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AVËlVnsSEAlKiNi   DES  ::i)l'l  EUUS 


Arrivés  au  terme  do  nos  labeurs,  ce  n'est  pas 
sans  une  ilouloureuse  omotion  que,  au  mo- 
ulent de  laisser  sur  sou  piédestal,  nous  pev- 
meltia-t-on  ce  langage  ?  linjuiortel  monument 
de  la  gloire  de  Bossuet,  les  œuvres  vivantes  de 
son  génie,  il  nous  serait  refusé  de  tresser  une 
couronne  et  de  la  placer  au  faîte  de  l'édilice. 
Quel  n'auraitpas  été  l'abattement  d'un  Phidias 
si,  son  Jupiter  Olympien  Uni  et  resplendissant 
dans  son  atelier  de  toutes  les  grandeurs  de  la 
beauté,  il  avait  dû,  pour  dérober  aux  regards 
d'une  critique  prévenue  des  vices  qu'il  ne 
voyait  pas,  jeter  un  voile  sur  la  statue  et  ne 
plus  songera  la  produire?  La  mémoire  de  Bos- 
suet sera-t-elle  donc  inévitablement  condam- 
née à  paraître  sous  l'obscurcissante  enveloppe 
du  Gallicanisme  ?  Le  fier,  l'intrépide  défen- 
seur des  droits  de  l'Eglise,  a-t-il  en  vérité  mal 
compris  la  constitution  de  celle  dont  il  se  dé- 
clara constammentet  hautement  le  fils  dévoué? 
A-t-il  lâchement  abandonné  son  drapeau  en  le 
mettant  aux  pieds  des  puissants  de  la  terre  ? 

Telle  est  maintenant  la  question,  tel  est  le 
souci  des  éditeurs  de  Bossuet. 

Mais  cette  qualité  elle-même  de  simples 
éditeurs  nous  avertit  qu'il  ne  peut  convenir  à 
notre  modeste  rôle  de  remuer  dans  toute  son 
étendue  la  fatale  querelle  du  Gallicanisme, pas 
même  de  rechercher  jusqu'à  quel  point  il  est 
permis  d'impliquer  le  nom  de  Bossuet  dans 
ces  tristes  débats.  La  lâche  en  est  réservée  à 
l'historien  ;  à  nous  d'étudier  seulement  par 
quels  écrits  authentiques  Bossuet  est  mêlé  à 
la  malheureuse  question,  et  dans  quelle  me- 
sure il  a  exprimé  sa  pensée. 

A  ce  point  de  vue,  les  Gallicans,  si  fiers  de 
s'abriter  sous  l'autorité  de  Bossuet,  ne  peuvent 
légitimement  invoquer  qu'un  seul  acte  :  la  ré- 
daction des  quatre  articles.  Hors  de  là,  rien, 
absolument  rien  d'authentique  pour  la  défense 
de  la  fatale  doctrine. 

En  effet,  c'est  de  Maistre  qui  parle:  «  La 
délibération  de  1682  a  été  présentée  comme 
l'ouvrage  de  Bossuet  par  une  faction  nom- 
breuse et  puissante  qui  avait  besoin  de  s'ap- 
puyer sur  la  réputation  de  ce  grand  homme  ; 
B.  TOM.  Xll. 


et  malheureusement  cette  faction  a  réussi,  au 
point  qu'aujourd'hui  encore  et  malgré  toutes 
les  démonstrations  contraires,  une  foule  d'é- 
crivains estimables  s'obstinent  toujours ànous 
donner  les  quatre  articles  comme  l'ou- 
vrage môme  de  Bossuet.  Mais,  pour  l'honneur 
de  sa  réputation,  Il  n'y  a  rien  de  si  faux  que 
CETTE  supposition  (1).  »  Et  eucore  :  «  Cent  au- 
teurs ont  répété  à  l'envi  r/tte  Bossuet  fui 
l'âme  de  l'assemblée  de  1682  ;  mais  Rien 
n'est  plus  faux,  du  moins  dans  le  sens  qu'ils 
attribuent  à  ces  expressions  (2).  » 

Quoi  !  Bossuet  n'est  pour  rien  dans  les 
quatre  articles  ?  Et  c'est  de  Maistre  qui  l'af- 
firme ?. ..  Oui,  mais  entendons-nous.  «  L'esti- 
mable éditeur  des  opuscules  posthumes  de 
Fleury  a  rendu  un  service  signalé  à  la  mé- 
moire de  Bossuet  en  montrant  que  cet  homme 
illustre  fut  bien  le  rédacteur,  mais  non  le  pro- 
moteur des  quatre  articles  (3)  ;  qu'il  n'oublia 
rien  pour  calmer  les  esprits,  et  qu'il  se  rendit 
infiniment  utile  à  l'Eglise  en  s'opposant  à  des 
hommes  emportés,  et  surtout  en  faisant  avor- 
ter par  ses  représentations  et  par  son  autorité, 
une  rédaction  (celle  de  l'évèque  de  Tournai) 
entièrement  sohismatique,  puisqu'elle  admet- 
tait la  défectibilité  du  Saint-Siège.  Il  faut  donc 
tenir  compte  à  Bossuet  de  tout  ce  qu'il  fit  et  de 
tout  ce  qu'il  empêcha  dans  cette  occasion  (4).  » 
Tout  est  là  :  le  génie  de  de  Maistre  était  en 
effe'.  à  la  mesure  voulue  pour  voir  clair 
dans  les  embrouillements  dont  on  s'est 
tant  étudié  à  envelopper  la  mémoire  de  Bos- 
suet :  des  yeux  faibles  ou  voilés  par  la  pré- 
vention ne  pouvaient  percer  l'enveloppe.  En 
un  mot,  dans  une  situation  extrême,  quand  il 
y  allait  du  tout  de  la  religion,  Bossuet  inter- 
vient. L'âme  navrée,  il  met  la  main  à  l'œuvre, 
il  brise  impitoyablemeni  l'instrument  de  des- 
truction, et,  puisqu'il  faut  une  pâture  à  des 
hommes  emportés,  il  leur  jette  ces  propositions 


(1)  De  l'Kglise  Gallicane,  1.  li.ch  vin,  p.  191,  Puns.  l'oussiclgue 
Rusand,  1853. 

(2)  Jàid.,  p.  19i. 

(3)  nul.,  ]i.  136. 

(4)  Nouv.  Opuscules  île  i'"ieury,i).  194-176. 


AVRR'CISSKMKNT  DES  f^DITËURS. 


oniEusÉs.  C'est  ainsi  qu'il  les  appelle.  «  Vous 
aurez  la  gloire,  dit-il  avec  amertume  à  Le 
Tellier,  archevêque  de  Reims,  d'avoir  ter- 
miné l'affaire  de  la  régale  ;  mais  celle 
gloire  sera   obscurcie   par  ces  propositions 

ODIEUSES  (1)  ■    » 

Il  resterait  seulement  à  savoir  comment  la 
rédaction  des  quatre  articles,  tels  qu'ils  exis- 
tent, a  pu  tomber  de  la  plume  d'un  pareil  ré- 
dacteur (2)?  Je  me  le  demande,  comme  l'illus- 
tre de  Maistre  :  comme  lui,  je  le  vois  bien  : 
a  Les  quatre  articles  sans  doute  n'auraient  ja- 
mais dû  être  écrits  ;  mais  puisqu'on  voulait 
qu'ils  le  fussent,  la  plume  de  Bossuet  n'y  pou- 
vait rien  changer  :  ils  sont  ce  qu'ils  sont.  Le 
plus  grand  homme  de  France  n'en  pouvait  faire 
rien  de  mieux,  ni  le  scribe  le  plus  vulgaire  rien 
de  pire  (3)  ». 

Mais  encore,  pourquoi  Bossuet  intervient-il? 
Que  ne  reste-l-il,  pendant  l'orage,  triste  et  si- 
lencieux dans  sa  demeure  de  Meaux  ? 

Plût  au  ciel  qu'il  eût  pu  ou  dû  le  faire  ?  Le 
pouvait-il,   le   devait-il  ?  —  J'apprends  de  M. 
l'abbé  Bouix  une  anecdote  instructive  à  plus 
d'un  titre.   D'après  les  révélations  du  temps, 
Bossuet,  dans  cette  rencontre,  aurait  été  mis 
en  avant  par  un  odieux   calcul  de  l'immense 
ambition  de  deux  personnages  dont  le  souve- 
nir dans  l'Eglise  est  plein  de  honte.  Deux  ar- 
chevêques tout-puissants,  de  Harlay  et  Le  Tel- 
lier, l'un  et  l'autre  visant  au  cardinalat,  l'un 
et  l'autre  voyant  dans  Bossuet  un  redoutablr^ 
concurrent,  saisissent   avec  l'instinct  divina- 
teur du   courtisan  ambitieux  l'infaillible  occa- 
sion d'annuler  à  jamais  la  candidature  redoutée. 
Ils  démontrent  à  Louis  XIV  l'indispensable  né- 
cessité d'appeler  Bossuet  à  la  fameuse  assem- 
blée.  Dans  une  action  d'un  si  grand  éclat  on 
ne  peut   se   priver  d'une  telle  lumière.  Louis 
XIV  donne  ses  ordres,  Bossuet  vient.  Il  ne  sera 
pas  cardinal.  De  Harlay  sera  dans  la  pourpre, 
Le  ïellier  pourra  encore  y  aspirer.   Le  jeu  me 
paraît  digne  de  ceshommes.  De  son  côté,  Louis 
XIV  était  à  l'aise   en   s'appuyant  sur  Bossuet, 
et  quant  au  grand  homme,  il  fut  assez   grand 
en  effet,  pour  ne  point  voir  le  piège,  assez  élevé 
pour  ne  soupçonner  point  ces  basses  finesses, 
assez  dévoué  à  la  sainte  cause  de  la  Religion 
pour  accepter  de  conjurer,  comme  il  pourrait, 
les  calamités  menaçantes. 
Lui   reprocherez-vous    d'être  venu  ?  Mais 


qu'aurait  donc  gagné  l'Eglise  à  son  absence  î 
Et  que  n'auraient  pas  osé,  laissés  à  eux-mêmes, 
des  prélats  tels  que  Harlay,  Le  Tellier,  Choi- 
seul,  Cosnac,  etc.? 

Mais  il  devait  résister  ?...  Ne  l'a-t-il  pas  fait  î 
N'a-t-il  pas  comprimé  les  audaces,  les  empor- 
tements, l'esprit  schismâtique  de  l'assem- 
blée? 

Mais  enfin  pourquoi  consentir  à  rédiger  les 
quatre  articles,  et  pourquoi  les  rédiger  comme 
ils  sont?  Pourquoi!  Ignorez-vous  que  l'assem- 
bléeeûtdelapeineàen  accepter  la  doctrine,  trop 
romaine  à  son  gré  ?  Qu'il  était  impossible  de  ne 
pas  en  venir  à  une  définition  ou  exposition  doc- 
trinale ?  Et  que,  dans  la  situation,  ne  pas  tom- 
ber en  de  pires  erreurs,  c'était  éviter  le  schisme? 
Car,  on  en  était  là;  et  si  le  malheur  de  Bossuet 
a  été  d'être  venu  en  un  pareil  temps,  son  excuse 
estd'avoir  prévenu  une  catastrophe. 

L'erreur  dequi  a  prétendu  que  Bossuet,  dans 
la  fatale  assemblée,  a  poussé  aux  propositions 
odieuses  est  une  calomnie.  «  Il  ne  voulait  pas 
qu'on  touchât  à  l'autorité  du  Pape{l),  et  ce 
n'est  pas  lui  qui  auraitvoulu  à'urie  assemblée 
délibérante  sur  ce  point.  De  Maistre  amis  cette 
vérité  hors  de  contestation  (2), 

Il  y  a  plus  :  les  quatre  articles  sont  en  oppo- 
sition flagrante  avec  l'enseignement  authenti- 
que, et,   j'ose  le  dire,  avec  la  foi  du  grand  évê- 
que.  Quand  le  grave  Muzzarelli,  théologien  du 
Pape,  affirme  qu'il  est  prêt  à  démontrer  par  le 
seul  témoignage  et  les  seules  affirmations  de 
Bossuet  toutes  les  prérogatives  du  Souverain- 
Pontife  et  du  Saint-Siége,  Muzzarelli  neditrien 
d'extraordinaire.    Mgr  l'évêque  de  Nîmes  a  pu 
direavecnon  moins  de  vérité:  «Bossuet  consul- 
tait Rome  dans  ses  grandes  controverses.  Une 
demandait  pas,  pour  les  trancher,  une  décision 
personnelle  et  directe    du  successeur  de  saint 
Pierre.    Celles  des  congrégations   lui    suffi- 
saient, et  dès  quelles  avaient  été  prononcées, 
il  les  acceptait  en  enfant  scnimis  (3).  »  Il  expo- 
sait le  fond  de  son  âme,  il  ])arlait  dans  la  sin- 
cérité de  sa  conviction,  il  révélait  les  habitudes 
de  sa  foi  pieuse,  quand  il  écrivait  :  «  L'amour 
de  la  vérité  doit  donner  de  l'éloignement  pour 
tout  ce  qui  l'affaiblit,  et  je  dirai  avec  confiance 
qu'on  est  proche  d'être  hérétique,  loisque,  sans 
se  mettre  en  peine  de  ce  qui  favorise  l'hérésie, 
on  n'évite  que  ce  qui  est  précisément  hérétique 
et  condamné  par  l'Eglise  (4).  » 


(1)  DeTEgl.  Ciall.,  ibid.,  \,.  192.  •  Ce  mol  décisif ,  dit  M.deMais. 
lie,  contierit  l'absolution  parfaite  rie  Bossuet,  qtaant  à  ia.tléclfiration-  > 

(2)  De  l'Egl.  (lall.,  p.  196. 

(3)  Ibid.,  p.  197. 


;,l)Di?  l'Egl.  Gall.,p.  IS'o 
12)  Ibid.,  p    193. 

(3)  Alloculion  citée  pur  le  /l/onrft.Sl  .luille-.  ISCr, 

(4)  Bossuet,  Défense  (le  h  iiedUtou,  1"  partie,  1.  i, 


avi;ktisseimF':nt  h'  s  riDiTiams. 
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Est-oo  qiio  iraillours  te  puissant  g(5nie,  ce 
théologii'ii  [inifoiid,  cet  amant  passionné  do 
l'I'lglisi)  n'iiiirait  iii  bien  connu  l'usseiiliollt! 
constitution  de  l'épouso  de  Jikus-Christ,  ni 
voulu,  ni  uiniô  ce  qu'elle  tient  do  son  divin 
autour  ?  l'^t  Hossuet  ijui  aimait  l'autonlé,  que 
l'on  accuse  d'en  avoir  exagéré  les  droits,  dont 
la  haute  raison  so  complaît  .si  liabitucllomeiit 
dans  la  méditation  et  l'adoration  do  la  toute- 
puissante  unité  diviiu:>,  menant  tout,  comme 
elli!  l'entend,  au  but  prédestiné,  Bossuet  au- 
rait voulu  dans  l'Eglise  une  aristocratie  ambi- 
ticuso  et  turbulente,  un  chef  assujetti,  un  gou. 
vernement  soumis  aux  nécessaires  agitations 
des  assemblées  où  nul  ne  serait  véritablement 
supérieur,  un  état  dont  les  factions,  humaine- 
ment inévitables,  seraient  l'infaillible  domina. 
leur  !  El  il  aurait  imaginé  que  l'Esprit-Saint 
serait  facile  à  reconnaître  dans  un  groupeplu- 
lôt  que  dans  un  autre  I  Ah  !  si  vous  le  voulez^ 
si  vous  y  tenez  tant,  reconnaissons,  en  la  dé- 
plorant, la  condition  malheureuse  où  un  con_ 
cours  de  circonstances,  indéiiondant  do  sa  vo- 
lonté et  antipathique  à  toutes  ses  tendances, 
plaça  fatalement  le  grand  évêque  ;  mais  de 
grâce,  ne  lui  prêtons  ni  les  obscurcissements 
de  l'intelligenco  qui  vraiment  n'a  pas  faibli  en 
lui,  ni  des  petitesses  qui  ne  sont  pas  à  la  me- 
sure do  sa  taille,  nides  défaillances  qui  ne  vont 
pas  davantage  à  la  noblesse  de  son  ferme  ca- 
ractère. 

Mais  alors  que  siguilieutdonc  tous  ces  écrits 
de  Bossuet,  dont  se  compose  justement,  notre 
douzième  volume?  C'est  ce  que  nous  venons 
expliquer  maintenant. 

Avant  tout,  et  d'un  seul  mot,  il  est  permis 
de  couper  court  à  toute  difficulté,  et,  pour  les 
clairvoyants,  de  dissiper  tous  les  doutes.  Ces 
écrits  sont  premièrement  posthumes;  ils  sont, 
en  second  lieu,  pour  la  plupart  du  moins,  apo- 
cryphes. Posthumes,  on  n'a  pas  le  droit  d'y 
trouver  l'expression  de  la  foi  de  Bossuet  (1)  : 
apocryphes,  il  serait  inique  d'en  charger  sa 
mémoire.  Telle  est  la  thèse,  telle  la  vérité  his- 
torique, telle  la  justification.  Mais,  on  le  recon- 
naîtra sans  peine,  il  y  a  là,  même  après  tout 
ce  qui  a  été  dit  jusqu'à  ce  jour,  ample  matière  à 
dissertation.  Notre  but  et  notre  cadre  sont  trop 
restreints  pour  nous  y  étendre  :  nous  nous  bor- 
nons à  de  très-courtes  et  à  de  sommaires  indi- 
cations. 


(l)  u  Tous  les  ou vrûges  poi^iliumes  sont  EWtfect?,  et  souvti.i 
m'est  arrivé  de  désirer  qu'il  fût  dt';!'endu  de  las  publici'  sans  autori- 
sation publique.  Tous  les  jours  nous  écrivons  des  choses  que  nous 
cucidaninous  ensuite.  »  De  Maislre,  De  l'Jiyl.  GiUl.  1.  ir,  cli.  ix, 
!..  216. 


Tout  le  poids  de  la  discussion  tombe  sur  le 
fameux  ouvrage  :  1)i:i-knsio  deci.ahaiionis  etc. 
Or.aqiiol  litre  poui-on  l'attribuer  u  Bossuet? 
l^ndaut  vingt-ans,  dit-on,  l'évoque  de  Meaux, 

nouveau  Si.syphe,  aurait  roulé  l'aHreux  rocher 
sans  parvenir  jamais  à  lui  trouver  une  base. 
La  rude  et  odieuse  besogne  lui  aurait  été  com- 
mandée par  Louis  XIV;  «  do  lui -mémo,  Bossuet 
ne  s'y  serait  jamais  déterminé  (1),  »  Il  faut  voir 
dans  do  Maislre  lo  tableau  des  angoisses,  des 
ennuis,  des  dégoilts  du  grand  hummel  Quel  est 
le  résultat  des  ingrates  et  détestées  agitations? 
Il  est  nul.  Ni  Bossuet  ne  s'avise  jamais  de  dé- 
poser aux  mains  de  Sa  i\Iajesté  le  fruit  de  son 
labeur,  ni  Louis  XIV  n'a  aucun  souci  d'en 
connaître  la  qualité.  «  Qu'on  nous  explique 
comment  le  plus  absolu  des  princes  n'ordon- 
nait pas  la  publication  de  l'ouvrage,  ou  com- 
ment, dans  la  su|)position  qu'il  l'ordonnât,  le 
plus  soumis  des  hommes  s'y  refusait?  (2)»  Ala 
sage  interrogation  de  de  Maislre,  je  n'ai  pour 
ma  part  qu'une  réponse  à  donner.  Tout  ce  que 
la  secte,  janséniste  ou  gallicane,  raconte  là- 
dessus,  est  une  fable  :  c'est  une  machine  de 
guerre  fabriquée  longtemps  après  la  mort  de 
Bossuet. 

«  Bossuet  avait  vécu  :  l'astre  se  coucha  en 
1704.  Il  est  naturel  de  demander  comment  donc 
il  avait  pu,  pendant  tant  d'années,  laisser, 
pour  ainsi  dire,  rancir  dans  ses  portefeuilles 
un  ouvrage  de  cette  importance,  sans  penser 
à  le  faire  imprimer,  ni  même  à  le  présenter  à 
Louis  XIV,  comme  nous  l'assure  son  neveu?  (3)  » 
Il  est  non  moins  naturel  de  répondre,  en  re- 
gardant en  face  le  neveu,  parce  que  ni  Louis 
XIV  n'a  demandé  ou  commandé  un  ouvrage 
tel  que  la  Defensio  declaralionis,  ni  Bossuet, 
par  dessus  tout,  n'a  ou  rêvé  ou  produit  cet  en- 
fant bâtard  que  sa  pensée  était  incapable  de 
concevoir,  que  sa  haute  raison  et  sou  bon  goût 
n'auraient  jamais  pu  mettre  au  monde. 

Que  nous  disent  de  cette  conception  et  de 
cette  naissance  les  suspects  biographes  de 
l'enfant  posthume?  Pendant  vingt  ans  et  plus, 
racontent-ils  sans  se  croire  ridicules,  Bossuet 
est  en  travail  :  il  manie  et  remanie,  il  fait  et 
refait,  il  change,  il  corrige,  il  laisse,  il  reprend, 
il  mutile,  il  supplée,  il  efface,  il  interligne,  il 
apostille,  et,  à  un  jour  donné,  on  ne  dit  pas 
lequel,  considérant  le  malheureux  et  laborieux 
fruit  de  ses  sueurs,  il  le  jette  par  la  fenêtre, 
r^es  trois  premiers  livres  sont  impitoyablement 

ri)  Do  l'Egl.  Gall  ,  I.  Il,  cil.    ixi  il     -17.    Tout  ce    chaiulic  e>l  » 
méditer. 
(■2)   Ibid. 
(3)  Ibid./  p.  2iO. 
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biff(!-s  !  Respectera-t-il,  ému  de  pitié,  ce  qui 
reste  encore  de  membres  palpitants  d  l'enfant 
de  ses  douleurs?  «  Onnepeutguère  douter,  dit 
le  calme  et  gallican  Biographe,  que  le  dessein 
de  Bossuet  n'eut  été  de  changer  son  ouvrage 
TOUT  ENTIER,  comme  il  avait  changé  les  trois 
premiers  livres  (1).  »  Mais  alors  quel  tempéra- 
ment, quelle  constitution,  quelles  allures  au- 
rait pris  enfin  le  nouveau-nô?  Qui  pourrait  le 
dire  ?  Nous  connaissons  au  contraire  le  pi- 
toyable avorton  qu'ils  ont  mis  sous  nos  yeux, 
trente  ans  après  la  mort  de  l'auteur  prétendu 
de  ses  jours  :  élaboration  informe,  mille  fois 
essayée,  disent-ils  eux-mêmes,  mille  fois 
brisée  et  rejetée,  prise,  délaissée,  reprise  et 
enfin  condamnée  (abeat  quo  libuerit!),  dont 
ils  ont  ensuite,  recueillant  de  çà  et  de  là  les 
fragments  épars,  recomposé  on  ne  sait  quel 
corps  malsain,  maladif,  de  tempérament  har- 
gneux, d'une  raison  pauvre,  d'un  piètre  lan- 
gage, rachitique,  honteux  de  sa  conformation, 
incapable  surtout  de  désigner  son  père! 

Voici  en  effet  l'acte  civil  de  naissance  de 
l'œuvre  posthume.  L'abbé  Lequeux,  second  édi- 
teur des  couvres  de  Bossuet,  «  en  rassemblant 
les  brouillons  écrits  de  la  main  de  l'illustre 
auteur,  et  confondus  dans  une  multitude_  de 
papiers,  a  trouvé  l'ouvrage  presque  entièrement 
corrigé  suivant  le  nouveau  projet  ».  Quel  était 
le  nouveau  projel?  on  ne  le  sait  pas. Ce  fut  le 
secret  de  Bossuet,  si  tant  est  que  Bossuet  n'a 
pas  tout  simplement  écritsur  Icprojetnouveau 
et  sur  le  projet  ancien  :  Abeat  quo  libuerit  !.. 
La  tâche  de  l'éditeur  est  auisi  réduite  aujour- 
d'hui à  déterminer  jusqu'à  quel  degré  d'audace 
s'est  portée  la  fourberie  janséniste.  Ecoutons 
le  placide  historien  :  «  Mais  ces  brouillons 
n'étant  pas  parvenus  jusqu'à  nous,  il  nous  est 
impossible  de  fixer  notre  opinion  sur  la  nature 
etl'importance  de  ces  corrections  (2).  >.  Serait-il 
impossible  do  fixer  sonopinion  surlanalure 
des  éditeurs?  sur  Z'miporiajice  qu'ils  mettaient 
à  charger  la  mémoire  de  Bossuet  des  produits 
de  leur  cri\? 

L'héritier  des  6ro«t//ons  garde  le  silence  pen- 
dant trente  ans!  S'il  faut  l'en  croire,  lasbrouil' 
Ions  étaient  une  oeuvre  commandée  par  Louis 
XIV,  destinée  par  Bossuet  à  lapubliciîo!  Mais 
celui-ci,  de  son  vivant,  n'en  souffle  mot  :  le 
roi  ne  daigne  pas,  il  refuse  positivement,  après 
la  mort  de  l'auteur,  d'en  accepter  le  dépôt  ! 
*  .\près  six  années  de  pressantes  instances  et 


(l)Eo  Baufei,  /iis«.dci-'j.M,iii,  pièces  jUiiificatiics^  au  yf  !;vi'e. 
t.  1!,  p.  40(p:  Paris,  1841. 
(2)  Ibid. 


de  très-humbles  supplications  »,  le  roi  consent 
à  recevoir  «  cinq  ou  six  volumes  de  cet  ouvrage 
dans  une  cassette  oîi  je   les  avais  apportés, 
qui  ont  été  trouvés  dans  le  même  état  que  j6 
les  avais  donnés  à  la  mort  de  ce  grand  prince!» 
Phrase  que  de  Maistre  a  dil  traduire  en  fran- 
çais,  en  cette    forme  intelligible  :  «  Je  remis 
donc  les  cinq  ou  six  volumes  de  cet  ouvrage 
dans  la  même  cassette  où  je  les  avais  appor- 
tés; ils  furent  trouvés,  après  la  mort  de  ce  grand 
prince,  dans  le  même  état  où  je  les  avais  pré- 
sentés ».  Qu' 671  sait-il,  demande  fort  à  propos 
de  Maistre,  puisque   l'ouvrage   était  sorti  des 
mains  de  Louis  XIV?  Louis  XIV d'ailleurs  ne  se 
préoccupa  nullement  de  la  cassette.  Qu'est-elle 
devenue?..  Contre  la  volonté  avouée  de  l'onclei 
le  neveu  !e  raconte  ingénument,   l'ouvrage  est 
publié  :  il   n'est   pas  imprimé  d'après  le  ma- 
nuscrit remis  à  Louis  XIV,  mais  sur  une  pré- 
tendue copie  retenue  contre  la  foi  des  serments 
jurés  à  l'oncle  mourant  :  c'est  encore  le  neveu 
qui  en  fait  l'humble  confession  !  11  est  vrai,  la 
publication  se  fait  pour  l'honneur  de  l'oncle  : 
on  veut,  dit-on,  amendr  l'édition  mystérieuse- 
ment éclose  à  Luxembourg    en   1730,    criblée 
de  fautes  grossières  !  Mais  d'où  est  venue  l'é- 
dition de  Luxembourg?  Et  pourquoi    le   sou- 
cieux et  scrupuleux  neveu  laisse-t-il  dormir 
quinze  ans  encore,  sa  tendre  délicatesse,  avant 
de  se  décider  à  réparer  l'injure?  Et   pourquoi 
imprime- 1- il  à  Amsterdam?  Que  signifie  ensuite 
la  double  anecdote  rapportée  par  l'historien  de 
Bossuet?  D'abord  d'Aguesseau  raconte  au  doc- 
teur   Traguy    que   Bossuet   lui-même   luten 
français,  à  Lo'iis  XiV,    l'espèce  de  péroraison 
qu'il  a  placée  à  la  fin  de  son  ouvrage,    et  que 
Sa  Majesté  en  fut  attendrie,  au  point  qu'elle 
en  jeta  des  larmes.  »  Mais  le  neveu  raconte, 
sans  mentionner  les  larmes,  qu'il  fit  lui-même 
la  lecture,  et  il  atteste  solennellement  que  ja- 
mais son  oncle  ne  présenta  son  ouvrage  au 
roi. 

Que  penser  de  Vimbroyiio  ?  Que  dire  du 
gâchis?  Franchement  y  a-t-il  à  tout  cela  une 
autre  explication  à  donner  que  celle  que  voit 
avec  évidence  la  probité  humaine  ?  Est-ce  quo 
nous  ne  mettons  pas  ici  la  main  sur  un  faux 
en  écritures  publiques  ?Que  sont  ces  cachettes, 
ces  allées  et  ces  venues,  ce  long  silence,  ces 
tours,  ces  détours,  ces  histoires  posthumes,  et 
enfin  ces  publications  sournoises  inopinément 
survenues  trente  et  quarante  ans  après  la  mort 
del'auteur,  sous  une  rubrique  étrangère  !  Mais 
par  dessus  tout,  et  cela  seul  nous  suffit,  pour- 
quoi les  brouillons  ne  sont-ils  pas  parvenus 
jusqu'à  nousj 
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Cen  est  asse^,  la  «>«ii«in  ost  jugt^e.  Nul  iri- 
biinal  «Il   monde  n  ■  i;i  l'iuiivro  soi-ili- 

saiU  |i"hiluime,  oum  „         Uossuot  (l). 

D<^jà,  en  son  temps,  dans  un  niandenieut  du 
6  amll  1733,  contif  le  janséniste  Colbert,  le 
CHi'ilinal  de  Tencin  disait  hauli'niont  :  <i  M.  do 
Moi»H)elliei-  cite  des  œuvres  posliuinies  qui 
n'aurunt  jamais  et  qui  ne  peuvent  avoir  raii- 
torilô  do  ct'S  ouvrages  fameux  que  l'auteur  a 
puhlit'S  lui-môme.  La  uu-moire  du  grand  évo- 
que de  Mcau\  nous  est  trop  chi^ro  pour  res- 
pecter des  écrils  i/ui  ne  semblent  être  faits 
que  pour  le  mettre  en  contradiction  avec  lui- 
ntvine.  »  Le  respect  est  dû  à  la  vëritù  soule- 
nitui,  lo  mensonge  et  la  fourbe  n'ont  droit  en 
efft't  qu'au  méjiiis  :  mais  ces  bassesses  sont 
un  crime  quand  elles  s'étalent  sous  le  masque 
d'un  grand  nom.  Il  n'en  résultera  même  pas, 
sur  la  tenue  et  les  croyances  de  Uossuot,  les 
embrouillements  dont,  après Rohrbacher,  l'ac- 
cuse M.  de  Rémusit  (2).  Ce  que  Bossuel  pen- 
sait et  enseignait  avant  1682,  ce  qu'il  déclarait 
en  termes  clairs  et  précis,  il  le  pensait,  il  l'en- 
.seignaif,  il  lo  déclaiait  en  1701.  Qu'on  nous 
mette  entre  les  mains  son  œuvre  authentique, 
qu'on  laisse  aller  où  elle  voudra  l'ceuvre  des 
faussaires,  et  l'on  comprendra  comment  au 
terme  de  sa  carrière,  il  a  pu  écrire  avec  une 
entière  conviction  :  Je  porte  cette  cause  en 
toute  assurance  au  tribunal  du  Sauveur  :  sc- 
curus  hanc  causam  ad  Christi  tribunal  per- 
fero  (3).  Ce  n'est  assurément  pas  lacause  de  la 
déclaration,  ni  de  sa  défense  :  C'est  la  cause 
de  l'Eglise  telle  qu'il  eut  à  la  soutenir,  telle 
qu'il  la  soutint  en  effet,  telle  qu'il  voulut,  à 
travers  les  mille  périls  de  l'orgueil  emporté, 
des  rivalités  jalouses,  des  entraînements  schis- 
matiques,  la  défendre,  la  sauver,  la  rétablir 
dans  l'ordre  et  l'harmonie  qu'il  aima  passion- 
nément. 

Il  y  a  plus  :  la  double  anecdote  des  larmes 
versées  par  Louis  XIV  quand  Bossuet  lui  lit  un 
mémoire  sur  la  fameuse  assemblée  et  sur  les 
agitations  de  ce  temps,  tt  celle  du  chancelier 
d'Aguesseau  qui  n'ose  réclamer  de  la  succes- 
sion de  l'abbé  de  Fleury  l'héritage  du  ;jajO«*' 
secrai,  le  soin  inutile  que  prend  ensuite  le  mi- 
nistère d'en  découvrir  et  d'en  obtenir  le  dépôt, 
la  disparition  enfin  dudit  manuscrit  dont  on  ne 
retrouve  nulle  part  une  trace  quelconque;  ces 
mystères  ne  seraient-ils  pas  une  révélation  ac- 


(l)  Voyez  sur  toute  cette  «(iestion  unesavautc  note  de  il.  du  Lac, 
<!;uis  son  ouïr.ige  de  VI^sl'^"  <•''  '■«  i'-Slal,  t.  ii,  p.  3G0  et  suiv.,  et  ta 
Ff!:}ice  et  te  Pape  rar  le  card.  Villecourt. 

(2^  .S.  Anselme^  1.  iî,  ch.  i. 
(3)  Corcliati^m  Defettsionù  §  Vi  et  ultitu. 


cablanto  pour  les  imposteurs  et  los  fau.ssai> 
ros  ?  No  soraionl-ils  pas  la  justification  de  ce- 
lui dont  la  haute  prudence,  eu  di.s  temps  mal- 
heureux, fut  incoutcsiabicment  poussée  ii 
ruMrômo  :  utile  à  l'apuisement  des  esprits, 
mais  par  le  silence  qu'illu  lui  imposait,  coui' 
promettante  pour  sa  gloire  ? 

Triste  condition  des  époques  mauvaises,  où 
les  meilleurs  doivent  trop  souvent  sacrifier 
dans  le  secret  d'un  silence  obstiné  jusqu'à  la 
bonne  renommée  (|ue  leurs  actes  méritaient, 
que  leur  prudente  taciturnité  a  tenus  cachés, 
que  les  passions  de  la  foule  dénatureront,  que 
les  ap|)arences  elles-mêmes  iendr<jnt  suspects 
ou  blàmabii.s  au  vulgaire  irréfléchi,  ignorantou 
hain(.-ux  ! 

On  voudra  voir  peut-être  dans  la  conclusion 
que  je  tire  des  larmes  do  Louis  XIV  et  de  la 
mystérieuse  conduite  de  d'.\guesseau  et  du  mi- 
nistère français,  une  e>agération,  d'ailleurs 
sans  fondement  plausible,  de  ma  constante  ad- 
miration de  Bossuet  :  ma  conclusion  est  que 
l'évèque  de  !Meaux  a  écrit  non  pas  pour  la  I)c- 
fense  de  la  déclaralion,  mais  contre.  Une  so- 
lution si  extraordinaire  surprendra,  je  le  sais, 
plus  d'un  lecteur.  Mais  que  l'on  m'explique 
donc  autrement  et  les  pleurs  du  grand  roi  et 
l'inaction  calculée  de  d'Aguesseau,  et  les  sou- 
cis du  ministère,  et  par  dessus  tout  la  sup- 
pression du  manusciit?  Quoi  !  des  larmes  d'at- 
tendrissement religieux  pour  la  Défense  de  la 
Déclaralion,  dont  le  monarque  cependant  ne 
daignera  j)as  recevoir  l'offrande  empressée  ! 
Quoi!  le  chancelier  gallican  appréhendera  d'a- 
voir entre  ses  mains  un  écrit  de  Bossuet  jus- 
tificatif de  la  doctrine  chérie  !  On  donne  à  l'abbé 
Dupin  pleine  autorisation  de  venger,  de  sou- 
tenir, degloritier  les  quatre  articles  (1),  et  l'on 
condamnera  au  secret  une  apologie,  autrement 
importante,  et  d'une  autorité  autrement  déci- 
sive, venue  du  grand  évêque  de  Meaux  !  Et 
cela  quand  le  courant  de  l'opinion,  quand  les 
passions  ardentes,  quand  la  France  tout  en- 
tière semblent  affolés  de  gallicanisme  !  Et 
sournoisement  le  ministère  se  mettra  en  quête 
du  manuscrit  comme  on  va  à  la  recherche  des 
écrits  dangereux,  quand  l'autographe  est  au 
contraire  la  meilleure  pièce  à  posséder  pour  le 
triomphe  d'une  cause  qu'on  dit  nationale!  Et 
enfin,  mystère  inexplicable  !  le  précieux  mé- 
moire, le  trésor  gallican  est  enlevé,  S!i;)primé, 
on  n'en  peut  trouver  nulle  part  vestige  quel- 
conque 1  II  n'est  bientôt  plus  qu'un  souvenir, 
une  histoire  des  temps  passés,  il  n'y   a    plus 

(l)  De  la  Puissance  ccciéliaslique  et  temporelle,  P.-iris,  1707,  avee 
pylvUége  du  roi. 
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rien  (1).  Je  me  tromjje  :  ces  cachettes  et  ces 
mystères  servirout  admirablement  au  succès 
de  la  plus  insolente  Comme  de  la  plus  hon- 
teuse fourberie  publique  dont  les  annales  lit- 
téraires et  l'histoire  des  peuples  nous  aient 
transmis  la  mémoire.  Bos  suet  avait  écrit  pour 
l'anéantissement  des  malheureux  quatre  arti- 
cles, on  le  travestira  en  apologiste,  en  défen- 
seur exaspéré  des  odieuses  propositions  ! 

A  qui  sait  entendre  et  réfléchir  je  ne  vois  pas 
qu'il  soit  loisible,  dans  les  complications  et 
les  menées  dont  j'effleure  seulement  lesdétails> 
de  deviner  autre  chose.  Dans  tous  les  cas,  deux 
points  sont  incontestables  :  l'impossibilité  a 
l'opinion  gallicane  de  mettre  sous  nos  yeux 
une  seule  ligne  del'écrituredeBossuetoùnous 
puissions  lire  authentiquement  la  défense  des 
quatre  articles  :  la  facilité  au  contraire  pour 
nous,  en  prenant  de  toutes  mains  dans  les  au- 
tographes du  grand  évêque,  d'établir  et  de 
mettre  dans  une  re  spleiidissante  lumière 
l'autorité  indépendante,  l'autorité  divine, 
l'autorité  universelle,  l'autorité  infaillible  du 
vicaire  de  Jésus-Christ  dans  l'Eglise.  JMuzza- 
relli  le  proclamait  en  son  temps;  à  meilleur  ti- 
tre et  plus  aisément  encore,  nous  le  redisons  à 
notre  tour.  Si  le  préjugé,  si  les  clameurs  de 
la  foule,  si  la  passion  ou  la  fatuité  n'étaient 
les  inspirateurs  ordinaires  des  jugements  des 
hommes,  serait-il  besoin  d'une  autre  démons- 
tration ou  d'un  plus  ferme  argument  ? 

Nous  ne  voudrions  pas  prolonger  davantage 
une  discussion  déjà  trop  étendue  pour  une  sim- 
ple notice  bibliographique,  mais  deux  ques- 
tions essentiellement  liées  à  notre  sujet,  res- 
tent à  résoudre.  Bossuet  n'a-t-il  donc  rien 
écrit  pour  la  défense  du  gallicanisme  ?  Et,  en 
second  lieu,  pourquoi  notre  édition  reproduit- 
elle,  comme  ses  devancières,  des  œuvres 
que  nous  estimons  suspectes,  apocryphes, 
fausses  ? 

Si  Bossuet,  contraint  par  de  fatales  circons- 
tances et  pour  sauver  l'Eglise  de  France,  a  ré- 
digé, comme  on  le  sait,  les  quatre  articles  de 
laDécaration,  il  n'est  pas  vrai  cependant  qu'il 
ait  jamais  voulu  en  prendre  la  défense,  il  est 
constant  au  contraire  que  cette  déclaration  lui 
a  été  souverainement  odieuse.  Il  ne  l'a  pas 
qualifiée  lui-même  autrement,  nous  l'avons 
vu  ;  et  tout  ce  qu'il  en  a  réellement  pensé  se 
résume  dans  le  mot  célèbre,  véritable  expres- 


(I)  n  II  ne  serait  pauî-îue  pas  extrêraemcnt  difiicile  dedCTincr, 
de  soupçonner  au  moins  la  raison  qui  nous  en  a  priv-.-.  ils  conte- 
caientles  variations  et  pci't-vtro  les  repentirs  du  grand  Bossuet;  il 
n'en  fallait  pas  davantage  pour  dèlermincr  Tabbé  Bosattet  à  les  sup« 
primer.  »  De  l'Egl.  Gall.  1.  fl,  c'i,  I.ï.  Note  p.  220. 


sion  de  ses  dégoûts  et  de  son  chagrin  ;  Abea 
quo  libuerit  !  Mais  le  souvenir  lui  en  est  im- 
portun, le  fond  de  son  âme  est  troublé,  il  ne 
voit  pas  sans  une  profonde  douleur  à  quelles 
conséquences  funestes  on  entend  pousser  au- 
tourde  lui  les  malheureux  principes  posés  en 
des  jours  néfastes,  édictés  par  la  passion  aveu- 
gle ;  il  est  ému,  il  est  attristé,  il  est  consterné 
quand,  portant  par  delà  la  frontière  et  jusque 
dans  Rome  des  yeux  mouillés  de  larmes,  il  voit 
le  Pontife  suprême  en  proie  à  uue  anxiété 
cruelle,  la  catholicité  entière  scandalisée,  les 
docteurs  criant  au  schisme,  les  évêques  s'in- 
terrogeant  les  uns  les  autres  et  se  demandant 
si  la  fille  aînée  de  l'Eglise  médite  d'abandon- 
ner sa  mère.  Oui,  dans  cette  situation,  Bos- 
suet a  écrit,  il  a  écrit  sous  la  double  oppres- 
sion d'un  sentiment  deux  fois  douloureux,  tou- 
jours en  face  d'insurmontables  dillicultés, 
comme  il  arrive  à  qui  veut  atout  prix  réconci- 
lier des  adversaires  irrités,  comme  il  est  si  peu 
aisé,  en  matière  de  religion  surtout,  de  le  faire 
sans  paraître  avoir  sacrifié  quelque  chose  des 
droits  imprescriptibles  du  juste  et  du  vrai.yu'a- 
t-il  écrit  ?  Plus  je  vois  ses  héritiers  et  tous  les 
meneurs  d'une  secte  anti-catholique  s'occuper 
avec  acharnement  et  en  mille  façons  hypocri- 
tes à  supprimer,  à  transformer,  àcolportersous 
le  manteau  et  à  produire  le  plus  tard  possible 
les  écrits  prétendus,  plus  je  me  sens  à  l'aise. 
Evidemment  Bossuet  n'a  pas  écrit  pour  la.  Dé- 
fense  de  la  Déclaration.  Il  a  écrit  cependant? 
Oui,  mais  c'est  pour  expliquer  la  Déclaration; 
c'est  pour  montrer  qu'elle  ne  doit  pas  s'enten  - 
dre  au  sens  des  ennemis  de  l'église  catholique: 
c'est,  en  laissant  une  pâture  quelconque  à  des 
esprits  prévenus,  faussés,  courroucés,  pour  la 
réduire  à  néant  :  c'est  pour  préparer  les  voiesà 
une  pacification  ;  c'est  enfin  pour  remettre  la 
France  dans  l'unité  absolue,  aujourd'hui  com- 
promise, demain  rétablie,  si  la  voix  de  Bossuet 
est  entendue.  J'en  atteste  le  solennel  discours 
sur  l'Unité  de  l'Ecjlise. 

Il  sera  éternellement  injuste  de  demandera 
d'autres  monuments  une  plus  démonstrative 
affirmation,  ou  un  plus  authentique  témoignage 
delà  foi  de  Bossuet  sur  la  question  qui  nous 
occupe.  Or,  si  en  des  temps  moins  agités,  sien 
présenced'un  auditoire  moins  prévenu,  l'ora- 
teur chrétien  aurait  pu  indubitablement  arti- 
culer plus  hautement  encore  la  doctrine  de  tous 
les  siècles  chrétiens,  n'est-il  pas  vrai  cepen- 
dant qu'il  n'en  a  rien  supprimé,  rien  omis 
d'essentiel  ?  S'il  ne  prononce  pas  le  mot  qui 
est  aujourd'hui  sur  toutes  nos  lèvres,  si  ce  mot 
net  et  précis  d'infaillibilité  ne  retentit  pas  aux 
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oreilles  .1.-  l'miditeur,  no  Itj  fait-il  pas  entondre 
à  l'iiili  !li^->'iieo  do  tous  ?  Et  eu  quoi  pluco  t-il 
cl  ••  ■  pas  dans  la 

r..!.  mf?    Kl  crtto 

cohésion  où  la  voit-il  ?  N'est-ce  donc  pas  dans 
l'idi'iiiité  de  la  foi  et  dans  l'obéissance  an  mémo 
gouvoriicnient?  Qui,  selon  lui,  proclanio  la  foi 
dt'  ri'!^liso,  et  qui  tient  le  sceptio  dans  cette 
Eglise  î  Les  évoques  sans  doute  jouent  un 
grand  rôle,  à  ses  yeux,  un  rôle  nécessaire  dans 
le  gouvernement  de  l'Eglise.  Mais  quel  catho- 
lique pourrait  prétondre  le  contraire,  et  quel 
Pajie  ne  l'a  pas  cent  fois  proclamé?  Est-ce  que 
Bossuet,  de  son  côté,  a  jamais  donné  à  des 
évéques  acéphales  une  valeur  quelconque  ? 
Or,  c'est  à  cotte  condition  impie  qu'on  pourrait 
seulement  l'incriminer.  La  condition  étant  ab- 
surde, que  reste-t-il  ? 

Quelque  naïf  apprenti  en  Ihéologie  objectera 
peut-être  que  Bossuet  ned'-'nno  nulle  part  au 
Pape,  seul,  l'indépendance,  l'autorité  absolue 
l'indéfectibilité,  comme  il  a  coutume  de  parler 
afin  de  ménager  des  oreilles  malades,  c'est-à- 
dire,  l'infaillibilité.  L'évêque  de  Meaux  est  au 
contraire  tellement  antipathique,  dira-t-on,  à 
cette  simple  conception  du  lîouvernement  de 
l'Eglise,  qu'on  le  voit  attentif  à  la  repousser,  à 
l'éloigner,  à  la  condamner  a  peu  près.  Cela  est 
vrai,  et  je  ne  crois  pas  me  tromper  eu  signalant 
ce  point  de  vue  comme  le  nœud  de  la  question. 
Peut-être,  en  se  plaçant  sur  ce  terrain,  il  serait 
aisé  de  le  déblayer  de  tous  les  encombrements 
dont  on  embarrasse  le  regard  de  qui  tiendrait 
à  voir  clair  dans  la  marche  de  Bossuet  sur  le 
chemin  qu'il  a  suivi. 

Bossuet  n'a  jamais  imaginé  que,  dans  la 
question  des  prérogatives  éminentes  du  Saint- 
Siège,  il  fallut  envisager  le  Pape  isolément  et 
comme  séparé  du  corps  de  l'Eglise.  lia  vu  dans 
le  Pontife  suprême  ce  qu'il  est  en  effet,  ce  que 
Jésus-Christ  l'a  fait,  ce  que  respectent  et  vé- 
nèrent tous  les  chrétiens  :  le  successeur  de 
Pierre,  divinement  investi  du  pouvoir  suprême 
de  gouverner  la  société  divine  des  fidèles,  tête 
vivante  d'un  corps  vivant  :  il  n'a  voulu  voir 
dans  l'unité  de  l'Eglise,  ni  le  chef,  ni  les  mem- 
bres disjoints,  et  c'est  peut-être  à  cause  decette 
seule  manière  d'envisager  la  constitution  de 
l'Eglise  qu'il  a  paru  ne  pas  établir  dans  une 
indépendance  assez  tranchée  le  suprême  pou- 
voirdu  vicaire  de  Jésus-Christ,  en  même  temps 
qu'il  laissait  les  esprits  fourvoyés  et  indisci- 
plinés se  repaître  de  lèves  menteurs  qui  ne  fu- 
rent jamais  k.;  siens. 

Il  ne  peut  convenir  à  notre  rôle  de  simple 
bibliographe    d'entrer    dans    les    discussions 


théologiques  :  il  a  dû  nouH  suffire  d'ongagt  i 
le  lecteur  à  se  placer  à  un  point  du  vue  où  l'iio. 

ri'  I  l'T  à  lui 

a-  ,,  1  '  ,       !'      ,(■■;;  par  le 

préjugé  ou  la  passion,  pour  qu'il  lui  fût  dé- 
sormais facile,  malgré  les  obstacles  et  les  ap- 
parences, de  se  prononcer  nettement  surlepré- 
tendu  gallicanisme  do  Bossuet.  Ce  point  de  vue, 
indiqué  sominairoiivent  ici,  a  été  admirable- 
ment mis  en  lumière  dans  les  Eludes  Reli- 
gieuses par  Iri  R.  P.  Matignon  (1).  Le  savant 
et  habile  controversiste  n'avait  probablement 
pas  devant  lui  l'image  de  Bossuet  quand  il 
dessinait  à  grands  traits  et  avec  une  si  exacte 
ressemblance  la  Constiluiionde  l'Ef/Mse  :  mais 
il  nous  est  agréable,  et  il  sera  utile  à  qui  vou- 
dra s'en  instruire,  de  venir  étudier  dans  ce  lu- 
mineux exposé  quelle  a  été  véiitablement  la  foi 
de  Bossuet  relativement  aux  prérogatives,  divi- 
nement établies,  du  Souverain  Pontife.  Bos- 
suet, j'ose  l'aflirmcr,  aurait  signé  des  deux 
mains  cette  forte,  cette  lucide,  cette  parfaite 
exposition  de  foi  catholique. 

Et  maintenant,  puisque  telle  est  notre  opi- 
nion sur  la  doctrine  de  Bossuet,  tel  notre  juge- 
ment sur  les  œuvres  soi-disant  poslhumes  dont 
se  compose  notre  dernier  volume,  pourquoi 
consentir  à  publier  des  écrits  que  nous  répu- 
dions ?  Le  lecteur  qui  pose  la  question,  donne 
sans  doute  lui-même  à  l'inFîant  la  seule  ré- 
ponse acceptable,  j^'usage  .'...  la  coutume,  ce 
tyran  des  actions  humaines  et  des  pratiques 
de  la  vie.  Si  nous  mettions  aux  oubliettes  l'œu- 
vre détestable  et  menteuse,  on  nous  accuserait 
de  n'avoir  réellement  pas  reproduit  tout  Bos- 
suet. Quant  à  lui,  que  ne  peut-il,  soulevant  la 
])ierre  du  tombeau,  un  instant  serelever,et,  ap- 
paraissant dans  la  majesté  de  son  noble  ca- 
ractère, d'un  regard,  d'un  geste  et  d'une  voix 
indignée  repousser  des  produits  malsains  et 
frelatés,  stigmatiser  la  cruelle  et  injuste  ca- 
lomnie d'indignes  héritiers,  dénoncer  au  monde 
la  fourbe  et  l'iuiposture,  donnera  l'Eglise  qu'il 
a  tant  aimée,  une  suprême  consolation,  et, 
rentrant  dans  son  repos  éternel  et  son  éter- 
nelle gloire,  rester  désormais  déchargé  dans 
l'opinion  de  la  postérité  d'un  égarement  quj; 
n'a  point  pratiqué,  d'un  abaissement  qui  ne  fut 
pas  le  sien,  d'une  trahison  qu'il  a  subie,  qu'il 
ne  méritait  pas,  que  sa  foi,  sa  piété  chrétienne, 
sa  haute  raison,  ses  œuvres  authentiques,  tout 
le  glorieux  ensemble  de  sa  mémoire  immor- 
telle condamne,  repousse,  anéantit  ! 


(_i)iitH<les  lielig.,  Imtoriij,,  ci  tUtsraires.  Nouv.  Série,  tom.  .tu, 
p-  632ctsuiv. 
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Mais  nous-mêmes  pouvons-nous  espérer  un 
retour  complet  de  l'opinion  publique  à  de  plus 
saines  idées,  à  un  jugement  plus  équitable,  à 
l'aveu  sincère  de  la -vérité?  Le  préjugé  enra- 
ciné, la  passion  de  qui  tient  à  trouver  Bossuet 
coupable,  soit  parce  que  les  uns  ne  le  voient 
pas  assez  semblable  à  eux-mêmes,  soit  parce 
que  les  autres  s'efforcent  de  l'attirer  à  leurres- 
semblance,  l'indomptable  préjugé  et  la  folle 
passion  laisseront-ils  assez  de  dégagement  à 
l'esprit,  assez  de  désintéressementàla  volonté, 
pour  aboutir  aux  conclusions  du  bon  sens,  de 
l'équité,  de  la  droiture  ?  Aux  uns  et  aux  au- 
tres il  pourrait  suffire  néanmoins  de  contem- 
pler le  tableau  bibliographique  de  ce  douzième 
volume. 


Galua    orthodoxa  ,    siVE     tîndîcijE  ,    etc.  ; 
c'est   en  définitive  tout  ce    que  Bossuet  au- 
rait écrit,  non  pas  pour  la  Défense,    —  les 
premiers  éditeurs   n'ont  pu    s'empêcher  d'en 
convenir ,    —    mais    pour    la    juslification 
des  doctrines    françaises.    «    M.    de    Meaux 
m'a  demandé  son  traité  De  Ecclesiastica  Potes- 
tate,  dont  il  a  retenu  seulement  les  premiers 
livres  de  la  dernière  révision  et  correction, 
sous  le  litre  de  Gallia  orthodoxa  contre  Rocca- 
berti,  qui  est  la  conclusion  de  toutrouvrage(l)». 
En  1702,  l'abbé  Ledieu  ne  trouve  aucun  chan- 
gement dans  la  forme    du  manuscrit,  mais 
seulement  des  additions  et  des  corrections.  Il 
apprend  en  même  temps  que  l'auteur  a  biffé 
tout  ce  qui  concerne  le  pape  Libère.  Il  aurait 
pu  remarquer  en  outre  que  toute  la  Défense 
était  mise  à  néant;  qu'il  était  dès-lors  interdit 
à  la  bonne  foi  des  héritiers-éditeurs  de  la  pu- 
blier, alors  même  qu'ils  ne  l'auraient  pas  fal- 
sifiée ;  que   les  quatre  premiers  livres,  et  non 
pas  seulement  les  trois  premierr,  étaient  tota- 
lement supprimés,  par  conséquent  tout  ce  qui 
a  rapport  au  saint  pape  Grégoire  Vil  ;  enfin  que 
la  Dissertation  préliminaire  [Dissertatio  prœ- 
via)  n'était  pas  l'équivalent  àe\a,Gallia  ortho- 
doxa, mais  son  préambule.  Quant  aux  quatre 
articles  ou  Déclaration,  il  ne  restait  dans  le 
testament  de  Bossuet  que  ce  seul  mot  :  Abeat 
quo  libuerit;  qu'on  ne  m'en  parle  plus  ! 

Ce  n'est  pas  tout  :  si  l'on  trouve  facilement 
des  copies  de  la  première  et  de  la  deuxième  ré- 
daction (1688-1685  et  169b-1696),  il  a  été  im- 
possible jusqu'à  ce  moment  de  rencontrer  une 


copie  de  la  troisième  (1700-1*05).  Pourquoi?... 
la  réponse  est  facile. 

Ainsi,  depuis  l'édition  donnée  par  l'abbé  I^e- 
roy,  en  1745,  conformément  aux  instructions 
de  l'évêque  de  Troyes,  neveu  de  Bossuet,  tou- 
tes les  réimpressions  se  ressemblent  :  impos- 
sible de  sortir  de  là. 

L'abbé  Leroy  publiait  donc  : 


Defensio  Declaeationis  etc.  Edition  nouvelle 
publiée  en  17-30,   sous  la  rubrique  de  Luxem- 
bourg, en  2  vol.  in-d";  aujourd'hui  c'était,  avec 
quelques  corrections,  sous  la  rubrique  d'Ams- 
terdam, 3  vol.    in-4°.  L'éditeur  insérait,   pour 
la    première   fois,  la  Dissertation  prélimi- 
naire. Il  avait  en  même  temps,  le  cardinal  de 
Bausset  nous   en  fait  la  confidence  ingénue, 
«  la  sage  idéeàe  joindre  àcetle  édition,  sous  le 
titre  A'Appendix,  la  Préface  et  les  trois  pre- 
miers livres  (il  devait  dire  les  quatre)  du  pre- 
mier travail  de  Bossuet  en  1685,  et  que  l'au- 
teur avait  ensuite  refondus  dans  sa  Disserta- 
tion préliminaire  (1).  y>  Le  texte    est  flanqué 
d'une  traduction  française  dudit  abbé,  pour  la 
plus  grande  édification  des  fidèles.  Le  traduc- 
teur, sans  y  réussir  pleinement,  s'efforce  d'ê- 
tre moins  absurde  que  l'abbé  Buffard,  lequel, 
dès  1735,  traduisait  en  1  vol.  in-4°,  sans  nom 
de  ville  (Paris),  le  latin  de  Luxembourg,  1730. 
Sa  version  était   reproduite    en  1736,  in  4°. — 
Leroy  est  revu  et  augmenté  en  1714,  Paris, 
2  vol.  in  4°.  —  L'abbé  Coulon  estime  utile,  en 
1817,  d'en  fournir   un    abrégé  in-8°,    Paris  et 
Londres.—  1.,'abbé  de  Genoude,  brochant  sur  le 
tout,  donne  à   son  tour  un   abrégé  de  celle  de 
Versailles,  1815.  —  Hàbent  suafata  libelli. 

Enfin,  sous  le  titre  de  Mémoire  au  roi,  l'é- 
diteur, à  la  suite  de  la  Déclaration  du  clergé 
de  France,  publiait  (en  1745  !...)  un  écrit  de 
Bossuet,  disait-il,  contre  les  trois  in-folio  de 
Roccaberli  intitulés  :  De  Romani  Pontificis 
auctoritale. 

Ainsi  sont  menés  par  les  pieux  héritiers  les 
autographes  du  grand  évêque,  dont  eux  seuls 
possèdent  le  secret. 

Ij'histoire  nous  dit  les  grandeurs  de  Rome 
avantl'invasion  des  Barbares  :  elle  a  également 
placé  sous  nos  yeux  le  tableau  des  ruines  de 
la  maîtresse  du  monde  après  le  passage  des 


(l)  Journal  iJss.  de  Ledieu,  'i-i.  sept.  1701. 


(1)  De  Bausset,  hist.  de  iiossuet,  pièces  justidcaUses  liu    livi'O 
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GALLICANISME 


CLEIU  GALLICANI 


DE  ECCLESIACTICA  POTESTATE  DECLARATIO 


DIK    llEClMO   r.ONO    MAUTll    1682. 


Ecclesim  g.illicanne  décréta  et  libertates  a 
niajoiibns  nostris  lanto  studio  propiignatas, 
earurii(|iic  t'tiiui.tmciita  sacris  caiioiiibiis  et 
Patrmii  traditioiic  nixa,  iniilli  dinuTC  iiioliun- 
tui; ;  HOC  disant  qui  earuui  obtentu  primatuni 
beati  l'elri  cjusque  successoruiu  roinanorum 
Ponlilicuin  a  Cbristo  institutuin,iis(jue  debitaiii 
ab  ouuiibiis  clirislianis  obedienliam,  Sedisque 
apostolica)  in  qua  tîdes  prœdicatur,  et  unitas 
servatur  Ecclesiae,  reverendaui  omnibus  genti- 
l)us  niajestateui  imininiiere  non  veroantur. 
Hœreiici  quoque  nihil  [iiœtermittunt,  que  eara 
potestalem  qua  pax  Ecclesiœ  continetur,  invi- 
diosam  et  gi-avem  regib  et  populis  Nstentent, 
iisque  Iraudibus  simplices  animas  ab  Ecclesiœ 
matiis  Chiistiqueadeo  communione  dissocient. 
Quœ  ut  incommoda  propulsemus,  nos  archie- 
piscopi  et  episcopi  Parisiis  mandato  regio  con- 
gregali,  Ecclesiam  gallicanam  reprœsentanles, 
una  cum  cœteris  ecclesiasticis  viris  nobiscum 
deputatis,  diligenti  Iractatu  habito,  hœc  san- 
cienda  et  declaranda  esse  duxiraus. 

I. 

Primum  :  beato  Petro  ejusque  successoribus 
Christi  vicariis  ipsique  Ecclesiae  reruin  spiri- 
tiialium  et  ad  aeternam  salutem  pertinentium» 
non  autem  civilium  ac  tempoialium,  a  Deo 
traditam  potestatem,  dicente  Domino  :  «  Re- 
«  gnum  meura  non  est  de  hoc  mundo  '  ;  »  et 
iterum  :  «  Reddite  ergo  quae  sunt  Cœsaris 
«  Caesari,  et  quaesunt  Dei  Deo  2  ;  s  ac  pioinde 
stare  apostolicum  illud  •  «  Omnis  anima  potes- 

■  Joan.,  x^iv,  3b.  —  3  Luc,  xx,  3b. 

B.  Tou.  XJU. 


«  tatibus  sublimioribus  subdita  sit  :  non  est 
«  eniin  potoslas  nisi  a  Deo  :  qii.c  autem  sunt,  a 
«  Deo  ordinaire  sunt.  Itaquo  qui  potestati  resis- 
«  tit,  Dei  ordinationi  resislit  *.  »  Keges  ergo  et 
principes  in  temporalibus  nulli  eoclesiaslicae 
polestati  Deiordinatione  subjici,  neque  aucto- 
ritate  ciavium  Ecclesiœ,  directe  vel  indirecte 
deponi,  aut  illorum  subditos  eximi  a  tide  atque 
obcdienlia,  ac  prœstito  fidelitatls  sacramento 
solvi  posse  ;  eamque  sente  ntiam  publicœ  tran- 
quillitati  necessariam,  nec  minus  Ecclesiœ  quam 
imperio  utilem,  ut  verbo  Dei,  Patrum  trajli- 
tioniet  sanctorum  exemplis  consonam  omnino 
retinendam. 

II. 

Sic  autem  inesse  apostolicœ  sedi  ac  Pétri 
successoribus  Christi  vicariis  rerum  spiritua- 
lium  plenam  potestatem,  ut  simul  valeant 
atque  immola  consistant  sanclœ  œcamenicœ 
synodi  Constantiensis  a  Sede  ap  ostolica  com- 
probata,  ipsoque  roinanorum  Pontificum  ac 
tolius  Ecclesiœ  usu  confîrmata,  atque  ab  Eccle- 
sia  gallicana  perpétua  religione  custodila,  dé- 
créta de  auctoritate  conciliorum  generalium, 
quœ  sessione  quarta  et  quinta  continentur,  nec 
probari  a  gallicana  Ecclesia,  qui  eorum  decre- 
torum,  quasi  dubiœ  sint  auctoritatis  ac  minus 
approbata,  robur  infringant,  aut  ad  solum 
schisraatis  tempus  concilii  dicta  detorqueant. 

III. 
Ilinc  apostolicœ  potestatis  usum  moderandum 

'  Rom.,  xui,  1,  2. 
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per  canones  Spiritii  pei  conditos  et  totius 
miindi  rcverentia  consecratos,  valere  etiani 
régulas,  mores  et  instituta  a  regno  et  Eccle- 
sia  gallicaiia  recepta,  Patruinque  terininos 
manere  inconcussos,  atque  id  pertinere  ad 
ainpliludinem  apostolica?  Sedis,  ut  statuta 
et  consuetudines  tantœ  Sedis  etecclesiarum 
consensione  firmata,  propriam  stabilitatem 
obtineant. 

IV. 

In  fidei  quoqiie  quaestionibus  pra?cipuas 
Summi  Pontificis  esse  partes,  ejusqiie  dé- 
créta ad  om  nés  et  singiilasecclesia  s  pertinere, 
nec  tamen  irreformabile  esse  judicium,  uisi 
Ecclesiœ  consensus  accesserit. 

Quœ  accepta  a  Patribus  ad  omnes  ecclesias 
gallicanas  atque  episcopos  iisSpiritu  sancto 
auctore  prœsidentes,  miltenda  decreviinus,  ut 
idipsum  dicamus  omnes,  simusque  in  eodem 
sensu  et  in  eadem  sententia. 

f  Franciscis,  archiepiscopus  Parisiensis, 
praeses;  f  Carolls-Mairitius,  arch.  dux  Rc- 
mensis;tCAROLLs,Ebredunensis  arch.;  f  Ja- 
coBUS,  archiepiscopus,  dux  Cameracensis; 
•J-  Hyacimhis,  arch.  Albiensis  ;  f  M.  Pheli- 
PEAix,  PP.  arch.  Bituricensis  ;  i  Lldovicus 
DE  BoiRLEMOM,  arch  Burdigalcnsis  ;  J  Jaco- 
Bis  NicoLAis  CoLBERT,  arch  Carthapinensis, 
coadjutor  Rothomagensis;  fGiLBERTUs.episc. 
Tornacensis;  f  Hekricus  de  Laval,  episc. 
Rupellensis  ;  f  Nicolais,  episc.  Regiensis; 
f  Daniel  de  Cosnac,  episc.  cornes  Valentinen- 
sis  et  Diensis  ;  f  G.\briel,  episc.  .^duensis; 
t  GuiLLELMUs,  episc.  Vasateusis  ;  f  Gabuiel-pu. 


DE   Froullay  de  Tesse.    episc.   Abricensis  ; 
f  ,foA?;NEs,  episc  Toloacnsis:  f  Jacobus-Biîni- 
GNUS,  episL'.  Meldensis;  f  Sebasti.nus  de  Gce- 
MADEUC,  episc.  Macloviensis;  f  L.  M.  Ar.  de 
SiMiANE  GoRDEs,  episc.  dux  Lingonensis;  7  Fu. 
Leo,  episc.  Glandatensis;  f  Lucas  d'Acquin, 
episc.  Forojuliensis;  f  J.  B.  M.  Colbert,  episc. 
et  D.  Montis-Albani  ;  f  C.arolds  de  Pradel, 
episc.  Montis-PessuUaiii  ;  f  Franciscus  Placi- 
Dus,  episc.  Mimatensis,  f  C.iROLus,  episc.  Vau- 
rensis;  f  Andréas,  episc.  Antissiod.  ;  f  Fran- 
ciscus, episc.  Trecensis;  f  Lud.  Ant.,  episc. 
cornes  Cathalaunensis;  f  Franc.Ig.,  episc. co- 
rnes Trecorencis;  f  PetrusduLaurens,  episc. 
Bellicensis  ;  j  Gabriel,  episc.  Conseranen.-^is  ; 
•{-  LuDOVicus  Alphonsus,  Alectensis  episc.  ; 
HoiBERTUs,  episc. Tutelensis;  fJ.-B.  d'Estam- 
pes Massiliensis  episc,  ;  Paul  Phil.  de  Lusi- 
GN.iN  ;  De  Frakqueville  ;  Ludovicus  d'Espinay 
de  Saint-Luc  ;  Coquelin  ;  A.  Faure  ;  C.  F.  Gue- 
NEGAUD  ;  Gerbais  ;  Lambert;  De  Viens  ;  P.  de 
Ber.most;  a.  U.  de  Fleury:  Fr.  de  Gamps;  de 
M.AUPEOu;  De  la  Borey;  Franciscus  Feu;  Cle- 
MENS  DE  Poudeux;  Le  Fr.anc  de  La  Gr.4NGe; 
J.-F.  DE  l'Escure  ;  De  Senaux  ;  M.  de  Rat.\bon  : 
Bigot;  De  Villeneuve  de  Vence;  Parra,  deca- 
nus  Bellicensis;  La  Faye  ;  De  Boche;  Petrus 
Le  Roy;  De  Soupets;  A.  Argoud,  decanus 
Viennse;  DeBausset,  praiposilusMassiliensis  ; 
G.  Bochard  DE  Champigny;  De  S. -Georges,  co- 
rnes Lugdunensis;  Courcier;  De  Gourgues; 
F.  Maccroix;  Cheron;  J.  Desjurets,  cleri  gal- 
lican! agens  generalis;  Armandus  Bazin  de 
Besons,  cleri  gallicani  agens  generalis. 
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DE  n.VUSIS  ET  FUNDAMENTIS 

HVJI'S  OPERIS 

PR.£VIA  ET  TIII'OLOGICA  DISSERTATIO 

—  An  lactn  0})orleat  Gallos,  erroris,  ac  schismatis  ab 
illuslrissimo  Rocaberto  et  aliis,  apuii  Sumtnum  J'onti'/i- 
c«m  accusalos. 

Aggrossiiro  giavissiniam  qiiivstionein,  vete- 
reiiuiiie  schola;  l'aiisiensis,  iino  vero  loliiis 
Ecclesiti'  gallicanaî  senteiitiain  ab  onini  erroris 
siis[)ici(>ne  ilet'eiisuro,  imilla  sane  occiimiiit, 
qiiî«  a  scribemlo  delerreant,  limita  (\nx  inipel- 
lant.  Deterret  inipritnis  illa  insita  pectori  Sedis 
apostolicie  reverentia,  atqiie  in  ejus  laudera 
propensio  sin^iihiris,  omni  qiiiilein  tempore 
(quippo  qiiœ  al)  ipsa  fidei  catliolicœ  ratioiie  ac 
prol'essione  profectu  sil),  nuiic  autein  vel  ma- 
xime sub  Innocentio  XII,  optimo,  justissimo, 
beneficentissiino  Ponlifice  ac  parente,  ciijus  in 
obseqiiium  pronœ  régis  invicti,  ac  totiiis  regiii 
chrisHanissimi  voluntates.  Etsi  eniin  satisnobis 
conscii  siimiis,  ego  et  cœteri  episcopi  ac  theo- 
logi  gallicatii,  prisca  illa  senlentia  qiiain  Pari- 
siensium  et  gallicanainvocaiit,  ainplificariconi- 
mendariqiie  Sedis  apostolicte  majestateni  ;  ta- 
men,  vel  in  speciem  aiîobis  imniiniilaui  videri, 
idque  a  tôt  adversariis  per  universuin  orbeni 
tantisjactari  clainoribtis,  molestissiimun  est.  Ac 
prol'ecto,  si  ah  iniqiiis  censoribus  impetrari 
poluisset  ut  nos  traiiquillos  sinerent  in  Ecclesiae 
catholicœ  et  tidei  aposlolicifi  sinu  conquiescere, 
tutiore  conscientia  sileremus.  Sed  enim  gravior 
nos  cura  sollicitât,  tôt  editis  libris,  atque  rtiam 
recentissiinis  iilustrissimi  Rocaberti,  archiepis- 
copi  Valentini,  praegrandibus  scriptis,  datis  quo- 
que  litteris  ad  optimum  Pontiticem,  erroris  ac 
schismatis,  quinetiam  hœresis  postulâtes.  Quam 
accusalionem  si  taciti  lerimus,  priscum  illud 
Galliae  semperorthodoxaeevanescit  decus,eaque 
gloria,  quam  apud  plèbes  nostras  in  Chiisto 
nos  habereoportet,  coucidit..  tjuo  loco  coniuie- 
morare  nospigeteos  qui  scripserint,  in  his  qui- 
dem  qui£stionibus  de   summa  catholicae    tidei 


agi,  quasi  nnnc  priinum  in  Ecclesin  andiantur, 
non  aulema  (ol  siBculis.nuiioeiroris.ntilloschis- 
matis  mctu,  pcrtractatse  tuerunt. 

II.  —  Duo  libelli  memorantur,  una  cum  cenfura  iUustHs- 
simi  archiepiscoiji  Strigoniensis. 

Ac  primumdivuigati  liboiliduo,  quorum  al- 
teri  titnius  :  «Ad  illtisliissimos  et  leverendis- 
«sinios  GaliliB  episcopos  di.squisilio  Uieologico- 
«  juridica  super  Declaratione  cleri  gallicani  lacta 
«  Parisiis  19  mart.  1682.  '  »  Aller  inscrit)itur  : 
1  Doctriua  quam  de  primatu,  auclorilate  et  in-. 
«  l'allibiiitale  romanorum  Pontificuni  tradide- 
«  ruât  Lovanienses  sacrœ  thcologiœ  niagislri,  ac 
«  prolessores  tam  veteres  quam  recenliores, 
«  etc.  Ueclarationi  cleri  gallicani  de  ecclesias- 
«  tica  potestate  nuper  éditas,  opposita.»  Uterque 
anonymus  :  utroque  nobilissimae  scholae  Pari- 
siensis,  toliusque  adco  cleri  gallicani  anliquis- 
sima  senlentia  non  tantura  impugnatur,  verum 
etiam  proscribitur,  ut  «  quae  faveat  haTeticis, 
romanuin  Fontificemdignitat  eprioiatus,  divina 
eiordinatione  coiis(itati,exuat,  ac  Sedeni  apos- 
tolicam  labefaclet  :  quin  etiam  exsnscitet  Wi- 
clefi  errores  a  Constantiensi  concilio  condem- 
natos  2.  »  Miram  rem  !  ut  quod  synodus  Cons- 
lantiensis  de  .-lupreina  couciliorura  aucloritale 
sauxeril,  inWiclefo  ipsa  prose ripserit.  Doctrinœ 
Lovaniensium  quis  auctor  tueril,eliamniuii  i;:no- 
ramus.  Nicolaus  Dubois,  sacra rum  litterarum 
in  universitatc  Lovauiensi  professor  prirnarius, 
se  ipse  nisquisitinnis  auclorem  professus,  pa,- 
rum  probatiis  suis,  clamosior  scilicet,  quam 
doctior,  alias  SCI  ipliunculas  sparsit,  ut  si  non  vi 
ac  pondère,  nosnumero  sallem  premere  velle  vi- 
deatur.Alque  hœcapud  viciiios  Belgasagebanlur. 
Verum  ex  longinquo  gravior  is  belli  metus  ;  nec 
jam  disquisilio,  aut  Iractatio,  sed  censura , 
Nempe  illustrissiraus  Georgiu  s  ^,  Strigoniensis 
archiepiscopus,  acregni  Hungariae  primas,  os- 
tentata  primum  coneilii  natio  nalis  aucloritale 
(credo  ut  clerc  gallicane  parem  hungarici  cleri 
auctorilatemopponeret),  ipse  intérim,  dumprœ- 


'  Vid.  Prtt/,,  auct.  m  Appen  a. 
ut.  4,  21,  22.—  '  Zellepechimi. 


'  Doct.  Loï.,  Prœ/.  Vid.  Disg., 
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fata  synodus  sno  tempore  celehretur,  cum  quin- 
que  for  lasse  vel  sex  episcopis  non  est  veritus,  tôt 
gallicanorum  episcoporuin,  ipsiusque  adeo  Ec- 
clesiae  gallicanœ,  ut  quidem  ipse  perhibet,  «  dé- 
créta configere,  propositionesinterdicere,  pros- 
cribere,  prohibere,  ut  quœ  christianis  auribus 
absurdœ,  ac  plane  delcstabiles,  noxiœ,  pericu- 
losae  in  fide,  ac  per  hungarici  quoque  regni  pro- 
vincias  a  Satanaa  niinistris  disseminatœ,  blandœ 
pietatis  specie  schismaticum  virus  instillent  '.  » 
En  schismatis  rei  ac  Satanae  ministris  venena 
subministrant  tôt  catholicarum  Ecclesiarum 
prœsides,  Sedis  apostolicœ  communicatores  ; 
certe,  ut  cœteraomittamiis,intacta  innocuaque 
doctrina,  quam  nuUa  unquain  Ecclesiœ  censura 
proscripsit.  Id  enim  primus  omnium,  ac  solus 
remansurusStrigoniensis  archiepiscopusprolato 
judicio  fecit,  sibi  ipse  contrarius  :  quippe  qui  de 
nostra  doctrina  sententiam  tulerit,  simul  pro- 
nuntiaverit,  «  ad  solam  Sedem  apostolicam  di- 
vino  et  immutabili  privilegiospectare,  ut  de  con- 
troversiis  fidei  judicet.  »  Qua  de  re  non  est 
hic  dicendi  locus. 

m.  Eminentissimi  cardinalis  Daguirrei  sententia. 

Cœteriun  Hisiiani  cum  Bclgi  coronœ  suae  sub- 
ditis  concinunt.  Primus  omnium  vir  eruditissi- 
mus  atque  amicissimus,  ac  multis  jam  titulis 
clarus,  nunc  etiain  romana  purpura  decoralus, 
F.  Josepbus  Daguirreus,  volumen  ingens  edidit, 
cujus  inscriptio  est  :  «  Auctoritas  inlallibilis  et 
«  summa  calhedrai  sancti  Pétri,  extra  et  supra 
«  concilia  quselibet  atque  in  totam  Ecclesiam 
«  denuo  stabilita,  etc.  ;  sive  Delensio  catbedrœ 
tt  sancti  Pelri  adversus  declarationem  nomine 
«  illustrissimiclcri  gallicani  editam  Parisiis,  die 
«  19  niart.  mdclxxxh.  »  Et  is  quidem  passim 
inculcal  doctrinani  eam  quam  tradit,  «  fide  di- 
vinaet  catholica  certain,  quceproinde  sine  hœ- 
resi  negari  non  possit  ;  opinionem  negantem 
refutandam  tanquam  liEereticam  2  ;  »  alibi  ex 
Melchiore  Cano  «  erroneam  ;  declarationem 
autem  ab  episcopis  gallicanis  revocandam  pu- 
bliée, ac  penilus  abolendam  ;  cum  singulae  ejus 
Iheses  gravissimis  censuris  notalœ  inveniantur 
ab  omnibus  fere  calbolicis  scriptoribus  doclori- 
busque,  et  nuperrime  a  censoribus  romanis  3.  » 
Qua  de  re  nihil  inaudivitnus.  «  Cœterum,  »  in- 
quit  *,  «  in  hac  florentissima  academiaSalman- 
ticensi,  caeterisque  Hispaniae,  ubi  nemo  curialis 
est,  omnes  uno  animo  illas  thèses  diris  et  exse- 
crationi  devovent,  idque  palam  testabuntur,  si 
pontificium.de  ferendo  judicio  mandatum  acces- 

'  Cens.tiungar,,  Vid,  in  Vind.  doctr,maJ,sch.  Paris.  —  ^  Disput. 
22,  n.  16,  17,  18,  etc-  —  '  nii.,1,a.  16.  —  «  lUd.,  40,  n.  17, 


serit.  »  Hœc  vir  optimus  et  candidissimus  hos- 
tili  nimis  animo,  ac  gentissuae  prœjudiciis  actus, 
in  Gallos  curiales  visos  ;  quod  avitam  doctrinam 
tueantur,  eam  quam  Hispani  quoque  et  Belga- 
antiiiuitus  propiignaverint.  Scilicet  curialis Tos- 
tatus,  Salmanticensis  academise  lumen,  ipsi 
eminentissimo  Daguirreo,  Hispaniœ  Salomon  '  ; 
curialis  Adrianus  VI  Papa,  coliunenLovaniensis 
academiœ,  aliique  omnes  statim  cum  laudeap- 
pellandi,  qiiiParisiensium  sententiam  toto  orbe 
celeberrimam,  et  ab  omni  nota  integram,  tum 
cum  Galli  Hispanique  ac  Belgœ  miruni  in  mo- 
dum  consentirent,  acceptam  a  majoribus,  peni- 
tus  imbiberunt. 

Quin  cliam  scriptor  clarissimus,  nec  unquam 
sine  lionore  nominandus,  cum  tôt  ac  tantos 
appellaverit ,  qui  Parisiensibus  consentirent  ^ 
mirari  se  dicit,  in  tanta  eruditionis  luce,  quanta 
et  qualis  fulget  in  hoc  politissimo  sœculo,  po- 
tuisse  exsistere,  prœsertim  Lutetise  Parisiorum, 
qui  revocarent  ab  Orco  opinionem  illam  de  po- 
testate  s  ynodi  œcumemcae  supra  Papam  2.  Ab 
Orco  !  sententiam,  quam  tôt  viri  pii  doctique, 
neque  Galli  nostri  tantum,  verum  etiam  Itali, 
Hispani,  Belgœ,  ipso  etiam  teste,  propugnarint. 
Quo  quid  est  iniquiuscomparatum  ? 

Cum  autem  sic  exarseril  vir  mitissimus,  ta- 
men  pro  œquitate  sua,  ab  omni  censura  abstra- 
hendum  docet  3;  memor  scilicet  severi  diplonia- 
tis  Innocenlii  XI,  anno  1679,  districte  «  prœci- 
pientis  in  virtute  sanctœ  obedientiœ,  omnibus 
catholicis  scriptoribus,  ut  caveant  ab  omni  cen- 
sura et  nota,  et  a  quibuscunque  conviciis,  con- 
tra easpropositiones,  quœ  adhuc  inter  catholi- 
cos  hinc  inde  controvertunlur,  donec  a  Sancta 
Sede,  re  cognila,  super  eisdem  propositionibus 
judicium  proferatur  .  »  Quœ  sane  prsecepta 
quam  observaverit,  qui  diris,  qui  exsecrationi 
ut  (//)  Orco  rovocatam,  contrariam  sententiam 
devovet,  ipsi  œstimandum  relinquimus.  Sane 
pro  virili  parle  id  agit,  ut  ab  omni  censura  in 
Parisiensium  sententiam,  saltem  directe  lata  *, 
abstinendum  putet,  quod  id  ad  solam  Sedem 
Apostolicam  spectet.  His  quidem  vcrbis  haud 
obscure  visus  arguere  Strigoniensis  antistitis 
immodestiam,  qui  nec  a  directa  censura  tempe- 
raverit,  ut  vidimus. 

IV.  —  Reverendissimus  pater  Thyrsus  Gongalex. 

Majorem  tamen  in  modum  eam  censuram 
commendat  P.  Thyrsus  Gonzalez  &  non  sine 
honore  appellandus,  quippe  societatis  Jesu  prœ- 
positus  generalis,  et  impugnata  acriter  probabi- 

'  Disp.,  16,  n.  62  ;  22,  n.  E9.  —  -  JlicJ. ,36  n.  2,  2.~'iOid.22, 
n.  2, 3.  —  '  Uid.,  22,  n.  3,  18,  —  s  Gom.,  De  injall.  R.  P.,  disp. 
II,  sect.  6,  j>.  s«3. 
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lismisentonlia  nohilis.  Ipsc  Parisicnsiiiiii  doclri- 
iiaiii  f\  Ht-llai'iiiiiii  ilccrctis  |il,iiii>  lal>;iiii,  cl 
iiu^i'osi  |ii'o\ïiii.iiii,  »  iii'i'  iiioilo  i^iiolaiii  (iiiiiii- 
btis,  (|iiuriiiii  saiiclitatein  soleinni  cultii  Ecilosia 
deilaraveiil,  sed  l'iiam  a  ^ravissiinis  doctori- 
bus  i;iavi  censiiia  pt'rslriclain,  ul  lu'iiipt;  vel 
tt'iiu'raiiaiii,  vel  fiToiuMiii,  vi'l  lia-ii'si  pioxi- 
iiiaiii,  vel  Keclesia'  periiicieii»  allereiilein  '  :  » 
qua;  staliiii,  in  Pia'lalioiie  protessus,  piogiessu 
operis  stabiiieiuia  pulliecUir. 

V.  — Itluslrissimus  Uocahertus,  arcltiepiscopus  Vaientinus, 
omnium  immilissimus. 

Sed  profecto  imus  omnitiiii  longe  acerbissi- 
nins,  iniinorita-  Callia-  Ix'lliiiii  iiidixit  illiistris- 
Binuis  ac  reveroiidissiiuiis  Kocahertiis,  aicliie- 
piscopus  Valentiluis.  Prhnuni  eniin,  ac  statim 
opciis  ab  iiiitio,  ila  constituit  quiustionein  2  : 
«  Gravissiiiia  calliolicos  inter  et  liaMolicos,  circa 
l'umaiii  l'onliticis  int'allibilitatein,  seiiiper 
exislil  coniroversia,  quie  pia'cipiie  a  Couslan- 
tiensis  et  Basileensis  coneilii  teinporibus,  ad 
hanô  iisqiic  ïi'tatoin  nliiiicitie  acriter  decer- 
taliir.  »  Pessiina  lidc  :  id  eniiu  agit  slatiin,  ut, 
qui  intallibililaloin  illain  non  adiuiseiint,  pro 
ban-eticis  liabeaiitiir  ;  tmn  subdit  :  «  li.erelici 
eniui,  ulpote infensissimi  ponlifici;e  aucloiitatis 
inimici,  negativaj  asserlioni  tenaciter  adhEerent  ; 
ortbodoxi  vero,  quorum  catliolica  inest  visce- 
ribus  religio,  affirmalivœ  conslantissune  pro 
aris  et  focis  insistiuit.  »  En  quid  liœretini,  quid 
orthodoxi  et  catholici,  queis  religio  cordi  est^ 
sentiant  ;  pro  quo  hi  depugnent  tanquam  pvo 
aris  et  focis,  tanquam  pro  re  sanclissima  ac 
sacratissiina,  hoc  est  pro  religione,  pro  fide. 
Quid  ergo  caeteri  ?Quidaliud  quam  hœretici' 
ararumque  ac  sucri  foci  hostes  habeautur  ? 
Atque  ita  ab  ipso  limine  constitutus  quœslionis 
status. 

Atqui,  te  ipso  teste,  eam  quoque  sententiâm 
propugnarunt  catholicissimi,  Alaiaiiius,  (iersoii 
ille,  ut  ipse  memoras,  «  D.  Bernardoconsonans 
mirifice,  celé  bris  gallicanus  scriptor,  Parisiensis 
canccUarius  ^  :  »  neque  is  profecto  solus  ;  his 
adhœret  Driedo'^,  non  is  quidem  Gallus  e  Pari- 
siensium  schola,  sed  Belga,  Lovaniensis  suae 
academiœ  decus.  Qaid  Aiplionsus  de  Castro  ? 
Prœdictis,  inquil  «»,  consonat  :  neque  ille  sane 
G;dlus,  exinclyta  hispanica  natione,  Francisca- 
noque  ordine,  patrum  nostrorum  memoria 
thtilogus  nobilis.  Quid  autem  quatucr  nouii- 
nas  ad  Gallorum  invidiam  ?  Nostri  quasi  hos 

'  Gonz.,  disp.  t,  sect.  4,  ^  3,  n.  2;  disp.  Xl  ;  per  totam.  Prœ/., 
p,  14,  n.  23.  —  2  Hocab.,  ite  H'  P.  in/alL,  tom  l,  Prœjal,,  pag.  1.  — 
^  Roeab.,  a.  6,  7,  8,  9.  —  *  Ibid.,  lib,  I,  n.  8 '  Jàid.,  n.  9. 


tatitniii  adslipulntorcii  habeant,  alios  prii>t(>r- 
niillis  Idici  orbe  eeleberriuios,  a!)  ip'^o  Itcllar- 
uiiiio.abipso  Dagiiirieo.  ab  ipso  Ibjiso  Gonzale 
rite  ap|)ellatos,  in  his  Alpiionsum  Tosla- 
tuin,  episcopum  Abulensem,  liispania-  luuien  ; 
Adriaiiuiu  VI  Papaiii,  Lovaniensis  aradcniia; 
deeus,  Caroli  V  Aiigusii  ac  régis  ilispaniic 
pra-eeptoreui,  deiiique  omnium  Clnistiano- 
riun  patrcm  ;  cœleros  innnmerabiles,  qiios  ncc 
sinistrœ  suspicionis  sallem  rumor  aspeisit  : 
ncmpc  illi,  le  arbitro,  «  raliunc  status  ac  pro- 
fessioiiis  inter  Calliolicos  annumcrantur  ;  » 
Catholici  scilicet,  si  libi  asserenti  crcdimus, 
nomine,  non  fide,  non  rc,  atque  hxrclicos 
inter  potius  reccnsendi.  Sic  censel  Rocabertus. 
Itaquchaud  secussœvit  iu  Gallos,  quam  ut  in 
apertoscatholicîc  religionis  hostes,  nec  vcritus 
ad  InnocentiumXll,  tani  pium  Pontifirem,  h;ec 
infauiia  pcrscribere  :  «  Euruni  opéra  Ecclesiam 
lurbulenlissimis  errorum  llatiijusconculi,  I*ctri 
naviculam,  et  iufallibileiii  ejus  auctorilalem, 
tartareis  hœresum  fluctibu  s  agitari  :  quœ  erro- 
rum monstra  toto  christiano  orbe  pcIlenJa 
sint^.  «  Sic  enim  existimaul  ,  sat  vicos  prostra- 
tosque  adversarios,  si  orcum,  si  tartara,  si 
monstra  omnigena  objeceriut,  atque  hos,  telris 
vocibus,  tanquam  pueros   territarint. 

Multo  tamen  atrocius  insurgit  in  altéra  epis- 
tola,  tomo  m  prœfixa.ad  eumdcm  optimum 
maximumque  Innocentium  XII  ;  ubi  omni  ope 
suadere  nilitur  a  Gallis  tetruni  schisma  parari, 
pereas  propositiones  «  quas  cœtcra  régna  ul 
erroneas,  impias  in  fuie,  scaudalosas,  avcrsen- 
tur  :  qui  se  Gluistianissimos  gloriantur,  una 
cum  hceroticis  conspirare  :  hiuc  intolerabilia 
damna  suboriri,  »  nejue  omnino  dubitandum, 
<t  quin  jam  inillo  regno,  prœdictarum  proposi- 
lionum  lue  grassante,  iuuumerabili  iguarœ 
plebis  multitudini,  pluriina  ea(|ue  irrepara- 
bilia,  in  materia  tidei  et  religionis  detrimenta 
immineant.  Itaquc  gallicanum  regnum  mise- 
raudum  luturum,  nisi  sub  fehcissimo  tanti 
Pontificis  regimine  efficacissun  um  adhibealur 
remedium,  quo  gravissimis  animarum  hujus 
regni  periculis  medeatur  2  .  >■  Quibus  satis  m- 
dicat  sumnio  in  periculo  ad  exlrema  omuia 
decurrendum  ;  ac  ne  quis  ambigat  quid  agen- 
dum  velit,  inter  approbatores  profert  Isidoruni 
Aparacium,  qui  omnimodis  contumeliis  Gallos 
adortus,  etiam  ad  Innocentium  XII  sermone 
converso,  ad  haec  horrenda  devenit  :  «  Utimini, 
inquit  *,  oblata  vobis  a  Deo  opprimendi  pcrfidos 
occasione  :  pertinet  ad  olficium  Innocentis,  non 


'  BphL  dedic,   tom.  I. 
Isid,  Apar.  Giiar. 


■  2  Jiid.,    tom.  m.  ■ 


'  Tom-  II,  Ji/jtsi. 
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solum  nemini  malnm  facere,  veriim  etiani 
cohibere  a  peccato,  vel  punire  peccatiim,  ut 
aut  ipse  qui  plectitur,  corrigalur  experimento. 
aut  alii  terreantur  exemple.  » 

Cœteros  approbatores  omitto,  qui,  conjura- 
tions facta,  longissiniis  et  fastidiosissimis  elo- 
giiseditis,  archiepiscopo  adulantur,  etGallorum 
proscindunt  fldein  :  tanquam  non  in  regnum, 
sed  in  Ecclesiam  quoque  gallicanam,  tantain 
EcclesisB  catholicae  partem,  inexpiabile  bellum 

gérèrent. 

Atque  hœc  Valentiœ  evulgantur  anno  1694, 
jam  composilis  Romae  cum  clero  gallicane  ré- 
bus posteaquam  optimo  Pontifici  satisfactuni, 
promo tique  ad  sedes  vacuas  episcopi  gallicani, 
nusquam  incusata  eorum  fide.  Quss  quidem 
Hispanorum  produnt  incleinentlam,  qui  in  re 
quoque  ecclesiaslica  hostile  odiuin  indue- 
rint,  omnibiîsque  artibus  ac  viribus  prohibere 
conati  sint,  ne  pax  Ecclesiœ  coalesceret  :  simui 
ponliticii  animi  magnitidinem  ostendunt  ac 
benignitatem  ;  cum  vere  sanclissimusliinocen- 
tius  XII,  nec  tôt  adversariorum  clamoribus  ac 
machinationibus,  imo  couuninalionibus,  deter- 
reri  potuerit,  quominus  nos  oraues,  totumque 
gallicanum  clerum  pacatus  ac  mitis,  paternum 
in  sinum  admitteret. 

VI.  —  Gallicanam  declarationem  immerito   impugnatam, 
tanquam  esset   decretum   fidei,  ex  actis  demonstratur. 

Sans  non  latet,  quid  ecclesiasticse  paci  obten- 
derint  :  nempe  clerum  gallicanum,  decreto 
peculiari  de  fide  condito,  se  ab  omnibus  aliis 
gentibus  catholicisabrupisse  ;id  enim  et  archie- 
piscopus  Valentinus  in  illa  dedicatoria  ad  Pouti- 
ficera  tom.  III  epistola,  miris  vociferationi!)us 
atque  ;  perlis  odiis  exaggerat  ;  et  ipse  Daguir- 
reus  non  lacet  :  quippe  qui  exprobret  «  Gailia- 
rum  prœsulibus,  non  licuisse  ipsis  sua  para- 
doxa  publici  juris  facere  et  mittcnda  curare  ad 
omnes  Ecclesias,  veluti  quamdam  sanœ  omnino, 
imo  et  catholicae  doclrinae  formulaui  qua  om- 
nes constringereut  i  :  »  quod  a  cleri  gallicani 
mente  longe  alienissimum  fuit.  Sic  enim  ipsa 
conventus  habiti  Parisiis  apud  Augustinianos 
gesta  testantur  2;  probalis  quippe  per  provincias 
unanimi  consensu,  quatuor  articulis,  item  epis- 
tola,  quae  cum  iisdem  articulis,  ad  omnes  arcbi- 
episcopos  et  episcopos  gallicanos  niitteretur, 
«  illuslrissimus  ac  reverendissmius  dominus  ar- 
chiepiscopus  Cameracensis  ^  dixit,  se  quidem  in 
senlentia  contraria  educatuni,  stalim  existi- 
masse  non  posse  fieri,  ut  in  communem  sen- 
teutiam  consentiret,  veruni  non  posse  abstinere 


'  Daguir.,  oisp.  Il,  n.  I,  3.  —  ^  Act.  Couv.  cler.   gaU.  un. 
miis.  —  ■*  Jacdbus  Theodorus  de  Brias,  in  Artesia  natus 
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se  quin  convictum  se  esse  fateatur,  ipsa  vi  veri- 
tatis  constabiUtae  per  illustrissimum  ac  reveren- 
dissimum  dominum  episcopum  Tornacensem, 
et  alios  illustrissimos  ac  revereniiissimos  epis- 
copos députâtes  ;  sibique  jam  omnino  persua- 
sum  esse,  eorum  sententiam  omnium  esse 
optimam,  quani  eo  libentius  complecteretur, 
quod  nonea  esset  menssacri  conventus,  ut  ex 
illa  seutentia  decretum  fidei  laceret,  sed  tan- 
tumuteamopinionemado|)taret.  »  Verba  gallica 
referemus  :  Que  l'on  ne  prétendait  pas  en  faire 
une  décision  de  foi,  mais  seulement  en  adopter 
l'opinion.  aCœterumgratularise  provincial  suie, 
de  eximia  eruditione  quam  idem  illusirissimus 
ac  reverendissimus  episcopus  Tornacensis  in 
hoc  negotio  tractando  oslendisset.  »  Quœ  pro- 
bataab  omnibus,  et  ad  reimemoriam  sempi- 
ternam  in  acta  relata  sunt  die  junii  19,  hora 
postmeridicm  terlia,  anno  1682  •. 

En  perspicuis  verbis  gallicani  Patres  testan- 
tur ac  pr  bant,  non  eo  se  animo  fuisse,  ut 
decretum  de  fide  coudèrent,  sed  ut  eam  opinio- 
nem  tanquam  potiorem,  atque  omnium  opti- 
mam adoptarent.  Opinioncm  sane  :  non,  ut 
emincntissimus  Daguirreus  objectabat,  catho- 
licm  doctrinal  formitlam  quœ  animas  constrin- 
geret.  Itaque  rêvera  ab  omni  censura  tempé- 
rant, nusquam  fideni  ipsam  nominant,  nemini 
excommunicalionem  intentandam  putant.  Le- 
gatur  Ueclaratio,  verba  expendantur  ;  nihil 
repprietur  quod  fidei  formulam  sapiat.  Sane  ab 
initio  meiiiorantur  Ecclesiœ  gallicanœ  décréta  ; 
an  décréta  de  fide,  ad  quai  sub  animarum  pcri- 
culo  constringantur  ?  de  bis  ne  verbiim  qui- 
dem :  décréta  dixerunt  notissimis  vocibus  ac 
latinissiuiis,  priscam  et  inolitam,  id  est  consue- 
tam  in  bis  parlibus,  sententiam  ;  non  fidem  qua 
omnes  tenerentur.  Idcirco  nec  pigiiit  Gallos  ad 
episcopatum  promovendos,  datis  ad  Poiitificem 
maximum  lilteris,  id  vere,  id  obedienfissime 
profileri  et  subscribere  :  «  Quidquidin  iisdem 
comitiis  circa  ecclesiasticam  potestatcm  et  pon- 
tiliciam  auctoritatcm  decretuur  censeri  potuit, 
pro  non  decreto  haberi  voile  :  mens  nempe, 
inquiunt,  nostra  non  lait  quidquan  decernere.» 
Quod  in  ipso  conventu  clara  voce  teslatos 
ex  gesiis  vidimus.  Nlliil  nempe  decretum, 
quod  spectarel  ad  fidem,  nihil  eo  animo  ut  con- 
scientias  constringeret,  aut  alterius  sententiœ 
condemnationeui  indiiceret  :  id  enim  nec  per 
somnium  cogitabant.  Quare  cum  taie  decretum 
aclero  gallicano  editiun  putarctur,  id  a  se  amo- 
lilisunt  Galli,  summo  cum  animi  dolore  ;  ne- 
que  aliud  quidquam  de  ipsa  Declaratione,  aut 
Pontilex  voluit  aut  episcopi   prœstiterunt. 

'  Vid.  Jielal.tpisc.7oTn. 


l'RyflVIA  DISSKin'ATin. 


Vil.  —  Hinc  ijiu»stto,  (m    lirw^it  acttisare   Galles  et  an 
tpnu  o))«rtetil  (iieti  iniiucendam? 

Ilis  ita  coiislilulis  jani  ab  ailvi'isniiis  (juirri- 
miis,  im  liiiu'ril  eis  nions  circa  fldem,  haie- 
siiii,  iiiraïKîa  ac  (Itlcstanda  du^iiiata  iiii|iii(aru 
iiubis,  iniiKMi!  tt'ttMi'inniii  imliiii  ^clii.>iiiatis 
adversusiiinoxios.Sediquu  Ajioslolica)  conjiin- 
clissimos,  atiiiHMibedienlissiinos,  tam  atii)tib:is 
vt'rbisSedfnii|>saiiia|iosttdicaiii,tnlamiiui'adi'0 
Ecclesiamcoiiiinovt'ie  ;  et  an  liccal  iiolds,  irno 
iifcesse  sil,  taiitam  tanK|Uf  inanilcslani,  inno- 
cua  defensione,  |iro|)idsui'e  calumniain  ? 

Vlll.  —  Defensio  Justu  et  necessaria  ubi  de  fide  agilur, 

Res  qnidem  in  aperlo  est  :  priinuni  enim 
fldes  virgo  est  teneninue  frontis,  cui,  si  quis 
exprobraveril,  ulla  erroris  labe  laesam  doctrinae 
caslitatem,  non  modoenibescere  eani,  veiuin 
elia  .!  tulari  iniioceiitiani,  iiec  modo  se  inlacta 
pudicitia,  veiiiiu  eliain  iiiteyra  lama  sponso 
Ciiiistoexliibereoporleat.  Jaiii,  ut  ad  episcopos 
veniainu.-!,  (inis  iiesciat  in  co  ordine,  illani  vi- 
gere  gloriaiii,  deqiia  scribebal  l*auliis,  «  malle 
a  se  niori  qiiam  ut  évacuai!  siiiat  '  ?  »  Quippe 
qu3E  ad  Christi  qnoque  redundet  gloriam,  eo- 
dem  Aposlido  dicente  :  a  Sive  fratres  nnstri, 
0  apostoii  Ecclesianim,  gloriaCInisti'.  »  Quid 
autem  estquoepiscopi  magisgionentur,quam 
sana  illibalaque  doctrina,  cujus  custodiendae 
depositum,  et  praedicaiidoe  auctoritatem  a  Do- 
mino acceperunt  I  Hanc  ergo  habent  gloriam, 
nempe  revelatse  et  catholicae  veritatis  lucem, 
ipso  praedicationis  officio,  tanquam  ex  facie 
Christi  refnlgentem  ;qu;Esi  obsciiretur  acnu- 
tet,  populorum  etiam  animi  coUabescunt,  me- 
tuendumque  omnino,  ne  illud  eveniat  :  a  Ina- 
«  nis  est  prœdicatio  nostra,  inanis  est  et  fidesve- 
«  stra  :  invenimur  autem  et  falsi  testes  Dei  °.  » 
Quare  ut  pupillam  oculi  tueri  nos  oportet  no- 
stramqiie  et  florentissimi  cleri  nobiscum  con- 
sistenlis  illaesam  orthodoxiae  famam  :  cum  prœ- 
sertimsatisconsteleam  sententiam,  quam  er- 
roris insimulant,  non  a  nobis  ortani,  sed  ab 
antiquo  profectani  ;  ut  omnino  necesse  sit,  si 
hœrelici.et  schismatici,qiiod  absiti  habeamur 
academideParisiensis,  altricis  magistrœque  no- 
strae,  jam  a  trecentis  annis,  priscum  obscura- 
tum  dccus,  atqueatotsa:'culis,  euni,quiincor- 
,  ruptus  esse  debeat,  fontem  interruptum  fuisse; 
quod  morte  qua  non  est  tetrius  ? 

IX.  —  Nec  ferendum  Gallis  objici  jansenismum . 

Pra>terea  objidnnt,  a  clero  Gallicano /oDer/ 
/«mew«mi<m,  aliasquesectas,  absque  concilio- 

•  /  Cor.,  IX,  15.  —  •  //  Cor.,  vni,  23.  —  '  /  Cor.,  xt,  14, 15. 


runi  opcao  suflragio.abnposlolica  Sede  damna- 
tas.  Ilujns  rei  gialia  illuMlrissinnis  Hocalieilus 
passim  iiiepislulisac  pra;rationibii8,  IMliyrsiiH 
Gonzalez,  ipse  Dagnirreiis  inodeslissinins om- 
nium, invidiusissiine  no»  tradiicunt  '.  Id  enim 
supererat,  ut  more  solenini,  etiam  janseni^tas 
flngercnt  eo9,  (jiii  accuratissinn)  oinninin  jan- 
senismum, oiniiesiine  cjns  artrs  retexennit,  ut 
suo  loco  ()robamus.  Quam  labuin  inferri  no- 
bis si  lran(|nillo  animo  terimns,  tnm  vero  ijuid 
vetet  quiiminus  reos  esse  nos  alque  convictos 
pleno  ore  conclamenl  ? 

X.  —  Duœ  alite  causée  edendre  defensionii  :  prima,  ne  lœ- 
datur  aposlolica  Sedes,  qua  Gallis  nullum  errorem  im- 

putavil. 

Hue  accedunt  dnœ  causœ,  quae  vel  maxime 
tacere  nos  vêtant  :  quod  per  latiis  nostrum, 
ipsa  Sedis  aposlolici'  petntur  dignifas,  et  ebri- 
stianissimiiiiclyti(|ue  régis  noslri  pietas  viole- 
tur.  Ac  (le  Sede  quideni  aiiostolica  in  persi)icuo 
resest.  Quo  loco  candide  confiteri  nos  oportet, 
romanis  Ponlificibns  displicuisse  Gallicanam. 
de  ecclesiastica  poteslate,  Drclarationem.  At  du- 
plici  de  causa  dispiicere  potiiit:  primum  ex  do- 
ctrina ipsa,  tum  ex  ejus  doctrinae  tradendaera- 
tione.  Solemnis  sane  distinctio  a  theologis 
omnibus,  imo  a  Romanis  quoque  Pontificibus 
haud  semel  celebrata  :  rejici  propositiones 
quasvis,  seu  propter  ipsam  rem,  seu  propter 
asserendi  et  proponendi  modum,  Prcedictum 
autem  a  nobis  est,  optiiiiis  Pontificibus  persua- 
sum,  nos  peculiarem  fidem  condere  voluisse, 
saltem  proferre  vohiisso,  decretum,  quod  vim 
episcopalisjudicii  obtineretetconscientiasobli- 
garet,  idque  apostolicïe  Sedis  auctoritate  con- 
tempta  ;  quod  nunquam  licuit,  nunquam  fa- 
ctum  est. 

Multa  alia  incidissepotuerunt,  quœ  Innocen- 
tio  XI,  Alexandre  VIII,  Innocentio  Xd  displice- 
rent  ;  qua*  quoniam  nec  tueri,  nex  excusare 
ad  versus  Parentes  optimos  obedientissimi  filii 
cogitamus,  a  nobis  commemorari  nihil  attinet. 
Id  quœrimus,  num  ipsa  res,  ipsa  sententia 
scholîE  Parisiensis,  atque  adeo  totius  Ecclesiae 
gallicanae,  ulla  censura  affecta  videatur?  Sane 
memorant  ab  Alexandre  VIII,  édita  protesta- 
tione,  Declaralionem  gallicanam  esse  proscri- 
ptam.  Sit  factum  utvolunt:  noncontendimus, 
quanquam  eam  protestationem  nullaad  nos  ra- 
tione  perlatam  esse  constat.  Utcumqueest  :  ip- 
sam, qualis  édita  fertur  in  vulgus,  legant,  re- 
legant,  inspiciant  penitus  et  expendant  :  nihil 
sane  contra  fidem  comperient  imputatnm  Gal- 
lis. At  si  quid  in  flde  suspectum,  si  quid  erro- 

•  Rncab.  Prie  fat.  et  Epist.  dedic.  ;  GonMal.,  pag.  113  ;  Daguir., 
pag.  410. 
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neum,  si  qiiid  hœrelicum,  si  quid  schisinaticiira 
docuissent,  prasteniiissam  non  oportuit  gravis- 
simam  accusationis  partem  c-imo  vero,  ut  veris- 
sime,  ita  confidentissime  dixero,  studiose  evita- 
tas  omnes  quœ  doclrinis  erroneis  ac  perversis 
inuri  soient  notas.  Nam  tamen  ignorabant  san- 
ctissimi  Pontifices,  quid  novitii  scriptores  etiam 
maxiuii  nominis,  Bellanninusac  caîteri,  in  sen- 
tentiam  Parisiensium,  dure  acerbeqne  dixerint  ; 
sed  liœc  privatorum  doctorum  proprio  arbitrio, 
nulla  auctoritate  fundata  décréta,  in  censuram 
conferre  publicam,  alicnum  ab  apostolica  gra- 
■vitate  visum.  Itaque  haud  aliis  conditionibus 
compositaî  res  sunt.  Quid  enim  ab  episcopis 
gallicanis  Innocentius  XII,  bonus  ac  paci ficus 
pontifex,  postulavit  ?  ut  erroneam,  ut  schisnia- 
ticam,  ut  falsam  doctrinam  cjuraient  ?  absit  ! 
Nenipe  episcopi  in  hœc  verba  scripserunt  : 
«  Nihil  enim  decernere  auimus  fuit.  »  En  quod 
deprecantur,  en  quod  Pontifex  adversari  jubet, 
decretum  esse  condituui,  latum  episcopale  judi- 
ciuni,  eoque  aniuio  quo  diximus.  Hac  excusa- 
tione,  hac  purgatione  suscepta,  pontiliciuin 
animuni  adeo  placatum  esse  constat  ut  clero 
gallicano,  pro  Sedis  apostolicae  consuetudine, 
impensissime  faveat.  Abeat  ergo  Declaratio,  quo 
libuerit  ;  non  enim  eani,  quod  sajpe  proliteii 
juvat,  tutandani  hic  suscipinius.  Manet  incon- 
cussa,  et  censurœ  oninis  expers,  prisca  illa  sen- 
tentia  Parisiensium  :  et  quanquam  Hispani, 
Belgœ,  alii  qui  in  Gailos  calamum  distinxerant, 
extreiua  oniuia  intentabant,  Sedis  tamen  apo- 
stolicae gravitas  non  bis  se  fluctibus  abripi 
sioit,  et  antiquarii,  probatlssimam,  sane  quod 
nunc  sufficit,  probabilein  insontemque  doctri- 
nam, ut  ab  iiiitio  fiterat,  intactam  reiinquit. 
Nihil  ergo  meuiimus  ab  adversariis  qui  in  nos 
sœviunt,  et  panium  studiis  acti,  horrent,  exse. 
crantur,  damnant  quod  Sedes  apostolica  non 
improbat  :  nec  differri  amplius  patimur  Defen- 
sionem  nostram  ;  quippe  quam  inlelllgimus 
cuiu  Sedis  apostolicae  defensione  esse  conjunc- 
tain. 

XI.  —  Ludovici  Magni  lasa  pietas  defendenda    fidelibus 
Galiis. 

Nec  alia  ratione  Ludovici  Magni  gloriam  vin- 
dicamus.  Refugit  aniuius  ea  repetere,  quœ  ar- 
cuiopiscopus  Valentinus  de  tanto  rege  in  sua 
praet'alione  proferre  non  erubuerit  :  «  Ejus  sci- 
licet  iniperiis  ac  minis,  ad  eam  oppressionem 
redigi  Gailos,  ut  vel  inviti  cogantur  in  suis  uni- 
versitatibus  publiée  del'endere  propositiones 
adeo  a  christiana  pietate,  et  communi  sensu  or- 
Ihodo.vorum  aliesias,  adeo  supremœ  apostolicae 
Sedis  auctoritati  indecoras,  solique  impielati  et 


hostilitati,  qua  in  apostolicum  thronum  inve- 
huntur  haeretici,  consonas,  ac  ils  qui  se  veros 
Catholicos,  Christianos  ac  clnistianissimos  glo- 
riantur,  maxime  offensivas.  »  Quœ  animo  plus- 
quam  hostili  prolata,  nisi  fortitcr  propulsamus, 
et  indignam  antistite  christiano  impotentiam 
castigamus,  nimis  ab  officio  ac  fide  recedimus, 
et  religiosissimi  pariter  atque  invicUssimi  prin- 
cipis  majestatem  pielatemque  lœdimus. 

XII.  —  Su7nma  modestia  causam  hanc  esse  tractandam.  — 
Divisio  hujus  operis  in  très  partes. 

Fixum  ergo  sit  et  immotum,  a  nobis  dissimu- 
lari  non  posse  gravissimas  adversus  fidem  no- 
stram accusationes,  quas  ad  Sedis  apostolicae  et 
niaximi  régis  contumeliam  pertinere   constet  ; 
idqiie  unuai   superest  a  Deo  impetrandum,  ut 
quo  impotentius  et  injuriosius  impeliti  sumus, 
eo  œquius  atque  modestius  cansani  coram  Pon- 
tifice  maximo  totoquc  orbe  christiano  dicamus. 
Quare  Italos,  Hispanos,  Belgas,  ac  singulari  no- 
mhie  cardinalem  Daguirreum,  omni  amicitia, 
otficio,    obsequio    prosequendum,  et    optimo 
quidcm  animo,  sed  tamen  immisericordius  sœ- 
vientem,   etiam  atque   etiam  obsecramus,  ne 
chrislianamcharitatem,  chrislianam  amicitiam 
iœdi  putent,  si  antiquam  sententiam  nulla  eu- 
jusquain  contumelia  propugnainus.  Decet  enim 
conscios  veritatis,  ut  ad  ejus  obsequium  bénigne 
reducendos  curent,   qui  ab    ejus  prolessione, 
priscœ  traditionis  immemores,  recesserunt.  Hu- 
jus rei  gratia,  tria   hic  tractanda  suscipinuis  : 
prinuun,  eam  sententiam,  quam  Parisiensium 
vocant,  ab   irrcprehcnsis  docloribus,  atque  ab 
ipsa  Parisiens!  theologica  Facultate,   toto  orbe 
notissima  ac  laudatissima,  nemine  improbante, 
ess(^  traditam  :  alterum,  eamdem  sententiam  a 
Constanliensis  appi'obalissimœ  synodi  tempori- 
bus  confirmatam  :  tertium,  eamdem  sententiam 
non  tune  excogitatam,  sed  ab  ipsa  christianlta- 
tis  origine  profluenlem  ex  commiaiibus  decretis. 
et,  ut  vocant,  principiischristianarum  genlium, 
ad  necessitatem  exstinguendi  schismatis,  expo- 
nendœ  fidei,  ac  reformandœ  pietatisassumptam. 
Et  quanquam  hœc  tria  a  theologis  operosissime 
pertractantur,  ne  tamen  innocenliae  nostrœ  ra- 
tio extrahatur  in  longum,  nunc  in  antecessum 
ex  tribus  prœdictis  capitibus  compendiosissime 
selegimus  ea,  quibus  res  nostrœ  statim  in  tuto 
coUocentur. 

XIll.  —  FacuHalis  theologicœParisiensis clara  et  certasen- 
tentia,  ex  nostris  juxta  et  exteris  docloribus  agnila  ; 
Figliius,  Navarrus,  Franciscus  de  Victoria  memorantur. 

Ac  de  primo  quidem  capite  facile  ostende- 
mus,  non  privatos  doctores,  sed  intégras  Iheo- 
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logicas  Fnfnlliiles  in  li.ic  de  (jua  ;i;;itiir  slelissc 
M'rilfiilia   :    iiii|iif  sol.mi    l'ai isitiisiiu,    vtrmii 
etiaiii  (loliinieiisfiii,   lùvlunlii-nsi'iii.  Vieiiiieii- 
stMn.ueadfiiiias  iiiGerinatiia  nullités,  Cracuvicri- 
SCin  etiaiii  apiid  I*iili>ii(is,a|)tiil  Halos  (iiioqneKo- 
nonieiîsi'in,   ad    \\,i\-  LovaiiiciiMMii    Parisieiisis 
tiliaiii,  aliasdcniiiue.  (iiiaiiiiii  sdoioci)  acia  refe- 
liimis.  Sod  ne  tïisius  exciiirat  oratio,  ([ikuI  esl 
expeditius,  scliolam  Pai  isieiisoiii  oiiiiiiiiiii  celc- 
bcnieiiaiii  iii  iiudimn  arrcivnm-;.  U";i  de  re  iios- 
Iri  ijocliiivs,  JaiMlni>Aliiiaiiu!s  cl  Joariiies  Major, 
snl)  Liidinico  \ll  el  Fraiioiseo  l  scrlplores    o- 
biies,  lui'c  habeiit.  Aliiiainiis  quidi-in  :    «  Coii- 
cliisio  esl quaiu  teiunt  oiuiies  ilocloivs l'arisieii- 
ses  et  i;alli  :  i|uod   poteslas  l'ap;c  esl  suhjccla 
potestali  concilii  ;  »  et  liaiic  voeal  resolulioiieiu 
scholtr  Parisiensis,  et  Ecclesia;  gnllicanœ.  Haiic 
probat  ca  maxiiiii  ralione,  qiia  Petruin  Allia- 
ceiisem  eardiiialoui,  el  JoannemCeisonem  usos 
tinsse  iiotiiin  ;  «  yiiod  potestas  qiia;  est  in  sup- 
posilo  deviabili,  débet  dirigi  seeiindurn  polesla- 
îem  imleviabileni,  ponlilicia  scilicet  per  conci- 
liareni.  »  IIa>c  Aliiiainus  de  schohe  Parisiensis, 
iiiio  eliani  de  Ecclesicc  gallicaniu  iiniversœ  sen- 
tentiu  lestis  ociilatiis,  atque  a  nemine  falsi  re- 
prehensus,  prodidit'.  Quid  Major  ?  Postqiiani 
eamdeni  probavit  senteiitiain,  liœc  addit  :  «  Et 
noslraFacnltas.a  quibiis  concilii  Constanliensis. 
in  qua  pliu-es    exercitalos   habebis   theoloaos, 
qiiam  in  duobus  vel  tribus  regnis,  sic  banc  par- 
tcni  lovet,  quod  nulli   lienit  asserere  opposi- 
tuni  probabile.etqui  tenuorit  in  campo  revocare 
cogilur2.  »  En  virum  optimum,  ac  longe doc- 
tissimum,  deParisiensiuni,   prœ  ca^tcris  genli- 
bus  cbristianis,   mira  scientiœ  faina  contîden- 
tissiire       gloriantem  :  atijue  is  contrariée  sen- 
tenlia;     nequidem    probabilitatein   a     nostri.- 
relictam  docet,  a  diebus  quidem  condlii  Con- 
stantiensis,  lioc  est  postquam  expresse  discussa 
res  est.  Altiore  autem  ex  fonte  manasse,  ejus 
sententia;  quam  asserit,  cerlitndinem,  neqiie  ex 
Constantiensibus  temporibus  initium  hujus  doc- 
trinae  diictuin,  bine  patet  quod  et  ipse  etalii 
ad    vetustissimam  tradilioneni   Patrumque  et 
canonum  auctoritatem  referendam  putent. 

Hos  libros  Alniainus  et  Major  jussu  Facultatis 
ediderunt.  Hœc  vero  cum  docerent  et  toli  Ec- 
clesiœ  testarentur,  nullus  tum  eversa  oninia  et 
periditari  tidem,  Sedisque  apostolicœ  dignita- 
tem,  ac  doctrinain  illam  plane  detestabilenu  er- 
roneam,  hœreticam,  aut  schismaticam  inclama- 
bat  ;  neque  se  romani  Pontifices  conimovere, 
aut  libros  uUa    nota  censuere    dignos  ;  quippe 

'  Almatn.,De  potest.eccles.etiaiccap.  !8  ;  la  App-,  lom.  li  Op. 
Gerson,  edit  Dilp.,  col.  1070.  —  '  Maj.,  De  auct.  Conc.  supra  Pap. 
soliit. argument. î  Cajet.,  itid,,  c.  1144. 


qui  iiilelligereni  h«îc  vere  esse  décréta  .sanclissi- 
nia'ct  probalissi/iiiu  raenllalis. 

Ac  ne  (jnis  suspicari  possil,  cos  sua-  l'avisse 
sentenliiu,  ant  Facullalis  Parisiensis  lorle  obs- 
cnriorom  Inisse  senlentiani,  placct  considcrare 
quid  de  ea  exteri  i|UO(pi('  scriiscrint.  l'rinnis 
Albii lus  l'i-liius  Bel^a,  adversns  <>onstanliensia 
el  lîasilecnsia  décréta  pleno  ore  invcclus,  lia;c 
subdit  :  «  llorinn  decretorum  auclorilalem  as- 
sernilJoanni'silIcC.erson  cancellarius  Pari.sicn- 
sis,  queniin  iiodiernuni  u.scpie  dieni  universa 
illa  scbola  sequilur '.  »  Ha'c  .^cribcbat,  anno 
1538,  is  qui  de  ponlilicia  poleslale,  tam  inau- 
dita  scrip>it,  uteo  nominelerc  al:  omniituscon- 
leiiinal'r,  neqne  tanicn  scbolam  Parisien.sem 
in  Gersonis  senlenlia,  tanla  coii.sensioMC  per- 
manentem,  ullanota  suggillareausus,  Gersonem 
etiain  doctum  ac /)/um  vocat. 

Marlinus  ab  Azpilcuela  Navarnis,  regno  sci- 
licol  navarrico  oriiindu.s,  divin!  biimanique  juris 
consultissiniiis,  posiquaiii  Sahnaidicœ  et  Gonim- 
bricœ  docuit,  Romam  profectus  est,  summisque 
pontificibus  Pio  V,    Grogorio  XIII   et  Sixto  V 
cbarus,  Roniaî  multa  scii|)sit  atque  edidit  2.  Is 
bœc  liabet  :  «  Non  est  consilium    in  prœsentia 
delinire,  cui   principalins  potestas  ecclesiaslica 
l'uerit  a  Christo  collata,  an  Ecclesiœ  soli,  an  vero 
ipsi  Petro,   propter  illani  discordiam  inaxiniam 
Komanorum  et  Parisiensium.3  »  (Ronianorum 
ccrie  privatorum  doclorum,  non  protecto  Pon- 
tilicum,  quos  nos  œquipararet  privatis  doclori- 
busnostris).  Pergit  :  «  Il!i  (Romani  scilicet  j  te- 
nent,   Petro  et  snccessoribusdalam  esse   banc 
potestatem,    atque  ideo   Papam   esse  concilio 
superiorem  :   ii   vero,  quibus  Joanues  Gerson 
adbœret,   docent  datara  esse  loti  Ecclesiœ,  licet 
exercendam   per  unuin,  atque  adeo  in  aliqiiot 
casibus  concilium  esse  supra  Papam,   quarum 
illa    (scilicet    Ronianorum)   placuisse    videlur 
sancto   Thomœ  et  Thonice  a  Vio  :  altéra  vero 
piacuit  Paiîoriuitano,  qui  pro  Parisiensibus  est, 
quemfrequcntius  nostri  sequuntnr.  » 

En  quem  virum,  et  quantae  auctorilatis  ad- 
jungat  Parisiensibus,  eum  scilicet  cui  canonis- 
tœ  potissimum  adhaerescant.  Addit  :  «  Hune 
explicandi  moduni  mordicus  tuetur  Jacobus  Al- 
mainus  e  Sorbona  theologus,  et  Joannes  Ma- 
jor' ,  qui  idem  facit,  aiens  :  «  Romœ  neminem 
permitli  tenere  Parisiensium  et  Panormitani 
sententiam  ;  nec  rursus  academiani  illam  Pari- 
siensem  pati,  ut  contraria  opinio  asseralur  in 
ea  5.  »  Iterum  utiamque  opinionem,  It  dorum 
et  Gallorum,   pari  œquitate  refert.  Itali  el  Galli 

'  Pigh.,  De  hierar.  eccles.,  Iib.  vi,  cap.  2.  —  '  Bellartn.  et  Lab., 
De  scnpl.  ecct.  —  '  Cap.  Novit.  not.  3,  2.  De  jud.  —  *  Maj., 
in  Mattn.,  cap.  iviii.  —  '  Aaoar.,  De  Pœnit.,  dist.  3. 
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diversa   sentienles,   œque   Catholici,   nuUoque 
discrimine  hubcbanliu-. 

Quœ  sententia  de  Gallis,  adeo  in  totuai  orbem 
permanavit,  ut  Franciscus  qiioque  de  Victoria 
Hispamis  sciipserit  '  :  «  Notandum  quod  de 
coinparatione  potestatis  Papœ,  est  duplex  sen- 
tentia :  alterasancti  Tliomae  etsequaciuni  mul- 
torum,  et  aliorura  doctorum  tam  in  theologia, 
quam  in  jure  canonico,  quod  Papa  est  supia 
concilium;  altcra  est  communis  sententia  l'ari- 
siensium,  et  niultorLiin  alioruni  doclorum  in 
tiieologia  etcanonibus,  ut  Panormitani  et  alio- 
rum,  contraria  :  quod  concilium  est  supra  Pa- 
pani.  »  Sic  anliqua  placita  scholœ  Parisiensis 
longe  lateque  peromnes  christianas  génies  per- 
vulgala,  ubique  notissima,  nullibi  reprehensa 
sunt. 

XIV.  —  In  Concilia  palam  declarata  gallicanç,  sententia, 
nemine  improbante,  nec  répugnante  ipso  Pontifice. 

Neve  bsec  i)utent  in  umbratilibus  prœliis  at- 
que  in  scholastico  pulvere  laluisse  ;  ad  episco- 
palem  ordinera,  atcjue  ad  œcumenici  concilii 
iucem  peilata  esse  constat  2  :  quippe  cum  in 
ipso  concilio  Tridentino,  episcopi  ac  theologi 
gallicani  snam  de  concilii  supra  Pontificeni 
prœrogativa  sentenliam,  cardinale  Lotliaringo 
Rhemensi  archiepiscopo  praeeunle,  legatis  Pon- 
tificis,ad  ipsuni  Pontificem  perferendam  palam 
professi  sint,  totoque  orbe  testati,  seque  omneS, 
et  universam  Galliam  nunquam  ab  ea  sententia 
destituram  ;  tamen  in  Ponlificis  totiusque  adeo 
concilii  œcumenici  communione,  parique  cum 
cœteris  episcopis  aucforilate,  atqne  orlhodoxiaï 
laude  nianserint  ;  quin  etiam  prœclarum  illud 
egreiiii  Pontificis  res[>onsum  elicuerint  :  «  Ne 
definirentur,  nisi  ea  de  quibusinter  Patres  una- 
nimi  consensione  constaret  *.  »  Quae  sane  om- 
nia  moxcxacliscerlissimisamplius  declaranda, 
nunc  exPallavicini  historia  referendaduximus, 
ut  certum  fixaiuque  sit,  de  Gallorum  senlen- 
tia  improbanda  neminem  in  tanto  concilio,  in 
tolo  orbe  neminem,  ac  nequidem  ipsuni  roma- 
num  Pontificem  cogitasse. 

XV.  —  Pétri  de  Marca  de  vetere  Sorhona  locus. 

Hsec  igitur  illa  est  scbolae  Parisiensis  atque 
adeo  totius  Ecclesiae  gallicanae  prisca  sententia. 
Neque  adversarii  diililentnr.  Sane  Pétri  de 
Marca  prolerunt*  teslimonium  de  antiqua  Sor- 
bona  eam  sententiam  propugnante  ;  neque  ta- 
men hujus  viri  verbiscommoveniur,  cujus  apud 
nos  claiissimum  ingenium,  sed  in  theologia 
non  salis  exercilatum  ;  ad  haec  versatile  ac  lu- 


'  Franc,  (le  Fiil..re\ecl  4  Depot.  Pnp.  et  conc.  —  -  IVi;.  in 
.i^;!;).,  lib.  I,  cap.  -.  — ^  fntinv.  .hh.  x\K,c^v  .  il  etseq.  ;uid.  ioip. 
Cap    15.  —  »  Gall.    vindic,  dissert.  4,  S  2.  ii.  12,  p.  265. 


bricum,  et  niraia  facililate  per  varias  ambiguas-. 
que  sententias  de  re  ccclesias'ica  luijeresoli- 
tum  habeatuf.  Id  tantum  constare  volumus, 
in  antiqua  Sorbona,  clarissima  illa  ac  nobilis- 
sima,  eam  quam  dicimus  viguisse  doctrinam. 
Quod  autein  vir  illustrissiinus  utramque  Sor- 
bonam  veterem  ac  recentem  collidere  voluisse 
videatur  utcunque  se  habeat  dicimus  :  anti- 
quain  illamSorbonam  eam  esse,  quœ  in  synodo 
Pisana  eîConstantiensiluctuosissiinum  schisma 
compresserit  ;  eam  quam  Plus  II,  utaliosoinit- 
tamus,  recentissinia  memoria,  pro  conciliari 
preerogativa,  actrrime  ac  tolis  viribiis  decertan- 
tem  et  in  sententia  persistentem,  in  conventu 
Mantuano  orthodoxiœ  nomine  commendari  '  : 
eam  quam  theologi  celeberrimi  atque  ipse  Mel- 
chior  Canus  tantœ  auloritatis  esse  pronuntia- 
verit,  ut  ab  ejus  auctoritate,  non  sine  leme- 
ritalis  nota,  recedatar  :  eam  quœ  in  sjnodo 
Trideniina  tantam  gloriam  reporlaveiit  :  eam 
denique  quœ  academiœ  Parisiensi  tolo  orbe 
leirarum  tantam  claritudiuein  comparaverit. 

XVI.  —  Gallicana  sententia  post  Constantiensia  lempora 
viguit  :  nec.  tantum  in  dissiiliis,  sed  in  altissima  pace 
contra  Galliae  vindicata  auctorem. 

Ne  ergo  adversarii,  viri  doctissimi,  se  a  nos- 
tro  Marca  deludi  patiantur  :  ne  antiquœ  illi 
Sorbonœ  detrahant  :  ne  Galliœ  vindicatœ  auc- 
tor  2  veteris  Sorbonœ  sententiainConsfa?i(!'p;iSM 
ac  Basileensis  conciliorum,  quasi  poslea  intcr- 
ciderit,  constringat  finibus  atque  temporibus  3. 
Salis  enim  ostendimus  posterioiibus  quoque 
sœculis  atque  in  iiisa  Tridentina  synodo  tlo- 
ruisse  :  neque  idemcoinmemoret«  veterem  Sor- 
bonam  eam  esse  in  qua  Gcrsonis  sententia  (sive 
ut  ait  Mar.hœra)  in  uuivcisitate  Parisiensi  ab 
aliqiio  doctorum  expioineretur,  leriendo  Pon- 
lilici,  si  quando  inter  Pontifices  regesque  Gal- 
liœ dissidium  aliquod  orirelur.  »  Id  eniin,  pace 
doctissimi  viri  dixerim,  uonnisi  prœtermissa 
penilus  rerum  nostrarum,  imo  ecclesiasticarum 
historia  asseri  polail.  Neque  in  Tridentina  sy- 
nodo, aut  aliquid  dissidii  orlum  erat,  aat  nostii 
Pontificem  territabant,  cum  antiquam  Ecclesiœ 
gallicanœ  doctrinam,  etiam  Pallavicino  teste, 
sumina  constantia  tuerentur  4. 

XVII.  —  Andréas  Durallius  in  facuUate  Parisiensi  pri- 
mus  innovandi  auctor,  arUiquam  ultro  sententiam  agno- 
scit. 

Sane  non  negamus  prisçam  illam  firmara- 
que  sententiam,   nostris  temporibus,    Andréa 

'  Conc.  Manl-subPio  II,  tom.  xiu  Conc.  col.    1771.— 2  Melch. 

CttKus.  De  lacis   llirol.   lib.    xii,  cap.  S.   —  '  Is    erat    Cœlestinu.'s 

Sfondratus.  ordinis  S.  Beneiiictl  monachus,  et   abbas  .«an  gallcnsis 

pud  llelveltius,  deindc  ad  cardinalatum  evectus.  ^liilU.  de  Parit.'j 
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nnvnllio  surlionico  aiidoi'e  iinii  niliil  iiitcr- 
iiii.vsaiii:  lis  (|iiitli'iii  do  lausiK  i|U  ^  iiciniiii  iius- 
IriiiM  iffiidlaH,  t;(i  iMc  iniiii;  niiiluiiiiis  (|(iaiii 
proiiiiMi'.  SihI  Ihiiu'ii,  (|iiiil  recciis  illa.  (|iiaiii 
jactaiil,  ilmo  Uuvallio,  Soibouu  i»rotulL'nl,  aii- 
diaiiiiis  <. 

I^itiir  |)Osti'aiiiiaiii  est  nlitiis  Edriuiiidi  lliohv 
rii  lilii'lliis,  Pi'  rcclt'iiiastica  el  poiittni  puteshite  . 
statiiiiAiidreivDuvulliirospoiisio  |)i'odiit  siib  hoc 
titiilo  :  Libelli  (le  ecvlfsiasticii  et  politiai  po- 
teslale  t-lenchiis,  /iro  siipirma  roniniionim  l'oiiti- 
ficum  in  Ecclesiam  uudoritate,  auctore  Andréa 
Duvallio,  1612,  cum  approbatione  dodnrum  : 
qiio  libru  h;vc  legiirdiir  :  «  Ex  qiio  salis  cuivis 
l'onstarc  potosl  :  ciiiii  (Ediniuidiiin  scdicct 
Riclioriiiin)  noiulmn  aliiccissc  crroneain  illaiu 
opinioncm,  quain  iii  scliola  Uoniiiiicanoriuii 
Parisietisiiim  coram  illnstrissitno  i;inliiiale  Fcr- 
roiiio  imiter  iiiipiuleulissiine  prolessus  est  : 
de  fide  est  concilium  esse  supra  Papam  :  cujus 
lalsilas  a  magno  illo  caidinalc  validis  ndioiii-^ 
bus  in  aiuplissiinis  illis  comitiis  deinonstiala 
osl  2.  >  Recfe:  sed  audiaiil  ivliqua  allontis  aii- 
ribus:  «  Elsi  cnini  Parisiciisis  acadoiiiia  stct  a 
partibiis  concilioruin  gênerai: iim,  non  lanien 
propterea  unitatein  cum  cieleiis  academiis  dis- 
cindif,  neque  earum  doctores  pro  deviis  a  (ide 
liabet,  aut  unqiiam  liahuit  3.  »  Iterum  :  «  Elsi 
academia  Paiisiensis  inl'allibilitalem  in  decei- 
nendo  ad  concilium  générale  solum  referai,  ab 
eo  tamen  nunquam  abesse  débet  Pontifex.  » 
Tertio  :  «  Elsi  Parisienses  ad  concilium  géné- 
rale ulliuiani  fidei  analysim  référant,  non  ta- 
men propterea  poteslateni  de  lidc  decernendi 
Pontifici  unquam  adenierunt,  et  merito  *.  » 

Vides  priraum,  teste  Duvallio,  de  sententia 
academiœ  nostrœ  nondum  a  quoquam  fuisse 
dubitaluin,  queuiadiuodum  poslea  gliscenle,  ut 
(il,  auducia,  factum  est  :  vides  secundo,  quid 
erroneum  Uiivullius  in  Richeiio  reputaret  :  non 
cerle  doclrinaai  ejus;  sed  quodeara  de  lide  esse 
conienderel.  Samuum  id  erat  quod  lune  anos- 
tra  Eacultate  peteretur. 

XVIII.  —  Ex  eodem  Duvallio,  in senicntiagallicana  circa 
conciliorum  potiorem  potestalem,  nulla  hœresis,  nullus 
error,  nulla  temeritas. 

Idem  Andréas  Duvallius  edidit  postea  tracta- 
tum  a  De  suprema  romanorum  Pontitlcum  po- 
<i  testate,  adversus  Vigorium  jurisconsulium  : 
«  qtio  tractatu,  quœstione  utrum  de  flde  sitcon- 
(icilium  esse  supra  Papaui,  et  utrum  concilium 
«  œcumenicum  sit  supra  Pontificem,  vel  e  con- 

■  Gai.  vind;loc.  sup.  citât,  p.  264.  —  '  Vid.  Append.,  lih.  :,  cap- 
2.  —  J  App.,  lib.  Il  cap.  41  et   coroU.,  n.  8,8,  et  9.  — <  Duvall. 
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«  Ira:  »  aperle  docel  «  Ncutram  liarimi  npi- 
nionum  esse  de  lide  ;  «  tum  :  «  Neuira,  iiiquil, 
lianuMopiiiionum  lia'retica  est:  neuira  erro- 
iiea  il  lemeraria  sailcm  lenierilate  npinionis;  • 
dcnique:  «  Senictdia  |iuf;Maidiiiui  pro  conci- 
liis  MOU  est  luerclica  et  erronea,  et  in  rationc 
opinionis  lemeraria.  '  »  lllud,  in  ratione  upi- 
nimis  Duvallius  addidit,  ut  a  temeritate  opi- 
uionem  ipsam,  non  autem  opiuiinles,  rpios  ipse 
im|nigiialiat,  aliMilverc  viderctin-.  Sed,  qiiid- 
quid  sit  de  Duvallio  ejusqiie  adversariis,  ipsam 
t  piuionem  ab  eo  eliam  a  temeritate  prorsusab- 
sclutam  esse  salis  superque  est. 

XIX.  —  We»!  Durallius  Pairum  et  conciliorum  eliamFlo- 

renlini  etLaleranensis  solvit  aucloritala. 

Nequetantum  ex  sua  sententia  Duvallius  as- 
serit,  sed  etiain  contraria?  partis  argumenta 
aui toritatesque suivit  :  imprimis  veio  Floi en- 
tinuin,  acsub  Leone  X  Laleranense  decrelum, 
quels  adversarii  Parisiensium  vel  maxime  fidunt, 
ut  rem  delinitam  esse  statuant.  At  Duvallius 
expresse  ac  perspicue  hos  confulat,  atque  ila 
concludit:  «Nulla  est  ralio,  nullum  Scrip- 
ttnœ  aut  antiquorum  canonum  aut  Patrum 
testimonium,ad  quod  ulriusque  partis  docto- 
res non  respondeant  :  quorum  re>ponsiones, 
etsi  non  plane  satislaciant,  sufficiunt  tauien, 
ut  neutra  harumerrorescenseatur  continere-.» 
En  quo  loco  habeat  adversariorum  probatio- 
nesetiam  eas  quas  ex  Florenlinis  Lateranensi- 
busque  decrelis  tanta  confidentiarepetunt. 

XX.  —  Idem  infallibilitatem  pontilïcian  de    fide  non  esse 

multis  probationilius  conficit. 

De  infallibilitale  sic  babet  :  «  Statuenda  nobis 
est  hrec  conclusio  :  etiamsi  de  fiile  non  vi- 
deatur,  saltem  non  i(a  evidenter  coustet  Sum- 
mum Pontificem  seorsnm  a  concilio,  privilegio 
infallibilitalis ,  licct  agat  ut  Pontifex,  gau- 
dere,  tamen  absolute  certum  est  et  indu- 
bitalum  3;  »  ejus  quidem  sententia,  cujus 
qaisque  eam  quam  voiuerit  habeat  rationem, 
non  ipsa  Ecclesiœ  Me. 

Nequetantum  dicit  non  esse  de  Iule,  vcrura 
etiam  probat  ;  primum  :  quia  nullibi  id  tan- 
quam  de  fîde  expresse  detiuitum  e.xstat;  se- 
cundo: quod  doctores  contrariae  sententiae, 
«  Alliacensis,  Gerson,  Almainus,  Major,  Cu- 
sanus,  Adrianus  VI  et  alii,  neque  in  bac  parte, 
nequein  ulla  alia  ab  Ecclesia  sunt  coiidem- 
nati.  »  Et  poâtea  :  «  Nusquam  in  Ecclesia  ullius 
hœresis  suspectes,  convictos  aut  accusatos  fuisse 

'Duvall;  £ZencA.,p.68  — '/JW.,  f .\<yb. —^  D; sup.  tom.  Pont, 
in  Eccl.  pot.,  SLuno  1611,  part,  iv,  q  1,  p.  538,  54'i,  550;  )6»rf.,  q. 
8,  p.  562,  582;  Vid.  ^p/)«i/.,  lib.ii,  cap.  11. 
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legimus  *.  »  Tertio  :  solvit  Scripturarum  textus, 
quibus  id  esse  de  fide  vidct  i  possit  :  iniprimis 
vero  illuin  locum  Matthaei  XVI,  18:  Tu  es  Pe- 
trns  ;  et  illum  Lucœ  xxii,  32,  Ego  rogavi  pro 
te  ;  et  illum  Joannis  xxi,  17  :  Pasce  oves  meas. 
Solutis  Scriptiirae  locis,  ne  qiiid  probatioui 
desit,  solvit  et  canonum  textus;  quo  posito, 
sic  concludit  :  «  Ex  his  sequitur  non  ita  con- 
sfare  de  fide  esse  suinmiim  Pontificem,  eliam 
si  agat  ut  Pontifex,  privilegio  infallibilitatis 
gaudere^.  »  Timide  ille  quidein  ;  nec  satis  ex 
theologica  gravifate.  Quod  enim  de  fide  non  ita 
esse  constat,  si  fidei  vim  ac  rafionem  attènJi- 
mus,  prorsus  de  fide  non  esse  constiterit;  et 
tamen  sufficit  antiqiiam  sententiam  Parisiensis 
Faciiltatis  tanto  robore  viguisse,  ut  nequidem 
Duvallius,  hujus  ins;  ctator,  Romae  probaiissi- 
mus  ac  laudatissimus,  tanquam  fidei,  Scriplu- 
rœve,  et  conciiiis,  rebusque  defînitis  adver- 
sam,  damnare  potuerit.  Quare  Bsigœ,  Hispani, 
Itali,  qui  nobis  assidue  Duvalliuin  objiciunt, 
procul  a  vero  rectoque  aberraverint,  nisi  viri 
modestiam  imitentur. 

XXI.  —  Inde  concludit  Duvallius  definitiones  pontificias 
per  sese  non  esse  de  fide,  ac  requin  acceptationem  sire 
consensum  Ecciesiœ. 

■Qiiidautem  Duvallius  ex  liis  concluserit  a 
nobis  declarari  operae  pretium  fuerit.  Sic  autem 
habet:  «  Observandum,  inquit^,  est,  ut  ali- 
quod  dogma  tanquam  hœreticum  habeatur, 
non  esse  necessariam  concilii  gerieralis  celebra- 
tionem:  sed  sal(îceresura;ui  Pontiticis  condem- 
nationem,  una  cum  acceplatione  totius  Eccie- 
siœ per  orbem  diffusée.  »  En,  ut  aliquid  de  fide 
sit,  Ecciesiœ  consensum  sive  acceptationem 
omnino  necessariam  ;  cujus  quidem  rei  hanc 
ralionein  reddit:  «  Licet  enim,  inquit,  decre- 
tum  Ponlilicis  quatenus  ab  eo  solo  promanat 
de  fide  non  sit,  cum  e]n&  in  decernèndo  infal- 
lihilitas  fide  catbolica  minime  constet,  ut  supra 
declaravimus  :  nihilominus,  si  hsc  conJemna- 
tio  ab  universali  Ecclesia,  licet  diffusa  et  non 
coacfa  in  concilio,  a;.proI>elur,  jam  nemo  dira 
fidei  detrimentum  ei  potest  coatradicere.  C -t 
enim  de  fide  Ecclesiam,  non  tantum  ut  con- 
gregatam  in  œcumenico  concilio,  sed  ut  dif- 
fusam,  errare  non  posse.  » 

Nec  semel  dixisse  contentus,  hœc  addit  : 
«  Respondoo  definitiones  Ponlificis  non  esse 
de  fide,  donec  universalis  Ecclesia,  quam  de 
fide  est  errare  non  posse,  eas  acceptaverit  "î.  » 
Quod  quid  est  aliud,  quam  id  quod  unum  De- 
claratio  gallicana  voluit  ;   nempe,    ut  décréta 

1  Duv.,  Ekncà.,  p.  211.  -  2  Ibid.,  p.  213.  —  '  Duv.,  Biench., 
q.  2,  p.  235.  —  «  Ibid.,  q.  6,  p.  308. 


pontificia   plénum  fidei    robur  oblineant,  ad 
consensum  Ecciesiœ  recurrendum  ? 

Hœc  igitur  Romœ  probata,  imo  concepta, 
anno  1614,  adversus  Richerium  et  Vigorium 
édita  :  anno  vero  1636,  una  cum  Duvallii  reli- 
quis  commentariis  récusa,  eam  famam  Romœ 
quoque  Duvalliô  pepererunt,  ut  unus  adversus 
Richerium  pontificiœ  majestatis  vindex  habe- 
retur:  quœ  nunc  respui  et  condemnari,  quid 
esset  aliud,  quam  toto  orbi  illudere  ac  de  fide 
ludos  lacère  ? 

XXII.  —  Duvallii  doctnna  de  confirmatione  conciliorum 
deque  iis  per  sese,  etiam  adversus  Papam,  ralituris  in 
fidei    negotio. 

Sane  haud  me  fugit  Duvallium  de  conciiiis 
œcumenicis  disserealcm  anUquilatis  oblitum, 
in  dégénères  abiisse  senlentias  :  cœterura  nec 
désuni  igniculi,  quibus  se  Parisiensem  tlieolo- 
gum  recordatus  videatur  esse.  Quœrit  enim  an 
concilium  legitimo  modo  coactuin  et  legitimo 
modo  procedens.  Papa  per  legatos  prœsidente, 
in  iis  quœ  ex  unaniini  logatorum  ac  Patrum 
consensione  de  fide  décréta  sint,  «  ante  con- 
firmationcra  sit  infallibile,  quamvis  Ponlilex 
instructioaem  legatis  dederit.  »  Negat  Bellar- 
miuus,  quem  sequuntur  recentiores  adversarii 
nostri  Hispani  ac  Lovanienses  ;  quippe  qui  do- 
ceant  solum  Papam  per  sese  esse  infallibilem, 
neque  ab  eo  posse  infallibilitatem  suam  irans- 
ferri  in  legatos  ;  proindcque  Spirilum  sanclum 
adesse  conciiiis,  non  immédiate,  sed  quod  ipsi 
Papœ  adsit,  a  quo  Patres  accipiant  ut  saua  et 
recta  décidant. 

Ai  Duvallius  taie  concilium  per  sese  infalli- 
bile esse  concludit,  cum  Soto  '  et  aliis  :  quod 
nempe  taie  concilium  perfectissime  universa- 
lem  Ecclesiam  reprœsentel,  imo  eodein  inter- 
pivlante  Duvalliô,  «  sit  ipsamet  Ecclesia,  secun- 
duiaaactorilatemdcfiniendi  legestjue  condendi, 
quœ  falli  non  possit,  ulpotc  columnn  et  [irmanien- 
tum  verilatis  '^  ;  quod  liac  ratione  lirniat  :  «  Con- 
cilium namque  œcumenicum  légitime  coac- 
tumet  legitimo  modo  procedens,  non  a  Pontifice, 
sed  a  Spiritu  sancto  %\W\  assistenfe,  suam  infal- 
libilitatem habet,  ex  vi  ordiuationis  et  promis- 
sioneGhristi,<iua  promisit  etstatuit  seSpiritum- 
que  suum  Ecciesiœ  jugiter  adiuturam...  Quare 
teneri  Pontificem,  talis  concilii,  tam  iii  fide 
quam  in  moribus,  sententiœ  consentire  et  stare, 
non  quasi  sit  inferior  eique  tanquam  superiori 
obediens;  sed  ut  obediens  verilati  per  Spiritum 
sanclum  revelatœ  s.  »  Hic  oppido  vides,  qui  pon- 
tificiœ polestali  prœ  aliis  favere  se  jactant,  nihil 


'  Dominic.  Solo,  in  IT  Sent-,  dist   20.  q.  1,  art.  -1. 
cit    p.  531.  —  '  ILid  ,   p.   b34,  535,536. 


■  -  Duv.,  loc. 
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aluul  i|tui'r(TO  ((uaiii  viTboriuii  ult'iicias.  Kcct; 
eiiiiii  Diivallids  coiililettir  tulis  concilii  dccrctis 
teitt'ii  P,i|iaiii  ;  iiuixl  est  irs  ipsa  i|(iaiii  iios(|iio- 
ijui'  iliriiiuis.  Erf;oae  coucilio  oliedii'iis  tTit  tun- 
quam  supt-riori'i  Cave  dixoris:  abomiiiainlain 
voivin  !  sl\I  ilicas  obediir  ipal  Vtritati  pcr  Spi- 
rilum  sancîum  ipsi  coucilio  revclativ  ;  quasi  nos 
tmlia liili'limii loiuiliis  alilcr  ol)o  liaiiiiis,  (|tiaiu 
(Itiiiil  cerla  litlo  crt'diimi-;  |>or  illa  cniirilia,  vcii- 
tatein  cui  pureinus,  a  Spiritii  sancto  esse  rcve- 
latuiri. 

Utcimqiic  est,  clare  ilocet  Diivalliiis  Patres  in 
conciliis  non  aïoiiii're  a  l'apa  aiit  pei'  Paiiam 
proxiiue  et  iiiiiiioiliato,  ,st'(/  a  Spirilu  sancto,  tit 
certa  décidant;  eainqiie  viin  talis  decreti  esse, 
ut  ei  di'crelo,  se  nescienlos,  facto,  ipsc  Poiitil'ex 
coiisoulire  et  slaiv  teiieatur.  Tailla  Eci'l  ..<. 
coMsoutienli  ad  (ideui  explicandam  inest  a'iv 
torilas! 

Uiiod  idem  Duvalliiis  miiltis  quidein  aigii- 
inoiilis,  sodiiocvei  maxiiuo  (iiinal.  ([iioil  si  quis 
dicoiet  eo  coucilio  non  Icneri  l*a|iaiii,  indi'  st- 
<)ucrotur  [)ossi'  continiicre  ut  vcra  et  iiitenicrata 
tilles  in  solo  Suniiuo  Poiililice  lemaneat  :  «  e\ 
quo  ilhid  etiain  se(ineretur,  in  solo  Suuuuo 
Pontitice  rcsideio  Ecclesiain,  qiue  non  slat  net 
slarc  potesl  absipie  fiile  :  »  ex  iiuo  ilerum  atqac 
itcrum  concludit,  taie  conciliant  erraie  non 
posse,  ei  coiifinnationem  a  Papa  denegari  non 
posse  '. 

Al([ai  eain  auctoritatein  facit  -on  ^ola  Papœ 
inlallibilitas,  qnain  rêvera  In  legalos  transinit- 
tere  non  potest,  sed  Ecclesiœ  totius  :  non  ab  ipso 
Pontilice  profecla,  sed  a  Cliristo  coUata  ;  quse 
cuin  concesseri,  nulla  de  legalis  superest  diffi- 
cultas.  Legati  enini  ipsi  non  sunt  infallibiles, 
quibus  adhœrere  synodus  teneatur;  sed  tota 
synodus  id  a  Christo  habet  ;  adeoque  decretuin, 
prœsidentibus  legatis,  non  iamen  necessario 
consenlientibus,  lieri  et  stare  posset.  De  quo  ta- 
men  hic  qaœrere  nil  necesse  liabeinus  satisqae 
omnino  est  conciruunabsque  instruclione  Papaa, 
eoque  nescieiite,  fninissima  tainen  et  a  Spiritu 
sancto  dlctati  décréta  condere.  Qaid  autein  his 
décréta conciliaribiis.  ex  Duvallii  sententia  2,  per 
pontiticiain confuinationeni  addatur?  alla  dilli- 
cultas  alibi  extricanda.  Intérim  stabit  illud  invic- 
tum  :  tutam  esse  sentent;am,  conciliaribus  de- 
cretis  ritu  soJemni  factis,  summi  Pontificis  con - 
firmationem  denegari  non  posse:  frustraque 
esse  eos,  qui  nunc  ex  ea  conlirmatione  conclu- 
dant  posse  Pontilicem  conciliaribus  decretis  pro 
summa  potestate  vim  addere  aut  demere  ;  cum 
vel  ex  Duvallio,  eorum  auctoritati  etiara  ipse 

1  Dm,,    loc.  cit.,  p.  530,    631  et  seq.  —  '  Vid.     Dm:,  t6irf.,fi.l, 
concl.  2,  p.  593. 


Pontitex  stare  tenratiir  ;  qiiod   iiiiiic  nohis  sul- 
llcit. 

X.VIll. —  Caius  hœreiù,  ichhmalis,  alii  ex  Uuvattin  m«mo- 
rantur:  in  his,  iiuaiitum  cuncilin  valeant  in  iptum 
l'cntifieem,  ex  Turricninula,  (ajelati'i  et  aliii  sialuil. 

.Iain(|uid,  certis  casihus,  advcrsus  ipsuin  Pa- 
pam,  enini|ne  non  d(il)iuin,  sed  certiiin,  con- 
cilia valeant,  non  velus  illa  Sorbona  quam 
spermmt,  licet  sua  canitie  ac  doctrina  veneran- 
dain,  sed  ipse  nova!  Sorbon.c  diictor  exponat 
Diivallius.  Et  (jiiideni  ha'resis  casiim  oiiiille- 
iniis,  cum  in  eo  casu  consentiant  onines  omnia 
\)Osse  conciliuin  etiain  ex  scse,  nec  aiictore  Pon- 
tilice, iiniTersalis  Ecclesia)  aucloiitate  collec- 
tuin.  Addit  Diivalliiis  casnm  scliismatis,  nequc 
liic  lantuin  eum  scliismatis  casnm,  quo  ex  du- 
bia  electione  dubiiis  exstet  Pontil'ex,  ut  in  illo 
l'œdo  schismate',  sed  etiam  quo  certus  Ponlifex 
fiât  scliismaticus.  Id  autem  ne  dubiles  posse 
coiitingere,  Iriplicem  hiijiis  rci  casnm  statuit 
idem  Duvaliius,  non  suspeclus  auclor,  ex  Tur- 
recremata  et  Cajetano,  cardinalibus  non  item 
suspectis:  «  li,  inqiiit  2,  dignitatis  pontiticiae 
acerriini  propugnatorcs  affiniiaiit:  Papam  posse 
esse  schismaticum  his  tribus  casihus.  1°  Si  se  a 
communione  totius  Ecclesiiii  et  omnium  episco- 
porum  ob  aliquam  causam  injustam  separet, 
et  soluin  cumali(piibussibi  coharenlibiis  com- 
municare  velit;  2°  si  nolit  amplius  olficio  Pon- 
tificis l'ungi,  nec  tamen  subesse  ei  qui  prœ  se 
eligeretur,  setl  se  schismaticorum  conventiculis 
adjnngeret;  3°  si  antiques  ritus  ab  apostolica 
traditioiie  manantes  inunutare  vellet.  »  Hœc 
enim  omnino  evenire  posse  ex  optimis  auctori- 
bus  Duvaliius  refert,  et  ipse  profitetur.  Quœ  qui- 
dem,  quo  pacto,  cum  infallibililate  consentiant, 
alius  erit  qua-rendi  locus  :  nunc  autem  fixnm 
esse  sufficit,  eodem  auctore  Duvallio,  Papam 
«  ut  schismaticum,  nec  minus  quam  hœreticum 
dejici  oportere.  »  Quo  loco  qiiasri  posset,  qua 
potestate  id  fierct  :  an  recens  a  Christo  creata 
et  coiistitula?  An  ipsi  Ecclesiœ  jam  in  Je  ab  ini- 
tio  congenita  ?  sed  haec  luuic  omitlimus.  Uitro 
eliamaiios  casus  prœtermiltunus,  extra  hœresis 
ac  schismatis  causam,  quibus,  post  Turrecre- 
matani,  Cajetanum,  Jacobatium  cardinales, 
idem  Duvaliius  aliique  innumerabiles  pontificiœ 
potestatisegregii  doîensores  uno  ore  consentiant  ; 
«  posse  Pontilicem  denuntiari  concilie,  quod 
absque  ejus  auctoritate  indici  et  congregari  pos- 
sit  *.  »  Et  quidem  deponi  posse  negat:  nec  ta- 
men id  certo  statuit ,  sed  tanquaia  probabilius  , 
quod  varia  sint  ea  de  re  doctorum  placita  :  caite- 
rum gravissime  conipi  et  increpari;  iniqua  nian- 

I  xiT  ssculi.  —  '  Dm.,  loc.  cit.,  part,  m,  q.9,p.  433.  —  '  Duv. , 
loc.  cit.,  paJt.  m,  q-   10,  p.  440. 
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data  respui,  obedientiam  denegari,  vira  etiam  a 
principibus  armaque  strenue,  modeste  tamen, 
expediri  posse,  et  ipse  profiletur  et  in  confesso 
esse  Iradit  *.  Quos  casiis  non  studiose  conqniri- 
miis,  neque  ultro  ingeriinus  huic  quœsiioni  ; 
sed  es  Duvallio  aliisque  non  suspectis  auctoribiis 
commemorare  coginiur,  ne  indiscrète  ac  temere 
adveisus  concilia,  pontificiam  auctoritatem  ex- 
toflant:  sed  a  probatissiniis  auctoribus  acci- 
piant  atque  distinguant  extraordinarios  casus, 
qui  ordinariœ  polestati  niliil  dérogent.  H;«c  igi- 
tur  ex  Duvallio,  novœ  ul  quidein  appellant  Sor- 
bonœ  duce,  delibare  aniuius  luit.  Caeteruni  hic 
quaritiscuuque  artibus,  neque  obtinere  putuit, 
ut  uii.juam  Facultas  ab  inolita  sententia  defece- 
rit,  noque  prohibere  quominus  ad  aperle  tuen- 
dam  majorum  auctoiitateui  optiuii  quique  et 
eruditissimi  facile  redierint. 

XXIV.   —    Quam   multi  insignes    viri  praler  Gallos  hanc 
sententiam  doceant:  Panormitanus,  Zaiarella,  Tostatus. 

Neque  verosoli  Galli  hanc  sententiam  scriptis 
editis  propuLînarunt  :  neuipe  et  Navarrum  di- 
cenlem  audivimus '- ;  eamdem  senientiam  se- 
cutum  celebrem  illum  Nicolaum  Tudescum  Ca- 
tanensem,  abbatem  Bonacensem,  atque  epis- 
copum  Panormitanum  lucernam  juris  tlictum  *, 
quem  pro  conciliorum  etiam  in  Pontificem  su- 
prema  potes tate  multa  scribentem,  neque  horum 
aliquid  retractantem,  Bellarminus  tamen  lau- 
datum  potius  quam  condemnatum  velit*  :  adeo 
non  semper  illam  sententiam  hostili  aaimo 
insectantur,  qui  eain  vel  maxime  reprebendunt. 

Panormitano  in  Italia  prœluxisse  Panormitani 
magistrum  Franciscum  Zabarellam,  cardinalera 
Fiorcntlnuin^  virum  maximum  Bellarminus 
fatelur".  Ac  de  bisquidem  viris  uberior  erit  di- 
cendi  locus  :  nunc  sufficit  a  Beliarmino  tantos 
ex  Italis  viris,  accenseri  nostins.  Accedit  e  Ger- 
mania,  eodem  Beliarmino  teste,  Nicolaus  Cusa- 
nus  cardinalis:  proditex  Hispania  Alphonsus 
Tostatus,  episcopus  Abulensis,  tauta  doclrinae 
opinione,  ut  Beliarmino  miraculo  iuerit,  lot  sci- 
licet  scriptis  editis,  brevissimo  tempore,  aim  non 
vixerit  nisi  quadragiiita  (ninos:de  quo  merito 
dictum  sit  ab  eodem  Beliarmino  :  Hic  slujwr  est 
mundi  t.  Nec  minus  sanctitate  clarusbabebatur, 
ut  idem  Bellarminus  memorat.  Is  in  bbro  qui 
dicitur  Defensorium,  luse,  «  probat»  a  Gluisto 
inslitutum  tribunal  superius  Papa,  nempe  con- 
cilium,  quodPapaui  corrigere  et  judicare  possit, 

^iJuv  ,  part.  IV,  q.  11,  concl.  7,  p.  615  et  seq.  et  alibi.  —  '  Ftrf. 
in  Appmd.,  lib.  i,  c.  8;  et  sup.,  n.  13.  —  ^  LabO.,  De  sert.  Mcies. 
—  *  BeU.f  De  cunc.  aut.,  lib.  ii,  c.  14.  —  ^  Vid,  in  cap.  Significas^ 
lit  etc.  ;  item,  Tractât,  de  conc.  Lai,il.,  part,  l,  n.  18  et  seq.  — 
«  BcUar.,  Oescrip.  eccles,  an.  1110.  —  '  Ibid,  ao  1440.  —  '  Tosl.,., 
tom.  :^li,  De/tnS;  part,  u,  cap.  30,  69,  el-' 


non  solum  in  fîde,  sed  etiam  in  aliis  casibus. 
solumque  illud  tribunal  id  habere  ul  errare  non 
possit.  Papam  autem  errare  posse  etiam  in 
damnanda  hœresi.  »  Quem  librum  Bellarininus 
caute  legendum  monet  propter  hanc  senten- 
tiam; sedaliilibri  ejusdemsunt  spiritus;  neque 
hujus  scripti  tantique  viri  auctoritas  uno  Bellar- 
mini  verbulo  inlringi  queat. 

XXV.  —  Le  Tostato  candida  cardinalis  Vaguirrei  confessio. 

Hic  ille  est  Tostatus  Abulensis,  quem  emi- 
nentissimus  Daguirreus  se  met  atque  iterum 
appellat  «  Hispaniœ  Salomonem,  oraculuai  lit- 
terarii  orbis,  jure  mundi  stuporein  dictum  : 
quo  solo,  quamvis  alla  ornamonta  deessent, 
gloriari  posset  academia  hœc  Salmaulicem^is, 
cujus  doctor,  professor  et  cancellarius  celeber- 
rimus  fuit'.  » 

Tantum  igitur  virum  amplissimus  ac  doctis- 
simus  cardinalis  latetur  eorum  numéro  fuisse, 
«  qui  opinioneiii  do  potestate  concilii  supra  Pa- 
pam arbilrabantur  certam,  et  rite  anfea  defini- 
tam  in  concilio  generaU  Constantiensi,  sessio- 
nibus  4  el  5  2.  »  Addit  a  cardinale  Turrecre- 
mata  reprehensum  et  ab  Eugenio  JV  notatum, 
in  sententia  perstitisse,  atque  eam  quam  altu- 
limus  apologiam  edidisse.  Ûsque  adeo  et  dictis 
et  factis  comprobabat,  non  ideo  hœreticam  esse 
thesim,  quam  tanquam  hœreticam  Papa  dam- 
naverit  3. 

XXVI.  —  Alphonsus  a  Castro. 

Hic  cœteros  scriptores  recensere  non  est  ani- 
mus  :  nimia  nos  copia  obrueret  :  niullique  alii 
suo  loco  referentur  *,  Tantum  appellamus  eos 
qui  et  in  omnium  ore  versenlur,  et  ab  ipsis 
adversariis,  nostrœ  sententiae  defensores  ha- 
beantur  :  quibus  Alpbonsum  de  Castro  Hispa- 
num,  6  Minorum  ordine  scriptorem  egregium 
et  a  nostro  Feuardentio  ejusdem  ordinis  edi* 
tum,  doctissimi  cardinales  Bellarminus  et  Da- 
guirreus nostris  annumerant  ^. 
XXVII.  — Adrianus  YI,  et  Joannes Diiedo,  Lovanienses, 

Duo  sunt  Lovanienses  quos  Parisiensibus 
idem  Bellarminus  atque  illustrissimus  Roca- 
bertus  adjungunl*  :  Adrianus  Florentius  Ultra- 
jectinus,  poslea  Adrianus  Vi,Pontitex  maximus, 
eumque  secutus  magistrum  discipulus  Joannes 
Driedo,  Lovaniensium  sui  œvi  facile  princeps  : 
queis  liquido  patet  quam  Parisiensium  senten- 
tiam vocent,  non  ideo  Parisiensibus  attributam, 

>  Dnguir.,  disput.  5,  n.  62  ;  22,  n.  59;  Vid.  in  App.,  lib.  l, 
cap.  8.-2  Uaguir.,  dispul.  16,  n.  63,  64,  65.  —  '  Ibiri.,  n.  61,  64_ 
—  '  Vid.  in  App-,  ihid.  —  Bell' t.,  de  R.  P.  lib,  iv  cap.  2;  Ai'. 
phons.  de  Cast.,  I.  l,  Contrat,  hœies-,  c-  â  et  seq.  ;  Daguir  ..  De/, 
calh.  S.  Pet.  —  '  Betlar.,  De  icrip.  eccl.,  an.  1500,  Roc,  t.  J,  lib. 
I,  n.  8  ;  Vid.  Drud.  de  liberl.  christ,  lib.  u,  c.  2,  App,,  lib.  I, 
e.  12,  at  seq. 
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«Iiiinl  III  iM  liiiMiilii  l'iiiisionses  >.iii^;iilar»'s  cssiMit; 
stnl  i|uu>l  caiii  siii^'dlari  Hliiilio  i>t  onidilioriu 
liififiitin  :  cn'lei Miii  in  itiiiiiihiis  lùvlcsiis  vtil- 
Kulix-,iiiiuiii  e^st^li^sl',  el  ii  s(;ri|)l(iiiltiis  piclale 
l't  duilrinu  piw.slaiitissiiiiis  ubiiiiic  (eiraniin 
l>iiblice  ot  cuin  laiiile  esse  defensain,  neduin 
&us|iecla  luei'it. 

XX\  m.—  Du  Àdiiano  VI  fur  privaixm  dicendumi  unus 
rem  totam  coiificit  ;  ejut  jam  Pontificis  rec\isus  Ronia 
Hbâr,  relractatiime  nulla. 

Haec  iKitiir  siimmatiin  de  Parisicnsiuin  a;^- 
spclisa  iiobis  dicta  siiil.  Sod  citiaiulo  Adriaiii  VI 
laiili  est  aucloiitas,  iil  iiiKisreiii  tdiaiii  LOiilicere 
possit,  pauluiii  in  co  liivreainus.  Is  priuiinii 
Lovanii  siimina  cuin  lande  Iheologiani  doiiiit  : 
tnni  ordiiie  t'aclus  est  ejusdem  acack'iniœ  caii- 
lellarins,  Caroli  V  Au.uisll  piœceplor,  in  His- 
pania  episcopus  UertusaMus,  suiictaj  lloinanaj 
Ecclî'siae  cardinalis.deniqne  post  Leoiiem  X 
sumnuis  Porilil'ex,  fanla  sanclilate  atqiie  ino- 
deslia,  ul  nihil  iiifelicius  in  vita  duverel  quinn 
quod  iiiiperarit  K  Is  eigo  tlicologia}  prol'essor, 
ciiin  deCoiilirnialionis  adiuiiii-^tratione  dispu- 
taret,  negaretque  piesbyleris  permilti  posse, 
sancti  Gre.^orii  colebrem  locmn  sic  solvebat^  . 
«Ad  secuiiduin  principale  de  l'acto  (jiei;orii, 
dico  primo  :  quoJ  si  per  Ecclcsiain  Ronianani 
inloUiyiliir  capiil  ejus,  piila  Pontilex,  certum 
EST  qnod  po.silenare,  etiam  in  iis  qiiœ  laiigunt 
lidem,  liieresim  per  ^uanl  determinalioueni 
aut  decretalem  assereudo  :  plures  enini  lïiere 
Pontifices  Koraani  liœretici  :  item  et  novissime 
feitur  de  Joanne  XXII,  quod  publiée  docuit 
declaravit  et  ab  omnibus  teneri  mandavil,  quod 
anima}  purgatse  ante  finale  judicium  non  ha- 
bent  slolam,  quae  est  clara  etfacialis  vlsio  Del  : 
et  universitatem  Parisiensem  ad  hoc  induxisse 
dicitur,  quod  nemo  poterat  in  ea  giaduin  in 
Iheologia  adipisci,  nisi  primituserroremhunc 
pesliferumjurasset  se  deiensurum,  et  perpetuo 
ei  adhaesurura.  Item  patet  hoc  de  errore  quo- 
rumdam  Pontificum  circa  matrimonium,  de 
quo,  in  capite  Licet,  De  sponsa  duorum.  Item 
de  errore  quem  ediderat  Gœlestinus  circa  ma- 
trimonium fideUum,  quorum  aller  labitur  in 
hairesim  :  cujus  error  olim  habebatur  in  alia 
compiiatione  juris  :  cap.  Laudabilem,  De 
conversione  conjug.  »  Vide  quam  aperle  doceat, 
quam  pro  certo  habeat  omnino  fieri  posse  ut 
Ponlifex  hœresim  non  jam  ut  homo  privatus, 
sedut  Pontifex  per  suam  determinationem  aut  de- 
cretalem asserat  quamque  pestiferum  errorem 
puteteum  quem  Joannes  XXII  publiée  docue- 

*  Bellarm.  et  Lab.,  De  script.  e«?.,  item  Epiifi..  Aâr,  Vf,  t.  xvf. 
Cote,  col,  401.  —  ''Adr.  VI,  in  rr  Se;!*.,  De  confirm. 


rit,  derluraveril .  et  ah  (miiihvs  tnieri  hitmdn 
vrrit.  Ncqiie  hic,  curaiiiiis  an  Joaiiiies  XXll  et 
alil  cxcusari  possinl  ;  quid  de  itlis  sciiseril 
Adrianus  VI,  quid  lleri  poluisse  |)nlaverit,  id 
vero  qiiiMirnus,  imo  non  quœrimus  :  qui» 
enini  iiiie  lam  claïaqna'slioni  locus?  sod  apcr- 
lam  ac  cerlam  tanli  docloris  scnlcnliam  Iciic- 
nuis  :  digniimque  id  observatu  qnod  addil, 
jam  ad  Gregoiinm  redicns  :  «  Non  tanien  dico 
Gregoi  iiim  hic  errasse  ;  s^d  evamare  intendo 
impossibilitatem  errandi  (piam  alii  assernnt.  » 
Quo  qiudeni  se  demonstiat,  nulla  luenda; 
caiisaî,  quam  snsceperat,  necessilale  adac- 
tiim,  ad  hanc  tamen  senlentiam  dedila  opéra 
decliirandam,  solo  aniore  verilalis  addncliim. 

Sane  adverteiidum  est,  vir  doclissimus  qua 
cantione  sit  locuhis  :  Ecclesiam  cnini  roma- 
nam  a  suo  capite  romano  Pontifice  accnraîc 
secernit,  cujus  dislinclionis  cl  abusum  pessi- 
mum  el  uscum  necessaiiinn  suo  loco  ostende- 
nuis  :  neque  Ecclesiam  Roinanam,  sed  lankim 
ejus  Pontilicein  etiam  de  fide  dedaientein, 
errare  posse,  pro  certo  habet  :  nec  si  quis  ro- 
iîianus  Pontifex  in  fidei  qurestione  determi- 
nanda  deiccisset,  ideo  Pétri  fidem  et  Ecclesiam 
romanam  defeclurara  putabat.  Qua  in  re  non 
est  dubium  in  fidei  negolio,  quod  est  vcl 
maximum,  conciliorum  poleslatem  poliorem 
Lignosci,  firmariqiie  ea  omnia  quœ  ab  adversa- 
riis  censura  gravissima  temere  conliganlur. 

Neque  vero  eam  senlentiam  Ponlilex  retrac- 
tavit,  uti  proleclo,  si  erroneaiii  pulasscl,  facere 
debuisset,  Nam  ideo  l'ii-s  II,  qui  se  Basiliœ, 
cum  synodo  privatus  interesset,  errasse  crede 
bat,  solemni  retractatione  sua  scriplo  confixit, 
«  HofC  enim  scripla,  ait  ' ,  fortasse  scandalum 
parient  :  qui  hœc  scripsit,  inquiont,  in  bcati 
Pétri  cathedra  sedit,  nec  invenitur  mutasse 
proposilum  ;  qui  eum  elegerunt  el  in  summo 
apostolatus  vertice  collocarunt,  ab  iis  scripta 
ejus  approbala  viJeiitar.  Gogimur  ilaque  bea- 
tum  Augustinum  imitari.  »  Nihil  siinile  Adria- 
nus, suaque  scripla  adeo  non  retractavit,  ut 
potius  Roinae,  stalim  atque  Pontifex  factus  est, 
edenda  curaret,  anno  videlicet  1522,  cum  anno 
1521  Pontifex  creatus  esset  :  adeoque  aberat  ab 
eo  ut  sententiani  revocaret,  ut  potius  metue- 
ret,  ne  illi  errandi  impossibilitati,  quam  pri- 
vatus doctor  olim  iniprobaverat,  vel  Pontifex 
factus  favisse  viderefur  2. 

XXIX,  —  Vana   responsa  aucloris  «  Doctrinœ 
Lovaniensiun.  » 

Agite,expe  dite  vos,  qui  Parisiensium  senlen- 
tiam erroneam,    hœreticam,    schismaticam,  Se- 

'  Bull.  Pu  II  reiract.  ad  Colon.  Academ.,  tom.  un  Cône.,  col. 
1407.  —  '  Vid.  Lab.,  De  script,  eccles. 
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dis  apostoUcœ  eversivam  vestra  auctoritate  de- 
cernitis,  atqiie  in  episcopos,  totamqiie  adeo 
Ecclesiam  gallicanaiu  proferre  auditis  tam 
dura,  tam  niilla,  tam  iniqua  decreia  :  agite, 
inquam,  iiicipite  ub  Adriano  Vi,  tantique  Pon- 
tificis  libr  un,  ejiisque  jussii  in  Urbe  recusum, 
erroneum  aut  schisinaticum  dicite.  Horret  ani- 
mas, aliaque  omnia  comminisci  malnnt.  Vi- 
deamus  sane  ut  se  torqueant.  Auctor  anonymus 
inDoctrma  fMvaniensium  mira  re!ert  hoc  titulo: 
Discutitur  doctrina  Adriani  Papœ  VI  i.  Sum- 
ma  est,  ex  Maldero  et  Wiggero,  non  hic  egisse 
Adrianum  «  de  ponlificis  defmilione  ex  cathe- 
dra :  sed  de  judicio  saper  difficultatibus  quae 
in  facto  occiirrant,  donec,  si  res  sit  ad  fidcm  et 
mores  tendens,  pleniori  examine  ex  cathedra 
definiatur.  »  Qiiid  autem  illud  est,  quam  iin- 
peditum  intricatumqiie,  quam  ipso  contexta 
verborum,  contarbatam  hominis  mentem  in- 
dicat  ?  An  loqaitar  de  difficaltatibus  qaae  in 
facto  occurrant,  qui  de  Me,  de  hœresi,  tam 
aperlis  verbis  agit?  Quodna  a  vero  examen 
plenius,  quam  dccisionem  narras,  post  eam, 
qua  de  fide  determinalum  est  :  qua  Pontifex 
per  decretalem  siiam  aliquid  publice  docuerit, 
déclarant,  ab  omnibus  teneri  mandaverit  ? 
Quœ  verba  Lovaniensem  nostrum  referre  et 
exscribere  puduit,  quod,  ils  statim  perlectis, 
ejus  responsio  cvanescat.  Plane  Adrianus  ea 
verba  seli^ebat,  quibns  pontilîciam  de  fide  dé- 
fini lionemvel  maxime  exprimeret  ac  si  quid 
aUud  gessisset  in  animo,  non  tam  disertis  ver- 
bis,  illam  quam  quidam  asserebant,  impossibi- 
litatem  errandi  configeret. 

At  enim,  inquit  Joannes  Wiggcrus  ab  eodem 
auctore  laudatus,  non  id  postulabat  ea  quam 
Adrianus  solvebat  difficultas,  ut  de  poutificio- 
rum  decretorum  iniallibilitate  disputaret  ;  cum 
de  Gregorii  facto  duntaxat  ageretui-.  Cerle,  id- 
que  monet  vel  ipse  Adrianus  ;  sed  haec  a  se 
dicta,  quodillam  aliqaorum  de  errandi  impos- 
sibilitate  sententiam,  dedila  opéra,  evacuatam 
vellet.  Neque  enim  contentas  eo,  ut  ab  illa 
simpliciter  discederet,  pergit  ulterius,  eamque 
et  a  se,  et  a  romanis  Ponlificibus  stadiose  amo- 
litur.  Car  autem  ?  Nisi  pataret  rem  eam  sanc- 
tis:-ima!  dignitati  non  modo  parumcongruam, 
sed  etiam  noxiam,  etab  ea  longe  avertendam  : 
tantam  abfuit  ab  eo  ut  in  asserendis  his  vanis, 
certe  dubiis  romanorum  Pontificuni  privile- 
giis,  verae  pietatis  partem  ullam  reponeret.  Hœc 
aperte,hœcstudiose,  haec  dedita  opéra asseren- 
tem,  Pelri  Sedes  excepit  communibus  votis.  At 
si  adversariis  credimus,  per  tantam  hujus  Sedis 

'  Doc.  Lov.,  art.  1,  p.  69. 


contumeliam,  adhuncapicem,  nulla  cujusquam 
querela,  imo  samma  omnium  gratulatione 
provexit. 

Pergit  tamen  Lovaniensis  noster  :  «  At  Adria- 
nus asserit  certam  esse  quod  Pontifex  possit 
errare.  Hoc  si  intel'igeret  Pontifice,  ut  defi- 
niente  et  proponenle  toli  Ecclesiœ  aliquid 
fide  credendam,  neatiquam  est  certam.  »  Tibi 
qaidem,  forsitan,  sed  ipsi  Adriano  est  certam. 
«  At  e  contra,  inquis,  id  (  nedum  certum  sit  ) 
manifeste  est  falsum,  ejusque  oppositum  adeo 
certum,  ut  ab  aliquibas  habeatar  de  fide.  » 
Qaid  ad  nos  si  ab  aliquibus  ?  Non  ab  Adriano 
qaidem,  qai  eam  sententiam  evacuare  intendit. 
Qaare  non  Melchior  Canus,  quantamvis  acer- 
rimas  pontifici;e  infallibditatis  assertor,  non 
ipse  Bellarminus,  ut  Lovanienses  illi  tergiver- 
sandum  patant  ;  verum  Adrianum  VI  nomi- 
natim  accensent  iis  qui  pontiflciara  infallibili- 
tatenr  non  agnoscant  i  ;  neque  eo  secius  Bel- 
larminus «  virum  optimum  et  doctissimum 
«  appellal  qui  merito  doctrinae  et  pietalis,  ex 
«  humili  domo,  in  tantam  dignitatem  conscen- 
«  derit2.  »  Adeo  aberant  ab  eo,  ut  illam  sen- 
tentiam erroneam  aut  Sedi  apostolicae  contu- 
meliosam  pntarent. 

XXX.  —  Nicolai  Dubois  Lovaniensis  ludibria. 

Jam  vero  Nicolaas  Dabois,  postqaam  Adriani 
verba  retulit,  de  Komano  Pontifice  ita  aftir- 
'manlis  :  «  Potest  errare,  hœresim  per  suam  de- 
crelalem  asserendo  ;  »  respondet  :  «  Distingao  : 
si  de  potentia  metaphysica  loqaatur  Adrianas, 
etiam  hoc  transeat  3.  »  Quam  docte  !  Erant  sci- 
licet  qui  assererent  Pontificem  nec  metaphysice 
ioquendo,  aut  de  potentia  absolata,  errare  po- 
tiiisse,  eaqae  erat  errandi  impossibilitas  quam 
Adrianas  evacuare  intendebat.  Et  palchi'e  tran- 
seat :  nam  si  professori  bilem  moveris,  om- 
nino  asserturas  est  romanum  Pontificem,  nec 
potentia  metaphysica  errare  potuisse. 

Quœ  addit  *,  quoniam  non  ad  explicandum 
sed  ad  confatandum  Adrianam  pertinent,  hajus 
loci  non  sunt.  Padet  tamen  intérim  Adrianum 
tantinn  viram,  Lovaniensis  academiae  orna- 
mentam,  atqae  in  eam  effusissime  liberalem,  a 
professore  Lovaniensi  temeritatis  fuisse  inca- 
satam. 

XXXI.  —  Auctoris  tractatus  «  De  liberlatibus  galUcanis  » 
subtilia  nec  minus  vana  responsa. 

Dicent  Adriani  ac  Sedis  apostolicae  causam  a 

'  Melch.  Canus.  lib.  iv,  c.  1.  BtUar.,  De  R.  P.,  1  it,  q.  2.  _ 
'  Bellar.,  Dt  script-  eeeles.,  an  1500  —  'Part.  I,  Re/ul.  argum, 
etc.,  art.  15,  n.  49,  p.  82.  —  '  Ibid.,  a.  170.  ' 
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Nicoluu  Dtihois  crassissiiiio  auilore,  at(|ue  ab 
iiliis  Uelj^is,  iluclissiiiiis  liccl,  |icssiiiie  l'sse  ile- 
ft'iisiiiii.  Mileiiiiiiis  saiu!  ,  i|iii(l  alii,  acutiurcs 
sfiliit'l,  l'MM^ilavi'nmt. 

Aiicliir  aiioiiNimis  trai-tattis  De  lUieitatilms 
Ecclc'siie  ijitlticuntv,  h  i\ui  se  sublilissiinum  vi- 
(li'i'i  velit,  iiiliil  aliiid  (|iiaiu  in  ic  ^^'lavissiina 
liulil.  PriiiiMia  l'iiiiii  ail  >  :  ^  piiNali  doctoris, 
iK'iilmii  l'oiililiiis  inl.illihilt'  non  esse  judi- 
ciuiii  :  »  tiii.i  lie  le  iiiiis  ilubilal  ?  Cur  iieino 
cxstitmt,  qui  hiijiis  iluclriiuu  causa,  Acirianuin 
a  |iiiutilii'ahi  inolijlm.'rit,  aiit  eliaiu  vel  uiiiii- 
iiUMii  ivini-liciulciit,  iil  (iiiu'ritiu-  .  Siibilil  :  «c  At 
eniiu  Ailriaiuis  l'oiilili-v  tacUis  ^eiilonliain  non 
relractavil  :  n  acMore  dcbuil,  aïk'o  non  lelra- 
classe  senlenliani,  ut  libruni  cliani  novus  l'on- 
titex  recuili  jusserit.  Il.ec  oniillit,  ro|)onit(]u> 
tanluni,  loi  lanlisiine  ni-^oliis  (lisleiitiuii,  pon- 
lUicalu  salis  brevi,  «  nilnl  do  conigemlis  scho- 
lasticisconinienlariis  cogilasse.  »  Aculc  :  recu- 
dendo  opeii  leinpus  aiUuil,  conij;entlo  deluit. 
InleiTogal  postea  :  «  l'iivata  l'onlilicis  o|)inio 
an  delinilionis  locu  iiabeiula  sil  :  cl  au  iii  de- 
iicijaada  inrallibililato  soium  Ponlil'ex  inlalli- 
bilis  existiuiandus  sit  ?  »  Quid  ad  rcui?  cani 
nenio  posUilclul  pro  inl'allibUi,  scd  ni  pro  ii'ce- 
prehensa  lutaque,  lanli  i'ouidicissdpioniia  lia- 
bcalur.  Ad  Iktc  livrent  scilicel,  etadaliaoninia 
se  vertunl,  polius  quaui  ad  quœsila  et  objecta 
lespondeant. 

XXXII.  —  «  Galliœ  vindicatœ  »  auctor. 

Virclarissiinusao  doctissiuius,  nunc  eniinen- 
tissiinusGa///(B  vindicatœ  auctor  2,  uno  quideni 
verbo  rem  confecisse  se  pulat  :  nenipe  «  Adiia- 
nas,  inquit  3,  non  ex  proposito  liane  quœstio- 
nemlraclat;sedincidcalcrtaataia,  et  vix  tiibas 
liaeis,  respoadendo  ad  objectioneai.  »  Tribas 
vix  lineis  !  Id  quidein  qai  scripserlt,  eum  non 
legisse  sedulo  ,  sed  carsiai  transvolasse,  et  ocu- 
los  ia  iacertuai  jecissenon  iaiaieritoqaisdixerit. 
Quod  autom  incldeater  hanc  locuai  traclaverit, 
nedum  argaaicaîaai  infriagat,  fa-mat  magis  ac 
munit:  quippe  cum  ex  eo  constet  Adrianura 
nulla  necessitate  compulsam ,  qaœsila  occa- 
sione  ac  de  industria,  in  eam  Iraclationem  di- 
vertisse ;  qaippe  qui  infallibilitatem  illam 
evacuare  intenderet,  at  et  ipse  dicit,  et  nos  jam 
monaiinns. 

'  Anonym.  Dt  lib.,  lib.  vii,  c.  16,  ii.  16.  — ï  Absolvcrat  Bec. 
Dcf.  D.  Bossuet,  quando  edilœ  sunt,  anno  dernmn  IGSS,  Sfoiidrati 
dîs5crlalione5  ;  atqae  hoc  illad  est,  cur  in  toto  opère  ne  scmel  qui- 
dem  Sfoiidratus  nominetur.  Sed  cum  operi  suo  D.  Bossutt /jrœutam 
Dissertaliovem  faceret,  ratus  est  sangalensem  abbatem  non  omnino 
esse  preetermittendum.  — ^  Diss.  IV,  §  3,  n.  i,  p,  275. 


XX.VllI.  —  Valer  Tln/riuf  Cmialfz. 

Thyrsus  Gonzaliz  briud  minus  lergivcrsari 
cogilur.  Sic  eniin  respoadd:  a  Errasse  Adria- 
num  uldoclorem  pailicularem.siejus  inlenlio 
fuit  asserero  ronianum  l'onliflccni  (losse,  iit 
l'onlificem  errare,  duni  resolvil  dubia  fidei, 
nbligandoEccbsiam  adcie(li;ndaniid(|U(id  ip^e 
asserit '.  d  Si,'d  (jao  miliilaam  islud.s/J'lilirum 
habes  in  manibus  :  senlL'iiliam  tenes  docenlis 
«  errare  posse  Pontificem  in  eo  (juod  per  suam 
dccrelalem  aut  delcrminalioncm  declaraverit, 
asserueril,  et  ab  omaibus  tencri  aiandaverit.  o 
Satisne  purspicui? exquisilis(|ue  verbis  usus  est, 
utomaem  tergiversationem  excludent?  Adtbt 
P.Gonzalez:  «  Nimis  credalum  fuis?e  Adria- 
nuni  asserendo  illad  quod  deJoanneXXil  vul- 
gus  falso  sparserit.  »  Quid  tuai  poslea  ?  Non 
agimus  de  Adriaiii  piobationibus  :  ccrtani,  p!a- 
nam,  liqaidam,  nostiis  coasenlaneam  conclu- 
sioneinproferimus.Seqaitar:«Atiiaiaonfaisfe 
bancAdriani  menteiii,testatur  Joannes  Malde- 
rus'.oDe  Adriano  sane,  non  de  Maldero  quae- 
rimus  :  ipse  pro  se  loqualur  Adriaaas,  neque 
adalienum  Irahaturarbilriam  ;  reliquaMalderi 
jam  confutata  sunt.  Agit eaiaiAdrianus  non  de 
privatasententia,seddepoalificia,  ut  est  Ponti- 
fex;quippequiagitdePontiflce,«quideterminet 
perdecretalem suam,  etab omnibus teneri  man- 
det  id  quod  declaraverit;  »  quod  non  privatus 
doclor,  nec  alius  profecto  quaiii  Ponlifex  fecerit. 

Sane  haec  postrema  verba  :  ab  omnibus  teneri 
mandaverit.K.  P.miraminmoduaianguntur- 
gentque  :  «  Nil,  inqait»,  referebat  ad  scopum 
Adriani,  mandaverit  Joannes  XXII,  necne  :  » 
imo  vero  multi  ;  quaadoqaideiu  totum  illud 
quod  de  pjntilicia  ialallibilitate  asserubant, 
evacuare  irUendebat. 

Extremuia  deaique  P.  Thyrsi  refugium  est  . 
«  Quidquid  at  doclor  Lovaniensis  scripsciit,  re- 
vocassc  Adrianain':  »  qua  de  re  cum  emiuLnlis- 
simo  Dagairreo  bujus  solulionis  auctore,  accu- 
ralias  tractare  nos  oportet. 

XXXIV.  —  Eminentissimus  et  doctissimus  Daguirreus. 

Is  qiûdem  quo  candore  est,  plane  ac  nalla 
tergiversatione,  profitetar  Adrianum  VI,  «  vita;. 
integrilate,  coatempta  lion  oruia,  et  doctrina 
clarissimam,  qui  olim  censuerat  Papamin  ju- 
dicio  fidei  extra  conciliaai  errare  posse;  postca 
in  pontificatu  oppositum  docuisse*,»  datascili- 

'  Gom.,  disp.  15,  sect.  U,  n.  U,k.  764.  —  ■  Vid.  Gom.,  ;ibi  sup. 
n.  10.  —  ^  Lljid.^  n.  12.  —  ■  Daguirr.,  dis.  17,  sect,  2,  lïiiçg.  Vid. 
impr.,  n.  15 . 
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cet  egregia  ad  Fridericum  Saxoniœ  ducein  ad- 
versus  Lutherum  epistola,  pessimique  hœre- 
siarchœ  «  extra  oranem  synodum  daiiinalis 
erroribus.  »  Hoc  ultro  fatemur.  Ssd  cardinalis 
doctissimus,  nuUo  sane  malo  animo ,  ubique 
sic  agit,  tanquam  Parisienses  roinano  Poutifici 
negent  poleslatem  defîniendi  de  lide  extra  con- 
cilium  :  a  qua  haeresi  eos  vel  maxime  abhor- 
rere  constat.  Rogare  autem  liceat  quid  ad  rem 
attineret,  egregiam  epistolam,  ut  multum  sibi 
profuturam,  exscribere  integram,  cum  in  eade 
pontificia  auctoritate  multa,  de  infallibililatene 
■verbum  quidem  unum  legcrimus. 

Sane  doctissimus  cardinalis,  ne  per  totam 
prolixissimam  epistolam  inani  opéra  vagaremur 
notari  vult  maxime  in  rem  suam  quae  n.  30  et 
31  continenlm-  ».  »  Atquin.  30  nihil  aliud  re- 
perimus,  nisi  Cathedram  Romanam  esse  apos- 
tolicam  :  Petrum  apostolorum  capul  in  ea  prce- 
sedisse  :  Romanam  Ecclesiam  esse  principalem, 
eamqueunde  sit  orta  sacerdotalisunitas  :  ilaque, 
pessime  actum  a  Luthero,  qui  Summos  Ponli- 
flces,  qui  scholas  Cbristianas  toi  probris  prosci- 
derit:  quœ  ad  infallibilitatem  minime  pertinere, 
nemo  est  qui  non  videat. 

Sane  sequente  numéro  31,  quo  Lutheri  sacri- 
legam,  et  in  Dei  sacerdotes  tôt  probra  jactan- 
tem,  linguam  lomprimal,  refert  de  observandis 
a  Dei  sacerdotibus,  maxime  autem  Principe  sa- 
cerdotum,»egregium  Deuteronomii  locum.cap. 
xvu,  12  ;  neque  inlert  aliud,  quam  ut  ne  Ponli- 
fices  incessantur  probris  atque  blasphemiis, 
neque  quidquam  amplius. 

At  enim  objicit  eminentissimus  cardinalis 
eumque  secutus  P.  Thyrsus  Gonzalez  2^  ab 
Adriano  prolatum  Deuteronomii  locum,  quo 
capitis  damnatur,  «  qui  superbierit  nolens  obe- 
a  dire  Sacerdotis  imperio  :  »  ex  quo  textu,  ipsi 
quidem,  non  tamen  tbeologi  omnes,  pontiti- 
ciam  infallibilitatem  eliciant  :  qiia  de  re  alio 
loco  diciraus.  Neque  quisquam  negat  qui  su- 
perbo  animo  pontificia  impcria  delreclaverint, 
spiritual!  gladio  leriendos.  Cœterum  bic  quae- 
ritur,nou  quid  inde  ipsi,  sed  quid  Adrianus  in- 
tuleril.  Nempe  Iheologi  omnes  ac  Parisienses 
vel  maxime,  adversus  hœreticos  primatum  apo- 
slolicum  probant  ex  his  locis  :  «  Tu  es  Petrus;» 
et  :  «  Coufij'ma  fratres  tuos  ;  »  et  :  a  Pasce  oves 
«  racas  :  »  ex  quibus  Daguirreus,  Thyrsus,  alii 
sententiam  infallibilitatis  asserant.  An  continuo 
inferentaParisiensibusquoquc  abdicatani  suam? 
Sane  si  Adriaiuis  anliquam  doctrinam  revocare 
voluisset,  non  decrant  verba,  quibus  lantus 
Pontilex,  tam  candido  animo,    tam  humili  ac 

!  Daguir  ,  n.  41.  —  ^  Ibid.,  n.  14 ,  Gom.,  loc.  sup.  cit. 


modeste,  mentem  suam  promeret.  Quare  quod 
de  refractatione  meiaorant,  votum  est  optan- 
tium,  vigilantium  somninm  :  certumque  oui- 
nino  est  Adrianum  cardmaleni,  episcopum  Der- 
tusanum  Hispaniciclericiœque  ac  Belgici  decus, 
regnique  Hispanici  strenuum  administrum,  Pa- 
pam  dcnique,  in  seuteiiliaporslitisse,  anullo  vel 
leviter  reprehensum  ;  nedum  schismalica,  er- 
ronea,  Sedi  apostolicae  contumeliosa  exprobra- 
rent.  Adeo  certum  est  de  bis  reprehensionibus 
ac  censuris,  in  quibus  nunc  partem  vel  maxi- 
mam  religionis  reponunt,  neminem  per  hœc 
tempora,  neque  iu  Belgio  nequeinHispania,ne- 
que  in  lia  lia,  neque  Romœ  atque  in  ipsa  Sede 
aposlolica  cogitasse. 

XXXV.  —  Doctorum    Lovaniensium  et  faclis  et  dictis  in 
Adrianum  YI  observanlia  singularis. 

Sane  Lovanienses  Adrianum  suum  mira  re- 
verentia  prosecutos,  hœc  quoque  testanlur  ; 
nempe  cum  prima  illa  édita  est  doctissiniœ  Fa- 
eultatis  in  Lutherum  censura,  totum  id  Adriani 
tum  cardinalis  Derlusani  judicio  faclum  '.  Id 
Jacobus  Latomus  major,  cum  pro  ea  censura 
scriberet,  in  prœfatione  iuculenter  exposait,  et 
censurœ  prœfixa  ejusdem  cardinalis  epistola 
ostendebat.  De  qua  quidem  Latomus  ita  est 
prœfatus  :  «  Sufficere  debuit  judicium  reveren- 
dissimi  cardinalis  Dei  tusensis,  cujus  probitas 
et  sapientia,  non  modo  libris  prœclaris  edilis, 
sed  et  masimis  rébus  orbi  nota  est  2  ;  »  ut  prop- 
terca  diceret  non  videri  necessarium  articulo- 
rum  reddere  ralionem.  Ex  quo  inlelligitur, 
quam  probnrent  Adriani  libros.  Atque  is  annis 
post  duobus  ad  Pclri  cathedram  est  evectus  : 
ac  facile  inlcUigi  potest,  quanto  honori  habue- 
rint  ronfiticein,  qui  non  modo  cardinalem,  ve- 
rumeliain  pri\alum  ta)ilopcre  suspexissent. 

Edidit  poslea  Joannes  Driedo,  sacrœ  theolo- 
giœ  prol'essor  apud  Lovanienses,  anno  1533, 
librum  :  De  ecclesiasticis  scripturis  et  dogma- 
libus  :  neque  ila  nudto  post,  librum  :  Decap- 
tivitate  et  redemptione  generis  liumani  ;  in 
cujus  prœfatione  Adrianum  VT  miio  affectu  cé- 
lébrât :  «  Observantissimus,  inquit  3,  lucus  in 
theologicis  s'.udiis  prœceptor  ;  qui  me  in  fdium 
erudilionis  susceperat,  et  prœsidens  mihi  pi_ 
leum  magislerii  iu  theologia  imposuit  anno  na- 
tivitatis  Domini  1512,  die  17  mensis  Augusli; 
qui  et  usque  iu  tempus  ferme  illud  Lovanii  re- 
sederal  totius  nostrae  academiœ  lumen  et  de- 
cus, poslea  ilUus  nominis  Ponlifex  VI  ;  »  ut  uec 
luirum  sit,  de  Adriano  tanla  prœlatum,  illu- 


'  Vid.  \i\A}'pend.,\\'b.  i,  a.  i3.  —  ^  Lalovi. 
ad  lect.  et  epiEt.  dcLUc.  —  3  Dried.  De  capi. 
tat. 


,  DcJ.  cais.  Lov.,  adm 
cl  rciicmpl.,  etc.  Prie- 
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strfysimo  Uocilierto  teste,  ut  jain  vidimtis', 
ad  |>iMii|)luri»  seiileiiliam  acccssisse.  Qn.ni; 
l.iiv;mifii>es ,  Diiaceiios,  Ufljîas,  llis|iaiios  , 
Halos ,  Hoiiiaiios  oliam  si  liceal  l'oiililices, 
rogaïuus,  obfecrauius,  ut  agnoscanl  nos  peli 
per  Adiiaiii  sui  latiis  :  iicc  iiisi  conctilcato 
tantu  Poiititlce,  non  niiiiiis  pittalis  (|iiam 
doctrinx'  luule  celeborrimo,  setiteuliain  Galli- 
canani  datnnari  potuisse. 

XXWI. —  Sj  AiliKini  sentenlviet  temporum  nolis  demnn- 
tlrulur  Fiurenliiia ,  LiiteiiiHiiitiim ,  ïrtJenliiia  décréta 
/ruitru  ob/ici 

Hanc   quoque    circumslantiam  ccnsoribus 
noslris  pei  (u'inlendani  ilannis  :  aiunl  uiio  oic 
oinnes,  a  Florentina  siib  Eiigenio  IV,  at(iue  a 
Laleianensi  siib  Leone  X, syiiodisœcumenicis, 
Parisiensiiim  senlentiani  aperte  esse  damna- 
tani.  Id  prinumi  Bellarininus;  id  euiii  seeiili 
alii  uno  oie  edi.xeniiit.  Vcl  iinum  Daguineiini 
audianius  sic  de  F  lorentina  synode  disserenteai  : 
ntMnpe  iiivoniri    «  clariorein    nioridiaiia  liiec, 
|)oleslalein  |)k'iiissiinam   i-oniaiii  l'onlilicis  su- 
pra tolaui  prorsus  Ecclesiaui  ;  atque  adco  supra 
coueiliuui   œcuiiieuicuui  :  depieliendil  paiiter 
auctorilatein  sunuuam  ipsi  a  Cluislo  couiniis- 
sam  ad  deliuiendiun  controversias  lidci,  iude- 
pcndenter  a  reli(pioEcclesi:u  corpore  2.  »  Addil 
in  concilie  Laleianensi   ulliuio  sub  Leone  X, 
0  polestateni  supreaiam  Papœ  in  tota  Ecclesia 
et  noMÛualini   supia    conciliuni  œcunienicuin 
palani  delinilani   fuisse  3.  »  Qui  auleni  factuin 
sit,  ut  Adi'ianum,  postquam  ea  transada  acde- 
tinita  esse  volunt,  alia  omnia  docenteui,  et  con- 
tra definita  expresse  ac  sludiose  insurgenteni, 
non  modo    Ecclesia  tulerit,  sed  eliam  ad  suui- 
muni  Poutilicatum  evexerit,  ac  sua  recudentem 
Ronia;  et  in  sententia  publiée  persistoutem,  ncc 
reprebenderit  ;  edicant  si  possunt  ;  aut  si  niliii 
habent  quod  mutiant,  ab  iniquis  porro  censuris 
tempèrent. 

Ulinam  vero  liceret  ab  eruditissimo  et  opiimo 
cardinale  sciscitari  coram  quid  de  bis  senliat. 
Sane,  quo  candore  est,  qua  indole,  qua  animi 
niagnitudine  consensurum  sat  soie.  Nam  nec 
illud  contemnendum  :  concilii  Lateranensis  ses- 
sionem  11,  sub  Leone  X,  anno  1516,  fuisse  ce- 
lebratam,  cum  Adrianus  romanajam  purpura 
fulgeret,  rébus  ecclesiasticis  occujiatissimus, 
et  quinque  annis  postea,  anno  videlicet  1521 , 
Leoni  fuisse  suffectum  :  quo  necesse  fuerit  tam 
paucoruui  annorura  spatio,  et  ab  Adriano  Leoni 
proximo  successore,  et  a  cardinalibus,  et  ab 
onmi  orbe    christiano,    deHaltionem   Leonis, 

'  Sup.,  n.  27.  —  '  DaguiT.,  disp.  16,  n.  32.  —  ^  Ibid.,  n.  34. 


cunu|uc  in  «•cmiienico  coiuiiio  udilani,  laniiii 
usipie  adeo  oi)livion(;  deictuni,  ut  ncc  uila  cjns 
Ncsligia  superessciil, 

Uuaiiioluvui  (piod  asserunl,  jani  inde  a  Mo- 
rentini  ac  Laleraiiensis  concilii  teu)|ioribiis  rem 
es.se  ilecisam,  liaud  iumicril(»  a  nostrii  rt'jcctuin 
esse  i  onstut  ;  at(|ue  ouuiino  e.\  bis  islud  argu- 
menlmu  exsislit  :  Adriani  VI  senleiitiam,  hoc 
est  l'aiisiensem  ipsam,  aut  iuinnuiem  reliii- 
cpunil,  et  nos  cum  illo  vincimus  :  sin  aiilcm 
coudemnalam  volunt,  aut  ex  anleccilenlibus 
delinilioidbus,  aut  ex  consequenlibus  :  non  ex 
anlecedeidibus,  Florentinis  scilicel  aul  l.alera- 
neiisibus,  quas  solas  oblendunt,  cum  cie  mhil 
nocuerint,  ac  nequidcm  objectœ  sint  Scdem 
aposlolicam  consceusuro,  in  Sodé  aposlolica  prœ- 
sidcnli  :  banc  aulem  senlentiam  nulla  consc- 
queiis  deliuilio  proscripsil  :  aut  euim  concilia- 
ris,  aut  ponlilicia  :  couciiium  auleni  nullum 
est  habitum  nisi  Tridentiiium,  in  quo  hanc  seu- 
teutiam  clara  voce  piolessos,  ut  vidiinus,  cpi- 
tcopos  Gallicauos,  totus  orbis  excepit  :  pon- 
tiliciain  vero  delinitionem  nullam  omuiiio 
prolerunt.  Id  ergo  unuiu  supercst,  ut  a  privalis 
tloctoiibiis  censura  prolecia  sit,  quorum  sane 
nomina  cum  honore  appellaïuus;  aiictorilatem 
vero  adversus  anliquissiuue  Facullalis  toliusque 
adeo  Ecclesiœ  gallicanae  scita,  si  non  magni  fa- 
cimusnequepertiniescimus,jure  nostro  agimus. 

XXXVII.  —  NominaïUur  potestatis  pontificiœ  vehementis- 
simùdefensores,  qui  summa  ipsa  Parisiensium  tuenlur 
sententiam. 

Hactenus  tuti  sumus  ab  omni  censura,  tan- 
tiim  appellatis  iis  quos  ipsi  adversarii  in  nos- 
tram  senleuliam  convenisse  fateantur  :  quanto 
luliores,  cum  demonstraverimus,  etsi  verbis 
discrepantes,  tameii  sumina  ipsa  staie  nobis- 
cuin,  qui  vel  infensissiiiii  meiuorentur  '  ;  nec 
tantum  Dionysium  Cartbusianum,  illum  sanc- 
tissimum  juxta  atque  doclissimum,  adversus 
Basileense  couciiium  Eugenii  IV  cgregium  de- 
fensorem  ;  veruiu  eliam,  quod  mirentur,  earum 
partium  duces,  Joannem  Turrecreiuatam,  Pe- 
trum  de  Monte  episcopum  Brixiensem  2,  Anto- 
nium  de  Rosellis  ;  ad  hoc  sanctum  i\iitouinum 
archiepiscopum  Florentinuin,  duos  Jacobatios 
Christophorum  et  Dominicum  celeberrimos  car- 
dinales :  aliosque  viros  niaxiuios  postea  prodi 
turos,  quorum  exspectatione  causam  nostran 
illustrari  ac  rauniri  volumus. 

XXXVIII.  —  De  roncilio    ConUanticnsi  ;  qui  approbatum 

negant,  ipsi  se  suis  telis  conficiunt, 

A  privatïs  auctoribus  et  a  scholae  Parisiensis 

'  Vid.  In  Appentl.,  lib.  I,  cap.  9,  10  ;  lib.    ii.  c.  letseq.  Uïque    '^ 
1,  —  '  Brixia  uibs  est  in  Lorgobarti'a. 


so 
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Ecclesiœque  gallicanœ  sententia  ad  ampliora 
pergimus  :  iiempe  ad  Coustantienseconciliuin. 
Atque  hiijus  quidem  res  gestas  suo  loco  exse- 
quemur  *.  Nunc  autem  sulficit  invicli  argii- 
menti  vim  in  hœc  pauca  concludere.  Si,  quod 
adversarii  tanta  ope  contendunt,  ejusdcm  con- 
cilii  sessionum  4  et  5  decretis  id  tanliim  agitur, 
ut  in  scliismalis  casus  et  in  dubium  Papani  con- 
ciliorum  œcumenicoruin  potestas  valeat,  pro- 
lecto  illa  décréta  proba  sanaque  sunt,  neque 
tantum  œcumenico  concilio  digna,  verum  etiam 
pro  ratione  teuiporum  necessario  expedita,  nec 
unquam  infirmanda,  sed  onini  potins  pietate  ac 
studio  propugnanda  :  atqui  adversarii,  nedum 
hœc  Constantiensia  décréta  propugnent,  oppu- 
gnant  polius,  omni  studio  everlunt.  Ac  texlum 
quidem  sollicitât  Schclstratus  :  optimis  geslis 
faisi  criaien  impingit  :  cœleri,  Bellarniino  duce, 
eam  concilii  partem  infamant,  conlirmatam 
negant  :  concilii  œcumenici  mendacem  tituhmi 
prœlulisse  aiunt  ;  ergo  profecto  sentiunt  ma.jus 
aliquid  agi,  quam  ut  incertus  tantum  Pontii'ex 
concilio  œcumenico  subsit. 

Sane  Duvallius,  propter  auctoritaîem  concilii 
Constanliensis  sessione  4,  «  de  fide  esse  docet 
concilium  œcumenicum  dubio  et  incerto  Pon- 
lilîce  esse  superius  2.  »  Cur  euni  fidei  articulum 
non  inlaclum  \olunt?  quid  erat  in  eo  dubii,  ut 
Martinus  V  probalum  nollet  ?  An  dubium  Pon- 
lificem  etiam  contumacem,  a  concilii  œcume- 
nici poteslate  immunem  esse  oportebat  ;  neque 
esse  in  Ecclesia  vim  ullam  quœ  schismatis  vul- 
iieri  mederelur  ?  Absurdum,  absonum,  rébus 
geslis  repugnans,  Ecclesiaî  catholicœ  Christique 
providenliae  prorsus  inimicum.  Dicent  oppor- 
tunissinium  schismatis  fuisse  remedium,  si  de 
Papatu  pari  ferc  jure  contendentes  ultro  loco 
cédèrent.  Recte  ;  quid  autem  si  noUent  ?  œterno 
scbisuiate  Ecclesia  laboraret.  Absit  !  ergo  ne- 
cesse  est  ut  sit  aliqua  poleslas,  qua  dubii  sal- 
tem  Pontilices  etiam  iuviti  comprimantur  :  ac 
si  Constau lieuses  nihil  aliiid  agebant,  nemo  du- 
bitaverit  quin  approbandi  fuissent  ;  ut  qui  malo 
scliismatis  certum  ac  necessarium  remedium 
altulissent  :  atqui  approbationem  banc  cane  pe- 
jus  et  ani^ue  réfugiant  :  ergo  aliud  profecto  ac- 
lum  intelligunt. 

\XXIX.  —  Objectio,  de  obedienliis  nondum  adunatis  sess. 
4  et  5,  sponte  corruit  duobus  faclis  consUtulis  :  piimum, 
a  concilio  Constanliensi  statim  assumptum  concilii 
œcumenici  titulum  et  jus. 

Instant  :  sessionum  4  et  S  décréta,  utcunquc 
se  habeant,  tameuapprobanda  et  firmanda  non 

1  Vid.  lib.   V,  integ.  —  ^  Duval.,  De  sup.  li.  P.,  înEccL.  pjlesl., 
part.  IV,  q.  8  ad  10,  p.  569. 


erant  a  Marlino  V,  ut  œcumenici  concilu  acta, 
nondum  adunatis,   ut  vocant,  obedienliis  ;  sed 
tantum,  ut  aiunt,   tertia    Ecclesiae  parte.  Hue 
quidem  omnia  redeunt  :  id  assidue  urgent  :  hic 
argunientorum  vis  ac  summa  consislit.   Quœ 
anleaquam  ex  gestis  perspicue  refellimus,  duo, 
quœ  facli   sint,   in   antecessum  nobis  concedi 
poslulamus  :  primum,  in  primis  illis  sessioni- 
bus,  nondum   adunatis  licet   obedienliis,  atque 
in  ipso  initio,  a  concilio  Constanliensi  œcume- 
nici concilii  nomen  assumptum  ;  imosessione  3 
statim  definitum,'quod  (relege  verba)  «  Con- 
stantiai  in  Spiritu  sanclo  synodus  generalis  fuit, 
et  est  rite   et  jusie  convocata,    initiata,    cele- 
brala  1  :  »  qusedelînitio,  si  rêvera  lime  Gonstan- 
tiae  synodus  œcumenica  non  fuit,  mendax,  er- 
ronea  est   ;   neque  lantum  non    approbanda, 
verum  etiam  falso  et  in  vanum  assumplo  Spiri- 
tus  sancti  nomine  ac  nu  mine,   atque  œcume- 
nici   conLilii    litulo,    blasphéma,   schismatica, 
omni  studio  deteslanda  judicari  debeat.   Quis 
autem  id  ausus    est  ?  Quis   unquam  audeat  ? 
Nemo  certe,  nisi  forte  exsislant,  qui,   quanlum 
in  ipsis  est,  infandum  schisma  exsuscitatum  et 
vulnus  Ecclesiae  innovatum  velint. 

XL. —  Alterum  fuctum,  Martinum  V,  tune  cardinalem,  his 
synodi  iniliis  adhœsisse. 

Uuœ  ut  magis  valeant,  alterum  factura  afferi- 
mus:  nempe  Martinum  V,  tum  Olhonem  cardi- 
nalem Columnam,  unum  fuisse  eorum  cardina- 
liumqui  aGregorio  XII  ab  ipso  initio  recesserint, 
Pisano  et  Const  nliensi  conciliis  ailfuerint,  pri- 
marum  sessionum  synodi  Constanliensis  pars 
nîaxima  fuerint,  sacro  illi  conventui,  conci- 
lii u  cumeniei  in  Spiritu  sanclo  légitime  con- 
gregali,  lilulum  et  auctorilatem  attribuerint: 
qui  litulus,  si  mendax  est,  si  blasphemus,  si 
scliismalicus,  tertia  Ecclesiae  parle  a  reliquis 
abrupla  pro  toto  Ecclesiae  corpore  vindicata  ; 
nempe  Otho  cardinalis,  nusquam  revocata  aut 
improbata  priore  scnlenlia,  ad  ipsam  Pétri  se- 
dem,  schismalicus,  blasphemus,  eveclus  est. 
Quœ  si  adversarii  concoquere  pcssunt,  nobis 
cerle  indulgeant,  qui  hœc  intelligere,  his  assen- 
tiri  abhis  nonabhorrere  non  possumus. 

XLI.  —  Aliud  factum  additur  :  quod  pars  Ecclesia;,  qum 
concilium  Constantiense  inchoavit,  non  fuerit  tan  um 
pars  tertia ,  sed  duabus  aliis  etiam  adunatis  longe 
superior, 

Hœc  igilur  duo  suât  quœ  facti  esse  dicinius, 
qua3que  ad  universis  adversa  riorum  dilflandas 
machinas  profecto  suHicianl.  Addamus   tamen, 

■  ConciU  cOMf., sess- 3,  tom.  IJ,  col.  17. 
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si  libel,  et  Icrliiim,  de  toilia  parle  Ecclesia' laii - 
tuai  ia  Coastaatiensi  (.unciliu  con^rcgata  :  iil 
l'iiiiii  iiiiiuni  iii  iiKxliiiii  |i(ist  Joaiiiieiu  Tiirrc- 
cri'iii.'ilain  i!t'llariiiiiiii>  iiiget',  eiiiiM|iic  socnti 
ceiiMin's  imslri  oiuiii's  pro  virihus  e\ay:i;iMaiit. 
Nos  autfiii.  tjiia  possiiiiuis  siiiiplicitale,  repoiii- 
aius  :  erjîoae  terlia  pars  tantiiai,  ipue  tôt  iial  o- 
nt's  l'oiiipli'rti'rt'tiir,  (îeiiiianiain,  Aiifiliuii,  l'u- 
loniam,  Suociaiii,  .Nor\\ei;iam,  naiiiain.  Dalina- 
liaiii,  IScilioiiiiaiii,  ipsaiiiqiie  Italiaiii,  deiiipta 
adiiioiluin  A|)iilia,  ipsaiii  (pio(|iic  Iloinaiii,  et 
l'iiiii  Bol^ii)  (ialliaiii,  ot  cuiii  Sinisiiuinilo  rego 
Itilaiii  IlimL;ariaiii  ;  ad  luvc  iiiiivoi silates  Paii- 
sit'iisoiii,  Bononioiiseiii,  \  iiMiiicnseiii,  Cracovien- 
seni,  Aveiiionensem,  Oxoniensein,  Pragensem, 
qua;  suos  in  synodo  lopralos  habcrcnl  atqiic 
ilt'iu  sacros  ordiiios,  CluiiiaciMisem,  Carllmsien- 
si'iii,  Pra'inoiistrateiiseni,  l'ianlicaioniin,  Jliiio- 
niin,  qui  per  spei'ialos  piocuratorcs  synodo 
adliancreiit,  cum  innuineris  abhatilnis  sancto- 
niiM  Bi'iuHlicliac  Beniardi.  quosonmes,  omnos. 
iiKpiani,  uulio  labore,  ipiippcev  ipsis  subscri[)- 
tionibus,  oslendiinus  sacra}  synodo  Constan- 
tionsi,  jain  inde  ab  initiis  adluisse?  Reliquine, 
lanlula  parsorbis,  eaque  in  duas  scissa  parti- 
culas,  quaruni  uiia  Bénédicte,  altéra  Gregorio 
adhœiebant,  [)ro  duabus  Ecclosia;  partibus  nu- 
merandi  sunt  ?  Cuni  prœsertini  Hispani,  certe 
eorum  pars  maxima,  Bcnedicto  suo  quotidianis 
\ocibus  discessionem  intentarent;  Gregorins 
vero  XII,  qiicni  unumPontificem,  si  Deo  pla- 
cet,  cuni  Odorico  Rainaldo  jactitant,  desertus 
ab  omnibus,  Austriœ  exiguo  in  oppidulo  conci- 
liuui  œcumeniciim  celebraret;  atque  in  angulo 
Ilaliœ  totani  iiaberet  Ecclesiani,  Ha^c  igitur  duo 
f ustula  christiani  orbis,  quasi  duas  partes,  cum 
ea,  quœ  synoduni  Conslantiensem  constitueret, 
JoannisXXIIl  obedientia  comparabimus;  tôt, 
quantas  niemoravinius  reliquas  nationes,  atque 
ex  illis  congrcgatos  ducentos  eoqne  ampliiis 
episcopos;  tôt  illustres  acadeniias,  tôt  religiosos 
ordines,  pro  tertia  tantuni  parte  habere  coge- 
miir?Hossibi  conciiii  œcumenici  tituluni  ac 
Spiritus  sancli  magisterium  mendaciter  arro- 
gasse  dicemus?  Pace  eorum  dixerim,  rogamus, 
obsecramus,  ne  ad  haec  absurda  et  infanda  nos 
adigant. 

XLU.  —  Conslantiensis  synodus  a  romanis  Pontificibus 
vptimœ  nctœ  ^ijnodis  accensita  ;  privata  Binianœ  editio- 
nis  nota,  quam  nulla  et  temeraria,  quam  Sedi  ayiostuUcœ 
coiitumeliosa  !  nihil  proficere,  qui  de  ejus  sgnodi  con- 
firmalione  iitigant. 

De  synodi  vero  approbatione  quod  liligant, 
primum  abigatur  illa  quorumdam animis sub- 

•  Turr.,  lib,  il  Dt  Ee.,  cap.  99  ;  Bell.,\.  n  De  eoneil.  aut.,  cap.  19. 


orla  suspicio,  qiia  seiiicet,  andito  conciiii  Con- 
slantiensis vol  ipso  noniine,  statim  nescio  qnid 
lloniaïue  jioli  nlia-  ininiicuni  coj,'itant  ;  cnin  ex 
liisloria  reltus(pic  gcsiis  ciucescal  jtontiticiain 
Scdciu,  atque  illaui  l'elri  naveni,  lœda  diutur- 
naquc  tempeslate  tantuni  non  obrutani,  per 
Constaidiensem  syno(bnn  ex  liis  lluLtiljMs  enicr- 
sissc  :  denique  ai)  ea  synodo,  necduin  adunalis 
ol)t'dientiis,  adversus  wiclefilas  et  hiissilas  as- 
serlani  eam,  quam  inipii  et  perducile>.  deuicn- 
tibus  odiis,  exagilaverant  romani  I'(  ntifii  issu- 
premani  in  Kcclesia  potostatem  ;  i;l,  ;id  cam 
tulauilam  ac  restituendam,  synodiis  Conslan- 
tiensis divinilus  coniparala  esse  videalur.  Qnare 
a  romanis  Pontilicibus  numquam  sine  venera- 
tione  appcllata,  iiedum  illa  ce  nsoria  nota  un- 
(piam  alTocla  sit:  suoque  loco  legitur  in  conci- 
liorum  universali  in  edilione  romana,  quam 
l)aridiligenti;c  acmagnificentiœ  laudc  Panlus  V, 
in  typographia  revorendœ  caméra»  aposlolicœ 
vaticana,  adornari jussit  i.  Abesl  certe  synodus 
Basileensis  ;  dubia,  suspecta,  ex  parle  im|)ro- 
bata;  quod  ullro  l'atemur:  Conslantiensis  vero 
intégra,  inviolala  prodit,  cum  ÎVica'na  et  aliis, 
cum  Lugdunensibus,  Lateranensibus  cœleris- 
que,quiïoptimaî  nolœ  Romœ  quoqiie  habeanlnr. 
Quo  cadat  necesse  est  illa  Binianœ  editionis 
nota  :  Concilium  Constantiense  ex  parte  appro- 
t«f;/)n2,  nulla  auctoritate,  nullo  concilio,  nullo 
auctore  Pontifice,  ex  privai i  honiinis  sensu  at- 
que ausu  ;  quippe  quœ  receutissima,  exlrema 
videlicel  œtate,  prorsus  temeraria  atque  omni- 
bus rétro  sœculis  inaudita  prodierit. 

Quam  taniencensuram.  aprivalis  licet  orna- 
lam  scriptionibus,  quasi  omnibus  liceat  sacra- 
tissimis  synodis  proprio  ex  cerebro  et  arbilrio 
([uasvis  notas  inurere,  onini  ope  tulandam  sus- 
cipiunl.  Quidita?  An  quod  incerlum  Pontificem 
synodus  Conslantiensis  concilio  œcnmenico 
subdal?  Neuliquam;idenim  admittunl  omnes; 
sed  quod  ea  synodus  apertius  cerliusque 
quam  vellent ,  quemlibet,  cujuscinique  sta- 
tus et  conditionis  etiamsi  papalis  existât^,  non 
tantuni  huic  sacrœ  synodo,  quœ  schismatis 
causa  fueratinslituta,  sed  etiam  cidcunque  al- 
teri  concilio  generali,  quacunque  causa  con- 
vocato,  neque  tantum  in  schisinatis  exstirpciudi 
causa,  sed  etiam  in  ftde  oc  morum  reforma- 
tione,  subdiderit. 

Qua  tamen  vitilitigatione  quid  proficiunt  ? 
Cum  succurrat  illud,  tôt  Ecciesiarum  Christi, 
tôt  christianarmu    gentium,  tôt  universitalum, 


1  Conc.  gen.,  Eom.  edit.,  1602.,  tom.  IV,  p.  127  et  seq.  —  'Bin., 
tom.  Tii,  pan.  11,  col.  1134  ,  Vid.  Bell.,  De  JSccl.,  1.  i,  Oïp.  7.  — 
3  Vid.  lib.  T. 
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tôt  ordinum  religiosorura  cœtum,  quamvis 
œcumenici  concilii  nomine  non  gauderet,  ta- 
men  impunenon  posse  contemni.  Quid,  quod 
is  cœtus  pro  œcunienico  concilio  se  gessit  î 
Quid,  quod  hanc  sibi  auctoritatein  vindicanti, 
nerao  mendacium  exprobravit  ?  Quid,  quod 
Marlinus  V,  cum  ipsa  synodo,  hanc  quoque 
senfenliani  dixit,  neque  improbavit  unquam  ? 
Quid,  quod  ea  décréta  fixit  cum  cseleris  ducen- 
tis  episcopis  ac  Patribus,  quels  quilibet  Pon- 
tifex,  cuicunque  concilio  praesenti  ac  futuro, 
quacunque  de  causa  subsit  ?  Quid,  quod  ncc 
Pontifex  illa  revocavit?  Et  quidem,  bis  decrelis 
confirmalionem  nec  semel,  scd  centies  addi- 
tam,  ipsa  gesta  pandent;  nullum  ut  sit  conci- 
lium  quod  cerliore  approbatione  constat.  Fac 
autera  defuisse  ;  tamen  illud  stabit  :  doctri- 
nam,  quam  erroneam,  scbismaticam,  fideique 
adversam  tam  confidenter  asseverant,  neuiine 
improbante,  nemine  retractante,  in  lucem 
chrisliani  orbis  sub  œcumenici  concilii  titulo 
prodiisse. 

XLIil.  —  Concilii  Basileensis  initia  légitima  et  certa 
Bellarminus  et  Rainaldus  agnoscunt,  eliam  Laleranense 
concilium  ;  ejusdem  Bellarmini  suffugia  ex  Duvallio 
confulata. 

De  Basileensi  vero  synodo,  ne  quid  nobis  af- 
fingant,  clara  voce  testamur  nulla  ratione  tueri 
voluisse  quœ  post  transiationeui  legatorumque 
discessum  décréta  gestaque  sunt  :  imo  ea  cassa, 
irrita,  roboris  vacua  profitemur.  Hase  nos  de 
posterioribus  Basileensibus  gestis  :  de  prioribus 
sanc,  quœ  ab  bis  posleiioribus  merito  distin- 
guantur,  cardinaleni  Bellarminum  hœc  dicen- 
tem  audinuis:  «  Dico  Basdeense  concilium 
initio  quidem  fuisse  legilimum;  nam  et  legalus 
aderat  romani  Pontificis,  et  episcopi  plurimi  : 
at  quo  tempore  Eugcnium  deposuit  et  Feliccm 
elcgit,  non  fuit  concilium  Ecclesiœ,  sed  coiici- 
liabulum  schismaticum,  seditiosum,  et  nullius 
prorsus  auctoritalis  ;  sic  enim  appellatur  in 
concilio  Lateranensi  sess.  2  2.  »  Haec  refert, 
hœc  laudat  Odoricus,  Rainaldus,  toni.  XVlll 
^)i»fl/iMj)i3.  Nihii  ergo  aliud  Bellarminus,  ni- 
hil  Odoricus,  nihil  ipsum  Lateranense  conci- 
hum. 

Quis  ergo  inficiari  possit  initia  Basileensia 
fuisse  légitima  ?  aut  quid  ad  iuitia  magis  per- 
tinere  possit  quam  ipsa  sessio  2,  in  qua  videli- 
cet  «  sacra  Basileensis  synodils,  ne  de  ejusdem 
sacrœ  Basileensis  synodi  potestate  a  quoquam 
dubitetur,  »  décréta  Conslantiensia  sessionis  S 
innovât,  eoque    fundamento    nixa,    déclarât  : 

•  Vi']e  lib.  Ti,  integ.  —  '  Bell-,  1.  m,  De  Ecoles.,  c.  16.  —  '  Rain., 
tom.  XVIII,  an.  1519,  n.  6. 


«  quod  ipsa  synodus  (nempe  Basileensis)  in  Spi- 
ritu  sancfo  légitime  congregata,  et  Ecclesiam 
militantem  reprœsentans,  potestalem  immé- 
diate a  Christo  habet,  cui  quislibet,  cujus- 
cunque  status  vel  conditionis,  etianisi  papalis, 
exsistat,  obedire  tenelur,  etc.  ',  »  iisdem  verbis 
quœ  in  concilio  Constantiensi  sessionibus  4  et  5 
conliiientur.  Igitur  illa  synodus  nullo  schis- 
mate,  sub  Pontifice  certo  Eugenio  IV,  per  lega- 
ios  prœsidente,  in  eumdem  Ponfificem  sibi  a 
Christo  immédiate  traditam  supremam  poles- 
tateiii  tribuit:  ne  conciliaris  aucloritas  ad  du- 
bium  tantum  Pontificcm  cxlendi  videalur.  Qua 
de  re  Bellarminus  hœc  scribit  :  «  Concilium 
Basdeense.  sessione4,  unacumlegato  Pontificis 
communi  consensu  statuit,  concilium  esse  su- 
pra Papain,  quod  certe  nunc  judicatur  erro- 
neuni^.  »  Quid  est  nunc,  nisi  nota  novitas?A 
quo  autem  judicatur?  Ab  ipso  Bellarmino:a 
privatis  doctoribus.  Miror  decreto  unanimi  œcu- 
menicœ  synodi,  Scdc  apostolica  per  legalum 
prœsidente,  edito,  privatam  auctoritatem  ante- 
poni.  Fac  enim  decretum  ab  Eugenio  IV  non 
fuisse  flrmalum,  quod  contra  esse,  ex  Aclis  de- 
monstrabimus  :  tamen  œcumenici  concilii  de- 
cretum unanimi  consensu  legati  apostolici  cum 
Patribus,  quorum  niimerus,  teste  Rainaldo  3,  in 
dies  augebatur,  editum,  priva  ta  auctoritate  im- 
pune  contemni  quis  ferai?  Quis  autem  sana 
mente  prœditus,  audeat  tali  decreto  etiam  pro- 
babililatem  denegare  ?  Certe  vel  Duvallium  au- 
divimus  tali  conciliari  decreto  inl'allibilitatis 
priviiegium  ex  certo  sancli  Spiritus  privilegio 
assercnfem.  Nihil  or  0  jain  cum  ipso  superest 
quœslionis.  At  Bellai-minus,  iiiquies,  huic  sen- 
tentiœ  adversatur.  Certe;  sed  audiverba  :  Sub 
opiiiione,  inquit;  non  certa  etexplorala  senten- 
tia.  Ergo  vel  ex  ipso  sub  opinione  yiosihmi,  atque 
erronei  nota  temere  iiiiistum  Basileense  decre- 
tum, cum  Icgato  Pontilicio  communi  consensu 
proditum,  de  superiori  concilii  potestate. 

XLIV.  —  Ex  I.udoiici  Alamandi  heatificalùme  argumen- 
tum:  item  ex  Amadei  VI,  Sabaudiœ  ducis,  fama  sancli- 
tatis,    Odorico  Rainaldi  utraque  in  negotin  leste. 

Pater  Thjrsus  Gonzales  ab  ipso  initio,  in  ipsa 
prœl'atione  gloriatur  «  pro  contraria  sententia 
nullum  allegari  doctorem,  ciijus  sanctitatem 
solemni  cultu  Ecclcsia  declaraverit  '  ;  »  quod 
etiam  haud  semel  ingeminat.Quœsaneprobalio 
quam  sit  infirma,  nemo  non  videl  ;  cum  coram 
oculis  Dei  niulti  sanclissimi  sinl,  quorum  non  est 
sanctitas  declarata  :  rursus  autem  insignitos  so 

'jConc.  Bus.,  sess.  2,  t.  xil,  col.  477.  —  '  Bell,  de  conc.  aul, 
1.  il,  cap.  11.  —  "  Hain.,  an.  1432,  n.  8.  —  «  Gons.  Ptœ/al.,  p.  X4; 
et  in  Tract  ,  pass. 
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lotimi  titiili)  fuinctitatis,  non  ut  8aii('tist>iiniis  ila 
utianiiliiclissiniDSltiissu  consti't.SiHliiiiuiuln  lucc 
viro  ii'\eri>n(lissiinu  nioinoraluiliKiia  vi>i!isiint, 
siiliil.ulniirarit'Yi'itlis.souieinoriaLtiiloviciiniAlii- 
niaiidiiin  aii;liii'i)iM'i)piiiiiAii'laleiisein  ac  Saticla' 
Circ'ili;i>  pivsh^tcrinn  canliiialeiii,  ilc  ({iio  lia>c 
liislorici  rcltiloniiit  ;  iiiipriinis  .'Eiii>as  Sjlvins, 
postoa  Pins  II.  ipii  non  niodu  in  lil)i'u  De  (jestis 
BtfiiUensibti^  ',  iiiijns  caiiiinalis  einililJDnein 
snniniani,  laiMiniliain  sint;iilanMn,  ('jîre;;iasqiic 
virtnii's,  piirsi-itiin  roititiuliiicMi,  cunstanliain, 
atqnc  adnilrabilcin  pielatis  •<;nstuni  scnsiiinqiie 
conunonilat  :  \einiii oliani  in  Hisloiia  lenun  siio 
levo  nbiiiue  geslaiiiiii,  qiiaui  Ponlilcx  scripsil, 
fnm  lie  Enropa  serihnvl  iiœc  Iraiiiilit.  In 
Arelate  ad  sepulcrnin  Ludovici  cardinalis 
Sanclii.'  Civcilia»,  ejusurbis  episcopi,  quemBa- 
silca»  in  consossii  Patiiiin  pr.Tsideiilem  vidirnus, 
inaiina  iiiiiaculoium opinio orta  est,  el  invalido- 
runi  frequcns  iindiqiie  concnrsiis  spe  sanilatis 
«  faclns  2.  Eadein  nM'oriint  l'iiiiippus  Borga- 
mcnsis,  Venierns,  Philippiis  île  Liguaininc, 
Paradinns,  Valemhurcliins,  Nostiadanius,  qiios 
in  poiitificio  Areialeiisi  videre  est.  Horum  igitur 
unaninii  lestiniouio  constat  Ludovicuin  Ala- 
mandum,  «  virnm  sanclœ  vitne,  mirœ  pationtia», 
scieiilia  incoinparabilem,  niullisiniraciiliscdilis 
coiuscanleni,  »  quod  et  Odoricus  Rainaldus 
conHlelur^. 

Accessit  Sedis  apostolicae  auctoritas,  ex  diplo- 
mate démentis  VII,  que  «  Pelriira  de  Luxeni- 
burgo,  et  Ludoviciun  Alamandiim,  sanctse 
ronianœ  Ecclesiœ  cardinalem,  Ecclesiae  Ârela- 
tensis  arcliiepiscopum ;  cuin  ad  eonini  sepul- 
crum,  non  tantiun  Avenionensis  et  Arelatensis 
civitatiiin,  sed  etiaiii  liarum  partium  niuUitudo 
concunat,  ut  tanquani  spéciales  protectores, 
fautoies,  intercessores  ad  Dominura  invocentur, 
apostolica  aucloritate  permittit,  ut  eorum  ossa 
in  coiiunodiora  loca  transferre,  et  iljidem  vene- 
rabilitercoUocare.  et  utriiisque  sexus  lideles  eos 
in  prœdictisecciesiis  ac  sacellis  pro  bealis  veiie» 
rari  possint  :  quippe  qui  et  miraculis  invocati 
inclanicrint.  Nec  miruai,  quandoqaideui  Petrus 
teneiis  sub  annis,  et  Ludovicus  vitam  cœlibera 
castanique^etimmiculatainexegerint,  et  Petrus 
in  decimo  septimo  œtatis  anno,  Ludovicus  vero 
in  sexagesirao,  suo  Creatori  suas  purissinias  ani- 
mas reddiderint,  calcalis  hujus  mundanœ  vitœ, 
quamvis  illustri  essent  orti  faniilia,  illecebris. 

«  yE/i.  Syh.,  De  ff«<^  Bas.,  !■  i,  p-  4,  llb.  n,  pass.,  et  imn.,  p. 
51.  _  '  ,-Zin.  Si/lu.,  Hist  rerum  suo  letnp.  gesl.  Praefat.  2S!  ;  //,W., 
De  Eurip.,  cap.  4a,  p.  410.  —  '  PliUip.  Bergam.,  \n  Chron.,  ■  t  ia 
Fel.  V,  llb.  11  ;  Vern.,  Hhlor.;  Sabaud.,  c.  33  :  Phit.  de  Ligua- 
min.,  in  Amfd  VI;  Parad.,  histor.  prov.,  part.vi  ;  Pont.  Arel.seu 
Bist.  primat.  Ecoles.  Arel.  ;  Bain  ,  tom,  XYui,  an.  1550,  n.  20.  — 
'  Vide  Pond/.  Arei.  ;  et  Ciac,  De  gest.rom.  Pont ,  tom.n,  an.  1417. 


Ili'-  ii^iliir,  ac  Henatl  rpgis  Siciliir  pt  Jonualeni, 
tuiic  in  illis  parlibiis  tieiienlis,  et  illoruin  mira- 
culornin  slupore  percuisi,  claro  Icsiinionio  ; 
quiii  etiani  i'rainjsci  episropi  lusculani,  >aiicl;e 
roniaiia-  Ecclesia"  cardinalis  de  Claioinonle, 
ill.unm  pailinin  Icgali  a  lalere,  qiiid  ad  eosib  m 
Pctriiin  cl  Ludovicuni  non  parvum  gercrel  dc- 
votionis  affeclmn,  supplicalionc  permoliis, 
coruni  iniaiiiiiesa  lonnis.sinii.s  jani  teniporibus 
depingi  .soiitas  circunifcrri,  eosque  «pro  beatis 
Coliac  veneiari  posse  "  anniiit.  Kxslat  id  dipluuia 
in  prœdicio  Pontificnli  Whw)  EcclcsiicArelatensis, 
et  apud  Ciaconium,  datiini  aprilis  9  an.  1.j27, 
ponlificalus  i,  cnjus  ciiain  apud  Udoricuin  Hai- 
naldiim  sumnia  perscribilur  '. 

H;vc  fu.se  releiuntur  in  Martyrologiogallicano 
illiistrissiiiiiac  rcverendissiini  Andre;e  Saussoei, 
Tulleiisis  episcopi,  ad  16  Septcmbris.  Qi.od  au- 
temidcui  Saussœus  mcmurat  sanctuni  Cardina- 
lem, «  quod  adversus  Eugenium  IV  slelisset,  ac 
Felicem  consecrasset,  fa  cti  pœnitentem  ad  Ni- 
colai  V  obedienliam  rediisse,  »  rectum  de  illo 
facto:  neinpe  deabolito  scliismale  ac  Felice  ipso 
ad  voluntariam  afc(/ica(/o7îf?n  impulse,  ut  idem 
Saussœus  refert.  Cœterum  cardinalis  ad  obe- 
dienliam rediens,  qnid  improbaveiit,  quid  pro- 
baverit,  certiiis  prodemus  ex  gestis.  Intérim  id 
constat,  sancto  cardinali  ex  Clemenlis  VII  di- 
plomate in  Ecclesia  Arelatens  cultum  instilu- 
tum  in  hanc  formulam  .  «  Saceidos  et  Ponlifex 
etc.,  intercède  pro  no'jis  .  »  inox  :  «  ora  pro  nobis, 
saiicle  Ludovice  cardr  alis,  ut  per  le  eruamur 
ab  omnibus  malis;»  secuta  oratione:«  Deus 
qui  meritis  et  intercessionibus  beati  Ludovici 
Alamandi  confessoris  lui,  atque  urbis  Arelaten- 
sis episcopi,  et  Sanctœ  Cœciliœ  presbjteri  car- 
dinalis, dignaris  inorlaos  su  scitave,  cdccos  illu- 
minare,  claudis  gressuni,  surdis  audiium  lesti- 
tuere  :  concède  propitius,  ut  omnes  qui  ejus 
implorant  auxiliiiin,  petitionis  suœ  salutarem 
consequantur  effeclum  :  »  quae  omnia  ex  Ponti- 
ficio  Areialensi  et  ex  Gallia  purpurala  *  ad  cer- 
tum  veritatis  testimonium  exscribere  haud 
piguit. 

Hic  igitur  iile  est  Ludovicus  Alamandus, 
concilii  Basileensis  post  franslationem  prœses, 
quo  auctore  Amadeus,  Félix  V  dictas  Papae  ti- 
lulum  et  assumpsit  primum,  et  postea  deposuit. 
Sic  a  schismate  recessit  vir  optimus,  et  Nico- 
laum  V  agnovit.  Quibus  conditionibus  acla  suo 
locoreferenda  docebunt;  unam  tamen  interea  ex 
Odorico  Rainaido  ductam^  tacere  non  possumus; 
nempe  Felicem,  7  aprilis  an.  1449,  edito  diplo- 

'  Philip.  Bergam.,  etc.  ;  et  al  Bain.,  an.  I45«,  n.  25,  et  an.  1450, 
n.  20.  —  '  A  Petro  Frizon  compacta.  —  '  Raih.,  an.  M 19,  n.  3. 
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mate,  pontificatu  cedentem  déclarasse  :  Id  ea 
conditione  factum,  ut  Constantiensia  de  supe- 
riore  conciliorum  potcstale  décréta,  in  ipsis  Ba- 
sileensibus  initiis  repctita,  suo  loco  sfarent,  et 
in  quemvis  Pontificem  etiam  indubitatura  va- 
lerent.  Quoloco  Rainaldus  inclamat  i  :  «  Nun- 
quam  ejiismodi  sanctio  adversus  non  ambiguum 
Pontificem  valuit,  atque  in  falsum  sensum 
detorta  est  a  seditiosis,  quos  infeliciter  Amadeus 
estsecutus.BRecte.Igitur?editiosani,quamOdo- 
ricus  vocat  interpretationem,  quae  concilium 
certo  etiain  PontiQci  anteferret,  adhuc  Ama- 
deus sequebatnr;  neque  alla  conditione  cessit. 

In  eumdem  sensum,  post  aliquot  dies  prodiit, 
eodem  Rainaido  referente,  Sacrosanctœ  gene- 
ralis  synodi  Loiisaiiensis  nomine  édita  constitu- 
tio,  qua  etiam  atque  etiam  testabantur  sub  ea 
conditione  et  cessisse  Felicem,  etipsam  synodum 
approbasse  ;  ut  nimirum  valeret  defmilio  , 
«  Concilii  Conslantieusis  Basileœ  renovata,  nec- 
non  a  praelalis,  regibus  et  principibus,  univer- 
sitatibusqueorbis  suscepta  :  »  ea  scilicet,  quam 
Félix  memoraverat  :  cui  decreto  faciend  i,  Lu- 
dovicus  Alamandus  more  solito  prœfuit,  neque 
alla  legestatim  synodum  dissolvit. 

His  igitur  gestis  anno  1449,  anno  sequente 
14S0  obiit  in  Domino,  sanclitatis  odore  ac  mi- 
raculis  clarus,  abdicato  quidcm  scbismate  et 
Felice  antipapa  ;  cœterum  nulla  unquam  eo- 
rum,  quae  Lausanœ  anno  anteriore  gesserat, 
retractatione  facta;  et  tamen  nec  Papa  prohi- 
bente,  in  Arelatensisedepermansit,  neque  modo 
in  pristinam  cardinalatus  dignitatem  facile  res- 
titutus,  et  celebri  ad  inferiorem  Germaniam 
legatione  perfnnctus:  sed  etiam  in  cœlum 
summacum  sanctitatis  laude,  Sede  etiam  apos- 
tolica  déclarante  et  collaudante,  susceptus. 

Miratur  sane  Rainaldus  2  «  adorandam  Dei 
misericordiam,  quseexiguo  temporis  fluxu  (vix 
annali  scilicet)  Ludovicum  ipsum  nefandi  et 
perniciosissimi  schismatis  auctorem,  propaga- 
torem  hœreseos,  qui,  ex  erronea  conscientia, 
innumera  niala  in  Dei  Ecclesiam  invexerat,  ac 
tôt  annorum  cursu  in  pertinacia  obfirmatus, 
profanaral  sacramenta,  pœnitentem  ac  revcr- 
sum  in  Ecclesia,  ad  sanctitatis  culmen  evexerit.  » 
Addere  debuit,  nec  retractatione  tacta  prioram 
decretorum  de  summa  conciliorum  in  quem- 
cunque  Papam,  etiam  indubitatuin,  potestate. 
Quamquam,  si  istud  enoneum,  ea  retractatio 
tam  publica  esse  debuit  quam  ipsa  declaratio. 
Hœc  expendant,  qui  huic  senlentiœ  teterrimam 
erroris  ac  scbismatis  notam  inurere  non  veren- 
tur  :  videant  virum  maxinnnn  in  ea  sententia 

'  Hain  ,  an  1449,  n.  3.  —  2  Rain.,  au.  1460,  n.  26. 


pcrmanentem,  sanctitate,  miraculis,  Sedi  apos- 
tolicse,  si  necessariam  vocem  admittant,  beatifi- 
catione  claruisse  ;  et  contra  neotericas  senten- 
tias  Deum  etiam  e  cœlo  vindicein  adfuisse. 

Neque  ita  multo  post,  Amadeus,  eodem  teste 
Rainaido  ',  relicta  sanctitatis  opinione  excessil 
evivis,  nullo  prorsus  editoretractationismonu- 
mento  ejus  quidem  decreti,  quo  concilii  poles- 
tatempotiorcmasserebat.  Mirares  !  cum  publico 
errore,  nulla  pœnitentia,  tanta  sanctitatis  tamen 
opinione  florebant  !  Adeo  illud  erroneum,  quod 
'an la  vehementia  objiciunt,  ne  ipsi  quidem 
crcdunt. 

XLV.  —  Ex  Concilio  Con^tantiensi  ac  Basileensibus  inttiis 
quid  dicendum  pulemus. 

Sed  quanqnam  ex  his  docemus  Parisiensium, 
imo  vero  jam  non  Parisiensium,  sed  totius  or- 
bis  senlentiam  in  rem  judicatamtransiisse  ;  nos 
tamen  ultro  hoc  jure  decedimus  •  adversarios. 
imo  fratres  nostros,  theologos,  episcopos,  alios 
quoscunqiie  prœsules,  non  dum  hiijii^  udicii  vim 
satis  intelligentes,  excusamus,  causasquc  excu- 
sandi  suo  loco  proferimus  :  a  Gallicanœ  senten- 
tiœ  censuris  temperari  (hoc  tantum  Dec  teste), 
fi'aterno  animo  flagitamus. 

XLVI.  —  Anie  Constantiense  concilium,  Joannis  XXllde 
suorum aniecessorum  aucloritate  alque  infallibilitate  sen- 
tentia, in  eonstitutione:  «  Quia  quorumdam.  » 

Jam  de  anteriorum  saecidorum  certa  tradi- 
tione,  anteaquam  rem  accarate  discutimus,  ac 
sexcentisEcclesiae  antiquœ  monumentis  appro- 
batam  damus  2,  hœc  intérim  pauca,  non  quia 
meliora,  sed  quia  breviora,  et  ipso  statim 
aspectu  adversus  cavillationes  omncs  tuta,  sub- 
nectimus.  Ac  primum  et  quod  aiunt,  Parisien- 
sium senlentiam  quam  clerus  Gallicanus  am- 
plexus  est,  «  lorsan  primo  traditain  ab  Okamo 
schismalico  eoque  notorio  :  eumque  posuisse 
ova  quœ  posteaJoannes  Gerson  cxclusit  in  con- 
cilio  Gonstantiensi  ^,  »  primo  statim  aspectu 
falsum  apparet.  Nos  enim  non  Okanii  pcssimi 
monachi,  et  adversus  Joannem  XXII  perduellis 
senlentiam  ;  sed  ipsius  Joannis  XXII  décréta 
promimus.  Cum  enim  in  illa  celeberrima  con- 
troversia  Franciscana  de  simplice  tisu  facti  fra- 
tres Minores  huic  Pontifici  objicerent  ipsum 
esse  aperte  hœreticum,  qui  Nicolai  III  decreta- 
lem  Exiit,  a  Clémente  V  apostolica  aucloritate 
firmatim,  édita  eonstitutione,  convelleret,  id 
insuper  eodem  Jeanne  XXII  relerenie*,  addide- 
runt  :  «  Quae  per  clavem  scientiae  in  fide  ac  mo- 
ribus  a  summis  Ponlilicibus  semel  definita  sunt, 
eorum  successoribus  revocare  in  dubium  non 
licere  :  »  qua  in  re  vel  maxime  pontiflciam  in- 

'  Rain.,  an.  1450,  n.  26.  —  '  Yid.,  1.  IX,  cap.  42  et  seq.  —  ^  Da- 
guir.,  disp.  39,  n.  2,  40  n  7  —  *  Extrav.  Quia  quorumdam  De  verb* 
significat. 
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fiilliliililalcni   (utondoiv  vidcbiiiiliir.    Niiiic    an 
l'aiii  Jii.iiiiii''>  ailiiii-i'i'il,  NiitiMiiiiis. 

lliijiis  ulijcflioiiis  fjiati  I,  i-iliilil  l'.\tia\ai;an- 
toiu  Quia  (luorumdam,  u|uist()lica  au  siiimna  ati- 
l'turilnto  :  qun  qiiidom  Niculatiin  excusât,  iit 
polrsl;  iu><;!iti|iioant  al>  i|is<i,  aiit  ait  aliisraïuaiiis 
l'oiililicthus  ilt'linild,  ciiia'  liatrt'ssUiilio  tant  >  de 
/if// i/.sii  ,s/m;)/i(V  assori'hant  :  (|ii(ul  aiitciu  \d 
iiiaxiiiiiiiii  alqiie  in  liac  causa  piTOiniiloriiiin,  id 
si  vi'l  niavinif  delinissenl,  «  coiislitiilioiics  illas 
^roinantu'uin  l'onliliiiiin)  (|iiil>iis  liaircs  se  ad- 
jmant,  knc  InNalidas,  l'iioricas  l'I  iiiliniias.  » 
Sane  l'iaiiciscaiii  .Nicolai  il!  aiicloiilalesuhuixi, 
l'oidcndebaiil  sinijiHci'in  tisum  /'«cf;,  nidla  fliaiu 
sibi  propiielale  perinissa,  et  justuin  esse  per 
seso.  et  Cliri>li  doctriiia  ali]iu'  e\(Mii[)lo  liaditiiiii 
Joaniu'S  vero  Wll  contra  delinlebat  et  illuni 
usuni  non  esse  legiliinnin  ac  justmn  ;  et,  cum 
jiislns  non  essel  ouni  Chrislo  tiihiierc,  liœreti- 
cam,  ilamiiatinn,  blasplicmaiii,  pcstiferam,  adeo- 
(jiio  ac  Evanyclio  ahlionentcin  esse  doclrinani, 
qnx  qiiideni  oinnia  ad  qu;eslioneni  fidei  pi'iii- 
nercnt.  Ciïtermn  neque  liic  sollicite  quœrinuis, 
qiia  de  re  pneciso  ager  etur,  et  an  rêvera  Nico- 
laiis  pro  catliedne  autoritate  ista  decreverit;  ncc 
inayis  curanuis  hic,  rectene  an  sccus  ipso  ac 
Joannes  egerint,  et  an  sniinna  consenliant,  de 
verbis  litigent  :  qiiœ,  nunc  quidem  prorsus  su- 
pervacanea,  Beiliraiinus,  Rainaldiis,  Uagnir- 
reusGoiizalez,alii,  opcrosissiiuisac  prolix'ssiniis 
tractationibus  ugitabant':  id  tanluni  statuinius, 
ex  verbis  allatis  deci'etalis  Qiiiu  quonimdam  de 
fitlei  qiiœslionc  actuni,  ad  quem  evronei  notani 
proculdubio,  iicrtinere,  oinnes  conliteiilur;  aileo- 
que.quidquid  sit  de  Nicolai  III  conslitulionibus, 
Jeanne  XXII  pronuntiante,  pontificias  de  fide 
conslilutiones  generatim  a  siiccessoribus  rejici 
poluisse  ut  erroneus,  eoque  invalidas  et  injinnas: 
quod  nunc  sulQcit. 

XLVII.  —  Uujus  lemporis  scriptor,  a  Rainaldo  in  eamrem 
adductus.  quid  senserit:  qua  occasione  profertur  caput 
Sunt  quidam  25,  quœst.  l. 

Quemautem  in  sensum  hœc  sumerezit  ejus 
sévi  scriptores,  haud  abs  re  est  exponere.  Certe 
cum  Franc iscani  Joannis  XII  Décrétâtes  nt  hœ- 
reticas  intamarent,  Rainaldus  scriplum  retulit 
doctoris  insignis  -,  qui  per  ea  teinpora  in  curia 
pontificia  versabatur. 

Is  igitur,  ut  doceat  potuisse  a  Joanne  XXtl 
condi  decretalem  Quia  quorumdam,  quatuor 
conclusiones  ponit,  quanun  prima  et  quarla  ad 
rem  nostram  faciunt.  Prima  est  :  «  Quod  Papa 
«  non  potest  condere  canones  contra  determi- 

'  Beil.  De  R.  P.,  1.  IV,  c.  14  ;  R'-nu,  tom.  XVI,  an.  1321i  et  seqq. 
Vide  quoque,  tom-  xv,  an.  1318,  n.  53,  D-t  et  seq.  Vide  Datjuirr,  et 
Gon:.,  pass.  —  ^  Rain.,  tom.  xv,  an.  1318,  loc.  mox  cit. 


•  iial.i  |iir  >acrani  Scriptrirani.»  Ouarla:  «Onod 
"  polcsl  conlia  tlcterniinala  per  pra'drccssore.s 
«  siios  vel  si'ipsnni  :  ■.  ipiod  co  pi'rlineli.d,  ni 
JoarniesXXIla  Mculao  III  declaratam  dfictri- 
iiam  revocarc  posset.  Niliil  crgo  in  liisinlallibile 
(■();;ilabant. 

Si'd  niidio  magis  observari  débet  ex  ipsojnrc  ; 
nempe  ex  c:\\>.Sunt  quidam'i"),  q.  l.deprompla 
probatio  prima?  conclusionis,  rpia-  .«ic  habct  : 
«  lliiid  non  est  licilnni  romaiin  l'oi  lilici,  in  ipio 
ciMuincitm'  non  seiileiitiaru  dare,  si'd  mivis  er- 
rare  ;  sed  si  Papa  deteriniiiaret  contra  detci'mi- 
nala  per  sacram  Scrii)tnram,  convinceretnr  non 
senlentiam  dare,  sed crrarc  :  «  m  n  eigo  id  po- 
test. .Miium  vero  id  (jiiod  iiic  lîaiiiaidiis  inter- 
serit  :  «  Sidclerminarel  contra  dcterminata  per 
sacram  Scripluram,  ex  hypothesi  nempe  impos- 
sil)ili,  obpromissuin  Spirilus  sancii  praesidium;» 
ha'c  Rainalilus,  qiinR  quam  rideiida  sint  omnes 
vident.  Nemo  sane  sorio  et  anxie  qna^siverit, 
'lan  licitum  Papa'  sit  determinare  contra  Scrip- 
luram sacram,  »  si  id  possibile  non  sit.  Uiiamint 
aiilem  illud  auctores.  Ilainaidi  etiam  judicio, 
i;ravissimi  :  non  ergo  prolecto  id  im|)ossibile 
judicabant.  De  rébus  seriis,  qiiœ  vere  agi  pos- 
sent,  non  de  metapbysicis  laborabant. 

Juvat  hic  referre  verbaipsius  capitis,  Sitnt 
r/!(/rfflm,  quibusllainaldi  auctor  ususesl  suntau- 
temejusmodi  :  «  Si  (  romanus  Pontitex)  quod 
docucrunt  apostoli  aut  prophetœ  deslruere 
(quod  absit  !  )  niteretur,  non  sententiam  dicere. 
sed  magis  errasse  convinceretnr.  »  En  quo  loco 
esset  advcrsus  veritatem  Scripturarum  prolata 
romanorum  Pontificum  sentenlia.  Nec  sequen- 
tia  prislermiihun:  «  Sed  hoc  piocul  sit  ab  eis  qui 
semper  Domini  Ecclesiam  confia  luporum  insi- 
dias  optime  custodierunt.  »  Quœ  quidem  vei'ba 
indicani,  rem  omiii  studio,  omnibus  votis  ac 
precibus  aversandam,  non  profecto  impossibi- 
lem,  de  qua  non  tantopere  laborarent.  Utcum- 
queesl;  idsi  fieret,  romanus  Pontilex  non  sen- 
tentiam diceret,  nedum  ex  cathedra  pronuntiare 
videretur.  Quod  suo  loco  clarius  cxplicandum, 
nunc  adrei  inem  oriam  tantum  notari  volunius, 
et  ad  alia  pergimus. 

XLVIII. — Jaiobi    1  Sanctœ  Priscœ  Cardinalis  postea  Bene- 
dicli  XII,  consona  eadem  de  re  sententia. 

Nicolaus  Aimericus,  inslituti  Dominicani  reli- 

giosus,  atquead  annuni   circiter  i;^66  acer  hœ- 

reticfe  pravitatis  per  Aragoniam  inquisilor,  re- 

fert'adversus  Minores  responsa  Benedicii  Xll, 

tune  sub  Joanne  XXII  Jacobi  Sanclae  Prisr^e 

presbyteri  cardinalis;  ex  qnibus  bec  srl. -i- 

mus  quœ  adqurcslionem  nostram  îaciant. 

'  Fournier. "la  libro  cui  litulus  :  Direclurium  inguisilorium. 


GALLT^  orthodoxe: 


«  Secundo  dicnnt  Minores  quod  prœdictam 
paupertatem  liiisse  Christi  et  apostolorum,  de- 
terminavit  D.  NicolaiisPapa."  Respondet  «quod, 
licetilliid  in  conslitutione  dicta  contineatur,  ta- 
men  ex  Scriptura  divina  verumesse  ibi  non  os- 
tenditur,  sed  solummodonarraturret  tamenjam 
nos  ostendinuis,  quod  contrarium  tiaberi  potest 
exqua  Scriptura  apostolica  et  evangelica,  ex 
qua  Scriptura  motus  dominas  noster Papa  Joan- 
nes  declaravit  dictampropositionem,  si  perlinax 
esset,  liœrelicam  esse;  nec  hoc  asserit  simplici- 
ter  et  determinate  dominus  Nicolaus,  qui  dictam 
conslitutionem  fecit,  sed  solummodo  hoc  dicit 
incidenter  et  narrative  ;  posifo  etiam  quod  de- 
terminative  diceret,  non  obslat.cum  contrarium 
inveniatur  in  Scriptura  divina,  et  nunc  est  per 
Ecclesiam  deterniinatum  '.  » 

An  id  incidenter  dixcrit  Nicolaus  III,  liic  qui- 
dem  nihil  ad  nos  :  nunc  enim  profecto  sufficit 
dixissc  cardinalem,  etiam  si  Papa  determinative 
niliil  obesse,  et  contrarium  esse  nunc  per  Eccle- 
stam  determinatiim. 

Pergit  :  «  Tertio  dicunt  quod  in  his  quœ  per- 
tinent ad  fidem  ,  vei  moros  ,  deterniinatum 
semel  per  Summum  Ponlificem,  non  polesl  per 
alium  revocari  ;  talisaulem  assertio  dominiNi- 
colai  de  Christi  et  apostolorum  paupertate.  » 
Respondet  ^  quod  falsum  est.  »  Quid  autem  fal- 
sum  est  ?  Ncmpeipsa  major  proposilio  objocti 
sjllogismi  :  «  Quod  in  his  quœ  pertinent  ad 
fidem,  vel  mores,  det£rminatum  semel  per  sum- 
mum Pontiticem,  non  potest  per  alium  revo- 
cari. »  Hanc  majorem  nogabat  tantus  cardinalis 
a  nullo  reprehensus  ab  omnibus  laudatus, 
atque  ad  Pétri  cathcdram  postiîa  evectus.  Id  se- 
quentia  docent.  Subdit  enim  statim:  «  Nain  Pe- 
trum,  qui  non  ambulabat  recte  ad  veritatem 
Evangelii,  reprehcndil  et  correxit  Paulus  :  et 
tamen  non  erat  illi  par,  sed  inferior.  Ileni  Slc- 
phanus  Papa  determinavit  quod  nulUis  baptiza- 
tus  per  quoscunque  hœrelicos  veniens  ad  Eccle- 
siam catiiûlicam,  rebaptizaretur  :  sanctus  au- 
tem Cyprianus  cum  multis  episcopis  in  Africa 
celebrans  concilium,  determinavit  oppositum: 
reprobans  in  hoc  Stephaninn  Papam,  ut  palet 
inepistolis  ad  Jubainum  et  Pompeium  :  conci- 
lium autem  Nicœnum  utramque  opinioncm 
saicti  Cypriani  et  sancti  SIephani  correxit,  de- 
terminando  quod  baptizati  ab  hicreticis  non  ser- 
vantibus  formam  Ecclesia;  baptizentur  ;  ab 
aliis  vero  hœreticis  baptizati,  non  rebapliza- 
rentur.  » 

Hœc  de  Stéphane  verene  an  secus  retulerit, 
nibil  ad  hune  locum  pertinet,  cum  ntrinque 
constat  ex  ejus  sententia,  concilii  generalis  de- 


'Aitner: 


.,  Direct,  mquU.,  part,  i,  q.  17,  pag.  295  et  seq. 


terminatione  corrigi,  quœ  a  romano  Pontifice 
determinata  sint,  etiam  circa  fidem  ac  mores, 
cum  de  hoc  prœcise  ageretur. 

Neque  magis  nostra  refert,  an  satis  valeant 
adremeaomnia  exempla  quae  deinde  protulil: 
scopum  ipsius  attendimus,  conclusiones  refe- 
rimus,  probationes  vero  a  nobis  prœstari  non 
oportct. 

Neque  etiam  curamus,  an  pertineat  ad  rem 
quod  de  Petro  dixit.  Scio  nempe,  id  quod  ve- 
rum  est,  facile  responsuros,  non  errasse  in  fide 
Petrum,  cum  a  Paulo  reprehensus  est  :  ncc  tum 
ullam  ejus  determinatioiiem  fuisse  correctara. 
Quid  nostra?  Omnino  huic  loco  sufficit,  ut  quid 
intenderitj  tantus  cardinalis  liquide  videamus. 

An  non  enim  satis  clare  de  vera  et  proprie 
dicta  determinatione  agebat,  cum  de  Stéphane 
ac  Cypriano  ageret  ?  An  non  vera  erat  ac  pro- 
prie dicta  determiaatio,  qnam  Cyprianus  facte 
concilie  protulit  ?  An  non  igitur  determinatio- 
nem  talem  SIephani  determinalieni  opponit 
cardinalis,  et  utramquereque  decet  concilii  ge- 
neralis determinatione  correctam  ? 

Sed  omnium  lucidissimum  est  quod  subdit  : 
«Tertio  décime  dicunt,  quod  secundum  hoc 
in  decretali  Exiit,  erratum  fuit  in  dectrina  et 
vila  Christi  et  aposlelornni.  »  Respondet  «  quod 
venun  est,  non  tamen  errore  pernicioso,  cum 
ad  plénum  veritas  discussa  non  lïiisset,  sicut 
nunc  est  ;  sed  errore  veniali,  sicut  Augustiuus 
déclarât  de  Cypriano,  et  de  Petro  per  Pauluin 
correcte.  »  En  ergo  in  decretali  errer  agnilus  : 
et  quanquam  venialis,  eo  quod  non  esset  perli- 
nax, t  i;neii  errer  centra  fidem  atque  a  succes- 
seribus  ntcessario  revocandus. 

Hœc  docct  cardinalis  eo  aevo  doctissimus 
atque  sanctissinius,  vitœque  ac  dectrince  mérite 
ad  Pciri  Sedera  evectus  :  hiiec  factus  Pontifex 
nusquam ich-aclavit,  iufirmavit  nusquam,  hœc 
docenlem  cum  laudat  Aimericus  tam  acer  fidei 
inquisitor,  sub  secutis  Pentificibus.  Perro  Ai- 
mericuni  neme  reprchendit  ;  inie  omnibus  fuit 
diligeniissinii  inquisitoris  exoinplar.  Et  quidem 
cardinalis  mox  l'apa,  clare  confiletiir  a  Nicelae 
dicta,  qua;  Joanncscondemnavit  ;  et  quamquam 
Nicolaum  maxime  excui-ahim  vellet,  ad  extre- 
mum  respondebat,  quœ  determinasset,  ab  ejus 
successore  corrigi  poUiisse. 

Jamergo  conférant  eumJoannisXXII  decretis 
ea  quœ  cardinalis  hujus  œvi  maximus  et  ejus- 
dem  Joannis  successor  dixeril  :  gemina  inve- 
nient,  et  ejiisdcm  plane  spiritus  ;  cum  ntrique 
id  agant,  et  ut  Nicolaus  III,  utcunque  excuse- 
tur,  et  ut  quœcunque  ille  dixerit,  statuent, 
definiverit,  tamen  ut  fidei  contraria  revocari  et 
improbari  potuerint. 


PR/RVIA  mSSRnTATIO. 
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XI.IX.  —  Piubalur  (l«  fiile  actum  iiihis  ilcknninalionHiin, 
el  lumen  eat  leijilime  corrifii  rittuiut  :  ta  d»  re  yiuua 
notabitis,  H  Betlurmiiii  lenlenttu. 

No(|ue  rcs|ioiult'aiil  non  a^i  île  titk;  ac  inori- 
hiis  ;  soil,  ut  ail  Itcllarmimis  :  De  re  mettiphy- 
sica  *.  llor  euiin  liidiliiiiim  imliiis  iiuaiii  res|>iiii- 
siiiii,  l'I  pcr  si'iiisiiiii  ladit,  cl  ipsn  <]uii'slioiiis 
slatu  rai'ilc  l'iniriilatiir  :  cinn  de  jiisloel  iiiiiislo 
iisu  ex  Cliiiï-ti  Pt  a|u)sl(iloriim  \ita  et  ixeiii|)lis 
aperetur,  et  taïuon  liis  de  lehus  editain  aposto- 
licain  constiUiliiiiuMii  revocari  posse  altir.ia- 
baiit.  Niiti  orgo  piot'ivlo  il  aiii.  in  (]i:a  iiiiiic 
summain  fidei  repositaiu  voliiiit,  inrallihilitatein 
cogilaliaiit. 

yna  l'tiain  ralidiio,  alii  vicissim  ipsas  Joaniii 
decretalos  improhari  alipio  inliiinari  posse  ai- 
bitialisunt,  logiiiuisque  luvc  in  ylossa  ClcMnon- 
tinœ  Exivi,  ad  g  Proiiule  2  «  Sœpe  cogitavi 
quod  utile  essel  ipiod  Ecclosia  romana  pcnnit- 
terot  lil)fiv  do  hoc  dispnlari  :  an  Chiistus  ha- 
l)iicrit,  vel  non  liabiierit,  vel  liaheio  |)oliierit 
piopiinm,  vel  non  potuerit  ;ct  siniiliter  de  vila 
IVatruin  Minoram,  an  possint  liabcre  aliqnid 
proprinm  :  »  hoc  est  ut  libère  dispnlari  posset, 
non  niotlo  de  eo  quod  .loannos  XXII,  edila  De- 
cictali,  vanuni,  absurdum,  injuslum,  sed  etiam 
de  eo  (|nod  hœreltcuin  juilicaril.  Quaî  in  glossa 
posila  ac  sœpe  RonicB  excusa,  cum  ea  quain 
nuncmemorant  infaliibilitafe  non  consenliunt. 
Neque  abea  sento/ilia  lîellarniinHS  ablndil^  : 
quippc  qui  a  Joannis  dnabns  decretalibusde 
sim|)lice  usu  l'acli  aperte  dissentiat,  quaium 
deciL'laliuni  ur.a  est  :  Ad  conditorem  canonum  : 
ipsutnqueJoannem  (';r«sse  certe  ;  sed  in  con- 
trorersia  ad  [idem  non  spectante  assev'd  :  cum 
Joannes  decretali  Qm'a  quorumdam,  eum  qui 
decrelalis  ,4'/  conditorem  dcfirnta  convellat, 
tanquam  contumaceni  et  rebellem  romanse 
Ecclesia;  ab  omnibus  habeii  jubeal:  et  euni, 
quein  Bellarminus  poslNicolaum  111  etClenien- 
temVsetueri  conlitelur  ut  iixsiam,  simpUcem 
facli  usinn,  injuslum  esse,  nec  sine  liœresi  ac 
blasphemia  Chiislo  Iribui  posse,  duabus  de- 
crctalibus  tota  Sedis  apostolicae  aucloiitate  de- 
fmiat. 

Nos  autem  Bellarmini  labores  et  cum  Rai- 
naldo  pugnas  alio  sane  loco  mcmorabimus  *  : 
intérim  i,'  habemus,  Joannis  XXIl  decretales 
analbematismismunilas  ac  pertolam  Ecclesiani 
promnlgatas,  alque  aueo  instruclas  omnibus 
notis  actormulis,  quibus  ex  cathedra  pronun- 
tialumvolunt  ;  tamcn  a  glossa  Gori>ori  jurisin- 
serla,  pro  retractabilibus  habitas,   et  ab  ipso 

'  Bell.,  De  R.  P.  1.  iv.  c.  U.  —  =  Gloss.  in  Clem.  Exivi,  1.  v' 
tit.  H,  c.  1,  parag.  Proinde.  —  ■*  Beli.,  loc.  cit.,  ati  oUJ.  14.  — 
'  Lib.  IX,  cap .  45. 


Bcllarininu  tain  claris  verbis  subrnta^,  ut  nut- 
luB  puleat  lergiNcrsutioni  locus. 

Iliei:  \ei()  scribenleni,  et  Jiiainns  XXI!  ejus- 
(pie  tcmporis  duclorinn  vcrba  pensanteni,  op- 
liiMoriMu  vit'oriim  pigi't,  qui,  nescio  (|Uo  parte, 
suncti.ssimo  viro  Ger.soni,  nun  alium  ducem 
ipiam  perlidum  ac  âelnsnialiciun  Okamurn  pra)- 
tulcriiul  :  euin  e  coulra  Okauiiis,  cum  sua 
[''rauciscaniiriuu  rcbellium  Inrba,  inlullibilila- 
tem  |ii>idiliciami'ebellioui  obtendcrct  :  eanique 
anlc  (iersoneni,  ejusdem  a^vi  doclorcs  optimi, 
inliisJacobus  Sancliu  l'risc;c,  postea  Beriedic- 
tus  XII,  cl  ipse  Joamies  XXIl  respuercnt  ;  nec 
ron)anam  Ecclesiam  aut  iidem  labelaclari  pu- 
tarent,  si  unus  aut  aller  romanus  Pontifes  ad 
bumanai  infirmilatis  exemplum,  fidei  adver- 
sanlia  delerniinationc  edila  dcliniisscnt  :  id 
enim  et  continuo  resarciri,  ac  nequidcm  pro 
se.ilcnlia  aut  determinatione  liabcri,  nec  ro- 
manœ  Ecclesite  tribuentlum,  et  t'acile  inteliige- 
bant,  et  aitertissime  prolitebautur. 

L.  —  Specxtiatoris,  id  est  Guillelmi  Durandi,  episcopi  Mi- 
malensis,  liber  de  Conciliis,  jussu  Clemenlis  V  editus,  et 
quid  ex  eo  consequatur. 

Hœc  igitur  inter  sœculi  xiv  initia,  non  jam 
Gersoni  dicam,  sed  Constantiensi  synode,  in 
ipsis  XV  saîculi  initiis  habitiu,  prœluxerunt  i. 
Quid  autem  paucis  aiinis  antca  inter  ipsos  Vien- 
nensis  œcumcnici  apparalus  de  conciliorum 
poteslate  sentirent,  unus  onmium  maxime  edo- 
cebit  Gnillelmus  Durandns,  episcopus  Mima- 
iensis,  vir  eo  œvo  doclrina  et  pielate  nobilis, 
quem  honoris  causa  Specidatorem  noniinant. 
Is  igitur,  jussu  Clemenlis  V  concilium  Vien- 
nensecelebraturi,  ut  in  ipsa  operis  Prœfalione 
Icstatur.  «  traclatum  edidit  de  modo  gcneralis 
coiîcilii  celobraudi  :  >>  (pio  in  librobœc  imprimis 
continentur  :  «  Htilcet  nocessarium,  quod  ante 
omnia  coi'rigereulur  et  reformarentur  illa  quae 
snnt  in  Ecclesia  Dei  corrigenda  et  reformanda, 
tam  in  Capite  quam  in  mcmbris^.  »  Non  ergo 
membra  tantum,  ss^l  etiam  Caput  ipsum  syno- 
dus  œcuinenicarelormatiua  erat. 

Addit  quod  «  Papa  non  possit,  nec  debeat 
novas  leges  aut  nova  jura  condcre,  contra  ea 
quae  aperte  Dominus,  vel  ejus  apostoli,  et  eos 
sequentes  sancti  Patres  sententialiler  definie- 
runt  ;  quia  aliter  errare  probareturS.  »  Non 
ille  cogitabat  romanum  Ponlificem,  etiam  ut 
PonlificeiO,  et  leges  ferenle  m  contra  Scripturam 
ac  Patrumauctorilatem  errare  non  posse  :  sed 
quominus  erraret,  monstrabat,  quid  ejus  potes- 
tali  permissum,  quidnegatum  esset.  Tum  illud; 
«  quod  episcopi  polestalem  et  honorem  suum  re- 

'  Tï(/e  lib,  VII,  cap.  38.  — 'Durand,,  Tract.,  de  mndo  i,eneral. 
etc  .  prœlat-,  et  part.  l,  tit.  1.  p.  2.  —  ^  Durand.,  Tract,  demodo 
gênerai.,  ne.,  pcsfat.,  et  [art.  i,  tit.  6,  p.  31. 
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ceperunt  a  Deo,  a  qiio  ordo  prœlationis  institu- 
tus  est,  et  a  quo  episcopi  in  ioco  apostolorum 
constittiti  siint  in  singiilis  civitatibus  et  diœce- 
sibus.  »  En  potestas  (-i-iscopalis  a  Deo  inapos- 
tolis  instituta,  el  per  singulas  Ecclesias  pro- 
pagata  :  nec  viri  graves  doctique  noviun  illud 
admittebant  :  episcopaleni  jurisdictionem  aPapa 
esse.  Quo  ex  Ioco  condudit  doctus  ac  pius 
episcopus,  omnia  episcopis  subesse  oportere  ; 
neque  tôt  exemptiones,  «  locis  i  et  personis  re- 
ligiosis  et  ecclesiaslicis  '•,  absque  causa  necessi- 
tatis,  vel  eviilentis  utilitatis  concedi  potuisse 
■vel  delniisse  3.  «  Ubi  el  illam  docet  Ecclesiœ  re- 
gendœ  regulam  :  «  Secundum  generalem  ordi- 
nationem  universalis  Ecclesife  a  Deo  proce- 
dentem,  et  ab  ejus  apostolis,  sanctis  Patribus, 
generalibus  et  specialibus  conciliis  et  romanis 
Pontificibus  approbatmn  *.  »  Hœc  illa  est  régula 
quam  nostri  docuerunt  :  summam  et  indecU- 
nabileni  vim  ecciesiaslica;  polestatis,  univer- 
sahs  Ecclesiœ  consensione  constare. 

Hœc  igitur  ex  régula, reformationemromanae 
etiatn  Ecclesise  aggressurus,  multa  monet  :  im- 
primis  ut  Ecclesia  romana  «  nuUa  jura  gene- 
ralia  deinceps  conderet,  nisi  vocato  concilio 
général!,  quod  de  decennio  ni  decenniuni  voca- 
retur  =  :  »  quod  postea  in  concilio  Constantiensi 
factilatum  constat,  ut  non  iininerito  huicsacro 
concilio,  haud  luLiuis  quam  Viennensi,  vii'iun 
maximum  Durandum,  Mimatensem  episco- 
pum,  prœluxisse  dixeriuuis.  Hujus  rei  funda- 
mentum  posuerat  illud  a. jure  depromptum  : 
«  Cum  illud,  quod  omnes  tangal,  ab  omnibus 
appioban  debeat.  »  Quo  ex  Ioco  concludebat 
vocandura  esse  concilium,  «  quandocunquc 
aliquid  esset  ordinandum  de  tangentibus  coni- 
muneni  statum  Ecclesiœ,  vel  jus  novura  con- 
dendum  ^  :  »  unde  quamdam  Bonifacii  VIII 
constitutionem  a  concilio  luturo  Viennensi  re- 
scindi  cupiens,  id  esse  facile  demonstrabat  ; 
a  quod  hoc  a  domino  Bonifacio  factum  fuerit 
absque  auctoritate  et  vocatione  concilii  ge- 
neralis'».  En  quanta  aucloritale  super  ipsum 
Papam  générale  concilium  poUere  intelli- 
gebat. 

Neque  minus  notatu  dignum  illud  :  «  Quod 
posteaquam  egitde  provisione  romanœ  Ecclesiœ 
lacienda,  de  bonis  ecclesiaslicarum  personarum 
superabundantibus,  absque  taxationis  nota  et 
inl'amia  ;  »  subdit:«  Provisotamen,  quod  romana 
Ecclesia  ultra  et  contra  prœdicta,  et  alla  quœ 

'  Pietalis  —  '  Nam  multa  monasteria  el  cnpitula  a  jurisdictione 
proprii  episcopi  imnounia,  Papse  imn^ediate  submitlebantur.  {Bdit. 
Paris.)  —  ^  Durand  ,  tract.  De  modo  gênerai.,  etc  ,  praifat.  et  part. 
1,  tu.  5,  p.  36  et  seq.  —  •  lliid.,  p.  34.  —  '  Jbid.,  part,  m,  lit.  27. 
p.  181.  —  6  ILui.,  part.  II,  tit.  41,  p.  151 ,  (iist.  65,  c.  1,  î,  3,  dist. 
66,  c.  1.  —  '  Durand,,  tract.  De  modo  gênerai.,  etc.,  part,  il,  ti;. 
4,  p.  26 . 


concilio  rationabilia  viderentur  contra  divinas 
et  humanas  leges,  non  posset,  absque  generali 
Concilio,  habenas  extenderc  plenitudiais  potes- 
tatis  1.  » 

Neque  illud  omittendum  :  «  Quod  primatus 
Ecclesiœ  romanœ  declararetur  et  distingueretur 
per  ecclesiastica  et  sœcularia  2  :  »  id  est  ,  ut  se- 
cernerentur  ea  quœ  ecclesiastica  sunt  a  sœcula- 
ribus:  «  Nec  dominus  Papa  vocaretur  universa- 
lis Ecclesiœ  Pontilex,  cuni  hoc  prohibeat  Grego- 
rius  3».  Quoilquideninon  eo  pertinet,utpotesta- 
tem  universalem  Papœ,quam  ubique  vel  maxime 
tuetur,  infringat  ;  sed  ne  universalis  Pontiticis 
nomine,  omnia  ad  se  trahat  :  quia,  ut  alibi  ait, 
«  proverbium  vulgare  est  :  «  Qui  totum  vult,  to- 
«  tum  perdit.  »  Ecclesia  romana  sibi  vindicat 
universa:  unde  tiniendum  est,  ne  universa  per- 
dat  :  sicut  Salomonait*  :  «Quimultumemungit, 
«  elicit  saiiguinem  :  »  sicut  habetur  exemplum 
de  Ecclesia  Grœcorum,  quo?  ex  hoc  ab  Ecclesiœ 
romanœ  obedientia  dicitur  recessisse  5.  » 

Neque  propterea  aut  nos  inferimus,  aut  ipse 
pertendit,  nihil  sine  conciliis  œcumenicis  agi 
posse  :  certis  tantum  casibus,  quales  erant  hu- 
jus temporis,  concilia  necessaria  videbanlur: 
cœterum  in  consensione  vim  positam ,  et  ipse 
profilctur,  et  nos  docebimus. 

Hœc  scripsitille  Durandus  Mimatensis  episco- 
pus, sui  œvi  vir  maximus,  neque  tantum  Galliœ, 
sed  etiam  catholicœ  Ecclesiœ  lumen,  qucin  ju- 
ris  pontificii  interprètes  potissimum  sequuntur; 
qui  romanis  Ponliiicibus  gratissimus  vixit,  ac  de 
concilii  œcumenici  habendi  ralione  a  Clémente  V 
jussus,  hœc  scripsit,  viamque  celebrando  Vien- 
nensi concilio,  cujus  ipse  pars  fuit  maxima, 
prœparavit. 

Hune  igitur  ante  Gersonem,  ante  Parisienses, 
ante  Constautienseni  synodum,  avitœ  doctiinœ 
testeur  adhibemus ,  ejusque  auctoritate  facile 
comprobamus,  in  iis  quœuniversam  Ecclesiam 
speclonf,  quorum  e  numéro  prima  est  fides, 
summam  auctoritatem  ipsa  Ecclesiarum  et  epis- 
coporum    consensione   constare. 

Id  etiam  diligeuter  notari  volumus,  scripta 
hœc  esse  a  Durando  anno  Christi  circiter  1307^ 
démentis  V  tempore,  in  sumuia  Ecclesiœ  pace, 
centumeoque  amplius  aunis  anlequam  Constan- 
tiense  concilium  haberetur.  Tune  ergo  docebatur 
reformandam  iu  synodo  esse  Ecclesiam  ,  in 
capite  et  in  membris:  quod  ad  communem 
Ecclesiœ  utilitatemspectat,  communisenlculi? 
finiendum, neque  sine  concilio  decerni  oportere: 
ad  Ecclesiam  ordinandam  quocunque  decen- 
nio concilium  générale  congregandum  ,   nec 

•  Z)arar!(f.,part.  m,  tit.  27,  p.  282.— '  /JiU— '  Ibid.,  et  tit.  l.ejusd. 
paît.,  et  pass.—  *  Prov.,  ixx,  33.—  •  Durand.,  part,  ii,  tit.  7,  p.  69. 
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licere  roniaïui  Poiitifici  contra ea  \\uiv  concilio 
((>  tu-rali|<lacuus.-it'iit,  tsiii<'iiiiii-i'iiii>il(ii|iu- lialie- 
iias  t'\teiitli-i'e  plfiiitiiilhus  iKitcslalis.  ■>  Qmul 
idoiii  e.st  at(|ti('  i II  11(1  a  iiostris  (lOsKa  celi'bia- 
luiii  :  |ilfiiituiliticin  |ii>(L'ïitatis  per  caiiuncs  et 
coiicilia^enfralia  rogulaiida  II. .  Iliuc  cum  ad  ver- 
sai il  in  Concilio  (Idiist.iiiliciisi  ciucvisiiiie  doclo- 
rilms  legiiiil,  ad  scliismalis  tciii|iiis  iifilmcrt', 
aut  Sedi  aposliilica'  iiilesla  esse  clamant;  (|ii;c 
taiiicaaunc  vident,  aliantcriorisiuvi  tradilicmc 
manasse,  Conslanticnsemiine  synoduni  ex  Lis 
fontibtis  sua  décréta  |iroin|isissc. 

U.  — Uitic rtiumde  sensu  conci'ii  Luydunensis  11  fudicari 

liolest. 

nincetiam  pilet  liac  oninia,  qu;i' ad  univer- 
salis  Ecclesia'  aUineconcilii  auctoritalcm  spec- 
tanl,  a  concilio  Liigilnnensi  II  inlracta  noa 
fuisse,  cuni  iste  Speculalor,  et  post  conciliuin 
Lugdniiense  vix.  rit  ;  et  ejus  décréta  egrej/iis 
culIlIlleuta^ii^  illu&lrarit  *. 

LU. —  Locus  Gralianiyde  Decrelalium  uucloritate  :  alius 
locus  de  Cregorii  II  decretaU  ab  eodem  Graliano  repre- 
hinsa  erroris  conira  Eiangelium, 

Hîvcauleni  ex  ipso  dccretoruui  l'onte  hansla 
proniebant.  Nam  et  ipse  Gralianiis  de  Decrela- 
lium auctorilale  tanta  locutus,  aliiue  ctiam 
illud,  quod  nilill  esse  chirius  vidcrelur:  «  Sic 
ouiiics  aposlolica;  Sedis  sanctiones  accipiend;e 
suiit,  tanquam  ex  ipsiiis  divini  Pétri  voce  lir- 
malo!  sint  ;  »  hanclamenultro  interpretalioncia 
snbdidit  :  «  Hoc  autem  intelligendnm  est  de 
illissanctionibiis  veldecretalibusepistolis,  in  qiii- 
bus  nec  pra'cedentium  Patrum  decrelis,  nec 
evangelicis  pnvceplis  aliqiiid  contiaiium  inve- 
nilur  2.  »  Uiio  loco  victus  Melchior  Canus  Gra- 
tianum  accenset  illis,  qui  ponliticiam  inlallibili- 
tateni  negare  videantiii  3. 

Sic  niodornorimi  cj.noiiistarum  antesignanus 
Gratianus,  quem  uaum  apostolicœ  poteslalis 
egregium  assertorem  romani  Ponlifices,  inler 
alios  selegernut,  ut  legerctur  in  scliolis  et  om- 
nium manibus  tercretur,  Parisiensibus,  imo 
Conslantiensibus  Paltibus  auclor  exstitit,  ut  tue- 
rentur  eaquibuspoiitiliciam  auctoritatem  con- 
vulsam  elisauique  clamitent. 

Afl'ert  quidem  Gratianus  liic  ejus  rei  proba- 
tioucm  intinaam,  et  Anastasiindccretalem  im- 
merito  erroris  insimulat  :  verum  affert  alio  loco 
Gregorii  II,  egregii  Pontificis,  ad  sancti  Boni- 
facii  Moguntini  interrogata  responsuni,  quod 
idem  Gregorius  vocet,  «  apostolici  vigoris  doc- 
trinam  per  beatum  Petrum,  a  quo  et  apostolus 
et  episcopatus  priacipium   exstitit  *.   »   Rogo 

'  Vide  Epist.  imper,  ad  ConcU.  Lug.,  n,  int.  act.,  tom.  xi,  col. 
996  ;  et  Episl.  prœt.,  Ibid..  c.  968  et  seq.  ;  Vide  infr.,  l.  vu,  c.  35 
36.  —  ^  Dist.  19,  c.  7  :  Sit  omnes  ;  Vide  in  App.^  1.  l,  c.  6.  — 
3  Cim.,  l,b.  ïi,  cap.  1.  —  1  Caus.  32,  q.  7.  c,  IS.  Vid,  £pisl. 
9,  Greg.  II  ad  Boaij.,  t.  l,  Coac.  Gall.,  p.  619. 


aniem,  liis  verbis  qnid  si^nincantiusdici  possit, 
ad  l'xpi  iinciidaiii  ponlilicii  rcspoiisi  pro  catlic. 
dia'  l'etii  (xitcslalc  plenani  auctorilalem  ;  et  ta- 
nii-n  responsuni  iliiid,  (Graliano  teste  ',  «  cvan- 
gflicie  et  apostolica;  doclrina'  pcnitus  inveniliir 
advcrsum.  >- 

Sane  conlitcKliir  omnes,  mulla  riiismodi  esse 
res|)onsa  adco  aihcisantia  evangelic;e  et  apos- 
lolica; veritali,  ul  ca  nciiu)  liiemia  snscipiat  ; 
ncqucaliiid  siilîiigiiini  esl,  i|iMin  cos  Ponlilicos 
do  II. le  ac  inoribus  rite  consullos,  ut  (|ui  t(jli  lic- 
cl(\si;e  pnesiderinl,  tameii  pru  pri\alis  doctori- 
bus  respondisse  ;  (juo  niliil  absiudius  alquc  in- 
crodibilius  esse  videatur.  Scd  ul  lucc  iiilcrim 
omillamus,  istiid  Gregorii  II  disertissiinis  vcibis, 
«  oxapiislolico  vigorcsiunma(jut!  auctorilale  de- 
cretumper  Pétri  cathcdram,  unde  a|)ostoiatus 
et  episcopatus  principiuni  exstilit,  »  tradilum, 
quisnega\erit  pro  cathedra-  aposlolica;  potcsialc 
pronuntiatum  fuisse?  Et  tauien  illud  i[)sum  est 
quod  ev(in<jdica'  alque  apusluliccti  doctrinal  liaud 
cunctanler  etdubie,  sed  plane  et  ;)eni7Ms  inveni- 
tur  adrersiim. 

Et  quidem  etiamsi  Gregorii  responsum  aliqua 
ratioue  delendi  possct,  tamen  Graliani  senlea- 
lia  a  nuUo  improbala  patoscerct.  Nunc  auleni 
latentur  oraues  errasse  Gregorium,  qui,  super- 
venienlis  infirmitatis  causa,  uxori  legitimœ  ali- 
menta taulum  rolinquere  ;  alteram,  virum  in- 
ducere,  contra  evangelica  et  aposlolica  jussa 
permiserit,  idque  Bonilacio,  Germanorum  apo- 
stolo,  pro  nova  gerinaniia  Ecclesia  consulcnli, 
ex  Potri  cathedra  alque  aposlolica  auctorilale 
responsum  ediderit  ;  et  adlmc  urgebunt  thcolo- 
gos  Gallicanos,  ut  pro  fidei  certo  dogmate  ad- 
mittant  id  quod,  ipsa  experientia  teste,  relella- 
lur,  renuenles,  schismatis,  erroris  in  lide  et 
eliam  hœresis  danmabunl. 

LUI.  —  Pdayii  II  decrctalis  ab  eodem  Gratiano  ex  Gre- 
gorio  Magno  repreliensa  :  ex  ipsa  eliam  Classa  contra 
EvarKjeiium. 

Exstat  ctiam  aliud  a  Gratiano  relatum  Pela- 
giillconslilutum,  de  quo  GicgoriusMagnushœc 
habet  :  «  Quod  mihi  durum  et  incompelens  vi- 
detur  :  »  ad  quœ  verba  Glossa  perspicuis  ver- 
bis  :  «  nia  conslitulio  luit  miqua  2.  »  En  plane 
et  rotundc  iniqua  conslitulio  ex  aposlolica  auc- 
torilale inanans  ;  et  ad  verbum  illud  durum  : 
«  Slatutum  Pelagii  fuit  contra  Evaiigelium  '^.  » 
Hoc  aulem  slalulum  Pelagii  H,  esse,  ejus  qui 
Gregorium  proxime  anlecessil,  |)robat  cadem 
Glossa  ex  cap.  Multonim,  27,  p.  2  ;  quod  est 
ejusdem  Gregorii  Mag.  Quare  in  uno  argumcnio 
duos  conjunctos  habemus  egrcgios  ponlifices  : 

'  Jliid .,  ^  Sud  illud ■  —  ■  Dist.  31,  cap,  1;  Anle  ùicnnium.  —  ' 
Caus.  27,  q  .  2,  cap .  20. 
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Pelagiiim  II  contra  Evangelimn  statiienlein,  et 
Gregoiium Magnum  ejus  slaliita  improljuntem- 
Quo  quitl  est  clarius.?  el  taincii  non  aesiuilnuilta 
œque  niemoiabilia,  quse  sue  loco  lel'eramus. 

UV.  Honorii  res  :  eum  erroris  excusari  non  passe,  Lest 

ex  cathedra  yronuntnintein. 

Incredibile  dictu  est  ,    de    decretis   apos- 
tolicis  'quantos  ludos  faciant,  diun   eos  aut  ex 
callicdra  aut   non    ex    cathedra  prolata   esse 
definiunt  '.  Vel  Honorii  epistolas  in   mediinn 
aflerauius  .   Niliil  est  ,  inquiunt  ;   non  eriim 
erravit  Honorius ,  aut   qiddqmin    erroris  ,  si 
Bellarmino  credimus  2,  in  ejus  epistolis  contme- 
tur.  Miruni  !  cuiu  etiani  P.   Tliyrsus  dixerit  ■', 
eum  doctrimm  Sergii  principis  Monothelitarim 
approbare  visum,  et  in  eo  maleegisse,  quod    non 
extinxit  hœresim.  Quid  autem  ?  An  non  prolii- 
bebat  newiia  vel  diiœ  operationes  ac  voluntales 
dicerenlur?  Annon,  ulduasvùluntates,  ita  unam 
nouœ  adt»i;e«tiojiî.svocabuluniappellabat  :  unam 
œque  ac  duas  sentire  vel  promere  ineptvm  judi- 
cabat  :  calholicamqueveritatem  et  hœresim  œque 
a  fidei  prœdicalione  eximehsit  *?  Pacis  gratia,  in- 
quics  :  pacis  quidem  lalsaj,  qualemconiponerel 
Léo  X,  si,   quod  absit,  deflniret  consubstantia- 
tioneni  œque  ac  transsubslantiationem,  ut  eum 
Luthero  pacem  haberemus,  excluderet  :  quod 
quid  aUud  esset,  quam  ipsam  veritatem  decreto 
edito  prodere  ?  Hoc  igitur  gradu  dejecti,  ad  id 
decurrunt  ut  dicant  :  non  ea  ex  cathedra  do- 
cuisse  Honorium,  eum  scilicet  a  tribus  patriar- 
chis  Sergio  ConstantinopoUtano,  Cyro  Alexan- 
drino,  Sophronio  Hierosolj  niitano  rite  atque 
ordine  consultus,  quartum  quoque,  Antioche- 
num  JMacarium  in  Monothehiarum  erroremin- 
duxit  ;  quippe  qui    Honorium  a  Deo  eruditum, 
autesignanum  ac  ducem  ubique  nominaret  ^^ 
Quando  igitur  ex  calliedra  pronuntiandum  fuit, 
nisi  eum  a  toto  Oriente  consultum  Pétri  succes- 
serem  confirmare  fratreset  teterrimum  errorem 
compescere  oportebat  ?  An  falh  amabat,  qui  sic 
interrogatusnon  eoritudiceret,  quo  se  talli  non 
posse  intelligebat  ?  Hic  hœreant  necesse  est,  nisi 
Bellarmino  duce  e,  augurentur  «  fortasse  illas 
epistolas  esse  contîctaset  insertas  concilio  gene- 
rah,  neque   hoc  temere   dici  ;  »  quod  quidem 
tam  aperte  falsum  est,  ut  nemo  probaverit. 

LV.—  De  faUatis  actis  Binii  ex  Baronio  confictanarratio. 

Restât  ergo  ut  Honorius  merito  a  sancta  sy- 

nodo  damnatus  esse  credatur  ;  eo    quod  com- 

pertus  sit  per  omnia  menlem  Sergii  secutus,  et 

>  Tid.  1.  VII,  c.  25  et  seq.  -  '  Bell.,  De  Ji.  P.  1.  iv,  c.  11.  — 
•  Com.,  disp.  15,  scct.  5,  n.  2,  —  *  Epist-  Honor.  mi  Serg.,  int. 
Acta  concvl,  act.  12,  lom  vi,  col.  928. —  *  Conc.  vl,  act.  8,  col- 
741,  7*9.  —  '  £ell.,  a.  P.  Ub.,  IT,  c.  H  ;  Bar.,  ann.  531,  tom.  vm, 
p.  M9,  et  put. 


impiadogmala  confirmarit.  Qua  de  re  sic  Binius 
a  P.  Gonzalez  reialus  loquilur*:  «Honorium 
in  actis  synodalibus  \i  et  vu  concilii  velut 
hœrcticum  anatlicniatizari,  et  eum  Monolhelitis 
ibidem  recenseri,  mullum  huic  noslrœ  com- 
muni  orthodoxorum  senténtiœ  prœjudicaret,  si 
non  evidenter  conslarel  Acla  vi  synodi  impos- 
tura  Thcodori  C.  P.  et  Monolhelilœ  episcopi 
corrupta  esse.  »  Evidentervero  constat,  id  quod 
ipsa  slatim  rei  narratione  lalsi  deprehenditur. 
Sic  enim  ipse  Binius,  Baronio  auctore  ',  rem 
adornat  :  «  Theodorus  C.  P.  nactus  originale 
e.xcmplar  concilii  ea  occasione,  ut  iUud  aucto- 
ritate  pontifîcia  confirmandum,  ad  Leonem  II 
initteret,  suo  ubit|ue  noniine  expuncto,  in 
odium  romani  Pontiticis,  nomen  Honorii,  quem 
inonothelitœ  suarum  partium  esse  jactaverant, 
ubique  subslituit.  »  Hœc  quidem  Baronius,  et 
ex  eo  Binius,  quœ  uno  verbulo  concidunt.  Ade- 
rant  enim  legati  apostolicœ  Sedis,  qui  synodo 
prœsidentes,  nec  quid  gestum  esset  isnorabant 
nec  protectotacuissent,  et  publicœ  fîdei  Grœcu- 
los  illusisse  quererentur,  non  sane  errorem 
ipso  silentio  confirmarent.  Sic  est  illud  evidens 
et  constans,  quod  de  vi  synodi  falsatione  com- 
mémorant. 

LVI.  —  Àctio  falsi  a  Christiano  Lupo  depulsa  quam  ceitis 
prohationibus. 

Sed  prœstat  audiri  Cliristianum  Lupumea  de 
falsatione  disserentem:  «Dura,  inquit^,  ista 
sunt  :  apostolicos  legatos  arguunt  nianilcste,  in 
re  longe  gravissima,  prœvaricationis.  Quomodo 
in  Vita  Joannis  V,  unius  e  legatis,  Anastasiiis 
Bibliothecarius  eos  reduces  affirmât,  ab  omni 
Ecclesia  romana  susceptos  fuisse  omni  gaudio, 
ob  apostolicas  vices  felicissimegestas?  Quomodo 
dicit  de  Leone  II  :  «  Hic  suscepit  sanctam  vi 
«  synodum,  in  qua  condemnati  sunt  Cyrus, 
«  Sergius,  Honorius  ?  »  Qids  Theodorus  librum 
Ponlilicalcai  (ab  Anastasio  editum)  vitiavit  ? 
Quomodo  nullus  unquam  romanus  Ponlifex, 
nullusperea  tempora  Ecclesiœ  latinœ  Pater 
imposturam  dctexit,  arguit,  abrasit  ?  »  Videris 
reliqua,  quibus  certo  constat  Honorium,  et  ab 
Adriano  H,  ex  authenticis  archivis  romanœ 
Ecclesiœ,  et  in  ipsa  romanorum  Pontilicum 
professione,  non  nisi  e.v  concilii  VI  auctoritate 
damnatuni.  Quid  igitur  Binium  cogitasse  volu- 

mus,  eum  diceret:  «  MuUum  prœjudicare 

concilii  vi  décréta  (adveisus  Honorium),  nisi 
evidenter  constaret  falsata?  »  Atqui  nedum 
consliterit  esse  falsata,  non  esse  falsata  claruit. 
Quod  ergo  perfugium  superest  ?  iNon  errasse 
Honorium,  qui   veritatem    catholicam  »  inter 

*  Vid.  Conc.  VI,  act.  12,  13  ;  Bin.,  tom.  n',in-Vo/.  au  Vit.  IJo- 
nor.,  p.  572,  tom.  v  ;  in  Not.  ad  conc.  vl,  col.  366.  Gonz.,  dis  p.  15, 
sect.  6,  §  2,  n.  2.  —  •  Bar.,  tom.  v/li,  ann.  6S1,  p.  551,  552,  edlt. 
Bom.  —  ^  Christ,  iMp.  Diss.  in  >yit.,  cap.  6,  tom.  II,  p.  85â. 
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ni^vii,  iiif|il,'i,  Il  fldol  priv(liciilu)ru>  pximcrida 
lU'iTOveiil  .'  »  h'tilsiiiii.  Nuii'x  catlii'ilia  piiiiniii- 
tiiissc,  i|tii  l'ilo  iulctru^atiis  a  tnliiis  patiiaicliis, 
lolo  OritMilt-  iiroMiiilgaïula  rcs|U)iisa  |iroili(lerilï 
l'alsiiin.  (lui  riipta  acia  s\iiO(lalia,  iili  itaiDiiiiis, 
ot  [Ht>i  l'iiiii  liiiiitis,  laiila  0[H\  l'xlii'iiii  rcliii^ii 
loni  slaliicriiil?  Falsiim  ;  et  ut  niinc  civlcra 
oiniUainus,  u  Chii.sliano  Liipu  ccrlis  piobatio- 
niliiis  l'I  acliscoiirdlalum.  Cliit>t'r^o  toiifusiL-iit? 
Niiii(|tiaiiiiie  ta'ilfliil  \ir()s  i';;ie^i()S  ol  enulilos, 
biiiii.ucsi  aiicldivs  liiiiii  (iiia'riimis,  lîollar- 
iniiii  ac  Baronii  liile,  ud  liiL>c  iiicondilu  et  ab- 
siirdacogi  ?  Unos.  siiit  lieet  viri  maxiiiii,  taincn 
salis  constat,  iluiu  caus;e  uiniiibiis  iiiotlis  ser- 
\imit,  et  siiii  re-J,  non  se  rebiis  acconinioilare 
^ata^init,  oiilinia  scripla  nudlis  niendis  deho- 
neslnsse.  Haec  quideni  de  Bellarmino,  et  île 
tvlehoirinio  Aniialiiun  comlilore  nicmoraie 
pigeât,  iiisi  tansaj  nécessitas  et  elncidanda  Veri- 
tas postulurct. 

LVII.  —  Ex  aciis  concilii  hispanici  Toletani  XIV,  qxicestio 
de  falso  clare    absolvitur. 

Nec  tacere  possmnns  Rocabeitiim,  qui  non 
rationinn  pondoie,  sed  nova  f^randiuni  volumi- 
nnunnoie  nos  premat '.  Neinpe  de  Houorio 
implevit  trecentas  paginas:  quo  fructu?  Cum 
vei  unumllispaniense  concilimnToletanuni  xiv, 
in  nova  collectione,  ex  oplimis  exempiaiibiis 
singulari  studio  lecensituni,  grandem  dililet 
niacliinani  2.  Quo  quideni  in  coucilio  exstant 
Leonis  U  epistola^  queis  constet  Honorium  a  VI 
synodoesse  daninatum.  Falste,  inquit  Roca- 
berlus,  post  Barouiuai  et  Biniuni  3.  Qiiig  ergo 
coiTupit  illas  ?  An  aliqui  Tlieodorus  Gra}cus 
Romamatque  in  Hispanias  penetravit,  ut  Ro- 
mana,  ut  Uispanicorum  conciliorum  acta  cor- 
rumperet  ?  Ad  liœc  nos  adactos  volunt.  In  his 
Sedis  apostolicœ  ac  tidei  catliolicœ  prœsidium 
repouemus  ?  Absit  hoc  ab  Ecclcsiœ  majestale  ! 
Sane  doctissimus  Daguirreus,  quid  de  illis  sen- 
tiret  epistolis  indicavit  liis  verbis  :  «  Earum 
av5evTeîavcardinalisBaroniusexpugnareconatus 
est,  et  alii  post  euin'».»  En  comitus  tantuni, 
nec  plura  dixit  optimus  caidinalis,  seque  ipse 
medio  in  cursu  repressit,  notasque  suas  qua- 
rum  speni  injecerat,  desideiari  est  passus; 
credo,  ne  pro  candore  suo  rectique  judicii 
œquitate,  certis  inclytse  Hispaniensis  Ecctesiae 
monurnenlis,  VI  synodi  Acta  adversus  Honorium 
raunire  cogeretur. 

LVIU.  —  Ex  eodem  concilio  décréta  a  romanis  Pontificibus 
approbata,  non  nisi  consensione  factoque  examine  reci- 
piunlur. 

Ulcunque  est,  Patres  ipsos  Toletanos  audia. 

•  Rocabert.  tom.  n,  1.  m.  Apol.  —  '  Coac,  Toi.,  xiv,  t.  vi  ; 
Laht/.,  col.  1279  et  seq.  —  '  Rocab.,  loc.  cit.  —  •  Daguir.  Not.  in 
conc.  Tolel.  xn:,  tom.  u,  p.  710. 


mus.  Nempc  ad  cos  prrlala  sunt  concilii  VI 
detiita,  auctore  Agallione  gesia,  a  Leone  II 
conlirmata,  ad  qiiain  qiddcm  vi  synudiim  nec 
llispani  convenerant,  ac  ne  quidem  cotivocati 
erant '.  Probant  iiaque  synoduni  VI  ;  sed  con- 
ciliorniii  llispaiiiciisiuiu  sijnodico  examine  ; 
sed  tiisereta  audoiilule ;  sed  post  illius  acta 
syiiodicaiterumexannnatione  décoda.  Addunl: 
«  Itéra lo  ea  ge>la  pnd)a\iunis;  posicaiiiiam  ea 
exainiiiatioiiiî  coiislitil  Conslantiiiopolilanic  et 
Epliesino;  lidei  concurdaidia,  Clialcudonensis 
vero  verbis  édita  vel  libata^:  a  nec  nisi  sub 
illius  cxaminis  loge,  sexta  synodo,  cujus  nuiia 
[lars  Itieraiit,  sua;  consensionis  complenienlum 
ac  robur  adjiciuni,  eaniqucaliis  qiias  noverant 
syuodls,  adnmiieraudani  pulant;  usque  adco 
apud  His[)anos,  siiut  apud  onmes,  liiiticbat, 
probata  circa  lideiii  a  romanis  cliam  Ponlilici- 
bus  acta,  ila  uuidem  vaiere,  si  Ecclesiaium 
consensus  accederet. 

Nec  miruin  a  doctissimis  ac  tortissimis  His- 
panieiisibus  episco[)is  ita  gestam  esse  rem.  Cum 
enim  ad  VI  synoduin  vocati  non  essent,  ut 
dixlmus,  ut,  quœsanclic  synodo  defuisseiit,  pro 
sua  parte  supplerent,  id  egerunt  in  synodis  suis 
particularibus,  quod  in  ipso  générait  concilio 
VI  fecissent  :  neinpe  ut  pro  recepto  omnium 
conciliorum  more,  ita  omniacommuniepisco- 
porum  deliberatione  agerentur,  ut  eliam  de 
sancli  Agatlionis  Papœ  ejusque  concilii  episto- 
lis quererentur,  nec  prius  admitlerentur, 
quam  singuli  episcopi  de  illis  rogali  senten- 
tiam  dicereut  '. 

LiX.  —  De  ^dei  quastionibus  conciliorum  generalirim po- 
tior  auctoritas  demonstratur  ex  conciliorum  Âctis,  ac 
primum  ex    concilio  III  et  I V. 

Atque  is  mos  conciliorum  omnium  diligen- 
tissime  observandus.  Ante  Ephesinam  synodum 
sanclus  Cœicslinus  Papa  Cyrilli  epistolam  dato 
judicio  bis  verbis  probaveral*:»  Omnia  quœ- 
cunque  sentimus  actenemus,  te  itidem  sentire, 
ac  tenere  perspicimus.  »  Uuin  etiain  omnia 
extrema  decernitin  Nestorium,  »  nisi  ea,  inquit, 
prœdices,  quœ  Cyrillus  prœdicat  :  »  et  tamen  de 
illa  Cyrilli  epislola  in  Ephesina  synodo  in  hœc 
verba  quœsituni  est  :  «Rectene  et  inculpate  hœc 
«  scripserit  an  secus^ .  » 

Producla  deinde  est  Nestorii  epistola,  de  qua 
idem  Cœicslinus  pro  Sedis  apostolicœ  auctori- 
tate  ita  pronuntiaverat  :  «  Vidimus  tuas  lilteras 
apertamblasphemiam  continentes"  ;  »  et  ta- 
men pobteaquam  universale  collectum  est  con- 

1  Vid.  lib.  VII,  c.  29.  —  •  Cunc.  Tolel.  xiv,  c.  4,  5;  Daguir.,  t. 
ii,p.  718.— ^  Vid.  Conc.  vl,  act.  8.  —  '  Vid.  lib.  Tl.,cap.  9ct 
seq.  —  '  Epiil.  Ciel,  ad  Cyril.,  part.  l  Concil.  EpJies.,  c.  15,  tom. 
U!,  col.  34i,  et  ejusJ.  Episl-  ad  Nestor.,  c-  18,  col.  361  ;  Vid.  Conc. 
Kphts.,  act.  1.  col.  461.  —  '  Epist.  ad  Nest.,  loc.  cit. 
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cilium,  in  eadetn  verba  quœsitum  est  :  «  Nun- 
quitl  liœc  ipsa  quoque  Nicœnœ  fidei  consonaiet 
an  non  i  ?  »  Ex  ea  interrogandi  forma,  Patres 
probanda  Cyiilli,  damnanda  Nestorii  scripta 
ordine  censiierunt  ;  nec  nisi  dcliberatione  et 
examinatione  facta  sancti  Cœlestini  judicium 
approbarunt. 

Eodem  ritu  modoque  de  celeberrinia  illa 
sancti  Leonis  ad  Fiavianuni  epistola  quœsitum 
propositumque  ita  est  a  judicibus:  «  Singuli 
reverendissinii  episcopi  doceant  si  exposilio 
cccxvni  2  et  cl  3  Palruni  coiisonat  epistolse 
sancli  Leonis*;  »  neque  eam  Anatolius  aliique 
episcopi  susccperuut,  nisi  deliberato  et  explo- 
rato  Leonis  epistolani  anliquioribus  conciliis 
consonare  6. 

LX.  —  Beilarmini  et  Baronii  altercatio  de  decrelali  sancti 
Leonis  epistola  in  concilio    IV  rite   examinata. 

Hic auteni exoiitur  inter  egregios  cardinales 
Bellarminumet  Baroniuniquœstio  singularis  6; 
hic  enini,  eumque  seculi  nostrorum  magna 
pars,  Leonis  epistolam  ut  fidei  norinam  ac  re- 
gulam  a<jnoscunt,  qiia  omnes  Ecclesiœ  tene- 
rentur  :  Bellarminus  vero  ipsa  examinatione 
turbatus,  quani  negare  non  potiiit,  sic  respon- 
det  :  «  Léo  epislolani  suam  miserat  ad  conci- 
lium,  non  ut  continentem  ultimam  et  defini- 
tivamsentenliam,  sed  instructionem  qua  adjuli 
episcopi  melius  judicarent.  »  Atqui,  vir  maxime, 
pace  tua  dixcriin,  Léo  liane  epistolam,  appel- 
lante  Eutyche,  Flaviano  postulante,  de  summa 
fidei  condidit,  et  ad  onmem,  quacunque  patet, 
misit  Ecclesiam,  cum  necdum  qnisquam  de 
synodo  cogitaret.  Non  ergo  instructionem  ad 
synoduni  adornabat  ;  sed  apostolicam  prolerebat 
sententiam.  Sciiicet  bas  inter  angustias  nullum 
aliud  patebat  effugiuni  ;  nec  sinit  Baronius  ut 
alteri  potestati  quani  sunimœ  et  indeclinabili 
tribuatur  epistola,  tanta  Sedis  apostolicai  auc- 
toritate  firmata  ;  nec  Bellarminus  intelligit 
summœ  et  indeclinabilis  auctoritatis  esse,  quœ 
synodali  examini  deiiberationlque  subjecta  sit. 
In  illo  ergo  conllictu  quid  supeiest,  nisi  ut  pa- 
riter  conslet,  et  tota  Sedis  aposlolicœ  auctori- 
tate  conscriptam,  et  tamen  concilii  universalis 
examini  pro  more  esse  subditam  ? 

IiXl.  —  Defmitio  S-  Leonis,  etiam  ipso  teste   non  niîi  ex 
Ecclesiœ  consensu  vim  liahet  irretractahilem, 

Qua  in  re  nullum  alium  quam  Leonem 
ipsum  auctorera  sequimur,  cujus  ad  Theodo- 
retum  scribentis  haec  verba  sunt  •  «  Quae  Deus 

•  CoTîcîl.  Ephes.,  act.  1,  col.  492.  —  '  NicEenorum.  —  '  Coiisiao- 
tinopoliianorum.  —  '  Vid.  £'p.  Lecn.  ad  Ftav.,  act.  2  Conc.  Chtlc, 
tom.  IV,  col  344  ;  et  in  Epist.  Léon.,  epist.,  24,  al.  10.  —  '  Con- 
cil.  Chalc,  act.  4,col.  471.  —  '  Vid.  1.  TU,  c.  18  ;  et  Bar.,  an.  419, 
Ion-.  '.;.  p.  80  j  et  Sell.,  n  deconc.  aiict.,  c.  19. 


nostro  prius  ministerio  deflniverat,  fraternita- 
tis  universœ  irretractabili  firmavit  assensu,  ut 
vere  a  se  prodiisse  oslenderet  quod  prius  a 
prima  omnium  Sede  formatum,  totius  clnis- 
tiani  orbis  judicium  recepissel  *  »  En  definilio 
juxta  Baronium,  non  autem  instructio  jiixta 
Bdlarminum  :  en  orbis  universi  de  Sedis  apos- 
tolicœ  definitio  judicium.  Pergit  :  «  Nam, 
ne  aliarum  sedium  ad  eam  quam  cœteris  Do- 
minus  voluit  prœsidere,  assentatio  vidcrelur, 
aul  alia  qua^libet  subrepere  po'^set  adversa  sus- 
picio,  inventi  prius  sunt,  qui  de  judiciis  nos- 
Iris  ambigiîreut  :  »  neque  tantum  ab  bœreticis, 
sed  eliam  ab  ipsis  synodi  Palribus,  ut  gesta 
testanlur.  En  in  prima  Sede  asseutationis  me- 
tus,  si  de  ejus  judiciis  dubilalio  vetarelur  :  de- 
nique,  «  ipsa  quoque  veritas  clarius  rcuiloscit 
et  iortius  retinetur,  dura  quoe  fides  prius  do- 
cuerat,  hœc  postea  examinatio  confirmaret.  » 
Eu  apertis  verbis  examinatio  synodalis  de  fide, 
non  in  se,  ut  pessime  objiciiiut,  sed  quani 
epistola  decretalis  exponeret.  Ac  démuni  ea- 
dem  epistola  pro  régula  editur  ;  sed  universœ 
sanctœ  synodi  assensu  firmata,  sive  eum  in 
moduni  quein  su[)erius  dixerat,  postquam  uni- 
versœ fraternitatis  irretractabili  firmalur  as- 
sensu. Ex  quo  tanti  Pontilîcis  dlcto,  clerus  Gal- 
licanus  sua  illa  deprompserat  :  in  fidei  quœs- 
tionibus  irreformuhik  TertuUiani  dictis,  sive 
Leonis  verbis,  irretractabile  esse  judicium,  sed 
tum,  cum  Ecclesiœ  consensus  accesserit. 

LS.U—  Concilii  VI  et  VII  acta.  —  VU  synodi  definitio  ac 
summa  auctoritas  consensione  constans. 

Ea  consuetudo,  sive  praxim  malueris,  om- 
nium conci'iorum  fuit.  In  synodo  VI,  Jam 
diximus  dccretales  sancti  Agalhonis  epistolas, 
ex  Romano,  totoque,  exceplis  Hispanis,  occi- 
dentali  concilio,  ad  C.  P.  roncilium  destinatas, 
summa  quidem  reverenlia  susceptas,  sed  facto 
demum  examine  comprobatas,  posteaquam  de 
illis  in  banc  lorinam  rite  quœsilum  est  :  «  An 
earum  sensus  C.  P.  episcopo  et  aliis  episcopis 
convenirct  ;  »  qua  de  re  singuli  liberam  et  ex- 
quisitam  sententiam  ferrent  2. 

In  synodo  quoque  VU,  sic  ab  ipsis  legatis 
apostolicae  Sedis  quœsitum  rogatumque  est  : 
«  Dicat  sancta  synodus,  si  admittat  litteras  sanc- 
tissimi  Papœsenioris  Romœ  an  non  :  »  ad  quam 
rogationem  tam  claram,  tam  liberam,  auctore 
apostolica  Sede  faclam,  Tarasius  imprimis  ac 
deinde  singuli  episcopi  responderunt  :  «  Se 
Scripturam  scrutatos  et  patriis  doctrinis  doctes 

I   Vid.l.  vil,  c.  17.  et  Epist.  Lton  ad  Theod.,  93,  al.  63.  —  ^  Sup., 
n.  58;  Vid.,  1.  vu,  c.  21,  Coiic.  vi,  act.  8,  tom.  vi,  col.  728etseq. 
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(facto  sfilicel  examine)  apostolicis  lilltii.^  con- 
seiiliiv  '.  » 

liitif  er^'o  liriiiittiilusYnodalilms  ge'^lis,  ipsiits- 
(|iie  iloliiiilioiiis  hoc  iiiitiuiii,  hue  hiiiilaiiieii- 
tiiiii,  hu'c  stiiiiina  est  :  «  Christus  cK'S|i(iiisata 
silii  s.iiktu  sua  i-atholica  Keclesia,  non  habeiite 
inaculain  ne(|ue  ni^'ani,  liane  se  consinvalu- 
iiiin  proniisil,  sancliâque  discipnlis  snis  assc- 
>i"ialial,  iHci'iis  :  Vobiscum  siim  omnibus  ilii'- 
Ints  '.  liane  auteni  leproniissioneni,  non  soluni 
illis  ilona\it,  sed  oliam  nohis,  (|iii  per  oos  cre- 
ili(hniiis  Ml  iioiniiie  ipsius  *.  »  liane  proniissio- 
nein  fiintlatnenti  ioeo  ponnnt,  non  protecto 
solaiii  romani  Pontilieis  voneiamiam  iicotde- 
linilioneiii,  ilo  qiia  ipsi  délibérant.  Unaniohi'oin 
slalini  siilidunt  :  «  l'iopler  cpiod  Domiiuis  Deus 
iioster. .  . .  nossacerdolii  piiiicipes  bcneliciosno 
unitiqncconvoeavit,  quatenus  deilica  calUolicaj 
Eeclosiit  Iradilio  eoinnimii  decreto  reeipiat 
(irniitateia  '  :  »  tinie  verha  claie  docciit  in 
isto  cuasensu  vim  ecclesiastici  judicii  esse  po- 
silaai. 

LXIII. —  Concilii  VIll  eadem  praxis.  —  Duo  ejus  décréta. 

In  synodo  VIII  de  (ide  nihil  actuni  ^  :  sed 
œquiparanda  (idei  quœstioiii  exorientis  schis- 
nialis  controversia,  synodi  universalis  digna 
examine  videbatur.  Ergo  de  epistola  Adriani  11 
Papœ  «  sanctissimi  vicaiii  senioris  Romœ  dixe- 
runt  :  Est  canonice  acta  epistola  liœc  ?  »  Solem- 
nis  foi'mula  examinis,  quam  ab  anterioribus 
synodis  rcpetiiam,  legati  apostolici  celebrabant. 
Ad  iianc  «  sancla  et  universalis  syaodus  dixit  : 
«  Canonica  et  ordinata  et  plena  juslitiœ  est 
epislola  quœ  lecia  est  .  »  Nisi  plena  justilia\ 
nenipe  ea  haud  légitima,  neque  canonica  aut 
synodica  haberetur. 

Actione  vi,  inlroducuntur  ad  synodura  ii 
qui  eimcopi  Pliotii  dicebantur,  sive  ab  ipso 
ordinati,  sive  ipsi  adhœrentes  ;  alque  illi  qui- 
deiu  Photio  se  obligatos  putabant  ;  sed  ea  vin- 
cula  synodus  resolvebat  bis  verbis  :  «  Sanctis- 
simi vicarii  senioris  Romœ  et  nos  qui  reli- 
quarum  sedium  vicarii  sumus,  haec  omnia 
dissolvimus,  gratia  Domini  nostri  Jesu  Christi 
qui  dédit  nobis  summi  sacerdotii  potestatem  ; 
juste  et  congrue  ligandi  afque  solvendi  7.  » 
Cujus  rei  fundamenUim  taie  adslruunt  :  «  Spi- 
ritus  eaim  sanclus,  qui  locutus  est  in  sancla 
roinana  Ecclesia,  credimus  quod  et  in  Ecclei^iis 
nostris  locutus  exstilerit.  »  Sic  omnibus,  nec 
tantum  romano  Poutitici,  data  a  Deo  polestas 

1  m.  1.  vil.  cap.  30,  Conc.  vl,  act.2,  totn.  TH.  col.  127,  130.  — 
2  Malth.,  xxviii,  20.  —  ^  ConcU.  VU,  acl.  7,  Defin.,  col.  ôol.  — 
'  Déliait.,  ilii-J.,  col.  554.  —  ■  Vid.,  lit.  vu,  cap.  32.  —  "  Conc.  vltl, 
ect.  3,  tom  vil',  col.  1011.  — '  làiU.,  act,  6,  tom.  viii,  c.  1049. 

li.  ToM.    XII. 


solviiidi  ligandi(|ue  anclorilas  commnni  -m. 
lentia,  in  eaqiie  Spiiiliis  sancli  judic  iim  est. 
lla-c  dicit  ea  synodus  quai  Sedi  apostuiica;  vel 
maxime  l'avcril  atqiio  obedienlis^ima  lucrit 
Sed  perea  lempura  niliil  aliudcogitebant. 

LXIV.  —  Dellariuini  stnlenlia  de  sijnodali  eiamine, 
—  Chrisliiini  l.upi  aliuruiiuiuc  caviilalinnes.  —  .In  m 
cnncilh's  de  fido  duiilatum,  cum  de  l'imlifuli!  ikcruis 
quarerenl .' 

Ha3C  igilur  per  octo  saîcula  in  g  leralibus 
synodis  consuetudo,  haec  aucloritas  viguit.  Ne- 
que  enim  in  prima,  secuuda,  (|  uintave  ;  vnodo, 
nllaqiKï  ad  examen  traberoiitur  Sedis  aposlo- 
licii;  décréta  prœcesserant  :  in  tertia,  in  quarla, 
in  sexla  seculisque  synodis,  cerla  ecclesiaslica 
praxis  cnitnit.  Sane  meminimns  Dellarminum 
conciliaris  examinis  aiictorilalc  victuni  ita  sla- 
Inisso,  ut  sancli  Lconis  epislola,  quani  alii  de- 
liiiilionis  irretractabilis  loco  esse  volncrunt, 
instrnctionis  tantum  fuerit  ',  cum  ea  et  aîquam 
cœicris  prail'erat  auctoritatem,  neque  alio  ritu 
quam  cnBterœ  omnes  recepla  legalur.  Uuare  de 
omnibus  œqi'.e  censenduiu  est,  cl  eas  a  romanis 
Pontilicibus  plena  auctoritate  dictafas,  et  a 
couciliis,  nonnisi  quœstione  habita  conipro- 
batas. 

Uuo  etiam  arguniento  necesse  est  ut  conci- 
dat,  quod  noslra  credo  œtate,  comnienti  sunt 
inane  figmentum.  Sic  nempe  Christianus  Lu- 
pus :  «  Hanc  epistolain  (ad  Flavianum  scilicct) 
Léo  permiserat  a  synodo  discuti  et  cum  sanc- 
torum  Patrum  scriptis  conferri,  ac  tum  ex  ipsa 
Eutychianas  lites  liefîniri  mandarat  2  ;  ut  illud 
examen  permissionis  tantum  non  eliam  aucto- 
ritaliset  juris  esse  viiîwitur.  »  Hœc  quidem -Lu- 
pus judicat,  sed  prêter  gestoruni  fidem.  Nam 
quod  in  Leonis  epistola  IV  synodus,  id  postea 
in  Agathonis,  id  in  Adriani  let  II  decretalibus 
omnes  postea  synodi  prœstiterunt  :  id  in  tertia 
synodo  circa  sancli  Cœleslini  jiidicala  prœces- 
serat,  communi  ubique  formula  certoque  et 
usitato  conciliorum  more.  .  Itaque  non  alicu.jus 
permissu  atque  indtilgentia,  sed  suo  jure,  nec 
alla,  ut  abipsis  synodis  audivimus,  quam  Spi- 
ritus  sancli  auctoritate,  jndicium  capessebant, 
sibique  tribaebant. 

Neque  piopterea,  quod  Calliœ  vindicatœ  auc- 
tor  aliique  passiin  objiciunt  ^,  de  fide  dubi- 
labant  :  absit  :  sed  an  ipsi  Ponlifices  satis  ex  tra- 
dilioncrcm  gérèrent  ;  an  antiquam  fidem  satis 
exprimèrent,  ut  Pontilicis  quidem  ollicium 
fuerit  toti  Ecclesiœ  prœlucere,  et  apostolicam 

iSup.  ,n.  60;  Vid.  Bell.,  De  conc.  duc^,  lib.  il,  cap.  19  — 
2  Chribt.  Lup.,  tom.  I,  Ad  itec.sytad.  ijener.  ;  App.ad  conc.  Chai., 
p.  912.  —  >  Diss.  4,  §  1,  p.  214,  ad  obj.2,  et  diss.  3,  §.    l  adobj.  3 
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proferre  sententiam  :  cœterum,  quod  ipse  Léo 
palam  professus  est,  per  examen  synodicuin 
decretis  Ponlificiis  ullimum  perfecliiinque  et 
prorsus  iudeclinabile  robiir,  Palrum  ac  lolius 
Ecclesiœ  consensu  addereliir.  Qiio  etiani  fac- 
tum  est,  ut  post  Ponlificia  décréta  in  syno- 
dis  quidein  œcumenicis  quœslio  liaberclur  : 
synodo  vero  gesta,  nihil  jam  quœstionis,  nihil 
unquam  examinis  superesset.  Sic  Constanliensi 
synodo  omnes  rétro  œcumenicœ  synodi  ac 
primisquoque  sœculis  prœtulerunt  facem. 

LXV.  —  S.  Basilii  locus  alque  in  eum  Christiani  Lupi 
contumelia. 

Neque  aliter  extra  synodum  quaui  in  ipsis 
synodis  actum  esse,  ipsa  ecclesiastica  gesta  cla- 
mant. Vel  Chrislianum  Lupum  audiamus,  hœc 
ex  Magni  Basilii  epistola  exscribentem  '  :  «  Quale 
nobis  auxilium  ab  Occidentaliuin  supercilio  et 
fastu  aderit,  qui  veritatem  neque  norunt  ne- 
que  discere  suslinent  ?  Verinn  falsis  opinioni- 
bus  prœpedili,  illa  nunc  faciunt  quœ  priusin 
Marcello  :  nempe  cum  iis  qui  veritatem  ipsis 
annuntiant  contendentes,  haeresim  autem  per 
seipsos  slabilientes.  »  Qiio  loco  idem  Lupus  de 
definillonibus  dogmaticis  agi  non  obscure  si- 

gnifical. 

Ilaque  his  comraotus,  haec  adversus  Basilium 
tanquam  ex  Iripode  prouuntiat  2  :  «  Omnino 
culpandus  est  sauctus  Basilius,  bac  de  causa  Da- 
niasum  pontificcm  et  ouinem  Occidentis  Eccie- 
siam,  quomodo  et  Julium  Ponlificem  ob  Mar- 
cellum  arguens  de  palrato  facinore,  stabilita 
hœrcsi,  ignorala  veriiale.  »  Nos  vero  de  tanto 
YÏrô  decernenlem  Lu[)um  facile  contemnimus  : 
quid,  fatenle  Lupo,  liasilius  senscrit  parvi  fa- 
cere'nonlicet.  Neque  nunc  ad  rem  perlinet, 
meritosnean  innneriîos  Basilius  reprehenderit. 
Hic  cerle  constilil,  duobus  Pontifiais  de  fide 
decretis  ab  eodem  Basilio,  nulla  excusalione, 
inlerpretatione  nulla,  rotunde  acsimplicitersta- 
bilitam  hœresim  imputatum. 

Neque  aliud  causatur  Lupus,  quam  sic  Basi- 
lium «  locutuiu  oculo  per  iram  lurbato  :  »  ac 
ne  quid  contumeliae  desit,  «  bine,  inquit,  in 
iram  frequentijejunio  sludentiummore  pronior 
Basilius  clamabat  3,  etc.  »  At  quis  te  lerat,  Lupe, 
tanto  viroexprobrantem  sancla  castaquejejunia, 
tanto  intcrioris  vitœ  ac  spiritualium  exercitatio- 
nuui  magistro  conlraclœ  ex  jejuniis  iracundiae 
vitium  Iribuenlem  ?  Misères  vero  nos,  qui  ad  ea 
teiBpora  deveiiimus,  quibus  cuique  liceat  sanc- 

'  Lup.,  tora.  l.  No'.,  ad  cou.  Sard.,  cap.  6,  p.  2»9 ,  Basil-,  epist. 
239,  tom.  m  Bened.,  p.  368;  al.  epist.  19.  —  =  Lup.,  Iliid.,  p. 
213.  -  3  IHd.,  p.  209. 


los  Paires  Basiliumque  ipsum  etiam  malediclis 
inccssere,  ac  morum  in.sectari  gravitatem. 


LXVI. 


AHus  sancii  Basilii  de  sancti  Damasi   decretis 
locus. 


Idem  Lupus  indicat  aliam  epistolam,  in  qua 
de  .sancii  Damasi  adversus  sanclum  Mclelium 
decretis  agens  Basilius,  «  se  illas  littcras,  nec  si 
de  cœlo  descenderint,  si  quidem  ad  fidem  recta 
via  non  incedant,  admissurum,  aut  eum  qui  at- 
tuleritad  commnnionem  recepturum  negat  i.  » 
En  quanta  confidentia  non  jam  Gerson  ejusque 
scquacesposteriorisœvidoctores,sed  ipso  quarto 
sœculo  Basilius  Magnus  de  decretis  Ponl'ficiis 
dixerit.  Quis  autem  tanto  viro  succensuit  ?  Quis 
ejus  rei  gratia  incusavit,  tanquam  deSede  apos- 
tolica  maie  meritus  esset,  aut  ejus  primatus, 
quem  summopere  coluit,  infregeritaucforitatem? 
Hœc  quidem  ad  exempluni  vulgo  trahi  nolumus, 
et  extraordinariis  casibus  accensemus  ;  et  ta- 
men  certo  argumento  est,  procul  abfuisse  illa 
tempora  ab  iis,  in  quibus  nunc  summam  fidei 
conslilutam  putant.  Sed  anterioris  aevi  testes  au- 
diamus. 

LXVIl.  —  Contentio  de  rebaptizatione  inter  sanctum  Sle- 
phanum  et  sanctum  Cyprianum.  —  Quœsliones  invoi- 
tendœ  rei  faclœ  ab  tiac  disputatione  secernuntur. 

Sancti  Cypriani  martyris  cum  sancto  Stephano 
Papa  œque  martyre  controversia  statim  Pari- 
sienses  absolveret,  nisi  contraria;  sententise  auc- 
toresrem  planam  variisconcertalionibus  invol- 
visscnt  2.  Hinc  illœqusestiones  tanlis  animorum 
motibus  agilatœ  :  an  Stephanus  dixerit  ex  ca- 
thedra necne:  anexcommunicationissententiam 
rêvera,  an  per  comuiinationem  ediderit  :  qua 
conscienlia  sanclus  Cyprianus,  sanclus  Firmilia- 
nus  cum  tôt  ac  tanlis  Ecclesiis.Africana  scilicet, 
et  Asiaticis,  Papœ  de  fide  docenti  ac  prœci- 
pienli  repugnaverint  :  analiquando  resipuerint  : 
an  ea  repugnantia,  secUisis  vociijus  asperioribus 
qufe  excidere  soient  de  re  gravi  certantibus, 
iuerit  mortale  peccatum,  anveniale,  annullum; 
cum  optima  fide  Cyprianus,  Firmilianus  et  eo- 
rum  episcopi  agcrent.  Quas  ambages  si  resol- 
vere  incipimus,  iraus  in  longum.  Sed  enini 
quœstionibus  prœtermissis,  id  agemus  tamen, 
utquœcunque  senlenlia  vicerit,nostrae  res  facile 
in  luto  collocentur. 


LXVIII.  - 


In  hac  controversia,  quid  cerlum  sil,  ex 
Bellarmino  staluitur. 


Ac  primum  quidem  certum  est  hactenus  ex- 
stitis-^^  neminem,   qui  nedum   schismatis  aut 

'Xup.,  De  appel,  c.  32, p.  S33  ;  Basil,,  episl.  214,  al.  349,  p. 321. 
—  :  Vid.,  lib.  IX,  cap.  3  et  seq. 
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;is 


M'hismatici  spiriUis  CypiiMiiuiii  lantiim  viiuin, 
laiittiiii  (  |li^c'l>|lUlll,  laiitiiiii  iiiai'l\i\-in,  ac  pi'i' 
illa  (|iuii|iic  lfiii|)(ii°a  et  pii'latt;  l't  docliliia  (uliiis 
Kcck'sia-  liiiiifii,  ar^iiiM'c  sit  aiisiis.  Ut-llaiiiiiiiiis 
MTO  eliaiii  a  nioilali  peicalo  ahliiisso  prolial  ; 
>•!' i|iiii(l  Cy|)riaims  j  piitavil  l'onlKii-ciii  iiciiii- 
liosi'  orrare,  el  staiite  ill.i  u|)iiii()iu',  Iciifbatur 
ci  iKiii  obeiliro  ;  quia  non  debebat  conira  coiis- 
tit'iiliani  ai,'iMe  '  :  »  (jua  tle  le  sine  gravi  tciiie- 
rilalis  iiola  ilubilait'  noiiiiiii  licere  ciediinus. 

L\IV.  —  Callite  vindicaUt  et  Tractalus  de  tibertatibus 
auctores  quid  respondeant.  —  An  Cyprianus,  ut  in  re- 
baptizatione,  ila  in  romani  Poutificis  auctoritate  errasse 
memorelur.  —  Augusiini  locus. 

Hiseigo  posilis,  quis  |)aleat  exitusinquiramus. 
G'illiiv  viudicatœ  auclor  sic  se  ex|)editiim  vo- 
lait '  :  «  Nuuc  id  soluin  di  co,  Cypriaimm  ejus- 
«pic  associas,  si  croilideriiiit  Poiitiliccni  ex  ca- 
thedra doceiitein  falli  posse,  oiiinino  errasse  ; 
iieque  id  luiiimi  est  aiit absiinliirn.  Si  eniiii  er- 
rariiiit  eirca  baptisiiuiiu,  car  non  errure  potiie- 
riut  circa  Ponlificcm  ?et  si  tu  absiirduni  et  lal- 
auui  esse  non  credis,  cum  dicitnr  Cyprianuin 
circa  baplisniuni  errasse,  cui'  absurdiim  et  ial- 
snm  esse  credas,  cuin  dicimus  errasse  contra 
Fontificem  ?  »  Id  etiani  objicit  anonymus  aiic- 
tor  Tntctatus  de  libertatibus  *,  aliique  plurinii. 
Frustra.  Sane  utrumque  crrorem,  si  ulerqiu; 
error  est,  œque  poluit  errare  Cyprianus  :  quis 
enini  id  negat  ?  At  rebaptizalionis  errorem  to- 
tius  orbis  reprehensio,  alterum  errorem  nulluin 
oinnino  fuisse  totiue  orbis  silentiuni  probaf.  Ha'c 
ultro  responderent  omnes  vol  nobis  tacentibus- 
Eusobius,  Hieronymus,  Auguslinus,  Vincenlius 
Lirinensis,  omnes  uno  ore  Cyprianum  rebap- 
tizanteuï  accusant  :  alterum  errorem  quis  vol 
suspicatus  est  ?  Cypriani  nimios  motus  Augusli- 
nus  non  tacet  :  alterum  illum  errorem  quis 
hominum  memoravit  ?  Idem  sanctus  Steplia- 
nus,  eodem  Augustino  teste,  pro  loci  auctoritate 
prœceperat,  decretumque  condiderat  et  adom- 
nesmiseratEcciesias,  «  et  abstinendos  putaverat 
qui  de  suscipiendis  hœreticis  priscara  consue- 
tudinem  convellere  conarentur  *.  »  Quid  auteiii 
Cyprianum  Iiis  repugnantem  excuset  idem  Au- 
gustinus  prodidit  :  nempe  universalis  consen- 
sionis  exspeclatio.  Nota  sancti  doctoris  verba  : 
«Neque  nos  ipsi,  inquit  5,  taie  aliquid  audere- 
mus  asserere  (héereticorum  scilicet  ratum  esse 
baplismum),  nisiEcclesiœ  calliolicœ  auctoritate 
fuinati,  cuietipse Cyprianus  sinedubio  cederet, 
si  jain  illo  tempore  veritas  eliquata  per  plena- 

'     '  Bellarm.,De  B.  P.,].  iv,  cap. 7 «Diss.  4,  §  I,p.  197;  et §3, 

p.  283.  —  '  ADOoym.,  l.  Tll,  c.  8,  n.  10,  p.  408.  —  '  Augusl.,  De  bapi. 
tonl.  Dona.,  I.  v,  c.  25,  n.  36,  tom.  iz.  —  •  Ibid.,  lib.  ii,  c.  4,  d.  5. 


rinni  conciliiiin  soildarclur.  »  Duo  dicit  Augus- 
liniis  :  cessuriim  quidiMii  liii-sr  Cyiiriaiuiiii,  sed 
uuiversali  consensioni  tanlnni  ,  universali(jue 
ciincilio  :  hoc  prinuiin  sit  ;  altennu  :  ncc  se, 
Aiigiistinum  scilicet,  cessuruui  luisse,  aul  lacère 
aiisiirmn  qu;u  a  Stepliatio  jidiebaiitm',  nisi  ea- 
dem  consensione  et  a  uclorilate  victum  ;  quod 
lamen  non  univcrsim  pronu  ntiaturu  voliierit, 
scil  in  ambigua  rc,  in  obscuru  quœsliorie,  tan- 
tisiiuc,  ut  ipse  docet,  altère atioiiuin  nebulis  invo~ 
liitaK 

L.\.\.  —  An  Stephanus  excommunicaverit,  an  Iota  sua 
auctoritate  dfcrcverit,  frustra  q  uœrilur  ;  cum  ad  eam 
excusationem  nec  l'irmilianus;  nec  Cyprianus,  nec  ipse 
Augustinus  rtfugerint. 

Hic  frustra  quœritur  an  Stephanus  ex  cathe- 
dra pronuntiaverit,  an  excommunicaverit.  Sane 
doctissimus  Daguirreus  scripsit  anathemu  qui- 
bitsdam  inustum  quibiisdam  iiitcutiitum  2  ;  nec 
tauien  magis  cesserunl  (juibiiscst  /jii/s/Hmquara 
quibus  intenlalum.  Atictor  vero  Doctrinœ  Lo- 
mnïensiîfmhœcscribit:  «.  Sanctum  Firinilianum 
Cresareensem  in  Cappadocia  archiepiscopum 
Pontificae  diœceseos  s  sanctus  Stephanus  Ponti- 
lex  communione  suspendit  *.  »  Idem  sancti  Ste- 
pliani  responsnm  suiwna  et  irrefragabiii  Sedis 
apostolicœ auctoritate  editum  esse  contendit.  Id 
autem  alii  negaut.  Quidnostra  ?  Vis  Stephanum 
ab  excommunicatione  tempérasse,  neque  rem 
tota  suse  sedis  auctoritate  tractasse  ?  Age  ut  vis. 
Gerte  Firmilianusadextrema  quœquedecursum, 
nec  tamen  sententiam  mutandam  credidit.  Hœc 
cnim  ad  sanctum  Stephanum  scripsit  :  k  Exci- 
disti  teipsum,  noii  te  faliere  ;  dumque  putas 
omnes  a  te  absliucre  posse,  unum  te  ab  omni- 
bus abstinuisli  .  »  Neque  Firmilianum  contem- 
nere  liceaf,  quem  ipse  Daguirreus,  ipse  Chris- 
lianus  Lupus  aliique  viri  pii  doctique,  Sancti 
litulo  insignire  soleant  :  quippe  quem  ab  anti- 
que Patres  Antiocheni,  qui  Paulum  Samosale- 
nnm  coudemnarunt,  una  cum  sancto  Dionysio 
Alexandrino  beatce  recordationis  iv;  ;(m  appel- 
lent 8.  At  si  Firmiliani  minor  esse  videtur  auc- 
toritas,  consentit  ci  Cyprianus,  ejusque  episto- 
lam  latinam  fecit,  et  ad  Ecclesias  eilidit.  Utrique 
ergo  necStephaniprœceptum,  nec  excommuni- 
cationem  suiticere  putaruni,  ut  eos  ab  iiicœpto 
desistere  cogeret.  Augustinus  vero  non  id  quod 
nunc  proférant,  Cypiiano  excusationi  obtende- 
bat  non  eum  cathedrceauctoiiîatedixisse, neque 

'  Aug.,  Dehapt.  cont.  DonaL  ,  1.  il,  c.  4,  n.  14  —  ^D'igxàr.,  dist,  41, 
sect.  I,  n-  5.  —  3  Diœcesis  non  una  pruvincia  &ed  pluribus  constd- 
bat,  quara  regebat  aut  prœlorii  praelectus,  aul  imperii  vicarius,  el 
postea,  in  usa  ecclesiastico ,  primas.  {Edit,  Parts.)  —  *  JJoci.  Lov., 
p.  BU.  —  '  Bpislol.  Fir.  ad  Cyprian.,  int.  Cypr.  75.  —  "^  Vid.  Bur.eb  . 
1.  TIi>  C,  30. 
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aliud,  idque  luciilenlius  aulvalidiiis  Papas  ju- 
dicinm  provocabat  :  concilii  generalis  totiusqiie 
Ecclesiœ  catholicœ  appellabat  fidem  :  in  ca  auc- 
toritate  fldei  certitudinem  reponebat:  quod  ea 
deesset,  Cyprianuiii  eique  adhaBientes  Asianos 
Af'rosque  episcoposinnocue  obslitisse,  asserebat- 

LXXl.  —  An  infallibililali  pontificiœ  detraxisse  sit  illud 
teniale  peccatum,  cujus  Cyprianum  Augustinus  accusât. 

Auctoranonymus  Tractatiis  dehbertatibus  Ec- 
clesicB  gallicanx,  sane  acutissimus  et  subtilissi- 
mus,  sednimio  acumine  quidvis  polius  quaro 
verumassecutus,  rcspondet ',  a  sancto  Augus- 
lino  concilii  univei'salis  uigeri  auctoritetein, 
quod  esset  necessaria,  «  non  quidem  in  se,  sed 
advcisus  perlinacissimos  Donalistas.  »  Bonam 
lidein  !  Annon  enim  luce  meridiana  est  clariue, 
nb  Augustino  urgeri  concilii  universalis  auc- 
torilatem,  nontantum  ad  frangendamDonafista- 
ruin peilinaciam,  sed  eliam  ad  excusanduui  Cy- 
priaui  ante  concilium  générale  rebaptiianlis 
eiTorem  ?  AtquiCyprianusamantissimusGhris- 
lianœpacis  acmarlyr  sanctissimusnon  erat  per- 
tinax,  qui,  teste  Augustino,  Ecclesiae  catholicœ 
aucloritati  cessurus  esset.  Non  eratpertinaxipse 
Augustinus,  qui  uec  Cyprianum,  nec  eliain  se- 
ipsumcessui'uiu  fuisse  docet,  «  nisi  tcclesiaa  ca- 
tholicœ concordissima  auctoritate  victum  2.  » 
Ergo  non  tantum  pertinaces,  sed  etiam  pii  sanc- 
tique  post  romani  Pontificis  judicium,  aliud 
quid,  hoc  est  ipsum  consensum,  ipsamque  de- 
cretum  lotius  catholicae  unilalis  exspectant. 

Uuid  autem  ^anonymo  prodesl  illud  quod  Au- 
gustinus in  Cypriano  agnoscit  veniale  pecca- 
tum ?  a  Nempe,  inquit  \ir  subtilissimus  '^,  quœ 
potuitalia  esse  Cypriani  culpa  quam  inobedien- 
tia  erga  decretum  Summi  Pontificis  ?  »  Falsum 
id  quidem  ;  tamen  id  quod  vult  vho  acutissimo 
largiamur.  ErgoPontilici  decernenti,  iulallibili- 
tatem  detraxisse,  veniale  peccatum  est,  non 
exitialis  error,  qui  Sedis  apostolicœ  dignitalem 
evei tat.  Quid  autem  commemoias  haud  anam 
in  Cypriano  ciUpam  ab  Augustino  reprehensam 
qui  toiles  apud  hune  legeris  :  culpandum 
Cyprianum,  quod  commotior  scripserit  ?  Quod 
autem  post  Stephani  decretum  Ecclesiae  uni- 
versœ  desideraret  auctoritatem,  adeo  non  est 
illud  ab  Augustino  reprehensum  veniale  pec- 
catum, ut  etiam  illud  peccatum  se  quoque  pec- 
care  Augustinus  laleatur.  Denique  a  viro  eru- 
ditoquœrimus  :illainobedientia,  quam  venialem 
appellat,  in  re  gravi  an  levi  sit  ?  Certe  in  re  levi 
esse  opportct,  quœ  venialis  habeatur  :  contra, 
in  re  gravinecesse  est  ut  sit  cum  agatm*  de  fide. 

•  Anonym.,  1.  vu,  c.  9,  10,  11.  —  2  Vid.  Aug.,  Dtbapt.font.  Don., 
lib.  H,  cap.  4.-3  Anonym. ,  n,  1. 


Seclusis  ergo  vocibus  commotioribus,  in  quibus 
Cyprianus,  Augustino  teste,  pencavit  :  si  rem 
ipsam  spectes,  ant  morlale  peccatum  oportet 
esse,  aut  nullum. 

LXXII.  —  Hihil  ad  rem  facil  quœrere  an  Cyprianus  et 
alii  resipuerint  nccnc. 

Quodjam  illud  urgent  a  Scheistrato  tantopere 
inculcatum  '  nempe  Cyprianum  et  asseclas  re- 
sipuisse,  quid  nostra  ?  Non  hic  quœrimus  an 
Cyprianus  resipuerit,  sed  quarationeeumadhuc 
erranlem,  tamen  aschismate  Augustinus  purgct. 
Et  quidem  de  retractatione  Cypriani  adversus 
Donalistas  idem  Augustinus  scribit  :  «  Portasse 
factiiin  est,  sed  nescimus^  ;  »  sed  non  ex  dubio 
facto  tanli  viri  innocentiam  suspendebat,  verum 
ex  concilii  œcumenici  justa  et  necessaria  ex- 
spectalione  firmabat  :  ea  ratione  non  modo 
Cyprianum,  verum  etiam  seipsum  tuebalur. 

LXXIII.  —  Cavillatto. 

Quœrit  Galliœ  vindicatœ  auctor^  «  quorum 
œquior  causa  sit,  adversariorum,  qui  errantes 
Afros  sequantur,  an  nostri,  qui  sequimur  pœni- 
tentes  ?  »  Quam  tragice  !  At  in  promptu  res- 
ponsio  est  :  sequimur  pœnitentes  in  quo  aul 
seipsi  reprehenderint  aut  ab  aliis  reprehensi 
sint:  nonrebaptizamus  :  non,  si  quid  Cyprianus 
commotior  scripserit,  approbamus:  quem  erro 
rem  in  ipsis  nemo  reprehenderit,  nerao  vidcrit, 
ob  euni  nos  ad  pœnitentiam  trahi,  iniquum  pu- 
tamus,  et  ab  Ecclesiœ  regulis  alienum. 

LXXIV.  —  Bellarrmni  sententiœ  dux  parles  :  primtt  Ste- 

plianum  potuisse,  nec  tamen  voluisse  rem  de  fide  facere 
an  Augustino  congrua! 

Hœc  quidem  clara  sunt,  nec  tamen  rem  om- 
nino  expeditam  arbitramur,  nisi  Bellarminum 
horum  omnium  fontem  diligentius  audiamus. 
Igitur  Cyprianum  excusât  primum  ab  haeresi, 
deinde  etiam,  ut  jam  delibavimus,  a  peccato 
mortali.  Ab  hœresi  quidem,  «  tum  quia  nec 
modo  censentur  manifeste  hœretici  qui  dicunt 
Pontificem  posse  errare  ;  tum  quia  sine  dubio 
Stephanus  Papa  non  definivit  tanquam  de  fide, 
hœreticos  non  rebaptizandos  *.  »  Duo  hic  vide- 
mus  ;  primum  id,  ne  nunc  quidem  «  aperte 
hœreticos  haberi,  qui  dicunt  Pontificem  posse 
errare.  »  Foite  ergo  Cyprianus,  non  aperte  for- 
sitan,  sed  saltem  obscure  ve)  confuse,  ejus  rei 
causa  fuerit  hœrelicus.  Quis  autem  hanc  hœre- 
sim  in  Cypriano  senserit,  arguerit,   suspicatus 

'  SchelslT.,  Anliq.  itlusC,  pag.  2;  Sfond.,  diss.  1,  art.  ^,  pag. 
199  ;  Gom..  Dispul.;  xvl.  sect.  2,  §  3,  n.  6;  Dciguir.,  Disput,,  xLI 
II.  5,  6.  —  ^  Aug.,  lib.  II  De  hapt.  conl.  Don.,  loc.  citât.  ;  Vid.  Ep. 
ad  Vùicenl.,  93,  al  48,  c.  10,  n.  3S,  tom.  II.  —  =  Diss.  1,  p.  199.  — 
■>  Bell.,  De  K.  P.,  lib.  iv,  cap.  7. 


PK/KVIAKISSKUTAIKJ. 


(iieiil,  \ir  iiiaj;iiiist'(linil,  et  Mia  ^;ra\iidle  al(|iu; 
ilorlriiiaili-iiiuu  alii|tiiii   iii-oinat. 

Alli'iiiiii  (niDil  iiieiiunat,  ishiil  est  :  u  Slcplia- 
iiiiiii  siiif  iliihio  iiiliil  ilcliiiisso  laiiqiium  île 
liile.  \iileaiiuis  oi|j;o  iiuid  taiuloin  cgciiJ. 
NfHtpi',  iii(|iiit  ItcliaiMiiiiiis,  «  non  soliiiii  iiiii»'- 
raNil  III' ifliaplizaiciitiir  al)  lia'rt'tii-is  liapli/ali, 
i^od  ctiaiM  i-ensiiit  oxcoiniiuiiiii'aiidos  (|iii  mou 
ohoiliroiil.  B  Ko^aimis  aiitcm  quiil  sil  dcliiiirc 
ul  de  (ide,  iiisi  docroliim  coiulore,  ad  Eccicsias 
iiiittiMi',  (l(Mii(iii('  iiniirrarc  xuh  (WronnHiniica- 
tionismelti  ul  aliiiuiil  circa  lidcin  liai.  Qmd  IJel- 
laniiimis  viilt  a  Stcpliano  iiiipctaliiiii  ?  Neiiipc 
ne  rcbaplizaiot  ah  ha'ivlkis  Imiiti/alos  :  inva- 
lide au  valide  hapli/aUis  '!  liivalidi;  im|)iiiiii  : 
valide  er;;o  haplizalos  supponobat,  acpro  cxplo- 
lato  ac  deliiiito  d;d)at. 

Quare  ipse  Bellaiminus  sancli  Slephani  dc- 
cretuiu  def'niitiunem  vocal.  «  Fiiitciiim,  in(|uil, 
post  Pontificis  detinilionem  libermii  aliter  seii- 
tire,  ut  Anguslimis  dieil,  quia    Ponlifcx   noluit 
rem  ipsamde  fide  lacère  sine  gcncrali  concilie. » 
An  hœc  quoquc  nobis  credenda  pro[)OMcnt,  et 
Steplianuni  quidein  poluisse  si  vellet,  soil  tan- 
tuni  noluisse,  idque  ab  Augustino  dictuin  ?  At- 
qui  ab  Augustino  contraria  audivimus.  Egregii 
doctoris  vcrba  repctamus,  stalini  perspiciemus 
euni  in  re  quideni  anibigua,  concilii  auclorita- 
tem  et  Ecclesiii!  consensionem  requisisse  :  in  co 
posuisse    vini,  si  obscura  quœstio  ad  plenarii 
concilii  aiictoiitatem   roburque  perducta  esset  : 
si  ad   Stephani  decrelum    accéderai    potenlior 
veritds  de  nnitate  veniens  :  si  Cypriani   senten- 
tiani  «  catholicus  orbis  terrarum    robuslissima 
«  firuiilate  consensionisexcluderet  '.  »  liuic  dé- 
muni firmitati,  iiuic  robori  cessurum     fuisse 
Cyprianum,  ncc  seipsum,  Augustinum  scilicet, 
facile  credituruai  quœ  a  Stephano  juberentur, 
nisi  «  Ecclesiœ  catliolicae  concordissima  aucto- 
«  ritate    fundatuni.  »   Hœc     profecto   scimus 
dixisse,    repeliisse,    inculcasse     Augustinum  : 
quœstionis  ambiguitati    boc  unum   remedium 
poposcisse,  si  totaEcclesia  consentiret;  non  pro- 
fecto ut  rem  pro  libitu  de  fide  faceret  aut  non 
faceret,  ad  Stephani  arbitriuni   retulisse. 

Intérim,  Bellaruùno  teste,  id  certum  firmum- 
que  sit  non  pertinere  ad  cathedrœ  auctorita- 
tem,  siPontitex  de  fide  definiat,  si  decretum  ad 
omnes  Ecclesias  miltat,  si  pro  imperio  jubeat, 
si  reluctantes  abstinendos  putet  :  his  quipj^c 
posilis,  adliuc  esse  liberum  aliter  sentire,  ac 
decretum  ipsum,  tanquam  divine  mandate 
contrarium  ac  Scripturae  dissonum,  abjicere, 
ut  Cyprianum  cum  asseclis  fecisse  constat. 

'  Aug.,  lib.  n,  De  àapt,,  etc.,  cap.  4  ;  c.  9,  n.  14  ;  1.  m,  c.  2,  n.  2 


LWV.  —  Secunda  pars  Bethiminianai  senlentiœ,  a  C'y- 
priano  non  fuisse  pec(ahtm  sallem  mmlaUtn. 

Uniii  eliam,    qiiod  secundo    loco    observavi- 
mus  1,  nec  a  Cjpriano  pcicaluiii  csl  mmlalitei-  ; 
qiii.i  non  peeeavit  nisi    ex    tijwmtnlia,   eaque 
probahili,  ciuii  «  pularct   Pontiliccni  perniciosa 
enare,  et  slante  itia  opinion  e  lenerelur  ci  non 
obedire,  ne  contra  conscientiamageret  2.  »  (Juid 
ergojam  liligant  ?  Ecce  conlilenlur  Slfi|)iianuin 
judicasse,  dccrevisse,  ad  omnes  Ecclesias Irans- 
misissc   decretum,    excommunicalione   dignes 
putasse  qui  non  obedirent,  et  eam  quidem  inus- 
tam  quibusdam,  ipsumque  Firmiliaiuun  a  com- 
miiiûonesus|)eiisuin.  Qui  d  ergo  amplius  a  Stc- 
|)liano    exspectandum  fuil,   ut    sanctissimi   ac 
doctissiuii  viri,  Iniiniles,     pacilici,    ad   quœvis 
marlyria  pronipti  in  ebedii;  idiam  cogerenlur  ? 
lidem  tamcna  iiemine,  au  Ischismatis,  aut  cliaii' 
peccati  morlalis  arguuiitnr,  et    ab  Augustino 
purgantur  co  lanlum  nomine,  quod  orbis  imi- 
versi  consensionem  exspcctarent.  In  hoc  starc 
liceat  rcbus  ambiguis  et  in  altercationum  a!stu  : 
obsecro,  hœc  sumiua  sit  ;  neque  fidei  negolium 
ac  Sedis  aposlolicaj  majcstatem  ad  tenues  exi- 
Ies(]ae  formulas,  atque  ad  minuta  quaeque   re- 
digant. 

LXXVI.  —  Quo  pacto  intelligenduyn  idquod  dicit  ÀugusH- 

nus.  a  Cypriano  exspectatam  concilii  generalis  senten- 
tiam  :  forma  antitiui  regiminis  jani  inde  ab  origine, 
etiam  sub  persecutionibus. 

Hic  exoritur  difficultas  '  :  quo   pacto  concilii 
generalis  auctoritatem   Cyprianus  et  alii  exspcc- 
tare    potueriut,  cum   primis  illis  sa>culis  taies 
synodes  haberi  persecutio  prohiberet  :  quo  loco 
auctor  anonymus  Tractatns  libertatum  Eccle- 
siœ Gallicanœ  multum  utilur,  utconciliorum 
auctoritati  detrahat,etut  neqnidemverisimile 
viileaturaChristum  in  conciliasola  principalem 
Ecclesiœ  regendœ   petestatem  contulisse  '.  » 
Sed  hœc  per  insciliam  rerum  ecclesiasticarum 
-piœque  anliquitalis    involvendœ  verilati  dicta, 
facile  expedimus,  perficinuisque  paucis,  ut  vera 
ac  prœcipua  Sedis  apostolicœ  aucloritas  atque 
Ecclesiœ  gubernandœ  ratio  clarius  elucescat. 
Quanquam  enim  persecutionis  tempère  concilia 
generalia  nulla  cogerenlur,  non  minus   constat 
Ecclesiœ  universœ   summa  negotia.  Papa  qui- 
dem duce,  coramuni    episcoporum  concilie  ac 
judicio  definita  ;   per  previncias   litterœ  com- 
meabant  ;  rata  habebantur  ea,  in  quœ   omnes 
Ecclesiœ  consentirent. 

Ac  de  fide  quideni  qaomodo  rem  gérèrent, 
vel  unius  Pauli  Samosateni  exempium   lucu- 

I  Slip.,  n.  68.  —  !  Bell,   De  R.  P.,  1.  iv  ;  c,  7.  —  •'  Vide  lib.  x.  — 
»  Anonym-,  lib.  v,  col.  13,  n.  4  ;  et  lib.  vu,  c.  2,  n<  2. 
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lente  probat.  Is  enim  Aiitiochenus  episcopus 
Christimi  midiini  homineni  prœdicans,  in  ipsa 
Antiochia  concilio  habilo,  a  vicinis  episcopis 
primiim,  niox  litleris  ad  omnes  episcopos  atque 
ad  omnium  principem  Romanum  Dionjsium 
deslinalis,  toto  orbe  damnatus  est  ».  Quare 
Alexander  Alexandrinus  episcopus  in  epislola  ad 
Alexandrura  G.  P.  de  Arlo  scripla,  hœc  ait  : 
«  Pauius  Samosatenus  2,  concilio  et  judicio  om- 
nium ubique  episcoporum  ab  Ecclesia  ejectus 
est  ;  T  et  tamen  nulla  synodus  universalis 
coacla  erat  :  sed  omnium  episcoporum  con- 
sensio,  non  solum  auctoritate,  sed  eliam  no- 
mine  universalis  synodi  ferebatur. 

Ab  hœresi  ad  schismalis  casum  transeamus. 
Sane  schisma  ingens  a  Novatiano  pseudo-Papa 
adversus  Cornelium  Papam  concitatum,  qua 
auctoritate  compressum  sit,  sancti  Cornelii  sanc- 
tique  Cypriani  lilterœ  indicabunt.  Ac  primum 
quidem  constat  a  Novatiano  ejusque  asseclis 
«  litteras  calumniis  ac  malcdictis  plenas  per 
omnes  Ecclesias  fuisse  missas,  »  quœ  pêne  om- 
nes Ecclesias  perturbassent.  Id  testalur  Corne- 
lins  3.  Hinc  necesse  fuit  totius  orbis  intervenire 
auctoritatem.  Cyprianusid  Antonianura  adliuc 
nutabundum  docet  :  «  Veuio  nunc  ad  perso- 
nam  Cornelii  collcgae  nostri,  ut  Cornelium  no- 
veris,  non  demalignorum  etdetralientiummen- 
dacio.sed  de  DominiDei judicio, qui^eum  episco- 
pum  tecit,  etcoepiscoporum  testimonio,  quorum 
numerusuniversusper  totummundum  concordi 
unanimilate  consensit*.»  Acpaulo  post  :  «Factus 
est  Corneliusepiscopus,  cum  nemoante  sefactus 
esset,  cum  Fabiani  locus,  id  est,  cum  locus  Pétri 
et  sradus  cathedrœ  sacerdotalis  vacaret:  quo  oc- 
cupato  de  Dei  voluntale  atque  omnium  nostrum 
consensione  firmato,  quisquisjam episcopus  fieri 
voluerit,  foris  fiât  necesse  est.  »  En  unde  aucto- 
ritas  in  gravi  schismate,  quo  tota  Ecclesia  tur- 
barctur  :  en  catholicae  consensus  Ecclesiœ  tam 
perspectiis  in  ipso  pcrsecutionum  œstu,  quam 
in  allissima  Ecclesiœ  pace. 

Jam  quod  ad  disciplinam  generalem  attinet  : 
per  eadem  Cornelii  ac  Cypriani  tempora,  causa 
lapsorum,  hoc  est  eorum  qui  in  pcrsecutione 
del'ecerant,  ea  visa  est,  quaa  communi  Ecdesia- 
runi  judicio,  consulta  imprimis  Sede  romana, 
finiretur  :  «  Quoniam,  ut  ait  Cyprianus  s,  non 
paucorum  nec  Ecclesiœ  unius,  aut  unius  pro- 
vinciœ,  sed  totius  orbis  liœc  causa  est.  >>  Attes- 
tantur  Romani  confessores  :  «  grande  delictuzn 
et  per  totum  pêne  orbem  incrcdibili  vaslationç 


grassatum  '.  »  Itaque  in  causa  generali,  Cypria- 
nus, vacante  apostolica  Sede,  ad  clerum  Romœ 
consistentem  scripserat  a  se  omnia  de  lapsis  in- 
tégra reservari,  «  ut  cum  pace  a  Domino  nobis 
dala.  plures  prœpositi  convenire  in  unum  cœ- 
perimus,  communicato  etiam  vobiscum  con- 
cilio, disponere  singula  et  reformarepossimus^.» 
Presbyleri  ac  diaconi  Romani  sic  rescribunt  : 
«  Perquam  nobis  et  invidiosum  et  onerosuni 
videalur,  non  per  multos  examinare  quod  per 
multos  commissum  videatur  fuisse,  et  unam 
sententiam  dicere,  cum  tam  grande  crimen  per 
multos  diffusum  noteturexisse  ;  quoniam  nec 
firnium  decretum  potestesse,  quod  non  pluri- 
moi'um  videbitur  babuisse  consensum.  Aspice 
totum  orbem  pêne  vastatum,  et  ubique  jacere 
dejectorum  reliquias  et  ruinas  ;  et  idcirco  tam 
grandeexpeticoncilium,  quam  laie  propagatum 
est  nialum  '.  »  Videmus  quo  spectarent  in  causa 
communi,  inque  refoniianda  generali  disci- 
plina, quam  non  unnm  tantareoneratum  vel- 
ient;  quam  infirmumvideretur  in  ejusmodi  qui- 
dem causis,  decretum  non  a  plurimis  factura; 
quam  necessario  totus  appellandus  sit  orbis, 
ubi  totum  orbem  causa  spectat. 

Itaque  hœc  litterœ  cleri  Romani,  teste  Cy- 
priaino,  per  totum  mundinn  missœ  sunt  ',  et  in 
notitiam  Ecclesiis  omnibus  et  universis  fratri- 
bus  perlatœ  sunt,  ut  esset  forma  quœdam  in 
quam  omnes  Ecclesiœ  convenirent. 

Memoralu  digna  sunt  in  epistola  Romanorum 
coufessorum  ad  sanclum  Cyprianum  ea  verba, 
quorum  partem  retulimus  *  :  «  Cum  grande  de- 
liclum,  et  per  totum  pêne  orbem  incredibilivas- 
tatione  grassatum,  non  oporteat,  nisi,  ut  ipse 
scribis,  caute  moderateque  tractari,  consultis 
omnibus  episcopis,  presbyteris,  diaconibus,con- 
fessoribus,  et  ipsis  stanlibus  laicis  :  »  slantibus, 
id  est,  in  ipsa  perseculione  non  lapsis. 

Ne  quis  hic  mihi  dixerii,  pari  gradu  consul- 
los  episcopos,  presbytères,  diaconos,  ipsos  etiam 
laicos.  Facile  demonslraremus  in  coUegarum, 
id  est,  in  episcoporum  sententia  vim  fuisse  po- 
sitam  ;  singulos  episcopos  presbyteriisibiassis- 
tenlis,  quam  regerent,  ferre  sententiam  per- 
lerri  omnia  ad  conscienliam  plebis,  sed  docilis, 
quœque  in  ecclesiasiicis  causis  nihil  sibi  prœter 
obedientiam  vindicarct.  Sed  hœc  allerius  loci 
sunt  ;  nosvero  his  locis  id  demonstratum  volu- 
mus,  etiam  sub  persecutorum  tyrannide,  seni- 
per  imminente  gladio,  non  tantuin  hœresis  aut 
schismatis,  verum  etiam  alias  gravissimas  cau- 


'  Euseb.-  !■  "11,  cap.  27  et  .seq.  —  ■  Bjnsl.  AUx.  cd  Alex.  C.  P, 
tom.  Il  Coas.,  col.  IS ,  Vide  qiioque  Theod.,  ]i\>.  i,  co\. t.— 'Eflisl- 
Corn,  cd  Cyp.  int.  Cyp.;  46,  al.l9.  —  '  Cypr.,  epist.  12,  al.  55,  — 
kEi'ist.  13,  al.  U,  tieilS. 


1  Epist.  Moys.  MiU-,  intei-  C'yprian.,26.  aZ.  31.  —  2  Cypr.,  epist. 
14,  al.  15  vel  20.  —  3  Episl.  pic  yt.  et  diac.  Rom.,  int.  Cjpi"-  31, 
al.  39.  —  '  Cypr.,  Ep,  ad  Anton.,  52,  al.  55.  —  '  Epist.  A/oys., 
etc.,  su|i.  cit. 
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sas  cxstitisse,  (|iimcmii,  non  imiiis  Ecclesiu-  aut 
|iro\iiui;i'.  m'cI  loliiis  orliis  i-sseiit,  toliiis  eliain 
orbisjiiiliiio  (iiiii'Oiilur. 

Non  ilailliv  caiisu»,  (|iias  perloca  et  proviiicias 
(iiiiri  ii|ii)i  li-re  ipso  Cypriaims  inciiioial,  ipia- 
rimi  pioiiiilc'  ralionoiM  «  uiiiiscpiisiiiic  pni'po- 
>i  sitiis  Itniiiiiiit  n'ildiliinis  cssol  '.  »  Qnod 
iihiqiie  C\piianiis  inciilcal  :  adco  por  illacliain 
liMiipoia,  si'cTiiiehaiil  pcciiliaivs  iiiiiiis  Kcclesuc 
aut  piDNiiiria'  riiisas,  al>  iis  cpia-  toliiis  orbis 
os.si'iil,  et  coiniiiuni  jiidicio  liiiieiida'. 

Ciiiu  autem  Cornélius  post  diuliunam  vaca- 
tionem  Sedis  Flonne  episcopns  consllliitns  essct, 
Cypiianus,  qui  anloa  cuni  clero  niiiiano,  nunc 
cuni  ipso  Coinolio  consilia  conlulit.  Qun  de  re 
ad  Antonianuni  scrihens,  ait  :  «  Ac  si  minus 
sulTiciens cpiscoporuni  in  Afiiea  nunicrus  vide- 
balur,  eliam  liomani  super  liac  rc  scripsimus 
ad  Corueliuni  collep;ain  nosirum,  qui  ef  ipse  cum 
piuriniis  coepiscopis  habito  coucilio,  in  eanidein 
nobiscuiM  seiitentiaui  |)ari  gravitale  cl  saliibri 
niodcralione  consensit  -  ;  »  el  ad  ipsuin  Gorne- 
liuiu  :  «  Staliieiainns  jani  pridein  parlicipalo 
inviceni  nobiscuui  consilio  3,  »  etc.  Quaî  cuni 
ubique  terraium  prrepositi  facerent,  ac  par 
provincias  romani  Pontilicis  responsa  cominea- 
rent,hiiicneaipeo\i.stebat  ille  consensus,  qucm 
talia  negotia  poslidarent. 

Sicinlidc.in  schismate  totam  Ecclesiam  per- 
turbante, atque  in  retormanda  gcncrali  disci- 
plina, qui  casusad  commune  Ecclesiœjudicium 
a  synodo  quoque  Conslantiensi  relati  sunt,  jam 
inde  ab  origine  ac  sub  ipsa  tyrannide  conslituti, 
quanta  pcr  provincias  poterant,  concilia  cele- 
brabant,  cum  Sedc  apostolica,  qupc  omnium  Ec- 
clesiarum  communicatione  polleret,  consilia 
parlicipabant,  ejus  opéra  totius orbis sententiam 
exquirebant. 

Nam  et  illud  Ecclesiarnm  communicationi 
imprimis  inserviebat,  quod  Ecclesiœ  omnes  Ec- 
clesise  principi,  Romanœ  scilicet,  societate  con- 
nexœ,  per  eaui  ad  caîteras  consilia  ac  décréta 
perferendacurarent.  Hinc  illud  Arelatengis  con- 
cilii  primi  ad  sanctum  Sylvestruni  papam  : 
«  Quii!  dccreverimus  conimuni  conciliocbaiitati 
tuœ  signilîcanuis,  ut  oumes  sciant  quid  in  fu- 
turum  observare  debeant*.  »  Quod  quidem  ad 
romani  Pontilicis  auctorilatem  pertinebat,  ut 
tum  scirent  quid  observare  deberent,  cum  a 
romano  Ponliiîce,  tauquam  omnium  prœ;:  le 
canones  niilterentur.  Quo  pertinet  illud  in  epis- 
tola  ad  eumdem  Papam  :  «  Placere,  ut  pereum 
potissimuui,  qui  majores  diœceses  teneret,  om- 

i  Cypr.,  Bpist.  ad  Cornet.,  54,  al.  57.  _  '  Bpisl.  C;/pr,  Ab 
Anton.,  52  at.  55.  —  ^  jEpist.  ejusdem  ad  Cont.  jam  cit.  —  '  Cour. 
Arelat.l  brcv.  epist.  Ant.  can-,  t.  i  Cmc,  col.  1127. 


uibus  Irulrdius  insinuari  '.  -  Quare  liieciion  lia 
accipienda  suid  buKpiain  unum  id  cs.set  romani 
l'ontidcis  iniuislrrimn,  ut  veluli  jussiis  aliornm 
décréta  perlerret  ad  alios:  non  ila  ;  sed  ad  eimi 
perlata  deirela,  eu  uiimlead  alios  pervciiirenl 
gravioreauclorilaleaucla  ioMniieabant,romani- 
que  Pontilicis  omnium  capilis  nominead  onuics 
janiEcck'siasperlinelianf.  II;ccscriptasuidanno 
CInisli  :J14,  cum  vi.\  pcrsecutionisdelerbui.stct 
ipsins;  anleqnam  ulium  œcumenicum  concilium 
celebratuni  esset.  Et  cum  concilium  géné- 
rale priinum,  Nicainum  scilicet,  lardissime  post 
natamEcclesiam.atqucanno  (hMnumGbristi[;-2.j, 
quarto  sa^cido  adunalum  luoril,  nihil  no\i  evc- 
nire  sensilEcclesia;quippeqn;e  jam  inde  ab  ori- 
gine in  unum  se  ipsa  colligerel,  atque  a  particu- 
laribus  causis  secernerctres  niaximas  qu;e  coni- 
muni episcoporum  eon.silio,  romano  Ponlilicc 
tolius  coUegii  duce  liuiri  co  nsuevissent.  Nec 
mirum  in  rebaptizationis  quœslione  sub  Ste- 
phano  et  Cypriano,  perseculione  vigcnte,  tamen 
ab  Augustino  desideratam  concilii  generalis 
auctorilatem,  cui  Cyiirianns  acquiesceret.  Etsi 
enim  nondum  concilia  geneialia  congregata 
erant,  summa  tamen  ipsa  valebat  ea  res,  qua; 
ab  iis  cœlibus  quœrebatur  :  nempe  consensio, 
cui  ceriœ  et  exploratœ  Cyprianus  cederet. 

Eodemritumodoque  Augustinusaliique  com- 
mémorant pelagianos  a  romanœ  Sedis  prœsuli- 
buslnnocentio  ac  Zozimo,  cooperantibm  synodis 
Africanis,  omnibus  ubique  episcopis  subscriben- 
tibus,  Mo  orbe  damnatos  2  :  nempe  enim,  ut 
idem  Augustinus  ait  3,  «  congregatione  synodi 
(universalis  utiquc)  opus  eral,  ut  aperta  perni- 
ciesdamuaretur.»  Cur  autem  pelagianinon  eam 
Ecclesiœ  neccssitatemmierrent,  eorum  paucilas 
laciebat  :  quorum  scilicet,  eodem  Augustino 
teste  *,  «  profanas  novifates  cutholicae  aures 
quœ  ubique  sunt  horruerunt.  «De  quibus  etiam 
exstat illud  insigne  CapreoliCartbaginensis  epis- 
copi  et  Africœ  primaiis  in  epistola  quam  Eplie- 
sina  synodus  collaudavit  ^  :  «  Hos  (Pelagianos 
scilicet)  pridem  expugnavit  Ecclesia,  hisque 
teniporibus  repullulautes  apostolicœ  Sedis  auc- 
toritas  sacerdotumque  in  unum  consonans 
sententia  oppressit.  »  En  in  quo  ineluclabilis 
judicii  robur  collocet,  nempe  in  capilis  membro- 
rumque  consensu  ;  nempe  exquisitiori  disser- 
tatione,  aut  conciliorum  examine  opus  fuit, 
quoi!  in  aperta  re,  ut  ait  AuguslJnus  ^,  pauci 
coaUa  omnes  et  contra  universilatem  ipsam 
œgra  et  exigua  portio  iitigaret. 

'  Efist.  syn.  Arelat.  ad  Si/lv.,  ibid.,  col.  1426.  — ^  Aug.,tf.  190 
ad  Opt..  et  pass-  in  ejusd.  lib.  Cont-  Pelag.  —  3  Auq.,  1.  iv  ad 
Bonif.,  c.  12,  n.  34,  tom.x.  —  ^  Aug  .,  ibid.,  et  pass.  —  ^  Bpist. 
Caprcol.  ad  syn-  Bpkes,,  int.  Act.  conc,  act.  1,  tom  iir,  col.  53*2- 
—  s  Aug„  loc.  sup.  cit.  et  pass. 
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LXXVII.   —    FoncB  et  inanes  quœsHunculœ  de  consensu 
Ecclesiœ,  ipsa  regiminù  ccclesiastici  forma  coneidunt. 

Hic  quœrunt  quid  sit  ille  consensus  Ecclesiœ 
quo  niliniur  :  totiusne  an  partis  i  ?  Quoi  Eccle- 
siarum,  quot  cpiscoporuni,  quot  capitulorum, 
quot  abbatum,  quot  vero  regionum  ;  etianine 
Iniliarum  aut  Japonensiuin:  quantœ  niolesliœ? 
qui  sumptus,  ut  nuntii  quocunque  discunant, 
allaturi  autlienticuni  consensus  instrumentum? 
Inanes  quœstiunculœ  contra  rem  lacti.  Ro- 
gent  Cypriauum.Augustinum,  Capreolum,  Leo- 
nem,  alios  quos  narravLmus  in  Ecclesiœ  con- 
sensione  reposuisse  \im  :  quserant  quibus  sum- 
ptibus,  quibus  cutis,  cursoribus,  nunliis,  lot 
regionum  explorarint  fldem.Nosautemsuo  loco 
facile  et  ad  cumulum  liœc  declarabimus^;  nunc 
vaua  et  absurda  per  sese  esse  monstranius. 

Sic  igitur  ex  aniiquo,  et  ab  ipsa  christianita- 
lis  origine,  constitulaest  Ecclesia,  ut  ipsa  Pétri 
sedes,  caput  orbis  terrarum,  ex  Ecdesiarum 
communione  prima  perseatisceret  quœnam  es- 
set  omnium  lides  :  ac  si  ab  hoc  vertice  in  pro- 
nos  animos  fidei  décréta  decurrerent,  paucique 
vel  nulli  obsisterent,  nihil  sans  prohibcbat 
quoniinus  quœstio  stalira  pro  terminata  iiabe- 
retiu-. 

LXXVIII.  —  Solemnis  acceptatio  decretorum  pontificio- 
rum  quam  usitata  et  quam  necessaria.  Bomani  Pontificis 
otjicium  et  auctorilas  ex  Jansenianonegotioostendunlur. 

Hinc  ergo  iila  celebratur,  eliam  a  theologis 
qui  se  Sedi  apostolicœ  addictissimos  videri 
velint,  solemnis acceptaliodecretorumquœom- 
nem  postea  dubitalionem  aut  concertationem 
elidat.  Sicsanctus  AntoninusJoannis  XXII  De- 
crelali  Fraticellos  premit,  bœreticosque  ipsos 
esse  testatur,  «  quod  asserant  contra  defermi- 
nationem  catbolicam  factam  per  Ecclesiam  et 
Joauneni  XXI,  et  per  omnes  successores  ejus 
veros  catholicos  Summos  Pontifices,  et  omnes 
alios  prœlalos  Ecclesiœ,  accei)tatam,  examiiia- 
tam  et  npprobalam  ut  verissimum  '  :  »  quem 
locum  suo  loco  fusi.us  expendemus  *.  Hujus 
postrema  verba  recte  perpendentibus  nunc  suf- 
ficere  crediuius.  Sic  Duvallium  testantem  au- 
divimus  5,  «  defmitiones  Pontificis  non  esse  de 
fidc,  donec  unîversalis  Ecclesia,  quam  de  fide 
est  errare  non  posse,  eas  acceptaverit.  »  Sic  in 
nuperrimo  Janseniano  nogotio,  iii  quo  uno  ore 
omnes  nostri  censores  episcoporum  Gallicano- 
rum  pietatem  ac  fidem  collaudarunt,  tamen  ab 
amplissimo  cleri  Gallicani  cœtuo  couimunibus 
suiïragiis  constitutum,  ut  Innocentii  X  decrc- 

'  Disq.  Loi:,  art.  8,  num.  107,  p  38;  Nicoh  Duh.:  part.  1,  Re/ut., 
etc..  p.  78.  —  2  Vide  1.  ix  et  x.  —  ^  Anton.  Sum-,  part,  iv,  tit.  12.  c. 
4,  ;  L'S.  —  «  Vide  in  App  ,  1.  u,  c.  ;  et  1.  x,  c.  16  j  et  coroll,  n.  3, 
e.  —  ■'•  Sup.,  n.  21,  quam  vid.  —  «  An.  1653. 


t  un  apostolicam,  «  deliberatione  facta  eaque 
lil)era,  ut  eamdem  constitutiouem  reciperent, 
firmarent,  acceptarent  omnique  obsequio  ac  re- 
verentia  susciperent  quœ  in  ea  decisa  essent  : 
posteaquam  scilicet  aguoverunt,  Ponlificia  con- 
stitulione,  firmatam  antiquam  Ecclesiœ  fidem, 
a  conciliis  et  Patribus  traditam,  atque  in  Tri- 
dentino  concilio  innovatam  î.  »  Non  igitur,  ut 
ferunt,  priscœ  traditionis  obliti  gallicani  Patres  : 
quœ  quidem  alibi  editis  gestis  exsequemur. 
Nunc  autem  sufficit,  tanto  exeiuplo  approbasso 
quœ  sit  illa  coustitutiouum  Pontiticiarum  acce- 
ptatio, qua  utimur. 

Neque  proptcrea  cathcdrœ  Pétri  atque  apo- 
stolicis  definitionibus,  aut  sanctus  Antoninus, 
aut  ipse  Duvallius,  aut  gallicani  Paires  deroga- 
tum  volunt  :  absit  :  cum  per  eas  habeant  Eccle- 
sia", quam  sequantui-  formam  ;  auctoritalem  in 
quam  omnes  conseutiant;  Judicium  quod  com- 
inuni  ope  exsequantur,  neque  hœreses  uspiam 
respirare  sinant.  Habet  etiam  romanus  Autistes, 
totius  Ecclesiœ  caput,  sui  decreli  exsequendi 
plenissimum  robur.  Cum  enim  ecdesiaslicœ 
communionis  Princeps,  sua  dcfinitione  nihil 
aliud  promere  velit  quam  id  quod  omnes  Ec- 
clesias  sentire  cognoscal,  omnia  ordine  et  ex 
vero  esse  gesta,  secuta  consensio  attestatur. 
Qua  doctrina  aut  praxi  nihil  infiingi  apostolici 
decreti  auctoritalem  ac  vim,  ipsa  experientia 
ostendit.  Quo  enim  loco,qua  in  parte  orbis  ma- 
gis  quam  in  Gallia,  Innocentii  X  aliœque  con- 
slitutionesde  Janseniana  re  majori  vénérations 
susceplœ,  aut  potiori  virtute  in  exsecutionem 
deductœ  sunt?  Certe  Jansenii  secla  tores  seu 
occulti,  seu  public!,  ne  mutire  quidem  audent; 
nec  si  millies  concilia  œcumenica  appellarent, 
audirentur  usquaui;  ipsaque  conslitutio  édita 
et  semel  ubique  acceptata,  irreiragabilis  judicii 
vim  obtinet,  quam  romanus  Pontifex  auctori- 
tatesuuiuia  et  ipse  exsequatur,  et  ab  omnibus 
episcopis  exsequendam  mandet. 


LXXIX. 


Innocenta  IV  locus.  —  Conciln  provincialis 
sub  Paschali  II  clara  auctoritas. 


Hinc  vera  et  clara  ratio  affulget  ab  omni  pec- 
cato  purgandi  Cypriani  :  cum  nempe  postjussa 
Stephani,  tôt  Ecclesiœ,  AIricauœ  scilicet  Asia- 
nœque  variarent,  necdum  ejus  epistolam  decre- 
lalem  necessaria  acceptatio  consecuta  esset,  eo 
inagis  licuit,  teste  Bellarmino  2,  in  hoc  certe 
capite,  obedientiam  recusare,  quod  SIephanum 
in  jubendo  «  perniciose  errare  crederet,  et 
stante  illa  opinione  teneretur  ei  non  obedire, 
ne  contra  conscientiam  ageret.  » 

'  Relal.  deliber.  cler.  Galiic.  ap.  Vitré,  1661,  p.  6.  7.  —  '  £>*  S. 
P,,  Ub,  IT,  c.  7. 
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Ctijiis  rei  funs  est,  illit  apiul  oinnes  reL-cptii 
fl  pei-Mil^ita  ad  iiii|ieria  ciijiisi-uiiii|U(>  iiiorlalis 
i-xii-ptiii  ;  lit  oholiattir  siiperioi  ihiis,  nisi  iliviim- 
leui  a<lMM>aiitia  julicaiit  '  :  i|iia  cxci'iilioiie  coii- 
tiiicii  l'apii- <|ii(ii|iio  jtis-a.  l'I  in  (!>piiaiKi,  etiaiii 
in  ipKi'slioiit'  ti(lt-i.  l>t>llariniiiiis  agiiuvit.  Kl  si 
ipiis  Itfllai'iniiiiiin  i|)suin  ea  iii  ic  errasse  ilixc- 
rit,  siicciinil  major  aiictor  liinoiciiliiis  IV, 
lomaniis  INmlilex.  Kxstat,  in  eaput  Quinito  ih- 
coiisiu'tiidiiit'  ejus  l'oiitilifis  clara  inlci|)rctalio 
iii  lia'c  Clirisli  vtMl)a  :  Quvdcuixiuc  litjdveris, 
etc.  :  «  Qiiod  l'apic  obedienduin  sil  in  oniiiibus, 
in  spiritual  iljus  et  in  his  qiup  ad  aniiiiani  spec- 
tant,  nisi  contra  tidoin  pioliijiiia  siiit  2.  »  En 
Pap;e  ollicio  fiiiinoiiti,  ipiippe  exoicenti  snpie- 
maui  potestatem  liis  Christi  verl)is  traditara, 
Quodctimiue  ligaveris,  praîcipitiir  obedientia, 
cinii  cxceplione  illa,  nisi  contra  fldem  doceat 
ant  vetet. 

Ciarius  adhuc  in  capiit  Inqui^iitioni,  de  sen- 
tentia  excommuiiicationis  qiiaMit  ^,  quid  agcn- 
dnni,  superioribiis  iniqua  jiil)entibus  :  et  qui- 
deni  de  supeiioribus  sub  aiiorum  potestate 
positis,  facile  se  expedit:  ad  majores  cnim  sii- 
periores  recunendum  :  sed  ubi  ad  Papara 
devenit,  sic  objicit  :  «  Quid  si  Papam  injustum 
prsecipit  qui  siiiieriorem  non  iiabet  ?  »  Qiiem 
noduin  sic  solvil  :  «  Potest  dici  quod  si  de  spiri- 
tualibus  (rébus)  vel  ecclesiasticis  personis  ali- 
quid  pra;cipit  etiam  injustum,  illud  servandum 
est;  quia  nemini  licet  de  ejus  facto  jiidicare: 
4<>dist.  :  Si  Papa,  q.  S  :  Cuncta,  nisi  manda- 
tum  haeresiin  contineret,  quia  tune  esset  pec- 
catum;  vel  nisi  ex  prajcepto  injusto  vehementer 
pra'sumeretur  staUim  Ecclesiœ  turbari,  vel 
etiaui  forte  alia  inala  ventura,  quia  tune  peccat 
obediendo,  cujn  debeat  futiua  iiiala  prœcavere, 
non  juvare  :  »  quœ  sane  inteipretantera  ac  do- 
centem  romanum  Pontificem  nemo  reprehen- 
dit:  imo  coUaudant  oMines  atque  una  voce 
consentiunt.  Quo  quidem  quid  est  ciarius?  Pro 
certo  supponit  Summus  Pontifex  doctissimus,  a 
Summo  PontificG  imperante  pro  loci  auctoritafe 
ac  supremi  ofticii  ratioae,  enianare  posse  jussa 
hœresim  continentia,  aut  statum  Ecclesiœ  con- 
cussura;  et  miraïuur  in  rébus  generalibus,  prœ- 
sertim  fidei,  recurri  ad  Ecclesiam,  ultimuraquc 
refugium  in  ea  poteslate  seniper  fuisse  positum, 
quœ  docere  contra  fidem,  quœ  hœresim  jubere 
non  possil? 

Sub  Paschalill,  in  proviiiciali  Viennensi  con- 
ciiio,  sanclus  Hugo  Graiianopolitanus,  Golho- 
fridus  Ambianensis,  Guido  ipse  Viennensis,  pos- 
tea  Calixtus  H,  ut  regio  génère,  ita  fortitudine 

1  f'uli  1.  vu,  c.  13  —  ■  Lib.  1  Décret.  Innocent.  IV,  tit,  4,  fol.  33i 
—  3  md.,  1.  V,  tit.  39,  f.  565. 


et  doctrina  clarus  et  inox  Sedis  aposlolicœ  gu- 
bi  rnacuiis  aiimovendus,  poslcaqiiam,  dktunk 
Siiiiitit  sanvtii,  de  invcstituris  prol'eniiit  scii- 
teiiliam,  ctab  ipso  l'oiitilice  extorlimi  scriptuiii 
(laiMiiaiil,  liiijiisdccieliabipso  l'oiitilice  coiilir- 
malionempetunt  bis  verbis:  ^  Si,  ipiod  minime 
credimus,  noslrif  patcrnitalis  asseitiones  robo- 
raro  nolueriiis,  piopitius  sit  iiobis  Deus,  quia 
nos  a  veslra  oljedicntia  repeilelis  i.  -  En  per- 
spieuis  verbis  toi  sancti,  apostolicooflicio  déesse 
posse  protitiîiitur  romamiin  Pontificem,  etiam 
ab  episcopis  ac  provincialil)us  synodisreijuisi- 
tmn  :  quo  casu  aperte  detractant  oijedieniiam. 
(Jidd  auteni  Pascbalis^  ?  An  perdita  omnia  et 
lid  inobedieiitiain  comparari  viam  exclamavit  ? 
imo  collaudavit  ut  viros  egregios  :  horum  syno- 
duin  auctoritate  apostolica  conlirmavit,  ac  pro 
certo  reiiquit,  in  iis  quoc  fidei  aut  universalis 
Ecclesiœ  attiuerent  slatum,  ipsius  Ecclesia;  vim 
et  auctoritatem  indeclinabilemjn  ipsa  Ecclesite 
consensione  esse  coUocatam. 

LX.W.  —  Anonymi  Traclatus  de  Liberlalibus  Galticanis 
circa  Sedis  apostolicce  auctoritatem  fœda  et  improhanda 
commenta. 

Hanc  ecciesiastici  regiminis,  imo  ecclesiasticœ 
monarchiœ  formam,  si  ccnsores  nostri  in  ani- 
muiu  inducerent,  non  in  ea  profecto  incommoda 
inciderent,  quibus  ap  ostolicœ  cathedrse  deho- 
nestant  decus.  Hinc  ille  Tractatus  de  libertalilms 
galiicanis  auctor  anonymus  in  bœc  veiLa  pro- 
rupit  :  «  In  quo,  inipiit  3,  reposita  esset  romani 
Pontifiais  auctoritas,  non  satis  clare  statim  om- 
nibus perspeclum  fuit  ;  quia  enim  persecutio- 
num  tempère,  velschismatum  aliarumque  cala- 
milatum,  impedita  erat  exterior  capitis  cum 
membris  communio,  stante  semper  fidei  ac  cha- 
ritatis  unione;  vixa  romano  Pontilice  ad  aiios 
prœsertim  remotos  pastores,  aut  grèges  ;  piimis 
tribus  sœciriisaliudquam  quœdam  epistolœ  per- 
venire  potuit.  Quamobrem  episcopi  populos  ac 
seipsos  a  tanto  tempera,  stto  judicio,  vel  cum 
aiiorum  consilio  regere  soliti,  Papœ  auctorita- 
tem, ab  impedimentis  quibus  distenta  erat,  so- 
lutam,  non  tam  subito  exceperunt:  sed  «  alii 
«  citius,  alii  taidius,  nunc  in  isto,  nunc  in  illo 
«  capite,  prout  sesc  offerebat  occasio,  donec 
«  integram  libertatem  consecula,  suum  ubique 
«  roburoblinuit.  »  Me  veroha;c  Ic-gentem  taniet 
novitiorum  defensorum  apostolicEe  dignitatis, 
quiper  summam  rerum  ecclesiasticarum  ins- 
citiau),  dicam  an  iucogitantiam,  quasi  tanlaî 
dignitati  aliquod  ab  antiquitate  metuendum 
sit,  eam  bis    comnientis  obscuratam  volunt. 

'  Episl.  conc.  Yiemiens.  sub  Pasc.  Il,  tom.  x,  Conc,  col.  785.— 
=  B/Àsl.  Pasc.  II,  ibid.,  c.  786.  —  '  Anonym.  De  libert.,  etc.  lib. 
VI,  c.  3,  a.  2. 
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Pergit  *  :  «  Verum,  quia  usus  optimus  Icgis 
interpres,  videiidiim  est  quœ  fuerit  auctorilalis 
Ponlificiœ  praxis  illis  temporibus,  cum  ea 
libère  uli  Papœ  potuerunt,  ciimque  diligen- 
tiuset  clarius  cognita  fuit.  Quanquam  enim 
omni  œvo  aliqua  idenlidem  ejusspeciminacdita 
fuerint,  tamen,  cum  per  tria  prima  sœcula,  fere 
omnino  a  tyrannis  liguta  fuerit,  ideoque  ejus 
exercitium,  quasi  novuin  qitiddum  aliquoties 
episcopos,  prœsertim  Alricanos  commoverit, 
non  potuit  tam  cito  suum  explicare  fulgorera 
et  omnibus  innotcscere.  »  Hœc  anonymus.  At- 
queillisunt,  si  Dec  plar-et,  Sedis  apostoiicœ 
unici  defensores,  cul  infesliora  vix  ipsi  hseretici 
cogitarint. 

LXXXI.  —  Prolatœ  in  anterioribus  verbis  in  Sedem 
apostolicam  contumeliœ  tefellunlur. 

Rogo  enim  (piidillud  sit  :  <<Quod  episcopi  po- 
«  pulos  ac  seipsos  a  tanto  tempore  (tribus  sci- 
«  licet  primis  sseculis)  suc  judicio  regere  soliti 
«  essent.  »  Au  illi  prinii  Ecclesiarum  fundatores 
ac  doctores,  quidCiirislus  Petro  ac  successoribus 
dedisset,  nesciebaut  ?EjusjudiciuHi  nuUiexpec- 
tabant  ?  Per  seipsos  regendam  suscipiebant  Ec- 
clesiaui,  neque  caput  sibi  a  Christo  datum  co- 
gilabant?Id  liœrelici  velint.  Quid  illud  ?  Hinc 
factuin  ut  sequens  œtas,  quartum  fortasse  qiiin- 
tumve,  aiiaque  sœcula  propiora,  non  tam  subito 
exciperent  Papœauctoritatem;  sed  alii  citius,  alii 
tardius,nuncinisto,  nunc  inillo  capite  ;  ita  sane 
«(  illitis  exercitium  quasi  novum  quiddam  aliquo- 
ties episcopos  prœf^ertim  Africanos  commoverit. 
Africaua  illa  omnibus  nota  sub  Aurelio  dissidia 
spectat.  Quis  autcui  a  Christo  esse  dicat  ea  quœ 
sancto  Aurelio,  sanctoAlypio,  sancto  Augustmo 
atquealiis  lot  ac  tantis  Patribus  dociriua  ac 
sanctitalc  conspicuis,  nova  viderentur  ?  Alii,  in- 
quit,  citius,  alii  tardius,  nunc  in  isto,  nunc  in 
illo  cnpHe  eam  auctoritatem  exceperunt.  Hoc  hœ- 
retici  clamant  :  hinc  probatum  volunt,  Papœ 
auctoritatem  pias  anliquilati  ignotam,  crevisse 
per  tempora,  humanam  scilicet,  nec  totam  ab 
initio,  sed  suis  partibus  hinc  inde  coalitam  et 
consarcinatam.  Quid  enim  sancti  viri  longeque 
doctissimi  projiovis  habebant  ea,  quœ  a  sauclis 
quoque  Ponlificibus  Zozimo  ac  Cœlesliiio  pete- 
bantur  ?  Quid  Nicœnos  canones  appellabant  ? 
aut  alii  citius,  alii  tardius,  alii  in  hoc,  alii  in  illo 
capite,  data  occasione,  agnoscebanl  Papœ  aucto- 
ritatem ;  si  semel  animo  imbiberant,  ejus  vo- 
luntatem  ex  Christi  instituto  pro  lege  esse  de. 
bere,  excep'.ione  nulla,  cur  ergo  canones  alle- 
gandos  putabant  romanis  Ponlificibus,  quorum 


vis  pro  eorum  arbitrio  solveretur  ?Nempe  haec 
divinajussa  institulaque  ignorabant. 

LXXXII.  —  An  ferendum  Papœ  et  Ecdesiœ  polestalem 
primis  temporibus  religatatn,  et  alia  conseclanea dici  db 
eodem  auctore  ? 

Jam  illud  quis  ferai,  «  per  tria  prima  sœcula 
Papœ  potestatem  a  tyrannis  ligatam  fuisse,  im- 
peditam  externam  capitis  cum  membris  com- 
munionem,  atque  a  romano  Pontifice  ad  alios 
prœsertim  remotos,  vix  quidquam  prœterquas- 
dam  epistolas  pervenire  potuisse  ?  »  Quasdam 
autem  ?  An  quia  non  omnes  ad  nos  per  tempo- 
rum  mjuriam  devenerunt,  paucas  fuisse  con- 
scriptas  dicemus?Non  enim  facile  Romam,  non 
Roma  quaquaversus  litterœ  commeabant  ?Non 
quolidie  diaconos  missitabanl  ?  Non  denique 
necessaria  negotia  comniunicabant  ?  Atqui  vel 
uniusCypriani  epistolœ  docuerunt  ',  quanta  es- 
set  Ecclesiarum  cum  Ecclesia  principe  commu- 
nicatio.  Mis  dcmonstravimus  quœ  generalia 
essent,  per  illa  quoque  tempora,  non  nisi  com- 
muuicato  cum  omnibus  episcopis  consilio,  gesta 
esse.  Quoi  vero  taies  epistolas  putamus  fuisse 
perscriptas  quœ  ad  nos  non  devenerint  ?  Quam 
porro  insulsum  illud  :  a  romano  Pontifice  vix 
quiquam  prœter  litteras  perferri  potuisse  ?  An 
vero  litterœ  non  sulficiunt  ?  An  necesse  erat. 
utsua  ipsi  coram  mandata  tradcrent?  Sic  im- 
pedita,  sic  ligata  Romana  auctoritas  a  tyrannis 
fuit. 

Hœc  tamen  omnia  commenta  admitlamus  : 
die  tandem  quo  demum  sœculo  cxpedita  ?  Post 
Constantinum  scilicet,  persecutione  cessante  : 
atqui  tum  vel  maxime  en  iluit  alque  invaluilcon- 
ciliorum  auctoritas.  In  his  décréta  Pontificum 
ad  Sci'iptarœ  fidcm,  ad  Iradilionis  normamexi- 
genda,  et  Patres  examiuabant,  et  ipsi  Pontifices 
pro  more  solemui  deferebant.  In  rébus  fidei 
tolius  Ecclesiœ  conseusionem  exspectari,  in 
reluis  (lisciplinœ  canones  ubique  receptos  eliam 
objici  sibi  aiquo  animo  patiebantur.  An  et  ipsi 
quod  sibi  a  Domino  concessum  esset  ignorabant? 
Ligati  impediti(pie  a  tyrannis  nec  seipsi  intelli- 
gebant. 

Nobis  vero  liceat  non  comminisciquidvis,  sed 
antiqua  venerari  ;  neque  ea  torquere  ad  arbi- 
trium,  sed  simpliciter  accipere.  Neque  tamen 
infringi  volumus  amplissima  illa  quœ  Pétri  suc- 
cessoribus, optimis  parenlibus,  ad  Ecclesiœ 
commodum  et  pacem  seciita  œtas  detulit  ;  in- 
térim divinum  illud  summumque  et  immotum 
quod  a  Christo  iuesse  crediums,  in  ea  facile  re- 


'  De  hlicrt-,  e'c,  lib.  Ti,  c.  3,  n.  3. 
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pnnirntis  quoil  omnium  steciiloriim  séries  rc- 
foyiiovil. 

LXWIII.  —  Gallieana  senlentia  per  se  stat,  li  aliéna  et 
a//i<.iii  ilemantur  :  oc  /iri'miim  deluirelicisnun  nisi  coii- 
eitiiiii  nucturilale  damnandis. 

llivc  ijiitiir  nomini  ofloiisioncm  paritnra  coir 
liiliiiiiis,  si  (iiui'slioiils  slatii  rei'lc  positi),  alii'iia 
et  lic'titia  nosiris  im|iiitarc  ccss:!!!!.  Uiio  loco 
CiilliiC  viiuUcutœ  aucloreiii  '.  alios(|iic  iloctos 
viros,  imprimis  vero  iloclissinuim  jnxia  atiiiic 
optimum  DagiiirroLim  aMpii  l)oiii(|Lii'  coiisiiltti- 
rossciiiuis,  (|iKi'  siimmo  iiim  foriiiii  liouore, 
causa;  iieccssilale.  sciscitamiir  :  qiio  pertinehat, 
ilecursis  omnibus  relro  sivculis,  lanlo  nisu  enu- 
merare  sin^iiiasluf roses  vcl  miinilissimas,  pei" 
Surmnos  l'ontilices  abs(pie  œcmnenicie  synotii 
auetoritate  damnatas  :  lanqiiam  doctissimi  Pa- 
risicnses  et  Gallicani  Paires  rem  tam  obviain 
ignoravcrint  ,  aut  sonmiavcrint  nncpiam,  non 
nisieonciliis  coM|:iegatis  condemnari  haMoses 
oportere  ?  Id  vero  Parisionsis  l'actiilas,  ciijiis 
suc  loco  gesta  releremus,  sivpissiinc  qiiidem, 
sed  recentissimo  adversus  Tiieophiliim  Drachet 
Millcteriinn2,  ut  hœretkum  improbavit  :  et  per- 
jpit'iie  Gnllicani  i'ahvs,  Ecclesine  toto  orbe  dif- 
fusEE,  non  concilii  œcumenici  consensionem 
postulabaiit.  Ac  Daguirreus  quidam,  ea  de  re 
monilus,  in  prœfatione  dixit  :  a  se  confutatam 
consensionis  quoque  illius  necessitatem  :  recle  : 
idqiie  unum  bic  poslulamus,  ut  a  libre  eruili- 
tissimo  amputentur  tôt  paginte  inanibus  op- 
plelœ  probalionibus. 

LXXXIV.  —  A/iud  imputatum  de  synodis  generalibus  abs- 
que  Papa  conyiegutis  :  Turrecrematœ  toci  imitjnes  pro 
senlentia  Pansiensiurn. 

Auclor  Tractatus  de  libertatibits ,  aliiquo 
passim  omnes  ita  proponunt  quœslionem  de 
conciliorum  generaiium  superiori  poleslale 
juxta  Parisiensium  sententiam,  ut  ea  concilia 
secluso  romano  PontiCce  habeantur  ;  quod  est 
falsissimum.  Suflicit  enim  Parisiensibus  id 
quod  est  ab  ipso  Turrecremata  pronuntiatum  : 
aSicasustaliscontingeret  quod  Patres  univers! 
in  synodo  universali  convenientes  unanimiter 
aliquam  definitionem  fulei  facerenl,  cui  sola 
persona  Papœ  conlradiceret,  dicerem  judicio, 
quod  synodo  standum  esset  et  non  nersonae 
Papae  :  o  quam  sententiam  semper  inculcat, 
ut  posfea  referemus  '. 

Qaodautem  allinetad  synodoshabitassecluso 
Ponlitice  :  primuni  quidem  Parisienses  ultro 


'  Gall.  mnd.,à\ss.  4,  n.  4  et  seq.  —  '  Vide  Cens.  Tbeoph.  Bra- 
chet.,  an.  1635.  —  '  Vide  in  App.,  lib.  m,  c.  1  ;  et  lib.  vili,  pasa.  ; 
Anonym.,  lib.  T,  c.  5,  6  et  seq.  ;  Turr.,  Apol.  seu  Resp,  ad  Basil., 
Icm.  xni  Conc,  col.  1701. 


conscntiunt  ex  anliquissimls  regulis,  syiiodos 
générales  absquc  romano  Ponlificc  nnllas  csso 
et  irritas  :  liine  Ariniinensia  vana  esse  décréta, 
(piod  huic  synodo  Daniasi  '  aucloritas  deliiil  '>■  > 
liinc  abominaiidum  Kpliesirmm  latrociiiinm, 
(luod  iiemo  ibi  numen  Lcouis,  nemo  ab  eo  coiis- 
criplam  amlivitcpisloiain '.  Ilarum  ergorerum, 
de  (iui!)us  neiMo  dubilat,  a  consoribus  nostris 
tantosludio  con(|nisila',  resecanda'  probalioncs. 
De  e.\lraordinariis  casi!)iis  hœresis,  schismatis, 
et  aliis,  niliil  singularc  Parisienses  exposcunt, 
uti  jam  dixinms. 

Ca'terum  non  nostra  ista  est,  sed  Turrecre- 
mata; responsio  :  «  Cum  arguiturdc  Papa  facto 
liœretico  et  definiente  pro  liœresi  sua,  duplicitcr 
respondelur  :  quidam  enim  voiunl  dicere  quod 
casus  non  est  possibiiis  ;  nobis  au  Icm  videtur 
aliter  respondeudum  :  videlicet,  quod  tum  Pon- 
tilex  esse  desierit,  simulque  cadat  a  fidc  et  ca- 
Ibedra  Pétri,  ac  per  consequens,  judicium  quod 
l'aceret  lalis  iKTreticus,  non  esset  judicium  apos- 
lolicœ  Secfis,  imo  nec  judicium  alicujus  aucto- 
ritatis.»  Quœsi  adversariis  salisfaciunt,  a  Pari- 
siensibus dici  nihil  proliibet  '*. 
LXXXV.  —  Aliud impulfilum,  de  Romans  flde  ac  Scde  Apo- 

stolica,  Innocetitii  III  pro/erlur  locus  :  a/ii  loci  tnsignes 

in  memoriam  remcanlur. 

Libres  implent  arguments  quibus  demons- 
traiidum  curant  Pelrisedem  et Ecclesiamroma- 
oam,  etiam  non  defecturam  fidem  ;  tanquam 
Parisienses  fleri  posse  arbitrentur  ut  Peti  i  .=edes 
fidesqueabEcciesia  abriimpatur,  quodaboiid- 
namur  omiies.  Et  hic  ergo  indiligenter,  ac,  ne 
quid  dicam  gravius,  invidiose  quœstio  consti- 
tuta  quod  et  luculentissinie  alias  ostendemus; 
et  nunc  sufficere  credimus  id  quod  ex  Turre- 
cremata et  aliis  audivimus  :  décréta  si  fiant 
*idei  adversanlia,  non  ea  esse  ullius  auctorita- 
iis,  necomnino  calhedrae  Pétri  imputari  opor- 
tere; nec  minus  iiiconcussam  maiiere  roma- 
nani  Ecclesiani  ac  romanim  fidem  '. 

Periculosum  aiuut  sedem  a  sedente  distiii- 
guere.  Veruni  distinctionem  sancti  Leonis  tue- 
tur  auctorilas  :  «Aliutl,  inquit",  sunt  sedes, 
aliud  prœsidentes  ;  »  rursiisque  ad  Maximum  : 
«  Et  si  enim  diversa  nonnunquam  sunt  mérita 
prœsuluiii,  tamen  jura  permanent  sedium  '.  » 
Qua  régula  uliniur,  non  ul  sedem  cum  sedente 
collidamus  quod  esset  schismaticum,  sed  ut 
ostendamus  Ecclesiam  romanam  ita  esse  a 

'  Seu  potiu3  Liberii.  —  '  Vid.  Upist.  Damas,  ad  episc.  Illy.  ap. 
Tkeod.  lib.  n,  cap.  22,  p.  lOJ,  éd.  Val.  —  'Conc.  Chalced.,  act.  1, 
lom.  IV,  col.  122,  act.  J.  EpisLad  Imper.,  col.  et  Jielat.  ad  Pulchr. 
p.  464.  —  *  Vide  m  App.,i.  a.  c.  2;  Turr.  Sum.  de  Eccles.,  lib.  ii, 
c.  112,  fol.  260,  mal.  258.  —  '  Vid.  I.  X,  c.  5.  —  •  Léon.  Epist.  ad 
Anal.  C.  P.,  80,  al.  33.  —  '  Léon.  Epist.  ad  Maxim,  Antioch,,d'2, 
al,  62. 
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Christo  institufara,  ut  si  quis  sedens  erraverit, 
sedes  fanien  intégra,  illœsa  Pontificum  séries 
maneat,  et  quod  unus  forte  coinmiserit  alterius 
diligenlia  ac  fîde  facile  sarciatur.  Sic  naniquc  in 
Honorio  conligisse  constat,  sancti  Doni,  sancli 
Jlarlini  I,  sanclique  Agallionis  sedulis  erga  reli- 
gioneni  obsequiis,  queis  (ides  calliolica  et  roma- 
naab  Honorii  dccretis  nil  detrimenti  cepit. 

Non  enim  quovis  excedente    Pontifice,   ro- 
mana  inlerit  fides  :  non  in  interregnis  ac  vaca- 
tionibus,  licetad  multos  annos  dnrent,  romana 
lîdes  vacat  *  :  non  vaca\it  in  romana  Ecclesia 
fidei  prœconium,   cum  intnisi,  invasores,  ille- 
githni  (verba  sunt  Baronii  2)  adeoqiie  nulli  cas- 
sique  Ponlifices,  per  sœculi  decinii  infamiam, 
longissimis  temporibus  Pelri   sedem  tenerent, 
ncquein  illo  infando  scliismale^,  ciini  diibia 
inter  incerlos  Pontifices  nutaret   Ecclesin,   ro- 
mana  fides,  aut  Ecclesia  romana,   a  Christo 
inslitutum    Ecclesiarum  vinculuni  vacillabal  ; 
quin  eliani  depositis  omnibus  qui  se  pro  ponti- 
ficilnis  gérèrent,    non    tamen    Gonstantiensis 
synodus  ronianam  fidem   vacare   sensit,  imo 
vero  liœreticos  ad  banc   formulam  adigebat: 
«  Gonsentio  sanctae  ronianae  Ecclesiœ  et  aposto- 
licœ  Sedi,  et  huic  sacro  concilio  profiteor  in 
omnibus  ad  religionem  christianani  pertinenti- 
bus,  proutjpsa  romana  Ecclesia,  et   aposlolica 
Sedes,  et  hoc  sacrum  concilium   protiletur  '^.  » 
En  sedem  amolissedenlibusintegram  ac  sanani 
ad  quam  hœretici  revoccntur.  Nec  si  viri  egre- 
gii,  atque  etiam  romani  Pontifices  aliquando 
de  suis  faclis  fulurisve  definitionibus,  propte- 
rea  de  romana  lide  dubitabant.  Vel  Innocen- 
tiuni  III,  apostohcae  dignitatis  retinentissimum 
auaianius.   Is  rogalus  dispensationem    centra 
Evangelium,  dixit  :  sibi  quidem  «  Si  super  hoc 
absque  generalis  deliberatione    concilii  deter- 
minare  aliquid   tentaret,    loci  siii    periculum 
forsitan  imminere  ^.  »  Non,   si    ille  possibile 
arbitratur,  ut  secluso  concilio,  inresponsis  pon- 
tificiis  erret,  ideo  possibile  quoque  judicavit  ut 
romana  fides  intercideret. 

Sane  sub  Urbani  papœ  I  nomine  prolert  Gra- 
tianus  caput  :  Sitnt  quidam,  25,  q.  i,  jarn  a 
nobis  memoratuiii  ",  et  in  eo  capite  hœc  verba  : 
«  Si  romanus  Ponlifex,  quod  docuerunt  apostoli 
aut  prophetae  destruere  nileretur,  non  senten- 
tiain  dicere,  sed  magis  errasse  convinceretur.  » 
Ex  quo  capite  Joanne m  XXII  determinantemau. 
divimus,  ejus  œvi  scriptoribus  cousentientibus, 
si  sui  antecessores  aliquid  adversus  Evangelium 


1  Fidel.lï,c.  30.  —  '  Ann.  911,  t.  x,  p.  6T9  et  pass.  —  '  x.v  sae- 
culi.  —  *  A.bjurat'  Hieronymi,  de  Prag.,  in  conc.  consi.,  sess.  19, 
t.  xu,  col.  161.  —  '  Innoc.  III,  1.  v,  epist.  106  ;  Ft(fc  Ub.  ix  c.  26.  — 
•  Sup.,  u.  48< 


définissent,  constitutiones  Ulas  iovc  erroneas 
ideoque  invalidas  et  infirmas:  nequc  ideo 
coUabescerc  romanam  fidem  aut  sedem  puta- 
bat,  cumillœ  senteiitiœ  nonjam  sententias,  nec 
Sedi  aposlolicœ  imputandœ  essent. 

Audivimus  sub  Paschali  U  iliud  provinciahs 
Viennensis  concilii  a  tôt  sanctis  viris  proditum  : 
«  Nos  a  vestra  obedientia  repellctis  '.  »  An  ergo 
sancti  viri  a  Sedis  apostolicœ  obedientia  ac  fide 
recessissent,  cum  ea  de  re  agi  crederent  quam 
ad  fidem  pcrlinere  decernebant?  Absit;  satis 
enim  constabat,  quidquid  Paschalis  agerel,  Se- 
dem tamen  aposlolicam  perstituram,  et  sua 
damna  conlinuo  sarciluram. 

LXXXVI.  —  SS.  Monachorum  ex  concilio  Lalerancnsi 
dcpromptus  locus:  item  Sancti  Augusiini  ad  Bontfacium 
Papam. 

Quid,  quod  antiquioribus  quoque  tempori- 
bus, ii  illi  abbates  orienlales  contestantur  ad 
sanctum  Martinum  1 2,  «  Si  quidquam  ab  eo 
definitum  esset  fidei  corrumpens  integritatem,  » 
non  id  sibi  fraudi  fulurum?  Quid,  quod  ipse 
Augustinus  de  cœlesliana  haeresisic  sciibit  '  : 
«  Si,  quod  absit,  ila  lune  (sub  Papa  Zozimo) 
fuisset  de  Cœlestio  et  Pclagio  in  romana  Eccle- 
sia judicatum,  ut  illa  eorum  dogmata,  quœ  in 
ipsis  et  cum  ipsisPapalnnocentiusdamnaverat, 
approbanda  et  tcnenda  pronuntiarentur,  »  non 
id  tidei  nocitunim  ?  En  eadem  dubitandi  veluti 
formula  a  tanto  viro  ad  Bonifacium  Papam 
perscripta:  neque  propterea  aut  Augustinus 
aut  ipse  Bonifacius  romanœ  fidei  ac  Sedi  me- 
tuebant.  Succurrebat  enim  ab  ipsa  veritatc  insi- 
tam  quod  Léo  poslea  declaravit  *  :  «  Aliiid 
sedes,  aliud  prœsidentes.  i>  Hœc  igitur  a  viris 
optimis  atque  sanctissimis,  abanfiquis,  arecen- 
tioribus,  ab  ipsis  romanis  Pontificibus,  quasi 
communi  quadam  Ecclesiœ  voce  tradila  meino- 
rantes,  eo,  credo,  adigent,  utpulemuseaomnia 
per  impossibilem  supposilionem  esse  dicta. 
Credant  sane,  si  possunt  :  a  nobis  tamen  sinant 
procul  ab  his  minutiis  ac  distinctiunculis  me- 
lioreloco  constitui  Sedis  apostolicœ  et  doctrinœ 
catholicœ  majestatem. 

LXXXVII.  —  An  hœc  sentientes  fidem  in  suspenso  leneant 
aut  arma  inohedientibus  subminislrent. 

Frustra  ergo  obj  iciunt,  si  Ecclesiœ  consensio 
exspectetur,  maie  consuli  fidei  securitati,  in 
suspenso  teneri  fidelium  aninios,  imo  instigari 
ad  inobedientiani,  ac  Pontificalia  décréta  parvi- 
pendi;  hœc  enim    omnia  objicienda  veniunt 

1  Sup.,  n.  49.  —  2  Conc.  iateran.,  sub  Marlino  /,  secret.  2,  tom. 
VI,  col.  117. —  5  Aug.,  Ad  Boni/.,  1.  ir,  c.  3,  n.  5,  tom.  x.  —  '  Lea, 
Bpist.  ad  Anal-  C.  P.,  sup.  cit. 
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non  l'arisiensiliiiâ,  scil  suininis  ex  onini  gonlc, 
ex  oMiiii  onliniMiiis,  iitioiiiiu  ^^esta  |uoiliixi- 
niiis.  ()i\'h\  aiilt'iii  |int(Miiiis  iiiaU;  consdli  liiloi 
M'i'iii itati,  si  lidt'S  (lciii(|(ie  in  ilitmi  ailiciiliiai 
S\Mil)iili  aposlolici  resojvatiir  :  «Credo  in  Spi- 
o  l'ituin  satu'liiiii,  saiiclaiu  Kccti'siaiii  rallioli- 
«  cam  ?  «  An  siis|)i'ii>i  aniini  ri-liiuiiiiiiitiir,  (jui 
in  Eiclesia>  catlioliia'  auctorilalc  aciinioscunt? 
An  Itonianuni  l'ontiliccni  [laivipciulunl,  qui 
('jus  aiictoiitati  post  Chrisliiin  smnniœ,  niiiil 
aliiul  (itiani  ipsain  Ecclesiani  calliolicam  sivc 
dinusani  siveadiinalani  anleponunl  ? 

At  arma  niinisîianius  inobcdicntibus  ?  Arma 
crgo  minisirabaiitsancii  cpiscopi  '  qui  ad  l'as- 
clialcm  11  sciiberont  ;  «  Nos  a  vestra  obedicnlia 
ropolletis;  »  arma  minislrabat  ipso  Bellarmi- 
nus,  ciun  ab  inobcdientiaj  \ilio  pui'garct  Cy- 
priannm  post  Stepbani  jiissa  cunclantem,  imo 
ropiif;nanlciii  ;  arma  minislrabat  doclissimiis 
Ponlilex  Innoi'cnliusIV,  cujiis  ea  de  re  pcrspi- 
cna  vcrba  rolulimus  2.  Absit.  Neqne  enim  aut 
negandi  sunt,  aiil  ad  exempluin  traiiondi  ox- 
Iraordinarii  casus,  in  quos  incidere  Eccle. 
siam  ab  alto  sublevandam,  atcpio  intérim  excr- 
cendam  atqiie  luniiiliandam,  Cliristus  ipse 
pcrmiltit. 

LXXXVllI  — Ex  hispotissimumadversariorum 

argiiincnlum  eliditur. 

Sane  ex  antedictis  cum  argumenla  omnia 
ret'eiluntar,  tum  imprimis  illud  quod  assidue 
ingérant,  atque  omninm  validissimum  arbi- 
trantur  .P.  Tbj  rsus  Gonzalez  assitlue  in  haiic 
f'ormam  intorquet  '  :  Ron.iano  Pontifici  de  fuie 
defmienti  debetur  obcdi"ntia  eliam  interior, 
alioquin  nulabit  fides:  atqiii  non  debetur  obe- 
dientia  l'alsis  :  crgo  Romanus  Ponlifex  de  fide 
definiensnunquam  falsa  proponit,  ne  scilicet 
l'alsiscrederc  teneamur.  Hoc  mciilrat  cenlies  : 
hoc  caeleri  omnes  urgent  acerrime  :  hocpaginis 
onmibus,  tanquam  invictissimum  causœ  fîrma- 
menlum  prœferunt,  quod  tamen  uno  verbo  In- 
nocentii  IV,  sciiuente  Bellarmino  ^,  concidit  : 
debetur  obedientia,  cum  hac  exceptione.  nisi 
nempe  ejus  jussa  contineant  hœresim,  con- 
cedo:  debetur  obedientia  sine  exceptione, 
nego. 

Hic  exclamant  non  agere  Innocentium  IV 
(  nam  Bellarminum  nihil  moror)  de  Pontiiice 
ex  catliedra  pronuntiante.  Sedunde  hanc  glos- 
sam  deproiimnt  ?  Nempe  Innocentius  negat 
obedientiam  generalibus  verbis  prohibenti  con- 
tra fidem,  imperanti  ea  quœ  coritineaiH  luere- 
sim  :  quae  quid  efficiunt,  nisi  ut  Pontifex,  si 


ha.'rcsim  jubcal,  i|iiaiitmnex  alliore  loco  jiidi- 
rat,  tanti)  majore  vciilalis  studio  rc^lellaliu'? 

l'ergil  P.  Tliyrsiis  :at(pii  non  cadunt  cxcei»- 
tionos  ilUe  in  l'ontilicem  qui  onines  Cbrisli 
lidelesobligare  intcndat.  iMiram  rem  !  Annon 
enim  «piisipiis  imperal  eosqiiibus  inqierat  obli- 
gare  inlendit  onmes  ?  An  ergo  si  Ponlilex  pri- 
vatos  quoslibcl  ad  liaircsim  cogat,  rcpngnare 
oportol;  Kcclesiam  vero  totam  si  obligarc  velit, 
ea  contiicscet,  ncque  (piidqiiam  opis  udversus 
iniqua  décréta  supereril  ?  Unin  potius  expergis- 
cimini,  viri  omnium  ordiiuun  sapienlissimi,  et 
cum  Parisiensibus,  imo  Tero  cum  lot  quos  re- 
tulimus  Ponlilicibus,  canoiiislis,  doctoribns 
agnoscite:  iniquum  maiulatum  de  bœrcsi,  quod 
adversus  privatos  est  per  se  nullum,  lanlo  ma- 
gis  esse  nullum,  cum  lotam  Ecclesiani  iniquis 
legibus  al((ue  analbcmatis  ligare  nilitur. 

Quid  igitur  fiet, sires  ad  ea  extrcma  dedu- 
citur  ut  romauMS  Ponlilex  (quod  absit)  man- 
data cdat  universalia  quibus  intentato  excom- 
municationis  metu,  totam  in  sua  verba  adigat 
Ecclesiam  ?  quid,  inquam,  fiel,  nisi  quod  a 
Cypriano,  laudante  Augustino,  Bellarmino 
eliam  excusante,  lactum  est;  nempe  ut  Eccle- 
sias  universœ  consensus  exspectetur,  cujus 
consensus  exspectatio,  si  Cyprianum  errantem 
in  re  quidemambigua,  juvit,  quanto  magissub- 
levabil  qui  vera  tuebuntur  ? 

Neque  proplerea,  quod  sœpe  monuimus, 
pandenuis  oslium  inobedientibus.  Prœclare 
enim  Major  noster;  aliud  est  quod  fit  extra- 
ordiuarie  et  casualUer,  aliud  quod  fit  regula- 
riter  et  ordinarie.  Neque  propterea  romana 
interibit  fides  Sedesque,  cum  ex  canonistis, 
ex  Pontificibus,  ex  ipso  Tmrecremata  aliisque 
doctoribus,  qui  Sedi  apostolicœ  prœ  caeteris 
lavere  se  volunf,  iniqua  et  l'alsidica  adversus 
Evangclium  lidemqiie  sententia,  Sedi  aposto- 
licœ  iiiipiitanda  non  sit,  imo  nec  sententiœ 
loco  babeatur. 

An  ergo  subditi  judicem  judicabunt  suum  ? 
Aut  quis  disceptp.bit  in  ter  Ponlificem  decer- 
nentem,  et  episcopos  fideiesque,  si  forte  casus 
incidat,  dissidentes  ?  Quis,  inquam,  discepta- 
bit,  nisi  ipse  ab  alto  Ghristus  ;  ipsa  tradilionis 
Veritas,  ipsum,  si  res  tantr~"sit  ïamque  ambi- 
gua,  générale  concilium,  ipsa  denique  Eccle- 
sia,  docentc  Siiiritu,  cerlissima  veritatis  luce 
collustrata  ?  Hiec  qui  Ecclesiiu  catholicas  defii- 
tura  crédit,  non  salis  agnoscil  quid  sit  illiul  • 
«  Credo  in  Spiritum  sanctum,  sanctam  Eccle- 
siam catholicam.  » 


'  Conc.  Viennens.t  sup,  n.  79.  —  2  Sup.,  n.  85.  Gonz,,  disp.  2.   — 
'  Sup.,  II.  79. 
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LXXKIX.  —  i/œc  in  opinione,  nonin  fide  esse  posila  con- 
iroveifeiarum  doctores  profilentur  :  ac  piimum  cardi- 
nalis  Ferronius. 

Qnœ  ciim  i(a  sint,  jam  satis  perspiciuira  est 
Iianc  (jiiœslionem,  in  qua  religionis  summaai 
collocalam  volunt,  ad  pauca  ac  minuta,  iino 
etiam  niilla  esse  deductain  '.  Quo  etiani  fac- 
tiim  est,  ut  viri  maximi,  qui  fidei  contro- 
Tersias  opliine  tradiderunt,  perspicuis  vocibus 
totum  illud  judicarint  in  opiulone,  non  in  fide 
esse  positum.  Notuni  illud  doctissimi  cardinalis 
Perronii  in  epistola  ad  Gasaubouum  Apolo- 
gicti  2  piœfixa  :  «  Ecclesiaui  l'oinanain  radiceni 
episcopalis  unitatis  et  ecclesiaslicœ  communio- 
nis  esse,  eique  ab  omni  antiquitale  delatum 
esse  primatum  et  prœfecluram  earura  rerum, 
quœ  ad  religionem  et  Ecclesiam  pertincrenl, 
«  idqueuniun  esse  quod  Ecclesia  postulet  »  ab 
lis  qui  ejus  conniiunionem  ampleclantur:  qua 
Icssera  secernat  societatem  suani  a  Grœcis 
cwumque  asseclis,  qui  se  a  visibili  ac  niiniste- 
liali Ecclesiœ  capite  ab  aliquot  sœculis  segre- 
gai'iinl  ■^.  » 

Ex  his  doctissimi  cardinalis  verbis  discimus  : 
id  quidem  ab  omnibus  agnosci  oportere,  quo 
Ecclesia  ab  hœreticis  secernalur  :  non  auleui 
id  quo  scholœ  doctores  a  se  muluo  différant  ; 
alque  id  vir  niaximus  luculentius  postea  ex- 
pouil  his  verbis  *  :  «  Quœstio  de  aucloritate 
Papa;  inter  catlioHcos  agilala,  sive  in  spiritua- 
libus  respectu  conciliorum  œcumenicorum, 
sivc  in  temporalibus  respectu  jurisdictionum 
sœcularium,  quateuus  saluli  aiiimarum  ob- 
sunt,  non  est  quœstio  ejusmodi,  quœ  res  com- 
pleclatur  ab  alterutra  paite  inter  articules  lidci 
recensitas,  aut  ab  eis  exigantur  qui  ad  Eccle- 
siam redeunt  ;  ita  ut  alii  alios  pro  liœrelicis 
liabeant,  aut  a  se  mutuo  quoad  communionis 
vinculum  separentur.  Quare  ca  omnia  com- 
munioni  ecclesiasticœ  sarciciulœ  impedimenlo 
esse  non  possunt,  cum  ejus  condiliouis  sint, 
ut  quamcunque  partem  rcx  screnissimus  am- 
pleclatur,  baud  eo  secius  ab  utraque  parle  jus 
et  nomen  catholici  obtineat.  »  En  quibus  con- 
(îilionibus  tantus  cardinnlis,  nemine  discrc- 
panle,  maximo  regiJacoboI,  velut  Ecclesi;e 
univcrsaB  nomine,  jus  ecclesiasticœ  pacis  et 
communionis  offert.  Ergo  erroris,  scliisuialis, 
atque  oninino  analhematis  et  excomuiunica- 
lionis  nietus,  quocunque  prœtextu,  procul  abest 
ab  ils  opinionibus  ;  reique  sunt  Ecclesiœ  vio- 
latœ  pacis,  qui  eas  sub  excommunicationis 
ïnetu,  prohibendas  putant. 

1  l'ide  in  Ajip-,  lib.  lu',  cap.  12.  —  =  Ad  Angliœ  regem.   —  ^  Per- 
ï  c»N  SepU  in  ep.  ad  Casaub.  —  »  Sepl,  in  1.  IV  p,  745. 


XC.  — Walemburgii  fratres  inGermania  episcopi  celehret 

alque  ah  iis  citati  scriptores  darissimi. 

Nostra  œtate  recenlissime  in  Germania  flo- 
ruerunt  par  eruditum  fratruua  Adrianus  et 
Petrus  Walemburgii,  aller  Adrianopolitanus, 
aller  Mysiensis  episcopus,  Coloniœ-Agrippinae 
suffragauei  ' .  Ilorum  exstant  de  rébus  contro- 
\ersis  egregiœ  traclationes  duobus  lomis  cora- 
prehensœ,  ac  doclorum  omnium  calculo  com- 
probatœ.  Sic  autem  hune  locuni  tractant 
adversus  Hermannum  Coringiuni  2,  ut  de  fide 
habeant  id  lantum,  in  quod  catliolici  omnes 
Scholaque  tota  consenliant,  nempe  istud  : 
«  Quidquid  universa  profitetur  Ecclesia,  quid- 
quid  in  concilio  generali,  cui  prœest  Summus 
l*ontifex,  credendum  proponitur,  est  divinilus 
rcvelalum  3.  »  Ac  postea  :  «Si  variœ  sunt  sen- 
lenliœ  circa  infallibilitatem  concilii  fsine  Pon- 
lifice  Ro  lano,  non  potest  ea  res  ad  fidem  ca- 
liiolicam  pertiuere.  »  Variare  autem  sententias 
inler  calholicos  ostendunt,  ac  testes  adhibent 
primuin  Rayuiuudum  Carron,  qui  quidem, 
«  quia  ex  catliolicis  plurimi  docent  infallibili- 
tatem l^onlificis  non  esse  fidei,  nisi  cum  con- 
cilio generali  definiat,  admonilos  vult  calho- 
licos ne  quœstionem  banc  (  utpotc  adiaphoram, 
nec  pertinenlem  ad  fidei  conlroversias  )  cum 
hœreticis  ingredianlur  :  »  quod  alii  quoque  pas- 
sim  inculcant.  Addil,  quod  iiolari  volumus  : 
«  Quid  enim  sit  ex  cathedra  definire  nec  inler 
parles  convenit  :  alii  volunt  esse  cum  concilio 
romano  detinire,  alii  cum  concilio  generali, 
et  ita  inlelligil  Cjprianus  De  iinitate  Ecclesiaiet 
epist.40''.  «Vides  quem  palronum  Parisien- 
sium  sentenliœ  dederil. 

Idem  Raymunilus  postea  producitur  in  mé- 
dium, docens  definitiones  acîvcrsus  Pelagium 
ideo  oblinuisse  aucloritate  sununa,  quod  tota 
Ecclesia  acceptœ  sint;  qua  eliam  in  re  Inno- 
cenlii  X  et  Alexandri  VU  de  jauseniana  re  de- 
ciela  oblinuerinl  :  cœlerum  «si  Pontifex  solus 
aliquam  proposilioneui  vel  doclrinam  prohi- 
berct,  schismalicum  esse  qui  prohibitioni  re- 
sistcret,  nisi  evidenler  de  errore  conslaret  :  » 
quo  cerlum  reliuquil,  Ponlificem  etiam  ut 
Ponlijlcem  suoque  jure  prohibenlem  aliquem 
articulum,  errore  manileslo  labi  poluisse. 

XCI.  —  lidem  fratres  quomodo   Bellarminum  a    Grelsero 

expUcatum  prodanl. 

Secundo  et  tertio  loco  docti  fratres  Gravinams 

'  Post  Adriani  mortem.  Petrus  qui  suffragauei  munere  fungebatur 
apudTrevirensem  eloctorem,  ad  electorem  transit  Coloniensem.  (^Ed. 
Par^t.^  —  ■' Inter  protcslantes  cauonisiam  doctissimum.  qui  juris 
professer  fuit  in  Aca«ieaiiaHe!ine9tadieusi  (/bid,) 

3  IValamlj.,  tom.  u,  Lraci.  3  De  Ecoles.,  part,  m,  n.  6,  p.  134.  — 
'  laid.,  n-  10,  p.  133.  Vld.  C»t.,  Oonl  ,  gen.  fid.,  part.  11,  cap.  2, 
p.  H6.  —  ^  Ex  Doimnicanorum  famtlia. 
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oi  Aliiivclliiim  Jesuilaiii  |iotiiliareiii  aiiiictini 
aililucuiit  saciii!  Ihcologiiu  prolessorcs  ;  qiiailo 
loiM.  i;ivlseniMî  ',  c^îivfjitiiM  ItolLiniiini  de- 
reiisoivm.  Is  objii'ii'uli  WillaktTO -' ali  co  car- 
iliiiali-  Adriamiiu  M  iiiter  cos  roposiluiu  (jiii 
••  l'onlilia'in  eliaiu,  ut  l'onlilicein  sine  coiici- 
liii  iloliiiieiilein  enaie  poluissc  docuorit  :  » 
(luaiii  laiiu'ii  senlt'iiliaiii,  idem  oardiiialis  ait 
«  >ideri  erroneani  ol  liaMOsi  iirdxiiiiaiii,  »  sic 
rcspoiidet  :  «  Nondicit  Bellanidiiiis  haiic  scn* 
leiitiain  esse  liœrolicain,  aiit  pariiiii  ab  lia;resi 
dislare  :  sed  lùdi'it  cnoupam  et  iueresi  proxi- 
iiiain.  ï  Diligoiilissime  oiunino  ;  i|isuin  enim 
riileri  censura-  viui  inlïiiigit  ;  et  ostendit  Bel- 
laruiini  o|)inioncin  certe.  non  tamen  firmuni 
lixumquc  judiciuui.  llœc  Gretserus  et  ex  co 
Waleaiburgii'*. 

NCII.  —  Idem  Gretserus  aliique  ab  iisdem    Walemhurgiis 
citait. 

Ex  codera  Grctscro  \  pii  IVairci  lociun  in>i- 
gncni  proleruut,  quo  docet  «  auctoiltaleai  il- 
iain  non  errandi  esse  adœquate  lu  tolo  ilio 
cœlu  contlato  ex  Papa  et  episcopis,  quain  con- 
ciliuui  noininant.  » 

His  addunl  socios  Alphonsuui  a  Castro,  Taii- 
nerum,  Stapletonuin,  atque  horuin  omnium 
lestimoniis,  doctlssiml  fralres  eafholicos  pro- 
r.iiuliant  qui  uiiuni  dlud  pro  calliolico  amplcc- 
tunlur,  quod  «  uuiversa  proOtetur  Ecclesin, 
quod  in  concilio  generali,  cui  prœest  Pontil'ex, 
credendum  proponitur.  »  Addunl  ingénue  et 
candide  :  «  Altéra  autem  propositio,  quidquid 
Komanus  Pontii'ex  ex  cathedra  detinil,  iiliid 
omnino  est  infallibiliter  veruin,  ad  fostigiuiu 
lidei  catholicœ  ab  omnibus  et  singulis  neccssa- 
rio  tenendae,  non  assurgit.  »  Iterum  :  «  Sen- 
tentiam  de  infallibilitale  concilii  generalis  in- 
cœpisse  cum  ipso  Ecclesiœ  christianœ  exordio, 
postea  dabitur  demonstrandi  locus  :  quando 
cœperit  sententia  de  sammi  Pontillcis  inlalli- 
bililale,  hue  non  pertinet,  quando  solum  illud 
suscipimus  defendenduni  quod  apud  omnes 
cathoUcos  in  cont'esso  et  fuie  calholica  certum 
est  5.»  Vides  quo  discrimine  habcantdoclissimi 
antistites  ulramque  infalhbililalem  :  primam, 
ronciliorum  scilicet,  ab  ipsa  christianilatis  ori- 
gine innatam  Ecclesiœ  profitenlur  ;  alteramali- 
qnando  cœpisse  non  neganl  ;  proindeque  a  fuiei 
catlioliccc  cerliludlne  excludunt.   His  fliubus 

'  Jesuitam  dt^'issimum.  —  '  Aut  Whilakero,  Anglo  et  protestanll 
qui  theologiœ  fuit  professer  celcberrimusin  universitate  Cantibrigjensi. 
—  '  Wal-;mb.,  lom.  il,  iract.  3,  De  Ecdes.,  part,  ni,  n.  Il,  12  • 
Gravin.  Culh.  prœsc.  Conring  ,  part,  ii,  lom.  iv,  q.  2,  art.  i,  p.  61  • 
et  Marcell.,  de  mexp.  reg.  Christ.,  di»p.  4,  art.  6,  p.  122  ;  Wull.', 
ibid.,  D.  13.  Vide  Crets.,  Def.,  Bellarra  ,  tom.  il,  1.  ir,  c.  2,  col.' 
1013.  —  *  Wal.,  ibid.,  n.  25  ;  Gresl-,  loco  cit.,  col.  lOlL'.  —  •  M'ai. 
Ibid.,  etc.,  n.  6  ;  Vid.  quoqae,  n.  33,  p.  137. 


ciiuqiiiliendunt  id  quod  est  calholicos  inlcr  tl 
ha'relicos  controversmii,  nec  licet  ad  ultcriora 
urgere  Ecclesias  pei'duelles,  nisi  lorte  alla  est 
lidcs  quam  inter  calholicos  tueainm-  in  scliolis, 
aha  quam  adversus  haîrcticos  propugnenms 
quod  a  Ihcologiœ  simpiicitate  et  candorc  procul 
absil. 

Paliaulur  ergo  nos  sincère  et  candide  docere 
calholicos  juxta  et  h;ereticos  antiquam  et  ccr- 
tam  Ecclesiie  docirinam,  ncque  novam  fidem 
condorc,  aul  plus  quam  jubcanmr,  hiuem  in- 
tendere.  Opiamussane  singulis  romanis  Ponti- 
ficibus,  opiimis  parenLibus,  indelectibile  veri- 
talis  lumen,  ac  fi  quid  piis  \olis  augurari  h'cet, 
adhdurum  s[)eramus.  Cieterum  haud  minus 
oportet  cerla  ab  incertis,  adivinis  dogmatibus 
tiumanas  opuiiones  secernerc  :  neque  christia- 
nos  ad  piura  constringere  quam  Christus  reve- 
laveril,  ni-(|uc  (iuiili|uam  addere  ad  eam  pro- 
fessionem;  quam  ex  communi  consensione 
fidelium  Plus  IV  ediderit,  atque  ab  errore 
redeuntihus  proponi  jusserit. 

XCIII.  — Innocenta  XI  Brevia  apostolica  duo. 

Hoc  fundamento  freins  (quidni  enim  hceat 
non  nihil  de  me  quoquedicere  ?  )  ego  episco- 
porum    mininius    errantium  charitate  et  fra- 
trum  catholicorum   œdificatione    duclus,  exi- 
guiim  sane  ac  per  .sese  nullum,   magni  tamen 
pretii,  cpiscopali  scilicet,  ac   postea   apostolica 
auctoritale  fullum,  cdidi  opusculum   De  expo- 
sitione  doctrince  catholicoi    in   rébus  controver- 
sis  :  quo  quidem  inlibello,  cum  ad  eum  locum 
devenimus,  quo  de  Sede  apostolica  vera  Eccle- 
sias fides  exponenila    esset,   cam  ila   exponen- 
dam   duximus,     ut    hœc    stabilirera  tantum  : 
«  nempe  Ecclesiam  unitale  niti  :  tuendaeacfir- 
niandœ  unilati  priraatum  sancii  Pétri  a  Christo 
inslitutum,    Sedemque  apostolicam  hiijus  uni- 
(alis  centrum  ac  radicem  esse  :   ac  propterea 
Pétri    successoribus  deberi    obedienliam  eam 
quam  concilia  et  Patres  seniper  agnoverint  i.  » 
Hœc  erant  quœ   cerla  lide  ex  antiquis  decretis 
et  modernorura  quoque  coniroversistarum  sen- 
sibus  stabilila  esse  vellem  ;  hoc  est,  ea  tantum 
in  quse  omnes  catholici   consentirent.   Quibus 
rite  explicatis  hoc  insuper  addidi  :  «  (Juod    al- 
linet  ad  ca  de  quibus  in  scholis  variœ  sunl  dis- 
crepantesque  sententiae  ;  etsi  hœrelicï  ea  Eccle- 
sia3   imputarc    soient,   ut  poutificiœ    potestati 
invidiam  confient,  nihil  attiuet  hic  comniemo- 
rari,  cum  de  fide  calholica  non  sint  •  sulficit 
agnoscere  caput  a  Deo    inslitutum,  ad  gregem 
universum  in  via  Uomini  gubernandum.  » 

;  Ib.,  a.  27,  p.  136. 
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Vicies  qnid  sufficere  profitcreraJ  inslriiendos 
cliristianos,  ea  uempe  in  qufe  omncs    consen- 
liant  :  alla  de  quibiis  in  scholis  dubitatar,  non 
esse  necessaria,  ut  veri  Cliristiani  catliolicique 
liant.  Factus sum  insipiens  ^  [coegil  enim    ve- 
litas  causœque  nécessitas),  qui  mea  couime- 
morem  ;  sed  profectonon  mes,  quae  tôt  in  lin- 
guas,  ctiani  in  italicam  Romœ  quoque  versa 
typisque  apostolicis  excusa,  a  tôt  romanis  car- 
dinalibus,  prœsulibus,    doctoribus,  approbata, 
Innocentius  XI,  nunquam  sine  lande  memoran- 
dus  Pontifex,  sua  fecit.Nec  pigebit  transcribere 
egregium  et  antiqui  spiritus  Brève  apostolicum 
in  liane  formam  :  «  Venerabilis  frater,  salutem 
etapostolicam  benediclionem.  Libellus  Z)e  ca- 
tholicœ  fidei  expositione  a  fraternilale  tua  coni- 
positus  nobisque  oblatus,  ea  doctrina  eaque  me- 
thoilo  ac  pni(lentiaf.crip[us  est,  ut  perspicua  brc- 
vilate  legentes  doceat,  et  exlorquerepossiletiam 
ab  invitis  calho'iccc   veritatis  confessioneni.  Ita- 
que  non   soluir.  a  nobis  commendari,  sed  ab 
omnibus  legi  atque  in  pretio  haberi  meretur.  Ex 
eo  sane  non  médiocres  in  orlbodoxœ  fidei  pro- 
pagafioneni,   quœ  nos  prœcipue  cura  intentes 
ne  sollicitos  babet,  utilitates  redundaturas,  Dec 
bene  juvante,  confidimus,   etc.  Datum  4  jan. 
1679.  »  Non  hic  osteutamus  laudes  quas  in  nos 
indignissimos  aposloiica  benignilas  contulit   : 
verba  notari  volumus,  quibus  rem  ipsam,  don- 
trnium  ipsam  probat,  quœ  extorquere  possit  etiam 
ab  invitis  catholicœ  veritatis  confessionem.  Intel- 
lexit  sanctus  Pontifex  quanta  visesset  catholicae 
fidei   si  ut  niliil  demitur  ,  ita  nihil   additur. 
Tantum  ergo  lestimonium  veritatis,   libello  ile- 
runi  edilo  prœfigendum   putavi   (opéra  enini 
Dei  ejusque    Pontiticum   praîdicare    est   opti- 
mum) monitionemqiie  addidi,  inqua  siclegitur: 
«  Neque  miretur  quispiam  tam  facile  approba- 
tam    Mcldensis  episcopi  Expositionem    eam , 
quœauctoiilalem  SeJi  apostolicaî  divina  insti- 
tutioue  concessaai  ils  in  rébus  coUocaret,  do 
quibus  scholœ   catliolica;  omues  consentirent. 
Nihil    enim  enim    eget   cathedra  Pétri    con- 
cerlationibus  nostris,  quodque  in  ea  catholici 
omnes  unanimi  consensione  venerantur,  plane 
sulficilad  eamtuendani  postestatem  quam  Sedes 
apostolica  adœdi(icationein,non  autem  addes- 
tructionem  accepit.  »  Vides  itcrum  atque  iteruni 
quid  sufficere  docerem,  Roinano  Pontilice  prœ- 
eunle,  exiguus  episcopus.  At  banc  monitiouem, 
uti  ùLximus  Expositioni  prœfixam,  cum  pro  de- 
bilo  eidem  vere  sanctissimo  Innocentio  Xlobtu- 
lissem,  hoc  responsum  tuli  :  «Venerabilis  frater, 
salutem  et  apostolicam  benediclionem.  Accepi- 

'  Bipotiliodocl.  Calh.  art.  21. 


mus  libellum  de  catholicœ  fidei  Expositione, 
quem  pia,  eleganti,  sapientique  ad  hœreticos  in 
viam  salutis  reducendos  oralione  auctuiii,  rcddi 
nobis  curavit  fralernilas  tua  :  et  quidem  libouti 
animo  confirmamus  uheres  laudes  quas  tibi  de 
praeclaro  opère  merifo  Iribuimus,  et  susceptas 
spes  copiosi  fructus  exinde  in  Ecclesiam  pro- 
fectnri,  etc.  Datam  Romœ  12  julii,  an.  1G79.  » 

Nihil  hic  necesse  est  promere  quod  omnes 
vident,  ilerum  ab  Innocentio  XI  exigui  libelli 
landatum  inslitutum,  comprobatamlidem:  cette 
tacere  non  possumus  pielalem  incomparabi- 
lem,  charitalem,  ac  prudentiam  singularem 
sancti  Pontificis,  quod  quantum  in  ipso  esset, 
omnes  difficuUates  remolas  esse  vellet,  quibus 
oves  pcrditas  laborare  atque  ex  grege  suo,  id  est 
Christi,  aberrare  intelligeret. 

Nempe  cum  alla  muUa  vera  et  utilia  sum- 
mus  Pontifex  itcrum  alquc  ilerum  appiobabat, 
tum  illud  imprimis  ;  Sedis  apostohcœ  un  ics- 
tatem  in  ils  rébus  esse  positam,  de  quibus  catho- 
lici consentirent,  idque  ad  ejus  Sedis  sancien- 
dam  potestateui  sufficere  teslatus,  exea.Exposi- 
tione  uheres  fructus  exspectabat. 

Neque  falsus  animus  est.  Nam  innumerabiles 
haeretici,  non  £x/;osi7foiienostra,  sed  sancli  Pon- 
tificis auctoritate  vicii,  âd  unitalem  redierunt, 
et  redire  porropergunt  :  adeonecessariumerat, 
cum  in  omnibus  articulis,  tum  in  hoc  vel  ma- 
xime queuï  hœrelici  oiiiiîiuminvidiosissime  pro- 
ponebant,  id  clare  edoceri,  quod  Ecclesia  catlio- 
lica ut  nccessariuin  pariter  ac  sufficiens  postu- 
laret.  Hoc  enim  facto,  catholicam  docirinam  ex 
omni  parte  splendentcm,  nullo  fastu  turgidam, 
ubique  moderatam,  atque  inter  prœrupta  et 
extrema  tuto  incedentem,  agnifam  dilexerunt, 
eiqueadhaeserunt,  magisque  ac  magis  adiiae- 
suros  spem  haud  inanem  gerimus. 

Jam  si  rescinderentur  ea,  et  alla  require- 
renfur  quam  quœ  sancti  Pontificcs,  et  maxime 
Pins  IV,  et  ipse  Innocentius  XI  postulavit  ;  quid 
aliudeveiniretquam  ut  lot  hominuin  millia  de- 
ceptos  se  esse  ab  Ecclesia  calholica  qtiererentur, 
atque  eorum,  quod  absit,  vacillaret  fides,  cœte- 
rorum  vero  odia  concitaieulur  ea,  quœ  cum 
null.s  responsione  leniri  posse  viderentur,  infeli. 
ces  aniinae  perderenlur,  Sedisque  apostolicœ, 
quam  firmam  etinconcussam  stare  oportet,  la- 
basceret  auctoritas  ? 

XCIV.  —  Inquisitionis  Uispanicœ  décréta,  ab  eminentissimo 
cardmale  Daguirreo  et  P.  Thyrso  prolata,  cardinalis 
Pcrronii  auctoritate  con[ixa. 

Jam  si  mille  exsistantadversarh,  sischismata, 
si  hœreses,  ac  teterriina  quœque  obstrcpant, 
non  uobis  in  ipsa  fidei  ac  sanctœ  Iraditionis  arce 
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'"iiiulrttis,  stnl  ipsis  inoliiimns,  (|ui  pru'poslorls 
(U'crotis  cliiistiaiiain  gliaiilatL'iii  Lcclt'si;i'(iiic 
iinitiitiMu  iin|uinc  a  se  violari  possc  piitaiit.  Kc- 
lerl  ha^iiiriiMis  canlinalis,  oxatisoiiitioiit'  mira, 
ilcri'i'liiiii  l'iH'fiilissiiiiiiiii  iiii|uisilioiiis  lli>|ianiit> 
ailviTsiis  lias  llu'St's  '  :  priiiiaiii  :  <>  Nor  l'aiiain, 
iiec  Kicli'siaiii  liabore  iillain  polostalciii  iliii.'f- 
tain  atit  iiulireclain  ia  Jiiia  tiMnpuralia  l'o^iiin» 
lit  proiiulf  alxlicaio  oos  possil,  aitt  siiliditiis  o\i- 
iiiert'  ah  i>li.st'iiiii()  prouiisso  :  »  liiiic  iiola  iriii- 
riliir  eiroris  et  schismaiis.  Allcram  :  «  Coiici- 
liiiiii  liabcre  potesUitein  siipia  Papam  ccrluin 
et  iiuliil)ilatiiiii  :  »  liauc  item  eironecim  et  schis- 
maticam  t'sni'.  'l'erlihm:  «  l'apain  iii  iliriineiulis 
fulei  (|uœslionibusnon  esse  inrallibilcai  ;  «  liane 
ut  minimum  i\siimmn[,ut  eironeam'el  liœresipro- 
ximam  ;  qua"  Bellaiiniiii  censura  tiiil.  Quaîsive- 
rini  aiileni  mule  lias  desmupser'mt  iiolas  ?  An 
ullo  ex  concilio  ?  Qno?  Laleraiiensi,  Floronfino, 
alio  quovis  ?  hl  quiilem  si  veriim  est,  niliil  ciin- 
ctandum  erat  quoininus  diserte  et  explicite 
summaqnc  aiictorilalc  declarata  revelalio  vcri- 
tatis,  smnmiim  (idei  calliolicaî  oblinerct  gra- 
diim,  contranaqiie  senlonlia  non  jam  hœresi 
proxima,  sed  palain  hœretica  diceretur.  An  ali- 
qnod  ea  de  re  exstitit  decretmn  apostolicum? 
Nullum  appeUant.  Unin  ipse  Daguirrcus  2,  si  a 
Sede  apostolica  res  examinetur  ut  oportet,  pro- 
dituruin  decretum,  non  tamen  prodiisse  dicit, 
el  Vi  directa  cfHSJO'a  temperandum  putat,  niliil 
cunctaturus,  si  apostolico  dccreto  ulecisa  res  es- 
set.  Hispani  ergo  inquisitores  nullo  décrète  au- 
thenlico  freti,  exBellarmino  privato  doctore, 
aliisque  œquc  privatis,  postremam  proposilio- 
nem  ;  secundam  auctoritate  sua,  nec  aucloie 
Bellarmino,  proferunt  :  primam  de  pontificia 
in  reges  potestate,  ipsoadversante,  ut  ipse  quoque 
cardinalis  Pcrronius  in  Bellarminum  iinpcnsc 
pronus  confiletur.  Facessant  ergo  censurœ 
islae  :  scitum  ilhid,  censuras  nulla  auctoritate 
fultas,  mera  convicia,  non  censuras  esse. 

Verba  Perronii  exscribam  :  «  Ipse  Bellarmi- 
nus  monet,  id  quod  de  Pontificis  in  tempoialia 
potestate  indirecta  docet,  non  ase  liaberi  ut  fidei 
doctrinam,  aut  sub  pœna  excommunicationis 
aut  anatliematis  tenendamS,).  Bellarmino  bujus 
potestatis  acerrimo  delensore  liispana  inquisitio 
immitior,  quae  erronei  dogmatis,  ut  illa  quidem 
censuit  ac  schismatis  reos,  nullis  non  anatlie- 
matis ac  suppliciis  devoveret.  Sic  agunt  inqui- 
sitiones  hispanœ,  quels  prœditas  Gallias  plus 
cardinalis  optât.  At  noslri  deprecantur.  Laudat 
cardinalis  *  episcoporum  Galliie  ad  Innocen- 

•  Daguir.,  disp.  XL,  n.  IS,  19,  20,  p.  M4.  —  "  Yids  disp.  xxn, 
n,  -J  ;  \xiv,  n.  58  —  '  Du  Perron.  Uept,,  lie.  l,  ca,>.  91,  p.  545, 
«dit.  Ar.l.  Steph  ,  160'-'      -  '  Daguir.,  II.  lit.  5,  n.  12,  p.  9. 
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limii  X  de  ejiiscoristiliitione  '  insigncm  episto- 
lam  ;  at  in  ea  spondcnl  rpiscopi  luturum  neini- 
neni,  qiicni  non  ad  decreti  aposlolici  cxsecutio- 
ncm  cnnipcllard,  ><  pra-sertiin  cum  in  lialliis  ad 
episcopos  in  solidumisllia-c  cuia  pcrliiieat,  ubi 
nullos  liioretica;  pravitatis  in(|u  isitorcs  conslKui 
patitiiniios  antiijmis  ex  jure  coin  muni  profec- 
lus  '•*.  »  ilabeanl  (pii  V(duei'int  no  vos  mores,  at- 
quc  exlraordinaria  jina  et  in(|iiircii(laiii  lidom 
cpiscopis  iieiuanl.  iNobis  placot  mos  aiili(juus,  et 
ut  cpiscopis  sua  constet  auctoritas  idque  ad 
ipsos  Ponlifices  libère  profiteinur.  Facile  care- 
mus  iisliiluiiialibu>,  (|iiiel|)rivatoriim censuras, 
nt  libet  in  publicam  auclorilalcm  traitant,  ne- 
que  vereaulur  rd'crrc  ad  (idem  a  Deo  revela- 
tam,  ut  suis  quoque  regibus  majestas  detralia- 
tur,  adiinaiitur  obsequia,  pojiuli  subtralianlur; 
insiipjrcuni  h;ec  egerint,  inlallibililatis  privi- 
legio  gaudeic  se  fingant. 

Procul  hoc  a  nostris  et  Ecclesia^  antiquœ  mo- 
ribus.  Et  deregia  quidem  potestate  vigct  apud 
nos  autiqua  doctrina  tlieologite  FacuUalis  tolins- 
qne  adeo  Ecclesiie  gallicaiia)  quam  in  Sancta- 
lellum  eadem  sacra  FacuUas  anno  162  6  inno- 
vavit,  anno  1663,  duce  archiepiscopo  Parisiensi, 
atl  regem  detulit,  recentissime  anno  168:2,  lata 
in  flialagolam  censura,  confirmavit^;  quam  sane 
sententiam  sanctaque  décréta  eruditissimEe  Fa- 
cullatis  facile  asserenius. 

XCV.  —  Regum  Hispaniœ  Pldlippi  I  et  Caroli  V    Auguste 
ex^mplo  nispaniœ  inquisitio  retundilur, 

Jam  ut  magis  magisque  in  quisitionem  hispa- 
nicam  retundamus,  non  piœ  antiquitatis,  non 
Ecclesiœ  gnllicanaî,  sed  ipsa  recentissima,hispa- 
nici  regni  exempta,  catholicosque  reges  Philip- 
pum  letCarolum  V  Augustum  memorarejuvat: 
et  Philippum  quidem  1,  in  supremo  magnoque 
Belgii  comilio  ttconsidenteni,  adtuendas  sua- 
rum  provinciarum  libertales,  procuratori  suo 
generali  ab  omnibus  bullis,  censuris,  monilo- 
rialibus  lilteris,  aliisque  romanœ  curiœ  provisio- 
nibus  appellanti  consensisse  ;  »  cique  appella- 
tioni  edito  diplomata  adhœsisse  *,  20  mail  1491. 
Quœ  satisostendunt,  id  quod  nunc  inquisitio 
hispanica,  ut  liœreticum  schismaticumque  dam- 
nât, inter  Hispanos  etBelgas  patrum  nostrorum 
memoria  commune  et  pervulgalum  fuisse. 

Anno  1526,  Clemens  Vil  de  Carolo  Augusto 
mulla  questus,  quœ  ad  Italiœ   liberlafem  perli- 

*  AJ^ersus  jaosenismum.  —  '  Jîd.  detib.  cler.  galt.,  etc.,  p.  37, 
edit.  Vilre,  1661.     •  •  Vide  App.,  lib.  lir,  c.  11,  et  lib.  IT,  integ. 

*  a  Hanc  appellationeoi  fecit  Philippi  I,  Brabantiœ  archiducis  pro- 
curator  generalis.  ut  abusus  eos  inlercliideret,  qui  multi  eraot  et  gra- 
ves, ciim  in  coUatione  .beneficionuD  ponlificiœ  buUse  veniebant  exse- 
queûdae.  Vide  ipsa  verba  quibus  Philippus  procuratoris  sui  appella- 
tionem  ratam  vult  esse  in  libre  cui  titulus  est.  n  Ordonantien,  Sta* 
tulem  etc.  :  Antuerp.  ap.  Hendrik,  Aertsen,  1672.  [Edit.  Paris.) 
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nere  arbitrabatur,  misso  etiam  brevi  apostolico 
significavit,  nisi  ab  incœplisdesisteret,  se  jiisla 
et  sancta  armamotuium. 

His  acceptis  lilteris,  Carolus  solemni  more 
rituqueClemenli  palamreniinliavit,  se  quiilem 
ea  omniaaad  sacri  gencralis  concilii  lotiiis  chii  î- 
lianitatis  cognitionem  et  judicium  remittenda 
cciisere  atque  oninino  subjicere  :  »  sanctissimo 
Palri  supplicat,  «  ut  dignetiir  ipsum  générale 
conciiium  indicere  et  convocare  in  loco  tuto  et 
congruo,  cum  débita  terniini  prœfixione;  »  siib- 
dit  :  «  Nos  enim  pro  liis  omnibus  ad  ipsumsacrum 
universale  conciiium  per  prœsenles  recurrimus, 
ac  a  futuris  quibuscunquegravaminibus  eorumve 
comminationibus  provocamus  et  appellamus, 
petentes  cum  ea  quadecetinstantia  apostolos  et 
lilteras dimi^sorias  '  :  »  quœ  oninia memoramus, 
nequidabeo  praîlermissmn  csscvideatur. 

liane  deindc  appeliationcni  nuntio  apostolico 
pênes  se  exsistenti  significari  curavit  :  neque 
his  contentas,  dat  ad  cardinales  de  cogendo 
concilio  amplissimas  litleras,  «ut  negante  vel 
différente  Ponlifice,  id  ipsi  debilo  ordine  pro- 
cedentes  prœstare  non  différant  ;  »  eas  voro 
litteras  cardinalibus  in  consistorio  agentibus 
publiée  «  reddi,  prœsentari,  et  consignari  fe- 
«  oit,  »  utedito  hujusrei  instrumcnto  constat  2. 

Quae  deinde  secuta  sunl  omnes  norunt.  Id 
intérim  constat,  Carolum  V  famœ  suœ  vel 
maxime  consulentem,  non  ea  cditurum  aut  in 
acta  publica  rclalurum  fuisse,  quaî  orbi  chris- 
tiano  approbare  non  posset.  Quare  ex  communi 
Christianorum  sensu  agere  se  intelligebat,  ne- 
mine  improbante  :antiqua  exempla  sequebatur 
quorum  omnium  oblili  inquisitores  hispani, 
reges  suos,  eisquc  adbœrentes  tôt  inclytas  pro- 
vincias,  imo  tôt  régna  etimperia,  erroris  schis- 
matisque  damnant;  neque  extra scholœ,  autœvi 
sui  limites,  oculos  atlollerc  audent. 

Atque  hœc  non  ea  ratione  in  médium  addu- 
cimus,  quod  necesse  nobis  sit  de  hujusmodi 
appellalionibus  dicere  sententiam ,  quarum 
hisloriam  et  causas  alibi  refercmus  ;  sed  ut  ad- 
versus  innocuam  de  conciliorum  superiori 
potestale  doclrinam,  regiun  quoque  hispanico- 
ruiu  exemplo,  inquisitionis  Hispanœ  prœceps 
censura  evanescat. 

Quin  ipsa  Lovaniensis  Facullas  illam  impune 
conlemnit,  ac  recentissinie  de  ea  propositione  : 
<t  Conciiium  est  supra  Papam,  »  sic  censuit  : 
Non  videtur  censura  sallem  gravi  digna,  eo 
quod  (iiversi  catholici  eam  doceant.  »  Quam 
quidam  censuram  eruditissimas  Facultatis  suo 


'  CoUecl.acl.  cum.  princ.  Car.  Cœs.  Vog.,  1027;  Vid.  Sleid. ,\ih. 
IV,  cdit.  1656,  fol.  "1  ;  Polil.  tmp.  Gold.,  lom.  i.  §,  22,  p.  985  et  seq. 
Ann.  Eccle.  Spond.,  1526,  n.  *.  —  '  Vid.  Gold.,f.  1010,  1011. 


loco  integram  proferemus  ;  nunc  sufficiat  no- 
bis ex  illa  docuisse  :  Parisicnsium  doctrinam  ab 
optimis  fidei  calholicœ  adversus  hœreticos  de- 
fensoribus,  liaud  immerito  collocalam  inter 
eas  quœ  in  opinione,  non  autem  in  fide  sint, 
atque  adeo  innocue  et  libère  asseri  possint  ; 
quod  unum  nunc  agimus. 

XCVI.  —  Summa  argumenti:  de  orientali  Ecclesia  elcon- 
cilio  Florentino  pauca. 

Jam  argumenti  hujus  htec  summa  sit.  Non 
suscipit  Ecclesia  hœreticos,  nisi  Dde  recta  sana- 
que  :  suscipit  autem  nihil  professes  de  lis  quœ 
quœrimus,  imo  etiam  dissentientes,  cum  id  ad 
fidem,  quœ  omnes  obliget,  non  pertinere  con- 
stet  ;  ergo  hœc  omnia  nihil  ad  fidem  atlinent. 
Iterum  aUo  modo  _  erbrevi  :  censores  nostri 
non  se  docloriores  liiberi  volunt  Pcrronio  cardi- 
nale :  quid  ergo  agerent  ?  An  excipercnt  Anglos 
ea  lege  quam  eorum  régi  omnibnsque  hœreti- 
cis  tantus  cardinalis  oblulit  ?  Dicant  ut  volue- 
rint  :  si  suscepturos  negant  ;  immiles  et  ini- 
qui  :  si  falenlur  ;  hœc  ergo,  velint,  nolint,  ad 
fidem  non  pertinent. 

Rursus  :  Germaniœ  protestantes  accedunt  ro- 
gantque  :  an  nos  suscipitis  ea  lege  quam  post 
tantum  cardinalein,  lot  egregiis  succincti  testi- 
bus,  Walemburgii  noslri  dixere  ?  Si  negatis  ;  pii 
doclique  antislites  cum  lofa  testium  lurba  no- 
bis illuserunt  :  si  admitlitis  ;  hœc  igitur,  quœ 
lidei  calholicœ  addila  vultis,  omiltile. 

Tertio  :  Nos  exigui  et  humiles  sciscitamur 
an  probetis  admiltendos,  vel  sinatis  admissos 
protestantes  Gallos,  eo,  modo  quem  Innocen- 
tius  XI  comprobavit,  neinpe  ut  ea  credant  de 
sumino  romano  priiiialu  in  quœ  catholici  con- 
senliunt,  omiltant  cœtera  :  immisericordes,  im- 
pii,  pacis  inimici,  erga  tanlum  Pontificem  con- 
tumeliosi  sint,  qui  tam  œ(jua,  tam  sancta  pacta 
dissolvant. 

Deniquc  Grœci  totaque  orienlalis  Ecclesia  hac 
lege  pacem  oraut  '  :  «  Non  posse  unionem  fieri 
nisi  in  synodo  universali,  in  qua  occidentalis 
orientalisque  Ecdesiœ  convenianl  :  Ecclesiam 
in  unum  congregalam  de  rébus  dubiis  judi- 
care  :  communi  consensu  sententiam  ferre  : 
communiter  hœc  agi,  et  quœ  communia  sunt 
communi  consensu  terminari  :  pluriniorum 
sententiam  prœvalere  :  sanctam  Ecclesiam  in 
sacris  dogmatibus  nullo  modo  posse  errare, 
communi  quideni  ac  synodica  consideratione 
utentem.  »  Neque  hœc  fingimus,  sed  in  ipso 
concilio  Florentino  vere  gesta  atque  a  Grœcis 

'  Conc.  bas.,  sess.  24,  n  11.  t.  XII,  col.  567  ;  Vid.  Orat.  dog,  Ua., 
sess.  26,  Conc.  Flor.,  c.  1,  tom.  xili,  col.  494  etscq. 
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iiiiitiiiini  iMii>;ciisii  proposila  it>(t'iiiiiiis.  (.)iiitl 
('i>îi>  abolis  :'  Ail  iiiii'iliia  [losliilalii  i i'|irllclis  '! 
iulouque  in  uiiiiin  Fupaiii  viin  siiiniiiani  coiil'c- 
relis,  ut  l'ati imi  soiili'iiliam  pro  ailiiliio  pro- 
l)aii-  aiit  iiii|irol)are  pu>sil  ?  Kiij^oiiio  IV  olisi- 
sti>ti.<,  l'iii  l]ra>runiii>  piisliilata  laiii  a>i|ua,  laiii 
proliu  visji  $iinl,  iil  ad  oo^  talia  ipsc  lo(|iici'c- 
iiir  >  :  «  Conveniainiis  siiiml,  liatcpic  synoclus  : 
coiiliciat saciiim  sacorilos  :  jiisjiiraïKluni  (loimis 
Latiiii  |)aritor  et  (iiivt'i  :  pioreradii  lilii'i(>  vori- 
las  per  sacianieiiliiin,  et  (juoJ  pUiribus  viik'M- 
tur,  hoc  ainpieitaimir  et  nos  cl  vos.  » 

Kl,  inquies,  lecit  Eiif^enins  quia  volait,  niilla 
iieccssilale.  Uespoiulciiuis  :  iino  It'cil  ([iiia 
Gra'ci  lanquani  necessarimn  posliilahanl,  ni  vi- 
diinus. 

Ea  ralionc  victi  l'orsitan  respondebiint  valere 
isla  (piitliMn,  soil  ubi  collecla  csl  synodus  gcnc- 
ralis.  Instanuis  :  ergo,  jani  collecla  synodo, 
Papani  ipsuni  in  synodi  polcstate  cssc  lecogno- 
scent,  et  piœcipua  sure  opiniouis  parte  décè- 
dent :  tuui,  salis  deiuousliavinuis,  couimiini 
Grœcoruni  Laliuoruuujue  senlcnlia  haud  mi- 
nus valere  dilïusœ  Ecclesiae,  quain  adinialœ 
aucloritalem.  Dcniquc  an  urgebunt  tanquam 
(idocalholica  corUun,  ut  i)onlificia  decrela  sola 
persese,  unlla  conscnsionisneccssifalc  valeant? 
Atqui  hoc  est  ipsissimuni  de  quo  inter  catho- 
Hcos  controvertilur  2  :  quod  proinde  Perronio 
aliisque  teslibus,  «  ad  eam  fidem  qure  ab  omni- 
bus exigaturnon  valeatassurgerc.  «  Id  Perronius 
ahique,  et  ipse  Innocentius  XI  post  Florentina, 
post  Laleranensia.post  Tiidenlina  décréta  com- 
probarnnl.  Ab  his  ergo  decretis  Parisiensium 
sententiam  intégra  intaclaque  est.  Quamobrem 
jacent  omnino  adversus  illani  sentenliaii:  pri- 
vatorum  novitiae  censurœ,  nullo  auliientico 
decreto  l'ultœ,  et  confidenler  dicimus,  ca  pro- 
fessione  venientes,  non  nisi  iniquissime  repelli 
posse  a  Catholicis  quibuscumque  et  cujuscum- 
que  gentis. 

XCVII.  — Adversariorum  uUima  responsio:  exhac 
argumentum  et  conclusio  operis. 

Video  tamen  censores  nostros  id  suffugium 
ultimum  quœsituros  ;  nempe  a  Perronio,  et  ab 
aliis  haud  immerito  prœtermissa  ca  qua?  ipsi 
postulant,  quod  fide  licetvera  sinl,  nondum  ta- 
men ecclesiastica  defmitione  salis  declarata  esse 
consliterit.  Agant  ut  volunl  ;  al  in  majores  tur- 
bas  se  ipsi  conjiciunt.  Uuid  enim  veluit,  si  tam 
clarares  est,  si  tam  aperterevelataquam  volunt  ; 
quid,  inquam,  vetuit  quominus  in  certos  arli- 
culos  catholica  defmitione  referrentur  ?  Aut 
quid  Ecclesise  proderil  illa  in  qua  summam 

)  IbiJ..  2b,  c.  387.  —  2  Sup.,  11.  92,  Vid.  Val.,  et  Grets.,  Jocia  cit. 


liilci  colloiMut  l'ontidcis  ex  catlicdra  diijnienlis 
(lubia,  iiccduin  a  tola  Krclesiu  asserla  auctori- 
tas  ?  Ccrtc  in  Eccicsiaî  c;iliiolicaî  septinio  de- 
cinio  saTulo  viNiunis,  nccdmn  de  illa  inlallil))- 
litalc  inler  urtlioduxos  piiisi]uc  constitil  :  aUpn'. 
ni  r.onslanticnseui  acHasilecnsein  synodosomit- 
lamus,  viri  sancli  docli(pic  ci  rcslitcrimt.  Et 
quideni  adversus  illns  privati  multi  multa  in- 
clamarnnt  et  inraulas  censuras  profuderunt  ; 
Eccicsia  catholica  ac  Uonia  ipsa  nihil  egit,  quo 
noslri  vel  levitiM-  nolarcntur  ;  trecentique  anni 
snni,  c\  quo  ile  illa  coulrovcrsia  iniioxicdispu- 
tatiu'.  An  Eccicsia,  ut  tula  Iranquillaque  csset, 
UDsIram  a-laleni,  ac  projie  jam  elapsum  scpti- 
iMum  (leciinuni  sa^cuhmi  exspectabat  ?  Ergo 
necesse  est  ut  piorum  auimonunquiclem  tulis- 
siniam  in  ipso  Ecclesiœ  catholicre  conscnsu 
collocemus.  Neque  cniin  tieri  pulcsl  ul  in  ro- 
mani Pontificis  dubia  iufallibilitatc  pcnitus  ac- 
quiesçant. Ncqtic  in  ea  acquievil  qui  eam  pro 
viribus  asseruil  Duvallius,  sed  eo  quod  ponli 
ficia  iufalliliilitas  de  fuie  non  sit,  eam  ol)  rem 
ultimam  (idci  ccriiludinem  in  Ecclesia;  acce- 
plalionc  constituit.  Quin  dubia  illa  infallihililas 
nec  infallihililas  quidem  est  a  Christo  concessa; 
qui,  si  eam  concessisset,  Ecclesiœ  quoque  suœ 
jam  inde  ab  inilio  revelalurus  esset,  ne,  in  du- 
bio  relicla,  nec  salis  revelata,  nec  perspicua 
traditione  fundata,  esset  inulilis. 

Quid  igitur,  araabo,  ad  non  necessaria,  nec 
unquam  perspicue,  quod  et  ipsi  lestantur,  de- 
fmila,  tanfis  clamoribus  minisque  nos  adigunt; 
ac  modeste  récusantes,  neque  quemquam  con- 
demuanles,  majorumque  scila  innoxie  secutos 
diris  devovenl,  et  insuper,  si  Deo  placet,  auUcos 
vocant,  «  apud  quos  omnia  per  adulalionem  ac 
melum  peragantur  ?  »  Quasi  non  liceal  nobis 
adulationes  alias,  spes  alias,  raetusque  alios, 
denique  aulicismos  memorare  ;  sed  hœc  procuL 
a  nobis  sint,  Omnia  enim  ab  omnibus  optimo 
animo  gesla  esse  confidimus,  gratulainurque 
Ecclesiœ,  quod  per  occasionem  dissidii  noslri, 
viros  prœcellentissimos  in  allissima  sancta;  civi- 
tatis  parle  *  collocavit,  ul  loli  prœluceant  ;  sa- 
tisque  magnos  et  illustres  pulamus,  quibus  in- 
génue et  candide  veritatem  tueri  liceal.  Hœc 
ergo  omnia  inler  nos  pacifiée  et  chrisliane  epi- 
scopali  charilale  trarisigantur,  ceilemusque 
lantum  utri  validioribus,  purioribus,  lucidio- 
ribus  argumenlis  romani  primatus  ac  Sedis 
aposlolicœ  aucloritalem  majestatemque  vindi- 
cent. 


'    Da;;uirreuâ  ul  Sfoiuiratus,  e<Utîs  suis  adversus  Declarationem 
libris,  pur^juram  romaunni  adepti  fr.oiaut. 
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QtIA   DK   IMPERII   IN   TEMPORALIBUS    SOTEEMA 
rOTESTATE  DISSERITUE- 


LIBER   PRIMUS 

Quo  cxpendunlur  Srri|itur,-eloci  et    patrum  Iraditiones  illus- 
tranlur  :  ad  caput  primum  gallicanœ  declaralionis. 

PRO-EMIUM. 

Ipsa  quœstionem  aggredimur  :  Itœc  tractalio  bifariam  dis- 
trilnUa.  —  Quinque  propositionesordinecomprobanda:. 

Quœrimus  igitur  an  ecclesiastico  oïdini  ipsi- 
que  ejus  capiti  roinano  Pontifici,  sit  jure  divino 
concessa  poteslas,  qiia  supremas  potestales  solio 
amovere  possit.  Ac  su  premas  potestales  dici  mus, 
non  tanlum  leges,  ac  monarchas,  sed  quein- 
cunqne  ordinem,  ac  cœtum,  qui  suprema  auc- 
torilaie  in  civilibus  ac  temporalibus  gaudeat. 
Quanquam  enini  reges  plerunique  nominamus, 
apostolorum  exemplo,co  nominecomplectimur 
illos  onines,  qui  summaaucloritale  gaiuleant. 

Hoc  stalu  quœsliouis  conslitiilo,  claiet  quam 
inepte  et  imperite,  iiec  liona  fide  agat  D.  Nico- 
laus  Dubois,  cum  dicit  et  inculcat,  vereri  nos 
debere,  ne  feudis  aliisquejuribus  temporalibus 
excidamus  ecclesiastici,  si  cleri  galliconi  Decla- 
ralio  \aleat  1.  Hœc  fœda,  et  insulsa  procul  a 
nobis  absint  !  Nos  cnira  salis  scimus  romanis 
Pontificibus  et  sacerdotali  ordini,  reguui  conces- 
sione,  ac  légitima  possessione  bôna  quœsita, 
jura,  imperia  ila  liaberi,  ac  possideri,  uti  quœ 
inter  bomincs  optimo  jure  habcntur  ac  possi- 
dentur.  Imo  ei  omnia,  ut  dicata  Deo,  sacrosancta 
esse  debere,  nec  sine  sacrilegio  invadi,  rapi,  et 
ad  sœcularia  revoarci  posse.  Sedi  vero  aposto- 
licœ,  romanœ  urbis,  aliarumque  torraram  con- 
cessam  ditionem,  quo  iiberior,  ac  tutior  potes- 
latem  aposlolicam  toto  orbe  exerceat,  non  tan- 
lum Sedi  apostolicœ,  sed  etiam  toti  Ecclesiœ 
gratulamur,  votisque  omnibus  precamur  sacrum 
principatum  omnibus  modis  salvum,  et  incolu- 

1  Consultât,  vu,  n.  54;  consultât.!  x,  n.  93  et  seq. 


mem  esse.  Ac  si  contendant  romanis  Pontifici- 
bus, quale  in  utraque  Sicilia,  aut  in  Sardinia, 
aliisque  forte  regnis,  taie  sibi  aut  majus  etiam, 
aut  aliquatenus  simile  usu,  consuetudine,  pos- 
sessionelegitima,  in  imperio  Romano-germanico 
.ordinando  quœsilum  esse  jus  ;  illud  Germani, 
et  quorum  interest  omnes,  et  juris  civilis  inter- 
prètes quœrant,  et  décidant  utcumque  libuerit  : 
niliil  haec ad  nos  pertinent,  neque  ullam  ea  de 
re  quœstionem  movet  clerus  gallicanus.  Id  enim 
tantum  déclarât,  «  reges  et  principes  in  tempo- 
ralibus nuUi  ecclesiasticœ  potestati  Dei  ordiiia- 
tione  subjici,  neque  aiictoritateclaviumEcdesiœ 
directe  vel  indirecte  deponi,  aut  iilorum  subdi- 
tos  a  fide,  atqne  obedientia,  ac  prœstito  fideli- 
tatis  sacramento  solvi  posse  <.  » 

Patet  ergo  quœri  quid  in  régna  et  imperia 
sacer  ordo,  ejusque  ordinis  caput  romanus  Pon- 
til'ex,  possit  Christi  ordinatione  alque  clavium 
auctoritate,  et  quid  Ecclesia  ea  dé  re  senserit. 
Quodut  sit  aperlius,  quemadmodum  in  sacro 
cleri  gallicani  cœtu,  illustrissimo  arcliiepiscopo 
Parisiensi  auctore,  factum  recolimus  2,  univer- 
sani  banc  traclationem  in  duas  partes  distribui- 
mus.  Ac  primum  inquirimus,  quid  Iraditum  ea 
dcre  ab  inilio  fuerit  usquead  Gregorii  VU  tem- 
pora,  tum  quid  ab  ce  lempore  decretum  ,  ges- 
liim,  diclimique  sit.  Ac  primis  illis  lemporibus 
causée  nostrœ  firmamenla  maxime  continentnr  : 
in  poslcriorii)us,  quœ  validissima  sunt  adver- 
sariorum  olyccta  apparebunt.  Porro  sanam  doc- 
trinam  comprojjare  aggredimur  certis  proposi- 
tionibus,  qunî  sibi  muUio  lucem  roburque  prœ- 
stent,  geoinetrico  more,  et  quanta  poterimus 
perspicuitate  constitutis.  Quo  rerum  ordine,  id 
profecto  asscquemur,  ut  si  quis  est  error,  facile 
deprehendi  et  confutari  possit  :  sin  autem  a  Deo 
datur  summo  studio  quœsitam  exponere  veri- 
tatem,  id  speramus  fore,  ut  nulla  prorsus  arte 
valeat  obscurari,  nuilo  deinceps  argumente  la- 
befaclari  possit. 
Placet  autem  hic  statim  ponere  proposiliones 

I  Decl.  clcr.  Call.,  cap.  1 ■  Vid.  Acl.  Cler.  Gallic,  16»2. 
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illiis,  lit  siiiiiiiia  (lispiitatioiiiscoiistitiitii,  i|iiid 
iloinde  piobuii  clehcat,  oiiines  luciliiiâ  oiuuiiio 
comiiri'lu'iiilaiit. 

l'runa  inoiiositio.  Ilof,'ia  ac  snpr  enia  |,otcslas 
ordiiKimlis  irhiis  li'iiiptualihiis  pia'stitiila,  jain 
iiiile  ab  iiiitio  lej;iliiua  est  ,  etiaiu  iiiler  iiili- 
dclcs. 

Sevumlti.  Ea  potestas,  etiam  iiilor  iiifUlcles, 
est  a  Deo. 

Tertia.  Uegia  ac  siiprcma  potestas  jain  iiulc 
al)  iiiilio,  eliain  inter  iiilidclos,  ila  esta  Deo 
conslituta,  ut  sit  a  Ueo  seciiiula,  hoc  est,  in  siio 
génère,  lebiisipie  suis,  sub  Deo,  et  post  Deuni 
prima  :  iRHjue  Deus  constiluit  aliain  polcstaleui, 
a  qiia  illa  deponatur,  aut  in  ordinein  rcdigatur. 

Qitarta.  Per  institutioiiem  sacerdolii  legalis 
non  iuuiuilavit  Deus  ralioiiem  ac  statuin  prin- 
eipatus,  seu  regiœ  ac  suprenue  potestatis  ;  iino 
luculeidius  declaravit  eani  polestatein  a  Deo 
esse  secundam,  et  in  suo  génère,  rebiisquesuis 
primani. 

Quiuta  et  ultima.  Nequc  per  institutionein  sa- 
eerdotii  ehristiaui  (juidqiiaui  iiiunutaluin  luit  in 
jure  regnandi  :  imo  diserte  explicaluin  in  Novo 
Testanienlo  ac  l^itruni  tradilionc  ,  Pontilicibus 
christianis  nullam  esse  a  Christo  allrii)utain 
potestalem,  qua  temporalia  ordinare  aut  quem- 
quam  imperio  niulctare,  vel  donare  possint. 

His  proposilionibus  doctrinœ  nostrœ  summa 
coutinetur  :  jaui  eassuo  ordine  conlirniainus. 

GAPUT  PRIMUM. 

Prima  propositio.  —  Quod  regia  seu  suprema  civilis  potes- 
tas jam  inde  ab  initio  sit  légitima,  etiam  inter  infidèles. 

Prima  noslra  propositio  sic  habet  :  «  Regia 
«  ac  suprema  potestas,  ordinandis  rébus  civili- 
«  bus  prasstituta  ,  jam  inde  ab  initio  légitima 
«  est,  etiam  inter  infidèles.  »Hic  duo  dicimus  : 
primuin  eam  potestatem  esse  legitimam,  tum 
esse  legitimam  inter  infidèles. 

Legitimam  vocamus,  quœ  non  tantum  lege, 
sed  etiam  jusla  bonaque  Icge  nititur  ;  atqui  bona 
lex  est,  quai  prœcipithomines  per  justa  et  légi- 
tima imperia  aduuari,  dirigi,  coerceri;  unde 
exsistit  pax  et  tranquillitas  publica.  Quo  l'actuin 
est  ut  propheta  scriberet  :  «  Quœrite  pacem  ci- 
e.  vilatis  ad  quam  transmigrare  vos  l'eci  (Baby- 
«  lonis  scilicet,  impiœ  illius  et  omni  idololatria 
a  contaminatœ),  et  orate  pro  ea  ad  Donnnum  : 
ce  in  ipsa  enim  est  pax  vobis  '  !  »  Nidli  enim 
plebi  pax  \eraobtigit,  nisi  pacato  imperio,  sub 
(pio  degit.  Attestatur  illud  Apostolus  prieciijiens 
tt  obsecrationes  fieri  pro  regibus,  ut  quietam  et 
«  tranquillam  vitam  agam^is  2.  »  Quem  iocum 

1  Jtr.,  xjtix,  7.  —  2  i.  Tim.,  il,  l,  Si. 


inlerprclutusTertullianns,  sic  impcialores  allu- 
quilur  :  «  Cntiieniin  conciititur  inipeiium,  con- 
cus.sis  etiam  ca'teris  inembris  i-jus  ;  iitiipic  et 
nos  ....  in  aliquo  loco  easiis  iinciiiinur  '.  »  Ac 
sublato  Icgitimo  ,  sumiuo(iue  iin[)erio,  cardes, 
latrocinia,  sceleia  omnia  impiinc  grassari  iiemo 
dilllletur. 

Hiide  conse(iuens  (>st,  ut  lex  illa  ,  qua  sunl 
suprema'  poteslates  inter  Injuiiiies  conslitulœ, 
a  nalurali  lege  ducat  initiuni.  Natura  enim  duce, 
liomines  pacein  bcllo,  perturbationi  ordineni 
anlepimuiil  ;  quo  licri  necessc  est,  ut  legilimo 
colla  imperio  submittant.  Quare  nullu  gens  est, 
nisi  peuilusnon  tantmnbarbara,  sed  e-tiam  fera 
et  belluino  more  vivens,  quie  supremas  potesla- 
tes aliquas  non  agnoscat  ;  adeoque  illa  lex  in- 
fixa est  mentibus,  ut  non  nisi  extiema  Ciecitate 
al(iue  leritate  obliterari  possil.  Hoc  priinum 
quod  diximus  :  supre  mas  poteslates  esse  légiti- 
mas. 

Alterum  :  légitima  imperia  etiam  inter  infi- 
dèles floruisse  exponirnus  tantum,  non  proba 
mus  id  quod  per  se  omnes  vident,  idque  ab 
initio  generis  huiuani.  Neque  enim,  ut  ait  bea- 
tus  Augustinus  *  ,  ita  ralio  in  liominibus  vitiis 
atque  impietate  ipsa  detrita  est,  ut  non  ejus  su- 
peressent  saltem  extrema  vestigia  :  Deoque  bono 
placuit,  ut  etiam  inter  homines,  qui  ab  eo  des- 
civissent,  remaneret  bonum  societalis  hunianie. 
Quare  Abraham  cum  Sodomae  et  Gomorrhœ,  et 
aliis  infidelibus   regibus  ,  uti  legitimo   ordine 
constitutis,  fœdus  iniit  :  «  Hi  enim  pepigerant 
«  fœdus  cum  Abraham  3  ;  »  et  eosdem  fœdera- 
toriis  tuelur  armis.  Etsanctusille  JosephPharao- 
nis  imperiuni,^gy|ito  jam  corrupta  peridolo- 
latriam,  uti  legitimum  administrât.  Neque  ne- 
cesse  est  uberiusconflrmare  propositionem,  ex 
sese  perspicuam,  cum  praîsertima  perte  conti- 
neatur  in  bis  Domini  verbis  :  «  Reddite  quae 
sunt  Cœsaris  Cœsari  *.  »  Diserte  enim  prœcipit 
Ceesari  infideli  principi,  atque  infldeliscivitatis 
supreniomagistratuiprtestareobedientiam.Ac- 
cedit  Pétri  auctoritas  :  «Subjecti  estote....  prop- 
«  terDeum,  sive  régi  tanquam  prœcellenti,  sive 
«  ducibus  tauquam  abeo  niissis,  ad  vindictam 
«  malefactorum,  laudem  vero  bonorum  :  hœc 
«  est  enim  voluntas  Dei  °  ;  »  et  Paulus  :  «  Ad- 
«  moneillosprineipibusetpotestatibussubditos 
«  esse,  dicto  obedire,  ad  omne  opus  bonum 
«  paralos  esse  '.  »  Hiec  omnibus  sine  ulla  dis- 
sensione  probatarevocamus  in  memoriam,  tan- 
tum ut  doctrinœ  connexio  elucescat.  Pergamus 
ad  secundam  propositionem  a  prima  manantem 

'  Terlul.,  ApoL,  cap  31.  —  =  Auij.,  Iib.  Il  De  ont.,  ciip.  11,  t.  1, 
—'iGen.,  XIV,  13.  — *  Mai.  xxii,  21.  —  >  Felr.,  il,  13-16.  —  «  Tit, 
W,  1. 
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CAPUT  II. 

Seconda  propositio.  —  Quod  regia  et  suprema  potestas 
etiam  inter  infidèles  sit  a  Deo.  —  Reges  sacrosancH.  — 
Juralum  per  eorum  salutem.  —  Religio  in  principes.  — 
TertuUiani  loci. 

Secunda  propositio  :  «  Ea  potestas  inler  in- 
«  fidèles  est  a  Deo.  »  Hanc  quoque  confitentur 
omnes;  est  enim  Apostoli  dicentis:  «  Non  est 
«  potestas  nisi  a  Deo  :  quae  autem  sunt,  a  Deo 
a  ordinatae  sunt  :  itaqiie  qui  resistit  potestali, 
M  Dei  ordinationi  resistit  '.  »  Loqui  autem  cum 
de  civiii  potestate  sequentia  docent,  ubi  gla- 
diumac  vindictanipuljlicain.vestigal,  tributunn, 
civilis  potestatis  instrumenta  et  jura,  commé- 
morât. Ergo  eœ  potestates,  quas  Paulus  a  Deo 
esse,  a  Deo  ordinatas  esse  docet,  sunt  reges  ac 
principes. 

Neque  oraittendmn  id,  quod  quidam  obji- 
ciunt  :  a  Deo  ordinatas  dici  potestates,  quod  sub 
digniore  minus  digna,  civiiis  scilicet  sub  eccle- 
siastica  a  Deo  ordinala  sit  ;  aliter  enim  non 
constare  ordinem.  Veruni  eo  ratiocinio  non 
utitur  apostolus,  neque  is  locus  postulabat,  ut 
de  illo  ordiiie  dissereret;  sed  ita  agit  Paulus, 
ut  ordinatœ  intoUigantur  a  Deo  illœ  potestates, 
quœ  civilibiis  prœsint  officiis,  quot  sint  a  Deo 
constilutee;  unde  praemittit  :  «  Non  est  potestas 
a  nisi  a  Deo;  cui  connexum  illud:  Quœ  autem 
«  sunt,  a  Deo  ordinatœ  sunt  ;  et  inferl  :  Ilaque 
«  qui  resistit  potestati,  Dei  ordinationi  resistit  ; 
«  et  :  Subdili  estote  non  lantum  propfer  iram, 
«  sed  etiam  propter  conscienliam  2.  »  Jam  si  de 
ordinc  philosophari  placet,  alibi  philosophan- 
dum  :  hic  quidem  ex  apostolo  constat,  quœ  ci- 
vilibus  prœûnt  potestates,  eas  etiam  inter  in(i- 
deles  «a  Deo  consfilutas  et  ordinatas  esse.  » 

Eranl  namque  tum,  qui  summis  prœerant 
potestatibus,  infidèles,  etidololatrœ,  quoslamen 
nihilo  secius  mintstros  Dei  vocat  Paulus,  etgla- 
dium  a  L)eo  traditum  esse  principi  docet,  ut 
Dei  ministro  :  «  Non  enim,  itiquit  ^,  sine  causa 
«  gladium  portât  :  Dei  enim  mimster  est.  » 

Quare  merito  sacrosanctœ  habentur  supre- 
mœ  potestates,  ut  quœ  a  Deo  constilutœ,  vices 
Dei  agant  :  qua  in  re  magnum  venerandumque 
Dei  mysterium  in  rogibus  sanctus  Gregorius 
Nazianzenus  agnoscit  '  ;  unde  eorum  incolumi- 
tas,  salusque  in  juramenlireligionem  assuniitur. 
Jurant  enim  Urias,  etilla  sapiens  Thecuitis,  per 
ialutem  David  '•'  ;  neque  eo  secius  Joseph  semel 
atque  iterum  per  salutem  Pharaonis  «,  impii 
licel  régis  et  idololatrœ  ;  quod  in  regio  ministerio, 

'  Rom.,  X  II,  1.  —  2  Som.,  x!  I,  1-S.  —  '  liom.,  ii;i,  4.  — 
•Orej.  Naz.,  orat-  2T,t  I,  p.  471.  — '  //.  Reg..  xiv.  — «  Gen.,  xLii, 
là,  16. 


etiam  inter  infidèles  magnum  Dei  sacramentuni 
sit.  Id  secuti  Christiani,  hœc  TertuUiani  ore  ad 
romanos  principes,  christianœ  rcligionis  hostes, 
loqucbantur  :  «  Juramus  autem  sicut  non  per 
genios  Cœsarum,  ita  per  salutem  eorum,  quœ 
est  augustior  omnibus  geniis...  Nos  judicium 
Dei  suspicimus  in  imperatoribus,  qui  gentibus 
illos  prœfecit  ;  id  in  eis  scimus  esse,  quod  Deus 
voluit,  et  promagnoidjuramento  habemus'*.  » 
Hinc  etiam  idem  auctor  «  religionem  atque 
«pietatem  chrislianam  in  imperatorem  »  celé 
braf'quod  imperalor,  uli  sacrosanctus,  Deique 
vice  functus,  religiosoquodain  honore  coleretur, 
quam  «  religionem  secundœ  majestatis  »  haud 
minus  pie  quam  eleganter  vocat  3.  «  Grande  ergo, 
«  eodem  teste,  imperatoris  nomen,  quod  a  Deo 
«  Iraditur  •  :  »  grande  imperatoris  officium,  di- 
vino  numine  constihitum. 

CAPUT  III. 

Quo  sensu  suprema  ciïilis  potestas  sit  a  Deo,  quodvediseri- 
men  sacerdotium  inter  et  imperium. 

Sunt  autem  supremœ  potestates  a  Deo  non 
tantum  eo  nomine,  quod  imperium  nemo  ca- 
pessat,  nisi  providentia  diviua  duce  et  auctore; 
verum  etiam  duplici  aliotitulo:  primum,  quod, 
uli  prœdiximus,  légitima  imperia  sint  exorta 
natura  ipsa  duce,  hoc  est,  auctore  Deo  naturœ 
conditore.  Habent  enim  homines  hoc  a  nalura 
inditum,  ut  ordinem  colanf,  quo  eis  incolumi- 
tas  et  tranquillitas  constat  :  qui  ordo  nuUus  est, 
si  desintlegitimœ  potestates. 

2°  Ad  legem  naturalem  haud  dubie  accesse- 
ritdoctrina  permanusjam  inde  ab  initio  homi- 
nibus   tradita,   qua  legitimis  iinperiis  coerceri 
se  necessariuin  ducerent,  cum  genus  huma- 
num  sfalim  atque  post  diluvium  per  terras  fuit 
diffusum,  statim  se  uUro  in  régna  civilatesque 
redegerit,  quod  tantum  generis  humani   bo- 
num.nonnisi  a  Deo  traditum,  iuspiratum  pro- 
pagatumque   esse    Patres    docent.   Chrysosto- 
mus^:  «Quoniam  honoris  ac  conditionis  œqua- 
litas   pugnas  et  dissidia    plerumque    inducit, 
Deus  multos  fecit  principatus  multasque  sub- 
jectiones,  viri  et  uxoris,  filii  et  patris,   senis  et 
adolescentis,  servi  et  liberi,   principis  et  sub- 
diti:  »  atque  hœc  ultima  principis  etsubditi,  ad 
formam  paterni  impcrii  facta  esse  creduntur; 
nec   iramerito  :  ab  ipso  enim  generis   humani 
exordio,  reges  parentum  loco  habitos,  vel  illud 
regibus  palœstinis  commune  Abimelechi  nomen 
ostendit.  Abimelech  enim  latine  vertitur,  Paler 
meîts  rex;  quœ  nota  et  obvia  argumentis  con- 
firmare  non  estanimus. 

'  Terl.,  ApùL,  cap.  32  —  -  lOid,.  cap.    33.  —  '  /b.,    cap.   35.  ^ 
*ii.,  cap.  33.  —  =  Chrys.,  hom  33  in  Bpisl,  ad  Rom  ,  tom.  fx. 
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Uiiiiiv  lin'c  L'onslitiilio  sii|ir(Miiaiiim  polosla- 
tiiiii  diaiiniilor  inipiosct  inlidclcs,  Deo  aticturi 
uilstrihilnr  al)  Aposlolis  ac  l'alriluis.  Cm  lis,  lox 
l'ersanim,  nuiiieac  Saiil  ,  et  David,  ci  Salomoii, 
«  Christus  Duinini  appellaliir  '  :  »  ccrliimqiic 
est  oiiiniiio  oain  U'i^cin,  qiia  rcs  luimaiiic  ordi- 
nanliir,  laiii  saiiclam,  laiii  iii-cossaiiam,  laiila 
consciisioiio  ;;iMioiis  liiiinani  ali  iiiilio  iiiolilam, 
cl  iibiqiie  ditlïisam,  non  iii.si  diviiia  aiictoiilatc 
fuisse  coiislilidani.- Qiio  ctiain  l'aclnm  est  ut 
obligct  consiienliam,  mci il()(iiie  Aposloliis  Iniic 
sentcnliai  :  «  iNon  est  potcstas,  nisi  a  Uco  ;  et 
iUiuister  est  Dci,  »  subiicclat  illiul  ut  consecta- 
ncum  :  «  Idco  neoessilalo  siibditi  estote,  non 
«  taiiliuii  pi'optcriiam,  sed  cliain  propter  cou- 
sciculiaui'.  » 

Hujus  auleni  rei  causa  est  di\inabonitas,  quœ, 
uli  praîdixiinus,  lioniines  quainvis  a  vcra  re 
ligioue  descivcrint,  non  onniino  dcscrit  :  iino 
vero  nialis  lam  beneconsulit,  ipso  auclore,  ma- 
ncat  inicr  eos  sucielalis  bunuuue  lain  cxcellens 
bonuui.  Uuod  ab  Irenœo piieclare  est  explicatuni 
his  verbis  :  «  Quoniani  inquit  3,  abslslens  a  Deo 
honio  in  tanlum  efferavit,  ut  eliam  consangui- 
neuin,  liosleni  sibi  pularct,  et  in  oiiini  iiiquie- 
tudine,  et  boniicidio,  et  avarilia  sine  liniore 
versaretur,  imposait  illi  Deiis  huniaiium  tiuio- 
rein  (non  eniiu  cognoscebant  limorem  Dei),  ut 
potcstati  hinninum  subjecti,  et  lege  eoruni 
adstricti,  aiicpiid  assequanturjustitiœ,  el.  mode- 
rentur  ad  iuviceni,  in  manifesto  proposituin 
gladiuin  limentes,  sicut  Apostolus  ait  :  Non 
«  eniin  sine  causa  gladiuin  portât  :  Dei  enim 
€  iniiiister  est.  » 

Hac  pertinet  illud,  quod  supi'a  retulinius  '*, 
ibidem  ab  Irenaîo  memoratum:  quod  summa 
imperia,  quibus  pax  intor  homines  coiislal, 
non  sint  a  diabolo  pacis  iniinico,  sed  a  Deo  pa- 
cis  auctore,  pessinieqiie  lacUiiii  ab  ils,  qui  toi 
legum  permoti  flagiiiis,  scelere,  iibidinibus, 
legium  impeiium  ad  diabolum  auctorem  refe- 
rebant.  Satis  enim  constat  légitima  imperia  non 
ita,  diabolo  instigante  et  gliscente,  superbia 
esse  conupla,  quin  in  ipso  bono  pacis  ac  socie- 
tatis  humanœ,  maximum  Dei  munus  facile 
recognoscas.  Quare  divinum  opus,  a  diaboli 
opère  secernendum  eiat  cum  Joanne  Chryso- 
stomo:  namque  «  magistratus  conslituerc,  in- 
quitâ,  fuit  Dei  opus;  quod  autem  improbi  ad 
eos  provehanlur,  et  eis,  non  utdecet,  utantur, 
esthominum  improbitalis  » 

Adversus  manifeslissimam  veritateni  Grego- 
rii  VII  œvo  objiciebant  passim  illud  Osea;   pro- 

'  Isa..  XLV,  ;■  — -  Rom.,  xiii,  1,  4,  S.— 3  Iren.,  lib.  v  Cont.  hœr., 
cap.  24  n.  2.  —  *  In/ra,  App.,  lib.  iv,  c.  10.  —  &  Chrys.f'in  psaï. 

CALVm,  \.  T. 


phelie  '  :  «  fpsi  roffnavcrunt,  et  non  ex  nie 
'<  principes  exstilerunl,  cl  non  cogiiovi  :  »  (puu 
miilli  interprètes,  illiipic  ;;ravissimi,  intelli- 
gunt  de  Jéroboam,  et  israelilicis  regibus,  per 
scdilionem  ac  pcriidiam  adversus  li'gitimos  re- 
gcs  insnrgciililiiis,  Uco  qiiidem  pcriiiillci'te, 
.sed  ad  mcrilaîii  Salomonis  iillioncm.  Ihec  la- 
iiicn  si  ad  Icgilniios  ipioquc  reges  perlinere 
[losse  piitanl,  facile  refcientur,  non  ad  imperii 
inslitiilionem,  sed  ad  ejus  cxerccndi  modmii: 
ntsi'ilicct  reges  condeiniiciilur  (|iii  non  ex  Dei 
legibus  nuluque  administrant  cam  potestatem, 
quic  divino  est  nuiuine  constitîita. 

(Juœres  quid  jam  inteisit  sacerdotalem  inter 
et  civilorn  potestatem,  si  utraque  est  a  Deo. 
Multiim  per  omnem  inoiium.  Primo,  quia  sa- 
ceidolalis  potcstas  in  Lege  et  in  Evangelio  a 
Deo  ip.so  prœsente  atque  conspicuo  fuerit  insti- 
tula;  civile  autem  imperium,  quamquam  suc 
modo  a  Deo  vel  inditum  vel  institutum  sit, 
haïul  pari  prœsentia  diviiuc  majcstatis  :  tum 
Sdcerdolalis  principalus  forma  et  rcgimen  ex- 
presse sunt  a  Deo  instilula  ;  civile  imperium 
generatim  lantum  traditum  est,  hominum  ar- 
bilrio  forma  rclicta,  sivc  iila  monarchica,  sive 
aristocratica,  sive  popularis  foret.  Ac  verum 
quidem  sacerdotiumilliusquepotestatis  légitima 
administratio  cum  vera  religione  conjuncta  est; 
imperia  vero  légitima  et  apud  infidèles  vigent: 
deniquc  ritus  consecrandi  sacerdotes  oinnino 
divinus,  atque  inter  sacramenla  a  Deo  instilula 
numeralur,  vaictque  interveniu  proprio  et  ex- 
presso  divini  numinis,  ac  spiritus  ;  at  i  cgum 
consecratio  neque  a  Deo  est  universim  inslituta, 
neque  huic  ofticio  absolute  necessaria,  sive  ut 
aiunt,  essentialis  est  :  quœ,  ut  in  re  clara  leviter 
attigisse  sufficiat;  cum  satis  superque  constet 
apud  Ghristianos  légitima  imperia  a  Deo  esse,  et 
quidem,  uti  memoravimus,  a  Deo  propitio,  ac 
rébus  humnnis  consulente.  Niincqiuu  inde  con- 
sequanlur,  ordine  exponamus. 

GAPUT  IV. 

Terti.\  PROPOSiTio.  —  Quodreyia  ac  sujirema polestas nutli 
alleri  -jiotesiixtiDeiordinatione  subjecta.  —  Omnium  gen- 
tium  in  eam  rem  conseitsio.  —  Druidœ,  augures,  alii 
ejusmodi  frustra  advocali  ad  prœsidium  indireclœ  potes- 
lalis. 

Tertia  propositio  :  «  Kegia  ac  suprema  potes- 
«  tas  jam  inde  ab  initio  etiam  intei-  infidèles 
«  ita  est  a  Deo  inslituta,  ut  sit  a  Deo  secunda, 
«hoc est,  in  suo  génère  rebusque  suis,  sub 
«  Deo,  et  post  Deum  prima  ;  neque  Deus  potes- 
«  tatem  instituil,  a  qua  ilia  de|)onatur,  aut  in 
«  ordinem  redigatur.  » 

'  VIII,  4. 
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Hœc  propositio  facile  deducitur  ex  antécé- 
dente :  cum  enim  conslet  regiam  ac  supremam 
potetlalem,  etiam  inter  infidèles,  a  Deo  esse, 
non  minus  certum  est  huic  potestati  niillani 
superiorem  a  Deo  fuisse  inipositam.  Quain 
enim  ?  An  civilcin  aliam  ?se(l  hœc  verc  régla 
acsuprema  Csset,(|uam  Deo  auctori  tribuinius, 
et  a  Dec  secnndam  esse  dicimiis.  An  vero  sa- 
cenlotalem  ?  At  ea  inicr  infidèles  non  a  Deo, 
sed  a  diabolo  est  ;  ncqiic  Melchisedeeli,  simimi 
Dei  sacerdolem,  eo  nominc  qnidquam  inieges 
potnisse  legimus,  ctipsum  regcm  quidem,  sed 
siio  et  singulari  l'cgno  pra^positum  l'uissc  sci- 
mus.  Qiiod  aiilem  anica  passim,  sivc  primoge- 
niti,  sivc  padcslaniilias,  sivc  quivis  alii  sacri- 
ficia  offeiel)ant,  deiibata  ca  parte  sacerdotalis 
olficii;  nihil  liocac  rcgeiida  imperia  pertincbat. 
Légale  aufeni  ac  propriijani  nominis  saccrdo- 
tium  perMosem  inslitutum,  longe  post  cons- 
tituta  régna  légitima  floruit,  neque  ad  uUam 
gentem  prnsterqnani  Judaicam  pertinebat.  Ergo 
vigebatjam  inde  ab  initio  regia  ac  suprema 
potestas,  sic  a  Deoconstituta,  ut  esset  omnino 
in  suo  ordine  rebusque  siiisavumû9uyoç,hoc  est, 
nulli  alteri  quam  divinœ  obnoxia  potestati  ;  quas 
nostra  est  propositio. 

Uuare  omnino  sibi,  suaeque  potestati  Deus 
reservabat,  ut  impios  reges  pœna  coerceret. 
Populum  enim  snum  Pharaoni  et  .ïsypliis, 
causa  maxime  religionis,  exosum  jam  tum  do- 
cueral  non  insurgcrc  in  principem,  quamvis 
sœvientem,  sed  «  clamare  ad  Deum  i,  adiré 
regem,  commonere,  urgere  prodigiis  territum, 
nihil  aggredi  manu;  ipse  enim  unus  extento 
brachioin  mirablHbus  et  terribiiibus  magnis 
Pharaonem  adortus  est,  quem  utpote  regem 
suœultioni  reservaverat.  «In  liocenimipsnm,» 
inquit^,  «  excitavi  te  »  tanta  potestate  lantaquc 
contumacia  prœditum,  «  ut  ostendam  in  te 
«  virtntem  meam.  » 

Hœc  ergo  vox,  hic  sensus  est  to'.ius  gencris 
humani:  neque  enim  aliter  vigere  potorat  illa 
pax,  illa  ordinatio  rcrum  humanarum,  quam 
a  Deo  esse  vidimus  ;  nisi  esset  aliqua  divino 
numine  conslituia  suprema  potestas,  cui  cedere 
omnes,  ut  a  Deo  secundœ,  nuUique  alteri  ob- 
noxiœ  tenercntur. 

Hoc  jure  apud  Romanos,  hoc  jure  apud  Grœ- 
cos,  Indos,  Persas  hoc  jure  apud  oinnes  gentes 
administrata  respublica  est.  Nulla  crat  supia 
civilein  poteslatem  a  Deo  constilula  potestas, 
cujus  arbitriis  imperia  solverenlur. 

Nam  quod  druidas  commémorant,  quorum 
judiciis  decrelisque  in  omni  controversia  Galli 


nostri  parurent  ',  quod  augures  afferunt,  ip- 
sunique  Cicerouem  augurera  de  hujus  sacer- 
docii  dignitate  pleno  elociuenlia'  flumine  disse- 
rentem  ;  quid  ad  nos  alliiict  ?  Ncmpc  druidas, 
augures,  aruspiccs,  extispicos  non  crant,  puto, 
divino  numine  consliluli  ;  tam  Jalsi  sacerdoles, 
quamfalsa  eranl  nuinina,  quibus  scrvichant  : 
civitatum  ac  principum  aucîorilatc  jus  eorum 
invaluit.  Quis  autem  dubilat  ])artem  aliquam 
publicœ  potestalis  in  eos  Jcgc  lala  conlerri 
potuisse,  cum  ctiam  legamus  in  quibu.sdam 
civifalibus  cum  sacerdolio  rcgnuui  fuisse  cûn- 
junctum? 

Quod  autem  eam  sacordotum,  ac  maxime 
augurum  potestatem  illustrissimus  Baronius 
eo  icfert,  «  ut  jure  natune  cuncti  populi  edocti 
sint,  pênes  sacerdotes  summam  rerum  esse;  » 
id  quam  aperte  est  nimium,  tam  aperlc  est 
faisum. 

At  enim,  inquiunl,  teste  Cicérone,  polerant 
augures»  a  summis  im|)eriis  ac  potoslatibus 
comitia  toUere  ;  decciiiere  ut  magistratu  se 
abdicarent  consules  ;  legem,  si  non  jure  rogata 
esset,  toUere-.  «  Hœc  qui  objiciunt,  nequidein 
cogitant  quo  fonte  ista  manarint. 

Nempc  in  fulguribus,  inquc  fulminibus,  a 
xragorc  tonitruum,  in  avium  volalu  ac  tiipu- 
diis,  in  viclimarum  exlis,  signilicalionem  esse 
peculiarem  putabant  divinte  voluntatis  ;  qui  ita 
patefaclîc  nisiobtemperarcnl,  diram  imminere 
ultioncm.  Quare  neque  habeii  comitia,  neque 
iniri  magisfratus,  neque  quidquam  rei  publicœ 
privalœvc  agi  posse,  nisi  aves  aildixissent  : 
deos  enim  immortales  eo  indicio  atque  cloquio 
prodere  quid  vellent  ;  cujus  divini  cloquii  in- 
telligendi  artem  pênes  arusinces  atque  augures 
esse.  Ila3c  si  jure  naturœ  valent,  inule  nobi.scum 
aclum  est,  qui  talia  contemnamus;  neque  in 
sacerdotes,  liella,  judicia,  comitia,  omnia  daii- 
quc  pn\ata  ac  publica  conferamus. 

At  jubebant  augures  consulcm  abire  magis- 
tratu. Gerle,  si  vilio  creatus,  si  diremplis  aliquo  - 
portonlo  comitiis,  si  inauspicato,  ac  diis  aperte, 
ut  quidem  existimabant,  abnuentibus,  magis- 
Iraliun  iuiisset.  Quod  si  hœc  ad  deponendos 
ecclesiasticaauctoritale  reges  conferre  non  pu- 
det,  dicant  nostros  Pontifices  indiciis  expressis, 
propalatam  divini  numinis  cxplicare  volun- 
tatem  :  aut,  quandoquidem  jure  augurum  de- 
leclantur,  doceant  eo  jure  icgein  aliquem  jam 
inauguratum,  jam  agnitum  (  regem  autem 
dico),  doceant  vel  saltem  consulem,  annuum 
magislratum,  susce|)lo  semel  consensioiie  civi- 
tatis  iniperio,    abdicare   jussum.    Sed   in  his 


'  i-xo;'.,  u,  i3  j  /.  Rej..  xu,  s.  —  •  EiiiAi.,  IX,   IG,  Uom.,  i.v,    17. 


'  Vid.  Ces  ,  lie  Beil.  Cali.,  Iib.  vi.  —  •  Cic,  iib.  ii  De  legib' 
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tliiiliiis  iiitiuoniimii';  iie(|iie  laiiieii  Diniltciula 
crant,  (|iiu-  laiitos  vitos,  iliiiii  causiu  sua;  iiii- 
(liqiio  siitTiMui')  (|ttii-r(iiil,  coniincniDraro  iioa 
|)imiil.  Jaiii  i"ij;i>  ail  iioslras  proposilionos  ic- 
vi'rtaimir. 

CAPUT  V. 

Ex  Inbui  primis  iiropoiitioiiibus  coiulturium.  —  Quodaine 
vera  leliijioiie,  veroiiue  iui:eidotio,  civiie  ngimen  per- 
feclmii,  (ic  ,vfi/«-o  cofisisi'^iis ,  ntiine  in  lefius  s.isdh 
oiiiiii  uliii  ixile^liile  abiolulum  :  an  in  eo  juio  nlii/uiU 
iminutulunt  par  leijali  uut  fier  cliiiiHiinuin  .-la'nluiuin 
quiiitii  et  (iiivila  pioposiltone tiuœrilur. 

Hic  Iria  (iiiiili'iii  liactoniis  a  noliis  L'iiiistiliila: 
primiiin  ilhul  :  ab  ipsa  reruiii  luiiiiaiianim 
origine  \iguisse,  cliaiu  inter  infidèles,  legitimo 
online  siiproma  iiiipeiia  ai'  Icgiliinos  niagislra- 
lus;  alleriini,  luruai  nia^islraluiuu  poleslateni 
a  Deo  esse  ;  teiUiim,  lia  ils  niagislraiibus  su- 
preniani  poleslateni  a  Deo  esse  liaiiilain,  iit 
sint  a  Deo  secnmli,  in  suo  ordine  primi,  nulla 
alia  a  Deo  poleslate  eonstitiila,  ciii  in  rehtis 
suis  obnoxii  viveient.  lla'c  nenio  dillilelur. 
Jam  certis  propositionibus  addinuis  liaud  mi- 
nus ceilnm. 

CoROLL:Vi',uM.  —  «  Perl'ectuni  leginien,  quod 
«  allinetad  ordineni  et  jura  societatis  launanie, 
«  suie  vero  sacerdotio,  ac  sine  veia  leligione 
«  esse  potest.  »  Explicanius,  et  ipsa  explicalione 
probainus. 

Heginien  perfecUuu  dicimus  consideratione 
duplici  :  1°  in  ordine  niorali,  sive  in"  génère 
nioris  ;  2°  in  ordine  politico,  sive  in  génère  ci- 
vilis  societatis. 

llaqiic  asserimus  sine  vera  religioue  esse  per- 
fecluni  regiinen,  non  in  ordine  niorali  :   neque 
enim  boni  mores  sine   vera  religione  veraque 
bealitudine,  qui  morum  ac  vilte  luunana}  Unis 
est,  esse  possunt  ;  neque,  ut    prœclare  Augus- 
tinus ',  aliunde  esse  potest   beala   ac  perl'ecta 
civitas,  aliunde  liomo,   cum    civitas  uihil  sit 
aliudquam  hominuni  certo  lœdere   conjuncta 
societas.  Nulluni  ergo  regimen   in  ordine  nio- 
rali sine  vera  religione  perfeclum  esse   potest. 
At  perlectuni  esse   possc  dicimus  in  ordine 
politico,  seu  quantum  attinet  ad  jura  societatis 
humanœ  ;  perfeclum  euini  est  co  respectu  re- 
gimen quoil  primum  est  legitimum,   tum   vere 
est  a  Deo,  omnique  anima;  piœ  colendum,   de- 
nique  in  se  supremum,   nullius  alterius    im- 
perii  indignum  ,  nulli  alleri   obnoxiuni  poles- 
tati.  Taie   autem  luit,    et  est  regimen    eliam 
apud  infidèles  et  impios  ;  ergo  perl'ectuni    ilkid 
regimen  sine  vera  religione,  veroque  sacerdotio 
esse  potest. 


ei 
ta- 


Cumi|ue  apiid  inlideies  non  nisi  falsuni, 
iili'gilinium  sacenloliiMu  esse  po.ssit;  ' 
"lenaclegilimi,  et  a  Deo  ordinali  magislralus 
pra'simt:  sinil(|ue  ab  ipso  Deo,  cuni  religio, 
Uini  impernun  ila  conslilnta,  ni  et  vera  religio 
smeailjuiulo  sibi  iiiqierio,  et  verinn  ac  legiti- 
mum imperiimi  sine  adjuncta  sibi  vera  reli- 
gione esse  possit. 

Vera  religio  sine  adjunclo  sibi  inqierin,  imo 
imperio  pieriiuique  adversaide,  sid)  Piiaiaone, 
sut)  Nabiicliodonosorc,  Ball;issare,  cieleris  assy- 
riis,  nersis(|ue  et  griecis  legilnis,  pênes  He- 
bratos;  sub  lot  impiis  imperatoribus,  pênes 
cbrislianos  fuit  :  verum  iinperium  sine  \er,\ 
religione  uliique  lerrarum  uililur. 

Est  ergo  iuiperium,  seu  civile  regimen,  reli- 
gioni  subordinatiim,  et  ab  ea  pendet  in  ordine 
niorali,  non  autem  in  ordine  politico,  seu  quod 
atlinet  ad  jura  societatis  bunuuue:  cum  hoc 
postremo  ordine  et  religio  et  imperium  sine  se 
invicem  esse  possint. 

Quœ  cum  omnes  lateantur,  illiid  est  consec- 
taneuui  :  utcimque  religiose  liabcaf,  ulcunquc 
sacerdotes,  qui  religioni  prœsunt,  de  principe, 
qui  civili  societali  prœsit,  egerint,  decreverint, 
edixerint,  nibilo  secius  manere  principi  intégra  ' 
ea  omniajura,  quibus  civilem  societatem  ordi- 
uetac  regat;  neque  oninino  posse  a  sacerilote 
ilcpoui  principcm,  qui  in  suo  ordine  sub  Deo 
priuuis  sit  a  Deo  conslilutus. 

Hœc,  inquam,  certa  sunt,  nisi  Deus  in  su- 
premis  poteslatibus  a  se  constilulis,  eorumque 
juribus  aliquid  immulaverit,  inslilulo  scilicet 
legali,  aut  chrisliano  sacerdotio,  atlributoque 
jure  deponendi  reges  ac  lemporalia  ordinaudi. 
An  autem  id  fecerit,  proposiliones  quarla  et 
quinta  luculenter  edocebunl. 

CAPUT  VI. 


Qi'ARTA  PROPOsiTio.  —  Pcf  institulionein  sacerdolii  Iff/atis 
nihd  i:iunulatum  in  regia  ac  summa  potcilaW  ;  nihU  ad 
eam  deponendam  juris sacerdolibusalliibulum;  prubalum 
ex  Detiteronomio,  Itegumquc  libris. 


'-•iny.,  l)e  cieii.  Vei,  lib.  xv,  c;ip.  8,  cl  alib.  pass. 


Uuarta  proposilio  :  «  Pei' iiislitiiliouem  sacer- 
«  dotii  legalis  non  imnuilavit  Deus  ralioiieni  ac 
«  stalum  princi[)atus,  seu  regi;e  ac  supiema; 
«  polestalis  ;  imo  luculentius  deciaravit  eam 
«  potestatem  a  Deo  esse  secundaui,  cl  in  suo 
«  génère  rebusque  suis  priniam.  «  Ibec  ergo 
conslabit,  sacerdotali  ordiui  per  Legem  uiosai- 
cam  inslilulo,  nihil  juris  a  Deo  alliibiiluui 
(uissead  ordinanda  lemporalia,  deponendos(|ue 
reges,  sive  directe,  sive  indirecle,  sive  apud 
lideles,  sive  apud  inlideies. 
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Et  de  infirlelibiis  qiiidem  certuin  :  cum  lé- 
gale saceidoliuiii  nihil  ad  eos  spectet  ;  de  fide- 
libiis  quoqiie  idem  facile  probatur,  vel  hoc  uuo 
argiimento,  quod  in  tota  lege,  cum  sacerdotale 
inslituitiir  atqueexplicaliu*  olficium  nihil  tamen 
ei  a  Mose  in  regiam  potestatem  iaerit  attri- 
bntum  :  tainetsi  ipsc  Dominus  eam  potestatem 
inter  Hebrœos  futuram  pronunliaverit  his  ver- 
bis  in  Deiitcronomio  :  «Cum,  inquit\  ',ingres- 
«  sus  fueris  lerram,  quam  Dominus  Deus  tuus 
«  dabit  tibi,  et  possederis  eam,  habitaveris- 
«  que  in  illa,  etdixeris  :  Conslituam  super  me 
«  regem,  sicut  habeul  omnes  per  circuitum 
«  nafiones,  etc.  » 

Atmulfa  quidem  hic  future  régi  prœcipit  ; 
ne  mulliplicet  equos;  ne  uxores,  ne  divilias 
congerat  ;  ne  revertatur  in  /Ëgyptum  ;  ut  des- 
cribut  sibi  legem,  acceptoexemplari  a  sacerdo- 
tibus  :  neque  enim  illud  prœtermissum  est, 
quod  ad  commendationem  sacerdotalis  oflicii 
pertineret.  hi  sacerdotali  vero  officio  descri- 
bendo,  Moscs  ad  minutissima  quîeque  descen- 
dit :  de  tanlo  iilo  jure  sacerdotii  deposituri 
reges,  de  obedientia  tanta  praîslandaa  regibus, 
ut  deposili  loco  cédèrent,  nihil  omnino  scrip- 
tum  :  cum  profecto  id  eo  magis  mémorandum 
esset,  quo  erat  ex  sese  maximum,  magisque 
ab  omni  hominum  consueludine  abhorrebat. 
Quin  etiam  in  Deuleronomii  loco  diserte  ex- 
pressum  illud  :  «  Constituam  super  me  regem, 
«  sicut  habent  omnes  per  circuitum  natio- 
«  nés  :  »  quibus  verbis  demonstralur  civilein 
potestatem,  eo,  quo  erat  apud  omnes,  loco  re- 
linquendam  neque  per  legem  Mosis  quidquam 
immutatum. 

At  lort(!  sacerdotale  illud  jus  ad  deponendos 
reges  sibi  Deus  exponendum  decernendumque 
reservabat  eo  temporc,  quo  reges,  ac  primum 
eorum  Saiilem  constituturus  esset.  Imo  vero 
populus  dictorum  Domini  memor,  sic  ait  ad 
Samuelem  :  «  Constitue  nobis  regem  ut  judicet 
«  nos  sicut  et  cœterœ  h.ibent  nationes  2  ;  et  ile- 
«  rum  :  Kex  erit  super  nos,  erimus  nos  quo- 
«que  sicut  omnes  gentes,  et  judicabit  nos  rex 
«  noster  ;  et  egredietur  ante  nos,  et  pugnabit 
«  bella  nostra  pro  nobis  ;3  »  (irorsus  eo  sensu 
quo  Deus  in  Deuteronouiio  dicturos  prœnuntia- 
verat  :  «  Constituam  super  me  regem,  sicut 
«  habent  cœterœ  per  circuitum  nationes  ;  »  sci- 
licet  nihil  novi  cogilabani,  neque  aliam  animo 
informuverant  idoam  principatus,  quam  quœ 
apud  cœteias  gentes  invaluerat.  Quare  œque 
supremam,  œque  absolutam  intelligebant  ab 
omni  alia  potestate.  At  qualem  regem  postula- 

'  DeuC.  xvi:,  14.  —  ■  l.  Jîeg.,  Mil,  5.  —  ^  Ibid.,  19,  20. 


bant,  talem  Deus  concessit.  «  Dixit  enim  Deus 

«  ad  Samuelem  :  Audivocem  populi  in  omni- 
«  bus  qua;  loquuntur  tibi  ';  »  ^t  iterum  :  Nunc 
«  ergo  vocem  eorum  audi  2.  »  Ergo  inter  fidè- 
les, œque  ac  inter  infidèles,  pari  jure,  nuUaque 
majestatis  imminutione,  regnatum  est.  Sane 
apud  fidèles  id  additum,  quod  sacra  unctione 
majestas  l'acta  est  augustior  et  sanctior,  et  in 
Christi  Domini  imaginem  reges  christi  habiti, 
sanctiore  titulo  consecrati  sunt. 

GAPUT  VII. 

Anunctio  re;ium,  corumque  dcsiqnalin  pei'  Samueleminier- 
dum  ac  prophelas  facla,  in  ordinandU  civilibus  aliquid 
sacerdolihus  juris  attribuai  ?  —  De  concilia  sanhédrin 
Baronii  sententia  expendilur. 

At  forte  ea  unctio  quam  a  sacerdolihus  reges 
israoliliciaccepturierant,  eos  sacerdotibus  pe- 
culiari  titulo  submittebat  :  eratque  pontilici- 
peculiare  jus,  utad  designandos,  sic  etiam  ad 
amovendos  reges  altributumT  Neutiquam.  Si 
enim  rem  ab  origine  repetamus ,  primus 
omnium  Samuel,  noquidcm  sacerdos,  nedum 
ponlifex,  sedlevita  tantum,  mandato  Dei  jussu- 
que  speciali  Saiilem  designavit  et  unxit,  et  ad 
regnum  evexit;  et  postea  reprobatum,  haud 
minus  speciali  mandato,  regno  amovendum 
edixit,  et  Davidem  in  regem  un.xit^:  nihil  ergo 
hic  quidquam  in  admovendo  amovendoque  prin- 
cipe, sacerdotali  et  ordinario  jure  ;  nihil  nisi 
prophelico  et  extraordinario  officio  a  Sauuiele 
est  factum  ;  ut  profecto  mirum  sit  Baronium 
hœc  cxtraordinaria,  ad  stabiliendamordinariam 
Pontificum  potestatem  detorquere   voluisse  *. 

Necjue  vero  Salomon  a  sacerdote,  sed  a  Da- 
vide  electus  est  ;  ac  postea  jussu  Davidis  a  Sadoc 
saceidote  est  unctus.  Sic  enim  David  jubet  : 
tt  Vocale  mihi  Sadoc  sacerdotem  et  Nathan  pro- 
ï  phelam  et  Banaiam  fiUum  Joiadœ  :  qui  cum 
«  iugressi  fuissent  coram  rege,  dixit  ad  eos  : 
«  Tollite  vobiscuuî  servos  domini  vestri,  et  im- 
«  ponite  Salomonem  flliummeum  super  mulum 
«  uicara,  et  ducite  eum  in  Gilion,  et  unget  eum 
«  ibi  Sadoc  sacerdos,  et  Nathan  prophela,  in 
«  regem  super  Israël  s.  »  Ordinario  ministerio 
sacerdotis,  propheticum  quoque  et  extraordina- 
rium  adjuugiturNalhani  officium,  quod  ahquid 
hic  extrordinarium  intervenisset,  ac  Salomon 
nalu  miner,  jussu  Domini  ad  DaviJem  per  Na- 
thanum  perlato,  ad  dignilalem  regiam  esset 
provehendus. 

Non  ergo  sacerdos,  sed  David  a  prophela  mo- 
nitus  jure regio  désignât  successorem,  vereque 

•  /tid.,  7.  —  '  Ibil.,  9.  -  '  IM.,  2-  ;  If,  13,  lô  ;  V,  l."»,  20  ;  X», 
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pst  illiiil  a  lii'disalH'c  clieliim  :  «  ViTiiiiilamoii, 
«  Itoiiiiiii'  mi  rex,  iii  le  ociili  respii'iiiiit  loliiis 
«  Israël,  ut  indices  eisqiiissedereilcbi'al  in  solio 
«  tiu>,  Domine  mi  rex,  posl  le  *.  »  N'e(|iie  qiiid- 
.liiaiii  aliud  postoa  l'onlilicihiis  allrihiitinn,  nisi 
iiteos  mmeieiil,  iiiKimin  luerediturio  jiiiecsset 
iniperiniii. 

ÎS'ihil  ergo  jiiris  in  Lege  inosaica  saecrdolijjus 
atlribiituin  est,  (|iio  lefjia  iiiiporia  solverentiir, 
sive  cum  sacerdotale,  sive  ciiin  regiuin  iiislitue- 
retur,  ac  descril)oieUir  olliciiiiii  ;  est(iae  oin- 
nino  rcgia  ac  civilis  poteslas,  legali  etiain  saccr- 
dolio  institiilo,  in  siio  ordine  rehiisqiic  suis 
prima  et  al)soliila. 

Neque  uUa  lalione  slare  possunt  ea,  quœ  ait 
Baronius  de  collegio  septuaginta  duoruin  se- 
nioruin  a  Mose  ir.sliluto,  cujus  oKirium  esset 
«  de  lege,  rege  alque  piophela  judicuie  :  »  quo 
facluin  sit,  ut  «  reges  subjecti  essent  suuinio 
poiililici,  qui  suo  ailjilrio  modcrabatur  ma- 
gnum illud  concillum,  cujus  concilii  judicio 
Heiodcs  re\  postulaluse-t,  »  ut  Josephus  testa- 
tur  ~.  llxc,  inquam,  nullo  modo  stare  pos- 
sunt. 

Primum  enim  niliil  laie  in  Scriptura  legi- 
mus,  nec  cum  instituti  sunt  a  Moso  magislra- 
tus  3,  conflatumque  ex  illis  esl,  aut  aliter 
quomodocunque,  Deojubcnle,  institutum illud 
senalorum  septuaginta  concilium'i;  non  eos 
constitutos  fuisse  videmus,  ut  de  regibus,  sum- 
maque  potestate  décernèrent,  sed  ut  Mosem 
subjudicandipopuli  onere  fatisceatem,  in  pri- 
vatis  controversiis  disceptantis  adjuvarent  :  ne- 
que  a  tali  concilio  uikun  miquam  judicern, 
ullum  regera  judicatuni  fuisse  in  Judicum,  aut 
Regum,  aut  Paralipomenon  libris  legimus;  ne- 
que  Josephus  prodidit,  in  recidivosubMachabœis 
Judœorum  imperio,  eum  senalura  ad  reges  in 
ordinem  cogendos  quidquam  fuisse  snolitum  : 
nec,  si  rabbini  quidam  dixerint  ab  eo  concilio 
de  rege  judicatum  iri,  uempe  si  qui  de  regno 
litigassent,  id  ad  reges  deponendos  trahi  possit, 
cum  jure  :  régnant  neque  Herodes,  quem  ad  id 
concilium  reum  citatiun  esse  idem  Josephus 
memorat  5,  regiatunc  potestate  erat,  sed  etipse, 
et  Aniipater  ejus  parens,  sub  Hircani  poniiîlcis 
principatu  vivebant,  ejusque  auctoritate  omnia 
poterant  ;  stetitque  judicio  Herodes,  ejusdem 
Hircani  pontiflcis  pariter  ac  principis  jussu.  Nec 
si  concedamus  huic  concilio  datum  esse  ut  de 
regibus  decerneret,  idcirco  eam  potestatem  in 
pontiflcem  transferimus,  cum  esset  is  cœtus  ex 
omnibus    tribubus    constitutus  :   neque    vero 

'  JbiJ.,  l,  20 2  5u,..  t.  I,  ai.u.  3|,  p.  99,   an.  &7,  p.  436  j   Vid, 
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ponlilex  in  omnibus  pra;eral  ;  sed  discTle  pra;- 
seriptnm  esta  reg.-  Josaplial  :  a  Amarias.sacer- 
«  dos  et  pontifex  vester  in  liis  quaî  ad  Ueiim 
"  pertinent  prœsidcbit  :  porro  Zabadias  lilius 
«  Ismael,  (pii  est  diix  in  domo  Juda,  super  ea 
«  opéra eril,  (pue  ad  régis  ollicinm  peilincnt  ':■> 
nec  si  concedamus  pontiflcem  in  omnibus  praj- 
scdisse,  ideo  etiam  pro  imperio  liecrcvisselatea- 
nnu"  ;  ne(pie  niagis  probat  IJaronius  reges 
pontilici,  (piam  tolius  gentis  cmicilio  esse  sub- 
jectos  :  ut  quœ  ille  dicit  non  modo  falsa  sint, 
sed  etiam  ejus  instituto  non  congruant. 

CAPUT  VIII. 

Bellannini   argumenlum  ex  Deuleronomii  toco. 

Eodem  vilio  laborat  lîellarnnni  argumenlum 
ex  Deuleronomii  loco  repetilum  :  «  Cum  in- 
«gressns  fueris  terram,  quam  Dominus  Deus 
«luusdabit  tibi,  et  possideris  eam,...  et  dixe- 
«  ris  :  Constituam  super  me  regem,  non  poteris 
«  alterius  gentis  hominem  regem  facerc,  qui 
«nonsitfralertuus^  :»  hoc  est,  ejusdem  gentis, 
ac  verœ  religionis  consors.  Quo  ex  loco  vir 
maximus  sic  ratiocinatur  3  :  Cum  ejusdem  peri- 
culi  sit  eligere,  et  non  depoaere,  utrumque 
œque  vetitum  esse,  intelligendum  ;  ac  proinde 
deponendos  principes    verœ  religionis  exsortes. 

Sed  hoc  argtmientum,  primum  quidem  nihil 
ad  rem.  Agimus  enimvero  de  potestate  Ponti- 
flcis, de  quo  in  hoc  Detiteroncmii  Icco  ne 
verbum  quidem.  Agit  Moyses  de  toto  populo 
terram  ingressuro  et  regem  elecluro  absque 
ullo  peculiari  interventu  pontificia?  potestatis, 
ut  etipsa  Mosis  vei'ba  demonstranl,  et  Samuelis 
non  pontilîcis,  sed  prophetcc  extraordinaria, 
quam  commemoravimus,  ad  officium  desi- 
gnandi  régis,  delegatio  confirmât. 

2"  Argumenlum  illud  nimis  probat:  probat 
enim  aliefiigenas  ac  vere  religionis  exsortes  non 
motlo  non  eligendos,  sed  nec  etiam  lolcrandos 
esse;  quod  nec  ipse  Kellarminus  admitlat: 
quippe  qui  rctinendos  doceat  infidèles  principes, 
ea  condilione,  si  populum  a  fide  non  averlant  ; 
al  eos  profecto  eligere  non  licel,  cum  lex  gene- 
ralini  edicat  .•  «  Non  poteris  alterius  gentis  ho- 
«  minem  regem  facere,  qui  non  sit  frater.  » 
Falsissimum  ergo  est,  \el  teste  Bellarmino,  de- 
poni  posse  eos  qui  eligi  velentur. 

Ac  profecto  Judœi  Babylonios,  Medos,  Persas, 
Crœcos,  Romanos,  cum  non  essent  fratres,  eli- 
gere non  poterant  ;  quos  tanien  colère  debue- 
runt,  poslquamineorummanuslegitimo  ordine 

'  UPai.,  XIX,  11.  —  '  Deul.  Jtvlî,  14,  15.   —  3  Bell.,  De    R.  /'.■  l't'. 
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devenerunt.  Procul  diibio  enim  alienigena  et 
inficlelis  crat  Cœsar,  de  quo  tamen  Clirisliis  di- 
xit  :  «  Redditequae  sunt  Gœsaris  Cœsari.  "  Ergo 
non  abjicere,  aut  deponere,  sed  colère  debebant, 
qucm  eligere,  utpote  alienigenaiu,  ex  legis  in- 
terdiclo  velabanlur. 

Hoc  de  iiifidelibiis  et  alienigcnis  :  jara  vero 
de  ipsis  fratribus,  si  existimaveris  eiini,  qui  ad 
regnum  evebatur  veram  religionem  seciitiis,  de- 
poni  postquam  ab  ea  desciverit,  haud  minus  ab- 
surdumeiit:  cum  nemo  auslt  dicere  Achaz,  Ma- 
nassen,  et  alios,  post  regnum  adeptum,  ad  idola 
conversos,  deponi  necessario  debuisse,  quos 
prophetae  ac  pii  omnes  pro  veris  regibus  co- 
luerint. 

Ac  multa  omnino  sunt,  quae,  re  intégra,  fa- 
cere  non  licet,  propter  grave  periculum  :  facta, 
proptergravius  pcriculum,  mulare  non  licet: 
quale  est  periculum  in  deponendis  regibus,  ubi 
soluta  imperii  vi,  una  cum  republica  religio 
periclitatur. 

CAPUT IX. 

Quœ  ante  dicta  sunl,  Judœorum  hisloria  recensila  Iticu- 
lenlius  eipiicantur.  — Judœorum  regum,  eliam  ad  idola 
cogentinni,  inviolala  majestas.  —  Keges  Assijiii,  Medi, 
Peisce,  pari  cullu  ohservati  ■■  erga  eos  cgregia,  Alexandri 
Magni  tcmpore,  Judœorum  fides.—Joscj'hi  locus,—Eadem 
obedientia  in  Alexandrum,  et  Grsecos  Syriœ  reges. 

Hcec  per  se  luculenta  magis  elucescent,  si  po- 
puli  israelitici  bistoriam  paucis  retexerimus. 

Vixit  populus  ille  sub  Mose  primum ,  qui 
utramque  complexus  potestatem,  sacerdotale 
officiuni  in  Aaroneni  ejusque  lilios  hœredita- 
rium  transtulit  ;  civile  imperium  moriturus  in 
Josue  contulit.  Hisce  temporlbus,  ipse  Deus  re- 
geni  agebat  ;  quo  factum  est,  ut,  populo  regern 
petenti,  ad  Sarauclem  dixerit  :  «  Non  te  abje- 
cerunt,  sed  me,  neregnem  super  eos'.» 

Intérim,  cum  opusesset,  Deus  extraordinarie 
delegabat,  qui  civile  imperium  exercèrent  :  quo 
jure  judices  rempublicam  adminislravere.  Et 
quidem  Hcli  pontifex  maximus  eo  munerc  func- 
tus  est,sed  ad  id  ipse  quoque  vel  populi  consen- 
sione,  vel,qiiod  illis  temporibus  magis  congruit, 
divino  numine  delegatus.  Certe  si  quid  ei  pon- 
tificatus  jure,  idem  etiam  cœlcris  Pontificibns 
competisset.Successit  tamen  illi  Samuel,  neque 
pontifex,  neque  sacerdos,  sed  levita  tantum, 
ut  diximus  :  quœ  profecto  res  vetat,  ne  civile 
imperium  cum  sacerdotuli  oUicio  conjunclum 
arijitremur. 

Sub  Samuele  regium  est  conslilulum  impe- 
rium, eo  quidem  ad  oumia  prteeunte  ;  sed  ut  id 
prœstare  posset,  extraordinarie  delegato  :  quare 

'J.Meg.,  viii,  ï. 


leviticse  tribui  nulla  est  peculiaris  in   reges  at- 
tributa  potestas. 

Exinde  Hebrœi  fueresub  suis,  ac  sub  exira- 
neis  regibus  :sub  suis  a  tempore  Saulis  usque 
ad  Sedeciara,  quo  tempore  reges  passim  idolis 
servieruut,  templum  Domini  occluserunt,  in 
pios  sasvierunt,  prophetas  cœciderunt  ;  neque 
iiilerim  de  iisdeponendis,aut  sacerdo'es,  uuquam 
aut  uUus  hominum  cogitavil  ;  sed  ab  omnibus 
sunt  liabiti  pro  veris  regibus,  etiam  a  prophelis, 
qui  a  Domino  missi  tanta  auctorilate,  tantaquc 
prœsentia  divini  Spiritus,  divina  oracula  nuntia- 
bant;  et  cumin  lege  scriptum  esset,  ut  quicum- 
que  ex  Israelitis  deos  alienos  coleret,  capilali 
supplicio  punii-elui',  nemo  tamen  est  suspicatus, 
a  quoquam,  nisi  a  Deo,  animadverti  posse  in 
reges  :  ergo  regia  potestas  sacrosancta,  et  ab 
onmi  alla;  prœterquama  divina  potestate,  abso- 
luta  babebatur. 

Itein  lege  cautuni  erat,  utadulteri  et  percus- 
sores  morte  morerentur  :  et  tamen  David  adul- 
ter  et  percussor  dicebat  :  «.  Tibi  soli  peccavi  '.» 
Quem  in  versum,  notum  est  illud  Ambrosii  : 
«  Rex  eial;  nullis  ipse  legibus  tenebatur,  quia 
liberisuul  reges  a  vinculis  deliclorum  :  neque 
ullis  ad  pœnam  vocantur  legibus,  tuti  sub  im- 
perii poteslate  :  homini  ergo  non  peccavit,  cui 
non  tenebatur  obnoxius  2.  » 

Hic  vero  notanduui  reges,  a  legis  prœscripto 
generali  nulla  clausula  cxceptos,  ipsa  majestate 
regii  nominis  pro  exceptis  babitos.Ergo  intelli- 
gebant  soli  Deo  reservatos,  et  ab  omni  alla  po- 
teslate immunes. 

Si  ventum  eo  est  aliquando,  ut  reges  regno 
extorres  luturi  declararentur,  quemadmodum 
Sauli  contigit  3,  id  vero  Samuel  prophelico  mi- 
nislerio  extraordinarie,  ac  peculiari  revelatione 
jussus  pruîstitit  ;  nulliquc  uuquam  ordinariae 
potestati  talia  concessa  sunt. 

Eodem  prophelico  atque  exiraordinario  ol'fi- 
cio,  et  Jéroboam,  et  Jehu,  et  alii  scissarum  tri- 
buum  reges  amoti  et  oiclinali  :  quœ  Baronius 
moresuo  ad  ordinariamPonlilicum  poleslaleui 
studiosissime  conlert  *.  Nos  melius  concludimus 
talia  de  regibus,  non  nisi  extraordinarie  ac  pe- 
culiari jussu,  divinilus  designari. 

Quin  eliam  reges  a  Deo  leprobali,  quandiu 
in  \ivis  erant,  ab  omnibus  colebantur  ;  etiam 
Saul  a  Samuele,  dicta  licet  sentenlia  bac  in  no- 
mine  Domini  :  »  Abjecit  te  Dominus  ne  sis 
rex  â,  »  et  ab  eo  Samuel  discessurus,  mansit  ta- 
men a  Saule  rogatus  in  hœcverba:»  Peccavi, 
sed  nunc  honora  me  coram   senioribus  po- 
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f'iiii  iiici ,  et  l'ornin  Israël  >  -,  ne  niajcslas 
iv^ia  in  luniiiiif  rcprobo  vilis  haluMviiir  ;  et 
in  ill.i  >pi'linuM,  Davidcni  jani  ivjïi'in  et  imc- 
Itiui  «  peiciissil  cor  siiiiin,  eo  qiiod  ahscidis- 
»  sel  oram  clilamyilis  Saiil  2,  »  et  cliristiini  Ho- 
niiiii  lironlius  iMiilii;isset  :  iluMiiciiio  et  iinirlimiii 
esliiiliis,  ut  cliii'iliiiii  hoiniiii  ■',  iiiiciiiailiiKnliuii 
aiili'at'oiitoslaUis  erat  :  •■<■  Vivit  Koiiiiniis  i|tiiii 
iiisi  Doiniiuis  perçussent  eum,  propiliiis  niihi 
u  sll  iioinii\ii8,  ut  non  mittani  niainun  nicain 
m  clnisliiin  l>oniini''.« Aihi'iie,  «  nisi  Doniinns 
«  percussorit  euni,  »  quo  domonslrat  rogem, 
qnanluinvis  inipinm  et  aperle  i'eprol)aliun, 
Dou  lanien  nllori  reservaluni,  et  (iiiandiu  a 
l)i-o  est  incohunis,  pro  Christo  Douiini  esse 
l'ulenduin. 

Qnare  Joremias  Sedeciani  regem,  de  quo  et 
ipsesi-ripserat  ;  «  Fccit  maluincoram  Domino  &,» 
al  aniocessoros  sui  idola  seculi  :  euin,  inquam, 
regem,  jani  everso  rcgno,  N;.')uchodonosoii  Ira- 
dilum  a  Itomino,  prosequitur  lacrymis,  et  ma- 
jestatein  regiam  in  coconculcalam  lugcl:  «Pol- 
Uiit  »  in(|uil8  «rcgnmii  et  principes  ejns»  et  ad- 
dit  :  «  Spirilus  oris  noslri  Clnislus  Dominus  » 
sive,  ut  alii  vertunt,  «  Chrislus  Doniini  »  (Sede- 
cias)  «captus  est  in  peccatis  nostris,  cui  dixinins: 
In  umbra  tuavivemus  in  gentibus  '.  »  Nempe 
régis  impii  calamilalem,  non  ejus,  sed  populi 
suisquc  peccatis  tribuil  :  eumque  haud  minus 
vita  ac  spiritu  charum,  etiam  inter  iiostcs,  suis 
solatio  et  prcTsidio  futurum  veneratur  ac  diligit: 
(pia^  qniilem  adeo  magnilica  sunt,  ut  Ciu-isliim 
ipsum  adinnbrent.  Eo  honore  Israelitis,  alque 
etiam  a  prophetis,  regia  maj  estas  in  impio  rege, 
viclo  spoliatoque,  habebalur. 

Atposlqnam  everso  regnojudaico,  infidelibus 
rcgibns  Hebrœi  subjecti  sunt,  haild  minore  lido 
eos  observarunt,  jussi  a  proplietis  s,  quœrere 
«  pacem  civitalis  ad  quam  »  transmigraverant 
(lîabylonisscilicet  et  regni  Babylonici),  et  orare 
«  pro  vita  Nabuchodonosor  régis  Baljjlonis  »  et 
tt  pro  vita  Ballassar  filii  ejus,  utsint  dies  eoruni 
«  sicut  diescœli  super  lerram  ;  et  ut  »  inquit  ^, 
«det  Dominus  virlutem  nobis,etilluniinei  ocu- 
«  losnoslros,  ut  vivamus  sub  umbra  Nabuchodo- 
«  nosor  régis  B.'.bylonis,  et  sub  umbra  Ballassar 
«  lilii  ejus,  et  serviamus  eis  multis  diebus,  etin- 
«veniamus  graliam  in  conspectu  eorum.» 

Translate  deinde  ad  Medos  et  Pcrsas  imperio. 
Judœi  ad  cosfide'"  et  obsequiuni  Iranstulere;  et 
adver sus  Assuerum  regemPersarum,  qiUcuiiquc 
lile  sil,   edicto  proposUo  eos  neci  addicentem, 
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onuiesniilla  arma  ('onq)ararn  ni,  prmler  jcjunia, 
piasqne  ad  llominuin  preccs*. 

Sic  inllevusrcx  ail  misiricordiam  :  Aman  Ju- 
(lœorum  lioslis  ullimo  siq)|)licio  afl'eclus  est  ; 
quo  laclo,  vicions  Juda-i  cepcrc  pcr  urbcs  id- 
lionem  dcliostibus,  eo.sque  trucidarmd,  sed  As- 
sueri  auclorilate  et  ediclo. 

Neipie  veritisiiid  vicloris  Alexandri,  subsidia 
poscenlis  in  obsidioncm  Tyri,  irani  provocare, 
ni  l'ersarnm  legibus  suis  dominis,  fidi  obse- 
(puMilcsipie  viverenl.  Uespondil  enim  Jaddus 
poidile.x  maxinnis  Alexandri  nunliis  :  «  Sacra- 
«  mento  se  obligahnn  Dario,  ne  arma  contra 
«  eum  caperet,  idque  raimn  fore,  quandin  Da- 
«  rius  ipse  viverct^.  »  Sic  ipsi  ponlifici  vide- 
balor  illiidinviolabile  sacramenlum,  neque  per 
pontibciam  poleslatem,  praîsente  licet  syna- 
goga^  lolius  lanla  utilitale,  imonccessilale  sol- 
vendum. 

iîorum  poHenti  Alexandro,  obsiricta  semel 
lidc,  parueranl  ;  et  poslAlcxandrum,  Syriœ  re- 
gibus atlribidi,  in  obscquio  manserunt;  nus- 
(]uam  imperio  sollicilato,  tamelsi  reges  popu- 
lum  ad  idola  seclaiida  omni  arte  pellicerent, 
vimque  persœpe  intentarent. 

CAPUT  X. 

Bccîdirwn  suh  Machnlxcis  impcrium  peculiari  Dei  instinctu 
a  lUathalliia  inrhnalum,  a  filiis  slabililum.  Romani  ac 
Cœsares  codem  jure,  Chris-lo  ap;  rohante,  regnaninl. 

Atenim,  inquiunt  3,  ad  extrcinum  subAn- 
liocho  Epipbanc  arma  ceperunt,  auctore  Ma- 
tlialhia  sacerdote.  Hoc  argumentum  quidam 
supra  moduni  eflcrunt  :  sed  Jrusira.  Et  quidem 
illud  exemplum  Bellarminus  merito  prœter- 
niisit:  neque  enim  Malbatbias  summus  ponlifex 
fuit,  qui  de  bis  pro  potestate  decrevisse  bn- 
gatur,  neque  sacerdotali  potestate  quidquam  egit, 
sed  instinctu  divine,  quemadmodum  Pbinees 
«  zelo  Dei  commotus  *.  »  Sic  enim  scriptum 
estin  Machaljœorum  libris!"  :  «  Accessit  quidam 
«  .ludœus  in  onmium  oculis  sacrificare  idolis 
«  super  aram  in  civitale  Modin,  secundum  jus- 
«  sum  régis  ;  et  vidit  Malbatbias,  et  doluit,  et 
«  contremuerunt  renés  ejus,  et  accensus  est 
«furor  ejus  secundum  judicium  legis,  et  insi- 
(•  liens  trucidavit  eum  super  aram  :  sed  et  vi- 
«  rum,  quem  rex  Anliochus  miserai,  qui  co- 
«  gebat  imaiolare,  occidil  in  ipso  tempore,  et 
«  aram  destruxil  ;  et  zelatus  est  legem,  sicut 
«  fecit  Pbinees  Jamri,  filio  Salomi  :  et  exclama- 
«  vilMatbalbias  voce  magna  in  civitale,  dicens: 
«  Oninis  qui  zelum  babet  legis,  slatuens  testa- 


!  Eslhêr.,  m,  IV,  .\Ii'.  XIV,  v,  v;,vjl,  xvf.— ^  Joseph.,  Anl,,l  Xl,  c. 
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a  mentum,  exeat  post  me.  »  Hoc  ergo  cgit  eo 
inslinclu,  quoactus  est  Phinees,  hoc  est,  pecu- 
liari,  ac  plane,  divino,  quod  doclores  omnes 
summa  confensione  tradunt  ;  quo  instinctu 
Aod  Eglonem  ',  quo  instinctu  ipse  Moses  ^gyp- 
tium  interfecit  '  :  a  Exisliniabat  enim  intelli- 
«  gère  fralres,  quoniam  Deus  per  manus  ipsius 
«  daret  salutem  illis  :  »  ut  est  a  sancto  Stephano 
in  Aclis  proditum'  ;  quo  instinctu  tam  niulta 
exlraordinaria,  neque  in  exempluni  trahenda, 
facta  esse  legimns.  Neque  vero,  si  fanalici  ho- 
mines  instinclum  Dei  mentiuntur,  ideo  men- 
dacii  coarguere  debemus  ea  quse  Deti?  ipse  a 
se  instigata  testatur  ;  at  Deus  iustinctiim  M  dha- 
thiee  multis  miraculis,  «  et  e  cœlo  faclis  illu- 
a  minationibus*,  »  confirinavit  ;  taie  illud  est 
in  Machabaeorum  libris  Iradilum  :  «Cum  vehe- 
«  mens  pugna  esset,  apparuerun t  adversariis  de 
a  cœlo  viri  quinque....  ducatum  JiidaBis  prœ- 
a  stantes;  exquibusduoMachabœum  mediuui 
«  habentes,  arinis  suis  circumseptum  inoolu- 
a  meni  conservabant  ;  in  adversarios  autem  tela 
«  et  fulmina  jaciebant,  ex  quo  et  ccpcitate  con- 
«  fusi,  et  repleti  perturbalione  cadebant  '  :  »  ut 
omittuni  quot  victorias  ,  tôt  fuisse  miracula. 
Quin  etiam  per  divinum  a  ac  fide  digiium  som- 
«  nium,  »  scimus  a  extendisse  Jeremiani  dex- 
«  tram,  et  dédisse  Judii;  gladium  aureum,  di- 
a  centeni  :  Accipe  sanctuni  gladium,  niuiius  a 
«  Deo,  quo  dejicics  adversarios  populi  mei  Is- 
«  laël  •:  »  quse  vere  divina  fuisse,  secutse  vic- 
toria3  demonstrarunt. 

Hucetiamfacit  de  Antiocho,JudcTorum  perse- 
culore  seevissimo,  manifesta  Dei  ullione  sump- 
tum  suppliciuni  ;  qua  ullione  perlerritus,  et 
ipse confessus  est  Deuni  aperlefavereJudœis': 
ut  non  lanlum  Judœi,  sed  eliam  hostes,  in  tot- 
miiilicisgeslis,  ultricein  Dei  mauuui,  ac  divi- 
naui  potestatem  agiioscerent.  Constat  ergo  Ju- 
dœos  adversus  savientein  regem,  non  antea 
armacepisse,  quani  instinctu  peculiaii,  tolque 
divinii  teslificaliouibus  ad  id  incilali  sunt  : 
quave  maie  earefecri  ad  ordinariara  potestatem 
luce  claiius  est. 

Hue  àccedit  Ecclesiae  et  Synagogœ  diversa 
conditio,  diversus  spirilus  :  ul  ab  altéra  ad  alte- 
ram  consuculio  non  valeat.  Non  enim  si  divino 
impulsu  Elias  e  cœlo  ultricem  flammani  eli- 
cuil  ',  ideo  hœc  Novo  Teslamento  congruuntj 
dicente  Domino  ad  apostolos  Eliae  simlHa  cogi- 
tante» :  n  Nescitis  ciijii-  spititus  eslis'  :  »  tum 
veleiis  Synagogœ  tenipoie  sU.tulum  erat,  elec- 
tum  populum  ex  eodem  tanlam  Alirahaini 
génère  propagari;  sacrique  fœderisacreligionis 

'  Judk.,  m,  21.  —  '  Exod.,  ii,  12  —'  Act.,  v;r,  23-  —  '  Jl Mach., 
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Ti;  U  Mach.,  IX.  —  •  IV  Beg.,  1,  10,  12.-  •  iac. ,  xii,  51, 55. 


pars  erat  vel  maxima,utterram  chananream  pa- 
tribus  jurejurando  promissam  incolerent;  cul- 
tusquoque  religionis  affîxuserat  ei  loco,  quem 
elegerat  Dominus,  extra  quem  locum  non  vola, 
non  festa  solemnia,  non  ipsa  sacrificia,  acsacra 
reliqua,  sancta  rataque  essent.  Quare  cum  Do- 
minustransmigrariadBabylonemvoluit,  misso 
Jeremia  propheta,  ac  pcculiari  jussu  indicta 
migratio  est:  simuldatiim  promissum,  ne  ultra 
septuagint a  annos  esset  duratura,  neve  poslea 
unquam,  slanle  certe  fœdere,  a  locis  religion» 
addictis  movcrentur  ;  qtiœ  nunc  omnia  vacant. 
Ateaomnia,  quibusantiquum  fœdusconslaret, 
Aniiochus  evertebat  :  haec  enim  Matbalhias  la- 
mentalur  :  «  Vœ  mihi  I  ut  quid  natiis  sum, 
<  viderecontrilionem  populi  mei,  et  contritio- 
«  nem  civitatis  sanctcB,  et  sedere  illic,  cum 
«  datiir  in  manus  inimicorum,  sancta  in  manus 
a  extraneorum  facta  sunt  :  templum  ejus  sicut 
ahomo  ignobilis'?  quœque  alia  vir  sanctus 
deploravit.  Ac  postea  magis  magisque  mala  in- 
crevere,  cum  scilicet  Lysiœ  mandavit  Antio- 
chus,  a  ut  mitleretexercitum  ad  conterendam 
«  et  exstirpandam  virliitein  Israël,  et  reliquias 
0  Jérusalem,  etauferendam  memoriam  eorum 
«  de  loco,  et  ut  conslitueret  habitatores  filios 
aalienigenas  in  omnibus  finibus  eorum,  et 
«  sorte  distribueret  terram  eorum...  El  audie- 
a  runt  mercatores  regionum,  etacceperunt  ar- 
a  gentum  et  aurum  muUum  valde,  et  venerunt 
«  in  castra,  ut  acciperent  filios  Israël  in  ser- 
a  vos  '  :  »  mitlebatque  Antiochus  toia  Judaea, 
qui  a  omnes  pcrfccl.E  œlalis  interflcerent,  mu- 
a  lieres,  ac  juvenes  venderent  extraneis  '.  d 
Quibus  perpelratis,  terraque  Chanaan  alieni- 
genis  tradila,  nec  fœdus,  nec  religio  stare 
possel,  lemplumque  ipsum,  cui  Domini  jussu 
olfixa  religio,  titulo  Domini  in  œlernum  abo- 
lito,  non  alio  deinceps  quam  Jovis  Olympii 
lilulo  cognominarelur. 

Qno  loco  cum  res  essent,  non  tamen  aliter 
nisi  peculiari  instinctu  arma  sumpserunt  :  et 
Deus  ad  h;rc  omnia,  quae  memoravimus  a  Juda 
et  a  fralribus,  suo  suscepla  numine,  regum 
quoqiic  Syriorum  consensionein  accedere  vo- 
luit:Jonal basque  et  Simon  non  modo  purpura, 
printipalu,  consessu  regio,  verum  eliam  lis 
oiunibus,  queis  regi;i'  polesialis  vis  constat, 
cuduiidœ  pecuniae,  muniendarum  arcium  ar- 
maiidi  exercitus  jure  ;  Judcei  quoqueimmuni- 
tate  et  libeilale  donali  funl  *.  Sic  ad  novum 
principatum  slabiliendum,  divina  et  humana 
jura  cunnilantur,  aiquu  exlraordinaria  in  ordi- 
nariam  potestatem  desinunt  ;  ac  demum  supre- 
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iiiiiiii  apuil  Jiulii'os  iinpiM'iiiin  ab  iiiiivcrso  po- 
l'iilii,  aiitiik'iitil)iis  regihiis,  in  Simoiu'iii  ot 
(nllaluni,  posliiiiam,  co  m:i\iino  aiiclore,  abln- 
Ittm  CM  JHijum  (jenilum  nb  Isracl  '. 

Noi|iio  Simon,  poiitift'x  liict,  piincipatiis  Im- 
iiorom  ac  viiii,  saconlolii  siii  jure  sihi  Niiidica- 
\\l,  si'il  «  in  l'oiivi'nlu  nia.uno  sacordoliiiii,  et 
«  popiiii,  cl  piiiicipiiin  gcnlis  et  seiiioiiiiu  rc- 
«  gionisî,  »  toliiis  gcnlis  decreto  ac  vcliili  loge 
regia,  in  se  collatinn  accopit  :  (pia  iina  coiisen- 
sinno  luin saccrdolali oliicio legiiunconjiinctuin 
inipoiium  csl. 

Posl  cenlnni  et  cpnnqnaginta  annos,  in  Judœa 
Koniani  icgnarunt,  dalis  eliam  regibns  Ileiode 
et  ejns  lihori-;,  snb  (piilins  C;esaies  parlom  re- 
gni,  ipsaniipio  Jcrosolyniani,  regni  ac  gcntis 
capnt,  Uomano  inipcrio  vindicaruut  :  certc  niis- 
(piam  obnoxii  ponlilici  Jiidicomin,  (|iii  eoiinn 
impcria  sohercl.  Noaio  caini  iil  liis  teniporibiis 
vel  por  sonuiimn  cogilabal  :  quod  qiiidcni  ini- 
pcrii  jus  ipsc  Doiniiins  conliimavlt,  dicens  : 
«  Rcddite  f|n?e  snni  Ca;saris  (lipsari,  ctqnic  sunt 
«  Dei  Deo  '•>  :  »  nihil  interpcllala  scilicct  Ca'sa- 
riim  poleslate,  ac  tanfnm  decrclo  edito,  ut  Ueo 
ac  rcligioni  de))ita  ol)seqiiia  scrvaroninr. 

Qiwie  rcgnuni  et  sacordolium  dislinctas  po- 
teslalcs,  in  suo  (|iiani(iiic  ordine  suprcnias  esse 
non  aulem  saccrdolali  regiani  obnoxiani,  ab 
ipsa  sacerdolii  legalis  origine,  usquc  ad  Chris- 
tuiu  Doniinnni,  et  excidkun  gcntis,  omnes  !îc- 
brœoruni  liistoriœ,  oninia  moiunnenta clamant; 
neque  uUum  Dei  prœceptum,  uUani  popiUi  .lu- 
daici  liadilioncin,  ullum  exemplum,  quod  liuic 
doctrinœ  advcrsaretur  Baronius  et  Bellarminus 
autalii  prolulere. 

CAPUT  XI. 

An  Athaiiœ  cœsœ  exemplum  his  obsit. 

.  Duo  tamen  excmpla  Bellarminus  objicit  *  :ac 
primum  niemorat  Athaliam  reginam,  uxorcni 
.lorami,  régis  Judœ,  Joiadœ  poiililicis  jussu  fuisse 
interfectam,  non  modo  quod  nepotes  suos,  et 
omne  semen  regium  occiderit,  ac  regnum  inva- 
serit  ;  sed  quod  idolis  servierit  ^.  Quorsum  ista 
obsecro  ?  An  ut  intelligamus  supremas  potes- 
tates  Pontificum  jussu  inlerfiei  posse  ?  Absit  !  At 
id  probas,  vel  omnino  niliil  probas.  Jam  exem- 
|ila  quœrimus  supreniarum  polestatum,  quœ  a 
l'ontiticibus  loco  dejectœ  iueriiit  ;  at  prolccto 
Athalia  non  gaudebat  suprema  îlla  poleslate, 
camque  habebat  non  Lgitimo  ordine,  sed  inva- 
sione  ac  parri, .  liis.  Porro  supererat  e  sanguine 

'/.  Mac.  xiu,  41.  —  •  Jàid7,  xi»,  'iS.  —  ■■  ilaa.,xxn,  21.—  t  Bel 
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regio  Joas,  (|ucni  soror  Jo.sabeth  ex  Allialia;  ma- 
nibiis  clam  creplum,  Joiadœ  vire  suo  custo- 
dienduni,  educandmn,  cl  in  avito  solio  ali- 
(piaiido  n'ponciidiuM  tradiderat.  Oiiid  crgo 
niirum  esl,  ki  poidilex  sub  rcgc  seplenni,  queni 
ncci  exomcral,  qiiem  in  lemplo  educaverat  ab 
incimabulis.  qucm  lilii  loco  liabueral,  quem 
regno  roslituerat  lutorem  ageiis  régis,  in  ini- 
piiun  Allialiam  regiiu  majeslali  subdilam  cjus- 
denique  husa;  rcain,  pro  poleslate  animadver- 
tif  ?  Neque  enim  aliter  conslilura  cral  régi, 
regMO(piosalus. Eslodamnala  quoqucsitidolola- 
tritu  nominc  :  quid  enim  nosira  relerl,  |)ro  aliis 
quo<pie  sceleribus  damnari  régis  cl  regni  bos- 
lem,  publicaj  polestali  subdilam  ? 

Alquc  id  sibi  juris  sub  regc  minore  exlraordi- 
naiii'  el  smnma  nccessilale,  et  consensu  om- 
nium l'ontilcx  vindicabat  :  quo  jure  et  régi 
uxores  accepil  ',  elomnia  administravit.  Si  ergo 
efficcre  aliquid  volebat  itcllanninus,  aliquem 
opoitcbat  regem  ex  lui  idoloialris  prolerre  in 
mcdimn,  de  quo  similc  sumptum  supplicium 
tucrit  sola  saccrdolali  auctoritate  :  quœ  cum 
exempta  desint,  iuio  cum  contraria  adsinl,nul- 
luin  in  Atbaiia  praesidium  est. 

CAPUT    XII. 


De  Ozia  propter  iepram  ejeclo. 

Verisimilius  obiiritnr  leprcsus  Ozias,  hujus 
nioi-bi  causa  pcr  ^acerdotes  ex  prasscriplo  legis 
prinnun  lemplo  ejcclus,  tum  hominum  socie- 
tateac  regni  administrationc  depulsus  -;  scrip- 
tum  enim  inlege  erat  ;  «  Quicunqiie  maculatus 
«  luerit  lepra,  el  scparatusest  ad  arbilriumsa- 
«  ccrdotis...  omni  tempore,  quo  leprosus  est  et 
«  immundus,  solus  babilabit  extra  castra  3.  » 
Ergo  ponlilici  in  regem  ca  sunt  concessa  quibus 
eliam  regni  adminislratione  privnretur.  Hinc 
conseculio  :  idsifieripokiitinveleri  leslamcnlo, 
propter  Iepram  corporalem,  quanlo  magis  in 
novo,  propter  spirilualem,  id  esl  hœresim  : 
Duo  bic  con=ideramus  :  primum,  eventum 
ipsum  extraordinarium  ac  plane  singularem, 
quem  in  exemplum  trahcre  non  liceat  :  alterum, 
allegoriam  occullamque  significationem  in 
facto  ipso  lalenlem,  exqua  theologicum  dogma 
conslitui  tbeologi  non  ferant. 

Ceiium  crgo  est  lege  fuisse  prœscriptum,  ut 
quivis  leprosus  arbitrio  ponlificis  separatus,  so- 
lus extra  castra  urbesque  degeret.  Jam  si  fas 
ponlificia  eaexsequi,  quœ  lex  aperte  ac  directe 
prœscripseril,  haud  proplerea  liceat  ad  alia  et 
alia,  ex  consecutione  jus  illud  extendere.  Atque 

'  //  Par.,  XXIV.  —  2  /K.    Jieg.,  xv,  5  ;  Parai.,  x.vvi,  19  »eq.  — 
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liicsi  consistam,  tola  vis  argumenti  sponle  con- 
cidat.. 

Qiiid,  quod  sacerdoles  nihil  sibi  aliiid  vindi- 
cariint,  qiiam  ut  Oziam  e  domo  Doinini  propel- 
lerent?  Lege  Par alipomenon  lih mm  secundumi 
quo  ista  nairanlur,  nihil  aliiid  invenies;  caetera 
lege  regni  a  Joalham  régis  filio  fada.  Quid,  quod 
necOziœ  regnum  ablatum  est  ;  sed  illius,  tan- 
quam  régis  nomine,  a  Joathamo  filio  regni  sus- 
cepta  administratio,  ut  solet  sub  insanis  deliris- 
que  regibus  ?  Scriptura  attestatur  his  verbis  : 
«  Fuit  igitur  Ozias  rex  leprosus  usque  ad  dieni 
«  mortis  suœ,  et  habitavit  in  domo  separata 
*  plenus  lepra,  ob  quani  éjectas  fueraf  de  domo 
«  Domini.  I^orro  Joatham  filius  ejus  rexit  do- 
«  muni  régis,  et  judicavit  popuhnn  terrœ  2.  » 
Quid  autem  vetabat  ne,  ut  régis  nomine,  ita 
etiam  imperiis,  quod  lex  fieii  non  vetabat  ; 
cum  necnisi  paire morluo régnasse memoretur? 
a  Dorinivit  enim  Ozias  cum  patribus  suis.... 
«  regnavilque  Joatiiam  filius  ejus  pro  eo  ^  ;  » 
parque  omnino  est  crederenuUuinerga  paren- 
tem  ab  optimo  viro  Joathamo  prœtermissum, 
quod  lege  prœstare  sinerctur  ;  ut  non  reguo 
depulsum  Oziam,  sed  tantum  per  lîhum  rég- 
nasse appaieat.  Sed quanquam hœc proba  sunt, 
tamen  rem  allius  investigare  placet. 

Quano  enim  an  de  leproso  principe  aliquid 
nominalim  in  lege  edictum  fuerit  ?  Ncutiquam, 
sed  lex  est  generalis,  inquies,  qua  simul  com- 
prehendi  principem  oporteat.  At  ego  jam  pos- 
tulo  quidni  princeps  intelligatur  etiam  compre- 
hendi  eis  legibus,  quibus  universim  dictum  erat 
de  adulteris,  de  pcrcussoribus,  deque  idololalris 
esse  sumendum  su|)pliciurii  ?  Nempe  regesinde 
nulla  legis  clausula  cxceperat  ;  at  si  majestatc 
solaexcipi  intelligimtur,  non  video  profecto  cur 
non  eodem  tituloeademque  majestate  rcgii  no- 
minis,  e  leprœ  quoqiie  legibus  eximantur,  nisi 
aliquid  pecaliarc  hic  intcrvenerit. 

Et  prolecto  claium  est  intervenisse  manifes- 
tam  et  cxtraordinariam  leslificalionem  divina; 
voluntatis.  Rex  enim  temerarius  sancfa  pene- 
traverat,  thuribulum  manu  ceperat,  obstan- 
tibus  sacerdolibus  minabatur.  Hic  Dominus  sa- 
crilegio  in  Ironte  lepram  immisit,  quo  miraculo 
moti  sacerdotcs,  lanquam  signo  accepto  divinae 
voluntatis,  regeni  templo  cxpulerunt.  Ipse 
amens,  exterritus,  sceleris  diviiiasque  tam  pa- 
tentis  vindictœ  conscius,  «  acceleravit  egredi, 
«  eo  quod  sensisset  illico  plagam  Domini  '*.  » 
Accessere  et  alia  portenta,  quœ  Uei  manum  de- 
monstrarent.  Nam  contremuit  terra,  teste  Za- 


charia,  et  Amos  ',  quam  Dei  ultionem ad  sacri- 
lèges Ozia;  ausus  pertinere  tradunl  interprètes. 
Ergo  manum  Domini  exlraordinariis  signis  de- 
monstratam  esse  constat ,  testihcatusque  est 
Deus,  qui  a  tôt  aliis  legibus  regesexemerat,  velle 
se  huicregi  leprœ  legem  imputari  ;  id,  inquam, 
testificatus  est,  dato  extraordinario  volimtatis 
suae  indicio,  ne  quisquam  prœter  ipsum  in  regei 
animadvertere  posse  videretur.  Atque  hic  pro- 
fecto cerlum  est ,  non  tam  pontifices,  quam 
Deum  ultorem,  edito  miraculo,  fuisse,  qui  mi- 
nanti  ac  superbienti  lepram  priraum,deindeter- 
rorem  ipsiquoque  et  terrœ  Iremorem  immi- 
sent. 

Jam  si  facti  significalionem,  atque  lalentem 
doctrinamquaîrimus,  multa  occurrunt  :  merito 
inustum  fronti  superbœ  ignominiœ  signum  ; 
merito  amisisse  honorem  regium,qui  sacerdotii 
inconcessos  honores  sibi  vindicabat;  conturbari 
lerram,  acrerum  humanaruin  lïmdamenta  con- 
cuti,  cum  sacerdotale  officium  et  regium  con- 
funduntur. 

Lepra  significari  hœresimultroconcedimus: 
alia  quoque  peccata  eo  morbo  adunibrari  pas- 
sim  tradunt  Patres.  At  propler  hajresim,  aut 
quœcunque  peccala  expelli  posse  principem  ac 
regno  deturbari ,  nunquaui  allegona  efficiet. 
Potest  enim  allegoria  rem  aliunde  iirtiiatajn 
declarare,  rem  per  seipsam  conficere  et  probare 
non  potest.  Neque  quisquam  sanus  sibi  per^ua- 
serit,  plus  posse  ad  exturbandum  principem, 
aut  baîresim,  aut  ejus  imaginem  lepram,  quam 
tôt  alia  scelera,  atque  ipse  idoloruui  cullus, 
quem  Judœi  in  regibus,  eorum  majestatc  salva, 
loties  perlulere. 

Quid  autem  eo  exemple  licere  sibi  putarent 
christianœ  religionis  antislites,  sauctus  Lucifer 
Calarilanus  in  Sardinia  episcopus,  docuit  libris 
advcrsus  Constantium  edilis;  sanclum  auleni 
voco,  cp.jusiestum  diem,Sedeapostolica  appro- 
banle,  al)  omni  Palrum  memoriaCalaritani  alii- 
que  insulares  agaul.  Quanquam  enim  in  qui- 
busdam  vclienientior  fuerit,  cj usque  inclyto  no- 
mine, quidam  ejusdiscipuli  atroces  ac  superbi 
schisma  conflaveriut,  multis  tauien  argumentis 
demonslralumest,  euminEcclesiœcouununione 
obiisse.  Ulcunque  est,  libros  profero,  quos  cum 
ille  scripsit,  catholicis  omnibus,  magnoque  illi 
Athanasio  admirationi  fuit  ;  proferam  autem 
hic  librum,  cui  titulus  :  «  De  non  parcendo  in 
Deum  deliuquenlibus  2  :  «  quo  libro  sic  com- 
pellat  Constantium,  arrogantiœ  ac  superbiœ 
catholicos  antistites  incusantem  :  «  Quae  ista  nos-, 


'  II  Parai.,  xx-ïl.   —  '  Uiil.,  21   et  seq.  —  *  II  Parai., 
—  '  //  Parai.,  XjLTt,  20. 
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•  tra,  Consinnii,  siipt'rhiii  est  ,  (|iiifvc  nirogari- 
tia  ?  Si  i|ui:i  li-  viiloiiiniis  iiioiliidinii  essi',  pesli- 
leiimi  i|iiippoari.iiniiii,t'li>|ili;i!ili,im  in  to  esse  ; 
i|iiiaistaiu  consiileiviniis,  illiiii.  tiiiamAriiis  ha- 
liiiei  it,  (luiiil  iir^'i'aimis  lo  secoilorL'  a  i)i(|»iil(i  Uoi, 
skiit  illi  sacenliilL's  Doiiiiiii  ()/i  un  île  teiii[ilo 
comimlcrint  cgieili  ;  quia  le  ila  coyainiis  Deo 
daie  honoivin.  Si  eniin  (Vziain  Dei  saienlolos 
iilfiii-o  |Hlli'l)aiit  i'\  ailla  Dei.  quia  iiieiiiinissciit 
ili\iiiiliis  |)ia'cf|tliiiii.  k'piosos  aiiU'0\|)ialioiK'in 
in^redi  teiii|iliiin  proliibitos  ;  qiiaiilo  iiia^is  nos 
digne  te,  coiispice,  c\  Ecciesia  pellerc  Cliristi, 
de  doiiio  Duniiiii,  cpiia  non  sit  lieitiiin  ha-reli- 
cnin  eonvenire  iiiin  ealiiolicis,  insamiin  cnin 
sanis,  pleiuun  iininnndis  spirilibu:^  eiini  eis  in 
quibus  inlialiitat  SpiriliisDei  '.  »  Eatenns  igilnr 
OziiK  exeinplo  Paties  iitebaiitnr,  nt  luerelicuni 
iinpeiatoioiii  tein|>li)  i>ei,  domo  Dei,  Ecciesia 
Chrisli  aicereiil;  non  nt  imperii  ailininislialione 
delnibaient.  Constantiinncerteacalliolicis  om- 
nil)ns,  et  ab  ipso  Liicil'cro,  pro  loailiino  iiiipe- 
ralore  seinper  habilnui,  et  l'alentm'  oinncs  et 
inl'ia  relereinns.  Hoc  exeinplo  0/ia^  docebat  : 
hisce  linibns  coercebatis,  quem  vehcinentissi- 
niuni  alqne  interdum  nimium  fuisse  constat. 

Neque  aliter  alii  sentiebaiit.  Exstat  Hincinari 
Reniensis  epistola  ad  Carolnni  Catvnin  regeiii, 
qua  nionet,  ne  Oziœ  exeinplo,  «  manuin  exten- 
dat  ad  ea  qnœ  sacerdotali  ordini  Spiritns  sancli 
dono  coinmissa  sont  2.  »  Ibi  fuse  relata  separati 
per  sacerdotes  régis  liistoria,  addit  ex  Apostolo  : 
t  Hœc  autein  in  tij;ura  contingebant  illis;  scripta 
«  suntaiitein  propternos  *  ;  »  ac  denique  con- 
cludit  :  «  Sic  et  eoruin  judicio  quibiis  dicit 
Dominus  :«  Non  vos  eslisqiii  loquimini,  sed  Spi- 
«ritusPatris  inei,  quiloquitur  in  vobis*,  »  vo- 
liintarie  atque  ex  deliberatioue  quiscunciue  vio- 
lans  et  convellcns  constitula  divina  ;  quia, 
docente  Pelro,  «  Non  est  personaruin  acceptio 
«  apud  Deuiu  *,  »  abEcclesiajcorporeseparatus, 
nisi  perpoeiiiteatiam  et  sacerdotalis  indulgentiœ 
reconciliationein,  idem  Ecclesiœ  fuerit  rein- 
corporatus  ,  erit  ab  œterna  Ecciesia  sepaïa- 
tus.  » 

Non  aliud  Patres  nostii  in  Ozia  viderunt,  quod 
ad  christianisnii  tempora  perlineret  :  de  ter- 
reno  regno  per  spiritualem  lepram  adiinendo 
nihil  cogitabant  ;  separari  posse  putabant  reges 
id  nieritos  per  sacerdotale  oilicium,  ab  Ecciesia 
quidein,  et  a  regno  cœlesti,  quorum  respublica 
regnumque  judaicum  figura  fuit.  Quœ  nunc  de 
suo  addunt,  ea  nos  a  Patribiis  spreta  rejici- 
mus. 


'  Ibi:.,  228.   -  =  Hincmar.,  tom.  lî,  epist.  10,  p.  316.  —  3  /.  Cor 
;.  11.  —  <  Matt.,  IL,  20.  —  H  Pet.,  i.  17. 


Ila'i;  ex  Vetere  Teslamento  Beliarmlnns,  et 
alii  profernnt,  ladiica  per  sesc,  ac  neqiiidem 
sibi  salis  colia'ivnlia  :  non  (|iiod  indocti  siiit  qui 
eaobjeceie  ;  sed  (jiiod,  seinel  siiscepta  causa, 
per  occiipationciii  an  inii  Ilece.^se,  sit  vana  sec- 
tari,  qnibus  valida  et  vera  aigiinienta  desint. 

Stat  ergo  pioposilio  :  per  inslitulioiieni  saccr- 
dotii  legalis  non  fuisse  iinmiitatiim  slaliiin  prin- 
cipatiis  ;  nfqiiL'  alti'ii  potestali  (pia-  legcs  depo- 
lunet  ac  teiii(ioralia  ordinarel,  regiain  potosta- 
tem  direile  vel  indirecte  fuisse  subjeclani.  Jam 
ad  Novi  Tcslainenti  sacerdotium  veniamus. 

CAPUT  Xlil. 

QiiXTA  PROPOSITIO.  —  Ne'iue  per  imlitulionem  christiani 
saeerdotii  ■tuitlquam  fuit  immutalum  inreynandi  jure.  — 
Id  probaie  aygredimur  ex  evanyelicis  Scriptuiis.  —  Ex- 
plicatur  polestas  quam  Christus  apostolis  tradiderit. 

Uuinta  propositio  :  «  Neque  per  institulionem 
«  christiani  saeerdotii  quidqiiam  fuit  ininiuta- 
«.  lum  in  jure  regnandi  ;  ac  Pontilicibus  chiis- 
«  tianis  nulla  a  Christo  atlributa  polestas,  qua 
«  tcmporalia  ordinare,  aut  qiiemquam  imperio 
«  mulctare  vel  donare  po  ssint  ;  »  patet  ex  an- 
técédente. Si  enimreligionis  causa  in  terrenis 
iinperiis,  atque  in  supreinaruin  polestatnin 
juribusaliquid  fuit  immutandum,  id  maxime 
fierel  per  religionein  Mosai  cam,  terreno  impe- 
rio terrenis  promissis  nixain  ;  atqni  non  id  fac- 
tum  est,  neque  regiain  potestatera,  in  ivbus 
quidem  suis,  Jloyses  sacerdotio  fecit  obnoxiam: 
multo  ergo  minus  cliristiana  religio,  promissis 
tantum  nixa  spiritualibus,  id  faceret,  aut  impe- 
riorum  jura  mutaret. 

Sed  quandoquidem  i  n  hac  maxime  proposi- 
tione  quœstio  veriitur,  eam  diligentius  Scriptu- 
ris  priinum,  deindeEcclesiœ  traditione  ac  praxi 
confirmamus.  Qnibus  in  locis  pertractandis  ne- 
luo  a  nobis  postulabit,  ut  d  enionstremus  dedita 
opéra  confutatain  eam  potes  tatem,  quam  nullus 
hominum  cogitaret,  sed  ut  pcrspicue  paleat  nul- 
lam  liujus  inScripturis  ,  nuUam  inprimis  sœcu. 
lis  lîeri  mentionem,  cum  id  res  vel  maxime 
postnlaret,  tuin  vero  eam  cum  Patrum  chris- 
tianœque  doctrinœ  placitis  non  posse  cohœrere. 
Sic  duabus  profecto  causis  contraria  senlentia 
concidet,  et  quod  nova ,  in  Ecciesia  Chiisti  ac 
prioribus  sœculis  inaudila,  et  quod  a  chris- 
tiano  atque  ecclesiastico  spiritu  alienissima  pro- 
férât. 

A  Scripturisinchoamus  ;  quœrimusque  quam 
Christus  apostolis  dederit  poteslatem  ?  Et  qui- 
dem Magister  ac  Dominus  duplicem  in  aposto- 
los,  ministros  ac  vicarios  suos,  contulit  potesla- 
tem exlraordiuariam  et  ordinariam  :  ulranique 
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coinplexus  est  his  verbis  :  «  Convocalis  Je- 
«  sus  duodeciin  discipulis,  dédit  illisviilutc-m  et 
«  potestatem  super  oainia  dœmonia,  et  ut  lan- 
«  guores  curarent  ;  et  misit  illos  prœdicare  re- 
«  gnuin  Dei,  et  curare  inflrnios  i.  »  Edere  mi- 
racula,  extraordinariœ  potestalis;  prœdicare  re-. 
gnum  Dei,  potestalis  ordinariœ  Ions  et  caput  est. 
Jam  cujus  generis  esse  putant  illaiu  potesta- 
tem deponendi  reges  ?  Certe  ordinariam  :  naui 
extraordinariaui,  quœ  per  miracula  se  exerat, 
niliil  moramur.  Quo  verbulo  refellimus  adver- 
sarios  passim  iiigerentes  et  arelactain  (icum  '^ 
et  inimissos  porcis  dœmones  ^  ;  et  Ananiam  et 
Saphiram  Pétri  voce  percussos  *  ;  quœ  quidcm 
Nicolaus  Duboisôetaliiliaudininus  inanis  quam 
ingenti  opéra  congerunt  :  nam  quo  ista  perli- 
tinent  ?  An  ut  Pontifices  patrare  miracula  suo 
jure,  ac  pro  calhedrœ  suœ  potesiale  possint  ? 
Ne  id  quidem  cogitant.  Quare  cum  bœc  profe- 
runt,  nihil  aliud  faciunt,  quam  ut  \era  argu- 
menta déesse  demonslrent,  qui,  tanta  opéra, 
falsa  et  nulla  colligunt. 

Quin  etiam  commémorant  flagellis  verberi- 
busque  ejectos  e  temple  vendentes  et  ementes^. 
Quid  autem  probal'uri  ?  An  quia  Christus  tem- 
pli  contemptores  templo  ejecit,  ideo  Pontifices 
regnis  ejecturi  sunt  eos  qui  religionem  contem- 
nant  ?  Aut  quoniam  Christus  flagellis  est  usus, 
ideo  ejusministri  atque  vicarii  ad  bella  in  reges 
movenda  Chrislianos  compellent  ?  Aut  \ero  id 
■volebat  Christus,  ut  ecclesiastici  linguœ  verbere, 
ac  prœdicationis  flagello  non  conlenti,  ipsi  per 
se  vi  ageient,  atque  arma  corriperent  ?  At  id 
nemo  cogitavit  unquam.  Quare  hœc,  quœ  con- 
gerunt extraordinarie  gesta,  vel  ipsi  fateantur 
necesse  est  ad  rem  non  pertinere. 

Ad  ordinariam  potestatem  veniamus.  Hujus 
caput  est  verbi  prœdicalio,  ecclesiastici  minis- 
terii  basis.  Hanc  deinde  consequuntur  sacra- 
menlaconsecranda,  adminislranda  dignis,  quod- 
que  est  consectaneum,  indignis  pro  potestate 
adimenda  :  tune  liœc  omnia  complexum  regi- 
men  ecclesiaslicum,  monere ,  increpare,  ar- 
cere  sacris,  sive,  ut  ait  TertuUianus,  «  exhorta- 
«  tio,  castigatio  ac  censura  divina  '  ;  »  hœc  Scri- 
pturœ  exsequuntur  copiose,  luculenter,  nulla 
temporalium  cuiquam,  sive  dandorum,  sive  adi- 
mendorum  mentione  facta. 

Pascendi  potestatem  latepatere  volunt.  Certe. 
Non  ita  tamen  quin  iis  contineatur  finibus, 
quibus  se  Christus  ipse  continuit.  Pavit  autem 
oves  Christus,  «  ut  pascua   invenirent  *  ,   vilae 


'Luc-,  IX,  I,  2.  — ^Afarc,  XI,  21.  —  '  Jfa^(.,  VIII,  31. 
»,  I,  2.  —  '■Disq. ,ari.3,  n.  33  et  soq.— «  Jtfarc,  XI,  15.  • 
cap.  39.  —  >  Joan.,  x.  9. 
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verbum  scilicet  et  vitam  œternam  per  verbum  : 
«  Oves  enim  ineœ  vocem  meam  audiunt  ;  et  ego 
«  cognosco  eas,  et  sequuntur  me  ;  et  ego  vitam 
«  œternam  do  eis,  et  non  peiibuntin  sternum, 
«  et  nonrapieleasquisquam  de  manu  mea'.» 
Ad  lioc  pavit  Chrislus,  ad  œtcrna  perduxit, 
temporalia  cuivis,  ac  suiscuiqiie  legibus  ha- 
benda,  utenda,  adimenda  permisit.  At  si  ad 
haec  pavit  Chrislus,  ad  liœc  pascal  Petrus  :  Pas. 
feeuim,  inquit  2,  ovesmeas,  sed  meo  more  meas. 
Ne  ergo  pasloresad  temporalia,  eo  quo  erant 
jure  locoque  a  Chrlsto  rclicla,  concessam  a 
Christo  potestalem  conlerant. 

At  enim  Mallhœi  xvi,  19,  et  xvm,  18,  potes- 
tatem ligandi  ac  solvendi  tradidit,  sed  peccata 
scilicet  :  sic  enim  ipse  Chrislus  interpielatiu" 
Joannis  xx,  23  :  «  Quorum  remiseritis  peccata. 
«  lemitluntur  eis,  et  quorum  relinueritis,  re- 
a  tenta  sunt.  »  Quœad  poleslalcm  ligandi  acsol- 
vendi  pertinere,  eoque  re&rri,  et  Iheologi  om- 
nes,  elipsa  Tridenlina  s\nodus  intcllexit^.  Piget 
vero  rel'erre  in  re  nota  et  obvia  Palrum  auc- 
toritates.  Uno  verbo  dixerim  :  qui  hanc  potesta- 
tem ligandi  atque  solvendi  ad  peccata  référant, 
omnes  invenias  ;  qui  ad  temporalia  danda  vel 
adimenda  releiat,  mille  et  amplius  annis  om- 
ninoneminem. 

Jam  illud  a  Christo  prolatum,  quo  maxime 
sein  chrislianos  contumaces  potestas  ecclesias- 
tica  exerit  :  «  Sil  libi  sicut  ethnicus  et  publica- 
«nus*,  »  frustra  referas  ad  temporalia,  quo- 
rum uUain  partem  detr  aclani  elhnicis  aul 
publicanis  fuisse,  non  ipsiJudœi,  nedum caetera 
intellexerint. 

CAPUT  XIV. 

Locus  Evangelii  •■  «  Reddite  quœ  sunt  Cœsaris    Cœsari.  » 

His  ergo  prœstruximus,  quam  Chrislus  apos- 
tolis  dederit  potestalem,  ampiissimain  illara 
quidem,  et  omnino  divinam,  sed  in  spiriluali- 
bus  ac  cœleslibus  ;  in  lerreuis  quidem  ac  civi- 
libus  nihil  prœcepit,  nisi  ul  oblemperarenl  iis 
qui  rerum  potirentur. 

Neque  enim  bonus  Magister  eam  prœlermi- 
sit  partem  verae  pietalis,  ac  diserte  dixil  :  «  Red- 
«  dite  qucc  sunlCa'saris  Cœsari  ;  et  quœ  sunt  Dei 
Deo5;  «nequis  rempublicam  conluibaret,autcon- 
stituta  soUicilaretimperia:  qua  brevissima,  abso- 
lulissimaque  sentenliacomplexus  omnia  est,  quse 
civilipoleslati  deberentur,  nempe  obtemperan- 
dum  in  omnibus  quœ  divinis  prœceplis  non 
repugnarenl. 

'  Ibid.,  27,  28.— -/6iii.,  xXl,  17.— 5  Conc.  Trid.,  sess.  14,  c.  8;  et 
can.  10,  1&.  —  «  MaU.,  xvui  17.  —'•  Ibid.,  xxil,  21. 
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Mniti  cniiii  t>  Jinla'ispiitnliaiit  rninani  iiiipiM'ii 
ne  loiiiiinui'iiin  Cii'smi'Miii.  iil|iiile  iiilhlcliiiiii, 
iiiiiliiam,  violentam,  tyrnniiicuiii,  alqiie  oin- 
iiiiii)  millaiii  in  |iopuliim  Hci  poloslatoiii  esse: 
(liioniiii  liirbiileiilos  spiiiliis  Ma^jisler  optiimis 
liac  seiileiiliacnmpressil  Ciim  eiiini  id  agereiit 
irnpiieli  lioiuiiies,  ut  rcligioiiis  spceie  le[;itiiiia 
iinperia  coinmoverent,  id  e  contra  Clirislusdo- 
eiiit,  niliil  ad  vim  ipsain  i-elii;ionis  perlinere, 
ipiis  inipeiet,  oiiiniiio  relii^ioiie  reliiupii  iiii- 
pei  ia  eo  loco,  (]uo  sunt  genliuni  ac  populorum 
juribiiscoui  titilla. 

Hocautem  peilecit  oslenso  numismate atqiie 
imagine  Cœsaris,  ut,  quoniaiu  rcspublica  ac 
civilis  societas  slat  coiniucrciis  ac  permntalio- 
nilius,quariuninsti'nnientum  est  nummiis,  scu 
publica  pecunia,  ideo  omnes  intclligcrent  in  cjus 
potestale  necossario  pcrmanen(hun,  cujusnu- 
niismatis  utereiitur:  (piod  prolecto  non  sic  prae- 
cise  et  absolute  dicerel,  si  autintelligeret  ponti- 
lîcum  ac  Synagogœ  auctoritate  légitima  imperia 
solvi  po?se,  aut  taiem  poteslatem  suis  suaeque 
Ecciesiœ  ipsc  aiiqtiando  esset  conccssurus. 

Quod  ergo  nunc  inteipretantur  :  «  Reddite 
«  quîe  sunt  Cœsaris  Gœsari  ;  hoc  est,  si  ipse  Cœ- 
«  sar,  quœ  Dei  sunt,  Deo  reddat,  »  vanum  est, 
et  illusoiium,  iino  contrarium  Chrisli  instituto, 
cumjuberet  parère  ils,  quos  idoiolatras  et  im- 
pios,  Deo,  quœ  Dei  erant,  non  reddere  certum 
esset. 

Neque  minus  vanum  est,  quod  alii  hœc  as- 
suunt  :  «  Reddite  qu.-e  suîst  G/ESaris  C.esari, 
«  nisi  noceat  religioiii  alque  Ecciesiœ  aut  nisi 
«  ipse  Cœsar  per  Ecclesiam  ac  pontilices  depo- 
«  nalur.  «  Quie  quideni  assuinenta  capliosam, 
quod  absit  !  et  illusoriam  Glu'isti  responsionem 
facerent. 

CAPUTXV. 

Prsvisis  malis  quœ  ab  impiis  regibus  Ecciesiœ  essent 
eventura,  quoe  Christus  et  apostoli  auxilia  reliquerint  ;  et 
an  aliqua  prœter  patientiatii  ? 

Neque  vero  quis  negaverit  a  Ghristo  esse  prœ- 
visa,  cum  omnia  incommoda  Ecclesiaî  nocitura, 
tum  vel  maxime  eaquae  a  mails  regibus  eveni- 
rent,  quœ  quidem  et  ipse  expertus  est  :  testan- 
lurque  apostoli  impletumin  ipso  Jesu  id  quod 
erat  a  David  pronunliatum  :  «  Astiterunt  reges 
«  terrœ,  et  principes  couvenerunt  in  unum  ad- 
tt  versus Dominum  et  adversusChristumejus'.  » 

Neque  ignorabat  manatura  ad  discipulos, 
quœ  in  Magistro  prœcessissent  :  «  Ad  prœsides 
a  enim,  inquit  2,  et  ad  reges  ducemini  :  »  neque 
id  apostolos  fugiebat,  cum  et  a  Domino  com- 

'.  Aet.  IV,  26;  Psal.  u,  2.  —  i  Mat.,  x,  18. 


nioniti  essent,  et  jam  vim  regiam  toli  Ecx;Ie- 
sia-  gi avem  ipsi  experireiilur,  et  sœviora  qua;que 
immincrc  cernèrent. 

Gnm  ergo  euni  niagislrum,  eosquc  duces  ha- 
beauuis,  qui  niala  nobis  totique  Ecciesiœ,  a 
nnuuli  poteslalibus  obvcntura  animo  prœvide- 
rent,  experimeuto  prol)arcnt;  videndum  plane 
nobis  adversus  Incc  niala,  quœ  prœcepta,  quœ 
remédia  aut  auxilia  compararint. 

Hœcauteni  in  Evangelio  luculenter  apparent. 
Ecce  enim  prœviso  malo,  ac  longe  ante  denun- 
tiato  :  «  Ad  prœsides,  ivquit,  et  ad  reges  duce- 
«  mini,  statimaddit,  in  leslimonium  illis  :  »  hoc 
priuuun  :  aperta  professio  veritatis  ;  undo  et 
illud  :  <t  Quod  dico  vobis  in  tencbris  ;  dicile  in 
«  lunùne  ;  et  quod  in  aure  auditis,  prœdicate 
ï  super  tecta  i  ;  et  illud  :  Omnis  ergo  qui  con- 
«  fitebiiur  me,  confitebor  et  ego  eum  '.  »  Pri- 
muni  ergo  succnrrit  nobis  ipsa  flducia  [irofl- 
tendœ  veritatis  ;  tum  idonea  verba,  iiuibus  ad« 
versarii  revincantur:  a  Ego  enim  dabo  vobis 
«os  et  sapientiain,  quibus  non  possint  resis- 
«  tare  et  confradiccreomnesad  versarii  vestri'B. 
Accedit  certa  promissio  salutis  consequendœ, 
quœcumque  supplicia  inferanlur  :  inde  Chris- 
tianis  invicta  firmitudo,  iuflxumque  animo, 
«  nontimereeosqui  occidunt  corpus,  animara 
autem  non  possunt  occidere*.  Quo  certa  sa- 
ins animœ  constat,  sed  propter  patientiam  :  In 
patientia  vestra  possidebilis  uninias  vestras'»; 
neque  tantum  animas,  sedsuo  etiam  tempore 
acloco  ipsacorpora  :  «t  Gapillusenim  de  capite 
«  vestro  non  peribit  6.»  Summa  ergo  est,  ne  quid 
timeant,  ne  quid  amittere  se  posse  putent  :  bac 
spe  invicli  persistant,  nec  veritatem  prodant  : 
hoc  est,  ne  in  malis  pereant.  Utautera  quovis 
auctore  in  ipsosinsurgant,  aut  in  civilibus  jus- 
sa  detrectent,  ne  ^quidem  innuit  ;  imo  vero  id 
aperte  vetat,  cum  nihilaliud  indicet,  quam  pati, 
quantumvis  sœvituri  ac  nocituri  essent.  Hœc 
promissa,  hœc  prœcepta  adversus  potestates  ac 
mundum  sœvientem  invicta  auxilia  subminis-' 
trat. 

Neque  tamen  propterea  ultro  se  neci  sint  ob- 
jecturi  Christi  discipuli  :  «  Cum  enim  persQ- 
«  quenlur vos  in  civitate  isla,  fugitc  in  aliam  ^  :  » 
sic  adversus  reges  et  prœsides  ac  legilimos  raa- 
gistratus  Christus  raagister,  nihil  prœter  fugam 
relinquit,  ut  divina  prœsidia,  in  invicto  fidei 
spiritu  ;  huniana  vero,  in  fuga  habeamus.  Nihil 
prœterea  chrislianis  adversus  reges  et  magis- 
tratus  concessum  est.  Sic  declinare  vim  regiam, 
eique  obluctari  licet. 

Magislrum  sequuntur   apostoli,   et  Paulus  : 

1  Uid..  27.  —  2  Ib..  32.  —  3  Luc,   XXI,  16.  —  '  jyutl.,  x,  18.  -• 
'  Luc,  XXI,  19.  —  '  Luc,  XXI,  18.  — '  AJatl.  x,  23. 
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0  Omnis,  inquit  ',  anima  potestatibussublimio- 
«  ribus  subdita  sit.  »  Cavillantur  adversarii, 
dum  respondent,  praecipi  quidem  ab  apostolis 
uti  obediatur  regibus,  quandiu  reges  fuerint  ; 
non  autem  probiberi  quominus,  si  Ecclesiae 
adversentur,  deponantur  a  Poiitificibus  chris- 
tianis  :  quasi  non  Poutifices  Paulus  bis  dictis 
complexus  sit  :   «  Omnis  anima  ;  »  quod  et 
Chrysostoinus  hic,  et  res  ipsa  indicat.  a  Oslen- 
dit  enim,  inquit',  quod  ista  imperentur  omni- 
bus et  sacerdolibus,  et  monacbis,  non  tantum 
saecularibus,  id  quod  statiin  in  exordio  déclarât, 
cum  dicit:  «  Omnis  anima  potestatibus  super- 
a  eminentibus  sulidila  sit,»  etiam  si  apostolus 
sit,  si  evangelista,  si  prophela,  sive  quisquis 
tandem  fuerit.  »  Puto  ergo  non  excipi  aposto- 
licam  potestatem,cum  etiam  antiquum  Ponti- 
flcem  audiamus,  ex  apostolico  throno,  hœc  de 
regibus  prœdicantem:  «Quibus  nos  etiam sub- 
ditos  esse  sacra  Scripturademonstrat'.  »  Atqui 
absurdissimumestquem  pari  cum  c;eterisobe- 
dienlia  Paulus  obstrinxerit,  eum   non  modo 
posse  resistere,  sed  etiam  deponere.  Mirum 
profecto  a  Paulo  non  esse  explicatam  exceptio- 
nem  illani,  tuui  cum  Neroniano  gladio  immi- 
nente diceret  ;   «  Ego  jam  deiibor,  et  tempus 
«  resolutionis  meae  instat'.  »  At  nec  sic  a  régis 
quantumvis  S8e\ientis,  obedientia  christianos 
aniovebat,  nec  deponendum  eum,  sed  colen- 
dum  docebat. 

CAPUT  XVI. 

An  gênerait  prœcepto  obediendi  regibus,  Chrisius  et  apos- 
toli  aUquam  exceptionem  uitulerint,  et  quam  t 

Certe  generali  pra^cepto  obediendi  regibus 
necessariam  exceptionem  Scriptura  non  oniit- 
tit  :  obediendum  scilicet,  nisi  Deo  adversa  ju- 
beant.Ac  Paulus  quidem  ad  Titum  :  «  Admone 
a  illos  principibuset  potestatibus  subditos  esse, 
a  dicto  obedire,  ad  omne  opus  bonum  paralos 
0  esse'.»  Quoddocetin  bonis  tantum  parendum 
esse,  et,  quod  sœpe  dicemus,  mala  impeianti- 
bus  obedienliam  non  simpliciter,  sed  in  malis 
denegauilam.  Et  alio  loco  :  «  Nam  principes 
0  non  sunt  timori  boni  opcris,  sed  mali....  Dei 
a  minister  est  tibi  in  bonum  '.  »  Quare  juben- 
tibus  quœ  pietali  adversentur,  libère  reponen- 
dum  apostolicum  illud  :  a  Obedire  oportetDeo 
H  magis  quam  hominibus  '.  »  Tum  si  vim  ulli- 
man  inferrent,  succurrit  ullimum  resislendi 
genus,  fuso sanguine:  oNondum  enim,  inquit', 
«  usque  ad  sanguinem  restitistis  adversus  pec- 
«  calum  répugnantes.»  Hucusque  resistere  da- 

*  Rom,,  xiii,  1.  —  '  Clirys  ,  hom.  23  in  Ep.  ad  Rom.,  tom.  ix — 
'  Pelag.  Pap.  tom.  v  Cortc,  Lab.  —  '  //  2im.,  iv,  6.  —  '  Tit.,  m, 
1.  —  •  Rum.,  xiii,  3,  4.  —  '  Ad.,  v,  29.  —  •  Hebr.,  xu,  4. 


tur:  banc  exceptionem  Scriptura  adhibet  gene- 
rali prœcepto  obediendi  regibus  :  nova  illa 
exceptio  de  deponendis  regibus  Scripturœ  su- 
perstructa  atque  aliéna  est. 

Est  ergo  summum  illud  christianee  repu- 
gnanliae,  ut  pravajussifacere,  admortem  usque 
reluctentur  :  ulterius  progredi  vetitum  ;  mit- 
tunturque  Christiani  inter  litpos,seA  sicut  oves, 
inermes  scilicet,  qui  sint  prudentes  sicut  ser- 
pentes*, exposito  corpore,  ut  caput  servent,  id 
est  anima;  salutem,  teste  Augustino  passim  *  ; 
et  simplices  sicut  columbœ ,  quiB  gerendo, 
Deum,  patiendo  inflectant  homines,  atque  iras 
modestiaet  buniilitutefrangant,  cœterumnun- 
quam  sœviant.  Neque  enim  adversus  lupos  ac 
feras  ovibus  aut  colunibis  arma  suppetunt. 

Neque  aliter  ipse  Chrisius  egit,  cum  o  testi- 
«  monium  reddidit,  sub  Pontio  Pilalo  bonam 
«confessionem';»  neque  enim  Judœiquidquara 
aliud  agebant,  quam  ut  crucis  metu  deterre- 
retur  Christus  a  profitenda  illa  veritate,  quod 
neuipe  ipse  esset  Cliristus,  rex  verus  Judaeo- 
rum.  At  Chrisius,  et  se  regem  Judaeorum  esse, 
et  ne  quid  Pilatus  Cœsari  reique  Roinanae  me- 
tueret,  reguum  suum  de  hoc  muudo  non  esse 
profitetur. 

Hic  ergo  videmus  circa  reges  et  prœsides, 
quid  evangelica  disciplina  praecipiat,  quid  exci- 
piat.  Non  enim  hoc  excipit,  ut  ad  mala  cogen- 
tibus  absolule  et  in  omnibus  obedientia  dene- 
gari,autquavisauctorilate  subtrahi  possil;  sed 
hoc  excipit  tantum,  ne  obediatur  in  lis  qu£e 
inique  imperant,  quibusque  se  Deo  superiores 
essevelint  :  quae  exceptio  regulam  flrmat,  evin- 
cilque  in  omnibus  aliis  prœstandam  obedien- 
liam ,  honorem ,  vecligal,  omnia  quae  sunt 
Cœsaris  ;  eo  fine  scilicet ,  quemadmodum  ait 
Tertullianus  *,  »  ut  rex  honorelur,  cum  suis 
a  rébus  iusistit.  » 

CAPUT  XVII. 

Adversariorum  effugia.  —  Distinguunt  tempora  infirmée 
et  ailolescentis,  a  temporiUis  robustœ  et  jam  /jrœvalentis 
Ecclesiœ.  —  An  Christianis  digna. 

Quae  supra  dixinius,  hœc  quidem  adversarii 
fere  confilenlur  ;  sed  duo  repununt  :  primum 
quidem,  bis  Christi  et  apostolorum  prœce|ilis 
comprehendi  ea  quœ  incipienli  et  infirmœ,  non 
autem  ea  quœ  adullœ,  suisque  jam  viribus  con- 
flrmatœ  Ecclesiœ  conveniant  :  recte  enim  jus- 
sam  esse  lolerare  reges,  quos  compescere  in- 
firma non  posset.  Quo  loco  si  urgeas,  ac  pdas 
demonstraritibi,  quinam  iilasinl  robustœ  jam 

•  Mallh.,  X,  16.  —  '  Aug.,  q.  8  m  Matlh.,  t.  I7i,  part,  n  ;  Enar, 
inpsat.i.ni,D.  10,  t.  IV.  — '/  Tim.,  Ti,  13.  —  *  Teit.  Scnrp., 
cap,  14. 
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et  adnila»  Ecclcsia»  prnpcepla  rc?civala,  niilla 
(|iMilciii  |ii°iiri>i'(iiit,  S('(l  illiiil  si'ciiiulo  loco  ad- 
(liiiit  :  (|iii  liiUMii  |ir<i'S(  ri|isoi'il,  al)  eodoiii  idit- 
iiea;id  liiicni  con$i'(|iit'iidiim  conipaiata  média: 
(liiarc  l*t'lnirn  cl  siiicessoics,  clavihiis  datis 
ro^iii  cœloriiin,  li^are,  solveie,  pasccre  jiissos 
ad  rt'lcrnain  saliitein,  id  qiioqiie  acccpisse,  ut 
et  oa  qiia'  hiiic  iini  ctindiiccMOiil  adhibeio,  et  ea 
qiia' iiDi'ortMit  aiiiDvore  pussent  :  alipie  ideo  jus 
esse  ut  al)Jii.'iant  nialos  priuci|ies,  (jui  animas 
procurautihiis  lanto  sint  obslaculo.  Ila-c  duo 
sutit  111  quibusadversarii  suae  causas  prtesitiiuui 
pnuiuit. 

Sic  grande  illud  christianne  religionis  arca- 
num,  viuique  omnibus  letro  sœculis  inau- 
dilaui,  (lua  unius  Poulificis  judiclo,  non  modo 
deponantur  reges,  verum  eliani  ipsa  ini|)eria 
transl'erantur,  tanla^  poleslatis  inslilutor  Cbris- 
tus,  ac  prinii  administi  i  apostoli  conlicescunt  : 
sccuturis  sœculis  ionga  argumentoiiun  conse- 
culiitnunque  série  colligenda  atque  inferenda 
relimpiunf.  At  [jrofecto  si  Christus  et  apostoli 
palcrentur  quœ  lempori  coiigruebant,  aduio- 
nerent  salleni  quid  aliis  temporibns,  adulta  jam 
Ecclcsia  ac  robusta  faceret  ;  ne  necessariani 
doctrinam,  si  quidem  talis  est,  de  deponendis 
reglbus,  generali  décrète  de  prœstanda  obe- 
dienlia,  atque  etiam  exempli  sui  auctoritate 
preuieient. 

Neque  enini  honiines  intellecluri  erant  amis- 
sis  spiritualibus,  temporalia  statim  excidere, 
quod  est  lalsissimum  :  aut  eadem  potestate 
utraque  simul  donari  vel  detrahi  posse,  quœ 
tam  diverso  jure  haberentur.  Et  quidem  si 
uspiam  scriptum  esset  universim,  qui  ab  Ec- 
clesia  et  spiritualibus  separentur,  eos  bonis 
etiam  temporalibus  posse  muictari  per  eccle- 
siaslicam  poleslatem,  an  eo  quoque  decreto 
reges  conclusi  essent,  dubitaretur  forsifan, 
propter  pacem  rerum  humanarum,  etconvel- 
lendœ,  non  sine  ingenti  animarum  etiam  strage, 
reipublicaî  graves  nietus.  Cum  vero  nec  uspiam 
scriptum  sit  patresfamilias,  etiam  inlimœ  sortis, 
per  ecclesiasticam  potestatem,  vel  uno  servulo 
mulotatos,  aut  nudctandos  fuisse  ;  quis  in  ani- 
muai  induceret  nudctandos  imperiis  ipsos  quo- 
que reges,  de  quibus  eo  clarlus  decerni  oporte- 
bat,  que  facilius,  tanto  loco  positi,  Ecclesiœ 
auctoritatem,  vel  reipublicœ  tranquillitalis  spe- 
cie  éludèrent  ? 

Jam  ut  adversarios  strictius  urgeamus,  pudet 
profecto  me  discriminis  illius,  quod  inter  inci- 
pientem  et  adultisjam  viribus  robustam  Eccle- 
siain  esse  volunt.  Scilicet  cum  prœdicat  Domi- 
nus  :  «  Ecce  ego  mitto  vos  sicut  oves  i  ;  »  et  .- 

>  Malt.,  Y.,  16. 


«  In  patienlia  vcsira  possidebitis  animas  ves 
«  Iras  ',  »  nullmiupie  adversns  legiiimos  ma 
gislralus,  nisi  in  lïiga  i)ra'sidiiun,  sic  inlelli'cturi 
snnuis  :  ru;;ite,  sed  rpioad  \iribus  convalescalis 
unam  pra'scribo  patieidiam  advcrsus  présides 
et  reges,  scd  iulirmis  et  invalidis  :  cœtcrum 
cum  pncvalere  dabitur,  excutite  jugum,  et 
adversns  légitimas  potestates,  quœ  luporum 
more  sa'vienl,  non  jam  oves  et  colurnbae,  sed 
leoncs  ultro  insurgite  ;  vel  cum  edixit  Petrus, 
cum  Paulus  snblimioribus  polestatibus  obtem- 
perandum  esse,  eo  qLioijue  lempore,  quo  in 
Cliristi  grcgem  sœviebant,  «  neque  taidum 
a  propter  iram,  sed  etiam  propter  conscien- 
«  tiam  2,  »  propter  Deum,  propter  religioncm, 
sic  eorum  nienlem  interprelabimur  :  Nos  qui- 
dem nuiic  niliil  pra'scribiuuis  prœler  obedien- 
tiam  :  de  deposilione  conticescimus  ;  sed  liœc 
aptata  temporibns,  non  in  perpetuum  valitura- 
Parele,  obetlite,  propter  conscientiam  et  reli- 
gioncm, donec  adolescamus,  atque  Ecclesia 
roborelur  :  tune  enim,  sumptis  viribus,  aucto- 
ritate nostra  reges  deponentur,  aliis  dabimtur 
imperia,  arma  indicentur,  vi  agi  decernetur  : 
tanquam  hoc  sit  parère  «  propter  Deum  et 
«■  propter  conscientiam,  »  majores  exspectare 
vires,  quibus  insurgere  in  eos  et  arma  etiam 
expedirepossint. 

Hœc  tôt  rétro  saeculis  inaudita,  ac  postremis 
demum  nata  temporibns,  cujuscunque  doctoris 
nomiue  prodeant,  si  pati  cogimur,  colère  certe 
non  possumus,  atque  aperte  opponimus  evan- 
gelicuni  illud:  «  Nescitis  cujiis  spiritus  estis^  :  » 
neque  enim  magis  est  evangelici  spiritus,  ignem 
e  cœlo  elicere  adversns  Samaritanos,  quam  ad- 
versus  legitimos  principes  bellorum  incendia 
concitare. 

CAPUT  XVIII. 

An  eludi  possit   locus  Evangelii  :  «  Regnum  meum  non  est 
de  hoc  mundo  ?  » 

Eludunt  Dominicum  illud  :  «  Regnum  meum 
«  non  est  de  hoc  mundo  ;  »  et  :  «  Regnum 
«  meum  non  est  hinc;  »  et  in  Declaratione 
cleri  gallicani  perperam  allegatum  esse  con- 
tendunt*,  ac  diligenter  advertunt  non  esse  a 
Domino  dictum  :  «  Regnum  meum  non  est 
«  hic;  »  sed  «  regnum  meum  non  est  hinc;  one- 
que  item  dictum  :  «  Regnum  meum  non  est  in 
«  hoc  mundo,  »  sed  «  non  est  de  hoc  mundo.  » 
Quaj  quis  nesciat?  Certe  enim  scimus  nohis  a 
Domino  dictum:  »  Regniim  Deiintra  vos  est  ',  » 
qui  profecto  in  terra  versamur,  et  regnum  cœ- 

■  Luc,  XXI,  19.  —  ■  nom.,  xiii,  5.  —  '  Luc,  ix,  55.  —  '  Consul' 
tat-,  VI.  —  '  Luc,  XVII,  ^1. 
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lorum  Ecclesiam  esse;  quam  toto.  terrarum 
orbe  diffiisiun  certafulecplimiiset  nunquain 
destitiiram  credinius.  Illiid  non  intelligunt, 
quo  Christus  respiciat  ista  dicens  :  «  Rei^niim 
«  meiimnon  est  liinc.»Nempe  intelligebat  id 
agere  Judseos.uteiimapiid  Pilatiiminvidioso 
régis  Judfcorum  nomine  premerent:  «  Ne- 
«  que  opiis  ei  eratut  quis  testiinoniiim  per- 
«  hiberetde  homiiie  :  ipse  enim  sciebatquid 
H  esset  ia  homine  '  ;  »  ac  jam  id  mente  per- 
ceperat  quod  Judœi  statim  inclamaturi  es- 
sent:  '<  Si  huncdimittis,  non  es  amicus  Cœ- 
«  saris;  omnis  enim  qui  se  regem  facit  con- 
«  tradicit  Cœsari  ^.  »  Hsec  ergo  videns,  ante- 
quam  clare  edicat  :  «  Tu  dicis  quia  rex  sum 
«ego  %  »  hîec  ultro  prœmittit  :  «  Regnum 
«  meum  non  est  de  hoc  niundo;  si  ex  hoc 
«  mundo  esset  regnum  meum,  ministri  mei 
a  ntique  decertarentut  non  traderer  Judœis  : 
«  nunc  autem  regnum  meum  non  est  hinc':» 
atque  bis  quidem  verbis,  Cœsaris  regnum, 
cui  Pilatus  serviebat,  olim  a  se  commenda- 
tum  cum  diceret  :  «  Reddite  quœ  sunt  Cœ- 
«  saris  Cœsari  %  »  nunc  a  suo  regno  tutum 
ac  securum  praestabat.  Neque  tantum  Pilato 
ministre  Cœsaris,  sed  etiani  venturis  regibus 
testabatur,  nibil  unquam  terrenis  regnis  a 
suiregni  legibus,  auta  niinistris  suis  metui 
yelle,  neque  quidquam  esse  in  Evangelio, 
atque  per  Evangelium  tradita  potestate , 
quod  rempublicam  commoveret.  Quœ  cbri- 
stiano  spiritu  digna  profecto  corruunt,  si 
jam  auctoritate  Christi  reges  deponuntur, 
imperia  transferuntur,  bella  civilia  conci- 
tantur. 

Non  ergo  in  eo  vim  ponimus,  quod  regnum 
ejus  nonsit/i/c,  sed  quod,  tametsisit /i/c,  no7i 
est  hinc.  Tamen  et  de  mundo  non  est,  ac  tcr- 
rena  régna  non  mutât diversissimi  generis  et 
ordinis  regnum.  Prœclare  enim  Augustinus: 
«  Rex  Christus,  quod  mentes  regat,  quod  in 
Eeternumconsulal,  quodinregnumcœlorum, 
credentes,  sperantes  amantesque  perdu- 
caf*:  »  a  quo  profecto  regno,  terrenis  regi- 
bus  nihil  periculi,  plurimum  firmamenti 
est. 

Quœ  ut  luculentius  demonstraret,  prodit 
quidem  rex  Christus,  sed  ipsa  purpura  illu- 
sus,corona  spin€a,soliocruce,  eaque  unare- 
gium  titulum  prœferente;  venitque  in  mun- 
dum,  nil  magnificum,  nil  regium  spirans  : 
mundi  quidem  victor,  sed  uno  vanœ  pom- 
pœ  despectu,  quin  ipsa  nativitate  subjec- 
tionem  imperio  et  imperatori  professus. 
Notant  passim  et  mirantur  sancti  Patres 
humilitatem  novi  régis  terreno  imperio 
servientis,  ipsa  subjectione  omnibus  impe- 


*  Joan.^  II,  26. 

»  Ibid.,  Xix,  13. 

3  Ibid.,  xviii,  37, 

«  Ibkl.,  39. 

5  Malth.,  xsil,  21, 

•'  Aug.,  tn  Joaii.,  tract.  51.  n,  4.  tom.  m,  part.  ii. 


rantis;  atque  hsec  mente  complexi,  vanos 
Pilati,  vanos  Herodis,  vanos  postea  Romano- 
rum  principum  irriserunt  metus,  quod  ter- 
renis regnis  ab  humili  Christi  regno  metuen- 
dum  aliquid  existimarent. 

Neque  vero  a  Nicolao  Dubois  theologiœpro- 
fessore  contemni  decebat  advocatum  ',  qui 
talia  objiceret  :  «  Non  eripit  mortalia  qui  ré- 
gna dat  cœlestia  ^  :  »  non  decuit,  inquani, 
contemni  advocatum,  gui  talia  objiceret,  ac 
Breviarium  legeret  laicus.  Quasi  hominum 
incuria  perficere  potuerit,  ut  officium  eccle- 
siasticum,  summo  olim  studio  etiamalaicis 
frequentatum,  nunc  ad  solos  clericos  rediga- 
tur.  Quis  autem  despiciat  id  quod  Sedulius  ' 
presbyter  initio  sœculi  v  cecinerit,  alii  Patres 
inculcarint,  ac  tota  jam  Ecclesia  accinente 
ubique  celebretur?  Plane  non  eripit  Chris- 
tus régna  mortalia,  nec  regibus  hoc  nomine 
est  metuendus  ;  neque  ejus  vices  agit,  hoc 
quidem  in  negotio,  qui  hœc  a  se  metui  velit. 

CAPUT  XIX. 

An  ad  rem  perdneat  ille  ab  adversariis  objectus  loeus  : 
«  Data  est  mihi  omnis  potestas  in  cœlo  et  in  terra,  a  et 
ille  locus  :  «  Rex  regum  !  » 

Nec  valet,  quod  objiciunt  :  Christo  tradita 
omnia  in  manus,  et  post  resurrectionem  ab 
ipso  dictuni  :  «  Data  est  mihi  omnis  potestas 
«  in  cœlo  et  in  terra,  »  et:  «  In  capite  ejus 
«  diademata  multa  ;  »  et  :  «  Habet  in  vestimen- 
«  to  et  in  femore  suo  scriptum  :  Rex  regum 
«  et  Dominus  dominantium  '.  «  Non  enim 
quœrimusquam  etiani  homoChristus  habeat 
potestatem,  sedcujuspotestalis  vicariumPe- 
trum  ejusque  successores  reliquerit.  Illius 
profecto  qua  peccata  remitlit,  qua  veritatem 
docet,  qua  sacramenta  tradit;  non  autem  il- 
lius qua  «  régit  gentes  in  virga  ferrea,  ac 
«  tanquam  vas  figuli  confringit  eas  ;  et  ipse 
«  calcattorcular  vini  furoris  irœ  Dei  omnipo- 
«  tenlis  ''.  »  Hœc  enim  potestas  non  decretis, 
non  canonibus,  non  externis  ministeriis  ac 
formulis,  sed  omnipotentissima  atque  occul- 
tissima  efficacia  constat.  Hujus polestatis  non 
reliquitvicarios  episcopos,  eorumque  caput 
romanum  pontificein  ;  sed  consortes  adsciscit 
sanctos  omnes,  qui  mundum  vicerint  :  «  Qui 
«e«/»ivicerit,  dabo  illi  potestatem  super  gen- 
«  tes;  et:  Regeteas  in  virga  ferrea,  et  tanquam 
«vasflguliconfringentur,  sicutetegoaccepia 
«  Pâtre  meo  '.  »  Quod  quidem  est  egregie  a 


'  RefuU,  art.  8,  n.  62. 

ï  SeduL,  Bijmn.  Bibl.  Patr.,  tom.  vi,  p.  472. 

3  Cœllus  .Sedalius  oarmen  de  vlta  Christi  composuit,  cui  tllulnra 
feclt  :  Carmen  Paschale,  quia  nimirum  Christus  omnium  Christi». 
noriim  est  Pascha.  Id  carmen,  quod  apud  autlquos  pluiiml  habe- 
batur,  stylo  fluit  eleganti  et  bens  latlna. 

•  Apoc,  XIX,  16. 

i  Psat.  II,  9;  Apoc,  xix,  15. 

«  Apoc,  II,  id'W. 
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pniirto  Dionysio  Alexanihiiio  cxplkatiiin  liis 
vorliis:  «  Diviiii  miulyii'S  niiiic  asscs^oros 
(lin isli  siitit,  et  ii'giii  illiiis  coiisiutes,  ac  iudicii 
|iailici|u's,  et  ciim  ipso  judicaiitt-s*.  »  lloscon- 
sorli's  ('hiisliis  misi-iscil  siiproma'  illiiis  occiillis- 
siiiia>  aliiiie  omiiipoloiilissiiiuu  poleslatis. 

CAl'lITXX. 

Locut  Ei'angelii:  u  Quis  me  eonstituU  judicem  super  rosf  » 

Externo  aiitcm  niinistoiii>  (piid  in  toircnis 
possit,  in  Liicaj  Kvangeiio  hicnlonliT  oxponil  ; 
nl)i  neinpo  han"  loginiiis  :  «  Ail  ci  quidam  de 
<t  turba  :  Magistor,  die  IValii  nieo,  utiiieeinn  di- 
«  vidai  liaModilateni.  Al  illo  di\it  illi  :  Homo, 
«  quismcoonsliliiit  judieem  aul  divisorem^uper 
«  vos  2  ?  »  Qiia;  verba  si  perpoiidimus,  slalim  in- 
IciriLïimns  (inilam  liane,  (juain  traclamiis,  de 
temporal  ibiis  ([lUTslionem. 

Ac  primnm  qui  sic  pctelial  :  Domine,  die  fra- 
tri  meo,  apcrlca  Clnislo  pelebal,  nli  ipse  pro 
polestate  decerncret  ;  ciim  aulein  Christiis  res- 
pondit  :  «  Homo,  qnisme  conslilnitjndiccm  aut 
«  divisorem  super  vos?»  aporte  ilem  nogat  cam 
poleslatem  iillo  modo  peilinerc  ad  illud  offi- 
ciuni,  quod  in  teiris  gerebat,  cujus  vicarios 
apostolos  relinqnebat. 

Et  qnideni  Cliristus  alhulit  ad  illud  olim 
Moysi  dii'lum  :  «  Quis  le  eonsliluit  principem  et 
«  judicem  super  iios  ^  ?  »  Quamque  in  ipso  po- 
testatem  ille  homo  de  turba  requirebat,  eara 
ullro  ChrisUis  ab  olficio  suc  amovet,  dicens  : 
«  Homo,  quis  me  eonsliluit  judicem  aut  diviso- 
«  rem  super  vos?  » 

Fixum  cnini  illud  al)Aposlolodictum:«  Nemo 
«  assumil  sibi  lionorem,  sed  qui  vocalur  a  Deo 
«  lanquam  Aaron  :  sic  et  Cbristus  non  semel- 
«  ipsum  clarificavit,  ut  ponlifex  fieret,  sed  qui 
«  locutus  est  ad  eum  :  Filius  meus  es  tu  ;  et  :  Tu 
«  essacerdos  in  œternum  ' .  »  Qua  ergo  ralione 
pontificiam  sibi  vindicat  auctoritatem,  Ponli- 
fex a  Deo  constitutus,  eadem  ralione  amolitur 
a  se  in  civilibus  rébus  judiciariam  potestatem  ; 
quodhoruma  neminejudes  conslilulus  est. 

Hinc  exsislit  argumentum  :  Chrislus  apostolos 
non  allerius  reliquit  officii  vicarios,  quam  ejus 
quod  tum  gerebat  in  terris;  at  ad  illud  officium 
perlinere  negabat  eam,  quam  ille  bomode  turba 
deferebat,  res  terrenas  ac  civiles  dijudicandi 
poleslatem  :  ergo  ea  ad  aposlolicum  olflcium 
nibil  perlinet. 

Quorum  certe  judicesaChristo  conslilutisinl, 
in  Evangelio  legimus:  «  Tibi,  inquit  ">,  daho 
«  claves  regni  cœlorum  ;  et  :  Quorum  remise- 

'  Ap.  Euaeb.,  lib.  vi,  cap.  42.  —  2  Luc,  xu,  X3,  14.  —  ^  Bxod., 
1, 14;  Acl.  Tiii,  27,  35.  —  »  Heir.,  v,  4  seq.  —  '  Matth.,   xvi,   19- 


"  ritis  peccata,  rcrniltuntur  eis  '.  »Conscntanea 

liMpiiliu,  qui  ollicio  suo  lerrenoriun  poleslalerii 
abjudicans,  \iL'ariis  suis  cœlcslia  lantum  suo 
riomine  judicanda  cuunnillit. 

Quare  eum  rpiem  Iraclamus  locum  Bcrnardus 
e.xciiliens:  iluin  me  cotislituil  divisorem  super 
vos?  et  cnm  illo  comparans;  Quorum  remise- 
ritis  peceata,  remittuittur  eis,  ad  Eugeniuni  Pa- 
pam  liœc  scribit  :  «  In  crimiuibus,  non  lu  pos- 
ses.sionibiis  polcslas  veslra  ;  quoniam  (uopter 
illa,  cl  non  propler  lias  accepislis  clavcs  regni 
cœlorum  2.  ,)  Ac  Bernardi  quidem  locum  alibi 
iegemus  integrum,  eoque  doclrinam  noslrara 
luculenlissime  coulirmabimus.  Illud  quidem 
lialiemus  intérim,  claviuni  poleslatem  in  terre- 
iiis  possessiouibus  minime  versari,  neque  prop- 
ter  eas  apostolis  esse  tradilam;  qua  prolecto 
seulentia  vel  una  vincimus,  nisi  forte  aposto- 
licam  potestatem  a  terrenis  possessiouibus  diju- 
dicandis  abstinere  jussam,  propter  régna  con- 
cessam  putemus,  ac  jam  imperia  distribuant 
vicarii,  quorum  Dominus,  ne  agros  quidem 
dividendes  sibi  allribulos  esse  docet. 

Hiecverononadcontumeliam  dicimus  sacer- 
dolalisofflcii.  Bernardo  enim  assentimur,  haec 
negari  Pontificibus,  onon  quia  indigni  illi  sint, 
sedquiaindignum  illislalibusinsislere,  quippe 
potioribusoccupatis.B  PariaAmbrosiusin  eum- 
dem  lucae  locum:  Quis  me  constituit  judicem? 
«  Bene  terrena  déclinât,  qui  propter divinades- 
cenderat,  nec  judex  esse  dignatur  litium,  et 
arbiter  facullalum,vivorum  babenset  mortuo- 
rum  judicium,  arbitriumque  meritorum'.»  Et 
paulo  post  :  oMerilo  retutatur  hic  frater,  qui 
dispensalorem  caelestium  gesliebat  corruptibi- 
libus  occupare.  0  Ergo  in  ecclesiasticam  potes- 
tatem non  modo  aliéna,  sed  etiam  indigna con- 
ferunt,  qui  terrena  quaevis  illius  subdere  sata- 
gunt  imperio. 

An  forte  bue  afférent  suum  illud,  directe  et 
indirecte  ?  Quasi  non  licuerit  Christo  indirecte 
dividereeam,  de  qua  rogabatur  hœreditatem  ; 
aut  vero  ignorarel,  quod  nunc  assiduejactant, 
quantum  temporalil)US  spiritualia  juvarentur. 
Al  ipse  universiin  a  se  negolium  amolllus  cau- 
sas incidit  omnes,  quibus  et  bœc  ecclesiastica 
judicia  revocentur,  nullamque  rerum  terres- 
trium  potestatem  pertinere  docet  ad  illud  offi- 
cium, cujus  apostolos  minislros  ordinabat. 

GAPUT  XXI. 

Respondelur  ad  objecta  capitis  17  :  an  impii  reges  ai 
Ecclesia  impuniti,  si  luti  a  depositione  habentur, 

Jam  ea  quae  sunt  objecta  superi  us  facile  dis- 

'  Joan.,  XX,  22.—  ''  Bem.,  De  Conaid.,  1.  1,  c.  6,  t.  1.  —  >Amir. 
1.  VII  i»  Lvc,  n.  122,  t.  1. 
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soloemus.  Objiciebant  enim  sic  :  Ecclesiœ  sup- 
pekre  debere  média  ad  saluteia  aniiiiarum  pro- 
curandam,  alque  adeo  remédia  adversus  malos 
principes,  qui  earum  saluti  nocerent.  Hœc  argu- 
menta, quibus  se.«e  maxime  efferebant,   imiic 
sponteconcidunt.  Repelimusenim  more  scholœ 
argumentum  ;  atque  ad  illud  :  Debent  Ecclesiie 
suppetere  média  atque  remédia,  distinguimus: 
média  atque  remédia,  quœ  Christus  ipse  tradi- 
derit,  ipsa  quœstione,  ut  vidimus,  in  médium 
adducta,  fatcmur;  média  ac  remédia,  quœcun- 
que  ipsi  per  nos  excogitare  possumus,  negainus 
ac  pernegamus.  Neque  enim  illud  verum  est, 
quod  tanta    confidentia  asssumere    videntur  : 
Christum  qui  prœcepit  finem,  salutem  feternam 
scilicet  ab  Ecclesia  promovendam,  statimindul- 
gere  ouinia,  quae  ad  fmem  coaducere,  aut    im- 
pedimenta amovere  posse  \ideantur.   Imo  ab 
ipso  audiendum  quœ  média,  quœ  remédia  con- 
cesserit  optimus  ipse  provisor  animarum,  ac 
providenlissiinus    divinœ  rei   procuiator.    Nec 
enimdubiumquinea  remédia  dederit  quœ  chris- 
tianœ  disciplina  idonea  sibi  viderentur.  At  et 
ipse,  et  apostoli  ea  quœ  nunc  passim  novitheo- 
logi  vendilant  remédia  tacuere;  et  Christus  qui- 
dem  diserte  prœscripsit  quid   esset  agendum, 
cum  ad  priBsides  et  veges   pro  Evangelio   vincti 
Iraheremur  :  cumque  i[)3e  et  apostoli  prœvidis- 
sint,,  imo  experirentur  quanta  pati  oporteret  a 
mundi  potestalibus  pietatem  professos,  nonaliud 
quidquam  prœter  obedientiam  imperarunt,  salva 
quidemconscienlia     quœ  uni  Deopareret.  Ergo 
alla  oninia  quœtanto  postea  intervallo   excogi- 
tarunt  homines,  nempe  ut  temporalia   adiuie- 
renl,  jugum  excuterent,  bella  concitarent,  pro- 
cul  a  piorum  animis  aique  ab  Ecclesiœ  modestia 
ac  lide  abesse  vohierunt. 

Neque  propterea  chi  istianam  fidem  profes- 
sos, ipsosque  etiamreges  ab  Ecclesiœ auctoritate 
immunes  reliquerunt.  Tametsi  enim  nec  tempo- 
ralibus,  nec  terreno  regno,  at  cœlestibus  et 
œterno  regno  mulctant,  et  amandant  Christi 
vice  ad  ethnicos,  et  ligatos  addicunt  suppliciis 
sempiternis.  An  Lconem  Isaurum,  ut  hoc  oc- 
tavi  sœculi  exemplum  in  aniecessum  demus, 
an,  inquam,  Leonem  Isaurum,  Gregorius  II  ' 
Pontiteximpune  diuiittebat,  qui  pro  apostolica 
potestate  minabalur  se  impium  principem  Sa- 
tanœ  traditurum?  An  hœc  parum  valebant, 
quod  intérim  de  terreno  regno  directe  aut  indi- 

'  Gregorius  II,  ut  censet  Baronius  cumturba  historlcorura,  scripsit 
ad  Leonem  imperatorem  bas  epistolas  duas,  quas  tamen  D.  Fleury 
ann.731,tom.  Ix.  pa^.  236,  edit.  in-4C  ,  Gregorio  III  ascribit.  Quod 
cur  feceiit,  non  docet.  Has  epistolas  esse  Gregorii  11  tirmis  rationi- 
bus  probat  Frontt>-Duc2eus,  qui  illas  in  bibliotheca  cardiniilis  Lotlia- 
ruigii  a  se  repertas  prunuai  eJidit  gicecas  et  fecît  latinas.  Vid.,  ejus 
notas,  t.  vu  Conc,  col  21,  et  ap   Baron.,  t.  ix,  p.  71  (Bdil.  Paris.) 


recte  adimendo  nullas  jactaret  minas,  atque 
etiam  imperium  a  sua  potestate  intactum  et 
iinmune  esse  fateretur,  dicens  :  «  Neque  Ponti- 
fex  introspiciendi  in  palatia,  neque  imperator 
in  ecclesias  introspiciendi  habet  potestatem  '  ?  » 
An  vero  gravior,  aut  verendus  magis  Gregorius 
VII,  quod  prorsus  omnia,  terrenaque  non  mi- 
nus quam  cœleslia  sibi  vindicaret  ?  Imo  vero 
ille  nempe  Gregorius  II  tanto  validius  feriebat, 
quanto  magis  ab  alienis  abstinens,  sua  tanlum 
intorquebat. 

Quid  si  anathema  spernant,  inquies  ?  Quid  si 
depositionum  spernant  sententias  ?  Quid  si,   ut 
tam  sœpe  lactum  est,  opponant  arma  alque  vic- 
torias  ?  Quid  proderit  jactare  principem   depo- 
situm  veibis,  rerum  potientem  ?  Sane  cum  ex- 
communicant romani  Pontilices.  stat  valetque 
slatim  ipsa  vi  sua  adversus  contumaces  ac  re- 
belles, quocunque  loco  positos,  excommunicatio 
Deo  ligante  in  cœlis,  quœ  divinitus  tradita  po- 
testate in  terris  ligata  sunt.  At  cum  depositionis 
quocunque  apparatu  proferunt  sententias,  nisi 
slatim  suppetiint  exercitus,  profccto,  si  verura 
dicere  volumus,  quoniagnificentioribus,  eo  ina- 
nioribus  verbis  ludunt.  Sed   quid  bis  immora- 
mur,  tanquain  necesse  sit  eam  a  Christo  in  Ec- 
clesia institutain  fuisse  potestatem,  quœ  omnia 
incommoda  propulsaret  :  non  autem  pars  sit  vel 
maxiina  christianœ  doctrinœ,  multa  incommoda 
subortura,  adversum  quœ  nuUum  sit  luimanum 
remediuin,  sedquœ  velprecibusamolii'i,  vel  de- 
misso  animo  pâli  debeamus:  ut  scilicet  ad  illud 
suspiremus  regnum,  in  quo  ,  nullo  obstaculo, 
nuUo  incommodo  perturbemur?Quod  si  alia 
prœsidiaqnœrimus,aliaexaliisincommodacon- 
sequentur,  perflcieturque  prœposteris  curis,ut 
malis  oppressi,  remediisquoque  gravius  labo- 
remus.  Certe  cum  Pontiflces  Ecclesiœ  consu- 
lere  cœperunt,  deponendo  reges  :  seculœ  sunt 
eœ  calamitates,  quibus  doceremur  quam  con- 
suite  Christus  ab  iis  remediis  temperarit. 

CAPUT  XXII. 

De  excommunicationis  effectu.  —  An  priret  temporalibus. 
—  Quid  sit  illud  :  u  Sit  libi  sicut  ctknicus  etpublicanu^n. 
Interdicta  de  vitandis  excommunicatis  in  litteris  aposto- 
licis  contenta  expenduntur, 

Sed  nihil  plane  est  quo  vehementius  iliam 
potestatem  confutemus  deponendi  reges,  quam 
cum  intuemur,  qua  in  re  ipse  Christus  eccle- 
siasticœ  potestalis  arcem  coUocaveril.  Est 
autem  in  ipso  anathemate,  cujus  vim  ex  Scrip- 
turis  exponere  nos  oportet  ;  ut,  cum  intellexe- 

1  Greg.  II,  Episl.  ad  Léon.  Isaur.,  toin.Tli  Conc,  col.  26;   et  ap. 
Bar.,  tom.  IX,  p.  74. 
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rimns  qiiousi|iie  se  protoiidat  siiinumm  i>l , 
quoil  KccIt'siieaChristo  coiicessum,  sit,  caetera 
ut  alifiia  ii'S|iuaiiius, 

Viin  autemniiathcmntisClin'stusexpIicuit  liis 
verliis  :  «  Die  Ecclesia*  :  Si  autein KcclisiaiM iii)n 
«  audierit,  sit  tibi  sicut  ethniciis  it  |>iibiicaniis: 
€  aiiion,  ilieo  voliis,  qiii-vcumiiiie  allifiavtiilis 
a  sii|ior  terrain,  eriiiil  liî;ala  et  in  ecelo  ;  el  (|iia'- 
«  eiMiuiiie  sulveritis  super  terrani,  eruut  solu(a 
a  et  in  cœlo  ',  » 

Hic  auleni  |iriiiium  qu.Trimus  quid  illud 
sijîuilict't  :  0  Sil  libi  ^icut  elliniciis  et  i)iil)li(a- 
«  nus.  a  Certe  illud  :  ut  (|ueiiiadmoduin  Ecele- 
si;v\  ila  sit  regni  caMorum  extorris  ;  unde  Chris- 
tus  addit:  «Qunc  alllgaveritis  super  terram, 
0  eruiil  lijjata  et  in  cœlo.  »  Ligant  ergo  ilios, 
non  modo  ut  cuinniunione  tidelinni,  sed  ut 
caMo  excludantur. 

Jani  si  quis  existiniet  hls  verbis  :  «  Sit  tibi 
«  sicut  ellinicusetpublicanus,  »  non  modosià- 
rilualia,  sed  etiani  tcniporalia  adimi  ;  id  dicat 
necesse  est,  teniporalibiis  rébus  privari  elhni- 
cos  ac  publicanos  :  quod  non  tantum  risu,  sed 
etiani  anatheinate  dignum  esset. 

Nani  illud  a  Chrislo  tanta  auctoritate  prola- 
tuni  :  n  Reddite  quae  sunt  Casaris Caesari,  »  satis 
demonstrabat  quam  jure  obtinerent ,  non 
modo  reliqua  temporalia  bona,  verum  eliam 
imperia,  qui  veram  religionern  aversati,  idolis 
serviebant.  Quare  nihil  vetabat  etiani  regnare 
eos,  qui  ad  conditionem  ethnicorum  redacti 
essent. 

Jani  de  publicanis  haud  minus  clara  res  est, 
dicente  Zachao  publicano  :  «  Ecce  dimidium 
«bonorumnieorumdopauperibus,etsiquidali- 
oquem  defraudavi,  reddoquadruplu^l^B  Ergo 
alla  bona  légitime  jure  publicanus  posséderai, 
et  sua  non  aliéna  egenis  tribuebat  :  o  Dimidium 
inquit,  bonorum  meorum.  »  Neque  aliudquid 
ab  eo  Dominus  reposcebat,  dicens  :  «  Hodie 
«  salus  domui  huic  facta  est.  d 

Quare  nec  faniulitio  privabantur,  quœ  pars 
erat  bonorum  maxima  ;  prœcipitque  diserte 
Aposlolus  manere  fldeles  in  dominorum  eliam 
infidelium  poleslale  ' ,  quominus  admirere 
niansisse  infegram  in  elbnicis  publicam  potes- 
talem,  cum  eliam  *  herilis  manseril. 

Neque  quisquam  somniabal,  bis  atque  aliis 
bonis  temporalibus  privalos  esse  elhnicos  aut 
publicanos,  ut  propterea  iisdem  bonis mulctati 
intelligantur  Cbrisliani ,  qui  excommunicati 
ethnicis  et  publicanis  accensentur. 

'  Malth.,  xTiii.  17,  18.  —  ■  Luc,  xix,  8,  9.  —  •/.  Tim.,  ii,  1. 
'  Henlis   potestaa   ea   erat,  ut  domini  possent  impuDe  slioB  serves 
cœdere  et  ioterdum  occidere,  nuUa  facti  sui  reddita  ratione. 
{Edil.  Paru.) 


Sane  ex  eo  Clirisli  dccreto  constat,  qiioad 
fleri  potest,  vitandam  corum  esse  consnctiidi- 
niin,  nec  esse  salulandos,  nec  iniri  cuiii  illis 
delit-reconvivia.  VllabanteniiriJudîui  cum  pu- 
blicanis cibum  sumere:  unde  illud  in  Evange- 
lio  passimapostolisexprobratiitn:  o  Quare  cum 
publicanis  et  peccatoribus  m.indiicat  inagister 
veslcr  '  ?o  El  Zacli  i  i  occasione  murnuirabant 
a  diceiitcs,  quod  ad  liominem  peccalorem  di- 
vertisset '.  »  Consentiunt  interprètes,  Maldo- 
natus,  Esfiiis  cl  alii  passim  ;  allusuiii(|ue  esse 
conslal  ad  Jiid;roruiii  mores,  «  qui  ab  ettinico- 
ruiu  el  pul)licaiiorum,qiios  pro  pulilicis  pecca- 
toribus liabebant,  consueludine  abstinebant  ; 
ila  ut  nec  salulandos  pularenl  '.  n 

Ergo  iiidicebal  Chrislus  cxcommunicatos  vi- 
tari,  eo  ritu,  modo(|iie  i|uo  a  Juda'iselhnici  ac 
publicani  vilabanlur  ;uteosnecsalularent,  nec 
cum  eis  cibum  sumerent:  unde  a[)oslolicum 
illud  :  «  Scripsi  vohis  non  coiiimisceri,  si  is, 
«  i|ui  frater  noiniiiatur,esl  fornicalor,e/c.,  cum 
ejusmodi  nec  cibum  sumere*.  »  Quo  pertinet 
etiam  illud  ad  Tbessaionicenses:  a  Quod  si  quis 
non  obedil  verbo  nostro  per  epistolam,  hune 
nolate,  etnolile  commisceri  cum  illo,  ut  coa- 
fundatur".  »  Et  illud  Joannis  :  a  Si  quis  banc 
«  doclrinam  non  affert,  noiile  recipere  eum  in 
«  domum,  neque  Ave  ei  dixeritls  :  qui  enim 
«  dicit  illi  Ave,  communicat  operibus  ejusraa- 
«  lignis°.  » 

Hœc  sunt  interdicta  de  excommunicatis  vi- 
tandis,  quae  quidem  in  Evangeliis  atque  apos- 
tolicis  scripturis  babemus.  Ecclesiastica,  quae 
inde  manarunt,  ex  hisinter(iretari  nos  oportet; 
ne(|ue  res  obscura  est.  Salis  enim  constat  hœc 
interdicta  ad  bonos  mores,  non  ad  ea  perlinere 
quiB  civili  jure  continenlur. 

Ad  mores,  inquani,  liaec  pertinent.  Débet 
enim  vir  bonus abstinere a  malorum  hominum 
consortio,  eo  quod,  ut  ait  Aposlolus,  «corrum- 
0  |)unt  mores  bonos  coUoquia  mala'  ;  b  et 
quod  vir  bonus  jirobare  videlur  illius  doclri- 
nam vitamque,  cujus  consueludine  deleclalur; 
unde  Joannes  :  «Qui  dicit  ei  Ave,  communicat 
«  o[)eribus  ejus  malignis  *.  » 

Quod  si  malos  vir  bonus  per  sese  quantum 
potest  vital,  quanto  niagis  eos  malos,  qui  eccle- 
siaslico  judicio  ut  mali  nolali  sunt  ?  Quo  sensu 
Augustinus',  eumque  seculi  passim  lalini  doc- 
tores  inlelliguntapostolicum illud  :  «Noncom- 
«misceri,  cum  eoqui  frater  nominalus,adulter 
a  sit  '".  »  Sic  enim  Grseca  ad  verbum  babent. 

•  Matih.,  IX,  2.  —  '  Luc,  XIX,  7.  —  '  Maldon.  in  Matth.,   xvnt, 
n;Est.  in  I.  Cor.,  v,  2.  —  •  /.  Cor.,  V,  2.  —  •  //.  Tliess.,  w,  14. 

—  '11.  Juan.,  10,  11.—  'L  Cor.,  XV,  33.  —  '  //.  Joan.,  11 "Aug., 

Conl.  Carm.,  lib.  m,  cap.  2,  tom.  il "  /.  Cor.,  v.  11. 
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Ita  autem  interpretatiir  Augustinus;  ut  vite- 
rous  Iratiem,  qui  sil  adulter  noniinatus,  hoc 
est,  ecclesiaslico  judicio  notatus:  quam  Augu- 
stin! infcrpretalioneni  cam  grœco  texlu  egre- 
gie  conscnliie  demonslrat  Estius. 

Perfinet  etiam  ad  bonos  mores  illudra  No- 
«  lite  comniisceri  cumillo,  ut  confundatur  i;  » 
hoc  est,  ut  pudore  victus  ab  iis  actibus  absli- 
neat,  quorum  gratia  viris  bonis  horrori  se  esse 
intelligit.  Ergo  excommunicatus  evangelica 
atque  apostolica  auctoritaie,  humanae  societatis 
exsors  est,  quatenus  humana  societas  ad  bonos 
mores  spectat,  mancnique  intégra,  quœ  civili 
lege  continentur,  nisi  aliter  lexipsa  caveril. 

Quod  autem  postea  inter  Clu-isliauos  excom- 
municati,  nisi  resipiscant,  sint  infâmes,  inles- 
tabiles,  ad  quœdainvita;  civilis  officia  inhabiles, 
id  ex  eo  ortum  est,  quod  ciiristiani  principes, 
quoad  fieri  potest,  leges  suas  ad  bonos  mores 
atque  evangelicam  disciplinam  aptent,  non 
quod  excommunicatio  par  se  ulio  temporali 
jure  bonoque  privet. 

Neque  aliter  intellexerunt  Patres.  Notum 
iUud  Tertulliani  in  Apologetico"^:  «  Ibidem 
(  in  sacris  scilicet  Christianorum  conventibus) 
exhortationes,  casligationes,  et  censura  divina  : 
nam  et  judicatur  magno  cum  pondère,  ut  apud 
certos  de  Dei  conspectu  ;  summumque  futuri 
judicii  prœjudicium  est,  si  quis  ita  deliquerit, 
ut  a  communione  orationis  et  conventus,  et 
omnis  sancti  commercii  relegetur.  »  Notanda 
hœc  postrema  verba  «  omnis  sancti  conimer- 
«  cii,  »  quibus  eliam  coniprehenditur  conver- 
satio  et  consuetudo  cum  sanctis.  Sancti  enim, 
hoc  est  Christi  fidèles,  idcirco  maxime  inter  se 
conversari  debent,  ut  sancta  tractent,  etiam  in 
familiari  colloquio  ;  atque  ideo  ab  eorum  ab- 
horrent consuetudine,  quibuscum  hœc  tractare 
non  possunt.  Sic  mali  Christiaui,  et  per  eccle- 
siasticam  sententiam  uotati  ut  laies,  non  modo 
a  communione  orationis  et  conventus,  sed 
etiam  ab  omni  sanclo  commercio,  et  a  sancto- 
rum  consuetudine  releganlur.  Nibil  ultra  lici- 
tum  Christianis  ecclesiastica  poteslate  ;  juraque 
temporalia  excominunicatis  per  Ecclesiam  in 
tutosunt.  Scilicet  Christus  animam  per  baptis- 
mum  sponsam  ac  postea  adulteram,  facto 
divortio,  répudiât:  sua  sibi  habeatjubet.  Christi 
ergo  bona  donaque,  et  eorum  omuera  usum 
amittit,  reliquis  integiis et  iilsesis. 


>  II.  Thess.,  m,  14.  —  '  Terl.,  Apol.  cap.  37. 


CAPUT  XXIII. 

Âliun  excommunicationis  effectua  :  '<  Traài  Satanœ  ad  in- 
tcritum  carnis.  »  —  Argumentum  pro  noslia  sententia 
ductum  ex  memoratis  in  Scriptura  excommunicationis 
effectihus. 

Jam  quid  ex  eo  Christi  cum  anima  divortio 
consequatur,  exponit  Apostolus,  de  illo  Corin- 
thio  dicens  :  «  Ut  tollatur  de  medio  vestrum, 
«  qui  hoc  opus  fecit  *  ;  »  et  paulo  post  :  «  \n 
«nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi,  congre- 
«  gatis  vobis  et  meo  spiritu,  cum  virtute  Do- 
«  mini  nostri  Jesu,  tradere  hujusmodi  Satanae 
«  in  interitum  carnis 2,  »  ut  qui  Christi,  et 
sancti  Spirilus  sit  exsors,  spiritui  nequain  tra- 
datur  ;  quippe  cum,  teste  Augustino,  «  extra 
«  Ecclesiam  sit  diabolus,  sicul  in  Ecclesia  Chri- 
«  stus3.  »  Sane  apostolicis  temporibus,  quem- 
admodum  ad  apostolicœmanusimpositionem 
Spiritus  sanctus  etiam  manifeste  descen- 
dcbat;  ita  manifeste  exercebat  Satanasvimsiiam 
in  \irum  ecclesiastica  potestate  sibi  traditum. 
Cœterum  hœc  ad  tempus:  firmum  illud  et 
œlernum,  quod  intus,  et  per  impositionem 
manus,  sancto  Spiritui,  et  per  excommunica- 
tionem,  Satanœ  addicantur. 

Si  bonis  privatus  fuisset  ille  Corinthius 
Satanœ  traditus,  non  id  Apostolus  prœtermi- 
sisset,  qui  etiam  commémorât  traditum  esse 
«  Satanœ  ad  interitum  carnis  ;  »  quod  quidem 
de  ulcère  pessimo,  aliove  gravi  malo  per  Sata- 
nam  indicto  Chrysostomus  hic*  et  aiii  passim 
inteliigunt. 

Cum  ergo  et  Christus,  et  apostoli,  quo  loco 
explicant  ecclesiasticœ  potestatis  censurœque 
vim  summam,  nihil  de  adimendis  temporalibus 
juribus  aut  rébus  edicant  ;  satis  profecto  con- 
stat non  id  ad  ecclesiasticam  poteslatem  perti- 
nere.  At  ratio  non  sinit,  ut  quœ  auctoritas  in 
suorum  bonorum  ac  jurium  possessione  relin- 
quit  privatos,  ea  depellat  reges.  Ergo  excora- 
municati,  redactiqucad  elhnicos  eo  jure  regna- 
bunt,  quo  etiam  ethnici  Cœsares,  Christo 
approbante,  regnarunt. 

CAPUT  XXIV. 

Objectum  esc  interdicto  de  vitandis  excommunicatis ,  fer 
exceptionem  moralis,  quam  vacant,  sive  civilis  necessita- 
tif.  ex  omnium  theologorum  doctrina  solvitur.—  Ea  in 
re  Gregorii  VII  lempore  manifestus  error,  nunc  commU' 
ni  consensu  refutatus. 

Jam  vero  nullo  negoiio  solvimus  id  quod 
objiciunt:  vitandos  excommunicatos,  ruptum 
cum   eis    humanœ    consuetudinis    vinculum, 


1 1.  Cor,  V,  2-  —  2  Ibid.,  4,  5 3  Aug.,  serm.  144,  n.  0,  tom.  V. 

^  *  Chrys.,  hom.  16  inlAd  Cor.,  n.  2,  tom.  x. 
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neqiie  cxcipi  loni's,  si  foilo  liinclici  nul  oxcom- 
iimiiiciti  simt  :  non  t'r;;ii  coiftulos  pro   rcjilins, 
(|iios  ne  all()(|iiio  i|iii(leni  et  saliilationc   dignari 
nosopoitet. 

Iloe  illiid  aifjiinientiini  est,  quo  nm)  (irc- 
porii  Vit  lenipoiiliiis  viros  ixinos  <l()etoS(|iie 
lieiinotos  fuisse  viilebiinus,  ut  ab  Ilenrici  iV 
refjis  cxconiMiunicati  ol)e(licntia  recédèrent; 
sod,  quod  apud  omnes constat,  errore  nianilesto. 
Cerlissiinuin  enira  est  consensione  tlieolo^io- 
rnni,  et  dec  relis  l'onlilieuni,  illud  inlerdiclum 
de  vitandis  cxcomniunicatis,  qualenus  ad  hu- 
nianani  consueliidiiiein  perlinel,  execptioneni 
necessilalis,  non  phvsieif  tanluni  illiiis  quani 
>ocant,  et  ineluelahilis,  sed  eliani  nioralis  ac 
civilis  iidmitlere.  llinc  ea  decrela  variis  subinde 
suntcmollila  modis,  queis  lactuni  est,  ut  jani 
cum  luTreticis  et  sclnsmatieis  pnipter  necessi- 
taleni  vereniurinnoxio,  quostanien,  quo  minus 
audiunt  Ecclesiam  aperti  ejus  tiostes  et  con- 
temptores,  eo  niagis  pro  ethnicis  et  pnidicanis 
baberi  oporict.  Quare  cum  interdictum  de 
xilandis  excomniunicalis  eipi  privalos  quoque 
causa  nccessaria  temperetur  ;  urgeri  erga  reges, 
tanto  incommode  reium  Immanarum  ac  rei- 
publica?  pcrioulo,  supra  quam  dici  possit,  abso- 
num  absurdumque  est.  Quo  cliam  factum  est, 
ut  boc  argumentum  regum  deponendorum  ab 
excomnuinicalione  deproniptuin,  Bellarminus 
prœterinilteret,  tôt  inter  argumenta,  quœ  un- 
decunque  congerit  '.  Atque  bœc  suificerent  ad 
cam  dilïicultatem,  si  qua  est,  explicandam. 
Cœterum  ne  omittamus  ea  quibus  viri  giaves 
moti  olim  sunt,  quœque  D.  Nicolaus  Dubois 
inculcare  et  intcrrc  non  desinil^  ;  quœ  sit  vis 
interdicti  de  vitandis  excommunicalis,  quantum 
ad  rem  nostram  altiiiet,  exponanms,  et  hujus 
quoque  juris  tontes  recludamus. 

CAPUTXXV. 

Ejusdem  interdicii  vis  ditigenliusquœritur.  —  Probatur 
evangelicis  aijoslolicisque  tilleris,  quod  exceiitionem  ne- 
cessariœcaxtsœ  admUlal,  neque  ab  obsequiis  rcgum  arceat. 

Tria  sunt  in  (piibiis  exconnnunicatis  com- 
municari  vetitnm  :  in  malis.  in  sacris,  in  quo- 
tidian.a  coiisuetudinc.  Mala  aiitem  bic  dicimus 
ea  quidein  jimpter  ([ua;  excommunicati  sunt, 
quod  (■/■/»!('»  crimiiiositm  vocant. 

.lamhKC  tria  inlor  se  magno  habcnlur  dis- 
criiaiiie.  i'riininn  enini  in  mahs  sacrisque  qui 
coMinuinieaverit,  pari  cxcommunicalionc  per- 
eellitiir.  majoiy  scilicet.  (\ux  non  lantiun  sacra- 
uicii'is,    sed    etiani  convenlibus  ac  sulfragiis 

'Ilell.,\.v,  /),  «.  p.c.G.  7,8   -'Co>.<:.,vm,etal.pas5lm. 


privel  :  (|ni  aulein  in  lioc  Inlio,  nempc  in 
ipiolidiana  Consuetndinc,  eoinnninicaverit,  is 
jam,  ex  ccclesiaslica  disciplina,  alind  [.enus 
incuriif  cxcoinnninicalionis,  quam  minorem 
vocant:  et  saeranienlis  quidein,  non  lainen 
sulïragiis  aut  lid('li(un  ca'tu  ac  socielale  caret. 

Hue  acccdit  discrinien  alleruin,  quod  magis 
ad  rem  nostram  spécial:  nempc  inlerdiclum 
de  non  couunmiieaiulo  in  malis,  at(jue  eliam 
in  sacris,  posbpiam  adliibili  sunt  constiliiti  ab 
Ecclesia  rilus,  nullam  exceptionem  babet- 
quippecmn  illud  sil  primus  et  principalis  e.\- 
co;unmnicaliouiseireclus,  [)rimus  irderniis  ac 
pra'ci|)uus  finis.  Al  \ero  quod  atlinet  ad  vilœ 
consiietudinem,  qua;  est  tanluni  excomniuni- 
cationis  appendix,  exceptionem  hujus  (piam 
diximus  necessilalis  admittit.  Id  aulem  expo- 
ninuis,  primum  ex  evangelicis  aposl()licisi|ue 
Seii[iluris,  tuni  ex  prima  antiquitatc,  postea 
ex  Gregorio  VII,  cujus  tempore  hœc  maxime 
urgcbanlur,  postreino  ex  temporibus  consc- 
culis. 

Uiiod  atlinet  ad  evangelicns  apostoiicasque 
Scrii)luras,  res  ex  antediclis  licpiet.  Perspicue 
enim  vidimus  ethnicos  et  publicanos,  ad  quos 
excommunicati  relegantur,  ut  nullo  lemporali 
bono  ac  jure,  ila  nec  etiam  civili  socielale  pri- 
valos fuisse.  Ac  de  ethnicis,  quidem,  quisdixe- 
rit  civili  socielale  fuisse  privalos  qui  i-egnare 
juberentur  ?  Quo  necessario  fiebat  ut  Judœi  et 
venerarenlur  impcrantes,  et  jussa  capesserent, 
et  sœpe  supplicarent,  et  missos  ab  eis  prœsides. 
magistratus,  milites,  suoquemque  gradu  loco- 
que  acciperenl,  et  cum  lis  civil ia  negotia  Irac- 
larent;  quod  et  Paulus  fecit  nulla  Judœorum 
offensione;  (;!iip[)e  cum  id  passim  eliam  ipsi 
faclitarcnt.  Idem  Aposlolusad  tribunumLysiam 
mislt  adolescentem  sororis  suœ  liliuin,  de 
avunculi  vila  et  incolumitalc  tractaturum  ' . 
Pari  modo  a  publicanis,  si  qui  cliam  Judcei 
essent,  quales  fuerunt  illi  quos  Joannes  bapli- 
znbaf,  et  ipse  Zacliieus,  nonuxorcs,  non  liboros, 
non  servos,  non  colonos  qnisquam  ab^trahebat. 
Vendebanl,  emebnnl,  conlrabebant  ;  quod  illi 
in  republica  quidem  communi  cum  aliis  jure 
vivcrent.  Quare  in  elhnicis  atque  publicanis, 
nec  publica.  nec  palria,  aut  hcrilis  poleslas  ullo 
jure  la\sa  aut  iiimudalaeral, 

Velila  ergo  inlelligiuuis,  non  quœ  nécessitas 
poslularet,  sive  erga  principes  ac  magistratus, 
sive  erga  dominos  ac  parentes,  sive  eliam  erga 
cives  :  sed  quœ  voluntariœ  ac  peculiaris  neces- 
situdinis  ac  lamiliarilatis  essent  indicia  :  salu- 
tare,  convivari,   liospilio  accipere  ;  quae  etiam 

I  Acl.  x.\III,  16,17. 
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apostoli  diserte  expHcant.  Neque  enim  aut  Pau- 
liis  aut  Joannes  vêtant  ne  contrahatur,  ne 
ematui',  ne  vendatur,ubi  nécessitas  id  exposcit  ; 
sed  ne  commisceantur  cum  notatis  ac  nomi- 
natis  fratribus  ;  ne  scilicet  utantur  eis  familia- 
riler,  ne  tecto,  ne  mensa,  ne  salutatione  aut 
osculo  excipiant  ;  quee  non  necessitalis,  sed 
spontanei  officii  sunt  ;  quœ  quidem  Judœi 
cum  ethnicis  et  publicanis  religiose  omitte- 
bant. 

Neque  tamen  hœc  quoque  ad  supremos  juris 
apicosexiguntur.  Quisenimapostolico  prœcepto 
repugnare  iam  se  putet,  si  calvinistas  haereticos 
salutarit?  Quodnempe  tammnlti  sunt,  tanique 
obvii,  ut  quoddam  discordiœ  publies  genus 
esset,  salutationem  et  comuiunis  vitse  officia  tôt 
civibus,  denegari.  Id  aiitem  nec  apostoli  praece- 
pissevidentur  ;  quippe  qui  ita  pronuntient  : 
«  Si  is  qui  frater  nominatur  i  :  Si  quis  hanc 
«  doctrinam  non  affert  2  ;  »  ut  nempe  intelli- 
gamus  hancinterdicti  partern,  qure  commiinis 
\itœoffîciisexcommunicatos  arceat,  ad  paucos 
pertinere,  ne  admagnam  quoque  niulliludinem 
pervagataciviledissidium  pariât.  At  si  ea  néces- 
sitas adversus  cives  valet,  qui  negaverit  valere 
adversus  principes,  ne  ille  quid  civis,  quid 
princeps  sit,  nomine  quidem  intellexerit. 

CAPUT  XXVI. 

Idem  probatur  ex  sancHs  Patribus. 

Hœc  autem  ab  ipsa  christianitatis  origine 
manasse  ad  omnem  deinde  Ecclesiam,  Juliani 
Apostatœ  et  Valentis  ariani,  aliorumque  hrere- 
ticorum  principuin  exempta  demonstrant.  No- 
tum  illud  erga  Jtdianum,  ejuralo  non  tantum 
baplismo,  sed  etiam  cl(>ricalu,  omnibus  detes- 
latum,  Valenliriani  postea  Augiisti,  qui,  «  cum 
lanciarios  ad  palatii  custodiam  constitutos,  tri. 
bunus  regeret,  Julianum  in  templum  Genii 
publici  intrantem  prœcedebat.  At  aspersam 
chlamydi  lustralis  aquœ  guttain  conspicatus, 
aedituum  pugno  percussit,  inquinatuni  se  di- 
cens,  non  autem  purgalum  3  :  »  quo  facto  able- 
gatus,  pro  confessore  est  habitus,  quod  cum  in 
necessario  officio  imperalori  prœsto  esset,  in 
sacris  tamen,  aut  potius  in  sacrilegiis,  ab  ejus 
societate  et  communione  al)horreret. 

Sanctus  Gregorius  Nazianzenus  refert  Caesa- 
rium  fratrem  apprime  Christianum  sanctique 
episcopi  filium,  «  gloriosa  cupiditate  ductum, 
atque,  ut  Cœsarius  ipse  protitebatur,  quo  urbi 
suœ  prœsidio  esset,  in  aulam  se  conUdisse,  » 
ad  Julianum  Aposlatam  scilicet  ;  et  quidem  in 

•  I.  Cor.,  V,  11.  —  »  AI.  Joan.,  10.  —  '  T/ieoi.,  1.  m,  c.  16,p.  139. 


aula  medicus  ?n?777flijî'f  1,  seque  peculiari  obse- 
quio  ifnperafori  dedidit  2,  Chrlstianos  alios  se- 
cutus  qui  passim  in  diversis  muneribus  innoxie 
ministrabant,  eoquod  obsequia  in  principem 
inter  necessaria  reipiiblicte  officia  habebantur. 
Quo  quidem  a  consilio,  Gregorius  Nazianzenus 
data  epistola  deterret  Cœsarium,  non  autem  eo 
quod  tali  consortio  a  christiana  pietate  excidc- 
ret,  cum  etiam  aperte  testetur  factam  ab  eo 
rem,  «  sibi  quidem  ingratam,  non  tamen  re- 
prehensione  disnam  3.  » 

Memorat  sanctus  Aml)rosinsquemdnm  sub 
Juliano  judicem,  a  quo  «  ille  dainnalus  qui 
aram  dejecit  et  turbavit  'sacrificium,  marty- 
riumfecerat  :  itaque,  inquit  Ambrosiiis  *,  nun- 
quam  ille  Judex  '"  qui  audivit  eum,  nisi  perse- 
cutor  est  babilus  ;  nemo  illum  congressu, 
nemo  illum  unquam  osculo  dignum  putavit.  » 
Omissa  officia  quœnonessent  necessitalis  docet: 
ab  ejus  tribunali  abhorruisse  Chrislianos,  si 
nécessitas  exposceret  aut  eum  pro  judice  non 
fuisse  agnitum  non  docet. 

Sanctus  Basilius  scribit  «  prœsidem  Libyœ  a 
magno  Atliauasio  condemnatum  anathemate, 
«  omnibus  aversandumetexsecrabilem  futnrum; 
ita  ut  nec  ignis,  nec  aquœ,  nec  tecli  couunu- 
nionemcuin  illo  sint  babituri  8.  »  Ggelerum  nec 
eum  ab  officio  prœsidis,  necproinde  Chrislia- 
nos a  necessariis  obsequiis  prohibebat. 

Idem  Andronico  conligit  patriœ  pra?fectu- 
ram  a  Theodosii  liberis  consecuto.  Eum  Syne- 
sius,  patria  Cyrenensis,  factus  Ptolemaidis 
episcopus,  inauditœ  crudelitatis  ac  blnsphe- 
mire  reum,  adhibito  presbylerii  concilio  ex- 
conununicavit,  decrelumque  Ptolemaideiisis 
Ecclcsitt,  devitando  eo,  ad  sorores  tiausmisit. 
Ecclesias  in  hanc  forma  m  '  :  «  Andronico  et 
Thoauti  corumque  sociis,  omuis  religiosa  œdes, 
ouinia  scpla  clausa  sunto  ;  privalos  oinnes  ac 
magislralus  hortor  ut  nec  ejusdem  cum  illo 
tecli  neque  menste  participes  esse  velint  ;  tum 
sacerdotcsimprimis,  qui  nec  viventes  illos  sa- 
lutabunt,  nec  mortuos  funebri  pompa  dedu- 
cent.  Qui  Ecclesiam  noslram  contenqjserit,  et 
ab  ea  damnatosreceperit,  hic,  sive  le\ita,  sive 
presbytcr,  sive  episcopus,  apud  nos  eodem 
cum  Andronico  loco  censebilur,  neque    cum 

'  Grf^.  iVar.,  epist.  tT,  p.  779.  —  2  s,  Gregorius  refert  quoque 
Csesarinm  publici  serarii  ciiram  suscepisse.  {Edii.  Paris.) 

'  S.  Greg.,  orat.  10,  p.  165.  —  *  Ambros.,  epist.  40,  Ad  Theodar- 
Aug..  n.  17.  t    II. 

'  Baronio  si  credimus,  an.  362.  et  ejus  sequacibus,  ipse  erat  Ca- 
pitoUniis  Thra'-i»  prœfectus.  qui  teite  Th'-odoreto.  lib.  îir,  cap.  7, 
jEmilianus  martyrio  confecit  Quisquis  ille  judex  fuerit.  constat  ab 
ejus  communione  Chi-istianos  non  abhorruisse,  nisi  in  sacris,  id  est- 
ire  sanc^  05cw/9  sanclu'iue  coramercio.  Tit/ ,  ea  de  re  Aiùasp.,  lib. 
II,  De  veteripolit.,  cap.  15  et  seq.,  Gard.  Borta  De  reb.  lilurg-,  cap. 
16.  (^Bdil.  Paris.) 

^Basil.,  tom.  m,  epist.  61,  al.  47.  —  '  Synes.,  epist.  58,  p.  203. 
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60  dexteram  junj,'eimis,  iiec  eadem  ex  incnsa 
I  vesceimir  uiK|iiam  ;  laiitum  abest  ul  cuiii  iis 
arcaiia  inysteria  cominmiiiiiiuis,  (|iii  cuiii  An- 
droiiii-o  et  'l'iioaiito  |)aitein  alii|iiaiii  liabuicvo- 
liieiHit.  »  Kii  i|iiil)iis  c'tiiiiiiiuiiiiari  vi'tiUiiii  ex- 
coiniiiuiiioato  ina^'istratui:  |iriiniiiii  ac  niaxiine 
in  saci'is,  tuiii  etiam  ii>  voluntariis  odiciis, 
salutatioiiis  scilicet,  iiiensœ  tecli(|iie  consoilio. 
Ha'c  explicit  Synusius.  Non  prolecto  |)ioliibet 
ne  priïfecUiin  liabeant,  ne  caiisam  dicant,  ne 
jiissis  pareanl,  ne  coiisiiela  ac  iiecessaria  rei- 
piibliia!  officia  adoaiit  atiiue  obeaiit. 

Qiiis  autem  vfl  taiido  aiuiiit,  toi  inter  ha-re- 
ticos  ac  schisiiiaticcis,  qui  passim  in  uibihus 
iiilerCbiislianos  viverent,(nieni(|u;iin  uni)uim 
fuisse  a  servoruni,  si  ijuos  haberet  caliiolicos, 
posscssione  dcjoctuin  aut  uspiain  catliolicos 
probibilos  quoininus  sibi  noccssaria  enicrent, 
vcndereiit,  afférent?  Nonne  er^o  eos,  Jiilia- 
numque  ac  Valenlein,  ex  praecepto  Doinini, 
pro  etbnicisac  publicanis  babcbant,  qui  Kccie- 
siuni  non  auiiircnt  et  a|)erle  conlenineient? 
Cerle.  Sed  in  malis  sacrisve,  exceptione  nulla  : 
in  vitœ  comnmnis  officiis  exceplam  necessi- 
tateiu  noverant. 

An  ferle  illud  dicent,  non  fuisse  Julianum 
ac  Valenleni  noniinalim  ac  publiée  exconimu- 
nicalos  ;  quare  nec  vitandos  fuisse  ?  Quasi  non 
salis  aperle  Ecclesiam  conteninerent,  aul  ne- 
cessaria  esset  adversus  publiées  persecutores 
denunlialio  aut  posterions  œvi  de  denunlia- 
tione  décréta  in  eamquoque  œtatem  transferri 
possent.  Sed  quantloquidem  vani  homines  etiam 
haec  obtrudunt ,  quid  de  Anastasio  dicent, 
quem  teslatur  Baronius  in  concilie  Romane  a 
sancloSymmacbe  Papa,  ut  haerelicum  nomina- 
tim  exconimunicalum  fuisse?  Quid  autem  de 
Leone  Isauro,  quem  idem  Baronius  memorat 
a  Gregorie  II  uominatim  percussum  analhe- 
mate  '  ?  Quos  vitales  fuisse,  cum  cerlo  jure 
imperarent  quis  vel  ineptissimus  dixerit  ? 

Sane  Baronius  defecisse  ab  Isauro  memorat 
Occidentis  imperium  ',  quod  quidem  nos  ex 
eedem  Baronio  refellemus'.  Sed  quid  ad  nos 
intérim,  cum  Orientis  imperium,  tum  sane 
catholicum,  non  neget  Baronius  in  imperatoris 
obedientiapermansisse,  nec  [)rofecto  vitassein 
civiiibus  secielalem  ejus  cui  lam  prompte  stu- 
dio obediret?  Heec  quidem  sue  loce  fusius  ex- 
ponemus  *.  At  dare  in  antecessum  juval,  quœ 
pessimam  causam,  Baronii  quoque  testimenio 
jugulent. 

Anastasii  mentio  reduxit  in  animum  id  qued 
in  sancli  Hermisdœ  papae  indictdo,  seu  Com- 

'  Bar.^  tom.  VI,  an.  502,  p.  547.  —  '  Bar.,  tom.  ix,  an.  726,  p. 
62.  —  '  Vid.  inf.,  lib.  n,  c.  12  et  seq.  —  '  Jbid. 


mouitorio  legalis  date,  legimus.  Sic  autem 
prœciiiil  de  damnatis  episcopis,  qui  Chalcedo- 
nense  conciliiim,  ac  saiicti  Li'onis  cpistoiam 
cdultuinebant,  et  excominunicali  Aeacii  '  no- 
mini  in  sacris  comnmnicabant  :  o  Si  episcopi 
volnerint  occurrere,  in  (jua  decet  cos  venera- 
lione  snscipile,  et  si  voluirinl  sec<  ssionc.m  |ia- 
rare,  (donium  que  divertalis)  nolile  spernere, 
ne  judicelur  a  laicis,  nullam  vos  cum  illis  velie 
liabereconcerdiam  :  si  vero  vos  ad  convivium 
rogare  voluerint,blanda  excusalienedeclinate, 
dicentes  :  Orale  ut  inyslicam  illarn  mensam 
primum  niereamur  habere  conimunem,  et 
tune  erit  nobis  ista  jucuiulior  :  victualia  et  ([uae 
alia  ofTerre  volnerint,  excepta  lanicn  subvec- 
tione,  si  causa  i)oposcil,  nolile  siiscipere  '.  » 
Sic  convivia  vilant,  alloqiiia  fréquentant;  vic- 
tualia respuuiit,  accii>iunt  subvecliones,  ac 
dômes  (]uodiverlanl  ;alque  illud  inlerdictum, 
ne  quis  cum  hœrelicisexcommuuicatisque  ver- 
setur,  ne  salutel,  ne  munera  acci()ial,  ita  ser- 
vant, ut  necessariacausaaiiqua  prsetermiltant. 
Adeo  bœc  prœcepla  eorum  numéro  non  esse 
pulabantur,  quœ  stricte  et  ad  summos  apices 
exigenda  sint,  sed  quœ  ad  personarum,  tem- 
perum,  rerumque  convenientiam,  per  chris- 
tianam  prudenliam  cbaritatemque  sint  tempe- 
randa. 

CAPUT  XXVII. 

Idem  probatur  ex  Hiwmari  insigni  responsione  ad  Adria- 
num  II,  velantem  ne  cum  Carolo  Calvo  rege  communi- 
caret. 

Quare  cum  Adrianus  II,  sub  anathematis 
pœna,  Hincmaro  Remensi  prcEcepissel,  ut  nisi 
Carolus  Calvus  pentiflciis  jussisobtemperaret, 
se  ab  ejus,  ut  excommunicati,  alloquio,  salu- 
tatiene,  praesentia,  sequestraret  ;  Hincmarus 
in  haec  verba  respendil  '  :  «  De  bec  quod  scrip- 
sistis,  si  ipse  rex  Carolus  in  obstinalionis  suae 
perfidia  persislere  maluerit,  ab  illius  me  com- 
muniene  atque  consertio  sequeslrem,  et,  se- 
cundum  Apeslelum  ',  ne  Aveei  dicam,si  veslraj 
communionis  voie  esse  particeps,  et  praesentiam 
ejus  niedis  omnibus  devitem  ;  cum  magnocor- 
dis  dolere  ac  gemitu  dice,  quoniam  et  eccle- 
siaslici  etsœcularis  ordinis  viri,  qui  diversis  de 
regnis,  Rhemos  civilatem  plurimi  convenerint, 
improperando  dixerunt  et  dicunt,  nunquam 
hujusmodi  prœceplienem  ab  illa  Sede  ulli  de- 
cesserum  meorum  missam  fuisse;  »  et  paulo 
post  :  «  Sed  et  domino  noslro  régi  Carolo  ad 
exaggeralienem  dicituraquibusdam,quod  nec 
pro  Lolhario,publicoadulleriodeiic  laie  elapud 

*  Patriarchse  Constantinopolitani.  —  *    Vid.  tom.  iv  Conc.    Labb., 
col.  U26.—  '  Bincmar.,  Opusc.  XLI,  lom.  il,  p.  693.—  '  11.  Joan.,  10. 


1B 


GALLT.'E  ORTHODOXiï  PARS  PRIMA. 


Sedem  apostolicam  accusato,  talem  praeceptio- 
nein  et  ciMimiiuationem  abantecessore  vestro, 
nullus  e|iisco[jorum  in  isto  regno  acceperit, 
nec  etiam  ab  hœreticoruin  vel  scliisinaticorum 
sive  tyrannicorum  imperatorum  ac  regum, 
quales  fiierunt  Constautius  arianus,  ac  Apos- 
tata  Julianus,  et  Maximus  lyrannus,  prœsen- 
tia  et  salulalione,  sive  collncutione,  Sedis  apo- 
stolicae  Pontiflces,  vel  alii  niagnae  aucloritatis 
ac  sanclitatis  episcopi,  cum  locus,  et  ratio,  et 
causa  exigit,  se  subtraxisse  leguntur.  »  Ergo 
baec  lie  salutatione  atque  alloc|uio  amittendo, 
non  stricte  exiguntur  ;  sed  prout  /ocM«,  et  ratio, 
et  causa  exigit,  temperantur. 

Quod  ut  demonstret  non  aliter  posse  fieri, 
addit  1  :  «  Nescio  quoniodo  ipsiiis  régis,  vel  inter 
quos  habite,  prœsenliam  et  conimunionein  et 
consortium  (cxternuni  illud  scilicet)  Naleam  de- 
vitarc,  cum  rex  et  cohabitantes  secuni  unacum 
rege,  non  solum  in  parocbiam,  veruni  et  in 
civilalem  ineam  sœpe  oonveniant,  et  ibi  tandiu 
sicut  régi  complacet,  degant.  Ecclesiam  et  ple- 
bem  mihi  connnissam  deserere,  et  aliorsum,  ut 
mercenarius,  non  valeo  l'ugere  ;  nec  quo  extra 
regnum  ejus  lugiam  habeo  :  sed  regio  cuitu  eo 
recepto,  de  ccclesiasticis  facultatibus,  sicut  praî- 
cipit,  et  quandiu  prœcipit,  illi  et  sibi  obsequen. 
tibus  servio.  Dicit  enim  hanc  polestatem  suos 
decessores  habuisse,  quam  ipse  nuUa  interdic- 
tione  dimittet.  »  Quœ  cum  ille  quœsiisset,  coii- 
sulando  qualiter  erga  regem  se  gerere  debereut, 
ut  apostohcae  senteniicB  de  observandis  regibus 
obedirent;  nenipeilla,  deouiittenda  salutatione, 
ac  deneganda  régi  prœsenlia  evanuerunt.  Htt>c 
si  cogitassent,  qui  Gregorii  VII  tempore,  tanta 
imperitia  interdictuni  de  vitandis  excommuni- 
catis  explicabant,  facile  intellexissent  quam  ne- 
cessario  juslae  atque  idoneaecausœ  exceptionem 
exposceret. 

CAPUT  XXVIII. 

Idem  efjicitur  ex  Gregorii  TU  decretis. 

Ipse  etiam  Gregorius  Vil,  cum  vel  maxime 
urgerct  secedendum  ab  excommunicalis,  ut  Hen- 
1  ico  1 V  excommunicato  obedienliam  omnem  adi- 
mcret  tumen  coactus  est  hanc  interpretationem 
sequi.  Ilœc  enim  legimus  in  concilio  Romano  iv, 
anno  1078  2  :  «  Quoniammullos,  peccalis  noslris 
exigentibus,  pro  causa  excommunicationis  perire 
quotidie  cernimus ,  parlim  ignorantia,  parlim 
eliam  nimiasimplicitale,  partim  timoré,  partira 
etiam  necessilale  :  devicli  misericordia,  ana- 
Ihematis  sentcntiam  ad  tempus,  prout  possu- 

'  Jïmcm.,  Opusc,  etc.,  p.  698.  —  2  Tom.  X  Conc,  col.  370  j  et 
Ftcret.,  part.  Il,  qus&t.  3. 


mus,  opportune  tempèramus.  Apostolica  nam- 
que  auctorilateab  anathematis  vinculo  hos  sub- 
trahimus  :  videlicet  uxores ,  liberos ,  servos, 
ancillas  seu  mancipia,  necnon  rusiicos  et  ser- 
vientes,  et  omnes  alios,  qui  non  adeo  curiales 
sunt,  ut  eorum  consilio  scelera  perpetrantur,  et 
illos  qui  ignoranter  excommunicatis  communi- 
cant, seu  illos  qui  communicant  cum  eis  qui 
communicant  excommunicatis.  Quicunque  au» 
tem  aut  orator  (loca  pia  orationis  causa  frequen- 
tans),  sive  peregrinus  aut  viator,  in  terram  ex- 
communicatorum  devenerit,  ubi  non  possit 
euiere,  vel  non  habet  unde  emat,  ab  excommu- 
nicatis accipiendi  licenliam  damus;  et  si  quis 
excommunicatis  pro  sastentatione,  non  super- 
bia?,  sed  humanilalis  causa,  aUquid  dare  vo- 
luerit,  fieri  non  prohibemus.  » 

Tôt  exccptiones  patitur  interdictum  devitandis 
excommunicatis,  auctore  Gregorio  VII,  vehe- 
nientissimo,  si  quis  unquam  fuit,  hujus  inter- 
dicti  exactore  atque  exsecutore.  Has  exceptiones 
docuerunt  omnes  deinde  Ponlifices,  tolaque 
theologorum  et  canonistarum  schola  duobus 
versiciilis  notissimis  has  célébrât  i.  Summa 
est  :  sensum  interdicti  eum  esse,  ut  vitandos 
intelligamus  excommunicatosin  communi  etiam 
consuetudine,  cum  bac  exceptione,  nisi  causa 
adsit  necessaria.  Quœ  cum  a  Gregorio  VII  ipsa 
nécessitas  expresserit,  quis  non  jam  inter  causas 
necessarias  repularit  obsequiiim  in  principes 
ac  magistratus,  sine  quo  respublica  stare  non 
possit  ?  Quare  illius  œvi  hominibus  persuasum 
fuisse,  ut  liceret  magis  colonisac servis,  patrem- 
lamilias,  quam  civibus  regem,  ac  magistratus  in 
civilibus  ac  necessariis  colère,  incredibile  dictu 
est:  summamque eorum  temporum  imperitiam, 
aut  incogitantiam  prodit.  Quœ  iterum  atque  ite. 
rum  nolari  volumus  adversus  eos  qui  eorum 
temporum  auctoritate  nos  prémuni. 

Notari  etiam  volumus  in  decreto  Gregorii  duo 
quœdam  :  primum,  quod  Gregorius  signilicet 
hœc  se  indulgeie  apostulica  auctoritate,  miseri- 
cordia l'/dMm;  quasi  non  hœc  extorqueat  ipsa 
nécessitas  ;  aut  vero  quisquam  unquam  cogi- 
tarit,perexcommunicationem  abstrahi  a  patre- 
familias  servos  aut  colonos,  neduui  uxorem  ac 
liberos.  An  vero  etiam  ad  misericordiara,  non 


'  Quinque  modis  vetitum  esse  dicunt,  ne  quis  plus  cum  excommu- 
nicato communicet  : 

Si  pro  delictis  anathema  quis  efficiatur. 
Os,  orare,  vale,  commanio,  mensa  negatur. 

Quinque  etiam  modis  licitum,  ut  pius  cura   excommunicato  com- 
municet : 

Haec  anatliema  quidem  faciunt  ne  possit  obease; 
Utile,  lex,  humile,  res  ignorata,  necesse. 

(,Edil.jPari:) 
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miti'in  !((l  necPssilnliMu  pL'iliiu'l  illml,  df  non 
excoiiiiniinioaiulis  iis,  ijui  iiittoranler  excommu- 
iiiciitii  ctivitnunicaitt,  aiil  illml.  ut  qui  intt'r  ox- 
(•(•nniiiiiiicalds  vi-isetiir  iviuin  (unniiiiii  inups, 
al»  iis  accipial  iirciNsaria  ?  El  tîimo»  (Îio>ïoiiii8 
(part*  lanli  viri  tlixiMiin)  (piasi  |)ro  inagno  Itl 
larf;il(ir  :  Licentium,  inqiiit, (/(/nn/s  ab  excommu- 
uiciitis  inripiriiili;  laïKiiiam  mm  id  per  se  liccat, 
aiit  anto  oain  linMiliani,  0|)i>rliMi'l  viiiiiii  luminii 
et  callioiic'uin  onccari  lame.  Hoc  qnidein  cssot, 
non  jain  oxconununicatos,  scdliJoleset  catlio- 
lifos  innk'Iare  |it'ssiiiio.  Quare  liane  Grogoiii 
niisoricordiaiM,  viMiiani  ila  inti'lliginuis,  ul  id 
qiiod  jam  csset  per  sese  liciluni,  ad  onineni 
cximiMidum  scnipuliim  elariiis  indlcarct.  Certe 
ntciinque  est,  claiet  non  osso  jure  divine  inlcr- 
dicla  i\ux  a  l'ontillce  concodaiitur. 

Secundo,  noiari  volunuis  illa  Gregorii  verba 
dccuiialibus.ntalisolvantur  ab  anatlieniate,  qui 
«  non  adeo  curiales  sunt  ut  connn  consilio 
«  scelera  perpe(ientur»;quil)us  signilicat  ini- 
pune  veisari  in  aulis  ac  niinisleiiis  i)iinci[unn 
atque  optimatuni  exconununicatoruni,  eos,  a 
quilius  non  solcant  de  cxsoquendis  scelcribus 
e.\(iuiii  consilia.  Qiùd  si  exquiranlur,  ctilli  pro 
ollicio  suo,  bona  siiadeant,  atque  ab  omni  niala 
10  ab^tineant?  An  quia  principes  excominuni- 
cali  sunt,  rci  publicœ  déesse  debeant  in  necessa. 
riis  juslisqiie  olficiis?  Neino  profecto  id  nisi  iriep- 
tissinius  dixerit.  Suuinia  ergo  in  ignorantia 
vci-sabantur,  qui  Gregorii  VII  tempore,  Hen- 
rico  IV  excommunicato  régi,  neganda  putabant 
obsequia  etianireipublicaenecessaria,  eoquesolo 
nomme  ab  ejus  imperio  atque  obedientia  rece- 
debant. 

CAPUT  XXIX. 

Idem  probalur  ex  secxUa  Pontificum  omnium  at'tue  Eccle- 
sia  praxi.  —  Insigne  exemplum  sub  Gregorio  IX,  ac 
Friderico  II  iinperatore.  —  Buic  prastiium  obsequium, 
negata   inlerim  mensa  et  osculo. 

Quare  nec  secuti  Pontifices  existimarunt  sola 
excommunicaiione,  aut  anatliemate  soivi  obe- 
dienliam.  Postquam  enim,  exeinplo  Gregorii  VII, 
id  sibi  tribuerunt,  ut  reges  de[)onercnl,  non 
propterea  semper  pro  depositis  habuei'unt  eos 
reges,  quos  eliam  nominatini  analbemate  per- 
cussissent.  Id  innumeris  exemplisdemonstrabi- 
mus,  ubi  ad  eorum  lemporum  liistoriam  vene- 
rimus.  Nunc  in  anteccssum  unura  Friderici  !I 
exemplum  proponemus. 

Hune  ergo  imporatorem,   anno  Christi  12'28 
Gregorius  IX  noininalim   exconmmnicavit  his 
verbis  •  :  «  Imperatorem  Fridericum  cxcom- 

*  Gi'eg.  IX  epist'  2,  tom.  xt  Conc.,  col.  316. 


luiiiiii  aliiin  publiée  nuntiumus,  et  mandainiis 
ab  omnibus  arclitis  evitari  :  contra  Ipsum,  si 
coiitmnacia  ojus  cxi'gcrit,  pravius  prorcssuii.  » 
Quid  aiitem  graviiis  laie  anallicmale,  ni^i  (piod 
an;i[lii'mati  dcposilioiiini  adjiiiictm  us  crut,  ut 
amio  l"2:t9  bis  verbis  lecil  :  «  Omnes  (|ui  ei  fi- 
(k'iilalis  juramenlo  tciientur,  deceiiu'iiiioab  ob- 
s<  rvalione  juiameiili  ejusmodi  absululos,  »  etc. 
lia  dea'riiiiiit  cum  depositos  volmit. 

Quaie  illud  certum  est  :  ex  mente  Grego- 
rii l.\,  apud  Fridericum  II  stctisse  impcrii  \im 
etiaiiisi  ita  decrevisset  :  «  Excomimmicalum 
(lublice  (leiiuiiliaiiius,  ot  maiulaiiius  ab  omni- 
bus arctius  evitari  :  »  quod  nempe  illud  iiitcr- 
dictum  necessarias  excepliones  adniiltcrct,  nec 
magis  solveret  a  jiisto  inipciio  cives  ac  subdi- 
tos,  quamailoiiiiiioriiiu  jugo  colonosac  serves. 

Quo  (acluni  est,  ul  imporalori  ad  belluni  sa- 
crum in  Orieiilem  profecto,  cum  excoimnuni- 
catus,  nondum  tanien  dcposilus  esset,  fidèles 
quidem  omnes  comiimnicarc  noUent,  neque 
lamen  eo  secius  in  justis  ac  necessariis  obedi- 
rent.  Ulrumque  accepimus  ab  ejus  œvi  scrip- 
toie  Malthœo  Parisieiisi  '  :  nempe,ab  episcopis, 
a  clericis,  a  templariis,  ab  hos|)ilalariis,  ab  aliis 
denique  qui  Komaiio  Ponlifici  addiclissimi 
eraiit,  Fridericum  in  bellicis  ac  publicis  oiliciis 
pro  duce  esse  habilum  ;  et  tamen  omnes  ei  in 
osciilo  et  in  mensa  communicare  noluisse  :  ma- 
xime adbortatos,  ut  Papœ  satisfaciens  rediret  ad 
sanclœ  Ecclesiae  unitatem.  Vides  ut  interdiclum 
de  vitandis  excoiamuiiicatis  ad  mensam  eloscu- 
lum  rédigèrent;  ad  ollicia  reipublicœ  necessaria 
extendi  ne  quidem  cogilarent. 

Cumque  negarent  oris  oscM/îAm,eam  tamen  in- 
térim salutalionem  adhibebant,  quœ  impera- 
toriœ  majestati  conveniret.  «  Flcxis  enim  geni- 
bus  adoraverunt  emn,  genua  t\jus  deosculan- 
tes  :  »  quod  neinpe  erga  principes  humilis  sa- 
lutatio,non  solius  urbanitatis  sit  olficium,  sed 
obscquii  necessarii  pars  maxima. 

Quod  autemab oris  osculo  abslinebant,  id  fac- 
tum  arbiliamur,  quod  pillaient  tali  osculo  re- 
ligiosi  ollicii  aliquid  contiueri,  scribenlibus 
a|)ostolis  in  omni  epistola  :  «  Salutate  invicem  in 
osculo  sancto  2  ;  »  ul  oris  osculum  chrislianœ 
liaternitalis  signum  esse  videalur. 

Alia  ejustlem  passiin  occurrent,  nec  eorum 
pigebillectorem  commonere,  ubi  locus  tulerit  ; 
atque  omnino  certum  dabimus,  seclusam  a  de- 
posilionis  sententia  fuisse,  excominunicationis 
atque  analliematis  sentenliam  ;  nihil  ut  luerit 
vanius,  quaui  illud  interdiclum  de  vitandis  cx- 


'  Ann    12S8,  p.  349.  —  '■  Rom.,  -Wl,  16;    I  Car.,  .\xl,  20;  //  Cor., 
Jtlll,  22;  //  Thés:,  T.  26  ;  /.  Petr.,  t,  24. 
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communicatis  ad  depositionem  usque  prolen- 
dere. 

Ratio  autem  hujus  rei  est,  quod  illud  inter- 
dictum  în  humanis  quidein,  exceptionem,  uli 
dixiiuus,  necessitatis  adinittat  ;  obsequia  auteni 
erga  principes  inter  necessaria  manifeste  ha- 
beantiir. 

CAPUT  XXX. 

Sancti  Thomœ  locus.  —  Canon  Constanliensis.  — IlemLa- 
teranensis  concordato  inserlus. — Quo  sensu  reges  escom- 
municari  non  possint.  —  Dictoriim  in  hoc  inleràictum 
recapitulatio  ;  atque  hinc  firmum  argumentum. 

Ut  autem  magis  pateat,  quae  sit  hnjiis  inter- 
dicti  vis,  intelligenda  sancti  Thomœ  ac  doclorum 
sententia.  Quœrit  sanctus  Thomas  •  :  «  Utrum 
participare  cum  excommunicalo  in  casibus  non 
concessis,  semper  sit  peccatum  mortale  ?  »  Ca- 
sus  autem  concessosvocat  Gregorii  VII  decreto 
compreheiisos,  quos  supra  retulimus.  Res- 
pondet  sanctus  Thomas  :  «  Quod  participans 
excommunicalo  (etiam  exti-a  concessos  neces- 
sitatis casus),  non  semper  peccet  mortaliter, 
sed  solum  quando incrimine  illi  participât,  vel 
indivinis,  vel  in  contemptum  Ecclesiœ.  » 

Ciijus  quidem  rei  hanc  ralionem  reddit^: 
«  Quod  pra?ceptum  Ecclesiœ  (de  vitando  ex- 
communicalo) directe  respiciat  spiritualia,  et 
ex  cousequenti  aclus  légitimes;  et  ideo  qui  com- 
municat  ei  in  divinis,  facit  contra  prœceptum, 
et  mortaliter  peccat  ;  qui  autem  [)articipat  et  in 
aliis,  facit  prœter  prœceptum,  et  peccat  veniali- 
ter.  » 

.\otanda  sancti  doctoris  verba,  quibus  inter- 
dictuin  de  vitandis  excommunicalis,  Ecclesiœ 
prœceptum  vocal,  nondivini  juris  ;  namet  illud 
inter  doctoresquœritur.  Quid  autem  hic  sentiant 
perinde  nobis  est,  quod  sive  divinum  est,  sive 
apostolicum,  seu  mère  ecclesiasticum,  certe  ex- 
ceptionem necessariœ  causœ  admittat  :  quibus 
causis  necessariis,  nisi  necessaria  reipublicœ 
officia  compleclimur,  manifeste  desipiraus. 

Quin  etiam  decretum  illud,  quod  tractamus, 
de  vitandis  excommunicalis,  usque  eo  processu 
temporis  emoUilum  temperalumque  est,  utja'ii 
ex  constilulione  Conslantiensisconcilii,  quœ  in- 
cipiti4rf  evitanda  sca»(/a/o,redigaturadeamsen- 
fentiam,  vel  censuram  excoinmunicationis,  vel 
interdicti  ecclesiastici,  a  quœ  fuerit  contra  per- 
sonam,  coUegium,  etc....  locum  certum,  vel 
certa, a  judice  publicata,  vel  denuntiala  specia- 
liter  et  expresse  :  »  quo  jure  cum  hœreticis 
ac  schismaticis,  quantumvis  aperli  sint  Eccle- 
gœ  hosteset  contemptores,  impune  versamur. 

Hoc  decretum,  tamelsi  deest  in  Constanliensis 

'  Suppleni;  qiwst.  23,art.  3.—^  Suppkm-,  qusst.  23,art.  23  ad  2. 


concilii  gestis  i, Martine  Vin  Constantiensi  con- 
cilio  passim  tribuitur,  et  ab  omnibus  recipitur. 
In  eo  autem  decreto  a  communi  regi  la  excipi- 
turclerici  percussor  notorius  ;  «  nani,  inquit,  a 
communione  illius,  licel  denuntiatus  non  fuerit, 
Yolumus  abstineri.  »  Cur  autem  casus  ille  esci- 
piatur  unus,  non  ex  jure  divino,  sed  ex  eccle- 
siaslicœdisciplinœactemporum  ralionemanat. 

At  postta  in  Basileensi  et  Luteranensi  sub 
Leone  X  concilio ,  res  paulo  aliter  explicata 
est  '.  In  utrisque  enim  oeque  ac  in  Constan- 
tiensi, ut  excoinmunicati  vitenlur,  demmtiatio 
expressa  requiritur.  At  ea  adhibetur  exceplio: 
0  Si  ila  notorie  in  excommunicationis  senten- 
tiam  incidisse  constiterit,  ut  nulla  possit 
tergiversatione  celari.  »  Sic  quidem  legitur 
capite  iO,  Statuirmis  :  quod  est  concordatis 
insertum  '.  Quo  jure  si  uteremur,  non  tantum 
essent  vitandi,  ex  Constantiensi  concilio,  cleri- 
corum  notorie  percussores,  sed  etiam  calvini- 
stœ,  lutheraniqueomnes,  quos  adeo  notorium 
est  esse  excommunicatos,  ut  non  nisi  soluto 
vinculo  excommunicationis,  in  Ecclesiam  ad- 
mittantur.  Ab  bis  aulem  omnibus,  necessitate 
illa  civili  et  niorali,  quam  dixim  us,  excusamur. 

Hœc  sane  demonstrant  quam  latas  adiiiitlat 
interpretationes  inlerdictum  de  vitandis  excom- 
municalis, quatenus  ad  commuuis  vitœ  officia 
pertinet  ;  ut  profectojam  illudet  reges  depo- 
nendos  urgeri,  aperlœ  insaniœ  sit. 

Ex  his  etiam  inlelligimus,  quo  sensu  quidam 
dixerint  reges  excommunicari  non  posse,  quod 
etiam  in  Glossa  ordinaria,  et  apud  sanclum 
Thomam  vidimus  :  quem  sensum  secutos  dixi- 
iuus Henricianos  ipsos  *,  quiGiegorii  VII  tem- 
pore  negabant  excommunicuri  posse  reges,  eo 
scilicet  excommunicationis  génère  ,  quod  ita 
omne  vinculum  humanœ  societatis  abrumpit, 
uteliaui  in  civilibus  obedientia  subtrahatur. 

Quod  autem  alii  ejusdem  œvi  putabant  ex- 
communicationem  eo  etiam  pertinere,  ut  regi 
excommunicalo  etiam  necessaria  reipublicœ  olfi- 

'  Hoc  decretum  non  commémorât  Labbeus,  neque  in  actis  quse 
Constantiense  concîlîum  spectant.  neque  in  appendice  ;  quod  tamcn 
decr-elum  a  sanctasynodo  e-litum  fuisse  affirmant,  qui  non  multo  post 
eam  exacta:n  scripserunt,  S.  Anton.,  Sitm.  his/.,  part,  lil,  tit.  22 
cap.  6  ;  et  Sum.  Iheoi.,  part.  m.  tit.  25,  cap.  2,  3  ;  Domin.  Soto,  in 
IV  Smt-,  dist.  i2,  quaest.  1,  art ,  4  ;  Tohi.,  inst.  mcerd.,  1.  1  cap. 
12;  Suar..  Azor.,  Valent. ,1'asg.,  etc.  Hoc  autem  eo  annotandum  fuit» 
quod  ecclesiasticse  iiistoriae  neoterici  scriptores,  sive  decretum  lioc 
ignoraveriut,  sive  qualibet  alia  de  causa. illud  omnes  praetermiserunt. 
Urgent  illi  quidem  Basileense  decretum,  etiam  Lateranensi,  quod 
Basileensis  decreti  mera  repetitio  est;  nec  animadvertunt  Constan- 
tiensem   synodum  esse  probatiorem  et  auctoritate  firmiorem. 

(,Edil.    Paris.) 

2  Conc.  Bas.,  sess.  20,  cap.  2,  tom.  ïii,  col.  551  ;  Conc.  Laler.  v, 
sess.  Il  .  in  bull.  Léon  X  De-  concord.,  tom.  xlv,  col.  303.  —  3  Conc, 
lom.  XIV,  lext.  Concord.,  tit  30,  col.  373.  —  '  Vid.  inf.  App  ,  lib. 
IT,  c.  7,  Gloss.  ùrdinuT,  in  iUni  Mattà.  Xlil,  JVe/orte  coUigentes  zi* 
zania.  S.  Thom.  sup..  qusest.  22,  art.  5  ;  Sed  contra  Apol,  Henr., 
ap.  Frecherj  p.  163. 
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cia  iio^aienlur  ,  al(|iic  adeo  pcnitus  solve- 
rt'luriiiiiinîtiin;  nianitcsluin  errorcm  iiioxciii- 
l>luinel  uuctoritatuin  trahi  ratio  nuu  siiiit. 

Uiiait'  iihiiiilms  luiiilis  iiivictiiiii  est  ac  ;:uncii- 
tiiiii  noslriiin.  Tola  ecclesiastica  polcstas, 
•liiatemis  in  |)iiiii(Muli>  et  aiiimadvortcnilo  vor- 
siitiir,  si)la  o.\c'iiiiiiiiiiiiiiMlii)iie  fimslal  :  iii  enim 
u  ('lirislo  l't  aposlolis  liiUm'iilissiiiieoxplicalmii, 
ncqiic  (|ui(ii|iiaiii  aliiid  iis|)iam  est  pioililiiiii  ; 
atqiii  excoiiinuinicatione  niliil  iininiitatiir,  ne- 
(\uc.  in  c-i>iiiin,  iK^pie  in  pniK'i[)uiii  jiuihus, 
iilianobis  Scriplui;«  aiulorilale  el  coiiiiiiuni 
oiniiiiun  coiiseiisione  est  Iraditum;  ergo  cccle- 
siaslica  potcstale,  quantaciiui(|ue  est,  qiiate- 
nus  in  puiiiomlo  et  aniuuuivertciulo  versa- 
tur,  niliil  ininuilalnr,  ncqnc  in  civinni,  ncqne 
in  principnni  jnribus  :  ergo  roges  deponcrc 
pœna  ecclesiaslica  non  est,  ncqne  id  a  Chrislo 
concessnm,  ncqne  ab  aposlolis  cxplicatnm, 
tolnnuiuc  adeo  ad  Ecelesia  Chrisli  alienuniest. 

CAPUT  XXXI. 

Ambai  potestates,  ecclesiasticam  et  civilem,  in  suo  quam- 
jue  ordine  esse  primas,  ac  sub  uno  Deo  proxime  collo- 
catas,  Scripturis  ac  Patrum  traditione  demonstratur.  — 
Tertulliani  locus. 

Jam  illnd  considerandnni  aggredimur,  quod 
ex  ante  dictis  est  conseclaneum,  et  tamen  e\ 
Scriptnris  diligentius  explicandnni  :  ainbas  po- 
testates, ecclesiaslicani  et  civilem,  ila  esse  di- 
vino  nnniinc  conslilntas,  nt  in  sno  génère  et 
online,  nnaquteqne  snb  nno  Deo  proxime  col- 
locata,  prima  acsuprema  sit;  ac  Deo  qnidem 
œque  subditœ,  collatœvcro  invicem,sociœfœde- 
ralœqne  sunt  ;  ac  licet  illa  dignior,  hœc  tamcu 
œqne  perlingit  ad  Deuni,  ejusque  numini  ac  ju- 
dicio  reservatnr. 

Eain  dochinam  Petrus,  christiani  gregis  priii- 
ccps,  hisexplicat  verbis  :  «  Subjecti  igitnrestote 
«  omni  liumana;  creaturce ,  uxa-ri  oivSpcoTtiv/) 
«  xTi'oet  1,  propter  Deuni,  sive  régi  lanqnam 
«  prœcellenti,  sive  ducibus,  tanquamab  eo  niis- 
ctsis'.  »  Sicobediendnm  dncibns,  sive  inferiori 
polestati,  tanquam  a  rege  ac  suprema  potcstale 
missis  :  régi  autem  sive  snpremaî  ac  prœcel- 
lenti potestati,  non  projiler  aliam  hunianam 
potestatem,  sed  propter  Dciim  ;  tanquam  eiun 
a  quo  est,  a  quo  ordinata   est,  cnjus  minislra 

'  Illa  verba  torserunt  omneâ  interprètes,  qui  nonnunquam  dum 
tractant  sublilius  quœdam  Scriplurte  loca,  illa  non  tam  illustrant 
quîm  obscurantjsed  vocabulnm  xt*3(5  in  Scriptura  signidcat  non 
modo  creautram,  sed  ordlnevi,  rcruni  ordinaltonem.  Igitur  D.  Bossuet 
assentiendum  est,  qui  vocabuli  y.riatç  significatns  varios  simui-  com- 
plexius.  illud  00  modo  accipit.  nt  ostt-ndatnr  subjicinos  oportere  toti 
liuic  ordini  intcr  homines  instituto,  qnia  DcLis  ipt;e  coi.stitnit,  ordi- 
navit,  posuit  unumquemque  in  hoc  vel  in  iUo  potestatis  et  dignitatis 
gradu.  Quae  interpretatio  cum  per  se  plana  sit,  tum  pauline  senten- 
Ux,Rom.,  xiH.mirificecongruit.  {Edit, Paris.) 

iJPeIr.,  11,  13,  U- 
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est,  (|uo  anctore  vi^el  i)oll(  lipic.  Qno  fit  ut  om- 
iiis  liumanacrcutitras'wc  omiÙA  ea,  (pia;  pslintei' 
liomines,  rcrnm  ordinali»  (nam  et  iioc  soiiat 
vox  xTÎerii;)  etiam  in  civilibiis  atl  Di  nm  rcfcr;i- 
tur,  Ueiquc  noniine  ac  vice  adniinislrelnr  su- 
ineina  potestas,  nnlla  aiia  inler[iosilapotestatc. 
Unem  scnsum  secnli  sunt  ab  iniliu  l'alitsel 
Christiani  omn  es.ac  prinnnn  Terlnllianus  ad- 
veisns  Scapnlain:  «  Coliinns  impcralorrm  sic- 
qnomodo  et  nobi>  licet.el  iiisi  e.\|ie(iil,  ni  honii- 
neina  Oi?o  secnndum,  el  (piidipiid  est  a  Deo 
consccnlnm,  et  solo  Deo  minorem  "  ;  »  et  in 
Apobgelico  omnium  nomine  :  «  Et  sciunt 
omnes  inTperalorcs  (|uis  illis  dcdcrit  im- 
periuin  ;  sciunt  qnis  homines  ,  quis  cl  animan). 
Scntinnt  eum  esse  Dcuni  solum  in  cnjus  solius 
poieslalc  sunt,  a  quo  sunt  sec  undi,  post  f|ueni 
primi  '■.  »  Vides  ((uid  senliant  ipsi  impcralores, 
plaudente  Ecelesia  ;  nempe  se  in  solius  Dei 
poteslate  esse,  a  Deo  secundos,  et  post  Deuni 
primos  ;  non  igitur  ab  aliquo  per  Denm  cons- 
litulo  Pontitice  dcponendos. 

Hinc  exsurgit  argnmentnm.  Qualem  ideam 
principatns  genus  humanum  ipsique  impe- 
ratores  animo  informaverant,  talem  Ecelesia 
suscipit  :  alqui  eam  principatns  ideam  infor- 
maverant, quœ  civilem  poteslalem  in  sno  ordine 
priinam,  ac  sub  Deo  sccundam  ponerct  ;  ergo 
talem  formam  Ecelesia  probabat.  Jam  si  quai 
potestas  est  a  Deo  in  terris  inslitula,  cnjus  judi- 
cio  supremœ  potestates  slent  aut  cadant,  im- 
merito  profecto  sese  illœ  existiment  in  suo  gé- 
nère et  ordine  a  Deo  secundas,  et  post  Denm 
primas.  At  imperatores  non  id  immerito  de  se 
credidisscTertullianusreferi,  et  Ecelesia  probat, 
non  ergo  est  uUa  potestas,  cni  dcponendi  sub- 
sint,  aDeoinstituta. 

Id  quidem  TertuUiaims  a  Petro,  Petrus  a 
Chrislo  didicit.  Neque  alius  sensus  est  ejus  Do- 
minici  effali,  quod  sœpe  relatum,  nunc  etiam 
atlenlius  consideralmn  volumus  :  «  iieddile 
«  quae  sunt  Cœsaris  Cœsari  ;  et  quœ  sunt  Dei 
«  Deo  2.  »  Quippe  hœc  île  im|)erio  Romano  jam 
collato  ad  Cœsares,  eo  inlellectu  dicta  sunt,  quo 
in  omnium  mente  sensnque  erat.  Porro  Iloniani 
acdeviclœ  génies  œque  senliebanlroniannmim- 
pcrium  ita  esse  suprcmum,  ut  nuUa  sufieresset 
in  subjectis  proviiiciis  potestas,  quœ  in  taie 
imperium  jure  insurgere directe  aut  indirecte 
posset:  neque  prolecto  erat  nlla  provincia,  quœ 
cxculicndiimpcriijus  ulknnalicni,  quœ  apudsc 
esset,  polestati  etiam  sacerdolali  tribu erel,  ac  si 
quœ  fribuisset,  jus  r.isque  l'iiisseteam  pro  per- 
dnelliliaberi.  .lain  vero  Jndœi  Cœsaribus,  roma- 
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noque  imperio,  non  alio  erant  jure  subditi 
cjuam  aliœ  gentes;  neque  eorum  sacerdotes 
quidquam  sibi  juris  ad  solvenda  imperia  vin- 
dicaverant  ;  neque sub  Grœcis,  neque  sub  Persis, 
neque  sub  Assyriis,  neque  sub  propriis  regi- 
bus, sive  raachabœicis,  ac  recidivo  imperio,  sive 
etiam  davidicis,  ac  prima  regii  imperii  origine. 
At  vero  Romanes,  détériore  quam  alios  jure 
regnare,  nenio  unqiam  intellexit.  Quaie  aulcm 
imperium  sibi  ipsi  vindicarent,  et  omnes  recog- 
noscerent,  laie  imperium  Christus  confirmavit; 
neque  rétro  aspexit,rectene  an  secus  Pompeius, 
aliique  Romani  duces  regni  judaici  stalum  im- 
mulaverint  ;  sed  ex  possessione  etgentium  jure, 
propter  publicara  pacem,  imperii  stalum,  quo 
erat  firmavitloco  :  neque  obedienliam,  aut  re- 
ligionis  prœtextu  sollicitari,  aut  a  sacerdotum 
voluntale  penderevoluit.  Rursus  qualem  Ju- 
dœis,  talem  Cbrislianis  sub  imperio  romano 
formam  dédit  :  ergo  absolute  voluit,  quicunque 
imperarent  eo  jure  quod  loges  ususque  publi- 
cus  approbasset,  illos  ab  Ecclcsia  sua  sauctos 
iuviolatosque  haberi,  neque  ulli  quam  divinae 
polestati  subesse,  quod  etimperatores,  et  omnes 
gentes  volebant,  et  ciun  eis  TerluUiaims,  tota- 
que  Ecclesia  fatebalur. 

CAPUT  XXXII. 

Aiiœ  Palrum  auctorilales.—.ln  his  salisfiat  dicendo  pri ii- 
cipes  in  temporalibus,  non  minus  soK  Deo  subesse,  cum 
ejus  vicario  suisint. 

Uli  Tertulliauus  interprelatus  est,  ita  cœteri 
Patres.  Sanctus  Amlirosiusin  illud  Davidicum  ', 
Tibi  soH  peccavi.  «  Re\  utique  erat,  inquil  2,  nul- 
lis  ipse  legibus  lenebatur,  quia  liberisuntreges 
avinculis  delictorum;  neque  enim  ullis  ad 
pœnam  vocanlur  legibus,  tuti  sub  imperii  potes- 
tate.  Homini  ergo  non  peccavit,  cui  non  lene- 
batur obnoxius.  »  Cassiodorus  in  eumdem  Da- 
vidis  locum  s  :  «  De  populo  si  quis  erraverit,  et 
Deo  peccat  et  régi  :  nam  quando  rcxdclinquit, 
soli  Deo  reus  est...  quia  bominem  non  liabet, 
qui  ejus  facta  dijudicet.  Mcrito  ergo  rex  Deo 
lantum  se  dicitpeccasse,  quia  solus  erat,  qui 
ejus  poluisset  admissa  disculcrc.  » 

Hiuc  sanctus  Grepor  ius  Turonensis  hœc  ad 
Childericumregem  ':  «  Si  quis  de  nobis,  0  rex, 
justiliai  tramitem  Ira  nscendere  Toluerit,  a  le 
corrigi  polcst  ;  si  vero  lu  excesscris,  quis  te 
corripict  ?  Loquimur  enim  tibi  ;  sed  si  volueris, 
audis  :  si  autem  nolueris,  quis  te  condemnabit, 
nisiis  qui  se  pronunliavit  esse  juslitiam?  »  Ac  • 
paulopost:  «  Sedquidplura  ?  Habes  legem  et 


canones  :  hœcte  diligenter  rimari  oporfel,  el 
tune  quœ  prœceperint  si  non  observaveris,  no- 
veris  tibi  judicium  Dei  imminere.  » 

Hœc  passim  apud  Patres,  quibus  clare  docent 
temporali  poteslali  nullam  imminere  sui  gene- 
risatqueordinis  pœnam,  hoc  est  temporalem, 
quam  homines  intligant  :  quœ  si  congerere  sit 
animus,  jam  adversariosnon  locisac  testibus, 
sed  voluminibus  obruamus.  Unum  subjnngimus 
sanctum  Isidorum  Hispanensem  >,  ut  Italiœ  et 
Franciœ  addamus  Hispaniam  :  «  Difficile  est 
pi  incipem  regredi  ad  melius,  si  viliis  fuerit  im- 
plicatus  :  populi  enim  pcccanles  judicem  me- 
tuunl,  reges  autem  nisi  solo  Dei  timoré,  metu- 
que  gchennœ  coerceantur,  liberi  in  prœceps 
proruunt,  et  per  abruptum  licenliœ,  in  omne 
vitiorum  l'acinus  labuntur  :  ideo  principem  non 
oporlel  delinqucre,  ne  formam  peccandi  faciat 
peccati  ejus  impunita  licentia.  » 

His  el  similibus  respondere  se  pulant,  si  dixe- 
rint  subesse  Pontificibus  Dei  vicariis  nihil  esse 
aliud  quam  ipsi  Deo  subesse,  ac  merilo  dici  a 
Deo  secundos,  qui  non  nisi  ejus  vicariis,  ac  per 
eum  institulœ  ecclesiaslicœ  poteslali  subsint  : 
quœ  quidem  poslremis  sœculis  usurpata  non 
nego.  At  si  hœc  valeant,  jam  pari  jure  dicamus 
reges  non  modo  in  imperio,  sed  eliam  in  reli- 
gione  soli  Deo  subesse  ;  cum  in  religione  nullis 
aliis  subsint  quam  sacerdotibus  Dei  vices  agen- 
tibus,  atque  ecclesiaslicœ  polestati  a  Deo  insti- 
tulœ. At  nonid  dicimus,  passimquc  insequen- 
tibusaudiemus  Patres  id  aperteprol'essos  :  reges 
quidem  in  temporalibus  soli  Deo  subesse,sed  in 
ecclesiasticis  et  sacris  œque  ac  cœleros  lideles, 
subesse  sacerdotibus.  Ergo  in  quibus  soli  Deo 
subesse  dicunt,  etiam  sacerdotale  excludunt 
olficium. 

Neque  pluris  valet  illa  responsio,  supremam 
esse,  ac  Deo  secundam  civilem  poteslatem  ta- 
melsi  ab  alla  polestate,  nempe  a  spiriluali,  de- 
poni  possit,  quia  indirecte  tantum,  non  aute  m 
directe  deponi  polcst.  Nobis  enim  non  placet 
verbis  ludere  :  ac  plane  negamus  eam  potesla- 
tem supremam  atque  a  Deo  secundam  vere  ac 
serio  dici,  quœcunque  ab  altéra,  quocunque  no- 
mine,  sive  directe,  sive  indirecte,  deponi  et  in 
ordinem  cogi  possit. 

Quare  neque  eam  admiltimusutriusquepotes- 
fatis,  civilisnimirum  et  ecclesiaslicœ,  subordina- 
tionem,  quam  adversarii  passim  inculcant  :  salis 
enim  conslitit  non  ita  esse  subordinatas,  quœ 
sine  se  invicem  slare  possint,  tola  vi  sua  ac  nu- 
meris  omnibus  absolutœ  :  atqui  supra  vidimus  ', 


'  Psal.  L,  6.  —  ^  Vid.  sup.,  cap.  9.  — 
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|)laiie(iiif  in  idiiIcsso est,  starc voram  rclijiitmoiii, 
slaie  ticK-siaiii  U>la  vl  sua,  cliaiii  al)  iiii|iiMi(> 
separalaiu  ;  starc  iii  orJiric  civili  perlectissiimiiu 
regiiiii'ii  a  vcia  Keclosia,  veiatiiie  reli^ioiie  se- 
iliisiim  :  oiy;o  aiiiba>  potostati-s  snpreiiia'  ac 
principes  in  siio tuiliiic, conjuiicla'tpie cl aiuica', 
non  una  allcri  i)cr  sesc  siibdita  subordinalatiue 
est. 

CAPUT  XXXlll. 

An  ut  ambx  poleslales  inler  se  ordmatasint,  unam  offert 
subdi  necesse  sit.  —  Sancii  Gelasii alioriimiiue  l'oiUificum 
doetfina. 

Mine  ilinil  solvirfir,  qnoil  passini  objiciiint, 
anibas  polcslatcs  inler  se  oiiiinalas  oporterc 
esse;  non  auteni  orilinal;\;  sunf,  nisi  una  alteri, 
luinor  potiori,  civilis  scilicet  ecclcsiasiicaî  sub- 
sit.  Nos  autoni  diciinus  in  co  esse  onlincni  col- 
localum,  ut  (pioil  est  ortlinis  genus  quoddain 
socielate,  lœdere,  pace,  conju  ncta'  sint. 

Hinc  illud  Zachariœ  :  «  Ecce  vir,  Oriens  no 
«  men  ejus,  Zorobabel,  ad  litteram  publica  acci- 
«  1'///  potestate  fiiuctus,  et  ipsc  exstruet  tcnipluni 
«  Domino...  et  sedebit  et  dominabitur  super 
«  soiio  suo,  et  erit  sacerdos  super  solio  suo,  et 
«  consilium  pacis  erit  iuler  illos  duos'.  »  Vides 
pace  niutua,  non  ipsasubordinalione  conjunc- 
los  ;  et  explicitius  :  «  Amarias  auteni  sacerdos 
«  et  pontifex  vester  in  his  quœ  ad  Deum  perti- 
a  nent  prœsidebit;  porro  Zabadias  filiuslsmael, 
«  qui  est  dus  in  doiuo  Juda,  super  ea  operaerit, 
«  quœ  ad  régis  officiuui  pertinent  2.  »  Sicambœ 
potestates  suis  liniitibus  circumscripla?,  sociaî 
quidem  et  ainicœ,  conjunctis  agebant  viribus, 
non  una  alteri  imperabat.  Atque  hoc  secutus 
Sanctus  Gelasius  Pontifes,  hsec  scripsit  celebri 
epistola  ad  Anastasium  Auguslum  :  «  Duo  sunl, 
imperator  Auguste,  quibus  principaliter  mun- 
dus  hic  regitur,  sacerdotalis  aucloritas  et  regalis 
potestas  '  :  »utraque  principalis,  suprem.i  utra- 
que,  neque  in  offlcio  suo  altari  obnoxia  est. 
Subdit  :  «  Nosti  eniiii,clementissimeflli,  quod 
licet  prœsideas  humano  geueri  dignitate,  rerura 
tamen  prœsuiibus  divinarum  dévolus  colla  sub- 
niitlis,  atque  ab  eis  causas  luœ  salulis  expelis 
inque  sumendis  cœleslibus  sacramentis,  eisque 
ut  competil disponendis  subdite debere  cognos- 
cis  religionis  ordine  potius  quam  prœesse.  Nosti 
itaqueinterha;cex  illorum  te  pendere  judicio, 
non  illos  ad  tuam  velle  redigi  voluntatem.  Si 
enim,  quantum  ad  ordinem  pertinet  publicœ 
disciplinœjCognoscentesimperiumlibisupeina 
dispositionecollatum,legibustuis  ipsi  quoque 
parent  religiouis  antislites  ;  quo,  rogo,  te  de- 

'  Zach.,  VI,  12,  13.  —  •  JI.  Parai.,  XIX,  11.  —  '  Gel,  epiii  8.  Ad 
Anast. ,iow.  n  Conc,  col.  1182. 


ici  allectu  eis  ohediic,  (pii  pro  erogandis  vene- 
rabililius  sunt  attribut!  inysteriis  ?  » 

VA  (|uidein  Gelasius  ubicpic  célébrât  pontili- 
ciam  potestate  m  uti  di^^nioreni,  qiiippe  qiue 
dignioribiis  ac  cirleslibiis  pricsit  ;  iioc  tamen 
allerain,  minus  iiccl  dignam,  alteri  obnoxiani 
l'acit,  in  rébus  qiiidem  suis.  Quod  autem  inipc- 
raloj'cs  Ponlilicibus  subdit,  diserte  explicat  non 
illiidabsolule,  sed  «  in  sumendis  ac  disponen- 
«  di«  cuL'leslibus  sacramenlis,  »  (pia  cliaiii  in  re 
judicari  docet  :  «  Nosti,  »  iniuit,  «  inler  hœc 
ex  illorum  le  pendere  judicio.»  Ordinem  aiitein 
in  eo  esse  inlelligimus,  non  (jiiod  potestas  di- 
gnior  alteramad  sua  jura  re\oci't,  sed  quod, 
cum  amba;  suprcmœ  sint,  altéra  alteri  suo  quœ- 
quc  oUicio  obsequantur.  Favet  sanctus  Symma- 
clins  Papa  a  1  cumdem  Anastasium  :  «  lUe  (im- 
perator) rerum  humauarum  curam  gerit  ;  iste 
fscilicel  Pontifex)  divinarum  :  tu  humana  ad- 
ministras, ille  tibi  divina  dispensât.  Ilaque  ut 
non  dicam  superior,  certe  œqualis est  lionor  i.  » 
l^otuisset  enim  dicerc  honorem  sacerdotalem 
superiorem  esse  honore  regio,  hoc  est,  prœstan- 
lioreni,  sublimiorem,  digniorem  ,  neque  quis- 
quam  negasset  Christianus  :  at  in  œqualitate 
utriusque  potestatis  sanctus  Pontifex  merito  ac  • 
quiescit  ;  quod  œquo  et  absoluto  jure,  altéra 
divinis,  altéra  humanis  rébus  prœsit. 

Hœc  dicebant  Pontifices  superbo  imperatori, 
qui  ad  se  omnia  etiain  ecclesiastica  trahere,  et 
Acacii  merito  excommunicati  nomen  impera- 
toria  potestate  sacris  diptychis  restituere,  vel 
conservare  niteretur  :  quem  proinde  oporteret 
diligentissime  commoneri  ejus,  qua  ipse  de- 
poni  posset  ponliliciœ  potestatis,  si  quidem  ta- 
lia  cogitassent.  At  illi  hune  locum  praetermit- 
fiint,  ambasque  potestates,  ut  non  subordinatas, 
scJut  coordinatas  et  contradistinctas,  ac  sub 
uno  Deo  proxime  coUocatas  memorant. 

Hoc  sequuntur  omnes  deinde  Pontifices,  quo- 
rum suo  loco dicta  referemus.  Prœluxit  omnibus 
doclus  ille,  tersusque  Synesius^,  Arcadio  inipe- 
raiile,  Ptolemaidis  Cyrenensis  episcopus,  nec 
minus  sanclis  moribus  quam  eleganti  ingenio 
mullaque  oratione  nobilis.  Deinde  in  eo  sunt 
Patres  omnes,  ut  ambas  potestates  divino  nu- 
raine  separatas,  ac  suis  finibus  circumscriptas, 
unique  Deo  subditas  esse  prœdicent. 

CAPUT  XXXIV. 

Cur  hœ  potestates  tanta  providentia  dislinclœ  sint,  sanctus 
Gelasius  duas  causas  offert  ,  quœ  indirecta  poleslalu 
toUuntur. 

Cur  autem  socioe   et  amicœ  potestates  suis 

'  St/m.,  ep.  6,  ApoL  ad  Anast. ,ibid.,  col.  1298.  —  2  Syn.,  cpisc 
67,  j>.  19S. 
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olliciis  ac  finibus  dinno  mimine  tam  accurate 
tlisliiielfe  sint,  sanctus  Papa  Gelasios  causas  af- 
lert  :  «  Chrisliis,  «inquit  ',  «  lueiiior  fragilitalis 
luiinanœ,  quod  siiorum  saluli  coiigrueret  dis- 
jicnsatione  magiiifica  temperans,  sic  actionibns 
Idopriis,  dignilatibusque  distinclis  officia  po- 
lestatis  utriusquc  discrevit,  suos  volens  medi- 
cinali  humilitatesalY.iri,  non  hiimana  superbia 
luisLis  intercipi,  ut  et  chrislianiimpcratores,  pro 
vita  œtenia  Ponlificibus  indigerent,  et  Ponlifices 
pro  temporalium  cursu  renun,  iniperialibus  dis- 
posilionibus  ulercnlur  :  qualciuis  spiritualis 
aclioacarnalibus  dislarclincursibus.et  ideo  mi- 
litans  Deo  minime  se  negotiissœcularibusimpli- 
cai et;  ac  vicissimjnon  ille lebusdivinis  prœsidere 
videretur,  qui  essetnegoliis  stecularibus  impllca- 
tus  ;  Tit  et  niodesliautriusque  ordinis  curarctur, 
ne  exloilerelur  utroque  suffaltus,  et  competcns 
qualitatibus  aclionum  specialiterprofessio  apta- 
retur.  » 

Duas  omnino  causas  memorat  cur  amba;  po- 
lestates  suis  finibus  circumscriptœ,  suis  addi- 
ctœ  sint  oKiciis.  Primum,  ne  superbia efl'erretur 
in  quem  congesta  esseut  omnia  :  tum,  ut  quis- 
quese  ad  ejus  ordinis,  quem  professus  esseî, 
acliones  eo  facilius  aptaret,  quo  cujusque 
actiones  diligentius  inter  se  distinclœ  essent. 

Itaque  illud  imprimis  observatudignum, of- 
ficia a  Cliristo  fuisse  dislincta,  «  ut  modestia 
utriusque  ordinis  curaretur,  ac  ne  extolleretur 
utroque  suffullus.  »  Quis  autem  non  videai, 
quain  hœc  a  Cbristo  iiicassum  distincta  sint,  si 
qui  ab  co  est  spiritualibus  rébus  sumuio  jure 
prœfecliis,  is  non  modo,  ut  diximus,  maxima 
reipublicae  imperiorumque  negotia,  verum 
(•liam  tenipnralia  omnia  toto  orbeterrarnm  ad 
suam  potestatem  curamque  revocare  cogitur? 

Nam  si  ad  id  cogitur  propterea  quod  Inunana 
divinis,  terrena  cœlestibus,  atque  aniinarnui 
saluli  corporalia  servire  necesse  sit;  jam  illud 
conscqnetur,  ut  spiritualis  potestascivilem  po- 
teslatem,  omniaque  ejus  oflicia  ad  sua  imperia 
rcvocet,  cum  niliil  sit  in  ils  ofiiciis,  quo  non  ad 
Dei  gloriam,  ad  œternam  salulem  omnino  per- 
lineat.  Quœro  enim  an  sitaliqua  imperii  civilis 
pars,  quœ  sacerdotali  imperio  non  sit  addicta 
])cnilus,  an  verosit  nuUa  ?Si  aliqua,  rogoqiiam 
lalem  esse  velint  ?  Bellumne  au  pacem  ?  Loges, 
jtidicia,  ac  jurisdictionem,  an  tributa  ?  An  quid 
aliud  ?  Hiuc  prol'ecto  sequeretur  ea  ad  Dei  glo- 
riam, et  ad  œternam  salutem  nibil  pertinere, 
quod  est  lalsissimum.  Si  autem  nullasint,  ac 
polcslas  ecclesiaslica  omnia  complectatur,  quo- 
cunquc  id  liât  nominc,  directe,  indirecte  ;  pro- 

1  Cf.'.  Iract.  1,  De  Doit,  vinc,  tom.  IV  Conc,  col.  1202. 


l)rie,  improprie  ;  une  ictu  deponunlur  terrcnre 
l)Olcslales  omnes,  nequeullum  superest  in  ver- 
bis  levamen,  cum  reipsa  concidant. 

Quod  si  haec  inania  et  nimiasponte  corruunt, 
jam  aliquos  limites  invenire  nos  oportet,  qui- 
bus  comprehensa  civilis  polestas  supremo  jure 
agat,  nullique  alteri  obnoxia  potestati.  Quare 
tuum  illud ,  ad  unum  principium,  atque  ad 
unam  polestatem  omnia  revocanda,  fallax  et 
specie  decens,  reipsa  ineplum,  atque  invalidum 
est. 

.lam  si  ad  certes  limites  te  redigas  rerum  hu- 
inanarum  necessitate  victus,  quam  dabis  regu- 
lain  ac  legem  bis  regendis  finibus  ?  Nempe 
diclurus  est  tune  esse  obnoxiam  spiritual!  potes- 
tati civilem  polestatem  ,  ac  mcrito  deponen- 
dam ,  si  commiserit  ca  quœ  ad  religionem  labe- 
lactandam  manifeste  pertineant.  Quid  autem 
est  manifeste  ?  An  ut  directe  pcinceps  veram 
religionem  oppugnet,  uti  Diocletianus  et  Julia- 
nus  fecere  ?  At  non  Cbildericus  Francus,  non 
Ircnes  Augusta  catbolicam  religionem,  ita  op- 
l)ugnabant,  quos  tamen  merito  depositos  esse 
contendis.  Gerte,  inquies,  quod  necesse  sit  la- 
bel'actatis  imperiis  periclitari  religionem,  qui- 
bus  imperia  sint  prœsidio.  Rursus  ergo  illuc  re- 
volviunn  ut  civilia  omnia,  leges  ,  tributa,  bella 
ad  ecclesiasticam  polestatem  revocentur.  Quare 
ea  docirina,  quœ  ad  unam  polestatem,  nempe 
ecclesiasticam,  revocare  omnia  ac  relegare  ni- 
tiliu-,  nulla  omnino  lege,  nullo  ordine,  ut  et 
illud  omillamus  loiiga  sœculorum  experientia 
nolum,  vix  unquam  Poutifices  in  rc  ecclesias- 
lica indiligentius  esse  versa tos,  quam  post  ea 
lompora,  quibus  rerum  etiam  humanarum  po- 
Icstalem  sibi attributam  esse  volueiunt. 

CAPUT  XXXV. 

.Ijnbnnim  'potestatum  separalio  ac  societas  ex  sancti  Gelasii 
docirina  explicatur.  —  Bcllarmini  comparalio.  — 
.S".  Oregnrii  Nazianzeni  locui  ab  eo  objectus. 

Quare  solutum  est  ex  Gelasiani  decreti  doc- 
irina et  auctoritatc  argumentum  illud,  quo 
esse  elferebaiit.  Nempe  slaluebant  potestates 
duas  in  uuum  principium  unamque  polestatem 
spirilualem  reducendas,  ne  ordo  desit  rébus 
humants,  ncve  in  diversa  principia  resolulœ 
distrabankir,  quasi equis  iu  diversa  raptantibus . 
hœc,  inquam,  soluta  sunt  sancti  Gelasii  alio- 
rumqufi  Pontilicum  doctriua.  Salis  enim  claruit 
duas  quidem  potestates  esse  oporlere,  ecclesias- 
ticam et  civilem,  distinclis  olficiis,  quœ  princi- 
pales sint  ac  supremœ,  et  lamen  sociœ  ;  ac  su- 
premœ  quidem  suo  quœque  in  officio,  ne  si  ad 
unam  omnia  referanlur,  hœc  vel  onere  vida 
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«nlhilitscal.  NoI,  lit  (Jt'Insins  dociiit,  |)liisiiv|iio 
fxhilldtiir  iitruiitii-  potestiite  stilfultiis  ;  foiijiiiiclii! 
laiiicii  il  aiiiicu',  ne  sociclus  iuiinann  dislra- 
liatiir. 

Coiijuiiclas  aiitein  cssc  diciimis,  quod,  ut  cx- 
liosiUMo  saiicti  Ponlinccs,  et  iniitiiani  silii  ope- 
lam  (k'iiciil  i)ra'slaiil(|iit';  ol  liccl  sii|)iiMiia>  iii- 
viecni,  Deo  tanieii  aiiihu'  coiiiiniiuiter  subsunl  •" 
«Hio  lit  ni  sul)  liiiiis  licol  |K)U'slalil)iis,  res  taiiuMi 
luiinaiia^  iniiiime  ilissolvanliir,  ([uoil  Dciis  lia- 
hciias  teiiipiMot;  ali[iie  ila  non  ad  duo  priiicipia> 
sed  ad  uuuiu  priiK-ipiuin  oiimia  referantiir. 

Hoc  sensu,  si  oïdinatasessc  voluiil  anibaspo- 
teslalcs,  coque  retern  placct  aposlolicnin  iliud  : 
«  Quaisuut  ^/Hi/('Nf(7/e,s'  scilirct),  a  Doo  ordinaire 
<•  sunt  ',  »  quamiuani  Aposloluni  allô  rospexisse 
constat,  non  tanien  id  rcfu^inuis.  Salis  eniui 
oïdinaUe  sunt,  quœ  non  inconiposilis  feruntur 
molibus,  sed  a  Dco  gul)enianlur,  ah  coque  con- 
stitulœ  sunt,  ut  sibi  invicein  aiixilium  et  tule- 
lam  afferant. 

Aleuini  inquiunt^,  erit  ordo  prœstantior,  si 
ecclesiaslicœ  civilis  tanqaain  potiori  subesse co- 
gatur  ;  qui  ordo  si  desit,  niaximo  res  humanœ 
incomtnodolaborabunt,  coilisis  pcrsœpc  duabus 
potestalibus,  suo  in  ordine  supremis  nullaque 
earum  absolute  iinpei-ante.  Quare  prœclarius 
erit  civilem  minus  dignam  a  digniore  in  ordi- 
nem  cogi,  atque  ctiam  loco  amoveri  posse. 

Nos  auteni  mouuiaius  quam  suaviter  som- 
ment, qui  idaguntut  res  liumanaî  nuUo  in- 
commodo  laborent,  tanquam  in  cœlesli  aula 
versemur  inler  angelos.  Al  qui  id  moliuntur 
prœposteri  liomines,  ne  id  quideni  intelligunt 
quantis  se  incauti  implicent  incommodis.  Vel 
tu  id  cogita,  dum  omnia  incommoda  superari 
a  te  posse  putas,  ad  unam  potestatem,  imo,  ut 
rem  ipsam  dicamus,  ad  unum  hominem  revo- 
caniio  res  humanas;  id,  inquam,  cogita,  quale 
sit  incommodum  congerere  in  unum  caput  lo- 
tius  orbis  curas,  divina  humanaque  omnia,  res- 
quesscularesœque  ac  ecclcsiaslicas.  Hoc  incom- 
modum veriti  sancti  Pontifices.  rerum  humana- 
rum  onus  duasinter  potestates  a  Deo  partitum 
fuisse  docuerunt,  ne  altéra  toto  pondère  gravata 
iatisceret.  Addiderunt  id  lactum,  ut  modeslia 
«  utriusque  ordinis  curarelur,  ac  neextolleretur 
«ulroquesuffultus.  »  Nescilicet  qui  unus  ad  sua 
arbitria  revocare  omnia  se  posse  confideret,  ni- 
mia  potestate  omnibus  gravis,  ipse  quoquc  s:;i 
impos  deviis  motibusferretur  in  prœceps.  Neque 
enim  quisquam  eo  usquc  desipit,  ut  asserat  ro- 
manum  Pontificem,  etiamin  administrandapon- 
lilîcia  potestate,  a  reclo  bonoque  aberrare  non 

I  Uom-,  XI',  l.  —  ~  ^dl-,  Deli.  p.,\ih.  v,  cap.  67., 


posse,  osseque  irifallibilcm,  siinui  et  impcrcabi- 
lem.Uuamobrem  rogerL'caoïnniaquiuiMinqne  ad 
Deigloriam,  cl a(lani(narum  salulcm  rclcrunlur, 
hoc  est,  humaiia  ninuia,  non  rjus  prolcclo  est 
(pii  se  in  adiiiinisliauda  sua  polcslab;,  crroribus 
et  ciipidilalibus  aliri()i  posse  senlial.  Diun  crgo 
poleslalcs  seso  nndno  non  lantum  adjnvenl,  vc- 
nnn  ctiam  lemperonl  ;  neve  lu  hic  mihi  cogita 
eaiu  rertnn  Inunauaram  pulciuihidiiiein,  quam 
res  luiinana!  ferre  non  possinl  ;  i.csidua)  polcs- 
lales  intcr  se  colhdantur,  ne  proplcrea  pulcs 
onmia  in  inccrtum  lluilarê,  aut  abire  in  di- 
\crsa,  ut  equos  rnplis  haheiiis;sed  intns  adcstc 
occuUum  moderaloreni  Dcurn,  qui  sollicilari 
iulerdiun  Ecdesiam  suam,  non  laiaen  dissipari 
velit. 

Atenim,  inquiimt  i,  ila  se  hahct  civilis  po- 
tostas  ad  ecclesiaslicam  polci-lalini,  utcaro  ad 
spirihnn,  Gregorio  Nazianzono  teste  2.  Esto. 
Non  id  tamcii  vcrum  est  ralionc  omni,  sed  ali- 
qua  tantum.  Sed  hœc  more  scholœ,  transiro  si- 
namus,  ut  quod  in  baiïilhrum  nos  dediicanl, 
scmel  intiicri  liccat.  Pergunt  :  Atqui  spiritus, 
si  iiecessc  sit,  carnem  quoquc  adi^it  ad  interi- 
tum.  Quid  tum  poslea?  Ergo  ccclesiaslica  potcs- 
tas  adigere  ad  interitum  potest  civilem  potesta- 
tem ;  dccernere  potest  scilicet  ut  civilis  potcslas 
tollature  medio,  sepeliatur,  computrescat;  ipsa 
intérim  ab  omni  civili  potestate  separala  vi- 
vet.  Transfer  in  cœlum  eam,  qui  sic  raliocina- 
ris  :  vel  agnosce  polius  quam  maie  hœc  deci- 
dantur  instilulis  compara  lionibus,  quœ  compa- 
rationes  cum  certa  tantum  ratione  valeant,  si 
ad  extremum  urgeantur,  ad  immane  prœcipi- 
tium  nos  devolvant. 

Atque  ut  inlelligamus  quonsque  protendi 
comparalio  valeat,  rocordemur  id  quod  supra 
est  dicfum  3  :  in  ordine  morum  a  vera  rcligione 
pendere  civitatem  ;  at  civilem  poteslalem,  quod 
ad  rationem  atlinct  humanœ  socielatis,  per  se 
ac  totasua  vi  sioe  vera  rcligione,  sine  vera  Ec- 
clesia,  sine  vero  sacerdotio  stare  posse. 

Intérim  adjnvenl  se  nmtuo  utrœque  potesta- 
tes :  contemplam  Ecciesiam,  regcs  pœnis  capi- 


1  BM.,  De  li.  P;  lib.  V,  c.  6. 

-  Hic,  in  oratione  17,  ad  quam  nos  allegat  Bellarmiims,  ut  ciPea 
Nuziaiizenos  ira  Pi'œfecti  commutas  reficiat,  osteiitlit  1*  ariimi  mo- 
lestia  a  viris  Christianis  haberi  et  esse  in  bonis  ;  2'JLJberi  nos  ra- 
lione  publicœ  disciplinœ,  churitate,  et  ipso  Christiano  ins'ituto,  5h- 
ôlimioiihus  putcsiatlbus  parère.  Dcinde  ad  praeTectum  sermone  con- 
V.  I  f .  -  o  ait  :  ((  Kt  quidem  lex  Cin-isti  vos  meo  imperio  meo'iuo 
ductui  subjicit.  Nam  nos  (luoque  imperamUB  :  quinimo  nostrum 
inipeiium  majus  est  et  perfectius*  Non  enim  decet  spirilum  carni 
cedere  et  terrestribiis  cœlestia.  »  Ex  quibiis  verbis  planum  fit,  Ore- 
gorii  doctiinam  ab  ea  quam  ei  attribuit  Bellarm.inns,  esso  divcr- 
sissimam;  cma  sanctus  doctor  id  unum  velit,  id  quod  omnes  Clirîs  - 
tiani  consentiuiit,  civili  potestati  potestatem  ecclesiasticam  digmiutis 
gradu  superiorom  esse,  {Edit,  Faits.) 

3  Sup.,  cap.  6. 
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lalibus  ;  contemptos  reges,  Ecclesia  analhemate 
ulciscatur.  Hœc  passim  in  Capituiaribus,  hœc 
in  gallicanis,  liispanicis,  anglicanis,  omnium 
i!l)ique  genlium  conciliis  Icgimus.  Hœc  ad  con- 
linnandam  nnituam  societalcm,  non  ad  con- 
fundendos  utriusquc  poteslatis  fines  pertinent. 
Item  quod  rex  picTcipit  :  «  Applica  arcam 
«  Dei,  applica  Epliod  i  ;  »  quod  denique  jubet 
uti  sacerdoles  suc  fungantur  officio  ;  quod  item 
Pontilex  in  Dei  nomine  prœcipiat  regibus  uti 
rempublicam  ex  Dei  legibus  administrent,  hoc 
débite  ordine  ac  moderalione  faclum,  socielatis 
est  mutœ.  Quod  autem  aut  rex  sacerdolibus, 
auctoritate  regia,  aut  sacerdos  regibus,  clavium 
potestate  depositionem  intentent,  nonjam  ad 
tuendamsocietatem,  sed  ad  invadendos  alterius 
potestatis  fines  manileste  spectat. 

CAPUT  XXXVI. 

Canon  omnes  objicitur  et  solvitur. 

Ilic  adversari  videtiir  canon  Omnes,  Nicolai  II 
Papœ.aGratiano  citatus^,  cujus  Iiœc  sunt  verba  : 
«  Ulam  (ror.anam  Ecclesiam)  solus  ipse  funda- 
vit,  et  super  petram  fidei  nascentis  erexit,  qui 
beato  (Petro)  œternœ  vitœ  clavigero,  terreni  si- 
mul  et  cœlestis  imperii  jura  commisit.  »  Hœc 
Gratianus  refert  ex  Papœ  Nicolai  epistola  ad 
jlediolancnses,  quœ  si  probi  auctoris  esse  con- 
staret,  neque  eorum  numéro  habeantur,  quœ 
Crnlianus  bene  multa  in  suum  decretum  falsis 
îilulis,  corruplisque  sententiis  consarcinata  con- 
jecil,  lamen  in  rectum  sensum  facile  reducun- 
tur.  Niliil  enim  aliud  prœferunt,  quam  hoc, 
srilicet  :  Postquam  Petro  dictum  est  :  «  Quod- 
«  cunque  ligaveris  super  terram,  erit  ligatum 
«  et  in  cœlis  ;  el  quodcunque  solveris  super  ler- 
«  ram,  erit  solutum  et  in  cœlis  ^  ;  »  ejusmodi 
esse  eam  quai  Petro  concessa  est,  rerura  spiri- 
tualii-._Ti  potestatem,  ut  cœlo  terraque  juxla  va- 
le.it. 

Cœterum  neque  Nicolai  I,  neque  Nicolai  II 
ullam  legimusad  Mediolanenses  epistolam.  Re- 
liqui  Pontifices,  qui  Nicolai  nomen  habuerunt. 
post  Gralianum  vixere.  Ac  Nicolaus  quidem  I 
ad  Michaelem  imperalorem  *  egregiam  de  sa- 
cerdotii  rcgnique  fmibus  scripsit  epistolam,  in 
qua   niliil    aliud  quam    sancti   Gelasii    verba 

'  i  Heg.,  xiT,  l8;  xxiii,  9.  —  '  Décret-,  dist.  22,  col.  1.  —  3  njai. 
xviii,  18. 

*  Ille  est  Michael  HI,  cognomento  Bàriosus,  qui  Tgnatium  de  sedc 
ConEtantinopolitana  dejecit,  ut  in  ea  Photium,  magni  quidem  inge- 
Dîi  virum  et  summae  doctrinfe,  sed  laicum  constitueret.  Taie  fuit 
e.xordium  e.\itiali5  iilius  schismatis,  quo  Grœci  ab  Eccle&ia  descive- 
runt,  quod  schisma  etîamnum  durât.  Nam  quanquam  spepe  reconci- 
lialio  cum  Graecis  tentata,  quamquam  aliquando,  ut  in  Lugdnnensi 
otFloreritino  synodis,  visa  est  stabitiri,  tamen  verapax  autnunquam 
l'jit,  aut  fuit  caduca.  {EdU.  Paris.) 


descripsit  i.  Neque  vero  a  Gratiano  relata  verba 
ex  incerta  epistola,  et  incertoauctore  decerpta, 
tôt  sanctorum  Pontificum  everient  certas  auc- 
toîilates.  Certe  nemo  di-iierit  in  unum  roma- 
num  Pontificem  proprie  ac  stricte  utriusque 
imperii  jura  collata  a  Nicolao  I,  qui  post  Gela- 
sium  docuit  ea  necessario  fuisse  disjuncta,  ne 
unius  ordinis  modestia  gravaretur. 

CAPUT  XXXVII. 

Objicitur  a  Bellarmino  Aposloli  locus  de  judicibus  ab  Ec- 
clesia constituas.  —  Jeremiœ  locus,  duo  gladii,  regale 
sacei dotium.  —  AUegoria  alia  et  accummodatitia. —  jDi- 
clorum  in  hoc  libro  recapitulutio . 

Pudet  adversarios  de  tanta  re,  tamque,  ut 
existimant,  Ecclesiœ  Catholicœ  necessaria,  nihil 
quidquam  expressum  inveuiri  in  Scripturis,  sed 
totum  negotium  agi  consecutionibus,  iisque  fal- 
sis, aut  certe,  quod  nec  ipsi  diffiteantur,  obscuris 
et  dubiis,  ac  longe  pelitis.  Quare  Bellarminus  et 
alii  hune  proférant  Novi  Testamenti  locum, 
quo  sibi  Apostolus  tribuisse  videatur  rerum 
temporalium  potestatem.  «  Audet,  »  inquit  2, 
«aliquis  vestrum  habens  negotium  adversus 
«  alterum  judicari  apud  iniquos,  et  non  apud 
«  sanctos.  An  nescitis  quoniam  sancti  de  hoc 
«  mundo  judicabunt  ?  Et  si  in  vobisjudicabitur 
«  mundus,  indigni  estis  qui  de  minimis  judi- 
«  cetis.  .  .  Sœcularia igitur  judicia  si  habueritis, 
«  contemplibiles  qui  sunt  in  Ecclesia,  illoscon- 
M  stituite  ad  judicandum.  »  Hic  Bellarminus  . 
«  Sicut  novi  judices  constitui  potuerunt,  ita  et 
novi  principes  et  reges,  si  vires  adfuissent  s.  » 
Scilicet  si  tantum  valerent  viribus,  novam  sibi 
confestim  rempublicam  lacèrent,  qui  jam  judi- 
ces et  magistratus  designabant.  At  quis  non  sta- 
tim  intelligal,  haudquaquam  id  agcre  Aposto- 
lum,  ut  ejus  auctoritate  novos  sibi  constituant 
magistratus  qui  judiciis  prœsint  ;  sed  ut  con- 
sensione  mulua  arbitres  deligant,  quod  legibus 
romanis  licuisse  ipsa  jura  clamant  ?  Sic  certe 
Paulus  loquitur  :  «  Si  in  vobis  judicabitur  mun- 
«  dus,  indigni  estis  ut  de  minimis  judicetis.  » 
Id  ergo  profecto  agit  ne  indigni  videanlur.  Ne- 
que  vero  conckidit  sic  :  Hœc  vobis  vestrojiu-e 
poteslas  competit  ;  sed  profecto  digni  estis,  ut 
vestri  fratres  vos  eligant  rerum  minimarum  ar- 
bitros,  quos  summarum  quoque  judices,  et  in 
tremendo  illo  judicio  assessores  suosChristus 
instiluit.  Ac  postea  :  «  Sic  non  est  inter  vos  sa- 
«  piens  quisquam,  qui  possit  judicare  inter  fra- 
«  trein  suum  » .  »  Ad  id  ergo  idoneos  eos  esse 

I  Nicol;  I.epst.  7  Ad  Mich.  imperal.,  tom.  vlll  Conc.,  col.  293. 
—  '  /.  Cor.,  ïi,  14.  —  3  Bell;  De  R.  P.,  lib.  v,  cap.  7.  —  •  /. 
Cor.,  VI.  5. 
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coiilfiiilit  |)or  siipieiiliitiii  :  di^iios  esse  docel  per 
lanlain  Doinini  ilignalionein  :  do  le^iliiua  cd- 
Riiilioiie  ne  (piideai  ci)p;ilat. 

Ci'ite  si  l'e  le;;ilinia  puleslate  agcreliir,  iiuii 
\aleret  consociilio  :  majora  poleslis,  ergo  otiaiii 
minora,  indi^;mnnque  id  aposlolica  pra\lica- 
lione  cssot.  Neqiie  cniin  hic  cogilandiini  est 
(|nid  eui(ine  pra'slel  ;  seil  (|nid  cnr(iiie  coiices- 
siMii  sil.  .Ni'ijiK"  si  Dons  saeerdulibns  niaxinia 
conccsseril,  pula  spirilualia  jndicia,  ideo  jus 
fasquesit  Innnana  inva  leie,  et  inconcessa  au- 
cupari. 

Unare  quod  iei;inius  a  (;rep;ori()  Vil  loties  iu- 
culcalum  '  :  «  Si  spiiikialia  jndieanuis,  cur  non 
magis  saîcnlaria  ;  »  si  de  eo  jndicio  inlclligit, 
quo  de  Icmporalihns  sno  jure  décernai,  causa; 
|)rofcclo  sna^  dicla  xVposloli  pra'tei'  lilleraleiii 
sensiun  accommodai,  cjni  aii)ilri  iionorilicen- 
tiam  ac  .sapienliam,  ad  onlinarii  ac  legilimi  ju- 
diciijns  poleslalemque  transfert. 

Cnraulem  Chrisliani  plerumque  velarentnr 
coram  judicibns  inliilelibiis  agere  mullœcanste 
erant  :  imprimis  quod  jmliciis  legilimis  jurare 
pcr  genlilium  doos,  aut  ctiam  chrisliunam  rcli- 
gioneni  ejnrarc  cogerentnr  :  qna  occasione 
niarlyrinm  fecisse  sanclam  Julillam  martyrem 
bealus  Basilius  relert  2. 

Hoc  adversarii  depuisi  unicoNovi  Testamenli 
loco,  ad  prophclica  confugiunt,  et  ad  novi  sa- 
ccrdolii  auclorilalem  referendaconlendunt  ista  : 
«  Ecce  consliUii  te  super  génies  et  super  régna, 
«utevellaset  destruas,  cl  disperdas,  et  dissi- 
«  pes,  et  œdifices,  et  plantes  3,  »  Dictum  ad  Je- 
remiam  scilicet  *.  Al,  quœro,  Jeremias  quos 
regesdeposueril?Qua3imperia  everterit?  Nempe 
respondebunt  nunliasse  eum  divinam  ultionem 
regnis  ac  regibus  de  propinquo  imminenlein  ; 
quod  cum  responderint,  et  ex  Ilieronymo  aliis- 
que  probaverint  &,  slatim  iiit'eremus  :  hœc  ergo 
ad  minislerium  proplicticum,  hoc  est,  ad  offi- 
cium  exlraorJinarium  perlincre. 

Ncque  tamen  negaverim  hœc,  ut  cœtera,  in 
figuram  noslri  facla  esse  g  et  minislerio  novi 
Testamenli,  longe  meliori  jure,  quam  proplie- 
lico  convenirc  ;  sed  novi  Testamenli  more  et 
spiritu.  Sunt  enim  profccto  chrisliani  Ponlilices 
super  gentes  et  régna  :  evellunt,  dissipant,  plan- 
tant, victrice  prœdicatione,  verbo  etiam  ultorc, 
dum  cœlum  aperiunt  aut  claudunt  ;  ut  ad  tan- 
tam  potestalem  superbi  omnes,  etiam  in  soîiis 
positi,  contremiscant.  llœc  Scriptura  clamai. 
Ut  aulem  invilis  régna  exlorqueant,  elquove- 
lint  transférant,  ut  humana  omnia  œque  ac  di- 

'  Greg.  VII,  lib.  Iv,  epist.  2  et  pass.  —  '  Basil.,  Hom.  in  /u'Ul-, 
l.m.  Il,  p-  33.  —  3  V'id.  Bar.  pass.  —  »  1,  10.  — 'Vid-  Ilnr.,  in  Jer., 
t.  III,  col.  530.  —  '•  I.  Cor.,  X,  6. 


^illasuprelllt)  et  invido  jure  in  p()lc^ta!e  lia- 
hiaiif,  lioc  est,  si  propric  loquimur,  ul  soli 
ipsi  régnent,  ca-leri  sub  ipsis  prccariam  veluli 
polenliaui  exerceant,  lac<'nle  Sciiplura,  iuio 
etiam  velanle,  dieere  non  audenms. 

.\e(pie  porro  objieiant  ad\ersarii,  romanes 
etiam  Ponlilices,  post  (Jregorium  VII,  ad  tem- 
piiralia  sihi  vindicanda  pa.ssiin  usos  esse  hoc 
Jereini;e  loco.  Nam  et  apud  ipsos,  sicut  apud 
alios  constat  in  decrelalibus  inlinila  inveniri 
Scriptura;  leslimonia,  ad  cum  Iransl.ita  .sen- 
sum  qui  acconnnodulionis  dicitur  :  quiu  quan- 
tumciinque  inculcent,  non  profeclo  ellicient, 
ut  valeant  ad  lilteram,  aut  ad  dogmata  pro- 
banda perlineant  ;  prœscilim  cum  hœc  assen- 
lienlibus  Me'chior  Canus  edixerit  :  «  Aliud  in- 
tentio  conclusioque  dccreli,  ahud  ratio  et 
causa  •.  »  Quo  fundamenlo  nixi,  et  ipse  et  alii 
allalas  etiam  in  decrelalibus  romanorum  Ponli- 
flcum  Scriptune  accommodaliones  potins  quam 
intcrprelationes  reverenler  qiiidem,  sed  tamen 
libère  planeque  rejiciunt.  Atquc  hœc  semel 
dicta  volumus,  ne  locos  plurimos  a  Romanis 
Pontificibus  prolalos,  aut  eas  quibus  in  hac 
maleria  utuntur  rationcs,  excutere  compel- 
lamur. 

Posleaquam  adversarios  in  tanta  re  deficiunt 
Scripturœ  leslimonia,  adallegoria.;  nempe  con- 
lugiunl,  memoranlqueduosgladios  pênes  apos- 
tolos  fuisse  inventos,  postulante  Christo  2,  et 
niaterialem  incaule  a  Pelro  slrictum,  ipsius 
tamen  fuisse  dictum  :  quœ  quidem  propler 
beaîum  Bernardum,  qui  primus  induxit  banc 
allogoriam,  suo  loco  expendemus,  et  ad  rem 
nullo  modo  perlincre  docebimus  3.  Hic  quidem 
perlraclari  quœ  extra  scnsum  litteralem  allata, 
et  adallegoriasdeductanibil  probent,  ratio  non 
sinit. 

Neque  etiam  arbitramur  sollicite  esse  excu- 
tiendum  id  quod  de  reqali  sacerdutio  a  Petro 
prodilum  Baronius  eo  transfert,  ut  sacerdota- 
lis  apud  Cbristianos  auclorilas,  etiam  de  repu- 
blica,  rcgali  quadam  auctoritate  décernât  ;ian- 
quam  ad  Ponlilices  proprie,  non  autem  ad 
omnes  Cbristianos  dictum  sit  :  «  Vos  autem 
«  genus  electum,  regale  sacerdolium,  gens 
«  sancta,  popultis  acquisitionis  *  :  »  aut  non 
omnes  ad  Agnum  exclament  apud  Joannem  ^  : 
«  Fecisti  nos  Deo  noslro  regnum  et  sacerdotes, 
«  et  rr-gnabimus  super  terrain.  »  Sed  profecto 
certum  est  suo  modo  sacerdotes  regesque  esse 
oinnes  Cbristianos  ;  ac  sacerdotes  quidem  ibi- 
dem, attestante  Petro  ^  :  «  Vos   autem  domus 

'M»lehior  Can.,  De  toc.  Theol-,  1.  \i,  cap.  8.  —  '  Lkc,  tKU,  S6. 
—  s  Inf.,  lib.  m,  c.  16.  —  <  /.  J'elr.,  Il,  9.  —  *  Apoc,  v,  10.  — 
^h.lr  ,  11,  5. 
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«  spirilualis,  sacerdotiuni  sanctum,  offerre  spi- 
«  riluales  liostias  acceptabiles  Deo  per  Jesum 
ce  Chrisluiii  :  «  reBes  autem,  de  quibus  scrip- 
tum  sit  :  «  Qui  vicerit,  dabo  ei  sedere  mecum 
«  iii  tbrono  meo  i  ;  ef  :  Si  suslinebimus,  et  con- 
«  regnabiinus  ^  ;  et  :  Consedere  fecit  in  cœlesti- 
«  bus  in  Ghristo  ^  ;  »  jam  scilicet  in  antecessum 
devictis  lioslibus,  quodque  est  vere  regium, 
cupidilalibus  subjugatis. 

Nos  autem  omlssis  allegoricis,  tropologicis, 
et  accomniodatitiis  Scripturœ  allegationibus, 
lilleiœ  inhœsimus,  ibique  investigavimus  eam 
quocunque  appellent  nomine,  sive  directam, 
sivc  indireclam,  quam  adjungunt  sacerdolio, 
rerum  temporaliuni  potestaleni.  Invenimus  au- 
tem ante  légale  sacerdotium  supremas  potcs- 
tati's  a  Deo  institulas,  et  a  Deo  secundas,  soli- 
que  Deo  subditas  inviolabili  majestate  :  nihil 
in  co  jure  postea  immutatum  neque  sub  mo- 
saico,  neque  sui)  clnisliano  sacerdotio  ;  quin 
eliam  txplicatum  in  vetere  testamenlo,  eadem 
apud  Hebrœos,  qua  apud  cœteros  majestate 
reguatum  :  neque  quidquam  prîescriptum  sa- 
cerdolibus  aut  regibus,  quo  in  temporalibus, 
■vel  illi  décernèrent,  vel  bi  obedirent,  ac  niau- 
sisse  regibus,  quantumvis  idololatris  ac  sœ- 
\ientibus,  potestatem  integram,  a  prophetis 
agnitam,  a  plèbe  sanctisque  religiose  obser- 
■vatam  :  neque  id  a  Clirislo  immutatum,  neque 
cum  explicaret  aposlolicam  atque  ecclesiasti- 
cam  potestatem,  quidquam  adjeclum  esse  de 
temporalibus  ordlnandis,  nedum  de  deponen- 
dis  regibus,  cum  id  vel  maxime  fierioporteret, 
et  adesset  occasio  :  neque  quidciuam  Cbristia- 
nis  prœscriplum  esse  adversus  munJi  polesla- 
tes,  nisi  fugam  et  palieuliam,  et  inviclamcou- 
:^lanliam  profitendœ  veritatis,  ei  in  iis  quie 
'critalem  etconscientiam  non  lœderent,  sum- 
mam  obedientiara  ;  iuio  jussisse  Christum  ut 
uiesares  infidèles  scilicet  agnito  ab  omnibus 
jure  regnarent,  utque  civilis  polestas  integro 
iure  esset,  neque  regionis  causa  sollicitari  pos- 
set,  suo  in  ordine  confirmatd  :  ab  eodem 
Ghristo  Herodem  et  Pilaluin,  regesque  ac  re- 
gum  ininistros  a  suo  regno  lutos  fuisse  prœs- 
tiios  :  neque  spiritual!  regno  i;i  rjgnaudi  civili 
ordine  immutatum  quidquam  :  tum  eam  quam 
in  Ecclesia  maximam  esse  voluit  potestatem, 
non  ultra  extendi,  quam  ut  Christiani  contu- 
maces ad  eihnicos  publicanosque  redigantur, 
spiritualium  exlorres,  nuUo  temporalium  jure 
aut  possessione  detracta  ;  denique  diserte  tra- 
dilum  eivileai  polesta'.em  et  ecclesiasticam  , 
iiis  quasque  finibus  ac   distinclls   ofiiciis  cir- 

'Jpoc.,  ::i,  22.  —  ■  II.  Tim.,  il,  12.  —  ^  Jiflt.,  V,  ti. 


cumscriplas,  utramque  in  ordine  suo  supre- 
mam  et  absolutam  esse,  ac  reges  soli  divino 
judicio  réservâtes.  Hœc  illa  doctrina  est  quam 
in  Scripluris  legimus.  Jam  ab  ea  origine  ad 
posteriora  sœcula  longe  lateque  diffusam  or- 
dine videamus. 

LIBER  SECUNDUS 

Quo  palrum  testiinonia  et  exempla  afferuntur  usque  ai 
Gregorium  YII. 

CAPUr  PRIMUM. 

Ordo  et  distributio  traclalivnis  hujus.  primuni  in  duo 
teinpora,  lum  in  duas  quœstioncs.  —  Prima  quœstio  :  de 
rejibus  propter  scelera  reprehcnsis  ;  an  deponendi  visi 
sint  ?  —  Patriim  doclrina  et  exempla  in  perseciitione  et 
tiibus  primis  seculis.  —  À7i  Christianorum  obedicntia  ex 
imbecillitate  Eccleùcc  et  eorum  temjiorum  ratione  pro- 
dierU  ? 

Christi  et  apostolorum  doctrinam  ea  praxis 
eœque  res  gestœ  consecutœ  sunt,  quœ  talem 
institutionem  decebant.  Me  minisse  autem  lec- 
torem  putamus  hanc  disputationem  a  nobis 
ita  esse  inslitulam,  ut  priusquam  ad  Gregorii 
VII  lempora  veniamus ,  explicemus  ea  quœ 
antecesserunt.  Haec  vero  ita  exponemus,  ut 
quandoquidem  videmus  Bellarmini  aiiorum- 
que  judicio  duabus  de  causis  reges  deponi 
posse  :  primum  propter  cri  mina  ;  tum  etiam 
absque  ullo  crimine,  propter  Ecclesiœ  necessi- 
tatem,  primi  generis  primum,  postea  secundi 
generis  exempla  quœramus. 

Primum  ergo  dicimus,  lot  labentibus  sae- 
culis  numqiiam  fuisse  principes  deposilione 
mulctatos,  cum  eadem  crimina  Infervcnerint, 
propter  quœ  id  fieri  sequcnli  œtate  Gregorius 
Vil  et  alii  docucre  ;  atque  omnino,  quemad- 
modum  impiis  regibus,  DeumIsraeUs  deseren- 
tibus,  atque  idola  coienlibus,  Achabo,  Achazo, 
Manassi,  cœteris,  Hebrœi  paruere  ;  euindrin  ad 
modum  paraisse  Christianos,  non  modo  paga- 
nis  regibus,  sed  eliam  christianismi  desertori 
Juliano,  bœreticis  Constantio,  Valenli,  Anas- 
tasio,  reliquis  etiam  Ecclesiam  persequentibus, 
atque  extrema  omnia  potius  pertulisse,  quam 
ut  ab  eorum  fide  atque  obedicntia  discederent. 

Neque  id  adversarii  diffitentur,  sed  uno  ore 
respondent  :  obtemperatum  iis  regibus  fuisse, 
quod  Ecclesia  necdum  adulta  ac  firmata  viri- 
bus,  eos  compescere  non  posset,  atq'je  in  ordi- 
nem  cogeic  ;  nec  prolecto  cogitant  ad  quantain 
contameliain  pertineat  noniisii:;  Christiani,  ut 
apostoli,  imo  vero  Clu'istus  ipse,  cum  illa  ma- 
gnitica  patientiœ  atque  obedienliœ  pra,'cep(a 
edideruut,  temporibus  tantum  ac  neecssilali 
servicrli.t,   ut  îufliorih'i?.  s;:.''C'.i:;j  aiia  re.-.'ika- 
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r>'iit.  Nos  uiiti'iM  la  !  airain  inomitnonla  |imlc- 
loiiuis,  (|uil)iis  lui'ciliio  simili  l'Iiiccsraiil  :  iie- 
tliu'  \ii(s  Kfilesix-  (li-liiisse,  cuin  paiiiil,  cl  fis 
nilioiiibus  ad  paiciuliiiii  aihliictaiii,  (|uœ  ad 
oiniu'iii  staUiin,  ad  oiiiiiia  U>iii|iiira  leiiiie  fiiii- 
dai'ciiliir. 

Et  quidoin  siil)  paj^anis,  iiiliil  cominovissc 
Cliiisliaiios,  niliil  seditioiiis  agilasso,  scd 
iilii(|iie  pariiisse,  aliiiic  oiiiiiil)US  aliis  lidc  et 
ulisi(|iii(i  pra-stilisse  coiislal  :  iwquc  cs\  low^i^ 
iiKi\iiiKi  it'liij;ioiiis  imstiie  ciiiiiiiieiuialio,  (juaiii 
iiiiiic  infriiigiTc  Christiani  inoiiiinliir,  qui  iiia- 
joniiii  iioslroriiiii  iiiliniiis  viiilnis  iiaiic  ino- 
(losliaiii  Irihiiiiiil.  Al  alii  imii  iiilolli;;cl)aiU  iii- 
liriiiososse,  qui  laiilo  luiuu'ro  i'oi>eiil,  laiiloquc 
aiiimo  imiri  posseiit.  Yel  TcrUilliaiiiiin  audia- 
iiius  iioinincCiirisliaiioruni,  probante  Ecclesia, 
ait  romani  impcrii  aiilisliles  liaîc  cdeiitom  '  : 
u  Si  oniin  ol  iiostescxeilos,  non  lanlum  \ indi- 
ces occullos  agere  vcllcmus,  dccsset  noijis  vis 
numcroruin  et  copiarum  '!  Plmes  nimirum 
Mauri  et  Marcomaimi,  ipsiquc  Partiii,  vel 
(luantcTcuiKiiie,  iiniiis  lamen  loci,  cl  suoiuin 
liniuni  gcntes,  quaiii  lolins  orbis  ?  Hesterni  su- 
inus,  et  vestra  omnia  iinplcvimus,  urbes,  insu- 
las,  castella,  inup.icipria,  conciiiabiila,  caslra 
ipsa,  tribus,  tiecmias,  palalium,  scnalum,  lo- 
runi:  sola  vobisrelinquiinus  teiiipla.  Gui  belio 
non  idonei,  non  proinpli  i'uissenius,  etiani  ini- 
pares  copiis,  qui  tam  libenter  trucidaniur  :  si 
non  apud  istani  disciplinam  magis  occidi  lice- 
ict,  quain  occidoie  ?Poluiinus,  el  inermes,  nec 
rebelles,  sed  tantuminodo  discordes,  soliusdi- 
vorliiinvidia  ad  versus  vos  diiuicasse.  Si  enim 
tanta  vis  honiinum  in  aliquem  orbis  remoti 
sinumabrupissemus  a  vobis,  suffudisset  ulique 
dominatiouem  vesirain  lot  qualiumcunque  ci- 
vium  amissio  ;  itno  etiam  et  ipsa  destitulione 
punisset.  Procul  dubio  expavissetis  ad  solitudi- 
iiem  vesiram,  ad  silenlium  rerum,  et  stuporeni 
queradam  quasi  mortui  orbis  :  qutesissetis  qui- 
biisimperaretis  :  plureshostcs  quam  cives  vobis 
remansissent  :  nunc  enim  pauciores  hostes  ba- 
betis,  prœ   nuillitudine  Christianoruin.  » 

At  forte  mullitudini  decrant  duces,  aut  mi- 
lites :  quasi  vero  in  tam  ibrtibus  animis,  et 
milites,  et  duces  non  ipsa  nécessitas  peperisset, 
si  bcere  credidissent.  Sed  protecto  nec  dcerant, 
neque  Christiani  mililiani  detrectabant.  Sic 
enim  saneti  martyres  ^  intra  ipsa  marlyria  in- 


'  Terl.,  Apo!.,  cap.  37. 

-  Saneti  martyres  et  Syria  Sergius  et  Bacchus  quondam  célébra- 
Ijssimi  erant  ;  sed  Metaphrastes  quanto  studiosius  ûcta  prodigia 
congerit,  tanto  eorum  historiam  coinquinat  magis  et  absurdam  Facit. 
Ado  Viennensis  correxit  in  multis  Metaphrastem,  quem  nihilominus 
uiium  in  caeteris  habet  auctorem.  Quapropter  docti  omnem  liisto- 
liam  rcjiciunt.    Vid.   D.    ï"iifcm.,  tom.  v,  p.  471  ;  Bail.  7  octob.,  et 


clamaiianl:  a  Nos  impcralori  tcrronam  quidoni 
milili.e  corporalis  servitutein  dcbemus  '  ;  » 
neque  a  iniiilia  dcsislebaiit,  nisi  forte  per  mili- 
liie  occasionein  ad  exsccianiia  sacra  compnM. 
Ilinc  ilie  cenlurio  iMarcel'us  :  »  Jcsii  Clirislo 
llegi  a-lerno  niililo.  o  Aiijecitque  ciiigulum  2, 
et  arma  ;  ctaddidil  :  »  Ex  lioc  inilitarc  impcra- 
toribus  vestris  dcsisto,...  si  talis  est  condilio 
niiiitanliiiin,  nt  diis  cl  impeialoribus  sacra 
lacère  compellanlm''.  j>  Itaqiic  cingiilum  abjcc- 
turi  eraiit,  non  si  eorum  Ponlilex  ab  ollicio 
cxsolverel,  sed  si  ad  ncfaria  sacra  cogerenlur- 
llincTertiiIlianiis  in  illa  nobili  a[)ologia:  Yohxs- 
cKin,  iiKjiiil,  viililaimis  ;  cl  le.slanlem  audivi- 
liius,  tanlam  fuisse  Chrislinnorum  multitu- 
(iinein,  ut  implereiil  non  m  do  inbes,  insulas, 
municipia,  sed  eliam  castra  ipsa,  et  omnia  praïtcr 
icmpla  idoloruin.  Quin  inlegrœ  legiones  pra^sto 
eraiil  Cbrislianismum  prole.ssœ.  Tcstis  illa  ful- 
niinatrix  sub  Marco  Aurelio,  et  Mauricio  duce, 
Icgio  Thebanorum  *  qua»,  puto,  bella  baud 
minus  forlilcr  quam  martyria  obiisset.  An  vero 
duces  non  eranl,  ipse  Mauricius,  Scbastianus, 
et  alii,  quos  commemorare  nibil  necesse  est, 
farna  ac  martyrio  inclytos  et  omnibus  notes  ? 
Quos  profecto,  si  Christiani  Ponlifices  subjec- 
tione  cxsolutos,  ad  Caisarum  imperia  de'.rcc- 
tanda,  aut  ad  arma  capienda  concilarepoteranl, 
non  erat  quod  Tertullianus  diceret  :  «  Nunc  pau- 
«  ciores  hostes  babelis  prœ  mullitudiiia  Chris- 
tianoruin :  »  aut  illud  :  «  Per  banc  serlam 
habefis,  a  quibus  nihil  timere  possitisâ.  »  Imo 
vero  habuissenl  intinitam  niultitudinem,  a  qua 
omnia  timere  debuissent  ;  quippe  qua\  ad  ex- 
cutiendumpublicœ  polcstalis  juguin,  nihil  aliud 
quam  opportunitatem  aut  jussum  Pontificis 
exspectaret. 

Sed  hajc  ab  Ecclesiœ  sensu  procul  abhorre- 

ipsum  Baron.,  309,  tom.  iri,  p.  '15,  qui  pat.U  acti   horum  œartyrjm 
a  Me'jphraste  scripia  m  aliquibus  cmeiitanda  esse  [Edit.  ParisJ. 

•  Act.  SS.  Sergiiet  Bach.,  ap.  Metuph.  et  .\don. 

'  iQ  ActU  s.  Marcell.  qiœ  edidit  D.  Euinart.,  legimus  :  Ahjecit 
guogue  vitem,  quod  vocabuîum  vilis  in  Actis  martyrum  sœpe  reperi- 
tur.  S.  Marini  Acta  sic  tiabeot,  pag.  263  :  Bonor  quidam  est  vitis 
apud  Romanos,  quam  qui  adepti  sunt  vocaiituT  centuriones.  Nempe, 
ut  Ba^oniii3  o[)time  probat,  veterum  teslimoniis  :  Vnis  erat  insigne 
cenUirioiium,  quam  manu  gestarent,  eaque  in  delvtquentes  milites 
ani'xadnerterent.  Vid.  loc.  intextu  citât.  {Edit.  Pans.) 

'  Act.  S.  Marcel,  centurion,  apud  Bar.,  an.  298,  p.  700  ;  Vid, 
Buin  ,  Act,  sine.  p.  303. 

•  E  clierius,  qui  saeculo  VI  Ecclesi®  LugduDensi  prafuit,  creditur 
auctor  Passionis  hujus  legionis,  quse,  ut  ferunt  Acta,  pag.  776,  sex 
a  millia  ac  sexceota  viros  in  armis  babebat.  »  Porro  hœc  Icgio  Ike- 
bana seu  ihebea  nec  ac  ab  Eucherio  eiD.  Ruinatt,  nec  a  D.  Tillem.  et 
Fleucy /"u/^wrfl/n'cis  nomine  appellatur,  Kuitquidemlegio  militena(\^^ 
tôt  habebat  Cbristianoa  quoad  milites,  fuUjuratrîx  idco  dicta,  quod 
*ubM.  Aurelio,  exercitum  romanum  siti  mox  penlurum,  impetrata  a 

*eo  magua  vi  imbrium,  liberavit,  durn  iQterea  o  fulminnm  jactushos- 
'ium  0  copias  extinguerenl,  et  in  fugam  vctterent.  t  Vid.  Eus.  lib. 
V,  cap.  5.  nia  autem  legio  cum  Thebea  confundi  non  débet  ; 
quioimo  inde  recte  concluditur  plurimas  fui-se  legiones  ex  solis  Chri- 
stianie.  De  légions  fulgurattice  Vid.  Not.  Vales.  ia  Euscb  rt  Tillem., 
Hist.  Imper.,  tom.  iii,'pag.  1U8.  (Edit.  Paris)  — '  Tert.,  ApoL,  c.  43. 
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bant.  Quare  Chrisliani,  ciun  suam  in.  iiaperatorcs 
fidem  atque  obcdientiam  prœdicarent,  nunquam 
significnbant  quidqaain  a  se  raetu  aut  conditione 
ti.miporuinagi.sedomniaChristi  et  apostoloriim 
aucloritale  et  exemplo,  atque  amore  tranquil- 
lilatis  publicœ,  pronaque  in  rempublicam 
voluntate  ;  quœ  ad  omnia  tempora  pcrlinere 
non  est  dubium.  Sic  audivlmus  jam  dicentem 
Irenœum  i,  ideo  imperio  obsequendura,  quod 
publica  tranquillitas,  piibHcus  ordo  a  Deo  cons- 
tilutus  id  exposcat  :  sic  Tertullianum  tolius 
Ecclesiœ  noinine  prœilicantem,  ideo  obsequen- 
duni,  quod  Deus  ita  vclit  rellgiose  coli  supre- 
niam  majcstatem,  se  auctore  conslitutam,  sibi- 
que  soli  subjcctam.  Hœc  sanclus  Juslinus  martyr  ; 
liœc  Tbeophilus  Anliochenus2;  hsec  Origenes; 
hœc  alii  oinnes  mira  consensione  tradunt  :  su- 
pervacaneumque  est  hic  sludiose  colligere,  quœ 
libres  operientibus  statini  obvia  sint.  Denique 
une  ore  omnes  camdem  obedientiam,  eadem 
verilatis  œternœ  régula,  eadem  Scripturarum 
aucturitate  profitentur  ;  uthœc  ad  condilionem 
referre  temporum,  nihil  aliud  sit,  quam  cerlœ 
et  inconcussœ  doctrinœ  auctoritatem  penitus 
infringere,  atque  ad  hominum  arbitria  flectere. 

CAPUT  II. 

Quarlum  sœcubim,  Julianus  Apostata.  —  An  Ecclesia  tum 
invalida  fuerit  ?  —  Sancti  Gregorii  Nazianzeni  locus.  — 
Item  sancti  Auguslini.  —  Sancti  Thomx  responsio  ad 
locum  Augustini,  non  satis  cognito  rerum  sub  Juliano 
statu. 

At  forte  quis  dixerit,  ethnicis  quidem  regibus 
parendum  fuisse,  non  auteni  Christianis,  si  a 
christiana  religione  defecissent,  aut  eam  insec- 
farenrur.  Sed  quanquam  illa  distinctio  vana 
oinnino  est,  Christianosque  jussa  Ecclesiœ  de- 
trectantes  tantum  pro  ethnicis  haberi  vult 
Christus,  atque  ideo  illos  haud  magis  quam 
elhnicos  regnare  vetat  :  tamen  ut  eam  rem  cer- 
tius  expioremus,  placet  intueri  Juliani  Apos- 
tatœ  tempora;  quem  quidem  non  modo  Chris- 
tiano  baptisuio,  sed  eliam  clericali  ordine 
iniliatum,  ac  lecloris  ofiicio  delunctura  esse 
constat. 

Ac  primum,  notum  est  régnasse  Julianum 
medio  quarto  sœculo,  postConstantium  et  Con- 
stantinuin,  quorum  temporibus  lideii  christia- 
nam  et  Ecclesiam  catbolicam  mirum  in  modum 
fuisse  propagatam  omnes  historici  memorant; 
ut  tanta  multitudo,  quantum  a  Tertulliano 
dcscriptam  vidimus,  secutis  temporibus  compa- 

'  Sup.,1.  icap.  10  et  17. 

2  Theophilus  Antiochenus  sextus  ab  apostolis  ad  Autolicuni  contra 
clirislianae  religionis  calumniatores  scripsit  très  Ubros,  quos  repériez 
iutçr  Oi^era  Justini. 


rata,  modica  haberetur.  Sic  enim  scribit  sanc- 
tus  Gregorius  Nazianzenus,  Oratione  in  Julia- 
num 3  :  «  Ac  ne  hoc  quidem  perspiciebat 
(.Iulianus)  quod  prioribus  quidem  persecutio- 
nibus,  parva  perturbalio  sequebatur,  quia 
nondumdogmanostrum  admultos  propagatum 
erat  ;  sed  in  paucis  adhuc  hominibus  veritas 
hœrcbat....  Nunc  autem  salulari  doctrina  longe 
lateque  fusa,  et  apud  nos  prœsertira  dominante, 
reiigionem  christianam  immutare,...  nihil 
aliud  fuerit  quam  Romanorum  imperium  con- 
vellere,  ac  de  rerum  summa  periclitari  i.  » 
Non  igitiu-  infirma  tum  erat  Ecclesia  calholica, 
sive  ipsa  veritas  et  salutaris  doctrina,  quœ  in 
imperio  romano  dominabatur  ;  cum  qua  rerum 
summa  pcriclitatura  erat,  si  Christiani  pristinœ 
modestiœ  obliti  arma  caperent. 

Notum  etiaui  illud  Joviani  imperatoris  chris- 
tianissimi  et  catholicissimi,  post  Juliani  necem 
electi,  atque  ideo  imperium  respuentis,  quod 
imperare  nollet  nisi  Christianis,  ex  quo  vox 
erupit  totius  exeicitus  :  Christianos  se  esse, 
atque  in  pia  disciplina  Constantino  et  Constan- 
tio  imperatoribus  educatos  2.  Non  ergo  multi- 
tudo tantum  plebis  sed  totius  exercilus  Christo 
serviebat. 

Id  etiam  docet,  quantum  prœvaleret  in  ro- 
mano exercitu  vera  fides,  quod  Joviano  post 
sex  menses  mortuo,  Valenlinianum  haud  minus 
Chrislianum  et  Catholicum,  ad  hœc  fidei  con- 
fessorem,  Augustum  elegere. 

Quam  autem  egregie  milites,  vel  Juliano 
vivo,  in  Christum  animati  essent,  docet  illud  a 
sancto  Grcgorio  Nazianzeno  relatum  3  ;  nenipe 
propositam  fuisse  Juliani  slatuam,  quam  pro 
more  adorarent,  adjunctis  tamen  idolis,  ut  ea 
adorasse  viderentur  ;  tum  vero  milites  dona- 
tivum  accepturos  ab  eo  imperatore,  thus  qui- 
dem incendisse  incautos,  postea  vero  monitos 
quam  id  ad  gentilium  superstitionem  pertine- 
ret,  c  publico  convivio  slatim  exsiliisse,  atque 
exclamasse  :  «  Christiani,  Christiani  sumus  :  » 
denique  ad  imperatorem  accurrisse,  projecta- 
que  pecunia,  iterum  exclamasse  :  «  Non  dona 
accepimus,  impcrator,  sed  morte  damnali 
sumus  :  »  et  quœ  prœclara  hic  Gregorius  Na- 
zianzenus commémorât. 

Quod  cardinalis  Perronius  objicit  *,  Julianum 
ab  Ecclesia  neque  priidenter,  neqiie  uliliter 
potuisse  deponi,  hoc  etiam  nomine,  quod  aria- 
norum  fadio  Ecclesiam  calholicam  oppressant 
teneret,  a  tanli  viri  scriptis  abesse  vellemus. 

'  Cieg.  A*ar.,  orat.  3,  in  Jul-,  tom.  T,  p-  30.  — -  Socr.,  1.  Ijl,  c.  22- 
Soz.,  lib.vl,  c.  3  ;  Theoior.,\ih-  iv,  cap.  1.  —  '  Grcg.  Naz,,  loc'. 
cit.,  p.  83,  b4.  bô.  —  *  Harangue  au  liersêtàt,  Du  Pétrone  Œuvres 
diversest  p.  631. 
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Nt'i|ue  oniiii  iil  CiOf^orio  iNaziunzcno  rem  coram 
iiilik'iili,  iic  Jiiliaiii  iin|)ni(leiiliaiii  sin|;iilarcin 
iiifiisanli  i'oiij;iiiil.  At  liu'C  salis  coilsLil  ICcclo- 
siaiii  culliulicain,  lon^n  iiitcrvallo  uriniiis  pracs- 
lilisso,  l'iiiii  luinuim  loin  (tccidi'iitc  ivniiarel, 
piiiicis  il)i  ariauis:  in  Orii-iiti'  vi-ro  iiniversiis 
l'eic  populiis  iii  prisca  (idn  slarel,  solis  pleniiii- 
qiie  episciipis,  (puis  Coris'.antiiis  violeiitci'  lii- 
tnisi'ial,  aliiiil  stMilit'iililius,  iis(iiie  inler  so  mira 
coiiliisiono  (!i\isis.  CciU'  (|iii  vi'l  iimiiu  AHiaiia- 
siiim  lei;eiil,  satis  iiitolliycl  (juaiitiiiii  làclesia 
ealholica  cliam  siib  Coiislaiilio  prœvalerct  : 
qiioil  qultlciii  calvinisHs,  nrianoriiin  miilliliidi- 
nem  et  \it'torias  ainpliliiaiilil)iis,  Calliolici 
oiiuies,  et  ipse  Porroiiiiis  liice  claiiiis  dciiioiis- 
trai'iuit.  Qiiare  qiioil  ariaui  catliolicain  Eccicsiam 
opprimereiil,  soliiis  Conslanlii  violcntiiu  tri- 
biiendiiin  :  qiio  slaliin  mortiio,  Catliolici  ado.) 
pranalebant,  ut  exorcilus  noiinisi  catliolicos 
impoiatores  eligerel. 

Ciiiii  crgo  adeo  et  imiltltiidine,  et  robore,  et 
aniinis  valeret  Ecclcsia,  lainen  Cbristiaiii  fidcin 
imperatori  soi\ariiiit  iinpio,  apostatœ,  blas- 
pbcmo  in  Cbristum,  nibil  non  niolicnli  ut 
cbrislianam  c  medio  toUeret  religionem.  Etsi 
enini  christianismi  nomine  paucos  intcrfeccrit, 
quod  noslris  inartjrii  lionores  invideret,  tamen 
et  iniquis  legibus  preniebat  Christianos,  et  pie- 
bis  in  nostros  sœvieutis  seditionesalebat  :  ut  eo 
nemo  fuerit  veliementior  chiistianœ  fidei  insec- 
tator.  Neque  eo  uiagis  Christiani  ab  offîcio  re- 
ccssci'C  :  imo  vero  cjus  statuas,  teste  Gregorio, 
cum  aliis  civibus  omnino  adoraturi  erant,  ré- 
pugnante nullo,  iiisi  eis  staluis  impcrator  idola 
adjunxisset  :  adeo  non  modo  in  nccessariis  ob- 
sequcbantur,  scd  ne  quidem  a  supcrfluis,  qui 
regiœ  majostati  deferri  solerent,  hoaoribus  ab- 
stinebant. 

Memorabile  ilhul  apud  Theodoretum  sancto- 
rum  marlyruni  Juvontini  et  Maxiinini,  qui  cum 
Juliano  Aposlata  prœcipuo  niilitiœ  honore  con- 
juncti  idoiolatriam  ei  liberis  vocibus  cxprobra- 
bant:  «  Hoc  unum,  »  inquiunt  ',  «  in  tuo  im- 
perio  moleste  fcrinius.  »  Adeo  aberant  ab 
imperio  in  aliis  rébus  atque  in  militia  detrec- 
tando. 

Attestatur  Leatus  Augusiinus  his  verbis  -  : 
«  Aliquando  injusti  pervcniunt  ad  honores sœ- 
culi.  Cum  pervenerint  et  l'acti  fuerint  vel  judi- 
ces  vel  reges;  quia  hœc  facit  Deus  propter  dis- 
ciplinam  plebis  suœ,  non  potest  fieri,  nisi  ut 
exhibeatur  illis  honor  debitus  potestali.  »  Âudis 
verba  :  non  poteist  fieri  :  quœ  certe  oralio  non 
est  accommodata  temporibus;  sed  ab  insepara- 

'  Theod  ,  lib.  ui,  cap.  15.  —  2  Awj,,  in  psal.  cxxiv,  11.  7.  tom.   iv. 


bili  rcrum  conditione,  naturaquc  ipsa  profccta, 
ad  oinnia  Icmpoia   diffiuidilur.  Cur  aulem  jioji 

poU'st  fieri  quin  exliiheiituy  ille  himor?  i\em|ic 
responck't  :  quia  est  illi  deintus  puleatitti,  etquia 
hoc  faeil  Deus;  ut  illi  proleclo  poleslati  parère 
nccesse  sit  cum,  (jiii  IJetj  paret. 

Hoc  l'undamenlo  posito,  pergit  Augustinus; 
cunupic  servos  memorassel  domino  iulideli 
obcdiro,  ad  regcs  progressus,  hoc  excinpliun 
adducit  :  «  Julianus  exslilit  inddclis  impcralor; 
cxstilit  aposlata,  iniipmsidololalra:  milites  chris- 
tiani scrvieruiil  imperalori  inlidoli.  L'bi  vcnie- 
balur  ad  causam  Chrisli,  non  agnoscebant  nisi 
illuin  (jinincœlo  orat;  si  quando  volebal  ut 
idola  cotèrent  et  thurificaront,  prœponebant  illi 
Dcum.  Quando  aulem  diccbat  :  l'roducile 
aciem;  ile  contra  illam  gcntem,  slatim  oblem- 
perabant.  Dislinguebant  Dominum  œternum  a 
domino temporali  .'et  tamen  subdili erant  prop- 
ter Dominum  œternum  etiam  domino  tempo- 
rali. » 

Manifeste  ergo  sanctus  Augustinus  principem 
apostalam,  Ecclesiœ  hostem  ac  per.secutorem, 
accensot  iis  principibus,  qui  licet  injusti  sint, 
cum  tamen  ad  honores  sa'culi  pervenerint,  non 
«  polest  fieri  nisi  ut  exhibeatur  illis  honor  de- 
«  bitus  potestali  :  »  et  quidem  exhibeatur,  non 
illa,  quam  jactant,  prudenlia  ac  metu,  sed 
œterna  et  incommutabihlege,  propter  feternum 
Regem  scilicet,  qui  res  humanas  œtcrriO  consi- 
lio  ita  ordinavit. 

Hune  locum  interpolatum  et  mutilum  sub 
Ambrosii  nomine  Gratianiis  protulit  ',  atque 
ila  mutilum  et  truncum  sanctus  Thomas  vidit^, 
ac  sibi  objecit.  Respondit  autem  sic  :  «  Quod 
illo  tempore  Ecclesia  in  sui  novitate  nondum 
habebat  poteslatem  lex'renos  principes  compes- 
cendi,  et  ideo  toleravit  fidèles  Juliano  Apos- 
lata- obedire,  in  his  quœ  non  erant  contra  fidem, 
ut  majus  fidei  periculum  vilaretur.  «Quœ  verba 
sancti  docloris  exscribere  non  piguit,  ne  quid 
dissimulare  videremur.  Tamen  si  in  Grcgorii 
Nazianzeni  locum  aliosque  similes  incidisset, 
credo  intellexisset  non  hiisse  tum  Ecclesiam  in 
sut  novitate,  nec  potestate  deslitutam;  quippe 
quœ  quadringentis  1ère  annis  victrix  jam  domi- 
naretur,  nec  nisi  imperio  convidso  label'actari 
possct.  Scd  nimirum  hœc  et  alla  mulla  antiqui- 
tatis  raonumeuta,  librorum  inopia,  ac  lingua- 
rum  iniperilia,  vix  erant  cognita  :  labente  etiam 


'  Hune  locum  interpolatum  et  mutilum  sub  Ambrosii  nomine  Gra- 
tiaiius  protulit  (caus.  Il,  qu?est,  3,  c.  91)  hoc  modo  :  «  Julianus  im- 
pcrator, quamvis  esset  apostata,  habuit  lamen  sub  se  Christianos 
milites,  quibus,  cum  diccbat  :  Producite  aclem  pro  defensione  reipu- 
blicîe,  obediebant  ;  cum  autem  dicerct  eis:  Producite  arma  in  Chri- 
stianos ;  tune  agnoscebant  Iirperatorem  cœli  •> 

■  s.  nom-,  2-2,  quîest.  12,  art.  2,  ad  1. 
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disciplina,  cuiiipauca  spirilus  vcstigia  superes- 
sent.  Nos  igilurliisresponsis,  Patmm  teslimo- 
nia  facile  anteponimus,  ac  de  sancto  Tiioma, 
cum  tota  facultate  nostra  Pctri  Alliacensis  ore 
respondemus  :  «  Nos  hujus  doctoris  sanctitatem 
veneramur,  et  ejus  doctrinam,  quantum  fides 
et  ratio  patitur,  tenendam  esse  censemus  i.  » 
Hœc  ille,  cum  de  immaculata  Virginis  concep- 
tione,  sancti  Tliomœ  nomen  atque  auctoritatem 
objicerent,  Quœ  semel  dicta  volumus  ad  hanc 
et  alias  sancti  doctoris  auctorilates  quœ  ol)jici 
possint.  Quodaulem  sanctus  doctoraddit:  tole- 
ralum  fuisse  tum  Juliani  imperium,  «  ut  majus 
«  fidei    periculum    vitarelur  :  »  rogo,  potue- 
rintne  Ecclesiœ  res  pejore  loco  esse,   quam  sub 
60  principe,    qui  ut    christianam    rcligionem 
exscinderet,  nec  dolis,  nec  donis,  nec  minis, 
necsuppliciis  parccbat,  coque  periculosius  sœ- 
viebat,  quod  interdum  parcere  viderefur,   sœ- 
vumqueanimum  quadam  clementiœ  specie  oc- 
cultaret;  ac  deniquc,  teste  Gregorio  Nazianzeno 
et  aliis,  satis  prœferret  a  se  extrema  omnia  ad- 
hibilum  iri,  si  de  Persis  victoriam  reportaret  : 
quam  tamen  victoriam  milites  ducesque  cbris- 
tiani  omni  ope  promovebant?  Quid  autem  per- 
timescebant  Juliani  temporibus,  quod  nonilem 
omni  EcclesifP  lempore  pertimescendum  fuerit 
rcgibus  deposilis?Nempe  quotiescunque  a  Pon- 
liflcibus  deposili  sunt,  secutœ  eœ  calamitates 
slragesque,  et  scelcra,  imo  etiam  schismata, 
quœ  hisloriœ  produnt,  magno  fidei  animarum- 
que  peiiculo.  Quare,  si  teste  sancto  Thoma,  Rel- 
iai mino,  et  aliis,  horum  malorum  metus  pon- 
tilices  deterrebat  merito,  a  Constantio,  Valente, 
Anastasio  et  reliquis;  et  ab  omnibus  quoque  re- 
gibus deponendis,  pari  ratione  abstinere  opor- 
tuit. 

Hinc  autem  exsurgit  nostrœ  sentenliœ  de- 
monstralio  :  non  eam  profecto  Ghrislus  Eccle- 
siœ suœ  démenti  et  pacificœ  polestatem  dédit, 
quœ  sine  vi,  sine  cœdibus,  sine  bellis  civilibus, 
teirisque  schismalibiis  non  posset  exerceri  :  at- 
(jui  non  aliter  exerteri  potuisse  potestalem  il- 
lam  deponendi  reges  experientia  teslatur  ;  non 
ergo  ea  potestas  a  Christo  est. 

GAPUT  III. 

A  ,  aganis  regibus,  atque  ab  aposlata  Jutiano  transitus  ad 
harelicos.  —  Constantius  arianus,  catholicœque  Ecclesiœ 
persecutor. —  An  imbeciiliiale  factum,  quod  Hilarius, 
Alhanasius,  Lucifer  Calaritanus,  alii,  indireclam  poles- 
tatem ne  quidem  intentarent. 

Post  paganos  et  apostatas  reges,  hœretici  pro. 
fei  endi.  Priuuis  prodeat  imperator  Constantius, 

'  iJist'  unit*.,  tom.  iv,  «Eec.vr,  p.  627. 


Gonstantini  Magni  filius,  arianœ  hœresis  propu- 
gnator  quarto  sœculo  Ecclesiœ.  De  eo  sic  scribit 
sanclus  Hilarius  i  :  «  Nunc  pugnamus  contra 
persecutorem  fallentem,  contra  hostem  blan- 

dientem Christi  novus  hostis  es,  Antichris- 

tum  prœvenis Omnia  sœvissima  sineinvidia 

gloriosarum  mortium  peragis  :  novo  inaudito- 
que  iugenii  triumpho,  de  diabolo  vincis,  sine 
martyrio  persequeris.  Plus  crudelitati  vestrœ, 
Nero,  Deci,  Maximiane,    debemus  :  diabolum 

euim  per  vos  vicimus At  tu  omnium  crude- 

lium  crudelissinie,  damno  majore  in  nos,  et 
venia  minore  desœvis.  »  Hœcet  similia  demon- 
slrant  non  fuisse  leviorem  habitam  Constantii 
hœretici  persecutionem,  quod  cœdibus  parcc- 
ret  ;  cum  intérim  impios  et  orthodoxos,  bono- 
rum  proscriptione,  exsilio,  carceribus,  omnique 
alla  crudelitate  sœviret. 

Sed  nec  ille  cœdibus  pepercisse  putandus  est. 
qui  et  inflictis  incommodis  enecaret,  et  impu- 
nes  esse  vellet  eos,  qui  per  seditioneni  ac  ple- 
beios  tumultus  tôt  sanctos  trucidarent. 

Quiu  eliam  vehementissimœ  ac  viole nlissimœ 
persecutionis  fuit,  quod  episcopos  et  synodes, 
ad  prodendam  fidem  compelleret.  Sic  enim  ait 
Hilarius  :  «  Assisfo  Orientalium  in  Seleucia  sy- 
nodo,  ubi  reperi  tantum  blasplicmorum,  quan- 
tum Gonslanlio  placebat  2.  »  Ac  poslea  :  «  0  tu, 
sceleste,  qui  ludibrium  de  Ecclesia  facis.  Soli 
canes  ad  vomitum  suum  redeunt  ;  tu  saccrdo- 
tes  Ghristi  resorbere  ea  quœ  respucraut  coe- 
gisti  3,  »  Quœ  sane  persecutio  eo  periculosior 
ac  damnosior  fuit,  quod  simplices  animœ,  epis- 
copali  imo  et  synodali  auctoritate  deccptœ,  auc- 
tore  Constantio,  in  hœresiui  ruèrent. 

Quin  etiam  sanclissimum  tum  fortissimum- 
que  PapamLiberiume  Pétri  sede  dejecit,  sub- 
stituitqueeumquem  ariani  vellent.  Exstat  apud 
Thcodoretum  *  ejusdem  Liberii  fortissima  cum 
Constantio  iuiperalore  coUocutio,  qua  Poutifex 
ejus  exsilia  conuninantis  iniqua  quidcin  jussa 
contemnit,  in  aliis  imperatoriam  polestatem 
aguoscit  intcgram  ;  neque  commémorât  ei,  tam 
indigna  molienli,  uUum  a  se  aut  ab  Ecclesia 
imminere  posse  periculum. 

Eum  postea  Constantius  exsilii  tœdio  ad  pravi- 
latem  inflexum  sedi  restiluit.  Et,  0  te  miserum, 
Gonslanti,  dicebat  Hilarius  "  ,  «  qui  nescio 
ce  ulrum  majore  impietate  remiscrig,  quam 
«  ejecoris.  »  Quid  euim  Ecclesiœ  damiiosius, 
quam  romanum  quoque  Pontificem  fuisse  coac- 
tum,  ut  post  Nicœnam  fidem  altori  lidei  sub- 
scriberet?  Ha^c  tamen  perpetranli,  hœreticosque 

1  Uilar.,  lib  Coin.  Consl.,  n-  5,  7,  8,  col,  1241  et  seq.  —  '  lùid  , 
n.  12,  col.  1247.  -  ■>  lliiJ.,  n.  25,  col.  1256.—  *  T/teod.lib.  il,  cap. 
16.  —  '  Bil.,loc.  cit.,  11.  Il, 
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oiiiiii  0(10  l'ovt'nli,  orlIiotloMis  viid  Imslililer 
iiisiTlanti,  ac  ileiiiqtie  Antii'liristi  luio  lialtilo, 
oiiiiios  (ihloinpi'raliaiit  iii  ils  <|ii!0  ad  iiiipoi  iiiiii 
|icrliiioi'tMit  :  in  sacris  laiituiii  Jiissa  dctiei'lii- 
bniit.  Uua-  idem  llilaiiiis  acciualo  disliii;;iiit  liis 
\erl>is  :  i  l'ra'liMiiiillo  aiiteiu,  licol  [jolissiuia 
regisil  referciida  revcrcalia  ((|iiia  cniin  a  Dco 
rc(;iiiiiii  est),  lum  laiiioii  a'i|iiaiiiinil('t'  ejus  judi- 
cidiii  o|)is(.'0|ialil)iis  arhiliiis  adinitti,  (|iiia 
Ca'saris  Ca'sari,  Deo  aiilem  rodilenda  (jua'  Dci 
siinl  '.  «  impcraloria  do  loligioiie  décréta  coii- 
tcniiiil;  civ'loia  ex  Clirisli  luandato  sorvaiida 
piolitctiir  :  e\  Clirisli,  iii([uam,  iiiamlato,  iimi 
iinliec'illilate  Nii'imii,  iil  Jaiu  ulitrudiinl. 

Uœc  sciipsit  Uilaiiiis,  régnante  Constantio 2, 
(|uodoi)seivatuin  veliiii  adversus  falsain  liiijus 
libri  irisi'iiptior.ein  :  «  Coiilra  Coiistaiiliiiiu  jain 
«  vila  riinctiiin:  »  nO(iiie  eniiii  uspiain  de  morte 
ejiis  loqiiitiir.  scd  scmpcr  alloquitur  ut  viveii- 
lein,  Ecclesias  persequenteni,  et  diserte  mine 
irijno  poticiitem.  Qn'm  cliain  suœ  certain  scrip- 
lionis  notam  attulit  :«  Assisto,  »  inquit,«  Orien- 
t,diiiin  in  Seloucia  synodo  :  »  quo  temporc  con- 
slat  vixisse  Conslantiinn. 

Lucifer  vcro  Calaritanus  non  modo,  vivo  Con- 
stantio, adversus  eum  scripsit,  scd  etiani  per 
diaconuin  liluosad  ipsumimperatoreni  perfeni 
curavit  ;  de  iisque  interrogatus,  suos  esse  ma- 
gno  et  invicto  anirno  testatus,  Catholicis  omni- 
bus admirationi  luit. 

Et  quidem,  ex  his  libris  locumjam  insignem 
atluliuuis  ^,  quem  non  nunc  modo  repcten- 
dum;  sed  eliani  diligentius  enucleandum  esse 
duximus. 

Jam  dixinnis  librum,  ex  quo  ille  locus  est 
descriplus,  ita  inscriptiuu  fuisse  :  «  De  non  par- 
«  cendo  in  Ueum  delinqaentibus;  »  lociis  ido- 
neus  quo  discamus  quousque  et  quatenus  par- 
cendum  sit,  necne,  imperatori  hœrelico  ac 
saevienti. 

In  exemplum  adducit  Oziam  regein,  regem, 
inquam,  non  modo  teinplo,  verum  eliam  pu- 
blica  regni  administratione  depulsum  :  quo 
nullus  erat  commodior  locus,  ut  osteiidoret 
regno  quoque  exturbandum  Conslanlium,  si- 
quidem  id  licere  sentiret.  At  eam  historiœ  par- 
;etQ  noB  assuinit  in  cxcuiplum,  verum  eani 

'  Id.,  Fragm.,  !,  n.  5,  col.  1282.. 

^  Quanquam  optime  probat  Bossuet  nondxun  de  vita  decessisse 
Conalantium,  cum  eum  librum  scriberet  Hitarius,  addendum  tamen 
ost,  id  etiam  diserte  declarari  lis  verb  s.  n.  2,  quibus  ait  Plilariiis 
&e  «  quinto  n  annj  post  exsilia  Eusebii,  Luciferi  et  Dionysii  »  r.empé 
anno  uiio  ante  Conslantii  mortem,  «  ad  hœc.scribenda  iiicitatum  n 
luisse.  PP.  Bened.  ea  verba_7a;?ï  vUa/unclum,  ab  Erasmo  lemere 
aJùita,  et  a  cseteris  openim  ililarii  editoribus  perperam  ascita,  res- 
1  uunt.  Tauicn  iiJem  crcduiit,  non  nisi  mortu  i  Constantio,  eum  li- 
t.ium  editum  fuisse.  IJuibus  nitantur  argumentis,  vid.,  lector,  pag. 
1^36.  (.Edit.Paris.) 

»  Iiif.  App.,  lib.  IV,  c.  \2. 


laiiliiiii,  ..  iibisiiciTilolos  Uomini  Oziam  de Icm- 
"  plo  couipulcritd  e^redi,  »  et  addil  '  :  «  Si 
fiiini  O/.iaiii  Dei  sacenlules  idcirco  pclleliiud  ex 
aida  Di'i,  ijiiia  iiieiiiinissi-nt  di\inilus  piacep- 
limi,  leprosos  anic  cxpialioiu'm  ingredi  Icm- 
plum  prohibilds  ;  ipiaiilo  niagis  nos  digne  te, 
coMspice,  ex  Eiclctia  pclleie  Cbrisli,  de  domo 
Doiiiini,  (pila  non  sit  licilum  liaieticumconve- 
nire  ciiiii  Calliolicis,  iusaimm  cum  sanis,  pie- 
mnu  inimundis  s|iirilibus  ciini  cis  in  quibus 
iuiiabilat  .Spiiitus  Uci.  >.  .Siiiiinmmcrgo  iil  erat, 
ipiod  a  l'oiitilicibiis  imperatores  licerelici  ac 
perseciitoirs  metuereiit,  lemplo  Dei,  Ecclesia 
Cluisli  saciistiue  arceri  conventibus.  Hoc  lan- 
lum  itra'dicabant  Domini  conlessores,  cum  vol 
maxime  Couslaiilium  exagilandum  putarent. 

Uuamobreiii  cum  Lucifer  passim  ut  lia.'reli- 
cum,  ut  aiianum,  verœ  religionis  atque  ecclc- 
siastica;  communionis  cxtorrem,  Ecclesi;e  ac 
lidoi  liostem,  persecutorem,  Antiocbo  et  aliis 
persecutoiibus  compuraiidum,  imo  pejorem, 
dcuiquc  Aulicbristum,  sive  Anlicbristi  prœcur- 
sorcm  insectatur,  ncqueeo  secius  imperalorem 
appel  la  t. 

Et  quidem  contemnit  iiianem  regni  gloriam 
vanamque  potentiam,  qua;  nihil  Dei  regno  no- 
cerepossit;  illegitimam  eum  esse  erga  bouli- 
nes, né  innuit  quidem,  et  omnia  quidem  exlre- 
ma  in  rcgnum  ejus,  a  Deo,  nibil  ab  Ecclesia 
minitalur;  docetque  passun  quid  Dei  anti.stites 
possint  in  imperatores  quoque  :  nempearguere, 
increpare,  arcereadomo  et  Ecclesia  Dei,  neque 
aliud  quidquaui. 

Quin  efficacissimis  verbis  profiletur,  null.im 
esse  iinperatoris  potestatem  in  ils  quœ  adver- 
sus Dci  mandata  prœcipit:  «  Proba  te,  inquif?, 
super  nos  ad  hoc  constitutum  imperalorem, 
utnosarniis  luis  ad  omnem  iniplendam  vo- 
lunfatem  amici  tui  diaboli  porduceres.  »  Quid 
omissurum  [jiilas  qui  talia  scribere  haud  vc- 
rcalur?  At  intérim  lucc  piofitetur:  a.  Nam  quia 
dicas  nosdebcrc  tibi  obsequia,  scito  quia  non 
til)i  soli,  sed  et  omnibus  nos  in  sublimilate  de- 
gentibus,  in  obsequiis  reprœsentiintibus,  novi- 
mus  esse  debitores.  Dicit  enim  Apostokis^: 
«  Admone  illos  principibus  et  magistratibus 
«  subditos  esse,  obedientes,  ad  omne  o|)us  bo- 

«  num  paratos  esse »  Admonetergo  nos  esse 

debere  subditos  in  iionis  operibus,  non  in  ma- 

lis Quia  autem  bœc  dicis,  injuriam   patior  a 

Lucii'cro  homine  misero,  et  uUque  imperator 

et  tu  arbilraris  aliud  te  posse  judicaria  me,  nisi 
auatberaaesbc*.''  » 

'   Vid,  tom.  IV  JJiùl.  l'air. ,  p.  228-  -  ■  2b.  ;  Liicif.  pro  Athan.,  1. 

1,  p.  164 J  ru.  m    1.  —  1  Vid.  tom.  iv  lib.  De  non  parcmdo,  etc. 

pag.240,  211. 
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En  quibiis  se  coerceat  finibus  ille,  hœreticis 
non  parcendum  docens.  Quoniam  Constanlius 
assidue  jactabat  imperatori  sibi  obediri  de- 
buisse  ;  distingiiit  Lucifer,  et  Constanliuni  qui- 
dem,  ut  impeialoreni  légitima  impcrantem  coli 
oporlere,  verum  ut  hœrelicum,  omnino  ana- 
Ibema  esse,  neque  quidquam  aniplius. 

Ac  ne  Lucileri  auctorilatemelevari  posse  pu- 
tent,  odio  Luciferiani  schisinalis;  primum  salis 
constat  bos  liliros  ante  illud  scliisma  conscri- 
ptos,  imo  ante  synoduni  Aiiminensem,  cujus 
occasione  schisma  illud  exortum  est:  cuni  nihil 
in  iis  appareat  quod  ad  eum  rerum  cardinem 
spectet;  tum  prœdiximus  illam,  qua  schisma 
conflatum  est,  nimiam  Lucileri  severitatem, 
maxinio  argiunento  esse  quam  inviolata  sint 
in  regia  majeslate,  quœ  Lucifer  ille  tam  vehe- 
mens,  in  Constantio  quoque  intégra  et  sancta 
esse  voluit. 

Leguntur  autem  ad  Luciferum  sancti  Atha- 
nasii  litterœ  i,  hos  libres,  de  quibus  inaudierat, 
mitli  ad  se  postulantis,  eosque  collaudantis  ut 
apostolicospiritu  atortissimo  Doniiui  confessore 
scriptos;  neque  niirum  asanctoAthanasiocom- 
probatain  de  colendo  Constantio  Luciferi  doc- 
trinam  quam  ipse  dictis  factisque  confirmavit  : 
quippe  qui  Consîantium  in  se  pro  causa  fidei 
loties  sœvientem,  ac  sœpe  hgereticum  appella- 
lum,  baud  minus  observât,  ad  eumque  edit 
apologiam,  quo  quidem  relegatos  queritur  lot 
in  orbe  terrarum  nobiles  episcopos,  Osium, 
Paulinum,  Dionysium,  Eusebium  Vercellcn- 
sem,  illum  Luciferum,  alios,  vastatasque  per 
Sjrianum  duceni  Ecclesias,  sibi  quoque,  et  suis 
publiée  intentatam  neeem  per  edicta  cruenta 
imperatoris,  quod  cum  arianis  communicare 
nollet2.  Caeterum  haud  minus  ut  imperato- 
rem  agnoscit  :  «  Puto  enim,  inquil^,  tuam  ma- 
jesta'em  in  memoria  habere  suas  pollicitatio- 
nes;»  et  :  «  Neque  enim  restiti  decreto  tuœ 
pietatis,  neque  Alexandriam  ingrodiconubor*:  » 
et:  «  Tu  tamen,  Deo  dilectissiitie  Auguste, \ivas 
permultos  annorum  recursus  ^.  »  Addit  ipsi 
suspectes  esse  non  debere  Catholicorum  con- 
ventus  et  preces;  quippe  «  cum  scias,  inquit^, 
omnium  vota  precesque  id  expetere  a  Deo,  ut 
salvus  sis,  et  perpetuo  in  pace  règnes.  »  Idem 
Alhanasius,  cum  ab  impio  iniperatore  etiam 
lœsi  imperii  accusaretur,  non  eosetuetur,  quod 
sibi  licuerit  negare  (idem  publico  Ecclesiœ  ho- 
sti  :  imo  Deum  hominesque  testatur  se  in  lide 
niansisse,  mansurunique  porro,  fausta  omnia 
imperatori  imprecantem .» 

^  Ibid.,f.2Vi.  —  '  Ath..  Apol.  ad  Cons.,  tom.  1.  p.  295.— 
Jbid.,n.  5,  p.  293.  —  •  lOid-,  n.  23.  p.  3U.  —  •  Ib. ,  n.  18,  p.  306. 
—  6  /i,i.^  et  pass.  —  '  Ibid.,  n.  2  et  se  i.  p.  295. 


Quod  vero  religiosissimum  Deoque'dilectis- 
simuni  passini  appellat,  quem  alioquin  bœreli- 
cum  fuisse  profitetur,  nihil  necesse  est  a  nobis 
diiigeutius  explicari  :  nemo  enim  nescit  hos 
titulos  imperatoriœ  dignitati  dari  consuetos.  lia 
enim  ascribebant:  Pietali  lux,  uti  nunc  nos 
ascribiraus,  Majestati  tux.  Quare  salis  constat 
hœc  non  ad  fidei  commendationeni,  sed  ad 
honorificentiam  pertinere,  quam  negandam  im- 
peratori  etiam  petsequenti  Alhanasius  non  pu- 
tabat. 

Audisti  très  fortissimos  viros  Domini  confes- 
sores,  Hilarium,  Luciferum,  Athanasium:  vis 
et  Osium  Cordubeusem,  Nicœnaî  synodi  ducem, 
episcoporum  ac  synodoruin  Palrem,  adhuc  for- 
lem,  et  invictum  fidei  conlessorem  ?  «  Tibi 
L'eus,  »  inquit  ',  «  imperium  commisit,  nobis 
quœ  sunt  Ecclesiae  concredidit:  et  quemadmo- 
dum  qui  tibi  imperium  subripit,  coniradicit 
ordination!  divinœ  ;  ita  et  tu  cave,  ne  quœ  sunt 
Ecclesise  ad  te  trahens,magnicriminis  obnoxius 
fias:  «  Date  {scriptum  est)  quœ  sunt  Cœsaris 
«  Cœsari,  et  quœ  sunt  Dei  Deo^;  »  neque  igitur 
fas  est  nobis  in  terris  imperium  tenere,  neque 
tu  thymiamatum  et  sacrornm  polcstatem  habes, 
imperator.»  Sic  officia  distinguebant,  et  in  aliis 
ad  obsequiuraproni,  in  sacris  tanlum  imperia 
detrectabant. 

Neque  id  faciebant  tantuni  quod  non  ita  tem- 
porapostularent;  sed  quod  non  ea  esset  sibi 
attribula  potestas,  qua  de  imporio  décernèrent, 
quemadmodum  nec  uUa  imperatori  data  erat, 
qua  de  sacris  judicaret. 

Vis  totam  synoduin  proferamus,  eamque  nu- 
merosissimain  loto  fera  Occidente  collecto? 
Audi  Ariminensem,  et  quidem  eo  tempore,  quo 
sancta  adhuc  venerandaque  habebafur.  Hœc 
igitur  scribit  ad  Constanlium  vchementissime  . 
sœvientem  :  «  Tuam  Clemenliam  iterum  obtes- 
tamur,  imperator  augustissime,  ut  ante  hiemis 
asperilatem,  modo  tuœ  pietali  visum  fuerit, 
nobis  ad  nostras  Ecclesias  reverti  facias  potesta- 
tem,  quo  possimus  Deo  Patri  omnipolenli,  et 
Domino  et  Saivatori  nostro  Christo,  Filio  cjus 
unigenito,  pro  tuo  regno  consuetas  preces  cum 
populo  fundere,  sicut  et  ante  fecimus,  et  adhuc 
facere  non  dcsistimus^.  » 

Sinceram  mentem  precatio  demonstrabat; 
salisquc  constabat  eos  rébus  imperii  vero  ani_ 
mo,  non  iuibeciililate  favisse,  qui  pro  iis  Deo 
cordium  inspcctori  vota  facerent. 

At  si  Catholici  intelligebant  deponi  ab  Eccle- 
sia  potuisse  Constanlium  ;  quid  tandem  exspec- 

I   OUas,   Ai  Con.,    ap.   A'-lian.,   Hi~,'..   Ari-in.,  tom  1.  p.  371. 
—  •'  Mallh-,  XX»,  21.    —  3  Ap.  At/t.,    lib.  De  si/n-,  a.  3,  tom.  1 

p.  ru. 
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l'>l>.iiit/  Utiiihi'  tenebat  Eccicsiain  lut  iiialis 
xexalaiii,  (|iioiniiiiis  ea  |)otostat(*  confestim  iito- 
loliir?  Nt':;ant  eain  forliliulineiii  liis  loiii|>(>riIiiis 
coii'^riiissi' ;  (|iiasi  voro  Kcclcsia  calliolira  taiila 
accessidiie  litloliiiiii  aiicta,  actot  per  Coiislaiili- 
mim,  el  svib  ipso  Constaiilio,  aiiaiio  licol,  lir- 
inata  pnrsiiliis.noa  aliquoiuiiiler  sues  Magiieii- 
tiiiiii  iiiviMiisset. 

liiu)  siib  initia  Constaiilli,  ciim  jain  ille  aria- 
iios  ail  sécréta  aiilœ  adiiiisissct.eorinn  institiclu 
omiiia  comiiioverel,  episcopos  ortliodoxos  sedc 
dejii-eiTl,  iiuilclaret  ext>iliis;  lialiebat  Ecclesia 
Coiislaidem  Coiislanlii  IValrrm  iii  OccidciiliMC- 
giiantem;  atqiic  is  taiito  stiiilio  catholicarmu 
parliiiin  lencbaliir,  ul  arma  intenlaret  fratri^ 
iiisi  Atlianasiiiin  ab  ipso  Constantio  pro  lidc 
tiigaluin  sedi  Aloxnndiinœ  reddcrct".  Adoo 
lieili  causas  serere  placebat.  Neqiie  tamoii  ani- 
imiinsubiit,  utulliiiu  imperii  titiiluin  Occideii- 
tis  iiiiperalor  a  romano  Pontificc  impeliarct, 
aiil  Ecclofia  taiito  inunita  pra-sidio  Constantin 
deponendinn  aggressa  est.  Talia  (juippe  liun 
no  quideni  par  sonmia  cogitabanl. 

Onod  si  postca  Constanlinni  loti  jam  orbi 
iniporanlem  aggrodi  vorobanlnr  ;  profilorentur 
saltem,  qnanlaiu  Ecclesia  acoepisset  ad  reges 
deponcndos  a  Domino polestatein.  Sic  enimvel 
Constanlium  déterrèrent,  vel  ccrte  demonstra- 
rent,  quantum  ei  Ecclesia  pepercisset.  Cône 
non  tacebant  Uomiui  confessores,  qnid  in  sacris 
posset  sacerdotalis  auctoritas.  Cur  caetera  omit, 
tebant?Cur  illam  in  temporalibus  adimendis 
aiicloritatem  ?  Metune,  an  adulatione?  Alqui 
>idisli  ut  metuerint,  ut  adularentur.  An  diccs, 
ne  tcmporibas  quidem  illis  congruisse,  ul  om- 
nia  Ecclesia;  jura  proferrent?  Misera  vero  jura, 
qna»  lot  labentibus  sœculis,  data  quoque  occa- 
sione,  lacère  cogerentur  Domini  confessores, 
nedum  exercèrent. 

Neque  obest  nobis  quod  de  Constantio  mor- 
tuo  Giegorius  Nazianzonus,  elalii  mitius  inler- 
(Unn  locuti  sunt.  Ut  enini  liœc  obiter  perstrin- 
gainus,  faclum  id  luni  maxime,  dum  eum  cum 
Juliano  apostata  corapararent. Neque  prœter- 
niiltendum  id,  quod  a  Gregorio  Nazianzeno  esl 
tiadiluni2  :  nempe  famam  increbuisse,  mo- 
rientem  eum  sera  pœnitentia  liœc  tria  doluisse  : 
«  Ouod  suos  necasset  ;  quod  Julianum  Aposla- 
lam  Cœsarem  désignasse!;  quod  novis  dogmati- 


1  Soc,  lib.  Il,  Cdp.  22,  Soz.,  lib.  lu,  c.  2  ;  Tàeod.,  lib.  »,  cap.  3  . 

3  Famam  increbuisse  dicit  quidom  Gregorius  Nazianzenus  ;  sed 
hanc  fuisse  incertara,  imo  falsam,  exeocnostatquod  Constantius  ab 
Eusebio  AnLiocheno  episcopo,  arianorura  detensore  vehementissimo, 
moriens  baptlzatus  est.  Et  sane  ad  mortem  usque,  iilum  pro  ariana 
blasphemia  stetisse  teslantur  Athanasius,  tract.  De  Si/tiod.,  et  mulii 
alii  ex  Patribus.  —  Vid.  TiU.,3lsl.  imper.  Vil.  Cans.,  tom  iT,  ?• 
466.  (.Edii-  Paria.) 


bussbKhiissel'.nCiolerum  hrcc  non  proliibenl, 
(piominus  corluni  sit  et  Constanlium  Kcclcsiu! 
pcrscciilorom  fuisse  acorjtis^imum,  cl  intérim, 
non  modo  pro  imperalore  lial)iluni,  sed  ctiam 
lan<iuam  ex  Uei  jussu  rcliKio.sissimc  observa- 
tmn  fuisse,  otiam  eo  lempore,  cpio  elferalus 
sine  more  modoiiiie  vexal>at  Ecclesiam. 

CAPUT  IV. 

Quarti  eccksiee  saeuli  reliqua  exempta  pro  fer  unlur.  —  Va- 
Uns  hcereliam  et  perseculor.  —  Sancli  llasilii  aliorum- 
que  sanclorum sensus  —Jusiinœ  arianx,  Valenlininni  II 
nomine  Calliolicos  insectanli,  sanctus  Ambrosiufi  riribus 
prœvalens,  fiuousque  repugnari  passe  jMal;  qitidiilem 
comminalus  sit  Graliano  et  Vale/itiniano,  si  sacra  /mj/n- 
noii«iii  nxlituerent. 

Inter  liœrclicos  impcralores  secundus  leur 
poris  online,  impiefate  et  crudclitate  facile  pri- 
nms.  Valons  oxstitit.  Hic  post  Juliamuu,  et  lireve 
Joviani  prinoii)isreligiosissimi  imperium,  a  Va- 
Icntiniano  fratro,  Orienlis  imporator  fattus , 
arianam  bœresim  tutabatur  ;  de  quo  Gregorius 
Nazianzenus  h<ec  scripsit  :  a  Imperalor  auri 
amantissimus,  etCbrisli  inimiclssimus....  post 
persecutorem  persécuter,  posl  opostatam  non 
quidem  aposlata,  sed  nibilo  tanien  eo  meliorem 
se  Christianis  prrebens '.  »  Hujus  imperatoris 
quanta  in  ortliodoxos  crudelitas  fuerit,  prodit 
illud  relatum  a  Socrate,  quod  nempe  mitescere 
visus  sit,  a  cum  mortis  loco  exsilium  iirogavi 
sacerdotibus  \  »  Atque  bunc  tam  crudelem, 
lam  impium,  Ecclesia  niliilominus  im[iera- 
loremcoluit.Ejusministiumadsemissumcum 
imperatoris  lilleris,  ut  exsilium  indicerel,  sanc- 
tus  Eusebius  Samosatensis  episoopus  admo- 
nuitj  ne,  causa  adventus  sui  prodila,  plebem 
in  seconcilaret.  Ipseclam.ne  turba  fioretulla 
ex  urbe  profoctus,  populo  ad  se  accurrenti' 
piumque  pastorem  eflusis  lacrymis  revocanti' 
n  recilavit  legom  aposlolicam ,  qua?  diserte 
pucci|iil  obediendum  esse  magisiralibus  *.  » 

SicsanctusBasiliusModestum  prœfeclum  ad 
se  missum,  qui  ad  imperatoris  communionem 
cogen  t,  atque  extrema  omnia  minarotur,  non 
negatlegitinuim  iiii|)eriumgerere:  atque  inter- 
roganti  :  «  Nos,  »  inquit  ^  «  qualos  tibi  vide- 
mur?— Nibil,  jcspondit,  dum  bœcjubetis.  B 
Adeo  in  unareligionis  causa  delrectat  imperia. 
«  Cœterum,  »  inquit  «,  polestate  tua  fiuere  : 
bœc  ad  imperalorem  defer.  »  Passurum  se 
omnia  commémorai,  jubeute  imperatore.  Uno 
vorlio,  agnoscit  poteslatem  sacram  et  inviola- 
bilem  ;  abusum  poteslalis  notât  et  conlemuit. 


1  Grcr/.  Naz.,  orat.  3,  p.  6J  ;  orat.  21.  p.  339  ;  Vid.  Tlieod.,  1.  ni, 
cap.l, — ^  Greg.,  Orat.  fune'j.  sancli  Bas.,  orat,  20.  p.  327. — 
'  .Soc.  lib.  IV.  c.  32.  —  '  Theod.,  1.  iv,  c-  14.  —  '  Bas,  orat.  20.  p. 
3i9.  —  6  Ibid.,  p.  350. 
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E:lcssœ  saiiclas  picsbyler  Eulogiiis,  jussiis  a 
prœlocio  «  coinmunicarc  iinperalori  iisqiie  qui- 
tus uin  inipcrator  communicat ,  rcspouilit  "• 
«  Niinqiiid  ille,  inquit  ',  uiia  cum  imperio  sacer- 
dotiuiii  etiain  adeptus  est  ?  »  Sic  utiiusqiie  po- 
testatis  agnoscit  limites:  imperatoremsiia  ngen- 
tein  observât;  aiianis  saccrdolibus  communi- 
care  jubeiiiem  despicit. 

Sic  erga  Valentcin  se  gerebat  Ecclesia  adeo 
pra-policns  viribiis,  ut  Valenlinianum  Valentis 
fralrciii,  el  poslea  Valentiniani  flliiimGratianum, 
Aiiguslos,  fide  ac  rcligionc  prœslantcs  haberet 
in  Occidciilc  ;  neque  lamen  iis  piîesidiis  fréta  de 
abJicando  Valentc  quidquain  cogitavit,  aut  sal- 
.tein  ostendi!  id  se  posse.  Neque  Oriens  minus 
Valent!  furent! ,  quam  Occidens  Valenliniano  et 
Graliano  piis  ac  faventibus  detulit.  Sic  omnes  in 
(livcrsissima  principum  erga  Ecclesiam  volun- 
tale,  camdeni  inajcsiatem,  ut  adeo  profectam, 
vencrabantur. 

Posl  Valentiniani  I  Valenlisque  tempora,  re- 
gnavit  Gratianus  Valentiniani  filius,  magnumque 
Theodosium  imperii  consorlem  accepit,  Va- 
lenlinianus  II,  Gratiani  Irater:  Mediolani  leva- 
batur,  nonum  fere  annum  agens  :Juslina  maire, 
ariana  niuliere  regnum  administrante,  tyran- 
nus  Maximus,  cœso  Cratiano,  Gallias  occuparat; 
Romœ  atque  Italiœ  victor  imminebat.  Eo  in  re- 
rum  cardine,  Justina  principis  nomine  jussil, 
uli  arianis  suis  basilicte  a  sancto  Ambrosio  Me- 
diolanensi  epis3opo  traderentur.  Ipsc,  oralione 
babita,  traditurum  se  negat  ;  neque  eniia  fas 
esse  sacerdoti  tradcre  impiis  ecclesiasChnsti  no- 
mine dedicatas.  «  Nec  mibi,   inquit  2,  «  fas  est 

tradere.nectibiaccipere,  impcrator,  expedit 

AUegatur  imperatori  liccrc  omnia,  ipsius  esse 
universa.  Kespondeo  :  Noii  te  gravare,  impe- 
rator,  ut  putes  te  in  ea  qaa^  divina  sunl  impériale 
aliquod  jus  baberc  :  noii  le  extollere  ;  sed  si  vis 
diutius  iniperare,  este  Deo  subditus.  Est  scrip- 
tum  :  ï  Quœ  Dei  Deo,  quœ  Ca^saris  Ciesari  3.  » 
Ad  imperalorem  palalia  pertinent,  ad  sacerdo- 
tem  ecclesiœ  :  publicorum  libi  jus  inœniam  com- 
missum  est,  non  sacrorum.  »  Et  iterum  :  «  Si 
«  Iributum  petit,  non  negamus  :  agri  Ecclesia? 

solvunt  tribulum Solvimus  quœ  sunt  Cœsa- 

(c  ris  Cœsari,  et  quœ  sunt  Dei  Deo  :  »  tributum 
Cœsaris  est,  non  negatur  ;  ecclesia  Dei  est,  Cœ- 
sari utiquc  non  débet  addici  *.  »  Hœc  dicebat 
Ambrosius  ;  potestati  niliil  detrahebat  ;  officia 
discernebat. 

Videamus  quam  vim  opponeretimpotentife- 
minœ  principis  nomine   extrcma  omnia  inten- 

'  Thcod.,  ]ib.  i\,  c,  18.  —  '  ki  imperium.  —  '  Amb.,  cpist.  20, 
Ad  iiar-.  n.  16,  t.  il,  col.  857.  —  »  Mal.,  .xxii,  21.  —"s  Ambr. 
Sei-m.  cont.  Aut.,  De  Bas.,  etc.,  n.  35  Ibid.,  col.  872. 


lanti  ;  banc  nempe  :  «  Tradcre  basilicam  noîi 
jiossnm,  sed  pugnare  non  debeo.. .  Ilabeo  arma, 
sed  m  Cbrisli  nomine  :  habeo  offerendi    mei 

corporis  potestatem Habemus  tyrannidcm 

nostram  :  tyrannis  sacerdotis  infirmitas  est  : 
«  Cum  inflrmor,  inquit,  tune  polens  sum  '.  » 
Ipsa  plebs  exclamabat  :  «  Rogamus,  Auguste, 
non  pugnamus  :  non  timcmus,  sed  rogamus.  — 
Hoc,  inquit  Ambrosius  2,  in  vobis  bodie  Spi- 
rilus  sanctus  loculus  est.  Hoc  Cbristianos  decel 
ut  et  Iranquillitas  pacis  optetur,  et  fide  cons- 
tantia  nec  mortis  revocetur  in  pcricuio.  »  Ita 
resistebant.  Atnunc,  confirmata  Ecclesia,  siad- 
versariis  credinms,  ultro  anua  jussu  Ponlificum 
infcremus. 

Piget  quidem  repetcre  parum  congrua  Cbri- 
slianis.  Sed  quando  quidem  bis  urgemur,  con- 
sidcrare  nos  oportct  que  tune  loco  res  essent. 
Imperabat  in  Oriente  Tbeodosius  Magnus,  ca- 
tlioiicœ  fidei  studiosissimus  propugnator.  Cœso 
Gratiano,  Maximus  tyrannus  regnabat  in  Galiiis, 
unde  Valentiniani  inbiabat  imperio,  vicinœque 
Italiœ  imminebat.  Quo  autein  ille  fidei  cauiolicœ 
studio  teneretur,  liœc  Tbeodoreti  verba  docent  ■'  : 
«  Ubi  Maximus  accepit  ea  quœ  adversus  eximium 
fidei  prœconem  Ambrosium  Valentinianus  fece- 
rat,  scribitad  Valentinianum  litteras,  ne  pietali 
bellum  inferret,  acpatriam  religioncm  prodcrel; 
denique  arma  minatur,  nisi  a  proposito  disce- 
deret.  Nec  secus  ac  di.xerat  gessit  :  Nam  Medio- 
lanum  promovit  exercilum  :  »  Italiam  scilicet, 
ac  Valentiniani  provincias,  ipsamquç  adeo  Ro- 
mani invasurus.  Gui  catliolicam  lidem  tucnti, 
imo  vero  fidei  causa  l)cllum  profcsso,  catbolici 
Pontifices,curnonregnumtraderent,etabariano 
principe,  etiam  sœviente,  deficerent  ?  Ad  bœc 
Mediolani  pars  calbolica  maxime  praevalcbat; 
quin  ipsi  Valentiniani  milites,  qui  basilicam 
circumiusi  occupaverant,  imperatori  nuntiant 
«  se  prœsto  futuros,  si  vidèrent  eumciim  Calho- 
licis  convenire,  aiioquinseadeum  cœtum,  quem 
Ambrosius  cogcret,  Iransiluros  ''.  Licebal  ergo 
tune  fidenter  expromere  vim  illam  deponendi 
reges;  ac  si  pupillo  principi  parcerent,  licebat 
arianam  muberem  in  pueri  animes  venena 
bœrcsis  inslillantem  a  gubcrnaculis  amovere.  At 
dicebat  Ambrosius  '■>  :  «  Dolere  polero,  potero 
llerc :  advei'sus  arma,  milites, Gotbos  quoque,la- 
crymœ  meœ  arma  sunt;  talia  euim  mummenta 
sunt  sacerdotis  :  aliter  nec  debéo,  nec  possum 
resislere.  »  Nec  debeo,  vec  possum,  inquit,  cui 
tôt  undique  auxilia  suppeterent.  Non  enim  de- 
posiliones  tum,  non  bella  civiiia  jussu  Ponlifi- 
cum movenda  cogilabant. 

'  nid.,  n. -22,23. —  '  /bid.,    n.   U.  —  ■'  Tieod.,    l,b.  y,  cap.   U. 
— '  Ap.  Ambr.,  episU  21,  n.  11.  —  •'  Strm.  coiU.  Aux  ,  n.  2. 
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Vioto  Maximo,  ail  Vali'iiliiiiiimim,  Tlu'oilo- 
siiiiM  i>t  Ari'a<liiiiii,  ud^ii.sins,  scnaliis  di'lala  ost 
siipplicalii)  I,  lit  ai'it  Vicloria-  Udiiia'  i«'>liltii  jii- 
lii  ii'liir.  Si'iiliil  Aiiil)io>iiis  ail  Valeiiliiiiaimiii  -: 
»  Oii>''^(|)iis  luH'  suiulcl  su'rilical,  i>t  ([tiisquis  lioc 
>laliiil.  "  TiiiiJ  aililil  :  <  Cerk' si  aliiiil  sta'aiitiir, 
0|li^l.'tl|li  lioc  a>i|iio  aniiiio  pâli  et  ili.s^iiiuilare 
luiii  1H1.-.MUI1US.  LicL'bil  lil)i  ail  ici'lesiaiii  cou- 
MMiire,  si'cl  illie  non  iruciiios  sacerilolem,  aiit 
iaveiiies  ri'si}.li'iitein.  »  Ui'iil  auteiii  est  resislen- 
tfin  '!  A  sariis  proliihenti'in.  «Quid,  iiKiiiit,  les- 
|)oiiili'l)is  siCL'itiiili  (licerili  tiljj  :  .\liuiota  tua 
non  i|iia'rit  teclesia,  (jiiia  geuliliiiin  leinpla  iiui- 
iieriliiisadoriMsti  ?  »  Et  alia  ejusdeiit  s|)iiilas. 
Alias  Kcctosia  luiiias,  etiumiii  suaiiuiâ  peiiculis 
nesciebat. 

CAPUÎ  V. 

Sancii  Ambrosii  cum  Tlieoilosio  gesta. — An  Ainhrosius 
atiquid  lempoiulis  polestalis  aitigerit,  ut  Beltarmino 
fiium  ;  ail  tel  de  eo  cogitaeeiit  ?  —  AUud  Ambrosii 
erga  eumdem  TheodoHum  post  incensam  synagogam. 

Jain  (le  Tlieoilosio  Magiio  iliscere  nos  oporlet, 
qiioil  in  euni  Ecclesia  suain  poteslatem  exeruit, 
et  illiul  exemplum  Gregoiius  VII  iterum  atqiie 
itoniin  inmediuni  attulit.  «  Bealus,  »  inquit^, 
«  Ainbiosins,  scilicet  sancliis,  non  lamen,  iiiii- 
\ersalis  Ecclesiie  episcopiis,  pru  cnipa  quœ  ab 
aliis  saceidolibus  non  adeo  gravis  videbatur, 
Theodosiuni  Magnum  imperaloreni  e.xconimu- 
nicans  ab  eeclesia  exclusit.  »  Ab  ecclesia  ceiie, 
non  a  regno.  Sed  bœc  an-.at  luiscere  Gregorius, 
tanqiiain  ununi  ex  alio  consequatur. 

Bellarminus  vero  intellexit/l'heodosio  ne  qui- 
dem  iiileiitalas  deposilionis  minas  ;  adeoque 
tali  exemplo  gravari  se  potius  quam  juvari,  nisi 
aiiciuid  adderelur.  Htfc  autem  addidit  :  piimum 
excommunicaluiu  ab  Ambiosio  l'uisse  Theodo- 
siuni, <i  pro[)(er  cœdem,  quam  Thessalonicfe  a 
mililibus  liori  imperaverat  :  »  tuniei  prœceptum 
ab  eodem  Ambrosio,  «  ut  Icgem  ferret,  ne  sen- 
tèiiliœ  ialœ  de  crede,  vel  bonoruin  pubiicatione 
ratic  essent,  nisi  post  Iriginla  dies.  »  Quœ  post- 
quam  ex  Thcoilorelo  Bellarminus  retiilit,  jam 
intert  :  «  Atqiii  non  potuit  Ambrosius  excom- 
municare  iinpoiatorem,  nisi  piius  eausain  cog- 
novissetet  dijudicasset,  licet  criminalis  esset  et 

1  Senatus  supplicatio  f.icta  fuit  an.  384,  quo  anno  Ambrosius  me- 
moralHm  epistolani  ad  Valentinianum  sciip^it,  bicnnio  scilicet  ante 
Jusiuiaîde  basilicià  persccutioiiein.  Vid.  admonilionem  P.Beoed. 
aiite  epistolam  hanc  Ambrosii,  et  p  82a  et  seq.  Nondura  igitur  Theo- 
dosius  belluiu  intultrai  Maxinio.  ^ed  eum  cum  demum  vicisset  an. 
38s,  iterum  de  eadem  re  supplicavit  Symmaclms,  qui  a  Theodosio 
nulli;m  tulil  responsum,  nibiquod  in  exsilîum  missus  est.  Altéra  hcec 
&upt)licalio  Bossuet  levjs  erroris  clirunologici  causa  fuit.  Vid,  Ain- 
brosïum,  qui  in  etJistola  57,  ad  Bugenium,  recensai  orditie  senatus 
varies  et  inutiles  conatus,  quibus  ille  aram  Viciorite  stbi  reddi  fla- 
gitabat  (£"i«.  Puris.) 

!  Epist.  17,  n.  8, 12,  H.  —  J  Greg.  VII.  lib.  iv,  epist.  2;  lib.viii- 
epist.  lil. 

B.  ToM.  Xfl. 


ad  loruin  oxtcrnnin    perlineret   :   non    poliiit 
aiili'iii    eo;;no-.cfi'('  ,    n\s\  cti.nn     in    l'oro    t  x- 
tiTiio  judex    Tlieodosii     ftiisset   .     »   De    legc 
autem   sic   ail    :   a    Cogère     iiiipcraloicm  ad 
legcin   fcrendam....    nianilcsie  oslendil  possc 
episcopiim  iiiteidiiiu  poleslale   lenipoiali  uli;... 
et  si  episcopns  <|uilibel  id  potcst,  (|uaiito  inagis 
priiicpps  episcoponim  *  ?  o  Ilœciiiilur  objiciunt, 
Nos  aiileiii  factum  recenseiiius  ex  ipso  Anibro- 
sio,  et  ex  Tbcodorelo,  iiuem  Bellarminiis  lau- 
davit. 

Kefert  ii.ilnr  Tlieodoretus  ',  sedilione  Thes- 
salonicœ  f.icla,  quosdam  e  niagistratibus  saxis 
obrutos  :  iratum  imperaloreni  misisse milites, 
qui,nullobaliitHJn(liciodereis,promiscnacaD(le 
uterentur  :  septeni  millia  virorum  inlerfectos 
esse,  nu llo i nson tiu m  noxioruRKi ne  discrimine. 
HaîC  illa  cnIpa  est,  quam  dicit  Gregorius  VII 
«aliis  sacerdolibus  non  adeo  graveu/  fuisse 
visam.B  Cur  autem  culpmi  exténuai,  nisi  ut  in 
gravioribus  culpis  majora  audenda  significel? 
Non  ita  Theodorelus,  qui  Theodnsiuui  impera- 
torem  a  ut  tyrannum,  ira  pro  lege  habita,  » 
hnpcfecissemeinorat.  Ambrosius  vero  ad  ipsum 
Tlieodosium  h.Tcscribil' :  oFactum  est  in  urbe 
Tbessalonicensium,quod  nullamemorialiabent 
quod  revocarenon  potui,nefieret;imoquodante 
atrocissimum  fore  dixi,  cum  loties  rognrem, et 
quod  ipse  sero  revocando,  grave  factum  putasti. 
Hocfactum  extenuarenonpoteram.Quandopri- 
mumauditumest,  ptopteradvenlum  Gallorum 
episcoporum,  synodus  conveneral:  nemo  non 
ingemuif,  a  iiullns  niediocriter  acce[iit.  »  (Rn 
culpa  quae  aliis  non  ita  gravis  videretur).  Non 
eratfacti  lui  absolut ioi 11  Ambrosii  cnmmnnione: 
in  me  etiam  aniplius  comniissi  exaggerarctur 
invidia,  si  nemo  diceret,  Dei  noslri  réconcilia- 
tionem  fore  neces'^ariam.  »  Gravis  ergo  causa 
non  Ambrosio  tanliim,  sed  caeteris  episcopis 
visa  erat,  de  ((ua, ipso  tacente,  cognituri  essent. 
Videamus  in  latii  alroci  tamque  lyrannico  lacto, 
quid  Ambrosius  foi  tissimus  episcopns  fecerit. 

Etquidem  judicia  divinacommeoiorat:Tlieo- 
dosium  exemplo  Davidis  ad  pœnileiitiam  lior- 
tatur  ,  nisi  faciat  ;  sacrorum  eum  exlorrem  fu- 
turum  :  «  Noli  peccalo  tuo  aliud  pi'ccatumad- 
dere,  ut  usurpes  quod  usurpasse  miiltis  cfficit.» 
Et  postea  :  a  Offerre  non  auleo  sacriflcmm,  si 
volueris  assistere.  »  Poslremo  :  «  Tu  ne  ofTeres, 
cum  sacrificandi  acceperis  facullatiMn  '.  »  Sum- 
mum id  in  inipeiatorem,  ut  et  in  alios  Chris- 
tianos. 

Quid  postea  factum  si  refert  Theodoreius'  : 

•  Bell  lib.  V  De  pont.,  c.  8,  p.  891.  —  ■  Theod.,  lib.  v,  cap.  17.— 
'  Ambr.,  epist.  51,  n.  6,  col.  998.  —  *  Ambr.,  epist.  51,  n.  12,  13, 
15.  —  '  Theod.,  lib.  V,  cap.  18. 
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nenipe,  imperatori  pro  more  Ecclesiaiii  iiigrcs- 
suro  occurrit  Ambrosiiis,  ingressum  prohibuit. 
a  Quibiis  enim,  inquit,  oculis  templum  aspec- 
turus  es  ?  Quoinodo  sacrosanctum  Doinini  cor- 
pus accepîurus  es  ?  QuomoJopretiosum  sangui- 
nem,  to t  honiinum  fuso  sanguine?  «  Non,  ut  Gre- 
goriiis  VII  :  Quoniodo  regnaturus  es  ?  Efficiam 
cquidem,  ne  quisquam  tibi  pareat.  Tune  Ani- 
brosius  :  «  Accipe,  inquit,  vinculum,  »  quo  sa- 
cris  profecto,  non  quo  regno  arceare.  At  impe- 
rator  «  gcmens  in  palatiuni  reversas  est,  his 
verbis  obteinperans  :  quippe  qui  pro!)e  iiosset 
quœ  sacerdotum,  quae  iinperatorum  olficia  cs- 
sent.  »  Sic  delert  Ambrosio,  quinihil  regiœnia- 
jestati  detraxerat,  nihil  nisi  sacerdotale  et  eccle- 
siasticum  attrectabat. 

Ingeniiscebat  postea  imperator,  «  quod,  ec- 
clesiae  aditu  interdicto,  clausae  essent  cœli  lores. 
Memor  enim  sum,  inquit,  Dominicœ  vocis  '  : 
«  Quodcunque  ligaveris  super  terrain,  erit  liga- 
<i  tum  et  in  cœlis.  »  En  quam  iutelligeret  jEccle- 
siœ  potestatem. 

Hic  Ruiinus,  nefandi  conciiii  caedisque  impe- 
ratori auclor,  pollicetur  suasurum  se  Ambrosio, 
ut  «  solvat  vinculum.  »  Gui  imperator  :  a  Non 
«  persuadebis,  inquit  ;  novi  aequitatem  senten- 
«  tia;  illius.  »  Pergit  tanien  Rutinusad  Ambro- 
sium  ;  dumque  imperatorem  brevi  adluturum 
esse  diceret  :  «  Ego,  mquit  Ambrosius,  tibi 
prœdico  ac  prœnuulio  me  illum  ab  ingressu 
sacri  vestibuli  repulsurum  :  si  vero  imperium 
in  tjranuidem  verlerit,  egoquoquelibentianimo 
cœdem  excipiam.  »  En  quousque  imperatori. 
etiam  contuniaci  et  saevituro  lortissimus  epis- 
copus  restiturus  esset. 

Accessit  postea  imperator,  spe  fallente,  in- 
llcctiposse  Ambrosium  arbitratus.  Illi  proce- 
denti  cum  allata  ista  essent  :  «  Ibo,  inquit,  ut 
justas  paliar  contumelias.  »  Ratus  Ambrosius 
ipsum  vi  in  ecclesiam  irrupturuin,  «  hujiisinodi 
adventumtjraunicumessedixit,  et  Tbiodosiuiu 
adversusDeum  furere,  legesque  illius  i  Icare.  » 
At  imperator  alla  omnia  senliebat  :  «  Non,  in- 
quit, non  sum  violenter  ingressurus  cctles  un; 
sed  a  te  pcto  ut  vinculisme  absolvas...  Gui  Am- 
brosius :  Quam  igitur,  inquit,  pœnitcntiam  os- 
tendisti  ?  At  imperator  :  Tuumestmedicamenta 
ostcndere,  mei  autem  officii  suscipere.  »  Tum 
prœcipit  Ambrosius  legem  indici  eam,  quam 
Bellarminus  vuU  exemplum  esse  gestœ  ab  epis- 
copo  lemporalis  potestatis  ;  nempe  ut  per  tri- 
giula  dJes  latœ  sentenliœ  pendererît.  «  Hoc  vero 
conciliuin  cum  audisset  imperator,  et  utilissi- 
mum  esse  exislimaret,  legem  scribi  prœcepit, 
subscr.'plioue  lirmavit,  relaxalo  vinculo,  commu- 
nibuoiu  accepit.  » 


Jam  nemo  non  videt  quam  vane  et  extra  rem 
hic,  in  pnblico  facto,  adversus  pœnilenteui  et 
ultro  confitenlem,  inquisiliones  et  criniinnles 
causas,  et  forum  externum  Bellarminus  obhu- 
dat.  Quœ  tamelsi  omnia  in  causa  ecclesiastica 
fatereauir,  quid  hœc  deinde  ad  rem  ?  Neque  il- 
lud  de  lege  pluris  valet.  Nam  et  mitigandœ  irœ, 
per  quam  Theodosius  lapsus  erat  ,  imprimis 
congruebat  ;et  ipse  imperator,  teste Theodoreto, 
iitil'^m  existimuvit  eam,  sibi  scilicct  etreipublicae. 
At  profecto,  non  negamusbonos  principes  œquo 
animo  laturrs,  indici  sibi  ea  in  pœnitcntiam, 
quœ  reipublicœ,  quœ  frenandis  cupiditatibus 
conférant,  quœ  ipsis  etiam  recta  et  utilia  vi- 
deantur.  An  ad  ici  cogi  depositionis  metu,  aut 
eodein  illato  metu,  a  nialo  deterreri  possint,  id 
vero  quœrimus.  Ambrosium  certe,  aut  ïheodo- 
sium,  aut  eo  œvo  quemquam,  ne  id  quidem  co- 
gitasse ;  neque  sanctum  episcopum  adversus 
principem,quamviscontumacem,  ulterius  fuisse 
processurum,  quam  ut  sacris  arceret,  ac  regia 
vi  tentatus  niortem  pateretur,  ipsa  gesta  a  nobis 
relata  clamant. 

Neque  aliud  inculcat  idem  Ambrosius,  cum 
incensaa  christianis  synagoga  Judœorum,  jus- 
sil  Theodosius  synagognm  ab  ipso  œdifican  epis- 
copo.  Hic  Ambrosius;  «  Non  vereris,  inquit',  im- 
perator, neacquiescat  (episcopus)sententiœluœ? 
Ne  prœvaricelur  non  tinies  ?  Non  etiam  vereris 
quod  fulurumest,  ne  verbis  résistât  comiti  tiio? 
Nçcesse  erit  igitur  ut  aut  prœvaricatorem,  aut 
martyrem  facias.  >>  Nempe,  Ambrosio  teste, 
prœvaricator  hdei  foret  episcopus,  si  jussis  im- 
peraloris  cederet ,  ac  synagogam  reliccret  : 
martyr,  si  repugnans  vi  regia  cogeretur.  Ncgat 
ergo  episcopu  parère  deliuisse  :  adversus  sœ- 
vieniem  princi[iem  nuUa  arma  repugnanti  tra- 
dit,  nisi  martyrium.  Ilœc  imperalorom  monct 
Ambrosius  «  in  regia;  »  ne  inquit  2,  «  si  necesse 
esset,  audiresin  ecclcsia.  «  Nempe  increpasset  : 
nempe  sacrorum  privalionem  inculcasset  :  sœ- 
vienti  martyria,  non  arma  objecisset. 

An  forte  respontlebunt  romaimm  Pontificem, 
cui  majora  liceront,  majora  moliturum  fuisse, 
et  gravioresillalurum  minas  ?  Absit  hoc  a  theo- 
logia  portentum,  ut  ronianus  Pontifex  alias  ha- 
beat  claves  quam  cœteri  episcopi,  alia  hijiciat 
vincula|!Non  ille  divers!  generis  analhemaintor- 
quet,  sed  ejusdem  generis  anipliore  ac  suprema 
potestate  :  ac  si  tanta  inest  vis,  ut  ligando  ac  sol- 
vendo  etiam  solvere  possit  imperia  ;  idem 
cœteri  episcopi  poterunt,  reservatotautum  epis- 
coporum  Capitisuperiore  judicio.  Neque  id  ad- 
versarii  diifitentur  :  et  contendit  Bellarminus, 

'  Ambr,  cpist.  40,  n.  6,  7,  col.  948.  — >  Amii:,  epist   40,  n.  33. 
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boaliim  AmbiDsiiim  iiiilirccla  luilcslate  iisiiin, 
ili' li'iii|uir,ilil>iis  ck'L're\issi',  iiiuul  Csse  l'aL'ùssi- 
iniiin  et  ah  ojus  iiicnic  allCIli^sillUllll  vidiiiiiis. 
Ac  si  somiiieimis  roinaiio  Pontifici  rescrvaliiiii 
ut  rogvsiloiumorct,  ostoinlcrt'l  salleni  Ainliro- 
sius  oaiii,  qiue  incssot  cai'ili  Kcclesi;c  poti'sta- 
Icm.  Nc(|iie  vem  ilicant  lui'C  laiilum  coiiluina- 
cibiis,  non  autcin  moilcslis  priiicipibus  osten- 
taiiila  :  cccc  oiiiiii  Amlirosiiisciiiii  aiiiinoTlioo- 
tlosiiiin  elTingobat,  (|iii  iiiiiieiiiiiniii  lyramiideiii 
vcrterot,  vi  sacra  corriperet,  rcpiigiiantoiii  opis- 
copiim  ad  iiiarlyritiiu  tisquc  coyciet  ;  iiC(iuc 
laiiieti  ad  fastiis  rogios  com[irimeiidos,  eain  Vc- 
clesi;e  aiicloiilatoiii  osIcMidil,  qun  oliaminiiicria 
solvercnlur  ;  el  (inaiiivis  Aiiihiosiiis  iiiliil  a 
Thcodosio  iiuinoilesliae  tiiimisset  aut  cogi- 
tasset,  lamen  e  re  fiiisset  ut.  qiiod  caileris 
essel  docuiuciilo,  ordo  sacenlotalis  lolam  auc- 
lorilaleni  suani  niodeslis  etiain  piinciiiibiis  vel 
seuiel  exhibeiot.  Uidd  euiui  prohibcbal  ?  An 
quod  Theodosius  pœnilens  in  ipso  ecclesiaî  li- 
minc  a  (auto  episcopo  veritateni  audirc  non 
posset,  ac  staliiu  in  iras  verleretur  ?  Pudeat  ergo 
landeui  nos  ejus  auctorilatis,  quam  optimis 
Ecclesiae  lemporibus,  cuni  id  res  vel  niaxiniopos- 
tularet,  neque  l'orlissimi  episcopi  saltem  osten- 
derent,  neque  niodestissiini  principes  pateren- 
tur,  neque  quisquam  liominum  cogitaret. 

CAPUT  VI. 

Çuinti  sœculi  exempla.  —  Arcadius,  ac  de  eo  Gregorii  VU 
verba,  —  Burgundiones,  Visigothi ,  Vandali,  Theodori- 
cus,  Ostrogothus,  Uunericus  Vandalus ,  Odoacer  He- 
rulus,  Zeno  imperator. 

Quinto  vero  sœcuio,  de  potestate  indirecta 
non  magis  cogitabant.  Eo  ineunte  rcgnabant 
Theodosii  Magui  liberi  Arcadius  et  Honorius. 
De  Arcadio  sic  scribit  Gregorius  VII  :  «Si, 
inquit',  spéciale  aliquod  de  personis  princi- 
pum  requiiatur  exeniplum,  beatus  Innoccnlius 
Papa  Arcadium  inipcratoreni.quia  coiisensit  ut 
sanctus  Joanncs  Clirysostomus  a  sua  sede  pelle- 
retur,  excouunuuicavit.  »  Hoc  quidem  non  ita 
esse  consentiunt  litlerati  o:;uies  '^  :  nempe  con- 
ficta  est  ea  quœaNicephoro  referturS,  excom- 
municatiouis  lomiula,  cujusestinitium:  «  Vos 
«  sanguinis  fratrisniei  Joannis  :  »  alqueea  qua- 
liscunque  est,  imperatorem  a  sacris,  non  ab  im- 
perio  arcet  ;  cumnequidemdetali  potestate  cogi- 
tarent  qui  talia  confingebant. 


'  Grag.  Vit.  lib.  vul,  epist.  21. 

2  Eain  epistol.im  Labbœus  recçciset  intep  genuinas  Innocentii,  t.  il 
Conc,  col.  1303  .  sed  conflctam  fuisse  luculenter  probat  D.  Tillem- 
HiU.  eccleS;  t.  x.  Vil.  fnnoc,  a,n.  i,  p.  6ii,  ei  Hist.  imper,  yu. 
Arcad.,  not.  30,  p.  785.  CBdil.  Paris.) 

'  Niceph.,  lib.  xii|.  cap.  34. 


I  (idciu  (|uinl(i  siecnlo  aijani  miilli  catbolicas 
pruvincias  oliliucbuiil  :  nenipe  Uiwguiidioiics, 
Lugdunenseniac  VicnneiLscni  jVisigoliii  Ilispa- 
niaui  et  (laJIiain  .N'arbdiienscni  ;  Oiloacoi'  Hcru- 
liis,  ac  postea  i'iieodoricus  O.strogollius,  italiau) 
ac  Kouiain  ipsani  ;  neque  (|uidqiiaiu  advcrt-us 
eos  sesc  Ecclcsia,  aut  roman  us  l'ontilex  coui- 
nioveljat;  quanqiiani  Tlieodoricus  extra regnuui 
<|U()(iue  suuui  arianos  tueretur,  eoruinque  causa 
loti  Ilaliic  extreuia  inleiilaret.  Itu  enim  in  libro 
Poutilicali  est  scriptuni  :  «  Pro  hac  causa,  ïheo 
doricus  banelicus  exarsit  in  irani,  et  totani  Ita- 
liam  voluil  gladio  extiiiguere.  »  Sanctutn  ijuo- 
que  .loauneui  Papam  coegit  legalioneui  su.sci- 
pere  ad  Justinuui  '  imperatorem,  «ut  rcdde- 
rentur  ecclesia;  hœrelicis  in  parlibus  Oiientis  : 
quodsiuon,  oumem  Italiam gladio  peiderot  2.» 
Idem  Tlieodoricus  Catbolicos  adeo  .su-^pectos  et 
exosos  bal)obat,  ut  Boetiumet  Sjmiiiacliuui  'ro- 
maua;  urbiset  Ecclcsi;e  lumiua,  caideret;  Joan- 
nein  vero  Papam.  et  duos  senalores  Icgationis 
socios,  «  in  cuslodia  alfliclos  maceravit,  ila  ut 
beatissimus  Joannes  primai  sedis  episcopus  , 
deliciens  moreretur.  »  Tantœ  igilurcœdis  tan- 
tœque  impietatis  reum  Ecclesia  romana  sancti- 
que  Ponlilices  coluerunt,  nullo  unquani  adver- 
sus  euin  posterosque  ej  us,  publico  occultove 
moUiniine,  agere  visi  sunt. 

Vandali  item  ariani,  etGensericus,  atqueomni 
bellua  tetrior  Hunericus,  Africanara  Ecclesiam 
devastarunt.  At  intérim  Catholici  omnesin  fide 
se  manere  testabantur  ;  ac  sanctus  Fulgentius 
Ruspeusis  episcopus,  et  Ghristi  coidessor  incly- 
tus,  bœc  ad  Trasimundum  regeni  arianum 
scripsit  *  :  «  Cum  pro  nostra  fide,  in  quantum 
facultatem  divinitus  accepinms,  libère  rospon- 
demus,  nulla  contumaciai  seu  contumeliœ  debe- 
mus  suspicione  notari,  cum  nec  regiae  simus 
diguitatis  immemores,  sciamusque  Deo  timorem, 
houorem  regibus  exhibe ndum,  aposlolica  ila 
nos  prœmonente  doctrina  :  a  Reddile  omnibus 
a  débita^  ;  »  et  paulo  post  :  «  oui  timorem, 
«  timorem  ;  oui  lionore  m  ,  houorem  ^..  » 
«  Locmn  etiam  Pétri  commémorât  :  Deum  ti- 


'  Ad  Justinum,  qui  quocumque  patebat  ejus  imperium,  «  ariano- 
«  rum  ecclesias  caLliolicas  con^ecravit,  »  ait  Anastasius,  tom.  IT 
Conc.  col.    IGOO  (K/i(.  Paris.) 

2  Tom.  IV  Conc,  Vil.  Joan.  I.  col.  1600. 

3  Boetius  postquana  res  regni  sub  Theodorico  probe  administras* 
set.  Il  occuUaï  conjurationis  cum  Justine  imperatore  »  faiso  accusa- 
tus  et  in  carcerem  detrusus,  scripsit  in  ipso  carcere  insignes  libros 
De  cofisot'Uiune  pkiîosophite.  Boetium  Tlieodoricus  occidit  una  cum 
Symmacho,  qui  senatus  facile  princeps,  probitatis  fama  et  sumraa 
doctrina  celebr.ibalur.Iiiaiit  uterqne  in  rébus  Ihcologicis  versatissimi 
etimpnmis  Boetius,  1 1.  us  commentarios  habennis,  unum  «  De  dua- 
«  bus  naturis    et   una  persona     Christi  ;  »    alicrum  De  Ti-initute, 

(Bdit.  Paris.) 

*  Fulg.  la&f.Ad  Trasim.,   lib.,  i,  cap.  2.— »  JJom..  xu,  l7.— 8/6. 


K6LI0THECA    ) 
Ottav"  -'"'*    - 


100 


GALLIyË  ORTHODOXE  PARS  PRIMA. 


«  niete,  regem  honorificate  i.  »  «  Gompetcns 
igitur,  inquit,  mansuetudini  tuns  defenmi:s  ho- 
noris obsequiuin,  ciii  regalis  apicein  culiiiiiiis 
divina  ceniimus  largilale  collatiun:  nec  taiiieii 
quemiiuani  sapienlem  fiigit,  quanto  sempiter- 
iius  ille  Re\  reguiii  et  Doininus  dominantium 
timoré debeatsiispici,  qui  temporales elianireges 
pia'ci[)it  honorari.  »  His  persuasi  decrelis,  non 
nietii  aut  infirniitate  coacti,  leges  iinpios  ac 
religioniinfensissimosobseivabaiit;  neqiie  tem- 
poraiiam,  et  ab  opportunitate  pendentem  sed 
œteniis  decrelis  nixatn,  exhibebant  fidem. 

Eadem  fide  ei'ant  adversus  Gondebauduin 
arianuia,  Burgiindioniim  rogem,  sancliis  Avilus 
Viemiensis  et  cœleri  episcopi  Gallicani,  qui  per- 
lidi  régis  iii\perio  siiberant  ;  et  habebant  qiii- 
dem  Clodovœiim  Francorum  regeiu  calholica3 
fideidefensorein.et  Goiidebaudi  hosteiii.  Neque 
tamen  ei  adversus  Gondebauduin  pugnanti,  re- 
gisarianiregnumdabant,auta&uiregisobediea- 
tia  recedebant.  Extat  nuper  édita  a  vire  religio- 
sissimo*  eorum  episcoporum  cum  arianis  facta 
collatio,  apostolorum  digna  temporibus  :  qu;i  ia 
coUalione,  ipso  Gomlebaudo  (|uerenti  de  rege 
Francorum  suos  fines  invadente,  sic  sanctus 
Avitus  omnium  respon  iet  nomine:  o  Ignora- 
mus,  0  rex  !  que  coiisilio  et  qui  de  causa  rex 
Franciiruuifacitquod  dicitis;sed  Scripluranos 
docet  qiiod,  pro|iter  derelictionem  legis  Dei, 
saepe  subvertuntur  régna, et  suscitanturiiiimici 
ex  onini  parte,  illisqui  se  inimicos  adversus 
Daum  consliluuul  '.»  Ergo  a  Dec  muili  eaque 
gravia  comminanlur  ;  nihil  ipsi  moliunlurail- 
versusejus  imperium,  tanto  defensore  Franco- 
rum re^^e  freti  ;  et  regem  suum  tam  impense  co- 
lunt,  utisnioveretur;actametsiinduratum,  et  a 
Deo  reprobatuui,  multisargumentis  cernèrent 
haud  minus  pro  rege  habuerunt. 

De  Hmierico  et  Odoacro  scribit  Gelasius  *, 
Hunerico  Eugenium  carthaginensem  et  catho- 
licos  sacerdotes  reslilisse,  extrema  tolérantes: 
se  quoque  Odoacri  scripto  cum  aliqiia  noit  fa- 
cienda  prœcepisset,  iiiillatenus  paraisse.  His  do- 
cet quousque  resislere  las  sil  regibus  iniquaju- 
beulibus  :  eatenus  scilicet,  ut  extrema  omnia 
toilereutur,  ul  obedientia  non  simpliciter,  sed 
tanlum  in  illicitis  denegelur,  non  saue  ut 
imperium  abrogelur. 

Ad  eumdem  Hunericum  postquam  ab  eo  in- 
terdictum  erat  calholicis  sacerJolibus,  ut  con- 
ventus  minime  celebrarent,  exstat  sancti  Eugenii 
Cartliaginensisepiscopi  omnium  collegarum  no- 
mine data  epi>tola,  quœ  sic  habet  ^  :  Nuper  po- 

'  /  Pelr..  II,  17.  —  ■  P.  d'Achery  ord.  Bened.  —  ■'  Collai.  ep:sj. 
cum.  reg  G-Jnd',  Spicil ,  tom.  t,  p.  1  11.  —  'S.  Gelas.,  epist.  13.  -j'ii 
episc.  D.ird.,  tom.  iv  Coiic.,  cjl.  1203.  —  ^  Epï-,l.  Eug.^  tom.  17. 
Conc-,  C"l.  1127,  Vid.  etiam  Vicl.  Vitcns-,  I.  II  Uisl.  "e  pers.   Vand. 


«  testas  regia  per  Vitaritum  notariuni  meam 
parvitatem  admonere  dignata  est,  qui  nobis  de 
mérite  ac  religione  fidei  prwceptum  ejus  in  ec- 
clesia,  prœsente  clero  et  plèbe,  recensuit.  Ex 
cujus  tenore  cognovimus  ad  omnes  episcopos 
meos  prœceptumregiiim  similiter  émanasse,  ut 
die  constituta  pro  disputatione  fidei  veaiatur  : 
quod  nos  venerabiliter  accepisse  suggcssimus.  » 
Ad  eumdem  edit  piofessionem  fidei,  ducto  ini- 
tio  ab  obcdienlia  débita  regiœ  potestati  :  «  Re- 
gali  impeiio  lidei  catholicaj,  quani  tcnemusi 
pra^cipimur  reddere  ratione.n  ;  ideoque  aggre- 
dimur.  »  Quœ  si  imbecillitas,  non  ipsa  veritas 
postulasset,  tacere  potuisset  Eugenius. 

Atque  hœc  de  arianis  eo  fevo  regnantibus. 
Zenonem  vero  impcratorem  impio  décrète, 
quod  Henoticum,  id  est  unitivum  appellabat, 
et  Chalcedonensi  synodo  anathema  dicentem, 
Simplicius  et  Félix,  romani  Pontifices  fortis- 
simi,  diutissime,  et  quantum  inipsis  fuit,  paca- 
tissime  regnare  permiserunt  '. 

CAPUTVIi. 

^nastasius  imperator  hœrelicus,  persecutor,  anathemale 
nominalim  in  Oriente,  et  a  romano  quoque  Ponlifice  in 
Occidente  damnatus,  Ecclesiœ  pecuiiaii  sacramento  obli- 
gatus,  regno  ea  condifione  susccpto. — Ejus  dvponendi 
mua  opportunitas.  — Sancti  Pontilices  Getasius,  Sym- 
machus,  Uormisdasneid  quidem  coyilaverunt. 

Impio  Zenoni  successit  impius  Anastasius, 
fidei  cathoiicae  perseculor  :  omni  enim  sœvitia 
exagitabat  eos  qui  Clialcedouense  concilium, 
in  eoque  probutain  sa  icli  Leonis  Papœ  cpislo- 
lam  prœdicabant.  Alque  hujus  quidem  tem- 
pore,  Perronius  docet  claruisse  indii  eclam  po- 
testatein  '.  Nos  contra,  ex  ejus  temporisgestis, 
vel  maxime  elisam  esse  contcndimus. 

Quid  ad  eiim  imiieratoi-em  sanctus  Gelasius 
Papascripserit,  quemque  non  modo  impcra- 
torem agiioverit,  sed  eliamdistinctis  utriusi]ue 
potcstatis  oiliciis,  ejus  imperium  a'i  ecclesias- 
tica  potestatc  illœsum  iiiiartuiuiiue  pra'slilerit, 
copiose  exsecuti  sumus  ^.  Uuia  vero  sancti  Papœ 
Symmacbi  gesta  dictaque  tanlum  delibavimus, 
ea  nunc  intégra  prolerimus,  ne  quid  studioso 
veritatis  lectori  subtralialur. 

Primum  ergo  desciibimus  verija  Biiionii  de 
concilio  IV  Romano  agentis  ''.  «  Constat,  licet 
synodalia  acla  desidereiitur,  in  tantacorona  Pa- 
trum,  proposila  in  médium  causa  impeiatoris 
hœretici,  logata  senienlia  singulortun,  cum- 
muni   omnium    cousensu  a  Symmacho    Papa 

'  Evagr.,  lib,  m.  cap.  14;  Bar.,  tom.  vi,  an  382,  p.  360.  —■'lia. 
rang.,  loc.  cit  ,  p.  603.  —  ■'  Sup.,  lib.  I,  cap.  32,  —  '  Sur.,  tom.  TI, 
an  502.  p.  &47. 
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excommiinuMtiMii  impitiin  Anastasiiiin  >  Au- 
gti.slniii.  >  At  niiiil'iiiiiinis  pro  iiii|u'i'atiii'c  est 
iKiltiliis  ail  (iiiiiiil)iis  orllioiliivis.  Vcl  ipstiiii  l'a- 
paiii  S\Miiiiai-luiiii  aiuliainiis  in  Apoloijctiro  ail 
Aiiaslasiiiiii  ^:  ■  Diccs  qiiuil  mcctiin  coiispiiante 
seiialii  ti'  exooniiimiiicavtMMm.  lia  qiiidciu  Oi;o  ; 
sed  ralioiiabilitiT  racliim  a  dt-cossorihus  mi'is 
sine  (liiltio  siilisi'cpiDr.  i  Niiiiirnm  id  sihi  et 
aiitecessucibiissuis  Irihiiil,  iit  iiiiperatori'mjurc 
e.xcoiiiiiuiiiicnveririt,  (pii  Acacii  daiiinatic  nic- 
inoriie  in  saeris  coininimii'aiis,  ejiisipie  hx- 
lesi  socialiis,  in  idem  ipse  se  aiiatliemalis 
viiiciiliiiii eoiijccerat.  Al  taiita  aiiclorilate  cxcoiii- 
iminicaliiiii,  ut  iiiipeiatorcin  saliilal,  et  priii- 
cipem  irrutn  humauanim  vocal  :  sohiUiin  ex- 
coinimiiiiiMlione  viiieiiliiiii,  rpio  elves  principi 
coiijniif^iiiitur,  aiit  sua  auclorilale  solveii- 
duni,  iicipiiilein   eo^itat. 

HiFC  lUniKe  senliebanl  ;  hœc  loto  orl)e  (erra- 
ruin  :  nain  serihit  Evauriiis^:  «  Nonnidli  Anas- 
lasiuin,  tari(|uaiii  concilli  ChalcedoiiiMisis  ad\cr- 
sariiiin  existimariles,  ex  saciis  labidis  cxeiiie- 
niiit  :  Hierosolyinis  auleiii  aiiathcina  lïiit  illi 
demiiilialiiin  :  »  iicque  tauieu  ab  ejiis  iinperio 
recessere. 

Quanta»  aulem  venerationi  esset  Ecclcsiœ 
sententia  Hierosoivinilana;,  hœc  Jusiini  iinpera- 
toris  in  eadem  Acacii  causa  verba  testantur 
ad  Hormisdaui  Papam  :  «  Huic,  inquit  *,  EccJe- 
site  omnes  honoreui  impendiuit,  quasi  malii 
christiaui  nominis,  ut  nemo  audeat  ab  ea  sese 
discernere.  »  Ab  hac  tameu  Ecclesia  expresse 
anathemate  segrcgatuui  Anastasium,  haud  secus 
pio  Augusto  habuero. 

Ad  huuciuiperalorem  resipiscere  visuui,  p;  - 
fessunique  saneti  Leouis  et  Chalcedonensis  con- 
cilii  fidem,  sanclus  Horniisdas  Symuiachi  suc- 
cessor,  iegalioneui  iiiisit,  cuin  hoc  coniinoiù- 
lorio  :  «  Si  iniperalor  dixerit  :  Ecce  niihi 
coinmunicate  qui  syuoduia  Chalcedoaenseni 
recipio,  et  epislolas  Papœ  Leonis  aaiplector  ; 
nunc  coinmunicate  mihi;  respondendum  est  : 
Que  ordine  Pietas  vestLa  comiuuuicari  sibi  de- 
siderat  ^  ?  »  Tura  ea  pnescribit,  quajab  impera- 
tore  subdolo  ac  Jallace  postidanda  essent,  ut 
peilecle  salisfaceret  :  neque  esse  antea  commu- 
nicandum  ;  at   intérim  ut  imperator,  cum  ab 

'  A  Symmacho  excommunicatum  Anastasium  dicit  Baronius,  non 
probat.  »  Nos,  scribit  Symmacîius,  non  le  extfommuntcavimus.  im- 
peralor,  sed  Acacium  :  tu  recède  ab  Acacio,  et  ab  illius  e.vcommuni- 
catione  recedis;  tu  le  noli  miscere  e^communicationi  ejvis,  et  ncn 
es  excoramunicatus  a  nobis  :  si  te  imsces,  non  a  nobis.  sed  a  te  ipso 
exc-mmunicatus  es.  "  Toni.  iv  Conc.  col  1298,  1299.  Porro  notan- 
dura  hîec,  cum  iis  quBe  Baronius  affirmât,  adversis  frontibus  pugnare. 

(Edit.  Pans) 

^  Apol.  Sym-m.  advers.  Anast.,  lom.  iv  Conc  ,  col.  1293. —  3  Eva. 
I.  m,  c,  34.  — ^  Epist.  Just.   imper,  int.   Episi.  Horm  .  epist,  74, 
tom.  IV  Conc,  col.    1542. —  '  Horm.  Commun,  ibid.,  post.  epist.  3, 
col.  1128. 


Ip.so  Pontilico  pcriillcras,  lum  a  Icgatis,  l'onti- 
licis  ju.ssu,  saiiitaliir. 

Al  si  (piis  iiurpiam  cxstilil  iuipcratorsolio  ile- 
tnrbaudns,  is  nia\in)e  tnit  Atiaslasius,  quo 
indins  ad  scrvaiidani  (idem  Ecclesiie  esset  obs- 
Iri  lior.  Scripsit  enini  Evagrins  ',  cum  Anasta- 
sliis,  Zi'uoni;  morluo,  ad  iniperinm  eligendus 
esscl,  «obstiti.-seKMplieiniuui  (lalriarcliam  Cons- 
tanlino|)olitiiniun,  qiioad  Auastasiiis  professio- 
neni  ipsiEnpliernio  darel,  giaviiinssacramcnlis, 
niaiHiipie  liruialam  sua,  (pia  lestareliu',  si  scep- 
Ira  su>ciperrl,  servaluruni  st"  (idem  inlegram, 
uecpie  unquam  res  novasin  sanclam  Ecclesiam 
indnclurum  :  quaui  piorcssionem  Maccdonio 
sacnuii  cuslodi  tradidit.  » 

Similia  ierc  scribit  Theodorus  lector,  et  alii-. 
Ha'cab  Anastasio  cum  sus|)eclae  lidci  esset,  Ec- 
clesia poslulaverat  :  sic  cum  sibi,  non  tantum 
communi rciigione Cliiistiani  nominis, sed eliam 
cliirographo  et  jure|uranilooi)sliiclnm  tencltal. 
Quam  (idemreposccreeo  magis  poterat  Ecclesia 
ronianus(jue  Pontilex,  quod  ea  imperator  con- 
dilione  regnaret.  Sed  prolccto  iutellcxil  potuisse 
quidem  respui  cligendum,  nisi  sana  fide  esset; 
jam olecinm,  jam  Augustum,  jam divino  nimiine 
constilutuin,  non  posse  a  se  dejici  :  ac  inanere 
chirographumad  testificalioneni  officii,  non  ad 
immunitionem  imperatoriae  potestatis. 

Neque  occasiones  defuere  dejicii  ndi  Aua- 
stasii,  cum  multi  Cœsares  adversus  eum  leva- 
rentur;  plebis  pars  longe  maxima,  ejus  hœre- 
sim  detestata,  Constantinopoliquoque  seditiones 
agitarel,  atque  eo  usque  fureret,  ut  im|)erator 
abtiicare  se  cogerelur,  corona  coram  plèbe  ultro 
deposita,  quam,  ipsa  plèbe  sic  ad  misericordiam 
inllexa,  quasi  precarie  recepit  *. 

lliec  Perronius  nonvereturad  indirectœ  pote- 
statis pr;¥sidiumlrahere*,quoe  huic  vel  maxime 
adversintur.  Quo  emm  perlinebat  Vilalianum 
comitem  rebellasse,  neque  prius  dédisse  pa- 
cem  quam  Gatholicos  restitueret  :  quasi  ignore- 
nius  sœpe  factum,  ul  causa  hœresis  bella  civilia 
moverenlur?  llUid  lu,  velim,  niihi  probes  de 
quo  quœrinius  :  id,  jubente  Ecclesia,  jubente 
Papa,  factum  esse.  Quod  cum  nullus  unquam 
scripserit,  lum  fatearis  necesse  est  non  id  cogi- 
tasse, cum  tantaoppoitunitas  se  offerrct,  toties- 
que  duces  ac  populi  in  imperatorem  odio  hœ- 
resis rebellarent. 

Quae  cum  sponte  in  Oriente  facerent,  quid 
acturi  erant,  si  romanus  Pontifex  ab  alla  Pelri 
sede  depositiouis  dixisset  senteutiam,  aul  fideli- 
tatis  sacramentoabsolvisset  ?Cur  autem  id  non 

■  Evagr.,  lib  .  m,  col.  32.  — '  T/ieod.  lector,  Excerpl.,  lib.  il;  Vid. 
quoque  Vici.  Tur.  in  Chron.  —  3  Eva<jr.,  lib.  m,  c.  34.  —  *  Bar. 
p.  604. 
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iaceret,  si  fieri  posse  crpdcret  ?  Qiiippe  impera- 
[orcratliîpreliciis.  Ecclesiœ  perseciitor,  eidem 
Ecclosiœ  peculiari  juramento  obligatiis,  ea 
conililione  regrmim  siisceperat  :  plebsverœfidei 
favtbat.  Jam  ab  Anastasio  niillus  Pontifici  me- 
tus.  Vivebant  enim  Romani  tiim  sub  Gothoriim 
resno,  proculabimperatoris  potestale  ac  minis  : 
ad  Piim  denique  deponendnin  oiiinia  incitassent. 
At  Svmmachiis  fortissimus ,  idemque  doctis- 
simiis  Pontifex,  id  admonet  tantnm,  ne  confisus 
imperio  supra  hominem  se  efferret  :  «  Precor, 
imperator,  pace  tua  dlxerim  :  'mémento  te  ho- 
minem, ut  possis  uti  concessa  tibi  divinitus  po- 
testate  ' .  » 

Illud  eliam  memoratu  dignum  est,  quod 
sanctus  Symmachus  ad  Anastasium  scribens. 
Pétri  potestatem  ut  hal)ebat  prse  ocnlis,  et  ve- 
hementissime  inculcabat  ;  unde  illud  :  «  An 
quia  imperator  es,  contra  Pétri  nitcris  potesta- 
tem ?  j)  Quam  sane  potestatem  cum  imperatoria 
comparatam,  ubique  commémorât.  Cur  autem 
non  explicaret  totam  ?  Cur  non  id  ageret,  ut 
superbus  imperator  imperium  suum  a  ponti- 
ficia  potestate  intelligeret  ?  Nihii  taie  Symma- 
chus, suisque  se  contiuet  finibus,  etiam  adver- 
sus  eum  principem,  qui  de  rcligionc  pro  sua 
potestate  decerneret,  damnatumque  hœresis 
Acacium  ab  excommunicatione  absolveret.  At 
eum  aliéna  invadentcm  Pontifex  sic  alloquitur  : 
«  Conferamus,  inquit  2,  honorera  imperatoris 
cum  honore  Pontilicis,  inter  quos  tanlum  distat 
quantum  ille  rerum  huinanarum  curam  gerit, 
iste  divinaruui.  Tu,  imperator,  a  Pontificebap- 
tismum  accipi^,  sacramenta  sumis,  oraliouem 
poscis,  benedictionem  speras,  pœnilentiam 
rogas  :  postreuio,  tu  humana  administras,  ille 
tibi  divma  dispensât.  Itaque,  ut  non  dicam,  su- 
perior,  certe  aequalis  honor  est.  »  Rogo  bona 
fide,  qui  hœc  fam  accurate  tradit,  an  omissurus 
esset  quldquam  quod  ad  commendandam  Pon- 
tificiam  dignitatem,  ac  sœvi  imperatoris  relun- 
dcndam  contiunaciam  pertiueret  ?  At  non  ultra 
ecclesiastica  prosilit  ;  nec  minus  sibi  quam  im- 
peratori  modum  ponit,  quanique  eum  a  sacris 
arcet,  tain  se  a  civilibus,   wquo  utrinque  jure. 

Sic  deinde  prosequitur,  paucis  interjectis  : 
«  Fortassisdicturus  es  scriptum  esse,  oinni  po- 
testati  nos  subditos  esse  debere.  Nos  qnidem 
potestates  humanassuo  loco  suscipimus,  donec 
contra  Deum  suas  erigunt  voluntates.  Caîterum, 
si  omnis  potestas  a  Deo  est,  magis  ergo  quîe 
rébus  est  prœstituta  divinis.  Defer  Ueo  in  nobis, 
et  nos  det'eremus  Deo  in  te.  Cœterum,  si  tu  Deo 
non  déferas,  non  potes  uti  ejus  privilegio,  cujus 
jura  contemnis.  » 

'  S^moi.  Apol.  ad  Anaslas.,iom,vi,Conc.,  col.  1298. — "-JUid. 


Sic  docet  principi  obedienliam  denegandam, 
non  quidem  simpliclter  cum  eum  ubique  impe- 
ratorem,  rerumque  humanarum  principem 
veneretur  ;  setl  tantum  in  eis  quibus  princeps 
in  Deum,  inque  Pontificem  divina  exsequentem 
iusurgat,  salva  in  allis  impcrii  majestate.  Neque 
quidquam  agit  sacrse  diirnitatis  retinentissimus 
Pontifex,  quam  utPontifices  et  reges  ex  aequo 
componat,  ac  mutuoobcdire  doceat  :  supremam 
illam  suam  quain  tune  maxime  urgeri  oporteret, 
in  ordinandis  rébus  etiam  civilibus  potestatem 
tacet.   ^ 

CAPUT  VIII. 

Sexli  ac  septimi  saculi  eiempla,  sancti  Gregorii  Magni  ad 
Jlauricium  epistola  niemorabilis.  —  in  eam  Baroniinota. 
—  Quadatn  de  Pontificum  subjectione  erga  principes. 

Sexto  vero  saeculo,  vel  ineunte  septirao  i,  co- 
dera spiritu  duc.tus  sanctus  Gregorius  Magnus 
iraperatori  Mauricio,  cum  aliquara  legera,  quœ 
sancto  Papœ  parura  a?qtia  et  pia  videbatur,  ab 
eo  publicandam  pro  more  transmitteret  ;  hœc 
re?cripsit  ^  ;  «  Ego  quidem  jussioni  subjectus, 
camdera  legem  per  di versas  'errarum  partes 
transmitti  feci;  et  quia  lex  ipsa  omnipotenti 
Deo  minime  concordat,  ecce  per  suggestionis 
meœ  paginam  serenissimis  dominis  nunliavi.  » 
Non  sibi  Iribuit,  indirectœ  potestatis  nomine, 
ut  Icgem  abroget  animaruni  ulilitali  parura  con- 
gruam,  quippe  quœ  con versos  milites  a  monas- 
teriisabslraheret  :  sed  cum  intelligeret  iinpe- 
ratorcm,  licet  haud  satis  recte,  suo  tamen  jure 
usum,  moncbaf,  flebat,  orabat,  parebat intérim^ 
ac  legem  ad  alios  jussus  transmiltebat  :  prœ- 
varicator  proculdubio  futurus,  si  quam  edito 
decreto  pro  Pontilicia  potestate  solvere  potuis- 
set,  ad  alios  quoquehabendamobservandamque 
transmitteret. 

Notât  Baronins  initio  hujus  C'nstolœ  a  Grego- 
rii dictum  :  «  Neque  ut  episcopus,  neque  ut  ser- 
vus  jurereipublicœ,  sed  jure  privato  ioquor  3, 
tauquam  indignum  Pontiticc  esset  ut  se  régi 
subjiceret  :  quo  nihil  estallenius  a  Gregorii 
mente.  »  Nempe  putaverat  pacatiusatiiliri  se,  si 
familiarilatls  jure  potius  quam  eplscopali  ex  of- 
ficio  loquerelur.  An  propterea  credimus  eum 
eplscopali  jure,  juri  impcratorionon  fuisse  sub- 
jectura  ?  Ergo,  necwÉ  servusreipublicœ,  alque  in 
publicanda  lege  publico  officio  fuuctus,  suberat 
iraperatori.  Quis  hoc  dlxerit  ?  An  vero  cura 
addit  Gregorius  *  :  «  Potestas  super  omnes  ho- 
mincs  domiuorum  racorum  pietati  cœlitus  data 
est,  »  sacerdotes  exceptos  volebat  ?  Quid  quod 

'  Ncmpe,  ut  aututnant  PP.  Ben.,  an.  693.  —  '  Greg.  Mag.,  lib. 
m,  indic.  11,  epist.  65,  tom.  Il,  col,  677.  —  '  £ar.,  tom.  Tiii,  an. 
593,  p.  47.  —  *  Grep.  Mag,  loc.  cit. 
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»|>t'rto  |inillti'ltir saceidolos  impcraloiihiis  osse 
si.lijiitus?  Dciiin  fiiiin  indiiL'H  Mamicio  lia'C 
clii'Oiilt'iii  :  «  K^ti  Siucnloli's  nu  os  liiii'  iiiaiitii 
Ciumnisi  ;  »  cl  alla  f|ii^Ui|a  ilo  i-oilom  iii';;i)lio 
u^eiis  ■  :  1  Vaille  iiiilii  (hiniiii  >idoliir  lit  ab  ejtis 
seivilio  iiiililes siios  proliibeat,  qui  ei  et  omiiia 
tritxiit.  et  iloininari  cniin,  iiun  soluiii  militiluis, 
si'il  l'Iiam  sai\'iilotil)HS  cniiCL'.ssit.  »  Noin(ie,  ait 
Itaroiiius  '',  siiborat  Maiiricio  Ecclesiam  perse- 
queiili,  utNcronict  Diocietiano.  lil  eniin  coin- 
probat  3  c\  riivjioiii  Cummeiitariu  i»  Psulmos 
jxvnitfiitidies.  Qiiiil  iiosira?  ciiin  Ncroiii  paniissc 
Cbiisliaiios,  el  tpiitieiii  ex  aiiiino  i)ioptcr 
conscieriliam,  elDci  onlinalionc,  Scriptdia; pro- 
bant. Neque  haY"  diceiiles  sacenloliiiin  re>;no 
ciun  novaloribiis,  i|iuh1  naroniiis  qnoiiUir,  sed 
snceidoles  roîiibiis,  in  ils  <]nideni  quœad  lei^inni 
otlicimn  pertinent,  auclore  Grcgorio,  subdinius. 

CAPUT  IX. 

Privilégia  ab eodem  saneto  Gregorio  concessa  expenduntur. 
— Imprecaloriœ  fornmlœ  eo  aro  familiares.  —  Grego- 
riana  formula  ad  alia  privilégia  non  transit. 

Nuiic  cuni  Gregorius  Magnus  seque  et  sacer- 
dotes  onines,  tam  modeste,  tam  démisse  sub- 
jiciat  regibus;  jam  inferrogare  .juvat,  ecquid 
deceat  cum  propter  unius  xenodocbii  vel  mo- 
nasterii  violatum  privilegium,  reges,  judices, 
sœculares  personas  dignitate  privare,  ut  Gre- 
gorium  VII,  cumque  secutos  Baronium,  Bellar- 
minum  et  aliosobjecisse  videmus  *.  Quisautem 
\el  fando  audiit,  Giegorii  aevo  totque  anleactis 
sœculis,  obviolatam  fîdem  etcanones,  cuiquam, 
excommunicato  licet,  vel  unum  servulum  Ec- 
clcsiœ  aucloritate  detractum  ?  Nunc  autem 
imperia  regnaque  adimuntur  ob  unum  xeno- 
dochium.  Sed  ista  omittamus;  rem  ipsam  expli- 
cemus. 

Gregorii  ergo  nomine  hœc  prodeunt  privi- 
légia Sancli  Medardi  ^,  et  xenodocbii  Augusto- 
dunensis,  in  epistola  ad  senalorem  ",  quibus  id 

'  /*.,  epist.  66  ,  col.  678.  — =    Bar.,  loc.  cit. 

3  Baronius  comprobat  idquod  in  te.ïtu  refertur,  allatis  ex  Commen. 
tario  in  psaimo  iv  paniten'iali  (dicere  debucral  v)  his  Gregorii  ver- 
bis:  «  Quid  éilim  Nero  ?  Quid  Diocletinnus  ?  quid  denique  iste  qui 
hoc  tempore  Ecclesiam  peràequilur  ?tom.  iM,  col.  &32.  Sed  1"  hic 
locus  et  quidam  alii  muitis  persuuserunt  doctis  hune  cominentitrium 
Gregorii  Magni  Cetum  non  esse,  2^  et  si  esset  Gregorii,  ut  esse 
censeiit  P.  Bened.,  nil  vetat  verba  interprctari  de  regibus  Longo- 
harùoruin,  EcclesiEe  romanse  depopulatoribus,  vel  gênerai  im  de 
quibuscunque  harelicis.  non  de  Mauricio,  quem  Gregorius,  oui  qui- 
dem  coœvi  omnes  suffragantur  hîstorici,  «  piissimum,  clementissi- 
«  m'.ini.  et  Eccleiiœ  amantissimum  »  passim  vocat. —  Tid.  ceusur. 
Bened.  de  hoc  commentario,  ibid  ,  col.  463.  {Biit.  Pat'is) 

'  Grei/.  VU,  lib.  IV,  epist.  2;  Bar.,  tom,  viii,an.  603,  p.  168;  Be(;., 
lib.  V.  De  C.  2'.,  cap.  8. 

^  Sancti  Medavdi  privilegium,  P.  Eened.  ad  calcem  tom.  il,  p. 
1284,  ablegarunt,    sive  ut   spurium  sive  saltem  ut  dubium.  {Edil- 

•^  In  epistola  ad  .^enatorem,  pro  privilegio  Sancti  Medardi,  i-elata 
in  textu  leguntur,  quœ  paululum  mutatis  verbis,  sententia  non  mu- 
lata,  iterantur  in  privilegis  xenodochii  Augustodunensis,  Thessaliee 


edielum  lef;inuis'  :«  Si  (piis  re(;iiin.  nnlistitiini, 
jiiilicniii  \cl    qn  iliiiniciinqiie   sajeularliiin  per- 

suniiniMi   bis  {oiilriKlixeril  ; cuju.scun(pie 

digiiitalia,  vel  subliniilatis  Rit,    honore  suo  pri- 

vetur, a  con.sorlii)  clnisliani  lati.s,  et  coriore 

ac  sanguine  iKimini  udslri  Jésus  Cluisli  scques- 
trebu'.  »  Simul  cnim  spiiiliiales  ac  temporales 
[xiMue  in  iilnxiue  privilegio  conjimguntur. 

Millo  id  quod  a  pleriscpie  et  recle  dicitur  : 
liii'c  quidem  collecliiu  el  in  conlusd  dici,  pœi]is 
teuqmralibus  spiiiluiiiibusijun  uno  tenore  con- 
nexis  ;  dislribnlive  tamen,  sive  respective  2,  ut 
vocant,  inlelligenda  esse,  cuique  ordini  sua 
pœna  ap|)licata.  Mittolemporuni  stylicpie,  ac  re- 
rum  geslarum  notas,  quibus  hœc  ac  maxime 
sancli  iMedardi  privilegium,  falsitalis  iusimu- 
lent.  Ad  ea  enim  nos  recurrere  nibil  necesse 
est,  cum  manil'estum  sit  his  Gregorii  verbis, 
quatenus  de  temporalibus  deceniit,  nibil  aliud 
contincri,  (piain  imprecandi  formulam  liisce 
temporibus  usitatissimam. 

Solebant  ergo  passim  etiam  laici  impreca- 
tiones  lacère  excommunicandi  ritu,  tanquam 
de  spirilualibus  décernèrent  :  quo  nibil  mirum 
sit,  etiam  Ponlificcs  imprecandi  formula,  de 
temporalibus  decrevisse  visos.  Vel  Baronium 
audiamus  3,  quo  teste,  haec  sepulcris  inscripla 
visuntur  :  «  Nemo  suum,  nec  alienum  corpus 
super  me  miltat  :  quod  si  hoc  prœsumpserit, 
maledictus  sit,  et  in  perpetuum  anatbemate 
constrictus.  »  Quibus  ex  monumentis  aliisque 
pbirimis,  docet  a  privatis  fadas  donationes,  ap- 
posilis  formulis  imprecatoriis,  tanquam  anathe- 
matis  ritu  fuisse  conscriptas. 

Hue  accedunt  relatae  passim  a  Marculpho 
formulcB  *  in  donationibus  laicorum  :  «  Si  quis 
huic  volunlati  meae  obvius ,  vel  repetitor , 
convulsor  etiam ,  aut  tergiversator  extiterit, 
analbema  sit  :  et  tam  qui  fecerit,  quam  qui 
consenliendo  fecerit,  anathema  sit  ;  »  et  alia 
formula  :  «  A  conventu  omnium  Christianorum 
vel  limitibus  ccclesiarum,  extianeus  habeatur, 
a  coininunione  extraneus  efficiatur  &.  » 


abbatisMe  Sanctœ  Marias,  et  Luponls  abbalis  Sancti  Martini,  lib.  xni, 
epist.  8,  9,  10  ;  al.  1,  11,  li.  Porro  hsec  clausula,  quaa  viris  doclis  a 
Gregorii  abslinentia  abhorrere  visa  est,  hos  movit  ut  illam  adventi- 
tiam  crederent.  Sed  cum  totam  epistolam  Gregorii  esse, -P.  Bened. 
firmis  lationibus  prolaverinî,  restât  ut  aasentiamur  Bossnet  qui  no- 
dum  diffîculutis  ut  sensu  o]  lime  sic  cum  accurata,  qua  solet,  brevi- 
tate  extricavii.  [Edit.   Paris.) 

*  Greg.  Alny.,  lib.  XMl,  inJict.  6,  epist.  8,  al.  10,  col.  1221. 

*  Hoc  est,  ut  honore  suo  privenlur  soli  clerici  ;  a  consorlio  autem 
christianitalis  sequestrenlur  tam  laici  quam  clerici,  [Edit.  Paris.) 

*  Bar.,  tom.  XI,  p.  685,  sub  hoc  tiiulo  :  Exsecratiûnes  apponi  so- 
litœ  ab  viwqnor/ue. 

'  Formulas  quas  Marculphiis  e  Oallja  monachus  duobus  libris  di- 
geisit,  peoe  necessanœ  surii,  certe  peratiUs  lis.  qui  regum  Franco* 
rum  primae  sliipis  histoiiam  diligenter  le^iere  volunt,  et  horum  tem- 
porum  scribsndi  «uslum  odoraii.  {Edit.  Paris.) 

'  ilarculph.,  Form.,  1,  il,  cap.  1,  4,  etc.  tom.  xii  Bibl.  Pair.,  p. 
778  et  seq. 
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Sexcenta  ejusmodi  commcinorare  possiiniiis  ; 
qiîibus  proiccto  Ibimtilis,  liniul  iiiagis  l'onlHcx 
re"os  deponore,  qiiam  exconiiminicare  privalus 
au't  laiciis  valeat  ;  ut  profecto  piuîcal  a  viiis 
etiain  doctis,  lam  vana,  tain  absona  pro  argu- 
mentis  adduci. 

Et  tamen  certum  est  eam  fornnilam  quam 
nos  in  duobus  tantiim  Grcgorii  Wagni  privi- 
legiis  >  invenimus,  quod  certo  qiiodain  sensu 
■vidcreturaiTOgantioretiniquior,  a  soculi^  Pon- 
tificibus  fuisse  prœtcrmissani.  Pri\ilcg!um  da- 
lum  Fulrado  abbati  Sancii  Dionjsii  ejusquesuc- 
cessoribus  a   Stepbano    II  Papa   sic  habet  2  : 
a  Intordicentes     omnibus    Ciijuslibet    ecclesise 
pra-sulibus,  vel  cu.juscunquo  dignilatis  piœdilis 
potestate,  subanalhemalis  inteipositiane;  »  nec 
aliud    quidquani.    11cm   in    privilegiis    Sancii 
Dionysii,  ab  Adriano  I  ;  Floriacensis  monasterii, 
a  Joanne  VIII,  Solemniacensis,  a  Marino  dalis  3, 
nihil  aliud  legimus,  quam  ut  contemplores  sint 
«  auctoritate  apostoli  Pétri  anatlieniatis  vinculo 
innodati,  a  regno  Dei  alieni,  ab  apostolicaeom- 
munione  analbemalis  animadversione  separati, 
alieni  a  sacratissimo    corpore    Domini    Jesu 
Christi,  »  aliaque  ejusmodi  nota  et  ecclesiastica. 
At  in  Tricassino    concilio  n,  anno  878,  Joan- 
nes  "VllI  dislinclius  :  «  Si  quis  bujus  aposlolicœ 
censurœ  violalor exslileiit,  si sacerdosfucrit,  pro- 
prio  honore  privelur,  et  christiana  communione 
cassus,  analbemalis  vinculo  innodetur:  si  laicus, 
simililer  perpétua  damnalione  cuui  Juda  tra- 
ditore  torqueatur  ''.  »  De  laico  non  addit  ut  ho- 
nore privelur,    sicut  de  ecclesiaslicis  sauxerat. 
Ecclcsiaslicos  honores  secernit  a  laicalibus;  com- 
niunem    ntrique    ordini   excommunicationem 
intentât. 

Verbodicam  :  nullum  contigit  videra  privile- 
gium,  prœtor  illa  duo  Gregorii ,  in  quibus 
dignilatis  regiœ  privatio  legatur.  Nam  quodin- 
terdum,  ut  in  privilégie  Sancti  Carileli,  a  Ni- 
colao  1  constiluitur  &  :  «  Ut  quisquis  hoc  molitus 
fuerit,  sui  honoris  dignitate  privelur,  sive  sit 
sœcularis,  sive  ecclesiastica»  personœ,  »  de  his 
diguilatibus  et  bonoribus,  qui  ad  Ecclesiam 
perliueant  intelligitur.  Salis  cnim  constat  cœpisse 
tani  patronalus  laicales  :  habuisse  Ecclesias 
vîccdominos  ducloresqne  mililum,  quos  ad 
exercitus  regios  submiltore  tenebantur  alios- 
que  aecLilarcs  suœ  poteslali  obnoxios;  ut  omit- 
tain,  in  iis  privilegiis  sanciendis  saepe  concur- 

*  Duo  dicit  Bossuet.  Nam  prù  uno  habentur  tria  illa,  lib.  xlll^ 
epist.  8,  9,  10  ;  quippe  simul,  Brunichilda  regina  rogante,    concassa. 

{Eiil.  Pans.) 

'  Privileg.  Fuir,,  tom.  v  Cofc.  col.  1646.  —  ^  An.  786,  tom.  vl 
Conc,  col.  1776;  r.n  878,  tom.  IX,  col.  31S,  an  883,  Md.,  col.  357.— 
*  Epist.  ad  Adal.  Tut.  tom.  '.x  Conc,  col.  317. —  ■•  Tom.  viil  Conc-, 
col.  459. 


rcie  uîramque  polesiatem,  quemadmodum  est 
iiic  ascriptuin,  «  ut  cl  PontKicale  drcrelum,  l'e- 
gumque iininunilales,  roinanlque Ponliliciscons- 
liluhim,inviulabilein  perpeliiis  lempoiibusobli- 
neant  lirmitalem.  »  Decrelis  enim  conimuni 
consensione  munilis  aliquid  reverentiœ  et  aucto- 
rilalis  accedi. 

Addo  ejusmodi  formulas  ad  terrorem  et  ma- 
jeslalem  quamdam  plerumque  compositas,  non 
tanli  esse  roboris,  ut  jus  novum  condcre  et 
antiquam  Ecclcsiaî  Patruiuque  traditioaein  a 
Scriptura  niauatitemcoiivellere,  ant  utriusque 
potestatis,  tailla  ab  iiitiquis  sublililate  distincla 
jura  et  officia  confundcre  valeanl:  cum  potius 
ex  ecclesiastica  traditione  ac  Palrum  doctrina 
explicari  et  ad  reclum  sensum  redigi  revoca- 
rique  debeantur. 

CAPUT  X. 

Sancti  Maximi   monnchi   et    confessons  locus  de 
monotltelitis  imperatoribus. 

Septimo  sœculo  sanclus  abbas  Maximus  *, 
cum  tanta  pateretur  ab  imperatoribus  mono- 
thelilarum  liœresim  professis,  alque  Ecclesias 
persequenlibus,  hœc  suo  nomine  ad  imperato- 
rem  perferenda  edixlt  2  :  «  Ecce  dico,  audiente 
Dco,  ac  sanctis  angelis  et  omnibjs  vobis,  quo- 
niaiii  qiiidquid  jusserit  niilii,  supra  quacunque 
re  cum  hoc  sœculo  destriiemla  et  corrumpenda, 
prompte  faciam.  »  Uuo  spirltu  sancii  Ponlifices, 
ac  martyres,  Martinus  Papa  3,  et  alii,  Heraclii 
et  Conslantis  décréta,  ectheses  nimirum  ac  typos 
hivretica  declararunt  ;  pro  fide  exsiiiaet  mortes 
tolerarunt  ;  ergaimperafores  in  fide  et  obsequio 
perslilerunt. 

CAPUT  XI. 

Octavi  sccculi  exempta.  —  Iconoclastes  imperatores.  —  Ac 
primurn  Léo  Isaurus.  —  De  eo  Bellarniini  argumentum 
ex  Baronio  soliilur.  —  Qim  hic  sint  demonstranda 
propommiur. 

Octavo  sœculo,  Léo  Isaurus  imperafor  sanctas 
imagines  courriugcbal,  alque  omiii  crudclitate 
depopulabahir  Ecclesiam,  Pontifici  quoqueGre- 
gorio  II  dira  ininabatur,  postremo  sicarios  sub- 
millebat.  Ipse  Gregorius  in  concilio  Romane 
insanœ  hœresi  anatbema  dixit  '.  Quo  tempore 
inclaruisse  maxime  iiidireclam  potestatem  vo- 
lunt.  Sic  enim  objicit  Rellarminus  ^  :  »  Grego- 
rius Il  Leoni  imperatori    iconomacho  a  se  ex- 

1  s.  abbas  Mavimus  post  longnm  et  dunim  exsilium  et  e.Ycisam 
linguam  pro  defeiisioiie  fidei,  in  castello  demum  conclusus.  obiit, 
Ejus  opéra  collegit  et  di^essit  P.  Combefis,  ordinis  Prœdicatorum, 
quorum  nonnulla  >  ti.tm  reperies  in  Bibliolkeca  Patrum  (Edit. Paris,) 

'  Coll.  sancii.  .yacim.rum  Tkeod.  C/cs.,  t.  vl  Tonc. ,  col.  483. 

5  Martinus  Papa  diu  variisque  modis  a  Constante  vexatus  tandem 
Chersdnam  in  exsilium  ductus,  diem obiit  supremum.  {Edit.  Paris.) 

>  Bar.,  tom.,  IX,  an.  726,  p.  61  et  sep.  —  '  Belt.,  lib.  v,  Ite  R,  P. 
cap.  8,  p.  894. 
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rojniiiiinii'iitoproliildiit  vocliiïalia  soivi  al)  il  dis, 
ai"  priiiiiili'  imilrliivit  l'iiiii  pailr  iiiipeiii.  »  (Ic- 
(li'i'iiiiMi  l't /oiiaraiii.  liiNluiicus  fiiavns  leli'it, 
(|iii  hui-  iiairaiit,  iie(|iif  iv|itvluMiil(iiit. 

Sic  «luiilcMii,  si  ailvcisariis  nTiliiim«,  impora- 
loi-i's  \cl  loto  iiii|U'ri(i,  rrl  ji'irte  /m/iiTii  luultun- 
liir,  iilcuinnie  Poiililici  cDlliliiliiiM  osl  :  iu'(|iie 
ci)uil;iiit  (|tiaiii  iniilila  i'cs;.iil)lira  riitiiiaMt,  si  re- 
muai tilxis  ai-  b  lia  p:cstiiris  Iriliula  tollaiiliir. 
Uiioil  ijniili'iii  niliil  oslaliiulqiiaiii  iiiippiii  poles- 
tali'iii  Nt'ile  illis  r..'liii(Hieio,  siioci  ItMc  iiili'iiiii 
iioi  vos,  et  iiiaïK'uiuiiiipoi'liiin  liiislihiisoltjiccro. 
Ciir  auloiii  MOU  ut  tribiila,  ita  vol  arma,  vel 
juilicia  ili'lraii.int,  ali)iii>  ail  siia  aibilria  de  im- 
peiii-i  liiilanl.' Seil  lia>c  alii  anipliliconl  :  iiiilii 
siynitic  issf  suHiciat ,  ipi  iiila  iaiioranlia  sive 
tiespicionlia  juiblica' (loleslalis  lia>c  liactont. 

Jam  Hellariniiii  argiiinenUiin,  c.\  grœcoiiiiii 
hisloricDriirn  aiictorilate  repelifuin,  solvel  Ra- 
loiiiiis.  Et  certiiiii  iiirulein  est  Leoiiein  Isaiirum 
ilepositis  IVaclisiiiie,  tamiiiani  talsoium  iiiinii- 
niiin  idola  es<ciU,  Cliristi  salvatoris,  ac  saiic- 
toriiin  iinaginibus,  tota  quiilein  Ecclesia,  sed 
loto  niaxiiiic  Occidente  exosiuu  liiisse  :  per  cain 
oceasioiioin  Italos  rebellasse,  tribiila  nouasse» 
idqiio  etalia  persedilioiies  laela,  sancio  Ponti- 
lici  ab  iin|)eratore  izn[)iita(a  tuisse.  Quod  aiitein 
hislorici  grœci  in  eam  de  Cregorio  II  opinionem 
iiidiicti  fiierint,  hos  Baroiiius  faisi  convincit  his 
veibis  '  :  «  Ha'c  Theophanes,...  Zonaras,...  et 
reiiquiGrœcorumhistoiici,  sedreriim  latinaruin 
igiiai'i,ut  qiiœ  sumiis  dictmimainfeste docobunf. 
In  odiiiineniniatque  invlillaiii  roinanœ  Ecclesi;iî 
jactiiram  l'aclam  occidentallsimp'^rii  in  roma- 
niini  Pontificem  gra'ci  schisniatici  retorquere 
solili  sunt,  ad  conimovendos,  tiim  iinperatoriim 
tum  alioruni  aniinos  in  roinanam  Ecclesiatn,  » 

At  idem  Baroiiiiis,  qui  de  gr;eeis  hisloricis  ad 
an.  ''26  h;cc  scribit,  idem  ille,  ail  an.  730,  lis 
maxime  auctoribiis  probare  nititiir^,  Leonem 
Isaiirnm  a  Gregorio  il  Papa  non  modo  aiiathe- 
mate  |)ercussum,  sed  eliam  totooccidentali  im- 
peiio,  auctoritale  apostolica  fuisse  piivalum  : 
cum  grieei  hislorici  de  iinperio  nihil  ali.ud  di- 
xci  int,  qiiani  Gregorium  ab  obedieiitia  desci- 
visse,  ab  eoque  Halos  et  Occidenlein  tolum  ad 
delcctionem  esse  peiiractos. 

Nos  autem,  quod  illi  Gregorio  II  Papae  defec- 
tionem  imputant  Jlaliœ,  id  vel  odio  coiitictum, 
vel  Leoni  Isauro  hœc  ad  Gregorium  maligne 
relerenli  lemeie  crcditum  deinonstrabimus  : 
nequeinodo  Gregorium  II,  sed  ejus  successorcs 
ad  extremuin  usque  in  lide  atque  obedienlia 
romani  imperii  permansisse,  certis  monumen- 
tis,  ipsaque  rerum  série,  ac  Baronio  deraum  fa- 


'  Bar.,  tom.  IX,  p.  63, 


làid.,  p,  98. 


ti'iile  linnabiums  ;  nihil  ni  sit  vaiiiiis,  qiiaiii 
illul  deliregorii  dereclione,  vel,  ni  Haro  ius  in- 
li'i;irclalur,  ileLeonis  Isaui  i  depo>ili(ine  ligmen- 
tiiiii.Sed  quo  res  clariiis  elucescat,  anteom- 
iiiagiu'coruni  historicoruni  verba  referamus. 

CAPLT  \II. 

.In  firirci  hifinrici  a  Baronii)  el  llellnrmino  in  Gregorii  II 
ac  l.eiinis  îtauri  reluis  adducii,  a('/ue  ab  eis  relata  ijeila, 
intlirerla  p<ileilali  fnteant. 

Hoc  in  nogoiio  très  omnino  histoiici  grœci 
inemorantiir  :  Tlii-0|ihanes,  Georgius  Cedrenus, 
el.loaiiiies  Zonaras*.  El  Theophanes  (|uiilein, 
in  C.hnuimjntplùa  sua  ha'c  scripsil  ad  annum 
Leonis  nonnin,  qui  Christi  ":24  a  Baroiiio  nu- 
nieralur  :  «  Hocani  o  im|)ius  imperator  Léo  de 
proseiibenilis  et  de[)oneiidis  saiiclis  iiiiagiuibus 
priiiuim  traclarc  ciriiil;  (jiue  ciiiii  accepis-^etGre- 
gorms  Papa  lomaiiiis,  llaliic  ac  Romiu  Iributa 
ad  ipsuin  delerenda  prohibnit,  scripla  prius  ad 
ipsum  Leonem doinnalica  sive  decrelalie()istoIa, 
qiia  monet  non  0|)orleie  impcraloi-em  de  lide 
quidquaiiistaluere,et  anti(|ua  Ecilesiiedogmata, 
a  sanctis  Patribus  finuata  iunovare  aut  convel- 
lere  2.  » 

Ad  annum  vero  Loonis  decimum  tertium^ 
sive,  ut  Baroniuscomputat,  decimum  quartum, 
qui  Chrisli  est  730,  idem  Theophanes  hœc  narrât; 
«  In  veieri  Borna,  Gregorius  sacralissimus,  vir 
aposlolicns,  Petiiqiieapostolorum  cory[)hœicon- 
sessor,  verbo  et  opère  pia-liicebat  :  qui  Koiiiam 
alque  Italiain,  toUiinque  Occidentem,  a  Leonis 
obedienlia  tamcivili  quam  ecclesiastica,  et  ab 
ejus  iinperio  sublraxit  ^  :  »  graîce  à-icx-cTn  «  ad 
delectionem  perpulit,  deficere  lecit  ;  »  quaj  vox 
ruanileslam  perduellionein  sonat. 

Narrai  deinde  sanctum  Germanum  pfftriar- 
cham  Conslantinopolilaiium,  sacrarum  imagi- 
num  defensorem,  a  Leone  dejeclnm,  Leoni- 
impielali  laveidem  Anastasium,  ejus  locosubstis 
tuluin.  Tum  addil  :  «  Cœterum  Gregorius  sacer 
Roinœ  prœsul,  quemadmodum  jam  prœini.si. 
hune  una  cum  libellis  (lidei  suiï,  quos  ad  Se- 
dem  ai)Ostolicainpro  more  miserai,!  abdicavit, 
Leonemque  ipsum  laiiqiiain  iiu[>iuin  per  epislo- 
las  redarguil,ac  Romam  cum  universa  Ilaliaad 
delectionem  ab  ejus  imperio  perpulit.  » 

Idem  lamen  hisloricus  id  postea  Constanlino 
Copronymo,  Leonis  Isauri  lilio  el  successori 
tribuil;  ut  «  ex  prava  ejus  sentenlia  orta  sit 
Ilaliae  defeclio  *  :  »  ut  nec  sibi  salis  constilisse 
videatur. 

'Theophanes  monachus  et  confessor,  pietate  clanis  fuit  et  doo 
trina.  atque  ea  fortitudiiie,  qua  caltum  sanctarum  jmagiDam.defenJit. 
Cedrenus  non  tnm  hiàloricus  est  quam  histuricorum  consarcniator  î 
Zonaras  multa  scripsit  probata  a  doclis.  E}\ls  Annales  vide  in  corp. 
Hisl.  Bi/zanf  {Edil.  Paris) 
'  Theoph.,  p.  338.  —  3  Ibid.,  p.  342.  —  *  Jbid.,  p.  346. 
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Hœc  Theophanes,  haud  prociil  ab  iis  tempo- 
ribus,  quippe  qui  siib  Leone  Copronymo,  Leo- 
nis  Isauri  nepote,  clarescere  cœpeiit,  atque  ad 
longissimam  œlatein  proveclus,  sub  Michaele 
Baibo,  LudoviciPii,  Franciimperatoris,  terapo- 
ribus,  nono  sœciilo  scripserit.Georgiiis  vero  >  e- 
drenus  et  Joaniies  Zonaras,  duodecimo  demum 
sœculo,  hoc  est  qiiadringentis  post  res  gestas 
annis,  suas  hislorias  ediderunt  ;  quos  tamen, 
quia  cardinales  Bellarniinus  et  Baronius  bis 
utunlur,  audire  nos  oportet. 

Et  Georgius  quidem  Cedrenns  utrumque 
Theophanis  de  Lconis  Isauri  temporibus  locum 
exscripsit',  uteuni  referre  sitsupervacaneum  : 
cujus  tamen  hœc  verba,  Theophani  addita,  ob- 
servare  placet  :  «  Gregoriusa  Leone  ob  ejus  im- 
pietatem  defecit,  et  pacte  cum  Fiancis  iclo,  tri- 
buta  Leoni  denegavit.  Anastasium  ac  socios 
anathemate  percussit,  atque  iuiperatorem  mul- 
tis  episfolis  notissiuiis  palaui  redarguit.  »  Zona- 
ras  vero  sic  scripsit  ^  :  «  Qua  de  causa  Grego- 
rius,  qui  repudiata  societate  prœsulis  novœ 
Romœ,  necuon  illorum,  qui  eum  sequerentur, 
illos  una  cuin  iniperalore  synodico  anathemate 
obstrinxit,  et  vectigalia  quœad  id  usqne  tempus 
imperio  unde  pendebantur,  inhibuit,  icto  eu  m 
Francis  fœdere.  unde  illi  occupandœ  Romœ  oc- 
casionem  Iiabuerunt:  neque  enim  romani  ge- 
neris  sunt  Franci.  »  Hœc  Zonaras.  Cumque  nar- 
rasset  Francorura  in  Romanos  odia  et  bella, 
addit  :  «  Igitur  Papa  Gregorius  deficiens  ab  im- 
peratoris  obedientia,  ut  dictum  est,  cum  Fran- 
cis pepigit  ;  »  quoil  quidem  ahbi  repelit  iisdem 
fere  verbis.  Hœc  Cedrenus  et  Zonaras  scribunt 
haudsatis  suis  distincta  temporibus,  et  conluso 
rerumordine,  ut  infra  videbimus.  Scribunt  au- 
tem,  prœsertim  Zonaras,  manifeste  eo  animo,  ut 
amissi  Occidentalis  imperii  odium  in  romanam 
Ecclesiam  detorquerent.  tjuare  hos  nildlmo- 
ramur,  tôt  sœcuUs  a  rerum  fonte  dissitos  , 
meritoque  suspectos,  conflato  jara  schisuiate, 
apertisque  Grœcorum  in  Ecclesiam  romanam 
odiis. 

Theophani  vero  Grœco,  quemadmodum  de 
Grœcorum  rébus  recenti  memoria  sciibendi 
fidem  non  detrahimus  ;  ita  cum  de  Occidenlis 
rébus  scriberet,  more  Grœcorum,  nihil  nisi  ru- 
rnusculoscollegissecredimus.  Id  rerum  Fran- 
cicarum  perili  norunt,  fœdique  auachronismi, 
ac  de  Merovingianis  postremis  regibus,  quos 
inertes  vocamus,  portenta  fabularum  abunde 
demonstrant. 

Neque  hic  expers  fuerit  ilhus  odii  ac  livoris, 
quo  Grœci  auiissœ  Romœmemores,inEcclesiam 

'  Georg,  Cedrm.,  tom.  n.  His/or.  comp.,  p.  453,  466.  —  '  Zonar>, 
in  Léon.  Isaur..  t.  III,  Histor.  comp. 


romanam  exardescere  tum  cœperant,  ut  scriptœ 
ad  GallosNicolail  Grœcorum  objectionibus  re- 
pelleudis,  testantur  htterœ  ',  sub  iuipcratore 
Michaele  Balbo,  quo  in  Grœcia  imperante,  Theo- 
phanem  scripsisse  vidimus. 

His  ergo  expositis,  muUa  jam  intelligimus  : 
primum,  haud  satis  ex  vero  dixisse  Bellarmi- 
num,  quœ  Grœci  ac  Zonaras  ipse  de  negatis  tri- 
butis  retulerint,  nnlla  Pontiflcum  romanorum 
reprehensione  ab  illis  dictum  ;  cum  defcctio- 
nem  atque  inohedicntiam,pactaquefœdera  cum 
Francis  romani  imperii  hostibus,  ac  Romam 
ipsam  prodilam  cxprobrent. 

2°  Apparc't  a  Grœcis  nullum  esse  memoratum 
decretum,  quo  mullatus  imperator  fuerit  Oc- 
cidentis  imperio.  Atque  illi  anathematis  quidem 
decretum  memorant  :  quod  autem  ad  imperium 
attinet  defectionem  solam  atque  inobedientiam, 
quœ,  sidecreto  diserta  ea  de  reeditofacta  esset, 
eo  magisvel  ipsa  rei  novitate  memoranda  vi- 
deretur. 

Quod  ergo  Baronius  inde  coUigit,  Leonem 
Occidenlis  imperio  aucloritate  apostolica  mul- 
tatum  fuisse,  duo  pcccat  hic,doclissimus  alio- 
quin,  Annalium  scriptor  ;  ut  quod  defectionem 
a  Grœcis  historicis  exprobratam,  in  titulum  apo- 
stolicœ  auctoritalis,  verterit;  et  quod  tantum  de- 
tulit  grœcis  historicis,  quorum  antea  tam  digna 
censura  tamque  invictis  ragumentis  fidem  ele- 
vavit. 

3°  Neque  eo  se  tueri  potest,  quod  Theopha- 
nes quidem  ex  odio  romanœ  Ecclesiœ  scripserit, 
anno  Leonis  nono,  statim  atque  ille  in  impie- 
tatom  proruit.ei,  auctore  Papa,  negata  esse  tri- 
buta,  quod  prœcipitantiœ  fuerit  :  cœterum,  id 
verum,  quod,  crescente  Leonis  contumacia, 
anno  ejus  decimo  quarto  dcpositionis  tulerit 
senlentiam,  quam  Grœci  item  ex  odio  defectio- 
nem appellent.  Hoc  enim  est  historiam  fingere 
non  scribere,  ac  testes  quidem  allegare,  quos 
merito  iufamaveris,  sibique  intérim  uni,  non 
illis  credi  velle. 

4°  Jam  illud,  quod  Baronius  urget,  Leonem 
Italia  ac  toto  Occidente  a  Gregorio  II  fuisse  inul- 
tatum,  multiplici  laborat  incomuiodo.  Nam  sta- 
tim quœrimus,  cur  dcpositionis  decretum  in 
Oriente  nou  vakiei  it,  cum  Sedis  apostohcœ  auc- 
toritas,  cui  annexam  esse  volunt  banc  in  reges 
potestatem,  totam  Ecclesiam  complcclalur. 

At  enim  Gregorius  II  de  solo  Occidente  de- 
crevit.  Cur?  An  nihil  ad  ejus  curam  reliqua  Ec- 
clesia  pertinebat  ?  Aut  Grœci,  orlhodoxi  licet 
tum  Sedique  Apostolicœ  adhœrentes,  his  depo- 
silionibus  crediluri  non  erant  ?  Quis  autem  non 

(  Tom.  vrii  Cmc,  col.  468, 
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vitloat,  (|iiaiii  lliiMiin  viiniiiiuiiiL-  sililiiuma  (iiiod 
laiilii  paiN  Krili'siii' ijîiioiiirot,  eoiilcm|ilma(iiu' 
essft  ? 

Uiiid  (|iioil  Siciliii  llalim  viciiia ,  eonsensii 
omiiiiim,  iiiliiliiue  lepii^îiianlibus  romanis Pon- 
lilii-ihiis,  in  iniperaluris  Tulc  maiisil,  ut  dopo- 
silioiiis  sfiitfiili  I  ne  Sicnlnin  (|ni(loni  IVolnni 
Laici',  li!  ?  Oiiid  qiiod  in  ipsa  Italia  Aimli.  Cala- 
bri  ac  vicinœ  repiones  in  imperatoris  oi)L'dientia 
dfisliU'riint  leclainantcitoni  neininc?Ani(;ilnr 
ne  ll;diai|uidein  iota  roniano  l'onlilici  inipera- 
tores  deporienli  crediUira  cral  ?  Nani  iiuod  ad 
relitiiium  Occidentem  allinet,  qiiisnesciatante 
Leonis  lenipora,  Gallias,  Germaniam,  llispa- 
nia:<  aliastine  provincias,  ijnin  oliain  ina.viniam 
llaliOB  pirlein,  qnîe  Lon|,'obardis  pareb;it,  ab 
iniperio  Roniano  prideni  fuisse  avnlsas  ;  ut  se 
illa  poteslas  deponendi  reges,  quain  tola  Ec- 
clesia  valere  volinit,  Roma  quidem,  ac  forte 
exarchatu  Ravennate,  viciiiisque  aliqnot  regio- 
iiibnsconliiieret?Qiiodcuni  ab^urtluin  sit,  lum 
illud  facile  deiiionslranius, ne  inexarchatu  qui- 
deni,  iino  ne  Romœ  quidem,  ac  neiinidem  a 
Papa,  aut  ab  uUo  moilalium  fuisse  coguilain. 

CAPUT  XIII. 

Givi/oi-i'um  //  nihil  in  imperaloremhœreticum  movisse,  imo 
occnsione  aliquid  moUentibus  ub^lilisse,  ex  ejus  geslis, 
epistolis,  doctrina  demonstratur. 

Id  primum  ex  ipso  Gregorio  II  comproba- 
mns.  Cnm  enini  iniperator,  nono  seu  dccimo 
imperii  anno  Constanlinopoli  Salvatoris  imagi- 
nem  dejecisset,  cdito  imagines  proscripsisset, 
multosimpiis  conatibns  obsistenses  omni  cru- 
delitate  necasset  ;  Lnitprandus,  Longobardo- 
rum  rex,  Ravennam  vicinasque  regiones  pcr 
eam  occasionem  invasit  :  «  Impcratorem  scilicet 
dctestatus,  et  indignnm  ralus,  ut  catliolicis 
imperaret,  qui  bellnni  eo  modo  in  Ciiristuin 
indixisset  '.  »  Hrec  qnidem  Lnitprandus,  teste 
Raronio.  At  Gregorius  II  falsaî  pietati  obstitit, 
deditqne  ad  Ursum  dnccni  Venetiarnni  litleras, 
in  qnibns  eum  ad  imperii  delensionem  adlior- 
talur  his  vcibis  2  :  «  Ut  ad  pristinnm  statum 
sanctœ  reipnbiicœ,  in  imperiali  servitio  domi- 
nornm  nostrorum  Leonis  et  Constantini,magno- 
rum  imperatornm,  ipsa  rcvocctur  Ravennatnm 
civitas,  ut  zelo  sanctœque  fidci  amore  in  statu 
rcipublicœ  et  imperiali  servitio,  firmi  persislere, 
Domino  coopérante,  valeamus.  »  Sic  aposlolicfe 
doctrinœ,  prisct^que  traditionis  memor,  zelo  et 
amore  sandœ  fidei,  non  ulla  alia  necessitate, 
sanctus  Pontifex  in  imperatoris  etiam  ha;retici 
ac  persecutoris  obedientiapermanebat,  ac  Luit- 


'  Biir.,  tom  IX,  an-  726,  p.  63.  —  "■  Ibid.,  p.  64. 


|irandi  zelnni  pia'pnslrrnm  cobibehat,  verani- 
i|iie  piflatemac  nmics  anlii|ni)^,  liili-li  in  tairni 
principi'm  obscipiio  liieliatur. 

Unani  aidem  id  cerla  lirmaquc  rationc  fa- 
coret,  docent  epistola?  dum,  qnas  ad  Leonema 
saniin  l'ordilice  seriplas,  idem  l'aronins  grieco 
et  latine  inimns  eilidit,  nninoi atqne  datas  ad 
aiunun  7-2li,  «cnm  ad  eum  Léo  spirans  ininu- 
rum  et  ciudis  scripsissel.  » 

Iniisantem  epistolis,  id  primnm  ocrurrit 
qnod  tanlaî  impielalis,  atqne  ba^rcsis  anatbe- 
nialc  ilamnahc  ancloi'eni,  i()siqnc  Pontidci  diras 
ac  sac'ilegas  iutentaulem  minas,  nihilo  sccins 
imperatorem  appcllat,  et  capiU  Cltrislianorum^. 
Neqne  apostolica?  potestatis  oblilus  lucc  lo(|ni- 
tur;  unam  p(cnamc(irnmemorat,(iuam  irroijiive 
possit;  «ut  qui,  irnpiil  ,  lacnllatem  et  potesta- 
tcm  atqne  anctoritatem  a  sancto  Pctro  principe 
nposlolornm  babcamns.  »  Intérim  quantum  ab- 
cssetabeo  utcredciet  pœnaasc  irroganda  po.sse 
imminni  imperatoriam  potcstatem,  hœc  epis- 
tolœ  verba  demonstrant  :  «  Scis,  imperator, 
sancfœ  Ecclesias  dogmala  non  imperatornin 
-3c,  sed  Pontificum,  quituto  assolent  dogmata 
Iradere.  Idcirco  Ecclesiis  pra'posili  suut  Ponti- 
fîces,  a  reipublicœ  negotiis  abstinentes  :  et  im- 
peratores  ergo  similiter  ab  ecclesiasticis  absti- 
neant,  et  quœ  sibi  commissa  sunt  capessanl^.  » 
Nibil  ergo  erat  imperatorium  impediturns  offi- 
cinm.  Quin  potius  sanctorum  antccessoiura 
more,  sibi  eamdem  quam  iniperatori  legem 
dicit  ;  ut  nec  ille  de  rébus  ecclesiasticis,  uti  lece- 
rat,  nec  de  temporalibus  Pontifex  ipse  décer- 
nât. At  quomodo  id  diceret,  cui  id  incumbe- 
ret  officii,  ut,  eum  res  Ecclesiœ  postularent, 
transferretimperia,  summanique  rempublicam 
capesseret  ? 

Dices  :  nondnm  advenerat  tempus,  quo  eam 
pidestatem  exereret,  prinsque  tendanda  erant 
remédia  lenia,  quam  ad  extrema  decurreret- 
At  si  cbaritaj,  ac  prudentiacbristiana  prohibe- 
bant,  ne  totam  potestatem  exereret,  non  illae 
prohibel)anl  quomians  ostensa  ea  saltem  super- 
bum  principem  a  ncfariis  conciliis  delerrerct. 
Nam  imperator  bœcerat  coinminatus,  ipso  Papa 
leferenle  :  «  Romam  mittam,  et  imaginera 
saneti  Pétri  confringam  :  sed  et  Grcgorium  il- 
linc  Pontiflcem  vinctum  adduci  curabo,  sicut, 
Martinum  adduci  Conslantius  jussit  *.  «  Impins 
imperator  hiBrelicorum  etiam  principum,  (|ui 
sanctos  Pontificespersecuti  erant,  sequenda  sibi 
exempta  proponit.  Videamus  quid  Gregoi'ius  ta- 
liamcditanti,  atqne  imperatoriam  jactanti  po- 
tentiam,  re  ponendeni  putet.  An  eam  in  sua 
potestate  esse,  Pontilieio  scilicet  arbilrio,  delra- 

•  Bar.,  t.  IX,  an.  728,  p.  66.—'  Jb.,  p.  63.— '  Ib.,  p.  69.  —  '  ii.  p.70. 
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licndnni  ?  Ne  id  quidem  cogitât.  Sed  hac  una 
delensionc  ulitur  :  optarc  se  martyrio  consnm- 
mari,  exemplo  Martini,  quem  omnes  colimt. 
Adeo  aberat  ab  eo,  ut  defecliones,  arma,  vires- 
qiie  \iribus  oppositas,  aut  depositiones  animo 
agitaret. 

GAPUT  XIV. 

An  GregoriusII,<mbecillitatevirium,  ab  indirectapotestat» 
exercenda,  vel  saltetn  ostendenda  tempérant. 

At  forte  siium  illud  objicieiit,  infirmam  tum 
fuisse  Ecclesiam,  necdum  satis  viribus   confir- 
matam.  Imo  infinn-ssiuium  in  Italia  imperiuin 
fuisse,  hœc  Gregorii  II  ad   niinacem  iinperalo- 
rem  verba  teslantur  :  «  Ad  quatuor   et  viginti 
stadia  scccdet  romanus  Pontifex    (quo  scilicet 
imperiumnoii  perlingat)  :  tum  tu,  inquit,  vade, 
ventos  perséquere  '.  »  Addit  proliibiluros  reges 
Occidentis  cas  injurias,  quas  beato  Pelro  impe- 
rator  in  terre  cogitaret  .  «  Quod  si,  inquit,  velis 
expcriri,  piano  parati  sunt  Occidentales  ulcisci 
ctiani  Orientales,  quos  in;uriis  affecisti.  «  Etiam 
inquit.  Orientales  ;  non  nos  tanlum,  et  beatum 
Petruin  :  tum  «  Totus  Occidens,    sancto  Petro 
apostoloruui  principi,  fidei  fructus  offert.  Quod 
si  quospiam  ad  evertendam  irnaginem  miseris 
sancti  Pétri,  vide,  protestamur  tibi,   innocentes 
sumusa  sanguine  quem  fusuri  sunt  ;  verum  in 
cervices  tuas  et  in  caput  tuum  ista  recidcnt  2.  » 
Neque  baîc   immerito  ille  jactabat.    Omnino, 
eniuiputamusrcgcsoccidentales,  imprimis  vero 
pielate  florentes  Sediqueapostolicaî  deditissinios 
Francos,  non  luisselaturos,  ut  impius  imperalor 
sancti  Pe  ri  temphun  et  commune  orbis  chris- 
liani  sacrarium  violaret.   Videmus  igitur  non 
deluisse  sancto  Ponlifici    opportunitatem  tem- 
porum.  Quas    vero   tum  depositiones   Grego- 
rius   VII  non  essel  couiminalns  ?  Quanta  voce 
intonasset,  a  se  posse  non  modo  adimi  iinpe- 
rium,  sed  etiam  tradi  .dicui  occidenlaliiim  rc- 
gum,  qui  ad  bella  inlereu.la  ultro  parati  sint, 
sola  contumelia  lidei  pennoli  ?  A*  Gregorio    II 
non  is  erat  animus  ;  necdum  enim  talia  cogita- 

bant. 

11,1  quidam  pontificia  cliaritas  id  effecit,  ut 
Gregorius  ostentaret  immiiientem  iuiperatoria 
lot  "regibus  metum  :  cœterum  Gregorius  non 
erat  concitalurus  eos.  Pflrnfi,  inquit,  sunt  et 
sponte  ipsi  accurrent.  Hoc  tantum  ostentat, 
régna  prœdœ  exposita,  et  ultro  accensos  ad 
beîla  principes,  litulumque  grassanti  cupiditali 
dalum,  nec  tamen  id  intentai  tanto  prœsidio 
Irelus,  et  Cbristi  -  edisque  apostolicœ  contume- 
liis  incitatus;   imo  vero  distinctis    utriusque 

I  Bar.,  tom.  IX,  an-  726,  p.  70—'  Jliid.,  p.  71. 


potestatis  officiis,  profitetur  pontifîciœ  potestati 
in  republica  quidem  nihil  licere. 

CAPUT  XV. 

Gregorii  II  confiteri  pergit  nullam  esse  suam  in  rébus 
civilibus  poteslatem. 

Neque  id  semel  inculcat  :  sed  cum  imperalor 
atrociusrescripsisset,  ipse  secunda  epistola  data 
sic  incipil  :  «  Accepimus  vestri  a  Deo  conser- 
vati  imperii  atque  in  Christo  fratcrnitatis  lit- 
teras,  meque  prorsus  vilœ  meœ  tœiluit,  quod 
sententiam  non  mutaris,  sed  in  cisdem  malis 
persévères  '.  »  At  in  his  obstinati-sime  perse- 
veranlem  ut  imperatorem  salu  tat  ejusque  «a 
«  Deo  imperium  conservatum  »  colit  :  tum 
ilerum  inculcat  illud  :  «  Non  sunt  imperatorum 
dogmata.sed  Pontificum  :  militarem  et  ineptum 
quem  babes  sensum  et  crassuni,  in  spirituali- 
bus  dogmatumadministralionibus  habere  non 
potes.  Eccc  tibi  palalii  et  ecclesiarum  scribe 
discrimen,imperaloruui  etPontiflcum:  agnosce 

illud,  et  salvare  :  nec   contentiosus  esto  

Quemadnuidum  Pontifex  introspiciciidi  in  pala- 
tia  potestatem  non  babet,  ac  dignitates  regias  de- 
ferendi  :  sic  neque  imperalor  in  ecclesias  intro- 
spiciendi.et  electiones  in  cleioperngenili,  neque 
consecrandi,  vel  symbola  sacramentorum  ad- 
ministrandi  ;   sed  neque    parlicipaiidi  ab.Hpie 
opéra  sacerdotis  ;  sed    unusquisque  nostrum 
«  in  qua  vocatione  vocatus  est  a  Deo,  in  eama- 
«  neal  2.  »  Videmus  in  quo  reponat  Pontificum 
munus  :  «  Non  babet,  inquit,  i'ontilex  potesta- 
«  tem  delerendi  regias  dii^nilales.  «    At  si  taies, 
quales  nimc  ronianos  Poniifices  circumsistunt, 
consiliarios  habuisset,  nequaquam  dixisset  id  : 
«  Non  banc  babet  Pontifex  |)Otestalem  ;  sed  non 
(c  banc  habet  volunlatem.»Non  ita  Gregorius  II, 
sed  plane    :   «  Non  habet  poteslatem  Pontifex 
«    delerendi   regias  dignitates  »  ;  haïul    magis 
quam  imperalor   ecclesiaslicas  ;  quo  nihil  dici 
potest  apertius.  At  nunc  ducalus,  marchiona- 
tus: régna  etiam   ipsa  alque  inipcria  deieiunt  ; 
adeo  a  prima  illa  gravilate  ac  sinipiicilate  dele- 

cimus. 

Gregorius  II,  qui  tanto  a  se  studio  tempora- 
lium  polestatem  amoli.ur,  quid  in  spiiiliialibus 
possit  non  tacet  :  imo,  «  perseqiieris  me,  in- 
quit^,  ac  tyrannice  vexas  militari  ac  carnali 
manu  :  nos  inermes  ac  nudi,  qui  terrenos  et 
carnales  exercitus  non  habemus,  iuvocamns 
princiiiemexercilusomnis  creaturre  sedenlem 
incœlis  Christum,  qui  est  super  omnes  exer- 
citus supernarum  virtutum,  ut   immittat  tibi 


.  £(ir„  tom.  IX,  an.  726,  p.  73,  Fid.    tom.    vu    Conc, 
'  lUd.  ,p.  74.  —  3  Ibid. 
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{lii'iiioncm,  siiiit  ait  Aposloliis  '  «  Inuleio  lui- 
«  jnsiKodi  Salaiiie  in  iiitiMitiini  cainis,  iil  .s|iiri- 
«  tus  silviis>i>.  «  Siiiiiiiuitn  (>i';;i)  illiid  est,  (|tui 
pdtestas  Poiililicia  se  e.\tiMi(lat,t>\i'uiiiriiiiiii(-ai'c 
iitMii|n',  (|ii.)il  l'st  Salaiiii'  liailcrc  ;  ri'vi'ia  irialn- 
riiiii  oiiniiiirii  in  liac  vita  l'xireiimiii,  l'ta'tcnia! 
daninationis  piit^jiKlic-iiiia  ;  sed  iiiiiiis  ludilirio 
iiahiliiiii.  cv  i|iio  l'onlilicos  non  rontonli  sna 
sorte,  lanlu|ne  diviniliis  tradita  putestate  , 
aliiiia  el  ini'eriura  occuparunt. 

Ihec  liii'i^oriiis  11.  lortis.-<iMnis  jnxta  acinodcs- 
tissiiiuis  Ponlilex,  rescril)it  ad  niiiiaccs  cœdein- 
qiie  spiianlos  ini|iii  iinporaloris  liltcias.  Ilaiic 
ductrinani.  sanclos  anloicssoies  siios  (iciasiiini 
et  Syinniai'linni  sernliis,  (Muisti  tiadebat  Kccle- 
siis.  Jani  \ero  quiii  eyorit,  utipie  se  gesseiit, 
cuni  ei  iniperator  tuties  iiitcntaret  ncceui,  lati- 
nos  scriplores  narrantes  audianuis. 

CAl'UTXVl. 

De  Gregorii  II  geslis  latini  hisloricf  proferuntur,  Pauliis 
Di'rtfoMUs  et  Ànaslasiits  BiblioUterarius.  —  Ex  his  de- 
monslratur  nihil  ab  to,  nisi  pro  luendo  imperio  geatum, 
etiam  post  analhema  imperatori  dictum. 

Gia'cos  scriplores  prodiixiinus  :  Gregorium 
ipsnni  aninn  sut  sensa  pioiucntem  legiiniis. 
Jain  ad  certain  gostornni  (ulein,  lalinos  histori- 
cos,  his  proximos  Icinporibiis,  Pauluni  Diaco- 
lUHii,  Caroli  iMagni  œqualem,  et  Anastasiiiin 
Ecclesia;  ronian;«  biljliothecariuiu,  noni  SicCuli 
hisloiicnin  audiaiiius. 

Et  Paidiis  quitleui  diaconus,  libre  vi  «  De 
«  gestis  Longobardoruni,  »  de  hoc  negotio  sic 
scribit  2  :  «  Eo  teinpore  rex  Luitprandus  Ravon- 
nain  obsedit,  classeni  invasit,  atqne  destraxil. 
Tnnc  patricius  Panlus  ex  Ravcuna  misit,  qui 
Pontificem  intoriinerciit.  Sed  Longobardis  pro 
det'ensione  PonliliL-is  repiigaaidibus,  Spolelanis 
in  Salarie  ponte,  et  ex  aliis  parlibus  Longobar- 
dis Tiircis  resistentibus,  concilinni  Ravenna- 
tiuuidissipatum  est.  Hac  tenipestale  Léo  inipe- 
rator apud  ConstantinopoliLn  sanctoru  ;i  ima- 
gines depositas  incendit,  roinano  qiioque  Pon- 
titici  siaiiiia  lacère,  si  iaiperialein  gratiani  ha- 
bere  vellet,  niaiula\it.  Sed  Ponlifex  hoc  faceie 
contenipsit.  Ornais  qaoque  Raveaaaî  exercitus 
vèlVeneliaruin,  lalibus  jussis  uaaniiniter  resti- 
teruat;  et  nisi  eos  prohibuisset  Ponlifex,  iaipe- 
ralorem  super  secoastituere  fuissent  aggressi.  » 
Hœc  qaideai  sunt  quœ  de  Gregorio  I!  scripsit. 
Quo  loco  euin  pro  iaiperio  roaiano  sollicilani, 
atque  alios  a  defectione  piohibeateai,  non  de- 
fectionis  auctorem,  aut  tributa  prohibenteni 
legimus. 


Jaai  vcro  Anastasiutn  Uiblidlliccariian  aadia- 
nnis,  Ponlilicuin  roaianonini  vilas  ex  Kcclesiœ 
roMiana-  sciinii.  desci  ibeatem.  Sicaalcni  liaro- 
nins  di\i.sit  leaqioiibas  ea,  cpia- Anasiasias  in 
vilis,  oïdiae  quidoia,  sed  nalla  lria|/(jraia  nota, 
exposuil. 

Ad  aiwnun  Cinisti  720,  Leonis  undecinium, 
relcri  cdicliiai  lioi;  ai)  iaiperalore  inissaai,  ut 
in  nidia  ealcsia  iaiago  haberetar;  id  si  Grego- 
rias  lii'ii  prohiberet,  a  suo  gradu  dcciderct. 
Uaa  de  re  Anastasius  :  «  Respiciens  pins  vir 
profaaain  priaci|>is  jassioaeai,  jaai  contra  ini- 
pei'atoreai,  (juasi  coatra  hostcni  se  araiavit,  re- 
nnens  lueresini  cjas,  scriix'as  abique  cavere  se 
Christianos,  eo  quod  orta  esset  ini|)ictas  laiis  '.  » 

Ne  vero  hic  adiii  ta  bclla  ia  iaq)cratoreai 
tanquaai  dcpositian  aactore  Poalitice  gesla,  aut 
arma  carnalia  suspicerc,  cum  deposilioneai, 
nec  ipse  Baronius  ad  htcc  teinpora,  et  ad  unde- 
ciaann  Leonis  annnm  relerri  possc  putet.  Ana- 
thema  ergo  aadis,  et  iaiperatorem  liostem 
Ecclesiœ  judicatum,  et  arma  expedita,  sed  spi- 
ritaalia  atque  aposlolica,  qaœ  scilicet  remiant 
Invresim  :  necqne  concitatos  ad  defectionem 
Halos,  sed  admonitos  ubique  Cliri:<tia)ius  cavere 
se  ;  eo  quod  tanta  auctoritate,  tant.eqae  majes- 
talis  noanne,  orla  essel  talis  impietas.  His  ana- 
lhema clare  expressum  est,  quod  post  eas  quas 
legnnus  admonitiones,  merito  scquebatar. 

Et  Itali  quidem  per  eam  occasionein  bella 
moverunt;  sed  quam  invito  Pontitice,  docent 
sequenfia  :  «  Coj;aila  iaiperatoris  nequitia, 
omnis  llalia  consilium  iniit,  ut  sibi  eligerent 
imperatorem,  et  ducerent  Coaslantinopolim. 
Sed  coinpescuit  taie  consilium  Pontifex,  sperans 
conversioacai  principis  -  :  »  non  qaasi  despe- 
rata  ea,  ipse  nitro  cnm  aliis  in  principem  in- 
surrectarusessel;sed  exponit  Anastasius  quid 
euni  incilaret  vel  maxime  ad  rebelles  compes- 
cendos  ;  neinpe  quod  speraret  principem  suis 
obsequiis  delinituai,  ad  meliorem  mentem  re- 
versuruni;  qaa  spe  etseipsuni  sustentabatet  Ita- 
loruai  mitigal)at  iras. 

Hoc  aaimo  eam  laisse  res  postca  gestœ  décla- 
rant. Nam  cum  populus,  imperatoris  duces,  qui 
Pontitici  necem  intentabant,  per  tumultum  ac 
seditionem  cœderet,  «  missum  palricium  occi- 
dere  volueruat,  nisi  defensio  Pontilicis  niaiia 
praepedissel  *.  » 

INeque  tantum  populorum  a  cœdibas  prohi- 
bebat,verum  etiam  «  ne  désistèrent  ab  amore 
et  tide  romani  iinperii  admoaebat  :  »  adeo  non 
ejus  consulta  aut  inslinctu  bella  civilia  move- 


'  l  Cur.,  \,  5.  —  ^Paul,  Diic,  1,  VI  De  geat.  Longob-f  c.  59.  loni. 
Xiii  BM.  Pat,  p.  198. 
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Laiitur.  Sic  ctiam  post  dicliim  aiiatlicma,  iii 
iinpii  ac  sœvieiilis  iinpcraloris  ohseqiiio,  el  ipse 
maiisit,  et  maiiere  porro  omnes  voliiit.  Quin 
etiam  «  cuin  Tiberius  Pelasius  regnum  romani 

imperii  iisurpaie  conaixtur, exarchus  haîc 

audiens  turbalus  est;  qiiein  sanclissimus  Papa 
confortans,  et  cum  eo  pioceres Ecclesiœ  miltens 
attiue  exercitum,  profeclus  est  '.  »  En  quo  stu- 
dio exarchuni  luebatur  eiim  qui  in  ipsius  vilam 
loties  conjuraverat  :  quœ  Baronius  ad  annum 
refeit  729,  Leonis  dccinium  quartum. 

Salis,  opinor,  Giegorius  his  omnibus  demon- 
slrabat  se  extiema  quœque  passurum,  polius 
quam  ab  obedientia  discedoret.  At  eum  pi'O 
tuendo etiam  impeiio  tanla  perpessum,  tandem 
ullimo  vita;,  anno  CiiVisti  731,  Leonis  dccimo 
sexto,  inducit  Baronius  «  apostolica  auctontale 
clamanlem  :  Securi  ad  radicem  admola,  succi- 
dite  arborem.  Quo  tonitru,  inquit  2,  excitati  fi- 
dèles occidentales  raox  desciscunt  a  Leonis  im- 
perio.  »  Qiio  pertinebat  magnifico  vocabulo  Oc- 
cidentales dicere  ;  cuni  pridem  Gallia,  Hispania, 
Germania,  ipsa  etiam  Italia  magnani  partem  a 
romano  imperio  avulsœ  essent  ?  Ubi  vero  de- 
cretum  illud  Gregorii,  aut  a  quo  est  historico 
meraoralum?  Quid  aulem  fuit  novœ  causœ  cur 
sic  repente  de  imperio  decerneret,  nihilunquam 
taie  comminatus  :  imo  hœrelico  diris  condem- 
nalo  alque  Ecclesiam  persequenli,  hucusque 
obsequenduui  ralus?  Sane,  utimperalor  dedi- 
cendo  anathemate  sœpe  est  a  Papa  comraoni- 
tus;  ita,  de  dicenda  deposilionis  sententia  com- 
moncri  oportuisset;  neque  defuissent,  qui 
novum  alque  inaudilum  bactenus  de  imperatoris 
depositione  decretum  mémorandum  putarent. 

Anastasius  quidem  Bibliothecarius  nihil  praî- 
Icrmisit,  quo  Gregorias  II  orga  iaiperatorem 
iinpium  ejusque  asseclas  prœclare  ol'ficio  esse 
(uuclus  viderclur;  neque  conticuil  quid  de 
AiiasIasioConstautinopolilauo  palriurclia  decre» 
veril  :  quem  imperatori  asseniientem  Grego- 
rius  il  «  extorrem  a  sacerdolali  oOicio  esse 
<t  mandavit.  »  Atque  id  Baronius  faclum  esse 
vult  ^  eoJem  fere  temporc,  quo  impurator  ab 
occidentali  dejeclus  imperio  est.  Sed  cum  Ana- 
stasius Bibliolbecarius  patriarclium  dcposilum 
m.morarit,  de  iuiperatorc  dcposito  minime  la- 
cuisset,  Pontificiœ  potestatis  studiosissiinus,  Se- 
disque  apostolicœ  privilégia  ampliticare  polius, 
quam  immiuuere  solitus.  «  Vide  aufem  quid  de 
utroque,  de  pahiarcba  nempe,  et  de  impera- 
tore  scripserit.  Anastasium  palriarcham  extor- 
rem a  sacerdotali  oflicio  esse  mandavit  :  impe- 
ratori quoque  suadens  salutaria,  ut  a  tali  exse- 

I  Bar.,  tom.  ut,  an  729.  p.  94.  —  2  là.,  <u>  739,  p.  98.  —  3  a. 


crabili  miseria  declinaretcommonuit.  »  Id  enim 
admonendum  supererat,  postquam  imperator 
eliam  analhemata  contempsisset.  En  quam  di- 
serte Anastasius  Bibliolbecarius  siguKicet  sanc- 
tum  Pontiliccm  de  palriarchafu  quidem,  non 
autem  de  imperio  adimendo  cogitasse.  Caetera 
quae  Baronius  nullo  auctore,  nullo  teste,  nuUo 
documento  memorat,  ignoravit  :  quin  eliam 
demonstravit  non  haberi  a  se  Leonem  pro  de- 
posilo,  quem  toto  opère  imperatorem  appellare 
non  cessât. 

CAPL'T  XVII. 

Cur  Grœci  illud  de  tributis  Gregorio  II  objecerint  ?  Id  xtt- 
cumque  se  habet  an  noslrœ  sentenliœ  noceal  ? 

HfBclectis  vi>isque  Ecclesise  romanœ actis do- 
cet  Anaslasius,  pontificiœ  liistoriœ  scriptor  ver- 
naculus,  cui  polius  quam  grœcis  longe  positis, 
ncc  pari  diligentia  ac  fide  ista  tractantibus,  cre- 
dimus. 

Ac  profecto  manifesta!  indiligenliœ,  ne  dicam 
iuvidenliœ,  est,  quod  Grœci  Gregorii  II  in  roma- 
num  imperium  mérita  prœtermiltant;  defecfio- 
nes  aulem  Pontifici  de  republica  bene  merilis- 
siino,  ac  proliibila  iributa  et  pacta  cum  Francis 
fœdera  ;  denique  ea  onmia  quae  in  Ecclesiam 
romanam  apud  Orientales  invidiosa  erant,  tau- 
tum  commémorent. 

Al  enim,  inquiunt,  in  Anastasii  Ecdesiastica 
historia,  eadem  quœ  apud  Theophonem  de  Gre- 
gorii defectione  prohibilisque  tributis  legimus. 
Certe.  Namque  Anastasii  Ecclesiaslica  historia, 
nibilaliud  est,  quam  Theophanis  de  verbo  ad 
verbum  inlerpretatio.  Quœrere  autem  nos  opor- 
let,  non  quœ  (idus  interpres  verlerit,  sed  quœ 
in  scriniis  Ecclesiœ  romanœ  auctor  ipse  scrip- 
serit. 

Idem  de  LanduUo  dicimus,  qui  in  MisceUœ 
Historice  ceiiioucm  '  a  se  conlinuatum  2,  Theo- 
plianis  hisloriam  totam,  ex  Anastasii  versione 
translulit.  (juare  luec  onnna  nihil  aliud  quam 
Theoplianem  sonant,  quem  cœleri  Grœci  secuti, 
defeclionem  ac  tribula  probibita  ex|)r6brarint, 

Neque  Tlieopbanes  hœc  ipse  confinxerit.  Hœc 
enim  omnia  Léo  imperator  sancto  Pontifici 
inipulabat,  eodejn  animo,  quo,  teste Theophane, 
sanctum      Germanum     Constantinopolitanum 

'Miscellœ  lIULorite  centoncm,  ex  variis  con&utum  historiis,  etideo 
Miscdlam  historiam  dictuni,  reperies  in  Bibliolh.  Patr.,  sub  no- 
minc  Fauli  Diaconi  quanquam  xi  primi  libri  sint  Eutropii.  paucÎB 
exceptîs,  quœ  Paulus  addtdit.  Sequentes  li- ros  ab  Juliano  apostata 
ad  icmpora  Justiiijani,  Paulliî)  ex  variis  auctoribus  consarcinavit  : 
Cîeteram  historiam  Landulphus  explevit-  Dupin,  Bibl  Ecctes-t  sgec. 
viii,  txistimat  hanc  il/ist^i/fE  partem,  quîe  vulgo  i'aulo  tribuitur  ab 
Anaslasio  fuis&e  dijjestam  ?  Quod  si  ita  est,  non  mirandum  foret 
Hiàtoridm  Tlicopiianis,  quam  Anastasius  latinam  lècei-at,  in  hoc 
cenlone  totam  relerri.  (£"(/:/.  Paris.) 
'  MUceU.  Hislor  ,1.  xxi,  t-  xm  BM,  Pal., p.  307,  306,  309. 
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«  (iltsorvniis,  H(i|iie  sul)iiiilloiis(|iius(laiii>'ei'iiiu- 
iies,  Mila^'i'liut  siculù  iiiveiiitel  euiii  contra  iiii- 
|ioi'iiiiii  siiuiii  ii^eiilciii;  (|iial('iitis  Initie  iil  loii- 
iiiiMldiciii,  iiuii  ut  cuiiles^drem  u  lluuiiu  (le|>o- 

llflOl  '.  » 

iNf(iue  aiovero  nos  ilfbut  iJ  quod  ipse  scii|t- 
sit  Aiiastasius  iii  Grc^urio  II.  «  Pauliis  exai- 
cliiis,  iiiiporaloiis  jiissioiie,  eniiidciii  Pinilili- 
rciii  L'Oii.ilialiif  iiilorlict'ii',  oo  (|ii(i(l  ('(Misiiiii  iii 
proviiicia  poiiiTC  piœpedieliat  '■*.  »  Unis  nanupie 
non  Nùleat  ab  Anastasio  rdeni,  uoa  ([nid  chérit 
i;it'i;()iin3,  seil  ijnid  iiitando  scelori,  l'anhis 
exariliiis,  et  ipse  etiani  iniperalor  ohlenderit  : 
eoilein  plane  aniino,  quo  Jniiivi  de  CInislo  ipsf, 
iiivc  jai'Iabant  :  «  lliinc  iiiveniinns  proliibenteiu 
u  tiibiila  dare  C;vs ni  ^  ;  »  ut  niinnn  non  sil 
servum  ac  \icaiiun),  eadeni  cpia  Doininuni  ca- 
linnnia  l'nissc  inipeliUiin.  Neipie  veru  Gie^urii 
lebns  gejtis,  et  laulœ  inodcstiic  ac  niagnaniini- 
tali  congruit,  iitigasse  de  vectigalibus,  cum  in 
reliquis  omnibus  ad  fineni  iisipie  \ila>  romnno 
iinperio  tain  iinpcnsc  studuerit  ;  aut  euin  ob- 
secntinn  ilicenti  Aposlolo:  «  Ciii  honoroiu,  bo- 
noreni  ;  »  obJilum  vero  esse  quœ  his  coliajrent  : 
«  Gui  vecligal,  vectigal  *.  » 

Qtiod  auteni  comineinorant  Grœci,  et  ipse 
Baronius,  de  lœdere  cuin  Francis  iiiito,  id  qui- 
dein  ad  Giegorii  HI  cjusque  successoris  teui- 
pora  perlineie  liquido  ostendemus. 

Ac  si  de  triLulis  instant,  quid  tandem  con- 
scqnentur  ?  Aliud  quippe  est  abrogare  impe- 
liniji,  aliud  par  aliquod  tempus  tributa  dene- 
gaie.  Cerle  enira  poterant  lot  in  gravibus  Italiœ 
ac  civitatis  Romanœ  inconunodis,  ac  l.nngo- 
baidorum  incursibus,  honestie  et  \eiisiiuiles 
osleiidi  causœ,  cnr  tributa  intérim  negarentur, 
intégra  in  reliquis  imperii  laajeslate  :  tanloque 
esset  certius  Gregoriuin  II  niliU  de  del'ectione 
esseconatum,  que  Anastasius  denegatis  trlbulis 
loqucns,  de  depositlone  ac  deîectione  tacuerlt. 
Denique  si  tantl  interesse  putant  Gregoriuin  U 
aliqua  saltem  ex  parte  fuisse  perduellem, 
nlhll  aliud  ab  iuvitis  extorquebunt,  quam  ut 
respondeamus  :  nos  scilicet  bjus  doctrina  nixos, 
Lœc  exempla  improbare,  et  Uouiini  jussu  sequi 
quœ  docuerit  ac  dixerit,  non  quae  gesserit  : 
atque  onmiuo  adhterescere  dicenti,  apostolico 
ordine,  uuUunisibi  esseejus  in  publica  munera, 
poleslatein  nuUam.  Gseleruin  quantumcunque 
iacilis  solutio  est,  veritatis  tainen  ainore  ducti, 
sancli  Pontiticis  tuemur  innocentiam,  prœtendi- 
uuisque  eum,  sua  ipsius  dogmala  veneratum, 
ab  iuiperio  romano  uunquam  recessisse  :  quod 

^  Tlieoplt.,  Chron-,  p.  ail:  Anasl ,  Ilist.  Ecoles-  p.  135;  BUt. 
miscell.,  1.  xxi,  p.  307.  —  -  Tom.  vi  Conc.,  col.    1433.  —    a  Lm., 


cliain   seciitoriiiii   l'onlilicuai  obscquiis  ac  Dde 
clarnis  dcniuibliatur. 

capi;t  XVIII. 

D«  Gregorio  III,  Greijorii  II  suceeaorê,  tjusque  trga  li'O- 
fifm  Unurum  et  Cimsianlium  Co/ironi/«ium  ejus  /i/t'iim, 
olsciiuio.  —  De  ejus  l'oiililicis  duptici  leyatione  ad  Ca- 
rolum  SlartnHum,  quarum  alteram  Baronius  Gngorio  II 
assiijnavit. 

Mira  confidcntia,  pace  lanti  viri  dixcrim, 
scripsit  Ltaronius  Gregoriuin  li,  in  deponcndo 
Leone  Isaiiro,  «  dignnin  posteris  exemplum 
relicpiisse,  ne  in  Kcclesia  Gbiisli  ri'L;iiare  siiie- 
reiitur  lia'iitici  principes,  si  su'pe  inoniti  in 
errore  persistèrent'.  »  Al  mine  ex  successorum 
gestis  apparebit,  a  Gregorio  II  ad  posteros  non 
desciscendi,  sed  obs('(iiiendi  exempla  inanasse. 
Gregorius  111  ei  proxinins  sodit.  Refei  t  autom 
Anastasius  statiin  atque  pontilicatum  iniit, 
«  perseculione  grassante,  misisse  conimoniloiia 
scripta  ad  imperatores  Lconcin  et  Cunslaiili- 
num2  7}  Vides  pro  iinperatoribns  haberi,  etiam 
post  dictam  a  Gregorio  il  (  si  quidem  Baronio 
credimus)  depositionis  sententiam. 

Paulo  post,  eoilein  teste  Anasfasio,  Grc^ro- 
rius m,  liabita  synodo  nonaginla  tiiuin  eiii^^co- 
porum,  decrevit,  ut  qui  imagines  improbaret, 
«  sit  extorris  a  corpore  et  sanguine  Domini, 
vel  totius  Ecclesiae  unitate  atque  compage.  »  lia 
synodi  analhemata  deceriiebant  :  deposiliones 
a  sœeularibus  dignitatibus  ne  quidem  cogita- 
bant. 

Exinde  memorat  Anastasius  hœc  3  :  «  Cuncta 
generalitas  islius  provinciœ  italiœ.  similiter  pro 
erigendis  iinaginibus  suiiplicalionum  scripta 
unauimitcr  ad  eosdem  principes  direxerunt.  » 
lia  pii  et  ortliodoxi  etiam  in  Italia  Leoni  ut  im- 
per lorisupplicabant,  post  ea  quoque  ttmpora, 
quibus  ÛL'Cidentem  totum  ab  eo  recessisse  Ba- 
ronius nienîorat. 

Ubi  tanc  ea  exempla,  quae  is  data  esse  vult  a 
Gregorio  II,  ne  obslinati  ha>retici  regnare  sine- 
rentar?at  eum  quo  nemo  luit  aut  pestilenlior, 
aut  obstinatior,  Gregorius  III,  non  modo  regnare 
sinebat,  sed  ipse  ultro  datam  ad  sanctum  Boni- 
facium  archiepiscopuni  epistolam  *  bac  tera- 
poris  insignivit  nota.  «  Data  iv  Kal.  novembris, 
imperante  domno  piissimo  Augusto  Leone,  im- 
perii ejus  anno  xxui,  sed  et  Conslantino  magno 
imperatore  ejus  filio,  anno  xx,  indict.  vni  ;  » 
quod  ad  annum  Cliristi  739,  Gregorii  nonuin, 
relert  Baronius  =. 

I  Bar.,  tom.  1.V,  an-  730. p.  98.  —  '  Vil.  Greg.  III,  tom.  vi  Cinc. 
col.  1463.  — '  Ibid.  col  1464.  —  <  Epiit.  T,Ad  Sonijac,  ibid.,  col. 
14<6;  —  '  Bar.,  tom.  IJ£,  p.  124. 
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Idem  ad  eumdera  anmim  <  refert  quod  est  ab 
Anastnsio  in  Zacliaria  prodiliim,  Gregorium  lll 
eius  anieccssorem  in  niaxiinas  conjcctum  esse 
angiislias,  ciiiu  «  magna  esset  kn-l)alio  intcr 
«  Romanos  et  Longoljardos^  ;  »  ipsa  urbs  gravi 
obsidione  a  Liiilpnindo  Longobardorum  rege 
pressa,  resque  in  exticmum  discrimen  adduc- 
tœ  essent,  nulla  a  romanis  imperaloribiis  prœ- 
sidii  spe.  «  Pro  quo,  inquit  Anastasiiis  3,  vir 
Dei,  GrCj-'orins  Papa  *,  iindique  dolore  conslri- 
ctus,  sacras  claves  ex  confessione  beati  Pétri 
aposloliaccipicns,  direxit  navali  ilinere  ad  par- 
tes Franciœ,  Carolo  (Martello)  sag.icissimo  viro, 
qui  tune  regnum  regebat  Francorum,  per  niis- 
sossuos,  idest  Anaslasitnn  sanclissimum  virum 
episcopum,  neenon  et  Seigiuin  presbyterinn, 
ad  postulandum  a  prœf'ato  excellentissimo  Ca- 
rolo uteos  a  tanla  oppressione  Longobardorum 
liberaret.  »  Confugit  ilaque  ad  Francos  Grego- 
rius  m,  sed  nccessitate  coactus,  nec  adversus 
romanum  impcratorem,  sed  adversus  Loiigo- 
bardos,  non  minus  romani  imperatoris,  quam 
romanœ  civitatis  hostes. 

Exst ant  eliam  Gregorii  lit  Ulterœ  5  ad  Caro- 
lum  MarlelUnn  de  lucnda  sancti  Pétri  Ecclesia 
adversus Longobardos,  qui  eam  opprimèrent  : 
quibus  ctiam  iilleris  mis^a  a  se  sacra  inunera 
ac  Pelri  claves  e  veneraudo  sepiilcro  deprouip- 
tas,  sanctiis  Ponlifex  couiuiemorat. 

Cum  autcm  duplex  legatio  a  Gregorio  III  ad 
Carolum  missasit,  quid  Iraciamm  cum  eo  fue- 
rit,  nostribislorici  diligenter  tradunt. 

Et  quidem  auclor  appcndicis  ad  Gregorium 
Tnronensem,  sive  Fredegarius,  sive  al  us  quili- 
bet,  luijus  cerle  temporisscriplor,  hœc  prodit  : 
tt  Eo  tempore  bis  a  Ronia,  Sede  sancii  Pétri 
apostoli,  beatus  papa  Gregorius  claves  veneran- 
di  ^ipulcri  cum  vinculis  sancti  Pelri,  et  mune- 
ribusmagnis  etinlinitis,  legalione,  quOd  anlea 
nuUis  auditis  aut  visis  lempoiibas  fuit,  memo- 
rato  principi  deslin;i\il,  eo  pacto  patrato,  ut  ad 
parles  (boc  est  consueto  hujus  œvi  stylo  a  par- 
tibus)  imperatoris  recederet,  et  romanum  con- 
sulatum  prœfato  principi  Carolo  sanciret  s.  » 

Easdem  legationes  copiosius  relerunt  Annules 
metenses  anno  741  "  :  «  Carolus  princeps  bis 
eodem  anno  legalionem  beatissimi    Gregorii 


'Sive  poUus,  an.  740.  —  2  Bar.,  iàid.,  an.  7i6,  740,  p.  79,  131  ; 
■Vid.  nt  Zi'c.  lom.  TI  Conc,.  col.  i486.—  '  Vid.  S<'r.,p.  131. 

^Hic  AnasUsii  locus,  typographûrum  sane  incuria  m  Biniana  ecîi- 
lione  Morelli  an.  1636  et  in  ipsa  Labbaeana  omiàsum  fuit;  quaravis  a 
Binio  visus  fuerit,  qui  etiam  illo  loco  notam  addidit,  qua  probare 
BÎtitur,  hanc  Gregorii  II  legationem,  ab  altéra  priori  esse  p  ta  ne  di- 
versam.  Hœc  Binii  nota  reperitur  quoque  apud  Labbœum,  tom.  vl, 
col.  1467.    (/Td.V.  Paris) 

'  Corn,  conc,  vl,  col.  1472.  —  6  Ouch.  tom.  1  et  Append.  sive  Iib. 
XI  Hisl.  Franc,  Grt-g.  Tur  ,  edit.  Par.,  an.  1610,  n.  lU^  p.  77.  — 
^  Anu.mi.,tit.3.t.i7l. 


papœ,  ab  apostolica  Sede  directam  suscepit,  qui 
sibi  claves  venerandi  sepulcri  principis  aposlo- 
lorum  Pelri  ejusdemque  pieliosa  vincula  cum 
nnineribus  magnis  deialis  oblulerunt,  quod 
anlea  nulli  Francorum  principi,  a  quolibet  prœ- 
sule  romanîB  urbis  directum  fuit.  Epislolam 
quoque  decreto  romanorum  principum  sibi 
prœilicliis  prœsul  Gregorius  miserai,  quod  sese 
populus  romanus,  relicla  imperatoris  domina- 
tioue,  ad  suam  defensionem,  et  inviclani  cle- 
menliam  converlere  voluissel.  »  Eodein  vero 
anno  obiisse  Carolum  refert,  diviso  inter  lilios 
Fiancorum  regno. 

Ex  auclore  appendicis  statini  raemorato  cou- 
lendit  Baronius' a  Gregorio  il  missam  legalio- 
nem 2  adversus  impeiatorem,  eamque  ab  bac 
Gregorii  111  legatioue  diversam,  errore  mani- 
fL'slo.  Nullam  enim  legimus  a  Gregorio  II  ad 
Carolum  missam  legatiouem  ;  et  quam  auclor 
appendicis  a  Baronio  lau  latus,  alque  Annales 
metenses  nananl,  eam  ad  Giegorii  III  lem|)Ora 
constat  perlinere ,  alipie  illi  quidem  auclores 
binain  Icgaiionem  niîmorant  a  Gregorio  mis- 
sam, sed  eodem  anno.  Quare  ulraque  ad  Gre- 
gaiii  111  teinpora  relertur  ;  dijerlequc  tradunt 
piiiiiam  legalionem  eam  l'uisse,  quam  Sedcs 
iiposlolica  iid  Francorum  misissel  printiipes. 
iNuUa  igilur  eial  ad  Marlellum  missa  legalio; 
neque  Gregorius  II  quidquam  egisse  videtur 
cum  eo  piincipe,  nisi  ut  Bonifacium  ad  Ger- 
maiios  direcluiii  lueretur.  Qan  de  re  exstaul 
Gregorii  II  episLolaj,  sepliina  ad  Alailellum,  et 
oclava  ad  Boiiilacium  3.  Quod  autem  Grœci  ad 
ejus  lempora  banc  legalionem  relerre  videan- 
tur,  boc  idoo  conligit,  quod  utiuinque  Grego- 
rium, alleium  alleri  proxime  succedentem,  fa- 
cile couluderunt. 

ilujoris  momenti  est  quod  Gregorius  III, 
apud  Fredegarium  et  Annales  metenses,  ab 
imperalore  rece-sisse  videaLur  ;  quippe  qui 
insligcl  jlartelluin  ut  ab  eo  recédai,  cl  accepte 
consulatu,  populi  romani  lutelam  suscipiat.  Sed 
bœc  niliil  ad  nostrain  quœstionein.  Prol'ecto 
enim  qu;eriiuus,  an  piopter  bœresnn  decreto 
edito  depositus  fuerit  a  romano    Ponlifice  Léo 

'Bar.  tom.  IX,  an.  72IÎ,  740,  p.  79,  131, 

^  De  ea  legalione  non  parum  habet  ditïicultatis  narratioipsius  Anas- 
tasii,  cujiis  hajc  verba  sunt  ;Tunc  quemadmodum  prsedecessores  ejus 
beatse  niemoriae,  domnus  Gregorius,  et  Gregorius  alius,  et  domnus 
Zacharias  beaiissimi  Pontiiices.  Carolo  excellenlissimïe  memoriae 
regi  Francorum  direxerunt  ;  ita  modo  et  ipse...  suas  misit  litteras 
Pipino.  il  Vit  StL'pli.  II.  tom.  VI  Conc.,  col.  i6.:2.  Baronius  hune 
locum  refert  an.  703  p.  207,  paiilulun^  varie,  sedsenteiitia  non  mu- 
tata.  Cîeterum  Itic  locus,  quem  criticis  extricandum  relinquimus,  non 
tanti  est,  ut.  quidquid  statuatur,  causa  D.  Bossuet  aiiquantisper 
pericliletur.  Dicendum  forlosse  erit  missas  quidem  lilteros  a  Grego- 
rio H,  non  missam  legalionem  ;  aut  missam  legationem  non  rcrum 
impeiii  causa,  sed  ut  Carulus  Bonifacium  ad  Germanoô  directum 
taeri  veliet.  I^Edil.  Paris.) 

^Epist.  7,  8,  tom.  VI  CoRc.  col.  U46. 


DK  IMPKRII  IN  TEMI'OI',  M.IRIS  Sl'PRF.MA  l'OTr.STATR.  —  Ml;.  11. 


II.J 


pcrscciilor.  At  Kninoi  scriploros  niliil  laU-  lia- 
iltiiit  :  liii'c  l'tiiiii  apud  cos  viiliiiiiis:  «  Scii|isisse 
Gre^Miiiiin,  docreto  l'oinaiioiiiiii  |>i  iiuipiiin, 
qiiDil  sisi'  popiiliis  roiiiaiiiis,  iflirlaiiniieiMloris 
iloiiiinatione,  ud  suain  ilel'ensionciu  et  iiivictain 
cionuMiliam  fonvcrtorc  voliiis.si!l.  »  Niilla  lia^- 
rcsis  Mionlio,  iitiiliiin  liociclum,  ciijiis  l'onlill'.v 
aiiclor  cxliloril.  liiio  ip.so,  dfnrto  roinmiunnii 
pri-iciintm,  sciibit:  «  Popiilus  ruiiKiniis  ad 
oxliciua  rcdaclus  pcr  Longolmrdos,  invictiiin 
dt'ren.soivm  (pia'iil.  »  Probavoril  ('.rcgorius  III 
quod  ipsa  noce.'isilas  c\lonpa-h  it  :  pro  grcgc 
Pasloropliiiuis  ad  Caioliiiii  iMarloUiiin  ImIlM'- 
ccssor  cxslitorif,  ac  reuicdimu  alupiod  rébus 
desperalis  (pursierit,  aiit  qiiœrc'ndiiin  siiaserit  ; 
qnanquaiu  hoc  iicc  liistoii;L>  prodiiiit,  qtiiil  ad 
nos?  Ihvc  (piidiMii  non  ai.1  docreli  aptiSlolici 
aiiclontaleni,  sed  ad  rcniin  Iraclaiidaruni  in- 
dusliiam  inodiimqnc  perlinont.  Quam  autoin 
l'onliliccs  a  derccUoiie  ablioncrcnt,  scqucntia 
dcmonsUabniif. 

CAPUT  XIX. 

Zacharias  in  obsequio  pcrstitit.  —  Stephanus  II,  pro  im- 
perio  conatus  omnia,  nonnisi  necessitate  nd  Francos 
refuyil. — Ad  eos  iranslatumitiiperhimsub  Leone  III,  cum 
Graci  imperatores  ad  fidem  catholicam  rediissent. 

Grcgorius  quidem  III,  lias  inler  angustias, 
paiilo  post  est  niortuus.  At  sanctus  Zacharias 
l*onlifex  ci  succossor  datas,  statim  atque  res- 
piravit,  totuni  eo  se  convertit,  ul  exarchatum 
Ravennatem  iniperio  conservaret.  Relert  Baro- 
nius  ex  Anastasio,  ad  annum  7-'t3,  ubi  etiani  id 
notât:  »  Ex  liis  vide  quaui  injusta;  sint  quere- 
lœ  Orienlaliuni  de  loinano  Pontilice,  quod 
cxuerit  Occidenlali  imperio  Orientales  impera- 
tores i.  »  Non  ergo,  quodBaronins  Paulo  ante 
volebat,  a  fide  et  obedienlia  romani  imperii, 
aut  Pontiflces  recesserant,  aut  ipsi  Italos  repel- 
lehant. 

Quin  ipse  imperator  Constantinus  Coprony- 
mus,  Leonis  Isauri  fdius,  ac  palernœ  impiela- 
tis  hœres,  sancto  Ponlifici  rcipublicœ  bene 
gestœ  dédit  testimonium,  alquc  ejus  rei  gratia, 
prœdium  quoddam  concessit  romanaî  Ecclesiœ  : 
«  Hac  saltem  ex  parle,  inquit  Baronius  2,  ei  pla- 
cere  desiderans  quiob  bœresitn  omnlno  sciret 
se  illi  displicere;  »  neque  cessavit  unquam  pro 
imperatore  habere  Copronymiun,  quem  eo  mi- 
nus agnoscere  debuissct,  quod  Leonis  depositi, 
si  quid  Baronio  creJimus,  liliiisipse  patrem  im- 
pielate  et  crudelitate  superaret. 

Stephanus  vero  II  '^,  recurrit  quidem  ille  ad 

'  Bar.,  tom.  u,  an  743.  p,  164.  —'  Ibid.,  p.  159. 
'  Seu  potius  III.   Sed  cum  Stepliaïuis  II  paacos  dies  Apostolic  siii 
Sedem  teaueni,  \,  v  inter  PontlBces numeratur.  (SJt(.  Parts.) 

B.   Toii.  XII. 


Pipiiimn  Francornin  rCKcni,  .sed  postquaiu 
«  cernerct  ab  impcriali  potentia  nuliiiin  esse 
snbveniendi  anxilium:  »  ila  Itaroniiis  pust 
Anasiasium  '. 

(Juin  ipse  Ponlilex,  de  rehiis  imperii  in  llalia 
tuendis,  ad  iinpiiiin  et  |)erseculorem  Constan- 
tiinim  (](q)ron\nium  legatns  misit,  rediili|uc 
ciMîiejiis  legalis  Joannes '<  impcrialis  silcnlia- 
riiis,  defcrcns  jussioncni  impcrialem,  iti  qna 
inerat  inscrliim  :  ad  rcgcm  Lonsobanlorinn 
(Aistiilpiiiiin)  eumdeiii  sanclissiiniim  l'apam 
esse  pro|  rralurum,  ob  recipieiulaiii  Uavenna- 
tinin  urbcin,  et  civitalesci  pertinentes'-.  »  Hœc 
Anasiasiiis,  qui  jussioni  Slcpiiannm  paruisse 
memoral.  Xeipie  rcl'ugit  ic^alioncin  ab  impc- 
ralore  JiaM-clico  imposilam  sancli^siinus  Ponti- 
fcx,  ({.uod,  roipubUccU  causa,  piuin  id  sanctum- 
qnc  duceret.  Sed  quid  impctraret  a  superbis 
liostibiis,  inerinis  iinbccilli.-;que  imperaloris 
nnllo  exercituum  robore  sulfulta  lei^atio  ?  Vix  a 
Longobardoruni  manibns  Frahcorum  auctori- 
tate  Ste|)hanus  se  proripuit;  ac  tum  adversus 
eos  ad  Pipinum  confugit,  cum  omnia  alioquin 
desperata  essent. 

Neque  vero  peccare  se  puti'.bat  in  romanuni 
imperatorem,  si  Romam,  bello  sineviribiissus- 
cepto,  perituram,  salvam  esse  niallet  sub  Fran- 
cornm  tutela,  quam  eversam  ac  penlitam  frus- 
traque  renilentem,  in  Longoi)ardorum  tamen 
manus  devenire  •*  ;  neque  tantum  imperio  pe- 
rire,  sed  etiam  e  medio  toUi,  pari  Ecclesiae  ac 
reipublicœ  discrimine. 

Neque  interea  sanctus  Pontifex  a  romano 
imperatore  penitus  recedebat  :  sed  ulcunque 
poterat,  sustenlabat  imperii  dignitatein,  Con- 
stantinumque  Gopronymum  pro  imperatore  le- 
gilimo  agnoscebat  :  cum  etiam  a  Francia  re- 
versus,  pactoquc  cum  Francis  fœdere,  banc 
privilcgio  Fulradi  ac  Sancti  Dionysii  apponeret 
temporis  notam  :  «  iv  kalend.  marlii,  impe- 
ranle  domino  piissimo  Constantino  aDeocoro- 
nalo,  magno  imperatore,  anno  xxxviii'''.  »  Nui- 
luin  omisit  titulum,  qui  ad  imperatoriam 
honorificentiam  pertineret,  demonstravitque  se 
ad  niillius  extranei  principis  tuteiam  coniugi- 
furum  fuisse,  si  romano  imperatori  aliquid  vi- 
rium  superesset. 

Sicagebant  cumimpio  Gopronymo  paternaj 
bœresis  sœvissiino  atque  obstinatissimo  det'en- 
sore;  ad  hœc  etiam  auctore  iiisanie  synodi, 
quaî  se  seplimam  appellabat^.  En  ut  hœreiicos 
regnare  nonsinerent. 

I  Anasl.,  Vit.  Sleph.  II,  tom.  vl  Conc,  col.  I|j-'2;  B tr.,  \oc.  cit., 
an.  753.  p.  207,  —  2  Anast,  et  Bar.,  ibid.  —  ■'  Bar.,  ib.,  p.  ï09, 
Vid.  Anasl.  —  '  Privileg.,Fulr.,  tom.  vi  Conc,  col.  1647.  —  '  Coh 
ciliab.  C.  P.  int.  Acl.  conc.  Nie.  Il,  tom.  vil  Conc.  col.  377. 
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Post  Stephanum  II,  romani  Pontifices  Francis 
quidem  addicti  erant,  quibiis  defensoribus  ne- 
cessario  utercntur.  Cœterum,  exemplo  Ste- 
phani,  Consfanlinum  et  Leonem  ejus  filiuni, 
pro  hfereditariis  Augustis  habuerc.  Ac  Paiilus  !, 
leste  Anastasio',  «  suosmissos  cuin  apostolicis 
obsecratorils  atque  admonitoriis  litteris,  prœ- 
falis  Constantino  (Copronyino),  Lconi  (item 
Copronymo,  a  parente  Constantino  in  imperii 
societatem  assiunptoj,  Augustis  direxit  pro  re- 
stituendis  imaginibus:  »  ut  in  Paulo  1  refcrt 
Anastasius. 

Hoc  jure  haereditario  Constantinus  Leonis 
Copronynii  filius,  sub  Irenes  matris  lutela  im- 
pcravit.  Hi  Nicœnam  synodum  n  convocarunt, 
et  antccessorum  hœresim  a  sancta  synodo  con- 
demnataui,  penitus  abjecerunt.  Ad  eam  vero 
synodum  vocatus  ab  imperatoribus  Adrianus 
Papa  legatos  misit  cum  litteris  sic  inscriptis  : 
«  Dominis  piissimis  et  serenissimis  iraperalori- 

bus  ac  triumphatoribus Constantino  et  Ire- 

n<e  Augustis  2.  »  Quibus  proinde  Constantinum 
agnoscit  pro  Iiaerede  legitimo  legilimorum  iui- 
peratorum.  Acta  sunt  hœc  anno  785. 

Sub  his  Augustis,  ac  postea  sub  eodem  Con- 
stantino solo  3,  fidescatholica  floruit.  Eomorluo, 
cum  jam  Léo  III  pontificalum  gereret,  devenit 
imperium  ad  Irenem  solam  ;  neque  ita  niullo 
post  Carolus  Magnus  Romœ  Augustus  est  appel- 
latus,  anno  800. 

Ex  bac  rerum  série  satis  intelligitur  maie  a 
Baronio,  niale  a  cœteris  diclum,"  imperatores  a 
Ponlificibus  propler  hœresim  fuisse  depositos, 
translatumque  ea  de  causa  ad  Francos  impe- 
rium :  cum  contra  pateat,  ctiam  dum  hœretici 
iiiere,  haud  minus  pro  imperatoribus  in  Italia 
qiioque,  et  RoniEe,  et  a  Ponlificibus  fuisse  ha- 
bitos;  ac  translatum  denique  ad  Francos  impe- 
rium, cum  abjecta  haeresi,  Irène  catholica  mu- 
lier  imperaret. 

Patel  etiam  Pontifices  primum  confugisse  ad 
Francos,  non  propter  hœresim  imperatorum, 
setl  necessitate  per  Longobardos  facta,  rébus 
scilicet  desperatis,  nullaque  alia  prœsidii  spe  ; 
quo  factum  est,  ut  etiaui  imperante  Constantino 
Irenes  filio,  catholico  principe,  sub  Francorum 
tuteia  necessario  remanerent. 


'  Antut.,  Vil-  Paull,  tom.  vi  Conz-,  rai,  1G7I 2  Tom.T/i Conr., 

col.  99. 
^  Qui  anuo  790  Ireuem  a  reipublicœ  gubernacuUs  dejecerat. 


CAPUT  XX. 

An  valeanl  allatm  a  'Baronio  causœ,  cur  Constantino 
Irenes  filio,  catholico  tmperalori,  imperium  restituendum 
non  fuerit.  —  Adriani  1  locus  nihil  ad  rem.  —  Rtcapi- 
tulatio  dictorum  de  iconoctastis imperatoribus.  —  De  fidg 
iilis  scrvanda  orientalis  Ecdesiœ  sensus.  —  lUi  impera- 
tores in  coronationejusjnrandum  dederant  de  tucndis  Ec- 
desiœ dogmalibus  ac  ritibus.  —  Ex  his  argumentum. 

Scripsit  Baronius  Constantinum  Irenes  filium, 
catholiciim  licet,  ac  de  fide  catholica  bene  me- 
ritissimiim,  lamen  «  non  fuisse  dignum  habi- 
tuin,  cui  restilui  deberct  imperium,  quod 
ablatos  a  prœdecessoribus  hœreticis  imperato- 
ribus arcliiepiscopatus  et  episcopatus  qui  im- 
médiate cssent  sub  jurilius  romanœ  Ecclesiœ, 
et  dempta  ejus  amplissima  patrimonia,  admo- 
nitus  licet  per  Adrianum  pontificem,  minime 
restituere  voluisset  '.  »  Jam  œquus  lector  judi- 
cet,  ecquidsitvcrisimilc,  propter aliquotprœdia, 
et  aliquot  episcopatuum  immediatam  subjec- 
tionem,  neganda  fuerit  Constantino  Irenes  fîlio, 
catholico  principi,a  piisPontificibusimperaloria 
dignitas,  quam  Leoni  Isauro,  Constantino  et 
Leoni  Copronymis,  hœreticis,  impiis,  persecu- 
toribus,  illœsam  mansisse  vidimus. 

Neque  illud  est  vahdum  quod  Baronius  me- 
morat  ex  Adriano  I,  quod  nempe  de  Constantino 
ad  Carolura  Magnum  hœc  scripserit:  «  De 
diœcesi  sanctœ  nostrœ  Ecclesiœ  romanœ,  tam 
archiepiscoporum  quam  episcôporum,  seu  de 
patrimoniis,  iterum  increpantescommonemus; 
et  sinoluerit  ea  sanctœ  nostrœ Ecclesiœ  romanœ 
restituere,  hœrelicumeum  pro  hujusmodi  er- 
rons perseverantia  esse  decernemus'''.  »  Decer- 
nemus,  inquit.  Minas  audimus,  et  fortasse 
nimias:  sed  certe  tantum  minas,  et  tantum 
inilum  animo  concilium,  non  prolatum  de- 
crclum.  Quid  porro  ad  rem  noslram,  hœreticufn 
decernemus  ?  Êslo  :  et  an  illud  addit  :  imperio 
in  œternum  privalum  declarabimus?  Quale 
auteni  illud  est,  ut  propter  excommunica- 
tionem,  forte  decernendam,  imperio  indignus 
sit,  cum  hœresis  manifestœ  damnatos  Leonem 
Isaurum,  Constantinum  Copronymum,  et  Leo- 
ncin  ejus  filium,  haud  minus  pro  imperatoribus 
habitos  esse  constet  ? 

Sed  esto, Constantinus  episcopalusaiiqiiolac 
prœdia  retinens  indignus,  imperio  sit,  saltem 
occidcntali  :  nam  de  orientali  iiemo  litcni  mo- 
vebat.  tjuid  hoc  ad  Irenem  ?  Pessima  quidem 
mulier,  sed  nihil  ad  rem  nostram  ;  cum  nullius 
sceleris  rite  postulata,  nedum  condemnata  sit^ 
Hœreses  insectabatur,  fidem  tuebatur,  fovcbal 


'  Bar.,  tom.  IX,  ann.  SOO,  p.  490.  —  'Bpist,  Adr.I ad  Car.  Mag, 
.im.  VI  Conc,  col  963;  Bar.,  lom.  ix,  loc.  cit. 


DE  IMl'ElilIlN  lEMl'OllALiUlJS  SUlMli-.MA  l'OTKSTATE.  —  IJII.  II. 
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Lcdi'siam.  ilitalmt  cccicsins;  noino  EccU-sia' 
romaiia"  ivs  ail  ou  re|icluTat.  Al  illa  siil»  ipsa 
iii>|i(M'ii  initia,  toto  Oicnlt-iiti-  slaliin  tniilrtaUi 
l'sl.  Oiio  jiiii*,  siio  l(HO  facile  i'\|iiii;i'iiiiis  '. 
Celle  1(1  non  hu-resi,  non  iilli  iiiipielali,  non 
poi'M'i'iilioiii,  nou  otiaiii  anatliiiiiati  tiiliiieii- 
ilum  osso,  Ituc  est  claiiiis. 

Hiic  accoilit  oiicnlalis  Ecclesia'  lestiiiioninin. 
Eui'iiini  romanis  l'ontiliiilius  aiiluiMObat,  iisi|iie 
anallienializantilms  luvMclicos  iiiipcTatorcs obse- 
ciita  oral  :  (ioiii(iiii'  aii  iinpcratoiiinis  cxtroiiia 
i)ua'(|iu'  |iatii'lialiir,  ikmiuo  eo  sociiis  in  oijsequio 
pcrsi>lel)at.  Sancliis  etiani  GerniaiiusConslan- 
tinopolilaïuii  anlistcs,  egregins  ille  his  Icinpo- 
ribus  lidoi  calliolic;v  proput;iuitor,  leslelîaronio, 
«  ropivIuMulebat  Halos  quod  ita  penitus  ab 
inipoialore  resiliissent  -.  »  Exlat  enini  in 
gra-co  coilice  oiientalium  canoninn,  cjusileni 
sanoli  (îerniani  cpistoia)  fragnicntum,  in  cos 
qui  ab  ini|)erio  ilcscivissent.  Non  crgo  placcliat 
isla  tlcRvlio,  oliain  lianesis  cansa.  Sanctiquique 
mailjrcs  sub  Leone  et  Conslanlino  tanta  passi, 
ipsos  niliiloniinus  pro  iniperaloiibus  saluta- 
banl.  II!  passini  acia  martyriiin  a  Baronio  relata 
leslanlur  ^.  liileni  martyres,  sanctiis  Geniianus, 
l'aulus,  Tarasins,  Conslantinopolilani  antistites, 
aliique  episcopi  contcniniuit  quidem  Leonem 
Isauruin  de  lide  decernenlem,  quod  id  alie- 
niini  esset  ab  iiiqieiatoria  dignitate  et  potes- 
tale  :  nullam  illi  movent  liteua  de  ils  qiiœ  in 
civilibus  pro  iniperio  statuisset.  Sancla  crgo 
orientalis  Ecclesia  anathemalizatos  quosque 
piincipes,  pro  vcris  principibus  coluit. 

At  prolecto  romaniis  Ponlifex  liaiid  minus 
orienlali  quam  occidentali  Ecclesiœ  prœsidebat  ; 
aç  si  depositi  imperatores  essent,  haud  minus 
in  Orienlc  quam  in  Occidente  eis  abrogarclur 
imperium  ;  turpissimumque  fuisset  romanis 
Pontificiijus,  sibi  et  Occidenti,  deposito  impe- 
ratore,  consulere,  contemnere  Orientera  longe 
graviora  passum,  cum  ab  imperaloribus  apud 
se  agcntibus  premerctur. 

Sic  tota  Ecclesia  calliolica,  quacunque  pate- 
bat,  Leonem  Isaurum,  dirum  persecutoreui,  et 
Conslantinum  Copronymum  triginta  cl  amplius 
annis  sœvieutem,  Leonemque  IV  haud  minus 
crudelt}m,  pro  iinperatoribus  habuere  :  ac  toli? 
sexaginta  annis,  quibus  impia  do;nus  vastabat 
Ecclesiam,  de  movendo  imperio  per  décréta 
légitima,  nemo  in  Oriente,  nemo  in  Occidente, 
no;i  plebs,  non  episcopi,  non  religiosi,  tôt  licet 
v«xati  suppliciis,  non  ipsi  romani  Pontifices 
co.iilabant. 


'  Vid.  ia  hoc  lib.,  cap.  37  et  seq.  —  ^  Bar,,  tom.  ix,  an  727;  pag. 
80.  —  '  Ib.,  an.  765,  p.  268,  et  alibi  pass. 


Atlamcn  ouuiia  inlervciieiant  proptei'  qua» 
ilopoui  (ipoilrrc  ad\er>arii  doccnt  :  tiaMcsis, 
perlinacia,  immaiiis  pcrseculio  :  ad  ha>c,  quod 
niaximi  (londeris  esse  volimt,  vinlatum  jus- 
juranduni,  (piamloipiidiMn  imperatores  Eccle- 
sia-, Dco  teste,  sfiopoiideraul,  se  in  religioneni 
niliil  novilatis  inducluros. 

Scribit  cnini  ïlieopliancs,  sancluni  (Jerma- 
num  Constanlinopolitanum,  Lconi  Isauro  «  re- 
duxisse  ad  meiuoriam  ejus  sponsioncs  anie 
su.sceptiim  iuqierium  sibi  liictas,  Deo  in  fidei 
jussorem  dato,  quod  in  nidlo  Ecclesiam  com- 
molurus  esset  a  suis  aposlolicis  et  divinitus  tra- 
ditis  rilibus  '.  » 

llœc  auleni  cum  ila  se  haberent,  non  modo 
pcrsecutorcm  pro  imiieralore  colebant  ;  verum 
cliam,  qui  per  eani  occasionem  seditioncs  co- 
gitarcnt,  atque  ab  imperio  deficei'enl,  gravi, 
quoad  |)oleranf,  auctoritafe  comprimebant  : 
adeo  ab  liominum  inenlibns  liœc  aiierant,  in 
(piibus  nunc  spem  Ecclesiœ  et  Ponlilicis  robur 
collocatum  volunt. 

CAPUT  XXL 

Noni  sœculi  exemplu.  —  Ludovici  Pdiiuperatoris  dejioitlio. 
—  Hœc  et  inde  scciitii,  impia,  irrita,  nulln,  mate  intcl- 
lecta,  nihil  ad  rem,  nobisque  potius  favent  qunm  adver- 
sariis.  —  An  exspectaia  ad  restiluendum  Ludovicum, 
Gregorii  IV  auclorilas. 

Nono  sœculo  memoranda  nobis  est  depositio 
Ludo\ici  l'ii  imperaloris  et  Francornm  régis, 
per  Lotbarii  filii  impiam  ac  nefariam  faclio- 
nem,  prolraclis  in  consensionem  sceleris,  non 
modo  procerlbus  ac  mililibus,  verum  etiam 
episcopis,  Ebbone  Rhemensi  seditionis  inccn- 
tore.  Quanquam  enim  hœc  paulo  post  com- 
muni  consensione  rescissa  sint,  ac  teste  Baro- 
nio, «  rem  per  vim  ac  metum  actam,  colora- 
faniquc  falso  rcligionis  pigmento,  nemo  non 
dixerit,  atque  iuqirobarit  ■*  ;  »  non  desunt  ta- 
raen,  qui  hœc  quoque  infajida  ac  toli  Ecclesiœ 
detestata,  nobis  objiciant.  Nempe,  inquiunt,  ex- 
stant  et  apud  Baronium,  et  in  conciliorum 
libris  Compeudii  acta,  quibus  tilulus  :  Exauc- 
tovaiiû  Luduvici  PU  cpiscoporum  nomine  pu- 
blicata  3.  Ex  bis  aulem  patet  Ludovicum  Pium, 
amio  833  iinposita  puljlica  pœnilentia,  depo- 
suisse  cingulum  militare,  judi-alumque  ab 
episcopis,  secundum  canonesid  consequi,  «ut 
post  tantam  talemque  pœnitentiam,  nemo  ul- 
tra ad  militiam  sœcularem  redeat  ;  »  quod  idem 
prolecto  erat,  ac  regno  exclusisse  :  idque  adeO 
las  esse  episcopis  judicabant,  ut  etiam  Ludovi- 

'  TAfopA.,  CAron.,  pag.  3-il  ;  Anast.f  Hist.  eccL  p.  135;  Ilist. 
Mise,  lib.  .\xi  tum.  xiu  Bibl.  Pal,,  p.  307.  — 2  Bar-,  tom.  IX',  ann. 
833,  p.  805.  —  ^  i6i(i.,  p.  802  et  tom  TU  Cmc,  col  1686. 
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cusabea  seiitonlia  eoriun  auctoritate  absolvi 
se  vellet.  Scribil  eniiii  coasviis  auctor  vifae  Lu- 
dovici  :  «  Iinperator  eijiscopali  minislerio  voluit 
leconciliari,  et  per  manus  episcoporuin  ainiis 
accingi  consensit  '.  »  Quin  ctiani  Baronius  Gre- 
gorii  IV  Papœ  auctoritate  reslitutum  eum  fuisse, 
ex  Paulo  ^milio  rerum  francicarum  scriptore» 
etMariano  Scolo  anliquiore  annalista,  probaie 
nititur  2. 

Nos  autem,  etsi  ea,  quaî  a  rege  imbecilli  et 
per  proditionem  deposito,  atque  a  sediliosis 
episcopis,  inaudito  exemple,  sunt  gesla,  ut 
nuila  et  irrita  contenini  potuerunt  ;  tamen,  \e- 
ritatis  ainore  ducti,  rem  ipsara  expendimus, 
proferimus  acta,  causamque  nostrarn  adjuvari 
lis,  paucis  demonstramus. 

Et  priinum  quidem,  quoniam  vidiinus  hujus 
temporis  episcopos  eo  maxime  nixos  fuisse, 
quod  imposita  publica  pœnitentia,  atque  ab- 
jecte cingulo  militari,  non  liceat  ultra  ad  mi- 
litiam  sœcidarem  redire,  id  qualecuaque  sit, 
nihil  ad  reges  pertinere  facile  demonstramus, 
eorum  quoque  auctoritate  qui  talia  gesserunt. 

Cerle  constat  paulo  antea,  anno  scilicet  822, 
eumdem  Ludovicum  Pium  ab  iisdem  episcopis 
gallicanis,  in  Attiniacensi  conventu  pœnitentiam 
publicam  suscepisse.  Quo  quidem  in  conventu, 
auctor  vitœ  Ludovici,  a  Baronio  relatus,  etiam 
supra  memoratus,  hœc  gesta  narrât  ^  :  «  Anno 
822,  Ludovici  nono,  dominus  imperator  primo 
quidem  fratribus  reconciliari  studuit,  quos  in- 
vites attonderi  fecerat,  deinde  omnibus  quibus 
aliquid  lœsurœ  intulisse  vidcbatur.  Post  hœc 
autem  palaui  se  errasse  confessus,  et  imitatus 
Theodosii  imperatoris  exempkun,  pœnitentiam 
spentaneam  suscepit,  tam  de  bis,  quam  de  iis 
«luoe  in  Bernardum  nepolem  '  (Careli  Magni) 
fecerat.  »  Hune  autem  excaecatum  neci  tradi- 
derat. 

An  ergo  in  eo  conventu,  ubi  omnia  pacate 
atque  ordine  gerebanlur,  de  tollendo  per  mili- 
tiœ  omitlendœ  speciem  imperio  quidquam  epis- 
copi  cogitarunt  ?  audianius  quid  bujus  temporis 
auctor  scripserit  ^  :  «  dcccxxu,  Ludovicus  im- 
perator sacerdetum  usus  concilio,  de  omnibus 
quœ  publiée  perperam  gcssit,  publicam  pœni- 
lentiam  egit,  et  post  hœc  cuncta,  quœ  in  regno 
suo  corrigenda  invenire  potuit,  corrigere  atque 
emendare  curavit.  »  Non  crge  regno  amoven- 
dus  per  pœnitentiam  publicam,  sed  ad  regnum 


>  Vit.  Ludov.  PU  -.Duch.,  tom.  il.  —  ^  Bar.,  tom.  ix,  ann.  834, 
p.  807.  —  '  Duch.,  tom.  Il,  Vid.  Bar.,  an.  822,  p.  706. 

'  Bernardiim  Pipini  filium,  regem  Itaiise,  rebeilionis  causa  rnorle 
damnatum  in  conventu  Aquisgranensi,  Ludovicus  Pius  jusseratlumi- 
nibus  tantum  orbari  ;  quo  supplicio  Bernardus  post  triduum  obiit. 
Vid.  Tliegan.,  PairoU,  Migne,  t.  cvi. 

>  Inari.  aut.  ann.,  Duçh.,  tom.  u  ;  «t  toia>  il  Cône,  Gali.  p-  US- 


beue  adrainistrandum  animandus  esse  puta- 
batur. 

Idem  scribit  Agobardus  Lugdunensis  :  «  Sa- 
ceret  religiosus  dominus  nosler  imperator,  evo- 
cato  conventu  in  Atliniaco,  agebat  strenue,  pro- 
videns  de  omnibus  utilitatibus  commisserum 
sibi  populorum  '.  » 

Hic  ille  est  Agobardus,  qui  anno  pestea  833, 
vix  undecimelapsisannis,  in  Gompendiensi  con- 
ventu 2,  libelle  edito,  glerialur  se  accessisse  ad 
eorum  episcoporum  partes,  qui  pœnitentia 
publica  imposita,  spem  omnem  reditus  ad 
militare  cingulum  Ludovice  ademere  :  quae 
Alliniaci  iisdem  episcopis,  cum  de  iisdem  pêne 
criminibus  ageretur,  ne  quidem  in  mentem 
iuciderant. 

Quam  autem  impie  et  prœter  ias  omnia  Com- 
pendii  gererentur,  vel  ex  eo  liquet,  quod  non 
piguit  episcopos  ascribere  inter  scelera,  pro 
quibus  Ludovicus  pœnitentiœ  addictus  est^ 
etiam  illa  maxime  qua^  Attiniacijam  expiata 
erant  ;  cum  a  Deo  prœscriptum  sit,  et  sacris 
canonibus  loties  inculcatum,  non  bis  vindicabis 
in  idipsum  quod  etiam  ejus  œvi  scriptores 
seditiosis  episcopis  mérite  exprobra!)ant. 

Hœc  primo  loce  notamus  :  secundo  loce  dici- 
mus,  quœ  Compendii  acta  sunt,  acta  esse  in 
Ludovicum  jam  privatuni,  jam  dcpositum 
atque  eninino  ad  quœstionera  neslram  non 
pertinere. 

Id  vero  testantur  ipsa  acta  Compendii,  ipsa- 
que  borum  actorum  inscriptie,  quam  apud 
Baronium,  et  in  concilioniiii  quoque  volumi- 
nibus  legimus  :  qua  iuscriptionc  constat  hœc 
emnino  gesta  esse  contra  Ludovicum,  post- 
(juam  reqno  privatus  est  ^. 

Acta  ipsa  sic  liabent  :  «  Nos  episcopi  sub 
imperio  domini  et  gloriosis  simi  Lolbarii  iin,  e- 
rateris  consliluli,  anno  Incarnalionis  ûomini 
Jesu  Christi  Dcccxxni,  ejusdem  principis  i.  » 
Ergo  Lolbarium  pro  imperalere  habcbant,  non 
jam  Ludovicum  :  cui,  aiunt  etiam  acta  hœc, 
post  subtractam  potestatem,  et  polestate  pri- 
vcito,iii  unum  supercsse,  ne  animam perderet. 
Eumque  ideo  appeilant,,  non  jam  imperatorem, 
sed  venerabilem  virum.  Agobardus  quoque  in 
lihello  suo  aperte  déclarât  acta  liœc  esse,  «  prœ- 
sidente  serenissimo  et  gloriosissimo  Lothario 
imperatore,  adversus  ignaviam  domini  Ludo- 
vici venerandi  quondam  imperatoris.  »  In  hoc 
ergo  conventu  Lotharium  pro  imperatore,  Lu- 
dovicum pro  privato  habebant. 

'  Agoli;  \ib.  De  Jispsnsalione  rei  Bccles.  n.  2,  tom.  xiv  Bit'l 
Pat.,  p.  295.—  2  Tom.  Il  Conc.  GalU,  p-  66i.  —  '  Bar. .\om.  ix, 
an.  833,  p.  802  ;  Conc.  Gall..  tom.  u.  p.66Q  :  Conc.  Labb.,  tom.  tu,. 
col.  1636. 
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ltiii|(io  (.iiilii\i('iisiioii  coroiiatii,  iidii  piirpti- 
rani,  non  aliii  i[ii;i'\isoi'n;iii>rnta  ii'^alia  ilcpo- 
siiiâst*  Il  rtur  :  si'il  ut  inilo^  ilinitaxat  ciii;;iiltnn 
et  (;lailimn,  ivffri'rite  Tlii-^ano,  aitisaKoslanli- 
litis  >,  oiiiniliiis  latintihiis. 

UuanJo  atitiMii,  et  (iiioimiito  (Icpositus  Itieril 
Aniiali'S  |)iiiiliiiil  :  nnlla  srilici'l  vol  iii  sin'ciem 
romia  légitima,  quii'  iii  laiitu  lacinuremillacssc 
poliiissi'l  ;  sod  pi'r  vini  et  scoliis  aportiiin  ;  fac- 
lione  liliiuiiiii  ejus,  l.oHiaiii  iira'sertiin,  qui 
ri'Hiaiu  sibi  polestatoiii  viiiilicaiat,  deleclioiie 
inilituiii,  iluciiin  proililioiic,  consciisione  pio- 
coriiin,  (luibiis  episfopi.  priiui  si-ilicet  iiiler  pro- 
cercs,  asseiilicliaiiUir,  EI)l)oiic  HlicincnsisL'clL'ris 
liortaloro  :  (pii  ([uiili'in  opisco[)i  po.stquuiu  Ikvc 
oiiin  (wleris  crissent  pioccriltus,  neinpe  iil  siIm 
lit  saconlolibus  resorvabaiit,  iit  iiiinoïKMoiit  pri- 
vato  eampœnilenliam,  qiia  rediliiiuail  niilitiaiii 
iiitorcliuloie  'lilereiiliir. 

Ca-teruin  iiiter  umtics  constat,  neqtie  a  Lo- 
Ihaiio  et  proccribus  jure  potuissedeponi  Ludo- 
vicuin,  neque  idio  item  jure  proliiberi  potuisse 
abepiscopis,  qiioiniiuis  adret;nuiii  levocaretur, 
revocatusque  consuelo  regendiw  mililiœ  nuinere 
fiingcretur  ;  atque  oinnino  lux-c  omnia  nulla, 
initi,  al)surda,  iinpiis  conalibus  esse  gesta, 
iiiagiio  lionorum  omnium  iuctu.  Quare  summo 
omnium  applausu  Theganus  cliorepiscopus,  vir 
optimus  atque  sanclissimus,  ejus  œvi  scriptor, 
in  Ebbonem  sic  invectus  est  2;  »  Crudelis,  cur 
non  intellcxisli  prœcepla  Domini  ;  »  Non  est 
«  servus  super  dominum  suum  3?»  quam- 
obrem  conlempsisliprœccptaapostoiica  :  «Om- 
«  nibus  polestatibus  superioribussubdili  eslote  ; 
«  non  est  polestas  nisi  a  Deo  *.  »  Et  iterum 
alias  dicit  :  «  Deum  limete;  regera  tiouori- 
«  licate  â.  »  Tu  vero  nec  Deum  timuisti,  nec 
regem  honorasli  .  »  Satis  ergo  inteliigel)ant, 
quam  in\!o!ata  esset,  et  abomni  alia  potestate 
immunis,  divino  eliam  jure,  potcstas  rcgia. 
Quare  nec  fraus  illa  scclusve  diu  valuit,  sed 
statim  ad  ofiicium  Frauci  rediere  '^.  Ebbo  de- 
positus  ;  acti  in  exsilium  reiiqui  :  Lotharius  om- 
nium fuit  exsecrationi  :  campus  ille,  in  quo  Lu- 
dovicusdescrlusfuerat.  Campus  ineiidacii  dictus 
ad  tantœ  proditionis  inl'amiam  sempiternam  : 
totaque  ea  res  inter  exempia  pessima,  divina- 
que  ultione  rcprobata,  ab  œvo  sequente  ac  se- 
cutis  conciliis  relata  est  7.  Quod  ergo  Ludovicus 
utauctor  Vitœprodit,  «  per  episcoporummanns 
armis  accingi  consensit;  »  factumid,  ut  et  ipsi 
dissolverent  quod  maie  fecerant,  datumque  est 


I  Theg,,  De  gesl.  Lud.  Palrol.  Migne,  t.  cvi  i  Aci.  Comp.,  t.  », 
Conc.  GalL,  p.  660.  —  '  Ibid.,  ap.  Duch.,  n.  44,  p.  182.  —  ■'  Mail., 
X.  24.  —  ^  Rom.,  xl'I,  1.—  ^  I.  retr.,lS,  17.  — "  Ap.  Diick  .  n  14, 
p.  182.  — '  Ep.  Si/nod;  ay  CarU.,  c.  3,  tom.  ïiil  Conc,  col.  6u6, 


id  limori  iiiilncillls  principis;  non  qmid  vim 
b.ibficiit  nilaiii,  (pia»  |H;r  melinn,  cirorcm, 
ac  piodiljoneni  acla,  ne  in  privalnm  quidein 
vaiiii.ssent  :  resiiue  taiita  omnium,  non  modo 
CDiiscnsionc,  vcnnii  etiain  e.xsiillatioiir  ( oiilccla 
est,  nihil  ni  .sit  vaniiis,  (iiiaiii  recmrerc  Koinain, 
ac  Liido\ici  leslitiilionein  Grogorii  iV  auclori- 
tatc  cum  Baronio  tribucre.  t'erlc  ejus  a;vi  auc- 
torcs  in  ea  icsliliilione,  ne  (Jregoriiim  (piidem 
noiiiiiiant.  .Marianus  Scoliis,  a  Baronio  laudatiis, 
primimi  po.st  Ireccnlos  scripsit  annos  :  lum  ne 
id  (juidcm  dixit  quod  l?aronins  niemorat  :  imo 
vero  lia.'c  liabet,  anno  83a  :  «  l'ipinus  cl  Ludo- 
vicus palrem  snuni  restitnernnt  in  regnnm,  » 
nulla  Grcgnrii  mentione  (acla.  Paulniii  JEmi- 
liumnoslriœviscriploreniaBaronioalk'galum 
nihil  moraniur  ;  lota(nie  hœc  historia  cerlo ar- 
gumente est, quantum  episcopi  eliam  perduel- 
les  ab  eo  abessent,  ut  per  episcopale  ministe- 
riiim  (hijioni  pusse  principem  cogitarent. 

GAPUT  XXII. 

Lotharii  j^mioris    excommunicatio,   propter    Valdradam, 
nulla  unquam  depositionis  mentione. 

Eodem  procedente  sœculo,  Lotharius  ju- 
nior, imperatoris  Lotharii  supra  niemorati 
filius  ac  Ludovici  Pii  iicpos,  idem  Austrasiae 
rex,  repudiata  Teulberga  légitima  conjuge, 
ac  Valdrada  pellice  superducta,  romanos  Pon- 
tifices  merito  concitavit.  Et  quidein  Nico- 
laus  I,  doclissimus  juxtaac  l'ortissiinusPontifex, 
insanis  amoribus  irrelilo  excommiinicalionem 
intentât;  de  regni  privatione  ne  cogitât  quidem. 
«  Cavendumest,  inquit  ',  ne  cum  ea  (Valdrada 
scilicetjam  excoinmunicata)  parimucione  per- 
cellaris  senleutiœ,  ac  pro  unius  mulieris  pas- 
gione  ctbrevissimi  temporis  desiderio  vinctus 
et  obligatus,  ad  sulpluireos  fetoreset  ad  perenne 
Iraharis  exitium.  »  Ac  paulo  post  :  «  Coelerum 
prœcavene  quando  nos  secundum  Domini  ;  lae- 
ceptum  duos  aut  très  testes  adhibeainus  ;  imo 
vero  ne  hoc  Ecclesiaesanclifidicamus,  et,  quod 
non  optamus,  lias  cunctissicutethnicus  et  pu- 
blicanus.  »  Neque  quidquam  inculcat  aliud, 
cum  ea  de  re  longe  pkirimas  ail  proceres,  ad 
episcopos,  ad  reges  Lotharii  patruos,  ad  ipsuin 
Lotharium  easque  fortissimas  atque  amplissi- 
simas  liiteras  dederit. 

Ergoextrema  omnia,  quae  ecclesiastica  pote- 
stalc  tjeri  possent,  interininatus,  nihil  de  depo- 
sitionc  somniabat  ;  quod  quidem  si  ecclcsiasiicœ 
potestati  concessum  bis  lemporibus  cogitus.sent, 
non  deluissent  Nicolao  rei  exsequendœ  vires, 

1  Ei^itU  51,  Aid'L  eut  Lotk.,  tom.  viii  Conc,  col.  4i7. 
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cum  Lotharii  patruos  ac  prœsertim  Carolum 
Calvum  ejus  regno  inhiare  intelligeret. 

Quod  aiitem  scribitad  Ludoviciim  et  Carolum 
reges,Lolhani  patruos,  «dilatamase\indictam 
in  eum,  nesangiiis  effunderetur,  et  ne  bella  cxci- 
tarentur  •  ;  5)  non  hœc  eo  pertinent,  quasi  ipse 
Ponlifex  Lolhario  regnum  adimere,  aut  alteri 
tradere  moliretur,  sed  quod  principes  adversus 
Deuni  et  Ecclesiain  contumaces,  contemptu  et 
odio  populorum,  civilibusbellis  agitari  soleant. 

Cœtero  non  modo  adhibitas  in  Lolliariuni 
excommunicationis  minas,  vcrum  etiani  datam 
excommunicationem  ipsam,  hœc  Nicolai  ad 
episcopos  in  regno  Lotharii  constitutosscribentis 
verba  testantur  :  «  Nostrse  communionis  cum 
mœcha  sibi  sociata  etsuis fautoribus  ipse  dudum 
factus  est  exsors  2.  »  Quo  etiam  factum,  ut  ex- 
connnunicatione  perculsum  Carolus  «  ad  oscu- 
«  lum  atque  colloquium  »  admittere  recusaret, 
ut  legimus  in  Capitularibus  3;  neque  eo  secius 
pro  rege  liabet,  neque  uspiam  increpiti  proce- 
res,  ac  populi,  qui  in  ejus  ohsequio  permane- 
bant:  aut  excommunicatum  licet,  Nicolauslet 
Adrianus  II  regni  extorreni  fuisse,  aut  futurum 
esse  pronuntiant. 

CAPllT  XXIII. 

Adrianus  II  Carolum  Calvum  a  Lotharii  mortui  regno  de- 
terret  excommunicatinne .  —  Quam  grave  Francis  visum 
fueril  lerrenis  rébus  immismisse  se  l'ontiftcem,  nihil  de 
depositionecogitantem. —  Eincmari  locus. 

Posteaquam  Lotharius  perapertamDei  vindic- 
tam  exstinctus  est,  Adrianus  II  Garohnn  Calvum 
ejus  patruum,  ab  ejus  regno invadendogravibns 
deterret  minis  :  captum  jam  et  occupatum  reg- 
num. Ludovico  imperatori  Lotharii  fratri  red- 
dendum,  eademlnterminatioue  prœcipit  ;  neque 
tamen  aUud  quidquam  prœter  excoinmunica- 
tionem,  et  beati  Pétri  romanam  Ecclesiam  pro- 
tegentis  iram  intentât  *  :  «  Si  quis  contra  fecerit, 
excommunicationis  nexibus,  vinculis  anathe- 
matis  obhgalura,  in  gehcnna  cum  diabolo 
deportanduui  »  déclarât.  De  regni  privatione, 
quod  nihil  ad  suam  potestatem  pertineret,  gra- 
vissinms  licet  et  minacissimus  Pontifex,  ne 
verbum  quidem  facit. 

Attamen  illa  etiam  excommunicatio,  quod 
tem porahs  regni  gratia  lataerat,  Francis  gravis 
visa  est.  Scribitenim  Hincmarus  ad  ipsum  Pon- 
tificem  ^,  respondisse  ipsos,  non  deiuisse  régi 
justas  causas,  cur  regnum  Lotharii  occuparet, 
ab  ejus  regni  proceribusinvitatus;  ac  Ludovico 

'  Ejiisd.,  epist.  27.  Uid.,  col.  404.  —  2  Epist.  10,  Nicot.   ad  Loth., 

col.  494 3  Capilul.  edlt.  Migne,  Palrot.,  tom.  C  xxlv.  — '  Adrian. 

>t;  ep.  19, 20,  etc.,  tom.  viii  Conc,  col.  918  et  seq.  —  '  Hinc,  ep. 
\\:AiAdT.  11  Pair»!.  Migiie,  tom.  CXXI.V 


quidem  tacite  exprobrabant ,  quod  ad  regnum 
obtinendum  Papse  excommunicationes  adhibe- 
ret.   Dicebant  autem  episcopis,  qui  pontificia 
mandata  attulissent  :  «  Petite  domnum  aposto- 
licum,  ut  quia  rex  et  episcopus  siniul  esse  non 
polcst,  et  sui  antecessores  ecclesiasticum  ordi- 
nem,  quod  suum  est,  ctnonirempublicam,  quod 
regum  est,  disposuerunt,  non  prœcipiat  nobis 
habere  regem^  qui  nos  in  ionginquis  partibus 
adjuvare  non  possit,  contra  subitaneos   et  fré- 
quentes paganorum  impetus;  et  nos  Francos 
nonjuheatservire,  quia  istud  jugum  sui  anteces- 
sores nostrisantecessoribus  non  imposueruut: 
et  nos  illud  portare  non  possumus,  qui  scrip- 
tum  esse  in  sacris  libris  audimus,  ut  pro  liber- 
tate  et  hœreditate  nostra  usque  ad  mortem  cer- 
tare  debeaums.  »  Addebant  :  «  Non  convenit 
uni  episcopo  dicere,  ut  chrlstianum,  qui  non 
est  incorrigibilis,  non  propter  propria  crimina, 
sed  pro  terreno  regno  alicui  tollendo    vel  ac- 
quirendo,  nomincchristianitatis  debeat  privare, 
et  cum  diabolo  collocare.  »  Denique  :   «  Si  do- 
mus  apostolicus  vult  pacem  quœrere,  sic  pacem 
quaerat,  ut  rixam  non  moveal;  quia  nos  non 
concredemus  ut  aliter  ad  regnum  Dei  pervenire 
non  possinius,  si  illum,  quem  ipse  commendat 
regem  non  habuerimus.  » 

Hincmarus  hœc,  Francorum  procerum  no- 
mine  sic  explicat,  ut  a  se  coUegisque  probata 
sdtis  aperte  signilicet.  Quœ  responderit  jubenti 
Pontifici,  ut  a  régis  excommunicati  alloquio, 
prœsenlia,  salutatione  abstineret,quamquehœc 
omnia  evanuerint,  supra  exposuimus  '.  Hœc 
docent,  si  quis  tum  régna  decretis  buUisque 
Pontificiis  dari  aut  adimi  contendissel,  quam 
Galli  evhorruissent,  qui  adeo  exarserunt  cum 
ne  quidem  talia  romani  Ponliiices  cogitarent. 

GAPUT  XXIV. 

Eodem  nono  sccculo  Stephani  F  epistola  ad  Basilium  im- 
peratorem,  de  finibus  ulriusque  potestatis. 

Eodem  sœculo  ix,  Photianum  illud  schisma 
est  conflatum  ;  quo  initio,  adversus  romanam 
Ecclesiam  grœca  Ecclesia  rebellavit.  Atque  idem 
ipsePholius  a  romanis  Pontificibus  sœpe  pros- 
Iratus,  adiiitente  VIII  général!  synodo,  Joan- 
nis  VIII  fœda  indulgenlia  2^  et  IJasilii  Mace- 
donis  grœci  imperatoris  auctoritale,  valentior 
resurgebat.  Resurgentem  Marinus,  Adrianus  III, 
Ste[)hauus  V,  resumptis  viribus  conterebaut. 
Hic  Basilium  ecclesiastica  invadealem  his  verbis 

'  Sup.,  lib.  I,  cap.  27. 

'  Joannes  Vlll,  Basilio  obsequentior,  Photium  admiserat  et  in 
sedemConstantinopolitanam  restituerai,  non  sine  gravi  indignatione 
Catho'iCQvuin,  qui  tôt  Pontificum  et  concilii  vil  décréta  eo  modo  rea- 
cii.di  fiuerebantui'.  (,Edit.  PaiisA 
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l'ocrcolial  :  c  IJcet  ipsius  Cliristi  iiii|ioratori3  si- 
iiiililiKliiioiii  géras  in  terris,  reriim  taineii  iiiiiii- 
liniiarum  et  ci>iliiiiii  liiiitiiiii  ciinmi  ;,'t'icrc  ilo 
lii's,  i|iioil  etiaiii  luccaimir  iit  ;ul  iimltos  aniios 
pra-slair  saloas.  Uiio  i;;ilur  pacti»  a  Dca  iarj;i- 
liis  osvobis  lerrciiis  rébus  |>ra'i'sse  :  ita  eliain 
nos  per  principeni  Pelriiiu  spirittialibiis  rcbus 
Dons  pra-l'oeil.  Aceipe,  (|ua'SO  te,  boni^nafroiitc 
(liia'se<piiiiiliii'  :  (laliiin  est  lilii  enraie  iil  tyran- 
nonnniin|tietateiii  et  fenlateiu  ^hulio  potcntiae 
concilias,  ut  jusliliam  iniuislros  siibililis  luis, 
nlicfies  coiulas,  ut  tcna  manque  militarcs 
copias  liispiuias  :  liœc  est  pra?ci|)ua  cura  i>o- 
teuliie  et  priiieipatus  tui.  Gret;isciira  vcro  uobis 
commissa  est,  iauto  prmslaulior,  quantum  dis- 
tant a  cœlo  ea  (juaj  in  terris  sunt  i.  »  Sic  tlucct 
eniinere  regia  potosfate  Pontiliciain  poleslateai 
quod  lia>c  niajoribus  rébus  prœsit,  non  proloclo 
quodillaui  ea  teinporalimn  adspirituaba  subor- 
dinatione  quani  lingunt,  in  ordineni  cogère  ac 
loco  uiovere  posset.  Hœc  scripta  sunt  ad  annum 
Cbristi  circiler  88S.  Ea  tum  niodeslia  agcba- 
tur. 

CAPUT  XXV. 

Eodem  sœculo  Fulconis  Ilhemensis  locus  a  Perronio 
objectus. 

Per  eadem  fere  tempora,  Fulconis Rhemensis 
nobis  objicitur  auclorilas,  qui  eodem  sœculo 
cxeunte,  anno  scilicet  898 ,  perlurbalissimis 
Galliœ  rébus,  licentius  scripserit  ad  Carolum 
Simplicem,  Ludovici  régis  filium,  quem  regno 
pulsum,  sex  annoruni  puerum,  ex  hostium 
manu  Fulco  eripuerat,  domique  diutissimc 
aluerat  :  mox  puerum  adhuc,  ac  sua  tantuui 
opéra  palrio  regno  restitutum,  prisco  cathedrœ 
suœjure  Rliemis  inunxerat  :  unus  denique  ad- 
versus  Eudonem  2  regem  a  proceribus  elec- 
tum,  toloque  fere  regno  potientem,  auctoritate, 
opibus,  armis  etiam  sustentabat,  quibus  scilicet 
tum  Ecclesia  Rhemensis  prœvaleret.  Ad  eum 
igitur  Fulco  hœc  scripsit,  cum  se .  improvidus, 
atque  ad  extrema  redaclus  adolescens,  adversus 
prœvalidos  hostes,  Normannis  idololatris  re- 
gnum  invadenîibus  sociaturus  esse  videretur  : 
a  Sciatis ,  inquit  3,  quia  si  iioc  feceritis,  et 
talibus  conciliis  acquieveritis ,  numquam  me 
fidelera  habebitis  :  sed  et  quoscunque  poluero, 
a  vestra  fîdelitate  revocabo  ;  et  cum  omnibus 
coepiscopis  meis  vos  et  omnesveslros  exco-n- 
municans,œlerno  anathematecondemnabo.  Pro 
lidelitate,  quam  vobis  servo,   hœc  gemebuudus 

'  Epiit.  Sienh.  Vad  \Basil.,  tom.  ix  Conc,  col.  366. 

'  Coini'.em  Parisiensem,  Fraociae  ducem,  et  qui  jam  tum  rex  Fran- 
ciœ  occi'lenralis  dicebatur.  {Edit.  ParU.) 

'  Ep.  Fuk.  ai  Carol.  Smpl.,  ap.  Flodoard.,  lib.  i»  J/ist.  Rliem. 
cap.  5. 


.scrilio,  quoniaiii  cupio  vos  secunduin  Deinn  et 
seciirulum  sieculum  si-iriper  e.sse  lioiioratos,  et 
non  .Salanii',  sed  Clirisli  adiiilorio,  ad  dcbiliiiii 
vobis  conscendere  regni  l'astigium.  »  lia;c  l'ulco 
patria  veluti  libertate,  ad  octodecim  annorum 
scribit  adolesceiitein,  quo,  trepidiim  vixquc  re- 
gnanleiii,  atipieex  ope  peiidenlein  sua,  gravi- 
bus  iiiiiiis  ab  impia  socielale  detcrrerel.  Atque 
intérim  (juod  ipse  proprio  nomine  scripserat, 
diligenter  seceinit  ab  iis,  quœ  coepiscorura 
noiiiiiie  minilîMetur  :  «  Cum  episcopis,  »  in- 
ipiil,  «  œterno  anailieiiiatc  condemnabo,  »  re- 
geinque,  et  qui  siinul  in  impiaiii  socielafem 
consensissent.  At  suc  nomine,  ut  proceruni  pri- 
mus,  atque  in  regno  niaxiiua  pollens  auctori- 
tate :  «  Nunquam  me  fidelem  habebitis,  et 
a  quoscuiuiue  potuero  a  vestra  fidelitate  revo- 
«  cabo.  »  Hujusniodi  vero  minas  per  ea  tem- 
pora passim  a  proceribus  adversus  imbccillcm 
regein,  inlirmissimo  imperio  ac  regno  jam  a 
carolina  stirpe  ad  aliain  ('ainiliam  inclinato,  pri- 
dem  iiiolila  snperbia  jactatas,  si  quis  ad  cerlura 
jus  legitimique  exempli  aucloritatem  trahat, 
nœ  ille  non  jam  romano  Poiitilici  atque  oiniii- 
bus  episcopis,  sed  omnibus  omnino  proceribus 
permillat  omnia  adversus  regiain  majestatem. 
Cerle  hic  nihil  synodice,  nihil  legilimo  ordine 
gestum,  sed  uniiis  viri  factum  ;  imo  vero  non 
factuin,  sed  dictum,  nuUo  eflectu  consecuto, 
nulloantea,  nuUo  posleaexemplo  leginius.  Hœc 
illa  sunt,  quibus  jus  novum  omni  busqué  rétro 
s;eculis  inaudiluinsancire  seposse   arbitrantur. 

CAPUT  XXVI. 

Atto  VerceUensis,  Biirchardus  Vormatiensis,  decimi  sœcuH 
auctores,  projerunlur, 

Decimo  sœculo  Allonis  episcopi  VerceUensis 
claret  auctoritas.  Is  igitur  epistola  ad  Valdo- 
nem  i  episcopum  multa  de  regibus,  eaque  su- 
periorum  sœculorum  traditioni  consentanea 
Iradit.  Hœc  imprimisde  fidelitate  perversis  etiam 
regibus  prœstanda  2;  Davidisac  Sainueiis  exem- 
plo,  Cliristique  auctoritate  observandos  eos  : 
supremam  eorum  esse  solique  Deo  subdilam 
potestatem,  evictumex  illo  Davidis  :  «  Tibi  soli 
peccavi3;  »  atque  ex  interpretalione  Cassiodori, 
ea  quam  supra  retuliinus  '',  tum  quanta  caulela 
bonis  obsequendum,  cum  nec  malos  repellere 
liceat,  atque,  ex  Chrysostonio,  esse  «in pote- taie 
populi facereiegem  <pieni  vul  t;  factum,  de  regno 
rci.cilere,  non  in  ejus  potestate  s  ;  »  utque  «  li- 
delitatem  quam  jurando  régi  promiserint  invio- 

'  Valdonem  Berengarius  II,  rex  Italiœ,  a  se  factum  Comcnsem 
episc"pvim  habuit  in  primis  rebellai]  tem.  Vid.  Luitprand.,  lib.  v, 
cap.  13.  (Edil.  Paris.) 

'  AU.  Veicell.,  Ep.  ad  Vald.,  Spicil.,  tom.  viii,  p.  99.—'  Psat.  i, 
6.  —  •  Sup.,  lib.  1,  cap.  32.  —  s  Spic,  iùid.,  p.  104. 
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labilem  teneant  i.  »  Nondum  scilicetiuramenta 
fidelilatis  bolvi  a  Pontifice  cogitabanl.  Hœc  de 
Alloue  paucis,  ne  ab  aliis  Pahibus  jam  audita 
Cuin  lectoris  tœdio  repetamus.  His  liquet  pris- 
cani  traditionem  proximis  etiaiu  Gregoiii  Vil 
temporibusviguisse. 

Per  eadeni  temporafloret  beatusBurchardus, 
Vormatiensis  episcopus,  doctus,  ac  plus  cano- 
num  conipilator.  Ibi  Uecretorum  libroxv,  mul- 
ta  de  reguin  suprema  atque  a  Deo  consliliita, 
soliqueDeo  subjecta  potestate,  exsancto  Isidoro 
Hispalensi  collecta  Icgcris  ;  neqiie  hic,  neque 
alibi  qiiidquain  de  deponendis  regibus,  aut  sol" 
vendo  fidelitaiis  sacrameiUolegilur,  ut  in  sccu- 
tis  posteacanonistis.  Nondum  hœc  décréta,  non- 
dum hi  liluli  vel  nomine  noti  erant  :  nondum 
enim  Gregorius  VII  prodierat. 

Quare  cura  eodem  sœculo  exeunte,  Roberlus 
rex  Francoriim,  Hugonis  Capeti  fdius,  ea  com- 
misisset,  propter  quœ  excommunicandus  vide- 
reiur,  dicta  quidem  ea  sentenlia  est  :  de  depo- 
nendo  eo,  autde  obedienlia  deneganda  nihil 
tcnlatum,  nihil  dictum,  nihil  cogitalum  fuit. 
Sed  tanta  res  paulo  diligentius  pensitanda. 

GAPUTXXVII. 

Eodem  sœculo  decimo  Hoberlus  Francorum  rex  excommu- 
nicatus,  nxitla  depositionis  menlione. 

Roberti  Francorum  régis  hisloriam  Baronius 
ex  coaevis  auctoribus  sic  refert  2.  Anno  998,  Ro- 
berlus incestum  conjugium  cum  Bertha  sibi 
affinilale  conjuncta  fccerat,  cui  conjugio  cum 
episcopi  favercnt,  a  Gregorio  V  merilo  repre- 
hensi  sunt.  Id  scribit  sanctus  Ponlilex  Léo  IX 
ad  Henricum  Roberli  filium,  Ivone  Carnotensi 
relerenle  3.  Ea  reprehensione  cominoti,  «  om- 
nes  fcre  Galliarum  episcopi  virum  et  uxoreni 
communi  simul  sentenlia  excommunicavere.  » 
Petrus  Damiani  cardinalis,vir  doctissimus  atque 
sanctissimus  htec  scripsit  <.  Scriplum  ilem  in 
Historiœ  aquilaninœ  fragmentis,  ex  Pilhœi  col- 
leclione  edilis  (alii  historiœ  Francorum  frag- 
menta vocant)  quod  aynoscetis  (Wïic'ûmn  nempc 
Roberti  conjugium) /'opaGregor/us  totam  Fran- 
ciam  anathemate  percussit.  His  subdit  nota  illa 
de  Berthœ  monslroso  partu  ^  ;  quibus  Roberlus 
ad  se  reversus,  ac  deinde  cum  loto  regno  ana- 
themate est  absolutus.  Sub  lam  tremendo  ana- 
themate, per  omnes  episcopos,  atque  Ipsum 


^  Spic.,  p.lfd.  —  '  Bar-,  lom.  X,  mn.  'j93,  p.  920.  —  ^  Ivan. 
Carn.  Decr.,  part  ix,  c.  S.  —  *  petr.  Dam.,tom.  m,  opusc.  34.  Ad 
Ihsid.  Cass  ,c.6,p.260;  Vid.  Earo-,  loc.  cit. 

'  De  Benhre  moiHtvoiio  partu  unum  auctorem  appellat  Baronius 
PetrûEl  Damiani.  cujus  heec  sunt  verba  :  «  Suscepit  filium,  anscri- 
num  per  omnia  collum  et  caput  liabentem.  «  Yid-^  Dam  ,  loco  in 
teitu  cithto.  [HdU,  i'aris.) 


postea  romanum  Pontificem  pronunliato,  nemo 
scripsit, nemointellexildetractum  aut  detrahen- 
dum  Roberto  imperium  :  neque  in  fepublica 
quidquamimmutatum  fuit. QuodPctrusDamiani 
refert  ',  «  a  régis  societate  recessisse  uni  versos, 
et  lantum  duos  servulos  ad  necessarii  victis  of-  , 
ficium  »  remansissc,  vel  inflalum  est  ab  iis  qui 
pio  viro  hanc  hisloriam  euarrarunt,  vel  lia  tcm- 
perandum,  ut  neque  intermissa  sint  a  publicis 
regni  adniinistris  necessaria  officia,  sinequibus 
régna,  ne  modico  quidem  lempore  stare  pos- 
sunt.  Çœlenuii  si  publica  officia  vel  tantillum 
cessassent,  tali  inlerregno  ac  necessario  secuta 
rerum  confusione  omnes  historiœ  personarent. 

CAPUT  XXVIII. 

Undecimi  sœculi  exempta  et  testimonia  sitb  Leone  IX  et 
\'ict'ire  II,  paulo  ante  Gregorium  Vll.—Peiri  Dawiani. 
ejusdr.m  Gregorii  VU  familiarissimi  lucus,  a  Baronio 
reprehensus. 

Undecimo  saeculo,  ante  Gregorium  VII,  nemo 
ab  anliqua  traditione  discesseral. 

Anno  1033,  sanctus  Léo  IX  profectus  est  in 
Germauiam,  ut  inter  Henricum  II  imperatorem 
elAndream  Hungariœ  regem,  post  atrocia  bclla 
pacem  componeret.  Quadere  Ilcrmannus  Cou- 
iractus  2  ad  annum  eum  sic  habet  :  «  Dominus 
Léo  Papa  ad  Andréa  accitus,  cum  pro  pace 
componenda  intervenisset ,  imperatorem  ab 
obsidione  avocavil,  eumque  sibi  per  omnia  con- 
senlaneum  inveniens,  sed  e  contra  Andrcam 
consiliis  suis  minus  parenlcm  experiens,  offensus 
eique  excommunicalionem,  utpolc  delusa  Sede 
aposlolica,  minitans,  cum  imperalore  disces- 
sit  3.  »  Audis  excommunicalionem  miniluns,  non 
sane  deposilionem.  Nondum  hœ  foruudae  in- 
valuerant  ;  nondum  ille,  quem  vidiinus,  Gre- 
gorii VII  ritus,  quo  minabatur regibus,  nisi  ob- 
leiiiperarent,  se  ab  eorum  obedienlia  subditos 
populos  repuisurum. 

Necdum  eam  formam  noverat  Victor  II,  anno 
lOSo,  cum  petente  imperalore  Henrico  II,  ab 
eo  Pontifice  concilioque  Taronensi  '  decretum 
est  :  Ferdinandum  Castellœ  et  Leonis  regem, 
«  nisi  désistai  a  cœplo,  excommunicalione  per- 
celli,  et  universam  Hispaniamipsisubjectamin- 
terdicto  subjicidebere  s.  » 

'  Pet.  Dam.,  loc. cit. 

'  Ilcrmannus  monachus  Augiœ  m<TJoriS,  vulgo  Reichenawin  Sue\-ia 
dictus  Ci-nlractus  a  mcmbrorum  suorum  contractione,  scripsit  Cliro- 
nicon  non  aspernandum,  quod  exstat  in  Bibl.  Pair.  t.  xvm,  p.  319, 
sed  mutilum.  Nam  finit  an.  1051.  Itaque,  aut  credcndum  est  Baro- 
rio,  r-S  actas  an.  10û2  exscribenli  ex  Ilcrnianni  Chronico,  aut  liujus 
chronici  editio  Bastleensis  Christ.  Hurst.  consulenda.    (Edil.  Paris.) 

■*  î/ermuim.  Contract.,  auii.  1052  ;  apul  Baron.,  lom.  x,  p.  ISl. 

'  Concilio  Turoncnsi  praeerat  Hildebrandus  cardinalis,  ut  legaitis  a 
laterc.  (_Edil.  Paris  J 

'  l'id.  tom.  :x  Conc  ,  col.  1081  ;  et  ap.  Bar.,  lom.  XI;  an.  1035, 
|>.  224 
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Per  eateiiMiora  P'  InisUamiani,  nmiunuî  Tc- 
clesiii?  cuilinalis,  episcopus  Ostieiisis,  IliMc- 
Ixaiiili  (miii  arcliidiacuiii,  canliiialis,  iiiux  lire- 
j;oi  11  Vil,  famili.iris,  saiiclilatc,  ilocli  iiia  ac  |)(i3- 
iiilciili.i'  rliiisliaiUL'  niiiM  laiulr  l'Ioiiiil.ls  al)i'|>i- 
si'Dpisai'ina  (luctaii  ^tU(llo:ii.<slII]o  proliibebat  : 
«  Cuiii  pricstiitiin,  a  iiu|uieiis  ',  u  inter  rc^'iiuin 
ol  sateriloliuiii  proiniaciijusciue  disliiif^uanlur 
olliiia  ;  ut  iv\  aniiis  iilaliir  Sii'tiili,  et  saccr- 
ilos  aciiiigatur  ^ladio  spii  iluali,  (;«j  est  verbiim 
Dfi.  De  sa'culi  eiiiiii  principe  l'aiilus  dicit  ^  : 
«  Nuii  sine  causa  gladiiiiii  portât:  Dci  cniin  uii- 
a  nisler  est,  viiiJox  iii  irain  ci(|ui  iiiale  ai;it.  » 
Ozias  rex,  qui  sacerdotale  usurpât  oKiciuin, 
lepia  perlunditur  ;  etsisaccrdos  aniia  conipit, 
ipiod  utique  iaicorum  est  (piid  mercUir  ?  » 
Prorsus  e\  prisca  disciplina.  Qux  si  cpiis  iidel- 
lexerit,  liaud  inagis  arma,  quaui  c;etera  tcrn- 
poralia  ac  civilia,  ab  ecclesiastica  polestate, 
ut  tjuideni  ecclesiastica  est,  pendus  aino- 
vebit. 

Cuni  autem  objicerent  Leonem  l\  bellicis 
iisibus  se  fréquenter  implicuisse  Pontificem,  ni- 
hil  luTc  moiatus  exempta,  respondel  :  «  Num- 
quid  hoclegilur  vcl  egisse,  vel  litteris  docui.sse 
Gregorius  (ille  Jlagiius  scilicet)  quitotrapinas 
ac\iolentias  a  Longobardorum  ierilate  est  per- 
pessus?  Num  Ambiosius  bellum  arianis  se 
suamque  Ecclesiam  crudeliter  infestanlibus  in- 
tulit  ?  Numquid  in  arma  sanctorum  quispiam 
tradilur  insurrexisse  Pontificum?  aQuiside- 
poni  regcs,  substitut  alios,  atque  ad  ea  décréta 
slalucnda,  bella  civilia  concitari  vidisset,  eodeni 
piolecto  jure  inclamaturus  esset  :  Niun  Longo- 
bardos  reges  Gregorius  ;  aut  Arianos  Ambrosius 
deposuisse  legitur,  aut  adversus  eos  sanctorum 
quispiam  traditur  insurrexisse  Pontificum,  aut 
tidelitatis  sacianienta  suivisse,  aut  ad  arma  su- 
menda  subditos populos  incitasse? 

Sensit  Baronius  quo  isla  pertinerent,  atque 
allalis  Pétri  Damiani  verbis  hKC  ascribere  non 
veretur  3  :  «  Hucusque  Peirus  Damiani,  oui  ca- 
tholica  dogmata  penilus  adveisantur,  quibus 
bœresis  errorc  notanlur  omnes,  qui  ab  Ecclesia 
romana,  cathedra  Petii,  e  duobus  alterum  gla- 
dium  aufcrunt,  nec  nisi  spiritualem  concedunt.  » 
Eu  quales  hœreses  comminisci,  et  sanctissimis 
viris  ac  de  Sede  apostolica  bene  meritissimis  ex- 
probrare  non  dubitant. 


'  Petr.  Dam.,  tom.  i,  1.  iv,  cpist.  9,  Ad  Firm.  episc,  PalroL, 
edit.liligne  ;  et  ap.  jBar.,  tom.  X',  ann.  1053,  pag.  189.  — 2  J{r,m. 
xiii,  4.  —3  Bar.,  tom.  X>,  an.  1083,  p.  190. 


CAPIJTXXIX. 

Ejuulem  Velri  Vamiani  auh  Aiextindro  II.  prorimo  GrcQo- 
rii  VII  anleeessore  insignis  lucus.  quo  dneet  ulraniue 
])iileitnles,et  diicrelas  etse,  et  sapremas,  et  socias. 

Sununa  cjus,  quam  iradidimus,  doctrinie 
fuit,  utrasque  poteslales  et  esse  discrelas,  et  in 
suo  online  suprenias,  et  intérim  socias.  Ea  de 
reexstat  ejusdeiii  l'ctii  Damiani  locus  ogrcgius, 
queiii  co  diligentiiis  notari  peto,  quoi!  cjus  doc- 
tiina,  (iiia'damdiriicidlates  postea  suborlurœ  fa- 
cile dissolvantur. 

Petrus  igitur  Damiani  anno  1062,  sub  Alc- 
.\andro  II,  proximo  (Jrcgorii  VU  anteccssore, 
adversus  Cadaloum  Parmensem  '  antipapam 
scripsit  dialogum,  qui  inscribitur:  Disceptatio 
siinoddlis  ;  quod  in  dialogo  banc  Iraclat  quaîstio- 
nem  :  an  Alexandcr  II  sine  auctoritatc  iinpera- 
toris rite  electus luerit,  aih orsus  consuctudinem, 
et  concessa  impcratoribus  privilégia.  Petrus  Da- 
miani ca  quiilcm  privilégia  agnoscebat  ;  sed 
régis  puerilitatem,  ac  nccessitatem  cau.sabatur. 
Qua  quidcm  in  Disceplalione,  mulla  de  regum, 
multa  de  Pontificum  auctorilale  occurrebant  : 
istud  imprimis,  quo  sanctus  cardinalis  sermo- 
nem  conclusit  :  «  Amoflo  igitur,  dilecti.ssimi, 
illinc  regalis  aulœ  consiliarii,  hinc  Sedis  apos- 
tolicœ  comminislri,  utraque  pars  ia  hoc  uno 
studio  conspiremus  laboiantes,  ut  summum 
sacerdotium,  et  romanum  simul  confœderetur 
imperium  ;  quatenus  humanum  genus,  quod 
per  hos  duos  apices  in  utraque  substantia  rcgi- 
tur,  nullis,  quoi  absit,  partibus,  quod  per  Cada- 
loum nuper  factura  est, rescindatur  :  sicque  raun- 
di  verticesin  perpetuac  charitatis  unione  occur- 
rant,  ut  inferiora  membra  per  eorum  discordiam 
non  résiliant  :  et  quatenus  ab  uno  mediatore  Dei 
et  hominum,  hcec  duo,  rcgnum  scilicet  et  sacer- 
dotium, divine  sunt  conflatamysterio  ;  ita  su- 
blimes istœ  duae  personœ  tanta  sibiinet  unitate 
jtmgantur,  ut  quodam  mutuœ  charitatis  glutino, 
et  rex  in  romano  Pontifice,  et  ronianus  Pontifex 
inveniatur  in  rcge,  salvo  scilicet  suo  privilcgio 
Papœ,  quod  nemo  prœter  eum  usurpare  permit- 
titur.  Gœterum  et  ipse  delinquentes,  cum  causa 
dictaverit,  forensi  lege  coerceat,  et  rex  cum 
suis  episcopis  super   animarum  statu,  prolata 

'  Hic  a  factiosis  Henrici  IV  episcopis  creatas  Pontifex  et  Hono- 
ratus  U  dictas,  seepe  frustra  tentavit  Roraam  occuparc.  Synodus  Man- 
tuana,  utriusque  Pontifîcis  causa  rite  discussa,  solum  Alexandrum 
Papam  esse  jussiti  sed  Cadalous,  qui  non  diu  post  exactam  syno- 
dum  pessima  morte  interiit,  se,  quandiu  vivit,  quanquam  a  suis  de- 
relictus.  gessit  pro  Pontifice.  T'itZ.  Bar-,  tom.  xi,  an.  1061  et  seq. 
p,  278  et  seq.  Petrus  Dainiani  suam  Disceptationem  synodalem 
scripsit,  quando  concilium  Oùboriense  in  Saïonia  coegit  AnnoColo- 
niensis  archiepiscopus,  qui  in  ea  occasione,  ut  in  aliis  bene  multis,  de 
republica  ciîrtstiana  optime  meruit,  CreJibile  est  in  eo  concilio  fuisse 
lectam  hanc  Disceptaticnem ,  quam  vide  apud  LabOœum,  tom.  ix, 
Conc.  (Bdil.Paris.) 
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sacrorum  canonum  auctoritate,  décernât  ;  ille 
fanquam  parens  paterno  semper  jure  prœemi- 
ncat,  iste  veliit  unicus  ac  singularis  filius,  in 
amoris  illins  amplexibus  requiescat  '.  »  Postea- 
qiiam  hœc  scripsit  vir  sanctissimus,  paulo  ante 
Gregorii  VII  pontificatum,  moritur. 

Hicambœ  potestates  in  ter  se  ut  duo  apices 
comparantur  :  liis  sua  in  ulraque  substanlia, 
terrenascilicet  et  cœlesti,'assignantur  officia  :  eœ 
ut  principes,  suoque  in  ordine  supremaî,  sociali 
tantum  fœdere  conjunguntur,  non  altéra  al- 
teri  in  suis  quidein  rébus  subditur  ;  et  quo  jure 
régi  pennittitur,  ut  super  animantm  sainte,  sed 
ex  canonum  auctoritate  décernât,  eodem  jure 
pennittitur  Pontiflci,  ut  delinquentes  ellain 
pœnis  temporalibus,  sed  forensi  lege,  non  in- 
nala  sibi  poieslaie  coerceat  :  quœ  multum  aliéna 
sunt  ab  ea  subordinatione.  eaque  in  tempora- 
libus, licet  indirecta,  sed  lamen  supreraa  et  ab- 
soluta,  ipsiquePonlifici  innataet  congenitapo- 
testate  quani  jactant. 

Quod  autem  Papœ  suum  salvum  esse  vnlt 
«  privilegium.quodnemo  prœter  eum  usurpare 
«  permittitur  ;  »  hoc  eo  certe  pertinet,  ne  quod 
proclive  erat,  ac  per  ea  tenipora  usilatissimuni, 
imperator  etiam  vetita  et  inconcessa  tentaret, 
atque  ut,  quemadmodum  subdit,  Papa,  «  tan- 
«quara  parens  paterno  semper  jure  prœemineat» 
non  in  eo  prolecto,  ut  alienum  etiam  invadat 
officium,  et  utramque  substantiam,  terrenam 
ac  cœlestem,  in  anibos  divino  numine  disper- 
titam,  quocunque  nomine  sibi  vindicet. 

CAPUT  XXX. 

Gesta  sui  Alexandro  II  et  Gregorio  Vil  usque  ad  ince- 
ptum  annum  1076.  —  Dictorum  in  hoc  Hbro  circa 
primam  quœstionum  summa  et  conclMsio. 

Hœc  ergo  societas  ambarum  potestatnm  inna- 
to  cuilibet  acsupremo  jure  sua  lutanlium,  sub 
Alexandro  II,  Gregorii  VU  antecessore,  vigebat. 
Et  ille  quidem,  anno  1073,  Henricum  Teuto- 
num  alque  Italiœ  regem,  in  ordine  reguni  III, 
imperatorum  IV,  Romam  vocavit,  «  ad  satisfa- 
«  ciendum  pro  Simoniaca  hœresi  aliisque 
«  nonnullisemendatione  dignis.  »  Sicipse  Raro- 
nius,  ex  Conrado  abbate  Urspergensi  docet- 
Memorat  idem  Baronius,  ex  Lamberto  2  Schaf- 
naburgensi,  horum  Icinporum  historico  elegân- 
lissimo  pariler  el  diligenlissimo,  ausum  esse 
imperatorcm  probibere  Thuringos,  ne  ab  epis- 
coporum  sjnodo  ad  Sedem  apostolicam  appel- 

1  Tom.  IX  Conc,  col.  1172  ;  et  inter  Oper.  Pétri  Dam.,  tom.  m, 
opusc.  4. 

3  B.ironiiis  ex  Lamberto  rem  sic  narrât  :  i-  Henricus  archiepisco- 
pumMngiinlinummodis  omnibusinstigavit,  ut  dtfcimationesTliuringiae 
exigeret,pollicens  se  ei  în  evigendo  summa  ope  adfuturum,  eatamen 


larent  *.  Nihil  hactenus  aliud  nec  in  historiisncc 
in    citalione    apparet,    prœter    causas  eccle- 
siasticas  .     Cujus   autem    pœnifi   interminati- 
one  vocatus    sit    imperator  ,    an  excommu- 
nicationis,   ut  fieri    solebat,  an  depositionis, 
tacent  historici.  Sed  ipso  silentio,    nihil  extra- 
ordinarium  aut  novum  intervenisse  probant. 
Qiiin  etiam    Gregorius   VII,  Alexandro    paulo 
post  mortuo,  negotium  proseculus,  citât  ille 
quidein  Henricum  anno  1076,  sui  ponlificatus 
quarto,  sed  qua  pœna  intentata  auctores   di- 
serte memorant.  Nempe  denuntlatum    ei  est 
Papae  nomine,  ut  se  Romœ  sisteret  ad  secun- 
dam  fcriam  secund»  hebcloinndœ  in  Quadrage- 
sima  ;  acnisi  dicto  die  judicio  se  sisteret,  asclret 
se    absque   omni  procrastinatione  eodem  die 
de  corpore  sanclœ  Eccicsiœ,  apostolico  anathe- 
niate  rescindendum   esse.  »  Hœc   refert  Baro- 
nius ex  Lamberto  Schafnaburgensi  2.  Eadem 
hatict  auctor  Historiœ  saxonici  belli  :  «  Si  sacris 
canonibus  noluisset  rex  obediens  exsistere,  et 
excommunicatos  a  societate  sua  repellere,   se 
eum  velut  putre  meinbrum  anathematis  gladio 
ad  unilate  sanctœ  malris  Eeclesiœ  minabatur 
abscindere.  »  Hactenus  more    majorum,  pro 
ecclcsiastica  polestate,  anatbenia,  non  deposi- 
tionem  comminatur.  Quomodohuc  decurrerit, 
ad  alteram  hujus  tractalionis  partein  atlinet- 
Quamobrem  hic  figamus  pedem,  ac  reliqua  in 
suum    miltamus  locum.  Hic  quidem  demons- 
trasse  sulficiat  ad  Gregorium   usque  VII,  imo 
ipso  Pontifice,  ad  annum  1076  jam   inceptum, 
totis  fere  undecim  sseculis,  nuUum  exemplum 
occurrere  ;  quo  delinquentes  reges  a  Poiitifîci- 
biis  dcpositione  mulrlati  sint,  autuUa  deposi- 
tionis interminatione  a  gravissimis  quibusque 
sccleribus  deterriti  :   eum  magnis  viribus  ma- 
guisque  animis  poUeret  Ecclesia,  ac  loties  eœ- 
dcm  causœ  inlervenerint,  propter  quas  Grego- 
rius VII  ac  secuti  Pontificesase  id  maxime  fieri 
posse  confisi  sunt. 

Quid  autem  meraoro  reges  ?Imo,  eum  tôt 
exstiterint  in  privata  fortuna  impii,  scelerati, 
hœretici,  nihil  unquam  juris  in  eos  Ecclesia 
sibi  sumpsit,  utcunque  Ecclesiae  essent  nocen- 
llssimi,  nisi  ut  sacris  arceret,  vel  a  sacerdotali 
ordine  moveret.  Cœterum  in  eorum  bonis,  for- 

pactione  ut  sibi  partem  tribuerit.  Quod  ut  quadam  specie  palliare 
(nuiiquam  eiiim  decimationes  illaï  colIectEe  fuerant)  syiiodum  iiidixit 
in  Erpliisfurd,  m  quœ  synodus  Henrico  ûbsequeiitissLma  fuit.  At 
Thnriiigi,  quos  ir.ter  primi  erant  Fuldensis  et  Hervellensis  abbates 
fl  Sedem  apostolicam  appellabant.  Sed  rex  affirmabat,  se  in  eum,  si 
quis  id  prœsumpsissetjcapitali  sententia  anijnadvcrsurum.  »  Quibus 
zninis  territi  abbates,  arctiiepiscopo  paruerunt.  Vid.  etiam  Fleury,  lib, 
LXi,  n.  57  etseq.  {Edil,  Paris.) 

<  Par.,  tom.  X',  an.  1073,  p.  414;  ex  Conr.  Ursperg.  l'irf.quoque 
Lamber.  Scliafn.,  eod  an.  —  '  Lamber.  Schafn.,  an.  1C76.  Vid.  Bar. 
tom.  XI,  p.  47G. 
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ttiiiis,  l'aiiiili.i.  l'ImII  lu-  tfiiiporali  stutii,  iiiliil 
oiiiniiM  tciit.ivit,  iiiliil  a  se  iiiiintiLiii  jiossc  (  re- 
(liklit.  lu  lA.siliiiiii  ai'lisiiiil  |iassiiii  luciilici,  si'd 
ab  iiii|>('raU>iiL)iis,  qtaKl  olliciiiiii  uhi  iiii|ici'atii- 
rcs  oiuisore,  suu  ()ui(leiii  iicro^it;  at  iii  tempu- 
ralilms  iiiliilafjressa  Kixiosia  esl  :  iiiiilclali  aiiro 
lia'i'oliri,  SL'<I  itoin  ab  iiiiiu'ialurilxis;  non  id 
Ei'di'sia  tk'i'i'riiobat,  soil  ab  iiii|ii'i'atoril)us  ilo- 
ciM'iii  iiitoi'iUiiii  >U|i|ilii'aba(.  M  coni-iliortiiii  acia, 
iilPatiuin  nioiuinieiilatestauUir.Atiiuiecclesia- 
slii.;e  it'i  pleriiimiui'  coii<Uuil  aiiiiiiatlviirti,  non 
taiiliim  in  nges,  seii  eliain  in  privâtes  ;  ac  si 
illi  raliocinio  locuni  ilanuis,  ab  ccclusiastica  po- 
testale  posse  ea  lîeii  in  rubus  eliam  kniporali- 
bns,  qna'  saiiili  aniniariini,  rL'i(ine  ccclesiaslica; 
necossaria  viiloantur;  haud  minus  piivati,  (piani 
reges  sna  thgnilalo,  bonoie,  [lossossione,  l'anii- 
lia.ilejicioiuli  erant.  Verum  idEcclesia  nnnquani 
sibi  tribnit.  An  vcro  iinpcratorcs  ma^is  (iiiani 
piivatos  in  potostato  habebat?  Autiiuiu  laniilias 
inlaclas  rebntiucbat,  ini|)ciia  coninioveret? 
Absit;  ac  succunit  illiid  Teitulliani  :  «  Quod  in 
neinineni  licet,  id  forte  ncc  in  ipsnin  (  inipeia- 
loiem  scilicet]  qui  pcr  Denm  tantus  est  '.  » 

CAPUTXXXI. 

An  valeat  id  quod  Perronius  cardinalis  ad  antiquitatis 
exempla  responderit. 

Ex  antedictis  vero  facile  solvitnr  Perronii 
cardinalis,  tanto  vire,  nisi  veliementissinie 
fallor,  parum  digna  rcsponsio.  Is  celebri  illa 
oratione  in  convenUi  totius  regni  habila,  ait  : 
Juliani  et  alioruni  quorumdam  exemplis  haud 
niagis  concludi,  deponi  non  posse  reges,  quam 
non  posse  excomnuinicari  ;  qnippequi  atdepo- 
siti  non  sunt,  ita  nec  nominatim  exconimuni- 
cati  2.  Qua  responsione  nihil  est  vanius.  Quor- 
sum  enim,  quœso,  pertineret  nominatim  ex- 
communicari  Julianuni,  quasi  non  ipse  se  ab 
Ecclesia  satis  insolenter  atque  impie  abrumpe- 
ret?  Aut  vero  non  salis  furcret  in  Christianos, 
nisi  etiam  ultro  exacerbarent  inani  illataconlu- 
melia  ?  Non  id  profeclo  res  poscebat,  ut  excom- 
nuuiicarent  impium  et  contemptorem,  qui 
niliil  nisi  talia  derideret,  plebi  vero  christianœ 
satis  ipse  per  se  exsecrationi  esset.  Dejicere 
imperio.,  subtraliero  ci  plebis  obsequium,  ac 
robur  exercitus  oportebat,  si  quideni  las  fuisset. 
Quidni  enim  ?  curn  et  vires  et  aninii  suppete- 
rent,  neque  Ecclesiœ  res  in  gravius  unquam 
discriiuen  adducta;  fuissent.  Hoc  primum  : 
tum,  si  Ecclesia,  primis  illis  sœculis,  ab  impiis 
excommunicandis,  atque  hœrelicis,  aut  scele- 


ralis  re^'ibus  interduni  ultstinnit,  (|uando  salis 
eus  l'xisliinavit  iiotalos  esse,  aut  ulia  id  ai;ju- 
Micula  suaseruul;  al  sa'pu  i[i  alios  |>i'in('ip(ïs  \iui 
.suam  cxeruil.  Aiinon  enim  Anaslasiuiu  cl  Leo- 
neni  Isauruni,  cjus(|uc  succcssores,  Lolhariuni 
eliam  Juniorem  ri'gem,  et  alios  nominatim 
eliam  excoiiMnimicalos  vi(linms?U"iu  Ecclesia, 
ipsa  comminalioiie,  quid  in  reges  (pioquc  pos- 
scl,  ostendil?  Deuiijue,  si  de  regibus  censm-a 
ecclesiaslica  tacuissot,  cxerebat  se  ccrtc  in  pri- 
\alos;  cum  intérim  Ecclesia,.  quanta  puterat 
voce,  inclamaret  :  Keges  in  ecclesiaslicis  liaud 
minus  sibi  subjici,  quam  cœlcros,  «  ncque 
«  enim  personarum  acceplionem  esse  apud 
«  Deuni  '.  »  Ne(iuc  vcro  necesse  estid  |)robafi, 
quod  ncmo  ncgaverit.  Jam  vcro  exurgil  in- 
vicla  argumentalio  ;  censuram  suam  Ecclesia, 
suam  illam  a  Cbristo  tradilam  in  irrogandis 
siiiritiialibus  pœnis  polcslatcui,  abipsacbrislia- 
uilatis  origine,  ubique  torrarum  ,  et  semper 
cxtnuit  in  i)riiicipcs,  in  privatos,  in  clericos,  in 
laicos,  elïectu,  judiciis,  inlermiuatione  gravi* 
at  eam,  quam  ipsi  tribuunt,  potestatem  delicta 
coercendi  per  temporales  pœnas,  scilicet  depo- 
sitiones  et  privationes  ipsius  aucloritate  irro- 
galas,  totis  mille  et  quod  excurrit  annis,  nus- 
quam  in  principes,  nusquam  in  laicos,  nusquam 
sententia  dicta,  nusquam  inlerrainatione  de- 
nionstravit  :  quam  ergo  certuni  est,  vim  illam 
adhibendœ  delictis  pœnœ  spiritualis,  per  sese 
Ecclesiaj  inslitulione  Christi  convenire;  tain 
profeclo  certuni  est,  vim  adliibendae  pœnae  tem- 
poralis  non  ipsi  a  Christo  esse  datam,  nihilque 
omnino  est  verius,  quam  quod  asserimus; 
polestalem  illam  non  esse  Ecclesiae  a  Deo  datam, 
quam  tôt  labenlibus  sœculis  nunquam  exercue- 
rit,  nunquam  agnoverit. 

CAPUT  XXXII. 

An  ejusdem  Perronii  cardinalis  disiinctio  valeat,  paganos 
inter  principes  et  Christianos,  aut  Ecclesiœ  fidem  Jura- 
tos.  —  Homanum  iiyiperitmi  pridem  du  isiianum ,  alia 
chrisHana  régna  ;  necdunt  (amen  memorata  palestas  re- 
ges deponendR. 

Quod  autem  idem  Perronius  eloquentissimus 
cardinalis,  miro  ambitu  apparatuque  verborura 
venditabat,  a  paganis  regibus  maximo  liaberi 
discrimine  eos  reges  regnaque,  quœ  jam  Christo 
colla  subdiderint,  et  Chrislum  regem  agnove- 
rint2;  id  vero  cum  sponte  corruit,  nullo  un- 
quam in  Scripturis  ac  tradilionc  Palrum  hujus 
discriminis  vestigio;  tuni  ex  antediclis  perspi- 
cue  confutatur.  Ecce  enim  in  undeciino  versa- 
mur  saeculo  ;  sexcenti  fere  anni  sunt,  ex  quo 


l  Jtrt.,  Apoi.,  cap.  36,  —  2  Uar.,  (Shv  iiver--,  p<  ^• 
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sanctus  Remigius  id  quod  est  hic  a  cardinali 
Perronio  mcinoratum,  Clodoveo  dixit  :  «  Milii 
«  depone  colla,  Sicamber  *,  »  necdiim  aliquid 
inaudivimus  de  regibus,  judicio  ecclesiastico, 
regni  privatione  damnandis.  Atque,  ut  jam  an- 
teriora  sœcula  omittamus,  sexto  Ecclesige  sa3- 
culo,  Anastasius;  octavo,  Léo  Isaurus,  ejusque 
successores  fideni  Ecclesiœ  ejurati;  et  tamen 
haeretici  ac  perseciitores,  romamini  imperiam 
Roniamque  ipsain  oblinebant;  ciun  multis  ante 
sœculis  sanctus  Augusllmis  romanum  impe- 
rium  christianuin  appeilasset.  Notum  illud  : 
«  hœresi  pelagiana  universam  romanam  Eccle- 
siain,  romaiiumque  imperium,  quod  Dec  pro- 
pitio  christianum  est,  fuisse  cominotum  2.  » 
Eoque  aniiquior  Optatus  Milevitanus  scripserat  : 
«  Ecclesiam  esse  in  imperio  romano,  quod 
Libanum  appellat  Christiis  in  Canticis  contico- 
rum  3,  cuui  dicit  :  Veiti,  sponsa  mea,  veni  de 
Libano,  id  est,  de  imperio  romano  *.  »  Ratus, 
id  quod  erat,  romanum  imperium  ipsi  Evan- 
gelio,  ipsique  Ecclesiœ  prophelicis  vocibus  ac 
singulari  providenlia  dedicatum.  Quo  l'actum, 
ut  Roma  caput  gentium,  in  Ecclesiœ religionis- 
que  caput,  consecrata  fuerit,  Christique  impe- 
rio prisci  Curii,  Fabii,  Scipiones,  ipsi  etiamCœ- 
sares  iiescii,  majorique  vi  acti,  militarint. 

Quin  eliam  sub  paganis  imperatoribus,  per- 
seculionc  lervente,  eam  cum  Ecciesia  romani 
imperii  conjunctionem  Patres  inteiligere  visi, 
cum  Melito  Sardianus,  in  Apologia  &  ad  Marcum 
Aurelium  data,  adnolaretsubAugu.sto  incepisse 
prœdicationem  cvangelicam  e,  eo  scilicel  tem- 
père, quo  iniperatores  summa  cum  potestate 
Romœ  essecœperunt,  «  congenitamque  imperio 
romano  chrislianam  philosuphiam;  »  ipsi  impe- 
rio ornamenio  ac  prœsidio  fuisse  ;  lanquum 
eam,  quœ  secuta  est  romani  imperii  cum  Eccie- 
sia Christi,  societatem  prœsagirent. 

His  ergo  coiiipletis,  quœ  prophetica  eloquia 
pri-edixerant,  tamen  imperium  romanum,  jam 
christianum,  jam  Christo  consecratum,  Cons- 
tantii,  Juliani,  Valentis,  Anastasii,  et  alii  et 
innumerabiles  hicretici  atque  persecutores  te- 
nuerunt ,  nihil  prohibante  Ecciesia  ,  cum 
etiam,  id  quod  illi  gravissimum  putant,  ipsi 
iniperatores,  dato  sacramento,  Cbristoregi  ad- 
dicti  essent. 

Nempe  Christiani   intelligebant   imperium 

'  Du  Perr.,  Greg.  Turon.  Bist.  lib.  n,  n.  31. —  ' Augusl.,  De 
pece.  oriij.  cant.  Pelag.,  lib.  n,  c.  17,  tom.  X.  —  'iv,  8.  —  •  OpI. 
Milev.,  De  schism.  donat.y  lib   m. 

•Hujus  apologiïE,  quam  XjC>îsi//wTKrïîv  vocat  Eusebias,  fragmenta 
tanlum  supersuDt,  ab  Halioixio  societ.  Jes.  collecta,  tom.  n  Script. 
Ef.cU  Orient,  qaibus  fragmeotis  intelligimus,  quanto  chrittiaDas  rei- 
P'iblicse  damno  reliqua  perierint.  (Edit.  Paris) 

'  Ap.  Euseb.,  lib.  iv,  cap.  26. 


romanum,  hospitam  in  terris  atque  peregriiiam 
complexum  Ecclesiam,  haud  minus  eadem 
regnandi  jura  servare  ;  neque  obesse  religionem 
imperio,  quod  non  illa  fecisset,  sed  omnibus 
numeris  absolutuin  ingressa  esset.  Unde  illa 
nianarunt  sancti  Optati  Milevitani,  donatistas 
increpantis  ',  cnm  adversanlibus  chrislianis 
imperatoribus  immodeste  obslreperent  :  «  Non 
enim  respublica  est  in  Ecciesia,  sed  Ecciesia 
est  in  republica,  hoc  est,  in  imperio  romano,  » 
et  cœtera,  quœ  jam  retulimus;  quo  deinde  con- 
cludit  :  «  Merito  Paulus  docet  orandum  esse  pro 
regibus  etpoteslatibus;  etiamsi  talis  esset  impe- 
rator,  qui  gentiliter  viveret  :  quanto  quod 
Chrislianiis,  quanto  quod  Deus  limens,  quanto 
quod  religiosus,  quanto  quod  misericors?»  Ut 
hœc  quidem  causa  sit  studiosioris  obsequii  in 
imperatorem,  quod  sit  Christianus;  cœterum 
imperium  gentili  œque  ac  Christiano  constet. 
Atque  hœc  de  regibus  hœrelicis,  aut  propter 
scelera  exosis,  usque  ad  Gregorii  Vil  tempora 
dicta  sint. 


CAPUT  XXXIIl. 

Alleraquœstio:  an ntdlo quoque  interveniente  peecato,  prop- 
ter ecdesiaslicam  utilitalcin,  reges  deponendi  visi  sint 
ab  ecdesiastica  potestate  ?  —  Childericus  regum  Merovin- 
gianorutn  uHimus.  —  Cap.  Alius,  15,quœsl.  6,  ex  Gre^ 
gorio  VII  glossa  in  illud  caput.  —  Majorum  de  eo  capite 
sententia. 

Altéra  pars  hujus,  quamimpugnamus,  sen- 
tenliœ  est  :  ab  ecdesiastica  potestate  deponi 
principes  etiam  innocuos,  si  id  res  Ecclesiœ 
postularint.  Jam  ergo  tantœrei,  quœ  proférant, 
exempla  videamus. 

Primum  istud  produnt  in  Childerico  rege, 
medio  octavo  sœculo,  anno  scilicet  Domini  752, 
quod  imprimis  noiari  volumus,  ut  stalim  ani- 
mailvertant  quam  hœc  tôt  sœculis  inaudita  fue- 
rint. 

Legamus  postea  quomodo  factum  referai  Gre- 
gorius  VII  :  «  Zacharias  Papa  regem  Francorum 
déposait,  et  omnes  Francigenas  a  vincuio  jura- 
menti,  quod  sibi  fecerant  absolvit  2.  »  Hœc 
libro  IV,  epistola  2,  libro  vero  vui,  epistola  21, 
paulo  fusius  :  «  Alius  item  romanus  Ponlifex 
(Zacharias  videlicet)  regem  Francorum,  non 
tam  pro  suis  iniquitatibus,  quam  pro  eo  quod 
tantœ  potestali  non  erat  utilis,  a  rcgno  depo- 
suit,  et  Pipinum  Caroli  Magni  irnperatoris  pa- 
trem,  in  ejus  loco  subslituit,  omnesque  Franci- 
genas ajuramento  fldelitatis,  quod  illi  fecerant, 

1  Ubi  sup.   —  2  Greg.  VII,  lib.    iv,  epist.  2,  Ad  Uerim.,  tom.  x 
Canc;  col.  149. 
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iilisolvil  '  :  »  i\  (|uibus  liregorii  veibis  contla- 
tiiiiu'^t  capul  .l/it(»  stibGelasii  iioniiiie,  a  Gia- 
liaiio  pL-r  siiiniiiaiii  Ifinponiiii  insciliani  eililiis'. 

Ilii-  iiot.iiiila  viM'iia  i|Ma'(laiii  :  |ii'iiiiiiiii  illa  : 
•  Niiii  laiii  pro  suis  i::i(|iiilatil)iis,  (piaiii  pro  eu 
«  qiiDil  laiiUe  polcslali  non  crat  ulilis.  »  Cerlis- 
sitnuin  ciiiin  est  CliiKlericuiii  iiiillius  sccleris 
l'iiissi'  ai'cusaliim  :  (pioil  aiiU'iii  i;iossa  hic  iiu;- 
iiiorutiiiviM'Ixiiii,  iiiutilis,  id  ila  iiiterprelandiiiii 
esse  (ilioil  liuM'it  dissolulus  cum  mulieribus  et 
effemiuattix;  ahsiinlam  inlorpielalioiicm  qiiis 
non  siiieat  /  Scil  lanioii  •ilossatorein  piuluit  in- 
nociiuni  priii(i|)eni,  ac  niilliiis  uiii|iiain  scolciis 
postulalinn,  laiiionilcposiluin  t'iii-se  :  qnareliœc 
lalsa  et  inania  ilc  nuilieriim  ainoribns,  nnllo 
nnqiiam  auclore.  coamientiîs  est.  Quotl  vcro 
aililil,  si  lanlum  inutilis  luissct,  danduni  ci 
loailjulorem.  salis  proleclo  oslondit  quam  pa- 
runi  probaret  ileponi  principcni  eo  noininc 
qnod  esset  inutilis.  Ex  quibus  nianifestum  est 
jiiossalorcs  roinanos,  quamtnnivis  potestati  pou- 
liliciiB  faveaiit,  adeo  pudiiisse  connu  quie 
(Ircjioiius  VII  dixcrit,  ut  ea  qua  poteranl  intei- 
prclationo  mollirent. 

Sccnndo  ncc  repctani  de  verbo  deposuit,  quod 
iiieni  glossator,  nt  niminni,  ad  hune  niodum 
nioiliendnni  censuit  :  «  Dicilur  deposuisse  qui 
«  deponentibus  conscnsit.  » 

Terlio,  notandnm  illud  :  Substituit  Pipinum, 
(jucd  adeo  est  manifeste  nimium,  ut  a  nnllo  in- 
dircckx^  polestatis  vcl  studiosissimo  defensore, 
lomano  Ponlilici  tribui  posse  putem.  Si  enini 
non  modo  reges  ac  doniuni  regnatiiccm  solio 
extnrbare,  vernm  etiani  nobilissinium  regnuni, 
cjusque  opli.natcs,  poîudanique  universum  eli- 
gcndi  libertatc  privaic,  sibiquc  jus  dcsignandi 
principis  arrogarc  potcst  ;  non  \ideo  jam  qnid 
in  régna  non  possit,  aut  cur  non  cum  pro  uno 
omnium  gentium  a  Deo  constituto  imperalore 
habcamus. 

Uuare,  cum  audimus  auctoritate  Zachariœ 
Pipinum  Childerico  fuisse  subslitutum,  nisl  in- 
telligîimus  coasilio  id,  non  imperio  factum,  om- 
nino  nimii,  adeoque  vani  sumus. 

Uuarlo,  notandum  verbum  illud,  «ajura- 
<i  mcnto  fidelitalis  absolvit  :  »  quod  a  uuUo 
idonco  proditum  gesta  declarabunt. 

Alque  luec  quidem  Gregorii  VU  vcrba  sunt  : 
quomodo  autem  rem  omnem  inteilexerint,  qui 
post  cum  scripsere  noslri  antccessores,  paucis 
exponere  eni  operœ  pretium. 

Summa  est  :  Deposinsse,  id  est  deponendum 
consensisse,  suasisse,  consuluisse,  idque  volcn- 
tibus  :  jam  consilium  a  Papa,  ut  a  «  viro    sa- 

'  Ittiii.,  lib.  viii,  col.  Î70.— '  Caus.  15,  qusest.  6,  cap.  3. 


pieiite  ac  paire  spirilnali,  »  cvipiisitinn  :  at  si 
pro  imperio  ali(piiddeerevis.set,nnni(jnam  <  pcr- 
"  missm'os  fuisse  baron  es  regni  Kiaticia;  '.  » 

(Jerson  vir  maxinms  sub  Carnio  VI,  libro  De 
potcstate  ecclesiaslica,  consideratioiie  xii,  ad 
adidalionem  refert,  quodde  •'de[iosilione  uuins 
régis  l'raneiîe  per  l'apam  Zacliariam  dicilur, 
Umipiam  papalis  auclorilas  tranï'erre  possit 
génies  cl  régna  2. 

Alamaiims  vero  sub  Ludovico  XII  baec  scri- 
|»sit  :  «  Quia  tune  lemporis   non  cral  nnivcrsi- 

las  Parisieiisis, et  sic   panci   eranl  docli   in 

Francia,  liabuerunl  recnrsum  ad  Papam  ^  :  » 
adeo  abliorrebant  ab  co,  ut  pularent  Franco- 
rinn  regem  a  Papa  |)ro  potcstate  fuisse  dc|iosi- 
tum. 

Neque  est  prœtermillcndum,  id  quod  Piiilippi 
Pulchri  lempore  a  Joanue  Parisiensi,  nobilis- 
simo  praHlicatorii  ordinis  tbcologo,  scriplum 
est*  :  «  Non  oportel  ex  ejusmodi  factis  singula- 
rih.is,  qnœ  inlerdnmex  devolione  ad  Eeclcsiam, 
vel  personam  ecciesiaslicam,  vcl  ex  favore,  \el 
ex  causa  alla,  et  non  ex  debilojure  fmnt,  argu- 
menta sumere  :  '>  (pio  uno  responso  tota  objec- 
tio  stalim  coucidit. 

Sed  quaiidoquidem  hoc  exemplo  maxime 
abutuntur,  ut  rei  veritas  elucescai,  gestorum 
seriem  ab  alto  repetitam  referimus.  Ciijustrac- 
talionis  non  is  est  scopus,  ut  quid  jure,  quid 
injuria  factum  sit,  inquiramus  ;  scd  ut  statua- 
mus  seu  jure,  sive  injuria  fact  um  nihil  omnino 
ad  hanecausam  periinere. 

CAPUT   XXXIV. 

Uci  sub  Zacharia  gestœ  séries.  —  Htgni  Francici  status.  — 
Evictum  hœr,  nihil  ad  nnsiram  quœstionem  pertinere. 

Post  Dagobertum  I,  anno  Chrisli  circiter  641, 
Sigeberto  et  Clodoveo  II  ejus  iiliis,  Francorum 
in  Austrasia  et  Neustria  regibus,  cœpit  majo- 
rum-domus  auclorilas  inva  lescere.  Exinde  sub 
Glodovei  II  liberis  ac  secutis  regibus,  nomen  ac 
liluUis  impcrii  pênes  reges,  \is  pênes  majores- 
donuis  fuit.  I!i  exercilibus  summo  juic  imperi- 
tabant  :  regia  auclorilas,  eliam  apud  milites, 
vilis  ac  nuUa  habebatur. 

Primus  liic  gradus  est,  quo  regia  infringi  cœ- 
pit aucloiilas  :  constilulo  scilicel  lolius  consen- 
sioue  genlis  ordiuario  magistralu,  coque  per- 
peluo,  qui  summœ  rerum  suo  jure  prœesset, 
mililiamquc  omneai  in  poleslale  haberet.  Ne- 
que  reges  id  sibi  sa  Item  reservaverant,  ut  eum 


'  Jonn.  Paris.,  quœst.  De  po/cjif  .•  req.  et  pap.  —  •  Gers  ,  De  pot. 
Ecoles-,  cons.  12,  tom.  ii,  eJit.  Dup.,  col.  247.  —  ^  Alm.,  De  miel, 
eccles. —  *  Jean.  Pans-,  De  polest.  reg.  et  pap.,  cap.  7-1,  ap.  Gold. 
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magistratum  designarent  ipsi  ;  consensione  pro- 
cerum  creal)ati!r,  ac  semcl  constitutus,  incon- 
sulto  rege,  oinnia  peragebat. 

Intciim  Aiisegisus  inclyla  stirpe  prognatus, 
ac  sancti  Anuilphi  i  filins,  majoris-domus  no- 
iiiine,  reruin  potitus  in  Austrasia,  Martlno  el 
Pipino  Herislello  liheris  '  tantam  auctoritatem 
rcliquit,  iil  ejiis  regni  principes  summo  jure 
fieront,  adannum  clrcifer  Cliristi687. 

Is  seciindus  gradus,  quo  majores-domus  Au- 
slrasiani  regni  summo  et  alisoluto  jure,  facti 
principes  hœreditarii,    nulla  jam  in  Austrasia 
regum  potestate. 

Hiiic  principatui  ad  se  unum  poslea  devoluto, 
Pipinus  Heristellus,  magna  Victoria  de  Neusiriis, 
reportata,  adjunxit  majoris-domus  in  Neiisiria 
polcslalein,  totamque  Franciam  suis  subegit 
iegibus,  ac  Francoriun  princeps  dictus  est,  anno 
Chnsli691. 

Is  Auslrasiœ  principatum,  ac  majoris-domus 
in  Neuslria  dignitatem  suisbancditariam  fecit  ; 
qui  tertius  gradus  est.  Eo  aulem  jure  Carolus 
Martellus,  £jus  filius,  dux  et  princeps  Franco- 
rum  fuit  summa  potestate,  nuUo  rege  in  Au- 
strasia, in  Neuslria  diversis  regibus,  sednomine 
tenus  :  quippe  quos  Carolus  Martellus  regerct, 
crearet,  amoveret,  reficeret,  prout  collibitum 
erat.  Gesta  hœc  sunt  ab  anno  714  ad  annuni  741 , 
quo  Carolus  Martellus  victoriis  clarus  obiit, 
tolius  Franciœ  principatu,  non  modo  ad  se  trans- 
lalo  consensione  gentis,  verum  eliam  inter 
filios,  Carlomanum  et  Pipinum,  summa  ac  su- 
prema  potestate  diviso. 

Carlomano,  ad  annum  Christi  747,  monacha- 
lum  professo,  Pipinus  renun  potitus  est  :  Cliil- 
dericus,  ultimus  merovingianœ  slirpis,  régis 
nomen  obtinebat,  nulla  potestate. 

Nihil  hactenus  de  Sede  apostolica  audivimus 
dictum  :  tantœ  mutationes  una  procerum,  to- 
tiusque  gentis  consensione  factœ;  summique 
principatus  vis  in  sancti  Arnulphi  domum 
transiit,  répugnante  nullo. 

Hoc  rerum  slatu,  cum  Pipinus  universi  Fran- 
cici  nominis,  summo  cum  imperio  ac  tolius 
gentis  conscnsu,  hœreditarium  principatum  te- 
neret:  regia  faniilia  regnum  abdicasse,  seu  po- 
tins ipsa  penilus  inleriisse  videbatur,  abjecta 
quidem  regni  cura  ipsaque  potestate  in  alium 
magistratum,  eunique  liœreditarium  translata. 
Eo  enim  slatu  non  unus  aut  alter  rex,  sed  tota 


'  Metensis  episcopi. 

'  Levis  error  corrigcndus  est.  Non  enim  erant  uterque  Ansegisi 
filii;iiam  Martinus  patrcm  habuit  Clodulphum  Metcnsem  episcopum 
Ansegisi  fratrem  et  sancti  Arnulphi  filium.  —  Vid.  Mezeiay  et  Aivia. 
Ls  Eccle4.  Franc  •  P.  Le  Coinle,  tom.  iv,  an.  696,  n.  7,  p.  325. 
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domus  regia;  necjam  personarum  vitio,  sed 
ex  ipsa  rerum  conslilulione  erat  ùmtilis  :  inu- 
tile quoque  ac  vanum  ipsum  nomen  regium, 
et  quo  inutile,  eo  eliam  noxium  dissolvendœ 
scilicet,  atque  dissipandœ  leipublicœ  natum, 
neque  slare  poteral  regni  corpus,  quod  in  duas 
familias  lanquam  in  duo  capita  scinderetur  : 
cum  utraque  familia,  jure  snccessionis  parto, 
supremre  poleslalis,  alteia  vim  ac  rem,  altéra 
titulum  propagatura  esset.  Cui  ut  incommode 
mederentur,  anno  749,  collecli  optimales  una 
cum  Pipino  consilium  babuerunl,  ul  régis  no- 
men cum  jpsa  potestate  conjungerent.  Placuit 
consulere  Zachariam  Papam  i  in  banc  formam, 
auctore  luijus  œvi  rel'ercnte  :  «  Si  ila  manere 
deborcnt  Franci,  cum  pêne  nuUius  essent  po- 
tcslatis  (reges)  solo  rcgionomine  contenli.  Qui- 
bus  Icgalis  romanus  Pontifex  respondit  :  illum 
debere  vocari  regem.qui  rempublicam  regeret. 
Detonso  igitur  Ghiluerico,  et  in  monasterium 
delruso,  mox  Franci  Pipinum  sibi  regeni  con- 
stiluunt  2.  » 

Hic  profecto  videmus,  ut  in  magna  et  ambi- 
gua  re,  exquisituni  consilium,  quo  nullum  es- 
set  gravius,  Sedis  nempe  apostolicœ.  Proposita 
difficultas  :  «  An  ila  manere  deberent  Franci,  » 
regia  potestate  scilicet  a  regio  nomine  separata? 
Responsum  dalum  :  «  Debere  vocari  regem^ 
«  qui  rempublicam  regeret.  »  Nempe  de  no- 
mine quœsitum  et  responsum  est,  cum  de  re 
conslaret ,  ac  vim  ipsam  principatus ,  tolius 
conscnsu  gentis,  pênes  Pipinum  esse  nemo  du- 
bilarel. 

Acceplo  responso,  Pipinus  rex  est  conslitutus, 
sed  a  Francis  :  «  Franci,  inquit,  sibi  regem 
a  constituunt  ;  «  neque  enim  a  Pontifice  poslula- 
bant,  ul  id  ipse  faceret,  sed  interrogabant  rec. 
lene  id  facluri  essent. 

Eamdem  cousultationem  huic  œvo  proximus 
et  Caroli  Magni  familiaris    Eginhardus  3,  bis 


*  Vid.  not.  seq.  —  ^  Geneal.  Reg.  Franc*,  tom.  i,  Duch.,  p.  796. 

3Qua  fretus  auctoritate,  Perronius  in  sua  ad  tertium  ordinom  cele, 
bri  oralionff,  Eginhardum  dixit  Caroli  Magni  caiicellariiim,  sive,  ut 
interpretatar  Bossuet,  lamiliarem,  nusquam  liquct.  Verum  ipse 
Eginhardus  se  non  esse  Caroli  Magni  coaïvum  satis  déclarât, qui 
u  nihil  de  ejus  nativitateet  infantiascripserit  quia,tunc  nullus  in  vivis 
«  erat  qui  notitiam  horum  teroporum  haberet.  n  Equidcm  i]le-<  affirmât 
(r  Pipinum  per  auctoritatem  romani  Poutilicis,  ex  praefecto  palatiî 
«  regem  constitutum.  »  At  Eginhardum  P.  Le  Cointe  redarguit  ut  fa- 
bulatorem  ;  certe  eum  parum  esse  diligentem  mifltis  argumentis 
probat.  Quod  autem  attinet  ad  auctorem  Annatium,  quos  hic  landat 
Bossuet,  hnnc  P.  Le  Cointe,  «  propter  opinionura  discrepantiam  ab 
i(  Eginhardo  longe  diversum  esse  >»  contendit.  Et  quidem  Eginhardus 
in  Vil.a  Caroli  Mafini,  temporum  seriem  haud  leviter  disturbans, 
((  Chlldericum  jussuStephani  romani  FontiQcisexauctoratum  afl'ir- 
H  mat,  »  quod  a  Zacharia  factum  fuisse  dicit  auctor  Annalium,  et 
cum  eo  decera  aut  duodecim  alii  annalistse.  Neque  his  deterretur 
P.  Le  Cointe  quominus  asserat,  hanc  exauctoratiohis  fabulam,  a  Loi- 
siliano  IX  saeculi  annalista  primum  excf)gitatam,a  caiteris  deinde  cre- 
ditam  et  promulgatam  fuisse.  Ad  fabulas  quoque  abiegat  unctionom 
Pipini  per  manus  Bom/acii,  asscrtam  licet  multorum  testimonio  ; 
atque  lioc  unum  in   tota  hac  historia  cerlum  putat  esse  ;  nemquo 
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vcibis  lelert  ;  «  iMi.ssi  siiiil  Itiircarilus  et  l'iilia 
Uns  lîoiiiiim  atl  Zuciiariaiii.tit  coiisiiloienl  l'oii- 
lilicem  (li>  faiisa  n'umii,  iiiii  ilio  li'iii|i(ire  l'inv 
l'iitit  in  FraïK-iu.  qui  iioimoii  tanliiiii  it^ms,  sed 
millaiii  putestatfiii  irgiaiii  iialmeniiit.  »  lla'i; 
coiisultalio.  «St'i-iiltmi  osl  ros|)(insiiiii:  iiieliiis  i'>se 
illiiiii  iv^'oin,  apud  (|ueii)  suiniim  polcslalis 
consi.stcrol  '.  "  Jaiii  cv^o  polostas  ipsa  poiios  l'i- 
piniimrral,  non  a  l'onlilicc  concossa,  sed  loliiis 
consensioiiegcnlisPipinoatlribiila.CivtcraEgin- 
liardi  poslea  ineinoral)inius  :  niiiic  ad  aiicloros 
ejiis  a'\i  ivileaiiiiis. 

Kredegariiis  *  son  cjiis  coiitimiator  liiïc  scri- 
psil  ^  :  «  Uuo  leiiiporc  iiiia  cuiii  coiisilio  el  con- 
scnsu  omnium  Fiancorum  missa  rclalioiie,  a 
Sede aposlolica  auclmilalc  porcepla,  pi.Tcelsus 
l'ipinus  eleelione  tolius  rramia'  in  sedcni  rc- 
gni  cuin  consecralione  cpiscoporuni  et  subjec- 
tione  principum,  cuin  rcgina  Beilradane,  ut 
aiiliquitns  oido  deposcit,  sublimalur  in  re- 
gno  '.  »  Vides  qua  polestate  rcx  sit  sublinialus. 
Nempe,  eleelione  tolius  Franciœ.  Antcccssit,  ut 
in  magna  re  a  Fiancis  ipsis  missa  relatio  seu 
consullatio  ad  Zachariam  Poiitiricem,  turii  ab 
ipso  responsutn,  seu  auctoritas,  quiw  vox  latine 
pcrsa'pc  consilium  sonat.Nequc  tamenncgamus 
justœ  Uecisionis  loco  fuisse  profeclum  a  tanta 
Sede,  ex  ipsa  lotius  gentis  consultatione,  res- 
ponsum.  Sed  aliud  est,  datum  ainbigentibus, 
giavissima  eliani  auctorilate,  consilium,  aliud 
piolatum  de  rébus  civilibus  ordinandis  pro  po- 
testate  decretum. 

Ileliqui  scriplores  passim  consultiim  et  //;- 
terrofjatum  Zacbariam  referunt  »  :  Papœ  secu- 
lam  respousionera  niemorant  :  quam  modo 
consilium,  modo  aucloritatem,  modo  pro  consid- 
tum,  modo  mandatum,  modo  honorificen- 
tia  Sedis  apostolicœ  jussionem,  sanclionem, 
imperium  etiam  nonnulii  àppellant  :  quœ  vo- 
cesquoniara  diversissimaî  virtutis  suai,  ad  unum 

t  depositum  Childericutn,  et  Pipinum  elevatum  in  regno  suo  in  Saes- 
F!03isciïi:ato  anr.  .  752.  •  —  Vid,  Am.  Frar.f  ,  tom.  v,  p.  319  et 
scq.  ^Edil.  Paris.) 

'  i^yin.,  Ann.  Franc. ,  toi».  II,  ap.  Dvch. 

*  Fredegarius  sive  ilie  sit,  sive  quispiara  aiius  ;  hune  P.  Le  Cointe 
crédit  coœvum,  sed  quaedam  iû  ejus  ïextu  maie  addita  expungit 
verba  :  lo  Una  cum  consilio  et  ccnseosu  omnium  Fraacorum,  quœ, 
iaquit,  non  differunt  a  se^ytînfiôus  :  eleelione  totius  Franciee.  2oll[a: 
«  Missa  relatione  a  Sede  aposlolica  auctcritate  accepta,  •  quœ  cum 
obscura  sjnl,  tum  inouuDt  consulum  Sedem  apos^olicaaj,  sua  aucto- 
ritate  rem  dtfîniisse,  quod  P.  Le  Cointe  a  se  gravissimis  argumen'iis 
jam  couTectum  putat.  .^o  Delet  etiam  hsec  verba  :  a  Cuiç  consecra- 
«  lione  episcoporum  et  subjeetione  principum  :  Nam  negat  coosecra- 
0  tum  fuisse  Pipinum,  negat  etiam  magnâtes,  seu  primates,  autpro- 
«  ceres  regni,'per  nomen  principum  ab  illo  auctore  unquam  desi- 
«  goari  :  quia  principes  eos  appellare  solet,  qui  majoraiu  regiae  domus 
•  fungebantur.  >  —  Vid.  ibid.  p.  o60.  fEdit.  Paris.) 

'  Fredegar.,  Chron.  ;  Duch.,  tom.  1,  p.  773. 

'  Antiquitus  milites  eum  quem  sibi  regem  volebant,  clypeo  Buble* 
vatum  salutabîr.t  hisverbis  ;  \ioat  rex  1  (Edit.  Paris.) 

'  V'!(.  Car.  .ViKj.  per  Monacb.  Engolism,  ;  Ann.  Melens.  ;  Ann. 
Franc.  Egin.,  Duch.,  tom.  11, 


sensum,  ex  rei  gesta;  série  reducunlur  :  nempe, 
ut  quiP  Zaeliarias  consullus  inlerr(igalus(|ue 
lesiwnderel,  cunsuteiel,  mdndaret,  iioc  est,  ejus 
a-vi  vulgari  et  nota  signilicalionc,  rescribcret, 
id  Franci  proceres,  quasi  jiissionis  certieque 
aiicloritatis  ioco  sponte  aceiiiereiil,  atipic  ex 
l'onlilicis  sentenlia  rem  gérèrent,  co  magis 
ipiod  ipsis  [ilacila,  corumquc  rationibus  consen- 
tanea  respuiulisset. 

Quarc  omnes  nno  ore  sciihmil  tutius  elcc- 
tione  gontis  Pipinum  coiislilntiim  :  ipiippc  in 
explicando  Zacliaria'  decicti),  impcrii  voce  usus 
est  scriptor  co;etaneiis,  a  doctissimo  sanctis.si- 
moijuc  viro  Joannc  M.dùllonio  lîcncdictino  in 
opère  dipiomalico  rel;itus  i,  liiec  addit  :  «  I'i[)i- 
nus  rcx  [liiis  per  aucloritatem  et  imperium 
sancta;  rccordationis  domiui  Zachariie  Papa),  et 
«nctionem  sancti  chrismatis  per  manus  bea- 
lorum  .sacerdoliiiii  Calliarum,  et  ciectinnem 
oriiiiium  Francoruiii,  in  regui  solio  .sublkuatus 
est.  a 

Krgo  auctorum  omnium  consensione  liaiict 
Pipinum  eleelione  Francorum  regem  fuisse 
lactum,  neqiie  alia  ralione  dejectum  Childeri- 
cum  :  ut  liœc  ad  Zacbariam  relerre,  proprio  ac 
stricto,  ut  aiunf,  verborum  sensu,  nihil  aliud 
sit,  quam  toti  anliquitati  illuderc. 

Cœlerum  quod  Bellarininus  ejusque  asseclœ, 
post  Gregorium  VII,  de  exsoluto  per  Zacbariœ 
auctoritatem  fidelitatis  sacramcnlo  passim  in- 
culcant,  nulla  hujus  rei  apud  auctores  istius 
velproxiniœ  œtatis  mentio  est  ;  magnique  inter- 
est,  quid  auctores  ipso  rei  gestœ  tempore,  vel 
ejus  récente  memoria  scripserint,  ab  iis  secer- 
nerc,  quœ  posteiùoribus  sœculis  conjectura  vel 
ratiocinioaddiderint  ;neque  tantum  auctorum 
verba,  sed  etiam  ipsa  rei  séries  contestatur,  id 
egisse  proceres  Fraucos  ;  non  ut  Pontifex  re- 
gem pro  potestafc  tolleret  aut  faceret,  aut  jus- 
jurandum  suo  arbitrio  solveret;  sed  tantum, 
ut  ab  ipsis,  magno  auctore,  magna  rcs  agere- 
lur,  necplebs  temcre  factuni  arbitraretur,  quod 
tantus  Pontifex  comprobasset. 

Summa  est  :  ut  in  gravi  et  ambigua  re  quœ- 
situm  a  Pontifice,  an  liceret  regem  appellare, 
quiregia  polestate  esset  ;  responsum  :  id  licere  ; 
responsum  ea  auctorilate  editum,  qua  nulla 
sit  major,  pro  jusla  ac  légitima  decisione  lia- 
biium,  ex  caque  auctorilate  jam  ab  ipsa  geute 
regnum  Cbilderico  abrogatuni,  atque  in  Pipi- 
num translatum  esse  :  quaudoqiiidem  non  id 
factum  est,  ut  Pontifex  regnum  adimeret  aut 
daret,  sed  ut  declararet  adimendum  vel  dan- 
dum  ab  iis,  quibus  id  juriscompeterejudicasbct. 

I  D.  ital/il.  Diplom.,  p.  384. 


as 
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CAPUT  XXXV. 

Clartu>  demonstratur  hœc,  xttcunque  sehalient,  nihil  ad 
rem  facere. 

Sed  si  vel  maxime  adversariis  concedimiis; 
Francosjureiurando  a  Zacliaria  exsolntos,  niliil 
hoc  ad  proposilum.  Esto  eniin  Franci,  qui 
nihil  jam  facerent  Childericum,  eumqiie  solo 
conlentum  nomine  regio,  rein  ipsam  quodam- 
modo  abdicasse  judicarent,  ianquam  ad  caiite- 
lam,  ut  aiunt,  el  i.ropter  ipsam  jurisiurandi 
reverentiam,  a  Zacharia  peliorint,  ut  declara- 
ret  illud  esse  irriliim,  eaque  religione  rile  ex- 
sohilos  Francos  ;  hi  postea  principem  jam  ipsa 
re  nulkim.  neque  adinodum  fortasse,  qua  ei'at 
inscitia  aîque  imbecillitate,  repugnanlem,  ipso 
nomiiieexuerint  :  quid  hoc  ad  quœstionem  nos- 
Iram  ?  An  id  propterea  extorquebunt,  ut  Ponli- 
fex  prificipem  pleno  imperii  jure  gaudentem 
dejicere,  aut  populos  nihil  taie  cogitantes  jure- 
jurando  solvere,  omnia  denique  erga  ipsos 
nolentes  rehictantesque  facere  suo  jure  possit, 
quœ  hic  erga  volontés  petentesque  facta  essent  ? 
Nihi!  est  absurdius. 

At  quœres,  cum  eo  tandem  devenisse  videa- 
mur,  ut  jam  lateri  necesse  sit  deponi  posse 
reges:  cur  non  id  polius  Ponlifici,  tuendœ  re- 
ligionis,  quam  tuendœ  reipublicœ  causa,  pro- 
ceribus  permittamus,  cum,  niulto  majoris  sit 
religionis,  quam  regui  iucolumitas  ?  lîespoudc- 
mus  primum  falso  id  imputari  nobis,  ut  quœ 
erga  Childericum  gesta  sunt,  Ianquam  proba 
asseramus  ;  neque  enim  quidquain  aliud  nobis 
proposuimus,  quam  ut  de  facto  quœreremus, 
coque  exposito  doceremus,  totum  hoc  ncgo- 
tium,  tanta  adversariorum  ambitione  jacta- 
tum,  nihil  omnino  ad  rem,  aut  ad  eam,  quam 
Ponlifici  assertam  volunt  potestatem,  pertincrc. 

Jam  si  vcl  maxime  hœc  probare  cogeremur, 
respondemus  secundo  ex  antediclis  :  multo 
quidem  esse  majoiis,  religionis  quam  reipu- 
blicœ incolumitalem,  in  génère  moris,  et  quod 
allinet  ad  salutem  animarum  :  quod  aulcm 
altinet  ad  civilis  societalis  ralionem,  atque,  ut 
vocant,  subslanliam,  non  ila  :  quippe  cum  pro- 
strala  religione,  civilis  societas  suo  in  ordine 
slare  possit  :  prostrata  autem  republica,  civilis 
societas  jam  nulla  sit,  quam  îaraenetiam  peues 
religionis  hostcs  nianere  inlcgraui,  Deus  opti- 
mus,  maximus,  humanique  generis  amanlissi- 
mui  voluit. 

Adde  quod,  eo  quo  erant  res  Franciœ  statu, 
regni  proceres  existimasse  videanhu',  non  tam 
dejicicndos  reges,  quam  iis,  deposila  jam  regni 


cura  atque  commissa  poteslate,  dejeclis,  verum 
regem  substituendum  esse,  tanquam  regia  fa- 
milia  interiisset. 

Cur  autem  id  regni  proceribus,  non  eccle- 
siasticœ  potestati  ac  romano  Ponlifici  tribua- 
mus,  quis  non  videat  hinc  esse  exorlum,  quod 
omnis  respublica,  seu  civilis  societas  pcrl'ecta 
ac  libéra,  id  jure  genlium  atque  cliam  ipso  jure 
naturœ  habeàt,  ut  saluli  suœ  consulere  per  se 
ipsa  possit  ;  et  ab  aliis,  non  quidein  potesta- 
tem, quœ  ipsi  est  insita,  sed  consilium  lanlum, 
aliaque  ejus  geiicris  exquircre  debeat:  quod 
etiam  in  iioc  negotio  a  majoribus  noslris  l'ac- 
tutn  esse  vidimus. 

Jam  si  ad  summum  urgere  pergant,  jussionis 
aut  etiam  imperii  voccm,  responso  Ponlilicio 
ath'ibutam,  cum  certissimc  constel  Pipinum 
electione  rcgem  esse  conslilutum,  quod  tamcn 
scriptores  ad  jussionem  Zachariœ  referunt  : 
quœrimus  ipsi  vicissim,  ecquid  fas  esse  putenl 
romano  Ponlifici,  ni  hberœ  genli  de  eligendo 
principe  pro  potestale  impcrel  ?  Quod  cum  per 
se  sit  nimium,  tum  jussionis  voccm  ad  œquio- 
rem  sensum,  uli  fecimus,  lemperandam,  ipsi 
ultro  fatebunlur. 

Iterum  quœrimus,  an  magnœ  esse  videatur 
potestatis  indicium,  ut  Zacharias  eum  regem 
lieri  procurarcl,  qui  jam,  omnium  consensu, 
rerum  potirelur  ;  ut  prot'ecto  nec  mirum  sit  ei 
mulluin  fuisse  delatum,  qui  consultas  a  Fran- 
cis quœ  vcllent  suaderet? 

Tertio  atque  ultimo  quœrimus  :  si  vel  maxi- 
me stricto  et  summo  jure,  jussionis  vocem  hic, 
aut  Franci,  aut  Ponlifex  acciperenl,  ex  facto 
singulari  ecquid  juris  oriatur  ?  Erravcrint  ma- 
jores nostri,  quod  plus  œquo  Ponlifici  tribue- 
rint  :  erravcrit  Pontifex,  quod  plus  œquo  sibi 
sumpserit  :  quid  hoc  ad  jus  i[isum?  Nequeenim 
contendit  quisquam,  Ponlificcs  Romanos  ejus- 
modi  in  negoliis  infallibililate  gaudcre,  ut  pro 
pterea  nobis  necesse  sit  omnia  Zachaii ^^  gesta 
sensaque  ut  ccria  ralione  nixa  lueri.  Neque 
majores  nostri  uno  singulari  facto,  lantam  rem 
perficere  poluerunt,  ut  icgna  danda  et  adimen- 
da  in  poteslate  Ponlificum  essent.  Qui  enim, 
quœso,  facUnn  e.=t,  ut  Franci  in  Neusiria  rem 
ipsam,  iioc  est  summam  polestalem  in  Aus- 
Irasia  etiam  summi  principalus  nomen  ab 
regia  domo  in  majores-domus  aliamque  do- 
mumtranslerrent,  ac  Iranslatumjure  putarent, 
nulla  expeclala  Ponhficis  jussione,  ac  lanlum 
consulerent  eum,  cum  jam  de  régis  nomine 
lanlum,  non  de  ipsa  poteslate  regia  ageretur? 
Quid  quod,  et  auclorilatem  el  rcgium  nomen, 
in   Hugonem  Capclum,   inconsulto  Ponlifice, 
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conliilonint  ?  Coita  lia-c  ai>,'iiiiii'iila  siiut,  Ui- 
liiiii  iil  i|iuh1  iixnaiio  l'oiitilici  ileLitiiiii  seim-l 
est  ociasioMO  l'ipiiii,  non  uil  neeossariain  lo- 
luaiii  l'oiililuis  jnss'umcm  aUjiio  am-lorilaU'iii, 
sed  ad  rdiisiiltalioiu'iii  |Ho  Iimiiikhiiim  ralioiic 
luctain,  Diiiniiio  l'oriMendiiin. 

Uiiaie  HOC  romani  l'ontilicos,  qui  liis  pioxi- 
inis  ti'inporibus  Sodoin  apostolicaiii  teruierunt, 
iinii  ail  ipso  l'ipiiio,  t'jiis(|iie  tilio  Carolo  iniilta 
pusceivni,  id  un(|naiii  in  niediinii  adduxeiiud, 
re>;nuni  iis  a  loinaïui  Ecclesia  esse  concessum  : 
quod  uli(|iie  nec  iili.necalii  l'onlilices  omisis- 
sent,  qui  Sodis  aposlolica>  f;osta  rafla(|iic  nia- 
gnilice  conuncndare  ac  pra'dicarc  soleaid.  Ne- 
que  majores  noslri  ejus  animi  eranl,  ut  de 
rcgno  Franciœ  deccrni  a  Zacliaria  sinercnt, 
cum  iuijus  tacli  rcconle  momoria,  ad  Adria- 
nuni  11  minora  lenlanleiu  scn[iscrint  ea  (]uœ 
jamauilivimus  '  :  «  Doniiniis  l'apa  rox  et  e[)is- 
copus  simul  esse  non  potest  :  ejus  antecessores 
disposuerunt  ordinem  ecclesiasticum ,  quod 
suum  est,  et  non  renipublicam,  (juod  regum 
est  ;  non  nobis  privcipiat  habere  regeni  quem 
comniendaverit,  et  nos  Fiances  servire  non 
jubeat,  quia  istud  jugum  sui  antecessores  nos- 
tris  antecessoiibus  non  imposuerunt,  et  nos 
illud  portare  non  possumus,  »  ut  non  immerito 
doctoresnostri  Gregorii  Vil  dicto  responderint: 
«  Si  quisquaia  Ponlifex  de  regno  Franciae  pro 
imperio  decerneret,  id  barones  regni  laturos 
non  fuisse.  » 

Denique  si  stricto  jure  agamus,  nihil  ad  nos- 
tram  quœstionem  pertinet,  quid  hic  Franci, 
quidve  Zacharias  egerint,  aut  quo  tandem 
modo  de  regio  nomine  quajsiorint,  suaserint, 
decreverint  ;  licebatque  nobis  hune  nodum  am- 
putare,  plane  respondentibus,  nihil  hic  ordine 
esse  gestum,  sed  aut  per  errorem  innocuum, 
aut  etiam,  si  lubet,  per  ap'ertam  injuriam  om- 
nia  perpetrata  ;  detonsumque  immerito  adoles- 
centem  regem,  et  in  gratiam  audentioris  ac 
valentioris  acta  esse  omnia,  adversus  insontem 
et  invalidum,  neque  uno  exemplo,  eoque  pes- 
simo,  tantam  rem  a  nobis  extorqueri  posse,  ut 
ad  Pontificis  arbitrium  imperia  transl'erantur. 
Quo  jure  si  ageremus,  nempe  adversarii  statim 
obmutescerent.  Neque  enim  quidquaui  prohi- 
bet,  quominus  Pipinus,  niagnus  vu-,  Augusti 
exemplo,  maie  partam  potestatem  bene  gesse- 
rit  ;  neque  eo  minus  post  uiortuum  Childeri- 
cum,  in  eoque  exstinctam  merovingianam  stir- 
pem,  quod  statim  contigit,  Pipino  ejusque  filio, 
Carolo  iMagno,  ipsa  consensione  ac  possessione, 

'  Hincm.,  tom  II.  epist.  41,  PatroL,  tom.  cxn,  edit.  Migne.  Vid. 
sup.,  cap.  23. 
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sua  atictoritas  conslitissel.  Uuu  defensione  cum 
(di  jus  lasi|iic  sit,  agtioscaid  oporlet,  nos  ad 
mollii'iulani  recta  iidcrpretatione  jussioiiis  vu- 
cem,  et  ad  alla  i|ua>  di\imus,  nulla  causie  nc- 
cossitate,  sed  amore  \erilalis  et  liistoricorum 
verbis,  et  ipsa  rerum  série  esse  deductos. 

CAPUT  XXXVI. 

Qtneritur  quo  jure  facta  sit  transtatio  imperii  Occidentalis 
ad  Francos;  duo  pramitluntur  status  imperii.  —  Tum  t'n 
Ponliikibus  et  sacro  ordine  jura  dupUcis  generis  distin- 
(juunlur.  —  Romanus  Ponlifex  labente  imperio  caput 
civilatis  habilus. 

Liceret  autem  eadcm  ralione  translalum  a 
Grœcis  ad  Francos  Occidentale  im[)crium  delen- 
dere.  Neque  enim,  quod  Baroinu.s  fuse  agit,  tôt 
ac  tanta  in  Ecclesiam  ac  rempublicam  ex  ca 
translatione  diffusa  bona  salis  probant,  rem  ab 
origine  certo  jura  nixam  et  constabilifam  fuisse  ; 
cum  hoc  plerumque  habeant  res  humanœ,  ut 
pessimis  ab  initiis,  optimo  Deo  ita  providente, 
maxima  bona  proveuiant.  Qua  una  defensione 
adversariorum  argumenta  concidunt.  Verum 
alla  a  nobis,  non  causas  nostrae  ratio,  sed  ipsa 
Veritas  poscit  ;  neque  tantum  Baronio  Bellarmi- 
noque  assentimur,  justamac  piam  illam  trans- 
lationem  fuisse  ;  sed  etiam  aggredimur  vali- 
diore  eam  ratione  tueri,  quam  qua  ipsi  usi 
sunt. 

Ut  autem  ex  ipso  tractationis  ordine  veritas 
elucescat,  duo  quaidam  cogitare  nos  oportet  : 
imprimis  quo  loco  esset  romanum  imperium, 
amissa  Hispania,  Gallia,  Africa,  Roma  ipsa  lo- 
ties capta,  ac  vix  tandem  recepta,  Justiniani  I 
tempore  :  Italia  vero  postquam  erepta  est  Go- 
this,  adeo  inlirma,  ut  stalim  Longobardis,  cru- 
delissimaegenti,  pareret  ;  exigua  intérim  ac  pêne 
nulla  ab  imperatoribus  prœsidii  spe,  labescente 
scilicet  etiam  in  Oriente  imperio,  ac  Saracenis, 
Bulgaris,  aliisque  barbaris  undique  invalescen- 
tibus.  Quo  etiam  factum  est,  ut  Longobardi 
omnia  devastarent,  Romamque  indefensara 
omni  vexatione  premerent,  Quain  autem  mise- 
ra, quam  omnium  egena  ipsa  esset,  jam  inde  a 
Gregorii  Magni  temporibus  ejus  testantur  lit- 
terœ.  Sed  profecto  pro  xima  excidio  videbatur, 
postquam  Constans  II,  H  eraclii  nepos,  ad 
annum  664,  in  Italiam  transportato  exercitu, 
Longobardos  aggressus,  a  Grimoaldovictuspro. 
fligatusque  est.  Quin  etiam  Romam  receptus, 
deprœdatus  ipse  est  eam,  quam  tueri  non  pos- 
set,  aufugitque  latronis  more  in  Siciliam.  Quo 
statu  tanfa  urbs,  a  suis  quoque  imperatoribus 
devastata  vicinis  Longobardis  magis  magisque 
ludibrio  ac  prœdte  fuit. 
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Lconis  Isaiiri  tempore  anno  circiter  726,  ré- 
bus in  détériora  lapsis,  cum  ipse  in  Oriente 
bellis  impedilus,  in  Occidentequoqueiiropter 
impietatem  odioetcontemptui  haberetur,  eve- 
nit  iliud  quod  Gregorius  II  ad  eum  imperato- 
rem  scribit.  a  Longobardi,  inquit  ',  et  Sar- 

matae miserani    Decapolim  incursionibus 

infestarunt  ;  ipsamque  metropolim  Ravennam 
occuparunt,  et  ejcctis  mngistralibus  tuis,  [iro- 
prios  constituere  niagistratu?,  et  vicinas  iiobis 
r,-^des  regias,  ipsamque  Romam  sic  tractaro  stu- 
duerunt  cum  tu  nos  defendere  minime  possis.» 
Quœ  ultima  vcrba  diligenter  advertcre  nos 
oportet.  Nequeenim  ex  eo  tempore  Longobardi 
destiterunt  urbem  non  modo  assiduis  deprœ- 
dationibus,  veruni  eliam  gravibus  obsessioni- 
bus  premere  cmnique  ope  anniti,  ut  occupa- 
rent  eani,  quam  sui  jam  principes  tutari  non 
possent.  Itaque  nulla  omnino,  collapsis  rébus, 
spes  erat,  donec  in  Eraucorumauxilioacquies- 
ceret. 

Hoc  iirimum  considerari  volumus,  tum  illud: 
accurate  ac  siibtililcr  secorni  oportere  eam 
potLstatem,  quani  Cbrislusipseepiscopissacro- 
quc  ordini,  ejus(|ue  capili  romano  Poulifici 
concesserii,  ab  ea  quam  ^bi  t„nti  nomînisau- 
ctoritate  ac  sacrorum  rcvircntia  compararint. 

Quid  enim  episcopi,  priinis  Ecclesiœ  tempo- 
ribus,  in  judiciis  polueriiil  neminem  latet  ; 
probatque  i\\.i\\m  De  episcopaliaudientia  inco- 
dice,  ut  bic  alla  principum  coastitula  oniitta- 
mus.  Tanta  poterant,  cum  necdum  aliquid  pu- 
blic! niuiieris  attigissent. 

Cum  autem  commisses  grèges,  paternacha- 
ritate,  etiam  in  negotiis  sœcularibus  adjuvarent, 
ipsique  reipublic;c  non  tantum  ornamenlo, 
verum  etiam  tulela;  ac  firmamenlo  essent,  cos 
tanta  regum  ac  civium  charitas  et  revereutia 
prosecuta  est,  ut  jam  reipublicœ  pars  maxima, 
interque  optimates  primi  haberenlur  ;  multi 
etiam  iapsu  temporis  suarum  urbium  princi- 
patumditlonemqueoblinerent,  qutusacro  coa- 
juncta ordini,  etejusdignitatetamiuam  funda- 
mento  nixa,  longe  tamen  absuat  ab  iis,  qu£e 
primœ  inslitutionis  esse  constat. 

Dislinguamus  itaque,  quae  inslitutionis  sint, 
quaesint accession is  ;  qu8eprimana,quEe  secun- 
daria  ;  <iua3  innata,  quai  annexa  sint. 

Pontifices  romani,  quo  altiore  loco  erant  Pé- 
tri nomine  ac  majeslate  prinmm,  quae  post 
Cbristum  erat  maxima  ;  tum  dominas  Urbis 


splcndore  commendati,  hœc  annexa  et  sccun- 
daria  longe  eminentius  obtinebant.  Cœpit  ergo 
romana  Sedes,  non  modo  in  ecclesiasticis,  quod 
et  ipsi  innatum,  sed  eliam  in  civilibus  majes- 
tatem  habere  negotiis  ;  eo  maxime  tempore, 
quo  imperatores,  solula  in  Occidente  imperii 
vi,  ronianorum  Pontificum  fide  atque  obser- 
vantia  singulari,  suam  dignilatem  in  his  parti- 
bus  sustentabant. 

Per  ea  vero  tempora  invaluit  illud  quod  a 
Gregorio  II,  in  epistola  I  ad  Leonem  Isauru.n 
est  proditum  :  «  Scire  autem  debes,  inquit  i, 
ac  pro  certo  habere  Pontifices,  qui  pro  tempore 
Romae  cxsliterint,  conciliandos  pacis  causa  se- 
dere  tanquam  parietem  integerrimum,  sep- 
tumque  medianum  Oricntis  atque  Occidentis, 
ac  pacis  arbitres  ac  modcralores  esse  ;  quique 
ante  te  fuerunt  imperatores  in  hoc  componendaa 
pacis  ccrtamine  dcsudarunt.  » 

Itaque  imperatores  etiam  in  temporalibus 
eorum  auctoritate  uti  cœperunt  ;  cujus  rei 
exemplum  proferunt  in  legibus  imperialibus 
ad  Occidentis  partes  per  pontificale  ministe- 
rium  promulgalis.  Qua  de  re  Gregorii  Magni 
ad  Mauricium  imperatorem  jam  ante  relatam 
habemus  epistolam  ">■.  Exstant  etiam  ejusdera 
Gregorii  ad  magistros  militum  multœ  litterœ  3, 
quibus  de  republica,  de  exercitibus  multa  prœ- 
cipit  :  ea  proculdubio  potestate,  quam  ab  im- 
peratoribus  atque  republica,  romani  Pontifices 
jam  tum  mutuabantur. 

Romœ  autem  prœter  eamreverentiam,  quam 
conciliabat  ipsis  sacrorum  dignitas  ac  prœdi- 
caliosalutaris,  cujus  per  totam  Ecclesiam  duces 
erant,  id  eliam  maxime  commendalioni  fuit, 
quod  labescente  imperio  romano,  Sedisaposto- 
lica;  ac  Pétri  toto  orbe  celebrafa  majestas  Urbem 
tuebatur.  Ut  enim  Leonem  3Iagnum  aliosque 
omiltamus,  quos  reverili  Barbari,  Romanes 
hal)uere  mitius,  salis  profeclo  constat,  sœvien- 
tibus  Lengobardis,  Urbem  indefensam  Gregorii 
Magni  prudentia  atque  auctoritate  stelisse.  Quo- 
minus  admirere  post  Leonem  Isaurum,  Len- 
gobardis invalescentibus,  totam  Urbem  respe- 
xisse  in  Pontifices  ;  ut  nibil  magnœ  rei,  nisi  cis 
auctoribus  ageretur  :  quorum  adeo  opéra  fac- 
tum  esse  constat,  ut  et  ad  Francos  atque  externa 
auxilia  Renia  confugeret,  et  eos  postea  ad  im- 
périale culmen  afferre. 

Jam  vero  qua  potestate  hœc  facta  sint  ;  an 
apostolica  illa  innata  Pontificibus  et  a  Christo 


'  Greyor.j  lî,  «î»i6t.  1,  Ad  Lcon.,'toa).  vu  Conc,  col.  19,  et  ap* 
Sarnn.,  tom.  lï,  p.  70.—  '  Cod.  Justin.,  lib.  i,  lit.  4;  De  aud.  epist. 
Gothoj.,  tom.  Il,  p.  25. 


I  Vid.  loc.  svip.  cit.  —   -  Vid.   sup.,  cap.  8 —  -  Lib.  ml,  episl.  21, 
22,  Ï3,  24,  etiii  edit.  Beii.,  hb.  xi,  cinst.  3,  29,  30,  31. 
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concessîi,  an  vcro  aliii,  l'acili-  erit  iiilelligcrc  . 
Sitli'^  l'iiiiii  constat  ad  npostolicaiii  roiiiiiiiu  iiina- 
tani  ponlilicatui  potcsiatom  niillateruis  pcrli- 
iiiTl-,  i|ua'  l'A'i'lesia  catlmliia  lot  rotio  siuciilis 
ifjiioraiil  ;  sod  lantfti  ut  Iota  lesclariiis  eliites- 
cut,  non  jani  ratiocinia,  scd  Icstinionia  et  acta 
proltMoinus. 

OAPIJT  XXXVIl. 

Jlfî  gesia  a  Romana  civitale.  —  l'rincipibus  Francis  obta- 
tus  consulatus,  patricialui  delalus,  concessum  impe- 
rium  auclore  seu  adjutore  romano  Pontifice,  ut  capite 
civitatis.  —  Testimonia  hisloricorum. 

Reni  ordimur  ex  eo  loco  Anastasii  biMiotlie- 
carii,  queni  jani  alluliimis  '  :  neaipe  cmn  sub 
Gregorio  II,  «  cognila  inipcratoiis  neqiiitia, 
omnis  llalia  consiliuni  iniit  ut  sibi  digèrent 
innperatoreni.  »  b^rgo  ilaiia  iil  inibat  consiliinn, 
atque  iniperatoieni  electuia,  non  aulema  Pon- 
titice  pro  aposlolica  potestate  lactuui,  acceptura 
erat. 

Addit  Anastasius  :  «  Conipescuit  taie  con- 
siliuni Ponlilex,  »  auctoritate  ea,  qua  ei,  ut 
providentissimo  parenti,  potissimuin  ausculta- 
bant. 

Sub  Gregorio  III,  rébus  rétro  sublapsis,  cum 
Longobardi  Urbem  obsedissent,  nuliunique  ab 
iniperatore  exspectarenl  auxiliuni  Romani,  ipse 
Pontifex  Gregorius  III  Caroli  Martelli  Franco- 
rum  principis  opeiu  imploravit,  ut  eos  (Roma- 
nos  scilicet  )  a  tanta  oppressione  Longoburdo- 
rum  liberaret.  Auctor  Anastasius  suo  jam  loco 
laudatus. 

Quid  autem  de  consulatu,  deque  abjiciendo 
iniperatore  actum  sit,  jam  constitit  ex  his  An- 
nalium  verbis  :  «  Epistolani  quoque  décrète 
ronianoruni  principum  sibi  (Carolo  iMartello 
videlicet)  miserai  Gregorius,  quod  sese  populus 
romanus,  relicla  iniperatoris  dominatione,  ad 
suain  delensionem  et  invictam  clementiam 
convertere  voluisset  2.  »  Causa  ergo  rei,  neces- 
saria  defensio  ab  invicto  principe  poslulata  : 
auctores  qui  statuèrent,  optimales  populusque 
romanus,  quorum  eliam  decreto  liœc  Pontil'ex 
scripsit.  Non  ergo  Pontifex  ipse  pro  aposlolica 
polestate;  sed  senatus  populusque  romanus 
decernebant.  Pontifice  aulem  adjutore  ute- 
bantur,  quod  et  suos  Pontifices  impensissime 
colerent,  et  apud  exleros,  pro  suœ  Sedis  majes- 
tate,  suinmo  lionori  liaberi  intelligerent. 

Nihil  tum  aclum  est  cum  Francis,  Carolo 
Martello  slatim  niortuo,  ac  Romanorum  rébus 
ad  sorteni  aliquanto  uielioreiii,  sub  Zacbaria 
Ponlilice,  conversis.  At  Stepliano  II   Pontitice, 

'  Sup.  cap.  16;  Anasl.,  Vit-  Gregor.  II,  tom.  vi  Conc.,  col.  1460. 
_  '  Sup.,  c.  18  ;  Bar.,  an.  710,  p.  131. 


acPipino  Martelli  filio,  jam  rcRe  constilulo, 
c'o  res  d(!ven(!rc,  ul  l'onlifcx  Roni.inii|uo  se 
Francis  nccessario  adiiifcMcnt  :  cum  prœsta- 
biliuscsseteossub  liilcIaFrancoriim  esse  sal- 
\os,  (|uani  nulluliiteia,  siiii  ■jn\m'.  et  romano 
imperio  intcrire.  Tum  primum  l'ipiiuis  |ia- 
triciititulo  insignilus,  qui  niagistratus,  post 
imperaturem,  amplissima  dignitute  potes* 
tatei|iie  oral.  Uiionuido  aulem  et  quamlo  l'i- 
piiio  ilflaliis  sit,  nullœ  bistoriie  produnl  :  ve- 
rumliaud  dubiiim  quin  eadein  auctoritate, 
qua  antea  consulatus  Carolo  Martello  oblatus 
est,  senatus  scilicet  populique  romani  :  ii 
iicmpe,  qui  lanlum  Carolo  principi  consu- 
l.iiuni,  miuorem  lumdignilatem  obtulerant, 
iidem  Pi|)ino  régi  amplioiein,  patriciatum 
scilicet  detulcrunt. 

Certepatriciatum,secutisetiam  longe  postea 
temi)oribus, cum  romani  Pontificissola  pêne 
in  urbe  vigcret  auctoritas,  tamen  a  romanis 
l)roceribus  concedi  solitum,  teslantur  haec  a 
Guillelmo  Malmesburiensi  scripta  de  corona- 
lioncHenriciV  régis  :«  Imperatori  cxeunti  de 
caméra,  etsuis  regalibus  exuto,  occurrerunt 
romani  patricii,  cumaureocirculo.quem  im- 
posuerunt  imperatori  in  capile,  et  per  eum 
dederunt  sibi  summum  patriciatum  Romanse 
urbis,  communi  consensu  omnium  elanimo 
volenti  *.  »  Quœ  veterum  consuetudinum 
rituumque  reliquiœ  salis  indicant,  patri- 
ciatum Urbis  a  senalu  populoque  romano, 
anteaclis  temporibus,  fuisse  concessum, 
approbante  quidem,  sive  instigante  romano 
Pontifice,  qui  pro  suœ  Sedis  reverenliacaput 
senatus  acromanœ  civitatis  haberetur. 

Exinde  Aistulpbus  ac  Desiderius  fœdifragi 
Longobardorum  reges,  a  Pipino  et  ejus  filio 
Carolo  Magno  contriti  :  romani  Pontifices 
iiuilta  donati  ditione,  multis  civKalibus  justo 
pioque  bellocaptis  :  Carolus,  pulso  Desiderio, 
rex  Francorum  et  Longobardorum  atque  Ita- 
liœ  est  appellatus,  patricii  quoque  dignitate 
liœreditaria,  res  Urbis  administrabat,  Ponti- 
fices romanos  conjunctissimos  sibi,  pote- 
state atque  opibus  augebat. 

Posleaquam  Xeo  III,  vir  sanctissimus , 
Romœ  alTectus  infandis  contumeliis  mul- 
torumque  criininum  poslulatus  est ,  ve- 
nit  sane  ad  Carokim  ;  sed  historici  me- 
morant  ^  prius  a  Pontifice  missos  ad  Mi- 
cbaelem,  Grgecorum  imperatorem,  léga- 
les ^,  qui  ab   eo   pelèrent,  ul    procerum 


'Guitl.  Malmesb.,  lib.v;tom.x  CoîiC,  col.  "M.  —  '  Mon.  San- 
GiUL,  Mb.  1,  cap.  28;  Dnch.,  tom.  ii,  p.  18.  —  '  Jlissos  iiii  Michiielem 
Icgatos  a  Leone  III  nioinorat  inoiiatliiis  Saii-GiiUeiisis  gravi  peccans 
anaclii-onismo,  ut  recoleuti  temporum  notas  inaiiifcstiira  ftet.  Nam 
Lco  au.  7l»â  rûiilifL',>:  factus  ost. 
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Romanorum  furores  pro  pote?tate  compes- 
ceret,  adeo  imperatoriam  potestalem  agnos- 
cebat. 

A  Michaele  contemptus,  confugit  ad  Caro- 
lum  ;  atque  is  ad  annum  800  Romain  ii  e  per- 
rexil,  ut  res  Urbis  perturbatissiinas,  patricii 
auctoritate  componeret.  De  Leonis  percussori- 
bus,  item  de  objectis  sancto  Pontifici  crimini- 
bus,  quaestionem  habuil.  Quo  tempore,  Con- 
stantiiiopoli  mortuo  Constantino  Irenes  filio, 
ipsi  Irenei  delalum  imperiuin  est.  Ea  de  re 
Aimales  Moissiacensea  vetuslissimi  et  coaevi 
hœc  habent  *:  «  Anno  Dccci.cum  apud  Romam 
morarelur  rex  Carolus,  miiitii  delati  siint  ad 
eum  dicentes,  quod  apud  Crrecos  iiomcn  impc- 
ratoiis  cessasset,  et  feinineum  imperium  apud 
se  baberent.  Tune  visum  est  ipsi  apostolico 
Leoni,  et  universis  sanctis  Patiibus,  qui  in  fpso 
concilio  aderant,  seu  reliquo  duisliano  populo, 
ut  ipsum  Caroiuin  regem  Francoium,  impera- 
toicm  nominale delniissent, quia  ipsam Romam 
raatiem  imperii  tenebat,  ubi  semper  Cœsares 
et  imperatores  sedere  soliti  fuerant,  seu  reli- 
quas  sedes  (pula  JledioIanUm,  Tre\enm,  este- 
ras) quas  ipse  in  Italia  et  Gallia  necnou  et  Ger- 
mania  tenebat  ;  quia  Deas  omnijjotens  bas 
omnes  sedes  in  notestate  ejus  concessil;  et,  ne 
pagani  insidtarent  Cbristianis,  ideo  justum  esse 
videbatur  ut  ipse  cum  Dei  adjuloiio,  et  uni- 
verso  populo  christiano  petente,  ipsum  nomen 
haberet.  Quorum  petitioncm  ipse  Carohis  rex 
denegare  noiuit  ;  scd  cum  omni  humilitate 
subjectus  Deo  et  petitioni  sacerdotum  et  uni- 
vers! cbristiani  populi,  in  ipsa  Nalivitate  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  ipsum  nomen  impera- 
toris,  cum  consecratione  Uomni  Leonis  Papae 
suscepit  :  ex  tanc  autem  imperator  et  Augustus 
estappellatus.  »  Haec  ille,  qui  rem  ejusque 
causas  ac  modum  diligenlissime  enarravit. 
Eginhardus  et  cœteri  summatim  :  «  Die  Nata- 
lisDomini,  adMissarum  solemnia,  coram  altari 
et  conlessionesancti  Pétri,  coronam  ci  a  Leone 
impositam,  cuncto  Romanorum  populo  accla- 
mante :  Carolo  Augusto  a  Deo  coronalo  magno 
et  pacifico  impcratori  vitaet  \1ctoria.  Post  quas 
laudes,  ab  omnibus  atque  ab  ipso  Ponlilice, 
more  anliquorum  principum,  adoratum,  alque 
omisso  patricii  noniine,  imperatorcm  et  Augu- 
stum  appellatum  fuisse,  ordinatisque  rébus, 
Romadiscessisse  2.  » 

Ex  his  ergo  patet,  quomodo  fuerit  romanum 


solio  dislurbata,  successorem  habuit  Nicephorum,  quo  a  Bulgaris 
occiso,  an,  811,  Michael  1  Curopalates  imperator  renuntiatus  est  ; 
postquam  per  duodeciia  fere  annos,  Carolus  Occidentis  imperiaai 
tenuisset.  {Edit.  Paris.) 

'  Ann.  Moiss-,  Duch.,  tom.  m,  p.  143.  —  -  Duch.,  tom.  n,  p.  251- 
Ann,  met.,  fuld.,  et  aiii.  ann.  801. 


irnpcriuin  consecutus:  a  Quod  ita  visum  esset 
apostolico  Leoni,  et  universis  sanctis  Patribus  , 
et  reliquo  christiano  populo  »  Acclamalio  au- 
tem populi  univcrsi  Carolum  Augustum  et  im- 
pcratorcinappell.intis,  ipsissima  erat  e'ectio  per 
acclamationcm,  antlquo  more.  Quo  factum 
esse  narrant,  ut  jain  non  patricius,  sed  Augu- 
sîus  et  imperator  diceretur. 

Hoc  ita  gestiim  esse  confirmât  Anscharius, 
sub  Ludovico  Pio  Caroli  Magni  filio.  Is  in  Vita 
sancti  Willehadi,  primi  Rremensis  episcopi, 
hœc  scribit' :  «  Si  quiilem  iniperialis  potestas, 
quaî  post  Constantinuni  Augustum  apud  Gim- 
cos,  inConstantinopolitana  haclcnus  regna\eral 
civitatc,  cuin,  delicientibus  jam  inibi  regalis 
prosapiœ  princiiiibus,  fcininea  inagis  dircc- 
tione,  res  adminisirarclur  publica,  temporibus 
ipsius,  per  eleclioncm  romani  populi  in  niaxi- 
mo  episcoporum  ahoruinque  Dei  servorum 
consilio,  ad  Francorum  translatum  est  domi- 
nium  ;  qnoniam  et  ipse  eamdem,  quaj  caput 
imperii  fnerat,  et  inultas  alias  tune  in  orbe  te- 
nere  videbatur  provincias,  ob  quod,  et  jure 
caîsarea  dignus  videretur  appellatione.  » 

Sic  igitur  imperium  romanum  delatum  est 
ad  Carolum  ;  atque  ea  quideni  in  re,  apostolici 
Leonis,  ut  qui  civifatis  caput  haberetur,  prœ- 
cessit  auctoritas  :  universi  populi,  qui  rem  fir- 
maret,  consensus  accessit.  Ab  eo  fonte  impe- 
rium manavit  ad  Francos. 

CAPUT  XXXVIII. 

Quo  jure  Romana  civitas  ad  Francorum  principium  tute- 
tam  confugerit,  ac  postea  illis  imperium  dederit. 

Jam  quo  jure  Pontifex  ae  populus  romanus 
id  agerent,  ea  relatis  hisloricorum  testimoniis 
liquet  :  primum,  quod  vacaret  imperium,  mor- 
tuo Constanlino  Irenes  filio  :  quod  Romani 
Irenem  praiter  inorem  electam,  ac  femincum 
imperium  pati  noUent  :  quod  Roma  mater  et 
caput  iiiiperii,  alque  sedes  antiqua  Cœsarum  : 
quod  ea  aliœque  iinperatoriœ  urbes  in  Caroli 
potestateessent,  et  quidcinjusta  et  necessaria 
tutela,  justis  piisquc  bellis  :  quod  Carolus  ipsa 
re,  summa  scilicet  potestate  potitus  et  tanta 
ditione  clarus,  imperatoiii  nominis  majesta- 
tem,  cbristianique  populi  dignitatem  egregie 
tueretur. 

Hue  accessit,  quod  Itaiiam  pio  bello  partam 
oblineret,  eamque  per  tôt  sœcula  Barbaris 
prœdœ  datam,  roinanus  imperator  liabiturus 
esset;  neque  mente  exciderat  quanto  reipu- 
blicœ  Romœque  et  Italiœ  totiusque  latini  nonii- 

I  Mabill.  sxc.  m,  Bencd.,  part,  ii,  p.  407. 
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ni»  (loIrimtMito,  iinporiiiiii  in  Oricntciii  trans- 
latiiin  l'-iscl.  Oii'iiiiclial  (iriciitaliiiiii  (la'saruiii 
tailla  iiniK'Liliitas,  (|iia'  vi\  C)i itiiteiii  tiieietur, 
ncduiii  Occiiioiiti  opi  essct  :  Ruuia  ipsa  al)  ipsis 
lolifs  ilostitiita,  siiojiire  iinpeiatiiroin  roposce- 
lial,  ciijiis  iiiaji'state  ac  viriltiis  prisliiiaiii  ili^iii- 
tatiMii  tueri,  ac  saltem  incoluiais  perinaiicrc 
possct. 

Neque  obstat  qiioil  hic  objicit  Hcllarininus 
ox  (jiK)  impcriiiiii  ('Diislantinopuliiii  Iranslaliim 
liiil,  non  siililos  Cuisse  [nincipes  lloniif  elevari, 
quasi  vero  non  m  igia  ab  omni  consiieUiilinc 
abhorrcrct,  fuisse  constiliitos  pos,  ut  ipse  arbi- 
tralur,  per  ociiosiasticani  polestalcni.  Unis  au- 
teni  lerat  lU'Ilarininnm,  novas  causas coinincn- 
tuin,  inipiobare  cas,  qn;L'  abaiiliqiiisaucloribus 
atïcranlur  ?  Onidqnid  enim  dical,  rem,  ut  nar- 
laviinus,  ita  taclain  esse  constat.  Neque  vero 
tiiin  cog;ilal)ant  Italiani  tolain,  iino  vero  ipsam 
Romain  iinperii  caput,  suc  jure  excidisse.  Uo- 
niam  enim  liabitani  sem|)er  fuisse  pro  imperii 
capite,  vei  Iktc  Galla;  Placidia;  Augusta;  ad 
Tlieodosinin  juniorein  (ilinin  verba  testantur  : 
«  Decet  nos  huic  inaviiu  civitati,  quœ  domina 
omnium  est  civitatum,  in  omnibus  reverentiani 
conservare  '.  »  Neque  vero  adeo  sui  oblita  erat 
Roma,  ut  non  eliam  meminisset,  antoacto 
stpculo,  Constanlem  Heraclii  ncpotem  de  reda- 
cendo  Romain,  tanquam  ad  propiiam  sedem, 
imperio  cogitasse  ;  ac  Piiilippicum  Bardaneiu- 
in  Oriente  electum,  a  populo  romano  non  fuisse 
rcceptum,  vctitumque  ne  ejus  litterœ  lege- 
rentur,  aut  adnnllerentur  imagines,  quod 
lia;resim  monolhelitarum  fuisset  professus.  Li- 
cnisse  item  pulabant  iisdem  Romanis  abjicere 
femineum  imperium,  et  immcrito  queri  Grœcos 
si  Romani  priscœ  virtuiis  reconiali,  viro  maximo 
Carolo  se  traderent,  quo  iniperium  ipsuin,  non 
Giœcis  ereptum,  sed  in  proprias  sedesremeasse 
videretur. 

Jam  ut  concludamus  :  cum  in  bac  Romano- 
rum  ac  Francorum  bistoria  duo  sint  :  primum, 
quod  Romani  confugerint  ad  Francos;  aiterum, 
quod  eos  imperatores  elegeiint,  iilius  causa  fuit 
ipsa  nécessitas,  et  ab  imperatoribus  derelicta 
respublica,  conclamatœque  res,  ac  salus  populi 
suprema  lex,  hujus  autem  imperii  vocatio, 
feminœ  electio,  romanœ  urbis  dignilas,  ipsius 
Caroli  amplitudo  et  in  popuium  ac  romanam 
Ecclesiam  meriia  :  ad  liœc  claritudo  Francicae 
gentis  ac  tutela  necessaria  adversus  Saracenos 


'  Bp.  Gall.  Placid;  part,  i,  Conc.  chalc,  tom.  iv  Conc,  c.  45. 

3  PhiUppicum  Bardanem  stupiditate  et  impietate  portento  quid  si- 
mile  fuisse  tradunt  liistorici.  Is,  occisso  per  prodiUonem  Justiniano 
Juiuore,  anno  711,  imperiuni  invasit,  de  quo ,  post  biennium,  a 
magnatibus  dejectusest.  Vid.  Théo.  (-Eii^.  Paris.) 


alio.s(|iie  H«rt)aio8  iiiidiqiic  in^rriicntes  :  quœ 
(piidi'iii  Roiiianos  iinpi'ilcl)ant,  ut  (Jrbi  con- 
suleieiit  ;  oanKpic  rem  |)iistea  .soiemnibiis  pactis 
cum  orientaiibiis  imperatoribus  limiatam  esse 
constat. 

Oua  autem  aucloritate  romanus  l'ontifex  hic 
iiitervoiierit,  primaniqiie  per.sonani  gesserit, 
oliscurum  non  est  :  satis  enim  oslendit,  non  id 
a  se  decerni  pro  apostolica  potestate,  qui  sibi 
senatiis  popnliipie  romani  iioincn,  dccretuna, 
anct()iitateiiia(l,|ungit.  l'^git  ergo  iiia  annexa  et 
acquisila  secundaria  potestate  qua,  populo  sibi 
ha'cultro  déférente,  caput  civitatis  ac  magnœ 
cujnsqne  rei  auclor  liaboatur. 

Cumcrgo  lonlem  ipsum  caputque  teneamus, 
quos  deinde  sccula  siiit  omittcre  poteramus, 
satisque  nobis  est,  non  prœcise  religionis,  sed 
tuendi  imi)erii  causa,  neque  per  Ecclesiam,  sed 
per  civitatem  imi)erium  ad  Francos  esse  trans- 
latum. 

Cur  autem  maluerimus,  banc  mutationem 
ad  civitatis,  quam  ad  religionis  tuendœ  necessi- 
tatem  atque  ad  temporale  m  potius,  quam  ad 
ecclesiasticam  aChristo  concessam  referre  po- 
testatem,  duae  causae  impulerunt:  primum, 
ipsae  res  gestae.  Invenimus  enim  in  gestis, 
quœsitœ  tiitelœ  Francorum  causam  fuisse  ipsam 
reipublicœ  tuendae  necessitatem  ;  neque  ullum 
fuisse  religioni  metum  a  catholicissima  muliere 
Irène,  a  qua  tamen  ablatum  imperium  est. 
Altéra  autem  causa  est,  quam  supra  in  Chil- 
derici  negotio  prolulimus,  sed  tamen  insarciri 
eam  et  inculcari  oportet  ;  nempe,  quod  apud 
omnes  constet,  etiam  cum  hœresi  stare  rem- 
publicam,  quantum  ad  civilem  societatem 
attinet,  omnibus  numeris  absolutam  ;  quœ 
capite,  defensione,  viribus  necessariis  aperte 
destituta,  prostrata  jam  ac  nulla  sit  ;  sibique 
adeo,  ne  pereat,  ipso  naturae  ac  gentium  jure, 
per  sese  providere  possit. 

CAPUT  XXXIX. 

Carolus    Calvus  a  Romana   civitate  imperator,  a   regni 
proceribus  rex  Italiœ  designatur. 

Quanquam  ea,  quœ  nobis  dicta  sunt,  nostrœ 
quœstioni  plane  sufficiunt,  tamen  addimus  ad 
cumulum,  qua  ratione  modoque  Carolus  Ma- 
gnus  ad  imperium  evectusest,  electione  scilicet 
civitatis  ;  eadem  ratione  modoque  electos  esse 
secutos  imperatores,  quoties  eo  devenere  res, 
ut  electione  opus  esse  videretur. 

Electione  autem  opus  esse  plerumque  repu- 
tabant,  cum  imperatores  sine  liberis  décédèrent, 
ac  recta  linea  defecisset.  Et  quidem,  postCaro- 
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lum  Magnum,  Ludovicus  filiiis,  ab  ipso  Carolo 
jussus,  coronam  auream  patris  dctraclam  ca- 
pitc  ' ,  el  super  allare  positam,  «  elevavit  et  ca- 
«  pili  suo  imposuit  ;  «uteam  aDeo  solohabere 
vidcretur  Id  Aquisgrani  factura  Theganus  me- 
morat  2.  Lotharius,  Ludovic!  filius,  a  pâtre  as- 
sumptus  ad  imperii  consortium,  alque  exinde 
Augustus  appellatus  ;  quo  jure  Ludovicus,  Lo- 
tharii  filius,  ilidem  imperator  l'actus  est.  Post- 
quam  Ludovicus  sine  liberis  est  mortuus,  in- 
ter  ejus  patruos,  Ludovicum  Germanicum,  et 
Carolum  Calvum  Ludovici  Pii  filios,  de  regno 
Italiae,  deque  imperio,  quasi  œquo  jure  ccrta- 
tum  est,  cum  inter  fratres,  Iratri  fratrisque 
filiis  succedentes,  jura  primogeniturœ  obscura 
adhuc,  necduni  ipso  usu  satis  constabilita  es- 
senl.  ErgoLudovico  spreto, majore licet,  electus 
est  Carolus,  primum  in  imperatorem,  exinde 
in  Italiae  regem.  Sedquo  ordine  modoque,  sa- 
tis docet  \cl  ilia  Aunalinm  fuhlensium,  qui 
Ludovico  earum  parlium  régi  fa  vent,  vehe- 
mens  invectiva  in  Carolum  :  Is  enim,  aiunt  3, 
«  quanta  potuit  velocitate  Komam  profectusest, 
omnemque  senatum  populi  romani,  more  Ju- 
gurthino,  corrupit,  siliique  sociavit  .•  iia  ut 
etiamJoannes  papa,  votis  ejus  annuens,  corona 
capili  ejus  imposita,  eum  imperatorem  et  Au- 
gustum  appellare  prœcepisset.  » 

Quinam  electiiri  essent,  ipsa  corruptio  ro- 
mani senatus  Carolo  imputata  probat.  Uuin 
ipsa  habemus  acta  prœ  manibus.  Exstat  conci- 
lium  Romanum,  anno  877  habitum,  in  quo 
Joannes  VIll,agens  de  Caroli  provectione  anno 
876  Romœ  facta,  quam  hic  anno  877  confir- 
mari  petebal,  sic  ait  *  :  «  Elegimus  hune  me- 
rito  et  approbavimus,  una  cum  annisu  et  voto 
omnium  fratrum  et  episcoporum  nostrorum 
atque  aUorum  sandre  romanœ  Ecclesiaj  mini- 
strorum,  amplique  senatus,  totiusque  populi 
romani  gentisque  togatœ  ;  et  secundum  pri- 
scam  consuetudineni  solemniter  ad  imperii 
romani  cceptra  proveximus  et  augiistalinomine 
decoravimus,  ungentes  eum  oleo  extrinsccus,  » 
etc.  Quo  loco  in  designando  principe,  non 
modo  Joanuis  VIII,  qui  caput  ciritalis,  et  coe- 
piscoporum,  qui  regni  inter  proceres  haberen- 


<  Patris  rfe/rac^amca/ïi^e-Expungendasunt  hEec  verbîi,  amanuensls 
incogitantia,  in  textum  Bossuet  perperam  intrusa,  et  Thegano  con- 
traria, qui  nempe  sic  liabet  loco  citato  :  v  Ornavit  se  (Carolus) 
cultu  regio,  et  coroiiam  capîti  suo  imposuit..,  Super  altare  coronam 
aliam  quam  ipse  gestabat,  in  capite  suo  jusslt  poni.  »  Hanc  coronam 
aliam  jubetur  Ludovicus  capiti  suo  imponere,  non  oam  quam  ipse 
geslafjal  Carolus,  qui  nt'mpe  imperii  consortem  acJsciscebat  Ludovi- 
cum, non  imperiumabdlcabat.  Hoc  ideo  fuit  annotandum,  ne  vel  levis 
error  fallcrot,  et  in  errores  inducorat  gruvioras.  (Bdit,  Parit, 

'  Tiuy  .  U'--  y  :!■   i"J.  J  <ï,  '--p.  û  i   /u'/i,,  '.a..,,  i:,  p.ig.  296.  — 

•  Ami.  (uld  .  trm.   Il,  Vnch.,  an.  77G,  p.  559.  —  '  Conc.  row.,  ann. 

877.  loin.  iX  Cum.,  col.  iS5. 


tur,  scd  etiam  senatus  populique  romani  actio 
et  consensio  salis  claret,  eo  quoque  tempore, 
quo  romanos  Pontitices,  lapsis  imperii  rébus, 
ad  majorera,  eliam  in  temporalibus,  polesta- 
tem  evectos  esse  constat. 

Posteaquam  eo  ritu  Carolus  imperator  est 
factus,  ab  Italiœ  episcopis  et  optimatibus  re- 
gnumitalirum  estconseciitus,  distincta  actione, 
in  hanc  tormam  quam  habemus  in  concilio  Ti- 
cinensi  i  :  «  Gloriosissimo  et  a  Deo  coronato 
magno  imperatori,  dorano  nostro  Carolo  perpé- 
tue Augusto  :  nos  quidera  omnes  episcopi,  ab- 
bates,  comités  ac  reliqui,  qui  nobiscum  conve- 
nerunt  Italici  regni  optimates;...  jam  quia 
divina  pietas,  vos,  beatorum  principum  apos- 
tolorum  Pétri  et  pauh  interventione,  per  vica- 

rium  ipsorum  domnum  videlicet  Joannem 

ad  prolectum  sanctœ  Dei  Ecclesiae,  noslrorum- 
que  onmium,  invitavit,  el  ad  impériale  culmen 
sancti  Spiritus  judicioprovexit,  nos  unaniraiter, 
vos  protectorem,  dorainum  ae  defensorem  om- 
nium nostrum  elegimus.  »  Subscribunt  epis- 
copi et  optimates.  lia  cum  Carolus,  Joanne  VIII 
auctore,  imperator  factus  esset,  episcopi  et  op- 
timales déclarant,  se  quideni  eo  exemplo  duc- 
tos  esse  ;  caeterura  propria  distinctaque  aclione 
eumdem  principem,  in  regem  quoque  suum  a 
se  fuisse  elcctum.  (Juae  non  satis  a  Baronio  dis- 
tincta, hic  ad  ampliorem  rerum  elucidationem 
advertimus  ;  quo  scilicet  pateat  iraperium  ac 
Italiœ  regnum,  quœ  ille  confudit,  et  re,  et  no- 
niine,  fuisse  sejuncta  ;  et  utrumque,  non  nisi 
procerUm  eleclione,  in  Carolum  Calvum  fuisse 
coUatum. 

CAPUT  XL. 

Cesta  suhreliquis  Carolinis  prindpihus. — Ea  slirpe  extine- 
ta  turbœ. — Othol  imperator. — Imperii  translalio  ad  Ger- 
manos  sub  Othone  IIl,  qualis  memoretur  a  Baronio.  — 
Quse  omnia  nihit  ad  nos. 

Carolo  Calvo  mortuo,  Carolus  Crassus,  Ludo- 
vici Germanici  Caroli  Calvi  fratris  filius,  «  Lon- 
gobai'dornra  fines  occiipavit,  acin  paucis  diebus 
lolam  Italiamin  dedilionem  accepit,et  Romam 
perveniens,  a  praesule  apostolicœ  Sedis(  Joan- 
ne VlIIsciUcet  )  etsenatuRomanorumfavorabi- 
liter  exceptus,  cum  magna  gloria,  imperator 
creatus  est.  »  Sic  Annales  metenses  2,  anno  881. 

Post  Carolum  Crassura,  ejus  Iratris  films,  Ar- 
nulpiius  Gerraaniœ  rex,  a  Formoso  Papa,  in 
Guidonem  ^,  tyrannum,  ut  Annales  fuldenses 

1  Conc.  iicin*  conûr.  ap,  Pontig.,  tom  ix,  col.  283  —  2  jinn.  met., 
an.  881  ;  Duch.,  tom.  m,  p.  318. 

3  Guido,  dux  spoletinus,  Caroli  Magni  ex  filia  pronepos,  post  mor- 
tem  Caroli  Crassi  Italiam  occupavit  ipsamque  Roniam,  et  a  Formoso 
papa  imperator  unctus  est.  {Sdit.  Paris.) 
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proiliint  ',  Uiiiii;iiii  accitiis  ost,  et  capla  iirlic, 
iin;  (laliir  i'(ii'iiriat(i-<.  Qihi  Uico  siuiiis  l'apa'  lit 
iiicMlid,  civscoiilc  polonlia  loiiiaïKH'iirii  l'untili- 
ciiiii.  Nfcduiiitaiiini  pu>iiiliis  Uoiiiana' ciNilalis 
t'xliiictaiu  uiu'Ioi'ilaliMU  sfi|iit'ritia  tlciiioiislra- 
l>iiiil.  Ai'iiiilplio  and-iii  ail  aiiniiin  (lliristi  !)00 
iMut'tuo,  puuli)  post  iiitt'riil  Liiiloviciis  ejus  li- 
liiis,  n.'talc  puerili,  ot  frater  ZwenlilioUliis  ^  si- 
jiiiilipie  Iota  oa  pais  caroliiia^  l'amiliu',  (jiia' 
(ii'iiiianiain  olitinehal.  U»i  vent  Caroliiii  tiiiii 
in  l'iancia  siipL-ieraiit,  cuin  vix  eain  reliiiorc 
pos:-cnt,ilc(;eriiiania  L't  Ilalia  ncqnidein  cogi- 
tabant,  l'uit(|iii'  Ai  niilpliiis  iil[iiiius  ejus  slirpis 
qui    imperio,   Itaiia,  Coiinaiiiaiiiio  potirelnr. 

Kxiiuie  Gi'iiiiania  silti  doie^it  roges  ;  Itaiiam 
et  Koiuain  por  sexaginta  annos  validissiimisquis- 
qiie  occupahat,  seii  poliiis  pnpdabalur  ;  qtioad 
JoanncsXll  Oliioiiom  I,  Geriiianiie  seii  Toido- 
I1IIII1  regeiu,  sibi  ac  Romaiitu  iirbi  derensurein 
accivit-*, 

Atquc  is,  anno  951,  ducta  Adolaide  ,  vidiia 
Lolliarli  régis  Italie!,  eo  regno  pulilas,  postea  a 
Joanne  XII  iinperator  coroiiatus  est.  Quo  autem 
lilii  id  facUim  sit,  Regiiio  ^  meinoiat  :  «  Anno 
96:2,  rex  Natalein  Uomini  celebravit,  indeque 
progrediens,  Romœ  lavorabiliter  siisceptus,  lo- 
iiiis  acclainalione  romani  popiili  et  cleri,  ab 
apostoiico  Jeanne  tilio  Alberici,  inipeFiitor  et 
Augiistusvocatur  et  ordinatur  ^.  » 

De  eodem  Olho  Frisingeiisis  :  «  Ofho  glorio- 
sus  rex  adiubcm  progrediens,fhonorificeasuin- 
nio  pontificc  Joanne  actoto  populo  romano  siis- 
ceptus applaudentibus  cunctis,  imperatoris  et 
Augusti  nomen  sortitur  6.  »  Que  ritu  populi 
consensum  atqiie  approbationem  contineri  et 
explicari  vidimus. 

Otho  II  primi,  ac  III  secundi  filius  hseredita- 
rio  jure  imperium  adepti  sunt.  Otlio  III  sine 
hsrede  est  mortuus. 

Per  ea  tempora  imperium  a  Francis  ad  Teu- 
tones  transi atum  esse  memorant  :  in  cujus 
translationis  origine,  sub  Othone  1  scilicet,  po- 
puli romani,  ut  vidimus,  consensus  apparuit. 

Quod  autem  Otho  I  ad  liberos  suos  hœredita- 
rium  transtulit  imperium  ;  quodque,  ejus  stirpe 
exstincta,  Teutonibus  rursus  firmatum  impe- 
rium est,  totum  id  Baronius'  a  romanis  Pontifi- 

'Anu./uld.,  an.  895;  !>»(;*.,  tom.u.-p.  581. 

■  Ex  concubin.!  natus,  quem  pater  ejus  Arnulphus  Lotharingiœ  re- 
gem  constituerat.  (^Edit,  Paria.) 

•>  Advoi'suà  Aibertutn  et  filium  ejus  Berengariiim  11.  {EdU.  Paris.) 

*  Non  Regino,  cujus  Chronicon  déficit  an.  90S  ;  sed  ipsiuscontinu.i- 
tor,  qui  annum  972  explevit.  {Edit.  Paris.J 

'Rcgln.,  Chron.,  1.  .1,  an.  961,  982.  —  »  Oth.  Frising.,  Chron,,  lib' 
Tl,  c.  22. 

'  Baronius  qui  an.  974  Leonem  VUI  antipapam,  et  ejus  diploma 
niilliuspoDderia  essepronuntiat,  non  alto  utitur  dip.omate,  an.  99f),  ut 
ostendat   hoc   privilegium    indubia  Pontifias    auctoritate  Germanis 


fibiis  lactum  e.sse  contendil  '  .•  atque  (illioni 
qnidi'm  I,  anno  {K!i,  ab  i[»sis  l'ontilicibiis  id 
t'.s.se  conccssum,  ni  successorcs  dcsignaret;  lum 
dcticiente  ejus  stirpe,  aliter  consulendum  im- 
perio  luissc;  rem(|ue  ad  eleclionem  (îermimo- 
ruiii  rodaclam  pcr  r.rcginiiMii  V  ponlilicein  e 
Ceruiiiiiis  as.stMnptuiii,  ab  eoquc  l'ontilice  elec- 
lores  créâtes,  atijue  ha;c  omnia  factain  synodo 
romana  anno  99G  '  ;  de  quibus  litigare  non  est 
animiis.  Neipie  enim  ull;itcnus  pcrtinet  ad  nos- 
tram  qua'stionein,  postquam  exi|)sareriim  série 
ac  gestorum  lido  .semel  demonstravimus,  pon- 
titiciam  in  ordinando  imper io  potesfatcm  inde 
luanasse  ;  non  quod  Pontifices  id  a  Chrisfo  juris 
acceperint  (nemo  enim  id  sanus  dixerit;  ;  sed 
quod  a  Ueo  tanta  rerum  spiiitualiuni  potestate 
douati,  ejuspotestatis  sacrique  principatus  rc- 
verentia,  eamsil)i  etiamin  temporalibusconcilia- 
verint  auctoritatom,  qiine  sensim  per  diversas 
temporum  vices  ac  vicissitudines,  ad  ordinan- 
duni  quoque  illud,  qualc  nunc  est  romano-ger- 
nianicum  imperium  perveniret. 

CAPUT  XLI. 

In  transferendo  imperio  ad  Perm  anos;  teste  Baronio,  con- 
sensus intervenit  Roinanse  civitatis.  Quœ  tamen  omniat 
et  inde  secuta  nihil  ad  nos, 

Quanquam  ergo  hœc  nihil  ad  nos  pertinent, 
aitamen  ut  appareat  in  iis  quoque  elucere,  non 
modoEccIesiœ,  sed  etiam  civitatis  auctoritatem, 
placet  narrare  paucis,  quomodo  hœc  Baronius, 
disponenda  putaverit. 

Is  ad  an  n  11  m  995  haec  h  abet  3  :  «  Cum  eo  jure 
carerent  *  imperatores,  ut  successores  sibi  deli- 
gerent,  Magno  Othoni  id  primum  a  romano 
Pontifice  concessum  reperitur.  »  Id  ut  probet, 

imperatoribus  fuisse  concessum^  Certe  operam  luderet  quisquîs  Baro- 
lûum  cum  Baronio  non  semel  pugnantem  studeret  componere. 

{Edit.  Paris.) 

'  Bar.,  tom.  X,  an.  9G4,  pag.  183,  184;  an.  996,  p.  909  ;  Vid.  Oth. 
Fris.,  loc,  cit  ,  cap.  17. 

-Electores  creatos  in  synodo  Eomana,  an.  996,  a  Gregorio  V, 
dicunt  Baronius  et  aactor  Vitarum  Pontificum.  Sed  1^  synodale  de 
hac  re  decretum  nullum  exstut  in  actis  Pontificuin  et  imperatorunç, 
nullum  in  coœvis  historicîs.  2°  Constat,  defuncto  Otlione  III,  per  du- 
centes  annos,  imperatorem  in  generalibus  GermanitC  comitiis,  ab 
omnibus  non  a  septem  tantum.  prir.  ■  pibus  electum  fuisse.  Quomodo 
et  quando  jus  illud  ad  septem  electores  venerit,  incertum  est.  Pleri- 
que  autumant,  post  electum  Fridericum  II.  an  1210,  in  comitiis  gene- 
ralibus, germanos  pnmatesjus  deinceps  eligendi  imperatorem  septem 
primoribus  împerii  ministris  ultro  detulisse.  Vid-  Albert.  Stad.,  et 
alios.  Ne  igitur  credas  Bossuet  baronianie  sententire  patrocinari, 
Concedit  more  scholœ  totum  argumentum,  eo  quod  sive  verum  si|- 
sive  falsum,  causBB  suée  non  noceat.   {Edit.  Paris.) 

3  Bar.,  tom.  x,  an.  996,  p.  909. 

^  Baronius  falso  affirmât  «  imperatores  caruisse  jure  deligendi  sibi 
successores,  antequam  id  a  romano  Pontifice  concessum  fuerit.  »  Nam 
quo  jure  primi  imperatoies  eos  delegerunt,  qui  in  partem  imperii  ve- 
nirent  ,  et  Caesares  aut  Augusti  vocarentur,  eo  Carolus  MagnusLudo 
vicum  Ptum  imperii  sibi  socium  adscivit,  et  Ludovicus  Lotharium. 

{Edit.  Paris-) 


136 


GALLIiE  ORTHODOXE  PARS  PRIMA. 


profert  Leonis  VIII  decretum  in  hanc  formam»  : 
«  Léo  episcopus  servus  servoruni  Dei  cnm  toto 
clero  et  romano  populo  constituimus,  etconfir- 
maraus.  et  roboramus,  et  per  nostram  apostoli- 
cam  auctoritatem  concedimus,  atque  largimur 
domiio  Othoni,  regisTeutonicorum,  et  ejus  suc- 
cessoribus,  hujiis  regni  Italiœ  inperpetuum  fa- 
cultatem  eligendi  successorem.  » 

Hœc  autem  ad  Italiœ  regnuni  spectantia,  ut 
ad  imperium  protendantur,  addit  Baronius^, 
successorem  hic  intelligi  in  regnum  Italiœ  primo, 
inde  in  imperium  promovenduni  ;  atque  ita  in 
Othonis  Germanorum  régis  persona  translatum 
ad  Germanos  imperium.  Hœc  quidem  valeant 
quantum  Baronio  placuerit.  Cteterum  idliquet, 
decretum  istud  Leonis  esse  conditum  cwn  toto 
clero  et  populo  romano  ;  ut  in  ea  concessione 
non  modo  cleri,  sed  etiam  populi  romani  aucto- 
ritas  elucescat. 

Docet  Baronius  hujus  decreti  aucloritate  fac- 
tum,  ut  Otho  I  successorem  hœreditarium  ha- 
beret  Olhonem  II  ;  hic  Othonem  III  ;  qua 
successione  Germanis  imperium  confirmatum 
fuerit. 

Alio  sane  loco  multis  agit  Baronius,  et  Leo- 
nem  VIII  non  verum  fuisse  pontificem,  et  ipsum 
diploma  esse  faisum  "î,  a  Gratiano  licet  allcga- 
tum  *.  Ulcunque  est,  non  alio  titulo  utilur  ad 
asserendam  poslca  romano  Ponlifici romani  im- 
perii  ordinandi  potcstalem.  Credo  quod  inhis, 
falsis  licet,  aliqua  a  falsatoribus  vcri  ratio  ha- 
beatur,  ne  absona  pcnitus  et  absurda  confin- 
gant,  autquod  lalsis  etiam,  postquam  consuc- 
tudine  approbata  sunt,  ex  ipsa  approbationo 
accedit  auctoritas.  Quare  ex  ipso  Baronio,  haud 
a  vcro  alienum  est,  eam  mulalioucm  ad  Ger- 
manos, consensu  populi  esse  faclam,  inque  im- 
perio,  ordinando,  ad  annuni  usque  964 
retenlam  eam  formam,  quae  in  Carolo  Magno 
primum  enituit. 

Eampostealormam,  stirpeOthonum  extincta, 
Gregorius  V  iramutarit  in  suorum  Germano- 
rum gratiam,  clcclioucm  totam  cis  ita  altnbuc- 
lit,  ut, in  ordinando  romano  imperio,  nulla  jam 
populi  romani  ratio  habeatur  :  jus  illud  quod 
iiabent  romani  imperiielectores  adillosabapos- 
tolica  Sede  pervenerit,  ut  est  ab  Innocenlio  III 
diclum,  capite  Venerabilem  de  electione  ^  :  va- 
leant denique  vigeantque  omnia,  qiiœ  idem  In- 
nocentius,  postremis  licet  sœculis,  ejusque  suc- 
cessores,  in  Decretalibiis,  inque  Clementinis,  aut 
quocuuque  sub  titulo,  in  imperatorem  romano- 

'Bar.,  tom.  X,  an.  964,  p.  783,  7S4. 

5  Bar.,  tom.  X  an.  996,  loc.  cit.  —  -^  Il'id.,  an.  9G4,  jam.  sup.  cit. 
—  '  Crttl.,  dist.  63,  cap.  23  In  synodo.  —  '  Exlr.  Grig.  IX,  lib.  i, 
De  Uct.,  tit.  6,  cap.  34.  , 


germanicum  sibi  tribuerunt  :  electum  eum,ro- 
manus  Pontifex  confirmel,  reprobet,ad  proprie 
dictum  fidelitalis  juramentam  adigat  :  sitque 
imperatoris  superior  atque  ordinarius  judex, 
tanta  aucloritate  ut  ejus  judicia  irritare  possit, 
quodhabet  Clemenlma  Pastoralis,  titulo  De  Sen- 
tentia  et  rejudicata  i  ;  quamquamhic  quœdam 
a  doctis  etiam  catholicis,  Onuphrio  et  aliis,  in 
dubium  revocata,  quœdani  ut  nimia  ipso  usu 
obsoleta  fuisse  videantur  ;  tamen  quantum  at- 
tinet  ad  nostram  quœstionem,  haud  gravate 
concedimus,  dummodo  reclusis  fontibus  reco- 
gnoscereliceat, auctoritatem  illam  romani  Pon- 
tificis,  non  a  Christo  quidem,  sed  a  populi  ro- 
mani, ipsiusque  civitatis  consensione cœpisse. 

Qua  etiam  ratione  amplectimur  id,  quod  est 
ab  Innocenlio  III  deapostolica  Sede  proditum, 
«  quœ  romanum,  inquit^  imperium  in  persona 
magnifici  Caroli  a  Grœcis  transtulit  in  Germa- 
nos, »  eodem  capite  Venerabilem.  Hsec,  in- 
quam  facile  admittimus  quatenus  scilicet  Ca- 
rolus  Magnus  francique  reges,  germana  pro- 
pago,  suasore  et  adjutore  Leone  III,  a  totourbe 
romana  pro  magnis  in  Ecclesiam  urbemque 
meritis,  ad  imperium  evccli  sunt.  Cœterum  il- 
lud omne,  et  ea  quœ  per  gradus  ab  illo  inilio, 
in  romano-germanicum,  quale  nunc  est,  impe- 
rium, romanorum  Pontificum  jura  creverunt, 
ea  ad  reges  ca^teros  ac  regiœ  dignitatis  statum 
nullo  modo  pcrtinere  salis  demonslravimus  ; 
meritoque  est  responsum  a  ma joribus  nostris  3, 
cum  eis  objicerentur  Friderici  depositi:verum  id 
quidem  esse  de  imperatore,  cujus  roinanus 
Pontifex  in  temporalibus  superior  esset,  non  de 
cœtcris  regibus. 

CAPUT  XLII. 

Decretuni  episcoporum  de  Lotharii  regno  post  Fontanelli- 
densem  pugnam,  an  ad  rem  faciale 

Alia  exempla  cire  a  hanc  secundam  quœstio- 
nem prolata  omittere  poleramus,  nisi  animo 
fixum  esset,  nihil  eorum  prœterire,  quœ  alicu- 
jus  moinenli  e.sse  viderentur. 

Validum  id  Baronio  visum  est  *,  quod  est  de 
Lolhario  imperatore,  ejusque  fralribus  Ludo- 
vico  Germanico  et  Carolo  Calvo,  Ludovici  PU 
fdiis,  ab  oplimo  hujus  œvi  auctore  Nithardo  5 
proditum  ;  nempe  post  cruentam  illam  Fonta- 
nellidensem  pugnam,  quavictus  Lotharius,  ac 

'  Clément.  Rom.  Principes,  1.  11,  tit.  9  ;  De  jurejurando  :  ibid., 
tit.  11.  c.  11.  — '  Cap.  Venerab.,  î&m.  cit. — ^  Joan.  Paris.,  Z).î 
pofest.  reg.  et  pnp.  cap.  15  .-  Vind.  maj.,  quaest.  De  pot.  pap.,  ad  3 
argum.,  p.  107,  io8.  —  <  J'ar.,  tom.  ix,  an.  S42,  p.  !i39,  84U. 

*  Nithardus  Caroli  Magni  ex  Bertha  tilia  i,epos,  testi  adfuit, 

(Bdil.  Paril.) 
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ilfscrto  repno  prolïii^us,  circa  Vifiiiiain  lalita- 
bat,  Luilovuiim  et  Caioluin  itotisse  A(|ins'.'ia- 
imiii,  «i  niiiil  lie  |io|iiilo  ai'  ie;;iio  a  (ratio  irlirlo 
a^ondimi  viiltuelur  ilelibeiatiiros'.  »  Relata  n-s 
ad  t'iiiscopiis,  ni  i  illornm  omisiiitii,  voltiti  iiii- 
iiiiiii-  (liviiio,  liartmi  ivriim  cxcuiliiiiii  atcpic 
aiu'toiilas  |)|-oiltMvtiir.  »  Unod  iiiciiti)  laclinii 
Niliiardiis  allirinat.  Ki^o  i-piscopiomnia  l.oliia- 
lii  iiiiiiiania  et  inlaiida  jiesta  coiisideraveruid, 
«  (iiiil)iis  ox  l'aiisis,  non  iiumcrilo,  sod  justi) 
Doi  oninipotcnlis  judifio  |)iiniuni  a  pradio,  id 
secundo  a  proprio  roguo  fugain  illnni  iniisse 
nii'bant.  Ergo  (iinnil)us  visinn  est  atqueconscn- 
tiiint,  (luod  oi>  netiuitiain  snain  vindicta  Dei  il- 
him  ejecerit,  regntiméiue  tratrilms  suis  meliori- 
busst' juste  ad  regondum  Iradidorit:  o  prorsiis 
ex  illiussœLuliniore,cjuoDeivoluntateni,eliain 
in  privatorum  rebns,  aqua\  ferri  candentis, 
qua'^ilis  eliani  apcrto  Sciiptnra'  voluniine  sor- 
tibns,  sod  niaxinio  pradio  oxplorabant  ;  iis  sci- 
lioet  indicis  de  robiis  niaxiniis  tan<piaiii  divino 
jinlicio  decernebant.  Ha^c  quoque  examina  divini 
juiUcii  nomine  appollabant  ;  persnasi  (juippe 
Denmnonnisi  bona»  justa^qiie  parti  largirivic- 
toriam  ;  quœ  passim  eliam  a  sacerdotibus  Domini 
fuisse  comprobata,  ipsisque  auctoiibus  gesta, 
niultœ  quœ  ex  iilo  «evo  supersunt  missae  ac  be- 
nedicliones,  in  eiini  iisum  cont'ectœ,  demons- 
trant.  Ad  Deum  ergo  sensum  hic  episcopi  con- 
suiti  aregibiis  respondent,  divinamvoluntatem, 
potentiani,  nitionem,  lanta  Victoria  et  Lotliarii 
non  modo  pralium,  sed  ctiam  regnumdcseren- 
tis  luga,  lanqnammanifestisindiciis  declaratam. 

'  Aiuntenim  «  non  immerito,  sed  juslo  Dei  om- 
«  nipotentis  judlcio  »  hœc  Lothario  evenisse; 
consulliqiie  smit  a  regibus,  non  qui  ipsi 
judicio  ecclesiastico  de  regnis  décernèrent, 
sed  ut  quid  Deus  vellet  tanquam  divino  nu- 
mine  instinctuque  proderent.  Quare  neque 
ipsi  id  sibi  tribuunt,  ut  excommunicatione  ac 
depositione  prolala,  aut  pensatis  reipublica; 
christianœ  utilitatibus  judicent,  sed  Deum  ita 
velle,  ita  judicasse,  ejusque  voluntatem  ac  y'm- 
(liclamipsavicloriaacLotharii  fuga  declaratam 
esse  pronuntiant.  Neque  ipsi  Lotharii  regnum 
Iratribus  tradunt ,  sed  a  Deo  esse  traditum,  co- 
que jure  habendum  possidendumque  confir- 
mant. Quod  quamrecteegerint,  secuta  rerum 
éventa  demonstrant  :  cum  Lotharius  et  regnum 
recuperaverit,  et  pacate  tenuerit,  et  liberis  ha- 
bendum  tenendumque   tra'diderit. 

Intérim  facile  erat,  quod  hic  episcopi  fecerunt, 
praecipere  victoribus,  ut  regnum  desertum,  in 
quod  inhiabant,  tanquam  «  exdivinaauctoritate 

■  Nilhard.,  init.  lib.  iv,  tom.  ",  Oueà.,  p.  376, 


siisciperent,  ol  sooundum  Dei  vohmtatem  rege- 
ront  :  »  fal!obat(in<>  eos,  forlassc  lalli  voleidcs, 
ili\in;u  voluntatis  andtigulun  nomen.  Ccrlissi- 
minn  cnim  est  victoriam  pradiantibus,  régna 
\i(toribns  vohndalo  Doi  Irai  il,  ea  sciiiret  (pue 
oricolum  inloiat,  non  oa  senipcrciua-  approl)a- 
tioncni  oerluniipio  jus  indiool.  Quare  lia'C,  (jua; 
facta  sunt  oxtraorihnario,  tanquam  Dei  instinclu 
et  nimiino,  ojnsquo  judicio  manlloslis  vebiti 
inchoiis  propaiilo,  ad  oxemplum  Ira  hère  eicle- 
siaslici  jiididi  elordinarise  auctorilatis,  lallax 
faisumque  est. 

CAPUT  XLIII. 

An  merilo  objectum  a  Baronio  id  quod  est  a  Carolo  Calvo 
in  proclamatione  adversus  Venilonein   positum? 

Objicitur  etiam  id  quod  est  a  Carolo  Calvo 
rcgo,  anno  8S9  ',  ad  episco[)os  dictiim  in  pro- 
clamatione sive  expostulatione  adversus  «  Veni- 
«  lonem  archiepiscopum  Senonum  :  »  quod  ut 
intelligalur,  renim  status  ex  ipsa  proclamatione 
explicandus.  Hœc  ergo  proponit  Carolus  2  : 
«  Cum,  teste  sancto  Gregorio,  ex  consuetudine 
olitana,  omnibus  cognoscentibus,  reges  in  regno 
Francorum  ex  génère  prodeant,  sibi  a  genitore 
Ludovico  Augusto  partem  regni  inter  fratres 
suos  reges  divina  dispositione  traditam  ;...  Veni- 
lonem  tune  clericum  in  capclla  sua,  promisse 
fidelitatis  sacramento  servisse,  eique  a  se,  juxta 
consuctudinem  prœdecessorum  regum,  con- 
sensu  episcoporum,  vacanlem  Senonum  metro- 
polim  fuisse  commissam  :  »  factam  postea  per 
primores  regni  divisionem  inter  se  et  fratres, 
et  ab  episcopis  etiam  a  Venilone  juratam; 
tt  post  hoc  (ab  eodem  Venilone  )  electione 
ejus  aliorumque  episcoporum  ac  cœîerorum 
regni  fidelium  voluntate,  consensu  et  acclama- 
tione  cum  aliis  archiepiscopis  et  episcopis,  in 
ejusdem  Venilonis  diœcesi  (id  est  provincia, 
Aurelianis  scdicet)  se  fuisse  consecratum  et  in 
regni  regimine  perunctum,  etdiademate,  atque 
regni  sceptro,  in  regni  solio  sublimatum  :  » 
mu  Ita  etiam  alia  ab  eodem  Venilone  dato  chi- 
rographo  fuisse  tirmata  :  quorum  immemorera 
eum  id  saepe  conatum,  ut  Carolum  regno  pel- 
leret,  atque  illud  Ludovico  Caroli  fratri,  conju- 
ratione  facta  traderet.  Cum  ergo  Carolus,  rébus 
cum  fratre  composltis,  talem  proditorem  dam- 
nari  ab  episcopis  instantissime  cuperet,  judici- 
bus  adulabatur  bis  verbis  :  «  A  qua  consecra- 
tione  sel  sublimitate  regni  (supra  memorata) 
supplantari  vel  projiei  anullo  debueramsaltem 

'Bar.,  t.  X,  an.  869,  p.  172.  —  '  Tom.  vui,  Conc,  col.  672. 
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sine  audientia  et  judicio  episcoporum,  quorum 
niinisterio  in  regem  sum  consecratus,  et  qui 
throni  Dei  sunt  dicti,  in  quibus  Deus  sedet,  et 
per  quos  sua  decernit  judicia,  quorum  paternis 
correplionibus  et  casligaloriis  judiciis  me  sub- 
dere fui  paialus,  et  in  praesenti  sum  subditus.  » 
Tum  primum  nono  sœculo  plus  quam  me- 
diam  partem  elapso,  hœc  vox  exaudita  est  de 
projiclendis  a  consecratione  et  regni  sublimitate 
regibus,  per  episcopalem  audientiam  ;  et  tamen 
hœc  omnia  nihil  ad  rem. 

Niliil,  inquam,  ad  rem,  quod  Carolus  Calvus 
episcopis  tanquam  Dei  interpretibus,  se  sub- 
mittit  :  non  enim  quœrimus  utrum  reges  arbi- 
trio  episcoporum,  tanquam  divini  numinis  in- 
terpretum,  abdicare  possint,  quod  tamen  vix 
aut  ne  vLx  quidem  cxpedit  ;  sed  utrum  episcopi 
judicio  dato,  reges  solio  deturbare  possint.  Id 
quideiu  Venilo  per  prodilionem  conatus  erat, 
tanquam  ab  illo  rescindi  posset  ea  quam  ipse 
fecerat  consecratio.  At  non  id  Caroius  fateba- 
tur;  neque  se  eo  fine  submittebat  episcopis,  ut 
regiam  potestalem  ad  eorum  arbitria  depone- 
ret,  qui  statini  ab  initio  profiletur  prisca  con- 
suetudine  omnibus  nota,  uiuFraucoruniregno 
a  reges  prodire  ex  génère,  quo  jure  parlera 
«  regnia  patie  Auguslo  diviua  dispositione 
a  sibi  esse  traditam.  a 

Quarc  eleclio,  quœ  ad  consecrationem  facta 
memoratur,  pro  publiée  et  solenmi  actu,  quo 
regem  agnoscerent,  ex  usu  eorum  temporum 
accipitur  ;  non  pro  vera  electione  tanquam 
Francorum  reges  electioue  lièrent.  Id  adco 
verum  et  ipse  Carolus  et  omnes  intellige- 
bant,  ut  ante  consecrationem  et  svblimationem 
eam,  quœ  consecrationi  conjuncta  memoratur, 
Carolus  more  regio,  ipsum  Venilonem  futurum 
consecratorom  suum,  ad  metropoUm  Senonum 
evexerit.  Quamobrem  ,  etsi  ea  consecratio  ac 
sublimatio  rescindi  potuisset,  remaneret  certe 
Carolus  id  quod  natus  erat  rex  ex  génère,  cui 
regni  pars  inter  fratres  reges  divina  dispositione 
deberetur, 

Nec  minus  clarura  est  de  consecratione  ipsa 
ac  sublimatione  consecrationi  conjuncta,  non 
absolutc  dici  :  judicio  episcoporum  ab  ea 
projici  regem  :  geJ  si  projici  a  quo- 
quam  debuisset,  quo  Venilo  facere  cona- 
batur,  ^non  saltem  id  fieri  potuisse  ab  eo, 
sine  ils  episcopis,  qui  regem  cum  ipso  Venilone 
consecraverant  :  quod  quideui  ad  Venilonis 
mentem,  et  tamquam  ad  hominem  fuisse  res- 
ponsum  claret;  ne  si  proditor  aliquid  sibi  juris 
in  rogem  superbe  ae  perperam  consecrationis 
nominc  vindii  asset,  is  solus  habere  videretur. 
Et  quanquam  hœc  in  eum  fineui  dicta,  nullo 


effectu  consecuto,  nihil  omnino  ad  rem  noslram 
aut  ad  statiun  régi»  diguitalis  faciiint  ;  vci'c 
tamen  ac  certo  affirmare  possumus,  a  nullo 
antea,  a  nullo  postea  rege,  imo  a  nullo  morta- 
lium  hœc  qualiacunque  fuisse  unquam  prodita, 
congruaque  omnino  videri  illis  temporibus,  a 
quibus  inclinationem  rerum,  eumque,  qui  con- 
secutus  est  regiae  majestatis,  contemptum,  in- 
cœpisse  omnes  historici  memorant. 

CAPUT  XLIV. 

Argumentum  ex  regutn  consecratione  repetitum  solvitxir. 
—  Ludovici  II  imperaloris,  Lotharii  1  f.lii,  epistola  ad 
Basitium  imperatorem  Orientis. 

Antequam  ex  hoc  loco  digrediamur,  solven- 
dum  argumentum,   vanum  illud  quidem,  sed 
quod  a  quibusquam  magni  fiât,  a  regum  con- 
secratione repetitum.  Quippe  in  hac,  primum 
ab  episcopo  consecrante  postulatur,  «  ut  prae- 
K  sentem  railitem  ad  dignitatem  regiam  suble- 
<£  vet  :  »  cum  ipso  sic  agitur  tamquam  eo,  «  qui 
tt  regiam  dignitatem  suscepturus  sit:  »  dat  ipse 
solitum   sacramentum,  tanquam  rex  futurus  : 
denique  sic  omnia  peraguntur,    tanquam   non 
nisi  post  inunctiouem,  rex  ;   ante  inunctionem, 
et  consecrationem,  electus  tan  tum  esse  videatur. 
Quœ  quidem  ex  vetustis  deprompta  formulis, 
quibus  reges  eliam  francici,  in  secunda  saltem 
dynastia  inuncti  luerint,  nemo  harum  rerum 
sciens  inficiabitur.  Quœ  si  ad  extremum  urgen- 
tur,  nempe  id  efficient,  ut  reges  non  génère  sed 
electione  fiant,  nec  nisi  consccrati  rcgium  no- 
menregiamque  potestalem  accipiant  ;  quod  adeo 
est  absurdum,  et  omnium  gentium  consensione 
tanta  rejectum,  ut  nec   argumentis  confulare 
sit  dignum.  Quare  ex  commun!  omnium  sensu, 
sacras   ccremoniœ    arcana  ac  mystica  signifi- 
calio  hœc  est  :  in  ea  esse  sacramentum  regiae 
potestatis  cœlesti  numine  conccssœ  et  institutœ 
atque  hanc  divino  numini  haberi  reverenliam, 
ut  rex  aDeo  constitutus,  ipse  quodammodo  ce- 
ram  Deo  sacrisquc  altaribus,   regio  se  nudet 
nomiue,  ut  ilkul  a  Deo  sanclius  jam  augustius- 
que  rccipiat.  Cujus  fei  sacran)entum  est,  quod 
et  gladius  et  corona  régi    imponenda  de  altari 
sumantur,  dicaturque   ad   regem   :    «  Accipe 
«  gladium  de  altari  sumptum,  »  quia  nempe 
gladiijus  a  Deo  esse,  ejusque  providentia  régi 
esse  traditum,  ex  apostolica  traditione  et  dis- 
ciplina doceamur  ;  quœ  trahi  ad  argumentum 
instituendi  ac  deponendi  reges,   non  nisi  stulte 
et  imperite  possunt. 

Quo  etiani  sensu  Ludovicus  II,  a  Carolo  Magno 
quartus,  se  «  ad  romani  imperii  principatum, 
«  summi  Pontificis  manu  provectum  »  esse  tes- 


I>F.  IMl'lilUI   IN    ihlAll'OllAl.lULS  Sl-I'UKAIA   l'OiKSTATIv  —  Lift.   II. 


in 


latiir  ' ;  cuin  iiii|icr;iloiis  Liuloviri  Vu  iiepos, 
iinpeniloris  r.ainli  Ma^'iii  ahiiepos,  jam  liaTcili- 
tanum  Ifiicirl  im|ieiiiiii>,  atiiue  imprialoriimi 
uuiMcu  silii  jaiii,  iiiiii  l'tiani  avo  l.iuloNico  l'io, 
I>a!i'iiiuiii   fsst'    |iioliU'liir.   «    Oiioiiiuiiu    ciiiiii 

paU'iiiiini  non  esl,  qiioJ  jain  iii  avo  iioslro 
«  palfriuiin  ?  > 

Hii'c  scripsit  Ludovicus  11  ail  Basiliiim  inipe- 
raloivm  Orienlis,  ciini  is  Francis  piincipilnis 
Caroli  Mai;ni  posions,  iniporaUuiuni  noiiien 
di'nejîarel.  xVtiiue  luvc  verba  taciiil  scriptor  ano- 
nynins,  qni  luinc  prol'erl  locnni,  ut  Caroli 
Sla^ini  nopotos  ini|)tMatoiiam  ilif^nilaloni  stininio 
ronlilici  acccptaia  letiilissc  ostonilal;  qiioil  (pii- 
tleni  ncc  ncganuis,  ncc  crat  cur  anonymns  in 
perspicna  le  prolianda  laborairl  '.  U"!f remlinii 
illiul  oral,  in  qno  diriicultas  vor.sabaliir  :  qiio 
jtire  Koiuanus  i'ontilex  iuipcrii  dandi  auctor 
liieril  :  an  apostolico  illo  jure,  quod  Christus 
instituit;  an  hoc  adscililio,  quo  Romanus  Pon- 
tit'ex,  senatus  ac  ci\iiiiii  revercnlia,  capui  Urbis 
alquc  egregia>  cujusqnc  rci  auctor  liabcbalur? 

Ac  Ludovicus  quidcni  II,  adversus  Basiliuni 
et  Gntcos,  iniperatoriumnomen  ac  dignitatem 
Caroli  Magni  posleris  bis  verbis  ^indicabat  :  «  A 
Romanis  enim  hoc  nonien  et  dignilatem  assunip- 
simus,  apud  quos  profecto  primo  tantae  culmen 
sublimilatis  et  appellalionis  effulsit,  quorumque 
gentem  et  urbem  divinitus  gubcrnandam,  et 
nialrem  omnium  Ecdesiarum  Dei  delendendam 
alquû  sublimandam  suscepimus;  ex  qua  et 
regnandi  prius,  et  poslmodiim  imperandi  auc- 
toritatem  prosapiœ  nostrœseminarium  sumpsit. 
Nam  Francorum  principes,  primo  rcges,  deinde 
vero  imperatores  dicti  sunt  ii  duntaxat,  qui  a 
romano  Pontifice  ad  hoc  oleo  sancto  perfusi 
sunt  :  »  quem  locum  nisi  anonymns  truncum 
capile  relulissct,  nempe  ipsa  lectione  slatim 
intueremur,  imperium  a  Romanis  atque  ab  ipsa 
urbe  domina,  unde  hoc  nomen  primiim  efful- 
sit, ad  Francos  translatum;  auctore  quidem 
romano  Pontifice,  romana  Eccicsia  Ecdesiarum 
maire  comprobante  et  contirmante  :  eo  plane 
sensu,  quo  a  Joaune  VIII  diclum  meminimusS, 
Carolum  Calvum  «  coepiscoporum  et  cleri,  am- 
plique  senatus  et  totius  romani  populi,  gentisque 
togatœ  annisu,  ac  secundum  priscam  consuetu- 


(liiiciii,  ab  ipso  Joannc  nd  iin|icrii  romani  scep- 
lia  esse  pidvi'cluin.  » 

Kn  inide Caroli. Magni  po.tleriinsimperatorinm 
tmnii'n  udvcrsus  (Jra-cos  tnen'lnr.  Ilinc  idem 
Ltuluvicus  11,  eadeni  in  epi^l(lia,  coiiMnemoral 
scnalus  popnliqnc  romani,  imoel  inilitume\cr- 
ciluiMMipif,  in  proinovcndis  romanis iniperatoii- 
bus  aiicldiilalem.  Qno  jure  oxcidisse  baud  par 
oral  Romana  urbem,  facicbatquc  magisadejns 
dignitatem,  quod  jam  per  Pclrnm  aposloltim 
religionis  ac  sacerdotii  capul  csset.  llaqiie  con- 
cludebal  ab  urbe  Romana  Francos  eo  jure  elegi 
polnisse,  quo  jure  quondam  Hispani  aliique 
electi  erant. 

Inde  ad  Francos  stirpemquc  carolinam  trans- 
latum imperium  Ludovicus  II  refeil;  neque 
vero  taccl  sacram  unctionem  ab  aposudicisPon- 
tilicibus  dalam,  qua^  huic  rei  (irniamenlo  essct. 
Quin  et  id  respicit,  quod  Pipinus  Caroli  Magni 
paler  ejusque  liberi,  jam  a  sancto  Bonifacio  in 
rcges  Francorum  uncli  ',  a  Stephano  II  papa 
profecto  ad  Francos  iterum  uncli  essent;  pla- 
ccbatque  omnino  regiae  domus  originem  a  Ro- 
mano Pontifice  consecratam  ;  atque  id  non 
modo  honori,  sed  etiam  firmamento  esse  intel- 
iigebant,  ut  regium  genus  eliara  ab  apostolica 
Sede  sacrosanctum  haberetur. 

Ex  his  ergo  constat  Caroli  Magni  nepoles  ea 
re  maxime  gloriatos,  quod  non  modo  impera- 
torium,  sed  etiam  regium  nomen,  Ecclesia  ro- 
mana probante,  confirmante,  consecrante,  sus- 
ceperint  :  non  profecto  id  egisse  ut  regnorum 
et  imperiorunl  polestatem  ei  tri  buerint,  contra 
rei  gestœ  ac  veterum  omnium  monumentorum 
fidem.  Cœterum  quid  importet  a  romano  Ponti- 
fice corona  imposila,  Atlrianum  IV  audiemus 
exponentem,  cum  ad  ea  tempora  nosfra  oratio 
devenerit  2. 

Hœc  sunt  quœ  ad  Gregorium  usque  VII,  stu- 
diosissime  atque  operosissime  conquisita,  refe- 
ront, ut  ecclesiaslico  ordini  ejusque  capiti  ro- 
mano Pontilici  substernant  deponendos  reges; 
quœ  quam  vana,  quam  nuUa  sint,  nemo  non 
videt.  Jam  quantum  valeant  quœa  Gregorio  VU, 
nuUo  antea  exemplo,  nulloque  documento, 
gesta  sunt,  facile  intelligimus. 


'  A  sancto    Bonifacio  Pipinum  non    fuisse  unctum  asserit  P.  Le 
Ceinte,  ut  supra  docuimus.  Vid.  Annales/ranc,  tom.  v,  an.  752,  n.  6 
Anon.,  Tracl.  de  Libertat.  Eccl.  galL,  lib.  iv.  cap.  U,  p.  201.  -        «*  sfl-,'  P  ^22  et  seq.  (,Edit.  Paris.) 
Sup.,  cap.  34.  '  '"*••  '•  '"■  «^P- 18- 


^  Ep.  apolog,,  Lud.  Il  imp.  ad  Bas.  imper.  Orient.  ;    Duch,,  t.lT!, 
p.  555 
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LIBER    TERTIUS 

Quo  a  Gregorii  Vil  tempore,  res  extra  concilia  œcume- 
nica  gesfaî  referuntur  ;  ad  caput  prlmuin  gallicanae 
declarationis. 


CAPUT  PRIMUM. 

An  Gregorii  VII  ac  secutis  decretis  ita  res  confecta  sit,  ut 
ea  ambigere  catholicis  non  liceat.  —  Contrarium  stalui- 
tur  cerlis  cxemplis  et  catlwlicorum  omnium  consensione. 
—  Melchior  Canus,  Bellarminus,  Rainaldus,  Berronixis 
testes  adducuntur. 

Nunc  devenimus  ad  ea  tempora,  quorum 
maxime  auctoritale  nos  premunt,  Gregorii  sci- 
licet  VII,  secutorumque  Pontificum.  Quippe  ob- 
jiciunt  hisce  temporibus  qua?slionem  fotam 
Ecclesiae  auctoritate  decisam  :  deposilos  quippe 
pontificia  auctoritate  impera tores  ac  reges  : 
consensisse  in  eam  depositionem  orlhodoxos  ; 
neque  tanlum  rem  a  romanis  Pont  (îcibus  esse 
factam,  sed  faclam  in  conciliis  œcumenicis  : 
depositum  enim  in  conciiio  Lugdunensi  II  i,  ab 
Innocentio  IV,  Fridericum  II.  Quin  etiam  ab 
ipsis  synodis  mulla  esse  décréta,  quae  ad  eam 
praxim  comprobandam  uianifeste  pertineant, 
ut  est  iilud  decretum  Lateranensis  concilii  111, 
«  de  relaxato  lîdelitatis  debito  »  adversus  hœre- 
ficos;  et  Lateranensis  IV,  ut  «  summus  Pontil'ex 
«  hœretici  vassallos  ab  ejus  fidelitafe  denuntiet 
«absolûtes  2  :  >>  denique  rem  adeo  certam.  ut  a 
conciliis  in  formulam  versa  sit,  exstcntque  con- 
ciliorum  Constantiensis  et  Rasileensis  décréta, 
quibus  privalionis  pœna  principibus  etiam  ac 
rcgibus  inlentetur;  ex  quibus  concludunt,  rem 
tolam  eorum  etiam  conciliorum,  quibus  maxime 
utinmr,  auctoritate  esse  confectam. 

Hœc  adversarii  catholici  objiciunt.  Hajretici 
vero  postquam  nobiscum  potestatem  indircc- 
tam  aversati  sunt,  ut  a  sacra  Scriptura  et  anti- 
quitatis  ecclesiasticœ  dogmatibus  abborrentem, 
tum  vero  inculcant,  quœ  jam  memorata  sunt, 
posterions  œvi  décréta,  ut  in  tanta  doctrinœ 
niutatione,  ea  quam  tuemur,  catholicaî  Ecclesiœ 
infallibilifasstare  non  possit. 

Nos  autem  b;ereticis  stalim  respondemus, 
more  solito  calumniari  eos.  Non  enim  catholici 
docent,  quœcumque  in  conciliis  gesta  sint,  ea 
ad  Ecclesia;  catholicœ  fidem  pertinere  :  sed  eo 
loco  habent  illa  tantum,  quœ  decreto  edito  fide- 
libus  omnibus  credenda  ac  lenenda  proponun- 
tur  :  quod  et  Melchior  Canus  copiose  docet  3,  et 

'  CoTic.  Lvdg.  œchmen.,  u,  tom.  xi  Conc,  col.  640.  —  -  Conc.  Lat. 
pi,  cajj.  27,  tom.  y.,  c.  1523;  Lata.  iv,  cap.  i,  tom.  xi.  col.  148. 
•  —Melchior  Can.  De  toc,  IhcoL,  edit.  Lovan.,  1664,  pass. 


catholici  omnes  uno  ore  confîfentur.  Cujus  rei 
ratio  est,  quod  id  sufliciat,  ut  verba  Christi 
firma  stent  de  œterna  ecclesiasticorum  dogma- 
tum  firmitate;  nec  proinde  labat  Ecclesiae  fides, 
si  ea  quœ  extra  fidem  décréta  sunt,  haud  pari 
auctoritate  consistunt.  Atque  cer  tum  omnino, 
multa  in  conciliis  sine  expressa  deliberatione  ac 
delerminatione  esse  dicta  gestaque,  quibus  ad- 
stringi  se  catholici  omnes  uno  ore  neget.  Multa 
etiam  décréta  sunt,  quœ  non  pertineant  ad  inva- 
riabilem  fidei  regulam,  sed  sint  accommodata 
temporibus  atque  negotiis.  Quin  etiam  illi  qui 
romanum  Pontificem  vel  maxime  intallibilem 
esse  contendunt,  non  propterea  necessario 
tuenda  suscipiunt,  quœPonfilices  gcsserint;  sed 
profecto  certœ  sunt  regulœ,  quibus  et  hi  Pon- 
lificibns,  et  omnes  catholici  conciliis  œcumeni- 
cis certam  fidem  docent  adhiberi  oportere. 

Cerle  Melchior  Canus,  pontificiœ  infallibili- 
talis  defensor  acerrimus,  asseiit,  "  qui  summi 
Pontificis  de  re  quacumque  judicium  temere 
ac  sine  delectu  def'endunt,  hos  Sedis  apostolicœ 
auctoritatem  labelàctare,  non  f'overe,  evertere, 
non  firmare  '.  »  Ac  paulo  post  :  «  Non  eget 
Petrus  mendacio  nosiro,  nostra  approbatione 
non  eget  :  »  tum  adductis  decretis  de  relit^iosis 
ordinibus  approbatis  :  «  Satis  tuerit,  »inquit,  usi 
eam  habeant  auctoritatem,  quam  epistolœ 
décrétâtes,  quarum  nonnullas  constat  a  pos- 
terioribus  mcliore  consilio  refutatas  ;  »  quoniam 
non  ex  firmo  decreto,  sed  ex  Pontificum  opi- 
nione  prodierunt. 

Neque  negat  Rellarminus,  aitque  Pont!  fiées 
«  ex  iguorantia  lapsos,  quod,  inquit  2,  posse 
Pontificibus  accidere  non  negamus,  cum  non 
dcfiniunl  aliquid,  tanquam  de  fide,  sed  tantum 
opiniouem  suam  aliis  déclarant.  »  Alia  ejus 
responsio  est  :  «  Ponlificcs  tum  nihil  certi  sta- 
tuisse,  sed  tantum  respondisse,  quod  sibi  [iro- 
babiiius  videbatur.  »  Addit  «  multa  alia  esse  in 
epistolis  decretalibus,  quœ  non  faciunt  rem  ali- 
quam  esse  de  fide,  sed  tantum  0[)iniones  Ponti- 
ficum de  re  nobis  déclarant.  » 

Quod  StephanusVI  et  Sergius  Romani  Ponti- 
fices  iterum  ordinari  jus-erunt  eos,  qui  a  For- 
moso  3  Papa,    postquam  is  degradatus  luit,  or- 
dinati  essent,   idem  Bellarm  inus    respondet  *  : 
«  Eos  non  edidisse  aliquod  decretum,  (piod  dé- 
cernèrent ordinatos  ab  episcopo  degraduto 


'  Canus.,  xh;  lib.  v,  fol.  340.—  •  Bellarm-,  De  R.  P.  lib.  v,  cap. 
12,    IJ. 

'  Forcnosus  Tuit  ille  episcopus.  quem  de  Sede  Por'.uensi  dejecit 
Joaones  VIII.  Hune  deinde  resulutimi  a  Marlino  l,  roaana  demum 
Ecclesi.i  suscepil  pastorem.  Quam  inhumane  F-  imo  i  tadavei  vioia- 
vennt,  et  cjis  memoriam  dins  dfcvover  ni  S  ep  lauus  VI  et  Ser- 
gius m,  natrat  D.  Fleury,  quem  vide.  (Edit.  Paris.J 
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ossc  itt'i'diii  ui'itiiiiiiiitos,  sed  soliiin  de  facto 
jn>sis.sc  iti'iiiiii  t'os  oiilin.tii,  ([iia' jussio  non  ex 
if;ni>r,intia  iiillui'resi,  seil  oxoilio  in  b'oiniosinn 
|it'oc('(lt'bal .  i 

No  crgo  tn  niihi  Iwc  liicito  ;  Cregoriiis  Vil  et 
alii,  iiiipeialores  ac  ii'};i'S(lo|i(isnere  ;  ei'no  iil 
jiiiv  laelnni  :  docet  eiiiin  iti'llariiiinns,  id(|ue 
nos  ddigenterlola  liac  liaclalioiu'  mciiiiiiisse 
tipiulet  ;  tlocet,  imiuani,  ille,  accinate  secer- 
nenda  esse  (|iuu  Pontilices  de  facto  jusserint, 
ail  iis  qua"  decnio  l'ilito  l'acioMila  coiistitiiorint. 
Nt'i|iie  eniiii  umiiia  ab  ipsis  jiiri'  lieri,.s('(/  (|iia'- 
ilani  exoilio  ;  neipie  eoiiim  ileiiela,  qna'  eliain 
ail  ddctriiiani  speclcnl  valere  ouinid  ;  iiiio  vero 
ad  ipsis  rite  et  online  inlenogalis,  ninlta  esse 
rosponsa  alipie  in  jure  odiia,  ae  decietaliinn 
epistolannn  nouiine  iiisi.;nita,  quaî  tanien  pro- 
balwli  taidnni,  imo  eliani  talsa  lonianoiuni 
Poiiliticuni  opini me  nitantur,  iilque  iiiconlosso 
est  etiani  apud  eos,  qui  ponliliciaiu  intallibilila- 
teni  vel  maxime  propnyiiant. 

Flacet  etiam  adscribore  quie  Odoricus  Rai- 
naldus  docuil,  occasione  decretalis  Exiit,  et 
eornm  qna>  in  oa  Nicolao  lil  dclinila,  a  Jeanne 
XXll  postea  rejecta  suiit,  de  Christi  paiq)eilate  : 
«  Sane,  »  iiiquil  ',  «  major  propositio  :  nimi- 
rinn  nelas  esse  conlradicere  in  iis  quœ  definita 
suntperSedera  apostolicain  in  lide  et  moribus, 
cerlissima  est  ;  et  addihe  propositiones  eam  om- 
nino  confirmant,  si  intelligantur,  utidebeDt,ea 
quœ  spectant  ad  lidem  et  universalis  Ecclcsiaî 
mores  in  necessariis  ad  saintom.  At  pseudo- 
minoritœ  non  in  eo  sistunt,  sed  quœ  ad  fidem 
et  mores  tantura  spectant  accidentario  et  re- 
mote,  qualia  sunt  nimirum  Franciscani  insli- 
tuti  cncomia,  privilégia,  seu  décréta  Pontilicum 
eo  altinenfia,  et  omnia  in  iis  contenta,  fîdei  et 
morum  essentiaiia  esse  l'also  suppouunt  ;  ac 
ludunt  in  œquivoco.  Illas  ergo  sanctiones,  licet 
sint  in  sexto  {Decretaliitm  iibro)  2,  esse  fidei  et 
morum  décréta  essentiaiia  negandum  est  con- 
stantissime  ;  neque  enim  décréta  fidei  condunt 
Ponlifices,  nisi  id  expresserint,  et  de  necessiiale 
credenda  proposuerint.  »  Ex  quibus  id  habe- 
mus,  Pontilicum  romanorum  decrelis  propo- 
sitis,  duo  adhuc  quaeri  oportere  :  alterum,  an 
res  sit  ad  fidei  et  morum  essentiaiia  pertinens,  id- 
que  per  se  et  prosime,  non  accidentario  et  re- 
mote:  alterum,  an  expressum  sit  id  de  fide 
credendum. 

Procui  ergo  absunt  ab  apostoiici  de  fide  de- 
creti  aucloritate,  hœc  Clementina,  Principes  ro- 
mani, et  Clementina  Pastoralis  '^,  de  fidelitatis 


jiiramenlu  ali  Miipi'ratoidius  dclnlo,  diMjui'  po- 
l''>tate  romani  Pontilicis  ad  im|i(-rutoris  irri- 
landa  jndicia,  ipias  CIrniciis  V  cdidil  ;  procui, 
iuijdain.alistMit  liac  ab  aposlolicide  lide  decieti 
auclorilale  ,  quani|uam  ea  Cleniens  upostolica 
uuctoriliile  declaiare  se  dicat. 

Procid  abea  aucloritate  rursmnabest  id,  quod 
idem  (liciiiens  V  ni  ccrtum  snp|ioriil  :  «  N(js  ad 
«  quos  romani  vacaritis  imiierii  re^iinen  perti- 
nere  dignoscilnr ,  '  »  etc.  Que  lundamento 
nixus,  Kobintum  Sicilia'  regcm  vicariuiii  impe- 
rii.scdin  lliiia  laiilum  con^liluil.  Neque  buic 
dciieto  cerliorcm  addit  auctorilatem  Joarmes 
WII,  dum  hœc  ad  se  pertinere,  propler  Pétri 
aucloiilalem  et  jura  concessa  divinitus,  testa- 
lur  bis  verbis  "  :  »  lu  noslram  et  Iralrum  nos- 
Irtniiui dediiclum est,  lama  divul^anle, noliliam, 
quod  licel  sit  de  jure  liquidum  et  ab  olim  luerit 
inconcussc  servatum,  quod  vacante  imperio, 
sicul  et  muic  per  obitum  (juondam  Henrici 
liouianorum  imperaloris  vacasse  dignoscitur, 
cum  in  illo  ad  sœcularem  judicem  nequeat 
haberi  recursus,  ad  sum  muni  Ponlificem,  oui 
in  persona  Pétri  terrenisi  mul  et  cœlestisimperii 
jura  Deus  ipse  commisit,  imperii  pra^dicli  juris- 
dictio,  regimen,  et  dispos itio  devohimtur.  » 
Quanquam  enim  is  Ponlifex,  hoc  lundamento 
nixus,  vicarios  imperii  in  llalia  quidem,  alla 
auctorilate  quam  pontificia  conslitulos,  omnes- 
que  iis  obedientes  excommunicatione  damnet, 
tamen  hœccivilia  nullo  modo  ad  fidem  et  mores 
unixersahsEcdesiœ  pertineret  constat.  Quo  jure 
hœc  omnia  a  decrelis  fidei  procui  amandamus; 
parique  ratione  quœrimus  quœ  Grcgorius  VII 
aliique  in  deponendis  impe  ratoribus  gesserint, 
quanquam  et  Pétri  jure  alque  aucloritate  gesta 
esse  prœ^lerant,  an  ad  fidem  et  mores  Ecclesiœ 
calholicœ  potiori  aliqua  ralione  perlineant,  aut 
etiam  ad  ea  pertinere,  ullo  legitimo  decreto  de- 
claratum  definitumque  sit. 

Hœc  dicinius  secundum  eos  qui  pontificiam 
inlallibilitatem  ac  summam  in  temporalibus  po- 
leslateravehemenlissime  asserunt  :  qua  defen- 
sione  non  modo  hœrelicorum  calumniœ  pro- 
pulsantur,  verum  eliam  catholicorum  eo- 
rum  ,  qui  nobis  adversantur  ,  frangunlur 
impetus  ;  eoque  demum  res  tota  devol- 
\ilur,  ut  quœramus  sinlne  ea,  quœ  ad  reges 
deponendos  perlinent,  eo  ordine  modoque  gesta, 
quœ  summam  et  indeclinabilem  apud  Catholicos 
oblineant  auctorilatem. 

Ac  primum  :  nemo  nisi  dementissimus  dixe- 
rit  ea  gesta  esse  summa  et  indeclinabili  auclo- 


I  Bdl..  De  S.  P.,  1.  IV,  cap.  12.  —  ■  Odonc.  liain.,  tom.  Xv, 
1324.  n.  32.  —  Sezl.  Décret.,  1.  v.  cap,  3. 
•  Ciem,,   I.  u.  tit.  9,  Dejurejur.  ;  et  lit  1 1,  De  ieni.et  rujud., 


'  Clem.,  /■'jil   —  2  Joaii.  .XXU,  Bxlrav.,  tit.  6.  Ne  sede  vacant.. 
c.  unlco  Si. 
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ritate;  alioquin  theologi  Parisienses  Gallique 
passim  omnes,  post  censiuam  Sanctarelli  sal- 
tem,  ne  jain  antiquiora  mcinoreiiius,  pro  hœre- 
ticis  aut  scliisniaticis  haberentur,  qui  rem,  ab 
Eccli'sia,  suiiiina  aucto ritate decrelam  non  modo 
nogarint,  sed  insuper  gravi  censura  notarint. 
Ipse  Perronius  cardinalis  toi  ab  aula  romana 
gratulationes  tulisset  immérité,  pro  ea  oratione 
quam  habuit  in  ordinuui  cœtu  ;  cum  ibi  postu- 
lavit  haberi  istam  quaestionem  inter  problema- 
ticaset  libéras,  quœ  ab  Ecclesia  gravissimaauc- 
toritate  sancita  definitaque  esset. 

CAPUT  II. 

Gestasub  Gregorio  Vil,  primumque ejus  de  Henrico 
deposito  decretum. 


Posfeaqiiam  universini  constitit  nihil  ad  fi- 
dem  catholicam  pervenire  quœ  a  Gregorio  VII 
aliisque,  in  deponendis  rcgibus  gesta  sunt  ; 
illud  jam  ipsum  evolulis  excussisque  gestis, 
singillatim  ac  luculentius  explicenius  ;  simul- 
que  ostendamus  quanti  sint,  quœ  summa  et 
indeclinabili  auctoritate  non  valere  liquet.  Sé- 
ries postulat  temporum,  ut  a  Gregorio  VU  or- 
diamur. 

Anno  Christi  1073,  adversus  Henricum  IV, 
nequissimum  et  flagitiosissimuni  imperatorcm 
Saxones  rebellaverant.  Belli causa  memoratur  ', 
impositœ  arces    at(jue  prœsidia   quœ   Saxones 
prœdis  agendis  alque  opprimendœ  libertati  esse 
comparata  querebantur.  Obtendebat  imperator 
décimas  Sil'rido  archiepiscopo  immerito  dene- 
gatas  ;    ipse  occulte  arcliiepiscopum  instigabat  : 
abbales  Tburingos  '^  ad  iiiiquas  "ondilionesadi- 
gebat:  his  initiis  causisque  bcUum  aliox  gere- 
batur.   Hic  vero  ex  libro  superiore  rcpelcndumS 
id,  quod  per  idem  tempus  contigit  Henrico  ira- 
peralori  :  ab  Alexandre  H  diem  dictam  propler 
causas  quidem  ecclesiasticas,  nuUa  depositionis 
inlerminatione  :  tum  Alexandrum  II  inlecto  ne- 
gotio  decessisse  :  Gregorium  VII  ei  subslitutuni, 
cum  Henrico  IV  multo  tractasse  ;  ac,  ne  superfluis 
immoremur,   narrât   Baroniuh'',  anno    1075, 
Henricum,  victoiia  de    Saxonibus    reporfala, 
conicmpsisse  quœ   Papœ  promiserat,  de  pace 
videlicet  cum   Saxonibus  ineunda,  deque  The- 
daldo  in    ecclesiam    Mediolanensem   intruso, 
aliisqueejusmodinegoliis  ;  communicasse  etiam 
iis  quos   Sedes  apostolica  ob  simoniam  et  alla 
rejecisset.  Anno  vero  1076,   refert  idem  Baro- 
nius  '■' ,  «  missos  a  Gregoiio  legatos,  qui  regem 


ad  dicendam  causam  vocarent  ad  synodum  ;  » 
dicladies  adferiam  secuiidam  sccundœ  hebdo- 
madœ  in  Quadragesima  :  adhibila  pœna,  nisi 
dicta  die  se  sisteret,  sed  excommunicationis  ian- 
tum,  ut  ex  historicis  hujus  œvi,  Baronio  etiam 
probante,  ostendimus  < .  De  dépositions  altum 
adluic  ubique  silentium. 

Henricus  tamen  ea  Gregorii  citatione  com- 
motus,  statim  habita  Vormatiœ  pseudosynodo 
Gregorium  «deposuit,  eipue  subjectionem  etobe- 
ilienliam  interdixit  2  ;  »  quin  etiam  datis  litte- 
ris  imperavit,  et  illi  ut  ab  apostolica  Sede  dis- 
cederet,  et  dero  populoque  romano  ut  «  qui 
prinius  esset  infide,  esset  priinus  in  ejus  dam- 
nalione.  »  Hœc  miror  catholicis  quibusdam  non 
salis  caulis  scriploribus  probari  poluisse.  Neque 
enim  aut  Gregorius  VII  quidquam  egerat,  quo 
deponeretur,  nec,  si  ea  de  re  quœslio  movere- 
tur,  ei  flniendœ  idoneierant  imperator  cum 
coque  coUecti  Germaniœ  episcopi  ;  prorsusque 
Ecclesiœ  catholicœ  ac  Sedis  apostolicœ  jacet  auc- 
torilas,  si  hœ  moliliones  valeant.  Sed  postquam 
imperator  inconcessa  ausus,  Gregorium  de- 
posuit ;  Gregorius      quoque  eo  prosilire  au- 


I  Jiisi,  sa:,  bcU.,  p.  105.  Zamieri.  Schaf.,  ann. 
p.  190  —  '  Fuldensem  nempe  et  Herveldensem. 
a.  30. 

'  Bar.,  tom.  ii,  p.  472.  —  '  Iliid.,  p.  476. 
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SUS,  ut  regem  non  tantum    excommunicandum 
more     majorum,     sed    etiam     deponendum 
novo  exemplo  susciperet.    Neque  illud  omit- 
tendum    quod  a    coœvo    auctore     memorice 
prodilum  supra   retulimus  s  :  delectatum  eum 
videri  dandi  regni   dulcedine  et  gloria,  quam 
ultro  blandientes  ol'ferebant  :  visos  eliam   illos 
motus,  quibus  Germania  fluctuabat,  ampli  li- 
candœ  in  civilibus  romanœ  polentiœopportunos: 
quels  fretus Gregorius  eam  tulitsententiam,  cu- 
jus  initium    est  ■*;«  Béate   Petre,  apostolorum 
princeps.»  Decretum autem  sicliabel:  «Etideoex 
tua  gratia,  non  ex  meis  operibus,  credo  quod 
placuit  libi  et  place t,  ut  populus  christianustibi 
specialiter  coniiuissus  mihi  obediat  speciaiiter 
pro  vice  tua  miiii  commissa  ;  et  mihi,  tua  gra- 
tia,est  potestasaDeo  data  ligandi alque solvendi 
in  cœlo  et  in  terra.  Hac  itaque  fiducia  fretus, 
pro  Ecclesiœ  tuœ  honore  etdefensione,  ex  parte 
omnipolentis  Dei  Patris,    et  l'ilii,   et  Spiritus 
sancli,   per  tuam    potestatem  et  auctoritalem. 
Henrico  régi,  filioHenrici  imperatoris,  qui  con- 
tra tuam  Ecclesiam  inaudila    superbia   insur- 
rexit  ,  totius   regni     Teutonicorum   et    Italiae 
gubernacula    contradico  ;    et  omnes  Christia- 
nos  a  vinculo  juramenli  quod  sibi  lecerunt  vel 
facient,   absolvo,  et  ut  nullus  ei  sicut  régi  ser- 
viat  interdico.  Dignum  est  enim,  ut  qui  studet 
lionorem  Ecclesiœ  tuœ  imminuere,  ipse  hono- 
rem  amittat  quem  videlur  habere,  et  quia  sicut 

•  Lib.,  n,loc.  cit *  Bist.  sax.  bell.,p.  122.—  'fnf.  App.,  lib.  T, 

«p.  12.  —  •  Conc.  Rom.  m,  sab  Greg.  vu,  tom.  X,  col.   356,357. 
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(.liriatianus  contompsit  obcdiro,  noc  nd  Doiiii- 
iniiii  l't'iliit  (|(U'iii  (liiiiisil  iKii'lii'ipaïuloexcuiii- 
imiiiiialis,  un  ai|Ut>  iiiuiiita,  (|uil>  pro  suu  salale 
sibi  iiiisi,  (c  U-htc,  sporiieiutu,  seqiu*  ub  Eccicsia 
luH,  U-iilaiis  euiii  scindera,  si>paiaiulo,  viiiculo 
cuiii  aiiuliioniiilis,  \ice  liiaailigo.  " 

El)  in  dccreto,  quod  ad  Ncrba  altiiiet,  iilud 
inipriinis  iiolaUiiii  voie,  distiiictis  vcrbis  atque 
senleiitiis  doposittiiu  priiiiu  priiicipcin ,  tiiin 
cliain  aiiullu'Miate  atli^atiiiii  Itiissc.  Et  luerilo 
(|iiidem  anallieiuate  ■  percussum  conlileinur 
euni,  ijui  nidla  causa,  nullaqui;  polestato,  l'clri 
successoreni  deponere  ausus  lïicral.  Uuod  au- 
tem  Pontilex  perpcraiii  dcposiliis,  liuud  nieliore 
jure  iinpcralorciu  ipse  deposiioiit,  id  veio  ul 
uovo,  itu  pravo  exciuplo  esse  facluui  conten- 
diiiius. 

CAPUT  III. 

Dl  Gregoriani  diereti  aucloritate  quœrilur  :  paucùi 
repeluntur  quœ  de  ejus  novitate  dicta  sunt. 

Cum  sociilœ  deregibiis  deponendis  scntentiœ, 
ab  eo  C.regorii  VII  decreto  et  exeinplo  tanquain 
ex  fonte  prodeant,  de  tota  ejus  decrcti  ralione 
quœrendum  est.  Et  qaidem  ab  ipso  disputa- 
tionis  initie  prœstraximusipsam  rei  novitatein  '  : 
nullura  exeniplum,  auctoiitatem  nullani  hujus 
rei  aggrediundœ  prœcessisse  :  itaque  attonitum 
orbcm  :  Gregorii  asseclas  ipsi  novitate  coinmo- 
tos  :  ipsuni  Gregoiiuni  anxie  interrogatuin  niiiil 
nisi  lalsa  vanaque  et  niinia  protulisse  :  hinc 
Gregoriani  decreti  novitatein,  post  tôt  ejus  œvi 
tractationes,  post  ipsius  Gregorii  oinni  ingenio 
ac  studio  elaborata  responsa,  viris  piis  et  gra- 
vibus  non  minus  fuisse  suspectam  :  cunidem 
Gregorium  nova  superslruxisse  novis;  victoriam 
novo  ausu,  novique  generis,  decreto  edito,  ab 
Hcnrici  exercitu  arcuisse,  et  velut  obstupefacto 
orbi  inanes  objecisse  terriculas  ;  ac  nihilo  se- 
cius,  audentissiniuui  licet,  in  tanta  novitate,  nec 
ipsum  sibi  salis  constare  potuisse.  Hœc  quidem 
oninia  novitatein  sonant,  hoc  est,  in  christiana 
doctrina  certain  ac  perspicuain  falsilatein.  Nunc 
autein  tota  res  inulto  clarius  enilescit.  Ecce  eniin 
evolulis,  ab  oinni  antiquitatis  meinoria  ad  hœc 
usque  tempora,  ecclesiasticis  gestis,  spoiiatos 
fuisse  unquani,  ecclesiastico  decreto,  uila  bono- 
rum  parte  iaicos,  neduin  ditione  atque  iiiiperiis 
reges;  auttale  quidunquain  ciiipiamintentatuin, 
non  inveniinus,  non  legimus,  non  audiviinus  ; 
cum  tamen  demonstraverimus  tôt  ac  tant 
hujus  rei  intervenisse  causas,  si  id  vel  Ecclesia 
cogilasset. 

Quin  etiam  vidimus  Christianos  omnes,  etiam 

i/'i/.  App.,  )ib.  iT,  cap.  7  etseq. 


episcopos,  roinanosqiie  ndoo  Ponliliccs  passiin 
obedisse  a|)oslalis,  liiiMCticis,  (îxcdinmiinicalis 
rcgibus  :  neqne  tantum  obedisse,  sed  eliani 
docuisse  ex  Chrisli  piaîci'plis  debcri  ris  obc- 
dienliani,  exceplis  iis  rébus,  quaj  contra  Dei 
vetita  jubercntiir  ;  Ponlilices  (|uo(|iie,  discrelis 
utriu.squc  dignlt  dis  iimihbuf;,  nltro  esse  pro- 
l'essos,  ludlain  esse  suain  in  rébus  ordinandis 
civilibus  potestatem.  Nunc  cuin  Gregorius  VII, 
iiullo  uniiuain  exemplo,  aucloritate  nulla,  con- 
traria oinnia  iaciat,  rogamus  adversarios,  hœc 
quai  nunc  gerit,  an  ad  catiiolicam  fidem  et  ec- 
clesiasticuni  dogma  pertineant  ?  Si  pertinere 
coiitendunt  :  ubi  ilhid,  quo  Erclesia  cathoHca 
invicta  iiaclenus  stelit  :  valere  oportcre  «■  quod 
«  ubique,  quodsera!}eri;  »  et  illud  :  «  Id  verum 
<t  quod  jjfius  ;  id  adulterum  quodcutnque  pos- 
«  terius  -  ?  »  Quid  autem  respondemus  hœieli- 
cis,  dum  doctiinai  novitatein  erroremque  mani- 
festuin,  velhis  vel  ante  actissœculis  improperanl? 
Sin  autein  his  argumenlis  vicli,  hœc  Gregorii 
gesta  pro  fidei  doctrina  akpie  ecclesiastico  dog- 
inale  habere  non  audenl;  nempe  non  ab  ejus 
duutaxat,  sed  ab  illorum  etiam  qui  euni  seculi 
sunt  auctoritate,  nos  libérant. 

CAPUT  IV. 

Qui  Gregorio  VU  Henricum  deponenti  adhaserint,  eos  falso 
fundamento  nixos,  falso  nempe  intellectu  interdicti  de 
fitandis  excommunicatis ,  idque  jnm  in  confesso  esse  sancti 
Gebhardi  et  alioruvi  ejus  cevi  in  eam  rem  sententiœ. 

Nunc  ne  sanctorum  virorum ,  qui  Grego- 
rio VII  reges  deponenti  adhœserint,  auctoritate 
plus  œquo  moveamur,  considerandum  istud  : 
illos,  quotquot  fuere,  falso  lundainento  ni.xos; 
nempe  quod  interdictum  de  vitandis  excommu- 
nicatis, falso  et  ab  omnibus  jain  rejecto  intellectu 
acceperint.  Quid  inde  consequatur  oralionis 
séries'  aperiet.  Nunc  rem  ipsam  aggn^dimur. 
Incipimus  autem  a  Gebhardo  Juvavensi,  quem  a 
Metensi  Herimanno  de  hac  qiiœstione  rogatum 
memoravimus  3.  jani  quid  responderit  au- 
diamus.  Rescribit  autem  eo  tenipore,  quo  non 
modo  Henricus  IV  a  Gregorii  Vil  communione 
recesserat,  verum  etiam  antipapam  fecerat  ne- 
fariuin  ilhim  GuibertumRavennatem,  Clemen- 
tem  appellattun.  Hune  qui  respuerent  episcopi, 
sedibus  ab  Henrico  pellebantur;  pseudo-episcopi 
per  vim  inlrudebantur;  ipse  Gebhardus  in  ex- 
silio  agebat,  quo  lempore  liœc  scripsit  ;  merito- 
que  damnât  episcopos  qui  talibus  consentirent. 
Cœterum,  cum  Herimannus  de  deponendis  le- 


1  Vincent.  Lirin.,  oomoiault.  1.  —  '^TerC,  Dùprœscr.  ado*  hœret. 
c.  31.  —  ^  Vid.  App.,  lib.  IV. 
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gibus  ecclpsiastica  auctorilate  vel  maxime  quœ- 
reiet.  Gi  bbnidus,  luilla  deposilionis  menlione 
fada,  rem  tulam  ciim  excomiminicatione  con- 
neclit,  et  coiitroversiaestatiimab  ipso  initio  sic 
exponit  :  «  Hac  puritate  contenti,  eo  quod  in 
liiœsenti  versatur  negotio,  hoc  solum  teneinus 
quod  Ecclesia  catholica  semper  tenuit,  quod  ab 
initio  cœpta  christianitatis  usque  ad  monstrosa 
ha>c  tempora  stabile  et  inconcussum  perstilit, 
scilicet  cum  excommunicatis  non  estcommu- 
nicandum.  Ha?c  naiiiqne  dissensioiium  causa 
est  et  seditionum,  quod  iili  ab  excommunicatis 
non  abstinent  et  non  abstinendum  docent  : 
nos  vero  et  abstini  mus  1 1  abstinendum  peisua- 
demus,  pracj|)ue  ab  illis  qui  a  prima  et  pneci- 
pua  Sede  excomniimicantur'.  »  Sic  ille  tolius 
negotii  fonfem  rationenuiue,in  ipso  interdicto 
de  vitandis  hacrelicis  reponendani  putatrdepo- 
sitionis  per  totam  epislolam  mentione  nulla  ; 
quippe  qui  de  tali  re  nihil  in  Scripturis,  nihii 
in  canonibus,  nihil  in  Pali  ibus,  nihil  in  histo- 
ricis  gestisve  ccclesiasticis  inveniret. 

Hoc  disputatiouis  posito  fundamento,  doce 
valereexcommunicatioiiem  nullacanonica  exa- 
iiiinatione  rescissam  :  «illos,  »  inquit*,  «  veii- 
nius  attendere,  qui  tam  facile  etiam  quorumh- 
betepiscoporum,  nedum  romani  Pontificissen- 
tenliani,sinelegati  examinatione rescindant». 

Agit  postea  contra  eos  qui  Gregorium  o  indis- 
cussum,  inauditunij  inconvictum,  nec  confes- 
sum,velcoiimionitum»Vormatiaedeposuerenl', 
elGuiberlum  antipapam,  vivente  vero  et  legi- 
timo  poi/tiflce  Gregorio,  in  Pelri  cathedramin- 
truserunt,  «  romana  Ecclesia  nec  conscia,  nec 
consentiente.  »  Et  addit  ;  «  Ecce,  omni  tergi- 
versalione  remota,  causœ  a  nobis  exposilœ  sunt 
de  hoc,  quod  excommunicatis,  quibus  iili  com- 
municant, non  communicanius:quod  aposto- 
licœ  Sedis  Pontifici,et  beati  Potri  vicarioabre- 
nuntiare  non  prœsumimus  :  quod  eodem  vi- 
vente et  cum  Romana  Ecclesia  concorditer 
agente,  ahum  ad  eamdem  Sedem  eiigere,  aut 
eligeiitibusconseulire  non  acquiesceremus. 

Quod  auteni  objiciebalur  juramentum  fide- 
litatis  principi  ptœslitum  ;  respondet  primo  : 
«  Antiquilus  praecessisse  volum,  »  quo  se,  in 
ordinatione  sua,beato  Petrosuisque  vicariiset 
successoribus  obstrinxerint:tum  violari  fidem 
principi  datam  ab  ils  maxime,  qui  eum  pes- 
simis  iuiplicuere  negoliis  :  postea  non  valere 
juramentum  contra  jus  fasque  dalum  :  pos- 
tremo  rem  totam  liuc  esse  devolutam  :  «  Di- 
a  citur,  »  inquit  *,  a  nobis  :  Fidelitatem  principi 

•  Gebk.,  Epist.ad  Henn.,e-K  hb.  oui  titillas  :  Vetera  monum.  cont. 
Sclusm.,  Ingol.  1612,  p.  10,  ap.  Tetjdag.—  '  Ibid  ,  ]:  15.—  'Md., 
17.  —  '  Gcbh.,  Ep.  ad  Herm.,  etc.  p.  20,  21,  21  et  seq. 


jurastis,  cui  si  fidèles  esse  vultis,  fldem  Domino 
apostolico  et  obedientiam  abuegate,  et  illam 
abnegationem  juramento  vel  scripto  firmale, 
et  ab  excommunicatis  a  Sede  apostolica  non 
abslinete,  et  non  abstinendum  docete.  »  Quo 
quaestionis  constituto  statu,  concUidil:  o  nihil 
unquam  juravimus,  nisiquod  salvo  ordineno- 
stro  fieri  posset.  » 

Qiiœ  si  quis  intelligat,  inveniet  sancto  viro  ne 
perspectum  quidem  fuisse  quaestionis  statum. 
Neque  enim  si  fidelitatem  servaret  principi, 
ideo  Domino  apostolico  obedientiam  abnegaret, 
sed  in  civilibus  pri:;cipi,  in  sacris  apostolico 
obediret;  nec  si  principis  pravaimperantisjussa 
detrectare,  ideo  obedientiam  absolute  negare 
oporteret;  necsi  cumexcommunicato  principe 
in  malis  et  in  sacris,  ideo  etiam  in  civilibus,  rei- 
publicae  causa,  communicare  vetaretur.  Atque 
ut  clare  omnia  distinguamus,  illud  quidera 
recte, quod  Gebhardus  et  alii,  Henricum  simo- 
niacum,  et  infandi  schismatis  auctorem,  pro 
excommunicato  habebant  :  quod  Gregorium  ab 
eodepositum  pro  vero  Pontifice  colebant  :  quod 
Gnibertum  antipapam  ejusque  asseclas  respue- 
bant:  quod  iis  qui  essentexcommunicali  ipsi- 
que  adeo  régi  in  malis  et  in  sacris  communi- 
care noiebant  ;  ha^c  recta  sancta(|ue  :  ijuod  au- 
tem  in  ren  ulla,  ne  qui  demtem  porali,  acreipu- 
blicœ  causa,  cum  excommunicato  rege  commu- 
nicare se  posse  credebant  :  id  vero  erroremesse 
manifestum,  et  nos  probavimus,  et  jam  in  con- 
fesse est;  atijue  omninoconstat  falsonixos  syste- 
mate  obedientiam  omnem  principi  denegasse. 

Neque  aliter  alii  passim  causam  hanc  tue- 
bantur.  Exstat  apud  Dodechinum  abbatem  *, 
Mariani  Scoti  continuatorem,  atque  hujus  œvi 
annalistam,  Stephani  Halberstatensis  episcopi 
sub  nomine  Ludovici  Comitis  '  ad  Valtramnum 
Magdeburgensem  régis  Henrici  defensorem, 
epistola  vehemens,  cujus  quidem  summa  est  : 
regem  adulterum,  homicidam,  simoniacum, 
atque  adeo  liaereticum,  non  esse  a  Deo  ordina- 
tum,  ea  ratione  quod  «  pro  his  nefandis  malis 
ab  apostolica  Sede  excommunicatus,  nec  reg- 
num,  nec  ()oteslatem  super  nos,  quia  catholici 
sumus,  pottrit  oblinere. oQuam  epistolaesum- 
mam  Dodechinus  his  verbis  comprehendit  : 
«  Vciierabilis  episcopus,  vocato  notario,  epis- 
tolam  dictavit,  in  qua  Henricum  hœreticum  et 
excommunicatum,  ideoque  nec  regem  dicen- 
dumcomprobavit.»  Sicdeposilionemabexcom- 
municatione  suspendunt,  errore  manifeste,  ut 
jani  in  confesso  est. 

•  Dodeck.  a.  1090.  —  '  Thuringi». 
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•"^olebanl  aiitcin  liis  Iciuporibiis  velieiiiciilis- 
siiiii"  iir^i'iT,  i\iMAt'j:i'iimii\Hiiiaittisviliiie  ikht-a- 
inus  ;  lc^iliir.|iii'  oa  do  re  lîenialdi  '  opiiscii- 
hiiii  ad  (ifbliardiim  alihali-iii  Stan'usciiseiii  '  ; 
eaqiif  M' ralioue  inaxiiue  tuebanlur,  qui  rct;cni 
it'siiiioliaiit. 

Laiiilu'iliis  Scliafiiahiirnensis,  Gienoiianariiin 
pailiiiiii  .sliidiosissiiiiiis,  al»  anniim  lO'ti,  uie- 
lUKial  eM'iniiiiiiiiiiialioiit'  railmii,  ut  l'io  cpis- 
copiis  rrr\in'iisis  aliiiiui',  ciuu  rege  slare  vero. 
ivutnr  3.  ||;i(|ue,  liac  de  causa  ab  episcopis  et 
pioceribiis  palatiuis  al)slincbat,  «  obtcndens  et 
eos  et  ipsum  lejivm  excuniiunnifatos  (!sse  a 
rouiaiio  Pontilicc,  sibi  laïucti,  (piod  ii)SMin  vix 
suiiniiis  precibiis  extorsoiit,  iuihillani  lantum 
esse  collotiueiuli  ivf;is  liceiiliam  ;  uulla  prieler 
hœc  in  eibo,  iu|)otn,  iu  oialioiie,  voiin  ca;teris 
omnibus  couiinunioue  ejus  pcrniissa  :  "  (piasi 
spociali  ptMMiissidne  ii^diL^erent,  ut  de  necessa- 
riis  leipulilicaï  negotiis,  cum  excoinmunicato 
inipeialoie  tractareut. 

Ipse  (ùegorius  MI,  quanquani,  nti  meinora- 
viuuis, dislinilis  vérins  a  deposilionis  sentcntia 
excoinmunicalionem  ipsani  discievisse  vide- 
batur  ;  id  tanicn  omnibus  epistolis  inculcabat, 
ne  régi,  ne  ca-leris  excouununicatis  communi- 
carent  ;  ut  qui  intelligeret  ea  re  oranem  causae 
suœ  vim  coiitineri  *. 

Alque  is  tamen,  ut  vidimus  S  in  concilio 
romano  iv,  anno  1088,  necessitate  ipsa,  illud 
de  vitandis  excommunicatis  interdictum  ita 
.iiolliverat  ut  ab  excommunicalione  illos  exci- 
peret  qui  cum  excommunicatis necessaiia causa 
communicarent  :  uxoies  videlicet,  liberos,  ser- 
vos,  ancillas,  rusticos  servienles,  nuUa  sub- 
diloium  regisque  facta  mentione  ;  tanquam  ea 
nécessitas,  qua  regibus  obsequimur,  una  esset, 
cujus  apud  christianos  nulla  ratio  liabeatur  : 
quod  tamen  officium  ne  prorsus  omitteret,  ex- 
ceptos  quoque  volebat  «  omnes  alios,  qui  non 
adeocuriales  sunt,  ut  eorum  consilio  scelera 
perpetrentur  ;  »  ut  jam  nihil  aliud  vetitimiin. 
telligatur,  quam  ne  scelerum  consortes  fièrent  : 
quouno  Gregorii  decreto,  omnia  de  deponen-- 
dis  regibus  décréta  corriuint. 

Quin  etiam  secuti  romani  Pontifices  deposi- 
tionem  ab  excommunicalione  dislinctam  esse 
voluerunt,  nli  jam  vidimus  et  sœpe  videbimus  ; 
certuinque  est  omnino  auctoritale  eorum,  ca- 
nonistarumque,  ac  theologite  omnis,  totam  re- 
gnandi  vim,  cum  ipso  anathemate  stare  posse. 
Neque  minus  certum  Chiidericura  et  Irenem, 

'  Constantiensis  presbjrteri. —  ^  Vetera  monum.,  etc.,  p.  23;).— 
'Lambert.,  p.  237.  —  •  Greg.  VII,  lib.  IV,  epist.  2,  6,  8.  —  i  Sup., 
ib.  I,  c.  28;    Vid.  tom.  x  Conc,  col.  370. 

B.  Tom.  XII. 


quos  regno  (leposiloscsscvoUiiit,  nulla  unquam 
excominnniialione  fuisse  pcitnssos.  Uhîhc  ni- 
iiil  cral  nianileslius  talsuni  (piani  deposiliu- 
ncm  connexam  esse  cum  exeoiiuiiunicalione, 
quie  sine  deposilione,  et  sine  qua  deposilio  esse 
possil. 

CAPUT  V. 

Quod  numquam  de  potestate  retjes  deponendi  canon  con- 
dilus  fui  ril,  numiuam  cdila  yrofessio,  nunf/iiom  ea  de  re 
pronunliatum,  ac  nequidein  unquam  quasitum.  Inccep- 
tum  a  factis  qux  deinde  ad  jus  tracta  sinl. 

IlUid  etiam  asserimus  ad  placandos  catholi- 
cos,  et  lia'relicos  retund  endos,  de  deponendis 
regilnis  numquam  canon  cm  aut  profes.sioneui 
ab  Ecclesia  fuisse  édita  m,  necjue  a  quoquam 
aut  concilio,  aut  etiam  l'apa  pronuntialuiii  esse, 
«  ne  quisnegarct  princi|)es  a  Poiililicibus  posse 
«de|>oiii  : -o  neque  ab  uUo  doctore,  ab  ullo 
historiée,  ab  ullo  viro  bono  esse  scriptum, 
ha^reticum  aut  scliism  aticum  fuisse  queniquam 
eo  précise  noinine,  quod  negasset  reges  a  Pon- 
tifieibus  posse  deponi. 

A  multis  sane  id  negalum,  etiam  Gregorii 
VII  tempore  çonlitentur  omnes,  et  ipsœ  tes- 
tantur  Herinanni  quœstiones.  Id  eiiam  nega- 
runt  quotquot  illis  temporibus  pro  Henrico  IV 
apologias  ediderunt  :  id  negavit  Ecclesia  Leo- 
dicensis  celebriilla  epistola,  qua  illa  décréta 
de  deponendis  regibus,  salvo  in  aliis  apos- 
tolicœ  Sedis  primatu,  inler  novellas  Iraditiones 
apostolicaj  docirinœ  adversantes  recensenlur  i. 
Alios  innumerabiles  commemorare  nihil  atli- 
net.  Neque  tainen  prœtermilti  débet  auctor  vilœ 
Hcnrici  IV,  cujus  ha'c  verba  sunt  :  «  Absolvit 
(Gregorius)  omnes  a  juraniento,  qui  fidem  régi 
juraverant....  Quod  factum  multis  displicuit, 
si  cui displicere  licet,  quod  Apostolicus  fecit  : 
et  asserebant  tam  in  efficaeiter  quam  illicite 
factuin  quod  factum  est  2.  »  JJ  si  errorfuif,  qui 
in  eo  versabantur,  canone  aliquo,  dogmate, 
professionc,  doctrina,  erudiendi  fueruut.  Cum 
enim  errores  proferuntur,  eos  damnare,  ac 
prohibere  solet  Ecclesia  catliolica,  et  contra- 
riam  veritatem  edito  canone  declarare.  Solet 
eliam  postulare  ab  errant  ibus  erroris  sui  pro- 
fessionem.  Exempli  gratia,  postquam  Giu'ci 
negarunlprimatuin  apostolicaî  Sedis  in  spiri- 
tualibiis,  non  contenta  Ecclesia  est  ronianuni 
Pontificem  pro  eo  ac  debuit  modo  venerari  ; 
sed  édita  professione  a  Graecis  excgil  ut  eam 
potestaleiu  agnoscerent.  Quare  si  pro  cerlo  ha- 
beret  Ecclesia,    valere  eam  potestatem  ad  bona 

'  Eptii.  cleri  Lcoii.  aev.  Pa;c.  Il,  t.  X  Conc,  col.  6"0.  —  ■  Yide 
ap.    Urspetg.,  pag.  a82. 
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icmporalia  ,  atque  eliam  ad  imperia  detia- 
henda  ;  il  qtioque  édita  professione  declararel, 
vel  a  ùegantilnis  leposceret  ;  ncque  uiiquam 
aliter  est  raclum  in  fidci  dogmafibus.  At  neque 
Grcgoriiis  VII,  neque  alii  pontifices,  quidquam 
taie  prœsliterunt  ;  neque  quisquam  canouem 
talem  unquam,  professionemve  protulit.  Cur 
hoc  ?  nisi  quod  omnes  intellexerint,  rem  liai.c 
ejusmodi  esse  ,  qua;  ad  dogma  ccclesiasticum 
nullo  modo  pertineret  ? 

Neque  vero  inter  canoncs  recensemus,  quœ 
Gregoiius  VU  ad  Herimannum  scripsit,  ta- 
motsi  eoium  excerpta,  a  Giatiano  et  aliis,  in 
Decicti  corpus  illata  sint  i.  Satis  enim  constat 
illam  epistolani  nunquam  inter  décrétâtes 
fuisse  recensitam,  Gratianunique  et  alios 
canonum  consarcinatores,  niliil  majoris  Iri- 
buere  auctoritatis  iis  quœ  operi  suo  inte- 
xuerint. 

Idem  respondemns  ad  caput  Juratos,  ab  eo- 
dem  Gratiano,  sub  rii)ani  II,  qui  Gregorio  VU 
successit,  nomine  proditum  "-  ;  neque  cpislo- 
lam,  undcGialianus  hune  descripsit  canonem, 
uspiara  invenimus. 

Caput  auLcm,  ^'os  samtorum,  a  Gregorio 
VII  in  concilio  roraano  iv  prolatum,  Gralia- 
nus  exscripsit  3,  nosque  supra  relulimus,  et 
ex  verbis  palet,  rem  quidem  narrari  quru  a 
Gregorio  VII  geri  soleret,  non  autem  quœ 
decreti  vice,  aut  sub  analhcmaiis  pœna  sanci- 
retur. 

Nam  quod  inter  Dictatus  Papœ  refertur, 
a  quod  Papœ  liceat  imperatores  depoucre  ;  quod 
a  fidelitate  iniquorum  subjectos  possit  absol- 
vere  *,  »  niliil  est. 

Fateor  a  Baronio  Dictatus  illos  Papœ,  qui 
inter  Gregorii  VII  epistolas  recensentur,  con- 
cilio romano  nt  anni  1076,  fuisse  ascriptos  ^  ; 
sed  nullo  teste,  auctoritate  nuUa.  Cum  enim 
eorum  Dictatuum  in  ipsa  synodo,  aut  in  Gre- 
gorii VII  epistolis,  aut  in  hisloricis,  qui  de 
svnodo  scripsere,  nuUa  menlio  habeatur, 
probabihus  est,  hos  Papœ  Dictatus  ex  epis- 
tolis Gregoru  a  studioso  quodam  fuisse  col- 
lectos. 

Atque  ut  maxhne  fateamur  Dictatnm  liunc 
a  Gregorio  m  concilio  aliquo  fuisse  ediliun, 
non  lamen  lia  ut  inler  canones  adscribatur  ; 
quemadmodum  neque  ilUid  ;  «  Quod  romanus 
Pontifex,  si  canonice  fuerit  ordinatus,  meritis 
beati  Pétri,  indubitanler  eflicitm-  sanctus  s  :  » 


iiliaque  ejusmodi,  quœ  inter  Dictatus  Gregorii 
relata,  ipsi  adversarii  canonibus  accenserc  cru- 
bescant. 

Neque  obstat  quod  hœretici  ac  schi?malici 
habeantur  qui  Henrico  favcbant.  Quœrendnni 
enim  est  q'uo  nomine  hœretici  aut  schismalici 
esscnt.  Kerito  enim  schismalici,  suoque  sensu 
hœrelici,  qui  et  legitimum  Pontilicem  nulla 
auctoritate  dcjecerant,  et  apostalicum  in 
Pelri  sedem  per  vim  ac  sacrilegium  intrude- 
bant  :  ad  hœc  cr-nones  conculcabant,  et  si- 
moniacos,  et  inconlinontes  clericos  fovebant. 
jQui  autem  eos  aut  liœreticos  aut  sclii?malicos 
diNcnit,  eo  prœcise  nomine,  quod  negarent 
'a  Papa  reges  deponi  potuisse,  tôt  inler  gra- 
vissima  quœ  mutuo  inferebant  crimina,  nemo 
exstitit. 

Certum  igitur  est  nuntf  lam  ea  de  rc  expres- 
se quœsilum,  talisne  potestas  Ponlilicibus  a 
Domino  data  csset  ;  numquam  expresse  con- 
stitutum,  concessam  eam  esse  :  ncque  un- 
quam, a  quoquam  qui  id  pernegassel,  exac- 
tum  ut  eam  sententiara  lacta  prolessione 
ejuraret. 

Sane,  anno  1102,  cum   Paschalis  II,  concilie 

Romœ  habito,  adversus  Hcnricum   IV  et  ejus 

asseclas    anlecessoris  analhemata  iteraret,  ha- 

biti  pro  hœreticis,  qui  analliemala  contemne- 

rent,  adaclique  in  banc  formulam  :  «  Anatbe- 

matizo  onuiem  hœresim,  et  prœcipue  eam  quœ 

statum  prœsentis  Ecclesiœ  perturbât,  quœ  docet 

et  adstruit  anathema  contemnendum,  et  Eccle- 

sia!  liiiamenla  spernenda  esse  :  promiito  autem 

obedicntiam  ap  )stolicai  Sedis  Ponlilici,  domino 

Paschali,  ejusque  succcssoribus,  sub  teslimo- 

nio  Christiet  Ecclesiœ,  altirmansquod  affirmât, 

damnans   quod   damnât  sancla  et  universalis 

Ecclesia  ' .  i  Hœc  erant  quœ  catholica  Ecclesia, 

édita  professione,   a  schismalicis  ad  unilatem 

redeuntibus  postularet  :  quœ  omnia  in  confessa 

sunt  apud  omnes  catholicos.  Ulterius  prosilire, 

aut  de  deponendis  regibus   quidquam   expro- 

mere,  ac  pro  canone  edere,  Ecclesiœ  doctor 

Spiritus  sanclus  veluit. 

Ac  postea,  anno  llOo,  cum  de  compositione 
inter  pontilices  Gregorii  successores  et  eumdem- 
Henricum  IV  agerelur,  nihil  aliud  ab  Henrico 
postulatum,  quam  ut  faterelur  se  «  injusle 
ilildebrandum  esse  persecutum  :  Guilierlum  ei 
injuste  supposuisse,  et  injuslam  perseculionem 
in   apostolicam  Sedem  et    onuiem  Ecclcsiau» 


'DecT.,  part.  II,  caus.  5,  q.  e.  — ' /W(i.,cap.5.— '  ■'Mii.,  cap.  4, 
Vide  in/.  App.,  lib.  iv,  cap.  8.  -  »  Grfg.  F//,  Ub.  Il,  post  epist. 
66  ,—  '  £ar.,  an.  1076,  t.  xi,  p.   iSi.  —  «  Dicl.  xiiM 


'  Conc.  Laler.,  suh  Pose.  Jl,  tom.    x  ;  Vide  Cwirnc/.  Ursperg. ,  an. 
U02. 
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liacliMUisexiMciiissc  '  ;  »  i|ii.'i' i|ui(li'm  l'iaiit  ccr- 
lissinia,  co  iioiiiiiie,  (|UU(I  ad   uhciliciitiaiii  voi'o 
Pdiililit'i  (li-iu'^'aiulain,    l'alsixiiie    prcslaiiilain, 
oiiiiK's  atU'^'is.scl. 

l'I  aiilcmrocoy:iiosferct  a  Sodeapostolica  ilari 
atit  adiiiii  poliiisse  priiicipatus  iieiiiopu^ltilaNit, 
nt'iiii)  ri);;ila\H. 

()li|iciiiiit  (iii'noriiiin  VII  ,di(is(|iie  poiililices, 
lion  alio  Itiihlaineiilo  nixus,  lui'c  do  lleiirico 
aliis(|ue  nucloritaleclaviuiii  de|)oiieiidiscdidibSC 
dccrola,  ipiam  (pind  twistiiiiahaiit  id  sua'  esse 
polcstalis  :  ei>;o  caiii  doclriiiaiu  ut  coilaui  sup- 
poiiobant. 

Qui  ha'c  ohjiciunt,  uieuiiiicriiil,  velini,  id 
(piod  est  a  HollarininoaliiMpie  inaRtio  consensu 
ilichuu  '■  :  lu'iiipe  afcuialissime  iliscornenda, 
(jua'  rouiaui  l'onlilices  do  laclo  jusscrint,  ab 
iis  qua^  dccrelo  edilo  facienda  conslituciint  ; 
Jicquc  etiam  dccretoniin  omnium  parem  esse 
rationem,  oimi  e^dem  UoUaruiiuo,  aliisque 
consotdioidilius,  iidoiu  l'untilioos  uudta  ile- 
creta  itiotulcriul  ex  laisa  seiitentia,  quaiii  ipsi 
prohabilein  reputarent. 

Quarc  omnino  cerhiin  est,  de  hac  potestate 
reges  deponendi,  etiaui  post(|uam  negata  est, 
nuiiquam  qua^situm,  nedum  pronunlialum 
fuisse  :  sed  postquam  eam  ex  laclo  exerceie 
cœperant,  jus  ex  lacto  traliere  coiiabanlur. 
Verum  aliudprol'ectoestfaclumGregorii,  quod, 
quantum  ad  temporalia  adempta  pcriiuebat, 
Hemicum  legem  dunlaxat,  solamque  Germa- 
niam  Italiamve  spcctaiet  :  aliud  decrelum  seu 
dogma,  quod  univers;t'  Ecclesiœ  probaudum 
refutandumve  propoueretur. 

CAPCT  VI. 

Quod  multi  in  Germania  orliiodoxi  etiam  episcopi  a  Gre- 
gorii  VU  sententia  discrejjarint,  exemplum  Trevirensis 
Ecclcsiœ  :  ac  Prunonis  arcliiepiscopi,  imperatori  depo- 
silo  omnia  jura  servanlis,  etiam  ea  quœ  ad  designandos 
episcopos  antiquitus  data  essent. 

Neque  vero  hœc  hœserunt,  infixaque  sunt 
animis  ea  firmitudine,  qua  soient,  fidei  aeterna 
dogmata,  ab  alla  chrisiianitatis  origine  per 
omnem  sœculoium  seiieui  devoluta.  Etsi  enim 
horum  temporum  histoiiœ,  plerumquc  obs- 
curœ  raancœque  sunt,  pervenere  tamen  ad  nos 
prœsulum  illustrium  noniina,  qui  Henricuni 
IV  jam  depositum,  ut  imperatorem  débita  obe- 
dientia  in  civilibus  coluerunt.  Hic  autem  Ger- 
manos  soles  profeiemus,  alios  alio  loco  coni- 
modius  suo  ordine  memoi'abimus. 

'  Epist.  Henr.  IV  adreg.  Celt,  in  Vit.  Hent\  ap.  Ursperg,  pag. 
397:  Vide  Bar.,  tom.  xii,  an.  1106,  p.  45.  —  '  Kùte  sup.  hoc.  lib- 
cap.  1  i  et  in  App    Ub.  m. 


Landatur  in  nislorin  Trevirensi  Itruno  arclii- 
cpisfopus  ',  1  loi'mdsynartini  h'iuniiiiiicpn!  pie- 
talis  noniine  :  ali|iio  illinn  (|uidem  Eccl<;sjii>ca- 
lliolio;e  ol  l{oni.imi  l'onlilici  cimjiincllFsimum 
fuissi!  cdiislat  :  qiiippe  ({ui  Egilb(  iti  .inloci  sgo- 
ris,  ralsoponlilici  Guilherlo  et  lioi'iico  IV corn» 
nniiiiciinlis,  gcsia  resciiloril,  ab  eoque  ordi- 
natos  nullos  admisorit,  «  nisi  qui  se  legitimo 
romanin  Ecclesia;  l'ontiflci  obedituros  super 
Evaiigclium  lldcm  facorent  *.  » 

Giim  tanion  ita  elfoctus  esset  erga  verum 
Pontilicom,  tune  Paschaloin  II,  haud  nnnus 
ipsi  Ilenrico  IV  loto  episcopatiis  vitaîque  suoe 
tenipore  gratus  et  obso(|uens  fuit;  de (jucd etiam 
ibidem  scribdur  :   o  Cum  tanta  soloi  lia  n{  sa- 
pieiitia  ab  ipso  rem  actam,  »  ut  in  gravissimis 
illis  regiium  intérêt  sacerdotiumdisfidiis,  «ita 
Catbolicotum  amplexus  sit  consortium,  ut  im- 
peratori debituin  non  denegaret  obsoquium  ; 
neque  ila  se  CiEsarianorum  coinmunioue  con- 
laniinuvorit,  ut  Catboliconmi  offensas  incurre- 
rit  '.  »  Itaque  et  e|iiscopi  simul  et  egregii  clvis 
functus  oifîcio,  ulrique  parti  conjunctissimus, 
idcneusetiamreconcdiandisanimisliabebatur. 
Et  quidem  ab  Henrico  IV  jam  sa'pe  deposito, 
inultis  jam  ornatus  boneficiis,  anno  liOl,  fla- 
granlibusmaximedissidiiSjTrevericœprœfeclus 
est  Ecclesiae,  petentibus  Trevericis.  oTreverici 
petierunt  sibi  episcopum  dari,  quibus  impera- 
tor,  petentibus  [irincipibus  el  consentientibus 
civilibus,  Brunonem  consecrari  jussil.  Uenique 
ibidem  ordinatusestab  Eiiulbe  roue  MetensisEc- 
clesiie  episcopo,  oleum  sacrœ  beneiiclionis  im- 
ponente,  Jeanne  Spirensi,  Richero  Virdunensi 
cooperantibus  ;  et  assistenlibus  archiepiscopis 
Ruthardo  Moguntiensi  et  FridericoColoniensi, 
et  aliis  quamplurimis   episcopis  *.  »  Prorsus 
antique  more  rituque,  quodque  notandum  est, 
eas  partes  agente  imperatore,  quae  pridem  a 
piis  iiiiperaloribus  actœ  essent  :  adeo  impera- 
toris  nomine  colebatur,  atquu  omnia  in  desi- 
gnandis  episcopis  olim  usu  Ecclesiœ  regibus 
altributa  deposito  et  excommunicato  principi 
intégra  servabanlur. 

Jam  ut  ejus  antistitis  gesta  prosequamur,  sic 
scribil  bistoricus^  :  a  Anno  ordinationis  suifi 
tertio,  Romain  profectus,  apostolorum  gratia  et 
percipiendcB  l)enedictionis  magistri  causa,  in- 
venit  dominuni  Pascbalem  papam  universali 
synode  prœsidentem,  papatus  sui  annum  octa- 
vum  agentem,  a  que  bonerilicesusceptus  est, 
utpole  Belgicai-Gatlia;  primae  metrepolis  prœsul 

'  Hist.  Trev.,  tom.  Tii  Spiàl.,  p.  212.  —  ■  Ib.,  p.  234.  —  •  /*,, 
p.  243.  —  *  Ibid.,  p.  210.  —  •  Ib.,  p.  241. 
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magnificus.  »  Addit  tamen  historiens  :  «  Sed 
quoniam  episcopalia,  videlicet  annulum  et  ba- 
culum,  per  manum  laicain  suscepissct  (  contra 
Gregorii  VII,  Urbani  II  et  Pasclialls  II  interdic- 
tum  ),  atque  quia  ecclesias  dedicasset,  et  cleri- 
cos,  necdiini  pallium  consecutiis,  promovisset 
(  quod  a  romanis  Pontificibus  prideni  erat  veli- 
tum)  multum  aspere  correptus  est  :  et  decer- 
nente  episcoporuni  ibi  congregatorum  concilio, 
pontificatus  offîciura  deposuit  :  quod  tamen 
ipsis  intervenientibus,  quia  discretio  ejus  et 
prudentia  olficio  et  tenipori  congruens  erat, 
posi  triduum,  non  sine  admissorum  pœnilentia 
rcc..|)eravlt.  » 

Iiiligenter  attende  quid  in  illo  Papa  et  epis- 
copi  reprehenderint,  et  cujus  eum  pœnituerit, 
Non  profecto  quod  regem  deposituni  agnovis- 
set,  ab  eoque  prEefectus  Trevcricœ  esset  Eccle- 
sias. Id  cnim,  modo  absque  simonia,  ac  serva- 
tis  canonibus  fieret,  non  impiobabat  Ecclesia  ; 
sed  propter  annulum  et  baculum,  consecralio- 
nesque  et  ordinationes  sine  pallio,  adversus 
pontificia  décréta  factas  . 

Liquet  ergo,  ne  ipsum  quidem  Papam  et 
universalein  synodum,  cui  ipse  prœsideret,  quid- 
quam  ab  eo  exegisse,  quod  ad  ejurandum  Hen- 
ricum  iV  imperatorera  pertineret  :  rediitque 
in  Germaniam  pari  in  regeni  fide  atque 
obsequio  clarus,  teste  eodem  hislorico  '  :  «  Ta- 
lem  se  in  omnibus  modisexliibebat,  ut  in  admi- 
nistrandis   quoque  regni  negotiis,  ex  omnibus 

principibus nullus  eo  sublimior  haberetiu"  : 

adeo  ut  eum  imperator  patrem  suum  vocave- 
rit  ;  sed  et  majorem  coeteris  honorem  ei  impen. 
derit  ;  el  ab  omnibus  episcopis  quacumque  se 
conventui  eorum  ingessisset,  ut  par  quidem 
diligebatur,  sed  ut  major  venerabatur.  Igitur 
quoniam  in  rébus  sibi  commissis  strenuissimus 
erat,  defuncto  imperatore,  commnni  consilio 
principum,  regiae  curiae  vicedominus  effectus 
est,  et  rcgnum  regnique  hœres  (Henricus  vide- 
licet bujus  nominis  V  rex  )  adhuc  adolescens 
circa  annos  viginti  ei  commillilur.  »  Hœc  qui- 
dem salis  probant  qnœ  in  deponendis  impera- 
toribus  gesta  essent,  non  esse  considerata  ut 
décréta  fidei,  sed  ut  facta  Pontificum,  quibus 
sancti  vii  i  orlhodoxœque  Ecclesiœ  minime  con- 
sentiendum  ducerent,  romanis  Pou lilieibus  non 
improbantibus. 

'  Hist.  Irev.,  tom.  ïm  SpiaiL,  p.  243. 


CAPUT  VII. 

Sanctus  Olho  Bambergensis,  sanctus  Erminoldus  abias. 

Designaliones  efiixcoporum  ab  imperatore  (leposilofuclœ, 
ah  ortkodoxis  Ecclesiis  pelitœ  et  admissœ.  —  Quid  iniis 
Seies  apostolica  et  concilium  Romanum  improbant. 

Eodem  fere  tempore,  anno  videlicet  Christi 
H02,  quo  ad  Trevirensem  Ecclesiam  iste  pro- 
motus  est,  ■^nnctus  Olho  Pomeraniae  apostolus, 
Bambergensem  episcopatum  sortitus  est,  cujus 
vitam  habemus  apud  Ganisium,  a  Baronio  pos- 
tea  translatnm  in  Annales  ecdesiasticos,  miris 
eum  viri  laudibus  '.  Is  ergo  in  Henrici  iV  aula 
ver.-atus,  cancellarii  muneie  prœclare  est  de- 
functus,  atque  imperalori  in  pietatis  officiis 
eonjunctissimus  fuit.  Nam  Henricus,  varius 
moribus  pietatis  etiam  officia  frequentabat. 

Dum  ergo  sanctus  Otho  cancellarii  munus 
egregie  exsequeretur,  «  Rupertus  Bambergen- 
sis episcopus  de  hac  vita  migravit.  Itaque  ex 
mor-  temporis,  insignia episcopatus 2 ad  curiani 
allata  sunt,  et  pelitio  Ecclesiœ  pro  [lastore.  Sed 
imperator  consilio  sex  mensium  inducias  ponit  ; 
Ecclesia  vero  Bambergensis,  eum  clero  et  po- 
pulo Deo  intérim  devotissime,  pro  idoneo  rce- 
tore  supplicabat.  »  Sic  piœ  sanctfeque  Ecclesiœ, 
etiam  in  ils  quœ  ad  ecclesiastica  pertinerent, 
imperatorem  quantumvis  deposilum  observa- 
bant.  Hoc  ritu  sanctus  Otho  episcopus  desi- 
gualur,  et  ad  sarcinam  subeundam  invitus  adi- 
gitur. 

Factum  id  sub  Paschalis  II  initia  3,  et  scribit 
ad  eum  sanctus  Otho  in  hœc  verba  :  «  In  obse- 
quio domiui  mei  imperatoris  per  annos  aliquot 
degens,  et  gratiam  in  oculis  ejus  inveniens,  sus- 
pectam  habens  in  manu  principis  investituram, 
scmel  atque  iterum  eum  dare  vellet,  renui 
episcopatum  *.  »  Non  ille  obsequium  ac  fidem, 
in  cxcommunicatum  ac  depositum  licet  princi- 
pem,  nequidem  provectiotiem  ad  episcopatum, 
eo  désignante,  sed  investituram  tantum  suspec- 
tam  habet.  Pergit  :  «  Nimc  vero  jam  tertio  in 
Bambergensi  episcopatu  me  ordinavit,  in  quo 
tamen  minime  permanebo,  nisi  Vestrœ  com- 
placeat  Sanclitati  per  vos  me  investire  et  con- 
secrare  ^.  » 

At  Paschalis,  dominum  imperatorera  prol'esso 
neque  ab  ejus  obsequio  diseedenti,  ut  dilecto 
afratriBaiiibergensisEeclesiœelectorescr/ôe/w, 
asalutem  et  apostolicam  benedietionem»  im- 
pertit,  et  ejus  probatelectioneiii  ab  imperatore 
factam  :  nihilaliud  quam  investituram  impro- 
bat.  Quid  plura  ?  Baculum  et  annulum  depo- 

^  Canis.  Ant  lecL.,  toin.  li.  lib.  i,  p.  333  ;  Bar.,  tom.  xn,  an  1102 
et  seq-,  p.  25  et  seq.  —  -  Annulus  et  baculus-  —  *  Anno  tertio  ejus 
pontificatus.—'  Cania.,  AnI.  lecl.,  cap-  5,  p.  338. — '  Ibid.,  cap.  5,  p. 
338;  et  tom  x  Cane-,  col.  6S8. 
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iinili  resliliiit  :  iiini  lonsccravit  :  ad  Eccle- 
siaiM  (le  ojtisouii.soi'i'aliiine,  siilvo  iiioli-()|ii)lilaiii 
juro,  a  se  l'acla  sci  ipsil  1  ;  iiiliil  taiiicn  de  ejii- 
raiidu  iiiiperatoris  ob^eiiuiu,  aut  ab  co  puslu- 
la\it,  aiit  Etelt'sia*  sifiiiilicavil. 

Ilalieiiuis,  apiid  etinideiii  Canisiiiin  a  Haro- 
nio  relataiu^,  sancti  Enninoldi  ahbatis  ^vitam, 
in  (|tm  ba'C  le;;iimis  :  «llenrieiis  ali(|iiand(>  iin- 
perator  (  V  (p.ailililiiis  ),  eiiin  piDplerexcessiis 
silos  in  pap;ilis  exeiniiniiinicatioMis  senleiiliain 
inciilissel,  et  laiiien  a  roiiyiosis  ac  iiiagnisetiani 
pia'lalis  Ecciesia\  inipeiatoii;c  dignilalis  in- 
tuilu  lionorsihi  ac  solila  rt-vercnlia  delerretur, 
etc.  »  Non  eigo  onines  in  eo  eiroie  vcrsaban- 
tur,  uf  al)  eo  excoiiinuiuicato  iniperatore,  eliain 
inci\ilibns  absliiioiuliiui  esse,  ciiin  saneto  Gcb- 
hardo  aliisque  creilerent  ;  scd  inagni  eliain  ac 
loligiosi  episcopi  conUariam  sententiani  tue- 
ban  tur. 

Et  quideni  Erminoldus  excoininunicatuni 
Henricuin  aditu  ecclesia!  sacriqiie  nionasterii, 
atque  etiani  fratrum  salutatione  prohibebat  : 
ipse  tainen  et  iinperatorem  appcliavit,  et  pro 
ollicio  saliitavit,  et  qiiod  excominunicato  non 
omnia  consueta  prœstaret,  excusatura  se  vo- 
luit*. 

Pono  electiones  episcoporum  eas,  quae  auc- 
tore  imperatore  solebant  fieri,  pnst  Henrici  IV 
depositionem,  ab  episcopis  etiam  Gregorio  VII 
adoiclis,  consueto  more  fuisse  frequentatas, 
testatur  llistoiiaTrei'irensis^uprA  niemorata  ■''  : 
cujus  quidem  aiictori,  sua  suoqueœvo  pioxinia 
enarranti,  facile  adbibeniustidem.  Haec  ergo  in 
ea  Histoiia  legiinus  :  Anno  1078,  dcposilionis 
jam  a  Gregorio  VII  dicta  sententia,  Udonem  ar- 
cliicpiscopuni  Tie\irensem  vita  discessisse, 
sidjstiUiendi  epfscopi  gratia  irnperatorem  Tre- 
veriui  advenisse  :  eo  etiain  advonisse  Heriman- 
num,  Metensem  eum,  qiiem  sœpo  meinoravi- 
nius,  Tbeodoriciim  Virdunensem,  eum  quem 
Magnum  appcliant,  et  BiboneniTullensem,  pro- 
\incicfi  Trevirensis  suffraganeos  episcopos  :  He- 
riuianno  ac  Bibone  auctoribus,  idoneas  per- 
sonas  inipeiatori  fuisse  a  clerc  nominatas.  quas 
tamen  respuerit,  «  quod  nemo  ejus  benevolen- 
liam  digna  taxatione  piœvenerat.  »  Tandem 
Egilbertuui  ab  eo  fuisse  admissum,  sed  ab  He- 
rimanno  ac  Bibone  non  fuisse  receplum,  pro- 
hibitosque  episcopos  a  clero  et  populo  ne  eum 
consecrarent  ;  «  propter  canonicum  illud  de- 


I  Canis.,  ibid.,  cap.  9.  — •  Can.,  tom.u,  pag.  507;  Bar.,  tom.  xil 
an  1121,  p.  148. 

3MonasteriiPruseningensis  uniusex  illis  quœ  S.  Otho  Bambergen- 
sis  eptscoj.iis  erexerat. 

<  Bar.,  tom.  xii  an.  1121,  pag.  &20,  621.—  ^  Hist.  Trev.,  tom.  xn 
Spicil.,  pag.  226j  m. 


crclnm,  que  pr.rcipitnr  utnniins  in  episcopum, 
nisi  canonice  electus,  consecrelur.  » 

Krgo  (luein  iin[»eralor  canonice  designassct, 
oinninoreceptiiri  erant  ;  ul(|ue.scnliebat  Eccle- 
sia  l'revirensis  illa  snb  Otbone  (  is  est  qui  supe- 
rius  Udo  appeilalur)  '(wcgoiiu  VU  addictissima. 
In  eainsentenliam  eum  ejiiscopis  Hcriniaimus 
quoque  Metensis  efiiscopus  convcnerat,  is 
quem  Gregorio  VII  aildietissiniiun  fuisse  nie- 
nioravinms  :  ut  profecto  non  niireniur  loties 
tlucluasse  et  consultasse  eum,  qui  Ilenricum 
etiaiu  deposilum,  in  tam  soleunii  taïuquc  eccie- 
siasUco  aclu  iniperalorem  agnoscal. 

Tliooilorieus  Virdunensis,  ille  etiam  a  nostro 
liislorico  Maguusnuncupalus,  luin  Gregorio  VII 
SiMliquc  apostoliccC  conjunclissimus,  haud  mi- 
nus iinperatorem  agnovit,  probante  Pontifice, 
cujus  etiam  jussu  eum  imperatore  causam  He- 
rimanni  Metensis  sludiosissime  egit.  Teslalur 
epislola  in  eadem  Historia  Trevire7isi' ad  Gre- 
gorium  VII,  qua  simul  eum  Ponlificem,  et  Hen- 
ricuui,  deposilum  licet,  regem  agnoscit. 

Midlosalios  episcopos  religiosos  et  magnos 
in  eadem  sententia  fuisse  vidimus  ;  ac  vitœ 
sancti  Gebbardi  Juvavensis  supra  laudatus  auc- 
tor  3,  in  Iota  Germania  quinque  omnino  episco- 
pos memorat,  qui  Gregorio  in  omnibus  adhœ- 
serint,  et  ab  imperatore  penitus  dicesserint. 
Hos  ille  quidem  caUiolicos  nominal  ;  sed  inté- 
rim ipse  dubius,  cujus  nimirum  verba  retuli- 
mus  dubitantis  *,  justane  an  injusta  Gregorii 
sententia  fuerit  ;  ut  fluctuasse  paleat  etiam  eos 
qui  Gregorio  Vil  maxime  favisse  videantur.  Ne- 
que  his  quinque  episcopis  catbolica  apud  Ger- 
manoscoutinebatur  Ecclesia,  eum  alios  multos 
magnos  sauctosque  ab  iis  dissensisse,  romano 
quoque  Pontifice  probante,  videamus. 

Neque  vero  pulandum  est,  omnes  qui  Hen- 
rico  adbœrebant  favisse  ejus  schismati.  Vel 
unus  Vita?  Henrici  auctor  prodeatin  médium, 
qui  Hcnricum  jam  a  Gregorio  Vil  discessurum, 
quasi  ab  eo  scelere  debortalurus,  sic  couipel- 
lat  s  :  «  Cessa,  obsecro,  rex  gloriose,  cessa  ab 
hoc  molimine,  ut  ecclesiaslicum  caput  de  suo 
culmine  dejicias.et  in  leddenda  injuria  te  reum 
facias.  Injuriam  pâli  felicitatis  est,  reddere,  cri- 
minis.  »  Excusai  ut  polest  ;  cœterum,  quantum 
abesset  a  domini  sui  tuendo  schisniate  aperte 
signilicat.  Idem  eum  de  depositione  a  Gi-ego- 
rio  VII  prolata  diceret,  haec  summa  modestia 
scripsit  *  :  «  Quod  factum  (Gregorii  VII)  multis 

•Semper  ille  appellatur  Udo,  nunquam  Otho  inIfistoriaTrevirensi. 

{Edit.  Paris.) 

2  Hisl.  Trev.,  tom.  xn  Spicl.,  pag.  230.  —  -"Ap.  Canis. ,  tom.  vi, 
pag.  1251.  —  '  l'iil.  in/.  -1pp.,  lib.  IV,  cap.  9.  —  >  VU'  Uenr.,  ap 
Vrsp.,  p.  384.  — «  Ibid.,  p.  28i2'  ViU.  sup  ,  lioc  lib.,  cap.  6. 
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displiciiit,  si  ctii  licct  displicere  qnod  apostoli- 
cusfecit  ;  et  asseiebant  lain  inelHcaciler  quam 
illicilo  factuni,  qiiod  facUun  est.  Setl  non  ausim 
asseï  liones  eorum  ponere,  ne  videar  cum  eis 
apostolici  l'actiim  rcfollere.  »  Factum  quidem  ; 
non  enim  lia'C  pulabant  ad  dogma  ccdesiasti- 
ciun  pertinere.  Laudamus  prudcntem  liistoii- 
curn,  qui  romanuin  Pontilicem  tain  revcrenter 
habeat;  cujus  ego  exemple  de  liis  conlicesce- 
rem,  sitacendo  deleri  alque  obliteraii  pos  ent- 
Ilkid  intérim  inlelbgo,  midtos  exstilisse,  qui  et 
a  Gregorii  VU  novitate,  et  ab  Henrici  IV  scbis- 
mate  procul  essent.  Neque  mirum  cur  eorum 
nomina,  tanta  in  perluibalione  rerum  minime 
ad  nos  pervcnerinl  ;  cum  is  eliam,  qui  Heii- 
rico  IV  apertissiiiie  lavet,  Vitae  ejus  scriptor, 
tam  timide  leterat  quae  in  Giegorium  dice- 
rentur. 

CAPUT  VIII. 

Leodiensis  EccUsim  egregiuintestimonium  :  Leodienses  an 
fuerint  schismatici  -.  an  in  sua  epislo'a  falsum  aliquid 
docuerint  :  cur  pro  ea  doclrina  veniam  petierint,  cum 
in  communionem  recepti  sunt. 

Leodiensis  Ecclesia  tôt  sanctissimis  episcopis 
iiistituta,  pietatis,  doctiinœ,  atque ecclesiasticaî 
disciplinœ  laude  floruit.  Hœc  de  nostra  qua?s- 
tione  insignem  scripsit  epistolam  tomis  Con- 
ciliorum  inseitam  i.  Ha^c  ut  intelligalur, 
exponenda  paucis  horum  temporum  historia. 
Anno  Chrisli  1105,  Henricus  V,  Henrici  IV 
filius,  biennio  antea  rcx  a  pâtre  designatiis,  in 
parentem  arma  movit,  tanquam  eum  coactu- 
rus  ad  aposlolicœ  Scdis  obsequium.  Principes 
ad  fdiumdelecerunt  :  captus  imperator:  «  Anno 
1106  2,  conventus  principum  Moguntiœ  laclus, 
ubi  supervenientes  aposlolicœ  Sedis  legali,  ana- 
thema  a  romanis  Ponliiîcibus  in  impcratorem 
factum  omnibus  qui  aderant  promulgabant  : 
principem  îleuricum  seniorem  omnibus  modis 
commonitum,  vel,  juxta  alios,  circumvcntum 
et  coactum,  insignia  3  regni  rosignare  ac  mittere 
filio persuadent.  »Hœc  OthoFrisingensis*.  Tum 
subdit  :  «  Quœ  oninia  utrum  licite  an  seciis  acta 
sint,  nos  non  discernimus  :  »  adco  hfec  omnia, 
licet  auctoritate  romani  pontificis  Pasclialis  II 
l'acla,  a  viris  doctis  sauclisque,  pro  ambiguis 
liabentur.  Henricus  IV  Coloniam  pergit,  exinde 
Leodium,  in  uliaque  parle  regio  more  suscep- 
tus,  bellum  instaurât.  Hac  ergo  temporum  ne- 
cessitudine,  Leodienses,  quod  episcopum  suum 

'  Tom.  X  Conc,  col.  630  ;  Dodech-,  an.  1105,  1106,  1107. 
-■  Id  est  an.  1105  antc  Natale  Doraini. 

3  Crucem  icilicet,  lanceam,  sceiitruni,  globuni,  atque  coronam. 
'  Oth.  Fris  ,  lib.  vu,  c.8,  9,  10,  11,  12;  Ursp.,  p.  143. 


secuti,  Henricuni  soniorem  adversus  filium 
tucrentur,  a  Paschale  II  cxcommunicali,  jus- 
sus(|ue  Roberlus  coines  Flandrensium  ferro 
adoriri  eos.  Exslat  epislola  !>aschalisll,qua3  in- 
cipit:  Benedictus  Dominus  ;  qua,  comiti  ejus- 
que  nillitibus,  «  in  peccatorum  remissionem, 
tt  et  apo.slolicœ  Sedis  familial  ilateni  prœcipit,» 
ut  Leodienses  clericos  omnesque  «  Henrici 
«  haerelicorum  capitis  fautores  pro  viribus 
«  persequatur  '.  » 

Ea  causa  Leodienses,  supe  rstite  adhuc  Hen- 
ricoIV,  bellisque  inter  patrem  et  lilium  flagran- 
tibus,  gravem  eduut  opistolam  sub  hoc  tilulo  : 
«Omnibus  hoininibus  bonaevoluntatis^  ;»  quos 
quoniam  Baronius  utschismalicossuggillat,  ne 
inauditos dainnemus,  audire  nos  oportet.  Ergo 
prolixa;  epistolœ  haec  sunima  est  : 

Primum  quidem  Leodienses  romanani  Ec- 
clesiam  non  aliter  quam  matrem,  Paschalem 
non  aliter  quam  patrem,  quam  apostoUcum. 
quam  episcopum  episcopurum,  quam  angelum 
Domim,  quam  christum  Vomini  appellant,  ad 
quem  pertineat  soUicitudo  omnium  Ecclesia- 
rum  '^.  Hildebrandum  etiam  seu  Gregorium  VII 
non  aliler  quam  pro  Papa  habent.  Jam  ergo 
constat  eos  non  adliœsisse  antipapœ,  neque  a 
vero  Pontitice  recessisse. 

Secundo,  negant  excommunicari  se  debuisse, 
quod  rcgem  colcicat,  ac  Ca^sari  redderent  quœ 
essent  Ceesaris'^  ;  laudatisque  Pétri  etPauli  locis 
de  colendis  rcgibus  :  «  Quia  ergo,  inquiunt  &, 
regem  houoranius,  quiadominis  nosfris  non  ad 
oculum,  sed  in  simplicilale  servimus,  ideo 
excommunicati  dicimur  !  »  Addunt  inviolabi- 
lem  esse  quœ  régi,  ex  regalibus  ejusacceplis  ab 
oinni  tempore,  jurata  sit  lidelitas  :  piimum 
Hildebrandum  hœc  commovisse  :  hune  novellœ 
trudiliouis  auctorem,  ut  débita  régi  ac  jurata 
etiam  (idelitas  solveretur.  Quod  autem  Pas- 
chahs  II  Henricuni  seniorem  vocaverot  hœre- 
licoruin  caput,  sic  respondent  •'  :  «  Si  talis  est, 
quod  absit  1  et  pro  nobis  dolemus,  et  ipsi  do- 
mino nostio  condolemus  ;  nihil  modo  pro  im- 
peratore  nostro  dicimus  :  sed  hoc  dicimus, 
(juod  eliamsi  talis  esset,  tamen  eum  nobis 
l)rincipari  pateremur,  quia  ut  talis  nobis  prin- 
cipetui-,  peccando  nieremur.  Esto,  concetlimus 
vobis  inviti,  eum  lalem  esse  qualem  dicitis, 
neclalisa  nobis  repellendus  esset,  armis contra 
eum  sumptis,  sed  precibus  ad  Deum  fusis  ». 
Patet  ergo  Henrici  IV  tempore  fuisse  uiullos, 
qui  cum  Sedem  apostolicam,  eique  prœsidentes 

'  Tom.  X  Conc.,  epist.  7  ;  P.isch.,  II,  col.  6.9.  —  '  Ibui  ,  col.  630, 
Bar*,  t.  XII,  an.  llO'i,  p.  2a.  —  '  Vid.  tôt.  epJBt.,  sed  impr.  col, 
6:13.  —  '  Uul.,  col.  6J6.  537.  —  Ibui.,  et  col.  639.  —  '  Vid.  t»t. 
eptat.,  sed  impr.  p.  338,  339. 
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romnnos  IMiili(iii>s  coIpipiiI,  intérim  a  rcKHiii 
(ilii'ilit'iili.i,  iionliliciis  ilt'iii'fis  (iluliR-iBc  juissc 
|i(Mni"gal>aiil.  Tola  oiiiiii  l^i'odioiisis  Kcclesiu, 
ilivinis  iliKiiiiis  enulitii,  eain  ilocliiiiam  liie- 
bntiir. 

iNe(|iit*  (liens  Leodicnses,  commoliores  scilicet 
(|iKr(laiii  pioliiilisse,  (|ua>  lu'c  ipsi  prohcMiiiis  : 
lu'qiie  cnim  iiostru  lelert,  qiiaui  coininoll 
luniiit,  <|iii  fiMTO,  flainiiiaqiie  vastari  juberCH- 
liir  ;  scil  (|naiii  vcraiii  tlocliitiaiii  de  romanis 
l'onlilii-ihii^  di'iiiio  leuibiis  liadidcMint. 

Nctiiio  etiam  objicias.  apeilo  enorc  laborasse 
cos,  (jui  excomiminicari  possc  regcs  nogare 
%idcaiiliir.  Ncqiic  eiiimid  absokite  dicimt,  quod 
leges  el  impcralores  excomiiniiiicari  non  pos- 
sinl  ;  sed  «■  quod  aiil  minime,  aiil  ililiicile  pos- 
sunt  rcges  el  impeialoics  excomnmnicari,  se- 
cundimi  otymolugiam  nomimim  illorimi  et 
jiixia  delenuiiiationLin  exc(nmiuiiiicalioiiis  '.  » 
Ha^c  enim  non  obscuie  signilicant,  laro  (piidem 
et  ditlicilc  vcniendum  esse  ad  excommimi- 
candos  regcs,  quod  nemo  dillitelur  :  minime 
vero  et  nnnqiiam,  ad  excomiimnicandos  cos  ea 
excoinmiinicatione,  qua  societas  etiam  civilis 
abniinpilur.  Unde  cxcomniunicationem  a  Pon- 
lilicibus  lalam,  non  absoiute  nuUam,  sed  iiidis- 
cretam,  appellant. 

Qiiid  autem  essct  illa  excommunicatio  indis- 
creta,  prolato  canone  Gregorii  VII,  cxponenlliis 
veibis  '^  :  «  Quod  excommunicati  dicimur,  non 
gravius  juslo  feras  :  quia,  ut  credimus,  nos  ab 
exeommunicalione  excipiet,  saltem  ipsa  romana 
auctoritas.  Ilildebrandus  Papa,  qui  auctor  est 
hiijus  novelli  schismatis,  et  primus  levavit  sacer- 
dotalem  lanceam  contra  diadema  regni,  primo 
indiscrète  Henrico  îaventcs  excoinmunicavit  : 
sed  reprehendens  se  intemperanliiï,  exccpit 
ab  excommuiiicatione  illos  qui  imperatori  ad- 
han'cbant,  necessaria  ac  deblla  subjcctione,  non 
\ohinta'.e  laciendi,  vel  conciiiandi  malum;  et 
hoc  pi'O  dccrelo  scripsit  :  «quod  est  ilhid  de- 
cretum,  Quoniam  mitltos,  a  nobis  intègre  suo 
relatum  loco^  ;  in  quo  et  illud  uotavimus,  libe- 
rari  ab  cxcommuiiicationc  eos,  qui  non  ita  cu- 
riales  sunt,  ut  eorum  consilio  scelera  perpe- 
trentur  ;  quo  quidem  Leodienses  safis  se  tutos 
ab  excommunicatione  putabant,  cum  nullius 
malaî  rei  auctores  exstitissent. 

Ergo  ea  erat  Leodiensibu?î/if/iscreta  excom- 
municatio, quœ,  indiscrimiitatim  communica- 
tionem  omnem  cum  iinperatore,  etiam  in  civi- 
libus  ac  necessariis  negoliis  prohiberet  :  quam 
profecto  doctrinam  loto  terrarum  orbe  a  Leo- 


I  lliiU-,  col.  637.  —  =  Conc.rom.   IT,  t.  x,  col.  370,    638.  —  '  Sup., 
1.  I.  c.  28. 


diensi  Ecôlesia  divuigatam,  a  ncminc  crroris 
liiisse  notalam  iegimiis,  aut  nuriipiam  ab  ea 
Ecclesia  postulatum  ul  eani  ejinaret. 

IJuod  autem  ul)jiciunt,  Lcudicnse»  petita  ve- 
nia  in  connnuniuncm  rece|itus,  riiliil  hoc  ad 
ejmatam  epistohu  doctrinam  |iertineie  ti-statur 
ipse  Uaronius,  (pii  ea  de  re  e.v  Urspergensi  '  sic 
scribit':  -<  Leodiensis  e()iscopus,  caitcrique  coe- 
piscopantes  inter  cœtera  recipiunlur  in  coramu- 
nionem  pœuitenlia>,  iiacconditionc,  quodcada- 
\cr  ipsiiis  excommunicati  per  se  pridic  in  mo- 
nasterio  lumulaiuni  elloderent,  et  absque  uUa 
sepultura  vel  (ïxseipiiarum  commuiiione,  in 
loco  non  consecralo  dcpouerent  ;  coniprobanti- 
bus  bis  (jui  aderaiit  arcliiepisco[iis  et  cpisco- 
pis  ;  quia  (juibus  vivis  Ecclesia  non  connnunicat, 
illis  etiam  nec  mortuis  communicare  possit.  » 
Recle  omnino  et  ex  prisca  disciplina,  mcrito- 
que  Leodienses  emendare  coacti,  quod  [)rava 
misericordiaiecerant  :  intérim  patetbanc  unam 
ab  eis  comlitionem  postulatam,  ut  cadaver  ex- 
comumnicati  sacro  loco  projicerent:  non  pro- 
fecto ut  epistola)  suœ  doctrinam  abdicarent. 
Manet  ergo  epistola,  antiquœ  doctrinœ  de  invio- 
labili  regum  majestate  testis,  adversus  Gre- 
gorii VU  novitatem,  quam  distincte  notât  ;  ne- 
que  quisquam  eam  iiotam  eluit.  Manavit  opinio 
hujus  novitatis  ad  posleros,  ut  vel  Othonis  Fri- 
singensis  a  nobis  relata  verba  testantur.  Alios 
postea  testes  audiemus.  Hic  quidem  germanici 
nominis  episcopos  ac  scriptores  commemorare 
voluimus. 

GAPUT  IX. 

Quo  hœc  décréta  Gregorii  VU,  aliorumque  pontificum  nul- 
lo  délibérante  aut  approbante  concilio,  tum  pessimo 
exempta  et  infelicibus  auspiciis  facta  sint. 

là  vero  in  primis  notatu  dignum  arbitrer, 
quod  illud  Gregorii  VII  factum,  nuUa  in  légi- 
tima synodo,  dictis  sontcntiis,  comprobalum 
fuit.  Nam  solemne  est  romanis  Ponlilicibus,  ut 
quœ  approbante  concilio  fecerunt,  edicant  fac- 
tum aut  conslitutum  esse,  sacro  approbante 
concilio,  vel  aliam  similem  adhibeant  for- 
mulam,  qua  ea  quœ  cgerint  synodi  judicio 
contîrmentnr.  Id  passim  videre  est  in  romanis 
conciliis  quorum  gesta  habemus.  Placet,  exem- 
pli  causa,  referre  concilium  a  Joanne  Vlli  iiabi- 
tum,  de  Cai'olo  Calvo  in  imperatorem  electo. 
Sic  interrogat  Pontifes  3  :  «  Quœ  in  prœfato 

'  Non  alio  unquam  nomine  Baronius  appellat  Conradum  a  Litchte. 
naw,  O&pergensis  monasterii  in  Sucvia  abbatom  111e  scripsit  clironi- 
coii  ab  Assyriorum  rege  primo  Belo  ad  an.  12:29.  (Edit.  Paris.') 

'*  Bar.,  t,  xu,  nnn.  1 106,  p.  51 — ^  Coîtc.  rom.  t,  sub  Joan.  VUI,  t. 
ix,  c.  298. 
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^iissimo...  Carolo....  gessimus  seiitentiœ  pro- 
.atione,  si  unanimi  generalitati  vestrœ  videtnr, 
3t  per  niamis  siibscripUonem  eliam  iti  piœsenti 

îc  venerabili  synodo iterato  proiiuilgemus 

îc  roboremus.  Sancta  synodus  respondit  :  Pla- 
ce t  et  valde  placeL...  Tune....  pontifex  :  

piissimi Caroli ad  imperialia    sceplra 

siectionem  et  promotionem ex  tune  etnunc, 

et  in  perpclmim  firmam  et  stabilein  decerni- 

nnis    permansiiram.    Responderunt    omnes  : 

Placet,  placet  ;  fiat,  fiât.  »    Fit  communi  con- 

seiisione  dccretum  :   ei  subscribitur    co   ritu 

passim  :   Joannes,  vel    aliiis  quivis,    romanœ 

Ecdefiiœ  episcopus-,  huic  decreto  a   nobis  pro- 

mulgato  suhscripsi  :  eodem  tenore  singiili  epis- 

copi   subscribunt  :   Decreto  a  vobis  promidfiato. 

Sexcenla    cjusmodi   acîa  in   Coiiciliis   exstant. 

At  in  Gregorii  VII   conciliis  nihil  simile.  Non 

uti  Joannes  VIII  de  confirniando,  ita  hic  Gro- 

gorius  de  deponendo  rege  episcopos  intcrrogat  : 

neque  illi   decretum  assensione  liiinant.  Soins 

Grogorius  ha?c  edicit:  «   ilegnum  contradico, 

juramentum  solvo,  ne  quis  ut  régi  pareatinter- 

dico.  »  Cunique  tôt  décréta  romanoruni  Ponli- 

ficum  exstent  in  conciliis  promulgata,  quibus 

concilii  cousensio  et  approbalio   inseialur;   in 

deponendis  regibus  nihil   unquam    taie  logi- 

mus  :  imo  in  concilio  Lugdunensi  œcumcnico, 

iUi  decreto  quo  Fridericus  II  ab  Innocenlio  IV 

deponitur,  non  est  appositum  ex  formula  con- 

suela    :  Sncro   approbante    concilio,   sed  sacra 

prctsente  concilio  '  ;  adeo  Pontifices  id  sibi  prl- 

valiin  rcsorvare  voluerunt.  Quod  quidem,  quo- 

cnnque  aiiimo  gesserint,   ccrte  ipsi   testantur, 

hœc,  non  conciliorum  auctoritate,  sed  ab  ipsis 

tanluni  pontificio  nomine  esse  gesta. 

Quani  autem  inauspicato  gesla  sint,  multa 
fes'antur.  Impriinis  intaiisiuni  iiliid,  quod  luin 
prinium  cœpit  de  deponendis  regibus  cogilari, 
cum  bcllis  civilibus  altrita  respnblica,  ipsa 
etiam  regia  nulaiet  auctorilas.  Saxonibus  enini 
ab  aliquot  annis  rebell.intibus,  «  nonnulli  Lon- 
gobarclornni  ,  Francorum  ,  Bavarorum,  Sne- 
vorum,  data  et  accepta  lide  conglutinati  sunt, 
qui  l'cgcni  undiquc  bcllis  pulsaront  '.  »  Auctor 
Vilaî  Henrici  id  prodit:  id  Lauibertus  Schaina- 
burgensis  :  ,id  saxonici  belli  scriptor  ;  jamque 
adversus  Hcnricum  tota  se  Germania,  totum 
inij)eriuni  coiumovcbat.  TinicGregorius  dopo- 
nendu'm  aggreditur  imperatorem,  vt  a  sttis 
destitutnm,  scvih'û  Olho  Frisingensis  ^.  Grego- 
rius  ergo  ainbitiosis  prmcipibus  et  quoraodo- 
cunque  regcm  aggressuris,  gerendi  belli  colo- 

•  Tom.  XI  Conc,  col.  640.  —  ■  Aucl.  Vi'œ  Henr.  lY,  Vrsperg., 
p.  382.  — '  Oih.  Fris.  De  Ges.  Frid,,  hb.i,cap.  1  ;  au.  Vrsp.,  p.  407 


rem  et  qualemcunque  tituhim,  aiictoritate 
apostolica  praîbuft  :  quo  qnid  inlelicius?  Hoc 
vero  exemplo  (piget  commeniorare  quidem  ; 
sed  causœ  ratio  id  postulat,  neque  manifesta 
dissimulasse  quidquam  juvet),  hoc,  inquam, 
exemplo  cœteri  Pontifices  tuni  regibus  adimere 
régna  cœperunt,  cum  ullro  ruere,  vel  certe 
inclinari  bellis  maxime  inlestinis,  fatiscente 
republica,  viderentur.  At  si  his  prolalis  decrelis 
bella  cessarent,  tamen  infausti  erat  ominis, 
apostolici  nominis  auclorilate  ambilionem  alere  ; 
nunc  autom  magis  magisque  bella  civilia  exar- 
sere,  profiigati  ingénies  exercilus,  qui  Ponlifi- 
cum  regnabant  auspiciis,  Rodolphus  Suevus, 
Ilcrmannus  Lolharingus  ',  in  prœliis  cœsi  :  et 
quod  Bertholdus  Constantiensis  (radit  2,  ponti- 
iiciarum  partium  per  eam  œtatem  studiosissi- 
mus  :  a  Totum  romanum  imperium  civili  bello, 
nimio  schismatis  dissidio  laboravit,  aliis  qui- 
dem domino  Apostolico,  aliis  Hcnrico  faventi- 
bus:  ob  hoc  ulrinque  totum  jcgnum  prœda, 
ferro  et  igné  niiscrubilitcr  devaslahtibus.  »  Quo 
bello  per  triginta  fere  annos  Germania  et  Italia 
conflagravit  ;  Roma  ipsa  capta,  recepta,  hosti- 
bus  et  auxiliantibiis  prœdœ  fuit  ;  quodque  om- 
nibus pejusesl,  ad  poslcros  exempla  manarunt: 
et  quoties  a  Pontificibus  sunt  inchoata  talia, 
eœdeni  consecutœ  calamilates  toti  orbi  tes- 
tabantur,  quam  infausto  omine  a  Gregorio  VII 
hffic  cœp^a  sint. 

Neque  \ero  haec  referens,  id  nosirae  causas 
palrocinari  volo  quod  Rodolpho  et  Hermanno, 
pontificia  auctoritafe  bella  moventibus,  res  im- 
prospere  successerint.  Sane  scriptores  ii  qui 
noslris  temporibus  Gregorii  VII  aliorumque 
Poniificum  eadom  conantium  acta,  tanquam 
cœpla  divinitus,  tuenda  susceperunt;  ubi  pon- 
lificias  partes  felicioris  succcssus  auraafflaveril, 
conlinuo  altius  se  extolkmt  :  tanquam  nesci- 
remus  chrisliani,  occultis  judiciis  hase  agi,  ac 
plerumque  pœnaî  loco  a  Dco  immitti  victoriam. 
Nos  autem,  si  prospéra  omnia  romanis  Pontifi- 
cibus, tamnova  in  imperium  molienlibus,  con- 
tigi-sent  ;  non  minus  infaustam  piœdicaremus 
aposlolicœ  Sedi  potestalem  eam,  quœ  ipsi  tôt 
stragibus,  totque  bellis,  quantumcunque  pros- 
peris,  conslitisset. 

Nihil  ergo  hic  attinet  commemorare  Henrici 
IV  calamilates  armatosque  in  ipsum  filios  ; 
Henricum  prœserlim  V,  jam  unum  superstitem, 


'  Hermannxis  Lotharingus,  seu  potius  Luxemburgus  et  ideo  dictus 
Lotliaringus,  quiaprofugus  in  Lotharingia,  postqiiam  Saxones,  a  quibUs 
rex  electii.s  fuerat.  sibi  sensit  infidos,  ibi  diem  supremum  obiit.  Non 
enim,  id  quod  inmiere  videtur  Bobsuet,  pnsUo  ceesus  est.  Vid.  £er- 
thold.    {EJ,l.  Puris.J 

2  Berlhold.,  ap.  Hetm.,  an.  1083;  Ursp.,  p.  352. 
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a  qui)  \iiliis  ptilsusijue  ost  :  iiisi  (|iioil  hoc 
qiiotjiio  pars  est  iiilflirilalis,  qiiotl  (îrc^orii  Vil 
I';ts(lKilis(|iie  II  dfnvla,  lanl;i>  iinpiftali  occa- 
sioiu'iii  (leilt-rint,  in  t>a(|iit>  opoiii  et  pra'sidiiiin 
iiacla  siiit. 

Nfiliio  00  im'iiiis  l'asdiaii  II  res  poslea  suc- 
cesseriint,  (|ui  Heiirictim  V  lanto  a  se  studio  ad 
vivontis  palris  roïna  provcctiim.  slaliin  atqiie 
iiiiptM-ati>rem  coronavit,  liostoiu  expcrliis  est, 
niplo  itiMiim  saciM'iIotii  ar  rogiii  IVi'dci'c,  iiovo- 
qiie  de  iiivostilmis  bollo  coiiipaialo.  Scd  ha.'c 
poslea  païuioiibiis.  Nam  Givgorii  VII  Hcnrici- 
(jne  IV  ri'biis,  qiKO  liiijtis  (|na>sti()nis  Ions  et 
caputessent,  diiilius  nos  innnorari  oporlebal  : 
ca>liTa  levius  transibimus. 

CAPUT  X. 

Pbilippus  7,  Francorum  rex  excommunicatus,  nulla 
unquam  depositionis  mentione. 

(Juidqnid  Gregorius,  eiimque  seculi  romani 
Ponlificcs  in  depotiendis  legibns  aggrcssi  sini  ', 
non  inanavit  ;ul  Gallias  inlaiistaj  deposilionis 
exeniplum  ;  cnjus  rei  bis  tenipcribiis  insigne 
babeiniis  docnmentnm. 

Anno  Cbrisli  1094,  viginti  fere  annis  posl- 
quani  Gregorii  Vil  de  Henrico  deponendo  in- 
fausta  ac  feralia  edicta  exierunt,  bistorici  hujiis 
aevi,  ac  post  illos  Baronius  memorat  ^,  l'bilip- 
pum  I,  Francornni  regein,  répudiasse  Berlbani 
iixorem  Icgiliinani,  et  duxisse  Berlradam  Ful- 
conis  coniilis  Andegavensis  iixorem,  ad  hœc 
cognatani  suani  ;  atque  aduUerinm  raptu  etiam 
etincestii  cumulasse.  Id  tactuui  Urbano  II  Pon- 
lifice.  Tum,  inquit  Bertholdus.  bujus  œviscrip- 
tor  'i,  in  Galliarum  civilate  quam  Ostionem 
vuigariler  vocant,  congregalum  est  générale 
conciliuni,  a  vcnerando  Hugone  Lugdunensi 
arcbiepiscopo  ac  Setlis  apostolicœ  legato,  cnm 
arfbiepiscopis,  episcopis  et  abbatibus  diversa- 
rum  provinciaium,  17  kal.  novembrium  ;  in 
quo  concilio  rex  Galliarum  Philippus  est  ex- 
communicalns,  eo  qnod,  vivente  uxore  sua, 
allcram  superinduxeiit.  .  .  Hœc  oinnia,  iuquam» 
-ibi  sunt  constitula  et  apostolica  legalione  lir- 
inata. 

Anno  sequente,  ipse  papa  UrbanusII  habuit 
Placentinum  conciliuni.  Citatus  Pbilippus, eodem 
Bcrlboldo  teste  *,  inducias  impétrant.  Paulo 
post,  eodem  anno  1093,  «  iu  Galliis,  inquit,  ad 
Clarummonlem    synodus  generalis  a   domino 

'  Bar.,  tom.  X,  an.  1073  •  Gref.,  vu,  1.  1,  ep.35.  —  •  Bit.,  ibid., 
an.  1094,  p.  648;  tom.  tu  Conc.  Btn.  part,  i,  p.  505;  Lalili.,  t.  X, 
co!.  499.  —  ^  BerthoU  ,  an.  1094  :  Append.  ad  Herm.,  ap.  Ursp.y  p. 
372.  _  'Jùid.,  an.  1095,  p.  373. 


Papa  congregata  est,  in  qna  tredccim  arclii- 
episcopi  ciiin  corum  sulTragancis  fuerunt,  et 
dncenla'  quinque   pastorales    virgaj  nmniTal:e 

siuil.  lu  bac  synodo  douiiruis  Papa Philip. 

puni  rogem  Galliarum  cxcomuuinicavit,  eo 
quod,  propria  uxore  dimi.ssa,  uiiiiiis  sui  nxo- 
xem  in  conjugio  sociavit.  »  Alii  bistorici  idem 
memorant  ;  nec  tanio  scelere.  nec  laiu  justo 
analliomate  lolics  itcralo,  neque  tatili  concilii 
tantique  Poutilicis  aucloiilale,  delraclmn  impe- 
riuni  Pbilippo  Inif.  Nemo  id  decrevil,  nemo 
minalus  saltem  est,  nemo  id  animo  designavit  : 
ciini  tameu  pru-ccssissenl  Gregorii  VU  Henri- 
cuni  deponenlis  mulla  décréta,  gravesque  ad 
Philippnm  ipsum  aliis  decausis  maximis,  etiam 
intenlalœ  depositionis  mina%  quas  vidimus  '. 
Sed  neque  bis  Franci  auscuitabant,  et  ab  iis 
adversus  Francos  romani  Pontifices  tempera- 
ban  t. 

Verum  quidem  est  quod  Bertholdus  scribit  2,  - 
anno  1096,  «  Philippum  regem  Galliarum. 
Jamdndum  pro  adultcrio  excommunicatum 
tandem  domino  Papa\  dum  adbuc  in  Galliis 
nioraretur,  satis  humililer  ad  salislactionem 
venisse,  et,  abjurata  adultéra,  in  gratiam  re- 
ceptum  esse,  seque  in  sorvitium  domini  Papae 
salis  promptum  exhibuisse.  » 

Sed  eo  luit  sceleiatior  atque  odiosior, quod 
vicarioChrislidatamtidem  felellit.  Undelvo  Car- 
notensis,  per  ea  tempora  episcopus,  omnium- 
que  episcoporum  doctissimus  atque  sanctis- 
simus  scribit  3  :  «  Regem  excommunicatum  a 
domino  papa  Urbano  in  Claromontensi  concilio, 
factoque  cum  Bertrada  divorlio,  reversum  ad 
ejuscon.sortium,  iîerum  excommunicatum  esse 
in  Pictaviensi  concilio  a  cardinalibus  Joaune  et 
Benediclo.  »  Qua  de  re  sic  sciiptum  legimus  in 
bujus  œvi  historicis  *  ;  «  Per  idem  tempus  duo 
cardinales  apostolicœ  Sedis  legalione  fungentes, 
ad  urbom  Piclavium  concilium  couvocarunt, 
in  quo  140  s  Patres  adfuerunt,  qui  Pbilippum 
regem  Francorum,  propter  uxorem  Fulconis 
consulis  Andegavensium,  quam  in  adulterio 
teuebat,  analbemalis  vindicta  percusserunt.» 
Idem  refertHugoFlaviniacensis  abbas,  in  Chro- 
nico,  ad  annuui  HOO. 

Cum  autem  Philippus  hoc  ad  flagitia  addi- 
disset,  ut,  reversus  ad  vomilum,  diulissime  in 
excommnnicalione  sordesceret  ac  computres- 
ceret,  nihilo  tamen  secius  episcopi  œque  ac 
caeteri  omnes  in  obsequio  perstitere.  Perstitit 

I  Sup.,  lib.  II,  c.  27.  —  -  Berth..  p.  375.  —  "Jv.Carn.,  yjii  iîarf. 
Rhem  ,  part.  li,  epist.  211,  p.  90.—  '  Vil.  Bernard,  I,  ab.  de  Tirono 
per  Gauf-  Gross  ;  Duch.,  tom.  !v,  p.  167  ;  Latiit.,  tom.  x,  col.  120  et 
seq.  ;  Bar,,  tom.  XI,  an.  1100  ;  Hug.,  FlaWn.,  ûl  Chron.,  eod.  an.  — 
'  LX.XX  tantum  numerat  Hugo  Flaviniacensis.  .  (Edil.  Paris.) 
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ipse  Ivo  Carnotensis  omnium  fortissimus,  pvo 
ea  qiioque  causa,  lantifiue  scandali  crclesiastica 
ullione  ab  iiiinuo  rcgecarceres,  aliaque  infanda 
per|)cssns,  ut  ad  alla  rogis  scelera  etiam  persc- 
cii  loris  ziomen  accedcret. 

Procul  ergo  ab  nostrorum  animis  abfuit  iliud 
Germanis  mullis  hoc  tempore  persuasum  ; 
nempe  excommiinicatione  seii  anathemate 
abrnmpi  omne  vinciikiin  '  societatis  hmiianœ. 
ac  nequidem  in  civilibiis  commiinicari  posse 
ciim  cNCommunicatis  regibus  :  procul  abtuit  a 
Francorum  regno  illa,  de  doponendis  regibus, 
reipublic»  inl'austa  sentcntia,  cum  )egi  flagilio- 
sissimo,  excommunicationis  datœque  fidei  per 
tanlum  temporis  spatium  contemptori,  nemo 
eam  pœnam  vel  \erbo  intentarit,  nedum  re 
ipsa  intulerit. 

CAPUT  XI. 

Loci  quidam  Ivonis  Carnotensis  per  summam  inscitiam 
objecii  solvuntur.  —  Corona  regia  régi  restituenda 
in  his  locis  quid  sit?  —  Ivonem  cum  aliis  omnibus 
Francis  in  obsequio  perstitisse.  —  Guillelmi  Malmesbu- 
riensis  locus. 

Quanquam  hœc  per  se  clara  et  invicta  sunt, 
tamen  expedire  nosoportetea  quœ  sunt  a  Fran- 
cisco Jureto  notata,  ad  Ivonis  cpistolain  -^6,  et  a 
cardinale  Perronio  objecta  2. 

Nempe  Ivo  sic  scripsit  ad  Urbanum  H  3  :  «  Ven- 
turi  sunt  ad  vos  inproximoiiuntii  ex  parte  régis 
Francorum  ,  .  . .  qui  conddcnics  in  callidilate 
ingenii  sui  et  venuslate  lingure  su;e,  prœdictis 
de  causis  impunitatcm  flagitii  se  impelraturos 
régi,  a  Sede  apostolica  promiserunt  :  liac  ra- 
lione  ex  parte  usuri,  regem  cum  regno  ab  obe- 
dicntia  vestra  discessnrum,  nisi  coronam  resti- 
tuais, nisi  regcra  ab  anathemate  al)solvalis.  » 
Hic  quidem  videmus  anathemate  percussum 
hand  minus  pro  rege  agnosci.  Subdit  régis 
jirœcfptum  de  convocantlis  Trccas  trium  pro- 
vinciarum.  episcopis,  quibus  Rhemcnsis,  Seno- 
nensis,  Turonensis  archiepiscopi  paruissent  . 
adeo  nihil  intermissum  eorum,  quœ  regiis  prœ. 
ceptis  consuevissent  fieri,  ac  tam  pronam  om- 
nium oïdinum  circa  regem  luisse  constat  obe- 
dientiam,  ut  etiam  periclitari  posse  videretur 
unitas  ecclesiastica,  nisi  excommunicatum  re- 
gem Urbanus  absolveret.  Quo  quidem  metu  Ivo 
negat  ecclesiasticam  disciplinara  solvi  debere  ab 


'  Longissime  aberaiit  Galli  nostri  ab  illo  errore,  in  quo  lune  ple- 
ritiue  Gcrmanorum  versabantur,  quibus  persuasum  errât,  cum,  qui 
<i  in  cxcummuiiicatione  sorduerat  »  dicm  et  annum,  non  posse  dein- 
eps  regem  esse.   ]'id.  sup.  (  Ed.  Paris.) 

^  OUerv^  ad  /fo».,  cpist.  46,  part,  u;  Perr.  Œuv.div.,  p  607. — 
Epist.  46,  p.  21. 


Urbano.  Venim  liœc  scribens,  nihil  intérim  de 
adimendo  régi  imperio  cogitât.  Sed  Franciscus 
Juretus  hœc  Ivonis  verba  commemorans  :  «  Nisi 
«  coronam  restiluatis,  nisi  regem  ab  anathemate 
«  absolvatis,  »  hœc  addit  :  «  Hic  locus  eorum 
adjuvat  sententiam  qui  asserunt  Philippo  ex- 
commuuicato  a  papa  Urbano  II,  interdictum 
simul  regnum  Franciœ.  »  Nimis  imperite  ille 
quidem.  Sane  Ivo  scribit  sic  epistola  66,  ad 
Hugonem  Lugdunensem,  romanaeEcclesiaelega- 
tum  :  «  Turonensis  archiepiscnpus  in  Natale 
Domini,  régi  contra  interdictum  vestrum  coro- 
nam imponens,  hac  arte  a  rege  obtinnit  ut 
Joannes  eidein  EcWesiœ  pi  œficereturepiscopus.  » 
Item  epistola  67  :  «  Turonensis  arcjùepiscopus 
contra  interdictum  legativestri  in  Natale  Domini 
régi  coronam  imposuit.  »  Item  epistola  84,  ad 
Joanncm  presbyterum  cardinalem,  romanœ 
Eccicsiœ  legatum  :  «  Quidam  belgicœ  provinciœ 
episcopi  in  Pentecoste  contra  interdictum  bonœ 
menioriœUrbani,  coronam  régi  imposuerunt.  » 
Videmus  in  Nalali  aTuronensi  archiepiscopo,  et 
in  Pentecoste  a  Belgisepiscopis  coronam  imposi- 
tam  :  quœ  si  quis  retuleritad  solemnem  illam 
coronationem,  qua  inauguranlur  regcs,  prorsus 
ineptiat.  Ea  enim  et  semel  ht,  iieque  a  Turo- 
nensi  aut  Belgis  episcopis  fieri  consueverat,  sed 
ab  archiepiscopo  Riiemensi  :  quo  juie  longe 
antea,  ut  Annales  habent  ',  Philippus  vivo 
Henrico  paire  «  anno  i0o9,  Henrici  legis  frige- 
(c  simo  secundo,  a  Gervasio  iUiemensi  archie- 
«  piscopo  consecratus  fuerat,  cum  septennis 
«  esset.  »  Ergo  illa  corona,  de  qua  Ivo  agit,  qiio- 
tannis  in  prœcipuis  leslis  imponi  solebat.  Quam 
cœremoniam  honoris  ecclesiastici  genus  quod- 
dam,  ab  ipsis  episcopis  adiiiberi  soiituui,  régi 
anathemate  pcrcusso,  Poniiliceseorumiiuelegati 
adhiberi  vetabant.  Hœc  illa  est  corona,  quam 
rcstilui  sibi,  Èûluto  analiicmate,  Philippus  pos. 
tulabat,  non  aulem  coiona  regia,  sive  regia 
potes. as,  qua  usque  adeo  intégra  poliobatur,  ut 
eacliam  exerceret,  quœin  ecclesiasticis  negotiis 
ipsisqueeiiam  episcopalibus  promotionibus,  ad 
legium  olliciuni  pertinerent. 

Sane  Ivo  siguilicat  deliueri  a  se  tantisper  de 
excommunicando  rege  li lieras  ab  Urbano  II 
missas  :  quia,  «  nolo,  inquit  ">-,  regnuui  ejus, 
quantum  ex  me  est,  adversus  eum  aliqua  ra- 
tione  commoveri.  »  Sed  aliud  prolecloest,  pro- 
pter  eas  lilteras  aut  aliquod  dccretum  pontifi- 
cium  regno  cadere  ;  aliud  regouni  in  regem 
«  aliqua  ralione  commoveii  ;  »  quod  quidem 
pleruni'iue  fit  in  impios  reges,  legum  ilivina- 
rum  atque  ecclesiasticaî  censurae  publiées  con- 

'  £>KcA.,tom.  IV,  p.  161.—  'Epist.  23,  p.  11. 
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teinpIiHTs  :  (luo  si-nsu  itoni  ilixil  ;  "  lu^;i.saii;i- 
Ihcmali'  |ii'iic!iliiii  lerniiii  '.  »  Calciiiiii  niiiu 
iilU'riiis  ik- stillicilalo  rv^h  iiiipcrio  Jurt-lns  sii- 
spiiatiir,  iiH'ia  soiniiia  siiiil,  a  Fiaiicorinii  iiio- 
liliiis  ai'  sciisiluis  aliiMia. 

\A  i|uiili>m  Willoliiiiis  Maliiiesluiriensis  Aii- 
gliis  lie  coiitilio  Clnroinontaiio  Iki'c  scril)il  ^  : 
«  lato  coiicilio  oxcoiii.aimicavitdominus  l'apa 
ivgetn  l>inli|i|)uiii  Fiancoriiin,  et  oninos  (]ui 
eiiiii  vol  rt'ui'iii  >el  (loiiiiimm  simui  vocaviTiiil, 
et  ei  ohedieriiil,  et  ei  iociili  lueriiit,  iiisi  (luotl 
perlineret  ad  eiiin  conisemlum.  «  Ca'teruni 
oiiiii  iiiuis  lia'c  scriliat,  c;iMeiis  rc|)iigi(anlibiis, 
facile  iiilelligimiis  .scri|>turein  cxtiaiieiiiii,  ac 
leriim  iiostiarmii  igiiarum,  aiulilo  eMoiiinuini- 
ealionis  iiioniiiitial;u  iiomiiio,  ex  siio  siii)|)le- 
vissc,  quiB  impeiatoris  cxcoiiununicalioni  Pon- 
tilices  inisciiisseiit.  Sed  |)rol'eclo  <nia;  Imlialo 
Gennaiiia'  statu  in  iinporatores  aiidobaiit,  liaiid 
coiiipetebaiit  Fraiicia',  alta  pacc,  oi^iiinis  legi- 
biis,  atqiie  luviedilaria  siicci'ssioiie  (iniiata'. 

tjiiisauteai  san;u  aicntiscieiUderit  dcponeado 
régi  Fiaiicoi'uai  doleclaui  esse  a  rontilico  Cla- 
ronioatanaui  lubcin,  partem  iniperii  Francici, 
autFiancos  episcopos,  qui  ia  eadeni  syaodo  Irc- 
quenlissinii  sedcrint  ;  cuai  eos  ia  reHs  obse- 
quio  porsiitisse.  vel  ex  uao  Ivoae  salis  conslet? 
Jaai  legi  deposito  qais  subslilutiis  luit  ï  Ludo- 
\icusBe  VI,  ejus  lilius,  qiieai  palii  seaipc  fuisse 
obsequeatissiiuuni  Sugerius  abbas  in  ejus  Vita 
scribit  3  ?  Aa  aobilissinuim  regnuni  in  anar- 
ehiaai  redactum  ab  Eccle^ia  est;eo  teaipore, 
quo  proceres  suos  cruce  signales,  ac  nobililatis 
robur  ia  chi  istiani  noiniiiis  iiosles  eniiltebat  ? 
Quis  liicc  deliria  aon  contemaat  ? 

Sanc  quod  aieniorat  Jurekis  ia  Clironico  cœ- 
nobii  SiDicti  Dionysii  scriptuui  esse:«  Toto  tem- 
pore  excomniunicalioaisejus  actis  publicis  so- 
lituai subsciibiiKegnaate Domino  Jesu  Claisto,» 
lunge  est  insulsissinuun  ,  cuai  piotecto  aon 
nisi  iuiiCiitibhiiaus  ac  slolidissiauis  iiegaiepos- 
sit,  luuic  iiiuiuai  in  iioiioreni  ilegis  rcgum  Jesu 
Chiistiioageaate  ea  teinpora,  ipsis  etiam  Caroii 
Magni  teaiporibus  acdeince[)s  passiaiel  ubiquc 
tenaïuni  iicqucnialuai,  sub  iisquoque  legibus, 
qui  vel  aiaxiaie  Lcclesiastica  pace  llorereat. 

Si  laaiea  obslinate  Willclino  Malmesburieasi 
credituai  voliiat,  dictam  ab  Urbano  in  Pbilip- 
puai  disposilionis  scaleaîiani  :  cum  iateriia 
coaslelFrancos  eliaai  epi>copos,  eosque  saaclis- 
sinios  alquelortissiaios,  in  l'cgis  obcdieatia  pei- 
slilisse  ;   iieaipo    id  quoque   argiuaeato   erit, 


'  Kpist.  15-1;  Pttsc.  r,  |).  61.  —  -  IFif.  M^lm  ,  1.  iv,  De  ijcst.  reij. 
Antj.,  cap.  2. 

*  Suij  ,  Vil.  Luil.  VI,  ap.  Duch. 


ipi.irii  liiec  de  depnaeadis  rcgibus  deerein  opnd 
Fianciis  aulla  haluMul  (ir.  Sed  M(is  ia  rrl)n8 
geslis  ipsani  vci  it.di-ni,  non  causa'  aostra' pra;- 
sidia  etiaiu  ab  advcrsariis  aiia  isliata,  (iuu.'ri- 
aius. 

CAI'UTXII. 

De  inrestUurii  iulcr  Paschatem  II  et  llenricum  V  impera- 
lorem.  —  /licomniiinicadûtics  a  cMiciiiiii  latir.—Vepotitio 
in  Kliemensi  conciiio  a  soto  Fai,a.  —  l'acla  coiuiiositioin 
Latcranensi  I  yeneraii  sul)  Calixto  II,  retocata:  deposi- 
tionis,  aut  régis  reliahilitati  nuUa  mentione. 

Pcr  eadeia  fere  tonipora  sab  ra.=chale  H  et 
Hearico  V  iiuju'ratoie  ileia'ici  IV  (ilio,  gravis 
illa  a  Gregurii  Vil  et  Urbani  II  decietis  incboala 
de  investituris  coalentio,  in  aperluin  bellnm 
erupit  :  (|naaivis  iavesliluneelianiper  aanuiuia 
et  baculiua,  priscis  ti  aiporiba.s  a  viiis  cliam 
saactissimis  frequeatala\  adluicin  Fraacia,  alio 
licet  ritu  '  celebiarenlar.  Sed  Gerniaai  inipe- 
ratorcs  pcr  eam  teaipestateia  abutcbantur  iis, 
ut  Ecclesias  vendercal  œtcrnœque  seivituli 
Chrislisponsaai  addicerent.  lllud  cerlum,  tanla 
dissidia  hauddifficulter  potuisse  conipoai.pau- 
luhan,  ut  postca  l'aclum  est,  •aaiialalis  lilibus, 
si  jam  iiideab  iailiopacatos  aaimosadhiiurent. 
Sed  Germani  lerociebaat  :  Itali  aspernebaaiur  : 
intérim  prœlia,  caedes,  bellisque  atrocibus  Ger- 
maaia,  lialia,  Roma  ipsa,  ia  suis  quoque  mœ- 
nibus  coallagrabat. 

Adactus  Paschalis  ab  Hearico,  ut  iaveslituras 
ipsi  concederel,  atque  ejus  privilegii  causa  hae- 
resis  etiain  infamatus.  QuareaanolldS,  conci- 
lioRoniEeiiabito,  Lateraneiisi  a,.^eseulU'(jaSede 
apostolica  deponere  voluit  '  :  sed  velitus  est 
a  Patribus,  qui,  liortaaie  Poatifice,  banc  seaten- 
liam  protnleiual'i:  "Piivilegium  iilud,  quod  non 

est  piivilegiuai,  sed  pravilegiuai pcr  violen- 

tiaai  Hemici  régis  extoitum,  nos  oaines  in  hoc 
sanctocoacilio,  cuai  eodeai  doaiiao  Papa  con- 
gicgati,  canoaica  ceasura  et  ecclesiastica  aucto- 
rilate,  judiciosaacti  Spiritus,  damaatum  et  ir- 
rituai  esse  judicaaius...  Et  acclamatum  est   ab 

1  Qais  fuerit  ilU  alius  ritus  prorsus  ignoro.  Certe,  primae  stirpis 
Francorum  reges  per  baculum  invcstituras  dédisse  testis  est  S.  Ro- 
manus,  quem  co  ritu  Clodovieus  11,  seu  pater  ejus  Dagobcrtus, 
Rûtliomagensem  episcopum  investivit;  neque  alio  ritu  Alricum  ceno- 
mancMSem  episcopum  a  Ludovico  l'io.  an.  832,  investitum  fuisse  rae- 
morat  is  qui  Alavici  Vitam  sci'ipsit,  Eodem  ritu  modoque  ctlebratas 
fuisse  investituras  per  aunulum  et  baculum  tempore  Ivonis  Cai-no- 
teiisis.  ex  ejus  scriptis  intelligimus.  Sed  Calixto  11  Pontifice,  cum  ro- 
mruij  imporatorcs  pcr  sccptrum  suos  episcopos  cœpehnt  investire, 
placU-tl-' rancis  l'cg. bus  viva  vocedeinceps,  velscripto  invcstituras  dare. 

(-El/.  Paris.) 

2  Sic  unus  Gotfridus  Vlterbiensis.  Cœteri  historiarum  aut  clironico- 
rum  aiictores  hoc  dicunt  tantum  :  Paschalem  H,  hœreseos  iiisi- 
mulatiun,  sese  ea  susp.cione  liberavisse.  Vid.  Goljr.  Chron.,  part- 
xvil,  p.  508. 

{Ud.  Paris.") 
2  Tom.  X.  Cmc,  col.  768. 
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univers©  concilie  :  Amen,  amen  :  fiât,  fiât  :  » 
quod  iterum  atque  iterum  notari  volumus,  ut 
intelligatur  quo  ritu  agi  soleat,  cuiu  Patrum 
consensione  décréta  flrmanlur. 

De  eadem  synodo  Lateranensi  anno  1112, 
hujus  temporis  scriptor  manuscriplusin  Conci- 
liorum  edilione  a Binio  aliisque deincepscollec- 
toribus  reiattis,  liaecscribil'  :  «Anno  incarna- 
tionis  Doniinicae  1H2,  celebratum  est  Romae 
concilium,  in  qiio  irritum  judicatum  est  prae- 
dictum  privilegiuiii.dataque  est  sententia  ex- 
communicationis  in  personam  régis,  non  a 
Papa,  qui  juraverat se  nunquam  facturum  hoc, 
sedabEcclesiainjuram  sui  patris  vindicante.» 
Nihil  hic  de  depositione  audimus,  quod  in- 
fausto  successu,  hœc  nonnihil  tum  refrixisse 
videantur  :  neque  in  conciliis  Patres  ita  pro- 
nuntiare  solerent. 
Idem  enim  advertere  est  in  concilio Viennensi, 
Guidonearchiepiscopo,moxCalixtolI  Papa  pré- 
sidente. Sic  autem  Patres  decernunt':  «  Hen- 
ricumTeutonicorumregemexcommunicamus, 
anathematizanius,etagremiosanctaematnsEc- 
clesiae  sequestramus;  »  ubi  diserte  eum  prorege 
habent  ;  ac  postea  epistola  ad  Pasclialeni  data 
de  confirmando  hoc  decreto,  liœc  scribunt  : 
«  Adfuerunt  legali  régis,  »  et  :  a  Scriptum  illud 
quod  rex  *  a  simplicitate  vestra  extorsit,  dam- 
navimus  ;  in  ipsum  etiam  regem  nominatim  ac 
solemniter  et  unanimiter  senlentiam  anathe- 
matis  injecimus  *.  »  Sic  a  concilio  Lateranensi 
jam,  et  a  se  quoque  nunc  excomniunicatum,  re- 
gem appellant;nequededepositionequidqnam 
agunt  ;  adeo,  quod  jam  diximus,  hœc  a  conci- 
liorum  ritu  et  cons^uetudine  abhorrebant. 

Conon  quoque  preenestinus,  Sedis  Aposlolicae 
legatus,  Hierosolymis  habite  concilio,  «  excom- 
nmnicationis  sententiam  in  regem  dictavit,  et 
eamdem  in  Grœcia,Hungaria,  Saxonia,  Lolha- 
rin"ia,  Francia,  in  quinque  conciliis,  concilio 
prœdictaruniEcclesiarumrenovendoconflrma- 
\it».  »  Hœc anno  me,  in  concilio  Lateranensi  iv, 
aliis  ni,siib  Pa^-chale  11,  relata  et  prohatasunt. 
Quare  et  illiul  approbatum  est:  Heiiricum  Vet 
esse  excomiimnicatum,et  tamen  perniauei e  re- 
gem :  contra  quod  Germauos  multos  per  ea 
tempera sensisse  vidimus.In  eadem synodede- 
cretum  a  Paschale  faclum  est,  in  haec  verba»  : 
olllud  malum  scriptum,  qued  pro  pravitate  sui 
privilegium  dicitur,  cendemne  siib  perpeluo 
anathemate,  ut  sit  nullius  unquam  honœ  mé- 
morise ;  et  rogo  vos  omnes  ut  idem  faciatis;  tune 

•  Bin  ,  tom.  VII,  part.  1,  p.  513  :  Z,o46.,  tom.  x,  col.  771.—  'T.x 
Conc,  col.  781 .  —  '  Heoncus  V.  -  '  Tom.  x  Cmic,  col.  785.  — 
•  V«i«  tom.  X  Conc.  col.  767  et  808.  -  •  Ibid.,  col.   807. 


ab  universis  acclamatum  est  :  Fiat,  fiât  !  »  Sic 
nempe  agebalur  cuin  concilii  auctoritate  et  ap- 
probaliene  res  ficrent  :  cujiis  gcneris  decrelnm 
in  deponendis  rcgibus  nullum  unquam  legimus 
ab  ullo  concilio  làclum. 

Denique  Paschale  II  ac  Gelasio  II  Ponfificibus 
de  cxcoiiininnicato  Henrico  V  multa  ;  de  depo- 
sito,  nihil  in  actis  legimus  :  quanquam  mulli> 
inolila  a  Grcgorii  VII  teinponbns  opinione,  ex- 
commiinicationem  ipsain  cum  deposilionc  cen- 
junctam  putabaut,  et  a  régis  ebedientia  abher- 
rcbniih 

Af,  Calixte  II  Papa,  aliter  geslum  est  ;  neque 
tantum  excommimicattis  llenricus  V,  sed  eliam 
deposilus  :  qtiœ  taïucn  diversissiniis  ritibiis 
facta  siint.  Id  vidcrc  csl;iii  concilio,  quod  Calix- 
tiis  II  adversiis  Hemiciini  V,  cjii?que  anlipapam 
Burdininn,  annel419,  Riicinis  liahuit.  Ee  enim 
in  concilio,  Pairuin  sententia  transacla  sunt 
omiiia,  prwter  ea  quœ  ad  Ilei.riciun  deponen- 
dum  allinereiU.  Ac  slaliin  qiiidem,  ciiinde  com- 
posilioiie  ageretur,prolecluriis  Pontifex  ad  im- 
p(  ratorcni,  sic  synodiim  allocnlus  est  :  «  Siciit 
coiivcntioiiem  pacis,  sit  fîat,  vobiscum  et  pcr 
vos  confirjiiare  optaiiuis  ;  sic  in  cominenlorem 
fraudis,  si  infidelis  evaserit,  judicio  S[)irilus 
sancli  et  vesiro,  gladiuin  Pétri  vibrare  tenta- 
liimiis  1.  »  Neque  res  aliter  gesta  est.  Ilaque  non 
modo  ea,  quœ  de  compositione  deque  invesli- 
turis  ;  sed  etiam  quœ  de  excoinmunicatioiieim- 
pcraforis,  et  antipapaî  traclata  sunt,  Patruin  con- 
sensione et  judicio  acta  meinoranlur  ;  idque  est 
geslis  indilum.  At  poslquain  iinperalor  poliicitis 
non  stelit,  omissuinque  e.-t  jam  pacis  negolinni  ; 
in  aclis  Icgilur  a  ccccxxviepiscopiset  abbalibus 
candeias  Icnentibus  cxcomniunicalos  eos  esse, 
«  (]iios  pr;tcipue  proposueiat  exconimunicare 
doininus  Papa;  interquos  piimi  noniinati  sunt 
rex  HeniiciiS,  et  roinanœ  Eeclesiœinvasor  Biir. 
(liriiis  2,  »  quem  scliisnialici  Gregoriiim  VHI  ap- 
pcU.ibant.  Sic  Paires  ciim  Pajia  deexcommimi- 
catione  dccrevisse  rclenuilur.  Tum  de  Papa 
tanliim  additur:  «  Ahsolvit  cliani  donil^ius  Papa, 
auclorilate  aposlolica,  a  régis  fidelilale  onuies 
quolquotei  juraverant,  nisi  resipisceret  :  »  to- 
tuiuqiic  illud  quod  in  dcposilione  rcgum  fit,  ta- 
ccnlil)us  cpiscopis,  a  romane  Pontilice  soleagi- 
liir.  Factum  sœpe  nelamus,  lacti  causas  postea 
invcstigabiinus. 

Neque  ila  multo  post  Calixtus  et  Henricus, 
dissidiis  bellisque  afrecibus  fessi,  in  hanc  for- 
niam  consenserunt  :  imperator  quidein,  «  ut 
invcslituram  per  annuluin  et  baculum  dimit- 


'  Yid.  tom.  X  Conc,  cul.  f<~ 


—  <  Ibid.,  col.  378. 
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loifl,  iil  libiiaiii  Ecclesiis  t'iectionoiii  et  coiise- 
ciiiliouoiu  licri  coiiceduret  !  »  Papa  voro,  u  ut 
elfilioiics  tt'iitonici  iviïiii,  in  rc^iisliaiil  ina'seii- 
liii  ;  iitflt'iUis  rc^alia  |U'r  M'L'|itriiiii  a  ifXi'  re- 
ci|iial  :  o  i|iia'  iii  cdririlio  ^eiu'ralil.aU'raiu'Msi  i, 
.siib  Ci.lixto  II,  uiiiio  I1'23,  fj;osla  el  pmbala  siiiil 
(|ueiMailiiu>(liiiii  Jaiii  in  cuncilioHIieincnsi  uni- 
liiiiiM  t>|ii>co|iiiriiiM  jiidicio  Iractata,  (-i>in|iosita, 
liiiiala  cl  l'oiiliniiala  riiis--o  (ilNiiiuis. 

Niliii  (|iiiil(|iiani  aliiul  ah  impccatorc  ,  depo- 
silo  lic'ot,  ciini  Kccleî.ia'  icconcilialus  est,  postu- 
lat in  luit.  Uli  rcgiiabat  IK-iuIliis,  velanto  licot 
l'iinlilici-,  lia  poiro  regiiavit.  Non  so  ille  regno 
rosliliiiaul  icbabililari,  ut  voiant,  vuhiit  ;  juris 
siii  sccurus,  silisiiuc  conlisiis  eu  in  re  a  Ponti- 
licc,  ut  niliil  detralii,  ila  niliil  dari  posse.  Ncque 
cliani  ea  de  re  (iinili[tiaia  ronlilex  cuni  inipe- 
ralore  ei;it,  aulab  eu  poslulavit,  cuni  postidarct 
ca  qme  juris  ecdesiaslici  esse  reputabat:  {juod 
certo  aiguinenlo  est,  iiihil  liaec  visa  esse  ad 
ecolesiaslicuni  dogiua,  aut  oninino  ad  jus  ec- 
clesiasticuni  perlinere,  cuni  ab  erranlijjus  et 
deliiiquentibus  cxprcssa  ejuratio  posluletur  eo- 
runi,  quibiis  dogiuata  Ecclesiœ  aut  certe  ejus 
jura  violaii  judicetur. 


CAPUT  XIII. 

iSanctorum Patrum  ejus  œvi,  Ansetmi Cantxiariensis,  ho"is 
Carnotensis,  Bernardi  Claravalleii^is  de  imperatorutn 
deposUione  silentium. —  Locus  Ansehni  probaiitis  Wa- 
lerannum  Henrico  IV  deposito,  ut  régi,  adharentem. 

Vixere  his  temporlbus  (id  est  uiidecimo  et 
duodecimo  sœculo  )  vlri  sanctitate  ac  doctrina 
conspicui,  episcopi,  Fulbertus  Carnotensis,  An- 
selmus  Cantuariensis,  Ivo  itéra  Carnotensis, 
BernarJusClaravallensis  abbas,  aliique  multi, 
quorum  de  oinni  re  eccleslaslica  habemus  epis- 
tolas,  serinonos,  tractatus.  Meuiurabile  certe  est 
de  deponendis  regibus  nihil  ab  eis  scriptum, 
cum  ea  contenlione  totajain  Ecclesia  persona- 
ret  ;  et  tanien  inulta  tractariiiit,  qure  huic  causœ 
pn.xima  viderentur:  Anselmus  in  investituris 
tollendis,  aJversus  reges  Anglos  inidta  cgit, 
multa  scripsit,  multa  sustinuit;  intentaturque 
sœpe  tune  excouiiuunicationis,  at,  ne  verbo 
quidem,  deposilionis  melus.  Ivo  Carnotensis 
prolati  in  Philippuml,  Francorum  regem,  ana- 
tlieinatis  defensor  acerrimus,  multus  in  eo  ne- 
gotioest;  at  intérim  dedeponendo  rcge  Eccle- 
siœ  contemptore,  ne  quidera  cogitasse,  imo  in 
ejus  obedienlia,  gravilius  licet  aldictum  incom- 
modis,  perstitisse  vidiiuus.  Bernardus,  ut  alia 
omiltamus,  discipulum  suuoi  Eugenium  111  do- 


cet  uinnia  sigiliatlui,  (|u:e  ad  punlilicale  olli- 
cium  perlinere  videant(n-.  Subit  auteni  adnii- 
rari,  cuni  de  niinutis.Niniisagat,  de  deponendis 
re^ibus,  laui  gra\i  re,  ne  verbo  (juideni  egissc, 
aid  nioiHiisse  (piidquarn,  imo  vero  delerruisse, 
utsequentia  demonslrabunl.  Intérim,  ut  de  si- 
lenlio  duntaxat  liie  agamus,  tanli  prol'ecto  si- 
lerilii,  in  tarda  re,  tanlo(iMe  cluistiani  <iri)iï 
niotu  ae  lunadtu  gesta,  caii>am  aliquam  fuisse 
oporlel.  Xullam  autem  invenio  nisi  hanc, 
qnod  iuiie  rei  lani  novœ,  lam  iusolenti  immis- 
ceri  nollenl. 

Facile  autem  eo  addiai  polucLiml  ut  a  scrip- 
lis  teuq)erarent  quibus  vel  tantillum  romanus 
Ponlifex  lœdcretur  ;  ne  scilicet  pessimis  inipe- 
ratoribus  et  Poidificibus  apostatis,  quos  im- 
peratores  susteiilabaid,  adversus  veros  Pon- 
tilices  favere  viderenttu".  Ad  h.'ec  viri  boni 
repreliendere  plcrumque  romanorum  Poutiti- 
cuni,  Joannis  etiain  Xlî  manifesta  flagitia  vcre- 
bantur  :  testis  Olho  Frisingeusis  sœpe  niemora- 
tus.  De  auclore  Vita;  Hemiei  IV,  jam  vidimus 
quam  cunclanler  memorat  eorum  assertiones, 
qui  ejus  depositionem  improbarcnt.  Si  tam  ti- 
mide ille  agebat,  qui  Hcm-ico  laveret,  quanto 
libentius  alii  caliiolici  coulicescebant  !  Atque 
utinam  infausta  liœc  oblltterari  sinerent  prœ- 
posteri  defensores,  ac  non  pro  fulei  decretis  ob- 
truderent  !  Forlassis  haec  melius  tacerentur. 
Quominus  miranuir  fuisse  paucos,  qui  adver- 
sus Pontifîces  regum  depositores  expresse  dice- 
rent;  atqui  pro  ipsis  scriberent,  innumerabiles 
haberemus,  nisi  bœc  tum  pro  Pontifîcum  ho- 
nore ac  pace  Ecclesiœ,  tacenda  potius  quam 
laudanda  viderentur. 

Neque  tamen  eo  usque  conticuere,  ut  non 
suam  qiioque  sine  ullius  offensione  sententiam 
expromerent  ;  quod  vel  ex  uno  Anselmo  pro- 
bare  possumus.  Is  tlieologica  scientia  prœcel- 
ientissimus,  Cantuariensis  archiepiscopus  factus 
est,  Urbano  II  Pontifice  :  quo  tempore  impe- 
rabat  Henricus  ille  IV,  tôt  decretis  depositus, 
inducto  etiam  Guiberto  antipapa,  jam  apertc 
schismaticus.  Per  ea  ergo  tempora,  Waleran- 
nus  Naumburgensis  episcopus  i,  llenricianarum 
partium,  niisit  ad  Anselmuni  epistolam  qua  in- 
terrogabat  de  azymo  et  lermenlato,  aliisque  ri- 
tibus.  Huic  epistolae  rescripsisse  Anselnuun 
anno  1094,  Urbani  II  tempore  memorat  Dode- 
chinus,  et  post  eum  Baronius  2.  Anselmi  epis- 
tola  sic  incipit  :  «  Anselmus  servus  Ecclesiœ 
Cantuariensis,  WaleraniK)  Naumburgensi  epis- 
copo.  Scienti  breviter  loquor.  Si  certus  essem 


'  In  Saxonia.  —  Dodech.  Chroa.,  an.  1094,  p  135  ;  Bar.,  anjj.  1096 
tom.  XI,  F-  713;  va.  Oper.  Anstl.,  p.lSS. 
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prudentiam  vestiam  non  favere  successori  Jiilii 
Caîsaiis,  et  Neronis,  et  Juliani  apostalœ,  contra 
siicccssorein  et  vicariuin  Peiri  aposloli,  libon- 
tissime  vos  ut  amicissiimmi  et  revcrendum 
episcopum  saUitaiem.  »  Quo  loco  statiin  id  oc- 
currit  :  a  beato  Aiiscimo,  ut  Urbanum  Pétri, 
itaschismaticum  imperatorem,  pro  successore 
Cœsarum,  Julii,  Neronis  et  Juliani  aposiat», 
fuisse  agnitum,  quos  veros  ac  legitimos  impe- 
ratores  fuisse  nemo  negat.  Ac  de  ipso  Nerone 
Scriptura  testatur.  Sed  mentem  Anselmi,  quœ 
deinde  secula  sunt,  luculentius  edocebunt. 

Urbano  niorluo,  ac  Paschale  H  in  cjus  locu;n 
substituto  inlcrrogat  itcrum  Anseimuni  Vv'ale- 
rannus  de  Sacramentorum  diversitate,  atquc  in 
fine  epislolœ  hœc  scribit  •  :  «  Gralia  Dei  nnm 
id  quod  sum  ;  ex  Saule  Paulus,  ex  adversnrio 
romanœ  Ecclesio;,  intiinus  Paschali  Papœ,  ac- 
ceplissimus  cardinaliuin  consecretarius,  et  in 
omnibus  in  hac  parte  prospères  spero  succos- 
sus.  Joseph  in  domo  Pharaonis,  ego  in  palaiio 
Henrici  impcraloris;  neque  iniquitas,  nequc 
pcccatuiii  meum.  si,  quod  absit,  aut  quasi  Ncro 
inceslns,  ant  aposlaia  Julianus.  »  An  igitur  ilk 
conversus  ex  Sau'o  Paulus,  ille  Paprc  acceptis- 
siinus,  Ilenricum  regemdeposituin  ac  schisma- 
ticuni  ejuravit  ?  Minime:  quin  potius  apud  eum 
fuit,  ut  apud  Pharaonem  Joscphus.  Atqui  Jose- 
phus  Pharaonem,  ipsa  Scriptura  leste,  procul 
dubio  pro  vero  rege  habuit,  quippe  regni  ad- 
minister:  igitur  et  Walerannus  Henricuni  ; 
ncque  eidencgabat  agnitam  in  Nerone  ac  Ju- 
liano  apostata  dignitatem,  sed  tantuin  adversa- 
batur  scelcrum  consortium  ;  neque  ab  cjus  im- 
perio,  sel  lantum  a  sclnsmatediscedebat. 

Ad  eum  sic  affectum  erga  schisnialicum  et 
depositum  principeni  luTC  rescribit  Anselmus: 
«  Domino  et  amico  Waleranno  ;  gralia  Dei  Caum- 
burgensi  venerabili  episcopo,  Anselmus  servus 
Ecclesiœ  Nantuariensis  salulem,  servitium, 
orationes,  dileclionis  alfectuui.  Gaudeo  elgralias 
ago  Deo  meo,  quia,  sicut  scribilis,  gloriticat  eum 
in  vobis  Ecclesia  calholica,  quoniam  in  vostra 
mulationc  divinœ  bonitalis  apparet  gralia,  et  do- 
mini  Papœ  Paschalisamicitiam  habetis  et  fami- 
liaritatcm  ;  ut  jam  mihi  liceat  \estram  aniicabi- 
liter  salularesanclitatem  .»Ergo  Walerannus, 
Anselmus,  ac,  si  verum  amamus,  ipse  Pascha- 
lis,  depositionesistas  a  Gregorio  VU  inventas, 
pro  nihilo  habebant^;  idque  lantum  postula- 


1  JEpist.  JVal.  ad  AnseU,  int.  Op.  .'Insel.  p.  137,  138,  139.  - 
'Episl.  ad  Ans^  l.  Wal.,  p.  130. 

^  "  Anselmus  depositiones  istas  pro  nihilo  habebat,  »  ait  Bossuet  ; 
iiec  mirum  ;  quippe  (jui  ducem  sequebatur  Laufrancum  antc  se  Can- 
tuariensem  arcliiepiscopum,  (llum  quera  in  suis  epistolis  impensissime 
Teneratur.   Lanfranous  autem,  postoaquam  Hugonem  quemdam.  ut 


bant,  utepiscopi  a  Guibertino  schismate  abhor- 
rèrent :  adeo  horum  perltesum  erat. 

CAPUT  XIV. 

Ivonis  Carnotensis  loci  (luidam  expenduniur.' — Exempta 
meinoranlur,  —  Horum  occnsione  de  regatiœ  causa,  at- 
que,  iiiila  per  episcopos  gallicanos  compositione,  aclum, 
—  De  Gratiani  décréta  quœdam,  alferuntur. 

Eadem  œtate  vigebat  sanctusIvoCarnotensi.-, 
incujus  Décrète  multa  legimus  ex  anliqua  de 
regibus  Ecclesiœ  traiiilionc  deprouipia  ;  illud 
imprimis  ex  Isidoro  descripluin  :  «  Populi  pec- 
canles  judicem  meluifnt  :  regcs  autem,  nm 
solo  Dei  timoré  metuque  gehennre  coercentur, 
libère  in  [u-œceps  proruunt  1.  »  Quippe  qui  in 
suprema  temporaliuin  aice  abipso  Deo  consfi- 
tuti,  in  teuiporalibus  nihil  nisi  a  Deo  metuant  ; 
qua?  prolcclo  vana  sunt,  si  deponi  possunt,  de- 
positique  ac  privati,  aliis  quoque  pœnis  obno\ii 
vivunt. 

Quod  autem  scripsit,  id  etiam  exemple  de. 
cuit,  qui  régi,  Ecclesia?  atque  anathematis  con- 
temptori,  tam  promptam  ubique  praestitit  obe- 
dientiam. 

Sane  in  Decretum  transtulit  parlera  epislokc 
Grcgorii  VII  ad  Herimannum  Metensem  ;  sed 
cur  eam  allulerit,  quidve  ex  ea  probare  volue- 
rit,  teslatur  hic  titulus  :  «  Nullam  dignitatem 
svcularem,  sed  nec  imperialem  honori  vel  di- 
gnilati  episcopaU  posse  adœquari^.  »  Quare 
eum  locum  epistolaî  protulit,  que  Gregorius  VII 
cxGelasio,  Ambrosio,  aliisque  probat,  sacerdo- 
tesChrisli  regibus  antecellere.  Quœ  aulein  huic 
loco  inserta  atque  implicita  reperit  de  rege 
Francoruin  deposito,  ille  profert  quidem,  ne 
textum  mulilet,  sed  in  quo  vim  facial,  titulus 
indicavit. 

Non  ergo  id  Ivo  fecit,  quod  Gratiaiius  postea. 
Nempe  hic  ex  relato  Gregorii  VU  loco,  ejusque 
de  deposito  Childerico  sententia,  caput  parlicu- 
lare  fccil,  jam  sœpe  memoratum  :  Alius',  id- 
que ad  proprium  (inem  retulit.  Diserte  enim 
scribit  :  «  A  fidelitatis  etiam  juramento  roma- 
nusPontifex  nonnullos  absolvit,  eum  aliquos 
a  sua  dignilate  deponit.  »  En  Gratiani  mens,  ac 
velulhujus  capitis  titulus.  Gui  rei  prebandœ 
addit  alia  duo  capita  :  alterum  ex  eodem  Gre- 


censentP.  Bened.,  redar,^uit,  eo  quod  in  epistola  ad  se  raissarjre^o- 
rium  VII  vituperabat,  Guibertum  anttpapam  plurimum  extolicbat,  et 
victoriam  ab  Heiirico  de  Rodolplio  repurlatara  magnilicentius  prœdi- 
cabat  ;  sic  dicit  Henrico  imperatori  "  Credo  quod  imperator,  non  sine 
magaa  ratione,  tantamrem  non  est  aggressus  paîrare  nec  sine  mngno 
auxiiio  I)ei  tantam  potuit  victoriam  consummare.  »  Lan/.,  epist.  59, 
edit  Bened.,  p.  3^9.   (_Ed.  Paris.) 

'  Dca:  lion.  Carn.,  part.  -Vvl,  cap.  52;  fWesup.,  iib.  l,  c.  yi   — 
^Ib.,  part.  V,  Desubl.  episc,  p.  373.— ^  Caus.  16,  qusest.  6,  c.  3. 
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Roiio  VII,  allonim  ex  l'rbnno  II:  iirquc  cniiii 
Ipdmil  ;iiilii|iiiiira.  iinti'  t'Xi>riiiii(Mrl.  \l  Ivoiiis 
1iMii|nM«' initiiliiiii  li;''C  iilimiM  visa  t-ninl,  (|tiie 
in  lit'civti>niiu  lihriim  siio  M'iiireiil  iioiiiine  ac 
tiUilo  .-  iu>(|iu>  post  Graliaiiuin,  itropiio  ac  nalivo 
sfiisii,  |)ri>  ver  I  (leimsilioiio  a  jïioss;iiii.s  accopla 
siiiil.  iili  lain  viiliiiiiis. 

r.iaiit  laiiuMi  l'a  lt'iiii)ora,  (|iiil)iis  \el  maxime 
lla;^ran'l,  post  (;iogoiii  Vll,l'iliaiii  II,  ac  Pas- 
clialis  II ilecrcla,  de  iiivostiluiis cum  Ilcmico  V 
sulxii  l;i  contenlio.  N('(|iie  lamoii  Ivo  oo  aildiici 
poliiil,  lit  invi'sliliiias  pioisiis  iiitok'rahik's  jiidi- 
caret,  iieduni  intor  liœreses,  ut  midli  illiiistein- 
poiis,  doputaivl.  Testis  epistola  ad  Joaimem 
lAiiidimonsem  '.  Idem  post  intenlicttim  concilii 
ClavoMuintani  :  «  No  opisropus  vel  sacerdos, 
rojii  vel  aliciii  laico  in  inanil)ns  lifriam  lidelita- 
tcin  f.iciat  î,  »  liadiilplium  arcliicpiscopiiin 
l'diemonsom  addiixit  ad  rogem,  qui  talem  lido- 
lilalem  ipsi  lacoret,  quia  aliter  pax  ecclesiasllca 
stare  non  poliiit.  Id  Icclt  vir  y.avovix'iraTo;  vori- 
que  ac  iiecessarii  Ecclesi;p  juris  dcl'cnsor  acer- 
rinms.  llujusexeinplodiscimiis  priiniliva  Ecclc- 
bia^  jura  iiiviolafa  lial)cre  :  adventiliaqiioqueet 
secundaiia  tueii  pro  viriljus  :  ex  nectssilate 
iiileidum  mclioris  rei  gratia  ac  pacis  studio 
omitlere.  Qi'o  exemplo,  episcopi  gallicanl  eam 
de  icgalia  compositionem  inierunt,  qiia  iieces- 
saria  poi  iiiiltorcnt,  jam  amissa  rcla\arcnt,  nova, 
et  iis  qu;i>  concédèrent  potiora,  hicrarentnr;  ut 
et  obiler  aliquid,  occasione  Ivonis,  quod  ad 
liane  causam  et  initam  a  clerc  gallicano  pacem 
faciat  (quandoquidcm  nostri  censores  tanto- 
pere  liane  improliant)  3,  alïeianuis. 

Cceteruni  id  prcecise  e  quœstionc  nostra  est, 
quod  Ivo  Pontificumromanorumstudiosissrraus, 
non  modo  non  tuetur  ea,  quœ  in  deponcndis 
imperatoribus  fecerint,  sed  aiitiqua  de  rcgibus 
a  solo  Deo  judicandis  Patrum  décréta,  et  verbo 
et  esemplo  det'enderit. 

CAPUTXV. 

BernardusClaravallensis  abbas.  —  Sub  Innocentio  II  schis- 
Hia  ingens  exstincttim.  —  Libri  «  De  consideralionc  ad 
Eugenium  Ill.n 

Gratiamis  ille  quem  memoravinius,  mona- 
chus  Bononiensis,  Iriginta  1ère  annis  post  Ivo- 
neni  moiiuum,  decretum  suum  composait  ex 
concilioiuiii  canonibus,  decretalibus  epistolis, 
et  Palrum  sentonliis.  Qui  quidem,  quam  impe- 
rite,  nulioque  deicidu  inulta  congesserit,  iiiliil 
necesse  est  coninionere  doctos.  Is  primus  om- 

'  Epist.  236.  — 2  Conc,  Ctar.,  caii.  17,  tom.  x  Conc,  col.  50S  ;  Ivo 
Carn,,  epist.  150.  —  2  xicol,  Dubois  et  C/iarlas,  Tract,  de  UOcrC- 
Sccl.  galt.,  passim. 


iii;iiii,  decretis  inscrit  illnni  tituinni,  (jncin 
supra  memor.iviinus  :  Quod  nniKiiius  l'iiiilifex 
qitDsdam  a  jurameuti)  fUleliliitis  ulsolml.  Quod 
igitur  romanis  Punlinribus  maxime  onmium 
lavcre  viderelur,  ab  iis  coinmendalus,  nia^;iiam 
a|iuil  poslerioriîs  cationist.is  et  llieologos  auclo- 
rilatem  ohlinuit  ;  .sed  longe  postea,  ciim  decimo 
tertio  sa'cuiovix  innole.scere  cœperit.  Ctelernm, 
ull  jam  diximus,  apiid  lUimes  constat, lanti  valcre 
ab  ejus  Dccrelo  deprumpla  capila,  (pianti  sunt 
aueiores  ii.cx  (piilius  descri|)ta  sunt. 

Jam  vero  aposlolicuni  virum,  nequc  tantum 
Ecclesiœ  gallicanœ,  verura  etiani  universœ  lu- 
men, beatum  Boruardiim  audianins.  Is  viginti 
duo  annos  natiis  Cistcrcieuse  mouasliiiuni  in- 
gressus  est,  eo  tempore,  quo  gravibus  dissidiis 
cuin  llcnrico  V  Ecclesia  laborabat,  alque  iinpe- 
ratorum  depositionilius  oninia  pre.'itrepebant. 
Auno  deinde  Christi  1130  et  sequenlibus,  cgre- 
gia  ejus  fuit  opéra  pro  Innocentio  pontifice, 
adversus  Petrum  Leonis,  qui  Anacleli  noinine 
Pétri  cathedram  occuparat.  Quo  in  dissidio  lata 
persœpe  excommunicatio  adversus  schismati- 
cum  Pontiliccm  ejusqueasseclas,  quorum  multi 
iiantprincipes,  eaqut'causi  uoiniualini  excom- 
numicatusRogeriusSiciliaerex,inLaleraneiisin 
generali  concilio  *  ,  prœsidente  Innocentio  , 
anno  il3!>;  de  dcpositione  ne  nini'  quidcm 
audilœ  sunt,  cuni  in  schisinate,  novem  jam 
annis  obstinatissimo  animo  perduraret.  Inno- 
centius  ac  Beruardus  aplioribus  reraediis  rem 
ecclesiaslicani  proinovebant. 

Anno  postea  circiter  lloi,  scribere  aggressus 
est  adiniraadum  opus  De  conSiderutione,  ad 
Eugenium  III,  ex  quo  libro  iiiulta  tieproinimus, 
sed  prius  libri  argunientum  affcreudum  est.  Eo 
ergo  libro  sanctissiinus  vir,  Eugenium  111,  olini 
Claravalle  optiniis  vitœ  monasticœ  prœceptis 
instituium,  ad  apostolicœ  jam  gubernationis 
vitreque  régulas  inforaiabat.  Cum  autem  undi- 
que  temporales  causas  ad  apostolicam  Sedeni 
ullro  déferrent,  iisque  curis,  vel  maxime  romani 
Pontifices  premerenlur;  bas  quidem  sanctus 
vir,  etsi  apostolico  officio  non  salis  dignas,  haud 
tanien  omnino  removeri  posse  putabat  :  «  Ego 
autem,  inquit  2,  parco  tibi  :  non  enim  l'ortia 
loquor,  sed  possibilia.  Putasne  hœc  tempora 
sustinerent,  si  hominibus  litigantibus  pro  ter- 
rena  h;creditate,  etflagitantibusabs  tejudicium, 
voce  Domini  lui  responderes  :  0  homines!  quis 
me  constituitjudicein  super  vos^lln  quale  judi- 
cium  moxvenires?  Quid  dicit  bomo  rusticanus 
etimperilus,  ignoraas  priinatuin  suum,  inliono- 


'  C-  iif.  Ltcf  il  i&n..  ,î  col.  999  et  Ecq. 
lib.  I,  Ci>p.  6,  lom.  1.  —  '  Luc,  xm,  IK 
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rans  summam  ac  prœcelsam  sedem,  derogans 
aposlolicœ  digiiilali?  »  Hœc  qiiidem  curiides  ; 
at  Bcniardus  :  «  Et  tainen  non  nionslralnint, 
pulo,  qui  lioc  diccrent,  ubi  aliqiiando  quispiara 
apostoloruiii  judex  sederit  hominum,  aut  divi- 
sor  lenninoriiin,  aut  distributor  lerraruni.  »  At 
nunc,  si  Deo  placet,  pro  apostolica  auctorilale 
orbem  ad  arbitrium  divident,  ac  ducatus,  mar- 
chionatus,  comitalus,  ipsa  etiam  rcgna  distri- 
buent. Face  eoriun  dixeiim,  ne  patent  immi- 
nutam  a  nobis  apostolicam  dignitalem,  si  ea 
respuainus  quae  curiales  jactaient,  quœ  Bernar- 
dus  apostolicœ  dignitatis  studiosissimus  prœdi- 
cator  diceret.amplectainur.  Pergit  porro  saiictus 
\ir  :  «  Stetisse  doiiique  lego  apostolos  judican- 
dos,  sedisse  jndicantes  non  lego.  Erit  illud, 
non  fuit.  Itaue  imminutor  est  dignitatis  servus, 
si  non  vult  major  esse  eo  qui  se  niisit?  Ant 
filius,  si  non  transgreditur  tenninos,  quos  po- 
suorunt  patres  sui?  Quis  me  constituil  jjidicem? 
ait  iile  Doininus  et  Jtagistor.  Et  erit  injuria 
servo,  discipuloque,  nisi  judicetuniversos?  »  At 
nunc  viam  docent  novi  fiieologi,  qua  Ponfifices 
religionis  noniine  ssecularia  omnia  judicanda 
ad  se  trahant. 

Non  ignorabat  Bernardus,  cum  hœc  scriberet, 
aposlolicijudicii  dignitatein;  prosequitur  enim 
sic  :  «  Miliitamen  nou  videtur  bonus  œstimator 
reruui,  qui  indiguum  putat  apostolis  seu  apos- 
tolicis  viris,  nou  judicare  de  talibus,  quibus 
datum  est  judicium  lu  majora.  Quidni  contem- 
nant  judicare  de  terreuis  possessiunculis  bomi- 
nuui,  qui  in  cœlestibus  et  Angelos  judicabunt? 
Ergoincriminibus,  nou  inpossessionibus  polcs- 
ta>  vestia  ;  quoniam  propter  illa  et  non  propter 
lias,  accepistis  claves  regni  cœloruni,  prœvari- 
catores  ulique  exclusuri,  non  possessorcs.  » 
Non  igitur  profecto  successores  Pétri,  pro 
polcstale  clavium,  légitimes  posscsson-s  pos- 
sessione  dejicient  :  non  adsciscent  alios,  nec 
humana  jura  confundent  ;  imo  peccata  solveut, 
cœlum  claudent  prœvaricatoribus,  pœnitentibus 
aperient,  tcrrena  reliucpient  iis,  quibus  humana 
jura  concesserint;  nisi  l'orlc  a  iiosscssiuncuUs 
quidem  abstincre,  régna  vero  darc  jubentur. 
At  non  ita  Bernardus.  Urget  enim  ratio  Ber- 
nardi  diseile  negaulis,  de  iis  judicari  pro  apos- 
tolica potestate,  quœ  ad  claves  non  pertineant  : 
ad  claves  vero  pertinent  sola  cœlestia  propter 
quœ  diitce  sunt,  non  terrena  quœvis  etiam  régna 
et  imperia  propter  quœ  dalœ  non  sunt.  His  cir- 
cuinsciibit  linibus  ecclesiasticam  atque  a|)osto- 
licam  potestatem,  quam  nunc  adversarii  ad  ter- 
rena omnia  extendere  se  posse  conlîdunt,  dum- 
modo  inaireclam  appellent,  eoque  noniine 
ludant. 


Concludit  postea  Bernardus  his  verbis:  «  Quœ- 
iiam  tibi  major  videtur  et  dignitas  et  poteslas, 
diiiiillendi  peccata,  an  prœdia  dividendi?  Sed 
non  estcomparatio.  Habent  haec  infima  et  ter- 
rena judices  suos,  regesct  principes terrœ.  Quid 
fines  alienos  invaditis?  Quidfalcem  veslram  in 
alienam  mcssem  extenditis?  Non  quia  indigni 
vos,  sed  quia  indignum  vobis  talibus  insistere, 
quippe  potioribus  occupalis  :  denique  ubi  néces- 
sitas exigit,  audi  quid  censeat  (non  ego,  sed) 
Aposlolus  1  :  «  Si  enim  in  vobis  judicabitur 
«  mundus,  estis  indigni  qui  de  niinimis  judice- 
«  tis.  »  Sed  aliud  est  incidenter  incurrere  in 
ista,  causa  quidem  urgente  ;  aliud  ultro  incum- 
bere  islis,  tanquam  magnis,  dignisque  tali  et 
talimn  intentione  rébus  2.  » 

Quid  sit  in  rem  aliquam  incidenter  incurrere, 
jurisconsuiti  sciunt.  Pula  cum  quis  judex  eccle- 
siasticus  de  matrimonio  cognoscens,  incidenter, 
et,  ut  aiunl,  casualiter  de  dote,  alimentisve 
decernit;  atque  ad  ejusmodi  res  Bernardus  forte 
respexerit.  L'tcumque  est,  régna  et  imperia 
incidenter  dari,  longe  esset  absurdissimum. 
CtEterum,  quœnam  sit  illa  nécessitas  incur- 
rendi  in  temporalia,  quam  vir  sanctus  agnoscit, 
saliF  peTsp'(ueaperit  :  quoniam,  utpiipia  iiisre- 
ruciut,  b(  mines  ullro  Ii.tc  ab  apostolici-;  exi- 
giinl,  ac  de  h\i judicium  flaçiitanl.  Faventapo- 
5loli  ;illegata  verba,  quœ  de  <li'iicis  aibilris 
iigunl.  rt  aulem  liicc  Poiilifex  iho  jure  suo  ad 
.=e  trabat,  prohibent  ea  vtrba,  quibu.'^  beatus 
Ber  nardus  lioruni  potestatem  dat.iin  esse  ne- 
gai,  lioium  tractalioneni  alieiii  muneris  inva- 
s'.oneui  vocat.  Cujus  sententiae  sœpe  nos  ia  se- 
queniibus  niemimsse  oportebit. 

Hiic  etiam  facit  ille  locus,  quo  sanctus  vir 
tam  gravia,  tam  fortia  de  intordicto  apostolis 
doniinatu  docet  3.  Non  enim  video  quomodo 
douiinalionem,  eamque  ambitiosissiinam  ac  su- 
perbissimam  évitent,  si  régna  quoque  concul- 
cant  et  quolibet  trausi'erunt. 

Neque  propterea  a  Pontificum  inetu  superbos 
reges  absolvit,  qui  docet,  Pontificem  «  oportere 

esse  ultorem  scelerum virgam  potentium, 

malleum  tyrannoruin,  rogum  patrem,....  pos- 
tremo  Deum  Pliaraonis  '  ;  »  atque  insuper  ad- 
dit  :  «  Inteliige  quœ  dico  :  dabit  tibi  Dominus 
intellectum.  Ubi  malitiœ  juncla  potentia  est, 
aliquid  tibi  supra  honiinem  prœsumendum. 
Vullus  tuus  super  facientes  mala.  Timeat  spiri- 
tuui  irœtuœ  qui  homineui  non  veretur,  gladium 
non  formidat.  Tiuieat  oralionem,  qui  admoni- 
tionem  contempsit.  Cui  tu  uasceris,  Deum  sibi 


'  /.  Cor.,  VI,  2.  —  2  Bern-,  De  cons.,  lib.  it,  cap.  7.  —  '  Ib-,  1.    Il, 
cap.  6.  —  *  It»,  ].iv,  cap,  7, 
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iraltiiii,  non  lioniitioiii  piiti't.  Uni  tciiuii  andio- 
ril,  antlitninni  Donnu't  conlia  se  pavcat.  »  lla'C 
snnnna  iloclrina-  est  (|nani  rpilogamlo  trailiilit, 
ntm  librum  clatiderei,  coqiio  viiu  omnem  conlii- 
lit.  Sic  (Mfîo  l'onlil'i'X  )n;illt'us  turannomm,  ac 
l'Iiaiaonis  iii  niotoin  olxlnratos,  ipso  in  Mosis 
nioiiMn,  iuipclr.ilo  cxtiaonlinario  anxilio,  mm 
ex  tabula  ilenelo  recitalo,  ilcjicil.  «  Hoc  linical, 
>i  impiit,  ipii  honiinem  non  veretnr,  p^laiiniai 
«  non  formidat.  »  Humana  onuû  poleslatc^  ma- 
jor, non  i(l  prol'octo  limcal,  no  data  senlenlia 
deponas,  ne  regnun»  alteri  dono  dedcris,  quod 
ncque  uiiquam  Chiislus,  ncque  apostolici  l'acti- 
laiimt;  sed  no  oraliono,  divinaui  ulliononi 
ehcias  :  «  Tinioal  oralionom,  quiadmoniliononi 
a  conlempsit.  »  Ne(pieonim  prieteimillitcen.su- 
rani  ecclesiasticaui,  admonilionis  uominc  com- 
prelieiusam.  Ilanc  et  alibi  passim  commcndat; 
clavesque  cœli  et  judicia  de  sohendis  retinen- 
disque  criminibus,  et  gladium  spiritnaleni  me- 
moial,  quem  ubi  opus  fuerit  Ponlil'ex  cvagi- 
nel  »■  :  cam  potestatom  qua  régna  oinniaqnc 
tcmporalia  ordinare  se  possc  putabant  proximi 
Engenii  antecessoies,  non  modo  omniiio  tacet, 
verum  ctiam,  ut  vidiinus,  negata  penitus  tem- 
poralium  potestate  proscribit  2. 

GAPUT  XVI. 

Ejusdem  Dernardi    allerjoria  de  duobus   gladlis   quid    ad 
eam  majores  nostri  responderint  ohiler  indicalur. 

Unum  est  quod  ex  Beruardo  obiici   soleat, 
de  duplici  gladio  :  sic  enim  loquitur  ad  Ëuge- 


'  Bem.,  Ds  cons.  lib.  i,  cap.  6  :  lib.  iv,  cap.  3. 

2  Locus  est  celebvis  in  epistola  Bernardi  ccxxvu,  ad  cardinales,  de 
electione  Eugenii,  a  Bossuet  hic  prœtermissiis,  e.x  quo  quidam  theo- 
logi  mal»  concludunt  non  proscriptam,  imo  assertam  a  BernarJo 
hancpotestatem  fuisse.  Hœcsunt  Bernardi  vcrba  :  «  Hidiculum  pro- 
l'ecto  vidiîtOT  pannosum  homuncionem  assumi  ad  pricbidendum  prin- 
cipibus,  àd  imperandam  episcopis,  ad  régna  et  imperia  disponenda.  n 
QQîe  qutdem  1^  non  stricte  nimts  accipicnda  sunt,  sed  benigna  inter- 
pretatione  moIUenda  ad  menteni  sancti  doctoris,  qui  ideo  verbis  ex- 
«ggei-atet  ampUflcat  apastolicam  potestatera,  ut  Eugenium  huic  tant.Tï 
dignitati  quam  maxime  disparem  et  inœqualem  ostendat. 
2°Jubent  leges  crilic»  ut  in  omni  auctore,  si  quîe  sint  obscura,  en 
locis  dilucidiohbus  explanentur;  neque  statuas  eam  esse  ejus  senten- 
tiam,  quam  prje  seso  statim  fcrunt  quœdam  verba  ambigua,  quœ  illi, 
ûealiis  rébus disserenti,  fortuite  exciderunt  ;  sed  quam  demonstrat 
séries  et  contextus  orationis,  in  iilis  pi'ssertim  locis,  in  qutbus,  dedila 
opeia,  qusestiones  eas  tractât  de  quibus  controvorsia  est.  Igitur  nan 
stàtuendum  ex  ea  epistola  ad  cardinales,  quid  Bernardus  de  pontir 
ficia  potestate,  quam  hic  tangit  obiter,  senserit,  sed  adeundi  sunt 
libri  a  De  consideratione  ad  Eugenium,  n  post  hanc  epistolara  scri- 
ptis,  in  quibus  sigiUatim  explicat  omnia  ofdcia  et  jura  pontificis,  eo 
modo,  ut  supremum  ejus  in  reges  dominatum  proscindat.  itaque  aut 
Bernardus  seipsum  correxit,  aut  ipsa verba  epistolîe  aliud,  quam  id 
quod  prima  fronte  videntur,  significant.  Nam. 

3*  Ea  verba,  «  Disponere  régna  et  imperia,  et  i7/a,  jure  suo  do 
«  regnis  et  imperiis  dirimere  ac,  judicare,  «  plurimura  intersedis- 
crepant  :  quandoquidem  verbum  disponeie  sœpe  apud  Latinos  idem 
çitac  describere,  ut  apud  Tuliium  «  De  petit,  consul,  disponere  cui- 
11  que  munus  suum,  «  idem  significat  ac  «  describere  cuique  quid 
•  faciendum  sit.  «  Porro  verbura   disponere  sic   interpretatum  saiiam 

B.  ToM.  XII. 


niiuu'  :  a  Aggrcdcre  eos  (  Uoinanof?  conlnma- 
ees),  sed  verbo,  non  ferro.  Unid  tu  deniu)  usm-- 
p;uc  gladium  tontes,  (|uem  sem  el  ju.ssii.s  es  po-- 
iiercin  vaginani  ?  Quem  lamen  qui  luuinnegat, 
non  salis  mihi  videtcniiilciiiicio  verbum  Duniini 
diceulis  sic  2  :  «  Convoite  gl;uliuni  Iniim  in  Vii- 
«  ginam.  «Tuiis  ergo  et  ipsc,  tiio  forsilan  nulu, 
et  si  non  tua  manu  ovaginandus.  Aliofjuin  si 
nnllo  modo  ad  te  peilincrot  et  is,  diconlibus 
a|)ostolis:  Ecce  yladii  duo  hic,  non  res|)ondis- 
sot  Doniinus  :  Satis  est  :  sod,  nimis  est. 
lilcrque  ergo  Ecclesi.x,  et  spirilualis  scilicet 
irladius,  et  matcrialis  :  sctl  isqnidem  proEccle- 
sia,  ille  vero  et  ab  Ecclesia  exerendiis  :  ille  sa- 
cerddlis,  is  militis  maiiu,  sed  sane  ad  nutum 
saccrdolis,  et  jussum  imperatoris.  Et  de  hoc 
alias,  »  supplo,  eginuis.  Qnrn  ultima  verba  ma- 
nilestc  spectant  Bernardi  epistolam  ccLvi,  ad 
Eugenium  Papam,  in  (|iiaqiii(!em  epistola,  de 
duobus  gladiis  eadcm  liabct,  qua;  in  libre  De 
consideratione  inox  legimus  ;  ut  Iios  profccto 
locos  eodem  collimare  coustef.  Jam  in  ea  quid 
egerit  quave  occasiouc  do  duobus  gladiis  dixc- 
ril,  aiidiiimus.  Agebat  autem  cum  Eugcnio  de 
magna  christiani  exercitus  stragc  in  Palœstina, 
de  qua  item  iu  IWmsDe  consideratione  nuillis 
agit,  ac  post(iuain  iu  epistola  hanc  slragem 
niemoravit,  hœc  subdit  :  «  Exeiendus  nunc 
utcrque  gladius  in  passione  Doniini,  Christo  de- 
nuo  patiente,  ubi  et  altéra  vice  passus  est.  Per 
quem  autem,  nisl  per  vos  ?  Pétri  uterque  est  : 
aller  suo  nutu,  aller  sua  m;mu,  quoties  necesse 
est,  evagiuandus.  »  Ac  paulo  post  :  «  Tempus 
et  opus  esse  exislimo  ambos  educi,  in  defen- 
sionem  orientalis  Ecclesiœ.^» 

Jainergo  facile  intelligimus,  quatenus  gla- 
dius materialis  non  modo  sit  imperatoris,  sed 
etiam  Pontilicis  ;  quatenus  ponlihcio  nutu,  im- 
peratorio  vero  jussu  c.xeralur.  Notum  enim  est 
inregibiis  ac  tidelibus  ad  sacra  bella  ciendis, 
Ponlilices  quid  egerint.llic  mihi,  si  quis  nutum 
eo  sensu  accipiat,  ut  imperatores  ac  principes, 
slalim  atque  Pontitex  arma  capienda  vel  nulu 
siguificaverit,  ea  capere  teneautnr  ;  is  profecto 
nec  nutum  a  jussu  secreverit,  et  id  assernerit 
quod  neque  Pontificescogitaverun  t.  Prœdicaiido, 
adhorlando,  daudo  iudulgentias,  ac  sacnun 
Ecclesiœ  tbesaurmn  aporiendo,  clirisliauos 
principes  ac  milites  ad  sacra  bel  laiucilabaut  ;  ea 
etiam  suscipiendainjungebant  ;  in  remissionom 


habet  ac  verara  sententiam;  cum  Pontifex  suo  jure  possit  eo  modo 
regum  officia  describere,  ut  eos  adiiortetur,  imojubeat  suum  adim- 
plcre.  Sic  profecte  mtelligeii  Ju>  est  S.  Bernardus,  ne  tantus  doctor 
sibi  ipsi  contrarius  esse  vidcatur.  (^Edit.  Paris.) 

'  Beni.,  de  cons.,  hb.  iv,  cap.  3.  VkU  mp.  {  i,  c.  37. 

'  Mallh.,  XXVI ,  62,-1  £j,.„.^  og  consid.,  fib.  u,  cap.  1,  cp.  2S6. 
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peccatorum  ;  qua  conditione  ol)stringebant  eos, 
quibus  animus  inerat  sacra  indulgentia  frui  : 
ut  autein  ad  sacra  bella,  imperiis  unquam  ac 
pœnis  adigerent,  et  absurdissimum  est,  et  in 
Ècclcsia  inaudittim. 

Hoc  ergo  voluit  sanctus  Rernardus,  lit  ad  bel- 
lum  Ponlifex  nutu  impellere,  impcrator  jussu 
cogère  babcat  ;  ex  quo  id  quidem  sequitiir  : 
gladiuni  malerialein,  cum  proprie  in  iinpcra- 
loris  poteslatc  sit  tamen  in  potesfale  Ponlificis 
suo  modo  esse,  quatenus  bonuspiusque  iinpe- 
ralor,  pro  Uei  et  Ecclesiai  causa  proinpto  atquc 
alacrianimo,annuenlePontifice,  bcllasuscipiat. 

Uuod  aulem  Gregorius  IX.  ac  Bonifacius  VHI 
Evangelii  locum  i,  in  quo  Bcrnardus  pic  Inscrit 
ita  iirgere  vidcantur,  ut  niaterialem  gladium, 
proprie  ac  stricto  jure,  suum  esse  défendant  ; 
id  quidem  ad  hoc  stabiliendum  dogma,  relue- 
tante  pmni  anliqui  talc,  non  sufficit;ac  subit 
admirari  Baroniuui  2,  qui  hœc  eorum  dicta  ad 
fideni  calliolicam  pertinere  novo  exemplo  as- 
serit;  cum  profecto  constet,  neque  ad  creden- 
dum  proposila,  neque  pro  cerlo  fidei  dogmate 
recepta  fuisse  unquam  ;  majora  enim  hœc  sunt, 
quam  ut  uno  Bernardi  verbo  et  loco,  quantum- 
vis  clarus  esset,  unaque  allegoria  comprobari 
possint.  Dicit  sane  Uominus  :  <t  Qui  non  habet 
«  peram  vendat tunicam  suam, etemal  gladium. 
«  Dico  enim  vobis,  quoniam  adhuc  hoc  quod 
«  scriptum  est,  oportet  impleri  in  me  :  Et  cum 
«  iniquis  deputatus  est  -  :  «  nempe  et  illud 
ad  Chribli  contumelias  pertinebat,  ut  vio- 
lentis  homiiiibus  stipatus,  neque  immerito, 
per  vim  militum  comprehensus  esse  vi- 
derelur.  Rcliqua  quœ  sanctus  Bernardus  cœte- 
rive,  alii  alio,  pie  ingenioseque  detorserint,  ad 
elucidanda  quœ  aliunde  certa  sint,  theologi  ad- 
mittiraus  :  noncerle  progredi  eousquesinimus, 
ut  iis  quoque  flrmari  theologica  dogmata  arbi- 
tremur. 

Si  quis  tamen  scire  vult,  quid  ad  Bernardi  in- 
terpretationem  anlecessorcs  nosiri  cum  ea  pre- 
merentur  Bonii'acii  VIII  lempore,  responderint, 
i^gidium  Romanum  *,  Joannem  de  Parisiis, 
aliosquô  hujus  œvi  consulat  &.  Nos  enim,  theo- 
logis  parum  dignum  arbitramur,  ut  bœc  alle- 
gorica  fusius  perlractentur. 


1  Greg.  IX  epist.  6,  lom.  xi.  Cône.,  col.   325;   Bonif.  VIU,    ext» 
Unam  sanclam.  —  '  Baron.,  tom.  XI.  an.  1053,  pag.  190.  —  3  Luc. 

XXM.  56,  57. 
*  Columnam  archiep.  Eurdigal..  virum  ea  œtate  doctissimum- 
'  iEgid.  Eora.  De  Poleat.  Pap.Joan.,  de  Par.,  De  polest.  re</.  cl 

Fap.  cap.  11,  IS;  aut  qusst.  De-pot.  Pap.  Vind.  Maj.,  tora.  1,  pag, 

43,  82,  185. 


CA^UT  XVIÎ. 

Hugonis  de  Sancto  Viclore  locus  ab  adbersariis  ohiectus. 

Hugo  de  Sancto  Victore,  Magister  Hugo  dictus, 
sancti  Bernardi œqualis,  ad  quem  etiamejnsdcm 
Bernardi  exstat  epistola  ',  Saxo  fuit  nobilis  ^, 
atque  a  prima  œlate  in  VictorinoParisiensi  cœ- 
nobio,  pari  pielalis  ac  scientiœ  lande  floruit. 
Hujus  auctoriias  ab  indirecte  potesfatis  defen- 
soribusobjicitur.  Jure  an  injuria,  locus  inleger, 
quem  jam  proferimus,  indicabit.  Is  igilur  lib.  u 
De  sacramentis  fidei  christianœ,  parle  ii,  cap,  4, 
De  dualmspotestatilnts  sœcuhiri  et  spirituali,  bœc 
babel  s  :  «  Hla  poteslas  dicitur  sœcularis,  ista 
spiritualis  nominalur  ;  in  utraque  poteslale 
diversi  sunt  gradus,  et  ordines  potestatum,  sub 
uno  tamen  ulrinque  capile  distribuli,  et  velut 
ab  uno  principio  deducti,  et  ad  unum  relati. 
Terrena  poteslas  caput  habet  regem,  spiritualis 
potestas  summum  Ponlificem.  Ad  potcslatem 
régis  pertinent  quœ  terrena  sunt,  et  ad  terre- 
nam  vitam  facta  omnia  :  ad  potestatem 
sunimi  Ponlificis  pertinent  quœ  sunt  .«piritua- 
lia,  et  vilœ spirituali  atlributauniversa.Quanlo 
autem  vita  spiritualis dignior  est  quam  terrena, 
et  spiritus  quam  corpus;  tauto  spiritualis  po- 
testas, terrenam  sive  sœcnlarem  potestatem 
honore  ac  dignitate  prœcedit.  Nam  spiritualis 
potestas  terrenam  poteslaUm  et  inslituere 
liabet,  ut  sit,  et  judicare  si  bona  non  fuerit  : 
ipsa  vero  a  Deo  i)rimum  instituta  est;  et  cum 
deviat,  a  solo  Deojudicari  potest,  sicut  est 
scriptum  :  «  Spiritualis  homodijudicat  omnia, 
a  et  ipse  a  nemine  judicatur  *.  » 

Hœc  illa  Hugonis  verba  sunt  quœ  ab  indirec- 
tœ  potestatis  deCensoribus  adducunlur.  Reliqua 
audiamus  :  «  Quod  aulem  spiritualis  potestas, 
quantum  ad  divinam  iinstituiionem  spécial,  et 
priorsit  tempore,  et  major  dignitate,  in  illo 
antiquo  veleris  Instrumenli  populo,  manifeste 
declaratur,  ubi  prinium  a  Deo  sacerdotium  in- 
stitutum  est  ;  postea  vero  per  sacerdotium,  ju- 
bente  Deo,  regalis  polcslas  ordinala.  Unde  in 
Ecclcsia  adhuc  sacerdolalis  dignilas  potestatem 
regalem  consecrat,  et  sanctilicans  per  bene- 
dictionem,  et  formans  per  institulionem.  Si 
ergo,  ut  dicit  Apostolus,  qui»  benedicit  major 
a  est  5,  »  et  ininor  qui  benedicitur  ;  constat 
absqueomni  dubitatione  [quod  terrena  potestas, 


'  Bem.,  Epist.  adJTug. — 'Sic  statuant  cajionlci  regulares  S.Victor. 
Par.  inVita  Hugonis  quem  ejusoperibus  prœfixerunt.  Ai  Mabillonius, 
tom.  1  Analccl.  sac.,  p. 263,  Hugonem  vccat  Ypreiisem,  cuiastipulan- 
tur  D.  Fleury    tom.  xiv  ei  Dupip,   j5iù/.,  x  sîecuH.  (EiHt.  Paris.) 

■>  Tom.  ui,  p.  607.  —  <  I.  Cor.  u,  IÇ.  —  >  llelr.,  vu,  7. 


DE  IMl'EUH  INTi;MI'()l5ALIIilSSlIl'UKMAI'0n:STAii:.  —  LIB.   III. 
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i\i\ii>  a  siiiiitii;ilil)enC(liclionein  accipit,  jmc  in- 
lorior  l'xisliiiu'tiir.  »  Capile  7,  ([luviit  n  qiu)- 
«  iiKnlo  Kccli'sia  Ilmtciui  possiileat  :  On^i'ilam, 
iiuiiiit  ',  lùTlcsiis  Clirisli,  devolioiie  Ihli-liiiiu 
coiu'ossa  siiiit  possiticiula.  »  Et  paiilo  jiost  : 
«  Spiriliialis  sicjtiiilein  poloslas  non  iilco  pra'sitict, 
ul  tonviui!  in  siio  jure  piœjiKlicinni  laciat  : 
siculipsa  loniMia  poloslas,  quoel  spirilnali  ilol)C- 
Inr,  nunipiani  sine  cnipa  usurpât.»  Capile  8> 
ipuvi  ilur  «  (piot  inotlis  in  savulari  poL^stale  clc- 
«  ItMininaïuia  est  jiislilia.  »  Quos  iiiler  nioilos 
clliunc  lel'ert  :  «  Secundum  causam  jnstitia  de- 
lerniinalur,  ut  viilelicct  ncgotia  sœciilaria  a 
poiostatc  terrcna,  spiritualia  vcro  et  ecelcsias- 
lica  a  spirilnali  poiostatc  exaniiiientiir.  »  Ti;m 
subdit  :  «  Sœcnlaris  autcni  polcsias  cajjut  liahot 
logcni  sivc  ini[)Craloi'cni,  al)  illo  pcr  subjec'cis 
polcslales,  et  duces,  et  comités,  et  praîleclos  et 
uiajrislralus  alios  descendons,  qui  tanicn  omnos 
a  prima  poleslale  auclorilaleni  snuunit,  ia  co 
quod  subjectis  prwlati  existant.  » 

Sumnia  ergo  doctrinœ  est  :  ambas  potcstates, 
juribus,  officiisquo  discretas,  ad  suum  supie- 
inuni  capnt,  per  di\ersos  gradus  relerri  singu- 
las;  necab  altéra  allerius  lines  invadi  oportere  ; 
aîqne  id  doctrinae  f'avet,  qua  cas  potestates  sub 
nno  Deo  coordinari,  non  auiem  alteram  alteri 
suboi'dinari  dixinuis.  Jam  quod  Hugo  dicit  : 
«  Spiritualis  potestas  terienam  potestatein  et 
inslituere  babet,  ut  sit,  et  judicare,  si  bona  non 
l'ueiit,  »  ad  illnd  référendum  est  quod  posteaex 
Velere  Testamento  prodidit  :  «  Sacerdotium  a 
Doo  primum  institutum,  postca  vero  per  sacer- 
dotium, jubente  Deo,  rcgalem  potestalem  ordi- 
natam.  »  Quod  ad  Saulis  historiam  spectat  ma- 
nifeste, nec  nisi  aii  luaiidatum  Dei  extraordina- 
rium  refoni  potest  ;  non  autem  ad  ordinariam 
poteslatem,  de  qua  nunc  agimus.  Unde  etiam 
Hugo  explicat,  Deo  jubente;  id  factum,  a  Sa- 
mnole  scilicet,  ad  eam  rem  expresse  delegato, 
alque  extraordinailo,  propbelicoque,  ut  dixi- 
miis  2,  potius  quam  levitico  ministerio.  Quod 
aulem  postea  subdit  :  «  Polesialem  regalem  ad- 
buc  in  Ecclesia  sanclificari  per  benedictionem, 
et  formari  jiorinstitulionem;  »  nemo,  credo,  ita 
intcrprelfdjiUii-,  ut  regcs  a  consecrante  proprie  ac 
sbicte  potestalem accipiant.  Quod  si  Hugo  dixis- 
set,  ab  omnibus,  prœserlim  vero  a  Francis,  explo- 
deretur,  apud  quospridemconslabatreges  ex  ge 
nere  esse;  nec  tieri,  sed  nasci.  Sed  nos,  quo  perti» 
neatregiœ  consccrationis  unctionisqueritus,  suo 
loco  exposuimus  '.  Cœterum,  in  hac  Hugonis 
dispulatione,  nihii  de  imperatorum  Henrici  IV 


'  Jlug.,  i'jid.,  cap.  7.  p.  608. 
1  Sup.,  lib.  1,  c.  7 »  Sup., 


lib.  u,  c.  44. 


et  llenrici  V  depositionibus  inemoratur,  quus 
tutu  orbe  celebratas,  ae  rceentissima  memoria 
factas,  (îcnnanns  lioino  non  ignorabat;  nequc 
bas  adqua-'slioncin  maxime  pertinentes  omnino 
tacuissol.  si  apud  calbolicus  bona  atquc  intégra 
t'ama  esse  inlellcxissct. 

GAPUTXVHI. 

Fridcrici  l  res,  duplex  distiilium.  —  Primum  cum  Adria- 
uo  IV.  Quid  sil  benelkiuin,  quid  coronam  date  ex 
Adfiani  responso  H  —  Varius  Adrionus.  —  ijus  decre- 
tum  de  insulis. 

Sancti  Bernardi  lcin|iore,  Lotliario  (H)  saxoni, 
et  Comado  suevo,  Eridericus  I  item  suevus  i 
a  princiriibus  clectus  fuit  successor,  anno  115:2. 
Hujus  lemporibusmullacontigerifnt,  partimsub 
Adriano  IV,  pailim  sub  Alexandto  III,  quai  ad 
nostram  quaistionem  spectant. 

Ac  sub  Adriano  quidcm  IV  non  tulit  Fride- 
ricus,  ut  curia  romana  impcrialem  coronam 
benclicium  seu  ieudum  prœdicaret  suum  :  sed 
eam  uni  Deo  acceptam  referebat  2.  Quarc  nec 
fercbat  in  palatio  Lateranensi  inscripfos  hos 
versus  3. 


Rex  veiût  ante  fores,  jurans  prias  XJrbts  lioiiorcs 
Pnst  homo  fit  Papœ,  sninit  qui  daiite  corunam. 


Quos  versus  eo  usque  Friderico  (!isi>licuisse 
rel'ert  Rade\!ci;s,  rorum  Friderici  scriptor  coœ- 
taneus,  ut  illos  omnino  Jelcri  vellet.Cumigitur 
imperator  ac  principes  bœc  a  Pontificibus  vin- 
dicari  sibi  molestissime  ferrent,  venit  ad  Fride- 
ricum  epistola  Adriani,  in  qua  commemorabat, 
«  quantam  ci  Ecclesia  roiii.^iiia  [ilcnitudineni 
polestatis  coritulerit  et  boiioi  is,  imperialis  insi- 
guœ  corona;  libeniissime  conitrciis*.  »  Addebat 
Pontifex  se  gavisurum,  si  imperator  «  majora 
bénéficia  de  manu  sua  susccpisset.  » 

Commotus  est  vebemeuier  imperator  ambi- 
guo  beneficii  nomine,  quod  sensu  jam  usitato 
t'cudum  sonaret.  Rcfert  eliam  îladevicus  ^ 
«  principes  omnes  indignalione  commotos,  » 
quod  passim  Jaclaretur,  »  dignilatis  et  bonoris 
pienitudinem  imperalori  a  Pontifice  romano 
collatam  :  regcs  imperium  Urbis  et  regnum 
Ilalicum,  donatione  Pontificum  hactenus  posse- 
disse.  » 

Qinn  etiam  a  priiicipibus  excrti  gladii  ^,  cum 
legatus  Papai  dixisset  :  «  A  quo  crgo  babet,  si 

I  .'linobardus  nuncupatiis  —  ^  Radev.,  De  i/esl.  Frid.  I,  1. 1,  c.  10 
V.al-,  p.  432. 

s  liijci  ipti  erant  bi  versus  in  ca  liibula,  in  qua  Lotharius  II,  iinf  e 
'ator,  pingebatur  flexis  genibus  a  Tapa  slaiile  accipieus  coronam. 

(l:da.  J'aris.) 
•  At!r.  IV,  cpist.  2,  t.  X,  Conc,  col.  1115.  —  '  Jinie'j..  loo.  cit.— 
Olbo  palatiii'ia  comee  de  Bavaria,  legato  Lecem'ui'.!!'-ab.\t. 


m 


GALLL^.   OUTHODOX^  PARS   PRIMA, 


a  (loinino  Papa  non  habet  imperium  ?  »  coia- 
posilo  nioUi  imperator  per  omne  jniperium  cdi- 
(lit  epistolam,  cujus  iniliiiin  est  :  «  Cuni  divina 
potenlia,  a  qua  omnis  poteslas  in  cœlo  et  in 
terra  nobis,  chrislis  ejus,  regnuni  et  imperium 
comniiserit,  »  etc.  Qiio  fundamento  posilo,  si- 
gnificat  quam  horrueril  illain  beneficii  voccm 
aliaque  id  genus,  ab  Adriano  jactata  :  additque 
K  per  eleclionem  principiim  a  solo  Dec  regiiuni 
et  imperium  sibi  esse  concessimi  :  quicumque 
imperialem  coronam  pro  beneficio  a  Papa  sus- 
ceptam  a  se  esse  dixerit,  divinaî  instilutioni  et 
doctrinœ  Pétri  conirarium,  et  meiidacii  reum 
esse  :  »  quod  iterum  inculcat,  applaudeutibus 
episcopis  :  «  ac  liberam  imperii  coronam  uni 
Deo  lantum  adscribit.  »  Quod  et  memorant 
episcopi  ac  laudant  in  ea  epistola,  quam  scrip- 
sere,  a  Radevico  relala  '. 

Tanta  ergo  tolius  imperii  consensione  permo. 
tus  Adrianus,  sic  suam  epistolam  emollivit,  ut 
heiieficiinn  usu  lalinœ  linguœ  interpretaretur, 
«  non  feudum,  sed  bonum  lactum  :  »  quod  au- 
lem  imperator  moleste  tulissct  iUud,  «  Contu- 
limus  tibi  insigne  imperialis  corona;,  »  sic  l'on- 
lilexintcrpretatur  :  per  hoc  vocal)ulum,  «  con- 
te ttdimus  tibi  insigne  imperialis  coronœ,  nihil 
aliud  intelleximus  quam  imposuiuius  2.  »  Ergo 
coronam  imponit  episcoporuni  rilu,  non  prop- 
terea  potestatem  confert.  Quo  Ponlificio  res- 
ponso,  oninia  ex  coronatione  deprompta  argu- 
menta corruunt. 

Fatendum.quidem  altioris  esse  spiritus,  quœ 
paulo  post  scripsit  idem  Adrianus  ;  cum  Fride- 
rico  objiciens,  «  homagium  exactum  ab  epis- 
copis, et  eoruni  sacras  manus  ejus  manibus 
innexas,  »  aliaque  ejusmodi,  hœc  addit  2  :  «  Re- 
sipisce,  tibi  consulimus  :  quia  cum  a  nobis  con- 
secrationem  et  coronam  merueris,  dum  incon- 
cessa  captas,  ne  concessa  pcrdas,  nobiiilati  tuœ 
timemus.  »  Quid  rcsciipscril  Fridericns  ad  rem 
nostram  non  perlinct,  sicut  neque  aliœ  inter 
Ponlificem  et  imperatoreni  subortœ  simullates  ; 
sed  profccto,  cum  videmus  romanum  Ponli- 
licem  talia  comminanlem  pro  iis,  quœ  nunc 
omnium  usu  innoxia  celebrantur,  tum  cliam 
de  corona  concessa  ab  eodem  tain  varie  scribi  : 
sane  meminerimns,  Iiœc  et  alia  geiieris  hujus 
Sedi  aposlolicœ  allributa  ad  jura  sccundaria, 
quœ  imniutari  possunt,  non  ad  priiiiiliva,  quœ 
aCInisto  concessa  sint,  cerlamqueelincommu- 
labilem  rationem  obtineant,  pertinere,  utjam 
dixiraus  *. 

Hic  ille  est  Adrianus  IV  quem  supra  raemora- 


'  R'idev;  Degest.  Frid.  I,  lib.  1,  cap.  16 '  Ib.,  et  tom.  .\  Cojic 

%À.   Ui7.  —  5  Adr.,  episL  6  col.  1149.  —  *  Sup.  I.  u,  c.  36. 


\ iiiuis  <  scripsisse adHenricum II,  Angliœ  regem: 
«  Hiberniam  et  omnes  insulas,  quibus  sol  jus- 
fitiœ  Christus  illuxit,  ad  jus  bcati  Pétri  et  sacro- 
sanctœ  romanœ  Ecclesiœ  pertinere;  »  neque  id 
esse  dubium  :  pertinere  autem  eo  sensu  non  quo 
grex  regendus  ad  pastorem  pertinet,  sed  quo 
bona  possessa  ad  dominum,  quo  jure  Hiberniam, 
censu  annuo  reservato,  régi  Angliœ  habendam 
possidendamque  tradit.  Quœ  si  tam  certa  sunl. 
quam  certo  Adrianus  asserit,  pace  ejus  dixerim, 
nihil  jam  abud  superest,  quam  ntei  cum  insulis. 
continentem  quoque  terraro  omnem,  quœ  non 
potiore  jure  est,  et  totius  christiani  orbis  impe- 
rium concedamus  :  ad  quœ,  credo,  confitenda 
nemo  nos  adiget. 

CAPUT  XIX. 

Alterum  Friderici  Idissidium  cum  Alexandro  111.  —  Ex- 
communicatur ,  deponitnr,  nec  minus  agnoscilur  pro 
imperalore,  etiam  a  Papa.  —  Eafcommumcatio,  res 
séria,  depositio  pro  nihilo  habetur. 

Alterum  ilhulque  maximum  Friderico  I  dis- 
sidium  cum  Alexandro  îll  2  intercessit.  Ofiensus 
quippe  Fridericns  romanis  Pontificibus,  quod 
victis  Italis  ac  rebellantibus  favcre,  ac  Germano- 
rum  jugum  ab  Ilalis  depellere  veile  viderentur  ; 
Octavianum  scliismaticum  ponlificem,  Victo- 
rem  III  appellalum,  adversus  Alexàndrum  III 
virum  sanclissimuni  tuelur.  Anno  circiter  1160, 
a  sancto  Pontifice  Victor  merito  anathemate  una 
cum  asseclis,  atque  ipso  imperalore  percellitur  3. 
Alexander  prolectus  ad  Francos,  afflictorum 
pontificum  per  quadringentos  jam  annos  com- 
mune pedugium  ;  anno  4163,  in  concilio  Turo- 
nensi  excommunicationem  rénovât  '♦,  nulla 
hactenus  depositionis  menlione  :  banc  enim  ab 
excommunicatione  romani  Pontifices  separa- 
bant.  Itaque  nemini  est  visum,  Fridericum,  licet 
in  schismate  obduralum,  eoque  nomineexcom- 
muuicatum,imperiocecidisse  :  constilitqueapud 
omnes,  excommunicalos  principes  suo  jure  re- 


1  Sup.,  1.  1,  c.  14. 

•  Alexander,  Eolandus  antea  dictus,  et  legatus  Adriani,  Friderico 
cam  epistolam  attulerat,  de  qaa  dixit  capite  prœcedenti  D,  Bossuet, 
quae  quidem  lam  graves  excitaret  sacerdotium  inter  et  imperium  con- 
troversias-  (.Bd.  Paiis.J 

'  Baronius,  quem  seiiiiitiirauctorem  D.  Fleury,  pronuntiat,  Alexàn- 
drum III,  «  cum  apud  Anagiliam  excommunicat.onis  vinculo  innoda.. 
ret  Octavianum  (seu  Yictorem  III  antipapam),  simul  eos,  qui  cum 
Friderico  jiiramento  fidelitatis  tenebantur  adstricti,  ab  ipso  juramento 
absolvisse  »  Tom.  xu,  an.  1160,  pag.  459.  Sed  utrumque  liallucijiari 
patet  ex  epistola  ipsms  Alexandri  ab  Arnulphum  Lexoviensem  épis-* 
copum,  in  qua  ea  narrât  quà  acta  fuerant  in  Fapiensi  coiiciliabulo, 
qUod  Fridericns  coegerat,  eo  ut  Octavianum  pseudo-papam  coostitue- 
ret,  deinde  addit,  se  Agnaniae  «  Fridericum  cum  Octaviano  et  fauto- 
«  ribus  suis  excommunicasse.  »  Tom.  x.  Coiic.,eo\.  1399.  At  vero 
«  de  ea  absolutione  a  juramento  fidelitatis,  n  quam  Baronius  comaii- 
niscitur,  ne  verbum  quidem  facit.  (.Ed^  Paris.) 

'  Conc.  rKr.,tom.  X;  c.  1411. 
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piinrc,  ncc  aluiuiipi  analluMiialo  civilis  .socio- 
lalis  firiliis,  i-oiilr.»  quoil  Iciiipurc  Hrcgorii  VII 
soiitifliaiit. 

.\mi(>  ileiiiimi  IlOS,  iii  cinirilioF-aliTaiiciisi  ' 
Fiiili'rii'um  al)  Aloxamiro  III  iiovo  analliiMiiatc 
acsiinuMi'poMtionoimiilatiiinscribitJoaniicsSn- 
risborii'iisis,  l'pisloiaad  Canliaîsiibpriorcm.  SoJ 
(lui  lias  i!cposilii)iu\s  admildre  nos  co;:iiiil,  vi- 
(ieanl  an  luvc  eliam  aiiclorilato  oailem  dccrela 
probare  \eliiit  :  «  Ab.sliilil  (roiuaniis  Poiilifox) 
ci  eliam  rogiaiu  (lipiiilatom  ii)siiinque  anatlic- 
iiiale  comlLMiiiiavil,  ot  iiiliibuit,  aiiclorilat"  Dci 
ne  vires  ullas  aiuoilo  in  bellicis  conmessionibus 
habcat,  ant  de  cinisliano  aliqno  victoriam  con- 
seqiuUur,  aut  alicubi  quicte  et  pacc  gaudcat, 
donec  IVnctns  puMiitenli;e  condigno.s  operetiir  ; 
in  (jUD  sccutus  est  cxempliiin  Grcgorii  Vil,  de- 
cessoris  sui,  qui  nostra  œlalo,  Ilenricum  impc- 
ratorem  Ecclcsiœ  privilégia  convellenteni  depo- 
iiens  in  concilio  Romano,  simili  sententia  con- 
domnavit.  »  Non  liabuit  historiens  antiquius, 
quod  referrct,  talis  depositionis  atque  e.vcom- 
mnnicationis  e.xeniplnm  :  tametii  eam  dicit  de 
Pclri  privilégia  latam.  llis  scilicet  Pétri  claves  et 
exconimmiicationis  vim  commendari  posse  pu- 
tabant.  Nos  autem  arbitramur  lias  irrite  jacta- 
tas  esse  minas  ;  hœc  de  victoriis  snbmovendis 
excommunicationi  prœter  ordinem  ac  traditio- 
iiem  adjuncla,  eftecisse  ut  magnosuo  malo  chris- 
liani  excommnnicationem  minus  minusqueve- 
lerentur,  fallenle  plerumqiie  eventu,  aut  foi'tui- 
tis  casibus  consecuto. 

Anno  1177,  concilio  Venetiis  habito,  facla 
pax  ;  qua  de  rc,  acta  mauuscripta  bibliotbecœ 
Valicanœ  Baronius  refert  2,  quibus  nostra  fîr- 
mantur.  Ibi  enim  cerniinus  Fridericum  sempcr 
imperalorem  nominari,  depositum  quamvis  ; 
qnodque  vel  maximum,  imperatoris  procurato- 
res  coram  domino  Papa  jurasse  in  hœc  verba  3  : 
«  Ego  comes  Dicdo  juroqiiod  dominus  impera- 
«  tor  mandavit  milii  ;  el  :  Ego  Sigilbolli  juro 
"  quoddominus  impcrator,  »  etc.  Ex  quo,  Papa 
eliam  audienle,  quantumlibet  deposilns,  pro 
imperalore  est  habilus.  Scquitiir  in  actis  niissos 
a  Ponlificc  ad  imperalorem  légales,  qui  qui- 
dein  imperalorem,  «  posiquam  renuntiavit 
schisma,  promissam  quoque  obedienliam  do- 
mino Alexandre  cjusquesuccessoribus  cano- 
uice  inlranlibus,  ipsum  a  sententia  excoinmu- 
iiicalionis  paritcr  absolverunt,  el  calliolica! 
unitali  aggregarunt.  »  Audis  quam  sollicite  de 
excommunicatione  dielum,  de  depositionis  sen- 


1  Tom  X,  Conc;  c.  1449, 1450. 

'  Conc.  lene!.,  ibii.,  col-  1481  ;  Bar.,  tom.  xll,  an.  11Î7.  —  ■>  2".  .V, 
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tentia  nihil  prorsiis.  Quœ  plane  demoiistrunt 
(piantnin  inter  excoininunicntionem  jure  divine 
i-onslitiil.Mii,  cl  d((p()^iliones  neviliis  exemplis 
induclas  intcrsil  discriniinis.  lm[)erator  excom- 
mimicalioiie  sulvitur  :  deposilns  ubiqiie,  ctiain 
ciim  PenlKice,  pro  imperalore  se  gerit,  nec  se 
reslitni  petit ,  sed  sue  jure  régnât.  Ciclernin, 
«pue  de  conculcato  Friderico  cenmiemoranl,  hœc 
lîaronius  mérite  amandat  ad  labiilas. 

Jam  pnlanius  hœc,  quœ  sa'pe  inculcamus, 
ccrlo  cerliiis  slabilita  :  scliismaticnm  et  excoin- 
inunicalimi  principem  haud  minus  jure  re- 
gnare  :  a  schismalicis  rcgibus  rite  poslulatuin, 
ut  schisma  cjurarent,  ac  venia  petila  absolve- 
reiitnr  :  a  deposilis,  nunqnam  ut  se  jure  de- 
poni  potuisse  l'alerenlur  :  addimus  deposilos 
haud  minus  pro  regibus  agentes,  a  Ponlificc 
quoque  fuisse  agnilos  :  ut  excommunicatio, 
prout  rêvera  est,  res  séria  et  gravis  ;  deposilio 
vore  lanquam  vana,  nullnmque  cffectuin  con- 
secula,  ac  pcr  se  ipsani  nuUa  haberelur,  quam- 
tacumque  pompa  in  speciem  prolata. 


CAPUT  XX. 

Benrici  ¥1,  Friderici  fMi,  excommunicatio  sine  deposi- 
tione  per  Cœlestinum  lll.  —  Uem  Pkilippi  Augasti  rer/is 
Francorum.  ob  repudialam  uxorem,  per  Innocentiuni  III- 
—  Item  depositio  Othonis  lY  imperatoris  per  eumdem 
Innocentium.  —  Bella  atrocia,  harum  depositionum  ap- 
pendix. 

Henricus  VI  imperator,  Friderici  I  filins, 
quod  regem  Angliœ  Richardum  Hierosolymis  a 
sacre  bello  redeuntein  carcere  teuuisset  ',  ana- 
Ihemate  condemnalus  a  Cœleslino  III,  et  cen- 
tumaciter  ebsurdescens,  placide  tamei  regna- 
vit,  iieque  est  deposilns.  Ejus  cadaver  jussu 
Ponlificis  insepullum  mansit,  quead  Richarde 
régi  de  redemplionis  pretio  satisl'aclum  esset. 

Anno  1199,  quod  Philippus  Auguslus  rex 
Frauciœ,  puisa  uxore  ^,  aliam  superduxerit  », 
jussu  et  auetorilate  Innocenlii  III,  totaPhilippi 
terra  ecclesiastico  interdicto  siihdita  est;  cui 
inlcrdiclo  derercnles  episcopos  magnis  rex  in- 
conmiodis  affecil,  Idem  poslea,  Ecclesiœ  de  in- 
juste divertie,  episcopis  eliam  de  injuriissalisle- 
cil,  magnaque  omnium  lœlilia,  interdidi  sen- 
tentia relaxata  est  K  AI  ciim  per  annnin  (ère 
inlegrum  tenuerit,  ncmo  intérim  de  obedien- 
tia  deneganda,  de  deponendo  principe  nemo 
cogitavit  ;  neque  Franci  lalia  admillebant. 

Idem  Innocenlius  III  Olhonem  IV  imperalo- 

*  Bar.,  anni  1193,  1197  ;  Y'de  lom.  x  Coiic,  col.  17C8.  —  '  iDge 
Ijurpa,  Danîœ  rpgis  fiUa. —  *  Nempe  Agnetcm,  Meraniae  ducis  filijcn, 
'  Itujbrd.  in  Phi',  .ititj  ,  an.    110',  lom.  v.  D^ich. 
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rem,  quorumdam  Appuliaî  oppidorum  et 
Siciliae  invasorem,  anathemate  primum,  de- 
indedepositione  affecit.  Qiue  Rigordiis  nos- 
ter ',  ejiis  œvi  scriptor,  eumquesecutiis  Joan- 
nes  Nauclerus  accuratissime  distinxerunt  ; 
niliil  ut  sit  certius  qiiam  depositionem  ab 
excommunicatione  sejunctam  ^.  Qua  deposi- 
tione,  ut  et  aliis  prœcedentilnis,  bclla  atrooia 
conimota  sunt,  atque  inter  Othonem  et  Fri- 
dericum  II,  multo  sanguine  decerlalum  est. 

CAPUT  XXI. 

Post  imperatores  hactenus  depositos,  primus  alionim  re- 
guni  Joannes  «  sine  terra  »  Anglus,  ab  Innocentio  IIl 
deposittis,  regiio  Sedi  apostoliae  tradiio  restitidus;  quœ 
Sedis  apostolka;  odio  et  contemptui  vertani. 

Hactenus  romani  Pontifices  imperatores 
solosregesque  Germaniœ  atque  Italiœ  depo- 
sucrant,  quos  peculiari  titulo  obnoxios  sibi 
esse  putabant.  Primus  omnium  Innoccn- 
iius  m,  alios  quoque  reges  deponereaggrcs- 
sus,  ducto  iuitio  ab  Angliœ  rege,  misero  iilo 
Jeanne  qui  sùie  terra  dicilur  ^  Is  jussuPapœ, 
electum  Cantuariensem  archiepiscopum  Ste- 
pbanum  de  Langelune,  presbyterum  cardi- 
nalem,  doctrina  moribusqiie  conspicuum, 
nolebat  admittere;  Cantuaricnsesque  mona- 
ctios,  pênes  quos  eleclio  erat,  Pontiflci  obse- 
culos,ut  majestatis  reos  exagitabat.  Grave  id 
Pontiflci  visum.  Cœptum  ab  interdicto  est; 
denuntiatumque  régi  perlegatos  apostolicos, 
«ut  si  perboc  pertiiiaciam  suamnonduceret 
corrigendam,  ipse  (Pontifex)  manumadhibe- 
ret  curaret  graviorem  *.  » 

Rex,  propter  interdictum,  in  Angles  ac  Ro- 
manes in  Anglia  versantes,  diris  indignisque 
modis  SEEviit.  «  Post  continuatam  per  bien- 
nium  persecutionem  gravissimam,  decretum 
a  Pentifice  ominalim  excommunicari  regem, 
et  ab  omnibus  evitari  ^  ;  »  quœ  sententia,  li- 
cet  abepiscopis  regem  metuentibus  promul- 
gatanon  esset,  omniumisimen orarepleverat. 

Rex  consueto  more  ac  jure  regnabat; 
neque  quidquam  Pontifex  de  ee  depenendo 
decreverat,  aut  etiam  interuiinatus  erat. 
At  anne  4212,  jam  Iota  in  regem  commeta 
Anglia,  prœcipuis  episcopis  anglicanis  id 
pestulantibus,  Innocentius  defiuivit,  «  ut 
rex  Anglorum  Joannes  a  solio  regni  depe- 
neretur,  et  alius,  Papa  procurante,  succede- 
ret.Adbujus  sententiœ  exsecutionem  scrip- 
sit  potentissimo  régi  Francorum  Pbilippo, 
quateuus,  prepter  omnium  remissionem  pec- 


I  Monacbus  S.  Dionysii.  —  2  Bigord.,  in  Phil.  Aug.,  ann.  1210; 
Naucler,  t.  xi  Conc,  col.  56.  —  ^  MattU.  Par.,  Hist.  Anj/l.,  ann. 
1207,  p.  222,  223;  Vide  Kap.  Thoyr.,  lib.  vm.  —  *  Matlli.  Par., 
an.  1203,  p.  226.  —  5  M.  an.  1263,  p.  23S. 


caminum,  hune  laborem  assumeret,  et  rege 
Anglorum  a  solio  regni  expulse,  ipse  et  suc- 
cessores  sui  regnum  Anglia;  jure  perpétue 
pessideret  '.  »  Hic  ergo  videmus  non  modo 
deturbatum  regem,  sed  etiam  démuni  re- 
giam,  Joannisquc  libères  etiam  innocuos,et 
amplissimum  regnum  privatum  essejure  eli- 
gendi  sibi  principes;  et  ad  extraneos  trans- 
latiim  imperium,  pentificio  jussu.  Quis  ha;c 
congerendis  quam  solvendis  peccatis  aptiera 
esse  neget? 

Atenim  objiciunt,  huic  décrète  Francorum 
regem  Pbilippum  paruisse,  ac  pontificiamin 
deponendis  regibus  agnevisse  potestatem. 
Certe,  qui  per  eam  occasienem,  eeque  dé- 
crète Angliam  sue  règne  infcnsissimam  oc- 
cupare  conaretur.  Quanti  autem  haîc  exem- 
pla  valeant,  et  omnes  per  se  vident,  neque  eo 
tempère  ignorabant  ;  cum  comes  Fiandriae  ^ 
regem  ad  licllum  sequi  jussus,  id  etiam  ebje- 
cerit  :  «  Fuisse  injustum  idem  bellum,  qued 
ad  debellandum  regem  Anglorum  susceperat; 
cum  nuUus  antecessorum  suorum  jus  bacte- 
nus  sibi  aliquod  in  règne  Angliœ  vindicas- 
set  "  ;  »  adeo  bi  tituli  regnandi  vani  babe- 
bantur. 

Posteaquam  Joannes  rex  miserrimus,  at- 
que haud  minus  centemptus  quam  detesta- 
tus,  suis  tantam  vim  a  vicinis  Francis  ac  rege 
victoriesissimo  imminere  vidit  ;  Innocen- 
tio III  ejusque  succeseribus  regnum  Angliae 
tradidit,  quod  ipse  a  Pentifice  sub  homagii 
%2V  fldereciperet.  Quid  multa?  centinuo  Jo- 
annes règne  restitutus  ab  Innocentio  in  ba- 
rones  perduelles  anathemata  vertuntur,  at- 
que in  Pbilippum  ipsum,  nisi  bellum  incœp- 
tum  statim  emitteret.  Sed  barones  in  propo- 
sito  pergunt,  Ludevicum  Philippi  filium  re- 
gem prenuntiant;  id  in  Jeanne  maxime  de- 
testantur,  quod  regnum  nobilissimum  chi- 
rorjrapho  œterme  servitutis  obligasset  *.  At  ex 
illa  servitute  Joannes  id  commodi  referebat, 
ut  baronibus,  bellorum  nécessitât e,  initisque 
fœderibus  multa  pellicitus,  inulla  largitus, 
ea  emnia,  tanquam  sineremaniPentiflcissu- 
premi  jam  sui  demini  aucteritate  cencessa, 
facile  revocarel.  Nec  deerat  Innocentius,  qui 
promissa  ac  donata  rescinderet.  Intérim 
Ludovicus  mare  trajecit,  nibil  deterritus 
excommunicatione ,  quse  prefecto  huma- 
nis  jam  intentata  ac  seluta  conciliis,  piis 
quo(jue  quorum  numéro  fuit  Ludovicus, 
proh  deler  !  sœpe  contemplai  erat;  ac 
vaua    tantum    sulfugia    quœrebantur.    Et 


•  Jd.,  an.  ]212,  p. 232.  —  -  Ferclinanilus  Sancli  Lusitanîœ  régis 
filins.  — 3  Matth.  Par.,  an.  1213,  p.  236.— niattli.  Par.,  aun.  1215, 
Vi'lc  Chart.  Joan.,  Spicil. ,tom.v,  p.  67-i  ;  et  Conc.  loin,  si,  p. -'37. 
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qniiloiii  Luilovici  causa  curuiii  Iniioccntio  acta  >. 
01»jfc-liim  o-îl  intcr  cariera,  (lecrclmn  coiicilii 
Lnîoraneiisis  m  geiioralis,  qiuul  taineii  non 
oxslat  -.  Oralores,  Ludovic!  noniiiie,  ros|)on(l(;- 
l>ant  :  «  Uood  leniiioïc  l.iLw  sentcntix'  (loniiiiiis 
l'apa  nesi-iol)at  (jiKul  Luilovicus  liabeiet  jus  tic 
rcgiio  Aiiglia>,  et  cuni  lioc  illi  constitcrit,  non 
crédit  (|U(>il  cciniiliuin  possit  ci  jus  suinu  au- 
Icrrc  >'.  »  Sic  s.uic  iil  polcraut,  iu  ciuia  rotnana, 
rcguui  jura  ai)  ccclcsiastica  polcstatc  tutaban- 
tur.  I)cni(iuc  moi  le  Joannis  linila  conirovcrsia 
est.  Tnnc  odia  Angloruni  coucidcrc  ;  in  Ilcnri- 
ciun  Joannis  liliuni  conversa  omnium  sludia, 
atque  in  Luilovicum  odia  ;  ac  lune  niclui  cœpit 
excominnnicatio,  cimi  vires  undi(|ne  dcfucie. 
In  iuvc  misera  et  iul'anda  Ecc'csiam  iiiduxenmt, 
(jui  parlcm  tantam  apostolic;c  polestalis,ia  tcm- 
poralibus  ordiuandis  seu  polius  subvcitcndis, 
pessimo  consilio  coUocarunt.  Ihcc  vcro  utcum- 
que  excnsare  iibcat,  tanquam  bono  aninio,  pcr 
luijus  ivtalis  imperitiam,  a  bonis  ctiam  Ponlili- 
cibus  gesta,  ut  sa^culum  sœculo  lepercuterenl  ; 
tamen  colère  non  possumus,  quaî  nunquam  a 
Cbristo,  aut  apostolis,  Patribusquc  prodita,  tam 
infaustis  succcssibus  prodieruut. 

CAPUT  XXII. 

Refertur  caput  Novit,  extrav.  De  judiciis.  —  fliy«s  edendi 
occasio.  —  Nihii  ad  rein.  —  Interpretatio  necessaria. 

Per  ea  tempora  *  Innocenlius  IH  multum 
laboravit  in  componcnùa  pace  inlcr  Francos  et 
Anglos,  ut  dcindc  in  infidèles  arma  converte- 
rent,  Pontilice  digna  res  !  Novum  illud,  quod 
pro  potestate  pacem  vel  inducias  i-egiLus  impe- 
raret.  Grave  id  gallicanis  episcopis  visuni  ;  «  et 
regem  exciisabant,  Papam  rogantes,  ut  non 
lœdcret  jurisdictionem  régis  Francorum  s  ;  „ 
at  graviter  redarguti  sunt  ab  Inuocenlio,  data 

'  Observandum  est  LudoTici  oratorcs  nuuqaam  dicere,  «  quod  ille 
haberet  jus  de  i-esno  Angliîe,  quia  Joannes  a  solio  depositus  fuerat, 
Papa  procurante,  n  ut  Mattbaei  Parisiensis  verbis  utar.  Hoc  enim  ar- 
gumentum  non  satis  tutum  firmumque  eis  videbatur.  At  vero  dicunt, 
DOSlquam  loannes  morte  damnatus  csset  a  baronibus  Franche,  et  de 
solio  dejectus  propter  varia  crimina  ab  ipsis  Anglia:  baronibus,  jus 
occupandi  regni  Ludo\ico  venissc,  non  modo  qaiarex  Aiigloruui  clec- 
tione  renuntiatus  fuerat  ;  sed  etiam  liœreditariojure  Blanchœ  e  Cas- 
tella  ejus  axoris.  Addebant  Joannem,  qui  rex  non  esset,  summo  Ton- 
tiflci  Angliœ  regnum  dare  non  potuisse,  cum  rex  quoque  id  non  posset, 
nisi  baronum  consensus  accederet  ;  unde  concludebant  :  Joannem, 
suo  donationis  diplomate,  regnum  quidcm  non  dédisse  ;  sed  semeti- 
psum  exauctorassc  ;  neque  deincepsesse  in  illiuspotestatedignitatem 
regiam  recuperandi.  Vid.  D.  Fleury,  et  eos  quos  allegat.  Adi  q;i  ;nç 
RapinTAoyras,  lib.  vjii.  (^Edil.  Paris.) 

2  Exstat  in  concilioLateranensi  iv,  his  verbis  :  «  Statuimus  ut  sal- 
tcm  per  quadricnnium  ••  discordantes  reducantur  ad  plenam  pacem, 
aut  firmam  treugam  inviolabiliter  observandam;  et  qui  acquiesccre 
forte  contempscrint  per  excommunicationemcompellantur.  »  Tom.  xu 
Coiic,  part.  1,  col.  23i,  233.  (Edil,  Paris.) 

'  Matt.  Par.,  an  1216,  p.  285.  —  '  An.  1199.  —  »  Nicolas  Trie, 
Chron.  Spk.,  tom  V]u,  p.  631. 


ad  eos  epistola,  cnjus  initium  est  :  Novit  ille, 
extrav.  De j uilUiis  K  ^amma  cpistolae  est,  non 

se  judicaiY  de  feudo,  cujus  judicium  ad  regcni 
perlinet  ;  «  sed  decernerc  de  peccatn,  cujus  ;id 
«  nos,  inqiiil,  pertinet  sine  dubitatione  cen- 
«  sura  ;  »  bine  cocrccri  a  se  possc  ijui  piiceni 
abrumpnnt,  prœserlirn  juratam  ;  cum  Ecdcsiîc 
ï-it  «  (le  juramenli  rcligionc  cognosccre.  >.  Uuaî 
([uiileiii  niiiil  ad  hanc  (puestionem  |)ertinent> 
cum  non  agat  Innocenlius  de  legibus  melu 
dcpositionis  coerccndis,  quod  unum  quœrinuis; 
vaiiiqnc  omniiio  sunt  et  a  quicslionis  rccediint 
statu,  quilKccobjiciunt.  Sed  tamen  si  ad  cxtrc- 
mmn  urgcantur,  jam  décernant  episcopi  ac 
prœscrtim  romanus  Pontilex,  non  tanlum  de 
bello  ac  de  pace,  quod  ipsum  pcr  se  est  gravis- 
simnin  et  ngii  officii  pars  maxima  ;  sed  etiam  de 
militiii.dc  judiciis,  de  magisl  ralibus,  de  tendis 
ctiam,  quorum  cognitioii  cm  a  se  Innocenlius 
amovcral  ;  cr.m  in  liis  omnibus  jnramcnti  reli- 
gio  interveniat  ;  ac  si  ab  aliis  rcbiis  jurameiitum 
absit,  non  abest  cerle  peccatum  ;  quo  nomine, 
pi  ivata  omnia  et  pu])lica  ad  potestatem  Eccle- 
siaj  revocentur.  Quare  bœc  Innocenlii  vcl  euiol- 
liant  necesse  est,  interpretatio  ne  commoda,  ac 
niodum  aliquem  adhibeant,  vel  omnia  imperio- 
rum  jura  coufuiidant. 

!d  Plîilippus  Auguslus  sensé  rat,  cum  olim  2 
legato  Clcmenlis  III  mini  tanti,  «  nisi  rex  Fran- 
cia%  et  comes  ^  Ricliardus  *  cum  rcge  Auglorum 
(Henrico  II)  componerent,  forent  terras  eorum 
sub  inlerdicto  concluderet,  rcspondit  se  illius 
sentcntiain  nullatenus  formidare,  cum  milla 
œquitatc  fulciretur.  Addidit  etiam  ad  episcopum 
Piomaimm  minime  pertinere  in  regem  aliqueiu. 
maxime  Francorum,  per  sententlam  animad- 
vertere,  si  rex  idem  in  homines  sucs  démentes 
et  regno  suo  rebelles,  ulciscendi  causa  insur- 
gere  disposuerit  s.  »  Sic  in  sœculis  etiam  incru- 
ditis,  reges  nostri,  et  majcstatem  intciligcbant 
suam,  et  pro  virili  parte  tuebantur.  Itaque  bis 
miuis  nihil  Clcmens  III,  nibil  Innocenlius  III 
profeccrc.  De  peccato  cognoscat  romanus  Pon- 
lifcx  légitime,  canonicoque  ordine,  ubi  grave 
facinus  evidenlcr  injustum,  notorium,  neque 
ulla  tcrgiversatione  celandum,  vel,  si  velint, 
Claris  probationibus  certum  :  lune  excommu- 
uicationem  lantum,  idquc  adbibita  clirisliana 
prudentia,  non  autem  dcjiositionom  comminc- 
tur.  Ut  autein  peccati  nomine,  regaorum  jura, 
amuiguasque  bellorum  causas,  et  impcrioruni 
arcana  ad  se  trahat,  ne  ipse  quidem  velit.  Cœ- 


'  Greg.  IX  Extrav.,    lib.    u,  tit.  I,  cap.  13. 

ï  An-  1188-  —  ^  Pictaviensil-  —  '  Filius   Henrici  II ,  regisAngiiB 
ac  deinde  ejus  successor.  —  ■  Watth.  Par  ,  an.  1 183. 
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teium  in  foro  conscientiee,  ubi  habeimis  confi- 
tentem  ac  pœnitentem  reum,  quo  pacto  quse- 
cunque  pcccata  sunt,  etiam  in  lemporalibus 
(sive  illa  siiit  aiiibigua,  sive  certa,  sive  publica, 
sive  occulia)  cla\ibus  Ecclesiœ  subdanlur,  qua- 
ieniis  quidem  peccala  sunt,  nenio  sanusobji- 
ciet  :  neque  ad  rem  ullo  modo  pertinet.  Quod 
propter  tardiores  aut  cavillatores  monitiuu  esse 
voliunus. 

CAPUT  XXIII. 

Bonifacii  VIII  ciim  Philippo  IV  Pulchro FranCorum  rege 
disiidium.  —  Acia  Bonifacii  rescissa  a  Clémente  V.  — 
Rex  omncsque  regni  orâines,  regni  in  temporalilnis 
luenlur  independentiam. 

Hic  temporum  ratio  postulabat,  ut  de  Fride- 
rico  II  ageretur  ;  sed  quandoquidem  novo 
exemplo  iii  concilio  gênerai!  est  depositiis;  in 
eoque  negotio,  de  concilii  generalis  auclori- 
latc  nuUa  mentio  fuit,  totam  rem  eo  remiiti 
placct,  ubi  de  iis  quœ  in  conciliis  circa  tempo- 
ralia  ordinanda  gesta  sunt,  disseremus  >.  Pro- 
peramus  ad  alia,  neque  tamen  animus  est  ex- 
plorare  omnia  quibus  Pontifices  usurpatam 
scmel  temporalem  potestatem  exercera  aggressi 
sunt.  Posleaquam  enim  orbis  christianus  bis 
assuefactus  est,  non  defuere  rcgcs  ac  principes, 
qui  hune  cupiditati  et  invasioni  titiilum  obten- 
dcrent  ;  placebatque  jaclare  in  vulgus,  Sedi  apo- 
stolicœ  obsecutos,  dum  fœdœ  cupiditati  morem 
gérèrent.  Cœterum  seditiones  ac  bella  atrocia 
sequebantur,  quo  metu  faclum  est,  ut  ha'c  re- 
formidarent  omnes  ;  et  magno  terrori  fuit, 
quod  his  decretis,  si  non  dari  régna,  saltem 
perlurbari  possent.  Quœ  postquam  generalim 
diximus,  ea  tantum  sigillatim  referemus,  quœ 
ad  liane  elucidandam  quœstionem  aliquid  sin- 
gulare  prœferre  videaiitur  ;  qualia  sunt  impri- 
misea  quœ  sub  Bonifacio  VllI  contigerunt. 

Eo  Ponlifice  nullus  unquam  gravius  a  Gre- 
gorii  VII  lemporibus  conculcavit  imperia  ;  quo 
nomine  non  tantmn  apud  nostros,  quos  acer- 
lime  aggressus  est  ;  \erum  etiam  apud  exteros 
maie  auiiivii.  ïestis  Joannes  Hocsemius  cano- 
nicus  I  eudiousis,  ejus  œvi  scriptor  :  «  His,  in- 
quit^' tenqioiibus,  Bonifacius  animose  nimis 
omnia  facla  sua  expediebat  pro  bbito,  nec  fra- 
Irum  suonnn  consiiia  sequebalur,  et  qtrid  vide- 
bat  quod  propter  potentiam'  rcgtii  Franciœ, 
suam  non  poterat  exscqui  voluntalem,  et  con- 
siderans  régis  Formosi  simplicitatem,  eo  quod 
tolum  regni  regimen  a  suis  consiliariis  depen- 


'  !i!(.,  lib.  IV,  cap.  6  —  '  Hocs.  //«(.,  e/iisc  Leod-,  cap.    29 


débat,  ad  régis  et  regni  humiliationem  proviri 
bus  nitebatur.  »  Haud  longe  absimilia  Joannes 
Villanus  It^lus  prodidit  '.  Alii  ab  eodem  mulla 
superbissime  atque  arrogantissime  dicta  ges- 
taque  commémorant.  Manavit  ea  opinio  ad 
posteros. 

Platina  Italus,  Ibistoriœ  pontitîciœ  scriptor 
nobilis  :  «  Moritur  Bonifacius,  qui  semper  re- 
gibus, principibus,  nationibus,  populis,  terro- 
rem  potius  quam  reiigionem  injicere  cona- 
batur,  quique  dare  régna  et  auferre,  pellere 
homines  et  reducere  pro  animi  arl)itrio  conaba- 
tur...Discant  bujus  exemplo  principes  omnes, 
tam  religiosi  quam  sœculares,  prœesse  clero  et 
populis,  non  superbe  et  conlumeliose,  ut  hic, 
de  quo  loquimur  ;  sed  sancte  et  modeste,  ut 
Christus  rex  nosler  ejusque  discipuli  2.  » 

Huic  adveisus  régna,  prœserlini  vero  adver- 
sus  Fiancos  gravia  molienti,  PhilippusIV,  Pul- 
cher  appellalus,  acerrimi  ingenii  atque  animi 
rex  Francorum,  Francique  omnes,  principes, 
nobiUtas,  plebs,  clerus  ipse  magna  consensione 
vehementissime  obstiterunt.  Quœ  per  vim  facla 
sunt  adversus  Pontificem,  lacrymis  prosc- 
qnenda,  neque  rex  probavit,  hujusque  sceleris 
insons,  pontificio  quoque  judicio  pronuntiatus 
est  ;  et  nos  silentio  prœterimus.  Quœ  ad  illud 
quod  tractamus  doctrinœ  caput  perlinentia 
utrinque  prolala  sunt,  exsequemur,  prout  ea 
apud  OdoricumRainaldum  Baroniicontinuato- 
rem,  Annalium  XIV  et  XV  tomis  iegimus,  et 
in  editione  Parisicnsiauni  16SS  Hisloriœ  hujus 
dissidii  ex  regeslis  regiis  diligenlissime  colli- 
giintur  3. 

Cœterura  cum  Bonifaciana  décréta,  quoad 
hoc  negotium  atlinet,  démentis  V  parlim  anti- 
quata  auctoritate,  partim  temperata,  partini  ex 
ragestislollijussa,  ac  rêvera  sublala  et  delatain 
rcgestis  vaticanis,  ab  Odorico  Rainaldo  reperta 
sunt  :  nos  ubi  ea  décréta  ex  leuiporum  série 
referenms,  suam  cuique  appoueinus  notam,  ut 
Icctor  veritalis  amans,  et  quid  dccretum  sit, 
et  quo  loco  haljendum,  uno  intuitu  complec- 
tatur. 

Ac  ne  quis  exislimet  hœc,  quœ  a  Rainaldo 
ex  regeslis  deleta  reperta  sunt,  privatis  forte 
consiliis  fuisse  sabJata,  prœmittimus  démen- 
tis V  dccretum,  in  bidla  quœ  incipit,  Rex  glo- 
riœ,  quœ  quidem  ab  Odorico  Rainaldo,  omissa 
tantum  prœfatione,  describitur  ''.  Sic  enim 
decernit  démens  :  «  Nos,  eorum  quœ  tautis 
pcriculis  atque  malis  causam  et  occasioncm  dé- 
disse noscuntur,  volentes  abolere  memoriam... 

'  1;;.,  Biil-,  p.  180.  —''Plat.,  Vil.  Boni/.  F///,  p.  233,'édlt. 
Colon.  1626.  —  '  nain.,  an.  1131,  n.  36  ;  Hist.  du  differ..  p'.  597.  - 
"  lliil.,  etc.,  p.  ::dO;  Rain.,  an.  13U/ii.  2G  et  seq. 
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sTntciitiiis,  cjnstrditiouee,  dcclarutiones,  privilc- 
giiiimii  levocalioiios,  suspeiisioiies,  excmnimi- 
iiicaliones,  interilicla,  inivalioiifs,  ileposilio- 
iies,  et  processus  priediclos,  île  liLris  capilula- 
rihiis,  cl  rc^isliisEcclosi;e  ioinaiia>,  de  fraliiim 
nosti'oruiiu'oiiiiilio  uiiiiiiiio  tolliet  peniliisinaii- 
daviiiius  aiiioveri.  » 

Exstat  oliam  apiul  Odoriciiin  haiiialdiiiii  ' 
aiilhentica  declaralio  ipsi  rcgesto  Uoiiilaciano 
iiiserla,  qua  luvc  oiiinia  jiissu  Gleineiilis  V 
erasa  esse  coiislat.  Qux  aiilem  potissimuin 
Bonil'acii  décréta  Clemcns  V  anliqiiavit  et 
levocavit,  docel  ipse  Rainakliis  ex  inaïuiscripta 
hisloria  Bernardi,  quaî  in  liibliotiieca  valicana 
asservnliir.  Hfec  eiiim  verli:.  liislorici  refort  ^  : 
«  lu  kal.  i'ebr.  diias  consliluliones  Bouilacii 
qnondam  papa?,  unaiii  quain  direxerat  régi 
Francia),  in  qua  scribebat  eidem,  ipsum  regem 
esse  subjocliun  roinanœ  Ecclesiiv  iii  teiiq)oraU- 
biis  et  spirilualibus  ;  aliani  vero,  quoe  incipit  : 
«  Clericis  laicos,  »  revocavit,  et  oinnia  quaî  ex 
ipsis  coustitula.  »  Jani  poslquani  universiin  rc- 
riiiu  forinaiu  delineavimus,  singularia  gesta 
aggiediplacet. 

Dissensiouis  exordiuin,  aut  maximum  luit 
incentivum  celebiis  illa  anno  1296,  Bonifa- 
cii  VIII  cdila  conslil.utio  invidiosissirno  exordio  : 
«  Clericis  laicos  infestes  oppido  prodit  antiqui- 
«  tas  5.  »  Hac  vetat  Bonifacius,  sub  analhematis 
pœna,  ne  quid  in  regnorum  et  reipublicœ  sub- 
sidiuiii,  aut  principes  exigaiit  a  clericis,  ant  cle- 
ricisolvanle  sine  Sedis  aposlolicœ  licentia. 

Commolum  ea  re  Philippum  signilîcat  bulla 
Ineffabilis  *,  ad  ipsura  eodem  anno  directa  ;  sed 
Bonifacius  suam  sententiam  sic  tempérât: 
«  Non  prœcise  statuimus  pro  defensione  vel 
necessilatibus  tui?,  vel  regni  lui,  ab  iisdem 
prœlatis  ecclesiasticisque  personis,  pecuniarum 
subsidium  non  prœstari  ;  at  adjecimus  id  non 
fieri  absque  noslra  licentia  spécial!.  » 

Neque  explicatioplacuit,  parum,  ut  \ideba- 
tm-,  publicis  necessilatibus  consuleus.  Quin 
anno  sequenle,ipse  Bonifacius,  dalo  diplomate, 
declaravit  :  cum  «  nécessitas  immineret,  peli 
<t  ac  recipi  »  ab  ecclesiaslicis  posse  pecunias, 
quas  etiam,  Pontifice  romano  iuconsulto,  «  im- 
«  pertiri  teneanlur,  atque  ut  necessitatis  decla- 
«  ratio,  régis  et  successorum  suorum  conscien- 
«  tiis  relinquatur  •>.  » 

Uuid  autem  necesse  erat  talia  invidiosissinie 
comnioveri,  ut  deinde  regum  perniitterenlur 
arbilrio  ?  Uenique  Clemens  V  id  Bonifacii    de- 

'K.I.I.,  ann.  1301,  n.  31.  —'^Bem-,  Ckron.,  ap.  Jiaiii.,  ann. 
1308,  n.l. 

■  Uisl.  du  liiffcT,,  elC'i  ip^  14.  —  •  Ibid.,  pag.  15.  —  '  Prciw.  (ht 
diffir.,  p.  40;  Rain-,  an.  1297,  n.  60. 


crelum,  onmiaipie  ex  co  secnla,  anli(|uavit, 
illiaberi  vuluil  \m)  infertis,  cdila  bulla,  cu- 
jus  iiiiluiiu  est  :  i  Uuouiani  ex  cou.slilii- 
tione  '.  » 

Kodem  aurio  l"2!l(),  Pliili|)pns  vcliiit  «  auruni, 
argcntiMU,  pecuniaiii,   viuliialia,  arma,  cquos, 
munimenla,  a  qnocunquc,  cujuscunque  digni- 
tatis  ac  ualionis,  a  regni  limilibus,  sine  sua 
speciali  liceulia  delerri  -  ;  »  ut  bis   regniun  al- 
(hunet  neque  inimici  aiujmentarentur.  At   Bo- 
nifacius buUam    Inelfubilis,   ad  ipsum  rcgem 
dirigit,  qua  faleturinterdum  id  utile,  ne  civi- 
bus  neccssaria  sublrabantur,   eaquc  ad  bosles 
Uanseaiit.  k  Scd,  inijuit,  sic  gencralemprofcire 
senteiitiain,  ut  lulisli,   non  solum  reprobalur 
in  subdilos,scd  etiam  in  exteros  cujuslibet  na- 
lionis.  »  Tum  addit  :  Et  si,  quod  absit  !  fuerit 
coudentium  inlentio,  ut  ad  nos  et  fratres  nos- 
Iros   Ecclesiarum    prœlatos,    ecclesiasticasque 
personas,  et  ipsas   Ecclesias,  et  noslra  et  ipso- 
rum  boua,  non  solum  in  legno  tuo,   sed  etiam 
coustitutorumubitibef  extendatur  :  hoc  non  so- 
lum fuisscl  improvidum,  sed    insanum,  velle 
ad  illalemeiaiiasmanus  extendere,  in    quibus 
tibi  sœcularibusque  principibus  nulla  est  attri- 
buta   potestas.  Quin  potius  ex  hoc,  contra  li- 
bertalom  eamdem  lemere  veniendo,  in  excom- 
municalionis   sententiam    promulgati  canonis 
incidisses.  »  At  non  puto  quemquam  esse  pon- 
tificiorum    dictorum  tum  prolervum  defenso- 
rem,   qui    tucri    hœc   audeat  •    improvidum, 
insanum  ac  anathemate   plectendum  esse  la- 
cinus,  si  princeps  prohibcatneab  ecclesiaslicis 
res  lam  necessariae,   sine    regia  licentia  extra 
regnum  Iransporteulur.  Qui  vero   sic   defen- 
dunt,    ecclesiasticam  libertatem    profecto  non 
défendant,   sed  regnis  invidiosam  ac  noxiam 
reddunl  ;  clericosque,  non  cives,  sed    prope- 
modiun  hosles,  alque  omnibus  graves  invisos- 
que  faciuiit.  Quaie  Philippus  ab  edicti  sui  gra- 
vitale  et  auctoiilate  non  recessil. 

Neque  commolus  est  bis  Bonifacii  minis  *  : 
<i  Cogita  et  repensa  Romanoruin,  Angliœ  et 
Hispaniae  régna,  quœ  undique  le  circumstant, 
eorumque  potentias  ac  slrenuitatem  et  multi- 
Uulinemincolarum  ;  et  patenter  agnosces;  quod 
non  sit  tempusacceplabile,  non  dies  salutis  in 
diebus  islis,  nos  et  iiisaui  Ecclesiam  lalibus 
perturbare  puncturis.  Nec  revocare  debuisses 
in  dubiiun,  quod  nostri  et  Ecclesiœ  adjulorii 
et  favoris  sola  subtractio,  in  tantum  le  debili- 
taret,  ac  tuos,  quod,  ut  cœtera  tua  omittamus 
incommoda,  persecutiones  adversus  ferre  non 
posses  ;  ac  ubi  nos  et  eamdem  Ecclesiam  tibi 

1  10.,  p.  287.  —  »  III.,  p.  13.  —  3  PrtMv,  du  dijfir.,  p.  IT. 
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adversnrios  con?titiieres  principes,  adeo  nostra 
etejusdem  Ecclesiœ  et  aliorum  prœdictorum 
provocationis  tibi  sarcina  gravior  redderetiir, 
quod  ad  ejiis  pondus  tui  efficerentur  humcri 
impotentes.  »  Acpostea  :  «  Quid  ergo  tibi  acci- 
deret,  si,  quod  absit!  Sedem  ipsam  offenderes 
graviter,  eainque  hostium  tiiorum  constitueres 
adjutricem  ;  qnin  potins  contra  te  faceres  prin- 
cipaleni  ?  «  Judicet  lector  pontificinmiie  sit  ac 
paternum,  calbolico  régi  rcgiinn  officium  for- 
tifer  ac  innoxie  exsecnto,  neque  quidquam 
contra  religionem  aut  Ecclesiam  molienli, 
hœc  intentare,  coinmovere  adversus  cum  re- 
ges,  se  prasbere  «  adjutorem,  imo  adversarinm 
principalem.  » 

Neque  erat  levius,  quod  subortis  Philippe 
cum  Romanorum  atque  Angliœ  regibus  con- 
troversiis,  Bonifacius  sic  scriberet  >  :  «  Numquid 
super  lis  dicli  reges  denegant  stare  juri? 
Numquid  apostolicaj  Sedis,  quae  Chrislicolis 
omnibus  prœeminet,  judicium  vel  ordiualio- 
nem  récusant?  Dumque  in  eos  super  iis  pec- 
care  te  asserunt,  de  hoc  judicium  ad  eamdem 
Seder.i  non  estdubium  perliiiere.  » 

Ad  hœc  respondet  l'Iiilippiis  oblatum  a  se 
esse  ut  reges  starent  arbitris  :  ac  postea  de 
controversiis  cum  rege  Angle  «  compromisit 
in  summum  Ponlificem,  sed  lanquam  in  pri- 
valam  personam,  acbenedictum  Cajetanum,^,  » 
quod  erat  Pontilîcis  nomen  proprium  ac  genti- 
lilium.  Hoc  enim  expresse  additum,  ne  ponti- 
ficiaî  pofestatis  nomine,  hoc  ad  se  judicium 
necessario  defercndum  putaret,  quod  quidem 
arbitri  officium  ea  condilione  Ponlifex  ipse  sus- 
cepit  3. 

Cum  autem  anno  1297,  Franciœ  atque  An- 
gliœ regibus  *  sub  excommunicalionis  pœna 
treugas  seu  inducias  indixisset,  Icgatique  ca  de 
rc  Bonifacii  ad  Pbilippum  litteras  atlulissent  : 
quid  ille  responderit,  et  in  vulgus  spargi  jus- 
serit,  legati  testanlur  sic  5;  «  Cum  dictas  liltcras 
prœsentarennis  diclo  régi  legeudas,  idem  rcx 
in  conlincnti,  anlcquam  litterœ  eœ  legcrentur, 
nomine  suo  et  se  prœsente,  fecit  exprimi  et 
mandavit  in  noslri  prœsentia  protestationes 
cjusmodi,  et  alla  quœ  sequuntur  :  videlicet, 
regimcn  temporalitatis  rcgni  sui  ad  ipsum  re- 
gem  solum,  et  neminem  alium  perlineie  ; 
sequeineo  neminem  superiorem  recognoscerc 
ncc  habere  ;  nec  se  infendere  supponere  vel 
subjiccre  modo  quocunque  viventi  alicui,  su- 
per rébus  perlineutibus  ad  temporale  regimcn 

I  /6td.,p.  18. 

^  Preuv.  du  différ., 11.23  cl8i.  —  ^  lOid.,  p.  il;  Main.  an.  1298, 
n  2.  —  •  Atque  eliam  régi  Romanonim.  (.Edil.  Paris.)  —  *  Hist.  du 
iiffer.,  etc.,  p.  28. 


regni.  »  Ac  postea  :  «  Quatenus  autem  ipsius 
régis  tangit  animam,  et  ad  spiritualitatem  atti- 
net,  id  rex  prœdecessorum  suorum  sequens 
vestigia,  paratus  est  monitionibus  et  prœceptis 
Sedis  apostolicae  dévote,  ac  humiliter  obedire. 
in  quantum  tenelur  et  débet  et  tanquam  ve- 
rus  et  dévolus  fdius  Sedis  ipsius,  et  sanctœ 
matris  Ecclesiœ  reverentiam  observare.  »  Sic 
sua  tuebatur.  nec  Sedi  apostolicae,  cujus  auc- 
toritate  res  Ecclesiae  stant  maxime,  quidquam 
derogabat. 

Anno  1301,  passim  circumferebantur  bre- 
vissimœ  Bonifacii  ad  Philippum,  et  Pbilippi  ad 
Bonifacium  litterœ  omnibus  notas.  Bonifacii 
epistolœ  taie  est  initium  :  «  Scire  te  volumus, 
quod  in  spiritualibus  et  temporalibus  nobis 
subes  '.  »  Quœ  ne  in  prœjudicium  traheren'.ur, 
die  Dominica  post  octavam  Purificalionis 
beatœ  Jlariœ  1301,  rex  Franciœ  fecit  comburcre 
])ullam  Papœ,  in  medio  omnium  noi)i!ium  et 
aliaruin  personarum  quœ  erant  eadem  die  Pa- 
risiis;  et  cum  trompis  fecit  combustionem  hu- 
jus  buUœ  per  totam  villam  Parisiis  prœconi- 
sari  :  item  a  die  veneris  ante  diem  Dominicam 
erant  elapsi  quindecim  dies,  quod  idem  rex 
condemnavit  fdios  suos  in  prœsentia  totius 
curiœ  suœ,  et  proceruni  omnium,  qui  erant 
prœsentes,  si  advocarent  ad  aliquo  vivcnte, 
nisi  solummodo  a  Deo  rcgnum  Franciœ  *. 

Quod  ergo  l'cgia  potestas,  alteri  quam  Deo 
in  temporalibus  subjici  diceretur,  id  non 
modo  régi,  sed  etiam  universœ  genti  adeo 
intolerabile  visum,  ut  nuUa  unquam  in  re  fiie- 
rit  omnium  ordinum  tanta  consensio.  Ea  de  i-e 
consullus  Pelrus  de  Bosco  regius  advocatus, 
ita  respondebat  :  «  Quod  Papa  sic  scribens  et 
intendcns,  sit  ctdebealhan'eticus  reputaris.  » 
Neque  tantum  miuislri  régis  hœc  Ponlificis 
cogitata  ;adversabantur,  sed  etiam  gravissimi 
hujiisœtalisthcologi  scriplis  edilis  confutabant  ; 
ac  ne  jani  privatos  appellemus,  Franci  princi- 
pes, duces,  comités,  barones,  nobiles,  in  iis 
aciis  quœ  ad  cardinalium  collegium  ediderunt, 
ilkid  horruerunt,  quod  cxprobrabanta  Bonifa- 
cio  dictum  :  »  Regem  in  temporalibus  subjec- 
tum  ipsi  esse  proptcr  rcgnum  Franciœ,  cum 
reges  Francique  omnes  semper  dixerint,  onnii- 
busque  sil  nolorium,  id  regnum  in  temporali- 
bus soli  Deosubdi  *.  » 

Huic  conlcstationi  eodem  anno  clerusuni- 
versus  assentitur,  datis  ad  Bonifacium  litteris, 
sub  hoctitulo  5  :  «  Archiepiscopi,  episcopi,  ab- 
bates,  priores  cenventuales,  decani,  prœpositi, 


>  Ibid.,  p.  41.  —  2  UisU  du.  differ.,   pag.  69.  —  '  Ihid.,  p.  4? 
^Ibid;  p.  60.  —  s  im.,  p.  67. 
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capitula,  coiiveiittis,  alquccollcgia  ecclesiariiin, 
iMlluvlr.iliimi  folle^^iafariim,  ref^iihiiiiiiii  et  sœ- 
ciilaiiiim  loliiis  it'gni  Eraiicia!  l'aiisiis  contre- 
pati;  »  lostaiitur(|iie  ad  tiiLMidam  régis  iii  teiii- 
poialilins  siipivinain  potostali-iu  «  se  adlïitiiros 
eidoiii,  deljitis  coiisiliis  atipio  aiixiliisoppor- 
tunis.  > 

Oiiod  ipsiiin  postoa,  aiiiio  1303,  hieulciitiiis 
déclarant.  Ciiin  eniin  a  Bonil'acio  VIII  ad  fiilu- 
nmi  iMiuMliimi  (rciiintMiiciiin  rex  et  baroncs 
ap|R'l!aroiit,  ai\liio[)isi'(>[)i,  episcopi  etabbales 
pni'i'ipui  iii  appellalioncin  conseiitiiint,  afqiic 
iia'c  iusiiper  addiint  <  :  «  Nos  dicio  domino 
régi,  et  baronibus,  acsibi  assistenlihiisassistc- 
mus,  et  secundiiin  Douta  pro  viribus  delenilc- 
inus,  ncc  nos  separabiimis  ab  iisth'ni,  nec  ab- 
solutionibusa  juramcntis  lidelilatis,  vel  aliis 
qiiibnscunquc  relaxatioiiibiis,  induUis  et  induU 
gondis,  impctratis,  \et  inipclrandis,  vol  iiltro 
obluiis,  vel  ofTorondis,  vciconcedendis,  ufonnir: 
itno  scmper  cidcm  domino  rogi,  baronibiis  et 

adluvrenlibiis  adbœrebinuis  : jure  roman;u 

Eoclesiœ,  noslroquc  et  Ecclesianmi  nostrariun 
in  omnibus  et  per  oninia  semper  salvo.  » 

Quœ  appellationem  ad  concilium  spectant 
non  sunt  hujus  loci.  Hic  vidisse  sufficiat,  ccr- 
sentire  omnes  regni  ordines  in  eani  sententiaiu, 
rcgeni  in  temporalibussoli  Deo  siibessc,  atque 
etiam  speciatim  prœlatos  profitori,  nullis  se 
sententiis  assensuros  quibus  a  fulelitate  régi  dé- 
bita absolvanlur.  Cogitet  nunc  lector  diligens, 
an  hœc  majoribus  nostris  tam  gravia  visa,  in- 
direclœ  potestatis  distinctiuucula  emolliri  posse 
videantur  :  nostri  certe  non  voces,  sed  rem  in- 
sam  judicabant  iutolerabilem. 

CAPUT  XXIV. 

Bullœ  Auscult.i  fili,  et  Unam  sanctam,  e.rpenduntur. 

Non  desunt  qui  dubitent  verane  an  falsa  sil 
parva  ea  epistola  Bonifacii  VIII,  quam  anno 
1301  loto  reguo  divulgatam,  eodemque  tem- 
poie conl'utatam  a  tôt  gravibus  viris,  régla  quo- 
que  auctoritate  combustam  vidimus.  Verura  id 
niliil  nostia  interest,  dumraodo  apud  nos  cons- 
let  omnibus  curœ  fuisse,  ne  apud  Francos  do- 
ceretur  regem  in  spiritualibus  ac  temporalibus 
Papœ  subesse.  Sane  Bonifacium  id  sibi  vindi- 
casse,  et  historici  hujus  œvi  supra  memorati, 
et  certa  monumenta piobant  2,  imprimis  balla 
Ausculta,  fili,  quam  ad  Phiiippum,  anno  1301, 
perlatam  esse   constat  3,  et  buUa   Unam  sanc- 


'  Jbid.,  p.  112,  113 

»  ^«(.dadiifer.,  etc.,  p.  48,  51.  —  3  A  Jacobo  de  Nonnandis  ar- 
ciiidiacono  Narbonensi. 


t(H)i,  qM:is  nuise  pi  rpendcre  nos  opoilet, 

Er(.;n  Boiiiriciiis  i;i  l)idl'i  Amcnlta,  fili,  post- 
(|uanj  e.\  Jereiuiie  verbis  '  id  sibi  tnbuil  comti- 
tutumessesesuper  fjentei  etrcgnaficconduMl: 
a  Quarc  nemo  tibi  suideut  quod  supeiiorem 
non  habeas  et  non  sub^is  summo  hierarchaj 
eccIesiasticœliierarcliiiLM'  M  (|iiidem  a  Pliilippi 
iMentelou;^eaderal,sides|)irilu;ditateageretur. 
Audiviinus  eiiim  regein  pio  studio  banc  obe- 
dientiam  profi'ssum  ;  sed  Bonifacius  alio  spec- 
taijat.  Accusata  cnim  régis  admiuislialione 
perversu  tam  in  rébus  temporalibus  quara 
ccclesiasticis,  signillcabatevocatos  esse  Rouiam 
ad  dieni  certum  *  nenipc  tolius  regni  «  arclii- 
episcoiios  elepiscopos,  unacum  abbatibus,  ca- 
pitulisqueecclesiaru[ii,elniagistrisintl)eo!o^ia, 
et  jurecanouico  :  ut,  iaijuit,  sublata  icpeiitiija 
exceplioneconcilii,  cum  lis,  sicut  cum  persouis 
apudteomnisuspicioiiccarentibu.^,  quiu  polius 
acceptis  et  gratis,...,  tractarc  consultius,  et  or- 
dinare  salubrius  valeamus,  qute  ad  prœmisso- 
runi  emendationem,...acbonum  etprosperum 
regimen  ipsius  regni  vidobimus  e.xpedire  '.» 
Invilabat  deinde  rogeiii  ut  fidos  viros  mitteret 
perquos  deliberatioui  interesset.  a  Alioquin, 
inquit,  tuam,  etipsorum  absentiam  divina  re- 
pleuteprœsentia,  inprœmissiseteacontnigeuti- 
bus  ac  aliis,  proutexpedire  videbitur,  procede- 
mus  ».  Quœ  si  valuissent,  ac  de  regni  regimine 
romanus  Ponlifex  Romœ,  rege  siveabsentesive 
prœsente,  decerneret  nempe  regnaret  Po'itifex  : 
ipse  rex  nudum  régis  nomen  obtineret  :  quae 
absurdaet  niuiia,  teslatur  Oduricus  Rainaldus  * 
erasa  et  expunctaClementis  V  jussu  fuisse,  ne- 
que  ex  bis  Bonifacii liltcrisquidquamintegrum 
remansisse  in  actis,prccterea  quibus  regem  ad 
Hierosolymitanam  expeditionem  adhortatur. 

Sed  quanquam  bœc  régi  vehementissime  dis- 
plicebant,  non  ibi  tamen  conslitit  Bonifacius. 
Anno  enim  1302,  odidit  illam  célébrera  extra- 
vagantem  U/tain  sanctam  ^,  in  qua  duo  a  nobis 
diligentissime  ac  subtilissime  secerni  oportet: 
primuni,  id  tjuod  ex()onit  Pontifex;  alterum, 
id  quod  définit  ac  decernit  :  baec  enim  non 
ejusdeni  virtulis  es?e  et  sœpe  diximus  etomnes 
confitentur.  Exposilionis  autem  bœc  somma 
est  :  a  Unam  Ecclesiam  esse  :  unum  ejus  caput 
Cbristum  Gbristique  vicarium  Petrum  ac  Peiri 
successorem  :  duos  esse  gladio?,  spirilualem 
similiter  etn:aterialem;  bunc  etiam  Pétri  esse, 
dicenle  Domino  :  aConverte  gladium  tuum  in 
0  vagiuam  '  ;  sed  regum  et  militum  manu 
exerendum  :  tum  gladium  esse  sub  gladio,  et 
temporalem  auctoritatem  spirituali  subjicii  po- 

'  1,10 •  1  ooîemb.— •  BUt ,  etc.,  p.  50,  51 .— •  Vide  iï(i!/i.,tom. 
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testati,  cuin  qtiœ  cssent,  a  I)eo  ordinata  e&se'  ; 
neque  ordinata  lïiliira  esse,  iiisi  secundiun  l)ea- 
tum  Dionysium  inferior  rediiceretur  pcr  alium 
in  supreaia.  »  Addit  postea:  «  Veritate  testante, 
spiiitiialis  potestas  lerrenam  potestatem  ins- 
tituere  habet  et  judicare,  si  bona  non  fuerit,  iit 
indc  verificetur  illiid  Jeremiœ^  :  «  Te  constitiii 
«  super  gentes  et  régna  :  »  qiiare  si  deviat  tem- 
poralis  potestas,  a  spiriluali  judicanda  ;  si  spi- 
ritualis  minor,  a  suo  snperiori  ;  si  spiritnalis 
maxima,  Deo  solo,  testante  Apostolo  :  «  Spi- 
«  ritualis  homo  judicat  omnia  ;  ipse  autem  a 
«  nemine  judicatur^;  »  quœ  quidem  spirilua- 
iis  potestas  maxima  Peiro  est  Iradita  his  ver- 
bis  :  «  QuoQCunque  ligaveris  *.  «  Quimuque 
igitur,  inquit,  huic  potestati  a  Deo  sic  ordinatœ 
resistit,  Dei  ordinalioni  resislit  5,  nisi  duo,  si- 
cut  raanicliœiis,  fingat  esse  principia,  quod 
falsum  et  liœrclicum  judicauius  ;  quia,  lestante 
Moyse,  non  in  principiis,  sed  inprincipio  cœlum 
Deus  creavit  et  terrain  '^.  » 

His  ergo  expositis,  eo  viani  sibi  parasse  vide- 
balur,  ut  romano  Pontifici  omnem  potestatem 
esse  subditam,  etiam  in  temporalibus,  pro  certo 
fidei  dogmate  definiret.  At  profecto  non  eo  us- 
queprocessit  :  iioc  enim  tantum  habet  defini- 
tio  :  «  Porro  subesse  romano  Pontilici  omnem 
humanam  creaturam  declaramus,  dicimus,  de- 
;  finimus,  et  pronuntiamus  omnino  esse  de  ne- 
:  eessitate  salutis  ;  y  quod  quidem  estverissimum, 
et  apud  calliolicos  certum,  si  de  spirituali  po- 
testate  inlelligatur  :  animadvertique  hic  volu- 
mus  audentissiniimi  Pontificem,  nec  id  fuisse 
ausum,  ut  potestatem  teaiporalem,  licet  in  ex- 
positione  sa:pe  memoratam,  uti  sibi  subditam 
in  temporalibus,  inipsa  deiinitione  ac  determi- 
natione  diceret.  Quippe  cum  in  citalissimo  cQr- 
su  eo  quoque  aljripiendus  esse  viderelur,  ut 
lemporalia  invaderet,  repressit  se  statiui,  rei 
novitate  ac  dithcultate  delerritus,  deflexitque 
ad  ea,  quœ  spiritualem  potestatem  cerlissime 
stabilirent. 

Dum  hœc  agebantur,  negabat  Pontifex,  ne- 
gabant  cardinales  a  Ponlilice  diclum  unquam, 
«  quod  rex  recognosccret  se  tenere  regnum 
suum  ab  aliquo,  aut  ab  Ecclesia  aut  ab  ipso 
Pontiflce  ',  »  neque  profecto  homagium  postu- 
labat,  quœ  plana  et  niera  csset  insipientia.  Sed 
quid  verba  proderant,  si  alioquin  Pontifex,  re- 
gnum, ut  aperte  praeferebat,  inconsulto  rege, 
Romœ  ordinaturus  esset,  et  si  ratione  peccati 
oamia  ad  se  traheret  ?  Ad  hœc  fréquente  con- 


sistorio  minarelur,  «  se  regem  Philippum  dcpo- 
siiuruni,  ut  unum  gaiciouein  '  :  quin  etiam 
in  huila  Unam  sanctam,  aperte  scriberet,  «  quod 
spiritualis  potestas  terrenam  potestatem  insti- 
tuere  haberet  ac  judicare;  »  hoc  est,  procul 
dubio,  data  sententia  deponere,  quam  a  se  ins- 
titui  doceat  :  qua  subjeclione  nulla  erat  major, 
nequidem  in  eo  quod  vocant  homagio-ligio  ? 
Quid  quod  gladiwn  materiaîem  m  potestate 
Pontificis  plane  esse  dicebat,  alia  licet,  regum 
nempe  et  militiim  manu  exerenduml  Quœ  si 
docirina  vaieat,  ac  jus  sit  Pontificibus  in  bello 
ac  pace  traclandi,  non  jam  hortatione  et  consi- 
lio,  sed,  uli  Bonifacius  lacère  aggressus  erat, 
summa  potestate,  ac  pro  imperio  agere;  nempe 
reges  nihil  aliud  quam  Pontiflcum  ministri  et 
exsecutores  essent. 

Quare  etsi  Bonifacius  non  hoc  definire,  aut 
pro  certo  et  catholico  dogmate  asscrere  videba- 
tur,  grave  erat  Francis  regique  Piiilippo,  hœc 
quibus  continetur  regiœ  potestatis  certa  perni- 
cies,  pontificio  nomine  quocunque  modo  do- 
ceri,  impetraruntque  a  Clémente  V  extravagan- 
tem  Meruit,  cujus  hœc  verba  sunt  2  :  «  Nos  régi 
et  regno  (Francorum)  per  definitionem  ac  de- 
clarationem  bonœ  memoriœ  Bonifacii  papœ 
\I1I,  prœdecessoris  nostri,  quœ  incipit  Unam 
sanctam,  nuUum  volumus  vel  intendimus  prœ- 
judicium  generari  ;  nec  quod  per  illam  rex, 
regnum  et  regnicolœ  prœlibati,  amplius  Eccle- 
siœ  sint  subjecti  romanœ,  quam  antea  exsiste- 
bant;  sed  omnia  intelliganlur  in  eodem  esse 
statu,  quo  erant  ante  definitionem  prœfatam, 
tani  quantum  ad  Ecclesiam,  quam  etiam  ad 
regem,  regnum,  et  regnicolas  superius  nomi- 
natos.  » 

Sic  decretalis  Unam  sanctam,  tanto  apparata 
prolala,  perindc  habita  est  a  romanis  etiam 
Pontificibus,  ac  si  nunquam  fuisset  édita.  Cle- 
mens  enim  V  id  sanxit;  atque  a  Leone  X  qui- 
dem innovata  ^,  sed  sine  prœjudicio  declara- 
tionis  Clemenlis  V  quœ  incipit,  Meruit;  remque 
Oîiinem  ad  traditionem  anliquam  ac  majorum 
placita  reduci  plaçait.  Neque  nostri  refugiehaiîl, 
satis  sibi  conseil,  quam  procul  ab  antiqua  Pa-, 
trum  traditione,  atque  ab  Ecclesiœ  gallicanœ 
sensu  nova  hœc  adfuissent  ;  seque  omni  ex 
parle  lutos  arbilrabantur,  dummodo  Bonifacii 
VlU  conslitulio  nocere  non  posset.  Et  cerle  fa- 
teamuresl  necesse,  nec  stare  potuisse,  quœ  solis 
allegoriis  atque  accommodaliliis,  non  lilteraii- 
bus  genuinisque  Scripturœ  interpretationibus 
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iiiltTciiliir.  Uiialf  fiiiiii  illiiil  ^•^l,  di-  ruiiiaiii 
l'ontilicis  .siipivino  jiiiliciu  .<  Spiritiialis  lioiiio 
«a  iii-miiie  jiulicalur  ';  »  lainniaiu  liic  spiri- 
tiialis luimo,  a|)iul  Apostolum  liierit  romamis 
l'oiitiI'(>\,  non  aiiloiii  i|uivis  cliiistiaiiiis,  (|iii 
Hoo  |iei'Lliri>>tujii  iii  spiiitu  scrviat  ;  aiit  illiid, 
ail  iliii»  |>riiii-i|iia  ivIl-llLMula  ma^is  sit  a|)i)osi- 
liiiii,  non  in  iirincipiis  sed  in  piiiiripio  fecil 
l'eus  civliim  et  h'niiin  '  :  aiit  (inorsiiiu  lu'iliiKV 
bal  Imc  iliio  Maiiiclui-i  adversa  priiici[)ia  allc- 
irurc  ?  (luasi  diuu  poteslalcs,  ccclosiaslica  ac 
civilis  ailversai  osscid,  non  socia>  ;  aiit  ilasiiprc- 
nw  in  suo  ordinc,  idnocinDoi  polestate  estent 
ncque  cjus  |iTû\idiMitia  rcgerenlur.  Quœsi  quis 
ad  lilterain  Uieri  voliierit,  nx  ille  se  omnibus 
deiiilendnni,  non  jam  confutandnin  prœbeat. 
Caieriun  quod  lUnnolalis  Mcruit,  sali  Fran- 
connn  rogni  consulit,  causa  esse  potuit,  quod 
bulla  Unam  sandam,  occasione  fiancici  exorta 
dissiiîii,  Franconim  regnuni  maxime  petere  vi- 
fit'Iialur.  Hue  accedil  iiuod  cuni  Germaui,  Angli 
aliiquu  in  li.'m|)oralibiis  colla  subdidissent, 
Fianci  exislimabanl  super  alla  le^îna,  bujusce 
1  egni  dignilaleni  ac  liberlalen]  a  regibus  ac  ma- 
jonbus  suis  fuisse  defen?ani  :  quippc  qui  thri- 
slianissinii,  parilerque  ioitissiini,  in  spiriluali- 
bus  (juideni  romane  Pontitici  nraxiiiie  omnium 
paruiraiif,  in  temporalibus  vero  minime  om- 
nium liuic  poteslali  se  obnoxios  fecerant. 

CAPUT  XXV. 

Rel:  -l'.a  Bonifaciani  dissidii  acla. —  Gallicanaintacta. 
—  Bonifaciana  a  successoribus  antiquala. 

Quœ  supersant  in  Bonifaciana  contentioiie 
levilcr  transilimus.  Anno  1303,  prodiere  in 
Philippum  dnae  Bullae,  quarum  inilium  est  : 
«  Per  processus  nostros,  et  Nuper  ad  audien- 
«  liam,  »  quibus  deciarabatur  Philippus  multi- 
plici  excommitnicatione  conslridus  ;  sed  eœ, 
teste  Ilainaldo,  jussu  démentis  Verasœexpunc- 
tœque  sunt  '\ 

Conscripta  quoque  fuoratdepositionissenten- 
tia,  adeoque  horum  omnium  deleri  memoriam, 
ac  levissima  eliain  vcsligia  placuif,  ut  liœc 
senfenlia,  eodem  teste  Raiuaido  *,  erasa  et 
expuncla  sit  quamvis  pronunliata  non  csset. 
Sane  Bonil'acius,  antequam  cam  sentcntiam 
promulgaret,  Albcrlum  imperatorem  sœpc  a  se 
rejectum,  omni  studio  atque  industria  consta- 
biliverat  in  eo  idoneum  suœ  sentenliae  exsecu- 
torera,  regnique  Francici  invasorem  aactuni  se 

I  /.  Car.,  XI,  15.  —  =  Gen,.  l,  1. 

'HUt.  du  differ.,  p.  98,  166  ;  Rain.,  an.  1311,  n.  39, 40.  —  •  Rait, 

ibid.n.41,  49.  ■' 


esse  ari)ilratiis.  Uno  IVetiis  piu'siiho,  cum  exlrc- 
ma  omiiia  inolirelni-,  caplus  ipse  Anagnia-  per 
prodilionern  civiimi,  Coluimiarumquc  et  alio- 
ruiii,  ac  Ciiillelmi  pra'serlim  Nogarcii  iiifamlimi 
scelus,  paulo  posl  obiil.  Irane  ac  l'urore  perci- 
lus,  ut  memiirant,  an  mœrorc  opprcs.sus,  an 
alia  causa  ?  nibil  ad  no.slrain  quaj.stionem.  Quam 
aulem  omnia  inipoleuler  et  intempcranter  ege- 
rit  adversus  Piiiiippum,  vel  id  .il)unde  testalin-, 
quod  ejus  succcssures  ea  stalini  pro  irrilis  ha- 
bucrc  ;  ac  Bcncdictus  XI,  qui  ci  proxime  suc- 
cessit,  Philippe  nec  pctcnti,  cxconununicalio- 
nem  rclaxavit,  absoivit  cliam  episcopos,  barones, 
etalios  eadem  causa  c.vcommnnicalos  a  Boni- 
iacio  ;  privilégia  rcgum  chrislianissimorum  ab 
eodem  suspensa  rcsliluit  ;  deiiique  sponte  ros- 
ciditquid(iuid  Bonilacius  in  regni  regisque  di- 
gnilale.  i  lecerat  '.  Cleinens  vero  V  omnia  ejus 
gestaimjus  occasione  dissidii  erasit,  expunxit, 
anliquavit,  rcsqueeo  loco  esse  declaravit,  quo 
fuerantanle  ea  gesta  decrelaque. 

Legunus  in  rcgcslis  regiis  ad  Benedicfum  XI, 
Bonifacii  successorem,  multas   expostulationes 
éditas  per  fratrem  Petrura  de  Percdo,  religiosis- 
simum  virum,  Boiiiam  a  Pliilippo  missum.  Is 
ergo  conqueritur  multa  a  Bonifacio  gesta,  quiE 
a  sanclorum   Palrum  moribus  abliorrerenf.  In 
his  ergo  hœc  habenlur  :  «  Temporibus  Patrum 
non  fieri  solere  jura  ad  nutum  oculi,   ut  dice- 
retur  statim  :  «  Absolvimus  omnes  in   falibus 
provinciis  conslilutos,   ut  nonobstante  sacra- 
menlo  et  juiameulo  fldelitatis  quocunque  as- 
Iricli  sunt,  obedianttali  principi  amico  nosiro.» 
Addebat,  neque  iliud  dici  solitum  2:  «  Quod 
Papa  est   dominus  spirilualilalis  et  temporali- 
talis,  et  quod  graviter  peccat,    qui  hoc  non 
crédit  ;  et  quod  a  temporalibus  regum  appelle- 
lur  ad  dominum  Papam  :  «  et   quanquam  ro- 
mani curiales  non  liœc    diserte    asserebant, 
nosiris    tamen,  summœ   rei  intenlis,  non  ad 
alium  pertinere  scopum    Bonifaciana  decrela 
videbantur.  Hœc  ergo  conqueritur  legatus  re- 
gius,  subditque   :  «  Dicilur  in  Fraticia,  quod 
non  reslat,  nisi  quod   liât  una  constitutio,  quœ 
œquipollerel  omnibus,  quod  omnes  clerlci   et 
laicicssent  minislri  dunlaxat  ad  nutum  summi 
Ponlilicis,    eorumque  qui  prœsident.  »   Qucm 
locum  sic  concludit  :  «   Hœc  autem  consimilia 
non  iicbanttemporibussauctoium  Patrum  ;  sed 
de  vita  et  lionestatc  cleiicorum,  et  defensione 
libertatis  ecclesiasticœ  et  jurium  fiebant  consli- 
tutiones,  cum  pœnis  excommunicationis  etin- 
terdicli  ;  »  ut  profecto  doceret  quœ  res,  eccle- 
siasticœ sciiicet,   quibusve   pœnis,    nempe  ec- 

î  Hist.,  etc.  p.  207,  208.  —  '  Bist.,  etc.  p.  212,  213. 
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clcsinsficis,  exconiniunicrilione  et  intordicto 
sancirclnr.  Uxc  noniinc  régis  significala  Ponti- 
fici,  ncfiiic  improbala  suiit  :  adeo  incprchensi- 
Jjilia  videbantur. 

Ca>(era  quœ  in  hoc  negotio  gesta  sunt  ad 
alium  iicrtincnt  lociim  i.  Quod  autem  ad  iianc 
qua-slioiiem  spccfat,  hœc  sumnia  est  :  quidquid 
Ronifaciiis  VIII  cdidit,  ut  regiam  potcstatem, 
quoad  tcmporalia,  sibi  obnoxiam  faceret,  non 
modo  a  rcge  rcgnoque  Francoriiiii,  totaque 
Eccicsia  gallicana  rcjccliim  ;  sed  eliam  a  sum- 
niis  Pontificibiis  anliqualiim  fuisse  :  quod 
autem  rex  rcgii unique,  et  gallicana  Eccicsia 
ea  de  re  professa  est,  et  a  summis  Ponlifici- 
bus  illœsum  pcrmanere,  et  senipilernas  ho- 
minum  memoriaî  consccratuni  ;  datumquc  est 
omnino  sœculis  seculuris  exemplum  illuslrc, 
doctrinam  Scripliira,  antiquitate,  traditionc 
nixain,  quocunque  nomine,  quacunque  auc- 
torilate  oppugnatam,  œterno  alque  iiivicfo 
robore  in  Eccicsia  calhoiica  nianere  coiisti- 
tutam. 

Hœc  ex  publicis  gestis  hausimus.  Jam  si 
excutimus  qua;  privali  docloies  scripserint, 
invcniemus  id  ^gidii  romani  aliorumque  theo- 
logorum  summa  consensione  defensum  2  ; 
«  Clavium  polcslati  nullani  lemporalium  poles- 
tatem  a  Domino  fuisse  adjunclam:  nunquam  in- 
veniri  sedisse  aposlolos,  ut  de  tcmporalibus 
judicarent,  nec  peliisse  ut  rcges  et  principes  eis 
in  temporalibus  subjacerent,  aut  de  ejusmodi 
rcspondere  deberent  :  falsum  esse  et  invali- 
duin,  ncque  Francis fercndum,  quod  de  Cbil- 
dcrico  per  romanos  Ponlificcs  dcposilio,  et  Pe- 
pino  per  eosdem  substilulo  jaclaretur  :  falsum 
item  quod  de  Iranslalo  a  Grœcis  ad  Francos 
imperio  ;  neque  a  Papa  esse  transialam  impcrii 
veritalem,  sed  nomen  ;  cum  CarolusMagtius 
jamrerum  potiretur  ;  quodque  liic  factum  est, 
qualccunque  fuit,  non  fuisse  factum  per  solum 
Papani,  sed  populo  acclamanlc  ctlavente,  cujus 
est  se  subjiccrc  cui  vult,  sine  allcrius  prœjudi- 
cio,  et  ex  causa  necessaria  pro  sui  delensione  : 
ncque  trahenda  in  exemplum,  quœ  poslca  in 
deponcudisimperaloribus  facla  sunt,  poslquam 
illi  Papœ  ut  domino  parucrunt  :  tum  vero  luec 
omnia  nihil  esse,  quod  sunt  argumenta  de 
facto,  et  dicunt  quod  factum  sit,  non  quod  fieri 
debeat  :  »  aliaque  ejusmodi  quœ  mirum  est  ad 
ca  sœcula  pcrmanere  potuissc,  cum  lot  deposi- 
tionum  excmplis,  tôt  falsis  donationibus  Cons- 
tantini,  Ludovici  Pii,  aliisquc  tôt  falsis  liistoriis, 
tôt  novis  per  toierantiam  aut  consuetudinem 

'  In/.,  iib-x.cap.  25. 
'  JEgii.  Rom.   Quccsl.  disq.,  art.  3  ;  Vind.,  Maj.  I.  II,  c.  31;  Joan. 
Par  ,  De  patesl.reg.  et  Pap.,z.  15  j  ib-,  p«  107  et  alii  pas. 


inductis,  seu  veris,  seu  prœtentis,  coloratisque 
juribus  undique  premerenlur  ;  ad  hœc  in 
summa  juris  publici  ignoratione  versarentur  : 
îit  profecio  bœe  inlogra  et  sana,  non  nisi  ex 
antiquœ  tradilionis  robore  et  cursu,  opposi- 
tas  moles  evicerint,  et  ad  eos  usque  perru- 
perint. 

CAPUT  XXVI. 

Joannis  XXII  successorumqite  acta  adversus  Ludovieum 

Bararum  imperalorem  summalim  reftTuntur,nec  adnos- 
tram  niastionem  perlinerc  ostenduntur. 

Quœ  in  Ludovici  Bavai  i  impcratoris  electi  de- 
posilione  gesla  sunt,  ad  nostram  quœstionem 
vix  pertinent  ;  cum  ils  facla  sint  juribus,  quœ 
ad  iinperium  romano-germanicum  specialim 
spectent  :  rerum  tamen  suiiimam  perstringe- 
mus,  ne  quis  suspicelur  lalere  nonnibil,  quod 
causai  iiosirœ  officiât. 

Annol314^,  Ilcniicus  Luxemburgicus  im- 
perator  obiit.  Clcincns  V,  decreto  edito,  cujus 
est  inilium  :  «  Nos  ad  qiios  romani  vacanlis 
impcrii  rcgimen  perlinere  dignoscilur,  »  Ro- 
berlum  Siciliœ  rrgcm,  (juoad  cleclus  impcrator 
a  Scdc  apostolica  fuerit  apiirobaius,  vicarium 
imperii  ad  Sedis  apostolicœ  beneplacitum  con- 
sliluil,  sed  in  llalia  tanlum,  quod  Gcrmania 
hœc  jnra  non  agnoscercl'.  Nec  ila  multo  post 
obiit  Clemens.  Sed,  vacante  Sede,  Ludovicus 
Bavarus  et  Fridericus  Austracius  discordibus 
eieclorum  principuni  suffrugiis,  regesRomano- 
rum  clccti  sunt. 

Prolata  a  Rainaldo  3  acta  testantur,  diclani 
comnnmi  septeui  clcctorum  consilio  clec'ioni 
diem  *,  adluisse  omnes  Francofurfum,  in  loco 
consuclo,  prœlcr  Hemicum  Coloniensem  ar- 
cbiepiscopum  et  Rudolphum  comitcm  palali- 
num  ;  prorogatum  horum  gratia  eleclionis 
diem  :  cifalosque  illos,  ut  ad  cum  convenirent, 
deluisse  :  Ludovicmn  Bavarum  quinquc  reli- 
qiiorum  concordibiis  suffragiis  fuisse  elec- 
[inn. 

Salis  constat  Fridericum  extra  Francofurlum 
a  Coloniensi  et  Palalino  fuisse  eleclum.  Sed  ii' 
oblcndebant  e  quinque  clccloribus,  qui  Ludo- 
vico  suffragati  essent,  très  fuisse,  de  quorum 
jure  essct  controvcrsia  »  ;  ac  parem  ulriusque 
elecli  condilionem  fuisse  :  quo  Rainaldus  con- 
tendit  litem  a  Papa  fuisse  dirimendam.  Vacahat 
intérim  apostolica  Scdes.  Anno  131G,  Joannes 
XXII  electus  est  <>.  Is  Ludovicum  Bavarum  elec- 
tum  ad  paceni  cum  Friderico  electo  adhortalur  : 

■  Sivo  potius  an.  1313,  mcnse  Augusto. 

'Bain-,    an.   13U,    n.  2.  —    ' /4.,  n.   18.  —   "19   octobre.  — 
'  Rain-,  an.  1314,  n.  45.  —  «  là.,  .m.  1316,  n.  10. 
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lu'iitriiiii  cui)lii'ii\iil.  Aiiiio  Ktn,  vacaiilis  iiii- 
iK'iii  iv^iiiu'ii  ail  roiiianiiiu  l'oiitiliceni  osse 
licvoliiliiin  piiiiuiiilial,  «  ciii  iii  pcrsoiiu  l'olri 
leneiii  siiiiiil  cl  ca'li'slis  iiii[u'iii  jura  Deiisipse 
eominisit  '  :  »  quo  jure  vicariuin  désignai  va- 
cantis  iinpot'il,  sod  in  llalia  lantum  ;  ctnn  tainen 
Peirijnra,  si  seiio  allo^iMiliii',  ad  loliiin  cliiis- 
lianuiii  orbfin  proloiuli  conslet. 

Uilerea  Ludovieiis  et  Fridencus  de  iniperio 
in  CtMiiiania  fono  dcccrnebanl.  Anno  i;>22, 
Fridericus  niagno  pr;ulio  vicliis  capliisque  est  ; 
Ludûvicuni  Joaiinos  ad  cleaienliaiii  adiiorta- 
lii:-,  siiaaique  operain  ad  paceni  conciliandain 
olTert  '. 

Victor  Ludoviciis  anno  1328,  pcrgit  ad  lia- 
liam.  tuetuniueoos  qui  Ponlilici  displlLcbant  ; 
inipriniis  vicc-coniiles  ^  Mcdiolanciisis  ducakis 
invasores,  ab  ce  cxconiniunicatos.  Quo  loco 
Iktc  habctUainaIdns  :  «  Inde  lis  in  Ludovicum 
Bavarum,  ac  legibus  in  eum  agi  cœptuni  est. 
Pra>cipua  acensalionis  capila  bœc  crant  :  Ludo- 
vicnni  discordibus  cieclum  sufïragiis,  antcquani 
caconlroversia  dirinieretur  a  Sedc  apostoliea, 
inipciiiadminisirationem  corripuisse;  alterum, 
quod  maxime  Ponlidcis  animum  asperaverat, 
Galeatii,  quem  liostem  et  liserés!  containinatum 
pronuntiaral  Sedes  apostoliea  :  tum  perduel- 
lium  Ferrariensium  palrocinium  sascepisse  *.» 
Itaquc  his  de  caiisis  auctoritate  apostoliea  Ludo- 
vicus  ab  imperii  administratione  est  [)rohibitus, 
quoad  cjus  electionem  Sedes  apostoliea  appro- 
basset. 

Ex  iis  profecto  constat  banc  controversiara 
non  ad  regum  causara  generatim,  sed  ad  im- 
perii roman  o-germanici  singularem  ac  pro- 
prium  statum  pertiuere. 

Eodem  pei  tinent  ea,  quns  sunt  ineiindge  pacis 
causa ,  a  Ludovico  Bavaro  ultro  oblata  Bcne- 
dicto  XII,  Joannis  successori ,  de  limitanda  in 
Italia  et  Ilomœ  auctoritate  imperaîoria  ,  et  ut 
idem  Ludovicus,  si  paclis  non  slaret ,  cxcom- 
municationi,  interdictoac  privationi  subesset^: 
quœ  quidem  vel  ad  imperium  romano-genna- 
nicum,  vel  ad  Ludovici  personam  proprie  et  sin- 
gulalim  spectanl. 

Intérim  Ludovicus  saepe  et  publiée  ,  aclis 
editis,  est  contest;dus  ea  jura,  quœ  sibi  Joannes 
XXII  in  imperium  vindicaret,  a  se  et  iraperio 
nonagnosci,  imo  improbari  ;  exslatque  solem- 
nis  electorum  principum  nomine  ad  Benedic- 


'  yj..  an.  1317,  n.ST.— 2/6.,  an.l3î3,  n.  29. 

3  Erant  gibelUnorum  duces  factionis,  adversus  quam  guelphœ  pi-o 
rontifice  sîabant.  Cur  autem  hae  facUones,  quse  Italiam  in  duas  par- 
tes diutissime  distraxerunt ,  guelpha  et  gibellina  vocatse  fuerint,  non 
traditur,  quamquam  quidam  historici  multa  de  eanim  origine,  con- 
jectura ducti  magig  quam  scientia,  narraverint-  (Edil,  Paris.) 

'  Rain.,  an.  1323,  n.  30  et  seq.  —  '  Ibid.,  an.   1336,  n.    13. 


liMii  .\ll  ,  anno  1838  ,  édita  dcclaralio  '  .  ((uu 
adversus  Joannis  XXII  décréta  ronlestanlur  , 
•^  qudd  vacante  romano  iinperio,  is  (|ui  cligilur 
coMcorditer,  vel  a  majore  parle  lanlniii  electo- 
rum, pro  rcge  Homanorum  ab  omnibus  est 
liabendns,  et  (juod  ncc  nominatione,  approba- 
lione,  conlirmalione,  coiiseiisu,  vel  aiicloiilale 
Sedis  aposlolica»,  super  administratione  bono- 
rum  et  jurium  imperii  indiget,  sive  lilulo  regio 
assumendo  ;(iuod(|uojura  cl  bona  imperii  admi- 
nistrare  polerit  de  jure  et  consuetudine  ,  nulla 
Sedis  aposloliccu  super  lioe  licenlia  habita,  vel 
oblenla.  »  II.cc  igituromiùa  ostendisseconteuli, 
eo  quo  sunt  loco,  intacla  rclinquinius. 

Quod  aulem  Ludovicus  Bavarus  Joannem 
X\II  haTCsis  accusatum  deposuerit,  l'œduni  an- 
lipapam  substituent  ,  Franciscanos  ailversus 
l'onlificem  juverit  hœc,  a  tanio  principe  exas- 
perato  iicet  i'acta,  lugemus. 

CAPUÏ  XXVII. 

De  Nnvuirœ  regno  Hispanis  Iradilo.  —  Hem  de  Joamm  Âl- 
Itrelana,  hœrcsis  crimine,  sub  privaiioms  pœna  Rr.mom  a 
Vio  IV  evocttta,  quod  Galli  improbarent  et  prolabuerint, 

Quod  a  Julio  II,  in  dei  onendo  Joaniie  Al- 
lirelano  Navarrre  rege,  factum  es?e  dicitur,  id 
it  Ilispani  varie  referunt.  et  nullum  hujusrei 
diploma  proferiint;  et  qualecuncpie  est,  sive 
sub  brevis  bullœve ,  aut  scntentice  forma, 
Joannes  Mariana,  hispanus  historiens  celeber- 
rimus,  subreptitiumetnullumfuissesignihcat, 
totamquc  rem,  verane  an  falsa  sit,  Odoricus 
Rainaldus  sub  dubio  relinquit ,  apud  quem 
etiam  videre  est  Marianœ  aliorumque  histo- 
ricorum  locos  *.  Henricus  vcro  Spondanus  ex 
temporum  notis  diploma  falsi  convincit  '. 
Quod  auteni  a  Julio  II,  anno  1512,  12  kal.aug., 
in  Lateranensi  concilio  de  Ludovici  XII  sociis, 
quorum  numéro  Navarricus  erat,  decrelum 
esteditum,  ut  excommunicarentur,  et  omni 
dignilate  privarentur,  nisi  ab  ea  socielate  di- 
scederent,  Spondanus  idem  docet ',  primum 
haud  a?quo  jure  fuisse  editum  ;  tum  vero  His- 
panis,ad  Navarrani  occupandam  nihil  prodesse 
potuisse,  niultis  quidem  de  causis.eaque  impri- 
mis,  quod,  nondum  elapso  tempore  ad  resipi- 
scendum  dato,  navarricum  regnum  a  Joatine 

'  Gold.,  Const.  imp.,  tom.  I. 

■  Rttin.,  an.  1512,  n,  60  et  seq.  —  '  Spond.,  cod.  an.,  tom.  il,  pag. 
29G  et  seq. 

*  Spondanus  docet  hispanoshistoricos  dicerealium  aliud.  Etquidera 
litc  iKirrat  illas  pontilïcias  huilas  datas  fuisse  13  februarii,  illc  1 
«  martii,  aller  mense  Jufio,  allatas  autem  Eoma  duntaxat  meuio 
H  augusto,  »  ant  retentas  RoraK,  aut  a  Ferdiiiando  occultas  qui  eas 
non  oster.uit.  nisi  poslqnam  regnum  occupatumfidt.  Cieterum  nullus 
liistoricus  dicit  se  vidissc  bullam  hanc  integram,  aut  saltem  illius 
aliquam  partum  :  Ivoc  tantum  omnes referunt,  quod  fama  et  auditione 
acceperant.   (^Edit.  Paris-J 
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iiiiiocuo  et  repeute  oppiesso  clcsertiun,  Hispaui 
iiivasoiiiit. 

AddiL  Caroli  Augusti  »  et  Philippi  II  notis- 
siuias  gia\csque  de  liiijus  regni  possessione 
légitima  fliictuationes  ;  adeoque  abfuisse  roma- 
iios  Pontifices  ab  eo,  ut  regnum  Navarrœ  jure  ad 
Hispanos  Iranslatum  fuisse  crederent,  ut  Plus 
IV,  Antonium  Borbonium  Navarrœ  regem,  anno 
1561  ,  ad  obedientiam  pro  regno  Navarraj 
adniiserit:  quod  omnium  historiarura  monu- 
menlis  constat. 

Quare  ea  deposilio  atque  translatio,  quse  sola 
nieinoratur  ad  effectum  usque  perducta  ,  ab 
ipsis  Hispanis  iniqua ,  ab  aliis  dubia ,  ab  aliis 
atque  etiara  a  romanis  Ponlilicibus  nulla  esse 
judicatur. 

Quo  factum  est  ut  idem  Pius  IV,  anno  1563^ 
Joannam  Albretanam  Antonii  viduam,  ut  regi- 
nam  Navarrœ  ,  hœresis  causa  Romam  citaret, 
sub  pœna  privationis  regni  nisi  se  judicio  siste- 
ret  ;  quod  quidem  Carolus  IX  prohibiiil  ,  ac 
fœderalœ  cognatœque,  injuria  communi  etiam 
regiœ  majeslatis  permotus  ,  tulelam  suscepit  : 
cujus  etiain  jussu  ,  «  cuni  Heiu-icus  Clutinius 
Oisellus,  tune  Roniœ  orator  regius,  graviter  oa 
de  re  apud  Ponlificem  expostulasset,  et  regem 
injuriamialcm,  qualem  majoies  sui  nuuquam 
iiuiltam  reliquissent ,  minime  laturum  osten- 
disset,  tandem  oblinuit,  ut  diploina  jam  in  Urbe 
solemni  more  publicalum  revocaretur,  ctomniao 
induceretur,  ita  ut  inter  Pii  IV  constitutiones 
hodie  minime  reperialur.»  Hœc  Thuanus  rel'ert^; 
quœ  adoo  certa  sunt,  omnibusque  historiis  com- 
probata,  ut  de  iis  ampiius  laborare  sit  superva- 
caiicum,  liquidumque  omnino  sit  Francos  ab  eo 
abhorruisse,  ut  quidquam  ad  regcs  deponendos 
pontificio  Domine  moverelur. 

CAPUT  XXVIII. 

Sixli  V  et  Gregorii  XIV  décréta  in  Uenricmn  lY, Navarrœ 
ac  poslea  Francorum  et  Navarrœ  regem,  quoad  tempo- 
ralia  nullo  loco  habitj.  —  .1  Clémente  Ylll absolutio 
eidem  Henrico  IV  nulla  rehabilitationis  mentioiic,  ut 
régi  impcrlitur. — Obiternotatur,  qui  adversus  Ueclara- 
tionem  (jaUicanam  de  libcrtatibus  gallicanis  scri})sit 
anontjmus. 

Anno  1385,  Henrico  III  rege,  Sixtus  V,  edito 
diplomate  ,  Henricum  Borbonium  ,  Navarrœ 
regem,  Antonii  etJoannœ  lilium,  ejusque  agna- 
liun  Henricum  Borbonium  Condœum,  tanquam 

'  Aiunt  Carolum  Y»  morti  proximum,  FhUippo  11  in  mandatis  dé- 
disse, ut  Navarrœ  regnum  reslitueret,  et  riiilippum  II  morientem 
cadem  jussa  dédisse  Philippo  III.  (^Edil  .Paris.) 

■  Thuan.,  lib.  lxx.\ii,  tom.  ix,  ptig.  276;  VideUh.  xxxv,  tom.  iv, 
p.  Ml,  edit.  CaU.,  1734. 


hœreticos  et  in  errorem  relapsos,  ad  hœc  hœ- 
reticorum  fautores  ac  defensores  publicos,  ac 
fidei  catholicœ  hostes  proscripsit  '  :  Navarrum 
eo  regno  ac  benearnensi  principatu  excidisse  : 
uirosque  ad  ullum  principatum,  ac  maxime  re- 
gnum Franciœ  jure  hœreditario  capessendum 
inbabiles  dcclaravit  :  quod  decretnin  rex  Fran- 
cique onmes  moleste  tulerunt.  Quod  autem, 
tune  temporis  conjurali,  seu  Ligœ,  ut  vocant, 
addicti  ,  calholicœ  religion is  obtento  studio  , 
inulta  in  regem  moverent,  eumque  ut  suspcc- 
tuin  bœreticœ  pravilatis  apud  vuigus  Iruduce- 
rent,  Navarrusque  et  Gondœus  calvinianœ  l'ac- 
lionis  duces  belluni  régi  inlerrent  ;  «  ideo,  ut 
ait  Tbuanus  2,  qui  circa  regem  erant,  satis  pro 
lempore  habuerunt,  cavere  ne  decretumuspiara 
in  regno  promulgaretur,  aut  ejus  ratio  publiée 
haberetur  ;  »  quod  infirmum  quidem,  et  priscœ 
circa  cas  res  t'nmcici  regni  Ibrîiîudini  liaud  sa- 
tis congruum,  salis  tamen  demonst  rabat  quam 
hœc  nulla  putaientur. 

At  Navarrus  programmate  in  ipsa  Urbe  ac 
celebrioribus  ejus  locis  affixo,  mulla  egit  in  Pon- 
tificem,  ac  publiée  dcclaravit,  appellare  se  ab 
hoc  decreto,  quantum  ad  regni  jura  attinct,  ad 
curiam  parium  Franciœ,  quorum  ipse  princeps 
esset,  primus  scilicet  regii  sanguinis  princeps, 
quantum  autem  ad  hœresim  sibi  objectam,  ad 
universale  concilium  3  ;  quibus  id  perfecit,  ut 
ipse  Pontifex  talia  intrépide  ausum  ac  graviter 
exsecutum  ,  magnauimitalis  noinine  collau- 
daret. 

Cœterum  nihil  ad  nostrain  quœstionem  si  quid 
suœ  contestationi  ,  hujus  quo  adhuc  tenc- 
batur,  erroris  aspcrserit.  Certuin  iliad  corda- 
tioribus  Francis  probalum,  quod  Poiitificem  de 
jure  regnandi  decernentem  non  tulerit  :  adeo- 
que hœc  decieta  pro  irrilis  ac  nuUis  apud  nos 
habebantur,  ut  Henricus  IH,  cum  Henrico  Na- 
varro  pace  composita,  eum  haud  minus  pro 
primo  regii  sanguinis  principe  agnosceret ,  et 
socium  adversus  conjiiratos  regiœ  tamiliœ  ho- 
stes adliiberet,  et  moriens  successorem  lege  sa- 
lica  renunliarel  :  ciii  sententiœ  llos  nobilitalis 
etiam  catholicœ  mullique  eliam  sacrorum  anti- 
stites  adhœrebanl,  Hearicuinque  IV  regem  agno- 
scebant*.  Neque  Gregorii  XiV  decreto,  1  Mardi 
■J591  dato,  a  régis  obsequio  deterreri  se  iiassi 
suul,  imo  diploina  illud,  quod  de  lempoiali- 
bus  factum,  pro  aposlolico  et  ecclesiaslico  non 
habebant  parlamenta,  quœ  ut  religioni,  ita 
régi  |regnoque  flda,  regia  aucloritate  Cœsaro- 


'  Thuan.,  lib,  LXXxv,  p.  359  et  sea.  —  '  Ibid.,  p.  376. 
'  Thuan.,  lib.  Liili,  p.  377.  —  '  Thuan.,  tib.  xcvi.  lom.  x,  pag, 
C73  ;   Vide  lom.  xi,  lib.  xcvii,  p.  1  ei  tcq   et  iib.  ci,  p.  313, 
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(luiii  rui'uniiiii  ,  Catulaiiiii,  ol  Cadoiiu  resiile- 
luuit  ,  vilii'iiii'iilissiinis  seiilenliis  [Moscripsc- 
niiil'  :  ti'iii|u'ialiiis  pra'sulos  lonvciihis  Autrici 
Cai'iitiliiiii  liabili  >lc('t'L'\i'i'uiit  :  ^  ol  U^aicii  nx 
atiiliiiilati'  Siiipliiiu'  saciie  saiiclDriiiiKiuo  ile- 
cri'tuitiiii  (-otiiiliiirtiin  (^oiioraliiiin,  caiionica 
niiii  coiisliluliomiin  ;  peipeiisis  saiictissimo- 
iiiiu  cxomplis,  jiiiibiis  ol  libcilalilms  Ecclesitu 
gallicaïKi',  (iiiariim  pra'sciiplioiie  lU'cessoros  siii 
episcopi  se,  advoisus  cjiismoili  coiialiis  semper 
tiitali  siint  ;  capioplcr  intcnlictiones  ,  tain  in 
l'urina  (|iiain  in  nialoria,  imilas  et  injuslas,  et 
siiiigoslioMC  iiostinin  KraïK'ia'  lactasdoclaranint, 
salvo  ciillu  et  lionoie  qni  roinauol'onliticidc- 
heretur.  »  Decreto  -lato  duo  caidinales,  Carolus 
Uorbonius  '  etl'liilippiis  Lenoncurins,  qui  sacio 
convenlui  pra'erant,  suhscripserc  :  acta  liœc  sunt 
anno  I5'J1,  al»  iis  prœsulil)us,  qui  régi  regiœque 
laniilia'  adlianebant. 

Quo  ex  loco,  nt  id  obiter  nienioremus,  iile 
conlutatur  (pii  advcisus  gallicanani  Declara- 
tioneni  De  lilitTUitibus  ijallicaïus  tractaluni  edi- 
dit  auctor  anonymus.  Is  enim  piimuui  caput 
gallicanœ  Declaralionis  oppn;j;iiandum  aggrcssus 
sic  incipit  '  :  «  Dillicilc  intelleda  est,  qua  ra- 
tione  illustrissinii  anlisliles  gallicani,libertates 
EcclesiaMliius  l'egni  delendendas  suscipicntes 
a  propositione  anspicati  sinf,  quœ  juri  Ecclesiaî 
potius  adversatur.  »  Nempe  id  inter  EcclcsiiB 
jurarevocat,  ut  potestate  clavium  reges  deponi 
possint  :  quœ  jura  gallicani  prœsulesjignorabant, 
parteraque  liberlatis  Ecclesiœ  gallicanœ  in  bis 
prohibendis  juribus  reponebant  ;  quippe  qui 
intelligereiit  lilieitalem  gallicanam  prifcis  ju- 
ribus  contineii  ;  quœ  bis  essent  superaddila,  ea 
ad  turbandam  gravandamque  Ecclesiain  perti- 
nere.  Sed  nos  eum  virum,  qui  de  Ubcrlatibus 
galUcanis  ludat  potius  quani  disserat,  oniilta- 
mus.  Nobis  sufficiat  quod  gallicani  piœsules  in 
bac  novissima  Ueclaratione  majores  suos  seculi 
sunt  ;  eosque  prœsules  régi  regnoque  fulos  cœ- 
teri  deinde  complexisunt  omnes.  Ncquc  enim 
attend!  débet  quid  pars  adversa  scnserit;  quippe 
quœ  jam  inde  ab  Henrici  III  temporibus,  reli- 
gionem  fœdœ  rebellioni  obtendebat  ;  non  in- 
quam,  attendi  débet,  quidilli  scnserini  vcl  fece- 
rint.qui  Guisianos,  si  Deo  placet,  Capetis  regi- 
bus, sanclique  Ludovici  posteris  antefcrreiit, 
hispanicisque  artibus,  imo  bispanico  auro  cor- 
nipli,  ad  hœc  ligœ  furoribus  dcmentati,  Hispa- 
nosLotharenosquese  esse,  quam  Francos  male- 
bant.  HcEC  ergo  febricitantium  deliria    contem- 


•  Dec.  Soch.,  1.  Il,  ti(.  16,  c.  3  et  seq.  ;  Thuan.,  1.  cr,  p.  367,  370, 
371.  —  '  Frairis  filius  aiterius  cardinalis  Borbonii,  qui  Ligae  rcx  fuerat. 

•  Tract.  De  Libert.,  etc.,  lîb.  iv,  cap.  1,  d,  1,  p.  155, 


iiamus,  quid  saiia  et  pMc.ila  l'raïuia  rficrii  ac 
senserit  attcndatnns. 

C.DUVersns  ad  calliolieaiM  i  deni  rex,  unniiuni 
clenienlis^iiniis  atquo  l'orliMsiniiis,  a  Iteginaldi* 
bclnensi,  arcliiepiscupo  liiluricensi,  in  Sancti 
Uiduysii  ccleberrima  l;lo  orbe  tcrraruui  ecclc- 
sia,  ad  Ecclesia;  calbolica^  grcnduin  admissus 
est'.  Quie  ctunaSedeaposlolica  eoniproiiari  e 
le  essct,  Henricns  se  ([uidcni  cjus  Sedis  aucto- 
rilale  ab  hœrcsi  absoivi  supplicavit,  missis  ad 
(^lementeni  VIII  procuraforibus  ;  sed  de  reliabi- 
litatione  cpiani  vocant,  agi  vetuit,  indignuni  id 
gallica  niajeslate  l'a'.us  :  neqne  Fianci,  etiain 
conjurati,  aliter  sentiebant  ;  quippe  qui,  regc 
converse,  in  obscquium  cerlalim  ruèrent,  nulla 
Sixtiani  cl  Giegoriani  decreli  ralione  iial)ita. 
Tentati  procuralores,  Jacobus  l'erronius,  Ebroi- 
caruui  episcopus  dcsimiatris,  et  Ainaldus  Ossa- 
tus,  postca  cardinales  *,  «  an  coronain  ad  pedcs 
Ponlificis  vellent  deponcre,  ac  per  illud  signum 
quasi  rcgnuin  Franciœin  ejusnianusconsignare 
quod  ille  se  pro  rege  gerens,  quamvis  a  sancta 
Sedejure  successionis  privalus,  contra  divina 
jura  et  luiinana  occupasset;  quara  coronam 
post  illam  summissionem  in  capite  procnrato- 
rum  mox  reponeret.  Verumilli  ab  eaconditione 
se  \alde  alienos  ostenderunt,  cum  dicerent: 
Reges  Franciœ,  quantum  adJLirisdictioneinspec- 
tal,  nullnm  agiioscere  superiorem;  neque  vero 
pati  posse  Francos,  ut  reges  ipsorum  uUi  se 
tanquaui  superiori  summittant ,  ac  prœseï  tini 
nobilitatem  :  ac  longe  decipi  eos,  et  in  rerum 
nostrarum  cogitatione  toto  cœlo  errare,  qui  ;ili- 
ter  credant  :  nam  solos  id  eos  sibi  persuadere, 
qui  de  regni  usurpatione  cogitant.  » 

Cum  autem  «  Pontifex  absolutionem  ab  epis- 
copisgallicanis  concessam,  tanquain  nullam  et 
irrilam  revocare  de  crevisset,  procuralores  as- 
sentiri  noluerunt,  cumque  animo  pertenderet 
Ponlifex,  et  IVustra  absolutionem  suam  petiaut 
dari  diceret,  si  prior  valida  maneret,  non  ap- 
probataa  procnratoribusrevocalione  :  conven- 
tum  ut  statim  in  decreto  ponlilicio  ea  clausula 
adjiceretur,  qua  Pontifex  cuncta  religionis  acta, 
qua;  in  persona  régis  secula,  et  quœ  per  ipsuni 
lacta  erant  vi  absolutionis  in  Francia  concessa; 
probarct  et  con(irmai-et,  pcriutle  atque  si  jam 
tunca  Ponlilice  rex  absolutus  esset.  Qua  in  re 
caulea  procuraloribus  servatura  luit,  ut  tanUun 
ad  religionis  acta  conlirmalio  pori'igcretur  3.  » 
Adeo  quidquam  qnocunque  prtetextu,  circa 
temporalia  altentari  relagiebant. 

Omni  ergo  temporalium   ac  rehabilitalionis 


B.  ToM.  XII, 


'Thuan.,  1.  cTii,  tom.  xii,  p.  32  et  seq. 
•  Thuan.,  lib.  cvii,  tom.  xii,  473,  47G. 


•  '  Ibid.,  I.  cxri,  p.  473. 
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omissa  mentione,  impositœ  volenti  régi  condi- 
tiones,  quœ  regiœ  inajestati  convenirent  *  :  le- 
vocatœ  Sixli  V  et  Gregorii  XIV  ccnsurœ,  quod 
iioslri  de  excommunicatione  intellio-oljanl  ;  per- 
inisiumaiiisut  de  soluta  quoque  deposuione 
intei'pretarentur,  nulla  licet  ej  us  iacta  mentione, 
ne  quid  nova;  rei,  vel  eo  prœtextu,  inquieti  ho- 
mines  conarentur.  Cœterum  a  Clémente  nihil 
aliud  factum  est,  quani  id  quod  unum  rex  pos- 
tulaverat  :  «  nempe  ut  Henricum  regem  a  vin- 
culo  excommunicationis,  qua ,  ex  causa  haîresis 
erat  ligatus,  absolveret  2.  »  Res  aulem  ita  gestœ 
sunt,  ut  nemini  catliolico,  aut  etiani  ecclesias- 
ticoft-audi  essetrcgemnecdumcatliolicum,  votis 
potius  quam  armis  ad  vcranireligionem  voca- 
vissent,  atque  intérim  coluissent,  ut  qui  optimo 
jure  ex  salica  lege  reguarel  ;  fuitque  rex  summa 
"posteaapud  omues  catliolicos  principes  Sedem- 
que  apostolicam  auctoritate  etgratia.  ExThuano 
hœc  reterimus  eo  libcnlius,  quod  ille  niliil  aliud 
quam  acta  publica,  certaquc  Imjus  rei,  apud 
noscelebris,  monumenta  retulit.  Quœ  si  oui 
rerum  nostrarum  nimis  imperito  suspecta  sint, 
apud  cardinalem  Perronium  omnia  inveniet  suo 
ordine  recensita^.  Ipsa  etiam  bullaClementisVIII 
abunde  testatur  Henrico  IV  Magno  absolutionem 
ab  baîresi,  ut  régi  ab  omnibus  ipsoque  Pontifice 
agnito,  nibil  autem  aliud  luisse  impertitum. 
Jam  quantum  ea  valeant,  ad  asserendam  Eccle- 
siic  gallicanœ,  ac  Francici  regni  de  suprema  in 
temporalibus  solique  Deo  obnoxia  potestatc  sen- 
tentiam  ;  quamqueex  his  liquido  constet,  nun- 
quam  ab  ea  destituros,  qui  vere  sint  Francici  no- 
luinis  ac  generis,  omnesper  se  vident. 

LIBER  QUARTUS 

Quo  a  Gregorii  vu  tempoiibus  res  in  Conciliis  œcume- 
nicis  geslœ  referuntur  :  ad  capul  primum  GalUcaiix 
DedarationU. 

CAPUT  PRmUM. 

Canon  28  conciiii  Lnteranensis  sub Alexandio  III  quo  pœnœ 
temporales  advei'sus  liœreticos  decermmtur.  —  Ibi  dis- 
tinctio  noiabilis,  eorum  quœ  Ecclesia  per  se,  et  eorum 
quœ  gérai  principum  adjuta  consiilutionibus.  —  Hinc 
lux  hwc  et  aliis  cjusdem  generis  secutis  canonibus.  — 
Bis  decretis  principum  consensus  inlervenire  solilus.  — 
Hi>ic  nuoqiie  c.rta  illis  avctorita'. 

Postquam  exposuimus,  quœ  proprie  a  roma- 
nis Ponliflcibus  circa  temporaiem  poteslatem 
ordinandaiii  deponcndaraquc ,  nunc  quœ  ea- 

»  Perronium  et  Ossatum  procuiatores  regios  accusât  Mezeray,  pa- 
rum  verisiiriiiiter,  quasi  sivissent  absolutionem  in  Francia  datam .  ut 
nullam  et  irritam  revocari,  quos  quidem  ipse  Thuanus  liac  culpa 
libérât,  ut  mox  vidimus.  (Edii.  I-*aris.) 

-  Jhuan.f  1.  CTu,  tora.  \n,  p-  47S. 

•  DuPerr.,  Œuv.  div.,  p.  754  et  seq.  ;  p.  858  et  seij. 


dem  de  re  in  conciliis   œcumenicis  gesta  sinf, 
explicemus. 

Primus  autem  occurrit  lateranensis  conciiii 
m,  sub  Alexaudro  III,  anno  H79>  cap.  27,  De 
hœreticis^.  Quo  capite  atfirmant  doceri  et  exer- 
ceri  Indirectam  poteslatem,  dum  auctoritate 
conciiii  advcrsus  Albigenses  hœreticos,  coruni- 
que  stirpem  Brabanlianos  et  alios  inceudiis,  cœ- 
dibus,  populationibus  omnia  dévastantes,  fide- 
litatis  et  obsequii  juramento  sancitum  obse- 
quium  rclaxalur,  et  subditi  seu  vassalli  a  domi- 
norum  potestate  absolvuntur. 

Miror,  qui  ista  objiciunt,  non  saltem  adver- 
tisse  quo  fonte  profluant.  Sane  initium  hujus 
capilis,  ex  sancti  l.eonis  epistola  93  excerptum, 
sicliabet  '^  :  «  Sicut  ait  beatus  Léo,  licet  eccle- 
siastica  disciplina  sacerdotali  contenta  judicio, 
cruentasnoii  cliiciat  ultiones,  catliolicorum  ta- 
meu  principum  constitutionibus  adjuvatur,  ut 
sœpequœrant  homines  salutare  remedium,dum 
corporale super  se  metuunteveniresupplicium.» 
Sic  Patres  lateranenses  subtiliter  discernunt  id 
quod  pertinet  ad  sacerdotale iudicmiu,  ab  ils  in 
quibus  Ecclesia  «  ad  corporale  supplicium  ca- 
«  tholicorum  principum  constitutionibus  adju- 
«vatur.  » 

ilis  positis,  jam  utrumque  remedium  a  sacro 
concilio  advcrsus  hœreticos  adhiljclur  ;  nam  et 
illi  etillorum  fautoresanathoaiaie  puniuntur,so- 
cieiale  litleliuin,  sacris  oblalionibus,  christiana 
sepuUura  [irivantur,  quibus  conlinetur  sacerdo- 
tale judicium.  Tum  spiritualibus  expeditis,  expe- 
diunlui-  etiam  «  corporalia  supplicia,  quibus  Ec- 
«  cle:ia  principum  constitutionibus  adjuvatur  :  » 
ex  quo  ionte  hœc  profecta  sunt  :  «  relaxatos  au- 
tem senoverint  a  debito  fidelitatis  et  hominii 
et  totius  obsequii,  donec  in  tanta  iniquitate  per- 
manserint,  quicunque  illis  aliquo  pacto  (enen- 
tur  anncxi  ;  ipsis  autem  cunctisque  fidelibus, 
in  remissionem  peccatorum  injungimus,  ut 
tantis  cladibus  se  virililer  opponant,  et  contra 
eos  armis  populmn  christianum  tueantur  con- 
fiscenturque  eorum  bona,  et  Jiberum  sit  prin- 
cipibus  hujusmodi  homines  subjicere  servi- 
tuli.  »  Quod  ergo  hœretici  suorum  hominio  ac 
fidelitate  priventur  ;  quod  in  servitutem  redi- 
gantur  ;  quod  armis  oppugnentur  ;  quod  eorum 
bona  conliscentur  ;  ea  sunt  quœ  Ecclesia,  non 
a  sacerdotali  judicio,  sed  principum  constitutio- 
nibus adjuta  decernit.  »  Quare  locus  ille  om- 
nino  nos  juvat,  cuni  ex  eo  videamus  tempora- 
ha  supplicia,  quœ  hic  corporalia,  spiritualibus 
scilicetopposita,  nominantur,ab  ecclesiastico  or- 
dine, nonnisi  consensione  principum  atlrcclari. 

Tom.  X  Conc,  col.  1622,  1523.  —  ■  Léon.,  epist.  15,  al.  "J3. 


DK  IMI'KItll  IN   IT.Ml'OHAMIiUS  SlJIMlKMA  POTKSTATE.  — LIIJ.  IV. 


I7y 


QiiOil  aiitL'm  liflliiiM  iii  ha>iTticos  oiiiiiia  po- 
pulaiitfs  iiijiin^iiiit  <  in  ivniissioiiciii  peccatu- 
«niiii:  »at(|Ut' iil  lit'llniii  siiS('i|iiiMilil>iis,  «  hioii- 
uiiiiii  ili'  |)(i'iiili>iitia  iiijiiiicla  relaxant,  "  ci'ile- 
siaslitu' est  poleslalis:  neiiiic  hoc  deerelo  sihi 
liibuunt  ariiniriiiii  inreremloriim  poteslatoni; 
seil  lis  pi;veipiiml,tpii  liane  poleslatoni  liaheanf, 
ni,  si  inoilolùclesia'  indnlucnli.i  nii  \elint,  lani 
pi)le>laleni  ad  lia-reliconnu  ruroiescoiupriiucn- 
dus  adliiheant. 

lU  auteni  concilii  Paires  hominia,  scrvitiites, 
conliscaliones  'sihi  polius,  cpiain  armoriim 
poteslalem  vindieenl,  ratio  non  sinit.  Ouare 
est  necessc  id  stare  quod  dixiiiins,  ut  Ikvc  uni- 
nia  eoriim  numéro  censeanlur,  ijuie  piincipum 
conscusione  piwslct  Ecclesia. 

Hœc  semel  explicata,  sub  tanto  Pontificc  Alc- 
\andro  111,  alque  ab  œcunienica  synodo  tani 
nobili  Laterancnsi  m,  procul  dubio  omnibus 
ojustlem  generis  dccretis  luccni  [)iœl'erunt, 
ac  dcbent  subinlelligi,  eliara  ubi  expressa  non 
sunt. 

Hue  accedit  quod  conciliis  generalibus  ade- 
raiit  principes  per  Icgatos,  ac  décréta  in  sacro 
conventu  pronuilgala  recipiebant  :  sicutde  hoc 
concilio  Laterancnsi  ni  Icginnis  apud  Rogerum 
Hovedenuni  ',  hujus  œvi  scriptorem,  qui  sacri 
concilii  «  canonibus  recensitis,  hœc  addit  :  His 
<c  dccretis  pronmlgatis,  et  ab  universo  clero  ac 
«  populo  circumstante  receptis,  etc.  »  Populi 
autem  noniinc,  eccicsiastico  more  styloque, 
iaici  omnes  intelligebantiir,  ipsique  adeo  prin- 
cipes et  eornm  legati  2.  Qnare  si  quid  in  con- 
ciliis adversus  luereticos  decerneretui-,  quod 
ad  civilem  potestatem  pertineret,  id  quanquam 
ad  majorem  reUgionis  reverentiam  concilii  no- 
mine  editum  ;  tamena  civili  potestate  receptum 
ac  ratuni  habitum,  ex  ea  consensione  vim  suam 
obtinebat. 

Eodem  modo  rituque  actum  est  sub  eodeni 
Pontifice  adversus  eosJem  hœreticos,  in  con- 
cilio turonensi  3,  c.  4,  quod  incipit  :  «  In  par- 
»  libus  Tolosœ.  »  Postquam  enim  Patres  decre- 
verunt  quae  sunt  saccrdotalis  judicii,  nenipe  : 
tt  Quisque  contra  hœc  venire  tcntaverit,  ana- 
Ihomale  feriatur  ;  »  jam  quœ  principum  auc- 
toritate  fiant,  exsequuntur  his  verbis:  «  Illi  vero 
si  deprehensi  fuerint,  pcr  catholicos  principes 
custodiœ  mancipati,  omnium  bonorum  amis- 
sione  multentur  *.  »  Sic  Patres  suo  defuncti 
officio,  principibus  quoque  ut  suas  jam  partes 
exsequerentur,  indicebant  ;  nihil  temporale  ipsi 

]  Anglum  juris  canonici  peritisslmum  et  bonum  historicum. 
(^Edil.  Paris.) 

■  '  Vide  tom.   x    Conc,  col.   1525.  —  'Habito   an.  1163 «  Vide 

(om.  X  Conc,  col.  1419. 


pcr  .se  allrcclabant.  Ha'c  dicimus  ad  cnnonem 
27  concilii  ili  lalerancnsis,  ex  qiio  conllalnm 
est  capul:  Sintlait,  et  ca|)iit;  Absolûtes, aiimiuc 
similia  Exlrav.  De  hwii'ticis  > . 

CAPUT   II. 

Concilii  lateranensis  iv  canon  3,  siih  Innneenlin  III,  qmd 
ad  iiœnax  temporales  allinel,  ejiiv  est  yeneris,  in  i/uo 
l'cclesia  conscnsu  et  constll\UiniiiIius  j}rincipum  adjuva- 
'<"■.  —  Principes  facile  comprobabant  qwe  adversus  lujere- 
ticos  ab  Fcclesia  sancirenlur. 

Haud  alia  mente  actum  cssc  in  concilio  late- 
rancnsi iv,  .sublimocenliolll,  œqui  rorum  a'Sti- 
matores  facile  judicabunt.  .Ad  hoc conciliuni  re- 
ines omnes,  datis  a  Pontilice  littcris,  pcr  legalos 
invilali  adfuerunt  2,  ea  prœcipue  causa  vocati, 
utquœab  eoruni  potestate  penderent,  ipsi  sua 
non  modo  pr;esentia,  verum  ctiam  consensione 
lirinai'ent.  Quare  nihil  iiiirum  est  ibi  fuisse  con- 
ditiiin  cap.  3,  quod  incipit  :  Excommuniciimus, 
eodem  initio  relatum  Extr.  De  lucrettcis,  in  (pio 
quidcm  capite  h;cc  habentur'' :  «  Si  dominiis 
teinporalis  requisitus  et  monitus  ab  Ecclesia, 
terram  suam  purgare  neglcxcrit  ab  hac  hœretica 
fœditate,  per  metropolitanum  et  cœteros  com- 
provinciales  episcopos  vinculo  excommunicatio- 
nis  innodetur  ;  et  si  satisl'acere  contempserit 
infra  annum,  significctur  hoc  summo  Pon- 
tifici,  ut  ex  tune  ipse  vassallosab  ejus  fidelitate 
denuntiet  absolutos,  et  terram  exponat  catho- 
licis  occupandam,  qui  eam,  extermiiiatis  hœre- 
ticis,  sine  ulla  contradictione  possideant,  et  in 
lîdei purilate conservent, salvo jure domini  piin- 
cipalis  ;  dummodo  super  hoc  ipse  nullum 
prœsietobstaculum,  necaliquod  impedimentum 
opponat  :  eadein  nihilominus  legc  servata  circa 
eos  qui  non  hai)ent  dominos  principales.  »  De- 
cernunt  postea  ut  defensores  et  fautores  hœrcti- 
corum»  sint  etiam  infâmes,  sint  intestabilcs, 
nec  ad  teslimonium  admittantur,  nec  ad  hœre- 
ditatis  successionem  accédant  ;  »  quœ  omnia  ex 
iis  sunt,  quœ  non  sacerdotali  judicio,  scd 
principum  adjuta  constltutionibus  Ecclesia 
saiiciat. 

Ejusdem  generis  sunt  quae  subduntur  postea 
iti  hœrelicum  seu  fautorcm  :  «  NuUusipsi  super 
quocumque  negotio,  scd  ipse  aliis  respoiidere 
cogatur...  si  judex  exstiterit,  ejus  sententia  nul- 
lam  oijtineat  firmilatem...  si  advocatus,  ejus 
patrocinium  nullatenus  admittatur  :  si  tabellio, 
instrumenta  confecta  per  ipsum,  nuUius  penitus 
sint  moment!  *.  »  ' 


'  Grcg.  IX  DscT.,nb.  V,  tit.  7,  De  hiBrct.,  cap.  8,  16.—!  Tom. 
JCi  Conc,  col.  126,  127.  —  ^  Grer;.  IX,  D;cr.,\OQO  mox.  cit.,c.  13;et 
tom.  IX  Conc.,  c.  U8.  —  '  Ib.,  et  tom.  xiConc,  c.  119. 
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Uuœ  si  per  se  ad  ecclesiaslicam  perlinenl  po- 
teslatem,qaid  erat  necesse  ut  romani  Pontifices 
cadem  iisdem  verbis  ab  imperatoribus   impe- 
irarent,  ut  factum   est  in  legibus,  quœ  a  Fride- 
lico  II  imperalore  edilœ  ',  alque  ex  canonibus 
v>7  et  3  concilioriim  lateranensis  ui  et  iv  confla- 
tœ  cxpressœquc  sunt  ?  Is  enim  constitutionc 
nuœ  incipit,  /)!  die,  cadem  quœ  in  his  conciliis 
liabcbantur  repelit,  de  dominis   temporaUbus 
ne  principalibus   :   item  hœreticorum  tenam 
cxponit  a  catbolicis  occupandam  :  bœrelicos 
eorumque  fautores  bouorum  publicatione  mili- 
tai •  infâmes,  intcstabiles,  iisdem  verbis  pio- 
nuntiat  :  de  advocatis,  de  jiidicibus,  de  label- 
lionibus    decernit   eadem  :  quœ  profecto  salis 
demonstranl  a  quo  fonte  bœc    manant,   mule 
transfusa  sint  in  Ecclesiam. 

.Jque  hacleges  cdidit  Fridericus,  «  m  dic, 
inquil.illa,  inquademanu  saciatissimi  pains 
nostii  summi  Pontiticis,  i ecepimus  imperu  dia- 
dema.  »  Kccepil  autcm  ab  Honorio  111,  qmlu- 
noccntio  III  est  pioximus,  a  quo  haï  Fndenci 
leges  litudanlur,  approbantur \non  profeclo  con- 

duntur.  .     t  » 

Ac  profecto  principes  laiu  prona  voluniaie 
Ecclesiam  ad  exstinguendas  bœreses  cœteraque 
officia  ailjuvabant,  ut  inea  constilutione  Fride- 
ricus hx'C  diceret  :  «  Cum  ergo,  disposilione 
divina  favente,  nibil  velit  Ecclesia,  quœ  nihil 
débet  prœter  boiium  appetere,  quod  nobis  eo- 
dem  concursu  et  eadem  non  placeat  voluntate, 
etc  »  Quaprincipum voluntate  confisa  Ecclesia, 
multa  cdiceie  de  temporalibus  baudquaquam 
veiebalur,  quibus  postea  piincipcs,  religioms 
studio,  expresse  vel  tacite  consentirent. 

Qua're,  quod  diligenter  uotari  veliin,  cum 
concilia  lateranensia  m  et  iv  hœc  decernunt  de 
liareticis,  ut  feudis,  ut  hoinagiis,ut  honore mul- 
lenlur  :  nequaquam  aucloiilatc  clavium,  aut 
aposlolica  potestate,  de  qua  hic  controvcrsia  est, 
id  faciuntautfaceresc  déclarant,  aut  ommno  eain 
polestatem  allegant;  paletque  explicatio  vera  ac 
nativa  qua  nimirum  hœc  licri  a  concdus  intcl- 
liganlur,  ([uod  principes  prœsentes,  acdociela 
re°cipientes,  hœcfieri  vellent,  pcrmilteient,  con- 
sentirent, ac  postea  etiam,  ne  dubium  supcresset 
uUum,  legibus  edilis,  confirmarent,  ut  a  Fride- 
rico  II  paulo  post  lactum  esse  cernimus, 


CAPUT III. 

AnlnrAonm  imijeratorwn  leges,  quibus  Ecclesia  jumhatur 
ad  pœnas  temporales  adversushœrelicos,  m  connlits  /ate- 
ranensilnis  m  et  iv  decerncndas. 


>  Frid;  Consl.  post  1  fend.  -  ^  JJonor.  lli,  Consl.,  il>id. 


At  si  quis  quœsieiit  quales illœ  sint  conslilu- 
tiones  principum,  quilius  in  concilio  latera- 
neusi  m,  canone  27,  Ecclesia  adjuvari  se  profi- 
tetiir,  cum  nondum  Friûerici  II  leges,  aut  etiam 
ipsc  Fridericus  extitisset,  facile  respondebimus. 
l'iœcesserant  cnim  multis  saeculis  antiquorum 
principum  circa  liœreticos  conslituliones  eee, 
quas  in  codice  Theodosiano  et  Justiniano  legi- 
mus,  ac  prœsertim  insignes  erant,  titulo  De  hx- 
relicis,  loges  4  etS  '. 

Oiiarta,  quœ  est  Honorii,  Arcadii,  ac  Theodo- 
siiAugustorum,   sic  haliet  :  «  Manichœos,  seu 
manichœasvel   donatistas  meritissima   severi- 
lale  persequimur.  Huic  ergo  hominum  generi 
nihil  ex  moribus,  nihil  ex  legibus  sit  commune 
cum  CEeteris  :  acprimum  quideni  volumusesse 
publicum  crimen,  quia  quod  in  religionem  di- 
vinamconimitlitur,  in  omnium  fertur  injuriam, 
quos  bonorum  etiam  omnium  publicatione  per- 
sequimur... Prœtcrea  non  donandi,  non  emen- 
di,  non  vendendi,  non  postremo   contrahendi 
cuiquam    convicto   relinquimus   facullatem... 
Ergo  etsuprema  illius  scriptura  irrita  sit,  sive 
teslamenlo,  sive  codicillo,  sive  epistola,  sive  quo- 
libet alio  génère  reliquerit    voluntatem,   qui 
manichœus   fuisse  convincitur,  sed  nec  filios 
hseredes  eis  existere  aut  adiré  permittimus,  nisi 
a  paterna  pravitate  discesserinl  2.  » 

ManiclmdonatistœquehicnotantarmuUandi 
supra  cœteros  :  manichœi  quidem,  propterin- 
signem  in  ea  secla  Dei  creatoris  contumeliain. 
et°quod  pra  cœteris  per  occultos  conveutus  et 
obsiinatam  conspirationem,  lœdi,  subdoli,  ma- 
lefici  habebantur  :  donatista;  vero,  propter  im- 
manes  illoscircumcellionum  furores,  quosbea- 
tus  Auguslinus  sœpe  déplorât  3. 

Easdem  decernunt  pœiias,  Icgev,  Theodo- 
sius  Augustus  et  Valentiiiianus  Cœsar,  ac  diserte 
«  etiam  manichœos  de  civitatibus  pellendos,  et 
ullimo  supplicio  tradendos.  » 

Has  leges,  qui  diligenter  attcnderent,  fontem 
invenient  eorum  quœ  a  conciliis  111  et  iv  latera- 
nensibus  adversus  hœreticos  Ecclesia  «■  prin- 
«  cipum  constitutionibus"  adjuta  decievit.  » 
Slalim  cnim  intuemur  cur  infâmes,  cur  intcs- 
tabiles habeantur,  cur  bonis  priventuriac  ta- 
metsi  hœc  de  manichœis  et^  donatistis  specia- 
tim  dicta  sunt,    haud  immerito  ad  cœteros  liœ 

■      >  Cod.  Justin.,  Ut.  5,  leg.  4  et  6.  -  ^  Vide    passim  Aug-,  CcWa 
Donat.  —  '  Vide  ibid. 
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rcticos  extoiiiltihUir,  |irii<serliiii  ail  alltigciiscs, 
i|iti>s  inanii'lia>oriiinslii'peiii  lnis>e  ilucli  seiiiiit  : 
l'itiii  |irasei'liiii  in  prosinciis  ilcvaslatnlis  dona- 
IKIai'iiiii  l'iiron's  iinitali,  iisiloni  (|iiO(|iie  pdMiis 
iiieiito  coiMvi'rtMiliir.  -Nec  miriiiii  carcci'i'  alli- 
iioii,  ail  aiTVilia  leiligi,  bcllis  o()|iugiiari,  qiios 
iMiuiii  loges  >itn privent. 

Velcrniii  impciat  iriiin  loptibiis  scciili  piinci- 
pcs  aïklidi'i'iiiit,  ipKu  tiMiiponini  i-oiiililioiiibiis 
aplaessoiit  ;  iniilla(|ue  inliaTolicosecclcsiasIicis 
pennisenmt,  ut  inagis  niaj^isqnc  sacio  oïdini, 
aJversiis  conlenîptorcs,  debila  rcvorculia  san- 
ciretur.  Iliiicilla  de  fendis  ciira  dominos  loni- 
porales  piincipak'squc  dicla.  Doniini  aulcni 
principalos  dicehanlnr  il,  qui  cnin  inl'oiiorcs 
sub  se  babereut  dominos,  ipsi  supreuiis  abso- 
lntis(|ue  douiinis.  boc  est  rogibus,  iairnediato 
suberant;  noipie  relngere  poterant  oa,  quaî 
snpienioriun  doniiuoi uni,  reguin  scilicet,  qui 
pcr  legalos  aderant,  conseiisione  décréta  essent. 

De  regibns  vcro,  quos  S|iecialiter  designari 
oporlore,  e<.)ruin  (pioque  tenipoiinn  jura  pos- 
tulant, si  ([uid  in  iis  aliisve  conciliis  cxpiessuni 
logeretur,  quod  nuUibi  occunit,  tanicn  niliil 
noceient  quœ  ipsis  prissent ibus,  atqueodio  hœ- 
resium  iilti-o  consentientibus  agerentur. 

CAPUT  IV. 

Ex  hisloriis  demonslratur  qu(e  de  feudisaHisque  lemporali- 
bus,  ecclciinstica  auclorilate  gererentur,  principum  con- 
eessione  ei  consensione  valuisse. 

Non  desuiit  qui  putcnt  ca  quœ  in  bis  conci- 
liis de  fendis  decernuntur,  ad  feudos  taiituni 
ecclesiasticos  pertinere.  Nos  gencratim  dicta, 
ad  onines  pertinere  non  refuginnis,  et  princi- 
pum consensione  décréta  ostendimus. 

Aslipulantur  nobismonumcnta  bisloriarum. 
Willelmus  Brito,  diligentissimus  per  eam  œta- 
tem  historiens,  Philippi.Ios  lib.  xii,.  memorat 
de  Albigensium  negotiis  habitum  fuisse  Pari- 
siis  totius  Galliœ  générale  concilium,  procu- 
rante Philippo  Augusto. 

Quo  fine,  cum  reliqili  iiibii  definire  Vidèrent, 
Quamvis  torreret  Ipsum  intolerantia  febris, 
Parisios  medicis  contradicentibus  ibat  '. 

Nempe  damnata  jam  albigensium  hœresi, 
quœ  per  hœc  tempora  episcoporum  synodi  lia- 
bebantur,  eœ  in  puniendis  perbonorumadeaip- 
tionem  atque  alias  temporales  pœnas  haereticis 
totœ  sunt,  ut  acta  ejus  aîvi  legenti  videre  est. 
Qnare  haud  immerito  Willelmus  hœc  a  reliquis 
sine  rege  defmiri  posse  negat. 

Et  quanquam  passira  apud  auctores  legimus 


1  Wil.  BrU.  PAUip.,  Ub.  xu,  in  Hisl.  Franc-,  Pitluel.,  p.  3'î9,odit. 
Erancoir.  1666. 


eoniilalinii  lolosainnn  et  alias  terras  Simon 
conùli  .Montis-l'Virtis,  |)er  Innocenliiim  III  et 
générale  concilium  fuisse  adjudicalas' ;  liicc 
lameu  vero  sensu  explicala  sunt  ab  iis  qui  rem 
sMlililiusdislinverunt.  Uluordus  ia  primis  au- 
diendnsde  gestis  Pliilippi  Augusti.  «  Per  liœc, 
inqnit  2,  (enqiora  (aimo  1215  quo  temporc  est 
habitum  laleranenso  concilimn)  Simon  cornes 
M(Milis-l'"orlis  faclusesl  comos  Tolosamis,  papa 
Innocenlio  procmanle,  cl  Philippo  rege  conce- 
deute,  propler  luerclicam  pravitalem  albigen- 
sium cl  propter  apostasiam  Kaynmndi  comitis 
lolosani.  »  Verba  mcmoratu  digna:  Pater  enim 
procurai,  rex  vero  concedit  :  et  tamen  Pontilici 
onmia  tribuunlur;  quod  in  causa  relisioncm 
altinentc,  reges  omnia  delata  ipsi  vellent. 

Ktcumin  concilio  lateranensi  iv,  capile  illo 
o.  De  Itœrelicis,  quod  nobis  objicitur,  diserte 
scriptmn  sit  de  summo  Ponlilice  :  «  Terram 
exponat  calliolicis  occupandam,  qui  eam  sine 
ulla  contradiclione  possideanl;  »  tamen  iil  non- 
nisi  reguni  coiisensu  faetum  ex  Willclmo  Bri- 
tone  constat,  cujus  de  Rayumndo  hicielicorum 
defensore  exstant  hi  versus,  PliilippiJos  libro 
YHi,  pag.  192. 

Eex  et  P.ipa  simul  exponunt  omnibus  illum, 
Et  rcs  et  patriam  totam,  qua;  si'cctat  ad  illdm; 
Ut  qui  prœvaleat  armis  et  viribus  illi 
Tollere  quid,  proprios  licite  convertat  ad  usus, 
Et  dominus  flat  rerum,  quas  auferet  il'i. 

In  aliis  fendis  haud  aliter  aclum  facile  intei- 
iigimus.  Utriusque  potestatis  concurrebat  auc- 
toritas  :  ac  regia  quidem  hœretico  principi 
feuduni  adimebat,  alteri  principi  concedebat  ; 
pontificia  vero  et  de  hœresi  judicabat,  et  in  hœ- 
reticnm  nierito  hœc  a  rege  fieri  declarabat, 
dantemque  et  accipientem  in  conscienlia  tulos 
prœstabat  ;  et  sic  etiam  suo  modo  concedere 
piilabatur. 

Neque  reges  repugnabant  quia  Simon  et  alii 
novos  feudos  ab  hœreticis  captos  Pontifici 
acceptes  referrent,  ut  Sedi  apostohcoe  atque 
Ecclesiœ  catholicœ  eo  (ideliores  essent,  quo, 
auctorc  Ponlifice,  talia  bénéficia  impetrarent. 

Quare  de  concilio  bituricensi  anni  1225,  sub 
Ludovico  VIIl,  romano  legato  prœside,  Mat- 
tliœus  Parisiensis  liœcrefert^:  «  Simon  de  i^Ion- 
te-rorli  »  (Amalricum  ejusfiliumdicere  debuit  : 
pridem  enim  obierat  Simon,  anno  scilicet  1218, 
in  secunda  obsidione  tolosana  lapide  percussus; 
sel  hœcnibil  ad  rem)  ;  «  Simon  ergo  de  Monte- 
Forti  petiitsibi  reslitni  lerram  Raymundi  co- 
mitis Tolosani,  quam    dominus    Papa  et  rex 

'  Guill.  De  Pot!.. cap.  26,  Vitcfi-,  tom.  v,  p.  770,  etc.  —  ^  Rigor. 
ap.  Duck., tom.  v,  p.  66.  —  '  Matth.  Par-,  an.  1226,  p.  277,  et  tom 
XI  Conc,  col  293. 
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Fiancorum Philippus  sibi  et  patri  suo  contule- 
runt,  exhibens  super  donatione  facla,  utrius- 
qiie,  Papse  scilicet  et  régis  monimenta.  »  Quœ 
in  Chronico  turonensi,  in  geslis  concilioruni 
inserta  distinctius  explicanlur  his  v€rbis  '  : 
K  Quibus  (Rayraundi  scilicet  petitionibus)Amal- 
ricus  cornes  de  Monte-Forli  obvians,  litteras 
papaî  Innocentii,  necnon  et  Philippi  régis  Fran- 
ciœ  ostendebat,  in  quibus  continebatur,  et  dicli 
comilis  Tolosani  damnalio,  et  terrœ  albigen- 
sium  Sinioni  de  Monte-Forli  patri  suo  facta  do- 
natio.  »  Quibus  intelligimus  régis  donationem 
Pontificis  damnatione  nixam,  suo  quoquemodo 
ad  eum  relatam,  a  quo  damnalio  processisset. 
Quis  autem  proprie  ac  reipsa  donaret,  non  erat 
obscurum.  Is  nenipe  rex  fuit,  a  quo  terram  Si- 
mon recepjt,  qui  Simonem  investivit,  terram 
ei  et  Jiœrediiius  confirmavtt  ;  ut  profecto  Rigor- 
dus  accurate  diligenterque,  Pontifice  procu- 
rante, rege  concedente,  bœc  facta  esse  scripse- 
rit;  sed  in  hœreticis  puniendis,  reges  pontificiaj 
j)oIeslali  fere  oninia  tribuebant. 

Quare  qui  talia  pontificiaî  potestali  per  sese 
inuata,  non  autein  concessione  aut  consensione 
iacita  \el  expressa  civilis  potestatis  quœsita  esse 
dixerit,  prorsus  inepliat.  Idem  judicium  esse 
volumus  de  trium  denariorum  censu,  quem 
Innocentius  III  de  terra  contra  hœreticos  acqui- 
sita  Scdi  apostolicaî  annualim  reservabat  2. 

CAPUT  V. 

Eeclesiaslica  poleslas  muUa  sibi  rindicavit  civilia  ;  sacra 
bella  religionis  causa,  sire  Criicialœ.  —  Aha  cjxtsmodi 
oCcasiones.  —  S.  Lxtdoiici  de  Fhilippo  Axigusto  avo  insi- 
gne testimonium.  —  Tacite  consensionis  cxceplio  utrique 
o  rdini  ad  sua  jura  explicanda  necessaria  est.  —  Utrius- 
que  ■potestatis  sancta  societas.  —  Pétri  Dainiani  [repelitur 
locus. 

Neminem,  credo,  latet,  multa  ejusmodi  con- 
tigisse sacrorum  bellorum,  quœ  Cruciatas  vo- 
cant,  tempore,  sive  illœ  in  Saracenos  rccupe- 
randœ  Palœslinœ  grafia,  sive  m  hœreticos 
susceptœ  essent  ;  placebat  enim  christianis  re- 
gibus, in  illis  sacris  bellis,  prœesse  omnibus 
pontificiam  poteslatem,  ut  et  conjunclioribus 
animis,  et  uiajori  religionis  reverentia  rem 
gérèrent. 

Sœpe  etiam  regesac  principes,  bellum sacrum 
inituri,  se  suaque  omnia  Poufilicibus  tucnda 
commendabant.  Hœc  obvia  et  nota  tantum  re- 
ferimus.  Ncque  duntaxat  in  sacris,  sed  eliam  in 
omnibus  bellis,  pacto  de  pace  fœdere  ;  hujus 
iirmandi  et  exsequendi  gralia,  Seùi  aposlolicœ 
se  ultro  subiniltebaut  ;  aliisque  raultis  modis 


I  lùid-,  col.  291.  —  =  Pet.  Ds  Valc-,  HUt.   Albig.    cap.  83,    pag. 
65S;  Vide  ap.  Dach. 


se  religionis  nomine  ac  reverentia  tutabnntur; 
quibus  fieret  ul  sœcularia  negotia  maxima, 
Romœ  potissimum  corani  Pontifice  tracta- 
rentur. 

Per  eam  intérim  occasionem  spiritualis  po- 
testas  multa  regum  jura  invadebat;  cumque  id 
perspicerent  boni  ac  pii  principes,  non  semper 
rcpugnabant. 

Notum  illud  in  testamento  sancti  Ludovici, 
quo  rex  sanctissimus  et  maximus,  Pliilippo  fdio 
et  successori  colendam  omni  studio  Ecclesiam 
commendat  his  verbis  '  :  Cum  Philippo  régi  avo 
meo  (Augustus  ille  est)  conciliarii  indicarent  a 
sancta  Ecclesia  multis  modis  ejus  jura  invadi 
etminui,  acmiruni  videri  sibi  quod  hœc  œquo 
auimo  ferre  videretur,  respondisse  memorant 
optimum  principem:  hœc  quidem  sibi  nota; 
cum  tamen  consideraret  quanta  a  Deo  sibi  con- 
cessa  essent,  malle  dejure  suo  decedere,  quam 
sanctœ  Ecclesiœ  conlentioneniac  lilemmovere, 
aut  ereare  incomraodum.  »  Digna  quidem 
christianissimo  acmaximo  rege  senfentia!  Qua 
tamen  intérim  demonstretur,  non  esse  semper 
pro  vero  innaloque  Ecclesiœjure  reputandum 
id  quod  ea  egerit,  habucrit,  decreverit,  tacen-' 
tibus  rcgibus  ;  sed  diligentissime  secernenda, 
quœ  a  Christo  conccssa  sint,  ab  iis,  quœ  regum 
auctoritate,  consensu,  permissu,  conniventia, 
silentio  denique  gesserit  aut  habuerit. 

Quod  ilidem  usu  venit  in  ecclesiasticis  rébus, 
quas  sœpe  videmus  regibus  attributas.  Sic  im- 
peratoresid  sibi  sexto  etiam  sœculo  et  Gregorii 
Magni  lempore  vindicabant,  ut  nemo  in  cathe- 
dra Pétri  etiam  electus  sederet,  nisi  qui  ipsis 
probaretur.  Sic  in  episcopatus  onines,  reges 
Franci,  primœ  quoque  dynastiœ  tempore,  atque 
aliarum  gentium  reges,  id  sibi  juris  Iribuebant, 
ut  nonnisi  eoruni  voluntate  ac  jussu  episcopi 
fièrent  ;  eoque  res  devenit,  ut  édita  formula,  a 
se  designatis  prœdicationis  munus  injungerent, 
ac  pontificalem  in  nomine  Dei  committerent 
diguitatem'^;  eos  denique  a  metropolitanis, 
cœterisque  coepiscopis  benedici  prœcipcrent. 
Sic  denique  a  tôt  sœculis,  tôt  prœbendas,  tôt 
ecclcsiasticas  dignitatcs,  tôt  alla  bénéficia  cum 
cura  et  sine  cura,  vel  regalium,  vcl  alio  quo- 
cumque  nomine,  pleno  etiam  jure  conferunt. 
Non  ideo  adversarii  hœc  omnia  regibus  esse  in- 
nala  per  se,  imo  vero  ab  Ecclesia  manasse  dé- 
cernent: ac  lamctsi  nullœ  concessiones  pro- 
ducimtur,  valere  tamen  ca  omnia  ex  consen- 
sione tacita  facile  demonslrabunt.  Quid  ita  ? 
quia  scihcet  ipsa  rerum  natura  docet  eccicsias. 

'  Tesl.  S.  Luâ  ,  Hist.  de  Joinv.  Vide  Mon.  S.  Dionys;  ap.  Duch. 
tom.  V.  —  '  Mucii'p..  1,1, Forsî.cap.  5,  6,  7  ■  tom.  -vii  Sitil-  Pair  . 
p  771. 
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lic.'i  iioiinisi  per  lù-c-lcsiuiu  liubori  (losso.  Sic 
iil)i  Kcclosiii  leiidoâ  adimit,  coiicedit,  mit  aliiul 
iliiiil  e\  ri\ili  poli'stato  ilect'ipil,  eu  civilis  po- 
loslalis  iiiiiseiisioiii,  siIIl'ih  lacila*,  accei)ta  le- 
leroimis. 

Saiie  passiiii  occiurit  iniiiipcraloniin  regiiin- 
i|nc  aiitlieiilicisot  capitiilaiibiis  ;  iit  (|iii  luL>cct 
lia'cfoooril,  sucro  ordiiio  (l('|iinia(iii',  excominii- 
iiiceliir,  in  |)a>iiilciiliaiii  reiliyatiir  '  :  cpuo  liaud 
luiiuisintidligiimis  cnnoniiin  aiictorilatc  fîeri; 
taiiielsi  non  id  seinper  cxpressiiin  est. 

Wiilla  otiaiii  a  rogibiis  do  Eccloslis  ordinandis 
odiclasuiit.  ipKe  in  lanonihiis  vix  ac  ncvixqui- 
deiniiiveiiirc  iiossimuis.  Conseiisu  Ecclesiœ  va- 
lere  ea  facile  inteliigiinus. 

Sil  eliain  id  oxcinpli  causa  positiiiii.  Deceniit 
ila  Caroliis  Calvus  :  «  Hœc  si  qiiis  transgrossus 
lueril.anatliematis  viiulicla  feriatur  ;  et  conii- 
tis  districlionc  constriiigatur  :  »  qiia;  iino  licet 
tenore  posila,  tamcn  ad  suos  fontes  qiueqiie  re- 
vocamus.  Sic  ciiin  Ponlifices  eodeiu  contextu 
ccclesiasticis  civilia  iniscent,  sane  nieiniiierinnis 
haud  minus  secernenda  esse,  quee  ipsis  per  sese 
conipelant,  ab  ils  quœ  a  civili  potestate  mutu- 
antur. 

Noiiipe  utriiisque  potostatis  sancta  societas 
postulai)at,  ut  altéra  alterius  muiiia  in  speciem 
usurparet,  eo  jure,  quo  amici  ainicorum  rébus 
utunlur  :  his  certe  omnibus  communi  socielate 
et  consensione  valiluris.  Quo  spectans  sanclus 
\ir  Petrus  Damiani  cardinalis  episcopus  oslien- 
sis,  hoc  a  nobis  jam  comniemoratuni  tradidit  2  : 
«  Qaodam  mntuœ  charitatis  glutino,  et  rex  in 
romano  Pontificc  et  romanus  Pontifex  invenia- 
turinregc.  »  Ac  postea  :  «  Cœterum  (Pontifex) 
delinquentes,  cnm  causa  dictaverit,  forensi  lege 
coerceat  ;  et  ipse  rex  cinn  suis  episcopis  super 
animarum  statu,  prolata  sacrorum  canonmn 
auctoritate,  décernât.  »  Quœ  quideni  mire  con- 
gruunt  cuni  his  quœ  de  conciliis  laterancnsibus 
m  et  IV  diximus.  Quo  enim  jure  reges  ex  cano- 
nibus,  super  animarum  statu,  toties  cum  epis- 
copis decreverunt  ;  codem  jure  Ponlifices,  in 
conciliis  laterancnsibus  met  iv  super  temporalla, 
cum  regibus  synodo  adhœrescentibus  atque 
prœsentibus,  ex  Icgum  auctoritate  decrevisse 
\idimus.  Reliqua  hujus  lociverbaex  antediclis 
répétât,  cui  hœcrccolcre  est  animus  .  Hic  tan- 
tum  volunuis,  ul  cum  summo  viro,  et  pontilîcia 
ab  regiis  distinguanlur  officia,  et  liquido  nppa- 
reat,  sic  regem  inter  et  pontiticem  consenu.j, 
ut  si  quid  alter  ex  allero  usurparit,  id  ambobLis 
voleulibus,  consensione  mulua,    tacila  vel  cx- 

'  Capit.,  tom.  II,  tit.  25,  cap- 10,  p.  94.  —  =  Sup.  lib.  u,  mp.  29' 
Pet*  Dam.f  Discept.  syn.,  tom-  IX  C  jjic,  col.  1172;  etint.  op.  Du. a., 
tom.  m,  opusc.  i,  p.  30. 


pressa     facliim,    ncuiri  fraudi    esse     possit. 

Iloe  socielatis  ac  iiiuliue  amicitia)  jm'C  Lu- 
cius  m,  capile  .\d  abolendani,  de  liœrcticis  sla- 
tuit,  «  ut  comités,  liarones,  rcctorcs  cl  consulcs 
civitalum  cl  aliornni  locornm..,  nisi  rcquisili 
Ecclesiam  adjuvenl  contra  iiairclicos...  honore 
(piem  obliiient  spolientur,  neque  ad  alios  assu- 
maiittir  '.  » 

Hoc  jure  vci  nnllo,  Bonifacius  VIII,  capite 
Felicis,  De pœnis,  m  Sexto,  in  cum  qui  caidina- 
k'm  hicrit  hostililer  inseculiis  ha-c  statuit  2  . 
«  l'I  sit  iiifamis,  dilfidalu;  ^,  baniiiius,  inlesîa- 
bilis,  ab  omni  succcssione  repulsus  ;  denlur 
cnncta  ejus  œdificia  in  ruinam  ;  nullus  ei  deliita 
reddere,  nullus  respoiidcrc  in  jndicio  tenealiu-  ; 
bona  ejus  fisco  vel  leipublicaîdbminioappliccn- 
tur  ;  neque  eorum  liliis  aut  nepoti!)its  ulla  un- 
quam  pateat  jaiuia  dignilatis  aut  iionoris  ec- 
clesiastici  vel  mundani,  nullus  additus  ad  le- 
gilimos  actus.  »  Tôt  mère  temporalia,  si  in 
Ecclesiœ  ac  Pontiliciim  potestate  sint,  eo  lan- 
tura  iiomine,  quod  Ecclesiœ  sint  utilia  ;  utilifas 
ecclesiaslica  nunquam  décrit,  qua  pontifices 
semper  et  nbique,  inconsnllis  cliam  invilisque 
principibus,  de  temporalibus  décernant,  atque 
absolute  régnent  ;  quod,  iicc  ipse,  credo,  Bel- 
larminus  dixerit.  Quare  est  necesse  assentiantur 
omnes,  hœc  décréta,  quatenus  de  temporalibus 
statuunt,  non  aliter  vaiere  posse,  quam  con- 
sensu  principum  tacilo  vel  expresso  ;  prœla- 
tamqiie  semel  a  conciliis  ni  et  iv  Lateranensi- 
bns  lucem  sequi  omnino  nos  oportct. 

Hœc  ad  canones  conciliorum  laleranensium 
111  et  IV  ex  laterancusis  iv  hicnlenta  interpreta- 
tione  aliisque  monumenlis,  ciicenda  habehamus. 

CAPUT  VI. 

De  l'riderko  II  deposito,  sub  Gregorio  IX  acta.  —  Exeom- 
municatus,  deindc  deposilus,  a  S.  Ludovico  et  Gallis  pro 
impcratore  est  habitus.  —  Concilium  œcumenicum  a 
Galiis  requisitum,  a  Gregorio  IX  llomam  convocalum. 

Devenimus  ad  Friderici  II  depositionem  ; 
atque  banc  nrimam  iuvenimus  in  concilio  œcu- 
nienico  promulgatam;  quo  nomine  dignam 
arbitramur,  quam  diligentius  consideremus; 
sed  primum  sunt  exponeiida  quœ  aniccesserunt. 

Quod  ergp  imperator  Eridericus  II,  voto,  ju- 
rameulo,  ac  pœna  excommunicationis  ultro 
suscepta,  ad  sacrum  bellum  obstrictus  nec  pro- 
missis  steterat,  et  Christiauos,  ea  spe  magna 
tonatos  ac  postea  destitutos,  in  gravia  incom- 

'  Greg.,  IX,  Exlr.,  lib.  v,  tit.  7,  cap.  9  -  >  Sext.  Djcr.,  lib  v, 
tit.  9,  De  pan,,  cap.  5;  F  clicis. 

3  H  Dilfîdare  propric  est  a  fide  quam  quis  alicui  débet,  aut  poUicilus 
i<  est  per  littéral,  deUcere.  Du  Cahge,  Glossar.  médise  et  inûmsa  la- 
«  linitatis.  0  (E'(i7.  Paris) 


184 


GALLl^  Or.THODOX^  PARS  PiilMA. 


moda  conjecerat  ;  Grcgorius  IX,  anno  1228, 
eam  dixit  scntenliam,  quam  supra  alia  occa- 
sioiie  reluliinus  •  :  «  Imperalorem  Fridericum 
excominunicafuni,  quanquam  invili,  publiée 
niintiaimis,  et  niandanius  ab  omnibus  arctius 
evi'ari;  conlra  ipsum,  si  contuinacia  ejus  exe- 
gerit,  gravius  processuri.  »  Sic  nominatim  eum 
excoininunicabat  ;  gravius  aliquid,  depositio- 
nem  iiempe  excommunicalioni  addilain  iii- 
tentabat  ;    nondum   deponei)at. 

Cum  aulein  Frideiicus  reges  ac  régna  prœ- 
scrlim  vero  Anglos  recenti  servitute,  per  Joan- 
nem  sine  f(?)Taromano  Pontifici  obstrictos,  ea- 
que  re indignatos  adversus  roinanam  curiaiii  -, 
quibus  posset  clamoribus  concilarct,  ac  ronianie 
Ecclesiœ  civitates  invaderet,  Grogorius  quoque 
altiusinclaniavit;  datisque  ad  Romanum  suum 
ad  Francos  legafuin  litleris,  mandat  :  «  Qiia- 
tenus  per  tcrram  legalionis  suœ  hœc  solemni- 
ter  prœdicaiis  Cbrisli  fidelibus,  cos  inducat,  ut 
pro  stalu  fidei  et  religionis  observanlia  stent  ex 
aniino,  tanquara  prosequentes  singuli  proprium 
interesse  3.  » 

Tune  ea  contigerunt,  quœ  suntaliaoccasione 

a  nobis  scripta  paucis  ♦,  et  aMatIhœo  Parisiensi, 

ejus  œvi  scriptoi'e  l'use  memorata  &.  «  Eodem 

anno  Fridericus   imperator,  mare  ftledilcrra- 

neum  ingressus,  ut  Domino  peregrinalionis  vo- 

luni  persolveret,  apud  Action  applicuit.  Ve- 

nientes  ei  obviam  clerus  terrœ  et  populus, 

cummagnobonore,uttantumdecebatvirum, 

illum  receperunt  :   verumtamen,  quoniam 

noverant  eum  aPapaexcommunicatum,  non 

ei   communicaverunt   in   osculo,  neque  in 

mensa;  sed  consuluerunt  ut,  domino  Papte 

salisfaciens,    rediret    ad    sanctœ    Ecclesiœ 

unitatem.  Templarii   vero  et  tiospitalarii  in 

adventu  ejus  flexis  genibus  adoraverunt  eum 

genua  ejus   deosculantes,  et    omnis   (ide- 

lium,  qui  aderat,  exercitus  glorificabat  Do- 

minum  in  adventu  ipsius,  sperantes  quod 

per  eum  salus  fieret  in  Israël.  »  Ergo  impe- 

ratorem  ut  excommunicatum    habebant  et 

a  communione  ejus  ahsUnebanl  m  osculo  et 

in  mensa,  utjam  supra   diximus;  cœterum 

ul  imperatorem  honorabant. 

Parebant  etiam;  eumque  ut  ducem  seque- 
bantur  principes  et  rectores  exercitus  Cliris- 
tiani,  «Dux  scilicet  Lemburgensis,  patriarcha 
Hierosolymitanus  ;  archiepiscopiNazarensis, 
Cœsariensis,  Narbonensis,  episcopi  Vinto- 
nlensis  etExoniensis,  ac  magistri  Hospitalis 
ac  Teutonicorum;»  qui  onines  ecclesiaslici 


œqueaclaici,  «  praeparatis  omnibus  ad  i)ro- 
grediendum  necessariis  processerunt  félici- 
ter, prœvioimperatore.et  apud  Joppem  pro- 
spère pervenerunt  '.  » 

Pcrgit  historicus  2  :  «  Anno  1229,  Papa  Gre- 
gorius  nimis  moleste  ferens  quod  Romanoruni 
iinperator  cxconnnunicatus  et  rebcllis,  ad  Ter- 
rain Sanclam  transierat,  de  illius  pœnilcnlia 
desperabat.  Decrevit  ergo  eum,  quem  contuma- 
ceni  Aidil  et  rcbellem,  ab  impcriali  fasligio  de- 
pellerc  et  alium  quemlibet  filium  pacis  et 
eibedienlias,  loco  ejus  subrogare.  » 

lïicrca  Gcroldus,  patriarcba  bierosolyniita- 
nus,  datis  ad  uni\crsos  Cbrisli  lideles  litteris, 
de  Friderico  niulla  conqueritur  ;  ad  nihilomi- 
ims  ubique  imperalorem  appcllat  3.  » 

Anno  1229,  «  Vidons  dominus  Papa  robur 
et  constantiam  imperatoris nondum  enervatam, 
sibi  et  romana;  Ecclesiœ  nondum  incurvari, 
niisit  per  totam  AUemaniam  prœlalis  magni- 
ficis,  et  alias  nianenlibus,  epistolas  prolixas, 
commonitorias,  et  prœcepit  dislricte,  ut  omnes 
insurgèrent  in  imperatorem,  Deo  et  romanœ 
Ecclesiœ  rebellem...  Absolvit  etiam  onines  qui 
eidem  fidelitalis  juramento  tenebantur  ads- 
tricti  *.  »  Hœc  Malthœus  Parisiensis  parum  Pon- 
tifici cessisse  memorat.  Quas  causas  allulit, 
refcrrc  non  libet,  nec  nisi  necessaria  memora- 
mus. 

Exstat  ea  depositionis  sententia  in  con- 
ciliorum  voluminibus,  ubi  iterala  excommu- 
nicalione,  sic  legilur  :  «  Omnes  qui  ei  fidelilatis 
juramento  tenentur,  decernendo  ab  observa- 
lione  juramenli  ejusnsoiliabsolutos,  et  firmiter 
prohibendo  ne  sibifidelitatem  observent,  donec 
l'uerit  vinculo  exccnimunicalionis  adstrictus  '■'.  » 

Ne  lanien  dixens  deposifionem  per  se  cum 
excomniunicalione  connexam,  cum  Fridericum 
vinculo  excommur.icationis  adslriclum,  prohi- 
bente  neniine,  ne  ipso  quideni  Pontifice,  ré- 
gnasse vidraiH'Js  ;  sed  ipse  sententiœ  suœ 
quem  vellct  adliibebat  modum. 

Alio  dato  diplomate,  ait  Fridericum  asseruisse 
hœresim,cc  dum  constanlcrproponeret,  inquit", 
quod  per  nos  lanquam  Cbrisli  vicarium  excom- 
municalionis  vinculo  adstringi  non  poluit.  » 
Quod  autem  negaverit  passim  se  potuisse  dcponi, 
hœresi  nonimputatur  :  adco  hœc  [diversa  auc- 
toritate  constant. 

liilerea  illa  conligit  memorabilis  ad  rcgem 
sanctum  Ludovicum  et  Francorum  Baronagium, 
de  Uoberto  régis  l'ratre  ad  imperium  eligendo. 


'  Sup,lib.  l.sect.  3,  cap  69;  Greg.IX,  epist.  2.  tom.  xi  Conc, 
col,  315;  Jlattli.  Par.,  p.  zji.  — -'Mattli.  Par.,  p.  308.    —  3  Ibid.         '  Mallh.  par.,  loc.  cit.  p.  351.  —  -làid.if.  353.  —'  ?4.,  p.459. 

r.  «;  et  GiTjr.,  IX,  epist.  3,  tom.xi  Conc,  col.  316.  —  *  Slip.,  —  '  /*.,  p.31.6.~—  '  Gre;/.  IX,  Bp.  ad.  Ou.  card.  tom  XI.  —  «Ep 

l.i,  loc.  mos  cit.  —  5  Mattii.  Par.,  loc.  cit,  12. 
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r.rpjorii  l\  Uv  >lio  '.  l-'iumi  pro  rcfçn'i  Fraïuici 
noMlilati-  ac  ilomiis  tcrup  ili|.,MiilatL>.  iiiai,'iii(icc 
iiiiilla;  l'irlcniiii,  (|iio(l  iid  roiii  iiuslraiu  alliiiet, 
respoiiiK'iuiit  :  «  >ii  Fiiilciioiis  ab  apict;  impe- 
nali,  iiuiilis  CAij,'oiilil»iis,  (k-poiicndiis  ossof, 
ndiiiiisi  per  geiioralo  coiu'iliiiin  cassaiuliis  jiiili- 
careliir.  »  Mallliii'iis  ParisiLMisis  ineinorat  aildi- 
ilisse  cos  :  «  Iiisniitcin  sil)i  \iileii  ailliiio  Kiidc- 
riciiiii,  iiC(|iK>  (piiil  sinislri  in  oo  vistiiii,  vol  iii 
lidolitato  sa'ciilari,  vel  lide  calholica;  niissiiros 
ad  iinporalorein  (|iii  (|U()iModo  de  lidc  catiiolica 
seiilial  diliizoï.liT  iiKpiiraiil  :  tiiin  ipsum,  iiiio 
t'Iiain  ipsiiin  l'apam,  si  maie  do  Doo  scnsorit, 
iisqiie  ad  iiUcriK'cioncin  pcrsecuiiiros.  »  Qiia; 
(|iiidcin  non  probamus  oninia,  sed  referimus, 
atquc  ab  liistoricis  reccnsita  porcin  rinms. 

Crodibilo  ost  (irogorimn  oa  Fraiioorum  res- 
ponsiono  porniolmn  luisso  ut  concillum  œcii- 
menicuni  convocarct.  Certum  quidein  est, 
Uoniani  ab  eo  Ponlilice  fuisse  convocatum.  Fri- 
doiicus,  episcopos  nuillos  otiam  gallicanos,  ail 
Sedcni  apostolicaui  ex  obodioiilia  pn>[ierantcs, 
cepit.  Qua  de  re  graviter  couquestus  est  sanctiis 
Lndovicus,  data  ad  Friilericiun  epistola.  Inté- 
rim ad  eum  scribit  ut  ad  iniperaloreui,  ejusque 
iinperium  cuni  fraiicieo  regno  conjunctissiinuin 
agnoscit;  quanlumvis  Fiidericus  a  GregoriolX 
fnisset  anathemale  et  depositione  pérculsus  2. 
Addit  :  «  Prœdeslinuni  episcopuin  et  aiios  léga- 
les Ecclesiae,  in  prœjudiciuni  vestruai  volontés 
sulisidium  nostruui  implorare,  manifeste  repu- 
linuis;  nec  in  rogno  nostro  contra  majostatom 
vestram  potuerunt  aliquid  oblinere.  »  De  opis- 
copis  suis  hœc  signanter  notât  :  «  Nam,  sicut 
ex  corum  litleris  manifeste  didicimus,  nihil 
contra  imperialem  celsitudinem  excogitave- 
rant  ;  etiamsi  summus  Pontifex  fuisset  ad  aliqua 
minus  débite  processuriis.  »  Hœc  scnserunt  de 
imperalore  deposilo  episcopi  gallicani  :  hœc 
scnsit  rex,  quo  nuUus  unquam  sanctior,  nullus 
sapientior,  aut  Sedi  apostolicœ  obedienlior. 

CAPUT  VII. 

Quœ  sub  Innocentio  lY,  Grcgorii  IX  successore,  gesla  ; 
concilium  lugdunense  i  ;  in  co  acla  ;  atqw.ex  lus  et  anle 
diclis,  argumenta  contya  nos. 

Gregorio  mortuo,  ad  Innocentium  IV  habendi 
concilii  cura  transmiltitur.  Is  igitur  annol24S. 
concuium  convocat  Lugdununi,  hac,  inter  alias, 
causa  memorata  *  :  «  Necnon  pro  negotio  quod 
inter  Ecclesiam  et  principeni  vertilur,    reges 


lorriu,  pnclalos  Kccicsiaruin,  et  alios  nunidi 
principes  duximus  ndvocundos.  »  Ac  postca  : 
0  Nos  dictuin  (uincipcin  in  prirdicalionc  noslra 
cilavinuis,  ut  |ior  se,  vel  per  suos  nuntios,  in 
coneiiio  celcbrando  compareat,  rosponsurus 
nobis  et  aliisqiii  ali(|u  id  cuiitra  ipsnm  duxorint 
proponondum.  » 

Misit  rriiloricus  procuratores  suos,  qui  pri- 
muui  dilalionem  pelèrent,  «  mox  ad  lïdinuni 
Pontilicom  et  concilium  futuruin  gciioralius 
appellarcnt.  Alipio  dominus  Papa  rcspundit  : 
Quod  illiui  erat  concilium  générale,  quia  tain 
principes  sœcularos  quam  clerici  ad  ilbid  liic- 
rantinvitali;  sed  omnes  qui  in  jurisdiclioneim- 
peratoris  l'uerant,  ad  illud  cos  accedcrc  non  per- 
misit,  propter  quod  appellationem  non  admit- 
tebat  i.  » 

Prolata  sententia  est  in  banc  lormani  :  «  la- 
nocentius  episcopus,  sacro  présente  coneiiio, 
ad  rci  memoriam  scmpitornam  2.  t  Mox  relatis 
Friderici  criuiinibus,  atipie  allogala  clavium 
potostate,  addit  :  «  Memoratuiu  principem... 
suis  ligatum  peccatis,  et  abjeclum,  onmique 
honore  ac  dignitate  privalum  a  Domino  osten- 
dinius  ac  denuutiamus  :  et  nibilominus  senten- 
tiando  privainus  3.  »  Tum  absohit  a  fidelitalis 
juramonto  subditos,  et  qui  pareantvel  faveant, 
vinculo  excominunicationis  adstringit. 

Postea,  «  dominus  Papa  et  jjrœlati,  assistan- 
tes coneiiio,  candelis  accensis,  in  dicU.m  impe- 
ratoreni  Fridericum,  qui  jani  imperator  non 
est  nominandus,  terribiliter,  recède ntibus  et 
confusis  cjus  procuratoribus,    fulgurarunt  *.  » 

Hinc  argumenta  congorunl  :  deposilura  im- 
peratorem  virtute  cia\iuai,  idque  prœsentc 
coneiiio  generali  ;  adfuisse  principes  cum  opis- 
copis;  reclamasse  neminem;  quia  ab  ipso  Fn- 
derico  agnitam  Ecclesiœ  potoslatem,  cum  ab 
hoc  coneiiio  adfuturum  poniiflcem  et  futurum 
concilium  appellarit;  agnitam  etiam  expressis- 
sime  a  Francis,  quos  anliqui  juris  retinentissi- 
mos  fuisse  jactamus  :  cura  etiam  ipsi  responde- 
rint  id  quod  supra  \idimus  ^  :  «  Si  Fridericus 
depoiiendus  esset,  nonnisi  per  générale  conci- 
lium cassandus  judicaretur  :  »  quo  responso 
lalcantur  imperia  subjici  ecclesiasticœpotestati; 
nequc  enim  referre  multi,  concilione  an  Papœ 
subsint,  quœ  sua  jam  arce  dejecta  sint. 

'  Vid.  in  Conc.  lugd.  hrei:  nol.  etc.,  col.  649,640;  Malt.  Far, 
p.  668.  —  5  Tom.  XI  Conc,  loc.  cit.  —  '  IbiJ.,  col.  645.  —  <  Ton» 
xr,  Cotic,  loc.  cit.,  col  .665;  Matlh.  Par.,  p.  G72.  — ■  Sup^A  i-: 
lib.,     c.  6. 


1  Maltli.  Par-,  p.  517 .  —  '  Int.  epist.  Pelr.  de  Vin.,  lib.  I,  c. 
12.  Vido  -Vang-,  Ds  gesl.  S.  Ludov..  an.  1239  ;  Duch.,  t.  v,  [>.  336- 
4_3  Epist.  Inn.  l  V,  tom.  xi  Conc,  col.  646;  Matlh.  Par.,  an.  1245. 
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GALLIiE  ORTHODOXE  PARS  PRIMA; 


CArUT  VIII. 

Solutio  ohjeclorum  pra'cedenlis  capitis.  —  Duo  quadam  iio- 
lalu    digna  :    deposltio  édita,  sacro   présente  concilio, 

non  SACRO  APPROBANTE  COXCILIO,  Ut  SoUt. 

Hœc  nos  ex  gestis  facile  expli  camus.  Primuni 
ergo  ol)servari  voliimus  in  rei  gestœ  série, 
qnam  diligenlissime  descriplam  habemus, 
enarrari  quid  Ponlil'ex,  quidve  alii  dixerint.  De 
nulla  autem  alla  le  Iraclalum  videmus  qiiam 
de  Fiiderici  scelci ilnis,  decrctisque  in  cum  la- 
tis;  de  liis  qutesiLum  delibcratumque  esse  :  an 
aulem  datuni  Ecclcsiœ  a  Clnisto  sit  ul  reges 
deponeret,  ne  inquisitumquidem  fuisse;  nequc 
quidquara  ea  de  re  dictum;  neque  liic  in  tanta 
synodo,  neque  alibi  usquam  :  quod  lanien  vel 
semel  fieii  oportebat. 

Secundo  notanius  singularem  foiinulam  : 
Sacro  pmsente  concilio.  Et  quidem  ille  tbeolo- 
giœ  professor  anonynius  qui  adversus  Declara- 
lionem  Cleri  gallicani  edidit  responsionem 
bistorico-theologicam,  bœc  scribit  i  :  «  Inno- 
cenlius  in  publico  lotlus  orbis  christiani  univer- 
sali  concilio,  ipsoque  approbante,  Fridericum 
rcgno  privât.  »  Vide  quain  oscitanter  hsec  le- 
gant,  vel  mala  fide  référant,  qui  nostra  oppu- 
gnent  :  cunitantum  intersit,  an  quid  liât,  dun- 
laxat  sacro  prœscnte  concilio,  an  etiain  sacro 
approbante  concilio.  Nos  autem  advertimus  pas- 
sim  quidem  in  conciliis,  ubiadest  praesens  Pon- 
lifex,  edi  décréta  ejus  nomine,  sed  ubique  ad- 
scriptum  :  Sacro  approbante  concilio,  vel  aliquid 
ejusdemroboris.  In  bac  etiam  synodo,  celebrata 
hœc  formula  est  :  et  de  usuris  quidem.capite  13  : 
«  prœsentis  concilii  approbatione  sancimus  ;  et 
«  ejusdem  concilii  auctoritate  firmiter  inhibe- 
«  mus  :  et  cup.  17.  definientes,  sacro  appro- 
«  bante  concilio  :  et,  communi  concilii  appro- 
«  batione  statuimus  2.  ,  Quin  eliam,  more 
majorum  in  hoc  quoque  concilio  vidimus,  ab 
omnibus  episcopis  sententiam  excommunica- 
lionis  pronuntiatam  fuisse.  At  is  qui  reliqua 
omnia,  sacro  approbante  concilio,  decernit  Pon- 
lifex,  sententiam  in  qua  depositio  sancita  est, 
sacro  tantum  prœsente  concilio  dictât  3. 

Et  quidem  inlerserit  hoc  a  se  decretum  esse, 
cum  fratribus  etsacro  concilio,  deliberatione  prœ- 
habita  diligenti.  Aliud  autem  est,  cum  episcopis 
délibérasse,  et  eorum  concilia  exquisiisse  :  ahud, 
concilii  auctoritate  atque  approbatione  decre- 
tum aliquid  esse. 

Ne  vero  arbilremur  ideo  illa  formula  Pontifi- 
cem  pronuntiasse,  quod  imperatoris  depositfo- 


1  Resp.  hist-,  col.  1685 
e&5.  —  '  Jbiil.,  col.  646. 


p.  44.  -  ^  Tom.  m  Conc,  col.  649,  65i, 


nem  tanquam  rem  maximam,  suse  auctoritati 
potestatique  reservaret.  Ecce  enim  excommuni- 
cationem  more  majorum  cum  sacro  concilio 
suisque  coepiscopis  pronuntiat  :  quse  tamen 
sententia  eo  est  gravior  majorisque  potestatis, 
quo  regno  cœlesti  quam  terreno  privari  gravius 
est  ac  luctuosius.  Et  tamen  in  conciliis  passim 
communi  Patrum  decreto  atque  approbatione 
anathemata  promulgantur;  communi  decreto 
episcopi  deponunlur,  quorum  depositio,  pro 
spiritiialis  poteslatis  amplitudine,  majorera  in 
Ecclesia  potestalem  rcquireret,  quam  laicorum 
quorumcumque;  communi  denique  decreto, 
(idei  dogmata  acsymbola  sacnjque  canones  pro- 
mulgantur, quo  nihil  est  in  tota  religione  ma- 
jus  aut  gravius.  Cum  igitur  ecclesiastica  omnia, 
quanticumque  sint  ponderis,  communi  aucto- 
ritate ac  sacro  approbante  concilio  promulgentur, 
quœ  prœsente  tantum  concilio  fieri  dicuntur, 
habere  ea  non  debemus  pro  ecclesiasticis. 

Gerte  docent  Patres,  ac  theologi  confitentur, 
quœ  vere  ecclesiastica  sint,  atque  a  Clnisto 
tradita,  ea  quidem  in  Petro  et  successoribus 
cminere  :  cœterum  ad  omnes  manare  episco- 
pos,  atque  in  episcopatu  toto  unam  esse  potes- 
tatem.  Nihil  enim  Papœ  attributum,  quod  non 
sub  ipso  et  cum  ipso  facere  ac  decernere  coe- 
piscopi  possiut.  Rursus  ergo  testantur  romani 
Ponlifices,  non  esse  ecclesiasticam  principes 
deponendi  potestatem,  quam  soli  exerceant. 

CAPUT  IX. 

De  stalu  imperii  romano-germanici  quœdam  quœ  ad  oh- 
jectorum  solulionem  spectant. 

Tertio  notamus,  rêvera  imperatores  germa- 
nos,  seu  romano-germanicos  ea  conditione 
fuisse,  ut  romani  Pontifices  existimarent,  prae- 
ter  illam  potestatem,  quam  a  Christo  haberent 
in  omnem  aniinam  christianam,  aliquid  sibi 
peculiarisjuris  in  eos,  processu  temporis  quœ- 
situm  fuisse  :  Neque  tantum  Pontifices,  sed 
etiam  alios  multos  in  cam  sententiam  consen- 
sisse. 

Placet  colligere  hic  paucis,  quœ  sparsim  ea 
de  re  monumenta  cxstent,  quorum  eliam  par- 
tcm  maximam  suo  loco  retulimus  i. 

Primum  autem  vidimus  2,  quœ  a  Baronio  re- 
lata sunt,  ut  probaret  jam  pridem  sub  Olhoni- 
bus,  imperium  romano-germanicum  ejusquc 
imperatores,  romanis  Poiitificibus  ita  fuisse  ob- 
noxios,  ut  ab  eis  acclpercnt,  non  modo  impe- 
rium, sed  etiam  successoris  designandi  potesta- 
tem. Hoc  primum  :  tum  illud  conseculum,  ut 

'  Sup-,  lib.  11,  cap.  &5-  —  2  Ibid-,  cap.  40;  Baron.,  t.  a,  an  964. 
p.  782,  784;  an.  996,  p.  909. 


DE  IMI'FRII  INTEMPOUAMItU»!  SUPREMA  POTESTATE.  -LID.  IV. 


im 


(>\<;t!nrla  Olliuiiiiiii  lumilia  rornnni  Pontilices, 
ïiia  aiirtui'itulc  ilcsi^nurent  cos  (îcniinniii;  iiriii- 
cipt's,  i|iii  lei^t'in  'rtniloiuim  fli^'fitMit,  iii  roiiia- 
iitiiii  [losti'a  iiii|ifi'a((iriMii  a  l'oiiiaiu)  l'uiitilice 
piomoM'iKlinii.  Uiiii'  '|tiiili'iii  Itaroiiius  a  (irc- 
(jorio  V  (ioniiaiio,  amio  Cliiisli  It'.lti,  circa  ipsa 
initia  iinperii  romano-gcnnanici  cunstiUita  esse 
iiieiiiorat. 

Ha-c  si  tain  vcra  sunt,  quain  a  Haronio  maj^na 
vi  allirniaiitiir.  l'atoii  nos  oportet,  inipoiiiiiii 
roinaiio-gtMiiiaiiicmii,  ojiisiiiie  iiiiperaloros,  la 
ipsa  sua  orijïiiic  romanis  Ponliruihus,  quoail 
i|)sa  leniporalia  tnissc  ol)noxios. 

Non  ita  ninllo  jiosl,  circa  Gregoril  VII  toni- 
pora  auiiivinius  '  <pii«l  auctor  VHtc  UtniricUV 
scripserit  ;  nenipc  ad  euni  Pontidconi  a  Gcrnia- 
nis  poitUioIlibiis  fuisse  jaclatiini,  «  non  dccerc 
(  llonricuiu  IV)  tain  llagiliosiini,  |)liis  iiotuin 
criniinc  (piani  noinine,  regnare,  m  ixime  ciiiu 
sibi  regiain  ilignilatem  Hoina  non  conliilciit  ; 
oporlcrc  Roma^  siiiim  jus  inconstitueiulis  regi- 
bus rcddi  :  providorent  Apostolieus  et  tioina  ex 
consilio  principum,  cujus  vita  et  sapienlia  lan- 
to  lionori  congrueret.  »  Hœc  igitur  a  Gennanis 
Gregorio  VII  fuisse  suggesta  narrât  coœvusliisto- 
riciis  :  «  Qua  subreptione  delusum  apostolicum, 
simili  et  lionore  creandi  régis  quem  sibi  falla- 
citcr  obtulerant.  »  Qua;  profecto  ostendunt  his 
jain  temporibus,  in  romano  Pontitice  fuisse  no- 
tatum  peculiarc  aliquod  jus  ad  constituendum 
euiii  regein.qui  postea  impeiator  futurus  esset ; 
atque  ad  cum  postea  deponcndum. 

Hune  ad  locutn  perliuet  illud,  ab  codera  Gre- 
gorio Vil  romanis  iinpeiatoribus  postulatnm.rc- 
giœ  (idelitalis  sacramentum,  quod  memoravi- 
mus  supra  *. 

Sub  Paschalell,  qui  romanus  Pontifex  a  Gre- 
gorio VII  est  tertius,  ab  hujus  œvi  historico 
Gotfrido  Viterbiensi  relata  hœc  sunt  *,  tanquam 
a  romanis  Pontifîcibus  dicerentur  : 

Impcrium  dedîmus,  tu  pauca  dédisse  videris, 
ïmperio  Dostro,  Caesar  romamis  haberis. 

Hinc  profectum  ilkid,  quod  ex  Radevico  retu- 
limus,  de  imperatore  Lothario  Saxone  inscrip- 
tum  lateranensi  palatio  ; 

Rex  venit  ante  fores,  jiirans  prius  Urbis  honores, 
Posl  homo  fit  Papae,  sumit  quo  dante  coronam  * . 

IIuc  etiam  facit,  id  quod  est  ab  Adriano  IV  ad 
iTidcricum  1  scriptum  de  beneficio.  atque  insi- 
gni  coronae  imperatoriœ  per  Pontificem  dato  ; 
quœ  quanquani  ab  ipso  Pontitice  erasa  et  emol- 
lita,  usque  adeo  Pontificis  animo   adhœrebant, 

'  Sup.,  lib.  I,  c.  12;  Urst.,  pag.  382.  —  ^  Jbid.  —  '  Golf.  Viterb., 
Chroji.  —  '  Supp..  lib.  III,  cap.  18;  Hadev.,  De  gesl.  Frid,  I,  cap. 
10,-  Ursl;  p.  482. 


ut  postea  rurs'is  ad  Pridcricuin  scriben.'t.daluiii 
a  se  iniperiuin,  atque  aufcrripossca  quodatuiii 
esse  t. 

Id  passiin  fuisse  crcditum  tcstatiir  |ianln  post 
iu  coiicilio  'l'uroiieiisi  '  liabitaal)  Arnnlplio  iexo- 
viensi  concio,  qua,  iil)i  ilocuit  eaiu  iiiiani  l'ri- 
dcricns  I  imperator  communeni  cum  ca,'teris 
Ecclesiie  dclicl)at  obedientiam,  lia^c  siibdit  ^r 
«  Pra^lcrea  spocialem  causaiii  lialtet  qua  saiiclaiii 
rouianam  Ecclesiain  doininaiii  recogiioscere 
débet  :  alioquin  manifestissiinc  poterit  leus  in- 
gralitiidinis  apparerc.  Sienim  cid  vetercs  rccur- 
rainiisiiislorias,  ccrtiim  erit  pnedccessoros  cjus 
imiieriiiin  non  de  alio  jure.qiiain  desolasanc- 
ta;  romana;  Eccicsiœ  gratia  percepisse.  Nibil  igi- 
tur plus  jurisvindicare  principes  possunt,  quain 
quod  in  cos  contiilit  dignatio  largientis.  » 

Neipic  lia  inullo  post,  Innoccnlius  lil  liœc  dé- 
clarât 3  :  de  clecloribus  quidem,  jus  eoruin 
omne  ab  apostolica  Sede  desccndere  ;  de  electa 
vcro  per.sona,  si  indigna  halieietur,  eani  a  ro- 
mano Pontitice,  rej  ici  posse,  ne  Ecclesia  romana 
idoiieo  (letensore  carere  cogeretur  :  qua;  ingra- 
tiam  Friderici  II  facta  et  ab  eo  agnita,  ejus  de- 
ponendi  jus  romano  Pontifici  tribuebant. 

Hue  accedit,  quod  jam  pridem  romanis  Pon- 
tifîcibus ab  imperatoril)us  id  piwstituia  fuerat 
juramentum,  quod  fuUlilalis  fuisse  romani 
Pontifices  postea  déclara vcrunt*  :  summi  certe 
obsequii  fuisse  nemodiffitetur. 

Cum  ergo  hœc,  et  sibi  romani  Pontificis  \in- 
dicarent,  et  onines  passim  pronis  animis  acci- 
percnt  ;  haud  absurdumvidebatui- dejici  impe 
rio  posse  iniperatores,  qui  erga  Pontificem,  quo 
auclore  regnarent,  dehito  ac  jurato  olficio  de- 
fuissent:  quam  in  sententiain  toto  jam  orbe 
vulgalam  Lugdunenses  Patres,  pontificio  ho- 
iiori  faventes,  facile  adductos  esse  nihil  mirum 
est. 

Quod  autemjus  lUud  qnœsitum  et  adsciti- 
tiuni,  romani  Pontifices  cum  apostolica  poies- 
tate  scdi  suœ  innata  pariter  exercèrent  simulque 
imperatorem  excommunicarent  atque  depone- 
rcnl  ;  excommunicationis  quidem  episcopi  ut 
participes  clavium,  pro  antiquo  jure  ac  more, 
se  socios  adhibebant  ;  depositionem  vero,  in 
qua  jus  sibi  nuUum,  neque  innatum  nequc 
qua'situm  vindicarent,  noiebant  a  se,  aut  pro 
potestate  decrctam,  aut  approbatione  solemni 
fnmatam  ;  sed  tantum,  quoil  res  crat,  présen- 
tes esse  se,  atque  etiam  in  concilium  adhibitos 
fatebantur.  Quo  rilu  aliquid,    quod  vere  esset 


'  Ann.  163.  —  '  Sam.  Arnutph.  Lex.  in  Conc.  Tur.,  tom.  x,  col. 
1415.  —  "  Inn.  III,  E.rtr.,  1.  1,  tit  6  :  Dd  eUclione,  cap.  VeneTaLi. 
lem.  —  '  Clem.,  lib.  il,  lit.  9,  De  jurejur.,  cap.  unico,  Principei 
rom, 


188 


GALLT^  ORTHODOXyî;  PARS  PRIMA. 


ecclesiasticuni,  ab  episcopis  gestum  nemo  un- 
quam  in  conciliorumactis  ostendet. 

Neque  tamen  arbitramur,  si  hœc  in  Frideri- 
cum,  sacro  concilio  approbante,  gesta  essent, 
ideo  slatim  rem  esse  confectam  ;  quœrendum- 
que  superesset,  an  ita  gesta  sint,  ut  soient  ea. 
qiiibus  cerla  Ecclesiœ  fidessuniinaque  aiictori- 
tas  explicalur,  ut  dicliim  est  supra  '.  Consen- 
tlunl  enim  catlioliciomnes,  non  ejnsdem  esse 
generis,  quœ  in  conciliis  etiam  œcumenicis 
fiunt  ;  quœque  expresse  quœsita,  quœ  de  fide, 
quœ  lato  canone  sancita  sunt,  magno  ab  aliis 
babent  discrimine  ;  et  tamen  hic  maximum  est 
causœ  deploralœ  argumentum,  quod  concilium 
générale  non  eam  susceperit,  neque  tali  facto 
ascribi  voluerit  solemnem  formulam  :  «  Sacro 
«  approbante  concilio.  » 

Recolique  bic  Aolumus,  id  quod  est  a  nobis 
perpétua  rerum  série  denionstralu.m  :quœcum- 
que  liactenus  a  romanis  Ponlificibus,  ad  depo- 
nendos  reges,  eliani  in  synodis  sunt  gesta,  in 
iis,  Deo  ila  providente,  nunquam  ac  semeL 
quideraadscriptum,  hœc  Patrum  consensione, 
approbatione,  decreto  gesta  esse  :  quae  formula, 
cum  in  cœteris  ecclesiaslicisdecrelis,  Pontifice 
praeeunte,  perpétua  solemnisque  sit,  cerlum  est 
hœc  quidem,  quanquam  Pétri  nomine  agi  vide- 
banlur,  longo  discrimine  distincta  a  rehquis, 
quœ  certo  vereque  essent  ecclesiastica. 

Ex  antedictis  solvimus,  quœ  de  Francis  im- 
peria  concilio  generali  subjicientibus  sunt  ob- 
jecta. Et  quidem,  si  Franci  id  vel  maxime 
tertio  decimo  sœculo  facere  incepissent,  glis- 
cente  inipeiùlia,  laraen  anteactis  sœculis  stare 
nos  oporlet  ;  quanto  magis  cum  id  nequidem 
cogitaverint  ? 

Primum  enim,  si  quis  stricte  eorum  ad  Gre- 
gorium  IX  de  deponendo  imperatore  responsa 
perpenderit,  inveniet  ab  iis  non  absolule  dic- 
tum,  imperatorem  a  conciUo  deponi  posse  : 
sed,  «si  exigentibus  meritis  depouendus  esset, 
nonnisi  a  concilio  generali  cassandum  \ideri  :  » 
tum  etiam  illud  de  imperio  romano-germanico 
dici,  quod  singulari  litulo  Ecclesiœ  obnoxium 
credebatur  ;  putabantque  nostri  tantam  rem, 
qualis  est  de|)Ositio  romani  imperatoris,  qui 
reipublicœ  christianœ  caput  baberctur,  ad  ro- 
manam  licel  Ecclesiam  pertinereî,  nonnisi  ex- 
quisito  totius  orbis  concilio  3  perfici  debuisse, 
aut  etiam  potuisse.  Cœterum  coronam  Franciœ, 
nec  Papœ,  nec  concilio,  Franci  unquam  sub  • 
jecerunt.  Imo  vcro  non  multo   post,  Bonifacii 


scilicet  VIII  tempore,  cum  objicerentiu"  eis  de- 
positi  imperatores,  hœc  statim  reponebant: 
«  Quod  dicitur,  quod  Papa  deponit  imperato- 
rem, respondeo  :  Verum  est  illum  quem  ipse 
posuit  quia  ab  ipso  accepit  feudum*.  »  Et  de 
Friderico  II  diserte  :  «  Quod  anlera  dicitur  de 
Friderico,  quem  deposuit  Innoccntius  IV,  dico 
quod  verum  est,  et  deillo  imperatore  concedo  ; 
quod  Papa  est  ejus  dominus  temporalis,  quo- 
niam  ille  imperator  fit  per  eleclionem,  et  a 
Papa  confirmalionem  recipit  et  coronam  ;  sed 
nihil  horum  est  in  rege  Franciœ.  »  Hœc  nostri 
quadraginta  circiter  post  Fridericum  deposi- 
tuni  annis,  facti  récente  memoria,  responde- 
bant. 

Quo  etiam  pertinebat  illud,  sancti  Ludovici 
tempore,  a  Francorum  legatis  dictum  :  regem 
Franciœ,  quemlinearegii  sai)giiinis  provexit  ad 
sceptra  Francorum,  excellentiorcm  esse  aliquo 
imperatore,  quem  sola  electio  provebit  volun- 
taria  2.  Quantum  autem  nostri  ab  eo  abfuerint, 
ut  coronam  Franciœ  ulli  alteri  quam  Deo  sub- 
ditani  esse  vellent,  bonifaciana,  quœ  jam  retuli- 
mus  3,  gesta  demonstrant. 

CAPUT  X. 

Constantiensia  et  Basileensia  décréta.  —  Sigistnundi  im- 
peratoris in  synodo  constantiensi  impériale  decrelum.  — 
Ejusdem  imperatoris  de  romano-germanici  imperii  prtn- 
cipibus,  declaratin. 

Facile  est,  ex  antedictis,  conciliorum  Con- 
stantiensis  et  Basileensis  ea  quœ  objiciunt  dé- 
créta explicare.  Pari  enim  ratione  dicimus,  si 
quid  ibi  a  Patribus  de  pœnis  temporalibus  de- 
cernatur,  id  fieri  consensu  principum,  qui  ex 
toto  orbe  christiano  per  legatos  aderant  :  eoque 
jure,  quo  Ecclesia  ad  temporales  pœnas  inl'e- 
rendas,  principum  constilutionibus  adjuvatur. 

Id  vero  ex  ipso  Constantiensi  concilio  satis 
constat.  Anno  enim  1415,  sessione  14,  decrc- 
tum  legimus  hoc  titulo  *  :  «  Quod  imperator 
«  det  operam,  ut  concilium  sit  tutum.  »  Sic 
autem  decernit  ;  «Sacrosancta  synodus  exlior- 
tatur  invictissimum  principem  dominum  Sigis- 
mundum  Romanorum  et  Hungriœ  regem, 
quaienus  placeat  patentes  litteras  sub  Suœ  Ma- 
jestalis  sigillis  dare,  et  omnibus  priucipibus 
vassalUs,  et  subdilis  sacri  imperii,  et  prœscrtim 
civibus  et  incolis  civitatis  Constantiensis  prœci- 
pere  et  mandare,  quod  manutenebunt  et  défen- 
dent prœdictum  concilium...  quandiu  durave- 
rit,  et  quicumque...  non  observa verit...  sen- 


'Sup.  lib.  ni,  c.  1. 

'  EdiU  habent  concilio  nullo  sensu  :  uos  yeio  codicU  MS.    abbi 
FUury  auctoritate  fulti,  subsUtuimus  concilio  {Ed.  Vers.) 


'  Joan.  De  Par.,  tract.  De  pot.  reg.  et  pap.,  cap.  15'  Vind.  Alaj.^ 
lib.  II,  pag.  107.  Vid.  iiid.,  quœst.  Depot,  pap.,  p.  188.  —  '  Matth. 
Par.,  an.  1239,  pag.  513.  —  '  Sup.,  lib.  m,  c.  23 et  seq.  —  ♦  Coac. 
Consl.,  sess.  14.  tom.  xii,  col.  116,  116. 
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Ifiitiain  iiii|UM'ialiâ  Imiiiii  iiiciinat,  i>(>r|ictiio 
sit  iiilaiiiis,   iioc  oi    mii(|iiiiiii    |i()it:i'   ili;;iiitatis 

|ialoant,....  oiiiiiilitis  Iciulis sit  ipso  jure  pri- 

vatus.  »  t!ua'  ail  cicli-siaslitaiii  (lii^nitalein  ci 
utilitatoiu  innxiinc  portiiiontia,  si  per  sesc 
saiicla  sjiuuliis  iloionune  poliiissct,  non  ciat 
cur  moue  ro(|iiiieiot. 

Qwd  (le  rc  lex  ilecernil  liis  verbis  :  «  Qui 
slatiiit  terminos  noiitiiun  scciuuliiin  muncnnn 
Angeloruin,  et  ntroninii|iie  niinislcria  onliiio 
niiro  ilispensans,  siciit  clioros  angclicos  vaiiis 
dignilalibiis...  inirahililer  iiisignivit  ;  sic  et  Ec- 
clcsiam  adiuic  mililaiiloni  in  terris,  diversis 
tam  spiriliialinin  quain  temporaliiiin  dislinxil 
liliilispoleslatiim,  lU  piikhra  (iileliinis,  et  in- 
fulolibus  terribilisapparcns,  ut  castrorum  acies 
onliiiala  procoilat.  »  iiivd  leiaporaliiiin  el  spiri- 
lualiuni  distinctione  ex  jure  divino  explicata, 
len)poralos  pœnas  ipso  dccernit,  iililitali  cccie- 
siastic;e  sorvituras.  At  si  bas  Ecflesia  per  scse 
int'crre  potiiisset,  distinclionem  vanain,  ncqiic 
ex  jure  divino  impcrator  cxplicasset,  ncque 
sancta  syuodns  reccpissct. 

Per  ea  leini^ora  Fiidcricus,  dux  Auslria^, 
Georgium  episcopum  Tiidcntinuni  cjus  civilalis 
aliorumque  locorum  posscssione  dejecerat.  Res 
ad  impcratorem  dclata  per  episcopum  ;  dux 
episcopù  reslilucre  jussus,  impcratoris  jussis 
non  stelit.  Sessione  28,  cpiscopus  postulat  a 
concilio  Constantiensi  raonitorias  litteras,  qui- 
bus  dux  bonis  occupatis  cédera  cogeretur,  sub 
pœnis  in  constitutiouibus  Caroli  IV  impcra- 
toris edilis  aliisque  gravioribus.  Eadem  ses- 
sione 28,  dat  synodus  monitorium,  quo  décla- 
rât Fridericuui  duceni  incidisse  in  pœnns  «pri- 
ovalionis  feudoium  et  inhabililationisin  coa- 
astilulionecarolina  contentas,  »  adilitoanatbe- 
maiis  vinculo'.Non  ergo  bas  pœnas  per  se  de- 
cernit,  sed  principum  adjuta  constilutionibus. 

Mullasane  décréta  suntaprincipi!)us  adver- 
sus  eos  qui  in  bœresi  obstinate  permanserint, 
quique  in  excommunicatione  sordueiint.  Ea 
■vero  legimus  inconstitutlone  Friderici  II,  ine- 
niorata  supra,  eadenique  ab  aliis  postea  prin- 
cipibus  décréta,  conflrinata,  amplificata  sunt  ; 
quibus  adjuta  synodus  Constanliensis  decer- 
nit,  contumaces,  adversus  Ecclesiam  spiriltca- 
liter  et  temporaliter  puniendos,  ut  est  in  dé- 
crète, «  et  contra  invasores  accedentiiim  et  re- 
«  cedentium  a  concilio,  et  in  monilorio  contra 
a  Philippuni  comitem  Virtutum  '.  » 

Quod  etiam  ex  fonte  manavit  id  quod  est-  a 
Martino  V,  sacro  Constantiensi  concilio  appro- 


iiaide,  edilum  in  bidia  Inler  luni'las,  adversus 
Viclcli  llussiipie  dcfciismcs  '  ;  noni[)C,  «  ut 
ipiaciMnqucdih'nilalc  pradnluean  l,  cliamsi  pa- 
triardiaii,  arcliiepiscopali,  e|)iscopali,  rcgali, 
rcj^inaii,  ducali,  »  in  eos  ai»  cpisco|)is  alquc  in- 
(piisitoribns  ha-rclica^  pra  vilalis /;ir/i(/;ï;(»r  ;  ab 
iisfiue  >i  pi'i-  cxconimuiiicalionis  luinani,  sus- 
peiisionis,  intonlicti,  iiecnon  privalionis  digni- 
taluni,  personarnm,  el  officior  uni,  aliorumque 
beiic(iciorinn  ccclesiaslicornm,  ac  (ciidoium, 
(iu;e  a  ((uibnscumque  ccclesi  is,  monasli  riis,  ac 
allis  locis  ecclesiaslicis  (d)tinent,  ac  etiam  bono- 
rum,  ec  dignitatuni  sœcularium,  ac  giaduum 
scicnliarum,  ([uarumcumquc  Facullatum  et 
per  alias  pœnas,  scnteidias  et  censuras  ecclc- 
siasticas,  ac  vias  el  moilos,  quos  ad  hoc  cxpe- 
dire  videriut.  »  Qu;e  conglo  bâta  liccf,  quis  non 
\ideat  jure  tamen  diversissi  mo  deccrni,  nec  ab 
eodcm  foute  uianaro,  conCuseque  dicta,  (amen 
congrue  apteque  singulorum  ratione  liabita  in- 
telligi  excrcerique  deberc  ?  Unis  enim  cum  au- 
diat  eodem  tenore  intentari  «  privalioncm 
«  bonorum  ac  dignitatuni  sœcularium  ;  ac  gra- 
«  duum  scientiarum  quarumcu nique  Faculta- 
«  tum;  »  quis,  inquani,  cum  ha^c  audiat  col- 
ligata,  ideo  putet  ab  iisdem  inquisitoiibus, 
dignitates  omnes  etiam,  si  Dco  placet,  rcgiam 
pari  jure  toUi  possc,  ac  doctoratum,  baccalau- 
reatum  et  magisterium  artium  ?  Quare  haec 
omnia  conglobatim  licet  dicta  atque  congesta, 
tamen  diligentcr  secerni  oportere,  luce  est 
clarius. 

Ac  si  vel  maxime  hujus  vi  decreti  etiam  ré- 
gna toUi  possunt,  quis  vetet  intelligi  de  iis  re-^ 
gnis,  quœ  sunt  feudi  ecclesiastici  ;  cum  expresse 
dicatur  toUi  quidcm  ieudos,  sed  eos,  «  qui  a 
«  quibuscumque  ecclcsiis,  m  onasleriis  ac  aliis 
«  locis  ccclesiasticis  obtinentur  ?  » 

Vel  decretum  sessionis  19  audiamus,  contra 
iiîvasores  ecclesiasticœ  libertatis  atque  ditionis. 
Ibi  inveuiemus  inter  bona  ecclesiastica,  quaj 
occupata  reddi  debeant,  bis  tcique  reccnseri, 
«  régna,  provincias,  comitatus,  dominia,  terri- 
ï  toria,  civitates  2.  »  Neque  immerito;  cum 
régna  utriusque  Siciliœ,  Sardiniœ,  Corsicœ,  ad 
Ecclesiœ  romanœ  feudum  ccrta  possessione 
pertinere  conslct,  ut  alia  régna  oniiitamus,  quœ 
se  ultro  buiccondilioni  subjecerint,  atque  etiam 
impcrium  roniano-germanicum,  quod  eodcm 
vel  simili  jure  liabere  pertendunt;  ut  prolecto 
nec  mirum  esset,  si  in  concilio  Constantiensi, 
privati  fuissent  reges,  qui  amplexi  hœresim, 
juratam  Ecclesiœ  romanœ  (idclitatom  ejuras- 


'  Conc.  consl.  sess.  28,  col.  208,  211.  —  '  ConsM.  conc.    Const. 
eont.  im,,  eess,  15,  col.  114.  Yid.  aess.  31,  col.  316. 


I /4irf.,  post.  sess.   43,  col.  271.  —    2  gess.   19,  in  con/iim,  consl. 
Frid.  Il  el  Curoliiue,  Vide  col.  273  et  seq. 
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sent.  Utaiitein  eodem  jure.  Francité  aiit  Castel- 
lfc,qiiœ  Sarcliniœ  aut  Corsicœ  régna  adimantur, 
nequc  qiiis  animo  cogitare,  neque  Constan- 
tiensi  concilio,  sine  gra\i  contumelia,  tribuere 
possit. 

HiTc  ergo,  conglobate  licet  confuseque  dicta, 
\aleant  apte,  congrue,  distriliutive,  respective, 
suo  qiineque  ordine  ac  modo  :  neque  omnia  eo- 
dem jure  constare,  aut  cum  polestate  clavium 
conjuncta  esse  intelligantur  :  sed  adliibila  di- 
ligent! cautione,  ad  sucs  fontes  quœque  revo- 
centur. 

Quo  itidem  sensu  decretum  fuerit,  ut  qui  Si- 
gisinundum  Romanorum  regem  ad  Hispauiam 
pacis  ecclesiasticse  causa  profecturum  impe- 
diant,  «  quacunque  dignilate,  aut  ccclesiaslico 
«  beneficio,  sœcLdarive  piiveatur  '  :  »  qualenus 
scilicet  eœ  dignilates,  ea  l3eueficia,  Ecclesiœ 
sint,  vel  innato  velacquisitojure. 

Idem  diciinus  de  coustitulione  ejusdem  con- 
cilii  scssionis  39,  oui  est  titulus  :  «  Provisio 
s  adversus  futura  schismata  2  :  »  qua  Bonil'a- 
cii  VIII  constitutio  fcUcis,  a  nol)is  supra  me- 
morata  ",  adversus  eos  extenditur,  qui  «  im- 
«  periali,  regali,  ponlificali,  vel  alia  quavis 
«  ecclesiaslica  aut  sœculari  prœfulgeant  digni- 
«  tate  :  »  (piœ  ita  intelligiintur,  primum  ut  teui- 
poralia  ad  consensuni  principum  referantur  ; 
lum  ut  nonoumia,  omnibus,  sed  singulis,  quas 
singulis  sintcongrua,applicentur. 

Ncc  alio  seusu  valent  ea  quœ  eodem  modo  a 
concilio  Dasileensi  sessione  9  décréta  sunt  * 
«  sub  pœna  excomniunicationis  et  privalionis 
«  dignilatis  cujusiibet,  ecclesiaslicœ  aut  muuda- 
«  naj  5.  »  Neque  cniin  illis  Constantiensibus 
Basileensibusque  formulis  usquam  exprimilur, 
hajc  temporalia  ad  ecclesiasticum  ordinem  au- 
ctoritate  clavium  ac  jure  divino  pertinere,  de 
quo  uno  litigamus  ,  ac  facile  intcUiguntur 
privari  dignilate  etiam  mundana,  eos  in  quos 
sibi  laie  jus  Ecclesia  comparavit. 

Et  quauquam  Ecclesia  catholica,  seu  conci- 
lium  générale  eam  reprœsenlaus,  nullos  perse 
feudos,  nuUas  ejusmodi  res  obtinet  ;  sacrœ  ta- 
men  synodi  Constantiensis  ac  Basilcensis,  eo 
jure  quo  se  in  romanuui  Poulificem  aliosque 
pr;elatos  illa  jura  oblinenles  poUere  intellige- 
bant,  de  iis  quoque  decrevere. 

Novoid  exemple  in  liis  couciliis  factum  esse 
conlileor  ;  neque  miruui  bœc,  quœ  nullateims 
ad  fidem  perpetuanique    morum   doclrinam. 


'  Sess.  17,  ibid.,  col.  160,  IGI.  —  '  Ibid-,  col.  239 3  Sm^.  hoc 

lib.,  c.  6. 

*  In  illo  decreto  irrita  declarantur  ea  quœ  adversus  Sigismundum 
imperatorem  synodi  defensorem  Eugenius  IV  iecerat.  [Bdit.  Paris) 

-  Conc.  Bas.,  sess.  9,  tom.xu,  col.  501, 002. 


sed  ad  variabilem  disciplinam  pertinent,  varie 
Iractala,  ordinata,  adminislrata  fuisse. 

Qui  ergo  bœc  constantiensia  et  basileensia 
tanto  studio  inculcant,  jam  credo  ipsi  intelli- 
gunt,  nihil  bœc  ad  nostram  quœstionem  per- 
tinere :  velimque  memiuerint,  qua  defensionc 
a  concilii  Constantiensis  sessionibus  4  et  5  tutos 
se  esse  putent.  Nempe  lata  illic  lum  clara,  tain 
firnia  de  conciiiorum  superioiitate  décréta,  sic 
elevare  soient,  quod  conciiium,  sessione  4, 
«  non  tractet  ex  proposito  materias  aut  quœs- 
tiones  fidei,  nec  intendat  ibi  dogmata  fidei 
siatuere  ;  aut  bœreses  vel  errorcs  danmare  ;  » 
neque  id  decretum  fecerit  «  per  modum  defi- 
uitionis  ;  quia  non  additur  ila  sccundum  fidem 
calliolicam  esse  tencndum  ,  nec  dicitur  ana- 
Ibema  contrarium  sentientibus,  ae  docenti- 
bus  1.  »  Hœc  auctor  Dodrinx  Lovaniensium, 
ex  Joanne  Viggers  :  bœc  Bellarminus  et  alii 
scribunt,  Melcbiorcm  Canum  secuti  2,  cujus 
bœc  verbasunt  :  «  Si  quis  (tiadita  in  sessione 
4  concilii  Constantiensis)  diligenler  expendat, 
inveniat  ea  non  formam  liabere  decieti,  quo 
videlicet  aut  fidèles  obligenlur,  aut  contrarium 
sentientes  explodantur.  » 

Ostendant  bas  formulas  confuse  congestas 
furmam  habere  decreti  :  ostendant  in  bis  pro- 
posilum  aliquid  omnibus  ad  credcndum  :  os- 
tendant saltein  in  iis  aliquid  distincte  dictum, 
quod  ad  rem  nostram,  et  ad  clavium  a  Domino 
concessam  potesiatem  pertiiieat.  Quod  cum  in- 
tellcxerint  nulle  modo  posse  fieri,  dum  bœc 
profecto  objicere  pergunt  niliil  aliud  quam 
lucum  faciunt  et  imperilos  ludunt. 

Quod  ergo  sic  arguinentatur  passim  Nicolaus 
Dubois  3;  vel  bœc  esse  admitlenda,  vel  conciiio- 
rum Constantiensis  ac  Basileensis  coutemnen- 
dam  auclorilatem  :  nœ  ille  suo  more  nugatur, 
qui  contra  theologorum  omnium,  suaque  etiam 
placita,  res  a  concilio  obiter,  confuse,  indis- 
tincte, nuUa  deliberalione  dictas,  œquiparet 
iis,  quœ  a  concilio  diserte,  dataque  opéra,  de- 
cretœ,  ordinatœ  delinitœquc  sunt. 

Idem  D.  Dubois  synodo  Basileensi  exprobrat, 
quod  de  feudo  judicare  voluerit,  proliibitaque 
sit  ab  imperatore  Sigismundo  :  quasi  vcro  ne- 
gcmus  fieri  potuisse,  ut  ea  synodus,  aliœve, 
inconsulto  aliéna  tiactarent,  et  ab  iis  vefilœ 
abslinerent.  Sed  quaiuloquidem  bœc  objicit, 
velim,  cogitet,  quœ  a  Sigismundo  in  liis  ex- 
pressa  sint  actis  :  «  Palam  ac  solemniler  pro- 
testati  sumus,  quod  aicbi-principatus,  arcbi- 
mareschallatus,  et  jus  eligendi  romanum  prin- 

'  Dccl.  Loc,  pag.73,  74.  —  '  Dell.  De  conc.  aucL,  lib.  li,  c.  19. 
Melch.  Can.f  De  loc.  theoî.,  lib.  v,  cap.  6.  —  ^  i'jrs  i  liejul.,  p.  i9, 
iV  et  pass. 
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n|UMu  a  iiuhis  it  ttucru  ruiiiaiio  iiiipi-riu  iiii- 
iiii\tiaU-  ilosi'i'iulaiil,  iic  in  ruiuliiiii  (lepcii- 
ileuiit  '.  »  Aliu  otTusiiiiie  idem  Sitjjismimilus 
Uil  oaiiuii'iii  sjiioilmii  lia^ilciMisi'iii  lia'c  siri- 
liil  -'  ;  .  Noliiiii  lacimiis  tenoie  iira'seiitiiim 
iiniMijis,  (|iioil,  niiii  iiilor  alios  orliis  |iriiici|ia- 
liis,  sacriiiii  roiiiitiiiiii  irii|iciiiiiii  (li\itiiliis  iasli- 
hiliiiu  ohlineat  |iriiici|ialniii  ,  »  etc.  U'L'uare- 
ligiosissiiuo  iiui)i'ialore  tlicla,  ilc  [iriiuiiia- 
tibds  iliviriitiis  iiistitulis ,  iiostnc  scntciitiiu 
lavent.  UiiattMiiisantein  ad  roinamitn  speelaiit 
iinperiuin,  electtuiinuiiie  et  alioniin  [)i iiuipuiii 
jura  ad  iiiipeiiuni  rcvocant,  niilla  ronianoniin 
l'onllliciiiii  nuMilione,  veheinenlissiiiie  dicta 
decrctaciiie  \idenuis.  Ex  quo  apparcat  in  iiis 
tcniporalibus,  nullo  lidci  rcligioiiistiuo  peii- 
culo,  posso  quaHlani  a  romanis  Ponlilicibus 
vindicata,  a  romanis  imperatorihns  propulsari. 
Si."d  Iki'c  quidem  purum  ad  nos.  Ad  proposilum 
rêver  lauuir. 

CAPUT  XI. 

Conciliam  LaUrnense  Y  sub  Julio  II.  —  De  concilii  Tri- 
deitlini  décréta  sessionis  iô,  capi'.e  10  de  reformationc . 
—  Quid  nostri,  etiam  curice  romanœ  addiclissimi,  sense- 
rint. 

Ne  qiiid  prœtormittainus  qiiod  concilii  œcu- 
menici  titulo  nobis  objici  [w^&ii,  rcccnsenda 
simt  quœdani  quœ  sub  Julio  II,  in  concilio  Late- 
rancnsi,  sub  ea  formula,  sacro  approbante  con- 
cilio, decrela  suiit  :  imprimis  illud  anni  lol:2, 
quod  rex  Ludovicus  Xli  regnumque  Franciw, 
excepta  Britamiia,  ac  maxime  Lugdunensis  ci- 
vitas,  conciliabulo,  ut  aiunt,  Pisano  adhœsis- 
sent  ;  constat  non  modo  excommunicationem  et 
inlerdictum  pronuntiatum  esse,  sed  etiam  «  ex 
it  Lugduno  in  civitatcm  Gebennensem  transla- 
«  tas  nundinas  3.  »  Sic  bellis  tlagrantibus,  Gal- 
lisque  absentibus,  Julius  II  in  Lateranensi  sy- 
nodo  bostili  animo  docernebat.  Quœ  quidem 
proferimus  in  exemplum  eorum,  quœ  licet  ma- 
gno  nomine,  nimia,  et  ad  terrorein  composita, 
atque  ut  nullo  effectu,  itanuUa  auctoritate  gesta, 
nemo  cordatior  dilfitebitur. 

Objiciunt  concilii  Tridentini  càput  De testabi- 
lis,  de  dnellis,  quod  est  sessionis  2o  caput  19 
De  reformalione.  «  Imperator,  reges,  duces, 
principes,  marcbiones,  comités  et  alio  quocun- 
que  nomine  doniini  temporales,  qui  locum  ad 
monomachiam  in  terris  suis  inter  cbristianos 
coucesserint,  eo  ipso  sint  excomniunicati,  ac 
jurisdictione  et  dominio  civitatis,  castri,  aut 
loci,  in  quo  vel  apud  quem  duellum  permise- 

'  ■'^Vt'-  1,  Cmc.  Bas.,  col.  aô3,  Siiï'J.  —  '  Ibid.,  col.  864.  —  •  Conc, 
Lnter,  v,  ses».  3,  tom.  Il»,  col.  83. 


rinl  lieri,  ipiod  ali  l'icclesiu  ubtineiit,  |)rivati  ju- 
tclligantnr,  et  si  Teiidalia  snnt,  direilis  donii- 
nis  slatim  acqniranliir  *.  »  lla;c  conceplis  ver- 
l)is  (/h /'t'H'/(s-  ccclcsiasdcis  décréta,  faveni  iio- 
Itis  potins  quam  nocent  :  cum  ncc  tanti  scelcris 
atrocilale  conipelli  polueril  sancta  synudus,  ni 
ali(|iiid  de  l'eudis  teinpoialibns  doceniei'ct.  In- 
térim cum  excoiimumicationem  et  l'eudi  pri- 
vationem  |)ari  verborum  tenore  décernât,  lioc 
exeniplo  docet,  oplime  a  nobis  dictnm,  ad  di- 
versissimos  fontes  esse  revocatida,  quœ  a  sanc- 
tis  conciliis  persœpe  colligata  al(iue  congesta 

Sillt. 

Uuod  addit  sacra  sjnodus  :  «  Qui  vcro  pu- 
gnam  conmiiserint,  et  qui  eorum  palrini  vo- 
cantur,  excomimmicationis,  ac  oiniiiiiin  l)ono- 
runi  proscripliouis  ac  perpetuœ  infainiœ  pœnam 
incurrant  ;  »  id  a  nobis  relatum  est  inter  eas 
causas,  quibns  Franciœ  rcgnum  proliibitum  sit 
ab  acceplandis  tanti  concilii  de  disciplina  ac  re- 
formationc ilecretis  '. 

Hœc  enim  el  siiuiliaeffecerunt,  ut  anno  4576, 
sub  Henrico  111,  in  conventu  ordinura  Blœsis 
habito,  tametsi  dcputati  fere  omnes  e  conju- 
ratis  sive  ex  Lif/ft  eranl,  curiœiiue  romanœ  co 
nomine  addictissimi,  concilii  lainen  Trideiiliiii 
de  reformationc  decrela,  noimisi  ea  exceptione 
admitterent,  suivis  Ecclesix  gallicanœ  liberta- 
tibus. 

Neque  etiam  illa  sessionis  23  clausula  in 
conslitulioncm  blœsensem  illata  est  ;  cum  tam 
multa  ex  concilii  reformationc  petita  eoconfer- 
rentur. 

Quin  etiam  in  ea  congregatione,  quœ  nomine 
conventus  ordinum,  aimo  1393,  vigente  Liga, 
habita  Parisiis  est,  a  duce  scilicet  Meduanensi 
convocata  :  cum  dux  Feriœ  Hispanique  conci- 
lium  recipiendum  urgerent,  prolali  suntarti- 
culi,  quibns  Franci  deterrereniur-  a  concilii 
dccretis  admittendis,  quos  inter  articulos  is  le- 
gitur  :  ce  Concilium  excommunicat  et  privât  re- 
gem  ea  civitate,  aut  loco,  in  quo  duellum 
permissum  sit  :  »  cessionc  2o.  Addita  nota  ; 
«  Hic  articulus  lœdit  potestatem  rct^is,  qui  tem- 
porali  suo  ullave  ejus  parte  privari  non  possit  ; 
cum  eo  respectu  nuUum  superiorem  agnoscat, 
qualiscunque  ille  sit  3.  ,,  Quœ,  jussu  cardiiialis 
Pellevei,  conjuralorum  aniesignani,  qui  sacro 
ordini  prœsiJebat,  allata,  eo  teinpore  et  loco 
ubi  romana  curia  regnare  videbatur,  ostendunt 
quam  sit  insitum  Francis  ne  quid  ecclesiaslicœ 
potestati  in  temporalia  juris  tribuant. 

Sic  décréta  de  rébus  tcniporalibus  a  conciliis 


'  Conc.  Trid.,  sess.  S5,Dc  rejor.,  c.  19  ;  DeteslabiUs,  tom.  Xlv, 
col.  916.  -  '  Bochel.,  Die.  EccL,  Ga'.L.  lib.  v,  cap.  45.  —  î  Vida 
Dupleà;  tom.  >v  HUtor.  Henr.  IV:  T/iuan,,  lib.  cv. 
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eliam  œcumenicis  prolata,  rata  sunt  vol  irrita, 
prout  principum  vel  consensione  admittiintur, 
vel  dissensione  respuuntur  :  nedum  ad  clavium 
divinam  potestaleni  aut  ad  fidei  invariabilem 
regiilaui  pertinere  possint.  Atque  hase  quidem 
siint,  quai  ex  conciliis  œcumenicis  opponantur  ; 
palelque  clarissinie  sacras  synodos  de  rébus 
lemporalibus  niliil  auctoritate  clavium  decre- 
visse . 

GAPUT  Xll. 

Nostrœ  saculi  gesta  ultimo  loco  reservala.  —  Vissidium 
Venetum,  sub  Paulo  Y,  UenricilV  ilagni opéra  compo- 
situm. 

Priorum  sœculorum  gestis  evolulis,  quaa  nos- 
Iro  œvo  nostraque  memoria  gcsla  sunt,  ullimo 
reservamus  loco. 

Quod  anno  1602,  dux  et  senalus  reipublicœ 
Venetum  de  bonis  immobilibus  per  ecclesias  ac 
monasteria,  sine  senatus  licenlia  acquirendis, 
quœdam  judicia  legesque  edidissent,  et  quas- 
dain  ecclesiasticas  personas  propter  prœtensa 
crimma  carceri  mancipassent  ' ,  Paulus  V,  die 
n  aprilis,  anno  Christi  1606,  ponlilicatus  pri- 
mo, monitorium  promulgavit,  quo  ducem  ac 
senatum,  nisi  ea  omnia  cerlis  prœstitutis  tcm- 
poribus  revocarent,  excommunicatos,  civilatem 
ipsam  Venetoruni  terrasque  onines  eorum  di- 
tioni  aubjectas,  ecclesiastico  interdiclo  supposi- 
tas  nuntiat  et  déclarât. 

Statim  atque  id  brève  perlatum  est  ad  epis- 
copos  ac  prœlalos  Venetœ  ditionis,  ad  quos 
directum  erat  die  6  Maii,  prodiil  ad  eosdem 
edictum  «Leonardi  Donati,  Dei  gratia  Veneto- 
runi ducis  nomine  '■'■,  »  m  quo  annotamus  ea 
quœ  ad  quœstionem  noslram  faciiint.  Hoc  pri- 
nium  :  «  Nos  qui  tranquillllaleni  ac  quietem 
dominii  noslro  regimini  a  Dco  commissi  ser. 
vare  tenemur,  et  auctoritatem  princinis,  nemi- 
nem  superioreni  in  lemporalibus  sub  divina 
majeslate  agnoscentis  debemus  tueri,  »  etc. 
Tum  isla  :  «  Cum  coguoverimuspraefatuni  brève, 
contra  omne  jus  et  aequum  émanasse,  et  conlra 
ea  quœ  divina  Scriptura  et  sanctorum  Palrum 
doctrina  sacrique  canones  prœcipiunt,  in  prœ- 
judicium  auctoritatis  sœcularis  a  Dconobistra- 
ditœ,  et  liberlalis  reipublicœ  nostrœ,  cum  pertur- 

balione  tranquillœ  ])ossessionis non  sine 

omnium  scandalo  proniulgatum  fuisse  ;  prœ- 
dictum  brève  non  modo  ut  injuslum  indebitum- 
que,  verum  eliam  ut  nuUum  imlliusque  roboris 
aut  momenli,  nobis  habendum  esse  non  dubi- 
tamus,  atque  ita  invalidum,  irrilum  et  fulmina- 

•  Monil.  Paul.  V,  ap.  Gold.,  tom.  ni,  p.  282.  —  2  Ib.,  286. 


tum  illégitime,  et  de  l'acto  nulloquejuris  ordine 
servato  ;  utea  remédia  adliibenda  non  duxeri- 
mus,  quibus  majores  noslri  et  alii  siipremi  prin- 
cipes usi  sunt  cum  Pontilicibus,  qui  poteslatis 
ibi  in  œdificationem  traditœ,  limites  ac  modos 
egressi  fuerint.  »  Sic  ipsa  per  se  nota  nuUitale 
contenti,  appellationem  ad  concilium  œcume- 
nicum  superfluam  censuerunt.  Hujus  dissidii 
eventus  cum  neminem  lateal,  lantum  observa- 
mus  hic  aliqua,  quae  causam  nnstram  speclent. 

Primum  :  excommunicatos  ducem  et  se;.a- 
tum  reipublicœ  Venetorum  ;  civilatem  aliasque 
ejusimperii  terras  ecclesiastico  interdiclo  sup- 
positas,  nihil  sollicilatura  imperium  ;  et  ex- 
communicationem  penitus  a  depositione  se- 
junctam,  contra  quod  Gregorii  VII  tcmpore 
sentiebant  ;  cœterum  de  depositione  nihil  ac- 
tum  esse,  neque  auctoritate  aposlolica  dissolu- 
tas  leges  a  senatu  condita  s,  quas  Pontilex  im- 
probaret,  sed  jussum  senatum  ut  eas  antiqaa- 
ret  :  metuentibus,  ni  fallor,  romanis  curialibus, 
ne  deposiliones  aliaque  ejus  generis,  oculato 
sœculo,  jamque  harum  rerum  pertœso,  parum 
approbari  possent. 

Secundo  :  ducem  ac  senatum,  dato  ediclo 
professos  principum  potestatem  in  lemporalibus 
soli  Dco  subesse  :  Papani,  dum  ad  ea  prosiliret, 
egressum  esse  limites  ac  modos  traditœ  sibi  a 
Deo  poteslatis  :  ejus  decre  tum  Scri[)turis,  Pa- 
tribus  sacrisque  canonibus  adversari. 

Tertio  :  omnes  Venetos  alque  ecclesiaslicos, 
religiososque,  liaiid  minus  quam  laicos,  excep- 
tis  paucissimis  *,  ea  docliina  nixos,  senatui 
obtempérasse,  décréta  Pauli  V  pro  nuUis  lia- 
buisse. 

Quarto  :  conslitisse  décret  um  Leonardi  du- 
cis :  constitisse  leges,  quas  de  lemporalibus  ré- 
bus senalus  dixerat  ;  tametsi  ecclesiaslica  bona 
personasque  concernèrent  :  nihil  eorum  a  se- 
natu fuisse  revocatum  :  excommunicalionem 
rerum  lemporalium  causa  lalam,  prœtexlis  li- 
cel  ecclesiaslicis  immunitatibus,  pro  nuUa  ha- 
bitam,  ac  rêvera  ut  lalem  per  sese  cecidisse, 
nullaque  vel  in  speciem  a  senatu  vcnia  poslu- 
lala^,  aut  absolutione  accepta,  pro  catholicis 
atque  Ecclesiœ  romanœ  filiis  eos  esse  habilos. 


*  li  fuevuiit,  preetel'  omnes  jesuitas,  nonnuUi  ex  familiis  capucino- 
rum  et  theatinorutn,  qui,  senatui  ne  obtemperarsnt  maluerunt  esse 
essuies  {Edii.  Paris,) 

2  Cardiii^lis  de  Joyeuse,  dui  hoc  negotiura  Henricus  Magnus  com- 
miscrat,  quemque  Pontifex  sua  instru.verat  aiictoiitate,  cum  sena- 
tus noUet  aut  petere  absolutioneni,  id  quod  Pontife.\  vehementer 
cupiebat,  aut  etiam  illamnon  petitam  saltemaccipere.dixit  in  senatu: 
Suùlatum  esse  iatejdictum  ;  et  senatus  carceri  inancipatos  ecclest:s. 
ticos  tradidit,  non  quidem  et  prœlalo  cui  Papa  jusserat  ;  sed  legato 
régis  Francise.  Historia  pauca  luibet  exempla  (iîà-5irfîo/«»ï,  quœ,  ut 
illud,  ad  fineta  usque  tam  firmtter  et  constanter  defensa   fuerint. 

(^Bd.  Paris.) 
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Qiiinto  :  rnctiiiii  iil  cssi-  lleiirici  IV  o|>i>i-a,  tota 
(•iilliu,  iiiio  cliarii  Iota  Kccicsiu  applaïKliiilo  : 
hisjiaiiis  oliaiii  iii  hiijiis  ..'loi  i^'  pai  tnii  \oiiii'c 
iM|ii('iilitius  >  :  iiiillo  rallii>lii'ii  cxlra  l'iniaiii  ii>. 
iiiaii.iiii  siisc'i|it>i'e  coii.ilo  l'.iiili  ilcIciisidiitMii  ; 
iiiillo  oiijiiij^iiaiiU'ea.ciiKfsi-iiatu.^,  |)til)licoe(lii.'tu 
tolu  UTrai'diii  urbe  proiniil^asset  :  i|iiiii  ctiain 
etlictniii  aiiiillo  roiiiano  Pniilitico,  iilla  iiiupiaiii 
l'ciisiira  t'tiissc  iiiiprohaliiiii. 

Si'xto  :  non  proinovL-ri  ml  augeri,  scil  |)oliiii 
altfri  iviu  ccclosiaslicain  niiiiiis  aiil  pia-posle- 
risiiicœplis;  ilefiMuli'piepotiiisàe,  aclvorsiis  l*oa- 
tilices  volie  iienlissiiiiiis  ac  niiiiia  atisos,  loinpo- 
ralia  jura  su|>i'eiiiai-iiiu  potcslatiiin,  intégra 
reiifîione  Scilisnuc  apostoliciu  reverentia  ;  cuni 
illc  Irater  Paiilus  calvinian;^  h;eii'si,  qnani  cu- 
c'uilatus  tb\ol)al,  per  eornni  liissiilioruni  occa- 
siononi  -,  aditinn  iiliipicni  (piaTons,  iinllinn 
in\oiieiit,  ant  seiialmn  inducere  ausus  sit,  in- 
siiliosisshnus  licet,  ad  intringendam  Sedisapos- 
tolicw  niajostatiMn. 

Ha'c  poipi'iul iiit,  <nii  religione  semel  nomi- 
nala,  roaiauo  l'onlilici  peiinitleiida  omnia, 
eliani  tcmporalia  :  eainqiie  sententiam  ad  ro- 
nianain  luieni  piitant  (jertineie. 

Neque  eo  seciiis  li:uc  alqiio  alla  hiijusinodi 
dissidia,  et  invili  coinniemorainus,  et  toto 
aniaio,  nt  Ecclesiœ  siimil  et  reipublicaî  noxia 
aversaninr  ;  gravenKpie  putainiis  divini  nnmi- 
nis  ullioneni  iiicinnbere  liis,  qui  liœc  vel  in- 
diixerint,  vel  libentianinio  siiseeperint,  aut  ulio 
ino(li)  aliieiint,  vel  ad  ea  ociiis  reslinguenda 
sudoiibus  ac  sanguini  pepercerint. 

CAPUT  XIII. 

Cardinalis Bellarmini  libri  adversus  Barctœum,  —  Sena- 
tus  decretum, antiqiiis  ejus'dem  scnalus  decretis congruum, 
quœ  sacra  Faculta!;  suscepent.  — Regii  concilii  decretum , 
Perronii  cardinalis  opéra. 

Anno  1610,  26  noverabris,  aliquot  mensibus 
posl  llenrici  IV  infandain  ac  pan'ici<lialeni  cœ- 
dein,  cardinalis  Belhinaini  Iractatus  de  potes- 
tale  suiuini  Pontiticis  iu  teinporalibus,  adversus 

*  Rex  Hispaniarum.  Philippus  III  solus  dilatée  pacis  causa  fiiit,duin 
secum  omnibus  suis  copiis  Pontiiici  offerebat,  ad  belliim  Venetis  in- 
ferendum-  V'd'  ejus  Epist.  ad  Paulum  V,  ap.  Tkuan.,\.  cxxxvii. 
Deliide,  seu  pulore  victus.  scu  qualibet  alia  de  causa,  pacis  arbiter 
esse  voluit  ;  et  quîdem  iionnullas  conditiones,  proposuit:  Yeneti 
ipsum  arbitrum  admiserunt,  non  item  conditiones,  quas,  ut  iniquas, 
necreipublicœdignasmajeiètaterespuerant.Qaapropter,  rébus  demum 
compositis,  quamquam  uno  Henrico  Magno  reconciliatœ  pacis  honor 
deberetur  ,  etHispani  exiguara.  operam  Datassent,  Veneti  tamen 
Hispaniarum  quoque  re^i  gratius  rcferri  jusserunt.  {Ed.  Paris.) 

2  Eorum  diss  diorura  occasione.  anonymus  libeilum  fijcerat  Venetiis 
quo  rempLiblicam  adhortabatur  ad  desciscendum  ab  Ecclesia  romana. 
Se.iatus  in  libeli  r-U"torem  inquiri  jussit,  et  interea  edicto  confirmavit 
se  a  fide  etobeiientia  sauLt*  Sedîs  nunquam  discessurum.  Hujus 
diss  dii  tempore,  Fra-Paolo,  usus  opéra  Marci-Antonii  de  Dominis 
edidit  apiid  Angfos  historiam  concilii  Tridentîni,  eo  nempe  consilio 
ut  cunam  romanaracalumniis  respergeret,  et  sanctae  synodidecretorum 
'mminueret  auctoritatem.  {Ed.  Paris.) 

B.  Toji.  XH. 


(iMillelinMHi  iiarclu-uni,  prudiit.  Is  hiatirn  a  pur- 
lainenlu  l'arisieiisi  est  piuscriptus,  «  vetilnin- 
(pie  est,  sid)  pirnis  la>sa,'  niajestatis,  ne  (juis 
einn  lil)i'iMn  lialiciet,  edcret,  vcndcret,  ut  qui 
contini'iet  lalsain  et  ileleslaliileni  picqio.silio- 
nein,  eo  perlinenteni,  nt  .subinitlercnlur  ho- 
inini  a  Dec  constituta;  snpreinw  putestates  ;  et 
adNei'snseDnini  per^ona.s  et  inqieria  snliditi  po- 
puli  ciiueitarcntiu'  '.  "  lideniictuin  toto  regno, 
ne  (pus  eani  propositioneni  directe  vel  indirecte 
doceret. 

Hue  scnatus  decretum  consonabat  ci  quod 
ab  eodeui  senatu -,  ainio  liJGl,  cdiluiu  luerat 
jussusipie  Tanquciellus  liœc  vcrba  proiuere  : 
«  iMihi  displicet,  quod  dixerim,  quod  Papa 
Cbristi  vicarius  inouarcha,  spiritiialein  et  sœ- 
cidarein  potestalein  habens,  [irincipes  suis 
pra'ceptis  rebelles,  dignitatibus  privare  po- 
tesl  3.  » 

Item  ab  eodem  senatu,  anno  1 595,  eamdem 
doctrinain  ejurare  jnssus  est  Florentinus  Jacob 
clericus  regtilaris  saucii  Augustini. 

L'tro([ne  deci'eto  vetita  sacra  Facultas  banc 
doctriuatn  pennittere,  gratias  senalui  egit,  de- 
cretisque  paruit. 

His  ergo  consona  adversus  Bellarmini  li- 
brum  senatus  decreverat  ;  cujus  decreti,  cardi- 
nalis Perronii  opéra,  suspensa  est  a  supremo 
régis  consilio  exsecutio,  usque  ad  régis  bene- 
placituni  *  :  decretumque  id  ea  est  tonna,  qua 
rege  prœsenle  decerni  solet. 

Causabatur  Perronius  Bellarmini  in  Eccle- 
siani  mérita,  dicebatque,  pupillo  principe  ac 
novo  principatu,  omitti  oportere  ea  quœ  roma- 
nœ  curiœ  dis[)licerent.  Datum  ergo  temporibus, 
ut  re»  in  suspensohaberetur  ;  neque  qiùdquam 
aliud  potuit  impelrari.  Data  clam  opéra  est,  ne 
Bellarmini  hic  evulgaretur  liber,  aut  senlenlia 
docerelur,  virique  tantum  nomini  et  honori 
parcitum.  Alii  laudabaut  Perronii  prudentiam  : 
plcri(iue,  hoc  obtenlu,  veterem  Galliic  vigo- 
reui  intringi,  et  gliscere  adulationem  dole- 
bant. 

CAPUT  XIV. 

Conrenlus  ordinum  regni  16U.  —  Àrticu!us  proposilris  a 
terCii  ordi)iis  depula'.is.  —  Cur  Clerus  obsliterit.  adjun- 
cla  nobititate.  —  Perronii  cardinaiis  oratio  quaienus  a 
clero  probata.  An  liac  novissimae  cleri  gailicani  declara- 
tioni  noceant. 

Anno  1614,  habiti  sunt,  jubente  rege,  géné- 
rales ordinum  regni  conventus  ;  anno  deinde 
I6I0,  decembris  lo,  a  tertii  ordinis  deputatis, 

'  Arre'l  du  Parlement,  26  nov.  1610.  Vide  lib.  cui  titulus  :  Re- 
cU'it  de  pièces  concernani  l'histoire  de  Louis  XllI,  Paris,  1717,  tom. 
IV,  p.  H.  —  2  X2  novemb.  —  ^  Bochel.,  Dec^  Ecci.  Gail.,  lib.  v,  cap. 
6,  7.  Vide  Dap.f  xrl  saec,  p.  1469.  —  '  Re  cueil  de  pièces,  etc.,  iàid' 
p.  13. 
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inter  arliculos  régi  offereiidos,  primus  hic 
fuit  >  :  «  Ne  invalescerct  perniciosa  docliina, 
quani  ab  aliquot  annis  contra  rcges  ac  potes- 
tates  a  Deo  constitutas,  sediiiosi  hoaiines  indu- 
cere  conarentur  :  régi  supplicandum  ut  habe- 
retur  id  pro  lege  fundainentali  regni,  in  con- 
ventu  ordinum  fixa  :  a  niilla  potestafe  deponi 
posse  reges  nostros,  aut  eonim  siibditos  a  sa- 
cramento  fldelilalis  absolvi  :  eamque  doctri- 
nam,  ut  verbo  Dei  consonani,  ab  omnibus  le- 
nendam  et  subscribendani,  cliam  ab  ccclesias- 
ticis,  antequam  uUius  beneficii  possessionem 
obtinerent  :  conirariam  senlentiani,  qaod  regos 
occidi  ac  deponi  possent,  ut  inipiani  ac  de- 
testabilem  esse  rejiciendani  :  quicumquc  exte- 
rorum  eam  luerentur,  publicos  regni  bostes  ; 
(juiciunque  viciuni,  perduelles,  ac  majestatis 
reos  nullo  discrimine  judicandos.  >- 

Sacro  ordioi  grave  visum  est,  a  regni  ordini- 
bus,  auctoiibus  tertii  ordinis  depuiatis,  de  reli- 
gione  decerni  ;  luni  de  auctoritale  l»ap;e  moveri 
controversias,  ac  fieri  décréta,  quibus  Ecclesiœ 
scinderenlur.  Cardinales,  qui  couvenlui  Ire- 
quenles  aderant,  magni  apud  omncs  nominis 
atque  auctorilatis,  bis  maxime  movebantnr, 
decrelumque  est,  articulum  non  esse  admil- 
tendum.  Delegalus  a  sacro  ordine  l^crroiiius 
cardinalis,  adjuncta  nobilitate,  ad  lertii  ordinis 
depulatos,  eam  orationem  habuit  '■',  cujus  men- 
lionem  sicpe  fecimus.  Summa  est  :  «  De  tribus 
agi  :  primuni,  de  regum  parricidiis  :  alteram, 
an  reges  noslri  suprema  temporali  polestale 
gauderent,  nuibus  scilicet  feudo  obnoxii  ac  de 
bis  duobus  niUlam  esse  controversiam.  »  Ter- 
tium  caput,  de  quo  esset  quœslio,  ita  cardinalis 
proponebat  :  «  An  reges  dalo  sacramento  ad 
tuendam  catbolicam  lidem  Deo  ac  populis 
obligati,  si  eam  lidem  publiée  ejiirarent  ac  per- 
sequerentur,  bujus  juramenli  religione  con- 
tempta,  deponi  possint,  ac  subditi  vicissim 
exsolvi  a  prœslilo  fidelitatis  sacramento,  et  a 
quo  id  fieri  possit.  »  Contendebat  autem  eam 
quœslionem  ïnicvproblemalicas  lecensendam  *; 
co  quod  «  ab  undecim  seeculis  nunquam  ei  in 
Ecclesia  propugnatoref  deluissent  :  ad  liaec  si 
judicanda  \iderelur,  id  fiori  non  posse  a  con- 
veutu  ordinum,  qui  sœcularis  esset,  oborlura- 
que  hinc  schismata,  irao  etiam  hœresim,  cum 
anteacla  sœcula,  ipsique  Pontilices  erroris  dam- 
uarentuj'  ;...  multaquoque  iu  regnuni  et  rempu- 
blicani  incommoda,  perturbationes  graves  se- 
cuturas:quinetiam  nocere  regnm  iucolumitati 
ac  inajestati  ea,  quibus  illam  adjuvare  vellent.  » 


Hœc  vir  maximus  toto  eloquenlise  flumine 
peroravit.  Jam  objicitur  nobis,  non  modo  lanti 
cardinalis  arcbiepiscopi  Senonensis  toto  orbe 
celel)ralissimi,  ac  de  Ecclesia  catbolica  bene 
merilissimi,  verum  etiam  cleri  totius,  cujus 
uomuie  agebat,  aiictoritas;  quœ  duo  ,  magno 
habcmus  discrimine.  Aliud  enim  est  cleri  de- 
cretum,  aiiudab  oratore  ingeniosissirao  quœ- 
sila  et  aptata  causœ  argumenta. 

Ac  de  cicro  quidem  qnod  objici  potest,  nos- 
tros nempe  episcopos  nunc  a  niajorum  senten- 
tia  deflexisse,  cum  id  anno  1682  declararint, 
(|uod  ne  declararetur,  eorum  antecessores,  anno 
1015,  tanto  studio  obstiterunt  :  facilis  responsio 
ex  dictis. 

Quod  enim  clero  gallicauo  anno  161S  displi- 
cuit,  hœc  quœ  ad  religionem  pertinercnt,  no- 
niine  ordinum  regni  fieri,  idque  auctoribus 
laicis  tertii  ordinis  deputalis,  niîiil  ad  conven- 
l'.un  nostrnm  anni  1682  altinet.  Couventus  or- 
dinum regni,  licet  ibi  sacer  ordo,  et  ut  regni 
memliriun  inlersil,  et  pro  sua  dignitate  primas 
ferat,  tamen  civilis  couventus  est,  reipubiicœ, 
non  rei  ecclesiasticoe  causa  convocatus  ;  ubi 
ordo  ecclesiaticus,  couventus  terlia  pars,  u 
duobus  ordiuibus  laicalibus  numéro  ac  suffra- 
gioruni  auctorilate  vincitur  ;  de  cujus  arliculis 
rex  dccernit  suprema  aucLoritute  :  couventus 
vero  noster  anni  1(!82,  lotus  ecclesiaslicus,  ac 
de  re  ecclesiastica  congregatus,  a  rege  non  de- 
creli  firmamentum,  sed  executionera,  Patrum 
more,  exspectavit. 

Quod  auleiu  anno  1615  metuebant  ne  schis- 
mata lièrent,  gravi  adversus  Catholicos,  qui  a 
nobis  dissentirenl,  intentata  censura,  id  cou- 
ventus noster  cavit,  dum  et  veritatem  asseruit, 
et  ab  oumi  censura  temperatura  esse  voluit. 

Quœ  cum  ita  sint,  nibil  jam  necesseest  nos 
de  Perronio  cardinale  admodum  laborare,  ut- 
cumque  adversae  sententiœ  favisse  videalur. 
Facile  enim  credimus  vehemenlissimum  ora- 
torem,  ipso,  quo  rapiebat  cœteros,  cloquentise 
impetu,  fuisse  abreptura  :  neque  veritum  au- 
ditores  ultra  mêlas  impellere,  ut  cum  se  re- 
pressissenl,  tamcu  quo  ipse  vellet  loco  consis- 
tèrent, atque  a  censura  aljstiuereut.  Quauquam 
et  aliœ  causae  ineraut,  cur  in  romanam  curiam 
propeuderet  ;  ut  nec  mirum  sit,  si  gallicani  Pa- 
tres potioribus  ducti  momeutis,  ab  ejus  senten- 
tia  discesserint. 

Ne  quid  tamen  praeterraisisse  videar,  de  ejus 
oratione,  qute  raeo  quidem  judicio  momenti 
sint  maximi,  pauca  dicaui. 


'  Mtrc.  Franc  et  //i«(.  tla  Louis  XUJ,  Paris,  1716,  t.  !,  p.  297 
—  Œuv.  div.,  p.  *99.  —  ^  Ibid-,  p.  601,  602. 


l»K  IMI'Klill  INTFMI'(»1«AI  imSSI'l'liKMA  l'OTKSTATK.  —  I.IIJ.  IV. 


1-J5 


CAi'inxv. 

In  /'rt  iiiii  ctrilinnlit  «ralinné  ail  lêrliunt  orilinem  nnim- 
(jM  ./((.r  (iim.  —  k'ju»  ilietit  (onful'iniur.  —  Àctit  hu- 
ildHlur.  —  Hmut  conirovertiir  finit. 

Ac  sliitiin  orciirrit  ipsa  i|iiicslio  nrlKiciosis- 
siiiu<  cniisliliila.  Illiiil  (>\  iliiil(>rlit-is  rc^iili.s, 
:ili|iio  iili  intiiiK)  arlilk'io  (Icpiiiiiipliiiii,  <|iui(l 
()|>|tii^'tialiinis  iiiiiuTsaliMii  lu'^alivaiii  istain  > 
ijnaiii  li<);is  l'iindniiieiilalis  loco  esse  volcbant  : 
"  Niillo  casii  rt'u'i's  a  l'onlillcc  dopoiii  passiiit  ;  » 
oppuiii'hal  ill<>  parliciilai'i'iM  alliiiiiativatii  liaiic: 
«  l'ossiinl  a  t'onlilicf  ilciioiii  ali(|iii  rf^;es,  liis 
iionipt*  coiuliliiiiiil>us,  si  luloi  calliolicie  prupti- 
giiniuhu  BaciaiiiiMito  (ihlii^ali  siiiit,  si  eain  ile- 
siMiiiil,  si  (Iciiiqiio  pcrsi'ipuinliir  '.  »  Uiiiliiis 
ciiiii  liiiihus  ((iia-slioiuMii  l'irciiiiisciibeiot,  eo 
coaietare  advcrsarios  iiilehaUir,  iil,  (pintl  eiut 
iiniiliosissiimiin  ,  rcues  lia'ieticos,  violali(iiie 
jiiiisjiirandi  reo-,  ail  lia>c  iierscciitores,  deloii- 
doic  videi'tMiliir.  Iliiid  inli'iiiii  sliidiosissiiiie  ta- 
cuit,  (|iiod  sa'pc  jaiii  di.xiiiiiis  :  iiilor  iiulireclm 
poteslalis  dofensores,  iieiniiiem  iinqiiam  fuisse 
autcsse  poliiissc,  qui  se  liis  (inibus  contiriorct  ; 
quippc  ciim  indireclam  poleslaloiii  Dci  f^loria, 
aniinaruin  sainte,  et  poteslate  claviiiin  metiaii- 
liir  :  (luain  quideiii  ad  iios  très  redigere  casiis, 
non  modo  osset  absiirdum,  verum  eliam  hœre- 
ticum. 

Unare  nec  ipse  cardinalis,  qui  se  ad  eos  redi- 
gissct,  quidquam  probare  poluit,  nisi  ultra  teii- 
deret  :  protulitque  depositos  Henricos  IV,  V, 
Fridcricos  fl,  II),  nulium  catliolicœ  fldei  arti- 
culuui  deiiegaiites  ,  Cliildeiicuni  cliain  frau- 
cico  regno  ,  et  gii»?cos  imperatores  imperio 
occideiitaii  nndatos,  cuin  niliil  Ecclesias  répu- 
gnaient. Nec  tanluni  virum  pudiiit  allegare 
Gregorium  Magnum,  lanqaam  privaturum  im- 
perio reges,  si  unius  xenodochii  privilegium 
violassent. 

Id  sensit  vir  acutissimus,  atque  ultro  pro- 
fessus  est,  «  adliiberi  a  se  ejusmodi  exempla, 
quatenusinservirc  possent  huic  Ihesi  generali  : 
dari  quosdam  casus,  qiiibus  subditi  exsolvi 
j)ossent  a  prœstito  rcgibus  sacramento;  aut  huic 
hypolhesi  particulari:  llcere  id  fieri  in  principes 
liœreticos,  sive  aposlatas,  ac  persecutores  2.  » 
Tanquamin  oratorispoteslàte  esset,  coercere  ad 
arbilrium  ipsam  argumcntorum  vim  :  non  au- 
tem  auttotavisuavaleant,  aut  si  niinis  probant, 
tota  \i  sua  corruant. 

At  illud  dissimulare  non  possum,  quod  etiam 
ab  oricntalibus  bellis  sacris  prœsidium  quœrit 
contenditque  :  non  alio  noinine  justum  pium- 


ipifcsyf  ClirlsIlanciriiiM  adversus  Tnrcas  îiel- 
lum,  (|u.>m  quoi!  inrulclis  |iriiiri'|is,  iiultiiiii  jus 
sibi  in  christiaiiuiuin  provineius  conipararc 
possit  :  "  Uuoil  nrgare,  >.  inquit  ',  miliil  alitid 
esscl,  (|uain  eiToreiii  Lullicri  defcndi  rc,  prisco- 
iniiiqiic  berouni,  ipii  adveisus  nialidiiiclaiios 
tailla  iielli  fiesscrunl,  sancti  etiam  Ludovic! 
ilamiiare  memorium.  » 

.Neque  illuil  perpendere  voiuit,  mahometanos 
acTmcas,  ex  (put  exsliteruiit,  lioslilcm  ariimum 
.■il(|ue  iii('\piiil)ilt'  hcllinii  iirol'essos  adversus 
cluislianas  [irovincias ,  meritu  ut  perpétues 
liostes  atque  invasores  haberi,  qui  etiam  ubi 
|iaccm se  fovcresiunilaiil,  niliil  nisi  bella  cogi- 
taiil,  iilque  ex  ipsis  impia;  Icgis  placitis  :  nulla 
noliiscum  parc  tula,  nullo  fido  f'œdere,  nulle 
nnipiam  bcneficio,  nisi  cyclopico;  ut  extrerai 
pereant,  quibus  intérim  |)cpercis8e  videantur. 
Uuo  jure  (plis  dnbilet  justa  chrislianorum  inlcr 
se  ailvi'isiis  comnumcm  hostem  fœdera,  justari 
socielales  ;  ac  prorsus  suo  more  insanisse  Lu- 
tlierum,  qui  a  teiris  prœdonibus  bellum  amo- 
liretur  ?  Ilœv  quani  procul  absiiit  anoslra  quîe- 
stione,  ne  imperilissimo  quidem  fugit,  nedum 
tanlmn  virum  latcre  potuerit;  qui  tamen  hic, 
si  Deo  piacet,  et  sancti  Ludovici  damnandam 
mcmoriam,  et  Lutberi  errores  crepabat,  credo, 
ut  pueros  terrilaret. 

Pessimum  et  illud  quod  loties  inculcavit  : 
causam  depositionis,  vel  maxime  in  eo  esse, 
quod  mutuo  sacramento,  et  se  reges  populisad 
tuendam  rcctam  fidem,  et  populi  regibus  ad 
fidèle  obsequium  obligarint  ;  ut  si  ilii  a  jura- 
menti  religione  discesserint,  hi  qiioque  vicis- 
simadato  sacramento  absohi  possiut  :  neque 
veto  obstare  «  quod  reges  etiam  ante  corona- 
tionem  factamque  unctionem,  ac  prœstitura 
jusjurandum  régnent;  responderi  enira  ab  in- 
dircctte  potestatis  defensoribus,  reges  nondum 
consecratos  sic  haberi,  ut  qui  jam  in  prœde- 
cessoribus  solemne  jusjurandum  populis  prœ- 
stilerint  2.  »  Ha^c  enim  quaiu  vane  jactentur 
nuilta  demonslrant  ;  imprimis  quod  ne  ilkid 
quidem  ad  causam,  hoc  est,  ad  ponlificiae  po- 
testatis quœstioneni  perlinebat  :  quippe  cum  si 
semel  statuannis  reges  condilionali  tantum  con- 
ventione  regnare,  jam,  nullo  pontiticiœ  potes- 
tatis inlervcntu,  sponte  evanesceret  illa  regii 
nominis  auctoritas,  ruptis  conventis  condilio- 
nibus  quibus  niterelur.  Hue  accedit  illud  a  car- 
dinal! pro  certo  positum  :  priiicipum  juramen- 
lis  eam  conlineri  regnandi  conditionem,  qua 
déficiente  simul  solvantur  imperia;  quod  ille 
immerito  pro  certo  habuit.  Ea  enim  juramenta 


'  Vide  Perr.,  loc.  oit.  — «  laid.,  p.  602.603. 


'  Vide  Perr.,  loc.  cit.,  p.  630.  —  '  Ibid.,  p.  599,  627,  628,  639, 643. 
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valere  ut  commendetur  infigaturque  principis 
aniino  vera  fiJes;  non  profecto  ut  regnandi  jus 
ad  conditionalia  pacta  necessario  revocetur, 
ut  suo  loco  docuimus,  et  Anastasii  Leonisque 
imperaloris  supra  meinorata  exempla  testan- 
tur  1. 

Neque  tolerari  potest  quod  Perronius  ita  ar- 
gumentaiui  '^  ;  «  Aliud  esee,  adversus  juiisju- 
randi  religionem  actu  quodam,  aliud  ipsa  pro- 
fessione  pugnare,  aliud  peccare  adversus  jusju- 
randuni,  aliud  ipsum  jtisiuraudum  evertere 
contrario  etiam  editojurejurando...  Et  quidem 
cuui  aliquis  priuceps  injuste  judicat,  peccare 
illuni  contra  jurisjurandi  religionem  ;  atsi  pro- 
fiteretur  juramentoque  tiimaret,  se  semper  in- 
justas  dicturum  sentntias  :  tunivero  everteret, 
inquif,  ipsuni  jusjurandum  de  servanda  justitia, 
simulque  regnum  abdicaret,  eversa  conditione 
regnandi.  «Itadeinde  respondct  3:  «  Regni  sub 
Chrislo  obtinendi  fleri  incap'ices,  qui  a  praistilo 
ipsi  christianisque  populis  fidei  Ciitiiolicœ  ser- 
vandœ  sacrauiento  defecerint.  »  Hic  lubens  a 
tanto  viro  qusererem;  in  historiis  ac  libris,  quos 
sludiosissime  evolvit,  ecqueni  invenerit  princi- 
peni  ,  qui  ipsani  jusliliani  lacta  professione 
ejurarit  ?  Gerte  neniinem.  Multos  autera  a  recta 
tide  abliorruisse  lugemus,  qui  nihilo  secius 
rempublicam  bene  gesserint  ;  quandoquidem 
Deo  placuit,  verani  (idem,  non  humaua  sapien- 
tia  comparari  ,  sed  divina  gratia  provenire. 
Quorsum  isia  ?  Ut  pateat,  iliam  quam  fingit 
cardinalisde  justitia  ubique  contemnenda  pro- 
fessionem  juramento  firmatam,nein insaniqui- 
dem  principis  menteni  incidere  posse.  Quamob- 
rem  si  lingendum  est  quid  fieret  de  principe 
qui  ita  juslitiam  ejuraret,  facile  respondemus, 
amovendum  eum  a  gubernaculis,  dandunique 
tutorem,  non  quidem  ut  ei  qui  regnandi  condi- 
tionem  violavcrit,  sed  ut  ci  qui  proprie  striclc- 
que  supra  omnem  humanum  morem  insaniat- 
Ita,  inquani,  ei  tulor  adliibendus  esset ,  uti 
phreneticis  ac  furentibusprincipibusfactumcst, 
ab  iis  ad  quos  perlinet  ;  non  tamen  profecto  a 
romano  Pontilîce  aut  sacrorum  anlislitibiis,  qui 
quidem  niliilo  raagis  huic  rei  se  immisceanl, 
etiamsieam  vel  maxime  placet  fleri,  ex  condi- 
tionalibus  pactis.  Maneret  enim  jus  suum  inte- 
grum  liberté  civitali;  quojure  fraudari  nequeat; 
nequidemsi  religio  condilionali  fœdere  conti- 
netur.  Eo  enim  casu,  postquam  de  rcligione 
sacrisque,  sacrorum  antistites,  tum  de  iinperio 
libéra  respublica  civitasque  decerneret;  ut  pro- 
fecto haec  omnia  quae  tanto  circuitu  apparatu- 


que  verborum  amplifîcat  eloquentissimus  car- 
dinalis,  extra  causai  slatura  Iota  siut,  nec  nisi 
imperitis  fucum  faciant. 

Quod  autem  déclamât  reges  sacramenlo  dalo 
Christo  régi  obnoxios,  «  ipso  feloniœ  crimine, 
excidere  fendis,  quos  a  supremo  Domino  Christo 
obtineant;»  tanquam  Chrislo,  regi.accepto  are- 
gibus  fiilelitatis  sacramento,  novumjus  in  reges 
comparetur  :  hœc  ut  in  poi>ulari  oralionc  tole- 
rauius,  ut  theologiceac  serio  dicta  respuimus  ; 
neque  propterea  tanti  viri  judicio  nostrum  an- 
tejionimus;  sed  tamen  docemus  niultum  inter- 
esse, an  quis  oratoriis  ampuUis,  an  Iheologica 
gravitate  ac  simplicitaie  disserat. 

Ca'terum  id  suflicit  maximi  cardinalis  gloria?, 
quod  si  ejus  dicta  quœdam  reprehendere  co- 
glmur,  certe  gesta  laudamus.  (iloriatur  enim, 
nec  immerito,  «  se  vere  genuineque  Francum, 
Francorumque  filium,  semper  adhœsisse  regi- 
bus,semper  respexisse  reges  ;  ac  post  Henrici  III 
necem,  Henrico  IV  Magno  obsecutum  esse;  et 
quidem  tula  conscientia,  ex  utriusque  partis 
sentenlia  ;  cum  illc  princeps  nunquam  incorri- 
gibilisfuerit,  relapsus  vero  habitus  sit,  informa- 
tione  falsa  '.  »  Outime  omnino.  At  illud  intérim 
constat  :  eum,  dum  tuta  conscientia  sequitur 
principem  a  romanis  Pontificibus  regno  exclu- 
sum,  abunde  docuisse  quam  facile  hiec  a  i'on- 
tificibus,  circa  imperium  ac  res  temporales 
décréta,  viri  boni  gravesque  omittere  potue- 
rint. 

HcBc  ad  orationem  Pcrronii  dicenda  habeba- 
mus.  Et  quidem  ea  omnia  de  regnandi  condi- 
tionahbus  pactis,  quœque  siut  aut  esse  lingan- 
tur,  quœque  etiimi  esse  possint,  uno  verbo 
trausegiuius;  qua?stioucsqueeasa  causa  nosfra 
prorsus  aliénas,  ab  hac  dlsputatione  procul 
aniovimus  :  quiiipc  cum  agamus  de  jure  divi- 
nitus  annexo  cl,i\iiim  poteslati,  non  de  ijus- 
moili,  qualcs  fin^i  possent,  regum  populo- 
rumque  convenlionii)us, 

Reliqua,  quce  tantus  cardinalis  copiosissime 
prosequilur  momcnta  rationum  ,  aplatosque 
causœ  ab  artifice  summo,  veterum  locos  priscœ- 
que  historiœ,  hic  excuti  niliil  nccesse  ;  cum  liœc 
omnia  suo  loco,  in  tractatione,  diligentissime 
perpensa  afqueexplorata  sinl  pressohac  etiam 
plcrumqueauctoris  gravissimi  nomine. 

Neque  id  omisimus,  quod  est  occasione  hujus 
controversiœ  coram  ipso  roge,  a  sapientissimo 
principe  Condieo  peroratum  ^  ;  nihitque  hic  di- 
cendum  superest,  quod  ad  nostram  quœstionem 
faciat,  nisi  id  :  rem  ad  regem  evocalam,  ac 
postea  silcntio  esse  transactam. 


'  Sup.,lib.  Il,  c  7,  U,  12  et  seq.  - 
—  3  nid.,  p.  628. 


Perr..  loc.  cit.,  p.  6i3,  66*. 


1  Vide  Par.,  loc.  cit.,  p.  636.  —  ^  Sup.,  lib.  i,  cap.  3. 
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CAi'HT  \vr. 

Centura  Sanctarelti.  —  An  cundria/iï  Perrnniut  jttre  '""- 
tufrel,  ne  Kfclftia  errasse  lii/eri-fur,  si  rensura  niiim* 
essft  illii  Je  JepuneiMiis  regibus  tentenda. 

CiotiMiiiii  riiin  tic  ticponcndis  rogibiis  nova 
quotiilio  scripta  proiliioiit,  ntipio  Anlonij 
Saiii-larolli  cxiliosissiiniis  ci\  do  rc  ciioinurcrrc- 
liir  liber;  iio  porro  pot-giTciit,  liis  iiiventis, 
Etrlosiiv  coiicili  M'e  oïlia,  ac  rciiipiiblicaia  com- 
moviMC,  iiosine  raciillali  visinii  est,  oliatii  cen- 
sura coiiipriiiiontlain  ingoiiioriiin  licenliam  ; 
alipu"  ainio  I(r2l>,  inauno  oiimiiim  coiisoiisii 
nia.sislrormn,  (otiiisquc  l'Cgiii  a|iplaiisu,  ilhitl 
(Itvretiiin  pro.iiit  qnod  supra  rclnlimiis  '. 

Non  illi  ineluenint,  qiiod  l'crroiiiiis  cardi- 
nalis  niiMio  causa;  su;b  studio,  in  illa  oralione 
iuiuiincre  dixcraf  -  :  ut  si  senloulia  do  doponcn- 
dis  rojiibns  censura  nutarotur,  Sodés  aposlolica 
abcrrasse  a  (iilc,  imo  ipsa  a  multis  jaui  smculis 
cccidisso  vidîTofur  Ecolosia  ;  non  id,  inqnain, 
inoltionnit.  Salis  eiiini  ititelli^obant,  illos  (jui 
cani  sonlontiain  socuti  ossont,  non  oani  amplc- 
xatos  ut  doguia  (idei,  uli  a  nobls  luculcntissiuic 
tlcnionstratuin  est  :  neque  vero  ignorabant 
pnvstandain  tboologis  ipsani  Ecclositv  rouiana> 
tideni,  non  otiain  magnorum  quaudibot  viro- 
runi,  aut  ronianoruui  quoque  PontiCicum  opi- 
niones  cortis  temporibus  natas  :  neque  ils 
pra^judicari  adversus  veritatem  ac  niajorum 
dochinani.  Neque  enini  si  Papias,  Justinus, 
Iionanis  aliique  apoitolici  viri  ac  sancli  mar- 
tyres mille  annorum  regnum  approbarunt, 
couuuunisque  ea  primis  sœculis  sentenlia  fere- 
batur,  idoo  nunc  \etainur  rcjicere  oam,  ut 
evaiigolica'  aposlolica^  docliiiui'  coiitrariam  ; 
quanto  minus  eas,  quœ  poslremis  s.;eculis  opi- 
niones  succreverunt  ?  Imo  id  argumentum 
fuerit  divinœ  Providenliaj  tuentis  Ecclcsiam; 
quod  ingeniis  ullro  in  ilubia  aut  falsa  laben- 
tibus,  cursus  lamen  0[)inioimni  di\ino  Spirilii 
sustentetur,  quominus  in  Ecclesia'  fideni  irrum- 
pat.  Quare  sacra  Facullas  nihil  dubitavit  subor- 
tam  de  deponendis  clavium  auctorilate  regibus 
opinionem  «  improbare  et  damnare  tanquani 
«  novani  et  lalsam,  erroneam,  ac  verbo  Dei 
«  contrariam.  »  Id  tantum  cavit,  ne  hœrelicam, 
tacente  Ecclesia,  declararet.  Huic  censurœ  con- 
sonant  articuli,  anno  16tî3,  LudovicoXIV  oblati, 
quos  alio  loco  memoravimus  ^  :  a  quibus  Facul- 
tatis  nostraî  decretis,  uti  incœpimus,  ita  in  bis 
des inemus :  Deoque  agimus  giatias,  quod  banc 
tractationem  a  remotissimis  usque  temporibus 

1  Sup.,  lib.  I,  cap.  4    —  •  Perr.,   loc.  cit.  p.  361.  —  3   .»/.  App. 
ib.  IV,  c.  6.  Vide  Dus.  prœv. 


ad  nostra  lempora,  co  duce  utquc  auctore,  de- 
duxinms,  ii(islrani(|ui!  dixtriiiam  tut  lubenlibus 
su'cuiis  iminotam  iaviclaiii(|ue  pra.-»tiliiuus. 

GAPIITXVII. 

Ricapitulatio  dictorum  ad  ca/iut  I  <jallicar\(t  Deelarationit 
de  lemiKiralis  pnteslalis  suiirema  auctorilate.  —An,  quod 
cardinalis  Perronius  objerit,  nostram  sententiam  romani 
l'unlifires  i>ro  erronea  habuerint:'  —  An  ab  uUis  cond- 
uis ilamnati  sit  ?  —  An  aliquis  ex  ea  adversus  Eceletia 
auctoritatem  nietus  ? 

Jam  quœ  ex  diclis,  totaque  hac  tractatione 
consequantm-,  paiicis  colligamus.  Et  qnidem, 
id  erat  nobis  propositum,  uti  doccrcmus  non 
modo  noslram  sententiam  ab  omni  censura 
esse  lil)eram,  sed  ctiam  veram,  antiquam,  fir- 
mam  ;  ac  si  censura  adbibenda  sit  eam  mcrito 
in  adversarios  intorqueri.  An  id  probaverinius, 
recensilis  omnibus  quie  i)ro  utiaque  parte  re- 
lidimus  documontis,  intueri  placet. 

I.  Ergo  ba'c  dcmonstravimus  '  :  qiiam  eccie- 
siastico  ordini,  romanocjue  Ponlifici,  virlute 
clavium  tribuunt  rermn  temporalium  ac  dcpo- 
nendormn  rogum,  sive  diiectam,  sive  indirec- 
tam  potestatera,  eam  ad  nimia,  periculosa, 
horrenda  deducere,  ejusque  sententiae  novitate 
tolam  Ecclesiam  perturbatam. 

II.  Gregorium  VU,  qui  primus  omnium  de 
deponendis  regibus  cogitavit,  etiam  requisitum 
nullum  ejus  rei  exemplum,  nullam  auctorita- 
tem proferre  poluisse:  nec  nisi  manifeste  vana, 
nimia  et  nulla  respondisse  :  eumdem  nec  sibi 
constare  potuisse  ;  novaque  superstruxisse  no- 
vis,  quo  ausu  suis  decretis  omnem  auctorita- 
tem abrogasse. 

III.  Eam  polestatem  in  omnibus  Veteris  No- 
vique  Testamenti  libris  penitus  inauditam,  ne- 
que  unquam  traditam,  cum  res  atque  occasio 
id  maxime  postidarel  ;  imo  diserte  explicatum 
a  Loge,  a  proplietis,  a  Cbrisio,  ab  apostolis, 
regiam  potestatem  in  tempor  alibus  soli  Deo  sub 
esse,  eique  potestati,  etiam  sœvienti,  atque 
Ecclesiam  persequenti,  in  civil  ibus  rébus  prœ- 
standam  obedientiam,  nedum  illi  uUa  etiam 
pontificia  auctorilate  repugnetur  2. 

IV  Eam  docirinam  ad  sœcula  secuta  dima- 
nasse,  et  usque  adextremum  fere  undecimum 
sffculum  regibus  idololatris,  apostatis,  hœre- 
ticis,  excominunicatis,  Ecclesiam  persequen- 
tibus,  fidem  atque  obedientiam  integram  esse 
servatam  :  nunquam  vel  intenlatas  minas  de- 
positionis,  neque  quidquam,  de  ea  unquam, 
cum  id  res  maxime  posceret,  a  quoquam  Cbris- 
tiauo,  sive  clerico  sive  laico   fuisse   jactatum  : 

'  Inf.  App.,  lib.  IV,  lib.  I,  sect.  1.  —2  Sup.,  lib.  I. 
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sed  oinnes  ita  concurrisse  in  obsequium,  iit  qui 
niliil  nliud  cofritarenti. 

V.  Id  factura  iis  reçulis  atque  sentenliis,  quae 
ad  omnem  aetatem,  ad  omiiia  lempora  œque 
pertineant  ;  pessimeque  mereri  de  chiistiana 
religione  eos,  qui  postrema  œtale  dixeiint 
apostolis,  martyribus,  patribus,  romanis  de 
nique  Pontificibus,  civili  potestati  eliam  adver- 
santi  obedientibus,  nocendi  vires,  non  autem 
voluntatem  atque  animum  defuisse. 

VI.  Uuœ  a  Gregorio  VII  ac  deinceps  in  eam 
rem  décréta  gestaque  sint,  pessimis  initiis,  pes- 
sirao  exitu  processisse. 

VU.  Qui  Gregorio  VII  auctore,  a  régis  obc- 
dientia  recesserint,  manifeste  falsa  opinione 
ductos,  niale  intellecto  interdicto  de  \itandis 
excommunicatis  ;  eorumque  doctrinœ  secutos 
Pontifiees,  Uieoiogos  onines  at(jue  canonistas, 
ipsum  etiam  Gregorium  VII  obstitisse  2. 

VIII.  Pontifices  romanos  in  deponendis  regi- 
bus Gregorium  VII  de  facto  imitâtes,  non  de 
jure  processisse  ;  neque  unquam  quœsitum, 
neque  canone  aut  professione  édita  constitu- 
tuni,  utrum  et  quid  Ecclesiaj  circa  temporalia 
ordinanda  Christus  concesserit  :  ununi  Gregorii 
VU  factura  pro  sumraa  auctoritate  fuisse  :  ergo 
Pontifices  non  ex  cerlo  dogmate,  sed  ex  opi- 
nione, qua;  ipsis  tantum  probabilis  videretur, 
.judicasse  ;  neque  hœc  ad  Ecclesiaa  doctrinam 
omnino  pertinere,  fatentibus  etiam  iis  qui  ro- 
manae  infa.libilitati  maxime  faveant. 

IX.  Prolatas  etiam  in  synodis  a  romanis  Pon- 
tificibus circa  reges  deponendos  sententias,  a 
nuila  synodo  dictis  sentenliis,  editoque  syno- 
dico  decrelo  comprobatas  :  tanquam  probi- 
bente  Spiritu  sancto,  ne  se  rébus  novis  sacrœ 
synodi  immiscèrent. 

X.  Viros  sanctos  doctosque,  qui  post  ea  Pon- 
tificum,  de  deponendis  regibus,  décréta  flo- 
ruerint,  nihil  iis  motos,  in  Patrum  senlenlia 
persti  tisse. 

XI.  lonifacium  VIII,  qui  priraus  omnium 
agsressus  sit  temporalium  reruui  ordinanda- 
rura  ac  deponenJoruin  principuin  poteslatem 
Sedi  apostoiicœ  edito  canone  in  bulla,  Unam 
sanctam,  vindicare,  rei  novitate  deterritum, 
in  nuda  rei  expositione  stelisse  ;  neque  ad  eam 
definiendam  prosiliisse  ;  et  tamen,  11e  valeret 
id  quod  vel  exponcndo  in  publico  diplomate 
dixerat,  buUam  Unam  sanctam,  ea  in  parte  ab 
ejus  successoribus  ita  babitam,  ac  si  nunquam 
exstitisset,  caque  ratione  robore  vacuutam. 

XII.  Ecclesiam  gallicanam,  clerumque  gal- 
iicanum  a  perte  obstitisse  iis,  quibus  idem  Pun- 


tifex,  propter  subordinata  religioni  régna, 
summamsibi  potestatem  in  civilibus  tribuerel: 
quœ  ea  occasione  Ecclesia  galiicana,  regniquc 
ordines,  ipse  rex,  doctoresque  theologi  religio- 
soruin  ordinum  gesserint,  scripscrint,  decre- 
verint,  ea  illaesa  et  immota  stelisse  et  stare  :  quae 
vero  Boniiacius,  ea  a  secutis  Pontificibus  an- 
tiquata,  eiasa,  abolita  esse. 

XIII,  Uuœ  a  sacris  conciliis  œcumenicis  circa 
temporalia  décréta  sint,  nunquam  auctoritate 
clavium  t'acta  esse,  nunquam  adscriptum  ea 
auctoritate  fieri  ;  imo  explicalum  ficri,  rautuata 
regibus  potestate,  neque  unquam  ea  décréta, 
nisi  consensu  principum,  valuisse. 

XIV.  Cum  a  romanis  Pontiticibus  reges  pro 
potestate  depositi  sunt,  nunquam  ab  uUo  rege, 
nunquam  ah  ullius  regni  ordinibus  liane  potesla- 
tem fuisse  agnitam  ;  imo  obsliti-se  régna  reges- 
que,  remque  ad  cruenta  bella  cxterna  et  civilia 
esse  deductam  :  quare  nec  régna  unquam  vere 
data  esse  ;  sed  belli  causas  duntaxat,  atque  ara- 
bitiom  rebellionique  colorera  ac  titulum,  lo- 
tumque  orbem  bis  bellis  conflagrasse  ;  atque 
omnino  hasregumdcpositiones  pontificia  auc- 
torilatc  factas,  nuili  unquam  ulilitati,  maximo 
damno  atque  invidiae  fuisse. 

Ex  bis  facile  duo  haec  cbrisfianus  lector  in- 
telliget. 

Primum  id  :  cardinalem  Perronium  haud  ex 
vei'o  dixisse  1  :  »  A  Papa  liaberi  nostram  sen- 
«  tentiam  tanquam  erroneam.  »  Nulbis  eniin 
romanus  Pontifex  id  unquam  docuit,  vel  cen- 
suit  :  maie  item  ass-eruisse  euindem  cardina- 
lem :  «  A  decem  conciliis  conlrariam  senten- 
«  tiam,  ut  veram  fuisse  suppositam  :  »  cuin  ne 
unum  quidemconciliuntexstiterit,  a  quo  dictis 
sentenliis  romaiiorum  PonliliLum  in  deponen- 
dis rcgibus  sententia  comprobetur,  aut  potestas 
temporalium  ecclesiasticis  clavibus  annexa  do- 
ceantur:  Irustra  ergo  meluisse  eumdem  cardi- 
nalem, ne  si  annexa  clavibus  temporalium 
potestas,  inusta  nota  proscribatur,  Ecclesiœ  ca- 
tbolicai,  Sedisque  ai)ostolica;  fides  atque  aucto- 
rilas  collabcscat  ;  cum  nullum  Ecclesiae,  nul- 
lum  apostolicœ  Sedis  de  ea  potestate  decretum 
proferatur;  imo  talis  poiestas  cum  Scripturœ 
ac  tradilionis  auctoritate  stare  non  possit.  Hoc 
primum  ex  nostra  tractatione  consequitur. 

Alterum  istud  :  nisi  galllcani  Patres  summo 
studio  pacein  colerent,  niliil  obesse  potuisse, 
quominus  adversam  sentenliam  tota  Scriptu- 
rarum  ac  tradilionis  aucloritale,  longoque  ma 
loruin  espc'jiiiento  proscriplam,  iisdem  affice- 
rent  nous,  uuibus  Sauctarelli  doctrinam  sacra 


>Sw).,  lib.  1  —  'Itnd.,  Ub.iii. 


'  Peri-.,  loc.  cit.,  p.  610,  mal.  644. 
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et  sa|>ii'nti>siiiiii  Fmiillas  coiid'p'cndaiM  iTeiMiil. 
Soi!  episiiipali-iii  Iti'iiaialiiinnii,  i|ii(i  |n'r  sosc 
l'sl  ^lavior,  uo  iiioileralinrein  fssc  ilcljere  jii- 
(iii'uniiit  :  ati|iiu  iil  faLTio  coiiteiiti,  qtio  (aiii 
|)<^rii-iilusa  laiiii|iK>  iiividiosa  iiovilas  iiltro  cor. 
ruen-l,  iioii  moilo  al)  omiii  (•iMitii[ii"lia,  ve- 
riiiii  l'tiain  a  censura,  quainvis  aqua,  teinpc- 
lariirit. 

CAPUT  W 111. 

Vt  reyibas  iiropter  litiresim  et  aposlttsimit  deponendis.  — 
t'iir  alale  jinslrt'iiui  iiiidli  ici/t's  comensenul?  —  Cur 
tcholastici  doclorcs'  —  Ctirab  m  sentcntia discedamusf 

Quieres  qui  factiiiii  ergo  sil,  ut  doctoies 
scholaslici  pass^iin  in  eam  senlcnliani  nbicrint: 
rcfîesL'hrislianos.  sailcni  propLer  hivrcsiin  at- 
«ine  aposlasiani,  di-poni  possi-  ab  Kcclosia;  et 
cur  ipsi  principes  postieuiis  tcniporihus  id  ul- 
lio  lateri  viJnanlur  ?  Cujus  conl'essiouis  (juic- 
dani  acta  rcteiuutur. 

'Facile  re^pondeinus  :  priinuin,  ut  sœpe  dixi- 
wius,  luvrosis  atqiie  aposiasiie  causas  niiiil 
habere  |iioi>riuni,  (juo  regesl'oiiUlicibu.^  l'aciant 
obnoxios  :  cuui  claviuiti  potcslas,  cui  volunl 
conncxam  liane  dcponendi  principes  potesta- 
teni,  non  restringatur  Iia-resis  at(|iic  apostasiœ 
causis.  Uuod  ergo  quidam  forte  principes  se 
propter  eas  causas  deponi  posse  concesserint, 
id  non  oritur  ex  ulla  potestate,  quarn  in  Pon- 
tiiicihiisagnoscantad  ordinandateniporalia  :  sed 
quod  hiTresiin  detestafi,  omnia  in  se  ultro  per- 
miltant,  si  ea  se  peste  intici  sinant.  Cœteruni 
cum  ab  hœresi  tanto[)ere  abhorrèrent,  sane  in- 
telligebant  nihil  in  se  juris  cuiquani  daria  se, 
qui  hœresis  tantum  causa  dédissent. 

Cur  autem  non  ea  causa  mine  deponi  posse 
faleamur  :  primum  id  prohibet,  quod  verum 
amamus,  ac  priscam  Ecclesiœ  et  profeclam  ab 
Apostolis  Patribusque  doctrinam  noviliis  opi- 
nionibus  anteponimus:  alterum,  quod  hœre- 
sis  nomen  tam  diffuse  patcat,  ut  ad  oninem 
causam  lata  interpretalione  facile  deducalur; 
quo  anibiguo  verbo  involvi  sublimes  potestates 
publica  tranquillitas  non  sinit:  denique,  quod 
hœresis  etiam  stricte  sumplœ  semel  adniissa 
causa,  alias  repudiare  non  sit  inlegrum;  qui- 
que  eas  causa  séparant,  vel  fraudem  molian- 
tur,  vel  in  summa  ignoratione  versentur. 

De  scholasticis  vero,  qui  ab  aliquot  saeculis 
post  sanctum  Thoniaui  et  alios,  magno  con- 
sensu  fateri  videantur,  hœresis  et  apostasiœ 
causa  deponi  posse  reges  ;  prœler  ea,  quœ  dicta 
sunt  1,  hœc  insuper  addimus:  manifeste  eos 
falsos  ac  nimios  fuisse,  qui  hœresis  atque  apo- 

^  Appendice,  Lib.  ii,  cap.  14, 


Mnsiii)  caiixaui  sufflccrc  dixerini  ;  euin  Porroiiiiis 
lia'resiatqu'-  ap(isl:isiii'  violaliim  jusj(n'aiidmn 
ac  pcrseculioncm  adjunxerit:  U(.'ll,uininu.s  vero 
id  salleni,  ut  sitbditus  a  /ide  abslrahere  conen- 
liir  \  (piodsi  dcfucril,  rjui(?li!  pacatcqiie  rejouent. 
Uiian;  liaud  (lid)ium  est.  quin  scliolasticonmi 
hac  in  parte  cailuca  et  inlirmu  liabendu  bit 
aucloritas,  cmn  ii,  IJcIl.irmiuo  et  l'erronio  fa- 
(entibus,  l'alsi  ac  nimii  lucrint. 

Jam  cijio  mcmiinsse  nos  oportet  opinioncs 
sriiola',  (|iiautum  a  .schoku  dccrelis  dogmatis- 
que  dillerant,  MelchiorcCano  leste.  Eo  namque 
auctore  nobis  est  inlefjrmn,  ut  a  scliolic  0|)inio- 
nibus  libère  recedanuis,  eis(]iie  anteponanuis 
majorum  dogmala,  qua',  eodeni  Gano  leste, 
multo  illustriorafirmioraque  sint. 

Item  Melcliior  Canus  décréta  ac  placita  scho- 
lic  eo  intcrnosci  docet  a  scbohe  opinionibus, 
quod  placita  (piidem  lirino  judicio  stent  ;  nec  " 
sine  censura!  nota  ii  clabanlm-,  qui  ab  his  dis- 
cesserint.  Al  iuter  scholasticos  alicujus  cerlc 
nominis(quis  eniui  prœstare  omnesaudeat,  aut 
vero  légère  velit,  quos  ad  contaniinandam  po- 
tins quam  ad  tractaudam  tlieologiam  dirae  in- 
tempérie tanto  numéro  egerint?)  inter  illos, 
inquam,  neminem  invenies,  qui  ad  fidei  dog- 
mata  referai  eam,  quam  Pontilicibus  tribuunt 
in  deponendis  hœreticis  regibus,  potestatera. 
Quod  ergo  hic  sentiunt,  ad  opiniones,  non  ad 
placita  scholœ  pertinere  constat. 

Certe  scholastici  veteres,  per  librorum  penu- 
riani,  aliasque  causas,  tanta  multarum  rerum, 
prœsertim  juris  publici,  imperitia  laborarunt, 
ut  eos  in  his  quaestionibus  testes  adducere,  re- 
lictis  Patribus,  nihil  aliud  sit,  quam  alta  cali- 
gine  deinersos,  in  aperta  ac  limpida  luce 
versanlibus  anteferre.  Vel  hoc  exemplum  per- 
pcndant.  Quis  e  scholasticis,  aut  vero  e  cana- 
nislis  postremi  œvi,  non  id  docuit  :  ciericos 
nullo  modo  principibus  esse  subditos  ?  Tanta 
publici  juris  ignorantia  tenebanlur  !  At  nunc 
quotusquisque  est,  non  dico  cloricorum,  sed 
religiosorum,  cpiscoporum,  etiain  romanœ  Ec- 
clesiae  cardinalium,  qui  non  se  subditos  suis 
regibus fateaiitur,  salvis  privilegiis  ordini  suo 
Ecclesiœ  auclorilale  concessis,  et  publica  re- 
gnorum  lege  lirmatis?  Curialcs  excipio,  eosque 
non  omnes.  Aut  dicant,  in  rébus  dubiis  quan- 
tum lis  filière  nos  oi)orteat,  qui  Patres  apud 
solum  fere  Gratianum  Icgerunt,  rei  ecclesias- 
ticte  seriem  ignorarunl,  lalsashistorias  aut  in- 
terpolalas,  pro  veris  atque  inlegris   habuerunt. 

Talibus  ergo  delusos,  non  modo  de  princi- 
pum,  sed  etiam  de  Pontilicum  juribus  multa 
fugerunt;  ac  si  a  Pontilicibus  reges  ha^-esis 
causa  deponi  posse  lateantur,  fatentur  intérim 
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a  regibiis  quoqiie  ac  pai  licularibus  syiiodis  de- 
poni  potuisse  Pontifices;  OHionisque  I  in  Joan- 
ncm  XII  pontificeni  gesta  laiidanl,  qiiœ  Baro- 
nius  delestatiir  i  :  ut  non  nostra  tantum,  sed 
etiam  omnium  intersit  ab  his  appellari. 

Mitto  Consfantini  aliorumque  falsas  donatio- 
nes,  falsasque  decretales,  veferum  Pontificum 
nomine  consarcinatas,  nunc  omnium  consen- 
sione  rejectas,  tune  tamen  pro  sacrosanctis 
habitas;  atque  in  his  quidem  nihil  Icgimus, 
quo  Pontilicibus  ulla  temporalium  potestas 
tribuatur.  Adco  hœc,  qiiœ  nuuc  venditant,  his 
qiioque  novellis  ac  posteris  posteriora  sunt. 
Scd  tamen  hœc  nos  admonent,  ne  imperitis 
sœcuhs  omnia  tribuamus,  utque  recurramus 
ad  ipsosecclesiasticœ  tradilionis  tontes. 

Quod  si  porro  pergiint  scholaslicorum  aucto- 
ritate  nos  premere  circa  principes  propter  hœ- 
resini  deponendos  ;  duo  hic  in  memoriam  re- 
vocari  Yolunius. 

Priniuni,  id  quod  gestum  est,  anno  1615,  in 
ordinum  regiii  generali  conventu,  ubi  cardina- 
lis  Perronius,  allegato  licet  scholaslicorum  sibi 
favente  consensii,  tamen  id  tanlum  poslulabat, 
ut  hœc  quœslio  inier  problemalicas  ac  libéras 
lialieretur:  «  An  reges  hœretici,  ac  jurafœ 
cliam  in  coronatione  catliolicœ  lidci  persecuto- 
res,  deponi  possint  2  ?  »  Ergo  exislimabat  eam 
scntenliam,  quœ  deposilioni  faveret,  non  inler 
certa  scholœ  placila,  sed  inter  opinioncs  esse 
recensendam. 

Altcrnm  quod  recogitari  volumus,  hoc  est 
censura  Sanctarelli  anno  1626  evhta,  anno  1682 
repctita,  ac  vulgali  acccpliqiie  colo  rcgno  arli- 
ciili  cjusdem  Facultalis  anno  1663,  quibus  om- 
nibus sacra  Fucullas,  non  modo  prolitetur 
senlciitiam  de  deponendis  eliaui  hœresis  causa 
regibus,  non  esse  inter  certa  placita  referen- 
dam,  sed  etiam  plane  rejiciendam,  nclisque 
atrocibusconfigendam.  Quare  privatorum  doc- 
torum  scholasticûrum  opinionibus,  quas  me- 
morant,  opponimus  totius  scholœ  cjusque 
gravissimœ,  ex  qua  nimirum  plerique  veteres 
scholaslici  prodieruni,  non  jam  opiniones,  sed 
certa  décréta,  toto  clirislianissimo  regiio  pu- 
bliée approbala,  toti  Ecclesiœ  nota,  a  nemine 
unquam  pro  suspectis  habita,  aut  ullatenus  in- 
cusala. 


1  Bat:,  anu.  96Î,  tom.   x,  p.  776  etseq 
600. 


•  2'ett'.,  ioc.  cit.,  pag- 


CAPUT  XIX. 

Anonymi  auctoris,  qui  tractatum  De  Libertatibus  Ecclesi.r 
gallicanœ  edidit.  liber  iv  ex  antediclis  confwlatur. 

Scriptor  anonymiïs  qui  De  libertatibus  Ec- 
clesiœ gallicanœ  tractatum  edidit,  primam  pro- 
posiiionem  noslrœ  Declarationis  aggressus,  inde 
aiispicatur  :  «  An  hœc  propositio  specict  ad  li- 
«  berlates  Ecclesiœ  gallicanœ  '  ?  »  Qua  quœs- 
lione  nihil  agit,  nisi  ut  inanem  litcm  moveat. 
Non  enim  cleriis  gallicanus  Ecclesiœ  gallicanœ 
libcrtates  tantum,  sed  etiam  décréta  tutanda 
suscepit.  Scilicet  sic  incinit  Dechiralio  : 'i  Ec- 
clesiœ gallicanœ  décréta  et  libertates  a  majori- 
bus  nostris  tanto  studio  propugualas,  carumque 
fundamenla,  sacris  canonibus  ac  Palrum  tradi- 
tione  nixa,  mulli  diruere  moliuntur  2.  »  Quibus 
verbis,  quoniam  anonymus  occasionem  rœpit 
Iractandide  libertatibus  gallicanis,  sane  intégra 
ca  pensitare  debiiit.  His  certe  vocibus  clerus 
gallicanus  Palrum  scila  universim  anliquis  tra- 
dilionibus  nixa  complexus,  illud  etiam  profe.s- 
sus  est  ;  propulsari  a  se  ea,  quibus  «  hœretici 
apostolicam  potestatem  invidiosam  et  gravem 
regibus  et  populis  ostentent:  »  quorum  numé- 
ro vel  maxime  continentur,  quœ  de  illa  pontifi- 
cia  regum  deponeudorum  polestate,  tanquam 
Ecclesiœ  calholicœ  dogmata  essent,  invidiosis- 
sinie  objiciunt.  Hœc  igitur  clerus  gallicanus,  ut 
falsa  et  catholicœ  Ecclesiœ  perperara  imputata 
respuit. 

Sed  âge  :  anonymo  concedamus  in  gallicana 
Dcclaralione  tantum  agi  de  libertatibus  :  ne 
lum  quidem  a  vera  libertatum  notione  discedi- 
mus,  dum  earum  nomine  relinemus  ea,  qui- 
bus Ecclesiœ  prisca  jura  continentur:  arcemus 
autem  ea,  quibus  gravari  non  modo  rempu 
blicam,  sed  etiam  Ecclesiam  ipsa  experientia 
docuit. 

Quod  vero  anonymus  difficile  inlellectu  di- 
cit  3  qua  ratione  ad  libertates  Ecclesiœ  revocari 
possint  quœ  juri  Ecclesiœ  potius  adversentu)\ 
facile  admitterem,  nisi  ea  quœ  illejactat  jurium 
nomine,  ad  Ecclesiœ  non  jura,  sed  incommoda 
perlinere  intelligerem. 

Neque  ut  anonymus  exislimat*,  clerus  galli- 
canus libertates  gallicanas  ex  Petro  Pilhœo  aut 
Petro  de  Marca  definivit.  Patrum  monumenla 
protuliuuiss,  quibus  ad  ecclesiasticam  liber- 
tatem  hœc  quoque,  de  quibus  nunc  agbnus, 
jura  regia  revotantur.  Quœ  sane  monumenta 
non  miramur  ab  anonymo  prœtermissa  6  ;  quip- 


1  Tract.  De  m.,  etc.,  Ub.  iv,  cap.  1.  —  ^  Decl.  Cler.,  gaU.,  1682, 
Pr.  —  3  Anon.,  Ioc.  cit.,  n.  1.  —  '  16.,  n.  2.  —  *  Sup.,  1.  ii,  In,  et 
hoc  Ub.  —  ^  Anon.,  n.  &, 
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|ii>  niiii  «11-  liliiMl,ilil)iis  lîallicjinis  contentiosc 
m;)î;i-i<|ii;im  vt'iv  sulideqiic   scripscrit. 

.\i'i|ii(>,  i|ii(ul  illc  [iiilat,  atli'o  iihsonnni,  est 
it'^iii  lihcilatriii  ciiiii  Eirlfsia'  lilu'rtate  ossi* 
ctniiimclam.  NtM|iio  dodccori  (liiciiiuis  (piod 
lliciili>t;i  clnisliani(|iie  jura  iv^ia  (lot'tMiiliiniis, 
non  taiii  ut  jura  rc^,Ma,  qnam  ut  Chiisti  plarila; 
('.hii--ti,  imiiiam,  placila.  i('iii|uililicain  onli- 
iianlis,  UMiii|iiillantis  iiM|ioi  iiiiii,  ut  l'cclcsia  in 
iiii;  l'i'ii)  l'ninra,  jaiu  a  si'ilitiimihus  libéra,  nie- 
iius  Oco  serviat  :  ncc  placct,  leliilDuis  spocic, 
ivp;na  pessiundaii,  quibus  roligio  tulelœ  esse 
debeat. 

Olijicit  anonymusdccictalcin  Kovit,  in  Gal- 
lia  recoplaiu,  eauiiino  allercationeni  qua;  sub 
l'iiilipiio  VI  l'"ianconnn  re;;o  coiiti^it  '  :  qua 
iiempc  «  episi'opi  couleiideltant  occlesiasticain 
jurisdlflionoui  sese  ad  toinporali.»  exlcudoie, 
salloui  ralione  pi-ccati:  »  quani  decrctalciu  oiu- 
niaque  adeohinc  secuta,  ab  hac  quœstione  alic- 
nissinia  esse  oslendimus  2.  Neque  enim  id 
agebalur,  ut  ecclesiasliL'ijudices  peccala  proiii- 
ber'Mit  sub  de|)osilii)iiis,  (\iiod  uniiiu  hic  (pi;e- 
liuius,  sed  tauîuui  sub  auaUieuialis  pœna,  ut 
profeclo  miruin  sit  virum  erudituui,  ipso  in 
iiuiine  taïKiiiain  l'iiuiiaineuti  ioco  illiid  laiita 
auibiliuue  jactasse,  quod  nequideuuul  qua'stio- 
neui  pmlinere  constet. 

Jaiu  illud  quœriuius  :  an  serio  velit  judices 
ccclesiaslicos  peccali  nomine,  de  pace,  de  bello, 
de  Iribulis,  suuHua  auctorifate  decernere,  paeta, 
i(j?deia  publica  piv.dave,  ac  pubiica  etiamju- 
dicia  retraclare  ;  uno  verbo,  tolam  rempubli- 
cani  coinmovere  ?  Neque  eniui  in  liis  nulluni 
estpeccatum.  An  ijiitur  liœc,  peccatiuomine,  ad 
ecclosiaslica  judicia  revocabimus  ?  Aut  id  ad 
Ecclesiae  jura  liberlatesque  pertinere  dicemus  ? 
Nonid  equidcni  reor,  Imo  vero  pars  libertatis 
fuerit,  ne  ecclesiastici  tôt  sœcularibus  negotiis 
implicemur,  seu  potiusol)ruarnur.  Ea  eryo  dé- 
créta de  peccatis  ad  ecclesiastica  judicia  revo- 
candis  commoda  interpretatione  uiolliri,  uti 
nos  fecimus,  non  ad  extreina  urgeri  opor- 
tebat. 

Neque  me  fugit  exstitisse  teinpus,  quo  eccle- 
siastici  judices  hoctilulo  omnia  ad  se  tialierent, 
atque  ad  civilia  prosilirent  ;  qua;,  ut  Ecciesiœ 
prol'ecerint,experientia  docuit.  Gerte  liinc  fac- 
tum  est,  ut  civiiis  magistratus  quasi  vice  versa, 
magno  Ecciesiœ  detrimento,  tôt  ecclesiastica 
invaderet.  Quae  omnia  utrinque  resecari  e  re 
esset,  ut  omnes  vera  pace,  vera  libertate  poti- 
rentur. 

Quaerit  anonymus  3  :  «  Aliane  sit  hodie  Ec- 

•  Ânoli.,  n.  4,  Eilrav.,  De  Jud.,  lib.  li,  tit.  1,  cap.  13.  —  '  Sup.  lib. 
m,  c.  22.  —  5  Anon.,  loc.  cit.,  n.  6. 


clesia  p;alliL>ana,  ab  ea,  qnn>  nnno  16ir>  tam  ge- 
ncrose  rcslitil  li-i  lioregni  nrdini,  propositioiiein 
hanr  priinaui,  aut  cerlc  siniillimam  stalucrc 
ciinanli?  D.No.saulcm  ox  actisdocuiiniis  ',  (piam 
ca,  qua'  tiuu-  gista  sunt,  a  uoviris  luui  ipsa  re 
tuui  ii)sa  roi  Iraclanda-  laliuue,  abliorrcrent. 
Laudnt  ononymus  cardinalis  l'crroniioralioncm 
ipiaui  se  toliiis  cleri  imo  et  nobilium  norriiic 
proniuiliare  alliruiabat  '^ ,  a  qiiain  clcrus 
gallicanus,  deri  actis  inseri  probaverit,  jam 
ab  anno  lOif!,  cl  iterum  anno  1073.  »  IIbpc  rc- 
Icrt  auonymus  ;  ncqiie  id  invesligat  :  quain 
cansaui  l'crroniussusco|)erit  ;  (piid  clerus  jiis- 
serit  ;  (piid  a  laico  aut  civili  cci'lu  traclari 
vctucrit  ; nec  si  clerusgallicaniissummam  ipsam 
ac  scopnm  orationis,  ideo  omnia  quœ  in  ea  dicta 
siiit  comprobavit.  Atque  liax  quidem  vi- 
niui  doctum  e\  aciis  publicis.  qu;e  iu  ou)nium 
sunt  manil)iis,  couquirerc,  non  autem  unum 
l'elrum  Frizonium  •*  allegare  oportebat. 

Uuai.ildeindo  anonymus  :  «  An  iuvidiosa  et 
gravis  regibus  et  populis  (iat  poteslas  ecclesias- 
tica, si  circa  tem|)oraIia  [)rinci|)um  in  certis  ca- 
sibus  exerceri  posse  aCfirmetur  *  ?  »  Quo  Ioco 
illud  eliam  exprobrats,  gravem  christianissimo 
régi  factam  ab  episcopis  gallicanis  injuriam, 
quod  suspicari  visi  sint,  molituiumea,  propter 
quœEcclesia  dccurrere  cogeretur  ad  extrei.ium 
illud,  «  ut  ejus  subditos  a  prœstito  tidelitatis 
juramento  absolverct.  »  Quœ  quidem  non 
modo  in\idiosein  clerum,  sed  etiam  in  regem 
subobscure  jactata  anonymus  omisisset,  si  co- 
gitasset  tantuui  principem,  quo  ab  illis  minis 
perse  est  tuiior,  eo  securius  approbasse  ut  pos- 
teris  caveretur. 

Quod  autem  anonymus  monet^  :  «  Cum  prin- 
cipes spiritualia  non  salis  pertiinescant,  tacite 
ruituros,  nisi  prmcipatus  privatione  se  plecti 
posse  sentianl,  »  viri  solerliam  agnoscimus  : 
tanla  tnendœ  (ideiEccIesiœque  remédia  a  Chri- 
slo,  ab  aposlolis,  ab  omni  antiquitate  prœter- 
raissa,  ultimœque  œlati  reservata,  adniiranmr. 

Quin  etiam  vir  solertissimus,  regnique  galli- 
cani  studiosissimus  id  cavet  :  cum  regnum  ab 
unastirpe  in  aliam  non  semel  trauslatum  fue- 
rit, id  exislimetur  non  posse  tieri,  «  sine  prœ- 
stiti  juramenli  solidione,  ac  sine  auctoritate 
Ecciesiœ,  quœ  nunquam  interventura  sit,  nisi 
gravissimœ  causœ,  deficientibus  aliis  omnibus 
remediis,  et  adliibita  cautela  quam  maxima, 
illuc  adigerent  •  ;  »ut  hocquoque,  siDeo  plaçât, 

1  Sup.,  hoc.  lib.,  cap.  14, 15.  —  '  Anon.,  n.  6,  8. 

^  Frizonius,  doctor  Sorbonicus,  historiam  gallorum  cardinalium 
scripsit  parum  diligetiter,  in  eo  libro,  cui  tituluin  fecit  :  Gullia  puT~ 
purala. —  KiV/c  Steph.  Bàiazïi  An/i-Frisonium,  (Ed.  Paris.) 

*  Sup-,  hoc  hb  ,cap.  2.  —  ^  Anon.,  loc.  cit.,  n.  3.  —  "  /6W,,  n.  6» 
—  '  I/jid.,  a.  8. 
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ad  incolumitatein  regiœ  domus  pertinere  judj- 
cenius,  si  aliqua  extra  regnum  vis  dejicere  eam 
et  deturbare  possit.  Cœterum  quam  vermnsit, 
has  depositiones  reguin  non  <t  nisi  gravissimis 
«  causis,  et  adhibita  cautela  quani  maxima,  » 
factas,  exempta  testantur. 

Quid  autem  anonyinus  mutaliones  francici 
regni  commémorât,  lanquam  eœ  sint  metaen- 
dœ,  nisi  ad  pontificiam  auctoritatem  revocen- 
tur  ?  Neque  id  cogitât,  in  Capetorum  quœ  nunc 
obtinet,  domo  stabilienda  pontificiam  auctori- 
tatem ne  quidem  esse  nominatam.  At  illa  fa- 
miiia  septingentos  jam  annos  stabile  imperium 
possidet  :  quo  nihil  unquam  firniius  aut  dura- 
biiins  rébus  liumanis  contigit.  Verum  illa  tanta 
familia,  qua  nulla  auguslior  exstitit,  palrum 
nostrorum  memoria  cecidisset,  si  hsec  quœ 
anonymus  nunc,  tanquani  firmamenta  memo- 
rat  S  valuissent.  Quid  ergo  Henrici  IV  tem- 
pora  adducit  in  médium,  quem  ad  tidem  ca- 
tholicam,  non  tam  quorumdam  catholicorum 
repugnantia,  quam  aliorum  obsequiis,  ipsoque 
successu  atque  victoriis,  perductum  fuisse  no- 
vimus  ?  nec  ideo  hominum  inventa  probare 
cogimur,  quod  Deum  iis  ad  sua  consilia  exse- 
quenda  usum  nierito  collaudemus. 

Ludit  suo  more  anonymus,  dura  quaerit 
«  quos  reges  possit  ab  Ecclesia  alienos  facere 
«  illa  regiim  deponendorum  auctoritas  ^  ?  Paga- 
«  nos  fortassis  ?  Suhditque  :  De  illis  antistites 
«  gailicanos  cogitasse  non  puto.  »  Tanquam 
non  de  iis  Paulus  ;  quid  autem  Paulum  appello  ? 
Christus  ipse  cogilarit.  Vanum  crgo  illud  ac 
ludicrum,  quod  reponit  anonymus.  At  illud  in- 
sulsum  :  «  Sed  nunquid  facultas  censurarum 
adimenda  etiam  erit  pastoribus  ecclesiasticis, 
ne  illarum  metus  asuscipiendo  baplisnio  retar- 
det  ?  Num  inermis  esse  débet  omnis  supeiior, 
ne  pœnarum  timor  ab  ejus  obedientia  deîer- 
reat  ?  »  Infelix  tbeologus  !  Inermem  et  invali- 
dam  putat  Ecclesiam,  si  a  regnocœlesti  tantum 
arceat  :  nuUas  Ecclesiœ  censuras,  si  spiritualia 
tantum,  non  etiam  temporalia  auterant.  At  co- 
gitare  debuit  non  illud  invidiosum  et  grave 
esse  regibus  ethiucis,  si  pro|)ter  inobedien- 
tiam,  ex  Chiisli  mandato  ad  ethnicos  redi- 
gantur.integro  regnandi  jure.integra  republica. 
Ut  autem  Ecclesia,  una  cuni  christiana  lide, 
obtrudat  regibus  dominum,  cujus  nutu  depo- 
nanlur  ;  hoc  vero  ad  etîerandos  reges  pertinet  ; 
hoc  cam  dedecet  Ecclesiam,  quaî  omnes  com- 
plexa  génies,  omnibus  securam  pacem,  neque 
tantum  divinam,  sed  etiam  liumanam,  Christi- 
que  imperio  dignam  poUicetur. 

lAnon,,  IK.  ciu,  ii.  1.  >— ' Jbid., a.  10 . 


CAPUTXX. 

Reliqua  anonymi   argumenta  soluta  paucis  ;   ae  •primum 
quce  ad  Scripturam. 

Hœc  anonymus  duobus  primis  libri  iv  capi- 
tibus  exsequitur  :  qua  velitatione  prœtermissa, 
ad  ipsani  qucestionein  accedit,  ac  Scriplurae  lo- 
cos  aggreditur  ;  neque  quidquam  dicit,  quod 
non  antea  fuerit  diligentissime  confulatum'. 
Hic  vero  praetermittere  non  possumus  egre- 
giamviriinterpretationem  ad  illud  Christi  dic- 
tum  2  :  Reddite  quœ  sunt  Cœsaris  Cœsari, 
«  dummodo,  »  inquit,  «  reddantur  quœ  sunt 
Dei  Dec  3.  »  Quamexceptionemsi  admittimus, 
nihil  aliud  Christus  egerit,  quam  ut  ea  statim 
everteret,  quœ  statuta  volebat  invicto  robore, 
statimque  a  Cœsare  discedendum  fuit,  quem 
idohs  servientem,  quce  Dei  sunt,  Deo  denegare 
constaret. 

At  enim  subdit  anonymus,  a  Cœsare  disce- 
dendum, «  si  non  solum  quœ  Dei  sunt  non 
reddat,  sed  si  subditos  a  fide  per  vim  retrahat, 
acnisi  aUunde  mala  gravioratimeantur  ;  »  de- 
nique  «  si  Dei  vicarius  »  declaret,  «  obedien- 
dum  esse  Deo  magis  quam  hominibus  '  :  » 
quam  glossas  comminisci  quid  est  aliud,  quam 
Christi  verbis  sua  aliéna  et  inaudita  assuere  ?  / 

Sane  auctoripseintellexit  perperam  allegari 
istud  Actorum  :  «  Obedire  oporlet  Deo  magis. 
«  quam  hominibus.  »  Sibi  enim  objicit  5,«hinc 
tantum  sequi  non  esse  parendum  principi  ali- 
quid  contra  Deum  prœcipienti,  non  autem 
propterea  in  laliisab  ejus  obedientia  receden- 
dum,  ac  potius  bonorum  ac  vitœ  jacturam 
l'aciendam.  »  Quœ  eu  m  verissime  dixerit,  quid 
ad  hœc  rcsponderit  audieiidum  :  «  Laudabile  id 
quidem,  sed  quolusquisque  nunc  est,  qui  pau- 
pertatis,  exsilii,  ac  niortis  metu  a  Dei  servitio 
non  delcrreatur  ?  »  Quo  concludit,  hcere  Ec- 
clesiœa  christianoprincipimonito  et  incorrecte 
potesiatem  noceutli  adimere,  ac  ab  ejus  tyran- 
nide  populos  subducere.  »  Sic  quia  ab  evange- 
lica  l'ortitudiue  tam  multi  deficiunt,  alla  nos 
remédia,  Evangolio  Palribusque  incognita  com- 
minisci et  humano  ratiociuio  omnia  indulgere 
oporlet,  nulla  etiam  adducta  Scripturœ  aucto- 
ritale,  nisi  forte  illa,  quam  unam  adhihet  ano- 
nymus '':  «  Data  est  mihi  omnis  poleslasin  cœlo 
«  et  in  terra  '  ?  quœ  quam  ad  romauum  Pon- 
tilicem  pertincat,  et  omnes  per  se  vident,  et  su- 
pra demoustravimus  **. 

I  In/,  App-Aib.  iv.cap.  6;  Sup. ,lib.  l,  cap.  13et  seq.  —  '  MaUh._ 
Xxll,  21-  —  ^  Aiion.,  loc.  cit.,  cap.  3,  n.  4.  —  *  Act.,  v,  29. — 
»  Anon.  loc.  cit-,  cap.  3,  n.  5.  — 'JWd.,n.l,2  —  '  AJallh.,  xxvar,  18. 
.-  >  InJ.  App.,  lib.  IV,  c.  6]  Sup.,  Ub.  l,  cap.  19. 
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CAPUT  XXI. 

Àryummln    unuiiynu    Jeitruiiifita  tj   unli</uil<i<D ,  luin    < 
tettolasticis  et  canonislit. 

Niliil  moniimir  iil  quoil  cnpito  i  niionymtis 
Ujjit  iiuillis,  it'uiim  poli'slatLMii  won  ilu  esse  'i 
IK'i),  (|uiii  sit  a  popiiloriiin  oonsensii  :  qiiic  no- 
iiio  ne;;avi>rit,  iii-i|iii<  ipiiiliiiiain  iidi-tMii  purtinet. 
Nus  aiilom  (piiitL'iiiis  rc^ia  polostns  a  Dey  sit 
iiicule  cxposnirnns  '. 

Jain  Pati'inii  Ira  liliDiioiu  capilc  S  oxpetidit  : 
qiiolocode  l'atribiis  iis  priimiin  agi!,  ijni  iii 
crtiiriliis  sciL'i'irit.  A  (licjorii  Vil  leiiinDre  traili- 
tioiuMu  probiM'lain  auspiratiir  :  iocos  alTcrl  su- 
pra ineinoratos  ex  conciliis  Latorau'.'iisi  m  et  iv, 
Lngdiinensi  ii,  Constantiensi,  liasileensi.  Tii- 
ileiiliiio  ileproiiiplos. 

Uuiil  aiitoiM  altiiu'hat  Iocos  referre  taiitiim, 
qiios  miliu  s  igiioiot  '!  lies  goslas  ac  reruiii  cir- 
cuinstaiilias  aperire,  (Iccieloniin  causas  meu- 
IciiKiuc  invtvstigare,  de  solutionil)us  qua'rero 
oporti>bat  ouin,  qui  amplam  (tisnissioiicnt  Dccla- 
ratiouis  gallicaua\  iriilio  liaud  oxigui  Iraclatus, 
vel  ipse  lidilo  prouiiscral.  No^  liaîc  ouiiiia  loto 
hoc  libro  (piarto  clare  discussiuuis. 

Copiosissiine  pertraclat  sancli  Gregorii  dic- 
lum  de  regi!)!is  otiain  [jolestato  privaudis,  qui 
xenodochii  privilegiuin  violassent  2.  Quo  loco 
omnia  satis  sd)i  tuta  arbitratur,  siepislolae  gre- 
gorian;\!  veritatein  asserat,  ac  Joainiem  Lau- 
uoiuMi  insectctur.  Nos  autt'iii  alla  protuliuius  ■', 
qu;u  doctis  iiaud  igiiota.sianinioprovidere  ano- 
nyinus  non  poluit  ;  his  lectis  speramus  ab  ea 
objectione  facile  destiturum. 

Idem  diciinus  de  Gliilderico  deposilo  :  quein 
quideui  1  icuin  anon\ui;iscopi;isissinie  tractât"»  ; 
sed  intérim  œqualium  auctorum  testimonia 
picraque  conticcscit  :  eoruui  qui  multa  post 
sa'culascripsere,  auctoritalem  plus  requo  ex- 
toliit  ;  rerum  circumstantias  praîtermitlit.  Nos 
omnia  evolvimus,  et  cerla  documenta  adduxi- 
raus  5. 

A  Grcgorio  II  negala  tributa,  translatumque 
imperium  ad  Francos ,  tanquam  exploratani 
rem  adducit  anony!nus'>:ac  de  negatis  tribulis 
rem  confectam  putat,  allato  Tiieopiiane  et  Zo- 
nara,  et  Joanne  Lauuoio  fortassis  confutato  ; 
quid  hic  Graeci  vel  attingant,  vel  misceant,  quid 
Latinimemorent,  quid  i[)sa  rerum  séries  postu. 
let,  prœtermittit  :  quanquam  hœc  vel  a  Baronio 
didicisse  poterat  ;  quœ  nosrecensuimus  '. 

Alia  exeinpla  relort  regnorum  pontificia  po- 


1  Sup.,  loc.  cit.,  c.  1,  2,  3.  —  '  Anon.,  loc.  cit.,  c.  6.  —  3  Sup.,  lib. 
Il,  c.  9.  —  '  Anon.,  loc.  crt.,  c.  10.  —  *  Slip.,  lib.  11,  c.  34,  35.  ^ 
«■.Anon.,  loc.  cit.,  c.   Il,  12.  —  'Sup.,   lib.  ll,  c.    11,  12etseq. 


luulnle  «deniploriiiii  »  ;  iicfpic  ûmillit  Ivoiiis  lo- 

cuni,    de  coroiiii   l'Iillippo  I  régi   reHliliiuiida, 

qiiain  pcrsmiiiiiam  iiiipiriliuni  deregia  polcs- 

lale  e.s.sc  iiilflleclaiii   dociiiiiiiis  ',    Aiiastasiiun 

iiiipeialoieiii    ineiuiiral,    saiicliipie   Syiimiachi 

lociiiii  1;  (|ueiii  nisi  a  lola  sermoiiis  série  abru- 

pisset,  sibi  noiiliirum  facile  inlellexissel:  ncque 

id  sallcm  explic;it;  si   SMimiaclius  depositioncs 

cogJlai)at  ,   ciir    haMcliciim,  conlmnacein,  ux- 

comuiuiiicalmii,  deiiiipie  peisectilorein    Anas- 

liisiiim,  ubiijue  apjiellel  inipeialurein  ?  Neque 

c\  imbecillilale,    lot  ul)i(iue  adversiis  Aiiusla- 

sitiiii  seditioiiibuscoiicilalis  :  neque  quod  pejora 

iiietuciet,  (pi.im  (pue  jam  Ecclesiaexperta   fuc- 

ral.  Nos  liisloriain  banc,  ut  et  alias  retiilimus 

iiitegraiu  ^,  quo  leclor  omnia  dijudicare    polest. 

At  illud  omisinius  ab  anoiiymo  rolatiim  ^  : 

neinpeqiiod  [»(  IriisBIescnsi.",  Eleoiiorajrcginao 

noniiiic,  ad  GœU'slinum  111  scripsirit  pro  libe- 

ralione  Hicli;irili  lllii,  a  Leopolde  AuslrinMluce 

capti  ;  liœc,  iiKiuam,  omisimus  ;  qiiip|m(|ua;  ad 

rem  non  iierliiiibaul.  Id  eniin  icgiiia  agit,  «ut 

«  Petroetsucccssoribus  oinnispoleslas  regendi 

0  commillatur  '.  o   Quare  dirit,  «  non  rugem, 

a  non  itiiperalorem,  ajugo  pontiliciie  jiirisdic- 

a  tionis  eximi  :  d  excommuiiicalioiiis  cerle  , 

queiiiadiiiouumfactuinessevidimus;  non  depo- 

sitionis  melu  :  nec,  si  quid  taie  Eleonora  regina 

rébus  suis  serviens  duodecimo  sœculo  scrip- 

sisset  auctorilatem  ejus  tanti  esse  putareinus. 

Bernardi  diclum  de  duobus  giaiiiis  refertano- 

nymus  '  :  qua  occasione  prolatuin,  suo  more, 

lacet.  Nos  ex  ipso  Bernardo,  rerumque  série 

exposuiinus  '. 

T^m  ille,  a  tertio  decimo  sœculo,  scholasticos 
et  canonislas  longo  recenset  ordine  •.  Quibus 
quanta tides  baberidebeatpauloanlediximus". 
C;elerum,qui  rem  penitus  introspexerit,  facile 
intelligitanonymumnoninhissi  mperbonatide 
esseversatum.Indicio  esse  poterit  locusexyEo'l- 
dio  Romano,  sive,  quisquis  ille  est.  Qnœstiouis 
disputatœ  auctore  depromptus.  Hune  laudat 
anonymus  ha!c  scribenlein  "  :  a  Et  si  rex 
Fraiiciae  secundum  jura  non  subest  summo 
Pontifici,  nec  ei  tenetur  respondere  de  feudo 
sui,  potest  ei  subjacere  incidenter  et  casuali- 
ter,  ratione  connexionis  alicujus  causas  spi- 
ritualis,  sicut  hahetur  extr.  De  judiciis,  cap. 
Novit,  etc.  B  Quae  verba  primuui  quidem  ad 
depositionem  nihil  pertinent,  quod  nunc(|UcB- 
rimus.    Quin    favet  glossa  Hostiensis  super 

'  AnoD.,  loc.  cit.,  c.  II,  n.  5.  —  '  Sup.,  1,  m,  c.  10.  —  ■  Anon., 
,n.  ".  S.  —  '  Sup.,  I.  Il,  c.  7.  — '  Anon,,  n.  'I.  _  •  Ep  Eleon.  reg, 
adCœl.  iri  ;  int.  episl.  Pel.  Bles-,  145,  tom.  xiiv  Bibl.  Pair.,  p. 
1059.  —  '  Anon.  Loc.  cit.,  c.  7.  —  •  Sup.,  1.  m,  c.  l(j.  —  •  Anon., 
can.  7,  8,  9.  —  "  Sup.,  hoc.  lih.,  c.  IS,  _  "  Anon.,  cap.  8,  n.  7  ; 
yEi;.  Rom..  QiKrsI.  disp.  art.  4  ;  Viiid.  May,  1.  ii,  c.  39. 
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verborfe  Feudo,\hu\cm  relataab/Ëgidio  Romano; 
qua  glossaPonlilicemsicinducit  loquentem  :  » 
«Non  inlendimus  cognoscerede  feiido,  sed  fan- 
tiiin  ratione  peccati,iuducendo  illiiin  ad  pœni- 
tenliam,  quia  iHam  non  potest  agere  nisi  satis- 
faciat.  »  Tum  illud  notandum  quod  yEgidius 
pauloantedixerat  i  :  «  Causœ  mère  temporales 
sunt  causœ  feudales,  et  causœ  sanguinis,  et  hu- 
jusmodi  ;  istas  commisit  Dcus  immédiate  et  prin- 
cipaliter  impcratori  et  regibus,  de  quibus,  nec 
Papa  necalii  prœlati  iebuerunt  cognoscere  in 
Ecclesia  primiliva;  licot  modo  consuetudine,  de 
pcrsonalibus  quibusdam  et  temporalibus,  ad 
utrumquejudicem  recurratur.  » 

His  annnadversis,  facile  intelligi  potuit,  quod 
prœlati  de  temporalibus  interdum  judicent,  non 
id  perlincre  ad  p;  imiliva  Ecclesiœ  jura,  de  qui- 
bus quœrimus  ;  sed  aJ  consnetudinem  consensu 
mulo  introduclam,  ad  quam  auctoi'cs  quosdam, 
ab  anonymo  laudatos,  respexisse  constat.  Sed 
hœc  utcunque  se  babeant,  graviore  nos  auctori- 
tate  teneri  significavimus. 

CAPUT  XXII. 

Anonymi  argumenta  ex  consensu  regum,  et  sanctorum 

exemplis. 

Apud  anonymumcapitis  13  titulus  mira  pol- 
licetur  :  «  Principes  ipsos  aliquain  Ecclesiœ  in 
a  tcmporalia'potestatem  agnovisse^.  »  Sane  me- 
mineriuius  deilla  potestate  agi,  qua  regesdepo- 
nunlur.  Qi;id  autem  ad  eam  rem  refert  anony- 
nius  ?  Nempe  Ludovicum  Germaniœ  ac  Lotba- 
rium  Austrasiœ  reges  adversus  Garolum  Calvum, 
de  invasione  cogifanlem,  ad  Nicolaum  J  confu- 
gisse;  utquosnulla  pacis  fœdera,  nulla  nectunt 
consanguinitatisligameiita,  apostolica  injunctio 
percensuram  ecclesiasticam  venire  compellat. 
Hic  \ero  anonymus  deposiliones  somniat.  Ex- 
communicatione  agi  volebant,  ut  in  re  manifesta; 
quod  ad  rem  nostram  non  pertinet  ;  neque  a 
Nitolao  jmpetrarunl. 

A  nono  sœculo  statim  ad  duodecimum  ano- 
nymus transvoliit,  quibus  deposiliones  istas  in- 
valuisse  nemonegal.  Hœcergû  pcnitus  oiuillere 
prœstilisset.  An  enim  oporlebat  memoraii  Plii- 
lippum  II  ac  lU,  Francorum  regcs,  qui  anglica- 
num  et  aragonense  regnum  ponlificiis  deposi- 
tionibus  nixi,  invaserint  ;  tanquam  etiam  ad 
aucloritalem  trahi  possint,  quœ  reges  cupiditate 
aut  errore  peccarunt  ? 

At  anonymus  ex  anteactis  sœculisJustinumlI 
niemorat,qui  cbristianos  Persarmenosa  Chosroa 
Persarum  regedesciscenles,  tutatus  sil,  et  Ghos- 

'  Anon.»  Icc.  cit.,  c.  34.  —  •  Wid.,  c.  13>  d.  1. 


roœ  querenti  responderit:  «  Nefas  es=et  ut  Chris- 
tian! Cbristianos  tempore  bcUi  ad  se  coniugicu- 
tes,  desertos  esse  patiantur  '.  »  Quorsum  isfa  ? 
Ubi  hic  depositio,  aut  solutum  fidelitalis  sacra- 
menlum  ?  At  enim  ait  anonymus:  «Nonne  me- 
lius  est  ut  fidèles  principibus  non  se  sublrahant, 
etiamsi  justam  habeant  causam,  nisi  Ecclesiœ 
accedente  auctorilate  ?  »  Cur  non  ergo  illud 
Justinus  Haut  Persarmeni  cogitaverunt?Nerape 
illuil  melhis  nondum  Christianonim  quisquam 
in  animum  induxerat. 

Quod  Henricus  IV  iniperator  aliique  ,  post 
undccim  fere  sœcula  ,  principes  aliquando 
dixerint,  parum  ad  rem  facere  satis  osten- 
dimus  2. 

Quod  autem  anonymus  memorat  de  jure, 
«  quod  pênes  rempublicam  maneat  aliquando 
principatus  transfcrendi,  deque  miitua  princi- 
pum  et  subditorum  obligatione  ad  exsequenda 
pacta  in  Institutione  regni  conventa  3,  »  jam 
diximus  ''.  Quœ  quidem  si  quid  valent,  Eccle- 
siamab  his  rébus  arceant  ;  ut  hoc  alieno  loco 
quœrere  nibil  aliud  sit  quam  banc  quœstionem 
involvere,  non  explicare  voliiisse. 

Quod  clerus  gallicanus  Dcclarationem  suam 
sanctorum  cxemplis  consonam  esse  censuit,  id 
anonymus  cludi  posseputat,  si  dixerit  :  «  Per 
exempla,  non  actiones  sanctorum,  sed  omis- 
siones  intelligi  s.  »  Tum  subdit:  «  Fatendiim  est 
enim  aliquos  ex  sanclis  lyrannosEcclesiam  per- 
sequcntes  non  deposuisse.  »  Aliquos  auîem  ? 
An  ila  rem  extcnuari  oporlebat,  cum  mille  co- 
que amplius  aunis,  tôt  inler  prnvi.ssimas  pcrse- 
culiones,  ne  unum  quidem  sanclorum  appclLue 
possit  qui  talia  cogitarit  ?  Neque  est  candidius 
ac  sincerius,  quod  idem  anonymus,  eam  omis- 
sionem,  aut  ut  alibi  vocal,  von  itsum  illius  poles- 
lalis,  nullius  roboris  esse  pulat  ••.  Neque  enim 
dissimularcoportebateam  potestatem,  non  modo 
non  fuisse  exercitam,  sed  nequidem  tuisse  co- 
gnitam  nec  co;:ilntam  ;  idque  tolsœculis;  id- 
que,  cum  tôt  ac  taiita  evem  rint,  quorum  causa 
ea  polestas  posteiioribus  sœculis  exercil;i  fue- 
rit.  Quod  autem  causatur  anonymus,  «  id  ex 
a  impotentia  Ecclesiœ  procedere  poluisse  '  ;  » 
bona  fides  postuliibat  ut  bœc  fateretur  pri- 
nium  quidem  ,  Ecclesiam  etiam  pollenlem 
viribus  ista  tacuisse,  nedum  exercuerit  :  tum 
lis  usam  rationibus,  quœ  ad  omnem  œlalem 
perlinerent,  prœslitamque  persecutoiibusobe- 
dientiani  ,  non  impotentiœ  ,  quod  pudent  ; 
sed  religioni  pioque  in  rempublicam  stu- 
dio imputasse  :  denique,  si  banc  potestatem 

'  Anon.,  loccit  ,  n-  2;  Evagr.,  lib.  v,  cap.  7.  —  ^  Sup.,  hoc  lib, 
cap.  IS-  —  Anon.,  loc.  cit.,  n.  10,  11.  —  *  HocIib.,c.  15.  —  ^  Anon.. 
c.  14,  n.  2.  —  s  .'bid.,  c.  13.  n.  4.  —  '  /4W.,  c.  14,  n.  2. 
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l'Xt'rci'rc  Eccli'sia  velarclur  iiiiputeiiliiiï  caiHu  ; 
al  lii'huissL'  hulleia  doccrc,  pricdicaie,  imiicire 
(|Miil  |)o-iM-t,ai|iio  iiltroalisliiifiel,  ne  iil  polosla- 
Iciii  (tri-iikTi',  ila  vciilalfin  exsliiixisse,  son  po- 
liii-i  piiulidisse  «iiliTi'Iur  ,  lia-c  iiKinaiii,  coiisi- 
ili'iaii'  sa|iiciili'in,  lia-c  |)i(iniere  \iniiii  caiuli- 
iluiii,  ha'c  siltcin  proviilorc  el  solvcie  thcologi;u 
iloclorom,  (le  re  gra\i.ssiina  st-ribenltMii,  oporU-- 
bal  :  MOU  aiilciii  pro  (-.iltioliia  pia(|tit'  docliina 
\eiul;uiii',  (puni  iiiiivcrsa  aiiliciiiilas    igiunaril. 

Siiiictosi'omiiU'iuoral,  .Martjrologioiiiscriplos, 
(liiiliasdeposilionesi'xeicueniil'  :  Gregoriuiii  II, 
Za.  iiariaiii,  Lt'Oiioin  III,  Gregoiiinii  Vll;laii- 
(pLiiii  in  cDulcsso  c'ssot,  eam  [lolcstati'iii,  tie 
qiiaaginnis,  ab  iis  fuisse  exeicitani,  a  qna  tics 
primo»  abiioiiiiisse  neiiinius  grœcis  inipera- 
toiibus,  quDad  lieii  potnit,  obseeiilos,  et  a  lei- 
publica?  nciioliis,  pio  piitoslate  elaviiiin  ordi- 
nandis,  ex  pro|)osilo  abstinentes.  Ac  si  \el  aia- 
xinieconcedanuis  eadeni,  quœ  Gicgorius  Vil 
cogitasse,  denionstranduni  erat  in  Marlyrologio 
id  cis  landi  datnin.  Neqne  enini  oniiiia  gcsta 
sanclornni  aviuo  sancta  |)robataqiu'.  At  de  Cvc- 
gorio  II,  de  Zacbaiia,  de  Leone  111,  niliil  taie  legi- 
niiis.  Aliiiiiid  esse  videtur  ,  quod  Gregorius  VU 
laiulatur,  «  nt  ecclcsiaslicœ  libertatis  propugna- 
«  tiir  et  dclensor  accerrinius.  »  Qnod  auleni  ea 
lande dignuni  a  Giegorio  VII  factiim  sit,  non  di- 
citur  ;  neque  Baronius,  a  quo  primo  Grei^o- 
rinin  Vil  iMaityi"olo!;io  roniatio  insertuin  legi- 
niiis,  eo  iis(pie  prosiliit,  ut  euni  laudaret,  quasi 
apo>lolica  putestate  (iciionenteni  reges;  quod 
expressissiuie  memoraliun  oportebat,  si  hœc 
laudi  esse  constitisset.  Nos  auteui  cum  sancto- 
rum  exempla  meiuoranins,  non  ununi  aut 
alterum,  sed  consensum  ipsum,  sed  saculu- 
rum  seriem,  reruinque  gestarum  mullitu- 
dineni  :  prœclaris  landatisque  instilutis  con- 
sona  facta  piofcrimus,  quœ  nobis  suppetunt, 
désuni  adversariis.  Atque  haîc  sunt,  qua;  de 
scriploris  anonjnio  libro  iv,  poslquam  ejus 
tractalus  in  nostras  manus  incidit,  huic 
operi  jani  |>erfectoac  propemodum  recensito, 
addenda  duximus  ;  prœter  ea,  quœ  hac  et 
illac  inteiseri  rerum  nexus  cursusque  ora- 
lionis  paterelur. 

Neque  pluris  valent  quœ  in  aliis  libris  de 
endem  arguniento  anonyinus  sparsim  scribit. 
Bonifaciuni  VllI  ubique  tuetur,  ea  prœserlim 
causa,  quod  niliU  sibi  vindicaret  nisi  ratione 
peccali  2.  Scilicet  Philippuni  IV,  arma,  cquos, 
\ictualia,  aurum,  argentumque  injussu  suo  trans- 
porlari  vetantem,  pro  imperio  coercebat,  bella 
minabatur,  Sedera  apostolicam    hostem  regni 


piiiicipalfin  luluiani  novo  lilu  pianlicabal  : 
pia'Ialos,  liicologos,  canonislas,  ccclcsiaslicos 
leie  omnes,  rcgcm  ipsinn  Itoniani  cvocai)al, 
de  icguo  (irdinaiido,  rcge  sivc  |>ra'scnle,  slve 
aliM-iilc,  pii)  pclt(•^l,■llc  aclurus  ;  Icniporalia  dc- 
niipic  (Munia  sibi  sid)niillebal,  graves  deposl- 
tionis  iiilcnlabat  minas  ;  et  quia  prolilcbatur 
niliil  a  se  (ieii,  nisi  raliune  pecrnti,  Icrcntlinn 
lioc  videUir  :  |>atiendiini(|ne  l'Iiilippu  ni  ipsi 
l'ixitifex  siMuuiiMu  impei'iuni  vcibis  relin- 
(pieiel,  re  anierret.  Hoc  anony/no  placet,  non 
pioleclo  Bonilacii  successoribus,  qui  liœconmia 
ullio  ariliipianiut,  eraserunt,  re.sciderunt. 
N('(|ue  tanliim  Clemcns  V,  sed  etiain  anlca 
Bcnciiiclus  \l.  Et  quia  Galli  anddlioso  el  iin[)Q- 
lenti  Ponlilici  non  omnia  peiiniserimt,  bonus 
anonymus  (ialloruni  sliidiosissinuis  scrdjit,  nec 
semel  :  «  In  (i.dlorurn  aniniis,  lempure  Boni- 
lacii Vlll,  avilain  erga  suminos  l'ontilices  ob- 
servantiam  ali(pianlulurn  reirixisse';  »  cum 
prolecto,  ex  lUodissi  iio,  Galloiiim  obscrvanlia 
eo  mugis  eiiicescat,  «piod  lam  indii;iiis  niodis 
voxali,  ,ic  lacessili,  iiun(|uam  sludiosius  sumiiios 
l'ontilices  coluerint.  Unid  enim  omisernnt  aut 
tune,  aut  poslea,  quod  ad  sacrosanctœ  Sedis 
observantianiperlineret?Quid  autem  detracliira 
est  cœlesli  illi,  qaani  Cliristus  tradidit,  potes- 
tati  ?  An  non  eam  nostri  ubique  sarlam  leclam- 
que  esse  voluerunt,  idque,  actis  omnibus 
indidcruiit,  et  ipsa  re  constantissime  prœstile- 
runt.  Sed  quia  teiiiporalia  invadi  non  sinebant, 
statim  avila  illa  observanlia  redixerit.  Sic 
soient.  Sic  anonymus  aliique,  et  rempublicam 
perdunt,  et  Ecclesiam  dehonestant.  Cœterum 
quam  malevolo  aniiiio  ille  auctor  res  gallicanas 
tiactet,  Galloruinque  non  modo  jura  et  instituta, 
sed  eliam  pcisonas  carpal,  ubique  videre  est. 
Neque  remdignam  putamus^quœ  nos  distineat. 
Certe  apud  omnes  constat  anonymura  nostrum 
aliquCm  e  Gallis  habaisse  monilorem,  sive 
malueris,  incentorein  ;  sed  ex  eorum  numéro, 
qui  claros  viros  mordere  clam,  ac  prœclare 
gesta  lividis  oculis  aspicere  soleant. 

GAPUT  XXUI. 


De  anglicana  controiersia.  —  Conclusio  tractationis  ad 
caput  1  Declarationis  galHcanœ.  Doctrinam  hanc  Eccle- 
siœ  catholicŒ  ornameiUo,  aliam  invidiœ  esse. 


Diu  multumque  dnbitavi,  an  de  controversiis 
anglicanis,  quœ  ad  hune  locum  speclent,  ali- 
quid  dicerem.  Audinius  enim  Romœ,  in  Indice 
anni  1683  fuisse  reposilam  magistrorum   mul- 


Anon.,  c.  14,  n.  5.  —  ^  /*.,  Ub.  i.ï,  cap.  8,  n.  9,  10,  11. 


'  Anon.,  lib.  ',  cap-  16,  n.  2;  Ub.  Ill,  cap.  9,  n'  8. 
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torum  Facultatis  Parisiensis  consullalionem, 
circa  jnrainentiiin  cathollcis  a  Jacobo  rege  pro- 
posiUiiii.  Nos  aulein,  etsi  profileinur,  Eccle- 
sim  gallicnn.T  vcterc  atque  inolilo  juie,niliil  nos 
iisfeneii  ilecretis,  tiuncii,  Dpo  leste,  vehemen- 
tissimc  ab  iis  abliorremiis,  quibus  hodicrnum 
curio;  romaiiœ  rogiineii  ciilpare  videainur.  Sed 
quaniloqiiiilemnon  (leerunt  ex  adversarlis,  qui, 
si  isl.i  oiniltainiis,  praïcipnam  quasstioiiem  ac 
difdcLiltatom  disslnudalain  impropereiit,  hoc 
qiioque  neccssario,  quam  miniina  potei'linus 
offciisione  tracleinus. 

Piiinum  ergo  ceiiuin  est,  referente  Paulo  in 
biilia  qiiaj  incii)it,  Ejus  qui   inDnobUis,    Heiiri- 
cuin  VIII,  Angliœrogein,  a  Clémente  Papa,  post- 
quam  huinanissiinis  lilteriset  paternls  exhor- 
talionibus,  miillisque  nanliis   et  niedlis,  primo 
et  postremo,  eliam  jiulicialiter,  ut  Annam  '  a  se 
dimilterel,  el  ad  Gulhai'lnœ   suœ  veraî  conjiigis 
consortium  reJiret,  tViisIra  iiuiiittis  fuerat  2,  » 
ccnsuris  ecclesiastieis   innodalum,  contemptis 
clavibusineis  insordmsse,  Ergo  excommunica- 
tus  a  Clémente  VU,  non  tamen  regno  privalus. 
Paulus  deinde  III,  in  eadem  bulla  3,  cum  de 
Henrico   VIII  merito  desperarel,  iteium  eum 
excomniunicat ,    regnoque    privât  ,     subditig 
mandat  siib  excommunicationis  pœna,  ne  eum 
dominum    recognoscant  :    item  universos  ab 
Henrico    et   Anna  descendantes  ,    honoribus, 
bonis,  jinibusi)rivat,privalosque déclarât  :  om- 
nibus Ghristi  (idelibus,  omni  cum  Anglia  com- 
mercio  inlerdicit,    vinum,  granum,   sal,  alia 
victualia  ililerneo,  aut  inde  recipi  vetat  subex- 
conimunicaîionis  pœna    :  omnes     cbristianos 
principes,  cliam  impérial!  aut  regali  auctoritate 
luIgcnleB,  requirit  in  Domino,  oamibus  qui  im- 
peratore  ac  rege  inferiores  tuerint,  qiios,  prop- 
ter  excellcntiam  dignitalis,  a  ccnsuris  excipit, 
sub  excommunicationis  pœna  mandat,  ne  cum 
eodein  rege  ullo  fœdere  conjungantur;  fœdera 
jan>  peracta  dissolvit  :  omnibus  principibus  cœ- 
terisque  armigeros  terra  marique  liabenliljiis, 
in  virtute  sanctœ  obedientiœ  mandai,  ut  Henri- 
cum  illato  bello  ad  obedientiam  sanctœ  Sedis 
redire    compellant,     bona    ejus    subditorum 
ubilibet  consistentia  capiant,  ca  omnia  bona  iis 
dat  de  plenitudine  apostolicœ  polestatis.    Data 
liœc  est  kalend.  seplembris,  anno   1536.  Sus- 
pensa  deinde  exsecutio,  ac  postremo  jussa  rur- 
sus  16  kalend.  januarii,  anno  1S38. 

Cum  igitur  tôt  ac  tanla  de  temporalibus  prœ- 
ceperit  ;  non  modo  Henrici  subdilis,  scd  eliam 
onmibus  principibus,  nec  exceplis  regibus, 
<)uos  a  censuris  tantuni,  non  autem  ab  ipso 

'  De  Boulen.  —  ■  D'Aragoa.  —  '  Bullar,  rom.,  tom.  i,  buU.  7 
l'ml.IIT,  i  2.  p.  7IH.  —  >  Ibid.,  %  6  etse<l. 


prœcepto  aut  obedienlia  eximi  voiuit,  nemo 
cerle  fuit,  qui  se  ex  eo  decreto  terra  marique 
in  Anglia  vel  extra  Angliam  commoneret. 

Nequc  Pio  V  res  melius  processcrunt,  post- 
quam  iteratis  vicibus  anno  Cbristi  1569  '  et  1570, 
pontificatus  4  et  5,  Elisabctbam  reginam  regno 
privatam  declaravit  2.  Cui  declarationi  nullus 
catholicoriim  prîncipum  quidquam  detulit,  aut 
ab  Elisabetha  regina  agnoscenda  abstinuit. 
Neque  quidquam  aliud  Pontifex  consecutus, 
quam  ut  atiglosCatholicos  certius  periluros  ad 
arma  impulisse  videretur,  nullo,  aut  ambiguo 
martyrii  lilulo,  cum  ut  perduelles  diris  modis 
necarentur. 

Intérim  Elisabetha,  sub  Henrico  VIII  inchoa- 
tum,  sub  Eduardo  VI  repetitum  juramentum 
exigebat  quod  supremaliœ  vocant  3  ;  quo  scilicet 
jiu'amento  aditus  ad  dignilales  aliaque  civilia 
patebat  iis  tanlum,  qui  dato  sacramento  agnos- 
cerenl,  «  quodregia  majestas  unicus  est  et  su- 
preinus  gubernator  tam  in  omnibus  spiri- 
tualibus  sive  ecclesiasiicis  rébus,  quam  in  tem- 
poralibus :  et  quod  nullus  extraneus  princeps, 
persona,  piœlatus  habet  ullam  jurisdictionem, 
vel  aucloritatem  ecclesiaslicam,  sive  spiritua- 
lem  intra  Angliœ  regnum.  » 

Anno  \ero  1606,  Jacobus  rex  jussit  juramen- 
tum prœslari  a  romanis  Catholicis  *  ;  quod  si 
prœstitissent,  libère  ac  tuto  certis  conditionibus 
in  suareligione  viverent.  Taie  autem  erat  jura- 
mentum, quo,  «  in  conscientia  sua,  vere  ac  sin- 
cère, nulla  reservafione  mental!,  quillbet  Ca- 
tholicus  testaretur  Jacobum  esse  regem  suum 
legitimum,  qui  a  Papa,  aut  apostolica  Sede 
nullo  modo  deponi  ac  deprimi  possit,  rexque 

>  liiËC  bulla  aiini  làQt  nobis  noi  innotuit;  ii^i  fort^  i,ii  ip^^  bullji 
BegjKni'i  in  crlis,  quïe  an.  tantum  1570  édita  est.  K'iuidcm  Pontife^, 
an.  l&G'.*,  Murtoni,  a  sa  i'.i  Angliain  misso  dederat  in  ittandalis  ut 
catlioUcoà  cûinmonef^cyret  Elisabctham  falso  litulo  reginam  vocari, 
qilbd  puiilil^cium  niandatum  forîassis  pro  bulla  habituin  faerit.  No- 
taildum  tamcii  Rnpin  Tlioyras  direre  hane  bullam  factam  an.  i!>69, 
fuisse  denaum  Londini  affluam  an.  1670.  Hune  vid.  tom.  vi,  lib. 
XVII,  j).  293. 

(BJ.  Paris.) 

'  Bull.,  toip.  Il,  buU.  loi  Pli  V,  edit.  J670  ,  p.  303.  —  ^  Vide 
Jiap  Thùyr-,  tom.  VI. 

*  Quanto  eequius  jussisset  a  protestantibus  ?  At  vero  Angli^e  regcs 
qui,  propter  privatopgm  quorumdain  opiniones,  quas  Ecclosia  non 
approb:it,  susper;tam  habebant  Catliolicorum  fidcni,  scse  toU  crede- 
bant  protestantibus.  Est  tamen  hoc  novje  rePormalioiû  proprium  et 
ingenitutn.  nemini  subjici  et  sublimioribus  putestalibus  non  parère, 
ut  ipsa  facta  clamant.  An  Catholici,  qusso,  Angliam  ultimo  S'eculo 
tôt  seutionibus  turbaverunt,  an  vero  i  rotestantes  ?  Horruit  orbis, 
quandû  audivit  id  a:tum  esse  Londini,  quod  apud  gentcs  immanissi- 
mas  numquam  factum  fuit;  nempe  regem  Carolum  I,  edicto  senatus 
morte  damnatum,  et  carnificiB  gladio  publiée  ciesum.  Profecto  hujus 
tanti  i.celeris  auctores  fuerunt  ipsi  protestantes.  QuanquaraJurieu, 
iii  suo  libello,  cui  tttulus  est.  Polilique  du  clag>:  de  France,  quem 
Arnauld  înv.ctisslme  in  sua  pro  CathAicis  Apologia  confutavit,  inter 
absurda  plurima,  id  e>iam  dixit,  ruonilabsufdiusexcogitari  poteral^ 
cathûhcorura  impulsu  occisum  bujic  regem  fuisse.  Porro  Jurieu  qui 
suis  paradoKis  lasulsis  neque  veriiimiUbus,  omnes,  quos  unquamle- 
ger.m,  vincit  auctores,  ipse  solus  banc  texuit  fabulam,  quam  inep- 
tam  censebit  ex  ipsis  protestantibus  quisquis  sanae  mentis  erit. 

(fidU.  Parit.) 
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inaru'iit  iioii  olinlunlf  iiliqiin  <li'ilariitii)ru',  vcl 
spiitciiliu  l'xconiiiuinlealionis,  vel  ilcprivnlionis , 
nliiiu'  eliaiu  lolll  non  posso  alisululioin'  (iiiiivis 
iidt'lil.itfhi  al|tu!  iilifdifiiliiini  hiki-  iiiuicsiati 
ejiiM|iu' >iii'ri'ss(>i  ibiis  '.  •• 

HiK' VLMo  jnraïuenliini  niioil  Angli  fidelllatis 
aiit  allevanliiK  vocant,  cnnlinalis  Rcllariiiiniis 
funi  illi)  Klisalicllui',  (|iioil  l'rat  sitpiimaticv,  rc 
ur  si'nlt'iilirt  coiivfiiirt'  assei'il  ;  n('nalimi(|iie 
l'ontilicii'xc'oninuinicaiiiti  iniin'ipis  |)(iti'>lal(Mii  : 
i|iiiL>  (|uitleiii  ii'(|(i()  lectori  dijudicanila  rclincjui- 
nius.  QuiK  VLMO  auctoritalo  ceila,  in  ea  re  gcsla 
sint,  pioloiinuis. 

Unie  celle  Jacobi  refais juianiento  insidiosis- 
siine  alipie  invUliosissiine  eial  irisfiiiini  illiid  : 
«  l'riV'tcieujuro,  quod  ex  corde  al)luineo,  de- 
leslor,  el  abjuro,  tanciuani  inipiaiii  et  ba'ieli- 
cam,  haiic  doclrinaiu  el  pioposiliom'iii  :  ((uod 
principes  per  l'apain  exeoiiiniunieall,  \el  de- 
privali,  possint  per  sucs  subditos  deponi  et  oc- 
cidi.  » 

Hoc  eo  pcrtinere  videbatur,  utCalb.olici  (iiii- 
vis  privala  aucloiilaie  deeernereiit  impiam  et 
htvreticam  eain  esse  sentenliani,  quain  de  de- 
ponendis,  luuresis  sailera  cansa,  regibus,  viri 
niaxiini  atqiie  sanctissinii,  ipsiqiie  adeo  romani 
Poiililices  poslreuiis  sœculis,  bono  anuno,  tan- 
quuin  probabileni  delendissent.  Et  quideiii  ab 
eoriinisenlenlia  abiioirere,  perspeclis  nielius 
rébus,  uli  nos  Frauci  laciinus,  erat  licituin  ac 
bonuni  ;  dainnure  ut  hœrelicani,  absque  Eccle- 
siœ  auctorilale,  nimium  et  temerarlum  vide- 
balur. 

Noslri  doctores  rem  totani,  in  ea  quam  prae- 
diximus  consuUatione,  sic  tempérant,  id  quan- 
doquidem  haneticum  esset,  et  ab  Ecclesia  in 
Constantiensicoiicilio  ut  hœreliciim  daumatum, 
lyrannos,  hoc  est  principes  etiam  legilimos 
maie  polestale  uses,  occidi  posse,  eodeni  titulo 
possit  insigniri  ea  pro[)ositio,  quœdeposilionem 
cum  caede  conjungeret,  ut  erat  in  juramento 
positum. 

Utcunque  est  (neque  enim  hic  de  hac  con- 
sultai ionc  qua^riiuus,  sed  rem  gcstam  enarra- 
mus)  l'aulus  V,  eodem  anno  1006,  10  kalend- 
octobris,  breveedidilad  anglos Calholicos  cujus 
est  initiuni  :  «  Magno  aninii  !i  œrore  ;  »  quo 
quodera  in  brevi,  relato  juramento,  hœc  addit  ". 
a  Vobis  ex  verbis  ipsis  perspicuum  esse  débet, 
quod  hujusmodi  juratiientum,salva  fide  calho- 
lica  et  salute  animarum  vestrarum,  prœstari 
non  potest  :  cum  mulla  conlineat,  quae  fidei  et 
saluti  apcrle  adversentur.  »  De  quo  brevi,  cum 
in  Anglia  quidam    ambigerent,   illud  anno  se- 

•  Vide  Rap.  Thoi/r.,  lib.  xxm,  tom.  vu,  p.  50,  61. 


qiieidi  iVintilt'x  cDiilinnavit,  dulo  alio  i)ru- 
vi,  CUJII8  est  iiiilium  :  «  KenMntiutum  est 
iiobis.  » 

Uiiid  anlein  ilbid  e«nel  (fHDd  jidei  ft  mlnii 
apeile  ailvi-rseliir,  t'onlifi'X  non  exiionit,  n<in 
docet.  Midli  exislimaij.ini  illud  iliinluxat  (Idei 
el  saluti  animarnni  adversari,  (|uod,  absque 
Eeclesia'  aiiilorilalc,  propositioiicni  cain  ni  hno- 
reliiam  agnosci  aporterel.  (lieterum  iil  nierdem 
meam  (<a,  (|ua  dccel  clirisliaiunn  theol(i;rum, 
sinceritatc  promain,  id  expressnm  ea  perspicni- 
tatecuria  romaiia  noUiil,  ne  si  ab  hicregis  qua- 
lilicationc  el  nola  lanlLun  abliorrerel,  propo- 
silioiiem  alia  nota  [jroscriJji  |)0''se  faleretur. 

Neqiie  lamen  quis  reputet  potesfate.ni  depo- 
nendi  reges  tanquainfidecerlani  laisse  proposi- 
tam.  Nec  cinm  dogmala  lidei  ambiguë,  aul  ea 
forma  diclarari  soient.  Certe  aiinis  l(i"8,  1()79, 
1081,  Galliolici  mulli,  lalste  illius  conjuralio- 
nis 'gratia,  ullimo  addicti  supplicio,  sub  ipso 
iclu  tesl.ili  sMTif,  se  loto  animo  profiteri  Caro- 
Inm  ll\ernm  ac  legitimiim  regem  esse,  neqiie 
a  (pi0(piam  deponi  posse,  id(iue  a  se  pro  cerlo 
exiiloratoquc  haberi  ;  neque  ab  eaunquam  sen- 
tenlia  discessuros  :  id  tanlum  cavcbant,  ne 
deponi  posse  reges  hœreticum  dicerent,  quod 
Ecclesia  catliolica,  cujus  auctoritati  stabant, 
non  id  declarassel.  Hoc  omnium  expressissime 
Richardus  Longliordus  advocatus  juris  consul- 
lissimiis  :  hoc  ipse  Slaffortius,  morituri  prolessi 
sunt  ;  ut  prolecto  cerlum  sit,  alte  animo  hœ- 
sisse,  proque  cerlis  liabila,  quae  tam  insignes 
viri  interipsa  martyria  declararint. 

Car  enim  non  liceret  Anglis  id  clare  profiteri 
quod  nos  Franci  publiée,  summa  omnium  or- 


'  Optinie  coiifutat  Arnauld,  ùi  sua  pro  Catkolids  Apologia  confio 
tam  hanc  conjurationem  Je  qua  nobîs  pauca  dicenda  sojit.  Quidam 
Gates  primtim  anglicanœ  Ecclesias  minister,  tum,  ut  aiunt,  Jesuita, 
deœum  jesuitic»  socittatis  et  ca;l)oli£a;religioni6  dcsertor,  seu  potius 
quod  ilU  exprobravit  dux  SiafTord,  nullius  religionis  ;  quippequi  catho- 
lica  dogmata  falsa  reputabat,  tum  cum  Jesuita,  et  quidem  diaconus, 
missœ  sacrificio  aderat  fréquenter  et  conimunicabat  ;  is  ergo  Oates 
di.xit  cathoiicos  conjurass'i  de  iiiteriiciendo  rege;  et  siraul  de  omnibus 
protestantibus  occidendis,  ut  eo  scelere  Angliam  cattulicae  religioni 
reddeient.  Addebat  regem  Carolum  II  exauctoratum  fuisse  a  Papvi- 
qui  quidem  Papa  Joanncm  Paulum  Olivam  Jesuitarum  prsepositum 
generalem  constituei  at,  eo  ut  majoribus  regni  dignitatibus  eos  catho 
licos  praeficeret,  quos  inter  Anglos  cognosceret  potentiorcs:  se  autem 
ipsa  diplomata  vidisse  testabatur,  et  certo  scire  conjurationis  consi- 
lium,a  Sorbona  approbatum,  sic  peragendum  fuisse, ut  eadem  hora  rex 
et  cœteri  protestantes  necarentur:  quod  ut  confici  poïset  a  catliolicis 
numéro  paucissimis,  auxilio  eis  adesse  debûlsse  exercitum  ducentorum 
miriura  militum,  conllatura  e.t  Gallis,  Hispanis.,  etc.,  conductum  a 
Papa,  Francorum  rege  favente.  Testes  quinque  aut  sex,  Oatœ  simil- 
limi,  accusationem  confirmabant,  qua,  quantumvis  absurda  esset, 
falsaque  ipsa  testimoniorum  inconstantia  probaretur  ;  quamquam 
dux  StafTord,  aliique  Angli  nobilissimi  suam  innocentiam,  etiam  ju- 
ramento (estarentur,  nfhilominus  ipse  dux  Stafford,  alî!  multi,  cum 
vi'œ  iitet^ii  ace  tum  nobilitate  clan,  cum  nou:  ullis  Jesniti-;,  ut  lajsas 
maje-tall^'  rei  obcriiocau  sunt.  Nomeo  eorum  In  pnstinura  decus  Jaco- 
b'isll  juirsit  rei=îuui,et  Oalem  perjurum  virgis  piiblice  csedi  quotannis 
quatuor  vicibus,  atque  ad  cyppum  alligari.  Sed  princeps  OrangiuB, 
regno  occupato,  hune  e  oarcete  eduiit.  —  Vid.  Apol.  pour  les  cath., 
t.  1,  et  in  Oatem  Rap,  Thoyr.  lib.  ixii,  p.  406  et  seq.  (Edit.  Paris.) 
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diniim  consensione  profiteraur  i  ?  Ne  vero  spe- 
reiit,  qiiicunque  illi  sint  cnrialis  sententiœ 
defensores,  nos  a  proposito  discessiiros.  Satis 
enim  confidimusnunquam  eventiirum,  ut  Ec- 
clesia  catliolica  cujus  traditioni,  aiictoritalique 
adiiœrescimus,  sedesque  apostolica,  nos  ad  hœc 
nova  et  inaudita,  atque,  ut  vere  dicamus,  vana 
compellat. 

Qiiid  enim  est,  per  Deum  ininiortalem,  va- 
niiis,  qiiamdedeponendis  regibns,  quaî  niilkirn 
moveant  décréta  conscribere  ?  Excommunicatio, 
uti  prœdixim'js,  quatumvis  iinpii  superbiant, 
ipsam  stalim  animam  mucrone  spiritiiali  per- 
lodit.  At  prolecto  quid  prol'ecil,  autqiiid  nocuit, 
quod  a  Paulo  III  Henricus  VIII,  a  Pio  V  Elisabe- 
tha  regno  dejecti  sunt  ?  Nempe  inanes  charlœ, 
quod  ad  temporalia  altiiiebat,  non  tantum  ab 
hœreticis,  sed  etiam  aCalholicis,  si  verum  aina- 
mus,  nihili  sunt  habitœ  :  eodemque  tenore 
pacta,  societales,  commcrcia,  negotia  processe- 
runt  ;  neque  id  ita  futuiam  romanos  Pontifices 
fugiebat  ;  et,  lamen  vaiiis  formulis  vanum  sibi 
tilulum  curia  sanciebal.  Intérim  id  bœretici 
kicriiecerunl,  id  Ecclesiœ  calholicae  delrimento 
fuit,  quod  Catholici,  non  ut  Cutliolici,  pœnas 
darent  ;  sed  ut  publici  hostes,  prompti  scilicet 
in  regem  insurgere,  ubi  roinano  Ponlifici  pla- 
cuisset. 

Neque  respondeant  niliil  ad  Calholicos  perli- 
nere  quid  hœretici  de  illis  sentiant,  cuni  Apos- 
tolus  jubeat  <■<■  episcopum  etiam  teslimonium 
habere  bonumabiisqui  forissunt  2.  «IdeniApos- 
tolus  jubct  ut  praîcipuam  curam  habeamus,  ne 
nomeii  Domini,  aut  doctrina,  apud  extraneos 
scilicet,  blasphemetur  :  qua  certe  ratione,  «  qui- 
«cunque  sunt  sub  jugo  servi,  dominos  suos 
«  omni  lionore  dignes  Tirbifrentur s.  »  Hoc  prae- 
cipit  circa  dominos  etiam  infidèles,  ne,  si  Cbri- 
stiani  servi,  quanto  magis  regum  subditi,  ino- 
bedientiœ  sure  causam  religionis  obtendanl 
sacra  illa  doctrina  infanielur,  ut  quœ  familias 
ac  rempublicam  conturbet  ;  quod  abis  verbis 
idem  Apostolus  explicat  ad  Titum  scribens  : 
«  Servos  domiuis  suis  siibditos  esse,  ea  prœci- 
«  pue  causa,  ut  doctrinam  Salvatoris  nostri  Dei 
aornent  in  omnibus  "4.  »  Quo  item  sensu  paulo 
antea  dixerat  :  «  Mulieres  esse  oportere  subditas 


*  Cardinalis  Barberinus  de  eadera  re  a  Scoto  quodam  interrogatus 
sic  respondebat  ;  n  Francis  morem  non  esse,  ut  in  hiijiisoiodi  qu.'es- 
tionibus  Romanos  consulant;  consulto=;  vero  ab  Anglis,  liocsinc  dabio 
rcsoUituros  quod  juri  silo  magis  congrueret.  Intérim  vero  theologis 
briiannis  fas  esse  sicutetfrancis  ut  jus  suum  persequantur  .  »  Optime 
Barberinus,  et  candide.  —  Vid.  Remotistrantiam  Hibernorum  a  R.  P. 
CcTOn  Erem.,  etc.,  cap.  4,  §  4,  p.  3  ;  ad  calcem.  to  n.  II  tractatuum 
quibus  titul.  Des  droits  et  liber t-  de  l'Eglise  gallic,  edit.  1731. 

{EdiL.  Paris.) 

'  I.  Tim.,  m,  7.  —  3  Ibid.,  vi,  4.  —  *  TU.  u,  10. 


«  viris  suis,  ut  non  blasphemetur  verbum 
«  Dei  '  :  »  magno  enim  rêvera  ornamento  est 
sanctœ  Ecclcsiae  Dei,  quod  ejus  doctrina,  do- 
mos,  familins,  civitates  alta  pace  firmet  ;  neque 
perturbe!,  sed  sanciat  rerum  humanarum  or- 
dinem  ;  vetelque  ne  inquiet!  homines  una  cum 
religione,  condilioneui  mulare  porro  incipiant  : 
imo  «  unusquisque  in  qua  vocatione  vocatus 
«  est,  in  ea  permaneat.  Servus  vocatus  es  ?  non 
«  sit  tibi  curœ  2  ?  »  Quanto  magis  jussum  ut 
justo  ac  legitimo  imperio  subsis,  et  commun! 
civium   liberlate  vivas  ? 

Id  etiam  antecessores  nostri  sancti  Christi 
martyres  prœcipue  obscrvarunl  ;  cavebantque, 
admonente  Petro,  ne  ut  rebelles  erga  rempu- 
l)licam,  sed  tantum  ut  Christiani  paterentur 
«glorilîcarent  autem  Deum  in  isto  nomine  ^.  » 
Neque  aliud  inculcabat  Paulus,  cum  diceret  : 
«  Qui  resislit  potestali,  Dei  ordinalioni  resistit  : 
«qui  enim  resislunt,  ipsisibidamnalionem  ac- 
«  quirunt  *.  »  Ne  ergo  illam,  etiam  apud  ho- 
mines, damnalionem  ncquirercnt,  publico  or- 
diiii  modeste  ac  pacifici  homines  serviebant. 
Unde  illud  Oiigenis,  in  Epistolam  ad  Roma- 
nos =>  :  «  Si  eniin  ponamus,  verbi  gralia,  cre- 
dentes  Christo  potestatibiis  saîculi  non  esse 
subditos,  tributa  non  reddere,  nec  vectigalia 
pensitare,  nulli  timorem,  nulli  honorem  dé- 
ferre ;  nonne  per  hœc  rectorum  ac  principum 
merito  in  si^metipsos  arma  conv  érterent,  et 
persecutores  qaidem  siios  excusabiles,  semet- 
ipsos  vero  culpabiles  facerent?  Non  enim  jam 
lîdei,  sed  contumaciae  causa  inipugnari  vidè- 
rent ur.  » 

Neque  vero  existimemus  hœc  quœ  Origenes, 
Apostolo  auctore,  conileiniiat,  mclius  fieri,  si 
sacerdotum  judicio  fianl.  Merito  enim  beatus 
Joannes  Chrysostomus  in  enmdem  Pauli  locum 
hœc  habet  ^  :  «  Ostendit  quod  ista  iuiperentur 
omnibus,  et  sacerdolibus  et  monachis,  non  so- 
kun  sœcularibus,  id  quod  stalim  in  ipso  initio 
déclarât,  cum  dicit  :  «  Omuis  anima  potestati- 
«  bus  supereminenlibus  subdita  sit  '  ;  »  etiamsi 
apostolus  sil,  etiamsi  evangelista,  sive  pro- 
plieta,  sive  quisqiiis  tamlem  fuerit  ;  neque 
enim  pietatem  subvcrtit  ista  subjectio.  »  Neque 
vero  Ecclesiœ  Christi  decori  aut  ornamento 
esset,  si  haberet  sacerdotes,  quorum  auctoritale 
et  noinine  sublimes  potestates  coutemni  ac  de- 
poni  possent  ;  sed  ei  ornamento  est,  quod  qui 
sint  sacrorum,  iidem  sint  etiam  in  principes 
atque  rempublicam  fidi  obsequii  duces.  «  Deus 


1  m.  Il,  5.  —  !  f.  Cor.  VII,  20,  21-  3  /.  Pelr.  .  IV,  16.  —  •  liom. 
XIII.  2.  —  '  Orig.,  in  Ep.  ad  Rom.,  1.  IX,  c.  13.  n.  29.  Edit  Migne. 
—  '  Chrj/sasl.,  hoiii.  23,  in  Bpttt.  ai  Rom.  tom.  Ix.  Vide  su/.,  l,  j, 
c.  X6,  —  '  ifORI.,  xiu,  1. 
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enim,>iiii|iiil   '.  .  iih-xi^'il,  ul  i-ioalii-*  ah  ip^'» 

|niiuf|is.  viii>s  suas  liahi'al {)iun\  si  t)l»s(>i- 

vavi'iisrluisliaiie,  l't  ipse,  «  irii|nit,  «  piinci'i'S, 
Cl)  le  iiiajîis  siisci|>ii't,  I)oiiiiiniim|ue  (tiiim, 
eliiinsi  iiuroiluliis  l'iieiil,  Ihk-  iioiiiiiic  glori- 
tii-ahit.  > 

Sic  iMsû  Calliolici  «  tloctiinam  Salvaloris 
«  iioslri  Di'i  oiiicnt  inoiimiltiis  -  ;  »  ncqiif  l'on- 
liliciliiis  suis  i(l  lionoii  \ criant,  (|Uoil  vaiios 
coiicoilaiil  liliilos,  quihiis  lii;;oiulaSbol!a  coin- 
niOM-aiil  ;  iiiio  iil)iciiiiiiiio  ik';;iiiil,  «ivo  in  Aii- 
j;lia,  sive  in  llollaiulia,  sive  apiul  Sinenscs 
SiTosqiie  iiltinios  '■'•  et  Japùiias  ;  ne  Jent  licii:!i 
iis,  ([iii  passim  ubi(|nc  jactaiit  lialiere  eos  Poii- 
lilicein,  quo  iliice  et  auctore,  a  k'iiilimis  rei;i- 
biis  impeiiisque  desciscant  ;  qnoil  qiiidein 
qiianlas  liiibas,  ipianlain  Eeclesi;e  Dei  persccu- 
lioiiein  apiid  ,la|>onas  coiicitaiit  ',  ipsis  lia-re- 
licis  roleronldjus,  ac  sua  seelera  jaelaiilibiis 
eivdiiiuis.  Ne  crgo  isto  lilulo,  neqiie  ut  inquieli 
et  inalelidi  cives,  sed  tantiiiu  «  ut  Cathoiici 
«  paliautur,  gloillicenl  aiitem  Ueum  in  isto  no- 
«  mine  ;  »  lelimjnantciue  id  luercticis,  ut  de 
reipublic;e chaiilate  ac  reguni  revcrentia  iiMgna 
prolessi,  tanion  onniiniu  audacissinie  in  aima 
civilia  proruant. 

Uomanos  autem  Pontifices,  quotquot  futuri 
sunt,  Paires  noslros  sanclissiinos  atque  charis- 
siuios loganius,  obsecrauius,  sumniaque  reve- 
leiiiia  eliauj  atque  etiani  obtestaniur,  ue  Sedis 
suie  niajcstati  consulere  se  putent,  si  Grego- 
riuni  VII,  Gelasiis,    Synnnachiis,  aliisque  Gre- 

■  Ckrgs.  ibid-,  il.  11.  —  -  TU.  a,  10.  —  ^ Positi  ultra  Sinas. 

•  Non  abs  re  ci\t  historiam  breviler  texeie  ejus  pcrsecuUonis,  quse 
in  Japoiiiachùsliaiiismum  cxsUiixit.  Sanctus  Frasiciscus  Xavcri'js  et 
Lusitani  quidam  presbyten  apud  Japonas  Evangelii  prirni  pnec^nes 
fucruiU,  quorum  laborcs  adeo  Deuà  adjuverat,  ut  aiin.  161.3  Ciiris- 
tiani  iinplere:'t  in  Japoiiia  numerum  quadhiigeiitorum  millium.  Ye- 
niebaiit  quoque  in  liaiic  ro^Ionem  Hollandi,  non  taih  Evangelii  causa 
quain  licgotialioiùs..-Vliim:idvcrterat  autem  Hoilandus  quidam,  Caron 
nominc.qui,  quanquam  humili  loconalus,  mcnsîe  numerarise  japoiiic» 
Hollandorum  pr«sidcbat,  Japonas  christianos  cum  Lusitanis  malle 
quam  cum  Holiandis  negotiari.  Igitur  id  cogitans  ut  ad  gentem  suam 
omnc  j.v;'ùiûcum  conniiorciiim  transferrctur,  detestap.dum  facinus 
aggressus  est,  quo  patrato,  statim  omnibuschriâtlaaîs  mors  Intentata 
Cat.  Ad  quair.iiam  iioL-ilcin  Ja:ioaenàem  ipse  dctuUt  epistolara  a  se 
lusi'.auicc  scripiam  eo  ai  tiâclo,  ut  legentes  facile  sibi  persuadèrent 
Christianos.  C'-.njuratione  tacta,  Jai"cnam  vastare  et  ipsuinimperato- 
rem  opprimere  statuisse-  Atque  quo  ma^is  Japona  ille  nobilis  impera- 
rem  ad  Sîeviendumin  Lusitanosinflammarot,  addebat:  Hispanis  et 
Lusitanis  hanc  ratam  esse  legem.  ut  populos  ad  quos  venicbant,  ca:- 
ceribus  et  necibus  su»  religioni  adjungerent .  qiippe  qui  credebant 
DeiiuQ  soum  sibi  fore  propilium,  si  eos  occid^rent,  quos  cogère  non- 
possent:  Hollandos  vero  omnium  popuiorum  et  religionum  aœicosi 
soli  commercio  intendeiC.  Impcratjr  lecta  epistola  continuo  exarsit, 
et,  nuUa  conjurationis  iiuiuisitione  facta,  omnes  Christianos  neci  ad- 
dixlt  :  adeo  ut  ne  unus  quidem,  an.  16.13,  in  toto  Japonia  reperire- 
tur.  Exinde  edicto  sancitum  est  ne  qms  ultra  Christianus  in  Japo- 
niam  veniret.  Soli  ergo  apud  Japonas  veniunt  Hollandi,  qui  interro- 
gati  ciijvis  tuitreligionis.  ri.-ponder.t,  s3  Christiims  non  esse,  ssd 
Hollandos;  neque  ctiam  verentur  co  gloriari  qnod,  tam  neiariis  tam- 
que  impiis  artibus,  tnte  cu,n  Japonibus  negotiari  possint.  Vide  lib. 
Franc.  Caron  Belgi,  adcalcem  t.  ii  ;  ÎValemh.  et  2avernier,  Relat, 
du  Jiipun  ;  atque  etiam  Arnauld,  Apolog.  pour  tes  Calk^liques,  tom. 
II,  pag.  301  et  suiv. 

{Bdit.  Parit.) 

B.  Ton.  XII. 


iToriis  aulepiinatit  :  calholicos  vero  honng 
d'>('tii-:qni-,  ea,  i|iia  pai'  est,  eharilate  atjiie 
hduoi'illcentia  adniunciuns,  ne  se  ideo  liciic 
(lalliolicus  pulent,  si  oinnia  Pontilicuin  gcst.i 
d(>(rfl,ii|ueii.sseienda  suspicianl.  Kvenscnl  sano 
Ptiniiliees  qnoail  lieri  pulcrit,  uti  nos  pru  virili 
fecinuis,  coiudi  cerl(!  siunus.  (^luteiinn  si  nc- 
ce.sse  sil  reprciiendi  inlerdiiin  cornni  aliqucs, 
quorum  opéra  ac  laboiibns,  magna  in  Kcclo- 
siain  bona  provenerinl  ;  ciun  nempe  alienis 
reluis  boiio  scilicel  aniino  sese  iiigesscriint,  id 
vero  non  ad  Sedis  aposloiicœ  coiiluiueliam, 
scd  ad  EceiesiiC  Deiquc  eam  protegenlis  l.ui- 
dem,  atque  ad  romana;  tidei  aposlolicique  ollicii 
coiiinuMiilalioiiem  niaximaiii  pertinere  arbitreii- 
liir  :  cujus  qiiippc  lidei  atque  oKicii  purilas, 
sancti'as,  dignitas,  tôt  inlcr  incommoda  apud 
pios  illiBsa  pcrslitcrit  ;  ut  bic  etiam  valeat  suo 
modo  aposiolicuin  illud  :  «  Virtus  in  inlirmi- 
«  tate  ])erllcitur  ;  et  :  Cum  enim  infirmor,  tune 
«  putens  siiui  '.  » 


PxVRS  SECUNDA 


IN   QUA  DE   CONCILIIS  CONSTANTIENSI  ET    BASIIEENSI, 
ET  CONSEOTANEIS  AGITUE 


LIBER  QUIiNTUS. 

De  concilie  conslanliensi,  adcaput  secundum 
Gallicanœ  Declarationis. 

CAPUT  PRIMUM. 

Referlur  Declarationis  caput  i.  —  Hujus  libri  scopus.  — 
Sijiwdum  Constantienseiii  Sedi  aposloticai  nunquam  in- 
fensam  aut  suspectam  fuisse. 

«  Sic  autem  incsse  apostolicœ  Sedi  ac  Pétri 
successoribus  Cbristi  vicariis,  rerum  spiritua- 
lium  plenain  potcstatem,  ut  simid  valeant  at- 
que immota  cousistan  t  sancta;  œcumeuicœ  s\  uodi 
Coustantiensis  a  Sede  apostolica  comproliata, 
ipsoque  roinaiiorum  Pontilicuin  ac  totius  Eccle- 
siœ  usu  confii-inala,  al(]uc  ab  Ecciesia  gallicana 
perpétua  rcbgione  cu>lodila,  décréta  de  aucto- 
ritate  coiiciliorum  gencraliuin,  qu;e  sessiouc 
quarla  et  quinta  contlncnîur  ;  ncc  prob;iri  a 
gallicana  Ecciesia,  qui  eoruin  dccrctoniiu, 
quasi  dubiœ  siiit  aucloritalis  ac  minus  appro- 
bata,  robur  infringant,  aut  ad  solum  schismatis 
tempus  concilii  dicta  detoniueant.  » 

Hoc  capilulum  tria  prœstat.  Theologi  Pari- 
sienses  lotaque  Parisicnsis  academia,  et  Ecciesia 
gallicana  id  semper  egerunt,  ut  el'licacissimis 

1  //.  Cor  ,  Xll,  9,  10. 
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œque  ac  siniiilicissimis  verbis  agiioscerent  ma- 
naulcm  a  Clirisfo  ad  Petruiu,  atque  ad  Pétri 
successores  ronianos  Ponlifices  siimma  aucfori- 
tate  transniissam  vicariam  potcslaleni  ejusque 
pleniliulinem  :  eam  scilicct,  quœ  ad  omnia  spU 
rilualia  Ecclcsiae  Ghrisli  commissa  paleat.  Pri- 
nium  lioc.  Tum  ad  eain  certa  ratione  expli- 
candam,  concilium  illiid  adhibet,  quod  sit  ad 
cam  rem  maxime  idoneiim,  Consl;intiense  sci- 
licet  ;  quippe  quod  papalem  potestalem  postre- 
mis saeculis  a  pessimis  hœreticis  albigensibus 
ac  valdensibus,  recentissime  vero  a  viclelislis 
ethussitis  perditissimis  liomiuibus  obscurniam, 
ad  hœc  inlando  schismate  per  qundragii'.ta  l'ère 
annos  coUapsam  ac  semiiaceram,  in  pristinam 
amplltudinem  rcvocarit.  Tertio  ac  postrcmo,  ne 
quis  scrupuliis  siiperessc  possit,  eadem  Pari- 
sjensis  acadcmia  alqiie  Ecclcsia  gallicana,  ex 
ipsa  gestorum  série  cxponit  ac  firmat  Constan- 
tiensis  decreti  auctoritatem  certam,  neqiie  am- 
biguammentem. 

Et  quidem  Dissertatione  preevia  admonui- 
mus  '  procul  amoveiidam  illam,  quœ  per  sum- 
mam  imperiliam  quorumdura  animos  incessit, 
de  egregia  synode  suspicionem  iniquissimam  ; 
quasi  Sedi  apostolicaj  ipso  eliam  nomine  in- 
i'austa  videatur,  quod  contra  est  ;  cum  omnes 
quidem  universales  synodi  id  innatum  insitum- 
que  habeaut,  ut  pontificiam  poteslatem,  sibi 
conjunctissiniam  totique  corpori  piœsidentem, 
vonerentur  ac  foveant,  ut  omniimi  SEeculorum 
ab  ipsa  christianitatis  origine  testatur  experien- 
tia  ;  illa  vero  prai  cietefis  habeat  bœc  tria  :  pri- 
mum  quod  pontificiam  potcstalom,  fœdo  exstin- 
cto  scliismate,  pristino  splondorc  luceic  lecerit; 
deinde  quod  a  sediliosissimis  liœreticis  ejus 
[jotestatis  lucidcntissimam  confessionem  exe- 
gerit  :  tertio  quod  egregium  pontificem  Marti- 
num  V,  jam  inde  ab  irrllio  hujus  convenlus 
partem  oplimam,  ipsa  e  siriu  suo  elcgcrit  ac 
pepererit  ;  quin  ctiam  cum  eo  rcs  devenisset, 
ut  abjcclis  omnibus,  qui  de  papalu  liligarcnt, 
verus  et  iudubitatus  Pontifex  crearetur,  hœc 
statim  edixerit  :  «  Dent  operam  electores,  cum 
de  crealione  agitur  vicarii  Jesu  Christi,  succes- 
soris  beati  Pétri,  univcrsalis  rectoris  Ecclesiœ, 
gregis  Domini  directoris,  ne  quid  aliud  cogi- 
tent, quam  ut  corum  ministcrio  de  utili  et 
idoneo  universali  Ecclcsiœ  pasiorc  providea- 
tur  ^.  »  Quœ  verba  et  alibi  meaioravimus,  et 
mmquam  salis  inculcanda  naac  etiam  summa 
cum  aniini  voluptale  repetimus. 

Ex  his  igitur  et  aliis  œque  probatis  lœdam 
banc  Biniauœ  editionis  noiam  expunginius  : 
«  Concilium  Constanliense  ex  parle   approba- 

1  DisS'  prtev.f  n<  42.  —  ^  (jo,ic^  Coha/.,  seàS.  40,    col.  245, 


«  tum  ;  »  quippe  quœ  romana  quoque  editione 
spreta,  uti  prœdiximus  i,privati  hominisleme- 
ritate  sit  addita.  Verura  ut  res  procédât  clarius, 
sessioiicm  4  et  3  Constanticnsis  conciiii  a  Pari- 
sicnsibus  nostris  et  a  clero  gallicane  laudafa  dé- 
créta referamus. 

CAPUT  II. 

Conslantiensis  conciiii  laudota  décréta,  ex  sessionibus  4  cl 
â  rcfi>ruiitui:  —  Censores  noslros,  alçue  eliam  ipsum 
auclorem  tractalus  De  libcrlatibus  Ecclesiœ  gallicanœ,  nec 
synodi  verba  attendisse,  nedum  inteliexerint. 

Sessionis  4  hœc  verba  sunt  2  :  «  In  nomine 
«  sanctœ  atque  individuœ  Trinitatis,  Palris  et 
«  Filii  et  S^iirilus  sancli,  »  bœc  sancta  synodiis 
Constanticnsis,  générale  concilium  faciens,  pro 
extirpatione  prœsentis  scliisnialis,  et  unione  ac 
reformatione  Ecclesiœ  Dei  in  capite  et  in  mem- 
bris  lîenda...,  in  Spiritu  sancto  légitime  con- 
gregata..,  ordinal,  disponit,  statuit,  decernit  et 
déclarât  ut  scqiiitur.  Et  primo  :  Ouod  ipsa  sy- 
nodus  in  Spiritu  sancto  congregata  légitime, 
générale  concilium  faciens,  et  Ecclc.-iam  calho- 
iicam  militantcm  reprœsentans,  «  poteslatem  a 
«  Christo  immcdiale  habet,  «  cui  quilibet  cnjus- 
cunque  status  vel  dignitatis,  «  ctiamsi  papalis 
«  existatj  »  obedire  tenetur,  in  1ns  quœ  per- 
tinent «  ad  fideai,  et  exstirpationem  dicti  schis- 
a  matis,  et  rel'ormaiionem  generalem  Ecclesiœ 
«  Dei,  in  capite  et  in  membris.  «  In  hac  ses- 
sione,  cum  Komanorum  rege,  «  fuerunt  du- 
«  centi  Patres,  »  ut  in  ipso  initie  sessionis  ad- 
scriptum  est. 

Sessio  vero  5,  sic  habet^  :  «  Hœc  sancta  syno- 
dus  Conslantiensis,  générale  concilium  faciens, 
pro  exslirpatione  ipsms  scliisaiatia,  et  unione 
et  re!orniaîione  Ecclesiœ  Dei  in  Capite  et  in 
membris,  ad  laudeni  omnipotenlis  Dei,  in  Spl 
rilu  sancto  légitime  congregata,  ad  consequen- 
dum  facilius,  sccurius,  liberius  unioncm  et 
reformationem  Ecclesiœ  Dei,  ordinal,  dillinit, 
decernit  et  déclarât  ut  se(iuilur  :  Et  primo, 
quod  ipsa  in  Spiritu  sanclo  légitime  congregatai 
concilium  générale,  faciens,  etEcclesiam  Calho 
licam  reprœsentans,  «  potestalem  a  Cliristo 
!  immédiate  liaiwt  »  cui  quilibet  cujuscunquc 
status  vel  dignitatis,  «  clian)si  papalis  existât,  » 
obedire  tenetur,  in  his  quœ  pertinent  «  ad  lidem 
«  et  exstirpationem  dicti  schisinalis,  et  refor- 
«  mationem  dictœ  Ecclesiœ  in  capite  et  in 
«  membris.  « 

«  Item  déclarât,  quod  quicunque  cujuscunqne 
conditionis,  status  et  dignitatis,  eliamsi  papalis, 
qui  mandalis,  statutis  seu  ordinationibus  aut 
prœceptis  hujus  sacrœ  synodi,  et  «  cujuscunqne 

'  Diss.,  loc.  cit  — -  Conc.  Consl.   sess.  4,  col.  19.  —  '/iid.ses. 
5,  col.  32. 


HE   KCCLKSI.R  IN  SPIIUTI'AI.IUUS  SIIPIIKMA  l'OTESTATE.  —  LUI.  V. 


211 


«  alItM-iiis  foticilii  peneralis  »  |pp;iliino  conRic- 
gali  siiiuT  |irii'niissis,  sni  ail  t';i  iicrtiiionliliiis, 
taclis  \t'l  faiiciiilis,  obciliro  coiiliimai'iti'r  l'oii- 
liiii|isfiil,  iiisi  ii'si|iiieril,  cuiulii^iia'  |iu'nil(Mili;i! 
suhjicialiir,  el  iK-liite  puiiialiir,  cliaiiiail  aliu  ju- 
l'is  suhsidia,  si  npiis  Ciioiit,  rci'iiri'i'ntlo.  » 

Faiilo  aiiiiiiail\cMli't  liclor  dili^'ciis  scssioni  4 
porsessioiii'iu  ")  ijuid  liicis  ai'cosseiit.  Scssionc 
"•aiie  i  sumiiia  illa  aiictoritas  atlscita  csl  conci- 
liii  ;  scilt|naiiluiiiVLMba  sonant,  Coiislaiiliensi 
lanliini.  (".uni  aiitein  k\  l'alrihus  aiifiiis^tius  vide- 
ivliir,  (luam  iil  i-cclesiaslicis  iiiorliis  remediiim 
alTeni  possct,  scssione  Sitnni  esl  in  eam  sen- 
ItMitiain,  ut  non  soliim  isli  conrilio  Cotistanliensi, 
veniin  etiaiu  cuilibet  alteri,  parcm aucloiilalem 
adsciscerel. 

Piacet  hic  periicndere  tanlispcr,  (iiiam  paimn 
ceiisores  noslii  aj  verba  dtcreti  animurn  alton- 
dcrinl.  \L\  (iiiidem  aiiclor  nortrinœ  Lovanieiisium 
ex  Jacobo  Laloino  et  aliis  luuc  rolert  '  :  «  Ecce 
«  niaiiilosti,  palet  quod  docretiiin  illonirn  Pa- 
Iriiin,  non  loquitur  universaliter  do  ([unllhct 
synodo  universali,  sed  de  illa  siugulariter,  hoc 
est  de  Constaiitionsi.  » 

Idem  liabcl  doniiruis  Nicolaus  Dubois  in 
Disquisitione  :  «  Oninia,  inquit  2,  verba  dccreto- 
runi  scssionunï  i  et  3,  qiiatcnus  de  aucloritate 
agilur,  coacepla  sunt  ve.  bLs  de  ipsa  sola  agenli- 
biis.  »  Neuipe  adeo  ciirsim  legit  Coiislanfienses 
canones,  ut  nec  ilUid  adverteiet  :  «.  Quicunque 
cujuscuu;iue  conditionis,  etiamsi  napalis,  qui 
aiandalis  hujus  sacra;  synodi  et  cujusciinqiie  al- 
terius  concilii  fjeneralis  logithne  congreyafi  obe- 
dirc  contcmpscKit  >*.  »  En  diligcntem  leclorein, 
qui  {iallicauos  episcopos  co  nomine  casligarit, 
quod  quœ  laudaverint  acta  noiilegerint*.  Usque 
adeo  cœculiunt  homlnes  pra^judiciis  acti,  qiue- 
que  ipsi  in  ore  habcut  assiduisque  (erunt  inani- 
aus,  nec  Icgunt.  nec  vident. 

Quineliani  ipseauctor  IrAcl^ius  De  libertatibus 
Ecdesiœ  galliccuiœ,  qui  cœterls  diligenlior  fu- 
turus  vidcbalur,  iii  eutndein  impegit  lapldeiu  : 
«  Notanda,  inquit-»,  sunt  illa  verba  :«  In  liis  quae 
«  ad  lidem  et  exbtirpationcni  dicti  scliismatis 
«  profcepiis  hujus  sacrœ  synodi  super  pra-mis- 
II  sis,  sive  ad  ca  pertinentibus  ;  »  quœ  décréta 
illa  circnniscribunt,  ac  sine  liiaitalione  intelligere 
vêtant.  '<  At  qua  lide  oniittililia  verba  :  »  cujiis- 
«  cunque  allerius  synodi  generalis,  »  et  ipsain 
fidei  ac  schismati  additam  relorniationem  ?  Ac 
ne  quid  déesse  possit,  diserte  pusiluin,  ■  super 
«  prœmissiset  ad  ea  perlincnlibus,  »  ipsaetiam 
hue  rcforniatione  conclusa  ;  quœ  prol'ecto  voces. 


si  «piid  liniilalionis  sonant,  Imnd  equiilrm  scio 
qua'  deinili-  geuiTaliui  dicta  inlelli;;anlnr. 

S.iiie  doclissitniis  Daynirrcus,  horum  pra'ju- 
diciis  duclus.  ipsc  quoqnc  ex  verbis  concilii  Con- 
slanlicnsis  clicit,  nnllo  aiodo  aettini  esse  de 
onnii  concilio  generali,  el  in  idraqne  sessione 
•t  videlicel  et  o,  ejusdein  concilii  ronstanlicnsis, 
de  illo  singniari  concilie  solnni  prolalain  esse 
doclrinam  ".  Credo,  non  slatis  nii  inor  ejus  sen- 
lentia',  quaiii  ipse  pro  siio  candore  dixissel  : 
Coiiciliuin  Contanliense  dctiniisse(certo  qiiidem 
sensu)  2  cuivis  concilio  generali  potestatein  a 
Chrislo  inmiediate  habeuli  onnies  teneri  ube- 
dirc,  et  ipsuni  Papani  3.  » 

Alipie  ii)sa  canonis  séries  postulabat  ut  de 
oiniii  generali  concilio  dicerelur  ;  synodi  eniin 
Constanliensis,  hoc  certei'undaniento  constiluta 
erat  anetorilas,  «  quod  sit  in  Spiritu  sancio  Icà- 
tiine  congregata  ;  quod  polcstateni  a  Christo  iin- 
mediate  habeat  ;  quod  Ecclesiain  cathoiicam 
reprresentet.  »  Hœc  autem  non  ad  sohnn  Cons- 
tariliense  concilium,  quod  tune  habebatur,  sed 
ad  onuiiajeqiieconcilia  generalia  spectant,  qute- 
que  exstiteranf,  quœque  lutura  erant:  utnulius 
dubitationi  locus  superesse  videalur. 

Neque  vero  felicior  illa  responsio  est,  cum 
aiunt  decreti  verba  ad  solani  scliismatis  causain 
aperte  relerri;  nec  attendere  vohint  ad  bas  vo- 
ces :  «  In  liis  quœ  pertinent  «  ad  fidem,  et  exs- 
« iiipationenidicli  schisniatis, et  reforma tionem 
«  dictie  Ecelcsiœ,  in  capite  et  in   membris.  » 
Hœc  illa  décréta  sunt  concilii  Constanliensis, 
in   ipsis  concilii  Basileensis  actis,  summo  om- 
nium conscnsu    repetita  ^,  cum  procul  omni 
dubio  universalis  esset,  eique  Eugenius  IV  ad- 
hœreret,  nullo  tuni  suborlo  schismate.  Adeo 
Ecclesia  semper  intellexit  Gonstanliense  decre- 
tuni  non  ad  solum  scliismatis  tempus;autad 
solum  Conslantiense  concilium,   sed  ad  fidei 
quoque,  et  relorinationis  universalis  causas,  et 
ad  ouinia  quolibet  tempore  iulura  concilia  per- 
tinere. 

Cœterum  diligens  lector  facile  aniniadverterit 
duobus  canonibus  Constantiensibus  ex  ses- 
sione o  relatis  primum,  totidem  verbis  a  sancta 
synodo  ex  sessione  4  fuisse  repetitum.  Quo  lac- 
tum  est,  ut  plerique  scriptoies,  atque  ipsasyno- 
dus  Basileensis,  sessionisSdeciela  sola  retuleril: 
quippe  quœ  et  quaiiœ  canonem  couiplectcrelur 
intcgruin,  et  aliuui  insuper  majoris  elucidalionis- 
gratia  canonem  adjunxerit. 


'  yjjji.  JLoraa.pag.  6G,  69. —  - /-»' ■.^^..  art.  5,   n.   65,  —  ^  Cotte. 

Con«.,soss.  5. —  '  Ois.,  ari.tl,p.44.  Tii/eia  app.   praef.   aut.  

V*iiliert.  £cU.  ga'.L,  lib.  v,  cap.  15,  a.  6. 


'  DuijuirT.,  DeJ.  Catli .  Pet.  disput.  26,  n.  3,  p.  502. 
2  Certo  ijutdcm  sensu  ;  id  est,  ut  cxplicat  Daguirreus,   supremam 
esse  conciiiorum  potcsiatein  in  dubios  Ponlificcs,  qualcs  tune  fuisso 
dicit  très  eos  qui  de  papatu  coiitendebant.  (Fclil.  Paris.) 

»  D<i,7.  D/.   Calh.    l'cl.,  disp.  15,  n.  12,  p.  253.  —  «  Conc.  Bat. 
sess.  2,  tom.  .\u  Cohc  ,  p.  477. 
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în  fine  sessionis  5  ailscriptiim  est  :  «  Quilnis 
■ivliculis  sive  constit  tionibus  lectis,  diclumcon- 
rilium  eos  et  easuniforiniler  approbav.t  et  con- 
c lusit  «  »  Qno  patet  luec  non  tantuin  suinaia 
auclontate.  sed  etiam  summa  consensione  esse 
décréta. 


GALLl/Ë  ORTHODOXE  PARS  SECUiNDA. 


GAPUT  III. 

nrdo  dismtationis  hujus.  -  Censores  nostri  triaohjkiunt 
^  1  Pr  m"  m  quidm  de  texlu  ;  Mernm  de  sensu  ac  mente, 
posterum  de  aurtorilatc  decrelorum  Conslanliensium. 

10  MuUum  laborandum  fuit  iis  qui  décréta 
Constanliensia  eleva.e  et  oi^scurareconalisunt. 
Itamc  primo  textum  ipsuui  solliatant.  Resqui- 
ïem  intentata  liactenus,  canone^que  uitegros, 

l  cos  rclali.nus,  ex  Ho.nana  cdil.one  descnp- 
tos  ^  omnesadmiseraut.Sednnno  demum  1683, 
nuiniuaginta  scilicet  et  duccntis  ann.s  post- 
,H,au  Coiislanlienses  canones  conditi  sun  .  Em- 

\,u.el  aSchelstrate,  sacrcc  Llieologiœ  doc  or, 

ibûotliecœ  Vaticana^  prœrecLus,  repente  prod.it, 
nui  cum  Constantiensis  concilii  noya  acta  pro- 
?e^e!  slatim  m  ipso  titulo,  ejusdeui  concdn 
,  nrimuui  decretum  sessionis  A  a  Basdeensibus 
„  corruptum  esse  »  testetar  ;  ui  uno  ictu  scd.cet 
Dasilcensem  synodum,  et  Constantiensem  con- 

^^00^  Aiunt  concilii  mentem  nostros  non  esse 
ass^ccntos  :  trahi  quippe  ad  alias  synodos  atque 
ca  lis    quœ  de  Constantiensi    propne  ac  de 
schisui'atis  causa  décréta  sint:  et  cuuy;.nc ke 
svnodi  verba  profenintur,  reponant  noluni  U- 
I„d  •  «  Intelligentia  dictorum  ex  causis  assu- 
niendadicendi:el,  secur.dum  subjcctam  ma- 
leriaiu  intelligenda  sunt  verba  3  :  »  alque  adeo 
svnodi  adtoUendum  scbisma  institutœ,  adsolum 
".chi'^inatisteuipus  décréta  rclercnda  ;  non  ad  id 
iralunida  tempus,  quo  indul)ilatus  Pont.lcx  m 
Pétri  cathedra  sedeat.  Adduut  ab  ipsa  synodo 
Constautiensi    advcrsus  Vicleium,    supreniam 
l'-.nœ  a-r,itaui  auctoritaleui  :  non  ergo  absolute 
sodtauU.m  schisrnatis  causa  eani  conciho  esse 
subiectani;  quo  rclerunt  iUaui  regulaui  :  «Quod 
ubi  est   appareus  aliqua    coulradicUo,  suiguhs 
legilîus  adaplauda  estlacli  species-.disl.ngucndi 
casus,  eaque  capienda  interpretatio,  quœ  ollat 
contradictioncni    *.  »    Denique  urgent  ilud  : 
«  ex  oontextu  facienda  interpretatio,  nec  atten- 
denda  tantum  nude  sessionum  4  et  S  verba,  sed 
et  sequcntia,   quae  Pontiticis  absolutœ  potestati 

iaveant  ^.  »  ,    . 

3°  Auctoritatem  decretorum  oppugnant  ;  m- 
tehexerunt  enim  quain  dillicile  sit  ad  unuai 

iCo«c.,'C««i.,  .«ess.  5;  ibid.,  coI.26.-»Tom.  .v  Conc.  gêner-,  edit. 
V»tK.,  p.  138,  139,  140.  -  '  Disq.,  art.  5,  n.  Sq  ;    Ooctr.   Loian. 
p.  69  et  seq.  — *  tbid.,  n.  87.  —  '  Ibid.,  n,  81. 


chisraa  revocare,  quod  universim  a  synodo 
dictam  esset.  Quare  co  maxime  machinas  om- 
nes  inlendunt  ut  tanlœ  synodi  auctoritatem 
evertant. 

Sic  isitur  illi  Consiantiensiuni  canonum  tex- 
tum, sensum,  auctoritatem  oppugnant.  Nos 
vero  nostro  more  gesta  referemus  ;  quibus  qui- 
dem  geslis,  ipsaque  celcberrimi  ac  maxnm  ne- 
gotii  série,  adversariorum  objecta  suo  quaeque 
ordine  coUabuntur. 

GAPUT  IV. 

mvum  Emmanuelis  Schelstrati  de  textus  falsaiione    com- 
mentum. 

Prinium  igitur  perpendamus  novam,  quam 
Schelstialus,  de  falsatione  lextiis  syîïodiGons- 
tantiensis,  componit  liisloriain  <.  Etille  quidem 
meir.orat  sessionis  4  decretum,  a  nobis  descrip- 
tum,  synodi  Basileensis.jussu  anno  1432  luisse 
corruptum,  addilaque  illa  verba,  quibus  Papa 
concilio  subesse  dicatnr,  «  uon  in  bis  quaeper- 
«  tinentad  fidein,  etexstirpationemscliismalis, 
«scrfin  bis   quœ   ad  reformationem  genera- 
«  lem  Ecclesiœ   Dei,  in  capite  et  in  meinbns.» 
De  his    postremis    verbis    Schelstratus  litem 
laovet.  Cœtermn  ea  verba  œque  cum  reliquis, 
<.  ac  relormationem  generalein  in  capite  et  m 
membris  »  cuin  fuie  et  schismate,  in  sessionis 
udecretojunctamrecognoscitî  :  sessionemque 
3  luillius     falsitatis  accusât  :   atque  adeo  ex 
Schelsh-alo  constat  Patres  Basileenses  eam  falsa- 
tioncm  aggressos  nonut  Papam  haberentetiain 
iii  "-encrali  rel'orinrdione  subditum  :  id  enim  in 
sc4ioue  5  conlineri  liquet,  et  ipse  confitetur  ; 
setl  ut  bis    habcreut,    quod    semel  proiecto 
habuisse  suffici  d  Hic  tanti   facinoris    fruclus 
Basdeensibus  luit.  .    . 

Quic  cum  ita  sint,  nemo  est,  quiinon  in  ipso 
([uœslionistiluio  SchL-lstratumrideat,  lot  ac  tan- 
tos  viros  gratuiti  sceleris  accusantem.  Sed  ta- 
men  videamusquemadmoduin  suam  texucrit 
iabulam  :  siinulque  memorabimus  et  disserla- 
tionem  primam,  quam  i.'se  Antuerpiensem  vo- 
cal, et  Iraclalum  De  sensu  et  aiictuvilate  decre- 
torum Coustuntiensis  concilii  sessionis  4  et  5, 
quein  adversus  Maimburgum  hujus  disserta- 
tionis  tuendœ  gralia,  Romae  typis  sacrœ  con- 
gregationis  de  Propaganda  i'ide,  loco  secundo 

edidil. 

Is  igitur,  variis  concihi  Constantiensis  edilio- 
nibus°memoralis  liaîc  subdit  3  :  «  Ut  au  lem 
manilestuin  liai,  ex  quonam  codice  prœdicta 
Constantiensis  synodi  acla  primuin  édita  suit, 

rScMst  .  Diss.  Antuirp.,  c.  1,  art.  1.  p.  36.  -^  U,id.,  p.  28.  - 
3  Jbid.,  p.  36. 
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et  qiiii'niiin  illi  liiles  iiilliiluM-i  valeut,  iiotiiii- 
iliiiii  est  k'uiK'ilitiiii  lla>ili>eiise,  ciiiii  jaiii  vide- 
ift  aiictorilalcin  siiaiii  apiid  |)liT(iS(|iie  vilipoiuli, 
i"ii,i;ilari'  Cd-pisM'  ili-  piihlKaiidis  actis  Coiislaii- 
lii'iisis  foiii'ilii  ;  i(l('()(iiie  iiiaiulassi-  (limliiis  car- 
tliiialibiis,  iluobus  tpiscopis,  dtiobus  llaulo^ia- 
ilocldiibiis  et  aiibidiacono  Zuj;rabiensi  ',  ut 
f\  Aciis  C.oiislaiiliciisis  synodi  docrcla  cxlia- 
bcii-iit.  »  Toi  ac  tatiti  luttiri  craiit  iiiedilali 
sivliM'isa(biiiiii.-<li'i. 

Uuis  non  hic  stalitn  exclaniavcrit,  coiileiii- 
noiidani  potins,  qnani  conlnlandani  esse  Scliel- 
strali  fabidain  ?  Sed  tainen  rcrujiia  aiulianius. 
Addit  hoc  opns  tohnn  ex  aclis  synodi  Conslan- 
liensisexlracltnn,  anno  l4,i-2  Cuisse  absoUiluni, 
pendento(iiic  l)ulla  plmnlioa  hullatuni  ;  alque 
e\  co()ia  iinle  tididiler  extrada  Utiijenovensem'^ 
edilionein,  anno  14'J9  prodiisse  ;  quanuleiiide 
secnl;esint  Mediolanensis  anni  iol8  ;  l'arisieii- 
sis,  Jacobi  Merlinidoctoiis  Parisiensis,  anni  1524  ; 
C->loniensis,nnm  15o0. 

lias  très  echtioncs  Selielstiatns  meniorat,  in 
excudendo  sessionis  4  deerefo  ab  aliis  (hscre- 
pare;  sed  ea  nna  in  re,  qnod  ab  bis  absit  h;ec 
voenla  ad  (idem,  atque  omnino  priinum  om- 
nium, qui  lidri  vocem  decreto  addiderit,  fuisse 
Polium  Crabbiiim  ^,  quinulla  l'acta  conectionis 
nienlione,  nulloque  codice  citalo,  anno  1538, 
suani  edilionem  adornarit,  quam  reliquœ  deinde 
sccula;  sint.  Hœc  qnidem  Schelstratus  ^  ;  quoe 
ad  Basileensem  synodum  et  ad  ea  corruptam, 
ut  is  auctor  jactaverat,  concilii  Constanliensis 
sessionem  4  nihil omnino  pertinent. 

An  crgo  id  agit,  ut  particulaui  ad  {idem,  e 
sessione  4  Conslantiensi  eradamus,  Petroque 
Crabbio  eam  inserenti  falsitatem  imputemus  ? 
Ne  id  quidem  ;  imo  ipsa  acla  Constanticnsia  ea 
laudat  pro  antiquissimis  atque  authcnticis,  in 
quibus  diserte  in  sessione  4  Constantiensi  ex- 
pressa  legatur  particula,  ad  fidcm,  quœHage- 
novensi  cditioni  deest  ;  testalurque  insuper  aii- 
tiquissimci  manuncriiita  concilii  Constanliensis, 
quffi  quidem  ipse  viderit,  particulam  illam,  ad 
FiDEM,  liabeir.  Ergo  prol'ecto  hactenus  neqne 
Basileensis  concilii,  neque  Pétri  Crabbii  laborat 
fides  ;  aliasque  editiones  quîeipsum  antecesse- 
rint,  mancas  esse  necesse  est. 

Ubi  ergo  tandem  locus  ille  a  Basileensibus 
corruptus  ?  Namque  hic  est  :  «  Ostendimus, 
inquit  5,  supra  ex  compilatione  deputatorum 
Basileensis  concilii,  editam  fuisse  synodum 
Constanliensem  in  oppido  Hagenow,  in  qua 
editione  decretum  sessionis  4  habet  adjuncta 

1  Zagrabia  est  urbs  episcopalis  regni  Hungaria,  in  Sclavonia 
regiore  —  2  Hagenoa  urbs  est  in  Alsatia  sita.  —  ■•  Yirum  doclissi- 
mum  ex  Fraiiciscana  familia. —  ^Schelsl.  Diss.  Aniuffrp.  cap.  1,  art. 
1,  pag.  37  ;  et  in  Act.  Sc/itlsl.,  p.  5.  —  ^ScMst.,  in  Disserf 


lia'c  verba  :  «Et  reformalionem  gencraicni  Ec- 
«  clesiie  Dej  in  ca|)ile  et  in  nicmbris  :  »  et  haîc 
«  sunt,  qii;e  a  decreto  sessionis  4  al)cssc  debue- 
runl.  ..  ilic  ergo   est  ille  locus    Basileensium 

aiiclorilale  corruptus. 

Id  vero  ut  demonstret,  haie  allert  :  o  Tre8, 
imiuit,  codices  manuscripti  continentes  acla 
Constaidicnsis  concilii  a  noiarils  iisiiis  consci  i- 
pta,  ex  (|uibiis  Basilcenses  décréta  conipilarnnt, 
nonhabi'ntillaverl)ain  (irirnodecrelo sessionis: 
«  Et  ad  retormatioriem  generalcm  EcdesioîDei 
in  capite  et  in  nicmbris.  »  Sic  Basiieenes  ac- 
cusai, ut  ()ui  acta  Constanticnsia,  cliarn  sibi 
visa,niala  tidede.scri|iserint  ;nulla  proljutione; 
neque  enim  uUum  nionunientum  alTert,  quo 
très  illi  codices  Basileensibus  visi  acdcscripti 
doceantur.  Addit  Sclielslratus  sex  alios  codices 
niaimscriptos  aniiquissimos,  qui  non  habcant 
illa  verba,  de  reformaliime  '  ;  unde  concludit, 
«in  sessione  5  solummodo  clausulam  illam 'de 
refornudione  .scilicet)  adjuiigendam  esse  ;  ut, 
!n(|uil,  induhilalnm  sit,  pra'dicla  verlia  (de  re- 
formalione)  a  Basileensibus  erronée  decreto 
sessionis 4  adjuncta,  et  a  collectoribus  concilio- 
rum,  errore  Basileensium  deceptis,  typis  fuisse 
édita.  > 

Hœc  est  illa  historia,  quam  orbi  christiano 
primum  a  se  proditam,  Emmanuel  Schelstra- 
tus  loties  gloriatur.  Hœc  illa  lalsitas,  quam  Pa- 
tres Basileenses  in  sessionis  4  Constanliensis 
decretum  invexerint,  ut  etiam  in  sessione  4 
legeretur,  quoJ  m  5  legi  nemo,  ac  ne  ipse  qui- 
dem Sclielslratus,  negat. 

CAPUT  V. 

Schchtrati,  de  falsata  sessione  i  Constantiensi,  fabula  eori' 
futatur.  Probitas  Palrum  Basileensium  omnium  scrip- 
torum  conscnsa  asserilur.  —  B.  Ludovici  Alarnandi, 
ejus  cœlus  principis,  eximia  sanctitas. 

Ac  primum  quidem,  nemo  sanus  dixerit  tan- 
tum  cœlum  in  lantum  facinusconsensisse.  Sit 
enim,  quantum  Schelstrato  placuerit,  Basi- 
leensis synodus  reprobata  :  tamen  ils  viris  con- 
stabai,  qui  bona  tide  agerent,  miroque  refor- 
mandœ  ecdesiasticœ  disciplinœ  studio  teneren- 
tur.  Praeerat  tanlo  convenlui  beatus  Ludovicus 
Alamandus  cardinalis,  archiepiscopus  Arela- 
tensis,  tantœ  sanctitatis,  ut  proleclo  tali  viro, 
et  quidem  lantum  lacinus  nulla  satislactione 
purganti,  falsitatem  imputare,  non  modosum- 
mœ  temeritalis,  sed  etiara  maniffestœ  impielatis 
esse  constet  -. 

Aderant  in  eadem  synodo  episcopi  ac  doc- 
tores  pietatis  ac  doctrinœnominecommendati; 

1  ScAeis/.,  Dissfr/.,  p.  37,  38,  —  2  Vide  Galt.  purpur.,  in  beat. 
Lud.  Alam.,ann.  1426,  p.  474.  Vide  ciuoq.  .•En.  Si/lv.,  De  gest.  Bas. 
et  t):ssert,  pT(Fv.,  n.  44, 


m 


GALUM  ORTHODOXIE  PARS  SliCUNDA. 


npqiie  j4îneas  Sylvius,  Pius  II  pontifcx  factus, 
qui  in  geslis  Basileensibiis  pra?clnra  eorum  faci- 
nora  meinoravit,  esl  inficiatus  iinqHani  '  ;  et, 
in  retraclatione  sua,  doctrinam  quidem  ejura- 
vit,  quaiiî  Basileœ  tenuisset,  historiœ  vero  suœ 
non  deiraxit  fidem  2  :  ut  profecto  tantos  viros 
errasse  bonalîde,  atqiie  uUerii'.s  quam  oportc- 
ret,  studio  reformalioni s  abrcplos  suspicari  11- 
ceat,  falsi  insimulareimpium  absurdiimque  sit. 

Faciaraus  tamen  eos  vel  fiiciiiorosissinios 
fuisse.Quod  tandeniartificio  lalere  se  posse  con- 
fiderent?  Quid  (nnlo  numéro  tiintumlacinus  con- 
scivissent  ?  At  illi  nihil  occulle  niolioliantur 
qui  (este  Schelslralo  »,  décréta  Constanliensia 
exir;dicnda  mandassent  duobus  cardinalibus, 
duobus  episcopis,  duobus  theologia;  doctori- 
bus  et  archidiacono  Zajiabiensi,  Joanni scilicet 
ilii  Segoviensi,  cujus  pictateni  ac  doctrinam 
^ncas  Sylvius  tôt  laudibus  cumulavit  ''. 

Praîterea  ex  praîfatione  synodi  Basiieensis, 
editioni  Hagenovensi  prœfixa,  constat  fuisse 
inter  illos  deputatos,  Thomam  Corcelleum, 
«  quem  inter  sacraruni  litterarum  doctores, 
doclrina  mirabilem,  et  modesta  quadam  vcre- 
cundia  aniabilem  ^,  »  idem  ^neas  Sylvius 
coramendavit,  »  quos  profecto  tôt  ac  tantos  in 
scelus  consensisse,  nequesibi  mutuo  erubuisse, 
seque  et  syiiodum  infamasse,ne  infensissimos 
Basileensium  bostes  credituros  putamus,  ne 
ipsum  quidem  Scbelslratum,  si  reviveret,  ite- 
ralodictnrum,  si  sua  dicta  perpendere  potius, 
quam  perfracle  tueri  vellet. 

Quod  enim  tanlum  operœ  pretiumfuerit,  ut 
illudfacinus  molirentur  ?  Nenipe,  ait  Sebelstra- 
tus  '"',  ut  labescentem  concilii  Basileensis  auc- 
torifatem,  edito  concilio  Constanliensi,  firma- 
rent.  At  pessumdarent  potins  tani  aperta  fal- 
sitate,  seque  orbi  cbristiauo  irridendos  pro- 
pinarent,  tanlum  scelus  aggressi,  ut  sessione  4 
corrupta  et  adulterala,  nihil  tamen  haberent, 
quod  non  totidem  verbis  in  sessione  5  intégra 
et  illibata,  baberetur.  Quid,  quod,  Scbelstrato 
teste,  Basileenscs  Patres,  ne  id  quidem  cura- 
bant,  ut  duarum  sessionum  décréta  iisdem  ver- 
bis  ederentur  ;  cusn  idem  Schelstratus  verba 
illa  ad  fidem,  quœ  in  sessione  5  liabcntur,  in  ex- 
tractis  Basileensium  déesse  testetur. 

Patet  ergo  optima  fide  eglsse  eos,  quœque  in 
manibus  habebant  Constar.liensia  décréta  ad 
verbuin  exscripsisse,  neqiie  quidquam  fraudis 
molitos  fuisse. 

Neque  vero  ea  falsitas  ac  Basileensium  scelus 


'jJSn.Sylv.ibid.i-pass.—  ^Ejusd.bxiU.  fîefrac.  t.  xlil  Cmc,  c. 
U07.  —  5  SckdsL,  Oiss.  Anluerp.,  p.  36.  —  »  .^ii-  St/tv.  loc.  cit. 
~  '  Si/'.v.,iôid.,Wida  pTœ/.elit.nnsen.,  an.  1501).  —  ■*  ScheUl. 
loc.  jam  cit. 


Eugeniuni  IV  aut  Joannem  a  Turrecremata 
latuissct,  qui  fol  inter  invectivas,  nibil  unquam 
talc  Basilecnsi  synodo  exprobrarunt.  Neque 
Pius  II,  rerum  Basileensium  testis  oculalusac 
scriptor  egregius,  taie  quid  aut  in  bistoria  prl- 
vatus,  aut  in  retraclatione  Ponlifex  prolulit;  ut 
profecto  temere  nimis  Emmanuel  Scbelstratus, 
post  duo  fcre  sreculacœperitsollicifare  Basileen- 
sium fidem,  quam  eodein  œvo  infensi?simi 
cardinales  atque  Poutilices  minime  accusarint. 

Cur  autem  in  eorum  cxlractis,  seu  potius  in 
(  xlractoruniquibusdam  excmplaribus,  ac_de-_ 
inde  in  quibusdain  quoqnc  libris  edilis  desit 
illnd,  ad  (idem,  quod,  ieslc  Scbelstrato,  in  anti- 
quis  verisque  codiciijus  babeattir  ?  Quis  non 
potius  librariorum  aut  typograpliorum  indili- 
genliœ,  quam  Bisiiccnsiamtot  ac  tantorum  de- 
pulatorum  crrori,  nedum  pcrfiiii;ï!  Iribuat  ? 
Quem  librariorum  errorem,  cum  in  bis  verbis, 
ad  fulem,  ipse  Scbelstratus  agnoverit ',  mirum 
cur  non  inlellexerit  in  Conslanlicnsibus  illis, 
quos  laudat,  manuscriptis,  circa  reformalionis 
menllonem  eunidem  lapsum  contingere  po- 
tuissc. 

Laict  profecto  neminem,  persœpe  variare 
codices  manuscriptos,  liicicndum  delectum,  fa- 
vendumque  ei  editioni  quœa  doctioribus  viris, 
atque  ex  melioris  nolœ  codicibus  recensita, 
apud  eruditos  invalucrit  ;  qualis  illa  est  Pétri 
Crabbii  religlosissinii  ac  diligentissimi  viri, 
quam  Roma  i|)sa  probavit,  edilio. 

Neque  quemquam  movere  débet,  in  quibus- 
dam  conciliorum  vetustiorum  edilionibus  desi- 
dcrari  quœdam  :cum  ilcn  in  recenlioris  synodi 
Tridentinœ  quibusdain  edilionibus,  atque  in  ea 
ipsa  quaî  stante  concilio  facla  est,  conslet  abesse 
adccrelo  sessionisdepeccato  originali.exceptio- 
neni  cam,  quam  beaiœ  Virginis  Deipai  œ  gratia, 
asaucla  synodo  adliibilam  fuisse  2,  nemo  sanus 
diilitetur.  Gœterum  muiti  sunt  synodi  Constan- 


'  Kuîla  potest  excogitari  ratio  quœ  Basileenses  co  impulerit,  at 
dedita  opéra  prœtermitLerent  in  CoiistaiitieiiSi  tlecieto  Iiœc  verba 
adjld'^rii  ;  cum  illa  prœtermissio  noceret  potius  quam  favcot  conci- 
lioram  auctoritati  Recio  igitur  accusât  Bossuet  «  librariorum  aut 
«  typograpborum  iudiiii;e]itiam;  w  quod  quidem  ipsi  visum  est,  adco 
certum  et  ab  omiii  coiitro  .eraia  remotum  tit  i'acilo  crcdiderit  fore  ut 
il)se  Scholstr.'tus  sic  seiitiret.  At  ille  prœjMdicatarum  opiniotiuni  te- 
nacissimus,  in  ea  prorampit  verba  Di^s.  ulvers.  ^yaimlj.  1,  pag.  21  : 
«  Qaai-e  sine  certa  scientia  accusât  ^abellarium  (praetermisisse  verba 
ad /û/'m).  Cur  sine  firmo  fundameiito  uotarii  ûpostolici  fidem  non 
solum  in  dubiam  revocat,  sed  aper;e  tu^gillat;  eumque,  qui  pro 
veritate  ex  offlcio  teâtimonium  tulit,  falsitatis  arguiî  ?  Qui  si  su! 
compos  esset,  inteltigcret  amanUËUSi,  licet  diligenti,  ve'buKimin 
d?scrtbcndo  facile  excidere  l'nccnon  etiam  codicem  cum  scripto  cûn- 
ferenli,  ubi  |  rœsertim  ex  omisso  verbo  senlenliae  nihil  detrahitur. 
Itaque  non  proptc;'ca  infidus  itotarius  apûstoUcus,  quod  levi  errore 
Ubrarii  praetermisso,  testatus  fuerit  apographon  autheniico  enemplari 
omnino  simile  esse.  Quauquam  si  necesse  eeset  falsi  ali.|uem  ar- 
gutrj,  argucretur  vcrismiilius  librafios  aut  nolarius  ;po;-toiicuB  ;  sed 
nemo  est  accusaaous.  (Edit.  Puris.J  —  '  Conc.  Trid,,  tes».  S,  can. 
5,  tom.  XIV  CoHC,  col,  751. 
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lieiisis  iii  ci'It'InMiiiiiis  Itililiiillioi'is,  Uc^ia  (lol- 
iii'i.iiia,  iiul)li  Vicliiriiii  Cd'iialiii,  et  rcgii  cdI- 
Ir-ii  Navanici  veliislisMiiii  coJices,  quorum 
<  li.iiii  i|ii'uhuii  ab  i|)su  ui'hu  Constaiitia  coiicilii 
i(ni|uire  (raiismissi,  ex  ailsciiplis  eiiislolLs  do- 
iiioiislniiiliii',  iii  quibiis  ilocretuin  sessionis  4 
coiliMii  leiiore  logilur,  qiio  est  iii  viilgalis  ;  iil 
non  iiniiierito  Petriis  Ciabbins,  vir  diligeiilis- 
^illllls,  ita  ediilorit,  l'oinaiiaqiic  cdilio  caindom 
UvIioneiM  eoiiliniiavi'ril.  Qiia  (|iiideiii  iii  edi- 
lioiie  Koinana  ipsa  imulalio  le.sLdiir  i,  Poiili- 
lici  Itoiiiano  «  iiibil  fuisse  ,'int'h|iiitis.  qiiain  ut 
posl  diviiiaruui  Sciiiituraruui  cililioncin,  cou- 
c'ilia  tiiii\cisalia,  (|iiaia  maxime  fieii  |)osset, 
cmendala  proleirenlur. 

Noijuc  oiuitlendiun  est  Odoricum  llainal- 
duni,  Uaronii  conliuuatorcui,  in  edcnda  con- 
ciiii  tloustautiensis  liistoria,  anti(]uissiini.s  et 
ainpiissimis,  utsiupo  testalur,  codicil)iis  usum, 
ita  letidisse  scssiouis  4  decretiim,  ut  est  in  edi- 
tione  romana  posiltnn.  Alqiio  decrelnm  illud, 
idem  Odoricus  Uainaldus  docet  optiraa  ralione 
cl  in  scssioiie  i  comlilinn,  et  in  sossioiiCLÎ  «  ad 
«  inlVingcnilas  Jiainiis  XX.lil  iniprobus  molitio- 
«  nés,  instauiatuui  »  fuisse  -  :  ut  prol'ecto  sit 
certnm  Emmainiolem  Scholstratum  inani  opéra 
iaborasse,  qui  in  elevanda  decrelormu  Constan- 
tiensiuni  anctorilate,  etiam  (Jdoricum  Rainal- 
liuni  superarc  voluisse  videatur. 

Uuin  ipsa  sessio  4  si  attente  consideretur, 
vulgareiti  lectionem  salis  adstruet  ;  sic  enim 
ojus  verba  Schelslratus  ipse  refcrt  s  ;  «  Hœc 
sancta  synodus  pro  exstirpatione  prœsentis 
schisniatis,  et  unione  ac  reforma lione  Ecclesioe 
Dei  in  capite  et  in  membris  (ienda,  ad  laudem 
omnipotenlis  Dei,  in  Spiritu  sancto  légitime 
congrcgala,  ad  consequendum  facilius,  secu- 
riiis,  uberius  ac  liberius  unionem  ac  reforma- 
tioncm  Ecclesiae  Dei,  ordinal,  difliiiit,  slaluit, 
decernil,  et  déclarât  ut  ôequilur  :  »  quibus  ver- 
bis  significat  hoc  decrelum,  non  modo  ad  re- 
formationem  maxime  perlinerc,  verum  etiam 
ad  eam  collimare  tanquam  ad  scopum.  Quœ 
postquam  prœfala  est  tanla  synodus,  sni  oblita 
viderctur,  si  in  ipso  decreto,  reformalionem  in 
prœl'atione  prœmissam  omillerel. 

Al  enim,  ait  Sch61slralus '•,  «  inde  sequeretur 
ab  eodem  decreto  sessionis  4  abesse  debcre  vo- 
cem  pdei,  utpote  de  qua  in  prœfafione  allata 
nulla  mentio  est.  »  Unde  etiam  consequatur, 
«  decrelum  prœfationi  in  omnibus  coirespon- 


'•  Vide  hanc  prcef.,  tora.  1.  —  -  Odoric  Rain.^  tom.  xvli,  an.  U15 , 
n.7  etU.~^  Acl.Consl.  eSd.  Schelsl.,  p.  i.  —'  Sc*fto.^  tract. 
Ve  s'n>*.,elc  ,  advers.  Maimb.,  diss.  1,  cap.  2,  p.  4G  ;  Co^'C.  Const. 
sesi-  3,  p,  IB. 


dore  debcre.  »  Vannm  snllugluin  ;  nam  ab  ipso 

initio,  synodus  lidem  dt»sigtiavcrat  hoc  decreto 
sessionis  3  :  «  Ut  non  dissolvalur  (.synodus)  us- 
(pie  ad  exslirpationem  scbisinalis,  et  quousque 
Kcclesia  reformata  sit  in  (id('  et  moribus  et  ca- 
pite et  membris.  »Uuodsemel  dictum  et  fun- 
datnenti  loco  positnm  litercbat  animis:neque 
in  sessionc  4,posllriduumhai)ila,  interari  opor- 
tebat  ;  cum  pnBserlim  relormalioiiis  nomine 
intelligeuda  venirct  ipsa  reformatio  in  fuie  et 
moribu.t  recentissime  in  sessionis  3  decreto  me- 
morala.  At  sessione  4,  si  de  ref'ormationc  tanta 
pra^fali,  de  ca  in  decreto  pcnilus  couticescerenf, 
niiiiisoscitanleripsum  rerum  caput  prœtermit- 
tero  videreiitur. 

Itaque  palcr  Gonzalez'  laiulalis  licet  impen- 
sissimc  Schclslrali  probationibus,  uHro  tamen 
confitelin-  auclores  solulionis  iliiiis,  qui  ad 
l'apamdubium  verba  sessionis  4  Conslanliensis 
adshingunt,  «non  insisterein  Schelslrati  noti- 
tiis,  sed  proccdcrc  supponendo  decretmn  ses- 
sionis 4  conceptum  fuisse  prout  modo  hal)etur 
in  editionibiis  omnibus  2.  »  Nempe  adversante 
publicorum  omnium  codicum  turba,  parum 
fidere  ausus  Schelslrati  noiUlis,  piœque,  ut  vocat, 
sententiœ.  Qua  voce  Scheisfrato  pietatejn  magis 
quam  veritatem  cerlam  asserere  \ideatur. 

Cajterumex  anledictis  satliquet  a  Schelstrato 
asserlum  teniere,  sessionem  4  a  Basileensibus 
Patribus  corruptam  :  cum  tamen,  si  id  maxime 
probavisset,  nihil  adversus  nostros  concluderet, 
quibus  in  sessione  5  salis  amplum  firmumque 
praesidium  superesset. 


'  Pater  Gonzalez  (Thyrsus  de  Santala).  doctor  et  professer  in 
aniversitate  Salmanticensi,  edidit  an.  18S4,  jam  tum  sodetatis 
Jesu  prsepositus  generalis.  insignem  tractatum,  quo  impugnat  pro- 
babiUiatis  doctrinam.  Vid.  hujus  tract,  piaf,  et  D.  Dupin,  Bib. 
xv!l,  sœc.  Exstat  ejusdem  P-  Gonzalez  aliud  opus  a  D.  Dupin  pr»- 
termissiim,  quod  Romfe  excusum  est  an,  |6t;9  sub  lioc  titnlo  :  ■  De 
«  infallibil  tatc  Rom.  l'ontir.  in  definiendis  fldei  et  morum  contro- 
(1  versiis.  etc.  »  In  ilîo  opère  eo  intendit  imprirais  Gonzalez,  ut  ipsius 
D.  Dupin  confutct  librum  D  aiiliqua  Ecclesiœ  disciplina,  et  D. 
Mainbourg  libres  liistoiicos.  Hune  autem  tractatum  D.  Dupin  non 
Tiderat.  Mam  statim  ntque  excusus  est,  cavit  Aiexander  V/U  ne 
ille  divc[iderctur  ;  ut  teslatum  legimus  in  epistula  a  quopiam  Rom» 
degenli  -B  decenib.  1604.  missa  ad  D.  Le  Tellier  archiepiscopum 
Rhemenscm.  qUie  afflxa  ipsi  libro  V .  Gonzalez,  in  bibbotheca  Sanctse 
Genovef»  nsscrvatus,  cujus  liœc  sunt  verba  ;  «  Je  suis  bien  aise  que 
i<  là  livre  De  in/mlUO,  Siim.  Pont,  vous  ait  été  rendu.  II  n'est  pas 
<  à  Rome  et  ailleurs  imfilici  juris-&u  contraire,  il  y  est  extrème- 
«  ment  rare,  et  tous  les  exemplaires  en  ont  itù  supprimés  par  ordre 
«  du  saint  Père...  On  dit  pour  raison,  que  ce  livre  ayant  été  impri- 
<r  mé  par  ordre  du  Pape  Innocent  XI..-,  et  Alexandre  VIII  l'ayant 
(I  fait  lire  et  e.\aminer  de  nouveau,  ne  voulut  pas  qu'il  parut  tant 
(1  pour  ne  pas  embrouiller  les  affaires,  qui  ne  l'étaient  déjà  que  trop 
u  que  parce  qu'il  crut  que  l'ouvrage  ne  répondait  pas  au  dessein  ;  et 
«  il  en  fit  supprimer  les  e.vemplaires.  »  Merito  Aiexander  VIII  pu- 
blicijtiris  esàe  noluit  hune  librum  amplum  sane,  sed,  si  pondus 
spectes  argumentorom,  levissimum.  (El  Pn,  ''.•  ) 

■  Gonzttl.,  De  in/all.  R.  P  ,  diaput.  13,  sect.O,  §  i,  n.  9,  p.  677. 
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CAPUT  VI. 

Sessionis  5,  qua  potissimum  utimur,  leclionem,  neque  in 
duiium  revocari  passe,  neque  unquam  in  dubium  revo- 
çalam. 

Scd  quandoquidem  contendit  Schelslralus  in 
sessionis  4  veibis,  nonnihil  variasse  codices  sivc 
niaiiuscriptos,  sivceliam  excuses  ;  ne  quissiis- 
piceliir  idem  in  s-cssione  S,  qua  potissimum  uli- 
niur,  evenire  poluisse  ;  nolatuin  hic  volumiis, 
primum  alj  omnibus,  et  ab  ipso  Sclielstrato, 
ejus  lectionem  ut  cerlam  agnosci,  tum  vero, 
adeo  esse  firniam,  ut  nunquam  in  dubium  re- 
vocari possit. 

El  quidem  ea  sessio  acta  est  die  sabbati,  6 
niensis  aprilis,  anno  1415,  ut  ipso  initie  sessionis 
inscriplum  est  '.  At  eodcm  anno,  21  die  mensis 
Juiii,  cum  Sigismutnlus  imperator,  pacis  eccle- 
siasticœ  grnlia,  in  Hispaiiiam   prolecturiis  esset, 
ac  pro  ejus  itinere,   synodi   decreto,  missœ  ac 
litaniae  solemnes  haberenlur,   quibus    onmes 
prœlali  intéressent  ;  corani  tanto  ccctu  Joami'^s 
do  Gersone,   univcrsitatis  Parisicnsis  cancclli- 
rius  et  Caroli  VI   chrislianissimi  régis  legalus, 
sermoncm   habuit  :  quo  quidem  in  sermone, 
et  sessionem  o  memorat,  et  ejus  décréta,  quœ 
supra  rctulimus,  de  \erbo  ad  verbuin  relert,  ne 
uuo  quidem  apice  immulato  ;  sulxlllque  con- 
tinuo  2  :  «  Conscribcnda  prorsus  esse  mihi  vi- 
deretur  in  eminentioribus  Iocis,velinsculpcntla 
pcr  omnes  Ecclesias  saluberrima  liœc  dclermi- 
r.alio,  lex,  vel  régula,  tanquam  directio  funda- 
mentalis  et  vclut  infaliibilis,   adversus  mons- 
Iruosum   borienduuique    offendiculum,    quod 
haclenus  positum  erat  per  multos  de  Ecclesia 
in  itiîiere  mandalorum,  déterminantes  ex  tex- 
tibus  glossœ,   non  ad  reuilam  evangelicnm  et 
ceîeruam  acceptis,   l'apa;ii  non  esse  suljjcclum 
generali  concilio,    neque .  judicari    posse    per 
ipsum.  »  En  quœ  quatuor  uieuïibus  post  ses- 
sioneiii  5,  corani   Palribus  sacroque    coucilio 
dixerit,   cbristianisfiiui  régis  Icgatas  :  en,   in- 
quam,  quid  pro  suggeslii,  ncminc  improbante, 
dixerit,   prœdicaverit  do    sessionis  5   dccretis^ 
quibus  rcgem  Fraucia?   ejusque  legatos  inter- 
cessisse  Schelstratus  memorat  3  ;  ut  cl  lioc  in 
antecessum  de  ea  inlercessione  dicamus. 

Idem  Joannes  Gerson  coram  !-ancta  synodo 
sermonem  habuit  anno  Domini  1417,  Domi- 
nica  die,  17  Januarii,  quo  in  sermone  dixil  *: 
«  Quamvis  ultra  nniitipiicare  sermoncs  quid 
opus  est  super  ea  verilate,  cujus  decisio  cia- 


rissima  solidissimaque  facta  est  per  hoc  sacrunî 
concilium,  cui  non  licet  obniti,  nec  ipsam  in 
argumenta  deducere  ?  »  Ac  paulo  post  refert 
décréta  sessionis  5,  quemadmodum  vulgata 
sunt  ;  quœ  nihil  hic  referre  totidcm  verbis 
attinet,  cum  diligenler  exscribat  duo  sessionis  5 
décréta  intégra,  iisdemque  verbis  quœ  jam  des- 
cripsimus,  ne  iiumutato  quidem  apice.  At  prœ- 
foimitfi  non  debcnt,  quœ  stalim  ipse  subdit  : 
«  Huic  veritati  fundatœ  super  petram  sacrœ  Scri- 
ptura\  quisquis  a  proposilo  detrabit,  cadit  in 
hœrcsim  jam  damnatam,  quani  nullus  unquam 
Iheologus  maxime  Parisicnsis,  et  sanctus  asse- 
rnit.  »  En  qui  decretis  Constantiensibus  sessio- 
nis 5  intercessisse  niemoratur. 

Sic  quippe  censebant,  sic  prœdicabant  ;  fidei 
vcritatem  fundatam  sur.ia  petram  assidue  incul- 
cabant;  neque  contrariœ  sentenliœ  notam  hœ- 
resis  inurere  verebanlur,  a  nuUo  reprehensi  ; 
imo  a  Pafribus  loloque  coucilio  in  pretio  ha- 
bit), summisque  prœpositi  ncgotiis.  Nimii,  in- 
quient,  qui  liœresiui  improperant,  quod  nec 
nos  nunc  facimus.  Hœc  quidem  suo  loco  pro- 
pria quœstione  habita  exponcmus  '  :  nunc  sane 
quid  synodo  obedienfe,  Gerson  a  nemine  repre- 
hensHS  prœdicaverit,  audisse  sufficiat. 

Idem  tractatu  :  «  An  liceat  in  causis  fidei  a 
«  snmmo  Pontilice  appellare,  »  eadem  décréta 
sessionis  6,  die  6  Aprilis  anno  1415  lialiitœ,  de 
verbo  ad  verbum  exscril)it  2  ;  eorum  quoque 
summam  Petrus  cardinalis  AUiacensis  reprœ- 
senlat  tractatu,  queui  anno  1417,  vigenle 
coucilio,  lie  Ecclesiœ  auctoritale,  Constantiœ 
edidits. 

Jam  anno  1431,  cum  Basileensis  synodiis  ha- 
berelur,  sessione  2^,  Patres  hoc  rerum  geren- 
darum  lïuulamentum  ponunt  :  «  et  ne  de  ejus- 
dem  sacrœ  Basileensis  synodi  potestate  a 
quoqiiam  diibiletiir,  ipsa  eadem  synodus  duas 
declarationes  ex  decretis  synodi  Couslantieosis 
in  prœseiitisessione,  aliis  suis  decretis  edilis  seii 
edcndis  insercndas  ordinal  et  decernit,  quaruin 
quidem  declaralionum  ténor  primœ  scquitnr, 
et  est  talis^.  »  Subdunt  poslea  sessionis  5  Con- 
staniiensis  décréta  duo,  quœ  supra  descripsi- 
mus,  ne  immutata  quidem  virgula. 

Cum  poslea  Eugenius  IV  pravo  maloque  con- 
silio,  ut  cliam  eventus  docuit,  synodum  Basi- 
leenscm  dissolvere  niteretnr,  Julianus  cardina- 
lis, ejus  in  eadem  synodo  legatus,  adPontilicem 
hœc  scripsit  6  :  «  Asserunt  etiam  (Patres  Basi- 


1  Conc.  Comt.,    scss.  &,  col.  21;  sess,  17 
de  rw.  Uei).  Ilom.,  lom    il,   Oper.,  p.  276. 


165.  —  '  Gers.,  Serm 
-  3  Sc/iehl.,    Diss.  An- 


lutrp.,  cap.  1,  art.  2.  p.  42,  43  ;  Diss.  advers.  Maiml.,  c.  2,  p.  91  et 
Sfq.  —  *  Gers  ,  Strnj.  indieS  Anton.,  loc.  cit.,  p.  355. 


'  Inf.  lib.  VI,  cap.  19.  —  '  Gers.,  loc.  cit.,  p.  303.  -  3pet.  Alliac, 
tract.  De  Eccle.,  aucl-,  part,  m,  capitul.  4,  in  apend.,  tom.  l.  Gers.' 
p.  956.  —  '  Actamense  Feb.  1432.  —  >  Conc.  Bass.,  sess.  2,  c.  47?! 
»  Epist,  2  cardin.  J-ulian.;  Vide  inter  Oper.  ^En.  Sylv. 
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lopnsos)  pra>(li('(niii  ilissoliilioneiii  (ieii  non  |io- 
ItiiNM»,  <>l)staiiti>  (|iii(l(Mii  (Iccreto  Con^lallli('ll^i8 
l'oiicilii.  qnoil  ciiiciinujtie  coiicilio  m'iioiali  Ic- 
f,'ilinic  ioii^;ienalo,  in  liis  qiia'  luMlint'iil  ad 
lidiMU  l'I  t'Xstiip.ilidneni  scliisnialis,  ol  ad  lù-clt'- 
sia>  iidiiiinaliDniMU  in  ia|iile  et  in  niiMnbris, 
qut'iniiht't  ciijnscnm(|ne  condilioiiis,  eliani  pa- 
palis,  toMcri  oliediie  dcccitiit.  »  l'".n  ifiilnr  inlo- 
iriM'  di'crcii  Constanlionsis  lonor,  (pialeni  nunc 
li.d)iMniis.  l'orli  l'iiiulainiMili  lot'o  cunstltutus. 

Siibidlis  doiride  gravih'.is  dissidiis,  inniinie- 
rabiles  loci  sunt  in  lîasileoiisi  synodo,  qnibus 
diTrota  Conslanlit-nsia  sossionis  o  repeluntm-, 
iniioxanliir,  ac  de  voiIk)  ad  verluim  geslis  inse- 
nndur'.  .NiHiiie  lùigonius  IV  luec  décréta  lalso 
ivlata  querei)atur:  inio  vero  edidit  in  Floren- 
lina  synodo  decretaloni  Moyses,  qiia  fres  vori- 
lales  coiicilii  Hasiloensis^  damnât,  ca  eliani 
eaiisa  «  qiiod  roncilii  (Constanlionsis  sensui  « 
contraria;  essonl  S;  adeo  in  contesso  erat  cos 
canones,  \ero  tenorc  verborum  a  P.asileensibus 
Inisse  prolatos. 

Oiio  eliani  ternpore,  corani  eodcni  Poiititice, 
Joannes  a  Tinrecreniata  cinn  logafis  concilii 
Basileensis  piiblice  disputavit  :  canones  Con- 
slintiiMisos  passini  citabanliir  ac  rel'erebanlur 
eo  tenore  verborum,  qncm  sœpe  diximus.  Eos 
Tunecremata  cxponebat,  eievabat,  eludebat, 
ut  potciat  "i  :  genuinum  legitimumque  Con- 
stantiensis  concilii  fuisse  fœtum  ubique  l'ale- 
batur. 

Atqui  cerlissimura  est  Eugenium  IV  et  Tur- 
rcci\'inatam  adiuisse,  Constantiensi  concilio, 
ilisunique  Eugenium  IV  jam  fuisse  cardinalem, 
iisque  tempoiibiis  adfuisse,  quibus  Joannes 
Gerson  ca  qu;e  memoravimus  pi;edicavit.  Jam 
commemorare  niliil  atlinet  quoties  luijus  a;vi 
scriptores,  Thomas  de  Corcellis,  Anionius  de 
Uoseilis,  Dioiiysius  Carlhusianus,  aliique  innu- 
merabilcs,  hujus  sessionis  décréta  exscripse- 
rint  :  ne  quis  forie  Scliei stratus  hic  unquam 
aut  falsitatem,  aut  variam  lectionem  suspicari 
possit. 

'  CoiiC.  Bass.,  sess.  16,  18,23,  col.  539,  510,  618 
•Très  veritates  concilii  Basileensià  es  sunt:  «  Prima,  Veritas  de 
•  jioteitateconciliigenei-alis-,  supra  l'ap;ira...,  est  Veritas fidei  catho- 
«  Wcx.  Secundn,  Quod  Papa  conciUura  gt-nerale-..  sine  ejus  cojisensu 
<i  nullatenus  auctoritative  potcst  dissolvere,  aut  ad  aliud  tempus  pro- 
a  rogare,  aut  de  ioco  udlocum  traiisferre,  est  veritas  fidei  calholicae. 
*i  Teitia,  Veritatibus  duabus  prœdiclis  pertinaciter  repugnans,  est 
«  ccnsendus  haireticus.  "  Yid.  tom-  xm  Conc,  dccr.  Moysûs,  col. 
1168,  llb9,  et  sess  Siconc-  Basil.,  tom.  SU,  col.  019,  et  infr.  lib.  vi, 
cap.  9.  (^Bdil.  Paris.) 

*  Conc.  Fiorenf..,  part,  lu,  decr.  Moyses,  tom.  xui  CoJtc,  col.  1186, 
Vule  etiam  col.  1133,  1193.  —  '  Tiirrec,  Hesp.  ad  Bas.,  part,  u,  n.  2 
et  i.  tom.  xm  Conc  ,  col.  1711,  1712. 


CAPUT  VII. 

.4./  5rniiim  Cnnstnnliensiuiii  cnnonuiiicnnitilurnilum.prœ.. 
milliltir  hrevii  liistoria  scliismalii  ;  —  ex  ipso  tchismaU 
fidei  iiericuluiii,  Sedii  apostolicœ  cunleinpius,  inorum 
corruplela,  ac  neeessaria  reformalio. 

Jam  Conslaidiensimn  dccretormn  ttxln  con- 
stilulo,  cerliim  sensum  ac  menteni  exponinnis. 
Verum  anle  omnia  brevis  est  pra-miltenda 
scbisiiialis,  et  conciliorum,  Fisani  scilicef  cl 
Coiistautiensis,  de  scliisinale  a^^cidimn,  hi.sto- 
ria.  Illik- cnim  Ciuis;e  status  coiistitiiendus,  el 
Coiistantieiisinm  decretorum  exponenda  ratio, 
qua  diflicnltales  omnes  facile  evanescanf. 

Ndlum  omnii)us  post  translatam  ad  Gallias 
ibiipie  septiiaginta  fere  annoi  uni  spalio  coiloca- 
tam  Sedem  apostolicam,  Giegorium  XI  tandem 
lîomam  Avenioue  rodii.s.se,   ibi  non   ila   mnito 
post  obiisse,  anno  scilicet  137.S;  iiopuluin  roina- 
num  magna  vi  egisse  cnm    cardiualibiis,  quo- 
rum pars  niaxima  Galh  erant,  ne  fieret  Ponti- 
fex,  qui  regrederetur  ad   Gallias  ;  atque  ideo 
non  tnntum  insaiiis  clamoribus,  sed  etiam  cer- 
t;e   necis  intent;ito  metu  postulasse,  ut  civein 
romanum  in  Sede  apostolica  collocarent:   qui- 
bus maxime  permotos,  ad  id  deveuissc,  ut  extra 
cardinaliumcollegium,  Bartholoma^um  Baren- 
sein  archiepiscoiiiim,   Urbanum  VI  eligerent, 
non  qiiidcm    liomanum,    sed  tamen  Ilalum  ; 
queiu  in  ItaJia,  ipsa  patriœ  chaiilas  delinerel'. 
Atque  is,  deUiiita  plèbe,  in  Foulificia  cathedra 
constitutus,  et  ab  omnibus  ugnilus.  Neque  eo 
secius  post  aliquot  meuses,  RoijerlusGebennea- 
sis2,  Clemcns  Vil  dictus,  Anagniœ  s  electus  est, 
quod  plerique  cardinales  Urbanum  VI  electum 
contendcrent  :  se  quidem  metu  adactos,  ac  data 
copia,  statim  ex  urbc  lîomœ  tanquam  excusto- 
dia  eff ugis?e.  Uil)anus  Romœ  Clemens  a  Gallis 
agniUis,  A\cnione  sedit.  Urbano  Boni.''acius  IX, 
Innoceiilius  VU,  Gregorius  XII  ;  Clemenli  Bene- 
dictus  XIII    Hispanus  suffcctus  est.  Has  inter 
tuibas  christiaua  rcspublica  inlaudo  schismate, 
quadraginta  fere  annoruin   spalio,   laborabat. 
Quaerebatur  primum,  an  is  metus  fuisset,  qui 
graves  et  constanles   vires  merito  permoveret, 
atque  electioneiu  irritam  faceret  ?  Tum  si  elec- 
lio  per  vim  et  sediti  onem  extorta  ab  ipsa  ori- 
gine nulla  esset,  an  secuta  consensione,  atque 
agnitione  Urbani  VI  rata  haberetur?  An  vero 
omnia  per  se,   etiam   ipsa  agnitio  atque  con- 
sensio,  eodem  scilicet  metu  pia'stila,  irrita  ca- 
deret  ?  et  quidem  salis  constahat  a  cardiiialibus, 

'-  Vide  Bain.,  tom.  xvu,  an.  1378,  n.  1  et  seq.  —  =  Seu  potius  Ge- 
nevensis. 

'  Cardinales  primum  se  esserunt.-inagniam,  et  inde  Fundos,  urbem 
regni  Neapolilani  iii  provincia  Terrœ  Laboris,  novem  leucis  distan- 
tem  ab  urbe  Anagnia.  Ibi  Robertus  electus  est.  (Edit.  Paris.) 
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qiianquam  non  per  omnia  plebi  furent!  obse- 
ciitis;  quippccnin  non  Ronianum,  sed  Italiim 
dunlaxal  Ponlilioeni  providisseiii,  taincn  elcc- 
tionein  ipsam,  non  uti  sacri  canoncs  postula- 
bant,  plena  libertate  fuisse  celebratam  ;  neque 
inlegruin  lïiisse  eis,  iit,  more  majornm,  ex  tota 
republica  cbristiana  eligerenl,  qui  toti  prœfii- 
lurus  esset.  Utcunque  est  (  neque  enim  juvat 
hic  tantain  innovare  iitem),  est  cerlum,  rem 
doctis  etiam  sanctisque  viris  adeo  obscuram 
esse  visam,  ut  naliones,  rogna,  principes,  sa- 
crorum  anlistites,  illique  eliam  ipsi,  qui  vitœ 
sanctitate  atque  miiaculis  célèbres  Iiabebantur, 
in  re  hacteiuis  inauiiita,  juris  et  facti  ambigui- 
tate,  in  diversa  studia  traherentur. 

Ssepc  intérim  depace  actum,  sedinani  opéra  ; 
neque  [  ersuaderi  potuit  utriusque  partis  cardi- 
nalibus,  ne  sede  vacante,  novo  Pontiflce 
constituto,  schisma  propagarent,  neque  ipsi 
contendenles,  ut  vocabant,  hoc  est,  Angélus  de 
Corario,  Gregorius  XII,  ac  Petrus  de  Luna,  Be- 
nedictus  XIII,  qui  se  pro  Poutificibus  gérèrent, 
stepe  licet  polliciti,  abduci  potiiere,  ut  reipsa 
ioco  cédèrent,  ac  pacem  honori  suo  antepone- 
rent  :  adeo  imperii  dulcedine  capti,  vanis  pol- 
licitationibus  ac  pactis,  etiam  sacrameiifo 
confirmatis,  nihil  aliud  quam  suam  conscien- 
tlam,  ac  publicam  (idem,  totumque  adeo  or- 
bem  chrislianum,  ludere  videbantur. 

Sano  uterque  profilebatur  se  a  pontificalu 
pacis  eccleslasticœ  gratia  discessurum  ;  sed  ea 
conditione,  si  prius  seuîuius  Ioco  cederet,  pax- 
que  et  unio,  ut  vocabant,  statim  coalitura  vi- 
deretur.  Sed  cuni  aller  altcrum  exspeciarct, 
neuler  inciperet,  niliil  inlerim  (ieret,  resque  iu 
infuiituni  exiraheretur,  tolum  id,  quod  iuter 
ipsos,  missilalis  uUro  cilroque  legatis,  ageba- 
tur,  lœJœ  ludificationi,  quam  seriœ  Iraclalloni, 
similius  habebatur. 

Ilaud  me  lugitGregoriumXIl,  virum  bonum 
ac  simpliceai,  meliore  lide  egisse  visuui  ;  Re- 
nedictum  XIII,  subdoUun,  peivicacem,  atque 
obbtiuatœ  mentis,  eo  tantuiu  coilimasse  ut  in 
œmukun  continuati  schismatis  invidiam  deri- 
varet.  Sed  nec  ipse  Gregorius  erat  innocuus  : 
quippe  qui  ad  paceni  et  ab.iicationem  per  se 
ipse  pronus,  tamen  a  dimillenda  potenLia,  ne- 
potum  qrilbus  ingenti  studio  addictus  leneba- 
turartibusacludificationibus  vetaretur.  Placet 
relerre  Leonardi  Aretini  Gregorianarum  par- 
tium  elegantissimietcandidissimi  historici  de 
ipso  Gregorio  verba  memoranda:  «  Paulatim 
res  labascere  cœperunt,  et  cuncta  in  dies  dé- 
tériora fleri  ;  voluntas  enim  illa  Pontificis 
recta,  nequaquaui  satis  habere  firmilalis  re- 
perla est  ad  pontificatum  deponendum.  Cujus 


rei  culpam  multiinpropinquos  ejus  refercbant. 
Ab  bis  enim  formidines  iiianes,  et  adumbrata 
pericula  quotidie  fingi,  ac  instillaii  ejus  auri- 
bus  prœdicabant  ^ .  »  Neque  ab  his  abludit  Tiieo- 
dorus  aNiem,  earumdem  parlium  hisloricus: 
neque  quidquamvisum  estgravins,  quam  cum 
Gregorius  abjectis  veteribus  cardinalibus,  qui 
studerent  paci,  eorum  Ioco  cardinales  fecit 
Antonium  Gorarium  fratris  filium,  et  Gabrie  - 
lemCondoImeriam  sororis  fdium,  postea  Eu- 
genium  IV  2.  Ac  multa  eum  cognatorum  tuiba 
circumdabat,  qui  ad  rclineiidum  Pontificatum 
adigerent;nec  im  becillem  senem  puduit  abdi- 
cationem  pacisci  ea  lege,  ut  Favtntinus^  et 
Foro-Juliensis  principatus*  nepotibus  traderen- 
lur  à,  Nihil  ergo  miruni,  quod  tauta  coorta  sit 
chrisliani  orbis  indignatio  adversus  ambos 
Ponlifices,  qui  septuagenariis  majoi'es,  fluxi 
honoris  cupiditate,  rempublicam  christianam 
cerlau)  in  pernicieui  agerent. 

Et  quidem  ab  aliquot  sœculis  fœda  erat  Ec- 
clesiLC  lacies,  soluta  disciplina  et  corruptis  mo- 
ribus  ;  et  ab  ipsa  curia  romana  prima  tolaque 
fere  mali  labes,  unde  remedium  exspectare  de- 
buit  :  adeo  omnia  avaritia  ac  libido  pervaserat, 
ac  [)lerique  Pontitîces  vix  ahquid  prisci  moris 
cogitabant,  satis  superque  se  Ponlifices  arbi- 
trât!, si  dispensationibus,  reservationibus,  in- 
diclionibus,  decimationibus,  aliisque  niandatis 
extiaordinariis,  cuncta  ad  se  Ira  lièrent.  Venaiia 
omnia,  totaque  Ecclesia  pra^dœ  luit.  Hœc  a 
saiicto  quoque  Bernardo  Sedis  apostolicœ  stu- 
diosissimo  memorata  '',  nec  referenda  arbitra- 
rer,  iiisi  de  relormaliunis  sunuua  necessilate, 
vel  maxime  ageudum  iucumberet.  Et  satis  con- 
stabat  post  sancti  Bernardi  tempora  res  in  dé- 
tenus quoque  tluxisse.  Verum  in  tanto  scliis- 
inalo  ma^^is  magisque  omnia  pessum  ire,  in 
Italia  lyranui  iuvalescere,  ingruere  undique 
beila,  et  quisque  tutandi  sui  Pontificis  spccie, 
hosles  inscctari,  viciuos  diiipere,  omnia  mis- 
cere,  «  simonia  in  domo  Dci  prœsidcre,  eiipi 
Ecclesiaj  liberlates  '.  «  Hœc  Universilas  Pari- 
siensis  data  ad  Carolum  VI  epislola  querebatur. 

Ad  hœc  profligala  disciplina,  hœrescs  glis- 
ccic,  ^'icleli,  ilussi,  aliorumque  scelere  conculi 
Ecclesia,  periclilari  lides.  Sedcs  aposlolica,  con- 


'  Léon.  Aret.,  !>'■  lemp.  sui  hist;  pag.  27.  —  '  Tlicod.  A  Nkm,, 
lib.  I  1  De  sckism.,  cap.  15, 16,  17,  19,  etc.  ;  Rnin.,  tom.  xvi'.  ann. 
U03,  n.8. 

•'  F.iventia  urbecula,  distans  quatuor  leucis  a  Foro-Juliu  iu  Ro.. 
m-intiiola  piovincia. 

'  Addît  Rain.aldus  iUum  quoque  postulasse,  ut  nonnuUa  oppida 
Kcclesiae  Raveiinatis  ditiotiis.  iUis  darenlur.  (î:dit.  Paris.) 

*  Rain.,  tom.  xvu,  an.  1407,  n.  29  ;  Tlieod.  A  Nicm.,  loc.  cit.  — 
"  Bernard.,  De  consider.  ad  Bug.,  pass.  —  '  Spicil ,  tum.  vi,  pag. 
96,  97. 
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ciliitlrix  iiiiilatis,  vcliiti  iciiisnialiiin  allrix,  cuii- 
toiii|>lni  liiil)i>!°i.  ri>'<tanliir  iiiiiii  Uiiivi-isit  ilis 
raiisu'ii-iS  sa«iclis-;ima*  fl  j^ravissiiiiL"  lilltMiC 
ad  Clemi'iiti'iii  Ml  ',  Avonionc  seileiiliMii,  »  oo 
«  ii'iii  |iri>C('ssi>si>  per  fliisiiia.  iil  iiliircs  pas- 
siin  l't  p(il)li('o  non  vereaiitiir  liiceic  iiiliil  cii- 
raiuliiiii  sintiio  iliiu,  vol  Ires,  uut  ilccein,  vel 
duodociin  l'apa;  :  iino  et  singulis  ri';;iiis  pncfici 
posse  imlla  sibi  auctorilalo  prœlatos;  qiiod  iii 
ilt'lriiiieiitmii  sacrosaiicla^  Lcclcsiiu  loinaiia', 
occlesiasiira'  poliline,  et  roligii)iii^  calhi)liia\  » 

Sic  ex  scliisinalo  lain  diiitiinio,  îain  fœdo, 
addita  aiidaci a  Sodis  apostolicte  coiitoinptori- 
biis;  uiulo  ciiUMsil  illa,  in  syiiodo  Constaiitiensi 
relala,  Vicleli  proposilio  ^  :  «  Post  Urbaïuim  VI 
ii,>ii  cslaliciuis  rocipiondiis  in  Papam,  soJ  vi- 
vciidiiin  est  more  Gr<ccorum.  »  Eo  aposlolicœ 
Scdis  lotins  Ecclesiœ  catliolicœ  rcs  pcr  schisma 
deveiierant. 

C;i>leruni  ajuid  pios  borios(pie  inconciissa  ma- 
iiebat  sacralissiin;u  Scdis  aiictoritas,  Ecclesia^ 
calhoticœ  petra  fidei  magislia,  maler  unitalis, 
atque  iiiter  pravos  mores  et  horremli  scliisma- 
tis  mala,  siiliibat  tôt  saiictorum  Poiitiliciim  rc- 
cordatio.  Et  satis  constabat  super  omries  Ecclc- 
sias  Komanam  Ecclesiam,  ut  dignitate,  ila  dis- 
ciplina! pietatisque  laude  dlulissimo  prœstitisse, 
tum  cjus  aucloritate  vel  maxime,  qnocmiquc 
lempore  prosiratas  hœrescs  fuiem  calholicam, 
cliri.stianamqiie  pacem  ubiqiie  vigiiisse  ;  qiiœ 
labentibus  s;vciilis  mala  evenissent,  iis  non  in- 
fringi  Chrisli  promissa;  tentari  nos  a  Domino, 
an  in  bis  promissis  firma  fide  manereiiuis,  nec 
su»  Ecclesiiï  defiiluriim.  Ea  spes  animos  sus- 
tentabat  :  quoque  veliemcnlius  conciissa  erat 
apostolica  Scdes,  eo  magis  in  eam  pioniin  in- 
censa  sUidia.  Sed  labascebat  ialîi'munim  fides, 
atqueomnino  navicula,  velutidorraienteChristo, 
mergi  fluctibus  videbatur. 

CAPUT  VIII. 

Tria  schismati  quœsita  remcdia.  — Concitiumcecumenicum 
nccfssarium.  —  Ecclesia  gallicana  ab  Odorico  RainaLln 
Ticlefismi  accusata,  propler  suMractam  simul  obedien- 
liam  et  annatas. 

Prima  Gallia  tanto  vulneri  medicas  adbibuit 
manus.  Clerus  Galllcaniis  Lulctire  coiigregatus 
anno  1394,  Simone  Grameado    *,    patiiarcha 


'  Spicil.,  tom.  VI,  p.  112.  — •  Cône.  Const.,  sess.  B,  prop, 
VMef.9,  col.  46. 

*  Is  aDccretorumdoctorfamoâissimus,  subtilis  ingenio,  clamsqae 
«  eloquentia.  »  at  Terbis  utur  cleri  gallicani  cœtus  an.  1394,  Snicil. 
tom.  VI,  p.  73,  fuit  rcferendarius,  seu  raagister  precum  et  cancella- 
rius  ducis  Bituricensis,  tumepiseopus  Pictaviensis,  deraum  patriar- 
clia  Alcxandrinuà,  archiepiscopua  Rheraensis,  et  sub  Joanne  XXI II 
cardinalis.  Ille  pisanL  concilii.  ad  exstinguendum  schisma  coacti 
pars  fuerat  maxima.  Cram^ndum  omnes  testantur  fuisse  sui  sévi 


Aloxandriiii)  litiiiari,  prjusidc  clecto.  Ono  iU\cn 
bue  pidiessi  gallicani  aiili'^litos  '  :  «  Tendimiis 
ad  rediiilcgralioiiem  et  coiisorvulioncm  slalii.s  cl 
bonoris  suniinaj  dignitalis  Papalus,  cl  univcr- 
s  dis  Eeclesiio,  siciit  in  nosiris  consccrationibus 
jnraiiiiis.  »  ilic.  linis  oiMniiim,  ut  papalis  et  uni- 
versalis  Ecclesi;u  dignilas  (iristino  reponereliir 
loco.  Simul  universilas  Parisiensis  commoveri 
cœpit.MuIti  tiactutus,  mulli  cœlusbabili:  com- 
pcrluin  deniqiie  est  tria  sanandu  scbismati 
accommodatu esse  remédia.  Primum,  uleonlen- 
denles  loco  cédèrent.  Secundnm,  quoniam,  id 
ab  invilis  extoniueri  non  potuit,  utseabenrum 
obedieiilia  omiies  subtrabereiil,  ac  neulrales 
essent.  Terlinm,  cnm  peiiculosi  esset  txempli, 
ut  subjecU  ab  obedieiitia  se  ipsi  subducerent, 
concilii  generalis  anctorilas  quiErebatur.  In 
eam  postea  sentenliamibatfrequensconcessus 
Ecclesiœ  gallicanœ,  eodeniGramamlo  jjrœside, 
anno  i40ti.  Hinc  tria  illa  remédia  lioc  œvo  lo- 
ties celebrala  :  cessio,  obedientiœ  subtractio 
seu  neutralitas,  concilii  generaliscongregatio. 
Iluc  autem  accedebat  illud,  (juod  per  sese 
eral  gravissimum.quod  elecliPoiilificessœpis- 
sinic  e'.iam  inter  ipsa  eleclionis  initia  ad  jura- 
menluni  voluntarisscessionis  ailacli,  cum  rem 
protelarent,  nec  bono  Ecclesiœ  consulerent, 
perjurii  quoque  nomine  omnibus  exosi  ;  atque 
hosti'S  Ecclesiœ  magis  quam  Pontiflces,  eaque 
causa  nierilodeserendi,  imo  per  générale  con- 
ciliuin  deponeiuli  baberenlur. 

Hic  Odoricus  Rainaldus  Simonem  Craman- 
dum,  aliosque  Gallos,  de  Ecclesia  optime  me- 
ritos  arguit  -,  ut  qui  odio  Benedicti,  bœc  per- 
niciosissima  dogmata  invexerint  :  nempc,  «  neu- 
tri  conteiidentium  obsequendum  esse,  sed 
provocandum  esse  ad  générale  concilinm;  con- 
ciliumrûmano  Ponlifici  p  icferendum;  sacerdo- 
tioram  conl'erendorum  jus  ad  episcopos,  provo- 
cationes  ad  arcbiepiscopos  revocandas;  leges  ca- 
nonicas  ab  iisdem  solvendas,  neque  extra  Galliœ 
rcgnum  evagandum  utSedos  apostolica  consula- 
tur  ;  Gallorum  regem  de  bœresiei  scbismate  posse 
cognoscere  ;  Gallos  Sedi  apostolicœ  conjungi 
posse,  quamvis  sedenti  in  Sede  apostolica  con- 
juncti  non  sinl,  et  negato  Pontitiei  obscquio, 
non  l'uturos  acepbalos,  cum  Cbristus  sit  caput 
Ecclesiœ;  qua  in  re  Crama nduui  ad  Vicletis- 
mum  dellexisse.  Tmn  illiul  gravissimum,  atque 
ex  viclefistarum  subdolis  conciliis,  edicto  regio, 


virum  maximum,  et  eum  cuja5  opéra  erat  eximia,  in  gerendis  et  ex- 
tricandis  rebus  arduis,  Vid.  Gali-  Christ.,  t  ii,  col.  lly-A  et  seq.,  t. 
IX,  col.  13),  134. 

(A'i.'iV.  l'aris.) 
'  Spictl.,  tom.  VI,  p.  77,  et  tom.    xi  Conc.  col.  2515.  —  ''   Baia- 
tom.  xvii;  an.  1406,  n.  18. 
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vcfilas  pendi  annonas,  »  quas  anvatas  \ulgo 
liiciimis.  Qiio  fine  desinere  iiieplissiiiiam  accii- 
salioiicm  oportebat.  Ncque  enimhic  dissiaiulare 
|iossiiiniis  Ecclesiaî  gallicana;  injuriam,  quae 
siil)  Cramandi  noniiiie  >'iclefisuii  acciisetur  : 
(anqnam  vicletistœ  fueiint  et  acephali,  qui 
utiique  ponlitici  lœdiiinseliisniaalenli  obedien- 
tiain  denegaront;  ut  iiniis  ideiiique  indiibilatiis 
Pon(ilèx,concilii  œcumenici  aiictoritale,  prode- 
rclur.  Ail  vero  putamus,  vocanle  Sede  aposto- 
liea,  dissipari  ecclesiaslicum  unilaleni;  aut 
iina  ciim  Ponlifice  Sedeni  apostulicam  interire, 
cui  qiiidein  Sedi  cbristiani  omnes  intérim  con- 
jungantiir,  aut  Ecclesiam  esse  tuni  corpus  ace- 
pbaluin  ac  truncuni,  cuin  intorduni  vacalio  in 
multoruni  annoruin  spatiuni  exlrahalur  ? 

Ca?terum  suljliacla  semel  obedientia,  quid 
aliud  fieret,  quam  ut  episcopali  rcgiminu  tan- 
tisper  componeretur  Ecdesia,  douce  sunimus 
Ponlilcx  crcarelur?  Neque  vero  quidquam  est 
a  rcgibus  poslulatuui,  quani  ut  ad  abolenduiii 
scbisnia,  ipsa  liiTresi  tetrius,  prœeunlibus  epis- 
copis  alque  tbeologis,  suam  operam  alque  auc- 
toritatem  interponercnt;  quod  praesidium,  si 
periclitanti  Ecclesiœ  dencgarent,  quis  non  vi- 
deat,  eos  neccssario  oflicio  defuluros? 

Quodautem  Odoricus  Rainaldus  premitBene- 
dictiun,  Gregorium  excusât,  ejusque  vitupérât 
cardinales,  qui  abeodisccsserint,  cum  in  cjus 
lide  persistere,  ac  Benedicti  asseclas  ad  eum 
dosscrcndiun  urgere  debuissent  ',  frustra  est. 
Nempe  si  bœc  tum  consilia  valuisscnt,  dum 
contcndentes  aller  allerum  accusarent,  cœteri 
exspcclarent,  et  tanquam  pacatissimis  Ecclesia 
rébus  omnia  ordine  consueto gérèrent;  Ecclesiœ 
imniedicabili  vulnero  scinderelur,  et  adlnic 
inlandum  scbisma  duraret.  Quare  hœ  ludifi- 
cationes  semel  incidendœ  crant;  ineritoque 
cardinales  toli  orbi  teslabantur,  eo  loco  esse 
Ecclosiam,  ut  omnia  ruitura  essent,  nisi  jam 
non  in  verbis  ac  poUicilationibus,  sed  in  ipsis 
rébus  remedium  quaneretur  2.  Qui  enim  perli- 
nebat  inquirere  diutius.penes  quem  schis- 
matis  culpa  rcsidcret,  aut  cujus  medici  inscitia, 
vel  scelere  vulnerata  ac  lacera  periclilaretur 
Ecclesia?  Quin  cerlum  utrosque  in  culpa  esse, 
qui  niercenarii,  non  veri  pastores,  semetipsos, 
non  gregem  pascerent;  satisque  se  schismatis 
reos  proderent,  nisi  sese  citius  propter  Ecclc- 
siam  conservandam,  vel  in  altum  dejici  pate- 
renlur.  Ergo  cardinales  ipsam,  antea(]uam  tun- 
dilus  intcrirel,  nisi  Deus  provideret,  Ecclesiam 
ex  utriusque  manibus  confestim  eriperent,  et 


'  A'ûiïi-,  tom.  xvu,  an.  1508,  n.  7,  Set  seq.  —  - Bp.  Card.,  ap. 
Ram.,  tbitl.,  n.  63,  ti,  bi,  etc. 


concilie  œcumenico  sanandam  conjungendam- 
que  traderent. 

CAPUÏIX. 

Nullum  remcdiumnisi  in  cnnciliorum  generalium  superiore 
poleslate.  —  An  ea  sit  agiiita  in  causa  schismatis  (aTidun, 
an  ideo  collata  ad  schismatis  causam,  qnod  in  aliisquo- 
que  causis  prœvalere  soleret  ? 

Conciiiorum  generalium  jam  Inde  ab  initie 
nascentisEcclesiœ  summa  auctoritas  habebatur  ; 
ac  tum  vel  maxime  e  re  Ecclesiœ  erat  ut  eam 
auctoritatem  omnes  agnoscerent.  Quippc  con- 
temiontes  ponlificiani  polestatem  iminodice  ex- 
loUebant,  et  Gregorius  quideni  apcrte  dicebat  : 
«  Ego  sum  Papa,  ego  sum  supra  jus.'  »  Cum- 
que  Cardinales,  ab  eo  dira  omnia  comminaiite, 
ad  concilium  œcumenicum  appellarcnt,  sic  ipse 
res  pondit  :  «  Hœc  appellatio  est  contra  sacros 
canones  ;  haec  appellatio  non  défendit,  sed 
gravât  :  hœc  appellatio  implicat  ignorantiam, 
vel  malitiani,  vel   talsitatem  2.  » 

Benedictus  autem  eo  superbior,  etiam  datis 
buUis,  excommunicaverat  qui  a  se,  aut  a  suc- 
cessoribus  romanis  Pontiticibus  appellarcnt. 
Quin  etiam  Francorum  regein  Carolum  VI,  a  se 
discedentem,  admonet,  «nullocasu  arouiano 
Ponlifice  appellarelicitum  :  »  simul  régis  sub- 
ditos  a  juramenlo  fidelitatis  absolvit  ^  :  adeo 
tumidos  vel  in  ad  versa  fortuna  gerebatspiritus. 

At  quûlquot  erant  scliismatis  inimici,  prœ- 
cipue  vero  Universitas  Parisiensis,  quam  pacis 
auctovem  elsanœ  dociriiiœfontem  universà  tum 
suspiciebat  Ecclesia,  hœc  opponebat  ^  :  «.  Papa 
matrl  suœ,  hoc  est  sanctœ  Ecclesiœ  quam 
fidelium  omnium  mairem  esse  constat,  si  ipse 
calhoUcus  est,  matcrno  jure  subdilur,  ut  et 
Christus  mairi  :  »tum  illud  :  «  Cumneuter  nos 
audiat,  niliilsuperest,  nisi  ut  dicamus  Ecclesiœ:  » 
addebat  «  utrumque  Pontificem  aperte  liœreti- 
cum,  quod  hchisma  inveteratum  sit  hœresis  :  » 
(lenique,  «  reformationein  omninonccessariam; 
cum  nisi  Christus  provideat,  in  ruinam  irrejia- 
rabilem  ventura  sint  omnia  ;  »  ac  proploioa 
«  synodum  uniYersaIemcongregandam,c;iiaMc.- 
Mritatem  consensus  omnium  fidelium  daret.  » 
Quam  sententiam  Benedicti  cardinales,  datis  ad 
cum  lilteris  '=,  confirinabant. 

Neque  Gregorii  cardinales  minore  studio 
concilii  œcumenici  aucloritalem  prœdieabant  • 
quippe  qui  et  ad  illud  appellaient  et  appcilalioni 
hœc  intersererent   :  «  A  vobis,  Pater  sancle, 

'  Spicil.,  tom.  VI,  p.    290;  Rain.,    tom.  xvll,  an.  1409,  n.  53.  

'  Raxn.,  itid.,  an.  140S,  n.  2.  —  3  Bull.  Bened-,  Sfiicil.,  loc.  cit.,  p. 
ISO,  164,  189.  —  *  IbiJ.,  p.  87. 

*  Quibusenm  adPisarumi  concilium  couvocabant. 
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viiMi'io,  ad  noinintiiii  nostmii)  Jesiiiii  Christiiin, 
Miii  juiliiatmus  est  vivos  el  iiunliios  ol  sa'cu- 
liiiM  per  iniii'in  :  iliMii  ad  ;;iMiiMali>  coiiriliiim, 
a  i|iu>,  cl  in  (jik)  soIimiI  t^i'sla  ctiaiii  siitiiiiioiiiiii 
l'iiMtilk'iiiii  i|i:;i'ciiii()ii<'  piTliaclari,  di'ccriii,  cl 
jiidiccui  :  iti'iii  ad  l'apaiiu'l  l'oiitilicfiii  Ititiuiiiii, 
cujuseslgcsla  eliaiii  inordiiiata  siii  pnodeees- 
soris  in  luidius  roruinare,  elc  '.   » 

lliiic  palet  ipiaiii  falsi  siiit,  (|ui  tiini  priiiiiiiii, 
occMsioiie  scliisinalis,  ortaiii  piilanldocoiicdio- 
ruiu  siipoiiore  poUstate  seiilcnHaiii,  i|iiiipie 
nioinoiant  appellalioiies  ad  j;i'iicrale  coiiciliiim, 
rcni  novain,  (]uani  liujns  st'liisiDalis  noccssilas 
cxprosserit.  No(pie  coL^ilaiil  a  Douilaiio  Vlll, 
rcgeiu  et  retiiiiun  (ialliiB  ciiui  universis  ordi- 
iiibiis  appellasse  ad  t'utiuMini  coiuilimn  ;  siiO!|iic 
loco  rolereinus  -  cjiisniodi  appollalioiics,  sa^cnlis 
anlerioribns,  a  catliolicissiiiia  tiim  Kcclesia 
anglieanacelebratas.  Sed  ni  Ikl'c  el  alia  veUis- 
tiora  omitlanins,  in  modo  recensilis  aclis  vidl- 
miis  appell.dioneminlcrpositani  a  Grcgorio  \II 
ad  i;eneralo  concilimn  ,  «  ni  a  (jno,  el  in  quo 
«  soient  gcsla  Snniniormn  Poiililicinn  judi- 
«  cari.  »  Ergo  concilii  siiperiorein  polestaleai 
utrem  solilam,  non  ut  causa  schisniatis  recens 
cxcogilalaniiinplorabant  ;  neqne  a  Papa  ut  dii- 
bio,  sed  gciieralini  a  Papa  recurri  ad  conciliuni 
falebanlur  :  dnivque  obddienli.T,  hoc  est  tota 
Ecclesia  catholica  agnosccbal  hanc  concilii  su- 
perioreni  poleslatem,  in  qua  una  tidelium  con- 
scieiilia  acquiesceret. 

Nani  ([uod  quidam  commémorant,  conlen- 
dcnlium  cessione  seu  abdicatione  prœstaniis- 
simum  atqiie  lutissimum  remedium  contineri, 
ex  parle  quidein  veriim  est,  sed  rem  peni- 
liis  inspicieiili  vanutn.  Qnid  enim  rêvera  tutius 
atque  prœstantins  in  onni  lite,  quain  ut  liti- 
gantes  ultro  paciscantur?  Sed  cum  id  impe- 
trari  a  pertinacibus  sit  difficillimum,  liinc  fit 
ut  necessaria  sit  judiciaria  auctoritas,  qu;c  cun- 
cta  constituai.  Quare  concilium,  quod  litem 
disceptaret  atque  ambos  contendentes  in  ordi- 
nem  cogeret,  omnes  requirebant. 

Hue accedit,  quo,  ambobus  eliam  loco  cedeu- 
tibus,  qusestio  superesset,  spontene  an  coacti 
Papatum  abdicaient.  Neque  enim  persuaderi 
poteratauctoritale  pollenlibus  ut  cédèrent;  ac  si 
id  deserli  lacèrent,  \is  quaidam  illata  videba- 
tur,  resurgebantque  vanœ  spes  tnendae  digni- 
tatis,  atque  in  pristina  mala  relabebatur  Eccle- 
sia. Nullum  ergo  remedium,  nisi  in  snprema 
concilii  generalis  aucioritale  atque  judicio. 

'  Bail.  Brned.,  Spicil.,  pag.  202  j  ap.  Sain.  an.  1418,  n.  9.  — 
'  Inf.,  Lb.  I,  cap.  25. 


CAPIJT  X. 

Concilium  l'isanutn  ab  utriusiinf    obedientiœ   eardinalibus 
conrocalum,  «/un  jure/  —  fjus  cuiicilii  acia. 

Gnm  iMgoonmes  laterenlur generalis  concilii 
opemesse  Ecclesiicneccssariani,  qu;ustio  snper- 
erat,  (piis  illiid  euncilinni  convocant.  .\ani  et 
priseis  canonibiis  eial  caidum,  ne  absque  ro- 
mane Ponlilice  EcclesioB  convenirent  ;  el  id  a 
cunlendcnlibus  exspectare,  ut  tolam  Ecclesiam 
in  diias  disiraclam  obcdienlias  convocarent, 
nibil  aliud  erat  (|nain  opcrani  liidere.  Nc(|ue 
enim  qnisquc  connu  concilium  ulkim  convo- 
calurns  erat,  nisi  a  quo  pro  verocertoquc  Pon- 
tilice  colorclur.  Id  eliam  expcrimcnto  clarnit  : 
ccceenim  Gre,:;orius,  Senas;  rJcncdicliis,  l'erpi- 
niannin  peliit.  Ibi  diver^issimis  mnndi  parlilnis 
conslilidi,  snam  quisqnc  suiodum,  (Ji-egorius, 
Aiislriam  Aijuileensis  diœcesis,  vix  notum  in 
L'iini  viciniaoppidnium  ;  lîenediclns,  Perpinia- 
nnni  Einensis  '  diœcesis,  convocarunl.  Quo 
tine?  Nenipe  eo,  ut,  quemadmodnm  erat  prœ- 
dictum  a  eardinalibus,  «  uims  ad  Occidentem 
aller  adOrienlem,  gressibusilireclis,  ad  scliisma 
perpetuandum,  et  uuionis  spem  penitus  eva- 
cuandam  pergcrenl  2  :  »  niliilque  aliud  allliclae 
Ecclesiœ  superesset,  quam  illud  prophelicinu, 
quod  iidem  cardinales  raerito  inculcabant  : 
«  Venile,  congregamini,  omnes  bestias  terrie  ; 
«  properate  ad  devoraiidum  :  ecce  dereliclus 
«  est  grex  3.  ,, 

Cumigilur  eo  loco  res  essent,  ipsa  nécessitas 
extorquebaf,  ut  quocunque  modo  Ecclesia  con- 
veniret  :  (juœ  nbi  semel  coacla  el  adnnala  esset, 
ejusauctoritatem  summam  et  indetrectabilem 
Inturam  pacis  sludiosi  consenliebant  omnes. 
ijuare  cardinales  ulriusque  partis,  id  sibi  uno 
oredecernuiit  licere,  ut  in  tantodisciiminecon- 
vocent.  El  disette  Benedicti  Xlll  cardinales  : 
a  Ubi  concilium  est  convocandum,  siculincasii 
nostro,  el  Papa  unicus  (quanlo  magis  dubius), 
nouvull,  uegligit,  aut  non  potest,  vel  est  turio- 
sus,  non  dublum  quiir  cardinales  possint;  iiec 
necesse  est  ut  couvocans  liabeal  aucloritatem 
supra  concilium,  cum  ab  archiepiscopo  convo- 
cante,  ad  concilium  appelletur  ^.» 

Id  ipsuin  prolessi  Grcgorii  XII  cardinales,  et 
ulrumque  collegiiim,  a  suis  Pontilicibus  dis- 
cessioue  lacta,  concilium  générale  l'isas  con- 
vocant. Qua  vero  aucioritale  in  casa  tam  ex- 

Miina.seu  potius  Helena-  est  oppidulura  Gallire  Narboncnsiscujus 
sedes  episcopalis  a  Clémente  VIU,  an.  1604,  translata  est  in  vicinam 
urbein  i'erpiniaimm.  (Edit.  I^'irts,) 

'  Vide  ap.  Jiain.,  an.  1408,  n.  64,  56,  Bp.  Card.  —  >/«.,  xii,  9. 
—  '  Spic.  ioc.  cit.  resp.  amiass.  RiQ.  Iio:n.  li^pcrli,  p.  j70. 
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traordinario  sfaret  illud  concilium,  nostcr 
Gerson  exponcbat  anno  1408,  facîa  proposi- 
tione  comm  Anglicis  ad  synodum  Pisaniim 
delegatisin  hrpc  vei'ba  Osée'  :  «  Congrega- 
biinUir  filii  Juda  et  filii  Israël  pariter,  et  po- 
nent  sibimet  caput  iinum.  »  Docebat  autein 
hœc,  considcratione  A  :  «  Congregatio  filio- 
riim  Israël  et  Jiida  pariter  sumit  suam  effica- 
ciam  et  virtutem  a  divino  semine,  quod  per 
ecclesiasticiim  corpus,  tanquain  sanguis  "vi- 
vificiis,  difîiisiim  est,  et  radicaliterseu  inse- 
parabiliter  iasertiim  ^  »  Tum  cominemora- 
tis  permultis  sane  casibus,  qiiibus  Ecclesia 
sine  papa  congregari  possit  :  «In  talibus,  in- 
qiiit,  casibus,  congregatio  ecclesiastica  sumit 
auctoritatem  et  virtutem  seipsani  uniendi,  ex 
divino  semine  per  universum  corpus  ditfuso  ; 
quodest  ipsa  Bdes,ipsa  cliaritas,  ipso  utrius- 
que  ductorSpiritus,  etipse  Cbristus,  «  exquo 
«  totum  corpus compaclumetconnexum  per 
«  omnem  juncturam  subministrationis... 
«  augmentum  facit  ^  »  Plurain  eam  rem  pos- 
tea  referemus  :  nuncista  sufficiant  :  cum  prœ- 
sertimnemo  dubitct,  jure  ipso  naturali  com- 
munitatcm  omnem,  nativo  licetcai>ite  desti- 
tutam,  quanto  magis  Christi  Ecclesiam  ab 
eo  optime  constitulam,  suœ  unilati  ac  saluti 
summa  auctoritate  et  efficacia  providere 
possc. 

Hac  igitur  auctoritate  fulti  cardinales  utrius- 
que  partis,  Pisano  concilio,  ipsi  primi  omnium 
numéro  viginti  très  adsunt;  adcurrunlundique 
principes  Ecclesiarum,  fidei  periculo  et  tanta 
iiccessitate  permoti  ;  trecenti  episcopi  cum  toti- 
demfereabbatibus,  omnium  pêne  religiosorum 
ordinumsuperioreset  générales,  legati  regum, 
principum,regnorum,  provinciarum,  ex  cele- 
berrimis  capituliset  academiis  deputati,  atque 
innumerabiles  sacrae  ttieologiee  et  canonici  juris 
doctores  *.  Fit  «  sancta  et  universalis  synodus 
universalem  Ecclesiam  reprœsentans,  Spiritus 
sancti  gratia  in  majori  Ecclesia  Pisana  congre- 
gata'.oEnqua auctoritate  freti;  nempe  univer- 
salis Ecclesiae,  qiiam  reprœsenlarent,  sanclique 
Spiritus  cujus  gratia  coalescerent;  qua  deinde 
auctoritate  citanlurcontendentesetconlumacia 
declaratur;  ac  demum  sessione  15 ',  uterque 
0  de  Papatu  damnabiliter  contendentes  (seu 
potiuscolludentes),  utnotoriiscliismatici  utan- 
tiqui  schismatis  nutritores,  notorli  liaeretici  et 
a  fide  devii,  notoriis(|ue  criminibus  enormi- 
bus  perjurii  et  violationis  voti  irretiti,  et  uni- 
versalem Ecclesiam  notorie  scandalizantes; 
atque  adeo  ipso  jure  dcjecti  »  drclar.mtur,  de- 

'l,  II.—  '  Gers  ,  prop.  cnr-  Angl.  ;  conc.  I,  tom.  it,  pag.  128, 
m-  '  Ephes.,  l\f,  16.  —  '  \y\K  Siibscripl.,  tom.  .\l  Conc.  col.  D213  ; 
et  in  Spial.  —  '  Conc.  Pis.,  sess.  15  ;  ti.,  col.  2'.;01.  —  '  Jbid,, 
«t  Spic.^  tom.  VI,  p.  324. 


poniintur,  ab  Ecclesia  prrocidunfur  scssione 
10,  antequameligatur  Poutifex,  fit  decretum 
cardinalium  sacraniento  confirmatiim,  «  de 
conlinuando concilio,  (juoad  rationabilis,  dé- 
bita, ac  sufficicns  reformatio  universalis  Ec- 
clesiœ,  et  status  ejus  taui  in  capite  quam  in 
mcmbris  facta  sit,  et  quod  sede  vacante  con- 
tinuetur  concilium  ;  et  ad  reformationem 
procedatur'.  »His  [)actisatque  decretis,anno 
1409,  sessione  17,Pelrus  Pliilargus  Cretensis, 
ex  minorum  familia,  vir  sanctus  ac  doctus, 
a  cardinalibus  eligilur,  etassumpto  Alexaa- 
dri  V  nomine,  in  Pétri  cathedra  collocatur. 
Denique,  cum  multi  antistites  ac  legati  dices- 
sissent,  sessione  21,  ab  Alexandre  V,  sacro 
approbante  concilio,  dimittuntur  Patres,  ac 
triennii  lempus  indicitur,  quo  elapso  tem- 
père, continuetur  concilium.  Atque  hccc, 
qu3ESO,lectoresdiligenleradvertantnecschis- 
matis  tantum,  sed  etiam  reformationis  gra- 
tia, Pisanam  synodum  institutamet  conlinua- 
tam  esse  recordentur.  Ne  miremur  Constan- 
tiensem  synodum,  Pisanœ  continuationem, 
de  reformandi  auctoritate  tanta  dixisse  ;  quaî 
tamen  Schelstratus  non  modo  dissimulave- 
rit,  verum  etiam,  quoad  potuit,  eversa  vo- 
luerit. 

CAPUT  XI. 

Confirmaiur  asserium  illud  :  quod  processus  Ecclesiœ  ca- 
tholicœ  et  Pisani  conciiii,  superiore  conciliovum,  elinrr 
extra  schisma,  in  summU  quibusque  negutiis,  auctorilaié 
nittttur.  —  Quitus  Jundameniis  conciiii  Pisani  décréta 
nitanlur. 

Jam  ex  actis  facile  intelligitur,  quo  funda- 
mento,  et  a  contendentibus  discessum  sit,  et 
illi  loco  dejecti,  et  novus  Pontifex  substitulus. 

Aiunt  passim  idduobus  niti  fundamentis  : 
priimim,  quod  in  schismate,  hoc  estsub  dubio 
Pontifice,conciliiauctoritasproculdubiopo(ior 
habeatur  ;  tum  etiam  quod  potior  habeaturad- 
versus  schismatis  altorem  obstinatum,  atque 
adeo  suo  modo  bœrelicum.  Ilœc  quidem  vera 
sunt,  sed  non  hisperlingimus  ad  radicem  ipsam 
vanaque  hœc  duo  erant,  nisi  ab  illo  une  ac 
primo  dogmate  profluxissent  :  Ecclesia;  catho- 
licfe,  ejusque  conciiii  generalis  auclorilatem, 
absolute  atque  etiam  extra  schisnia,  in  sum- 
mis  Ecclesiœ  rébus  prgevalere. 

Nam  de  Papa  dubio,  et  schismatis  casu  ut 
inde  ordiamur,  falsum  illud  esse  constat  imo 
periculosissimum,  quod  a  Bellarniino  aliisque 
passim  pro  certo  axiomate  asseritur  :  «  Papa 
a  dubius,  Papa  nullus  •.  »  Quoei  imus  enim  axio- 
ma  illud,  quo  canone  sit  fixuin,  quo  juris  fonte 
manarit,  quis  denique  ille  sit  dubius  Pontifex, 

'  Conc.  Pis.,  sess.  15,  col.  2203,  2201.  —  '  Bellann.,  De  Cotte, 
auct.  Ub.  II,  cap.  19  et  alib.  pass. 
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i|ui  jaiit  PoiitirL'X  non  sit.  Anillc  île  qui)  nipsi 
iltiliiU-liir?  Ei'i^o  |)S(nulopu|ius  oiiutes,  ISiiriliniini 
l'Iiaiii,  el  alios  luticvf  aiiallioniato  poiciissus  in 
l'i'Ui  st'ilcit'poiianuis.  An  loilccos,  île  ciiiib  is 
aIu'lL\ll,!..; .  .;i:,:ne  hioril  iluhilaliiin  ?  Ahi'aiil 
i^ihirlamialissimi  ponlilices  Itinuceiiliusll,  \\c- 
xanilirlll.alii  sancli  veriquc  Ponlillcfs:  reiloani 
Aiiaclili.Vielores,  aliiarilipapa;,  aiit  ciiin  \eiis 
l'oiililicibiis  iui|iio  jiiiv  tlisccpleiit  '.  Atipie  lii 
(liii(k'iu  aalipapio,  in  l'aclioiiern  siiaiii,  piincipi's 
ipio(|ue  ci  iiiiperalores,  lotaqiieailco  ivgna  per- 
tiaxoranl  ;  ni  si  pailen»  orl)is  eliani  ingonlcni 
iliibitasse  snllicial,  0[)limi  (inotnic  Ponlilices  in- 
torduhios  ac  niillos  liahcanlur.  PcMiculosissimi 
e.vonipli  osI,m  stalim  i'aclione  orla  el  psendo- 
opiscopo  poranibilioncm  conslilulo,  vcriisPon- 
life.x  sit  lUibitis  ,  alque  ndeo  nulliis.  Kr;:o 
lii'llai  iniiii  va;^.i  niinis,  el  lalius  l'usa  de  dnbio 
l'oiitilice  ad  cerlos  liniiles  coercond.j  seuUii- 
tia  est.  Valeat  neinpe  in  eo  casu,  in  qiicni 
lîononiensis  cl  Paiisicnsis  academiœ,  illa  Grc- 
t;orio,  lia>c  Benedicto  l'avons,  consensernnl  ^  : 
«  riii  diibiuni  de  pa^atu  sil  incxtricabile,  [uop- 
«  1er  diibiinnjiiris  ot  facti,  »  eo  casu  Papa  du- 
'  bius sil  profeclo  Papa  nullus.  Niliil  enim  piodcsl 
nulle  ccrio  docnmento  depiehensa,  aut  probata 
veiitas.Sedenini  necsic  eratexpedita  dillicullas, 
autsuhiaku  schisnialis  causœ;  remanebat  enim 
quieslio  :  essctne  in  suc  casu  itiextricabile  juris 
et  facti  duhium.  Nam  uterqne  Ponlifex,  Benedic- 
lus  a;quc  ac  Gregoiius,  pro  certo  et  indubilalo 
Ponlilicc  se  gerebant  et  id  certnm  esse  buliis 
proniulgalis,  canonibus  editis,  conciliis  adliibi- 
lis,  sub  analhematis  pœna  decernebant .  Vel 
illudaudiamusaGregorioXIl,  in  sua  Austriensi 
synodo  pronunliatnm  :  «  Cbiisli  iioniine  invo- 
cato,  sancta  et  univcrsalis  synotius,  universaleni 
et  catholicani  Ecclesiam  reprœsentans,  ad  quain 
cognilio  eldecisio  hujus  causœ   noscitar  pcrti- 

nere, pronuiitial,   dccernit  et  déclarât... 

Urbanum  Papam  VI,  Bonilaciam  Papam  IX,  In- 
nocenliuni  VII,  fuisse  indubitatos  ac  veros  Pon- 
lilices,    el  nunc  Gregorium  Papam  fuisse 

verumet  indubitatum  Papam;  ac  damnatœ  me- 
moriaîRoberloGebennciisi,  Pclro  de  Luiia  etPe- 
tro  dcCandiain  tilulo  papaUis  nullumjuscompe- 
lisse,  ipsosquefulsseet  essenotorios  schisraaticos 

et  pertinaces ipsumque  sanctissimum  do- 

minumnostrumGre'gorium  papam  modernum, 
ad  professionem  obedienliae  suœ  per  orbem  uni- 


'  SigiiîËcat  Bo£saet  hancesse  Bellarmini  sententiam  :  coorto  scliis. 
mate,  slatio^  piipam  et  antipapani  Eequa  lici-i  dubjas  ponlifices,  quo.id 
usquo  coiiciUuin  diîtmerit  controveisiam.  Quji  âenlontia  ffileo  ab. 
surJa  est,  et  vero  Papœ.  atque  etiam  Eccleàise  paci  incommoda,  ut 
mirum  sit  magniun  sic  sensisse  Bellarminum'  {Edil.  l'arU.) 

^Spici!.,  lom.  Ti,  pag.  *M.  —  '  Conc,  Ausir.,  tom.  xi,  col.  J005- 
30ii6:  mait:  pra  2;(J<,  21U«> 


yrsinn  resliUiendum  esse.»  En  quid  decerneiet 
illa  std)  (Jregorio  fcrc  janiah  omnibus  deslilulo, 
ini.nal)ilis  .synodiis.  Neipie  UenuJiclusinleriora 
co;i  ,;!)al  :  qiiin  nleiquc  l'oulifex  se  cerlnm  no- 
loriiiniet  nidubilaliMM  Papam  deieniebal;  œmu- 
Inni  vero  suiim  nolorium  cl  indiibiiini  scliisma- 
ticnm,  nuliaqiie  vel  probabili  ralione  iiixiim  ; 
adeo(|no  tliibimu  illud  non  esse  inexiricabile. 
si  ad  loiilcni  venirelur.  Nec  nlriqiie  deeranl  sui 
.seclalorcs,  qui  usque  adeo  lavèrent  suc  ponli- 
lici,  ni  nonnisi  a  conluniacibus  jus  iilius  in  du- 
liiuni  revocari  possecrederent.  Uuarc  exdubio, 
nnlliim  siilis  lirmum  perpelu;e  discessioni  sive, 
lit  vocidKud  ,  obedienlue  sublraclioni  prœ- 
sidinm,  aut  turbatis  conscienliis  plenatranqnil- 
lilas,  aut  schisnialis  viilneri  cortum  remedium, 
Neque  quidquam  aliud  pr;eslo  erat  que  omiiis 
scrupuluslolleretur,  nisi  insictaaucluntalelige- 
retur  illud  :  Ponlilicem,  etiam  cerlum,  iuEccle- 
si;u  calbulica;  cjusque  concilii  geueralis  potes- 
fate  esse,  de  quo  Kccle.sia  decerneret  id,  quod 
rei  ecclesiaslicœ  nece.-isariuin  viderelur. 

Jam  illud  de  Ponlilice  allore  obstinalo  schis- 
nialis, ac  proplerea  suo  quodam  modo  hœrelico 
hand  minus  Ecclesia;  calholica;,  ejusque  concilii 
auclorilalem,  Papa  quoqneipso  sui)eriorera  re- 
quirebat.  Sane  aflerebalur  ex  corpore  juris  ca- 
non ille  ;  Si  Papa,  quo  Papa  dicerelur  a  nemine 
judicandns  (i/s/  es-^^eta  fvle  deviusK  Quo  hœresis 
casu  falebanlur  omncs  Papam  eliam  cerlum  a 
concilio  judicandiiMi.  Sed  conslabal  conlenden- 
tes  nullam  bœiesim  professos  esse,  neque  pro 
certo  canone  habebalur,  id  quod  glossadicebat: 
«  Posse  accusari  Papam  si  noloiiiun  sit  crimen 
ejus,  elscandalizeturEcclesia,  et  sit  incorrigibi- 
lis;  nam  contumacia  dicilur  hœresis  2.  »   Quare 
Parisiensis  et  Bononiensis   academiœ,    quibus 
postea  Senensis,  lotaque  adeo  accessit  Ecclesia, 
id  qaidem,  quoad  polerant,  slatuebant  :  <i  Quod 
contendentes  per  schisma  inveteratum  in  hœre- 
siiii  inciderint.  » 

Sed  qtioniam  ea  res  dubia  haberetur,  addc- 
bant:si  id  quoque  cssct  dubium,  an  propler 
schisma  inveteratum  iu  htereshn  inciderint, 
eoque  nominea  synodo  deponi  possinl,  id  quo- 
que ad  synodi  cognitionein  pertinere. 

Verum,  hœc  si  ad  vivura  persecare  aggredi- 
mur,  comperiemus  eo  stare,  quod  quivis  Pon- 
lifex, quovisjurenixus,  pacein  Ecclesiœ  ac  salu- 
tem  gregis  honori  suo  anlej-oncre,  atque  adeo 
cerlis  casibus  abdicare  lene;dur  ;  quae  obligatio 
possit  ac  debeata  concilio  œcumenico  declarari. 
Unde  quocunque  modo  cpuestio  Iractaretur,  eo 
redibant  omiiia,   ut  (juivis  Ponlifex  ,  et  quovis 

*Oecr.,  diat.  40.  —  -  Lilos.  iii  cap.  Si  Papa,  ibid. 
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jure  prœditiis,  concilio  œcumenico  certis  in  ca- 
siijus,  usque  ad  abdicandain  poteslatem  parère 
debeat. 

El  quidem  salis  constabat,  uli  pr.iediximus  ', 
Gregoriuin  et  Bencdictnm  do  ai)dicando  sœjKi 
jurasse.  Unde  cardinales  ac  florentissimœ  aca- 
démie concludebant  cos  esse  sacrilegos,  impios, 
«  Ecclesiaj  hostes,  apcrte  schismaticos,  ac  schis- 
malum  auctores  et  nulrilores'-  :  »  ac  rursus  : 
quod  «  schisma  sit  malcr  crroriiin,  cujus  ol)- 
stiiialione  et  vetusiatc  descenaatur  in  haeresim, 
et  fides  lœdatur  Dco  et  Ecclcsiaî  débita,  cujus 
provisiospectetadconcilium:»  et  quod  «schisma 
inveteraiiim  in  ha'resini  ttanseat  :  »  ad  haec 
«  Papam,  hœreticum  etschisinaticum  cessasse 
esse  Papam,  eta  scliismqlicorum  atqiic  hrereli- 
corum  incorrigibilium  obedienlia  reccdeiidnni:» 
denique,  «  et  in  dul)io,  an  lioc  inciementuui 
scliismatis  transeat  in  hierosim,  vel  an  taie  sil 
ex  quopiovisio  spcctat  ad  cor.cilium  id  qiioquc 
ad  conciiiuni  perlinere:  »  quœ  omnia  aconcilii 
summa,  in  quemcunque  Papam,  quocunquc 
jure  praedilum,   potestate  pendel)ant. 

Hncncce'lit,  quod  Christus  nnllain  specialem 
in  schisntalicos  aut  liaM'clicos  Pouliliees,  con- 
gregatis  cpiscopis,  aiit  synodo  œcumenicLe  coii- 
cesserit  poteslatem.  Qiiarelolum  illud  jus,  quod, 
omnes  unanimiconsensu  ia  scliismalis  atque  lice- 
rcsis  causa,  concilio  œcumenico  tribuebant, 
co  uno  dogmale  nitebatur  :  quod  synodus  œcu- 
menica  tolius  Ecclesiœ  atque  adeo  sancli  Spi- 
rilus  complexa  potestalom,  universim,  ubi  de 
summa  re  ecclesiastica  agilur,  summa  et  inde- 
clinabili  auctorilale  décerna!. 

Quo  lactmn  vidinius',  ut  uno  eo  axiomate  utra- 
que  obedientia  niterelur.  Et  Gregorii  quiilem 
cardinales  aperce  provocabant  ad  conciiiuni  gé- 
nérale, «  ut  a  quo  et  in  quo  soleant  gcsta  eliam 
summorum  Ponlilicum  f]!uecunque  pcrlractari 
decerni  etjudicari  ^.  »  Benedicli  vcro  assèche, 
atque  in  bis,  vel  polissima  Ecclesia  gailicana, 
Universilatis  Parisieusis  diclinn  illud  comproba- 
bat  :  «  Papam  matrisnœ,  hoc  est,  sanclœ  Eccle- 
siœ  materne  jure  esse  subditum  &:  »  qua;  vel 
nihil  concludunt,  vel  ad  omneni  Ponlificem, 
etiam  exlra  scliismatis  casum  prolcnduntui". 

Et  quidem  ab  Oilorico  llainaldo  Simonem 
Cramanduni  patriarcliam  Alexandrinum,  sug- 
gillalum  audivimus  '^,  quod  Ecclesia;  gallicanœ 
sacro  conventui  prœsidens,  «  conciiiuni  prœtu- 
«  lerit  Romano  Ponlilici  ;  »  et  Pelrus  Plaoul 
Parisiensis  doctor  idem  asseruit,  sacro  coiisessu 

'  Sup.,  hoc.  lib.  c-  8,  —  2  SpiciL.t.  vi,  p.  201,  211,  221.  —  'Sup., 
c.  9.  —  '  Ap.  Ram.,  an.  1403,  n.  9.  — ^  Sjiicil.,  loc.  cit.,  pag.  87.  — 
eSup.,c.  8. 


appiaudente  ;  fantumque  abfuit,  ut  eosad  hanc 
tucndam  senleniiam  veliementissiine  péroran- 
tes quis  piaui  incusaverit,  ut  eorum  maxime 
auctorltale  atque  consiliis,  tota  gailicana  Eccle- 
sia adversus  schismaticos  uterelur.  Quin  ipse 
Petrus  Pla  dl  ab  Universitate  studii  Parisiensis 
ad  conciliiim  Pisanuui  ambcixiator  missus,  in 
cjusdem  coucilii  sessione  publica  ea  de  re  celc- 
brem  orationem  habuil.  Sic  enim  in  geslis  sa- 
cri  concilii  Jegimus:  «  Sessione  13,  die  Mercurii, 
29  Maii,  quidam  valenlissimus  doctor,  vocatos 
magistcr  Plaoul,  ascendit  pnlpitum,  etpropo- 
suit  vcrbum  Dei,...etdeduxit  pnlchre  cxaltando 
Ecclesiam,  et  asserendo  eani  esse  supra  Papam: 
quoddeduxit  pUuibtis  ralionibus,  tam  ex  parte 
maleriœ,  sciiicet  animarum  ;  quam  ex  parte 
formœ,  quai  est  Spiritus  sanctus  :  quam  eliam 
ex  parle  causai  eilicienlis,  quai  est  ipse  Christus; 
quam  eliam  ex  parle  finis,  qua;  est  ipse  Dcus 
in  Ecclesia  Irinniiilianle  '.  «Atqui  bis  quidem 
argumcnlis,  hujus  aîvi  more,  complexus  est 
omuia,  quibus  summos  theologos  in  eamdem 
sentcnliam  addidos  c:Jse  constat  :  ut  ccrlum 
omniuo  sil,  qnœ  in  concilio  Conslantiensi,  de 
concilioruni  supreuia  auctoritate,  explicatius 
dicta  sunl,ea  in  ulraqae  obedientia,  hoc  est  in 
Ecclesia  catholica,  alque  in  concihi  Pisaui  dictis 
atque  geslis  prœcessisse. 

CAPUT  XII. 

An  sine  temeritate  concilii  Pisani  auctoritas  rejiei  possit. 

At  Pisano  concilio  Odoricus  Rainaldus  obji- 

cit  :  sine  Papa,  secundum  canoaes,  legitimum 
liaberi  non  possc  conciiiuni  :  pessiinorum  sci- 
iicet medicorum  more,  qui,  valeludine  despe- 
rala,  œgrum  interireinalunt  ;  quam  a  consuelis 
reniediis,quarrt\is  Iruslra  tenlalis,  ad  cxlraor- 
dinaria,  quaailibct  certa,  conltigiant.  Nec  dec- 
rant  Alexandii  V  leuipore,  iaibecilles  animœ, 
quœ  bac  supersliliono  lenerentui',  quos  Gerson 
nosier  sermonc  corani  Ale.xandro  V  conlutat  et 
iriidel,  bis  verbis  :  «Cujus  est  ipsa  tua  substi- 
lulio,  i*aler  bealissiuie,  nisi  CInisU  ?  Unde  con- 
voiatio  concilii  (Pisani  scilicel)  lam  mira  ?  Unde 
pi  lus  discordaniium  inaudila  consensio  ?  Unde 
toi  prœsuluui  et  sapienliaui  concursus  tam  ce- 
ler? Non  causa  certe  dissensionis,  sed  pacis. 
Non  vocavit  Papa  :  fuit  conventiculum.  0  ri- 
denda  ac  irrationalisnimium  ratio  INeque  vero 
quatuor  illa  concilia,  quœ  in  aclibus  apostoli- 
cis  describuntur,  Petrus  vocasse  memoratur. 
Nequesynodus  Nicœna  jussu  Silvestri,  sed  Con- 

'  Cmc.  PU;  sess.  13,  col.  2124,  ilib;  Spidi.,  tom.  Ti,  p.  320. 


\ 


DE  FrCI  \<S>\JF.  FN  Sl'IlllTUAMHI'S  SIIPHKMA  cm'FSTATr.  —  F.IB.  V. 


23i) 


staiitiiù  convt-nisso  Icgilnr.  Ail  qniritinn  iini- 
viMsiili*  iMiii'iliiini  r.ilniin,  ooiilia  'riicodorniii 
Ncstidii  (lisci|)iiluiii  ',  noiiiine  convocaiile  '', 
sPsoPatit's  fxhortali  suiil.  l""(iei-e  crgo  coiivcn- 
lii'iila  f  Cavf  ilixoiis.  (lolniiliir  ah  Aiij;iislino 
(  <îrei!()riiim  voliiil  (liccro,  sivc  lihrarii  nifiidimi 
l'sl  taiii|iiain  l'l\aii^('lia.  Uii>>l ''i  scliisniadiiltins 
l'i'iltlil  cliristiaiios,  i|iicni  (liiuruin  |iro  l'api 
oilaiil  îtjiiiil  si,  quod  (icrranim  est,  Suinimis 
roiilitov  lalialiir  iii  lia'ii'siiii,  iil  li^giimis  Lilto- 
riiiiii  ariana'  |iia\ilali  t;ul)sciii)sissc,  Marcolli- 
iiiiin  idolis  sacrilicasse?  \iu\d  iu  intolorandis 
oiicribiis  ciirisliaiiitatein  g;iavarct  ?  An  advor- 
sus  tanlos  luorhos  ludlain  reliiu|iiis  incdoiain  ? 
Iloliiiquo,  inqnis.  Credo  sane  :  nain  iniperl'ec- 
tam  nimium  ecclcsiaslicam  polilianiadstrucrcs; 
neca  Uco,  cujus  poileclasuiil  o|.era,  salubriter 
instilntani,  si  (luis  in  eain  nioibus  posset  in- 
currere,  contra  quein  niilla  |)Ossct  adliibcri  me 
dicina.  Scd  lamen  nulla  nienioiatis  casibus 
rolinquitur,  si  non  aliquando  sine  Papœ  voca- 
tionc,  convenire  possit  Eiclcsia.  » 

Ne  bic  milii  crilici,  l'astidiosuin  boniinnm 
genns,  aliqiios  memoriœ  aiit  bistoriit  lapsus, 
seu  menda  operaiiim,  quœ  in  oditione  Gersonis 
sunt  inniiinerabilia  ;  scd  ipsum  argumentorum 
pondus  atlendant.Eoruni  \ini  iuvictani  sen- 
tient.  Quare  Alexandre  V,  Pisa;  electo  Pontiiici, 
inullo  niaxinia  pars  Chrisliani  orbis  stalini 
adbaisil  :  Gallia,  Anglia,  Gerinania,  Hungaria, 
Dalmalia,  Crealia,  Norvegia,  Dania,  Snccia,  Po- 
lonia,  Italia  fere  lola,  Roma  quoque   ipsa. 

Hue  accessit  postea  tota  posteritas,  ^testc  Bel- 
larmino  3,  et  in  Sede  Pelri,  post  Alexandrum  V, 
duos  Alexandros  sexti  etsepliniinomine  vene- 
lati  sumus  ;  cum  Clemens  VII,  LeonisX  succes- 
sor,  et  Clemens  Vin, enmClementeni  spreverint, 
Robei'tum  scilicet  Gebennensem  cardinaleni 
qui Climentis  Vil  assumpto  titulo,  post  Urba- 
num  VI  Avenione  sedit. 

Neque  valet  Odorici  Rainaldi  responsio  ■*,  in 
Romanorum  Pontificum  série,  nunieialos  l'al- 
sos  Stephanos  falsosque  Joanncs  ;  unde  veri 
Pontifices  numeiuin  ac  tituluni  suiun  traxerint. 
Ita  enim  numcratos  esse  constat,  obscuris  tem- 
poribus  et  ab  historicis,  non  ab  ipsis  Romanis 


'  Hic  suspicor,  Ubrarii  vel  typographi  erratum,  qui  aut  oscitantes 
prstermiseriat  nonnuUa  verba,  aut  incurii  unum  pro  allero  posue- 
rint.  Neque  enim  ignorabat  Gerson  fuisse  Theodorum  Neslorii  ma- 
gisirunif  non  discipulum.  Sed  Gersonis  opéra,  etiam  editionis  D. 
Dupin,  sunt  tôt  mendts  typograptucis  deformata,  ut  esset  necesse  ea 
recudi  diligentius.  {Edit.  Paris). 

*  Convocatam  fuisse  quintam  synodura  a  Justiniano  imperatore  dt- 
cit  Evagrius,  ettestatur  quoque  illa  Justiniani  epistohiad  episcopos 
tune  C.  P.  degenles,  qu£e  lecta  est  in  ipso  concilio  collât.  1.  Vide 
tom.  V  Conc,  col.  422.  Hoc  erratum  fuisse  Gersonis  vi.v  credi  polest. 
Profcclo  amanuensis,  cum  in  suo  codice  habere'.  Ctxsare  convocaJUe, 
scripserit  incogitanter  nenii/ie  convocanie.  {EdU.  Paris.) 

»  BeUurm.,  De  conc,  lib.  i,cap.  8 '  Rain.,  an.  1409,  n.  80. 


R  loM.   XII. 


i'onlidcibus,  ciiiii  por  oa  lompora,  iKiuduiu  iu 
dccretis  suisaddere  solcrcnl  noniini  suo,  ipsain 
innneri  noiani.  N'unc  aulein  cum  Rurnani  l'un- 
lilicessic  |)assini  edicant  iu  capili-  diplouialum, 
Mc.v/iiiilt'r  l'tiiHi  VI,  Alexaiuter  l'ajia  Vil. 
numeralum  ab  iis  esse  f.iisum,  et  a  falsa  aut 
suspecta  synode  crcaliim  Ponliflcem,  récente 
adliuc  f.tcli  memoria  acmanifestis  geslis,  ab- 
sonum  absuidnm(|uc  est. 

Qnare  d  illud  cerlum,  Alexandrum  V  et 
Joaunem  XXIII,  l'outiticum,  iiistoriis,  vills  cala- 
logis,  tolo  orbe  terraruin,  alque  eliam  iu  Urbe 
editis,  passini  fuisse  adscriplos;  tolique  Eccle- 
sia  catliolicœprobro  maximosil,  tante  episco- 
perum  aliorumque  ortliodoxorum  numéro, 
tanto  universitatum,  religiosorum  ordinum, 
proviiiciarum,regnornmquecatholicorunicon- 
cursu,  celebratam  fuisse  falsam  et  canonibus 
repugnantem  synodum,  quam  eliam  A!e.\an- 
der  V  a  Romanis,  totoque  propemodum  orbe 
janiugnitus,confirniavil.  Exstatenim  illiussy- 
noiii  confirmalio  Boneiiiœ  édita',  aliquotpo^t 
mcnsihus  quam  Pisanam  synodus  soluta  est  ;  ne 
id  Paliumaucloritati  magis,  quam  ipsi  veri'lali 
tribuisse  Pontifex  \idealur.  Probat  autem  eius 
gesla,  ni  qnœ  «universalis  Ecclesiœ  auctoiitate 
«  et  concordia  facta  sint  '•.  »  Neqac  ita  mullo 
post,  idem  Ponlilex  summa  cum  pietate  obiit; 
testatusque  est  inter  extrema  suspiria,  se  quid- 
quid  Pisis  egissef,  summo  divinœ  gloriœ  aniore 
fecisse. 

Hue  accedit  qnod  ejus  œmuli  acPisani  con- 
cilii  conlemptores,  Gregorius  atque  Benedictus, 
convocato  licet  generali  concilie,  vix  paucos 
episcopos  congregare  possent.  Quin  etiam  syno- 
dus Bcnedicti,  Perpiniani  habita,  l'isanum  con- 
cilium  vcnerata  est,  conclusumque  in  ca  est 
ut  Pelrns  vocatus  Benedictus,  iret  vel  mitleret 
precuratoies inevocabilesPisa^, ubialiud  conci- 
lium  congregabatur  pie  unione  Ecclesiœ,  qui 
procuratores  ejus  nomine,  papatui  renunlia- 
rent,  Gregorio  cedente,  inortuo,  vel  éjecte  3.  Id 
ex  sexdecim  dcputatis,  quindecim  concluse- 
runt*  ;  atque  ilaexduobustrustulis,  quœPisane 
concilie  repugiiabant,  unum  jam  Irustulum,  a 
que  Benedictus  colebatur,  volis  atque  suspl- 
riis  Pisanœ  synode  cohœrebat,  eique  se  suum- 
que  Pontiticem  submillebat. 

'  Tom.  XI Conc,  col.  2303.  —  =  Ibid..  col.  2311;  Rain.,  an.  1410, 
n.  15,  17.  —  5  74id.,  c.  2019  et  seq;  Rain.,  an.  1409,  n.  84. 

*  Hase  ultima  verba  nullibi  reperimus  in  tomis  conciliorinn,  nequa 
in  historicis  Surita.  Theod.  a  Niem,  Eainaido,  etc.  Surila  rem  sic 
narrât  :  "i  Concilie  interfiiere  ])raelati.  .  circiler  cx.\'...  Cum  Pater 
Benedictus  coiisuluisset,  quid  e  repubiica  christiana  esse  censercnt. 
sun-proa  dissensione...  in  contrarias  partes  patram  opiniones  distra- 
liuntur  ..  Ea  opinionum  discrepantia  eo  rem  deduxit,  ut  Per|iiiiiai,o 
pei  c  omncs  discederent,  et  xpiii  >}  reliqui  hoc  omnes  fecerunt,  quod 
hic  a  Uosuet  refertur.  Cîeteruni  Suritae  iiarratio,  argu:uentuiu  Bos- 
suet  confirmât,  nedum  illud.  inflrmet.  (£dil.  Paris.) 
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At  in  alia  particula  Gregorius,  cum  paucas 
Italiœ  urbes,  easquc  fere  ignobiles,  \ix  in  obse- 
qulo  retineret,  fiuslra  convocabal  totius  orbis 
episcopos.  Qua  de  re  sic  Raiualdus  scribit  '  : 
«  Sprela  sunt  ab  episcopis  ejus  imperia,  cum  in 
magnam  adduceretur  invidiaui  coaciliuin  ad 
scliismatis  propugnationem  niolilum  ;  inisit- 
que  Nicolaum  episcopuni  Ferentinum,  et  Do- 
ininicum  désigna tum  episcopuni  Melitensem, 
Venelias  ;  ut,  objecta  anathematis  pœna,  illius 
provinciœ  prœsules  ad  synodiim  cogèrent.  Sed 
Veneti,  Alcxandro,  ex  doctorum  sentcntia, 
quauivis  Gregorius  Venetus  esset.adhœserant  ;  » 
nec  imnierito.  Quis  enim  non  sperneret  tam 
paucos  episcopos  in  tenui  atque  ignobili  Au- 
striie  oppido  synoduni  œciunenicam  venditan- 
tes,  aut  ab  eis  universalem  reprœsentari  crede- 
ret  Ecclesiani  ?  Tali  tanieii  concilio  Ecclesiaque 
freins  Gregorius,  se  notorium  et  indubitatum 
Pa[)am,  Alexandrum  V,  quem  tota  fereEcclesia 
coleret  œque  ac  Benedictum  in  altero  mundi 
angulo  prœsidenleni,  notorium  schismaticum 
declarabat  ;  quem  lalia  declarantem  Odorlcus 
Raiualdus  pro  vero  l*apa  haberi  vult,  in  eoque 
frustulo  totam  Ecclesiœ  catliolica?  potestatcm 
rolldoat.  Quis  bœc  ludibriaet  ecclesiasticœ  liis- 
toriae  dedecora  ferat  ? 

lUud  paulo  gravius,  quod  auclo  Ponlificuui 
numéro  Pisani  Patres  non  restrinxissescbisma, 
sed  auxisse  videantur.  Idquidem  Odoricus  Kai- 
naldus,  et  abi  passim  objiciunf.  Sed  profecto 
immanem  BoUuam  ille  interemii,  qui  percusso 
capite,  et  cor[)ore  obtrito,  seminecem,  alque 
œgravix  menibra  trabenlem,  reliquit  :quofac- 
tuinestut  letliali  vuluere  iclam  iu  Pisana  sy- 
nodo,  Gonslanliensis  synodus  paulo  postsuper- 
veniens  conliceret. 

Cœterum  quisquis  Constanliensis  synodi  sa- 
lutareui  Kcclesiœ,  ac  scbismati  pestiferam  agno- 
vit  auctoritalem.  Pisanam  quoque  synodum 
suscipiat  oportel,  quœ  Constanliensis  conli- 
'uatio  est.  Uuid  plura  ?  cum  ipsos  liceat  adhi- 
bere  testes  qui  Pisanœ  synodi  adversentur. 
Nenipe  Bellarminus  qui  dubiam,  Raiualdus  et 
alii  quinuUaui  proimntiant,  in  bocaxioma  con- 
sentiunt  :  romanum  Ponlificeni  dubium,  sive 
in  casu  scliisnialis,  concilio  generali  subesse. 
Omnes  enim  excepto  nuUo,  in  eam  senlentiam 
uuo  ore  decurrunt,  ut  Ponlificeni  saltem  du- 
bium œcuuienico  concilio  subdaut.  Alqui  Gre- 
gorius œque  ac  Beuedictus  dubius  erat  Ponli- 
lex.a  quotantapars  Ecclesiœ  suique  cardinales 
discedebant.  Ergo  ille  concilio  suberat,  ab  eo- 
que depositus  acquiescerc  debuit,  ac  renitens 

'  Raiii.,  on.  1409,  n.  82. 


pro  schismatico  habendus,  eorum  quoque  cal- 
culo  qui  cum  Odorico  Rainaldo  ci  tavent  :  quod 
estargumentuni  ex  confesso  ab  adversariis  plane 
peremptorium. 

Objiciunttamen  sanctum  Antoninum  excu- 
sanlem  eos  qui  post  Pifaani  synoduni,  atque 
Alexandrum  V,  Benedicto  cl  Gregono  lavebant; 
«  Cum  dubium  esset  maxuuum  o  de  illo  ma- 
xime, ulruni  Gregorius  et  Benediclus  «  Eccle- 
«  siam  scandalizarent  dissimulando  unionem 
«  se  velle.  Nam,»  inquil  ',  «  de  Gregorio  appa- 
«  ruit  contrarium,  quia  de  facto  renuntiavit.  » 
De  facto  renuntiavit  sane  in  Constantiensi  con- 
cilio, posteaquain  quantum  potuit  ludificatus 
Ecclesiam,  desertus  ab  omnibus,  et  ad  auguluui 
redaclus  llaliœ,  rem  in  eo  esse  vidit  ut  nierito 
anathemale  feriretur,  poslquam  et  ipsam  et 
suos  sui  puduit;  malueruntque  cum  aliqua 
laude  cedere,  quani  iguominiose  ejici,  ut  œiiudo 
Benedicto  contigit.  (Juod  ergo  Gregorius  cessil, 
ipsi  Pisanœ  synodo  imputaudum  est.  Neque 
propterea  penilus  ine.xcusatos  esse  volumus  qui 
bona  spe  ducli,  sive  a  Gregorio,  sive  a  Bene- 
dicto schisnia  produci  patercntur;  quod  unum 
Antoninus  voluit.  Cœteru.ii  qui  prœfracle  con- 
tendunt  cessionem  utriusque  Ponlilicis,  aut 
saltem  Gregorii  exspeclandaui  fuisse,  eos  ego 
dixerim  invidinsissimuni  schisina  propagalum 
voluisse,  spreto  reuiedio,  quod  ipsa  nécessitas 
exlorqueret  :  ad  bœc  in  eo  labi,  quod  iniper- 
feclam  asseraut  a  Christo  conslilutani  Ecclesiam, 
quœadversus  exitiosissimum  vuliuis  nullo  prœ- 
sidio  inslrucla  esset.  Tertio,  gra\c  illud  est  non 
aguoscere  vim  occullam  Spiritus  sancli,  ad 
synodum  Pisanam,  tôt  régna,  tôt  Ecclesias,  tôt 
principes,  tôt  episcopos,  tôt  abbales,  toi  ordi- 
num  capila,  cum  religiosis  cœtibus,  toi  inclylas 
academias  adducenlis,  ut  lacèrent  sibi  caput 
ununi.  Denique  jain  diximus,  dicemiisque 
ipsam  Constanliensem  synodum  eoesse  lullam, 
quod  Pisanœ  syuodi  continualio  esse!,  quod  est 
\el  gravissimum  ejusdeni  Pisanœ  synodi  lirnia- 
nientum;  ut  profecto  nunc  tam  saucta,  laui 
probala  synodus,  sine  gravi  saltem  temeritatis 
nota  abjici  nequeal. 

CAPUT  XIII. 

Ad  Constantiense  conciliumdevenitur. —  Ejus  causœ  atque 
initia  referuntur.  —  Reniin  séries  usque  ad  seisiunem.  — 
Hinc  confutati  qui  ad  schismatis  tempus  décréta  rcstri- 
gunt. 

Jani  ergo  ad  Constanliensem  synoduni  deve- 
nimus.  Eani  Joannes  XXIII,  Alexandre  V  mor- 

'  Antonin.,  Summ.,  part,  ii ,  tit.  3,  De  schism  ,  §  6. 
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Uio  siil)sliliiliis,  convocnvil,  ni   l'isaiia  sMiodtis 
coiitiminrflur. 

(liuisiv  coiitiriiiali  coruilii  iii  hiilLi  convoca- 
lioiiist'\|in'ss;i';  ni  si'liisiiia  (iiiiioliir,  iil  1i;im'C- 
sos  (lainiiiiroiitiir,  ut  ecclcsiaslicic  discipliiiii!  rc- 
fornialio  li'ict  '. 

Scliisma  (iiiiilein  vivebat  aJliiic;  ac  si  l'onti- 
(iciiin  al(|iie  oliodieiilianiin  Diiinoruin  aspico- 
ii's,  non  t'M'ismii,  soil  aiicluiii  isse  Nidclniliir, 
ol  falsoiuin  Poiililiciim  lautores,  pauci  liccl 
coinpaialioiie  ieli(iiioniin,  Ilispaiii  prœserliin, 
(|ti()  iiiii|tiiiis,  co  olislinalUis  cos  tucbaiitiir  ; 
iiC(|uo  iinmoi'ito  timcliatiii',  cominotis  ailliiic 
aniiiiis,  ne  ex  seiiililhi  iiiajus  iiicendiLim  lesur- 
geret.  Jani  viclciiana  liœresis  toto  in  Ecclcsia 
grassabalur,  qiiodqiie  nialorinn  omnium  capiit 
erat,  jacebat  ccclesiaslica  diseiplina;  lanlaîquc 
niornm  connplehe  ineran!,  nt  vcl  ca  causa 
synodus  necessaria  liaberclur  ;  cum  ex  ea 
radicc  cl  sclilsmata  et  liœrescs  prodiissc 
conslaret. 

His  decausis  Conslantiensis  synodus  est  con- 
vocala,  ac  Joanne  XXIII  Sigismundoipie  impe- 
ratore  piwsentibus,  inchoala  2.  Prlmum  om- 
nium sacra  synodus  recipit  l'apœ  sponsioncm, 
sponte  quideni  ohlataui,  scd  posfca  juramonto, 
buUaquc  insuper  édita,  conllrmatam  :  quod 
«  ccssurusesset  Papatu,  »  non  taiitum  si  Petrus 
de  Luna,  et  Angélus  de  Corario  cédèrent  ; 
\erum  cliani,  si  id  c  re  Ecclesiœ  esse  synodo 
viderelur  3  :  eo  nempc  l'undamento,  quod  veras 
quoque  et  certus  Ponlilex;  quo  magis,  quo 
vérins,  quo  denique  cerlius  pater  pastoique 
cssct,  co  magis  honori  suo  Ecclcsiœ  pacem  et 
gregis  salulcm  anteponere  leneatur. 

Hac  sponsione  lacla  bullaque  promulgata, 
Pontil'ex  die  20  marlii,  majore  hebdomada 
iniminente,  clam  aulugil  Constantia,  atque  in 
vicinuni  oppidum  Scapbuseiise  se  conlulit,  ubi 
sub  lutela  Frideiici  duels  Austriaî  moialialiir. 
Mullmn  ea  fuga  connnola  est  synodus,  nec  de- 
eraut  Papa;  adulatoies  pessimi,  qui  synodum 
solvei'c  molirenlur;  scd  habita  est  IVcqucntc 
consessu,  die  23,  sessio  3,  post  Papœ  recessum 
prima,  in  qua  decernilur,  quod  «  Constanlia; 
in  Spiritu  sanclo  synodus  generalis,  pro  refor- 
malione  et  nnione  Ecclesiœ  in  capite  et  in 
membris,  fuit  et  est  rite  et  juste  convocata,  ini- 
tiata,  celebrata'i;  »  quod  per  recessum  Papœ 
aut  aliorum  quorumcunque,  hoc  sacrum  conci- 
bum  non  esset  dissolutum  :  nequo  transferri 
debeat,  nisiassensu  concilii,aut  omnino  dissoivi, 
«  usque  ad  exstirpationeni  prœsentis  schismatis. 


et  qnonsqiu'  Ecclesia  sil  reformata  in  fldc  et 
moribus,  cl  capile  et  membris.  » 

Uuid  sil  apnd  synodmn,  et  Inijus  aîvi  scrip- 
toi'cs,  <i  in  Ecclesia  refinniaii  (idern,  »  onmcs 
facile  JnlclliLiuid.  .'Non  lioc  esl,  restilni  collap- 
sam,  cum  lumquam  Ecclesia;  collahalur  fuies  ; 
sed,  ca  firma  et  intégra  damnari  liœrcses,  Iinc- 
relicos  Ecclcsia  ejici,  quo  clariorc  bicc  fides 
enitescal.  Ciclcrum  Ecclesiam  «  in  fidei  veri- 
lale  semiicr  innnacidatam  pcrmancrc,  et  de 
hicresibus  scmper  triunipbare,  »  alibi  (licet  sy- 
nodus ',  Viciclum  condeiiuians  :  alquc  hoc  o!)i- 
tcr  diclnm  oporluit;  ne  quis  in  ambigua  rcfor- 
make  fidei  voce  falleretur. 

Verum  id  diligentissimc  adverlendum,  Ires 
conciiii  causas  ab  ipso  statim  ac  diserte  expres- 
sas.fidem,  schisini,  relurmalionem  genera- 
lem  in  capite  et  in  memhris.  Ilis  ut  reliqiia 
consentanea  essent,  sessione  4,  ubi  ad  ipsos  l'on- 
tifices  devenitur,  ad  casdem  très  causas,  debila 
ab  ipsis  obedienlia  refertur,  nempe  ut  huic 
synodo  obedirc  dcbeant  in  bis  quœ  ad  fideni 
pertinent,  quaeque  ad  exstirpationeni  hujns 
schismatis,  quaeque  ad  reformationem  genera- 
lemEcclesiœ  Dci  in  capile  et  in  membris. 

Dumbrec  agcrentur,  et  sessio  4  (îeret,  renun- 
lialum  est  sacro  concilio,  Papœ  nominc,  ipsum 
non  alia  causa,  quam  «  propter  sanitafem  cor- 
«  poris,  »  Constantia  recessisse,  atque  omnino 
«  impleturum  omnia  quœ  sacrœ  synodo  pro- 
«  misisset  2.  »  Hœc  in  acia  relata  sunt.  Quin  ipse 
Pontilex,  data  scbedula  propria  manu,  aliisque 
niultis  testificationibus,  idem  confirmavit. 

Sacra  lamen  synodus  intcllexit  ex  ejus  re- 
cessu,  quocunque  colore  quœsito  tegeretur, 
nonnihil  tmbarum  eventurum,  mullaque  eum 
de  dislurbanda  synodo  nioliri  ;  nec  déesse  adula- 
tores,  qui  pessima  suaderent.  Sex  enim  cardi- 
nales palam  pronuntiaverant,  ejusal)sentiajam 
solulum  esse  concilium,  ac  P»ainaldus  memo- 
ral  3,  plerosque  cardinales,  alios  post  alium,  ad 
Papam  conlugisse;  ediclumque  Papœ  valvis 
affixum  reperlum  fuisse,  quo  curia  omnesque 
officiales,  ut  ad  ipsum  accurrerent,  sub  excom- 
municationis  ac  privationis  pœna  citabantur  : 
quœ  omnia  ad  dissolvendam  synodum  pertine- 
rent. 

Scribunt  etalii.  Patres  cardinalibns  indigna- 
tosideliani  cogilasse,  ut  probiberentur  a  ses- 
sionibuscoNcilii,  ubi  de  Papa  agerelur,  cui  se 
turpes  adulalores  prœstilissent  ;  Petrum  de  Al- 
liaco  cardinalem,  œquum  omnibus  nec  minus 
Ecclesiœ  romanœ,  quam  ipsius  concihi  studio- 


'  BuU.  CMC.  Const.,  sess.  1,  col.  11.  —  !  Uid.,  sess.  3,  col.  16.  — 
3  Vide  iii  ApiitHi.,  tom.  xii  Coiic,  col.  1438.  —  '  Coiic.  Const.,  sess 
3,  col.  17. 


'  Conc.  Consl.,  sess.  8,  col. 45.  —  '  :ii.,  sess  4,  co!.  20;  ViJe  in 
App-,  cediil.  Jo  tn.  S.XIII,  col  1461.  —  ■'  Ram.,  an.  1415,  n.  G  a» 
seq.;ex  Tlieod.  A  Ntem^ 
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siim,  his  obstilisse,  et  cardinalium  défendisse 
digniiatem '.  Nec  intérim  deerant  qui  pessimo 
adulandi  studio,  ponlificiam  potostateni  imnio- 
dice  efferrent.  Quœ  cum  ila  se  liaberent,  ne- 
cessarium  erat  Patribus,  ut  conciliarem  auclo- 
ritatcm  magis  magisque  inculcarent.  Quare 
sessione  5,  non  modo  sessionis  4  canonem  itera- 
runt,  sed  cliam  ha^c  duo  addidcrunt  :  primum, 
ut  explicatius  diceretur,  «  cujuscunque  alterius 
«  concilii  generalis  decretis  Papam  subjici; 
«  aUerum,  ut  si  conlumaciler  obedire  contem- 
«  pserit,  débite  punialur  2;  ne  scilicet,  quod 
pleiique  jactabant,  honeste  potius  quam  neces- 
sario  obslringi  obedientia;  viderelur  ;  tanlaque 
Patiuui  consensione  iinita  est  sessio,  ut  actis 
hœc  vcrba  inseianlur  :  «  Qiiibus  conslilutioni- 
bus  lectis,  conciliuni  eas  uniiormiler  approbavit 
et  conclusit.  » 

Hi  sunt  illi  duo  canones  relati  superius,  de 
quorum  sensu  agitur.  Sed  ipsa,  credo,  rei  sé- 
ries persuadel,  non  alium  esse  posse,  prœtcr 
eum  quein  tuemur  :  nempe  ut  in  fidci,  scliis- 
malicis,  reformationis  casu,  non  lantum  Gons- 
tantiensi,  sed  eliam  cuicunque,  quocunque 
leiiipore,  et  quacunque  causa  congrcgato  conci- 
iio  generali,  obedienliam,  a  Papa  etiara,  prœs- 
tari  oportebal. 

CAPUT  XIV. 

Vana  suffugia  ex  ipso  concilii  scopo  ac  vcrhis,  confutantuu 

Certe  cum  Conslanliense  conciiium  in  his 
sessionibus,  duplicis  geueris  décréta  protulerit, 
quaiumalia  proprie  ad  conciiium  Conslanliense 
perlineant,  alia  ad  omne  conciiium  prolendan- 
tur,  ulriusque  geueris  decretis  certam  nolam 
adliibuit.  Et  lertiie  quitleu:  sessionis  décréta  qui 
iegerit,  slatiiu  auimadvcrtet  itadecerni  :  «  Uuod 
iUul  conciiium  non  débet  dlssolvi  :  quod  ipsum 
cjuciliam  non  polest  trauslerri  :  quod  qui  in- 
téresse debenl  buic  concilio,  non  recédant*.  » 
Tune  sessionibus  4  cl  5  umlla  in  eunidem  sen- 
sum  de  lioc  concilio  proprie  dccernunlur  : 
quam  notam  si  haberent  onmia  synodi  décréta, 
libenter  l'ateremur  non  posse  protendi  ad  omue 
conciiium  ea,  quœ  de  isto  coustituta  iuerint. 
Nunc  cum  conciiium,  iu  sessione  S,  diserte 
scripserit,  «  et  buic  concilio  et  cuicunque  alteri 
concilio  generali,  »  eliam  a  Papa  deberi  obe- 
dientiam  ;  patet  sacram  synodum,  quasi  dedila 
opeia  occurrisse  eorum  elïugiis,  qui  ad  concilia 


in  schismale  habita,  aut  ad  solum  schismatis 
lempus  horum  decretorum  verba  detorqueant. 

Hoc  certe  suffugium  post  Basileensem  con- 
tenlionem,  auctore  Turrecremata,  primum 
emersit.  Is  enim,  cum  auctoritate  decretorum 
Constantiensium  vehementissime  "premeretur, 
primus  omnium  contendit,  «  quidquid  verba 
concilii  in  sono  lilterœ  prœtendanf,  tamen  aliter 
quam  sonautinlelligenda  esse;«difncillimumque 
esse  observare  Conslanliense  decrelum  de  obe- 
dienlia  a  romano  Ponlilîcc  débita,  «  nisi  decre- 
tum  illud  ad  aliam  trahatur  intelligenliam, 
quam  verba  in  superficie  prœlendant  '.  »  lla- 
que  conmientum  illud  excogitavil,  decrelum 
Conslanliense  ad  solam  schismatis  causam  res- 
Iringendum  :  ex  quibus  satis  constat,  virum 
actitissimum  semel  iterumque  ac  tertio  verbo- 
riun  concilii  perspicuilale  summa  eo  esse  de- 
duclum,  ut  répugnante  littera,  ad  hune  sensum 
coniminiscendum  causœ  uecessitate  se  fuisse 
abreptum,  ultro  laterctur. 

Quare  qui  eum  secutisunt,  nibil  aliud  quam 
ludibria  protulerunt.  Et  quidam  conunemora- 
viiiuis,  quam  aliéna,  non  modo  a  sensu,  veruni 
eliam  a  verbis  horum  decretorum  dixerint, 
qui  Conslanliense  conciiium  buic  concilio  dun- 
taxat,  non  autem  aliis,  auclorilatem  eani  tri- 
buisse  respondent  ;  cum  Patres  Conslanlienses 
diserte  seripserint  :  «■  Papam  hujus  concilii,  et 
cujuslibet  alterius  concilii  generalis  prœceptis 
teneri.  » 

Nec  minus  absurde  Disquisitionis  auclor, 
pro  conlirmando  Turrecrematte  suffugio,  hoc 
arguuicntum  proposuit  :  «  Conciiium  istud 
(  Gonslantiense  scilicet  )  fuit  continualio  Pisani 
concilii  ad  civitatemConstantieusem  Iranslati  ; 
ex  actis  :  Pisanum  vero  pro  sublatione  dicti 
schismatis  congre;j,atum  fueral  :  item  ex  ac- 
lis  2  :  »  crgo  ad  scliismatis  causam  illaPontilici- 
bus  piaîscripta obedientia revocatur.  Uuœjaclata 
ad  speciemjamex  geslorum  série  evanescunt. 
Esloenim,  urgentissima  causa  Pisani  concilii 
fuerit,  exstirpauJum  schisma  ;  tameu  ex  aclis 
docomur,  accessisse  aliam  haud  minus  neces- 
suriam,  nempe  refurmalionem  in  capile  et  in 
membris  ^  :  lum  continualam  in  urbe  Con- 
staulia  Pisanam  synodum,  tria  suscepisse  : 
hdem  exponendam,  exslirpandum  schisma, 
relonuandam  Ecclesiam  in  capile  et  in  mem- 
bris ;  alque  in  his  tribus  ab  ipso  Pontiiice,  non 
tantum  huic,  sed  cuicunque  concilio  generali, 
l)rœslari  obedieuliam   oportere.  Ergo"  pessinia 


'  Pet.  Aliiac.,  De  aucL  eccL,  in  Append.,  tom.  Jl  Gers.,  Léo  Arei. 
De  lemp.  sui  hisl.—  Colle.  Consl-,  sas.  5,  col.  26.  —  'II/.,  sess. 
3,  col.  18. 


'  Turrcc.,  rtesp.  iid  Basil,  part,  il,  n.  2  et  4,  tom.  xlll  Conc,  col 
1711,  l'ii-  -  Disq.,  n.76,  77,  p.  27.—  ■>  Conc  Pis.,  sess.  16, 
tom.  XI,  col.2203;  Conc.  ConsC,  sess-  2,  3  .   Vide  sup.,  c.  10. 
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fiilo,  (locivln  ooncilii  sessioniim  4  cl  '"',  pjns  j;cs- 
lis  ilirlis(|iiL>  iipi'ilo  i('cliiniaiilil)iis,  ad  soliiiii 
schisiiialis  cunsam  reslringuntur.  Qiio  oliaiii 
facttiin  est,  ut  ijni  liis  soliiliunihiis  uteioiitiir, 
siibosse  lameii  aliud  lacilc  porseiitisccionl,  ut 
tloTurrefiVHKita  Nidiiuus.  1*.  voro Gonzalez,  post- 
quam  ad  teuipus  scliisnialis  dubiiquc  Poutilkis 
veibarosliiiixit,  sul)dit  tamen  :  «  Forsan  veio 
iufuiti-  iu  dolinilioiie  sua  voiba  posueruut, 
qu;e  vidoutui'  .luiplius  alii]ui(l  souare  ".  »  Quis 
voro  iiou  e\isliinet  incaiihiui  polius  fuisse  (ion- 
zaleiii,  i|uaui  lot  sapicnlissimos  Paires  ac  llieo- 
loi^os  ita  iucaute  locutoss  ut  nec  ipsi  eoruni  ver- 
liuiuui,  qux  laui  accurate  selcgeiiiit,  sensuin 
iulclli-iereut  ? 

Jani  qiiod  Bellanninus  quo  uno  vel  maxime 
adversarioruui  causa  nililur,  dixit,  ex  decieto 
Cotislauliensi,  subjocluiu  l'uisse  coiiciliis  l'apam 
dubiuui,  adeoque  non  jam  Papam  -,  nnuiifes- 
lam  absuiditatem  prœ  se  l'ert  ;  nenipe  ut  con- 
ciiium,  cum  sibi  et  cuicunique  concilio  asserit 
collatam  immédiate  a  Cbristopotestalem.eliam 
in  Papam,  lanto  conatu  nihil  agat,  quam  ut 
conciliiseum  qui  non  sit  Piq)a,  subjiciat  ;  quo 
nihil  est  absurdius.  Deindc  observatum  a  nobis 
est,  Papam  dubium,  quijam  pro  Papa  non  sit,  in- 
telligentluni  esse,  non  in  quocunque  schismate, 
scd  in  eo  schismate,  «  ubi  est  inexlricabile 
«■  dubimn  juris  et  lacti  ^^  »  quale  erat  iilud 
scliisuia  posl  Uibanum  VI.  Tahsaufem  casus  est 
rarissimus  ;  quippe  qui  post  Christum  nalum, 
seniel  lantuni  contigit.  Hinc  argumeiitum  : 
Conslanliense  conciUum  nunquam  adliibult 
illas  voces,  quibus  generaliores  ac  lalius  fusaî 
nullœ  esse  possint,  ad  expiimendum  eum  ca- 
sum,  quo  nullus  est  rarior  et  infrequenlior  ; 
alqui  his  \ocibus,  quas  Constanliensis  adhibuit 
synodus  :  quicuiKiitc  :  qiiacunqite  diijnîtate  • 
cuicunque  concilio,  nullœ  generaliores  repcriri 
possunt  ;  ergo  Conslanliense  concilium  non  eas 
adhibuit,  ut  se  ad  inlrequentissimum,  ac  tôt 
rétro  sa^culis  semel  tantum  cognilum  casum 
adstringeret  ;  cum  prœsertim  sacra  synodus 
alias  l'uturassynodos,  non  modo  animo  prœvi- 
deret,  sed  ipsa  etiam  decrelura  essel.  Neque 
enim  quisquam  ignorât  canonem  Frequens, 
sessionis39  s  quo  de  decennio  in  decennium 
habeiida  concilia  gener.ilia  decernunlur  ;  atqui 
illa  concilia  non  omnia  lutura  erant  sub  dubio 
Ponlificc  :  ergo  conciliuin  Conslanliense  non 
ea  tantum  concilia  prœvidebat,  quœ  sub  dubio 
Pontifice  fulura  essent.  Atqui  couciliis  quibus- 


1  Gon:.,  De  in/all.,  R.  P.  disp- 13  sect.  5,  §  10,  n.  2,  pag.  671. 
—  ^  Bellar.,  De  conc.  auct.,  lib.  u,  c.  19.  —  ■  yide  sup.,  cap.  11,  et 
loc. Sjiicii.  hic  cit.  —  •  Conc.  Consl.,  sess.  39,  col.  238. 


cunque  futmi-snbjiciebat  Papam  ;  crgo  ctiaiii 
8iil)ji(ic!iat  iis,  (luœ  a  Papa  indiibitalo  habe- 
rontur. 

Pra'Iorca  demonstiavimns  "  :  totain  Kcclesiam 
scliism  i  clisuram,  adeo  abliiisse  a  reslriiigenda 
ad  Papam  dubimn  ooncilii  potcslate,  ut  etiam 
intelligorct  ne  in  Papain  (luidem  dubimn  vali- 
lurain  cam,  nisi  absolute  valiiisset  ;  neque  tolli 
polnisse  dubium  Papam,  (pii  in  sua  obodicnlia 
ccrUis  liabeielur,  nisi  et  ilhid  conslitissot,  ccr. 
tuiu  etiam  Papam  in  concilii  gcneralis  poteslalc 
esse.  Hinc  ill  i  manaruiit,  causam  schismalis  ad 
concilium  générale  devolutam,  non  quidem 
proptcr  illum  siiigulai cm  casum,  sed  quodsin- 
gularis  casus  non  alla  potestate  diriiniendus 
essef,  quam  ea  qua  cœteri  casus  diffiniri  sole- 
rent.  Quai  si  universa  Ecclesia  anle  Pisanam 
suiodum,  inullomagis  posteam,  alquein  Gons- 
tanliensi  concilio,  declaravit. 

Tuin  illud  constat,  Constantiensem  synodum, 
non  modo  de  exiinguendo  schismate,  sed  eliam 
de  exponenda  lide,  ac  rcformanda  disciplina 
l'uisse  sollicitam.  !d  enim,  et  Ecclesiœ  mala,  et 
bidla  convocalionis,  et  ipsa  sacrœ  synodi  jam 
inileab  initio[)roressio  poslulabant.  Alqui  expo- 
sitio  fidei  ac  relormatio  disciplinœ,  non  ad 
solum  schismalis  tempus,  sed  ad  omnia  Eccle- 
siœ tempoia  prolenditur.  Ergo  absurdum  est 
ad  solum  talis  schismalis  tempus  restriiigere 
concilii  soUicitudiiiem. 

Poslea,  sacra  synodus  non  nisi  certo  Papa 
consliluto  lelbrinalionem  aggressura  erat.  Eigo 
cum  docuit,  in  reloriualioniscausa  Papam  con- 
cilio subesse  oporlere,  non  Papam  dubium,  std 
cerlum,  et  ab  ipsa  synodo  constitutuni  cogila- 
bat.  Neque  enim  quis  negaverit  sacram  syno- 
dum, cum  sessionum  4  et  5  décréta  conderet, 
quœ  deinde  aclura  erat  animo  providisse.  Imo 
potins  in  ipsis  iniliiscerta  lundamenla  ponebat, 
quibus  cœlerœ  synodi  acliones  et  ordinationes 
suo  tempore  struerentur.  Id  autem  volebat 
maxime,  ut  Papa  consliluto,  reformatio  lieret  ; 
ulque  eam  nullus  liomiaum,  ac  ne  quidem  ipse 
Papa  prohibere  posset.  Id  ergo  agebat,  ut 
Papam  eliam  cerlum,  atque  ab  ipsa  synodo 
coiislilutuin,  conciliaribus  decretis  obligaret. 

Hic  voro  omuem  absurditatem  exsuperat  illa 
responsio,  quam  auclor  Doctrinœ  Lovanieii- 
sium  produit  2;  nempeutin  synodo  Constan- 
tiensi  relormatio  nihil  aliud  sonel,  quam  ipsam 
exstinctionem  schismalis.  Quo  loco  verba  illa 
de  relormatione  t'acienda  in  capite  et  in  mem- 
bris,  intelligunlur  :  ni  capite,  seu  capitibus 
scliismaticis  ;  quœ  scilicet  capita  schismatica  a 

'  Svip.  lioc  lib-,  c.  9,  10,  11 —  •  Doct.  lovan.,  pag.  74, 
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sjnodo  in  ordinem  cogerentur  :  quo  iiihil  ex- 
cogitari   possit  absiirdius  ;  sed  tainen  ad  hœc 
absurda    rediguntur,    qui   perspicuis     synodi 
verbis  atque  sentenliis  conimenlasua  assuunt. 
Itaque  postulanius  ut  ex  ipsis  consuelis  sjno- 
di  Constantiensis  loculionibus,   synodum  Cou- 
stantiensem  intelligant. Celle  sacra  synodus.ses- 
sione  15,   sic  decernit  :  «  Ne   quis  ullo  modo 
prohibeat  ad  Sedeni  apostolicani,  aut  roinanam 
curiam,  boc  durante  concllio,  vel  ad  ipsum,  et 
quœcunque  alia  geneialia  venieutes  '.  »  En  ses- 
sione  15  easdem  plane  voces,  qiias  in   5  legi- 
mus.   Dicant   boni  expositores  probibitionem 
eam  15  sessionis,  non  ad   omnes  synodos,  sed 
ad  cas quœ  in  scbismate  fiant  peitinere.   Item 
sessione  26  fit   decretum   cum  bac   clausula  : 
«  Salvis  iis  quaî  in  hoc  prœsenti,  et  in  aliis  qui- 
buscunque    geneialibus     concifiis  fieri    sole- 
rent  2  :  -,  quœ  cum  ad  omnes  synodos  pertinere 
necesse  sil,  sessionis  5  verba,  non  minus  gene- 
ralia,   nec  minus  patere  constat.   Denique  in 
ipsa  bulia  Inter  cundas,  sacro  approbante  con- 
ciliohœcjubenlur  :  nempeinîenogaii  quemvis 
Viclefismi    suspeclum   :    Ulruni    ciedat  quod 
quodcumque  coucibum  générale  et  eliain  Con- 
stantiense  universalemEcclesiamreprœsentet  3» 
En  iterum  ac  tertio  conslanlique  lenore  quod- 
cunque  concilium  una  cum  coiiciUo  Constan- 
liensi   omiic    concilium  comprebendit  ;  quo 
nihii  est  clarius  ad  ipsiiis  Conslanliensis  con- 
cilii  voces    inlerpretandas,   constituendamque 
sentenliam. 

CAPUT  XV. 

Ex  sessione  8  cvncitii    Conslanliensis,    sessionis  5  sensus 
asscritur- 

Aliudargunientum  exsurgit  ex  sessione  8  pro 
vero  cl  nalivo  Constanliensium  canonum  sen- 
su, qucm  lucmur.  Ea  sessione  relcruntur  ac 
damuanlur  Viclefi  propositiones  45.  Ex  bis 
CajelanusacNicolausDubois  quasdam  scligunt*, 
quurum  condemnatio  nobis  officiât  :  octavam: 
«  Si  Papa  sit  prœscitus,  vel  malus,  et  per  conse- 
qucns  membrum  diaboli,  non  babet  potesta- 
tcm  super  fidèles  sibi  ab  abquo  datam  ;  nisi 
forte  a  Cœsare  ;  »  propositionem  41,  liane 
scilicet  :  «  Non  est  de  necessitatesakitis,  credere 
romauam  Ecclesiam  esse  supremam  inter  alias 
Ecclesias.  » 


1  Ccnc.  C<ms(.,  scss.  13,  col.  147.  —'  Sess.  26.  col.  207.  —  ^  Bull, 
hlUr  cunctns,  post.  sess.  45,  col.  268.  —  *  Cajet.,  De  nncl  Pctp.  et 
ccnc.  tv.nct.  1  et  2,  pass.  post.,  tora.  ill  S,  JAom  ,  S«m/n.  edit. 
Lugd  ,  u;87  ;  JJisij.,  art.  4,  ii.  61  et  seq-  ;  Doct.  Lov.,  p.  68  et  seq. 
Fit^esesâ.  8  conc.  C'on^f.,  ccl.  46,  47. 


Ac  ne  quid  omiltamus,  ])roferunt,  item 
Joannis  Hussi  propcsilioncs  daninalas:  sepli- 
niani  :  «  PetKus  non  est  nec  fuit  caput  Ecclesiae 
sanclœ  catholicœ  '.  »  Inculcant  etiam  illud, 
quodMartinus  V,  bulla  Inter  cunctas,  quem- 
libet  de  bœresi  Viclefi,  aut  Hussi  suspectum, 
sacro  approbante  concllio,  sic  inlcirogarijubet: 
«  Utrum  credat  quod  beatus  Petrus  fuerit  vica- 
rius  Christi,  habens  poteslatem  ligandi  et  sol- 
vendi  super  terrain?  Utrum  credat  quod  Papa 
canonice  electus,  qui  pro  tempore  fuerit,  ejus 
nomino  proprio  expresso„  sit  successor  beati 
Pétri,  babens  supremam  auctoritatem  in  Ec- 
clesia  Dei  2 ?»  Ex  bis  igitur  taie  conficiunt  ar- 
gumentum  :  Si  Ecclcsia  romana  suprema  est  ; 
si  !  apa  babet  supremam  auctoritatem  in  Ec- 
clesia  Dci  ;  ergo  concilium  générale  non  est 
supra  Papam,  aut  Ecclesiam  romanam  ;  ergo 
sessionum  4  et  5  décréta  non  de  Papa  absolute, 
sed  de  Papa  dubio,  ac  de  scbismatis  tempore 
intelligenda  sunt. 

Valeat  plane  illa  consecutio,  nisi  et  a  synode 
prœvisa  difficultas,  et  ab  ipsa  qnoque  aperteso- 
luta  est.  Sed  quid  Gonstaiitienses  Patres  addi- 
derint  videamus;  iieuipe  post  rclatam  Viclefi 
propositionem  illain  :  «  Non  est  de  necessitate 
salulis  credere  roinanam  Ecclesiam  esse  supre- 
mam inter  alias  Ecclesias,  »  stalim    subjiciunt  : 
«  EiTor,  si  per  romanam  Ecclesiam,  intelligat 
uiiiversalem  Ecclesiam,  aut    concilium  géné- 
rale, aut  pro  quanto  ncgaret  primatum  summi 
Pontificis  super  alias  Ecclesias  parliculares.  » 
En  quam  diligenter  Constantienscs  Patres,  et 
Martinus  V  locuti  sunt  :  en  ut   Ecclesias  parli- 
culares, non  totam   ipsam  Ecclesiam  catboli- 
cam,  uno  ore  aliquid  decernentcm,    Pontifici 
submiserint.    Inde  nimiruin    nostri    sua   illa 
surapserant  «  dandam  esse  supremam  et  ple- 
iiam  Pontifici  poteslatem,  sed  in   coniparalioiic 
ad  fidèles  singulos,  et  ad  parliculares  Eccle- 
sias. »  ItaGerson  noster  in  ipsa  Gonstanlicnsi 
synodo  prœdicabat;  itain  eodein  concllio  toli- 
dcm  verbis  docebat  Gersonis  magisler   Petrus 
de  Alliaco  cardiualis  3,  quo  maxime  auctore  vi- 
clefiana  bœresis  daimiata  est.  Hœc  profitebanlur 
([ui  in  synodo  docebaiil,  qui  synodum    docen- 
lem  audiebanl  :  bœc  ipsa  ûlarlinus  V  sua  facil, 
cum   decrelali    Inter  cunctas,    coiicilii  verba 
inscrit,  et  ipsa  synodo  approbante  confirmât. 
Inslat  Cajetanus,  nibil  obcsse  sibi  liœc  verba 
concilii  a  Martino  V  approbata,    cum   islud 
«quod  primatus  Papœ  sit  super  Ecclesias  par- 
ticularcs,  sit    sermo  affirmalivus  de  primatu 

'  Vide  sess.  15  conc.  Consl.,  col.  130.  —  '  Bull.  Inter  cunctas,  loc. 
jam.  eu.  —  '  Gers.,  Serm.  in  (est.  S.  AnI.,  t  m.  il,  pag.  S.l.ï  ;  Pet. 
AUiac,  Tract,  de  Eecl,   ib .  in  Append. 
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super  parliculares,  et  non  iicgativiis  de  pii- 
niatu  super  iiiiiviMsaleui  Ecil 'siaui '.  »  U»od 
P.  riiyrsus  (ion/aler,  Cajelatiiim  seculus,  sic 
expoiiit,  «i  ul\i  illiusceusuiM'  a  Martuio  V  ap- 
prohaUe,  solum  sit  de  lide  runianiiiii  l'oiilili- 
ceui  liabi're  [iriniatuin  supra  siii^ulas  Etclesias, 
et  vt  illius  non  sit  de  tidc  liabeie  piimaluni 
supra  Eeclesiaui  uiiivor.<alein  ut  congregalain 
in  concilio :  »  adilil  quod  «  ibi  sii;  adstiuilur 
piiinalus  romani  Poiitilicis  super  Ecclesias 
parlicnlarcs,  ut  non  iioj^olur  super  Eeclcsiani 
universaliMu*.  V- Hac  ille,  Inee  alii,  non  pcr- 
pensa  reiiun  série,  res  magnas  vanis  dislinc- 
liunculis  conlicere  solili,  in  luinc  locuui  me- 
inorant. 

Sed  proleeto  niniis  scliolaslica  subtilitate  lu- 
duut:  (piasi  \ero  doccret  sanclissiiiiain  sjno- 
duni,  duui  dedila  opéra  id  agit,  ut  contra  Vi- 
clelïini  e.\[)licol  quid  sit  île  necessitulc  sulutis, 
m  Ecclesiie  ronianie  primalu  prolitendo,  ali- 
quid  eoruni  omisisse,  (.[ux  de  necessilate  salu- 
tis  credere  oporleat.  Atqui  ex  concesso,  niiiil 
dicitde  priinatu  romani  Pontillcis  super  Eccle- 
siaui,  ut  est  universalis,  et  illud  tantum  asserit, 
priinatuni  euni  aguoscendum  super  particula- 
•res  Ecclesias.  Eii^o  hoc,  non  illud,  de  necessi- 
tate  salutis  credeiuluni  esse  delinit;  statque 
inconcussuni,  quod  sessionibus  4  et  5  de  conci- 
lii  suuiuia  et  absolula,  eliam  in  ipsuai  Papaui 
potestate,  decreverat.  Haie  doclrinae  cougruit 
illa  Marliiii  V  inlerrogalio  quaui  diximus;  non 
enim  quœri  jubet  :  uhumcredant  quod  «  Papa 
«  habcal  supremam  auclorilatem  super  Eccle- 
«  siani  Dei  :  »  sed,  ulruin  liabeat  supreuiara 
in  Ecdesia  Dei  ;  quod  a  nobis  est  alibi  luculeute 
explicatum  3. 

Jam  vero  ex  liis  argumentum  conficimus  : 
Quod  est  ita  positum  a-concilio  Conslauliensi, 
utexillo  tota  Papaius  ralio  exponatur,  errores- 
que  conlra  Papalem  potestateiu  suborti  con- 
demnentur,  id  non  ad  tenipus  schismatis,  aut 
ad  Papani  dubium,  sed  ad  ip:-uui  Papatam, 
qualis  est  a  Christo  institutus,  et  ad  omne  tem- 
pus  pertinet  :  atqui  id  quod  est  sessionibus  i  et 
5de  Papa  delinilum,  ita  se  liabet,  ut  exiude 
tota  Papatus  ratio  exponatur,  et  Papatui  oppo- 
siti  errores  condeinnentar,  ut  patet  ^ex  prœdic- 
tis:  crgo  quod  est  de  Papa  in  sessionibus  4  et  5 
definitum,  non  ad  Papaui  dubium,  aut  ad  schi- 
smatis tempus  ;  sed  ad  ouïnia  teuipora,  et  ad 
ipsuui  Papatuni,  qualis  esta  Christo  iuslitulus, 
pertinet;  contra  quod  adversarii  interprela- 
bantnr. 

'  V.ùe  Cajct.,  loc  jam  cit.  —  '  Con^.,  De  infall.,  disp.  13,  scct. 
V  §  5,  n.  'l,  p.  &jh.  —  '  Viile  in  Appind-,  lib.  i,cap.  3. 


CAPllT  XVI. 

Mens  seuionWo  ei  ca\nti:  n  Ireiiuins,  i>  tt  ex  eapite  <i  Si 
veto  «  tesiiunis  3'J  Ucinonslratur. 

Ilaud  minus  valida  argumenta  dednciudiir 
ex  sessionis  39  multis  capitibus,  quaj  sigillaliai 
pcnsitanda  erinit. 

Primiun  occurrit  caput  Fré?(/ue)isi,  quo  ca- 
pite  s\nodus  Ponliiicibus  Icgem  ligil,  caniiiue 
multiplicem.  Prinuua  enim  decernit  ut  Suni- 
nnis  Pontilex  certis  temporibus,  et  quocunque 
decenuio  synodum  generaicm  liabcat  ;  deinde 
utinlinc  cujuscunque  concilii  luturd  concilio 
locum  assiynare  tenealur  :  tum,  ne  id  faciat, 
nisi  «  consenticnte  et  approbantc  concilio  :  pos- 
«  <e«  «t  ad  del'ectum  Pontificis,  »  ad  ipso  con- 
cilio is  locus  assignetur,  valealipic  convocatio 
eliani  sine  Poutifice  lacta  a  concilio:  postrcmo, 
ut  Pontilex  tempus  concilio  pnestitutum  abbre- 
viare  quidem  possit,  non  tamen  prorogare.  Sic 
prœscribit  rem  quaindam,  eaimpie  maximam, 
quam  quocunque  decennio  romanus  Pontifex 
lacère  teneatur;  adeoque  lignri  [)utat  decreto  a 
se  facto  Papœ  conscientiam.  Ergo  manifeste  dat 
legem  sunimis  futuris  Pontificibus  :  quibus  ? 
Dubiisne,  ac  tempore  schismatis  tantum  ?  Ab-^ 
surduni  ;  cum  hœc  certis  determinatisque  tem- 
poribus, post  quinquennium  scilicet,  exinde 
nost  septennium,  ac  deinceps  post  quodcunque 
dccenniuni  exsequenda,  nullo  respectu  schi- 
smatis, eilkto  perpeluo  sanciantur.  Quare  decre- 
tum  istud  MarlinusV  jam  electus,  jam  agnitus, 
jam  indubitatus  Pontilex  est  ipse  exsecutus. 
Nempe  sic  decernit  sessione  44  :  «  Cupientes  ac 
volentes  decreto  hujus  concilii  generalis  satis- 
facere,  inter  alia  disponenti,  quod  omnino 
generalia  concilia  celebrentur  in  loco,  quem 
summus  Pontilex,  per  mcnsem  anle  finem  hu- 
jus concilii,  consenticnte  et  approbante  conci- 
lio, deputare  et  designare  teneatur,....  eodcm 
consenticnte  et  approbante  concilio,  civilatcin 
Papiensem  tenore  prœsenlium  deputamus  2.  »  Ex 
eodem  decreto,  sub  eodem  Martine  V,  Papiense 
concilium  et  inclioatum  est,  et  Senas  deinde 
translatum,  probante  concilio  :  ex  eodem  de- 
crelo,  Basileense  .-concilium  ab  eodem  Marlino  V 
indictum,  et  ab  Eugenio  IV  celebratum  luit. 
Qute  et  alia  deproaipta  ex  capite  Frequens, 
Marlinus  V  et  Eugenius  IV  non  essent  exsecuti, 
ul  huic  decreto  siitisfacerent,  nisi  intellexis- 
sent,  non  tantum  ad  schismatis  tempus,  sed 
omnia   tempora;   neque    tantum  dubiis,    sed 
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eliam  indubitatis  Pontificibus,  legem   prœsli- 
tutam. 

Cur  aiitein  sessione  39  omnibus  Pontificibus 
legem  ponunt,  et  a  fiilmis  quibuslibet  conci- 
liis  poni  posse  deceinunt  ?  Cur,  quœso,  nisi 
quia  sessione  S  «  qucinlibet,  quacunque  digni- 
«  tafe,  papali  efiam,  cuilibet  concilio  generali  » 
subditum  decreverant  ?  Ergo  omnibus  Pontifi- 
cibus, neque  minus  ceitis,  quam  dubiis,  con- 
ciliarem  potestatem  ipsa  synodus  anteponit; 
sessionis  39  lïmdamento,  jam  inde  ab  initiis, 
sessionis  sciiicet  5,  solide  providenterque  jaclo. 
Neque  oljjiciant  caput  Freqiiens,  de  conciiiis 
quocunque  dccennio  celebrandis,  nullius  jam 
esse  roboris.  Neque  enim  liic  quœrimus,  quo 
Ecclesiaj  usu  atque  consensu,  bi,  qui  discipli- 
nam  spcctant,  canones aboleii  possliit.  Id  cette 
quœrimus  :  an  synodus  Constanliensis  ita  se 
gesserit,  ut  quœ  exislimaret,  summos  eliam 
Pontifices,  in  fldei,  in  schisniatis,  in  reforma- 
tionis  causa,  conciiiis  œcumenicis  esse  inferio- 
res.  Certe,  caput  Frequens  ad  refoimationem 
perlinebat,  cum  Patres  intelligerent  tantam 
esse  tamque  inveteratam  ccclesiasticœ  disci- 
plinœ  corruptelam,  ut  nonnisi  per  frequcntia 
concilia  successu  temporis  reformari  possit. 

Quo  ex  loco  argumentum  nostrum  ila  potest 
confirmari  :  Cum  Patics  Constnnliciiscs  ses- 
sione 5  decernebant,  «  cuicunque  concilio  ge- 
«  nerali  a  quocunque  »  parendum,  hoc  certe 
decreto  intelligeljarit  coiuprcliendi  ea  concilia, 
quœ  ipsi  vcl  maxime  impcraturi  essent  ;  ideo 
enim  usi  sunt  generalibus  vocibus;  «  Huic  et 
«  cuicunque  alteri  concilio  légitime  congre- 
«  gato:  )>  atqui  ea  concilia  imi)eraturi  erant, 
quœ  eliam  sub  cerlis  indubitatisque  Pontifici- 
bus huberenlur  :  ergo  ca  quoque  concilia  Papœ 
anteponebant. 

Huic  argumento  plurimum  lucis  accedit  ex 
capile  5«  rero ',  qiiod  est  posilum  in  sessione 
39  postcapulFrcf/JuîJis.  Eocapite,  Conslantienses 
decernuut  de  habeudis  synodis,  «  si  in  lutiuum 
«  scliisina  oriri  contingeret.  »  Quo  loco  prœ- 
scribunt,  quid  ipsi  conlendentes,  quid  vero 
concilium,  quid  denique  omnes  prœstare  de- 
beant.  Hinc  exsurgit  argumentum  :  Cum  Con- 
slantienses Patres  dccernere  aggrediuntiir,  quid 
agendum  in  tempore  schisniatis,  id  non  gene- 
ralibus verbis,  sed  expresso  nominatiin  schi- 
sniatis casu,  decernunt,  ut  legenti  patuit  :  ergo 
cerlo  constat  singularem  schisniatis  casum  sin- 
gulari  decreto  consideraturn  ac  provisum  :  at 
quœ  verbis  generalibus,  «  de  quocunque  conci- 
«  lio  legilime  congregato,  »   sessionibus  4  et  5, 

I  Co»c.  CoHsl.,  sess.  44,  col.  239. 


antea  dicta  essent,  ad  omne  concilium  el  ad 
omne  tempus  omnino  perlinere. 

CAPUT  xvir. 

Idem  demonstratur  ex  aliis  capitibits  sessionis  39.    Scheii- 
(rali  H  atiorum  siilfugia  prœetudunlur. 

Sequitur,  in  sessione  39,  caput  Qiuinto  Roma- 
mis  Pontifex;  quo  capite  synodus  «  slatuit  et 
ordinal,  quod  deinceps  quilibet  in  romanum 
Pontificem  eligendiis,  antequam  sua  electio  pu- 
blicetur,  coram  suis  electori  bus  publiée  confes- 
sionem  et  prol'essionem  faciat  infra  scrifitain  ',» 
Ergo  manifeste  oninil>iis  luturis  Pontificibus, 
eliam  indubilatis,  eliam  in  fidei  professionc 
facienda,  legem  ponit. 

Objicit  Schclstraliis,  id  ne  quidem  in  synodo 
Conslaniiensi,  prœscnlibus  Patribus  aMarlino  V 
fuisse  observatuni.  «  Sed,  inquit,  is  Pontifex, 
electione  lacta  consecralus  fuit,  ac  poslea  fidei 
professionem  fecit  2.  »  Tanins  sciiicet  sacri  con- 
cilii,  faciliimique  decreli  conlcmptus  Martinum 
cœperat,  qui  aliis  synodi  dccretis  lanla  diligcn- 
tia  salisfrcil  !  At  a  Schelslralo  quœrimus,  cur 
non  ejus  rei  aliquod  monumcntum  proférât? 
An  forte  in  bis  reconditis  gestis,  quœ  toti  orbi 
hactenus  ignorata,  a  se  priinum  édita  jaclat, 
fidei  professionem  in  ipsa  consecratione  factam 
invenit?  Atqui  nihil  vetabat  quin  fieret,  semel 
qiiidcm  privafim,  coram  eicctoribus  ex  synodi 
decreto,  atque  itcrum  publiée  in  ipsa  consecra- 
lione  sive  post  consecrationem  :  sed  nempe 
placebat  Schelshato  os!entare  contemptam, 
etium  sine  causa,  tantam  synodum,  tantosque 
fastus  ad  ponlificiam  dignitatem  perlinere 
putat. 

lu  eadem  sessione  39,  duo  exstant  canones, 
quibus  canonibus  in  episcopis  Iransferendis, 
inque  spohis  vacautium  Ecclesiarum  capiendis, 
aliisque  ejusmodi  rébus,  quid  roinaiio  Pontifici 
facienduni,  sacro.-ancta  synodus  sUituit  et  or- 
dinal 3. 

Occurrit  Schelstratus,  et  hœc  ([urdem  décréta 
esse  conlitclur  quœ  «  eliam  Ponlilices  intlubi- 
latos  langunt  :  sed,  inquit,  nullaiii  pœnam  in- 
jungunt,  imllam  mentionem  coactionis  fa- 
ciuul;  prout  tanien  faciunt  in  decreto  de  schis- 
niatis tempore,  ubi  circa  Pontifices  tempore 
illo  viventes,  pœnas  efiam  privationis  Papatus 
coustituunt  *.  » 

Hœc  quidem  Schelstratus  objicit;  lanquam 
concilia  non  nisi  pœna  adhibita  jurisdiclionem 
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oxtMvoaiit,  jafcaiiliiiu:  canones  iiiiiiiiiu'ialiilos 
in  Ciir|iore  jiiiis,  sacrisi|iie  conciliis  tilili,  iii 
i|uil)ii.s  proliiliilio,  iiiilla  licot  aiiallicinalis  atit 
|>iiiM'cuj(isliliftol  co,u'lioiiisiiioiilii)iie,  coiislal. 
AtprolocU)  su'pe  sul'licit  siinplid  iiilenlicto  li- 
gaii  CDii^ciciiliain  ;  (piod  s\iioiliis  Coiislaiilioiiijis 
apcrie  sibi  Iriluiil  iii  ca|iile  Fifijimis,  ilccci'- 
iioiulo  si-iliiot,  iil  l'apa  aiilo  liiuluin  (|iioilciiii- 
(liie  coiiciliiiin,  probante  cmicilio,  Inliiri  cmicilii 
leiiipus  tlcsifîiiarc  loiiealiu;  neqne  niilla  pœna 
laiiu'ii  osl,  <i  riiliiriiiiuoiRiliiinulesi;;iiaie  Papa 
iiolit,  illiiil  ab  ipso  coiicilio,  tilani  iinilo  l'apa, 
.slaliiii  ilesigiiaii.  Ca'tcriimquis ignorât,  pœnaâ 
irilenUnn  judicum  priulciilixMTservaii,  notpie 
minus  obligarc  ea  quœ  conscienliMrolin(pian- 
(ui:iil  niiiviiuira  Scliol-liato,  haïul  iudocto 
viio,  iocloiom  lalibns  (leliuli  nugis? 

CAl'HT  XVIII. 

Idem  demonstralur  ex  sessione  U),  et  oclodccim  lum  propo- 
iitis  refonnationis  articulis. 

é 

Atqiie  liis  qiiidein  sossionis  b'J  canonibiis, 
synodus  Constanticnsis  relonuationeni  aliijua 
ex  parte  dolibavit  :  cœteram  tanliuiï  opus  ad 
viviini  aggressura  crat,  postquani  uniis  PonliCex 
constitiitus  e.-set.  Cuni  ei'go  res  eo  deveiiisset, 
ut  alijectis  aliis,  luuis  sumnius  Ponliiex  ci'eare- 
tur,  tuni  vero,  sessionc  40,  octodecim  aiticuli 
reronnationis  dlu  oxauiinati,  ac  per  natiunes  in 
refonnatorio  '  ohiati,  propoiuinlur  cuin  lioc  de- 
crelo  2  :  quod  «  tuturus  Pontifex  per  Dei  gra- 
tiam  de  proximo  assumeiidus  (post  octo  scilicet 
dies)  cum  hoc  sacro  concilio,  vel  deputandis 
per  nationes  debeat  reformare  Ecclesiuiu  in  ca- 
piteetin  nienibris,  et  curiain  romanam...  an- 
tequam  lioc  conciliuni  dissolvatur,  super  arti- 
culis qui  soquunlur,  »  octodecim  illis  scilicet 
sœpe  memorandis.  liinc  autem  multa  argu- 
menta consurgunt. 

Primuni,  quod  jam  feligimus  :  Reformatio  in 
capite  et  in  meaibris,  quo  sessionis  S  décréta 
coîlimabaut,  exciso  p'cnitus  sciiisniato  et  cleclo 
Pontifice,  prœcessura  erat  :  eigo  in  eo  dccreto 
prœscripta  obedientia  «  cuilibet,  cujuscunque 


I  lu  ea  synodu,  singulEeseorsIm  nationesde  singulis  rébus t]'J^stio- 
nem  habebant,  et  décréta  in  scssiouibus  tum  logebantur,  cum  ab 
omnibus  uatioiûbus  fuerant  approbata.  Hac  metijodo  quœstioucs  eo 
dilif^ciilius  exarrinabaRtur.quod  naliuucs  libcnlius  iutcrsese  consilia 
conferebant.  Quaproi>ter  in  sessionibus  |.ublicis  unanimes  cpiscopi 
decretis  £ubscribcbaiLt.  Kametbodu:^  ubtiniut  quo*;ue  in  coiinilio  Ea- 
silcensi-  Jiejùtvti.liHim  illnd,  de  i,uij  dicituf  îeiSione  4U  concilii 
Consti'nliensis,  coiiitabat  ex  deputatis  nationuin,  quibus  ea  cura 
candabatur,  ut  quœrerent  et  proi  onerent  quaicunque  sibi  reforma- 
tione  indigere  vidercntur.  (£(/.  i'aris.) 

'  Cime.  Co«s(.,sess.  40,  col.  248. 


«  status  vi'idi;;iiilatis,  etiauLsi  papaii.s  exsislat,» 
non  ad  sciiisniidis  teinpus,  sed  ad  Ipsum  riKi- 
(pie,  omnium  conseiisu,  constilulum  Pontitiiun 
|ii'iliiiebat. 

Atquc  nt  patcat  sanclam  synodum,  in  ses- 
sioiie  5,  nihilaliud  aniiiio  désignasse,  (piam  id 
quod  poslea  exsecutuia  erat,  stet  istud  argu- 
mcntum  :  Jn  sessionc  40,  sancta  synodus  Pon- 
lilicistidim  a  se  eligendo  iegem  dixit  :  ut  nempe, 
cum  ipsa  synodo  lù'clesiam  et  curiani  in  capite 
et  in  membris,  super  cerlis  articulis  a  synodo 
pni'scriplis,  rel'ormaret  :  at(|ui  Pontifex  mox 
eligendus,  futurus  erat  certus  et  indubitatus 
Ponliiex  :  eigo  sancta  synodus  certo  etiam  ac 
indubilato  l'oiititici  Iegem  di.\it. 

Uuid  quod  arliculi  oinnes,  vel  fere  oiin'  s, 
Ecclesiani  romanam  ac  Sedeni  aposlolicain 
speclabant?  Id  vel  tituli  décent  :  «  De  numéro 
et(iualitalccardinalinm;  de  reservationibus;  de 
ami;itis;degraliisexspectativis ,  deconliniialio- 
nibus  elect.onum,  de  causis  in  roniana.  curia 
Iractandis;  de  appellationibus  ad  romanam  cu- 
riain; de  olïiciis  cancellariœ  et  pœnitentiaiia;; 
de  dispensationibus  ;  de  provisione  Papœ  et  car- 
dinalium  ',  »  et  ejusmodi  cœteris  :  quœ  cum 
absurdumsit  ad  scliismatis  tanlum  tempoia,  et 
ad  dubios  lantuni  Pontifices  pcitiiiere,  oninia 
tempora,  et  indubitatum  quoque  Pontificem  de- 
signabant. 

JXeque  obest  quod  de  liis  parum  in  synodo 
acluni,  sive  curiales  reformationein  eluserint, 
seu  Patres,  negolioruin  mole  obruti,  seculuro 
concilio  multa  rei^ervarint.  Neque  eniin  hic  in- 
quirimus  quid  geslum  sit,  sed  in  sessionibus  4 
et  S  quœ  mens  synodi  fuerit.  Certe  constat  eam 
luisse  mentem,  ut  indubitatus,  et  ab  ipsa  sy- 
nodo consti tutus  Papa,  quam  maxime  synodo 
obediret.  Nec  elusa  reformutio  ]  proLat  synodi 
aucloritatem  infirmam,  sed  forte  hoininum  ani- 
m(is  nimium  fuisse  perversos. 

Huic  probationi  magnum  robur  accedit  ex 
articulo  J3  octodecim  iliorum  qui  sessione  40 
propositi  sunt  :  «  Piopter  quœ,  et  quomodo 
«  Papa  posait  corrigi  et  deponi  2.  »  Atque  cqui- 
dem  iniior,  quosdam  Lovanienses  aliosque  cen. 
sores  nostros  ^,  eo  loco  abusos,  ut  sessionem  5 
everiercnt  :  quasi  sancta  synodus  sessione  40, 
omnibus  jam  obedientiiscongregatis,  in  integro 
reliquerit  an  Papa  in  concilii  poteslate  esset. 
Neque  adverteruntea,  quœ  sessione  5  generalim 
dc-^ignata  essent,  de  Pontifice  sciUcet  débite  pu- 
niendo,  sessione  40  |)lene  atque  intègre  perfi- 
cienda  proponi,  exposilis  specialibus  causis 
at(jueagendi  modis;  quœ  adeo   non  [lugnant 

1  Coio.  Consl.,  bcss.  i  ',  c.  •;43,  214.  —  =  lùid.  —  »  Dis/jus-,  p.  «0 
et  G5;  Doct.  Lovan,,  pag,  70,  71. 
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cum  iis  quœ  sessione  5  gesta  erant,  ut  alterura 
alteri  necessario  conjuiictum  colligatumqiie  sit. 
Porro  certissimum  est  sessionis  40  dccretuin  ita 
esse  conditiim,  ut  poslexsliuctum  schisma,etsub 
indubitato  Ponfifice  valeret.  Ergo  sessionis  o  dé- 
créta, ex  mente  concilii,  ctiam  cxstincto  schis- 
mate,  et  sub  indubitato  Ponlilice  valilura  erant. 

CAPUT  XIX. 

Recapitulalio  eorinn  qua  démente  conciliidicla,  sunt,soiu- 
tio  ohjeclorum  cap.  3. 

Profecto  hœc  concilii  mens,  bicseusus  :  ac  si, 
mails  urgcntibus  ac  praîva'entibus,  tanli  conci- 
lii, de  reformatione  ad  unguem  perticienda, 
vota  liustrata  sunt;  cerla  tamen  fundamenta, 
cjuibus  ea  niteretur,  posuisse  juvabat.  Denique 
si  quis  diligenter  antedicla  perpenderit,  quovo 
statu  res  Ecclcsiœ  essent,  quidve  illa  optaret, 
quidve  nietiieret,  et  quo  indigeret,  lot  nialis 
undecnnque  prementibiis,  et  infando  scbismate 
ad  cumulum  1ère  auctis,  facile  intelliget,  quani 
ad  sananda  Ecclesia;  vulncra  pcrtinerct,  ne  ad 
solum  schismatis,  aut  dubii  Pontiticis  teuipus, 
provisa  remédia,  ipsaque  adeo  concilii  décréta 
traberentur.  Et  ipsum  quoque  schisiua  aliud 
poslulabat,  cum  unicuique  lactioni  addicti, 
suum  Pontificem  pro  cerlo  jactarent,  ac  ponti- 
licii  nominis  auctoritate  mali  abuterentur,  boni 
eliam  plerique  turbarentur;  atque  intcr  scbis- 
matis  mala,  ac  prodendœ  pontiliciœ  majestatis 
metiun  fluctuarent.  Qiias  inter  angustias,  tan- 
taqiie  prœsentia  et  ingrucntia  mala,  si  Patres 
Constantienses  sibi  asseruisseut  supremam  po- 
testatemin  dubios  tantum  Ponlitices,  ne  illi 
Ecclesiae  niorbis  inane  rcmediuui  altulisscnt. 
Quare  dubii  Pontificls  nuUa  vel  tenui  meutione 
facla,  alliore  et  counnuniore  ratione  subnixi 
decreverunl,  «  qjicuicunque  bomiuem,  qua- 
cunque  dignilate,  papali  etiam,  cuicunque  con- 
cilio  subjici  oportere  ;  »  ut  postca  omnes  Chris- 
tiani,  quocunque  lempore,  et  quocunquc  rerum 
statu,  sive  in  scbismate,  sive  extra  schisma,  seu 
dubium  Pontificem,  seu  certum  esse  crederent, 
supremam  conciliorum agnosceient polestatem, 
in  caque  acquiescèrent.  Quod  quidem  sancta 
synodus  eo  luculentius  et  flrmius  declarare  ac 
definireteneretur,  quia  pars  malorum  maxima 
inde  provenerat,  quod  multi  non  satis  synodo 
Pisanae  credidissent.  Jam  vero,  bis  explicalis, 
nibil  est  facilius  quam  adversariorum  onuiia  ar- 
gumenta, atque  axiomata  in  eorum  caput  rc- 
torquere. 

Nempe  bis  agebant  regulis  :   «  Intelligentia 


«  dictorum  ex  causis  est  assumendadicendi'.» 
Nos  vero  id  lecimus,  atque  ex  causis  quibus 
collecta  est  synodus  ;  cum  illœ,  non  ad  scbisma- 
tis  tantum,  aut  ad  dubii  Pontilicis  tempus,  seil 
ad  omnia  Ecclesiae  tempora  rel'erantur,  eju& 
quoque  décréta  ad  omnia  tempora  patere  docui- 
mus.  a  Ex  contextu  laciendaest  inlerpretaiio'^.» 
Nos  vero  gesta  omnia  ab  ipsa  origine  repelita 
revolvimus,  atque  bincdocLiiuam  et  Parisieu- 
sium  et  Eccle.iae  gallicanœ  lixam  invictamque 
esse  monslravimus.  «  Ubi  est  apparcns  aliqua 
«  contradictio,  capienda  interpretalio  est, 
a  quœ  tollat  conlradiJionem  ^.  »  Id  veronie- 
minermt  ;  id  enim  scmper  agunt,  ut  synodi 
inter  se  décréta  committant,  nec  ununi  ex  alio 
élucident,  sed  evertaut.Siceaquaiin  Vicleiuma 
synodo  Gonstantiensi  iutorta  sunt  sessione  8  ; 
sic  relbnnationem  sessione  40  propositam,  jn 
ipsis  syaodi  sessionibus  4  et  5  décréta  conver- 
tunt.  Nos  ita  conciliauius  omnia,  ut  sibi  coba3- 
reie,  et  eodem  ubique  teiiore  proccssisse  con- 
stet.  Jain  cum  ex  oplimis  regulis,  quas  ipsi 
adversariiadduccbaat,  sacrosiuctaî  synodi meu- 
tem  iu  sessionum  4  et  ë  decretis  liijuido  cxpo- 
suerimus,  liaud  minus  luculenier  earum  ses- 
sionum iaviclauiauctorilatem  adstr'uemus. 

CAPUT  XX. 

Sessionibus  i  et  b  œque  ac  reliquis  concilii  œcumenici 
aucl'iritas  constat.  —  An  vaieal  Bellaimini  renionsiu, 
earum  se;;sioaum  décréta  a  Florentina  et  Lateranensi 
synoais  anliquata. 

Ac  primum  auctoritas  sessionum  4  et  S  haud 
alio  lundamento  nilitur,  quam  quo  tota  syno- 
dus; ipsonempe  concilii  titulo  :  «  Sancta  syno- 
dus Constanliensis  iu  Spiritu  sancto  légitime 
congrcgata,  générale  concilium  faciens,  Eccle- 
siaiu  catbolicaia  militantem  reprœsentans,  etc.  » 

Hœc  de  se  statim  synodus,  prorsus  synodorum 
generaliummore.  Quœrimus  a  nostris  censori- 
bus,  an  Imnc  titulum  sessionibus  4  et  5  delrac- 
tum  veliut  '!  Si  velint,  non  culliolica,  sedmeiidax 
est  synodus,  pro  universali  sese  vendiians; 
si  nolint,  aut,  volenleslicet,  ipsasanctœ  synodi 
reverentia  coiiibet,  laleantur  neces;e  est,  ses- 
siones  4  et  S  ea  auctoritate  niti  qua  nulia  major 
esse  possit. 

Ait  quidem  Bellarminus,  «  Constantiense 
concilium,  quantum,  ad  primas  sessiones,  ubi 
définit  concilium  esse  supra  Papain,  in  concillo 
Florentino,  et  Lateranensi  ultimo  reproba- 
tum^.  »  Anneexpresso  noniine  concilii  Con- 
stanliensis, ut  sanc  oportebat':'  Sic  enim  et  Ari- 

'  Disquis.  n.  SO;   Vite  sup.,  rap.  3.  —  -  Disquis.,   11.  SI.  —  '  lb„ 
n.80.  —  '  Bdlarm.,  De  cône.  c<  ii;c(.,  c.  7. 
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minensis,  et  Kpliosina  illa  nofaiia  syiuuliis 
i'\|>ri'.s.si'  aliro;;ata'  et  comlcmiiala'  suiil.  An 
i^iliir  l'Ioi'iMiliiui.  mit  Laterain'nsis  illa  ulliina 
S)ii()(liis  Coiislantioiisein  syiioiliiin  iiotavit  iiUo 
iiioilo  ?  Niisquain.  Socl,  aiiiiit,  contraria  deoiela 
pitilnlil.  l'ii'-io  jani  non  coiicilio  aliro;iatiir  anc- 
loiibs  :  si'il  ipsa  concilia  iiua'  vcra  aiiclorilate 
conslciit,  pcssinio  exem|)lo  inler  se  coniniilliin- 
Inr.  Nos  aiiloin  concilioiinn  Florcnlini  aicino 
Lalcianensis  ilecrela  Oonstanlionsibiis  cssi'con- 
Iraria  nc^:anuiset  pcrneganms,  lalsoiino  el  l»;- 
nieie  asserluni  id  esso,  piolatis  geslis,  suo  loco 
licnionslranuis.  Hic  intérim  kl  querinuir,  novo 
more,  atqnc  acalliolicis  llioologis  allenissimo, 
concilia  œcmnenica  o['poni  conciliis  œcumeni- 
cisin  oa  rc,  quiu  ad  ecclcsiaslicmn  dogma  pcr- 
tinct,  negamuscuio  unciuam  in  lilcclcsia  factnm, 
ut  alicnjns  concilii,  quod  se  pro  œcumenico 
gcsserit.  (piale  illcd  l'alsiim  Ephesinum  fiiil,  in 
alio  concilio  œcnmoiiico.  doclriiia  dannielur, 
nisi  prins  ipsa  syiiodiis  antiquelur,  mcndaci 
(ecumenicte  tituio  insigiiila.  Jam  si  concilia 
inter  se  non  concilianda,  sed  commillcnda 
essciit,  quisl''lorcnliniiin  aut  ctiajn  Latcranense 
uiiiinum  concilium,  tam  paucorum  episcopo- 
runi,  ac,  dum  celchraretur,  vis  extra  Url)eni 
nolnm,  Constanlieiisi  aiiloponat,  iibi,  teste  iîcl- 
larmino,  «  Patres  tcre  mille  '  ;  »  alqne  in  lus 
cpiscopi  amplius  trccenti  adliierunt  ;  tanta  ho- 
minnm  copia,  iit  eos  Constantia  urbstantanon 
caporet,  queuiadinoduni  luijiis  temporis  tcs- 
tanlur  historici  2  ;  quos  inter  eininebat  tôt  ac 
lanii  cardinales  romanœ  Sedis  atque  poteiiliœ 
studiosissimi  ;  quis,  inquam,  œqmis  judex  tam 
sanclo  convenliii,  nbi  exiliale  scJiisma  exstinc- 
Inm,  et  res  Ecclesiœ  in  pace  suntcompositœ,  ex 
ipso  statim  titnlo  non  asserat  auctoritatem  ? 

At  enim  noji  omnes,  sed  primœ  lanlum  ses- 
siones  abjiciunlur.  Quasi  vero  nihil  sit,  ipsa 
tantœ  synodi  fundamenta  coiicuterc,  idqiie  ex 
proprio  sensu,  nullasynoilo,  nulio  auctorePon- 
titice.  Quid  vero  non  liceat,  si  hœc  licent  ?  Ve- 
rum  omitlamus  ceria  licet  privjiidicia,  atque 
adversai ioium  objecta  diluamus. 

CÂPUT  XXI. 

An  sessionum  4  et  5  duhia  sit  auctoritas,  quod  ducs  obedien- 
lice  defuerinl'!  —  An  Joannis  XXIII  oVcdicnlia  tertia  pars 
Ecclesiœ  fuerit?  —  An  Joannes  XXIIl  aut  alii  sessioni- 
bus  i  et  b  contradiicrint?  —  Joannis  Turrûcremalm  et 
Joannii  Gersonis  loci. 

Aiunt  :  non  erat  lum  générale  concilium, 
cum    tantum    adessct  terlia  pars    Ecclesiœ  3. 

•  nf'dmm  ,  De  conc.  et  Eccl ,  c.  7.    -  '  ViJj    C:.c.  1  !■.  :  A'i'j'. 
i/(.4.N-.  SI  al.  his^  —  '  Uoc-I.  Lm.  p.  77;   BMam,.,  \'a.   \  : 
cap.  19  ;  Turrec.  De  Eccl.yVib.  ii,  cap.  99;  \\deDiss.  prtf  < 

et  41. 


(Uua>  alibi  fuse  diximus,  ul  osleiuleremus  aJ)- 
snrdum  cssl'  Ecclcsia'  tcrliam  paricm  lanlum 
(liccrc  lot  populos  lanla(|Uo  rogna  qute  Joanni 
XXIIl  (diedicbant,  Iiic  ilerarc  non  est  nccessc.) 
Inler  illa  régna  erat  Ilimgaricmn,  nusso  (iiio- 
que  Irgato  pro  lolo  boc  regno  Lambcito  de 
Grolia  '  ;  quod  ideo  annolanuis,  ut  iniclligant 
ccnsores  nosiri,  majores  qiioquc  suos  cum  nos- 
Iris  niajoribus  in  nnam  sentcnliam  ?()n\enisse. 
Ilaruni  nalionum  reguoruuKpie  anlislites  ac 
Ic'^alos  in  eo  calalogo  legimus,  quo  dcscripta 
snnt  illorum  nomina,  qui  lœdiis  Narboncnse^ 
cum  Aragonensibus  pacluin  approbarunt  3. 

Ut  ut  si(,  itupilunt,  diia;  obedicnliai  drcrant. 
Certe;  sed  onuies  convocata<,  et  quidom  auclo- 
rilalc  veri  Poiililicis,  et  ex  decreto  Pisani  con- 
cilii generalis.  An  vero  propler  lli-i^panos  et 
Scotos,  aut  eliam  Apulos  dainnatisl^jntilicihus 
aiiiia'renles,  pcrdilaniKcclcsiani  oporlebat  ;  nec 
liiLluit,  tôt  lunlisque  £ccl?siis  vero  Pontifici 
obedientibus:  personam  agere  Ecclesiaî,  rcsque 
cjus  componcre,  aut  earum  agendanun  funda- 
UK'nla  collocare  ?  Eslo,  fueiiut  excusabiles,  aut 
lolcrabiles,  qui  Gregorio  Bcnediclo(jue  adbaî- 
rebant.  An  propterea  reliquam  Ecclesiam,  ipsa 
nixam  veritate,  auctoritate  spoliabant,  acprobi- 
bere  polerani,  quominus  veris  cerlisque  decre- 
tis,  saluli  aniiiiarum,  atque  exstinguendo  scliis 
mati  provideret  ? 

Sed  addit  Bellarrainus  :  «  Non  aderat  tum 
ccrlus  Papa  in  Ecclesia  :  sine  quo  dubia  de  fide 
doliniri  non  possunt  *.  »  Certus,  quem  omnes 
cmnino  reipsa  agnoscercnt,  l'ateor  :  certus,  qui 
merito  pro  certo  haberetur,  et  quem  multo 
maxima  pars  Ecclesiœ  reipsa  pro  certo  habcret, 
cœteris  tantaî  muilitudinis  comparatione  per- 
paucis,  nec  ipse  Bellarminus  inficias  eat. 

instat  :  «  In  concilio  nulkis  erat  Papa  :  Joan- 
!:es  enim  XXIlf,  qui  concilium  incboaveiat, 
jam  inde  recesserat,  cum  quarta  sessio  liabe- 
relur  ^  :  »  quasi  e  concilio  turpiter  aufugisse, 
hue  esset  synodo  abrogare  potestatem.  Atqui 
ipse  Joannes  posiridie  quam  abiit,  ndssis  ad 
imperatorem  et  ad  synodum  legalis,  dataque 
crediliva  liltera  teslabatur  se  propler  snnitatem 
corporis  sccessisse..  Hanc  turpi  t'ugae  excusa lio- 
nem  oblendebat  ;  cœterum  omnia  implelurum 
'iim  synodo  promisisset  °.  ■ 


1  Co7ic.  Cens/-,,  scss.  20,  col.  190. 

'  Ncmpa N,ii'bone  transactum  fuerat  inter  Sigismundum  imicra- 
toremct  Fcrdiiiandum  Aragonum  regom,  ut  episcopi  qui  FgrJiiuiiiiio 
paivb;iiit,  certis  coiiditioiiibus  suo  Beuedicto  ûbedieiilium  dciiuga- 
rent,  et  synodo  so  jun;;erent.  Viii,  tenor.  cap.  (''oncord.,  tom.  x  i 
Conc,  col.  173  etseq.  (Hil.  Paris.) 

3  Coiuil.  Consl.,  icss.  20,  col.  183  et  seq <  Bellarm.,  loc.  jam 

cit.  —  ■  J'M.  <-'t  Woc.  i^v.,  pag.  77,  ex  Turrecr.  —  «  Coiic.  Comt. 
sess.  4,  col.  20,-  21. 
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GALLI^  (  UTHODOXyË  PARS  SECUNDA. 


Bellarminiim  secutiis  auctor  anonyimis  Doc- 
triiiœ  Lnvanienshtm  hœc  addit  :  <■<■  Nec  desunt 
qui  asserant,  quod  non  omnes  illius  primœ 
congrcgalionis,  consenscrinl  illi  decreto  sessio- 
num  4  et  5  ;  nec  ipse  Joannes  XXIII  adhibuit 
«  consensiim,  vel  aucloiitatem  suam  :  dicitur 
enini  fuisse  conqiiestiis,  post  abscessum  suuni 
aliqua  esse  deciela  énonça  et  l'alsa  adversus 
aucloritateni  lomani  Ponlificis  ',  »  Hœc  ille  -  ex 
JoaiHie  Turrecremala  rclulit.  Que  loco  uuiUum 
uhnitur,  qui  nostra  impugnant,  ac  prœserlim 
ille  qui  de  libei  lalibus  gallicanis  scripsit  auctor 
anonyiiius.  Atqiie  is  quideni  laudat  Joannem  a 
Turrecremata  cardinalem,  ut  «  de  rei  veritate 
optime  insfructuui,  ac  gestorum  ex  parte  ocu- 
latum  testeni,  ac  piosuo  nierito  fioedignum^.» 
Id  prsetermisit ,  ab  eo  cardinale  bœc  fuisse 
sciipta  postBasileensedissidiuiii  :((uo  tempera 
Turrecremala  Eugeniarum  partiuui  antesigna- 
nus,  cum  Con^tantiensis  concilii  auctorilate 
premeretur,  nullum  videbat  etlugium,  nisi, 
quoad  poterat^  Constantiensium  canonum  et 
sensumobscuraret,etauctoritatem  infringeret. 
Itaque  cuiii  acta  publica  deessent,  ipsos  etiara 
rumores  aucupatus ,  ea  scripsit  qurc  Joan- 
nes XXIII  coram  oratoribus  gallicanis  iratus 
cffndisse  diceretur.  Jam  vero  quis  dicat  admit- 
tenda  quidem  ea  quœ  ab  uno  vir.o,  eoque 
addicto  paitibus,  memorantur  ;  contemnenda 
vero  quœ  sunt  in  actis  publicis  expresse  nolata? 
Neaq)e  lucc  consensum  et  auctoritalem  publi- 
cam  manifeste  cxprimunt,  non  item  quod  in- 
certa  tantum  quorumdam  relalionenititur.  Nec 
vero  aliud  innuit  Turrecremala,  dum  nulio 
tantœ  rei  appellalo  teste,  solum  ait  :  «  Dicitur 
enim  fuisse  conijueslus  post  abscessum  suum 
aliqua  esse  dccrcla  erronea  et  falsa  adversus 
auctoritatem  romani  Pontificis.  »  Ilœc  anony- 
nuis  repelit.  At  viruni  gravem  non  decet  bis 
moveri,  quœ  dicantur,  et  in  aéra  jacteulur, 
dum  intérim  ex  actis  ipsis  synodi,  duo  hœc  con- 
stant :  nempe  sessioui  4  ducentos  Patres  ad- 
fuisse,  et  sessioniSadïcriplum,  lectis  articulis, 
Concilium  eos  uniformitcr  approbasse  et  cun- 
cludisse.  De  Jeanne  vero  XXIII  quid  dicani, 
quem  ex  actis  constat,  etiam  poslfugam  synodo 
adbœsisse,  ac  poslea  iteralis  vicibus  iiltro  con- 
fessum  «  quod  lurpiter  a  concilio  rccesserat  : 
quod  vellet  stare  definitioni  concilii  ;  quod  Con- 
stantiense  Pisani  continuativiun  errare  non 
posset;  quod  synodi  sententiam,  etiamsi  in  se 
latam,  cum  birrcli  depositione  acciperet,  con- 
firmaret,  approbaret  quantum  in  se  essot?"  » 


'  Docl.  Loicn.,  p.  GJ,  73,  ~il,  ex  Tunecr. —  -  De  Uieit.,  etc.,  1.  v, 
c.  15,  n.  2.  —  2  Conc.  Const-,  sess.  11,  12,  col.  87,  88,  etc. 


Uuœ  ergo  synodus  inlelligeret,  eo  vel  invite, 
per  sese  vaiilura,  quis,  eo  quoque  assentiente, 
valeie  negaverit  ? 

Neque  vero  nostra  interest,  quid  ipse  Joannes 
privatim  aut  clanculum  deniurmuraveiit,  sed 
quid  ad  synodum  aperte  professus  sit.  Neque 
ego  diffiteor  ei  adfuissc,  ut  principibus  soient, 
adulatores  pessimos,  cum  ab  Alliacensi  car- 
dinale notatum  videain  queuidam,  «  qui  inter 
fautoreset  adulatores  ejus,  veliit  anguis  iu  iierba 
latitareî,  quieum  lacté  errons  nulrienles,  ad 
cxterminium  deduxerunt  '. 

Neque  etiam  inoror  quid  illi  Pontificis  insusur- 
raverint  auribus  fœdi  adulatores,  scd  quid  ipsa 
synodus  votis  commuuibus  atque  sulfragiis  de- 
liniverit;  quod  unum  inquiriraus.  Auctor  ano- 
nymus  2,  aliique  passim  mirum  in  moduin  se 
cfferunt  bis  Joannis  Gersonis  verbis  3  ;  «  Ante 
celebralionem  sacrosanctœ  hujus  Constantieitsis 
synodi,  sic  occupaverat  mentes  plurimorum  lit- 
teralium,  magis  qiiam littcralorum,  ista  traditio, 
ut  oppositorum  dogmatisator  fuissetdehœretica 
pravitate  suspectus  vel  damnalus.  Hujus  rei  sig- 
iium  accipe,  quia  post  declarationem,  et  quod 
urgentius  est,  post  delerminalionem  et  practica- 
tiouem  cjusdem  sanclœ  synodi  *  invenialur  qui 
lalia  passim   asserere  non  paveant.   » 

Quœ  cur  viri  graves  tanti  iacianl,  non  equi- 
dem  hactenus  iulelligere  polui.  Quid  enim  novi 
quod,  ante  rem  delinilam,  in  diversam  senten- 
tiammulli  abieriut  ?  Aut  quis  nesciat  post  res 
etiam  deliuilas.nonderuisse  synodis,  etiam  op- 
time geslis,  obtrectatores  suos?  Sane  quod  Ger- 
son  memorat  :  «  Qui  Conslantiensia  dogmata 
f uerentur,  ante  sacrœ  synodi  celebrationem  de 
hœrelica  [uavilate  suspectes  vel  notâtes,  »  ad 
Benedicti  XIII,  qui  Gaili  parebant,  tempora  pes- 
simarefereudum.  Is  enim  superbissimus,  atque 
ambiiiosissinius,  qui  centra  se  biscere  audereut 
ac  synodum  implorarcnt,  diris  devovebat,  quod 
jam  ex  actis  conslilit  5.  Atque  hune  pessiinum 
niorem,  et  ab  alto  imbibilum  aduiationis  virus 
Gerson  inideus,  Iradilioneni  vocabat,  qualem 
certe  inJudœis  improbavit  Cluistus.  Ipse  cum 
cœtciis  veram  et  aposlollcam  tiaditioaem  luo- 
balur.  Jam  qui  hœc  objieiuiit,  videriut  an  lili- 


I  Pet.  AUittC;  De  Sccl.  aucl.,  p.  111,  cap.  3, je  m  sœp.  cil.  —  'De 
lihcrt.t  etc,  1.  v,  cap.  15,  n.  7,  —  '  Ce-  -.,  Depoiest.  Ecd.,  cens-  12. 
—  *  Synodo  etialii  staïue,  quidam  ha'C  asserere  non  verebaiitur  ; 
«  Nec  ab  eo  (Papa)  api)ellari,  neque  euu'.  judicialiter  evocari,  nec 
ob^'dicntiam  ab  eo  subtialii...  Ost  aliquatenns  pcssîl>ilc  ;  bic  solus 
symboUim  fijei  condere  hic  solus  causas  ejubùein  Adei...  tractare 
potest  :  solus...  régulas,  leges  et  canones  oondit,  aiioquin  quidquîd 
per  alios  difduitur,  deceruitur,  conditur,  staïuitur,  iiritcm  est  et 
'iflane.  »  Xid.  loc.  in  text.  cit,  {Ed.  Puris). 

^  ï  i(/e  sup.  lioc  lib.,  cap, 'J;  et  S.  .iwion.p  tcir.  ni,  .ff/î/.  1.  xx>l, 
(  V  et  se.!,-  et  li.in.,  ann.    U09. 
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gin  judiiiis,  i|isisi|iie  jiiilicihiis,  Ecclesim  ciillio- 
lic-a-  c.i'tti  soiliMitibus,  obtreclutorcs  aiilepuiicit- 
ilos  imlciit. 

CAPLIT  XXII. 


Quoil  tnler  catholicos  certum  sil,  foiici7iiim  Cotistanliense 
jam  in<<f  ah  iiiilio,  et  nnte  oduiiaMi-  obedientias  fuisse 
aciime/iicuiit.  llul'.a  u  Intcr  cunct'isn  aUaitino  C, 
»  sacro  approbante  coneilio  »  édita  Consiantiae, 


Deni(|iic  ut  imo  verbo  tofiiin  negotiiiin  Iran- 
sigaimi-j,  jmlicula  res  ost;  lilaiiiieillade  iluabus 
obcilieiitiis  absoiilibii.s,  deque  scssioiiibus  millo 
Ponlifice  liabilis,  argiuiiciilalio  sponlc  jacel. 
iNeino  enim  m\4at  décréta  sessionmii  8,  13, 15, 
circ.i  Viclerinnellliissiiin,  etcircu  coiiiiiuinio- 
neinsLilmna  spccie,  etcirca  Joamiis  Parvi  pro. 
posilioiieuidcctedendistyraiinis,  aliaqiiedefide, 
pleua  œcumenicœ  synodi  auctoritatc  esse  facta. 
Aliiiie  iilas ^CbSioiios œquo acijiiarlam  et  quintain 
constat  esse  celebnUas,  aiiteaiiuain  oiiines  obe- 
dieuliœ  coiivciiisscut.  Ergo  aule  conjuiiclionem 
illam,  concihigeneralis  apud  Gonstaiilieiiscs  va- 
lebat  aucloi'itas;  ac  sessioiuim  icto décréta  pari 
ciim  cœleiis  potestate  oinniiio  constant. 

Kespondent  ',  quœ  ad\ersus  Viclelum  et  Hus- 
siun  décréta  l'uerant,  a  Martino  V  fuisse  appro- 
i>ata,  dccretali  Inter  cunctas  :  nihil  autem  prœ- 
terca  ab  co  Ponlilice  continuât  um. 

Verum  enim  vero  altendere  debuissent  nihil 
lue  novi  decrevisse  Martinuni  :  sed  quœ  a  con- 
eilio œcunienico,  de  Viclefi,  atqae  Hussi  erro- 
ribus  recte  jani  et  ordinegesta  ossent,  episcopii 
et  inquisitoribus  exsequenda  mandasse.  Id  ip- 
sins  diploinatis  probat  séries.  Haac  deinde  Mar- 
tinus  V,  interrogata  subdit,  quibus  tentari  de- 
beat  iscujus  (i  las  suspecta  sit  ^  :  »  «  Utriimcre- 
dat  quod  quodcunque  conciliura  générale  et 
eliam  Conslantiense,  Ecclesiaui  uuiversaleni 
rcprœsentet?Iteniquod  illud,  quod  sacrum  con- 
cilium  Gonstantiense,  universalem  Ecclesiani 
reprœsentans,  approbavit  et  approbat  in  lavo- 
rem  fidei  et  ad  salutem  animarum  ;  quod  hoc 
est  ab  universis  Christi  lidelibus  approbanduna 
et  tenendum,  et  quod  condemnavit  et  condem- 
nat,  esse  fidei  vel  bonis  moribus  contrarium.  » 

En  quod  sancta  sj  nodus  approbavit  et  con- 
demnavit circa  Vicleli  Hussique  proposiliones 
sessionibus  8  et  13,  nonduui  licetadunatis  obe- 
dientiis;  en  quod  approbandum  et  condem- 
nandum  Marlinus  pra\  ise  proponit,  utjam  ap- 
probatum  et  coiidemnatuni  a  coneilio  œcunie- 
nico, quodEcclesiam  catholicam  reprœsentaret. 

1  Disp.  y.  21.  —  ''  Bull.  Inler  cunclas.  col.  268, 


Fergit  :  «  IJIrum  credat  quod  dictai  condeinnu- 
lioMCs  I  persacriMU  générale  concilium;  rite  cl 
juste  l'acla^  siint  :  »  rite,  qiioad  ordinein  juste, 
quoad  rem  ipsam  :  quod  iterum  itcruuujuc 
inculcat  et  urget;  ut  ijiiod  in  coneilio  gencrali 
dorrchun  et  peractuin  eiat,jam  ob.servaiiduni 
omnibus  credenduuiquc  reliiiquatur.  Qui  crgo 
coneilio  Gonst.iiilieiisi  anteadunatasobcdientias 
œcunii  nicaiu  deirahit  auctorilatem,  non  modo 
toti  .synoilo,  voruin  etiam  Martino  V  et  fidei  ca- 
Ihoiiciu  contradicit. 

Nique  vero  id  nocet,  quod  Martinus  V  scssio- 
numiet  5  nullam  l'eceril  inenlioncm;  nequc 
enim  aut  memorat  prolatam  de  Joaiiiiis  l'arvi 
hœresi  i-ententiam  ■',  qu;e  haiid  minus  habe- 
lur  pro  œcumenici  concilii  sententia  :  neque 
aliud  quichjuam  praîter  ca,  (|uœ  in  Viclerum  Ilus- 
sumque  gesta  sunt.  Quin  etiam  vidiiiuis  i)ull;e 
Inter  cunctas,  insertama  Mirliiio  Vcensuram 
concilii  in  Vicleli  proposilionem  41,  qua  censura 
constet,  Eccle^ia.n  Romanam  ita  supremam 
esse,  quatenus  eo  nomine  îcniversalis  Eccfesia, 
aut  concilium  générale  inteliigitur  :  Paiiam  vero 
ita  sujireinum,  quatenus  priniatum  habet  super 
alias  Ecclesias  particulares.  Hœc  exscribit  Mar- 
tinus V  .•  hœcadfidem  catholicam  pertinere  in- 
ielligit.  Quœ  nos  ex  sessionibus  4  et  S  manasse, 
cum  usque  apta  et  connexa  esse,  luce  clarius 
demonsiravimus  3  ;  quo  liquet  Martinum  V  ils 
sessionibus  assensisse,  qui  connexa  et  couseuta- 
nea  probaverit. 

Neque  mirum.  Ipse  enim  Martinus,  unus  luit 
eorum  cardinalium,  qui  subscripsit  cum  aliis 
ei  declarationi,  qna  Papara  œcumenicœ  synodo 
subesse  testabaiitur  *.  Is  eo  fund^mento  nixus, 
in  Pisano  coneilio  et  Constaiitiensi,  nunqua'n 
ab  aliorum  Palruni  sententia  discrepavit.  liaiiue 
cum  bulla  Inter  cunctas,  primarum  sessionum 
décréta,  tanquam  œcumenicae  synodi  acta  \ene- 
ratur,  id  tanlum  Ponlil'ex  mandat  exseqiien- 
dum,  quod  prœlatus  et  cardinalis  cum  aliis  jam 
leccrat  et  constituerai. 

Pari  ratione  solvitur  ea  objectio,  quod  absente 
Papa,  synodi  œcumenicœ  uuctoritas  constare 
nequeat-:  cum iis  sessionibus,  quas  Martinus  V, 
tola  synodo  approbante,  pro  œcumenici  con- 
cilii veris  sessionibus  agnoscit,  hiud  minus 
quam  sessionibus  i  et  5  romanum  Pontificem 
defuisse  constet. 

Quamobremruitfunditusilla  objectio,  quae  ex 
diversis  obedientiis  nondum  adunatis  peteba- 
tur.  Nec  uUum  periculumnoslrorumPaiisien- 
sium  sententiœ  imminet  ab  aliis  obedientiis, 

'  Xempe  VicleS,  Joannis  HussI,  et  Hieronymi  a  Praga. 
*  Co7ic.  Const,,  sess.  15,  col.  144.  —  ^  Sap.,  c.  l'>.  —  '  Vide  liain., 
tom.  svii,  an.  1403,  n.  9,  sap.  hoc  lib.,  cap.  9;  Uns.  prav.,  n.  40. 
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quœ  priimim  iinanimi  conscnsu  bullam  Mer 
cunctas  Martini  V  approbarint,  tum  dedaralioni 
ipsius  concilii  Constantiensis  priniis  sessionibus 
superstriictœ,  in  idem  œdificiiun,  atque  omnino 
in  idem  corpus  coaliierint;  totamquc  sacra; 
synodi  doctrinani  imbiberint;  cujus  quidem 
doctrina3  si  qiiam  parteni  suspectam  hai)uis- 
sent,  nonnisi  ea  expresse  reprobata  synodo 
adiiîesissent. 

CAPUT  XXIII. 

An  novœ  concilii  convocaliones,  Gregorii  et  Ben-'1icli  oic- 
di'cn/i.',';  Cnnslanliam  odrenicnlilnis,  pacis  slmii^  faclœ, 
antecedcntium  sessionum  axulorilalem  infringaniy  —  Ac 
primumde  suscepto  Gregorio,  sessionc  14. 

JNeque  illa  obstat  ab  aucfore  anonymo  Doc- 
trine Lovanienshtm  '  aliisqiie  jaclata,  adunatis 
de.ium  obedienliis,  nova  concilii  convocalio, 
quaîqnead  eam  menleni  lacla  siuit.  Hœc  cnim 
suntsynodi,  nonde?ua  aiiclorilatedubilanlisscd 
apostolica  cbaritalc  suslcnlantis  infinnos.  Jain 
qiiidem  fortioi-es  animaî,  ainl)orum  conlendcn- 
ruini,  tanquam  sua  qurerenliuin,  jnguni  excus- 
serant,  ac  niaximani  Ecclesiaî  parlem  ad  pacem 
adduxerant;  sed  tamen  infirini  siipcrerant,  qui 
adhœcforlia  cxurgere,  aut  ex  obortis  dubiis, 
quœ  saltem  probabilia  viderenlur,  cxtricare  se 
non  potorant.  Quid  igilur  agciulum?  Mulli  sua- 
debant  belle  adigendos  ad  obcdicnliani,  alque 
ea  crat,  quani  viam  belli  vocabant  2.  At  Pelrus 
de  AUiaco,  etaeadcmia  l'arisicnsis,  et  optinius 
quisque,  et  sacro.sancta  synodus  cruenta  re- 
média respuebat.  An  igitur  in  lœdo  schisniate 
relinquenili?  Alia  oninia  poslulabat  Iralerna 
ac  materna  cliarilas,  et  aposlolicum  illud  ut 
finniores  imhecillilntesinfirmonim  sustincrent  3. 
Hinc  novœ  illœ  convocaliones  admissEe  sunt, 
illœ?a  synodi  auctoritate,  cum  niliil  prol'ecto 
Ucdat,  quœomnia  polius   sanat,  charitas. 

Quare  cessione  i  4,  cum  accederet  ad  synodnm 
jam  Constanliœ  congregalum  Gregorii  XII 
obedicntia  ;  nova  quidem  l'acta  est  ipsius  Gre- 
gorii nominc,  pcr  cjus  procuratores  convoca- 
lio et  confirmalio  4.  Sed  posiquam  ca  omnia 
fada  sunt,  synodus  sic  pronunliat  :  «  Eam  con- 
vocationem,  auctorisalionem,  approbalioncin, 
et  confirmationem  a  Gregorio  nunc  lactas,  quan- 
tum ad  ipsum  spcctarc  vidctur,  in  onniibus  et 
pcr  omnia  admitli  :  quia  abundans  ad  cerlitu- 
dinem  pro  bono  caulela  ucmini  nocet,  sed  om- 
nibus prodcst.  »  Hœc  docent  synodum  per  se 
slantem,  convocatam  tamen  a  Gregorio,  non 


quidem  absolute,  sed  quantum  adipsum  spedare 
viilebalur  :  neque  ex  necessitate,  sed  ex  abun- 
danti. 

Eademratione  sacra  synodus  JoannisXXIIIjam 
deposili  consensionem,  et  quantum  in  ipso  esset, 
sententiœ  synodalis  confiriualionem  admisit  '. 
Quas  res  Joannes  Gerson  prassens,  earumquc 
pars  maxima  ad  cuutelam  et  Intmili  quadam 
condescensione  fadas,  et  ipsc  credidit,  et  coram 
tota  synodo  concionc  habita  prœdicavit  ■'.  Ne- 
que  convocatorium  Gregorii  decrctum  in  pro» 
vincias  pro  more  missum  est  ;  sed  tantum  in 
synodo  lectnm,  ut  ea  convocatio  ad  œconomiam 
quamdam  atque  indulgcnliam,  non  ad  ipsam 
rei,  ul  vocant,  substanliam  pertineat.  Sic  syno- 
dus suœ  conscia  majestalis,  et  constanfioe 
retinens.infirmis  quoque  ac  dubiis  animis  con- 
sulebat. 

Eodeni  pacis  intnitu,  in  cadem  sessione  ad- 
missum  est  Gregorii  de  papatus  abdicatione 
mandatum,  cum  bac  professione,  quod  cum 
himc  paj^atus  titulum  daruni  certtimque  habe- 
ret,  pormissum  etiam  ei  sit,  ul  quibuscunquc 
^crJjis  papatum  tuerelur,  quem  reipsa  abdi- 
caret. 

Quamobreni  in  eodem  diplomate  procurato- 
ribus  seu  legatis  suis  lacnltalem  dabal,  «  vice 
sua.  convocandi  et  auctoiizandi  générale  con- 
ciliuin,  rcmota  lamen,  inquit,  omnino  Baltasa- 
ris  prœsidcntia  et  prœscntia  ^  :  »  qua;  quidem 
sancta  synodus  nuUo  suo  detrimenfo  conccde- 
bat;  cum  Joannes  jam  deposilus  sentcntia!  ac- 
quievisset,  cautumque  esset,  ne  aut  ipse,  aul 
Gregorius,  aut  lîenediclus  eligi  possenl. 

CAPUT  XXIV. 

Exemplum  singularis,  in  ejusdem  sdiismatis  casu. 
indulgentiœ  et  condcscensus. 

Scilicel  ut  luta  prœslarent  omnia,  omnes  in 
unumtilulos  congercbant,  ne  ex  levi  qnoque 
scrupulo,  tanquam  ex  teuui  scintilla  Iota  exosi 
scliismalis  flamma  resurgerel.  Quod  lune  us- 
quc  adco  bocrebal  animis,  ut Marlimis  V,  duo- 
decimo  ponlificalusanno,  cum  per  iotannorum 
siialinm,  ac  tota  jam  Ecclcsia  egregius  acsla- 
bililusPonlifex  coleretur,  fictitii  Clcmentis  ces- 
sioncm.  Pétri  cardinalis  Fuxensis  opéra  impe- 
tratam,magni  bcnificii  loco  duceret. 

Hœc  adverlat  lector  diligcns.  Pelrus  de  Luna 
in  Conslanlicnsi  concilio  a  tribus  jam  obedien- 
tiis  anallieniate  damnalus,  dcscrtusque  a  suis 
pêne  omnibus,  et  tamen  in  papatu  luendo  ad 


"i  Docf.   Lovan. ,  p.   69,    70.  —     -  Ap^icnd  ,  tom.   .\il   Coîic.,  c- 
1443.  —  '  Rom  ,  XV,  h—  '  Conc.  Consl.,  sess.  1-1,  col.  107. 


'  Conc.  Const.  sess.  12,  c.9G.  —  2  Qurs.,  Ssrin-  de  viag.,  etc., 
rect.  i,  tom.  n,  col.  21b. ~  ^  Conc.  Const.,  sess.  14,  col.  106. 
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tnorleiii  iisque  ubsliiiatissiinus,  iicsciu  (|iieiii 
.cLt;iiliuiii  .Miinimiom,  caiumiiiim  n.imiioiieii- 
sciii,  siiccosoieiii  liahtiil.  1>  iimio  1 1>2,  Pelio 
iiioiliiû,  u  Iribiis  laiiliiialiiim  larvis  cleclus, 
CleniL'iilis  Mil  noiiu'n  accopit.  Tola  illi  Kcclc- 
sia  eral  l'aiiiscoliMi>is  iiipes,  iii  C;ilaloiiia  cas- 
U'Iliim  c'xiiiuum  exlrciiuim  IVlri  de  l,uiiascliis- 
malisi|iu'  |ioirii^'iiiin.  l"'avel)at  occtiUo  rex  Ara- 
gomiiM  AI|ilionsiis,Marliiio  V  infcnsiis,  lanlofuie 
l'oiililici  inaiie  Poiitilicis  specliiiiii  oppone- 
l)al  :  lolaEcdosia  partial  iniiloiitc,  parlim  eliaiu 
iiuli^iiaiito.  Et  laiiien,  iil  ea  larva  e  modio 
tolleiL'Iiir,  pace  jam  cuin  Alphoiiso  rcgo  lacla, 
iiiissircgii  oratores  :  in  his  Alphonsus  Bor^ia, 
poslea  Calixliis  (111)  Poiilifex  inaxiiiuis,  <iiii  lal- 
siiin  Cleiiu'iilem  ad  ubdicalionein  iiuUiccrenl. 
Wissiis  Pcliiis  caidiualis  Fiixensis  '  vir  per  eaiii 
ivlalein,  et  gcueic,  et  reniai  geslarum  gloria 
dm  us,  qui  reliiiuias  scliismalis  cxsllaguerel; 
ciijus  acta  sic  habeiit  apud  OJoricuni  Rainal- 
diini,  adauiuiai  ii-J'J^:  «  Dûiniuus  ^'EgiJiiis  in 
sessionc  pubiica,  indiitus  papalibus  insigniis, 
in  Castro l'auiscoUe,  piiaiitas  et  aiite  oninia  pro 
screailate  coascientiœ  sua;  et  suoruai  sequa- 
ciuai,  utdixil[niblicect  solemniler  omnes  pro- 
cessus, senleiilias,  hdminationeai  et  censuras, 
depositiones,  iuiiabilitationes,  per  suuai  prœ- 
decessoreui  Bcncdictum  Papaai  XIII  in  sua  obe- 
diealia  nuneupatuni,  et  ipsuni  in  suo  prœtenso 
pontilicatu,  contra  oinnes  et  singulos  ei  non 
oiK'ilienles ,  specialitcr  contra  Odbnem  de 
Coluniuis,  queni  secunduni  eoruni  opinioneni 
reputabant  antipapain  et  schisaiatitiam,  et  om- 
nes sibi  adliœrentes,  factas,  pronuniiatas,  et 
fuiniinalas,  per  suas  litteras  et  prœtensasbullas 
plumbeas  expresse  revocavit  ;  et  omnes  illos, 
qui  praîtalo  domino  Odoni  adliœserant,  et 
specialiter  ips;;;n  Odonem de  Columnaad  omnes 
diguilates  e!  honores,  et  specialiter  ad  papatum 
liabilitavit,  restituit,  et  redintegravit.  Deinde 
idem  ^'Egidius  proposuit  solemniter  coram  om- 
nibus, qualiter  eleclus  ab  ibidei;;  prœsenlibus 
suisiratribus,  prœtensis  cardinalibus,  papatum 
recepit  ;  non  ad  alios  lines,  quam  ad  hoc  prin- 
cipaliter,  ut  per  ejus  médium,  Dei  Ecclesiaî  vera 
et  indubitata  uaio  sequeretur  :  etiam  a  priniis 
diebussuœ  novae  assuaiptionis  ad  apostolaium 
veraciler  in  animo  disposuit,  pro  tanto  bono  unio- 
nis  Ecclesiœ  Dei,  sponte  et  liberaliter  se  velle 


1  Petrus  Fuxensis,  e  Franciscanorum  famiiia,  natus  annos  xxnad 
cardinalatum  evectus  est  a  Ben^iicto  XUI,  qui  comités  Fu.vense 
sibi  adjungi  cUj.iebat.  Petrus  l^j.ieùicti  partes  egr*;gie  fovit;  usque 
ai  conciiium  Consî  i-Uense.  Bis  venit  in  Àragoniam  pacis  causa, 
ac  dpmnm  schisma  ji^latumab  .EgiJio  de  Munîone  omnino  cxtin- 
ïit.Erattunc  Arelatensis  archiepiscopus  etvice-legatiis  Avenionensis. 
Viii.  GuA.  Chrisl.,  et  t   xii  Conc,  col.  406  et  scq.  (Bdit.    Paris.) 

'iîam.,  tom.  vx  u, an  1429,n>2. 


rtMunillîne  lionori  cl  ollicio  papali.  Quod  rêvera 
priuslilil;  »conliien-.e.\presse  viam  reiiuntialiuais 
iiaju^niodi,  es.^e  \iaui  iilaniurein,  atiiiureai,  secu- 
rioicm,  et  brevioreni  ad  consequcndani  veram 
et  inihdiilalam  uaiomni  Ecclesi;e  Dei.  » 

Uaia  etiani  aadiraticus  l'onlilex  l)ullam  plum- 
beaai  tuper  cessionesua  edidil  ',  su!)  hoc  titulo  : 
«  Clemens  cpiseopus,  servus  servoruai  Dei,  » 
cujus  hœc  vcrba  reterre  placet  :  «  Hinc  est  (piod 
nos  propensius  atlcndcnles,  quod  (|uanto  vali- 
diora,  certiora  et  linniora  sunt  in  hujusmodi 
apostolatus  officio  jura  noslra,  tanto  laudabi- 
liu.<  ea  ducimu?  pro  pace  ac  redinttgratiune 
religionis  clirislian;c  relia(]uere.  »  Que  funda- 
nieato  posito  hœc  subdil:  uUmnijuri  papatus, 
oneri  et  honori,  ejusque  litulu  et  possessioni... 
quani  habemus.,,  non  vi,  dolo  seu  nietu..,sed 
sinipliciter,  pure,  libère,  et  sponte,  ac  ex  certa 
scientia,  et  de  pleailuiliiie  potestatis  assislenti- 
bus  noliisvenerabilibuslratribusnostrissanctœ 
romanas  Ecclesiœ  cardinalibus,  necuon  pncsen- 
tibus...  Alphonsi  régis  Aragonum...  ambassia- 
toribus,...  cediaius  et  renuntiamus  ;...  papalia 
deiionentcs  insignia,  ad  efficaciam  vera3  ac  dc- 
sideratissimœ  unionis  Kcclcsiœ  sanctœ  Dei... 
Datum  Paniscolœ  Dertusensis  diœcesis  vn  kal. 
Augusti,  pontificatus  nostri  anao  quinto.  » 
Prorsus  eo  more  ritnque;atque etiam verboium 
major  maguificeatia,  quaai  Angélus  de  Cora- 
rio,  seu  Gregorius  XII,  abdicaverat. 

Neque  eo  contentifuere;  sed  posteam  abdi- 
cationera  falsi  Clementis,  ejus  cardinalis, 
taaquani  \acante  Sede,  ad  novum  Ponlifi- 
ceui  eligeaduni,  locum  conclavis  postularunt, 
quo  pro  more  conclusi,  «  nemine  discrepante, 
per  viaai  Spiiitus  sancti,  reverendissimum  in 
Ghristo  patrem  et  dominuni  Odonem  de  Co- 
lumna,  in  sua  obedientia  nominatum  Martinum 
V,  quem  ipse  Dominas  Clemens...  ante  suam 
cessionem,  tollendo  sententias  et  processus  con- 
tra ipsum  ratione  schismatis  latos  et  laclos, 
habilitarat,  deapostolicœ  potestatis  pleniludine, 
usque  ad  summum  pontilicium  inclusive,  in  ro- 
manum  Pontilîcem...  ac  beati  Pétri  successo- 
rem  concorditer  elegerant  2.  »  Atque  hujus 
elecLionis  publicum  instrumentuni  ad  Alphonsi 
régis  oratoril)us  ponlificio  legato  slulim  est  tra- 
dituai. 

Uuid  igitur  ?  Nisi  larva  Pontificis  Martinum  V 
habiUlasset  ad  pontificiam  dignitatem  ;  nisi  loco 
cessisset  ;  nisi  umbralici  cardinales  eumdem 
Martinum  elegisseat,  non  ei  tota  sua  constabat 
auctoritas,  ac  décréta  Constantiensia  fluctua- 

'  Vide  tom.  ïll  CoKc.  c.407.  —  =  Jùid.,  col.  408. 
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haut?  Absit.  Sed  tamen  haec  oninia  i'acla  sunt, 
qiiotî  calliolici  spectarent,  non  soliini  vera  jura, 
titulorumqiie  ceiiam  auctoritateni,  sed  etiam 
firiiiiiin  et  t'ituin  consensioniseffecliiin,  utin- 
firiiii  nihil  haberent  quod  jam  mutire  pos- 
sent. 

Qwsi  quidem  cum  accepisset  Martinus  Ponti- 
fex,  referente  Rainaldo  ',  «ingentigaudio  aiïec- 
«  lus  est,  datisque  litteris,  legato  cardinali  « 
plurimum  gratulatus  ;  ^gidium  Munionem 
Baleai'iepiscopatu,  Alphonsiun  vero  Borgiani, 
quo  suadente  abdicaverat,  Valenliiio  archiepis- 
copatu  donavit.  Tanta  merccde  eos  honestavit, 
tanlaquc  opéra,  etiam  profligato  schisinatc,  ta- 
men ad  muniendam  pacem,  inania  etiam  jura, 
inanesque  lilulos  conquirebant. 

Non  ergo  mirnm,  si  eodem  adhue  vigente 
scbismate,  Constantienscs  Patres  Gregorio  XIl 
tanta  perniiserint  ;  cum  pariter  declararcnt, 
banc  convocationem  et  audoriz-ationem  Gregorii 
admittendamesse(yua?!tu?)i  adipsum  spedare  vi- 
derelur  2  ;  nonquanlum  ad  sjnodum,  neque  ex 
necessilale,  sed  ex  abundanti  esse,  ut  et  Gre- 
gorii ejusqucsequacium  scrupulis  caverelur,  et 
sua  intérim  sacrosanclœ  synodo  consiaret  auc- 
toritas. 

CAPUT  XXV. 

Desessionibus22,  Vi,  Ji,  qiUbus  Aragonenses.    Navanici 
et  Castellani  suscepti  sunt. 

Eodem  animoaclnm  cumAragonensibusaliis- 
que  Hispanis,  qui  rcjcclo  Bcncdicto  Sigismuudi 
imperatoris  opéra ,  ex  pacto  Narbonensi  ^  sessione 
22  ac  sequentibns  ,  Conslantiensi  se  synodo 
conjunxerunt  ;  quœ  couipositio  Narbonensis, 
Constantiœ  in  sessione  20  lecla  et  approbata 
est  *  ;  acpostea,  prœscnlibusiegalis  Fenliiiandi 
régis  Aragonum,  sessio  22  celcbratur  &.  Et 
stalim  quidem  decretum  editur  consuelo 
ritu  :  scilicet,  sacrosanclœ  generalis  sijiwdi  ^ 
Coustantiensis    nomine    :    niox,    uti    fœdere 


»  Rain.,  an.  1429,  n.  3.  —  '  Vide  sup.  cap.  prœced. 

3  Sic  in  illo  pactù  statuitur.capit  1.  v  Quod  convocatio  fiât  per  prœ- 
latoir...  in  diclo  concLlio  Constanliensi  exisleiUes,  de  rcgibus  et  prin- 
cipibus...  et  pi'telatis...  de  obedienlia  D.  Benedicti...,  et  vice  versa  : 
quod  prœfati  domini  reges  et  pnnc;i)Cs  obedienti»  D.  Bcnedicli  fa- 
dent  litleras  coiivocatorias  ad  prœlatos.  ■  de  concilio  Constanliensi.. 
vel  per  suos  ambassialores.  Vid.  col.  178.  {Edtl.  Paris.) 

*  ViàeConc.  Consl.,  sess.  20,  col.  178.  —  '  lOid.,  sess.  22,  col. 
192,  193. 

*•  Vocabulum  çenerahs  abest  ab  eo  decreto,  sallera  in  excusiscodi- 
cibus  ,  neque  tamcn  inde  minus  est  firma  i'ossuct  argunicntatio. 
Kam  sacra  synodus  titulum  y^nciahs  deponît  quidem.  condusan- 
deniiœ  causa,  ut  aiebant,  illum  statim  resiunptura  Praeterea  obser- 
vandiim  eamdem  synodum  sessione  14,  pvocuratoris  Gregorii  XII 
ûdmisisse  convocationem  ad  concilium  générale,  assumpto  consueto 
ûuo  tiiulo,  Notanda  verba  exscribam  ;  u  Sacrosancta  generalis  syno- 
du=  Constanliensis  ..convocationem,  auctorizationem.  nctmine  iilius 
Domini,  qui  in  sua  obedientia  dicitur  Gregorius  XH  nunc  facUS. 
ndmitlit.'.  l'id.  col.  107.  (fidii.  Paris.) 


Narbonensi  pactum  erat,  deposifo  titulo,  datte 
sunt  ad  eumdem  regem  Aragonum,  nomine 
«cardinaUum,  aliorumquc  praRlatorum,  Con- 
«  stantiae  in  Christi  nomine  congregatorum',  » 
litterae,  quibus  euin  ejusque  praelatos  Constan- 
tiam  convocarent.  Quo  facto,  oratores  régis 
Aragonum,  eos  a  quibus  ipsi  convocabantnr, 
prœlatos  et  cœteros  dominos  Conslantiam  coii- 
vocaljant:  qui  scilicet  jam  prajscntes  aderant, 
totoque  orbe  conscio,  plus  annum  integrum 
conciUari  polestatc  agebant,  responsumquc  est 
statim  a  Patribus  Constantiensibus  :  «  Nos  dic- 
«  tam  convocationem  acceptamus  2.  »  Continue, 
nec  diinissis  in  Aragoniam  aliasve  provincias 
novœ  convocationis  liUeris,  nedum  exspectato 
responso,  mutua  facta  conjunctio  est  :  ac  sancta 
synodus  mulfa  decrevit,  sub  titulo  consueto 
a  sacrosanctfe  generalis  synodi  Conslantiensis 
«  in  Spirilu  sanclo  légitime  congregatœ  :  »  ut 
una  in  sessione,  si  spectes  titulos,  synodus  ter 
sortem  mulaverits. 

Ac  ne  Aj'agonenses  antistites  generali  synodo 
déesse  putarenlur,  ibidem  promulgatum  est 
sacri  concilii  decrelum  :  ut  régis  Aragonum 
oratores,  non  provinciarum  delegatione,  sed 
ipsius  synodi  auctoritate  sic  agerent,  atque  in 
synodo  senteiitiam  ferrent,  ac  si  omnes  earum 
partium  reprœsentarent  Eccicsias,  quœ  non  ex 
ecclesiastica  disciplina,  aut  rei  verilate,  sed 
oiV.ovo/xwôjç  acpacisgratia,  summaque  indulgen- 
tia  et  condesceulione  facta  esse,  res  ipsa  clamât. 

Eodem  ritu  modoque  legati  Navarras  régis 
(CaroliJ,  sessione  26,  ac  Joannis  régis  Castella; 
et  Legionis,  sessione  33  suscepti,  utraque  ses- 
sione nova  fit  convocatio  *.  Iteruni  synodus 
œcumenica;  titulum  deponit,  slatimque  resumit  ; 
atque  intérim  interjecta3  sessiones  œcumenicae 
synodi  titulo  celebiaiitur  ;  quœ  res  omnibus 
sessionihus,  jam  indo  ab  initie  universalis  sy- 
nodi nomen  diguilateinque  asserit.  Nam  ad  ip- 
sam  quid'^m,  quœ  se  ab  iuilio  pro  universali 
gererct,  omnes  accurrunt,  ipsa  immola  stat  : 
atque  illa,  suœ  licet  conscia  dignitatis,  id  infir- 
niis  tribuit,  ut  venerandum  noinen,  terque  qua- 
terque  deponere  videalur;  sed  ut  majore  sem- 
per  consensione  recipial.  Anigitur  loties,  atque 
cLiam  in  una,  ut  vidimus,  22  sessione,  œcume- 
nicaesse  et  perstat,  et  desinit,  et  incipit?Neu- 
tiquam.Sed  oi'/.ovofxi/tà);  pacis  atque  inflrmorum 
gratia,  et  nomen  deponit,  et  rem  tuetur.    Et 


1  Vide  Conc.  Const.,  sess.  22,  col.  195.  —  2  Ibid.,  c.  196. 

^  Nempe  initio  sessionis  col.  192,  sacrosancia  synodus  Constan, 
ticnsis  aii]-ellatur  ;  dcinde  col.  193,  iiUeras  dat  concttca'.orias  ad  re- 
gem Aragonum  sub  nomine  «  cardinalium  et  praelatoruin  in  Cons- 
«  tantia  congregatorum  :  "  deuique,  col-  196,  condit  décréta,  re- 
sumpto  suo  titulo  sacrosancta  generalis,  etc-  {Eàit.  Paris.) 
*  Vide  Conc.  Const.,  sess.  26  et  35,  c.  207  et  221. 
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iliiemndiumlnin  sacra  synodiis,  licot  in  uraliain 
Ciisli-llaïKiniui  tiltiiiiu  advcntaiiliiiiii,  si's.sioiic 
35,  lumu'ii  (l'Cimicnicii'  laiilispor  ilcposuciil  ; 
lainen  liaïul  iinmerilo  illiul  acccpcrat,  et  scs- 
sioiio  2(5,  in  qiia  Navanici,  et  2-2,  in  qiia  Arap;o- 
iicnsos  aicosstMV.  Sic,  tain  ^i  cnni  liUiluni  in 
Arai;()nonsiiinif;ralianilanlis|)Ciiliniiscril,  liaiid 
minore  jine  illmn  accopi'iat,  cl  .scssione  H, 
accedcntc  Crcgorio,  et  antc  eam  sessionem, 
al»  ipso  convocationiset  celebralionis  inilio. 

CAITT  XWI. 

Ex  ipsa  rerum  série  antedicta  confirmanUir. 

Qiiin  ipsc  roriiinlonor  cam  œcononiiani  pro- 
liat,  (luani  assorlnin  iiniis.  Noqiic  oniin  aut 
Crcporius,  cjusve  son  Benodicti  asseclœ,  cum  ad 
synoduin  accédèrent,  id  sihi  vindicarnnt,  nt 
ante  f;esta  velut  ad  incudem  revocarenf,  ant  ab 
iis  poslulaluiii,  nt  ea,  tanqnam  essenf  inlirma 
vel  dnbia,  appiobarent,  rata(|ucliabere  voilent; 
sed  ea  oninia,  non  aliter  quam  ipsa  lernni  série 
et  consecntione  firmantnr.  Id  ipsa  in  Benedic- 
tinn  sresta  nianirestant.  Gerte  enini  post  sus- 
ceptos,  sessione  '2ii,  Aragonenses,  sessione  23 
adversns  Ijcnediclum  jnridica  infurmutio  de- 
ccrnitnr,  idque  sub  œcmiienicae  synodi  titulo, 
nibil  exspeclalis  Navarricis,  prope  diem,  ses- 
sione sciiicet  26,  adventurls  :  quilnis  advenien- 
libus,  novalicet  convocalione  l'acla,  ac  deposito 
tantisper  synodi  œcunienicœ  titulo,  non  taincn 
ante  gesta  iterantnr  ;  sed  f enore  suo  causa  pro- 
cedit.  Itaque  sessione  24,  Benedicti  citatio  pro- 
mulgalur  :  sessionibus  29  et  33  declavatur  con- 
tumacia  :  sessione  30,  subtracta  Benedicio 
obodientia  approbatnr,  aliaque  multa  fînnl  ina- 
xiiiii  ad  causam  ponderis.  Quœ  omnia,  Castel- 
lanis  advenlantibus,  sessione  3o,  novaque  con- 
cilii convocalione  proniulgata,  adeo  non  infir- 
nianlur,  ut  slatim,  sessione  37,  nllima  et 
peremploria  adversus  BenedicUim  sentenfia 
pronuntietur  :  qiiœ  tamen  non  valeret,  nisi  et 
inforinalio,  etcitalio,  etcontamaciœ  declaialio 
antea  valuissent.  Cerluin  igitur  est,  novis  illis 
synodi  convocalionibus,  pacis  studio  ex  indul- 
genlia  factis,  niiiil  ipsiiis  synodi  auctoritalem 
iniringi  ;  idque  agniUim  ab  iis  etiani  qui  eas 
fieri  postulassent. 

Quod  si  respondetuf,  valuisse  illa  quidem  sed 
tamen  ex  consensu  tacito  Navarricoruin,  aut 
eliain  Gastellanorum,  qui  ultimo  loco  advene- 
rint;  quanquam  id  absurduin  est,  tauien  ad 
rem  noslram  sulficit.  Sic  enim  omnino  constat 
quiconque  ab  initie  a  Joannis  XXIII  obedientia 
gesla,  ea,  advenientibusreliiiaisobedientiis,  ipsa 
conjuiictionc  ac  reruin  prosecutione  valuisse. 

B.  ToM.  XII. 


Ni'(|nc  enim  rclraclatum  (|iiidqnam  de  rébus 
aille  .1,  abpie  ai)  inili(lip^(),  insynodogeslis  ;  ne- 
que  niagis  de  sessione  8aclum  est,  nbi  dartina- 
lus  Viclefus,  anlcsusceptnm  Gregorium,  aut  de 
sessione  tu,  nbi  daniiialus  Hiissus,  proscripfa- 
(jue  propdsilio  Joannis  par\i  de  ca-de  tyranno- 
rnni,  ante  Ilispanos  adnnatos,  quanide-4cl5 
sessionibus,  id)i  conciliorum  supra  Pordiliccm 
declarala  est  potestas.  Nibil,  impiam,  de  iisac- 
luni,  nibil  relractaluin  luit  ;  sed  ipsa  ronjunc- 
tione  nienibroruni  Ecclesiœ,  liœc  ntque  illa  de- 
crela  œquc  firmata  snnt. 

Noque  objicias,  ideo  conslitisse  facta  adversus 
Viclel'um  llusfinnquc  decrela,  quod  bnlla  fnler 
cunctas,  qna  Iutc  décréta  lirmanlur,  onniibus 
obedienliis  adunalis,  sacroapprobante  concilio, 
sit  édita.  Hoc  enim  ipsum  est,  quo  vel  maxime 
vicimns,  cum  domonsIraUim  Incrit  '  Vicleli  et 
Hussi  proposilioncs  lia  rel'(>iTi  in  bulla  Inter 
(uuctas,  non  nt  quœ  tune  a  synode  generali 
damnentur  ;  sed  nt  quœ  jam  antea  a  synode 
generali,  Gonsfanliensi  scilicel,  quod  universa- 
lem  Ecclesiam  reprœsenlaret,  damnalœ  atque 
proscriptœ  sint:  quod  cum  approbarint  Grego- 
riani  atque  Hispani  prœsules,  nihil  aliud  ege- 
runt,  quam  tit  sessiones,  ipsis  quoque  absen- 
libus,  celebratas,  ut  veri  œcumcnici  concilii 
sessiones  et  acta  approt)arenl. 

Non  ergo  ab  illis  requirendum  fuit,  ut  ses- 
sionum  4  et  S  décréta  expresse  approbarcnt, 
cumprœsertim  ea  essent,  quibus  universa  synodi 
acta,  et  ante  adunatas  et  postadunatasobedien- 
lias  niterentur.  Hoc  fundamcnto  nixi  Hispani, 
cum  reliqua  synode  Benedictum  suum  depone- 
banl;  quem  usque  adeo  pro  vere  certoque  ha- 
bebant  Pontifice,  ut  synode  declararent,  non 
posjc  ullum  a  se  pro  Pentilice  agnosci,  nisi  Be- 
nedicio mortuo,  vel  renunliante,  vel  deposito 
canonice  2.  Ergo  euro  a  synodo  deponi,  ejus 
sententias,  ejus  anatbemata  soivi  postulabant, 
alque  ila  ex  decretis  sessionum  4  et  5,  ipsum 
Poiitiflcem,  a  se  verum  babituni,  synodo  sub- 
mittcbant  3. 

Neque  alio  ex  fonte  illarepetita  loties  de  re- 
lorniatione  décréta  nianarunt.  Neqiie  enim  eam 
in  capite  et  membiis  fîeri,  una  Joannis  XXIII 
obedientia  ;  verum  id  vebementissime,  et  Gre- 
goriani  sessione  14,  et  His[)aiii  Bencuicli  asse- 
clœ  sessionibus  20  et  22,  [lostuiabant.  Denique 
quolies  aliqua  Ecclesiœ  [)ars  Constantiensi  se 
synode  adjungeret,  toties  inculcatum,  ut  in 
capile  et  membris  fleret  reformatio  ;  idque  sa- 
crœ  synodi    aucloritale      quœ  preinde  caput 

'  vide  snp.,  cap.  22   —  =  Vide  Capilul.  Narbon.,  cap.  3,  sess.  20, 
col.  179.—  s/Wrf.,  cap.  4,  sess.  2  0,  col.  180. 
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suura  sua  potestate  suisque  decretis  corapre- 
hensiira  esset. 

Hue  spectant  ea  décréta,  quœ  omnibus  obe- 
dientiis  adunatis,  unanirai  consensu  sunt  pro- 
mnlgaia.  Unanimi  consensu  très  obedientiœ 
unilfe  protulerunt  cuput  illud  Frequens  »,  alia- 
que  capila,  ubi  futuris  quoque  certis  Pontifîci- 
bus  legem  dictam  demonslravimus.  Unanimi 
consensu,  a  Papa  eligendo,  una  cum  concilio, 
reformationem  etiani  in  capite  faciendam  de- 
creverunt  ;  neque,  antequam  fieret,  synoduin 
dissolvendam  2.  Unanimi  consensu  compege- 
runt  octodecim  illos  reformationis  articules, 
quibus  curiam  romanam,  ut  prœdiximus,  coer- 
citam  volebant  ;  quœ  omnia  demonslravimus  3, 
non  nisi  ex  iis  decrelis  maiiare  potuisse,  qua; 
concilio  Pontificem  subjicerent:  nihilnt  a  tota 
synodo  magis  stabilitum  inculcatumque  fuerit  ; 
certumque  omnino  sit,  Patres  Constantienses, 
quotquot  sunt,  qui  diversis  temporibus  sacro 
se  conventui  adjunxerant,  omnesin  omnibus, 
ut  coraniunione,  lia  sententia  et  doctrina  con- 
venisse. 

Et  certe  si  a  concilio  Constanliensi,  sessioni- 
bus  4  et  5,  prolata  doctrina,  ferc  bœretica  est, 
ut  Bellarminiis*;  si  scliismatica  saltem,  aut  pe- 
ricnlosa,  ut  quiilam  alii  baiid  minus  inconside- 
rate  jactant;  lavebanthœresi,  favebant  schismati, 
quotquot  supervenerunt,  quotquot  adhasserunt, 
quotquot  communicaverunt,  longe  magis,  quot- 
quot consentanca  decreverunt,  ac  tali  funda- 
mento  nixi  sunt,  atque  omnes  obedientiœ  tota- 
que  Ecclesia  ea  communione  et  consensione 
commaculata,  hanc  labem  eluere  nuUa  ratione 
queat.  Martinus  quoque  V  ipse  schismalicorum 
non  modo  Communicator,  sed  eliam  approba- 
tor,  romanam  ea  labe  conspurcavit  Ecclesiam; 
quippe  qui  schisraalicos  et  suuiii  Pelriquc,  si 
censoribus  nostris  creditur,  primatum  everten- 
tes,  non  modo  consortes  habuerit,  cum  esset 
cardinalis,  sed  eliam  postea  ad  ipsam  Pétri  Se- 
dem  capessendam  auctores  secutus,  eosque  jam 
Pontifex  sua  charitate  complexus,  insuper  édita 
hnWai  Inler  cunclas,  tribus  jam  obedientiis  adu- 
natis, eorum  cœtum  tam  perspicue  ac  loties,  ab 
ipsis  quoque  initiis,  concilii  œcumenici  nomine 
celebrandum  putavit. 


tiensis  œconomiam  atque  indulgentiam  asse- 
rendam,  ex  ipsa  antiquitatc  exempla  prodeant. 
Piimum  episcopi  Africani,  ductore  potissimum 
Augustino,  maximo  illo  post  apostolos  charitatis 
et  auctoritatis  ecclesiasticœ  assertore.  Hi  ergo 
cum  donalistis  schismaticis  loties  victis,   loties 
ab  Ecclesia  et  imperio  condemnatis,  quasi  œquo 
jure  disceptant  ;  nec  verentur  de  catliolicœ  Ec- 
clesiae  causa,  sub  Marcellino  comité  iterum  liti- 
gare  ',  hac  quoque  ultro  conditione  oblata  : 
«  Veritate  confisi  illo  nos   vinculo  conditionis 
obstringimus,  ut  si  nobis  ii  cum  quibus    agi- 
mus  demonstrare  potuerint...  subito  Ecclesiam 
Christi,  nescio  quorum,  quos  isti  accusant,  pec- 
caforum  periisse  contagio,  et  in  sola  remansisse 
parte  Donati  :  si  hoc,  utdictum  est,  demonstrare 
potuerint,  nullos  apud  eos  honores  episcopalis 
muneris  requiremus,  sed  eorum  sequemur  pro 
sola  œterna  salute  consilium,  quibus  tanti  gra- 
tiam  beneficii  pro  cognita  veritate  debebimus.  » 
An  cnnctabundi,  an  dubii,  an  calholicœEcclesiœ 
ejusque  auctoritatis  incerti,   qui  cam  lot  tan- 
tisque  documentis  non  modo  certam,  sed  etiam 
perspicuam  demonstrabant  ?  Absit.    Verum  id 
agunt,   «  ut,  si  fieri  potest,  corda  hominum  vel 
infirma,  vel  dura,  pia  charitas  aut   sanet   aut 
edomet  2.    »  Advertatur  illud,  vel  infirma,  vel 
dura  ;  ut  nec  ipsa  pertinacia  duros  animos  ab 
Ecclesiae  indulgenlissima  charitate  posset  exclu- 
dcre.  Pergunt  :  Siivictores  ipsi  fuerint,  pervice- 
rintque  adversus  donalistas,  Ecclesiam  non  pe- 
riisse; »  sic  ejus,  inquiunt  3,  teneant  unitatem,  ut 
non  solum  viam  salutis  inveniant,  sed  ne  hono- 
rem  episcopatus  amittant.  »  Hinc  illa  conditio, 
ut  in  qualibet  civilale  calholicus  ac  donatista 
episcopus,  utrique  pari  jure,  servato  episcopatu 
vicissim  sedeant  eminentius;  aut  si  populichris- 
tiani  episcopalis  dignitatis  studio  hoc  réfugiant, 
«  utrique,  inquiunt,  de  medio  seccdamus  *,  et 
Ecclesiis...  in  unitale  pacificaconslitutis,...  sin- 
guli  constituantur  episcopi.  »  Sic  victi  victores- 
que  œque  loco  cedebant,  potioremque  volebant 
esse  donatistarum  condilionem,  a  quibus  victo- 
riljusnihilsibi  honoris  reservaripostulabant.  An 
obliti   Ecclesiœ  majestatom  ?  Nullo  modo  :  sed 
charitate  et  humilitate  vicii,  reducendis  schis- 
maticis, contra  ecclesiasticam  disciplinam,  talia 


GAPUT  XXVJI. 

Antiquce  Ecclesix  exemplis  concilii  Constantiensis 
œconomia  asseritur, 

Jam  ad  eam,  quam  tuemur,  concilii  Constan- 

'  Vide  CoTic.  Const.,  ses.  39,  col.  2,-8.  —  '  iu.,  scss.  40,  c.  243.  — 
'liWesup.  cap.  16,  17,  18.—  *  BdU  Deconc.   anl.,  1.  ii,    cap.  17. 


'Tom.  II  Conc.  col.  13ô2  ;  Gest.  primœ  coll.  Carth.,  Vide'm\&T 
Aug.,  / 7-îs^  128,  tom  u. — ''Vom.  u  Coite,  m  A ppend. ,co\.  \2^^; 
apud  Aug.  —  ^  Ilid.,  col.  1352,  et  ap.  Aug. 

'  Rem  narrât  Augustinus  his  frerbis  :  «  lu  concilio  pêne  trecento- 
rum  episcoporum  sic  placuit  omnibus...  Duo  ibi  vi.v  inventi  sunt, 
quibus  dispiiceret  :  unus  annosus  senex.  qui  hoc  eliam  dicere  libc- 
rius  .1  Tsus  est,  altcr  v^luntatem  suara  tacito  viiltu  significavit.  Seil 
posleaquamiUumsenem  liberius  hoc  dicentemobruit  omnium  fraterna 
corrcp',10,  illo  mutante  sententiara,  vultum  ctiam  iUe  mutavit- ZJg 
gest.  eumemer.,  n.  6,  tom.  ix.  (EdU.  Paris.') 
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iiiihil;;t>l)arit.  ><  Uiii'l  c>i>iii>  i'i'|i>>»»t  '•  ilnltilo- 
imislU-tli'iii|iti)i'i  uiisli'u  s:u'i'ilii'iiiiii  isliiH  liiiiiii- 
lilalis  oHeirL"  !  Au  veio  ille  ilc  cn'lis  iii  liiiiiiinu 
lueinbru  iloscendit...  et  nos,  ne  cjiis  nicinbia 
enulcii  ilivisiinio  laiiiontiir  de  catlicilris  des- 
ccndcreroiiiiiilainus?  «  Ciiiu  er;;o  liaiic  œ.co- 
iiOMiiam  er^'a  piTililissiinos  sehiMiialicos  pacis 
stiidimij  siiasorit,  au  voieieiilur  Con.slaulieuses 
l'alros,  de  subliiui  veliiti  solio  œcuincnici  cou- 
cilii  laulis|it'r  viilt-ridoscoudere,  et  ciiin  fralribiis 
ii'(iui)  jure  discplari'  ut  eos  al)  schisuiate  revo- 
careul,  iii  (juo  plciuiue  uon  uialo  auiruo,  sed 
iuliruKO  conseieutiiu  scruinilis  peruiauere  vidc- 
baiilur? 

Ouid  Cyrillus  Alexandriiius  ?  Nouuo  ille  con- 
scripserat  advcrsiisNeslo'riauani  perlidiaiu  duo- 
deciui  illos  analliemalisuios  maxime  Ibcologi- 
cos  alqiie  veridicos,  a  sede  ai)Ostolica  alqiic 
(L'cumeuica  Epliesiua  syuodo  aliqualeuus  coni- 
probalos?  Nouue  illos  l'Iieodoietus,  jiissu  Joau- 
nis  Anlioclieni,  et  ouiuiuui  Orieulalis  diœco- 
seos  cpiscoporuui.oinni  exsccratione  prosecutus 
scrat?Nouue  Orieutalis  synodiiseosdeui  anatlic- 
nialisuios  ut  liajielieos  proscripsit,  Gyrilkuii  et 
Meuujouein  sacrœ  syuodi  duces  episcopatu  de- 
jecil,  lolam  œcuuiouicaui  Ephesiuam  syuodum 
auatUcuiate  coudeuuiavit  ?  Quid  poslea  ?  Facta 
pax  est  :  quasi  aîquo  ulriuque  jure,  lebusque 
iulegris,  nuUa  auatheuialLsnaoruiu  beati  Cyrilli, 
luilla  Uiieulalisschismatica;  syuodi,  nulla  eliaiu, 
ut  paria  oninia  esse  videieutur,  syuodi  E|)lio- 
siiiœ  œeumenicte  uieutioue  l'acta  2  ;  idque  lau- 
tuui  actum,  ut  iis  ouuiibus  piœteriuissis,  vera 
lides,  et  Ecclosianuu  facta  aduuatio  fîrmaretur. 
Au  igituraut  Orieutalis  synodusstetit,  aut  ana- 
tlieuialisini  jiro  liœreiicis  habiti,  vel  syuodi 
Epbesiuaj  calbolica  deliuitio  concassa  est  !  luio 
bac  iudulgeutia  vel  condesceusiouc  iii  inala  ;  re- 
tulitque  id  illo  dissidio  parssauior  et  polior,  non 
solum  ut  veritate,  sed  etiaui  ut  charitate  vin- 
ceret. 

Neque  illud  omittendum,  quoda  Magno  Gre- 
gorio  Papa  per  uiirificam  indulgeutiaui  reginœ 
Longobardorum  Tbeodclindœ  concessum  est  ^. 
Ea  nempe  cuui  quiutaj  syuodi  occasione,  se  ab 
Ecclesia  abrupisset,  ita  ei  Gregorius  satisfieri 
voluit,  ut  laudatis  tanlum  quatuor  primissyno- 
<lis,  quibus  summa  lidei  contiuelur,  quinta  sy- 
nodus  ac  Irium  capituloruui  dauinatio,  ut  mi- 
nus necessaria,    taceretur  ;  neque    propterea 


'  Tom.  u  Conc,  in  Append.,  col.  1352,  et  ap.  Aug,  —  -  Vide  in 
Act.,  ante  et  post.  syn.  Eph.,  toai.  m  Conc.  Anat.;  Cyrill. .  c.  40Q; 
cjusd,  Bp.  r.d  Joua,  .i  ntioc/c.  :  Lœtenlw  cœli,  col.  1105,  et  in  Ep. 
CynlL,  odit.  Par.;  Anat.,  tom.  v,  part,  ii  int.  Epis'..,  p.  76,  104.  — 
3  Greg.  i^cg.,  iiidic.  12,  lib.  iv,  al.  m.epist.  2,  Ad  Consl.,  ep.  Me- 
diol. 


quintoD  synodi,  a  se  totics  cem|)rol)atrc,  anctori- 

tali'iu  iulVe;;!!. 

Uiio  siuiclorutu  Pairum  spiritu  uctii,  sacra 
Cousiauticnsis  synodus,  su!  tantisper  oblita,  sed 
rccordata  pacis,  suain  aucloritatem  et  ouiiltit  et 
liriuat;  scipK'  veriî  prob;d  iccuiucuicaiu  sytio- 
diuu  iti  Spiritu  sancti)  légitime  cougregalam, 
duui  spirilu  cliaritatis  auimala  uiliil  pra:tcrmit- 
til,  (pio  Hispauicos  l'astus  delinire,  aut  duriliem 
trangere,  aut  inliruias  conscientias  trauquillare 
possil. 

CAPUT  XXVIII. 

Objeclio  ex  defectu  confirmationis  pelila  dissolvifur. 

At  euim,  iuquiuut,  utcunque  in  unam  eam- 
demque  senteutiam  oiiiues  obedientiœ  concur- 
reriut,  non  tameu  valent  synodi  œcuuieuicaî  no- 
mine,  uisi  ea  quœ  iUartiuus  V  prolato  decreto 
expresse  approbavit,  coulirmavitque.  At  sessio- 
ues-ieto  Martiiuis  V  non  expresse  probavit 
prolalo  decreto  ;  neque  eniui  in  bulla  Inter 
cunctas,  eas  sessioues  contirmavit,  sed  tantum 
quœ  adversusVic'cfuuiHiissumque  gesta  essent  ; 
et  iu  ultima  sessioue  coucili;  declaravit,  non  a 
se  omuia  comprobari,  sed  lanlum  ea  quœ  in 
materia  fidei  conciliariter  gesta  essent  '  :  quo 
nomiue  sessionuiu  4  et  5  décréta  comprebendi 
negaut.  Deuique  non  edidit  gerieralem  confîr- 
mationem  synodi,  tametsi  idijisa  synodus  pos- 
tulasset.  Hœc  Turrecremata  ;  hœc  Bellarminus  ; 
hœcomnesaiii  jeictaut,  in  eoque  viui  maximam 
causœ  reponunt.  Nos  prolatis  gcstis  nullo  nego- 
tio  dissolviurus. 

Ac  primum  testamur,  uihil  a  nobis  refugi 
coufîrmationis  apostolicœnomen  acvim  ,  neque 
exibtimamus  Romanos  Poutilices,  cum  synodos 
œcumeuicas  légitime  liabitas  confirmant,  supe- 
riorem  in  eas  exercere  potestatem.  Neque  euim 
Romani  Pontiiices,  conciliorum  tantum,  sed 
etiam  antecessorum  suorum  passim  décréta 
confirmant  ;  neque  tamen  iis  superiores  se 
prœbent,  atque  ut  a  Poutificibus  concilia,  sic  a 
conciliis  Pontificum  décréta  confirmari  in  actis 
ecclesiasticis  ubique  legeris.  Nec  iiumcrito  : 
confirmare  euim  ecclesiastico  stylo  cousentire 
est,  et  cousentieudo  firraare.  Quippe  ecclesias- 
tica  gesta  atque  décréta  ipsa  uuitas  firmat,  re- 
rumquc  coufiriualio  est  ipsa  testificalio  uuita- 
lis,  quœ  nos  suo  loco  diligeutius,  ut  par  est,  ex- 
sequeulur^. 

Verum  ad  testificationem  unitatis  atque  con- 
sensionis,  adeoque  conlirmationis,  non  profecto 
necesse  est  ut  expressa  diplomata  de  confirman- 


I  Conc.  Consl-,   seis.    4.J,  ol.    2j 
seq. 


—  •    Infra.,     hb.  vui,  c.  '2  et 


O!^ 


GALLI^  ORTHODOXIE  PARS  SKCUNDA. 


do  prodcaiit,  MartinuinV  vidiraus',  cum  Olho 
caidina'.is  esset,  omnium  quaeque  Pisis,  quœ- 
que  Constnntiae  gesta  cssent,  jam  inde  ab  inilio 
fuisse  participem  ;  et  Poutificem  factum,  niliil 
eorum,  qiias-  in  synodo  gesserat,  retractasse  ; 
imo,  iota  synodo  approbante,  easdem  sessiones 
concilii  œcumenici  nomine  lionestasse.  Neque 
necesse  erat,  ut  post  semel  assertam,  primis 
quoque  sessionibus,  synodi  generalis  auctorita- 
tem,  sessionum  4  et  S  décréta  expresse  appro- 
baret.  Satis  approbabat,  qui  deceraentibus  prœ- 
sens  communicabat,  eorumque  conventum  pro 
œcumenico  concilio  agnoscebat.  Satis  appro- 
Labat,  qui  Joanni  XXIII,  ex  his  sane  decretis, 
rite  deposilo,  suffici  se  patiebatur.  Satis  appro- 
babat, qui  caput  Frequem,  ex  earum  sessionum 
auctoritale  \alituriim  et  exsequendum  putabat. 
Salis  approbabat,  qui  in  buUa  Inter  cundas, 
et  cxcripserat,  et  exsequendas  mandaverat  ads- 
criplas  a  sacra  synodo  arliculo  41  Viclefiano 
censuras,  qua;  ad  sessionum  4  et  S  décréta  ne- 
cessario  referrentur.  Satis  denique  anteacta 
approbabat,qu:  eorum  auctoritate  omnibus  prœ- 
erat.  Quin  ipsum  interesse,  ipsum  counnuni- 
care,  probare  est  :  et  nisi  antiquitatem  omueiii, 
totamque  vim  canonum  penitus  ignoramus,  Uo- 
mani  Pontificis,  praesentis  maxime,  atque  in- 
super coUaudantis  ipsa  communicatio,  vali- 
dissima  aucloritas  atque  approbatio  est.  Quare 
nec  verum  est, quod  asserunt  2,  post  electum  Mar- 
tinum,  sacram  synodum  ab  co  petiisse  con- 
firmationem  decretorum  suorum,  more  con- 
suelo.  Hoc  enim  in  gestis  nusquam  apparet, 
neque  sessionum  8  et  iS  contra  Viclelumet  Hus- 
sum  prolata décréta,  peculiari  l'onlificisdecrelali 
eguissent  nisidecuissct,  quae  adversus  Viclefianos 
et  Hussilas  canonice  constituta  essent,  ad* 
ordinarios  exsequenda  transmilli.  Unde  damiia- 
tio  propositionls:  Quilibet  tyrannus,  do  cœdendis 
tyrannis,  Decretaliinserla  non  est,  eo  quod  non 
eodem  ritu  exsequenda  videretur  ;  neque  eo 
minus  valet. 

Quod  autera  ipse  Martinus,  sessionc  ullima, 
jamquc  dimissis  Palribus,  declaravit  :  «  in  ma- 
«  teriis  lidei  a  se  probari  ea  quœ  conciliariter 
«  conclusa  essent  3  ;  »  id  neque  petente  synodo, 
neque  ad  cujusquam  instantiam,  sed  occasione 
Polonorum,  obitor  atque  aliud  agendo  diclum, 
gesta  ipsa  teslantur.  Supplicabaut  Poloni  quera- 
dam  iibrum,  ut  lerebant,  «  rite  damnatum 
tanquara  hoereticum,  pcr  dcpulaios  iidei,  ac 
eliam  per  omnes  naiiones  concilii,  ac  per  col- 
Icgium  cardinalium  conclusum,....  in  sessioim 


'  Sup.  iKiii.  ct'm  Diss.l'rav.,  B.iO. —  'Docl,  Lovun-,pag.  ~iO. — 
'  Se<ç.  XLv,  col,  258. 


pubiica,  per  sacrum  concilium  damnari,  seu 
publiée  damnatum  pronuutiari.  »  His  Papa  res- 
pondet,  tt  quod  omnia  et  singula  determinata, 
conclusa  et  décréta  in  materiis  fidei  per  pres- 
sens concilium  conciliariter,  tenere  et  inviola- 
bililer  observare  volebat  ;...  ipsaque  sic  conci- 
liariler  facta  approbat  et  ratificat,  et  non  aliter, 
et  aliomodo.  »  Quare contirmatio  anuUo  petits, 
neque  quo  loco  res  erant,  necessaria  videbatuF 
et  cum  Martinus  declaravit,  in  materiis  fidei 
quid  probaret  ',  respondébat  proiccto  ad  Polo- 
norum propositum,  qui,  de  lide  quœrentes, 
responsum  de  fide  retulerunt.  Gœtcrum  satis 
constat,  non  hinc  tantum  petendam  esse  sy- 
nodi a])probationem;  alioquin  cum  hic  Martmus 
signanter  addiderit  :  «  de  materiis  fidei  id  a  se 
«  dictum,  reliqua  improbata  manerent,  suaque 
Joanni  XXllI,  Gregorio  XH,  Benedicto  XllI,  con- 
slarel  aucloritas:  quin  ipse  Martinus  suam  elec- 
tionem  infirmaret;  cum  prolectoquœ  circa  illa 
gesta  sunt,  ad  fidei  malerias  non  perlinere  con- 
slet.  Stat  ergo  concilii  certa  confirmatio,  ipsa 
exseculione,  ipsa  consensione,  imo  ipsa  Papœ 
prœsentia;  valerentque  ea  quœcunqueco»c//«/ri- 
ter  gesta  essent,  tametsi  Poloni  niliil  rogassent, 
ac  Martinus  non  eam  vocem  edidisset. 

CAPUT  XXIX. 

An  sessionum  i  et  b  décréta  iis  accenseri  debeant,guœilar- 
(tniix  V,  ut  «  conciliariter  »  facta,  confinnavit. 

Ne  quis  tamen  scrupulus  superesse  possit, 
addimus  décréta  ea  sessionum  4  et  S  do  quibus 
agimus,  et  ad  fulem  perlinere,  et  conciliariter 
facta  esse. 

Ad  (idem  quidem  perlinent,  quœ  pertinent 
ad  interpretalionem  divini  juris,  et  ad  Iradi- 
tam  immédiate  a  Christo  Peiri  successoribus, 
atque  episcopis  in  concilio  gcnerali  sedentibus, 
poteslatora  ;  neque  Bellarminus  aut  alii  diffi- 
tentnr  2. 

Quod  au temco)it(7?ariter  facta  sint,  constat, 
cum  in  pubiica  sessione,  imo  in  duabus  pubii- 
cis  sessionibus,  prolata  sint,  ut  vidimus  3. 

Et  quidem  adversarii .  vocem  banc,  concilia- 
riter, piauibsimam,  ac  simplicissimam  per  vim 
manifestam  ad  vana  et  aliéna  detorquent  :  nec 
tamen  in  unum  convenire  potuerunt.  Sic  nenipe 
Bellarminus  ludit  *,  conciliariler  factum  dici 
quod  more  conciliorum,  uiatura  deliberatioue 

'  ïï;/e  cap.  .^cj. 
=  DiffiteturSchclstratus.Vid.  Diss.  aniiierp.,  cap.  3,  p.  71;  et  diss. 
3  Advers.  Maimb, cap.  3,p.  177  ctseq.  Veruin  liunc  non  tam  dis- 
sertatorem  quam  vitilitigatorem.  a  nobis  lue  confutari  non  est  ne- 
cesse  cum  p-œ3c:tiin  Bissuet  hanc  ita  guaiilionem  tractet,  ut  nulliâ 
tcnebris  obscurari  possit  {EJil.  Paris.) 

3  Slip.,  cap.  2.  —  '  Beil.,  lib.  JI,  Ds  ConcU.  auci.  c.  19. 
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fncliimcssct;  (jiiasi  Mailimis  V  Conslanliensis 
coiicilii  pi'iiiiis  sossionibiis,  (|iiariiiit  ipsc  pars 
liitMat,  iiiilili::viiliatn  l'xprobrare  vellel.  Alii  vu- 
miiu  comiiii'tilmn  aspernati,  riniciliarilt'r  gcs- 
liiiii  dicuiil,  ailiiiialis  olicilioiiliis  gostiiiii  ;  iie- 
t|iio  aliiul  (|uiilipiaiii  a  xMaitiiiu  piubaliiiii. 
Ouasi  vci'oiii  Vicli>l'iitn  et  lltissuin  et  in  Juaniiein 
Pai  vdiii  f:;esla  rcpioltiMitur,  ipia'  aille  adunalas 
ol)Oilientias  ^osla  siiit. 

Seii  prolecto  nos  liuliint  :  Martiiuis  eiiiiiU'OK- 
ciliariter  gesia  ineiiioiahat  vnljj;ari  et  popiilaii 
sensu,  qneni  l^oloni  et  oinnos  intellistMent,  et 
ipsa  reruni  osleiulit  séries.  Nenipe  ail  l'olono- 
nini  respondet  proposiluin.  illi  nainque  petc- 
baiit  qiiein  libriuu  «  a  lulei  dopiitatis,  ac  per 
onines  nationcs,  ac  per  cardinales  coiidemna- 
tiuu,  diceieiit  eiun  in  sessione  publica  per  sa- 
crum concilimn  eondeninari,  velcoiulenuiaUun 
pronunliari  ;  »  lanqnarn  conlecta  rps,  sua  tan- 
tuin  qnadaai,  ut  ita  dicani,  formula  vesticnda 
renianeret.  Uiue  Marlinus  ret'ulabat,  a  se  pro 
conclusis,  (lecretis  detervùualisque  liaberi  di- 
cens,  quœ  conciliariter,  et  iu  sessione  publica 
décréta  luissent  ;  non  ea  perinde  quai  per  con- 
gregaliones,  seu  per  naliones,  alque  deputatos, 
vei  eliaui  per  cardinales  fuissent  examinata  : 
ha^e  enim  traclata  tanhini,  digesla  ,  expolita,  et 
quodam  modo  prœparala  ;  non  autein  décréta, 
couclusa,  determinalaque  fuisse,  aut  solemni- 
tcr  et  coficj/fanft?)' judicata,  et  perse  perspi- 
cuum  est  et  geslis  consentaneum. 

CAPUT  XXX. 

Bellarmini  senstis  exploditur.  — An  sessionum  4  et  6 
creta  sine  examine  débita  procaserint. 

Nec  piget  hic  viri  doctissimi  cardinalis  Bel- 
larmini Palrum  Conslanliensiuin  levilatem  et 
iuconsideranliani  incusantis  nieuiorare  verba, 
quœ  sic  liabent  *  :  «  Martinus  V  diserte  dixit  se 
confumare  ea  tantum  décréta  de  fuie,  qua3  facta 
erant  conciliariter,  id  est  more  nlioruni  conci- 
liorum,  re  diligenter  examinata;  constat  autem 
hoc  decretum  sine  ulio  examine  l'actum  a  con- 
cilio  Constantiensi.  »  Hœc  Bellarminus  cui  suo 
more  accinuat  alii  ,5;  exscriptis  Bellarmini  vor- 
bis  atque  sententiis  ;  et  addunt,  «  Patres  Cons- 
tantienses  non  commisisse  rem  illain  prius 
examinandam,  sicut  commiserunt  alias  ma- 
terias  et  quœstiones,  circa  doctrinam  Viclefi  et 
Hussi,  priusquam  addeterminationes  procédè- 
rent. »  Alque  hœc,  si  Deo  placet,  concilii  dé- 
créta, duabus  contiuuis  sessionibus  repetita, 
tam  destinato  facta,  tam  f undanienti  loco  posita 


(aninqno  onmiuni  conscnsinue    miinila  et   iii- 
culcata,  rébus  annunierant,   quœ   in   concilio 

ubiter  pertractulœ  fuerunl. 

Tria  reponiiuus  ;  prinnim  iihui  :  post  rem  a 
synodo,  expresse  canone  ac  peculiari  decreto 
delinilam,  poriculosissimo  e.xenqilo  revocai  i  in 
diibiurn,  an  de  ea  recte  et  nialure  sit  deli- 
beratum  ;  abpic  hinc  aperiri  viani  ad  onmes 
canones,  decrelalcs  onmes,  omnia  concilia  sub- 
vertenda. 

Allerum  :  quod  in  isia  qua^stione  l'oloiiorum, 
nihil  de  examine  agebalur;  illi  enim  alfirma- 
baiit  onmia  e\amina  pr;ecessisse.  At  Marlinus 
ideo  tantum  approbationem  negabal  suam 
quod  res  conciliariter,  atque  in  puljlica  ses- 
conclnsa  non  esset. 

Ttrlium  idque  vel  maximum  :  caeterœ  fldei 
quœstiones,  puta  Viclefi  et  Hussi,  quœ  a  concilio 
certis  deputatis  examinandœ  sunt  commissœ, 
inlinitœ  erant.  Occurrebant  enim  liorum  hœ- 
relicornm  variie  et  perplexœ  propusiliones  et 
omnigenuni  errorum  monstra.  Neque  tantum 
Vickli  libri,  et  doctrina  exitiabilis  ;  sod  etiam 
auctorisdamnanda  erat  memoria,  oxhumandi 
cinereSj  scrulandi  sectatores  longe  lateque  dif- 
fusi  et  occulti  ulceris  persecandi  sinus.  Tum 
Hussusipsepraesensconfutdndus,convincendus 
ejusquediscipulusHieronymus  Pragensis:ho- 
riim  artificnm  comprimendi  lubrici  lapsus,  do- 
lique  retegendi.  Afin  sessionibus  i  et  Ssimplex 
juris  quœslio,  ardua  illa  quideni  ;  sed  quœ  ubi- 
que  terrarum,  in  Gallia  prœserlim,  ad  vivum 
resecta,  et  innumeris  libris,  decretis,  litteris, 
conventibus  theologorum  canonislarum,  uni- 
versitatum,  anlisUtum  eliquata,  elucidata,  cer- 
tique  fundamenti  loco  posita  erat,  anteaquam 
Paires  Constantiam  convenirent.  Neque  vero 
opus  erat  post  tôt  ac  tantos,  ante  Pisanum,  et  in 
ipso  Pisano  concilio  liactalus  babilos,  novis  dis- 
putationibus  tempus  tergre,  cum  exlrema  omnia 
imminerent  ;  sed  explorata,  et  jam  in  Pifana 
synodo  aperta  remédia  expedire  oporlobat. 
Nihil  ergo  leviter,  nihil  prœcipitanter  aclum  : 
tantum  opportuna,imo  vero  necessaria,  rel  usin 
summum  discrimenadductis,  adliibita  celeiilas 

Quin  etiam  Constantiœ  Petrus  de  AUiaco  Car- 
dinalis, cpiscopus  Gamoracensis,  sancli  con- 
venlus  lumen,  et  in  dogmatibus  explicandis 
omnium  facile  princeps,  ineo  libro,  quem  vi- 
gente  concilio,  De  auctoritate  Ecclesiœ  ^cripsil, 
memorat  quiestionem  de  slabilienda  concilii 
auctoritate  sœpe  tractatam,  »  specialiter  in  hujus 
«  concilii  inilio  i,  »  exslanlque  ea  de  re  Joannis 


>  Bell.,  lue.  tup.  cit.  —  =  Doel.  Lovan.,  p.  73,  ex  Mald, 


•  Pc(r.  Alliac,  De  Ecclcs,  conc,  et  R,  P.  ant.  proœm.  App.,   t.ii; 
Gers.,  col.  926  et  seq. 
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Gersonis  sermones  corani  synodo  habili  i  (:ui 
sessionibus  4  et  5  prœUixorunt.  Atque  omnino 
ista  traclabanf,  ut  in  quibus  non  aliqua  pars, 
sedipsa  suninia  conciliicoUor.ata  esset.  Neque 
necesse  erat  ad  ea  explicanda  deputatos  nonii- 
nari,  ad  quœ  per  sese  Patres  omnes  a  toto  de- 
cennio,  maxime  vero  in  ipsa  synodo,  alfenti 
arrectique  essenl  ;  nihil  ut  unquam  fuerit  vel 
doctrina  eliniatius,  vel  auctoritatefirmius.quara 
id  quod  hoc  de  negotio  a  sacra  synodo  constitu- 
tum  fuit, 

GAPUT  XXKI. 

An  il/a  formula,  u.  sacro  apirobante  c&ncHio,  ^^  Papam 
concilia  superiorem  ;.ro!)f(. 

Permulti  adversariorum  magnam  in  eo  vim 
faciunt,  quodpostquam  electus  est  Martinus  V, 
reformationis  décréta  sub  ejus  nomine  sunt 
édita.  Nec  jam  edictum,  ut  antea  sacrosancta 
synodus  ;  sed,  Martinus,  sacro  approbante  con- 
cilio.  Non  ergo  jam  in  concilie  sed  in  Pontifice 
«  supremapotestas;  neque  concilium  censuit 
se  esse  supra  Papam,  extra  casum  schismatis, 
quo  pluressepro  Pontifice  gerunt;  alias  non 
erat  ratio  mutandi  tormam  decreloruni  de  re- 
formatione  2.  »  Ex  quo  inferunt  Papam  ununi 
esse  qui  statuât  ;  \ini  decernendi  in  eo  esse  to- 
tam;  Patres  consiliariorum,  non  judicum  loco 
esse. 

Athaecomniavanasunt  ;  primum  enim  niu- 
tatae  foniuilae  ratio  manifesta  est,  quod  ab  ali- 
quot  sœculis,  Papa  quidemprœsente,  conciliaria 
décréta  sub  ejus  nomiiie  pronuntiari  solerent, 
«  sacro  approbante  concilie,  sacri  approbatione 
concilii,  sacro  approbante  et  consenliente  con- 
cilio  :  «  quœ  nihil  officere  suae  aucloritati  Cons- 
tanliensis  synodus  intelligebat. 

Sane  oslendimus  3  quantum  lia  differrent, 
sacro  prœseute  concilio,  ci,  sacro  approbante  et 
consentienle  concilio.  Quid  autem  sit  approbare, 
quantaque  sit  in  eo  auctoritas,  ipsi  Pontifices 
atlestantur,  cum  ipsa  approbandi  voce  confir- 
mant décréta.  Vel  ipsum  Martinum  V  audiamus 
de  concilii  Constantiensis  decretis  hœc  edicen- 
tem  :  quod  «  omnia  conciliariter  facfaapprobat 
a  et  ratificat  *,  »  quœ  profecto  adversarii  ad  ve- 
ram  auctoritatem  pertinere  contendunt .  Ita 
cum  dicitiu-  :  «  Martinus,  sacro  approbante  con- 
cilio, »  Martini  décréta  veraauctoritate  firman- 
tur,  seseque  mutuo  firmant  Pontifex  auctor,  et 
synodus  approbans  ;  quod  ex  ea  conjunclione 
capitis  atque  membrorum,  ut  sœpe  dicemus  ^, 

'G'rs.  Serm.,  tom.  it.  c.  2'Ji  et  seq.  —  '  Docl,  Lovan.,  pag.  71; 
Disj.,  p.  30.  —  '  Sup.,  1.  IV,  c.  6.-  '  Sess.  te,  c.  253.  —  '  Vide 
lib.  Yia. 


illud  invictum  Ecclesiœ  catholicœ  robur  ex- 
surgat. 

Fuit  autem  quœsitum  m  Constantiensi  sy- 
nodo, antc  Papae  electionem,  eo  electo,  qua  for- 
mula uterentur;  an  i lia  recentiore,  quam  dixi- 
mus  ;  an  ea,  quœ  in  antiquis  passim  conciliis 
visitur  :  Sanela  synodus,  etc.  Alliacensis  cardi- 
nalis  scripto  otiam  edito  docuit  ',  sequeettheo- 
logos  ita  existimare,  antiquiorem  illam  formu- 
lam  :  «  Placuit  sacro  concilio  ;  sancta  synodus 
tt  statuit,  convenientiorem  esse,  et  theologiœ 
«  magis  consonam  ;  »  quippe  quœ  magis  con- 
gruat  formœ  illi  apostolicœ  :  «  Visum  est  Spi- 
a  ritui  sancto  et  nobis  2  .-  »  cœterum  secundam 
formulam,  «  sacro  approbante  concilio,  conve- 
«  nientem  »  quoque  esse;  cum  ea  sufficienter 
exprimatur  certissima  ratio,  qua  judicanti  de- 
cernentique  Pontifici,  Patres  conjudiceut  atque 
condecernant. 

Atque  ita' intellexisse  Constantienses  Patres 
gesta  déclarant.  Sic  enim  in  43  sessione,  Papa 
jam  electo  ac  prœsidente,  legimus  :  «  Pro  cujus 
sessionis  introduclione,  révérend  issimus  pater 

dominus  Guillermus  cardinalis nonnuUa 

décréta  sive  shatula  per  dominum  nostrum  Pa- 
pam ac  synodum  facta  3  publiée  perlegit  sab 
his  verbis*;  »  subdilque  décréta  multa  in  hanc 
formam  édita  :  «  Martinus  episcopus,  servus 
«  servorum  Dei,  sacro  approbante  concilio  ;  » 
quô  liquide  demonstratur,  décréta  in  eam  for- 
mam édita,  haud  minus  communi  Ponlilicis 
atque  concilii  auctoritatc  esse  facta. 

Neque  illa  posterioris  œvi  elficiebat  for- 
mula, ut  Patrum  sententiœ  minus  require- 
renfur.  Eadem  enim  synodus  Constantiensis, 
Jeanne  XXIU  [irœsidente,  sic  incipil  :  «  Sanclis- 
simus  dominus  noster  Papa,  sacro  approbante 
concilio,  statuit  sessionem  tenendam  die  Vene- 
ris  16  hujus  mensis  ^.  »  Hinc  orde  agendorum, 
sacro  approbante  concilio,  designatur,  lectaquc 
schedula  cujus  verbi  ipsa  bulla  convocationis 
descripta  erat,  aliisque  decretis  nomine  jussuque 
Papœ  editis  :  «  D.  cardinalis  Florentinus  alta  et 
intelligibili  voce  inlerrogans,  sciscitatus  est, 
utrum  omnia  etsingula  in  supiadicta  schedula 
contenta,  ipsi  sacrœ  synodo  placèrent?  Ad  cujus 
interrogatiencm  omnes  et  singuli  prœlati..  con- 
corditer..  respoiiderunt,  Placet^^  :  »  qua  respon- 
sione  factum  ratumque  intelligitur  concihare 
decretiuu. 

In  ipsa  etiam   concilii  Ferrarieusis,   postea 

'  Alliac,  loc.  jam  cit.,  part,  iu,  c.  2,  col.  952.  —  '  Ad.  xv,  23. 

■*  Statuta  per  dominum  Papam  et  sj'nodum  facta  fuisse  legimus 
etiam  sessione  xLiI,  quae  pi  ima  celebrata  est  Marlino  V  preesidente. 

(,Ed.  Paris.) 

'  Sess.  43,  col.  253,  254.  —  *  Ant.  sesi.  1,  col.  10.  —  «  iess.  1, 
col.  13,  14,  15. 
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Florontini,  iiu-lioiitiune  soleinni,  Icctiiin  Rtii;enii 
pu|Ki'  (locii'tdin  ,  tjuo  leclo,  fît-sla  sic  lialn-iit  •  : 
«  Siin't'xit  (|iii(laiii  e\  parli>  llaloriiiii,  et  iiiter- 
ro^'a>it  caiiliriaK's,  et  arfhit'|)isc(i|»os,  et  cpisCD- 
pos,  et  elericos  mmies.diei'iis  :  lU'cipilistie  lia'Ci 
qiuu  seripla  et  lectu  suiil  luKiic  connu  vol)is?  at 
illi  responderunt  :  Recipiinus  et  approbamus. 
Tune  inleiTouaveruut  et  (^ra>ei  suds  pra\snles 
siniililer,  et  lelicpios  onnies  iisdeui  verliis,  et 
illi  l'esponilei'uut  :  Keci|iiiiuis  et  approliainiis; 
et  seripti l'uit  approlialioutriusfpie  partis,  et  iu- 
dictuui  conciliuuiet  sessionumeelebralioiuurbe 
Ferraria.  i>  Ku  ipiid  sit  caucilii  aiictoritale  édita 
proliatio;  eu  ul  synodiis  non  tautuui  l'oiitilicis 
decreto,  sed  eliaui  sanclœ  synodi  apiuobatione 
formelur  et  eonstet  ;  quœ  ratio  ad  cictera  quo- 
que  deceruenda  spécial . 

Qiiautiiui  auteiu  ea  torniida  cuni  episcopo- 
ruui  auctoritate  couslet,  ex  synodis  eliaiu  pro- 
vincialibus  discere  est.  Nam  sœculis  postrcinis, 
initio  tlucto,  ni  l'allor,  anno  1314,  in  Senonensi 
coueilio,  décréta  conciliaria  persœpe  iu  eaiu 
Ibrmam  eduntur  :  «  Nos  (N)  nietropolilanus, 
«  sacro  approbaiite  concilio  2.  »  Ergone  coepis- 
copi  inetiopolitano  consiliarii  tantuui,  uon  judi- 
ces  et  asscssores  assisliuit,  non  dececiiiuit,  uon 
statuuut?  Absurdum  et  inauditum;  ac  profecto 
staie  Palrum  seutentiam,  etiani  aichiepiscopo 
reciauiante,  neino  negat.  Nibil  ergo  interest, 
syuodiue,  an  Pontilîcis  nomiue,  approbante 
concilio,  seutentia  proferatur;  cnui  iu  utraqiie 
formula,  una  cum  Pontiflce  Patres  quoqne  sta- 
tuant, décernant,  judicent,  stetque  seutentia 
couuuuuibus  suffragiis. 

Vel  particularcs  synodos  audiauius,  quœ, 
prœseule  Roniano  Pontilice,  autiquis  teuipori- 
bus  Romœ  suut  liabilœ.  Ubique  inveniemus 
episcopos,  Papa  quidem  auctore,  sed  lamen 
cuniipso  judicare,  slaluere,  decerncre,  deliuire; 
idque  iu  decretis,  id  iu  subscriptiouibiis  posi- 
tuui.  Gujus  rei  exempla  plura  suo  loco  afi'ere- 
mus  3  :  cœlera  inuumcrabilia  lectoris  diligeutiœ 
reliuquemus.  Adeo  episcopi  ubique  suut  judi- 
ce»,  etiam  prœseute,  prœsidente,  prœeiuite  Pon- 
tilice; ac  si  in  particularibus  quoqne  synodis, 
quanlo  magis  iu  geueralibus,  quibus  ipsa  ca- 
tliolica  omnium  fidelium  mater  reprœsentetur 
Ecclesia. 


^DtcT€t.  Pap-,  ante  sess.  1,  Cunc,  Fcrr. ,  tom.  \m, 
3  Conct  Paris.,  lom.  xi,  col  1602.  —  -^  In/.,  lib.  vi'i. 


c.   22,  23.  ■ 


CAPUT  XXXII. 

Pradicla  retponsa  de  dubio  Pontilice  elti  vateant,  non  la- 
men adiersarioi  ej-peditos  esse,  ac  Pariiiensium  ex  Con~ 
nlanliemi  canone  vigere  sentenliam. 

llïcc  isilur,  quaî  liaclemis  de  concilii  Con- 
stantieusis  iu(elli'.;enlia  et  aiiclorilale  dixinnis, 
vera  et  sancla  suut; nec  nisi  i)er manifesta  ludi- 
bria  eliuli  potiiisse  elarnit.  Addamns  lamen  ad 
cimmliim  :  quantiuulibet  ea  qu;e  adversarii 
congcrunt  valere  lingautur,  nec  sic  expcditos 
esse  a  Constantiensium  canonum  auctoritate 
summa.  Utcunqne  enim  adversus  indubilatos 
Poutitices  infirma  haiieatur  conciliorum  gene- 
ralium  auctorilas,  cerle  valet  (et  boc  adbuc 
superest  contra  cavillaliones  omnes)  auctorilas 
ea,  qiia  diibios  Poulifices  coerccrc  possit.  Alio- 
quiu  conteudentimu  et  in  schismate  obslinato 
animo  perseveraiiliumcontmnacia,  malum  cssct 
inextricabile,  ad  quod  propellcuduru  Eccicsiœ 
imbecillœ  nullum  praesidium  Cbristus  relin- 
qucre  potucrit  ;  aut,  quod  est  absurdius,  nec 
ipse  voluerit.  Redit  ergo  qu;estio,  qiia  potestate 
instructa  synodus  schismaticos  Pontifices  cogat 
in  ordinem. 

Certc  Coustantiensis  synodus,  quam  ea  potes- 
tate efficacissime  summoque  Ecclesiae  bono 
usam  esse  constat,  iu  fundamenti  loco  ponit  : 
«  Potestalem  habere  se  inunediate  a  Christo  ; 
«  qui'ppe  qimin  ejus  Spiritu  légitime  congregata 
«  universalem  Ecclesiam  reprœsentet  ;  »  alio- 
quin  qui  concilio  obtempérassent,  non  Deo,  sed 
homiuibus  paruissent. 

Atqui  hoc  semel  posito,  quod  sine  prasfracta 
audacia  negari  non  potest,  cœtera  omnia  con- 
valescunt.  Cum  eniiu  uulla  sit  a  Gbristo  pro- 
prie ad  schisma  loUendum  Ecclesiae  catholicee 
ac  synodo  geuerali  eam  reprœsentauti  allribnta 
potestas,  uoualiuude  in  schismate  constare  po- 
terit.  uisi  ex  eo  quod  sit  tradita,  ubi  nécessitas 
requisierit,  quod  unum  Parisienses  nostri  pos- 
tulant. 

Hic  ergo  adversarii  oppido  conturbantur. 
P.  Thyrsus  Gonzalez  eo  redactus  est,  ut  contra 
ducentos  Patres  in  Conslantiensi  concilio  iu- 
fandi  schismatis  exstinctores,  palam  negare  au 
deat  coucilium  générale  eam  potestatem  habere 
immédiate  a  Christo  :  nec  aliam  videt  aperlam 
sibi  januam,  nisi  id,  quo  solo  schisma  exsliuc- 
tum  sit  et  exstingui  possit,  illud  Ecclesiae  detra- 
hatur.  Reverendissimi  Patris  verba  pensanda 
sunt  :  «  Goncilium  non  habet  eam  potestatem 
immédiate  a  Gbristo,  in  eo  sensu,  in  quo  Papa 
certus  immédiate  a  Gbristo  jurisdictiouem  in 
totam  Ecclesiam,  et  sacerdos  habet   potestatem 
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aaconsecrandum.etepiscopus  ad  confirman- 
dum  et  ordinaiuliim  '.  »  Non  eo,  inquit,  sensu 
habet.  Quo  ergo  liabet  sensu?  quo  jure  ?  Nihilne 
par  se  Christus  contulit  Ecclesiae  laboranti,  quo 
sese  restilueret  in  piistinam  valetudinem  ? 
CIn-isto  auctore  sacerdotes  consacrant,  episcopi 
ordinant.  Papa  quœ  vult  praecipit  ;  at  vero,  si 
in  capite  seque  ac  in  corpore,  lœdo  scissa  schis- 
matelaboretEcclesia,  niliii  liabet  quod,  auctore 
Chrisfo,  agat  autjubeatl  Sic  enim  subjunglt  : 
«  Non  enira  liabet  conciliura  eain  potestalem, 
«  nisi  niediante  Ecclesia.  »  Hœreo  equidem  ad 
insolitam  et  inaudilam  vocem.  Quid  enini  est 
concilium,  nisi  ipsa  Ecclesia  adunata,  collecta, 
reprsesentata,  tola  auctoritale  pollens?  Non  ergo 
concilium,  mediante  Ecclesia,  viget,  quod  ipsa 
Ecclesia  est;  babetque  illud  per  sese,  quod 
liabet  niediante  Ecclesia  cujus  auctoritatem  et 
jus  reprœsentat  et  continet.  Keliqua  audiamus  : 
«  Non  enim  liabet  concilium  eam  poteslatem 
nisi  mediante  Ecclesia,  quœ  in  cap.  Si  duo, 
dist.  39,  tribuit  concilio  congregato  tempore 
schismatis  potestatem  ad  deponendos  Papas 
dubios,  et  certum  eligendum;  et  in  cap.  Si 
Papa,  dist.  40,  tribuit  concilio  potestatem  ad 
judicanduin  Papam,  qui  deprehendatur  a  fuie 
devins,  n 

Qui  sint  tainen  illi  canones  considerare  opor- 
tet.  Etcaput  qnidcni,.S7  rfwo,  Honorii  Augusti 
est  decernentis,  si  duo  electi  sint  Romani  Pon- 
tifices,  ut  neuler  ordinetur;  quod  est  univer- 
sim  et  indistincte  falsiiin,  nuUamque  oninino 
facit  synodi  mentionem  :  canon  vero,  Si  Papa, 
Bonifacii  est  Moguntini  episcopi,  nihil  etiani  de 
synodo  disserenlis.  Ulciinque  est,  nisi  unus  im-, 
perator  aut  unus  episcopus,  Ecclesiœ  in  scliis- 
niate,  aut  per  sui  capilis  liœresim  laboranti 
subvenissent,  aut  nisi  Gratianus  duoJecinio  dé- 
muni sœculo  in  suani  compilationem  jurisliœc 
duo  capila  contulissel,  manca  esset  Ecclesia; 
neque  quidquam  \aleret  adversus  Papam  schis- 
mallcum  aut  hœreticum.  Sic  miseram  Eccle- 
siam  a  Christo  sapienlissinio,  optimo,  oninipo- 
tentissimo,  constitutani  \olunt. 

Eriibesciint  ipsi,  ac  tandem  subdunt  :  «  Vel 
liabet  cain  potestatem  jure  naturali,  modo  sta- 
timexplicandû.  »  Modus  auteiii  ille  sequente 
paragrapho,  exdoctore  eximio,  Suare  '■*  scilicet, 
sic  proditiir  :  «  Soliim  ergo  habet  potestalem 
quœ  ex  jure  divino  naturali  consequitur  in 
(juolibet  corpore  mystico,  ut  possit  se  guber- 
luire  et  liieri  per  principes  particulares  unitos 
in  unuin  corpus,  quando   deest  supremum  ca- 


^Coiiiol.,  disp.  13,  sect.  6,  ^  b,  ii.  2,  pag.  (38-.  —  ^  T.  Guiizalez 
Suarem  dociorcm  exiinium  ubique  vocat.  {Edit.  l^aris.) 


put  *.  »  Malunt  ergo  Deum  omnibus  imperiis 
rebusque  publicis  univcrsali  cura,  quam  Cliris- 
tum  Ecclesiae,  pro  qua  liidit  sanguinem,  singu- 
lari  concilio  providissc  ;  meliusque  a  Deo  con- 
stltiita  sunt  liumana  imperia,  quam  a  Christo 
Ecclesia,  quœ  ut  sibi  provideat  seseqtie  tuea- 
tur,  a  jure  gentium  aut  naturœ  magis  quam  ex 
ipso  Christiano  jure  mutuelur.  liane  illi  eccle- 
siastici  regiminis  formam  efOngunt. 

Quid  quod  tam  imbecillani  faciunt  Ecclesiam, 
ut  ej us  auctoritale  concilium  semel  congrega- 
tura  ad  toUendum  schisma,  fidi  i  providere,  aut 
leges  necessarias  condere  nequeat,  prœter  eam 
causam  :  «  Quod  ea  soluin  possit  prœcipere  et 
ordinare  quœ  ad  hunc,finem  (toUendi  schisma- 
tis scilicet)  necessaria  sint  2.  »  Unde  taie  conci- 
lium non  habet  auctoritatem  ad  decidendas  fi- 
dei  controversias,  et  ferendas  leges  perpétuas, 
quantumvis  necessarias.  Sic  concilio  Gonstan- 
tiensi  defuit  auctoritas  ad  condemnandum  Vi- 
clefum,  Hussum,  alios  perfidos;  defuit  auctori- 
tas ad  condendas  leges  quœ  futuris  schismatibus 
providerent,  quas  famen leges  tulit,  quas  lamen 
fidei  controversias  judica\it  ;  atqueadhœc  om- 
nia  tractanda,  quœcunque  urgeret  dira  nécessi- 
tas, jam  admotis  ad  inceiidium  lacibus,  Papam 
aliquando  exstituruin  nondum  tamen  existen- 
tem,  exspectare  debuit. 

Piget  commemorare  quœ  jam  confutata  sunt: 
nempe  adversus  Viclelum  et  Hussum  Goiistan- 
tiensis  concilii  valere  décréta,  eo  quod  Marti- 
nus  V  ea  repelierit  huila  Inter  cunctas  ;  qua 
tamen  nondum  édita  Hussus  exarsus  est  s. 
Viclefus  exhumari  jussus,  pessiini  hœretici 
aiiathemate  percussi.  Quœ  omnia  Martinus  non 
tum  cum  ea  repeleret,  sed  ab  origine  valuisse 
définit,  ut  concilii  légitime  in  Spiritu  sancto 
congrcgati  vera  et  lirma  décréta  :  quœ  nunc, 
si  Deo  placet,  per  sese  invalida  et  contra  cano- 
nes atlentata  prœtendunt  :  usque  adeo,  hismi- 
seiis  postremisque  temporibus,  tanti  concilii 
totiusque  adeo  Ecclesiœ  projecta  est  aucto- 
ritas. 

«  At  enim,  inquiunt,  taie  concilium  (causa 
schismatis  congregatum)  neque  hanc  jurisdic- 
tionem  habet  ab  aliquo  jure  divino  posilivo  ; . 
quia  neque  scriptum  est,  neque  traditione  con- 
stat :  neque  etiam  habet  a  summo  Pontilicc, 
quia  supponimus  illum  non  esse,  et  qui  prœ- 
cesserunt  illam  non  reliquerunt  :  solum  ergo 
habet  potestatem,  quœ  ex  jure  divino  naturali 

1  Goiual.,  Aisp.  13,  sBct.  6,  §,  6,  n.  1,  p.  683;  Suor.,1.  iv  Ve 
tegili.,  c.  6,  li.  4.—  2  Iliid.,  §  5,  n.  3,  p.  632;  et  §  6,  n.  1,  p.  633. 

3  Obseivandum  est  diligciiler  Joannem  lius^uai  de  sacerdotali 
gradu  dejectuin,  et  Hieronymum  a  Praga  anatliemate  percussum, 
synodalî  sententia:  eos  vi:ro  moite  damnatos  et  e.\arsos  fuisse,  non 
concilii,  sed  laici  judicis  edictu.  fEd.  Paris.) 
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con8iH|iiiliir  in  (iiiolibet  cor|iori>  inyslicd.  iit 
possil  se  mibiTiiuie  per  |>iiii(i|ii's  iiarliciilaivs 
iiiiilos  in  uniiiu  torpiis,  i|iiaiui(i  doost  siipn;- 
iniiiii  ca|)iit.  •>  At  illus  iniiicipcs  in  Ecclosiaj 
101  pore  (|uis  iiisilitiiil  ?  Nonne  is  ([iii  est  capiil  ? 
Nonne  ille  Etelesiani  eo  jnre  [xillere  voliiit^ 
ut  <  qui  eani  non  aiuliret,  omnibus  Clinstianis 
0  sicul  clliiiii'ns  et  puhlicanus  essct  ?  »  Nonne 
iilein  eonleslini  atlilidit  :  «•  Amen,  amen,  ilico 
«  voLis,  (juiecuiKini'  ligaveiilis  su|)er  lerram, 
«  ligata  enuit  et  in  cœlis  ;  et  quieiumiue  sol- 
«  veritis  super  leiram,  solula  eiunl  et  in  cœ- 
«  lis  1  ?  »  En  er^o  principes  illos  a  Chiisto 
eonslilulos.  <Juitl  eigo  ?  Eane  conililione,  ut 
nunquani  ipsi  colligeie  se  possent,  quivcnnque 
nrj;eiet  nécessitas  ?  Quo  crpo  peilinebat  isUul 
quod  Cinislus  subdidit  :  «  L'bi  sunt  duo  vel  très 
»  congre^ati  in  noininc  nico,  ibi  sum  in  niedio 
«  eoruni  *.  »  Uuanlo  uiagis  ubi  non  duo  vel 
très,  sed  totus  principum  Ixclesiœ  cœtus,  iino 
tota  Ecclesia  eongregalur  ?  Aid  non  in  Chrisli 
nonnne  colligunlur,  qui  ad  loUendiini  scbisma 
eonveniunt  ;  aul  non  sunt  Ecclesia,  nisi  I*apa 
adsit,  qui  ad  Papam  constituendum  confluunt  ; 
aut  si  sint  Ecclesia,  nuinquid  non  erunt  etlini- 
corum  et  publicanormn  loco,  qui  eorum 
décréta  conlempserint  ?  Quid  bis  clarius  ?  Ve- 
rum  illi  tacite  respondent  :  At  nos  si  illa  ad- 
mittimus,  admittere  cogeniur  non  tantum  ad 
tollcndum  scbisma,  aut  ad  hœreticum  Ponlifi- 
ceni  conderanandum,  quorum  hic  nulla  nien- 
tio  est,  sed  ad  quamcunqne  summam  Ecclesiœ 
necessilatem.  Propterea  ergo  malunt  in  schi- 
smalis  eliam  aut  hœreseos  tetenimo  atque 
exitiabili  morbo  Ecclesiam  a  Christo  deslitu- 
tam,  neque  uUum  auxilium  habere  ex  Evan- 
gelio. 

Esto,  inquient,  verum  sit  de  hteretico  schi- 
smalicoque  Pontifice,  qui  nequidem  est  Ponli- 
fex.  Quid  tum,  cuni  non  sit  Pontifex,  et  jure 
omni  exciderit  ?  Qua  de  re  sœpe  diximus,  sœpe 
nionnimus,  quanto  Ecclesiœ  periculo  hœc  as- 
seranlur.  Nunc  tanien  valeant  utcunque  colli- 
bueiit.  Sit  tamen  aliquis  oportet,  qui  excidisse 
declaret,  qiû  loco  moveat  contumacem,  qui, 
Christianis  omnibus,  quae  tali  in  discrimine 
agenda  sunt  imperet.  Quo  jure  ?  quo  Christi 
mandato,  qua  Evangelii  lege  ?  nisi  ea  quani 
diximus,  quœ  ad  omnem  œque  valeat  necessi- 
latem, in  qua  de  sainte  periclitatur  Ecclesia. 

Jam  crgo  respondeant,  non  probatum  illud, 
quod  est  verissimum,quod  est  Ecclesiœ  maxime 
necessarium  ;  aut  si  probatum  illud  et  ipsi 
fatoantur,  quid  in  eo  decreto  probetur  in- 
telligant. 

I  JJatl/i.,  xviii,  17,  IS.  —  '  Ibid.,  20. 


CAPDT  XXXIII. 

Emmanuelle  Schetstrali  nlijucla,  a  cniltcibui  manuierijUli 
}>elila,  circa  sessionem  4  tolvuntiir: 

Emmanuel  Sclielsiratus,  cnm  aliorum  ob- 
jecta repetit,  tinn  eo  se  maxime  clfcrt,  quod 
nova  acta  proiliderit,  quœ  orbis  catbolicus  igno- 
raret.  Cœterum  nndc  sint  eruli  pleriqne  ma- 
nuscripti  quos  jactat,  codices  ubi  deiitiierint, 
quas  tempornm  notas  prœferant,  quid  sint 
dcnique,  an  simplex  gestorum  séries,  an  liis- 
toriîP,  qnibus  acta  inseranlnr  ;  ac  si  Instoriœ, 
ut  ea,  quœ  ipso  indc  protidit,  verba  prœ  se  fe- 
ruid,  quo  auctorc  conscriptœ  sint,  notone  an 
ignolo,  horum  nulla  menlio  ;  omnia  prœler- 
missa,  qua^  auctoribus  aut  codicibus  fidem  vel 
asserantvel  deirabant. 

Et  ille  quidem  inlegros  codices  cdercdebuis- 
set,  ut  îcctor  cruditus  probare  vera,  convincere 
falsa,  manca  supplcre,  dubia  elucidare  posset. 
Tôt  profecto  exslant  Constantiensis  synodi  nota 
monunienla,  tôt  de  ejus  rébus  virorum  gravis- 
simorum  testimonia,  ut  nisi  cum  illis  con- 
gruant,  quœ  Schelstratus  hactenus  ignola  fuisse 
confitetur,  t'alsa  ea,  et  partium  studio  conscri- 
pta  esse  oporteat.  Certe  ex  illis  quoquc  frustu- 
lis,  quœ  ille,  ut  voluit,  edidit,  jam  intelligimus 
acta  ejus  esse  mendacia. 

Primum  enim,  quœ  de  falsata  concilii  Con- 
stantiensis 4  sessione  protulit,  ea  ex  melioribus 
geslis  falsa  cssc  constdit  :  quo  uno  Schelstra- 
tianis  codicibus  oranis  detracta  est  fides.  Hue 
accedit  illud,  quod  idem  Schelstratus  narrât  ex 
actis  suis  ineditis,  quatuor  vidclicet  codicibus 
manuscriptis,  die  14  Julii,  anno  1416,  quando 
Aragonenses  ad  concilium  venere,  legatos  ré- 
gis dixisse,  «  quod  (juidem  vellent  se  unire 
concilio  ;  non  tamen  reputare  esse  générale 
concilium,  neque  agi  de  rébus  concilii  genera- 
lis,  donec  vcnirent  legali  régis  Castellœ  '.  » 
Aperlum  mendacium  ;  nam  Aragonenses  qui- 
dem legali  15  Octobris  anni  1416,  sessione  22; 
legali  vero  régis  Castellœ  sessione  demum  33, 
14  Junii  anno  1417,  synodo  se  adjunxere.  Al  in 
ipsa  sessione  22,  stalim  atque  Aragonenses  ad- 
missisunt,  generalis  synodi  Constantiensis  no- 
mine  eduntur  synodica  décréta,  quœ  vidimus  2; 
eademque  forma  res  maximœ  geslœ  sunt  per 
alias  tredeciin  sessiones  :  adeo  falsa  vel  mutila 
acta  Schelstratus  protulit. 

Jam  circa  sessionem  4  hœc  refert  ^,  quœ  ne 

'  Sclielst.,  Dss-  Anluerp-,  art.  3,  p.  57;  et  De  sens,  et  uuct-,  etc., 
int.  Ad.  die  14  jul.  U16.  p.  :;51.~2  Sup.  c.26  et  scq.—  ^Sc/iclst. 
Jet;  p. 2,  3;  Diss.  Anluerp.,  c.  1.  art.  2,  p.  42, 43. 
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jpse  quidem  reor,  rébus  certe  consideratis,  jam 
lueri  vellet,  si  viveret.  Nempe  cardinalibus,  très 
nationes,  Germanicam,  Gallicanam,  Anglica- 
nam,  vchemenlissime  répugnasse  circa  hanc 
quœstionem  :an  concilium  Papaesset  superius, 
ctlam  in  reformationis  negotlo  ;  ac  régis  Fran- 
ciœ  oratores  cardinalium  parti  accessisse  :  quod 
est  falsissimum.  Primum  enim,  hujus  rei  nec 
in  Schclstratiaiiis  ulla  est  meiilio  :  tum,  ut 
omillamiis  regiis  oratoribiis  nibil  unquam  cum 
ipsa  Gallicana  naliono  fuisse  dissidii,  certum  id, 
regiosinter  oratores  fuisse  Gcrsonein,  eumque 
omnium  cœferorum,  ut  pielale  ac  doctrina,  ita 
auctoritale  facile  principem.  Exstat  cjus  sermo, 
que  jam  inde  ab  initio,  régis  nomine,  synodo 
proposuerit  qufe  agenda  viciercntur'.  Oubliasse 
vero  Gersonem,  an  concilium  Papœ  in  relor- 
mationis  negotio,  anteponi  oporleret,  ne  ipsc 
quidem  Sclielstratus  dixerit.  Quod  ergo  ille  de 
Francicis  oratoribus  jactat,  aperlum  menda- 
cium  est. 

Atenim,  ex  actis  Schelslratianis  constat  ali- 
quam  in  quarta  quintaque  sessione  exstilisse 
dissensionem.  Esto.  Ergo  de  Papœ  et  concilii 
superiore  potcstate  lltigabant  ?  Posslma  conse- 
cutio  ;  quandoquidem  post  luriiissimam  Joan- 
nis  XXIII  fugam,  alias  fuisse  mnltas  dissensio- 
nis  causas,  ex  ipsis  ctiam  Scbelslrati  actis 
liquet  2;  quippe  cum  Sigismundobolla  in  Joan- 
nem  XXIII.ejusque  dcfensorem  Auslriic  ducem 
paranti,  muiti,  alque  imprimis  Universitas  Pa- 
risiensis  obslileiit  ;  noque  niinor  concertatio, 
cum  Joannis  adulatores,  illo  eiapso,  contende- 
rent  differri  oporlerc  concilium  ;  alii  sessioneni 
ullra  protrahi  nollent,  ncque  fœdis  ludificatio- 
nibusin  longum  duci  spcm  Ecclesiœ,  ad  exstiu- 
guendum  schisma  properanlis.  Utcunque  est, 
certe  regios  oratores  Gersone  principe,  de  su- 
periore conciliorum  potcstate  dubilasse  nemo  ' 
sanus  dixerit,  pessimaque  (ide  Scbelslratus  non 
actis  quœ  jactat,  sed  nnîris  conjecluris,  iisque 
vanissimis,  rem  tantam  affirmât. 

CAPUT  XXXIV. 

QucE  in  Schelstraii  manuseriptis  sessionem  S  speclenl. 

Piget  quidem  luclaii  diutius  cumignolis,  iA- 
sis,  mutilisque  Schelstraii  codicibus  ;  et  lamen 
quœ  de  sessione  5  retulerit,  prœterire  non  pos- 
sum.  Hœc  nempe  sunt  :  quod  cardinales,  et 
oratores  régis  Franciœ,  sessioni  inteifuerint, 
«  prœmissa  protestatione  in  caméra  paramento- 
rum  secrète  facta,  quod  propter  scandalum  evi- 
tandmn  ad  sessionem  ibant,  non  animo  cou- 

1  ride  sup.  c.  30.  —  ■  ScheUt.,  Ad.  30  mart.  1415;  iliid.,  p.  225. 


sentiendi  his  quœ  audiverant  in  ipsa  statui 
debere  ;  maxime  quod  dominus  noster  Papa, 
et  alii  in  concilio  existentes  in  plena  securitate 
fuerant,  quorum  plura  statuta  non  sunt,  sed 
ad  aliam  sessionem  reservata'.  «  Verba  confusa, 
nuUiusque  boni  sensus  ;  quœ  lamen  salis  os- 
lendant,  quœcunque  illa  fuerit  difficultas,  eam 
pertinere  ad  securitatem  concilii,  non  ad  aliud 
quidquam.  Utcumque  est.  neque  enim  Schels- 
trato  placuit  hœc  intégra  apparere,  celebrala 
sessio  est,  factaque  sunt  omnia,  eodem  Schels- 
trato  teste,  ut  in  vulgatis  legimus. 

Ai  enim  quasdam  gestorum  suorum  voculas, 
a  loto  avulsas  textu,  aspergit  ad  marginem  2, 
quibus  iterum,  si  Deo  placel,  inducuntur  orato- 
res régis  Francorum  assistentes  cardinalibus, 
nec  tantum  a  reliquo  concilio,  sed  etiam  a  Gal- 
licana natione  dissidentes  3.  Iterum  illi  oratores 
atque  adeo  ipse  Gerson  eorum  aniesignanus  in- 
ducitur,  contra  eam  doctrinamprotestatus,  cujus 
et  in  ipsa  synodo  et  extra  synoduin  acerrimus 
defensor  exstiterit.  Quœ  absurdissima,  si  in 
actis  Schelslratianis  haberentur,  melius  vir  op- 
limus  ineptos  hisloricos,  atque  acta  mendacia, 
contempla  a  Romanis  conciliorum  editoribus, 
contempla  a  Rainaldo,  in  sordibus  bibliolheca- 
rum  jacere  sineret.  Sed  âge,  sinl  vera,  sint  au- 
thentica,  sint  intégra  quœ  Scbelslratus  descrip- 
serit,  sint  recta  quœ  concluserit  :  quid  poslea  ? 
Nempe  acta  Constantiensia  auctoritale  carebunt? 
Quid  ita  ?_quiane  Yociferati  sunt  Patres  ?  Quo 
ergo  abibunl  Chalcedone  acta,  tôt  inter  clamo- 
res,  quos  ipsi  judices  compescere  vixpoterant? 
An  ergo  Scbelslratus  putal,  in  sacris  concihis, 
obstinatione  semper  ac  prœcipitanlia  tumullua- 
riisque  molibiis,  non  ipso  lldei  ardore,  clamo- 
rcseditos?  At  enim  dissenserunt  multi  cardi- 
nales :  quid  tum  ?  An,  ut  Chalcedonensia 
aliaquevetera  dissidia  omitlamus,  an,  iuquam, 
infirma  erant  lot  Tiidentina  décréta,  in  quibus 
discrepanles  Palrum  sentenlias  Pallavicinus 
refcrt  ?  Atenim,  multis  repugnanlibus.  Patres 
voluerunl  in  craslinum  baberi  sessionem, ac  prœ- 
cipitanter  actum.  Imo,  diligenter,  utobviamire- 
tur  pessimisadulaloribus  dissoluluris  synodum, 
omneinque  pacis  conficiendœ  spem  prœcisuris. 
At  enim  «  cardinales  faciebanl  difficultalem 
ce  inleressendi.  »  Quid  ad  nos  ?  cum  ex  actis 
etiam  Schelslratianis  paleat  inlerfuisse  omnes; 
nec,  si  abl'uissent,  synodi  décréta  iufringere  po- 
tuissent.  At,  inquies,  interfuerunt,  prœmissa 
in  caméra paramentornm,  sibi   adjunctis   régis 

'  Sd,clsl.,Xct.30  mart.  1415  ;  Md.,  p.  231-232. 

2  Nempe  hoc  iUe  cavet,  ne  in  ipso  textu  inserantur  ea  verba,  qu» 
a  se  lecta  dicit  in  ouibusdam  aliis  manuseriptis  cojicibus,  de  qui- 
bus evulgandis  non  admodum  curabat.  {Ed.  Paris-) 

3  ScAel.,  Act.  30  mart.  1415  ;  ibid.,  p.  225. 
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Finnciit'  oratoribtis,  seeretn  protestât ioiu'.  T.ui- 
Uiiiinc  ei'i;o  liccrc  luilahiimis  et  cnnIinnIihLisct 
regiim  onitoribiis,  ni  eoriiin  prntcstalionc, 
en«|iio  secri'la,  coiuili'iniMi  imiviMsaliiiiii  ile- 
crolii,  iii  piililica  sossioiio  iL'iilata,  solvanliir  ; 
sitqiie  ipsa  .sessio  coiam  allaril)iis  celel)iala, 
llu'alialis  pompa>  instar,  iliclasquc  a  Patribiis, 
lali(pie  iii  loco  luoiimlgalasseiilentias  rcsciiulat 
ilhiil,  (|iioil  (luiilam  occulte,  in  ptinimeiitorum 
aimera  siisiinaiiiit  ?  Non  pmhiissc  Ihoologmu 
ha>corbi  cliiisliano  prolenc  liulibiia,  bas  Ec- 
clesia>  tlivkloriila;  et  coiiciliaiiiiin  decieloium 
solvendormn  vias  ! 

Quiii  etiam,  si  Schelstralo  credimus  ',  lanta 
décréta  concilient,  quoil  ea  cardinalis  Fiorcnti- 
niis,  qui  ut  diaconoruni  ultimus  le;erc  debuis- 
set,  quia  non  pioliabat,  Posnaniensi  elcclo 
logenda  tradiderit.  Tanquam  idem  clectus  non 
alia  nuilta  iegeiit  ;  et  décréta concilii  cassa  sint, 
nisi  ultinio  qnoque  cardinaliuni  diaconoiiun 
placeant  ! 

Uuid  quod  Schelstratus  ex  gestis  etiam  suis 
id  protuierit  :  «  a  cardinale  Florentino,  cum 
aliquibus  deputatis,  aliqualitcr  disputatum  liiis- 
se  2  ■?  I)  Prot'eclo  aliquuUter,  non  coiiluaiaciter, 
qHaciuiijue  dore  disputasse  linxcris.  Quin  Ipsum 
posteaai.iruissc  concilio  ex  aclis  laraedilis  quam 
Scbelsiratianis  a;que  constat,  additumque  in 
gestis  :  «  Constituliones  leclas  a  concilio  uni- 
foriuiter  approbatas  et  condusas  3  :  »  ut  pro- 
lecto  constet,  quacunque  de  re  in  principes, 
cardinalis  Florentinus  aliiqiie  nomiulli  a  reli- 
quis  dissenserint,  in  conclusione  tsnien  onines 
consensisse.  Sed  quandoquidem  Schelstratus 
cardinalis  Florentini  auciorilatem  tanti  l'acit, 
operœ  prctium  erit  ejus  doclrinam  in  memo- 
riam  rcvocare  *. 

CAPUT  XXX.V. 

Francisci  Zahanllœ  cardinalis  Florentini  docirina  de  su- 
periori  etiam  in  reformationis  negotio  concid't  yotestalc. 
—  Corollarium  de  dissensionibus  Constantiensibus  a 
Schelstrato  memoratii. 

Cuin  sub  Innocentio  VII  et  Benedicto  XIII  de 
papatu  contendentibus,  infandoschismati  remé- 
dia quœrerentur,  ac  schlsmate  ilagraret  Eccle- 
sia  ;  Franciscus  Zabarella,  tani  juris  ponlilicii 
celeberrinuis  iuterpres  s,  ac  postea  cardinalis 
Florentinus,  tractatu  de  schismate  edito,  hœc 
docuit  :  «  Si  contendenles  nolint  congregare 
concilium  ;  tamen  quocunque  modo,  sive  per 
collegium,   sive    per  imperatorem   convocan- 

•  Ibid.,  p.  231  ad  marg.  —  =  !ài<l.,  et  in  Ait.  eiit.  Anluerp.,  p.  5, 
ad  marg.  —  •■  Conc.  Cons.,  sess.  5;  Schdsl  ,  Ad.,  p.  233.  —  i  Yidé 
Diss.  prœv;  a,  24,  —  *  In  Universitate  Pataviiiensi. 


(luni.  Quod  si  probibercnt,  minime  parcndum; 
quia  Pupaj  non  estobcdiendntn,  quando  ex  boc 
velionienter  prœsumitur  statum  Eccicsiœ  per- 
ttubari  '.  "  Subdit  :  <  Papam  non  posse  iinpe- 
dirc,  quai  ad  pcrpctiiam  nlililatem  instituta 
sunt  ;  radicem  omnium  nirilornni,  quœ  passa 
est  Ecclcsia,  surrexisseab  omissione  concilio- 
ruin,  ncqui!  aiiud  rt-mcdium  ad  inslans  sclii- 
siua  tollendum,  ant  ad  Ecclesia)  reroriiiatio- 
nem  -.  » 

Tum  illud  proponit  objici  posse,  «  Papam 
esse  supra  concilium,  et  concilia  per  Ecclesiam 
Uomanam  robur  accipere  ■'.  »  Sed  continuo 
respondet,  «  bic  non  agi  de  Ecclesia  Romana, 
sed  de  Papa  ;  et  quod  aliud  Papa,  aliud  Sedes 
apostolica,  et  sedem  errare  non  posse;  quod 
intidligendum  videatur,  accipiendo  scdem  pro 
tola  Ecclesia,  id  est  coiigregalioncfideliiim  ;  hic 
autem  agi  de  fide,  qnaj  periclitelur  in  boc  schi- 
smate. »Ilcm''  :  «  Ecclesiam  Romanaiu,  seu  Se- 
dem apostolicam  vocari,  non  Papam  solum, 
sed  Papam  cum  cardinalibus,  quos  inler  et  Pa- 
pam si  luerit  discordia,  ut  nunc  evenit,  cum 
cardinales  a  contendentibus  se  subtraxerunt, 
congregandam  totam  Ecclesiam,  id  est  lotam 
congregationem  catholicorum,  et  principales 
ministres  fidei,  scilicet  prœlatos,  qui  totam 
congregationem  reprœsentent;  etagendum  apo- 
slolico  more.  Atque  ut  in  actis  scribitur,  conci- 
lium convocandum  ;  quo  in  concilio,  licet 
Pelrus  fuerit  princeps,  tamen  pleniludinem  po- 
tcstatis  non  fuisse  in  eo  solo,  nec  responsionem 
datam  sub  persona  Pétri,  sed  congregationis; 
undc  illud  :  »  Apostoli  et  seniore.-  5;  »  et  infra  : 
«  Visum  est  Spiritui  sancto  et  nobis<J.  »  Notan- 
diun  est  id  quod  hic  subjicit  :  «  Hinc  mos  inter 
antiques  oblinuit,  quod  omnia  difficilia  per 
concilium  terminabantur,  et  crebro  fiebant. 
Postea  vero  quidam  summi  Pontifices,  qui  ma- 
gis  admodum  terrenorum  principum,  quam 
apostolorum  Ecclesiam  rexerunt,  non  curarunt 
facere  concilia,  ex  qua  omissione  prodierunt 
multamala.  Et  ex  hoc  apparet,  quod  id  quod 
dicitur,  quod  Papa  habet  pleniludinem  pote- 
statis,  débet  intelligi  non  solus,  sed  tanquam 
apud  universitatem.  lia  quodipsapoteslasestin 
ipsa  universitate,  tanquam  in  fundamento, 
et  in  Papa  tanquam  in  principah  minis- 
tro,  per  quein  hœc  potestas  explicalur.»  Ac  po- 
stea 7  :  «  Ex  bis  inlertur,  quod  potestatis  pleni- 
tudo  est  in  Papa,  ita  tamen  quod  non  erret  ; 
sed  cum  errât,  habet  qui  eum  corrigat,  conci- 


'  ZabarcL,  Tract,  de  sc/iism.,  edit.  Argent.,  p.  543,  544.  —  ^  Jà., 
p.  54S,  549.  —  i  Jb.,  p.  556,  557.  —  >  Jb.,  p.  558,  55a.  —  'Act.  .\v 
23.  —  5  Ib.,  28.  —  '  Zabarel.,  Tracl.  de  sMsm.,  cdit.  Argent.,  pag 
560. 
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Hum,  apiid  qnod,  ut  di\i,  est  potestatis  pleni- 
tiido,  tanquam  in  fuiidumenfo.  i  Quod  ut  pro- 
têt, limita  ex  jure  citât.  «  Quœ  primum,  d  inquit, 
«  sunt  notanda,  quia  maie  considerata  suiit  ner 
multos  assenlatores,  qui  volueruiitplacere  Pon- 
lificibus  per  multa  rétro  tempora,  et  usque  ud 
hodiernasuaserunt  eis,  quod  omnia  possent,  et 
sic  quod  quidquid  liberct,  etiam  illicita,  et  sic 
plus  quain  Deus.  Ex  hoc  enim  infiniti  secuii 
sunt  errores,  quia  Papa  occupavit  omnia  jura 
inferiorum  Ecclesiarum.  Ita  quod  inferiores 
prœlali  sunt  pro  niliilo,  et  nisi  Deus  succurrat 
statui  Ecclesiœ  universalis,  Ecclesia  periclitalur. 
Sed,  Deo  favente,  speratur  de  reformatione,  si, 
ut  diciturconstitutum,  congregabitur  in  Ecclesia 
concilium,  in  qua  congregationeoporlebit  non 
soluin  schisinafi  prœsenli,  sed  etiam  l'uturis 
consulerc,  et  ita  determlnare  Papai  potestatem, 
ut  non  subvertantur  inieriores  potestates,  et  ut 
Papa  deinceps  possit  non  quod  libet,  sed  quod 
liccbit.  » 

Sic  igitur,  etiam  in  reformationis  negotio, 
Papam  non  dubiura,  s:;d  certum  et  indubita- 
tum  a  concilio  ligari  posse  putat,  determina- 
rique  oportere,  quœ  ipsi  insit,  ut  ministro 
principaii,  plenitudinem  potestatis,  per  eam  po- 
testatis plenitudinem,  quœ  est  in  concilio  ;  quod 
etiam  firmat  his  verbis:  «  Universitn.^  totins 
Ecclcsi;e  superiorem  non  habet  nisi  Deum,  et 
Papam  cum  administrât  ;  et  dehoc  an  bene  vel 
ma!c,  habet  uliquo  ipsa  universitas  decernere  ; 
nequeunquam  ita  potuittranslerre  ipsam  po- 
testatem in  Papam,  ut  desineret  esse  peiii's  ip- 
sam; quia  hoc  esset  conira  jus  divinura  et 
contra  exempla  apostolorum  *.  »  Quo  quid  est 
clarius  ?  Neque  necesse  est  nos  omnes  hujus 
viri  excutere  rationes.  Sufticiat  demonslrasse 
quid  ille  senserit,  qui  unus  omnium  maxime 
concilii  Constautiensis  decretis  pro  Papa  obsti- 
tisse  iingitur. 

Sane,  teste  Schelstrato,  in  eam  sententiam 
conveniebant  omnes,  ul  in  concilii  Conslauiien- 
sis  etiam  sessione  4  decretnm  condei-etui-,  quo 
Pa;tam  définirent,  non  modo  in  schismatis  ne- 
gotio, sed  etiam  in  fidei  causa,  quod  est  vel 
maximum,  concilio  esse  subjectum.  Dicit  enim 
tantum  de  reformationis  iiegolio  disceptasse 
Patres,  et  Papœ  la  visse  cardiiialem  Florentinnm. 
Sed  hœc  lalsa  esse  constitit,  posteaquam  vidi- 
musquid  docloreximius  ex  apostolicis  Scriplu- 
ris,  quid  ex  jure  divinodeprompserii,  ut  Papam 
concilio  subderel,  etiam  in  reformationis,  etiam 
in  regiininis  ecciesiastici  negotio. 

Videtur  ille  quidem  initie  in  graliam  Joau- 


nis  XXIII,  a  quo  cardinalis  factus  eral,  aliquis 
cogilasse  et  subdui)! tisse  tan tisper,  non  quidem 
an  concilium  in  reformatione  quoque  Papam 
antecederet,  sed  an  ad  reformationein,  adhi- 
bitis  pœnis,  Papam  possct  cogère.  Et  id  fuisse 
suspicor,  de  quo  Florentinus  aliqualiter  dis- 
pularit.  Sed  poslquam  a  Palribus  communi 
consensu  in  alla  omnia  itum  est,  nullain  tur- 
bam  movit  postea,  ac  Joanoem  XXIII,  cuin 
reliijua  synodo,  non  hœresis,  sed  depravatie 
vitiB  causa  deposuit  :  Joannem,  inquam,  XXIII, 
in  se  beneficenlissimum  et  sui  cardinalalus 
auctorem,  ac  proinde  tam  ab  ipso  l''loicnlino 
habituni  pro  certo  Papa,  quam  ipse  Florentinus 
pro  certo  cardinale  se  gereret. 

Hinc  ergo  liquido  constat  nimis  oppido  iu- 
tlalas  exaggerata^que  dissensiones  illas,  ipias  in 
concilio  Constaidiensi  viguisse  Schelstratus 
narrât.  Qua  in  re  duplex  ejus  erratum  est  : 
alterum,  quod  de  summa  doctrinae  disscnsisse 
Paires  ;  alterum,  quod  eœ  dissensiones  acres  et 
immorlales  fuisse  flngat. 

Quod  ad  caput  primum,  quis  non  credcrct 
cardinalem  Floi  entinuin  de  concilii  potestate  a 
reliquis  discicpasse  ?  Alqui  vidiinus  quain  per- 
spicuis  verbis  supremam  et  absolulam  potes- 
tatis plenitudinem  etiam  supra  Papam  in  uni- 
versitatem  Ecclesiœ  contulerit.  Non  ergo  de 
summa  re,  sed  de  quibusdam  explicandi  modis 
a  reliquis  Palribus  dissidebat.  Sane  idem 
commémorât  disseusisse  quosdam,  sed  Joan- 
nis  XXIII  alioiumque  assenlatores  pessimos  : 
egregios  vero  Patres,  quorum  in  concilio  va- 
lebat  auctoritas,  mirum  in  modum  consensisse. 

Atque  ut  aliquœ  dissensiones  exsliterint,  eas 
tamen  pacis  amore  facile  consopitas  et  omnes 
historiœ  et  acta  etiam  Schelstratiana  demon- 
straiit.  (]uid  enim  est  illud  in  iUis  actis  ;  «  Ma- 
jor pars  cardinalium  faciebat  difticultatem 
iuteiessendi  ;  onmes  tamen,  prœter  infirmos, 
postea  venerunt  ad  sessioiiem  '  :  »  quid,  in- 
quam, est  illud,  nisi  leviculus  animorum  motus 
pacis  studio  slatim  compositus  ?  Quod,  etiamsi 
acta  conticescerent,  ipse  tamen  reruin  evenlus 
ostendit  ;  cura  omnia  in  concilio,  nuUo  scliis- 
male,  summa  cum  animorum  consensione 
peiacta  sint,  quintaque  sessio  in  Schelstratianis 
etiam  codicibus  a  vulgatis  non  différât,  in  qui- 
bus  adscriplum  legitur  in  ealatas  conslilutionc 
ab  omnibus  imifurmUer  approbatas  :  ni  pro- 
lecto  exasperare  verbis  dissensiones  illas,  pace 
Scliclstrati  dixerim,  exigui  malevolique  sit  ani- 
mi,  et  sacri  concilii  lotiusque  adeo  Ecclesiœ 
laudi  ac  paci  invidentis. 


^  Z(^arel.,  Tracl.de  schtim.,  «dit.  Argent,  p.  &S7> 


.  .Ut.,  p.  ;i3i,  ad  marg. 
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Oiiiii  eliiiinsi  de  actis  tam  i'ont\isis  ac  iiiiili- 
l'iN  (l.iltir  loiijiriemli  loftis,  dicaiii  cquuieiii 
iliiiul  iiii>  inovf.iL  Circa  si'ssiuiioin  5,  f,'i'sla 
i|iii|>|)e  Scholslratiaiia  sicliaboiit  :  «  IJic  salihali 
t!  moiisis  apiilis,  cuni  porpriiis  inlcr  iloiniiius 
caiilinalos  cl  iialioiios  nlUiialiini  luissfl  .siipt  i 
eiiifinlatidiie  capiliilonuii  iii  pia'ccdciili  sossioiic 
slaluloriiiii,  laiidciii  ordinaUiiu  et  coiicltisuiii 
est,  (piod supra  dicta  capiUila  modo  inliaseriplo 
corri  uMonliir  :  »  (pnt>iis  adjifiiinlur  de  siipre- 
Mia  iii  i|ueinlil)L>l,  etiaiii  ni  l\ipain  jpsuiii  (|U0- 
ciiii<|iie  in  iioiçolio  liilei,  rerormatioiiis,  scliis- 
inalis,  coneilioriiin  potestale,  décréta  sessioiiisS, 
iisdciii  profecto  verbis  qniv  letiilimiis.  Qax  si 
anpio  judieioa-slimaimis,  ex  Sclielstrati  ipioiiie 
actis  eoiislabit  coiicilil  Patres,  iili  ab  iiiilio  me- 
moiaviinus,  scssioni  qiiartœ  aildidisse  (luinlam, 
ut  (jiuvciinquc  qiiaiiœ  déesse  vidcrentur  ciica 
conciliarem  poleslalcm,  supplereiit,  angeieiil, 
ae  Iiiiuleiilins  explicarent  ;  adeoque  al)fuissc 
Paires  ut  de  liis  dissidereiit,  ut  ea  eliain  iiiajo- 
reiu  iii  modum,  non  soium  repetita  roborata- 
que,  verum  eliaiu  ainplilicala  velleiiL  Hœc  igi- 
tiir  ad  acta  Scbelstratiaua,  quaî  ad  4  et  3  scs- 
sioues  pertinent  tlicenda  habebamns.  l'ergamus 
porro  ad  sequcnlia,  si  quœ  memorutu  digna 
videbuulur. 

GAPUr  XXXVl. 

AliaSchehlraticx  manuscHptis  coiicibus  objecta solvunlur: 
an  aliquid  contra  nos  concludaliir  ex  eo  quod  reformatio 
ad  id  tempus  dilata  sit,  quo  Papa  electus  esset. 

Gum  Patres  Constantienscs  jam  in  eo  essent, 
ut  Gregorio,  Joanne,  atqiie  Benediclo  redactis 
in  ordineni,  Pontifex  crearetiir  ;  liinc  repente 
subortani  conlentionem  novam  acta  Schelslra- 
tiana  produnt  ;  et  Sigismundum  quidem  cam 
Gernianica  nalione,  oui  se  Anglica  primuni  ad- 
junxerat,  voluisse  ut  reformatio  tieret,  ante- 
quain  de  Pontificis  eligendi  modo  dccerneretur 
qiiidquam  ;  at  Kalis,  Gallis,  Hispanis  placuisse 
aule  omnia  exstinguendum  schisma,  eligen- 
dumque  Pontificeni  :  denique  a  Germanis  dis- 
cessisse  Anglos,  Germanos  etiam  cœteris  as- 
sensisse  communique  consensu  facium  esse 
decrelum,  quod  est  in  sessione  40,  ut  futurus 
Pontii'ex  de  proximo  assumendus,  cum  sacro 
Ct^iiciiio  ejusque  deputaiis  reformationi  provi- 
derel,  antequam  concilium  solveretur.  Hœc  er- 
go  Sclielstratus  narrât  ex  quatuor  manuscripiis 
codicibus,  quibus  gesta  Constantiensis  concilii 
conlincri  dicit  :  quœ  g  sla,  si  caussesuœ,  quan- 
tum ipse  jac!  '.',  favere  intellexit,  cur  non  ea 
prodidit  ?  At  ille  hœc  tantum  relert  a  reliquis 
avulsa;  primum,  inler  ipsa  dissidia  protestalio- 
nem  l'actazn  a  coUegio  cardinalium  et  tribus  na- 


(iouibus,  Italica,  Hispanica,  Gallicana  ;  timi  ex 
iisdem  c()ilicil)us  irirralionem  eorum  suiinn  lit 
qiiie  in  hujus  coniruversia-  compositionc  gcsia 
sunl  I  :  qua  quidem  in  rc  nmlta  pcceat  ;  impri- 
mis,  quod  obsciuis  occnllisipie  ac  nullius  roiio- 
ris  geslis,  sessioinnn  pui)iicarnm  i:esta  snbrui 
posse  putat.  li;L'cnam(|ue  proleslalio,  qiialis- 
cimquc  est,  non  est  inserta  conciiiaribus  gestis, 
quio  ilimissa  qnaquavcrsus  per  omnes  Kcclc- 
sias,  lolique  orlii  nota  sunt.  Qiiin  eadeni  pro- 
leslatio  nulli  uuqnam  praïlerquam  Scbclslrato 
visa,  nulla  cam iinca  auctorilale  constat,  ac  de- 
sigiiala  potins  quam  perlccla  est,  slalim  dissen- 
sioue  composita.'Ncque  pluris  est  illa  narratio 
prisali  cujnsdam  aucloris,  cni  et  anonyme  et 
igiiolo,  quanta  fides  adhiberi  debeat,  ncqnidem 
conjicere  possumus.  Denique  tota  illa  qualis- 
cunque  contentio,  ceric  moxcomposila,  ludium 
in  actif,  synodi,  nuUum  in  liistoriis,  nidlum  in 
Annaiiiiiis  ecclosiasticis  a  Rainaldo  continuatis, 
locum  habet.  Hœc  vero  sunt,  qriI)Ms  Emma- 
nuel Schclstralus,  sessionum  4  et  5  auclorita- 
tem  intringia  se  posse  putat. 

J;'.m  si  vel  maxime  constet  hiiic  narrationi 
fides  ;  quam  infirma,  quam  nulla  sint  ejus  ar- 
gumenta videamus. 

PaiMura  argumentum  Schelstrati.  —  Italica, 
Hispanica,  Gallicana  nafio,  imo  tota  synodus, 
sessione  40,  Papam  prius  eligi  volunt,  quam  de 
refonnatione  Iractetur  :  ergo  confitentur  de- 
crelum sessionis  5,  quo  Papa  concilio  subesse 
dicitur  quoad  reformationem  attinet,  non  esse 
intclligendum  «•  de  concilio  seorsim  sumpto  ; 
«  sed  lie  concilio,  cm  verus  et  indubitatus  Pon- 
ce tifex  adest  ;  quisensus  nihiladsuperiorilatem 
«  concifii  facit  2.  » 

Imo  vero  mullum,  quod  lumc  indubitatum 
ccvlumquc  Pontlficem  synodo  prœsidentem,  in 
synodi  potestale  esse  crederent,  eique  leges  fi- 
gèrent, ut  vi;;iinus  •■'. 

Dices  :  ergo  saltem  intelIigeba;U,  non  posse  a 
se  quidquam  in  relormatione  tcntari,  nisi  electo 
Ponlilice.  Nullo  modo  :  cum  cnim  de  fide,  ante 
electum  Ponlificein,  tani  mnlla  décernèrent, 
quidni  et  de  relormatione  ?  Tum  etiam  multa 
décréta  esse  ostendinïus  4,  quœ  ad  reformatio- 
nem maximo  pertinerent,  impriaiis  capul  Fre- 
quens,  aliaque  capiia,  in  sessione  39,  adunalis 
omnibus  obcdienliis,  promulgata.  Non  ergo  re- 
formationem ideo  dilterebant,  quod  fieri  non 
posse,  sed  tjuod  non  ita  congrue  fieri  posse  cre- 


'  Sc/ic.'. -ici,  cù:t.  Aiit.,pag.  6,  13,  H;  /5;ss.,  p.  63  et  scq.  Vide 
Ptiam  ji.'iss.  Dii!t.  coni.  Maivi.  et  AcC.  et  gcsl ,  pag.  232  cl  scq.  — 
'  Diss-  AnL.,  p.  (ÎO,  G',  dtss.  3,  Conl  M.imii.,  cap.  'J,  p.  1-19  et  seq; 
Aci  il  oesL,  p.  2-32,  263.  —  ^  Sup.,  cap.  18.~  »  Vide  sess.  8,  15  et 
:i'J;et.snp.  cap.  IG,  17. 
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dereiil,  neque  scliisnia  ulterius  protralii  siue- 
rent. 

Secundaobjectio  ScHELSTnATi.  —  Exstat  acl- 
vcrsus  Gernianicaia  iiationeiii,  qiiœ  relormalio- 
nem  ante  Poniificis  creationem  urgeret,  Ilalicœ, 
Hispanicœ,  Gallicanaj  et  cardinalium  protesta- 
tio,  in  qua  est  dicluni  pessimain  defoniiatio- 
nem,  cui  primum  [)!  ovidenduni  sit,  eam  esse, 
quod  acephala  sit  Ecclesia,  acephalum  conci- 
lium  ;  ergo  ante  clcctionem  Papœ,  concilium 
erat  acephalnm  et  niancum  :  ergo  sessionum  4 
et  5  décréta,  de  corpore  acephalo  maucoque 
orta  sunt  ' . 

Uespondemus  :  Concilium  non  erat  acepha- 
lum etmancum  ante  conslitutum  Papam,  cum 
daumaret  Yiclefum,  Hussum,  propositionem 
Joannis  Parvi  de  cœdendis  tyrannis  ;  non  erat 
acephalum,  cum  excommuiiicaret  eos  qui  dicc- 
rent  communionem  sub  ulraque  specie  esse 
necessariam,  aut  eam  deinceps  popido  minis- 
trarent  ;  non  erat  acephalum,  cum  ederct  ca- 
pot Frequens,  aliaque  capila  2  ;  denique  non 
erat  acephalum,  cum  tanla  illa  faceret,  quaî 
constituendo  capiti  essont  necessari  t.  Tiun  vero 
fuisset  acephalum  et  mancuni,  si  quem  ulmo- 
dum  Germani  volebant,  cum  ad  cligendum 
Pontificem  omnia  comparata  cssent,  rem  in 
longum  exlraheret,  foveretque  schisma,  neque 
ecclesiasticœ  unitatis  opus,  propter  quod  maxi- 
me congregatum  erat,  perliciendum  putaret. 

Teutia  OBjECTio.  —  In  eadem  protestatione 
legilur,  «  quod  clerus  et  popuius  nonnullorum 
regnorum  et  provinciarum  nondum  solide  et 
clare  huic  sacre  concilio  adhœserint  :  quod 
quorumdani  qui  concilio  adhaîserimt,  propter 
rnmoros  discordiarum,  et  quasi  impressiouum, 
quas  in  eodem  concilio  fleri  audiunt,  fidesjam 
de  eodem  concilio  dicitur  vacillare  ;  scrip- 
tumque  el  relatum  a  pluribus  niagnatibus,  in 
Italia  plurimum  dubilari,  ne  in  urbe  Roinana 
aliquis  pro  summo  Ponlifice  assumalur,  cui 
forsan,  prœmissisalteidiSjtota Italia  obediret*.  » 

Quid  ista  ad  propositum  ?  Nempe  quod  rumo- 
res  de  impressionibus  sererenlur  ;  quod  vacilla- 
rent  quidam  ;  quod  magnâtes  multi  multa  scri- 
berent  ;  quod  duhiturelur  ne  Romœ  Pontifex 
fieret  ;  quod  illi  forsitan  Italia  obediret  :  quod 
nonnulla  régna  non  tam  solide  concilio  adhaj- 
rerent,  quam  futurum  esset  eleclo  Pontiiice, 
tantoque  opère  consummato  :  ideo  tantœ  sy- 
nodi  auctoritas  flucluabit  ? 

Quis  autem  non  videat,  in  illa  protestatione, 


«  Prolest,  in  act.  Schels.  Anl.,  pag.  10;  Diss.  c.  3,  p.  63,  diss.  3. 
Cont.  Maim.,  c.  2;  Act.  et  gest.,  pag.  2ôl  et  seq.  —  -V.d^  sess.  S, 
13,  15.  39.  —  ■'  .<lc/.,  edit.  Ant.,  p.  7,8;  Diss.,  cap.  -,  p.  60;diSS.  2 
CoHt.  iliiimb.,  loc,  cit.  Act.  et  gest.,  p.  267. 


suspicionum  ac  timoris  causas  undique  ampli- 
licatasinflatasque  esse,  ideo  ut  Germani  a  pro- 
posilo  protrahendœ  eleclionis  promptius  désis- 
tèrent, et  ad  creandum  Papam  essent  promp- 
liores?  Qualeenim  illud  est,  dubilari  ne  Romœ 
Pontifex  fieret  ?  a  quo  ?  cum  omnes  cardinales 
omnium  parlium  essent  Constantiae. 

QUARTA  OBJECTIO.  —  Scriptuiii  in  narralione 
est,  inter  naliones  de  pace  tractalum  ;  Icgun- 
turquc  liaîc  verba  in  codicibus  manuscriptis  '  : 
«  Nolio  Germaniae  petivit  assecurationoin  et 
cautionem,  per  decretum  irritans,  quod  post 
Papae  eleclionem  fieret  reformatio  ante  corona- 
tionem  Papœ  et  admiuistralioiiem  aliquam  : 
postea  fuerunt  factœ  diverse  formœ  decrcti  ad 
hoc  :  tandem  fuit  diclum,  quod  Papa  electus 
legari  non  poterat.  «  Certe,  eo  modo,  quo 
Germani  pelebant  ;  nempe  ita  ut  a  Papa  electo, 
«  rel'oriuatio  fieret,  ante  coronationem  et  ad- 
'  minislrationein  aliquam  :  »  fjuod  erat  rêvera  ab- 
surdissimum,  ut  Papa  electus,  tandiu  ab  officii 
administratione  suspensus  haberetur.  Adeo 
Scheistratus  ne  suaquidem  acta  intcUexit.  Tum 
illud  quam  absurdum,  quod  vir  bonus  credidit 
electum  Papam  legari  non  posse  ;  hoc  est,  nul- 
laui  eleclo  impoui  posse  legem  ;  tanquam  si 
electo  non  posset,  quod  eligcndo  Pontifici  po- 
tuisset  imponi.  At  si  id  vel  maxime  diclum 
esset,  electo  Pontifici  legem  nec  asynodo  œcu- 
nienica  figi  posse;  quœro  a  quo  diclum?  ab 
ipsa  synodo  ?  Ne  id  quidom,  o  Schelstrate  !  tua 
hœc  gesla  continent  ;  patetque  ex  eo  frustulo 
quod  lu  proluiisti,  hœc  inprivata  quadam  con- 
gregatione  esse  acta.  Quin  tu  igitur  cxplicato, 
a  quo  illud  dictum  sit?  Ab  ignoto  quopiam; 
atque  uno  liujus  dicto,  salis  iucerto,  in  congre- 
galione  privata,  certa,  cognita,  omni  robore 
firiuata  décréta  tantœ  syuodi  coUabescunt. 
Quanlo  melius  bas  nugas  orbis  catholicusadliuc 
ignorarel. 

GAPUT  XXXVII. 

Alia  ohjecdo  ScheUtrati  circa  sessionem  14  concilii 
Conslanliensù. 

Ilitid  in  siieciem  probabilius,  quod  Emma- 
nuel Schelsiratus  de  sessionisl-idecretorefert  2. 
Post  sessionem  nempe  08,  vigenle  adhuc  illo, 
de  relormatione  ante  Papœelectionemlacienda, 
dissidio,  cardinales  proteslalos,  quod  sessionisl4 
decretum,  «  quia  factum  erat  sine  prœvia  col- 
legii  deliberatione,  haberent  pro  invalide  et 
nulle  :  »  cui  cardinalium  proleslalioni,  «  natio 


'  Act.,  edit.  Ant.,  p.  13  ;  Diss.,  c.  2,  p.Gi,  6!  ;  .ict.  et  gist.,  pag. 
268,  JG».  —  '  Ihid.,  p.  8.  Diss.  p.  53  ;  Art.  H  gest.,  p.  ■.■E9. 
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lli-ipiiiiicii  adjiinxerit  so  illo  dccrcto,  licct  nlias 
>iiiiilimi  i'\i>iU'ii'l,  iiiiiiime  teneri  ;  quia  ses- 
sioiio  I V  iKiiidiim  Milldorat  coiicilio.  »  Er^ocoii- 
ctlitnii  auto  atlunatus  uboiliuiilias  non  salis  erat 
liniitini. 

llii'i-  Sujiflslialus  orbi  calholico  pensanda 
piupoiiit.  Ndltis  aiitc  oiiinia  peipcinlciidiiiii, 
quudiiaiii  iiiiid  csset  sossimiis  I  \  deiri'tiiiu  ; 
ncinpo  id,  ne,  vacante  sede  Uoniana,  ad  elec- 
Uoiicni  lutnii  Ponlilieis  procedalur  sine  doli- 
beratione  ol  conseiisu  concilil.  Hic  ego  Sclieis- 
Iraliini  cjiisiiuc  scclaloics,  si  ipii  siint,  roj>,;itos 
vciini,  an  iiUid  dccivtuni  lisessioiiis  l'iierit  anli- 
(piatuni,  atquc  oninino  an  Papa  fucrit  elcclus 
sine  consensu  conciiii?  Nnllo  modo,  imo  com- 
muni  cousetisu  cardindlium  et  nalionum,  ex  de- 
creto  conciiii  ciectionis  forma  praîscriptn  est, 
adjmiclisiiiie  caidinalilms,  liac  vice,  «ad.eligeii- 
diim  Papani,  sex  pneiali  de  qua!ii)ef  nalione, 
qniluis  eadem  synodnsaiictoritatom  tribnil  eli- 
gcndi  Romanum  Poi'.IKicem.  »  Ilœc  sessioiie  iO 
décréta  sunt  ;  quœ  ad  executioncm  14  sessionis 
perliniMil  aperte.  Qiiid  ergo  cardiiialium,  nul 
etiaiii  Hispanorum  verba  obstant,  cum  res  ipsa 
vaillent? 

Quid  qiiod  Schelstratns  sua  acta  ipso  cornim- 
pit,  t'alsoqiie  asserit  '  «  cardinales  profestatos 
esse,  qiiod  dccrctum  illud  sessionis  illiaberent 
pro  invalido?  »  Id  enimnullo  loco  in  ea,  quam 
Schclstrafus  edidit,  protestalione  legilur.  Neque 
usquam  dicimt,  se  ad  electioncni  Papœ,  sine 
consensu  conciiii  processuros,  quod  sessione  14 
eral  velilum,  sed  «  rogant  et  exhortantur  lan- 
tnni,  ipiod  ad  rcfoimalionem  laliler  proceda- 
tur  :  quod  prœlextu  iilias  negolium  eleclionis 
non  impCLliatiu-,  aut  diu  differatur  2;  »  quod 
erat  œqnissimum,  nec  sessionis  14decreto  con- 
Irarium.  Alia  prolestalione  testantur,  si  Ger- 
mani  œqua  postulata  respuerent,  dilalœ  elec- 
tionis  incommoda  in  eos  refundenda^,  quod 
longe  abest  ab  eo,  ut  electionem  sine  sacrae  sy- 
nodi  consensu  celebrarent. 

Jam,  ut  adHispanosveniamus,  primum  qui- 
dem  tanta  non  est  eorum  proteslalio,  ut  cou- 
ciliarem  auctorilatem  infringat.  Tum,  ne  id 
quidem  dixerur.t,  se  nullis  teneri  decrelis  ante 
adunationem  lactis  :  liis  enim  vcrbis  coiiipre- 
Iienderentetiam  lidei  décréta  contra  Viclefum 
alioque  eJiia  ;  quod  est  falsissimum.  Ac  pro- 
fecto  diserte  de  sessionis  taiitum  14  decrelis  : 
«  His,  »  inquiunt,  «nosHispanica  natio,  etiamsi 
alias  valida  existèrent,  non  ligamur  *,   »  quse 


profeclo  (lecrela  ad  conciiii  nfconomiam  oc  re- 
gimen  peilinel)aiit  ;  neque  proteslatiimeui  ultra 
i|>sa  verba  protendi  las  est  ;  ac  si  Ilispani  iie;:('nl 
se  li;;ari  iis,  (piœ  nicri  regiuiinis  ac  vaiiabilis 
discipliuiu  esseni,  ideo  aspcrnantnr  ea,  qua;  ad 
dogma  ecclesiaslicuin  perlinerent,  cum  iniuiola 
ea,  connnuniaquc  omnibus  esse  oporleat. 
Unare  ilispani,  cum  lia'c  dicnnt,  haud  magis 
sessiones  4  et  5,  quam  8  et  13,  aiiasquc  cogi- 
tant, in  (|uibus  ccclesiasticum  dogma  (irmalmu 
est. 

Uuod  aulem  Sclielslr;dus  asserit,  a  reli(iuis 
nalionibus  Hispanorum  dicta  laudari  et  appro- 
bari  :  quippe  qua;  «  proleslationi  sub  suo  no- 
te mine  lacla;  inseri  pernnserint  ',  »  vannm  est. 
Aliud  enim  c.~t  lolerare,  aliud  laudare,  et 
approbare.  Tolerarunt  alia;  nationes  Ilispauos 
a  ijacillca  synodo  ahhorrentes,  ac  perlinacic- 
simo  et  apcric  scbismalico  Benedicto  adhé- 
rentes, non  profocto  laudarunt.  Atquc  sicut 
caîtera  quœ  Hispanorum  gratia  otV.ovojjiiy.wç, 
non  lautlando  et  approbando,  sed  tolerando 
et  indulgendo  fecisse  probavimus,  eadem  in- 
dulgenlia  lalia  protestantes  tokrant;  palinn- 
turque  Gerinanos  hoc  quoque  nielu  delcrreri 
ab  incœ[)to  protrahcndœ  eleclionis  ;  ne  in  ipso 
concilio,  inter  Hispanos  et  reliquos  novœ  dissi- 
diorum  causœ  sererentur  .  Neque  tanli  pulant 
esse,  negasse  Hispanos  sessionis  14  decrelis 
se  ligari,  duniirodo  orbis  reliquus,  quod 
Hispani  fatebantur,  his  ligari  se  intelligcret  ; 
deniqae  protcstatio  non  prohibuit  quominus 
synodica  deliiiilio,  etiaui  in  ea  parte  viguerit, 
Hispanis  etiam  assentienlibus,  cum  in  ses- 
sione 40,  communibus  consiliis,  ex  sessionis  14 
deerelo,futuriPontificis  electionem  oj-dinarent; 
nihilque  omnino  agit  Schelslratus,  quam  ut  suo 
more  nugas  venditet,  et  protestationes  decretis 
ac  rebusgestis  anteponat;  quod  est  vanissimura. 

.  GAPUT  XXXVHl. 

Fustrema  objcclio  Sch:lslrali,  de  suhlato  decimoterlio  refor- 
mationis  articuto.  —  Bulla  Martini  V ,  de  non  appellando 
ad  concilium,  suum  in  locuin  remitlilur. 

Postremo  loco  Schelstra  tus  objicit  decimum 
tertium  reformationis  articulum  :  «  Propler 
ff  quae,  et  qucuioJo  Papa  possit  corrigi,  et  de- 
a  poni,  »  vcl  a  nalionibus  non  fuisse  proposi- 
lum  post  electionem Pontificis,  vel  a Mailino  V, 
ut  novum  aliquid  ethucusque  inaudilum  fuisse 
rejectum  2.  »  liane  inauditum  quo  omnes  scho- 
lœ  theologorum  et  canonistarum  a  tôt  sœculis 


'  Oiss.  Ant.,  c.  1,  art.  3,  p.  53.  Vide  Diss.  AnLuerp.et  i?om.,loc. 
cit.  —  -  rrotsst.  caril.,  Ad.  -"(  gesl.,  o.  454.  —  3  l'id.,  p.  2ûô  ;  et 
in  edit.  Ant.,  p.  6  et  seq.  —  '  EJit.  Ant.,  p.  8;  Kom.,  p.  259. 


'  Diss,  Ant.,  c.  1,  art.  3,  p.  63  -,  di  ss.  2  Cmt.  Miumli.,c.3,p.  124. 
125.  —  '  Sess.  40,  col  241.  Vide  Diss.  A  ni.,  c.  3,  pag.  70;  diss.  2 
Conl.  .Maimii.,  c.  3,  p.  176. 
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perstrepebant  ?  Sed  tamen  attendamus  quid  ex 
suis  niamiscriptis  Schclstralus  proférât.  Con- 
teiulit  qiiippe  ad  hune  decimum  lertium  arli- 
culuai  hoc  ascriplum  esse  :  «  Non  videUir,  nec 
\isum  fuit  in  pluribus  natioiiibus  circa  hoc  ali- 
quidnovum  statui,  vel  decerni  '  :  »  quas  verba 
si  iiitelliginius,  non  ipse  Pontifex,  hœc  ut  nova 
et  inaudita,  sua  auctoritale  rejecit;  sed  «  id 
phu'ibus  nationibus  visum  fuit.  »  Quid  auteui 
\isum  fuit  ?  hœc  omilti  penitus  ?  Minime  ;  sed 
«  circa  hœc  nihil  novum  statui,  vel  decerni  ; 
quippe  cum,  rem  dihgenter  quœrenti,  sufficere 
intelligerent  ea,  quœ  sacra  synodus,  ex  sessioni- 
bus  4  et  5  in  deponendo  Joannc  XXHI  ncBene- 
dictoXIIIgesserit  :  cum  Joannemdeposuerit  pro 
certo  Pontifice  ab  ipsa  synodo  liabitnm  ;  Bene- 
dictum  veroad  menteni  Hispanorum,  qui  euni 
pro  certo  haberent,  nunqnameorum  conscien- 
tiam  placaturi,  nisi  ex  decreto  sossionum  4  et  5 
Ponlilicem  quenilibet,  atque  adeo  cerîum,  con- 
ciiii  œcumenici  judicio  subdidissent. 

Sane  dissimulare  nolumus  assidue  inculcari 
a  nosiris  censoribus  biillam  Martini  V,  de  non 
appellando  a  Papa  ad  concilium,  quani  in  ipsa 
synodo  Gonstantiensi,  si  Dco  piacet,  edilain  af- 
firmare  audent.  Sed  nos  cam  bullam  aliasque 
in  hune  sensum,  ubi  de  his  appellationibus 
agetur,  connnodius  proferemus  2. 

CAPUT  XXXIX. 

Confirmalio  argumentorum  pro  aucloritate  Constaniiensis 
concilii.  —  iluKa  iti  eatvdem  rem  Marlini  V et  Eugenii 
IV  acta  usque  ad  Pasilecnsc  concilium. 

Jam  crgo,  Deo  dante,  expedita  sunt  omnia, 
qute  adversus  sacrosancli  concilii  Constaniiensis 
sessionumque  4  et  S  auctoritalem  congosserunt, 
a  Jeanne  Turrecreniata  usque  ad  Emmanuelein 
Schelstratuui  nova  gesia  promentcin. 

Summa  dictorum  est  :  Conslaalienseni  syno- 
dum  quacunque  ralione  egisse  ut  scliisma  ex- 
stingueretur,  et  ut  Ions  scliismatis  corrii|)tela 
niorum  per  veram  roforinationcm  tolloretur. 
Animadvertit  synodus,  et  per  eam  œtatem  cor- 
datissimus  quisque,  ad  eas  resvalere  hœc  duo  : 
consensionem  primum,  si  obtineri  posset;  sin 
minus,  concilii  auctorilalem  summam  atque 
inilcclinabileni.  Quœ  sane  auctoritas  nisi 
valerit  in  Papam  eliam  certum,  nec  valeret  in 
dubiinn,  qui  a  suis  certus  et  indubiu?  b.ibere- 
tur.  Id  etiam  reformatio  per  eaiiidem  œtatem 
tam  neces?aria  postulabat  ut  a  quovis  etiam  a 
Papa  certo,  summacum  auctoritate  extorqueri 

■  Sclicl,  Ad.  et  fJest.,  e^.  Rom.,  p.  273.  —  '  Inf.,  1.  x,  c.  32  «t 
seq.  ViaV  cap.  27, 


posset.  His  igitur  procurandis,  sacra  synodus 
jamindeab  initiofirma  fundamentajecit,  cons- 
tituta  concilii  adversus  quemcunque,  etiam  Pa- 
pam contumacem,  summa  et  ineluctabili  po- 
testate. 

Neque  propterea  omnia  pro  pofestate  egit  : 
aucforitatem  œconomia  et  indulgenlia  tempe- 
ravit  :  quacunque  ratione  consensionem  om- 
nium exquisivit  :  id  sibi  reservavit,  ut  summam 
poteslatcm  adversus  immedicabilem  contuma- 
ciam  exerceret.  Quœ  quisquis  expcndcrit,  uno 
fdo  et  synodi  mentem  assequelur,  et  omnia  ar- 
gumenta solvet,  et  ex  mira  rerum  gestorumquc 
cohœrenlia  divinam  Providcntiam,  Christique 
pro  spoDsa  sua  Ecclesia  curam  collaudabit. 

Jam  ut  iioslras  probationes  concludainusjagc 
vero;  omiltamus  concilii  œcumenici  auctorita- 
lem :  fac  ducentos  Patres,  onmes  fere  episcopos, 
aut  episcoporum  procuratores  ex  innumerabi- 
lijjus  provinciis  convocatos,  in  his  viginti  cardi- 
nales magni  nominis  ;  neque  lios  tantum,  sed 
omnes  fere  religiosos  ordines,  fere  omnes 
Cliristiani  orbis  universitates,  ex  Pisani  ante- 
rioris  concilii  auctoritate,  et  aucfore  Ilomano 
l'ontihce,  prœsente  iinperatore  at(jue  omnium 
pêne  regum  legalis,  de  summis  Ecclcsiœ  rébus 
convenisse,  exceptis  tantum  iis  qui  schismaticis 
et  damnalis  Ponlificibus  adhœrcrent  :  omnes  in 
eamdein  ivisse  sententiam,  quam  edito  decreto 
promulgarint  ;  atque  ilkid  decrelum  nulla  un- 
quam  Ecclesiœ  censura  notatum  fuisse;  quis 
non  revereatur?  Fac  totius  orbis  episcopos  ac- 
cessisse,  atque  omnes  una  pace  conjuuctos,  una 
fide,  una  ciiorilale,  nedum  ulia  exstilcrit  sus- 
pcctœ  fidci  signifîcalio;  quis  damnare  audeat  ac 
non  suscipere  consensionem  totius  orbis  ?  Fac 
dcinde  ab  eo  cœlu  et  ex  co  cœtu  electum  Papam, 
qui,  cum  cœteris  hoc  decretum  cardinalis  con- 
diderit,  qui  lanio  loco  i)0situs  nihil  retractarit, 
Patresque  decreti  auctores  complectalur;  quis 
non  id  decretum,  cum  et  omnibus  nolum  sit, 
cl  a  nemiae  improbotur,  imo  ab  omnibus  sup- 
poaatur  ut  rerum  gerendaïaun  optimum  funda- 
n;enlum,  intactum  ac  tutum  nianere  judicet? 
Ri>currit  enim  i!lud  :  «  Error  cui  non  resistitur 
apnrobalur '.  »  El  in  iîdei  quœstionibus  maxime 
tenet  illasenlenlia,  prœserlini  ubi  publiée  error 
ille  esset  edilus;  ubi  maxima  auctoritale;  ubi 
concilii  quaque  generalis  et  SpiriUis  s-ancti  no- 
niine,  iis  certe  qui  loqui  debeant,  pasloribus 
Ecclesiarum,  cardinalibus,  docloribusPapœ  om- 
nium capiti.  Jam  vero  depromamus  concilii 
œcumenici  sacrosanctum  nomen  et  summi  Pon- 
litîcis  Sedisque  apostoUcœ  comprobationem  et 

^  DecT,,  dist.  S2,  cap.  ii'rror. 
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conflniKvtiiiiK'in,  tôt  tantisciiio  aigiimcnlis  dii- 
iiioiislratuiii,(|iiisiion  iiidigiietiir,  posl  tioceiitus 
fciv  amios,  illius  iltvivli  ii>joclain  aiictinila- 
leiii? 

CiMlo  iiOM  ilivi arit.  .Martini  fliaiii  V  liiiii>i)ri- 
l>iK.  i|iii  syiiodo  Cuiistaiitioiisi,  ut  aliis  syuudis 
toiitij;i'rat.  oblivclartMit.  Scd  Maitiims  V  apos- 
Uitua  eos  amloritatc  compicssit,  u  (|iii  scilicet 
>ani  cai>ilis  liiitilnia,  tlllitl^  ("urislaiitiensis  sy- 
iKuli  œcunieuica',  l'alrimi  sapieiiliiu  ac  probitali 
aiiIfliTiviil,  aiiieientqiu'  liii^uas  conlra  linjns- 
iiiodi  synodi  decrola  '.  »  Hic  rouo,  quis  episco- 
ponirii,  ([uis  Pontiliciiiii  lioiiiaiioriiiii.  (piis  ca- 
tliulicoi'iiin  iiiKpiaiii,  sine  uIId  discriiiiiiie  Pa- 
Iniiii  Ariinirionsium  sapieiiliani,  ptobitatcni  ac 
ilecreta  laiulaiit,  ac  non  priora  proba  a  poste- 
rioribus  iinpiis  et  nnllis  sccoinenda  pularil? 
Itaque  Bollanniiuis,  llinius,  alii  recenliores,  ac 
privati  llieolojji,  qui  coucilii  Constanticusis  pos- 
tei'iora  dunlaxat  acta  probant,  illud  conciliuni 
partim  apinobatuni,  partini  improbatum  in  ipso 
statini  titulo  [nolitoiitur.  At  non  ila  suniiiii  Pon- 
tiliccs,  non  ita  Martiiuis  V;  seJ  Patres  Gonslan- 
lieuscs,  eorunKjue  décréta  laiulat,  nullo  sessio- 
!ium  teuiporunique  discrimine,  quippo  qui  om- 
nia  infcr  se  apta  connexaque  esse  intelligeret  ; 
neque  ignoraret,  prières,  quibus  interfuisset, 
œque  ac  posteriores,  quibus  electus  esset,  œcu- 
inenici  concilii  nomine  lionestatas  ;  neque  va- 
lere  concilii  œcumcnici  auctoiitate  electioneni 
suaai,  nisi  qu;e  huiccertam  ac  necessariani  mu- 
nissent viam,  pari  auctoritate  constarent.  Ac  ne 
id  serael  fecisse  videatur,  eodem  anno  1 422,  de- 
crevit,  ut  Joannes  cornes  Armeniaci  determina- 
tioni  sacri  Constanliensis  generalis  concilii  ad- 
harere,  illamque  ut  obedientiœ  filius  insequi 
cogerctur  '^. 

At  anno  1423,  cum  adesset  tempus  habendi, 
ex  Constanliensis  decreti  auctoritate,  Papiensis 
concilii,  ad  Otlionem  archiepiscopum  Treviren- 
sem  hœc  scripsit  ^  :  »  Si  forte  civitas  Papiensis, 
per  sacrum  Constantiense  concilium  pro  loco 
Imjus  l'uturi  concilii  deputata,  aliquo  casn,  quod 
lieus  avertat,  impediretur,  non  propterea  a  tam 
sacro  opère  desistereuuis.  »  Simul  academia 
Parisiensis,  sacerque  in  ea  theologorura  cœtus, 
missis  oratoribus,  Martinumadhortatur,  ut  illud 
concilium  Ticini  indictum  celebraret.  Hos  crgo 
Constanliensis  synodi  studiosissiraos,  quibus 
maxime  auctoribus  sessionum  4  et  S  décréta 
prodierant,  «  de  eximio  in  Romanam  Ecclesiam 
«  studio  commendavit  :  »  atque  hœc  rescripsit  : 
«  Non  est  dubilaudum,  quin  plurimuin  saluli 
profutura  sil  hœc  sacra  synodus,  Deo  auctore,  de 

'  Jiain..  an.  1122.  n.  13.  —  =  Jbid.  —  ^  Ibid.,  ,m.  1123,  n.  I. 
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proxinio  celcbranda,  per  sanctnm  su|icriorcin 
Constanlienseni  synnduni  instituta;  ad  ordinan- 
dain  rel'iirmalioneni  status  ccclesiastici  '.  »  Sic 
l.nidat  absdiiile  Citnstaiitiensciii  sacrani  syno- 
duni,  niliii  a  pri<)i'il)us  poslciiora  secernnns  : 
sic  probat  relormationeui  in  Conslantiensi  sy- 
nodo  comnicndalani,  qu;e  sacraî  synodo  nun- 
(piam  plena  vis;i  est,  nisi  in  capilc  et  in  mem- 
bris  tieret. 

Itaipie  MarliiHis,  ut  Conslantiensi  parerct  sy- 
nodo, Ticiuum  iegatos  misil,  qui  suo  nomine 
sacro  generali  concilio  prœsidercnt  2.  At,  lue 
grassante,  non  id  sibi  Iribuit,  nt  concilium  sol- 
vat,  aut  transterat  :  sed  ipsa  syiiodus,  decreto 
edilo,  Papa  deinde  approbaule,  »  civitatem  Pa- 
pienscm  nuilat,  et  loco  i,isius,  civitatem  Sena- 
rum  pro  continualionc  cjusdem  sacri  concilii 
eligit,  atque  tleputal  •'.  »  Unod  bic  obiter  notari 
velini ,  ad  elucidandas  controvcrsias  Basilcœ, 
postea  suborluras. 

Sanc  dissimulari  non  [lotest,  (piod  ab  omni- 
bus scriptoribus  est  prodiium,  curiales,  ut  relor- 
mationeui, ita  etiam  synodos,  quibus  auctoribus 
fieret,  exosas  babuisse;  atque  ob  id,  apud  pios, 
gravi  fama  laborasse  :  qua  macida  Marlinus 
ipse  non  nihil  aspersus  si  t.  Itaque  ad  synodos 
non  salis  serio  congregatas  cunctanter  acce- 
debant;  synodusque  Sonensis  statim  atque  in- 
choata  est,  sese  ipsa  dissolvit.  Idtamen  ex  Con- 
slantiensi disciplina  instiluloque  gessit,  ut  19 
fcbruarii  1424,  decretum  ederet,  in  sessione 
prima  Basileensi  recitatum  :  «  Quo  decrelo,  pro 
loco  futuri  concilii,  juxla  formam  et  tenorem 
decreti  Constanliensis,  civitas  Basileensis,  »  una- 
nimi  Palrum  senlentia  nominatur  +. 

Sequitur  eodem  anno  Martini  V  bulla ,  quœ' 
dissolutionem  Senensis  synodi  ac  designalionem 
Basileensis  civilatis,  pro  futuro  concilio  post 
seplennium  celebrando,  «  juxta  determinatio- 
«  nem  sacrœ  Constanliensis  synodi ,  »  a  Senen- 
sibus  Palribus,  seu  majore  eorum  parte  iactas, 
apostolica  auctoritate  confirmât  %  Niiiil  qui- 
dem  promplius  conllrmabant,  quain  (piod  se 
synodi  facile  dissolverent;  sed  intérim  ipsi  baud 
levi  infamia,  nimiis  corruptelis  Ecclesiœ  calho- 
licœ  disciplina,  laborabant. 

Explelo  septcnnio,  tempus  aderat,  quo  Ba- 
sileœ  decretis  Coustanliciisibus  et  Senen>  bis, 
Marlino  comprobante,  generalis  syuodus  babe- 
retur.  Eam  ergo  synodum  ex  capite  Frequens 
Coaslanliensis  coucilii,  et  ex  Senensis  decreti 
aucioritale  Ponlitex  couvocavit  ;  designalusqac 
est  Julianus  Cœsarmus  cardinalis,  vir  bujus  œvi 

'  Rain..  an.  1423,  n.  2.  — '  Ibid.,  n.  3.  —  ^  Vide  tom.  .\u  Conc. 
col.  36G.—  <  lUd.,  col.  378,  463et404.—  »  Rain.,  .in.  1424,  n.6. 
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et  pietafe  et  doctrina  maximus,  qui  sacro  con- 
ventui  prœsideret  '. 

His  gcslis  Martinus  obiit,  elcctusqiie  est  Ga- 
briel Condulmerius ,  jam  supra  nominatus, 
Gregorii  XII  sororis  (ilius,  atquc  Kugenii  IV 
assLHiiplo  nomine  in  Pétri  calliedra  coliocaliis. 

Is  slatim  atque  creatus  est  Ponlifcx,  anno  sci- 
licet  1431,  eumdem  Julianum  ab  antecessore 
lesatum  designatiim,  ejusque  jussu  cum  Bohc- 
mis  agentem  ac  magna  traclantem,  misit  ad 
sjiioduni.  Pontificis  mandata  notanda  sunt  : 
«  Ut  expedito  negotio  Bohemoruni,  cujus  finis 
cxspectatur  in  brevi,  fuos  gressus  dirigas  in 
Basileensem  civilalem,  et  ibi...  jiixta  tibi  in- 
juncta  et  ordinala  in  concilio  Conslanliensi, 
optime  provideas  2.  »  Adeo  sancta  et  inconcussa 
synodi  Constanfiensis  habebatur  aucloritas,  ex 
qua  tum  omnia  gererentur. 

HancJulianusbuUamaccepit,  Basiieam  venit, 
atque  Eugenii  IV  repetiiis  mandatis  sjnodum 
inchoavit  die  19  Julii  3,  anno  eodem  1431  ;  con- 
cilii  Constantiensis  Eugenii  nomine  auctorita- 
tem  agnovit,  décréta  exsecutus  est.  Sed  nos  res 
Basileac  gestas  alio  ex  principio  ordiemur.  Hic 
quidem  observabimus ,  Constantiensis  synodi 
intactam  et  florentem  manere  auctorilalem; 
ut  ejus  prolecto  synodi,  quœ  telrum  sciiisma 
exsliuxerit,  Sedis  apostolicœ  majeslatem  seliis- 
niate  deformatam  in  inlcgrum  restitueri!.  et 
contra  hœreticos  asseruerit,  fœdas  hœreses  pro- 
fligarit,  retorniationem  ecclesiaslicœ  disciplinée 
el  necessariam  declararit,  et  ex  parte  delibarit, 
et  ut  postea  lîeret,  nisi  mens  bominum  lœva 
ûbslitisset,  cerla  fundamenta  jecerit.  Quœ  cum 
ad  asscrendam  synodi  Constantiensis  auctorita- 
tcni  plene  sufliciant,  tamen  rerum  subseqiien- 
lium  séries,  toi  eam  in  rem,  acta,  atque  eliam 
ad  sessionum  4  et  S  décréta  fnmanda  congeret, 
ut  si  quis  de  synodi  Constantiensis  auctorilale 
dubitare  possil,  is  profecto  in  meridiana  luce 
caligare  ac  cœculire  velle  videalur. 


■  Bull.  Mari.  V  ad  Card.  Julian.,  inter  Ad.  C'<nc.  Basil.,  sess.  1. 
tom.  XII,  col.  4G3.  —  2  Episl.  Eug.  IV ad  Canl.  .  .tlian.,  ibid.,  cul 
470.  Vide  ap.  ^En.  èsylc.    Episl.  Jul.  ad  Eug. 

2  Ut  Veritas  historié  servetur,  observandura  est  potestatem  a  Papa 
factam  fuisse  cardinali  Juliano  in  Bobemia  variis  negotiis  distenlo, 
deligendi  eos  quos  ipse  vellet,  qui  concilio  intérim  praesiderent,  et 
cum  elegisse  Joannem  Polmar  et  Joannem  de  Hagusio,  qui  applictte^ 
runt  Basiîeœ  l^  Juin,  et  23  ejusdem  menais  Cùncilium  inchoarunt. 
Julianus  autem  non  venit  Liasiieam  anle  mensem  octobris,  et  14  de- 
ccmbris  primamsessionem  celebravit.  Ee  non  satis  perpensa.  bcripsit 
is  qui  Fleury  Histonam  ecciesiasticam  supplevit,  eos  quos  Julianus 
dclegaverat  mense  Maio  Basiieam  venisse.  Vid.  t.  xii  Conc,  col. 
459,  461.  {£dii.  Paris.) 


LIBER  SEXTUS 

De  Rasileensi,  nliisque  seculi.';  synodis  ac  gestis,    quibus  Con»- 
lantiensia  décréta  coiifiimentur. 


CAPUT  PRIMUM. 

Duo  dissidia  Basileensia  dislinguunlur.   —  ^es  in   primo 
dissidio  geslœ. 

Nunc  concilii  Bnsilccnsis,  et  Eugenii  IV  recen- 
senda  gesta.  Duc  quidem  dissidia  exstitere  inter 
Eugenium  et  Basileense  concilium  :  primo  in 
dissidio  vicit  synodus,  tenuere  Patres,  ut  auctore 
Pontifice  décréta  sua  valerent  :  alterum  imme- 
dicabile  dissidium  fuit  :  Eugcnius,  frustra  reni- 
fcnte  synodo,  in  cathedra  Pétri  mansit.  Hic 
constituendum  tantis  in  dissidiis,  tantoque  ani- 
morum  œstu,  quid  fixum  inviolatumque  stete- 
rit.  Nos  Cousianliensia  décréta  et  intacta  et 
immola  perslitisse,  imo  expressissirae  confir- 
mata,  eoque,  quem  dicimus,  sensu  intellecta 
fuisse,  ex  actis  docebimus. 

Sessione  1,  Basileœ  habita  septima  die  decem. 
bris  anni  1431,  Juliano  prœside,  lecta  sunt  ea 
décréta,  quilius  synodus  iniretur,  imprimis  ca- 
put  Frequens  concilii  Constantiensis,  Senensis 
concilii  decrctum  de  Basileensi  concilio  cele- 
brando,  Martini  approbatio  de  eodem  habita, 
synodi  convocatio,  ac  designatio  Juliani  cardi- 
nalis  prœsidis,  ad  eumdem  Eugenii  IV  eadem  de 
re  datœ  litterœ.  His  lectis,  a  synodo  tôt  lantis- 
que  firmata  prresidiis,  decretum  est  :  «  Sacrum 
générale  concilium  Basileœ  stabilitum,  canonice 
esse  fundatum,  quo  prœlati  omnes  accedere  tc- 
nerentur  '.  » 

Sessione  2,  IS  februarii  anno  1432,  decretum 
est  :  «  Sacram  Basileensem  synodum ,  sacris 
Conslantiensi  et  Senensi  conciliis  generalibus 
decerneulibus,  et  auctorilate  apostolica  interve- 
nienle,  fuisse  débite  legitimeque  ac  rite  inilia- 
tam  2.  j)  Constantiensis  concilii  sessionis  5  dé- 
créta repctita  ea,  quœaClero  Gallicano  laudata, 
atque  a  nobis  smpe  relata  sunt;  nempe  quod 
omnes,  etiam  ipse  Papa,  concilio  subsint  in 
causis  fidei,  schismatis  ac  reformationis.  Ea 
vero  décréta  gestis  inseruntur;  cum  nullum 
schisma  esset,  cum  Ponlifcx  induhius,  missis 
legalis,  synodo  prœsideret  :  quo  fixum,  non  ad 
schismatis,  sed  ad  omne  tempus  ea  décréta  per- 
tinere,  eoque  sensu  ab  omnibus  fuisse  intel- 
lecta. 


1  Conc  Bas.,  sess.  1,  n.  3,  4,  5,  9,  10,  11,  tom.  w,  c.  4C2  et  seq. 
—  '  lOid.,  sess.  2,  n.  Il,  col.  477. 
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Eotloiii  anno  1 134,  2'J  aprilis,  sessionc  3, 
li;i'rlii;iimis:l>orlaUimiuIsairiim  conciliiim, 
laif^L'iiiuiii,  "  ex  siiiistra  iiit'ornialiiiiic  iiio- 
liiin,  ilissdlutiunuin  ipsius  coiicilii  atteii- 
lasse  '.  Ni'm|ie  ab  Eiif,'iMii()  ctlita  t-rat  Ijiilla, 
Hua  syiioiluiii  iHorof^alKit,  ISasilcoiisoni  tlis- 
âolxchat,  iiovain  syiiniltiiM  lîdiioiiiaiii,  clapso 
aiiiio  iiitf^i'o  eu III  (liinitlid,  ati|iicil('riiiii  pnst 
(It'i'i'iinitiiu,  <c  ex  otiliiiationc  Coiistaiitionsis 
LiHKilii,  w  Aveiiionem  coiivocabat.  Ihcc  au- 
U'iii  décréta  non  slalim  purlata  siinl  ail  sy- 
luxhim;  el  (|iii  liMiipoiiiiii  notas  pontiikiis 
liiillis  et  eoiiciliariliiis  deeretis  adliihitas  in- 
ler  se  contulerit,  statiiii  aiiimadvertot,  Hasi- 
leensein  syiiodiiiii  vix  iiiclioataiii,  jaiii  al)  Eii- 
yenio  fuisse  direptain,  et  Juliani  eardiiialis 
operafactiim.ut  doeI•etipl•ollulI_l;atioalilluan- 
^ulum  ditl'eretur. 

Allata-  sunt  dissulutionis  causa^  :  "  Clerus 
«  in  Alleinaiiia  nuiltipliciter  deforinatus  -;» 
(jua  causa  synodus  acceleranda  potiusquam 
dissolvenda  erat  :  «  Clericorum  in  ipsa  urlic 
«  Basileensi  trucidalio,  exeinplo  IJoIiemo- 
«  niorum  :  »  quod  erat  Basilea-  ignotuni  : 
«  pericuia  ex  bello  inler  Burgundum  et  Aus- 
«  triacum  diicem;  »  quais  Patres  niminemo- 
vcbantur.  Alia  editœque  vana,  quorum  Eu- 
geniuni  puderc  videbatur  ;  addcbat  enim 
postea  causas  occultas,  suam  valetudinem 
obtendebat;  etquid  non?Nempe  volebat  ipse 
adesse  concilio  Bononiœ  celebrando  :  modo 
scilicetunius  anni  cum  dimidio  spatium  lu- 
craretur.  Sic  Eugenius  concilium  cupiebat, 
aperto  ludibrio.  Ita  Patres,  ita  legatus  Julia- 
nus,  ita  Cliristiani  omnes,  atque  etiam,  ut  \i- 
debimus,  ipse  Eugenius  judicavit.  Cœterum 
e  renostra  est  inteiligere  Eugenium  IVnibil 
oninimo  conquestum  de  Constantiensibus 
sessionis5  decretis,  Basiieae  sessione  2repe- 
titis  ;  quippe  cum  Constantiensia  décréta  ab 
omnibus  inviolata  sanctaque  haberentur. 

Et  hoc  ad  elucidationem  rerum  pertinet, 
banc  quoque  dissolv^iidœ  synodi  causam 
fuisse  allatam,  quod  Gra^ci  Ecclesiœ  Roma- 
na?conjungendi,Bononiensi  synodo  adfuturi 
essent;  quasi  statim  Basileœ  non  posset  tôt 
exoptata  votis  reformatio  fieri  :  ac  tum,  si 
res  posceret,  nova  synodus  convocari  Bono- 
niam.  Sed  Eugenio  Grœcis  quoque  modo  opus 
erat,  ut  conciliis  suis  aliquem  colorem  ob- 
tenderet.  Grave  visum  est  Patribus  reforma- 
tionem  elusam  loties,  et  in  longuni  ire  spem 
orbis,  synodumque  Basileensem  duorum 
generalium  conciliorum,  duorum  Pontifl- 
cum,  ipsiusque  adeo  Eugenii  IV,  auctori- 
tate,  tanta  soiemnitate,  tanta  orbis   Chris- 

'  Col.  480.  Vide  B'M.  Eurj.,  App.  Conc.  Basil.,  col.  03i  et  seq. 
—  5  Conc.  Basil.,  sess.  3,  ibid.,  col.  4S0. 


tiaiii  expcctalione  inclioalam,  in  ipsis  i/ii- 
tiis  ab  ii)So  Eugenio  repente  dissoivi  :  ob- 
tcndi  bella,  obteiidi  pericuia,  quai  Basileie 
agenliiius  imminereiit  :  liiemcii  etiam,  mor- 
bos,  alla  incommoda  i'x,i^;gerari  Uoma',  qiia; 
ipsi  Basilea-  iiequideiii  cogitareiit  :  tum  iio- 
vanini  sviiodorimi  iiijici  s|iem,  cum  intcriin 
jaiii  coiivocata,  jam  Idicibus  auspiciis  in- 
clioata  solveretur;  editum  ergo  a  synodo, 
sessionc  :),  caput  Cnitsiderans,  (|uo  decer- 
nit:  «prœfatamdissolutionem  confia  décréta 
Conslaiitiensis  concilii,  »  inagno  lidei  peri- 
culo,  magiio  populi  Cliristiani  scandalo  fac- 
tam,  «  nullateniis  fieri  |)otuisse;  iiuiiiimo, 
ipsa  minime  obsistente,  ad  prosecutionein 
eorum,quœ  laudabililer  sunt  incœpta,  esse 
cum  saiicti  Spirilus  gratia  procedeiiduin  '.  » 

lllud  (liligenter  aiinolaiulum,  Basileenses 
Patres  concilii  dissolutionem  irritam  décla- 
rasse, Constantiensibus  decretis  scssionis  '■> 
nixos  :  iis  enim  niti  se  profitentur,  eaquc  dé- 
créta iterum  repctunt,  suoqiie  decrcto  insc- 
runt;  quoil  quam  ad  rem  nostram  spectct, 
lectorporseseintelligit,  etsequentiademons- 
trabunt.  Hoc  decreto  edito,  de  dissolutione 
revocanda  multa  Pontiflcem,  multa  Cardi- 
nales monent;  ad  incboata  porro  pergunt  ^ 

Pridem  omnes  suspicabantur  Martiaum  V 
et  Eugenium  IV  abhorrere  a  conciliis  cele- 
brandis,  ac  reformationis  opus  cunctanteret 
dissimulanter  aggressos.  Quare  Patres  œgre 
ad  concilia  veniebant,  quse  Pontiflcibus  invi- 
sa, ac  statim  re  infecta  solvenda  esse  crede- 
rent.  Et  ipse  Eugenius  Juliano  cardinal!  suc- 
censebat  ;  quod  res  concilii  citius  optato 
processissent.  Cum  vero  solvcndi  concilii 
missa  est  facultas,  Julianus  pro  eo  ac  de- 
buit,  ad  Pontiflcem  scripsit  ^  :  «In  concilio 
orbis  Cliristiani  spem  unicam  esse  reposi- 
tam  :  fldei  extrema  imminere  pericuia,  nec 
se  facile  potuisse  adduci,  ut  crederet  tantain 
rem  a  Pontifice  dissimulanter  aut  negligen- 
ter  actam  ;  sibi  quidem  decrctum,  non  exer- 
cere  dissimulatoris  offlcium,  cum  de  correc- 
tione  cleri,  prœsertim  in  Germania,  nulla 
spes  superesset,  futurum  ut  in  nos  irruant 
laici  more  Hussitarum,  hoc  est,  more  fe- 
rarum,  ac  prœgnantes  hominum  animos  in 
immane  aliquod  facinus  erupturos,  atque 
instar  sacrificii  putaturos,  si  spoliarent  cle- 
ricos  primœvœ  disciplina!  ac  pietatis  oblitos, 
aut  etiam  trucidarent.  »  Jam  enim  Cbristia- 
num  orbem  dira  facta  agebant,  imo  adversus 
effrenascupiditates  divinaultioac  virga  vigi- 
labat;  postremo  vitiorum  tanta  colluvies,  et 
grassantes  Viclefl,  Hussi,  Boliemorum  bae- 

'  Conc.  Basil.,  col.  180.  —  -Ibid.  col.Ml.  — a VidoVs>iS(.  Car. 
Jidian.  ad  Eug.,  Comm.  Sylu.,  p.  823,  eilif.  Piussoriii,  1U60. 
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reses,  tctrum  reforniatorem  porfendebant  ac 
parluriebant  Lutherura.  De  Grœcis  libère  re- 
spondebat  Julianiis  :  «  Absiirdum  videri ,  nt 
propter  incertam  rediictionem  Gr.TCorum,  per- 
niitli  debcat,  quod  Germania  nunc  et  semper 
labatur  in  liœresim  Bohemorum.  »  Deniqiie  om- 
nia  agit,  quasi  jam  instaret,  et  ob  oculos  ver- 
saretur  infauda  el;  liorrenda  illa  discessio  ', 
quam  poslea  vidimiis.  Altéra  epistola  urgebat 
vehementius  2  :  Patribus  videri  dissoliitionem 
ab  Eugenio  factam  nullam  et  irritam  fuisse  ;  in 
concilio  enim  Constanliensi  sessione  39,  capite 
Frequens,  signanter  cautum,  ut  lempus  synodi 
abbreviari  a  Pontifice,  non  aufem  prorogari 
posset,  ac  multo  minus  dissolvi  incœpta  jam 
synodus  ;  tum  illud  definitum  in  sessione  5, 
«  cuilibet  concilio  generali,  etiam  a  Papa,  » 
morem  geri  oportere  :  cujus  concilii,  si  décréta 
vana  essent  et  frustratoria,  tum  Pontificnm 
electiones,  et  castera  quoque  concilia  lotumque 
Ecclesiœstatum  vacillare. 
-  Hœc  de  concitio  Constanliensi  dixit  vir  hujus 
œvi  maximus ,  longeque  doctissimus  atque 
sanctissimus,  et  in  synodo  Florentina,  causœ 
catholicœ  adversus  Grœcos  prœcipuum  firma- 
mentum.  Rainaldus  multas  in  hune  fere  sen- 
sum  maxinii  cardinalis  profert  epistolas  3,  quas 
omnes  referre  nihil  attinet,  cum  summam  te- 
neamus. 

Cœterum  ipse  in  concilio  perstitit,  neque, 
revocatus  licet.  ab  officio  prœsidis  destitit.  Man- 
sere  in  concilio  alii  cardinales  :  in  his  Dominicus 
Gapranica  vir  maximus,  Martino  V  primum  a 
secretis  ;  rati  omnes  una  cum  cœteris  Patribus, 
gesta  ab  Eugenio  ad  synodum  dirimendam, 
cassa  et  irrita  esse. 

Sessione  4,  synodus  cardinales  vocat  :  detinit 
«  quod  in  eventum  vacalionis  Sedis  apostolicœ, 
hoc  sacro  generali  durante  concilio,  eleclio  Pon- 
tilicis  in  loco  concilii,  non  alibi,  celebretur  ;  in 
contrarium  attentata,  quavis  aucloritate,  etiam 
papali,  nuUius  roboris  ipso  jure  esse  decer- 
uit  ♦.  »  Id  decretuhi  pro  rei  gravitate  sessione  7 
repelendum  censuit  s. 

Exinde  contra  Eugeniura  proceditur  :  sessio- 
nibus  8  et  9  accusa  tur,  citalur,  ac  demum  ses- 
sione 12,  capite  quod  incipit  «  Sancta  calholica, 
«  nisi  intra  sexaginta  dies,  »  buUa  édita,  resi- 
piscat,  ab  officio  suspenditur,  ut  subversor  Con- 
stanliensiuin  decrelorum  sessionis  5,  et  capitis 
Frequens  ;  quœ  décréta  iterum  atque  iterum  re- 
petuntur,  inculcantur,  gestis  inseruntur  *. 


•  Reformatorum,  —  ^  Vide  Epist*  Card.  JuU  ad  Bug.^  in  Comm. 
Si/lv;  pag.  836.  —  '  Rain.,  tom.  xviii,  an.  1431,  1132.  —  i  Scss.  4, 
col.  487.  Vide  ses.  3,  col.  481.  —  '  ibid.,  col.  496.—  «  Col,  497  et 
scq.  i  &Uâ  et  seq. 


Ex  his  intelligitur,  quo  maxime  fnndamenlo 
Patres  Basileenses  Eugeniana  décréta  solverent. 
Nempe  quod  Eugenius  caput  Frequens  con- 
tempsisset,  quod  quidein  ad  reiormationein 
pertineret,  imo  vero  quo  tota,  prout  tune  res 
erunt,  reformatio  nitebatur.  Quo  canone  con- 
tempto,  Eugenius  ipsa  sessionis  5  fiindamenta 
qualiebat.  Hœc  igitur  synodus  Basileensis  egit. 
At  adversus  décréta  Basileciisia  edit  Eugenius 
buUam  Insautabilis,  et  bullam  In  arcano^: 
atque  bac  ultima  bulla  expresse  reprobat  Ba- 
sileense  decrelum  Sancta  cathoHca,  sessionis 
12,  quo  ipse  intra  sexaginta  dies  resipiscere 
jubebatur. 

Interea  adsynodum  BasileensemSigismundus 
imperator  accesserat,  is  qui  in  Constantiensi 
quoque  concilio  tanta  gesserat.  Is  ubi  primum 
intellexit  synodum  ab  Eugenio  dissolutam,  nihil 
commotus  ils,  quœ  ad  ipsum  Eugenius  ea  de  re 
scripserat,  palam  Eugenio  significat  se  nihil 
adversus  Bohemos  annis  profecisse  ;  «  nec 
jam,  »  inquit,  «  aliqua  .«perantur  remédia,  quam 
hoc  sacrum  Basileeiise  concilium,  quod  Deus 
omnipotens  hoc  tempore  tribulationis  ab  alto 
concessit,  et  in  quo  oinnis  virtus  contra  hanc 
pestem  hœreticam,  omnisque  salus  et  spes  om- 
nium consislit2.  Itaque  profitetur  se  hanc  syno- 
dum, omni  ope  îuendam  suseepisse  ;  in  eamque 
synodum  sessione  9,  22  Januarii  anni  1433, 
magna,  ut  par  erat,  Patrum  gratulalione,  ex- 
ceptas est.  Neque  alla  sentiebant  alii  orthodoxi 
principes,  prœsertim  Fiancorum  rex,  sacrosan- 
ctœ  synodi  defensor  eximius. 

Sessione  11  deceniitur  ut  «  Basileense  conci- 
lium per  neminem,  etiamsi  papalis  fuerit  dig- 
nitatis,  sine  consensu  duarum  partium  concilii, 
dissolvi,  aut  de  loco  ad  locum  mutari  possit^.  » 
Sic  concilium  suam  in  Pontificem  potestatem 
non  inodo  explicabat  decretis,  sed  etiam  reipsa 
exercebat. 

Imperator  ac  reges  agebant  cum  Eugenio,  ut 
dissolutionem  revocaret.  Cum  ergo,  sessione  12, 
Papas  contumacia  accusata  esset,  instaretque 
terminus  prœlixus  a  synodo,  atque  imperator 
triginta  dierum  dilationem  iinpetrasset  quibus 
elapsis  contra  Eugenium  jure  ageretur,  nisi 
decretis  synodi  satislacerel*,  victus  est  Pontifex 
synodi  auctoritate,  principum  precibus,  Eccle- 
siœ  periculo,  gravique  sui  nominis  infaïuia. 
Quare  ex  prœscripta  per  ipsam  synodum,  ses- 
sione 14,  adhœsionis  formula,  sessione  16  con- 
cilio se  adjunxit^. 
Quœ  autem  sessione  14  gesta  sint,  cum  lus 


'  Vide  sess.  16,  col.  529  et  seq. 

'  Rain-,  an.  1-131,  n.  26.  —  'Num.4,  c.  606.  —  '  Tom.  xu,    col, 
S16  et  seq.  —  »  mu.,  col.  523,  628  et  scq. 
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maxime  ciiiisji  iiitatiir,   dili^'ontiiis  coiisitlerarc 
oporlet. 

l'rorogaliir  lùigenio  tcniiimis  •,  ea  foiidi- 
tiono,  ut  nisi  satislLVorit,  ■  [KiMia*  iii  decretis 
iiioniti>rii  ac  i'ri>i();;alit>nis  cKulfiifa',  eo  i|>so 
iiillu  1,1'  sint  cl  esse  ink'lli^.iiiliir  ''.  »  Tuiii  iii 
ipsa  synodo  coiilecta  l)ulla,  ijuam  Eiigoiiiiis 
odorct ,  et  ad  synoduin  miltmet.  IIiijus  ini- 
tiiiMi  ;  «  Uudiiin  saiTiiiii  :  »  siiiiiiiia  voro  Iwc 
est  : 

Primum  :  «  Coiiciliiiin  a  die  iiK'lioalionis  légi- 
time contiiiuatiiin  lïiisse  et  esse-*.  » 

'2.  Dissoliitioiiem  ab  Eiigenio  proimilgatani, 
inilam  el  iiiaiioin. 

3.  Très  biillas  adversus  concilium  éditas,  niil- 
las  et  irritas  fuisse.  l*riiiiain,  liiscnttuliiliH  :  se- 
cundain,  lu  arcano,  supra  memoratas  :  tertiain 
Di'us  novil. 

\.  C'iia'eunque  a  se  contra  synoduni  ejusque 
membra,  at(|ue  cliani  in  cardinales  synodo 
adluvrentes  edicla  essont,  a^que  nulla. 

5.  An  ejus  légitima  citalio  et  delensio  fiierit, 
stare  se  ipsius  synodi  jiulicio. 

Hœc  si  Eugenius  laceret  ;  tum,  «  si  quid  cul- 
pa;  conimissum  est,  attenlando  dissolulionem, 
aut  in  conlcctione  et  publicatione  Iriiua  buUa- 
rum,  sacrum  concilium  penitus  abolet^.  »  Quae 
oumia  superioris  ad  versus  inferiorem  esse,  om- 
nes  iytelligunt. 

Hœc  tanien  décréta  sessionis  14  Basileensis 
expresse  ab  Eugenio  approbata  et  conllrmata 
esse,  el  apud  onnies  constat,  et  Rainaldus  con- 
fitetur,  et  actaipsa  demonstrant".  Nempe  ses- 
sionc  16,  allala  bulla  Eugenii  Dudtim  sacrum, 
in  ea  verba  qua^  synodus  prœscripscral  ;  quae 
data  18  Kalend.  Jan.  1433  Basileœ  in  sessione 
16  legitur,  publicatur,  approbatur,  gestis  inse- 
riUu'  . 

Sic  tanto  molimine  ab  Eugcuio  tentata  ac 
décréta  synodi  dissolutio,  ab  eodcm  Eugenio, 
revocatur  ;  declaraturque  sanclam  synodum  non 
modo  conlinuandam,  sed  ipso  reclamante  licet, 
vere  ac  légitime  conlinuatam  fuisse  :  habitœque 
pro  nullis  lanto  strepitu  edilœ,  bulla  Imcruta- 
bilis,  ac  bidla  In  arcano  ;  bulla  vera  Deits  novit, 
tametsi  ab  Eugenio  respuatur  ut  lalsa,  neque 
unquam  a  se  edila,  ad  cautelam  tamen  eliam 
ipsa  revocatur. 

Notalu  dignissima  Eugenii  verba,  quibus  eas 
bullas  revocat.  Déclarât  enim  revocari  a  se 
eas,  «  ut,  inquit  ',  mentis  nostrœ  integrilus 
ac  devotio,  quam  ad  universalem  Ecclesiam, 


1  90  dierum.—  '  Tom.  xii,  col,  523.  —  a  [bid.,  col.  52i.  —  'Jlid.; 
col.  525.  —  '  Rain.,  hç.  cil-,  n.  1,  4,  S  et  seq.  —  •>  Vide  col  5  8  et 
seq.  —  "  ride  col.  529. 


et  sacrum  générale  concilium  Uusiiccnsc  geri- 
nius,  onmibus  conslct  evidcntcr.  »  Sic  Basi- 
lirn.se  conoilium,  in  coque  rcpra'senlalam  uni- 
versalem Ecclesiam,  non  lanluni  honore,  sed 
eliam  devolione  proscipiitu  r,  .sil)i(|ue  anlcpo- 
nil  :  cujiis  (piippe  jussu  sua  (|uoi|uc  décréta, 
tota  quanta  crant  auctorilate  i>rolata,  aniiquat 
et  revocal. 

llis  leclis,  synodus  hanc  tulit  senlentiam  : 
«  Sacra  synodus  deccriiit,  Eugonium  jier  bas 
lilteras  satisfecisse  plenarie  monilioni,  cilalioni 
et  rcquisitioni  sacri  concilii,  prout  in  decreto 
in  14  sessione  promul^alo,  el  in  scbedula  in 
eodem  decreto  inserta  conlinetur  '  :  »  iialelquc 
oimiino  ex  aclis  supreinam  synodi  œcumenicœ 
auclorilalem,  eliam  in  isum  Papam  eumquc 
indubilatum,  non  modo  a  synodo  declaratam, 
sed  eliam  a  synodo  exercilam  ;  alque  ab  eodem 
Papa  fuisse  aguilam,  edito  quoque,  quo  nihil 
solemnius  esse  possit,  diplomate,  in  œcume- 
nica  synodo  promulgalo,  ac  Palruni  sententiis 
roborato. 

CAPUT  II. 

Ex  antediclis  Constantiensiu  dor/mala  confirmantur, 

Nunc  ex  bis  quœ  relata  sunt,  i)ro  dccrelis 
Conslanliensibus  argumenta  ducimus  invicli 
roboris. 

Pri?.ii]m  argumentum.  —  Eugenius  noverat  e 
sessionibus  2,  3,  12,  Basileensibus ,  ante  et 
post  dissolulionem,  Conslantiensia  décréta  ses- 
sionis S  repetita  et  constabilita  esse,  ut  quœ 
vera  certaque  concilii  œcumenici  ubique  ap- 
probali  décréta  es.sent  :  alqui  concilio  Basi- 
leensi  ila  prœdicanli  ac  decernenli  adhœrel,  et 
légitime  conlinualuin  esse  confirmai  :  ergo 
Conslantiensia  décréta  valerc  intellexit,  valere 
voluit,  ncdum  suspecta,  aut  infirma,  aut  revo- 
canda  putaret. 

Quod  si  cum  Turrecremata  negaveris  nota 
Eugenio  fuisse,  quœ  publica  essent  ac  publiée 
promulgata  ;  sic  agimus  :  Décréta  Gonsianlien- 
sia  sessionis  5,  decretis  Basileensibus  adversus 
Eugeaium  edilis,  ac  dccrelo  Sancta  catholica, 
sessionis  12  Basileensis,  inserta  enint  ad  ver- 
bum  :  alqui  décréta  illa  Basileensia  Eugenio 
nota  erant.  Cerle  enim  noverat,  quœjudicato- 
rio  ediclo  dainnaveral  :  dainn avérai  aulein,  ut 
vii'iiiius,  bulla  Inscrutabilis,  et  bulla  In  arcano, 
quœcunque  Basileaj  posl  dissolulionem  gesta 
essent  ;  et  quidem  specialim  ea,  qiix  statuia  de 
se,  el  contra  se  essent,  alque  expressissime  de- 

1  Vidi  col.  528. 
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cretum  Basileense  Sanda  catholica,  quo  nullum 
eral  ad  inculcanda,  repetenda,  exsequenda  dé- 
créta Consfantiensia  validius.  Igitiir  ea  Basileae 
appiobata  esse  noverat,  eorumque  approbalio- 
nem  ipse  ex  certa  scientia  approbabat. 

Confirinatur  :  bulla  luscrutabilis,  décréta 
Basileensia  ita  damnaverat,  ut  «  quae  non  ad 
reforniationem,  sed  ad  deformationem  ;  non  ad 
unitatem,  sed  ad  scissuram  EccIesiEe  :  non  ad 
hfereses  tollendas,  sed  ad  nutriendas  speclare 
videantur'.  »  Ergo  Eugenio  bene  nota  décréta, 
quibus  tam  perspicuas  notas  inurerel  ;  ac  proinde 
sunt  sancta,  ac  censuris  libéra,  cum  inustas  a 
se  notas  ipse  absterserit. 

Quod  si  ea  quoqiie,  quae  ex  Constantiensibus 
decretis  contra  ipsum  gesta  essent,  ab  onini 
scbismalis  et  ha>reseos  suspicione  liberavit,  et 
valere  judicavit  ;  quanto  magis  décréta  Con- 
stantiensia,  quœ  fundamenti  loco  ab  ipsis  Basi- 
leensibus  posita,  et  decretis  inserta  esse  vidi- 
mus. 

Secundum  argumentum.  —  Quœcunque  a  se 
in  solvendo  concilio  contra  ipsius  décréta  con- 
cilii  gesta  essent,  ea  Eugenius  non  modo  revo- 
cavit,  veruni  etiam  nulla  fuisse  declaravit  :  et 
concilii  acla,  se  quoqiie  contradicente  gesta,  va- 
hilsse  sanxif.  Prœterea  quœstionera  banc,  an 
adversus  Ponllfîceni  ab  ipsa  synodo  décréta  cita- 
tio,  et  Ponlificis  defensio  légitima  fuerit  ;  ju- 
diclo  synodi  permiltit,  ejusque  decreto  se  stare 
déclarât.  Ergo  iterum  atque  iterum  Constan- 
tiensia  décréta,  et  conclllorum  supremam  po- 
testatem  etiam  inobjurgando  et  citando,  et  sub 
pœnis  judlcando  Summo  Pontifice,  non  modo 
approbaudo,  sed  etiam  exsequendo  et  obedlendo 
firmat. 

Tertium  argumentum.  —  Décréta  Constan- 
tiensia  usque  adeo  ab  omnibus  firma  habe- 
l)antur,  ut  nec  dlssidli  tempore ,  aut  ipse 
Eugenius,  aut  ejus  nomine  qulsquam  linpro- 
biu-e  slt  ausus. 

Non  Ipse,  qui,  bulla  Inscrutahilis,  ea  tantum 
Baslleensla  irritassct,  quœ  post  dissolutionem 
facta  essent  :  non  ergo  quœ  ante  dissolutio- 
nem scssione  2,  ubl  Constantiensia  décréta 
repetita  fuere  :  ergo,  ipso  quoque  annuente, 
valebant. 

Non  ejus  fautores,  vel  obsequentissiml,  in 
Ijulla  Deus  novit"^,  ubi  haec  verba  Icgimus  : 
0  Si  Papa  vel  legatus  ejusdem  nollet  ilisponere 
aliqua,  et  contra  conciliuin  affectaret,  P.ipa;  sen- 
tcntia,  vel  ejus  legati  personam  Sumini  Ponli- 
licis  rcprœsentautis,  non  concilii   vokiatas  se- 


quenda  foret,  cum  super  omnia  concilia  habet 
potestatem  Papa  ;  nisi  forte  quae  statuenda  fo- 
rent, catholicam  fidem  respicerent,  vel  si  non 
fièrent,  statum  universalis  Ecclesiœ  principali- 
ter  perturbarent  ;  quia  tune  concilii  sententia 
esset  potius  attendenda'.  »  Igitur  qui  Pontifici 
impenslssime  iavebant,  in  Ecclesiaegeneralibus, 
ipsiusque  adeo  fidei  negotiis,  concilii  potestatem 
prœstare  fatebantur  :  ergo  Constantiensia  dé- 
créta quae  id  statuerunt,  probala  omnibus,  ne- 
que  in  maximis  etiam  controversiis,  controversa 
unquam  fuere. 

QuAUTUM  ARGUMENTUM.  —  Ex  hls  quoquc  cer- 
tum,  Constantiensia  décréta,  non  ad  schlsma- 
tis,  aut  ad  dubil  Pontificis  tempus,  a  quo- 
quam  relata,  cum  sub  Eugenio  IV  indubitato 
Pontiflce  valere,  et  observanda  esse,  Baslleen- 
ses  Patres,  et  Eugenius  IV,  voluerlnt  et  intel- 
lexerint. 

QUIMUM   ET    CLTIMUM    ARGUMENTUM.    —    Cum 

Eugenius  IV,  bullis  quoque  edilis,  et  solemnis- 
sirao  ritu,  in  concilio  scilicet  generali  promul- 
galis,  Baslleensia,  insertaque  in  eis,  ac  sœpe  in- 
novata  décréta  Constantiensia  flrmaret,  ac  supra 
se  concilii  generalis  potestatem  extolleret,  vel 
vera,  vel  falsa  promebat.  Si  vcra,  stant  plane 
Constansiensia  décréta  atque  lis  certa  fides  : 
stant  adversus  indubitatum  Pontificem  :  stat 
suprema  Basilese  agnita  et  exerclta  in  indubi- 
tatum Pontificem  potestas.  Sin  falsa  prompsit 
Eugenius,  jam  Pontifex  non  tantum  erraverit, 
veruni  etiam  errorem  decreto  firmavit,  eoqiie 
decreto,  quo  nultum  ritu  solemniori  promul- 
gari  possit  ;  quippe  quod  fuerit  in  œcumenica 
synodo  promulgatum  ac  sententia  synodi  robo- 
ratum.Sic,  quidquid  dlxeris,  Parlsiensium  nos- 
trorum  vicit  sententia,  atque  omnino  res  nos- 
trœ  ulrinque  in  tuto  sunt. 

CAPUT  III. 


Confîrmantur  argumenta   capitis  prœcedentis.  —  Insigne 
Eugenii  lY  ad  universos  fidèles  diploma  refertxer. 

Id  ut  pateat  clarlus,  placet  considerare  quid 
ipse  Eugenius  dissohitlone,  ut  quidemexistima- 
bat,  vigente,  quid  postea  ediserit.  Nempe  dls- 
solutlone  nondum  revocata  hœc  edixit,  et  id 
quidem  universis  Christi  fidelibiis,  ne  Eugenii  ut 
privati  docloris  scrlptum  esse  respondeas.  Nempe 
Eugenio  objiciebatur  a  BasUeensibuscaput  Fre- 
qiwns,  a  Martino  Papa  approbatum  :  id  capiit 
dissolutioiii  obstare  contendebaiit.  Negat  Euge- 


'  Eois.  16,  col.  530. 

2  Qu^un  Eugenius  falso  sub  suo  nomitic  cdium  t'ui:sse  di.xit. 


'  Vide  tess.  li',  col.  53T. 
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iiiii8C0  seteiieri:  Ne(|tic  enimMHi'liiius,iii(|iiUi, 
8uis siiiit'ssoiibiis  pojtiit pni'jiKiiciiim  geiicrarc, 
|)at'i  post  ipstiiii  ,  ()uiiiiin()  cadeiii  potestate 
liiiulmis;  el  inlerliir  (piout  est  scciiiuhim  oin- 
iiia  jura)  in  liac  parti'  ('(Hiciliiiiii  infiMius 
Stiiiiini)  Foiililii'o,  PapaiiKitie  ipsis  priori'in 
uei|iieiiiit  solvere  vol  li^^are.  Seil  nos,  iii  liis 
concilio  siiperiores,  ipsiiin  possuintis  pro  liliilu 
10:;  Il  la  ro. 

l'cifîit  :  «  Nain  hoc  de  jmv  notissiiiiinn  esl, 
{|UO(J  posjninn.s  (pia-cnnipii;  slaliila,  ilfcrola, 
iloclarata,  sive  SJincila  |)er  qaoscinKiue  priwle- 
cossoros  nostro.'!,  vt'l  per  qna'cunqiie  concilia, 
ilununotlo  in  ipsis  (idci  rtnidainonla  non  c\sis- 
taiit,  sivc  ex  iioc  nnivoisalis  Ecclcsiœ  bontnn 
piincipalitor  non  lurbotnr,  ut  vicarius  Chiisli, 
el  inepreliensibiliter  pro  uostro  amovcre  et 
l'orripcre  libilu  volinitatis,  et  conira  sentire  non 
essot  lons;evuni  ab  iuvresi;  vello  lii^are  nianiis 
\icaiii  Jesii  Christi,  et  in  terris  Dei  iegati,  sive 
ipsius  gcsla  jmlicaie,  vel  iiuprobare,  quod  sa- 
ciilegii  crimen  liabet.  » 

lllud  iiitorini  observari  velim  qiio  loco  Eii- 
genius  adversiis  générales  sjnodos  tani  niagni- 
lice  se  offert,  codera  confiteri  non  ea  a  se  posse 
convelli,  quaî  soluta,  non  modo  fidem,  sed 
etiani  quœ  universalis  Ecclesi;i;  bonum  princi- 
paliter  perlurbarent  :  quod  cum  dictuni  csset 
in  bnlla  Deus  novit,  quam  Eugenius  ut  l'alsam 
ab|ocit,  nunc  pnestat  in  vero  sinceroque  diplo- 
mate pronuilgari.  Sed  quœ  in  eo  diplomate 
consequantur  videamus. 

Infert  deinde  mulla  in  acephalem  synodum; 
atque  ita  concludit  2  :  «  Sacrilcgum  igitur  a  no- 
bis  postulant,  et  hœreticum,  ut  declarare  veli- 
nius  reti'oactis  teniporibus  Basileœ  conlinuo 
l'uisse  concilium,  cum  post  nostram  dissolulio- 
nem  sine  nostris  prajsidentibus,  regulare  non 
lacèrent  concilium;  quia eoium  dicta,  gesta  et 
l'acta  omnia,  contra  divina  jura  paiiter  et  hu- 
mana,  perperam  sunt  confecta...,  quœ  adeo 
sunt  minus  belle  composita,  ut  etiamsi  ab  ha- 
lientibus  potestatempromulgata  fuissent,  essent 
irritatione,  annulalione  et  revocatione  dignis- 
sima.» 

At  liœc,  Eugénie  teste,  annullalione  et  revoca- 
tione diguissima,  firmavit  Eugenius  :  hœc  ab 
liœresi  non  longœva  Eugenius  sanxit  :  hœcsacri- 
lega  et  hœretica,  nempe  retroactis  teniporibus 
Basileœ  fuisse  concilium,  Eugenius  amplexus 
est,  atque  in  œcumcnica  synodo,  buUa  eiiiia 
declaravit.  Sic  ille  nos  adjuvat,  providitque 
Deus,  ut  qui  ponlificiam  potestatem  supra  om- 
neni  modum  cxtoUere  nitebatur,  omnia   sibi 

'  Bull.   /  c«  nnil,  ii>  sess.  IG,  toi.  634,  536.  —  2  Ibid.,  col.  Mû. 


in  concilia  qno(|iic  licere  definieiis  pro  sua-  li- 
bilu rolunttilis,  is  omnium  maxime  conciliai! 
polislali  se  siihdoirl,  Oiimqiie  diclisot  l'aclis  su- 
periorem  agnoscorel. 

CAPUT  IV. 

Tunecremalœ  et  Rainaldi  aliorumque  snlfugia. 

Id  aigumcnlum,  quanqnam  obvium,  nequc 
Keliarininus,  neque  Lupus,  ne(pie  Disquisitor ', 
neipie  anctor  Doclrinœ  Lovaniensium,  ncqiic 
illo,  ipii  diligciitissimus  videri  voluit,  rernm 
(luoque  futilium  investigator  et  collector  ano- 
nynuis,  neque  alii  quique  attigerc.  UiuisTuire- 
cremata  vitlere  visas  est  2  ;  sed  qui  ejus  dicta 
exsciibere  soient,  eos  credo relerre  puduitquic 
liuic  argumento  ille  respoiulerit. 

Primum  ergo  buUas,  quibus  Eugenius  disso- 
lutionem  suam  nnllamesse  judicavit,  vi  extor- 
las  l'uisse  Turrecromata  sigiiifical,  idque  a  plu- 
ribus  maguic  gravilatis  viris  dictum  esse  in 
curia.  Esto  :  dictum  ab  aulicis,  sed  imllis  actis 
probalum,  nullo  scriptore  prodilum,  et  ab  ipso 
lùigenio  negalum,  ut  mox  videbimus  :  neque 
ci  ralioniTurrccremala  insistil,  et  nos  contem- 
ninuis. 

Sed  cnini  Turrecremata  Florentiœhœc  dicen- 
tem  audivit  ipsura  Eugenium  «  in  disputatione 
publica  :  Nos  quidem  bene  progressum  conci- 
lii  approbavimus  volentes,  non  tamen  appro- 
bamus  ejus  décréta.  »  Tune  ergo  ejusmodi 
colloquiis  dictisque,  quorum  pênes  te  fuies, 
eveiteuda  aut  etiain  interprelenda  putas,  ea 
quœ  synodice  gesta,  décréta,  judicata  et  appro- 
bata  sunt?  Audi  tamen  Pontificem:  approba- 
vimus volontés  :  non  ergo  extorlœ  buliae  ;  at- 
que illi  viri  graves,  qui  id  in  curia  dicereut, 
nugabantur. 

At  enim,  inquiunt,  urgebat  synodus,  urgebat 
imperalor  christianique  reges,  totaquc  Ecclesia 
connilente,  Eugenius  metu  schismatis  syno- 
dum frustra  dissolulam  fatebatur.  Ita,  inquit 
Pater  Gonzalez  3,  ex  Spondano,  docente  bul- 
lam  revocatoriam  ambiguis  verbis  esse  conscrip- 
tam.  Sic  Ecclesiœ,  sicRomanoPontilici  consui- 
tum  volunt,  qui  ab  eo  fatentur  ambiguis  verbis 
hidificatam  Ecclesiam  :  nec  tamen  verum  est. 
Verba  rclegantur,  clara  sunt  :  sua  omnia  irri- 
tât :  conciliaria  omnia  valuissc  déclarât.  Quid- 
quid  ergo  Spondanusdixerit,  actis  conciliaribus 
non  poslerioiis  œvi  scriptis  credimus.  Quid  aii- 
fem?an  metu  schismatis  facta,  ad  violentiam 


'  Lovaniensis,  nempe  D.  Dubois.  —  2  vide  Turr.,  De  eccles.,  1. 11^ 
cap.  100.  —  '  Gm:.,  Disp.  .\iv,  sect.  2,  n.  2,  S,  pag.  G95,  696  :  ex 
Spond  ,  an  1432,  11.  2,  5;  1433,  n.  427;  138,  n.  23. 
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refers  ?  Addere  detuisses  per  \im  exlorqiieri 
quœ  nielii  peccaiidi  fiant.  Cogcbat  iniperaior, 
iiiquiimt  :  imo  suadebat,  urgebat,  nihil  tamcn 
per  vim.  Quid  si  synodo  regiain  manmn  se- 
cundiim  canones  imploranti,  ne  schisma  fieret, 
ne  hœreses  atque  coiTuptelae  gliscerent,  auxi- 
lium  prœstilisset;  eane  vis  esset,  non  auleni 
œqua,  legitiinaque  aclio  advocati  ac  protecloris 
Ecclesiœ  ? 

Quid  qnod  Eugenius  omnibus  buUis  fateba- 
tur  non  valere  a  Pontifice  facla,  quœ  totam  Ec- 
clesiaui  perturbarent?  Quidquod  Duvallius.alii- 
que  conûlentur  Pontifici  talia  alleslanti,  vim 
iuferri  fas  esse  ?  Ergo  qui  vim  commiuiscunlur, 
omnia  Ecclesiœ  jura,  atque  eliani  Eugenii  dé- 
créta convellunt. 

Quod  autem  Turrecreniata  cardinalis  addit  a 
Pontifice  non  apprqbata  «  décréta  Basileensia, 
«  (juœ  nunquam  vidisset,  neque  examinasset,  » 
fallit  aut  ibllitiir.  An  ergo  hœc  décréta  non  satis 
divulgata  erant  ?  An  Pontifex  non  viderai,  ne- 
que  examinaverat,  qnœ  in  se  facta  ipse  damna- 
verat  ?  An  vero  valilura  ea  non  intelligebal, 
post  sententiara  suam  ab  ipso  revocatam?  De- 
nique  an  damnatis  a  se  Basileensibus  decretis, 
Conslantiensiadecr:tainserta  noniiegerat?  hœc 
et  ludicra  a  tractalionibus  theologicis  procul 
absint. 

Urget  :  sed  quod  Eugenius  decrevit  synodum 
Basileensem  a  se  licet  dissolutam ,  tamen  rite 
et  ordine  continuatara  fuisse,  id  non  est  réfé- 
rendum ad  defectum  potestatis,  quasi  Eugenius 
synodum  dissolvere  non  potuerit  ;  sed  quod 
dissolutio  non  veris  rationibus  niteretur.  Contra, 
asserit  synodus,  nec  potuisse  dissolvi,  quod  ea 
dissolutione  subverteretur  caput  Frequens,  quo 
reformatio  nitebaf  iir.  At  Eugenius  hœc  décréta 
synodica,  a  se  licet  condemnata,  valere  voluit. 
Ergo  et  id  probavit,  synodum  a  se  nec  dissolvi 
potiùsse.  Sed  esto  :  sint  vera  quEe  tu  dicis.  Ergo» 
te  fatente,  falsumillud  jactatumab  Eugenio,  po- 
tuisse a  se  dissolvi  synodum  pro  siiœ  libitu  vo- 
hntatis,  nuUis  licet  veris  causis.  Denique  vel 
ex  te  duo  habemus  :  primum  dissolvendi  cau- 
sas ad  examen  venire,  atque  illud  examen  per- 
tinere  ad  synodum  ;  non  ipsam  a  Pontifice  dis- 
solutionem  factam,  statim  ex  se  ipsa  slare; 
alterum,  utcunque  sit,  vel  renitente  Pontifice 
certo,  indubitato,  nec  hœretico,  valere  et  stare 
semel  inchoatam  synodum  universalem. 

At  enim,  iuquit  •,  aliud  est  piogressum  con- 
cilii,  aliud  décréta  probari.  Sed  qui  décréta 
syuodi  sciât,  nec  improbet,  et  édita  bulla  sy- 
nodo adhœreat,  quiJ  aliud  quam  approbat,  aut 

'  Turrecr.,  loc  cit.  ;  Vide  Gonzu.,  ei  ahjs  pass. 


Ecclesiam  iudil;quanto  magis  cum  ab  ipso 

expresse  damnata  décréta  synodica,  ipso  quo- 

que  auctore  postea  convalescunt  ;   cunique  eas 

delet,    quas   impresserat    notas  ac  censuras, 

uli  jam  diximus? 

Asserit  Turrecremafa  a  concili  o  petitam  aliam 
approbationeni,  nec  impetratam.  Gratis  dicit, 
nullis  actis  probat,  causœ  suœ  favet. 

Denique  hoc  addit  :  «  Non  esset  passura,  in- 
quit,  Sedes  apostolica  a  Pa;i  a  confirmari  talia 
décréta,  quœ  ab  evangelica  veritate,  et  sanclo- 
rum  Patrum  doctrina  aliéna  videbantur.  »  Res- 
poudemus  :  Ergo  Sedes  apostolica  Pontifici 
obslitisset  .-quanto  magis  Ecclesia  catholica  adu- 
nata  id  facere  potuit  ?  Prosequitur  :  «  Neque 
per  illam  revocaliouem  voluit  do  minus  Euge- 
nius se  et  sua  abnegare,  quœ  juxta  Scripturas 
et  sanctorum  Patrum  senteutias  apostolicœSedi 
divinitus  sunt  concessa,  cum  hoc  non  posset 
tacere  ;  inter  quœ  est  illud  de  dependentia  con- 
ciliorum  a  Papa,  non  e  converso.  »  Quid  audio? 
I\ipa  non  id  facere  potuit,  et  tamen  factura  est  : 
et  i|)se  Pontifex  judicio  synodi  stare  se  declara- 
vit,  et  id  ex  prœscripto  synodi  egit,  et  quœ  de 
conciliorum  potestate,  Constantiœ  primum,  de- 
inde  Basileœ,  toties  definita  erant ,  sibi  licet 
nota,  non  modo  immola  reliquit ,  sed  etiara 
inustas  a  se  revocavit  notas.  Non  ergo  Scriptu- 
ris,  non  saiictis  Patribus,  non  sanclœ  Sedi  di- 
vinitus concessis  privilegiis  adversari  intel- 
lexit. 

Postremo  cogitent  dictura  illud  Eugenii  sua 
décréta  revocaulis  :  «  Ut  nostrœ  mentis  inle- 
gritas  et  devotio,  quam  ad  universalem  Eccle- 
siam et  sacrum  générale  conciliuuî  Basileense 
gerimus,  omnibus  constet  evidenter,  quidquid 
per  nos,  aut  nostro  noniine  contra  hujus  con- 
cilii  auctoritatem  factum,  seu  attentalum,  et 
assertumest,  cassamus,  irritamus  i.  v  Quid  illa 
devotio  erga  Basileense  générale  concilium,  nisi 
gestorum  in  eo  aperlissiuia  comprobalio  est? 
Ergo  comprobavit  quœcunque  Basileœ  pro  su- 
(ucma  conciliorum  in  Papam  potestate  gesta  , 
décréta,  et  ex  Conslaiitiensi  synodo  repetila 
erant  :  nisi  forte  schismatica  iniprobata,  atque 
exosa,  ipse  quoque  honore,  imo  eliam  (levotione 
prosequitur. 

Uainaldus  objicit  Eugenium,  cum  hœc  face- 
ret,  pacis  studio,  jure  suo  cessisse  idque  ab  ipso 
ad  imperatorem  esse  perscriptum  2.  niml  pers- 
criplum  quidem  epistola  privala  ;  sed  hujiis- 
modi  epistolis  negamus  jura  contincri.  Tu  mihi 
id  resi.ice,  quid  synodice  gcslum  sit  sessioac  14 
concilii  Basileensis;  Non  id  a  l'ontiOce  postula- 

'  f  tiie  ui  se»3.  Iti,  col.  529.  —  '  An.  1«4,  ii.  a 
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liiin,  ut  jure  siio  sjjoiile  ileccilerel  ;  sed  ni  pi-i- 
|ii'raiii  iiiri'iila  jiissu  syiioili  t)iuiller(>l ,  at(|ii(! 
ifvocarcl.  Sessioiic  Iti,  Eut;eiiiiis  a  syiiodo  ail- 
iiiissus  esl,  ut  (lui  synodi  monitioni  ac  ciUitioni 
sulisli'fissi't,  linc  est,  prociil  diiltio,  paniisset. 
Tolaiii  ipso  caiisaiii  in  syiiodi  pnti'state  cssc 
pn)fes>us  ost;  sed  jussiis,  id  vidimus  ;  sed 
pra'scripla  l'onuida.  Non  eij;o  jmo  suo  spoute 
dief^sit,  (|ui  l'x  1  ge  in  ipsinuLda  e;^it. 

Sic  iina'slio  uoslra  iU-riun,  iiec  laidnni  Cons- 
tantia',  sed  eliaiii  liasilea;  a  coiicilio  œcunio- 
ni.  o,  l>apa  approlmnto,  judicala  esl.  Quippe  de 
superiori  l'ap;e  vel  concilii  polestate  ajii'Itatur  : 
synodnin  œcunienicam  lile  inclioalaiii  l'apa 
tlissol\il  :  ilccretiiiii  de  dissolveiuio  concilie  a 
l'apa  cdiUun  synodus  aidi(i(iavil  :  (|iuesituni  , 
cujus  superior  sit  potcslas  ;  at,  Eugenioqiioque 
judico,  superior  est  synodiis,  quiu  ab  Eugonio 
dissolida,  Eugenio  renilenk'  frnslra,  ae  landcni 
obtempérante,  slolit  el  valuil  ;  qnia  ex  dissolu- 
tione  lidei  pericnluni,  Ecclesiie  scandaluni ,  re- 
fornialionis  necessaria;  niora.  Uuanlo  ergo  nia- 
gis  synodus  prœvaleret,  si,  (jiiod  maxime  quœ- 
rinuis,  de  lide,  de  sciiismate  aut  île  relornia- 
tioiie  directe  agerclur. 

Notent  nune  damnent,  improbent  quœ  tan- 
tis  in  dissidiis  Sctles  aposlolica  intacta  esse  vo- 
luil,  imo  apertissime  conqMobavit  :  everlant 
quœ  fundamenli  loco  magna  consensione  utrin- 
quc  sunt  posila  ;  suo  certc  pondère  lirma  erunt 
ad  qutb  quisquis  impegerit,  se  potius  quam  illa 
conii:i!î;et. 


CAPUT  V. 

De  secundo  Basileensi  dùsidio,  —  Quid  ab  initia  reconci- 
lialœ  gralix,  luquc  ad  secundi  dissidii  initiu'ii,  a  syiuido 
geslum  sit  per  biennium. 

Jam  ex  altcro  iJasileensi  dissidio  haud  minus 
valida  argumenta  promemus.  N'ernm,  ut  iiitel- 
ligantur,  rcrum  somma,  ab  ipso  principio  re- 
concilialœ  cum  Eugenio  gratire,  ex  aclis  reccn- 
senda  est  :  quainre  miiii  certum  de  ipso  dissi- 
dio non  fere  sentcnliam  ;  quippe  quod  ad  rem 
nostram  non  pertinet.  Neque  par  est  iiujus  dis- 
pulationis,  satis  per  se  gravis,  cursum,  accersi- 
tis  dillicuUatibus,  impedire.  Idagam,  ut  resera- 
tis  dissensionis  causis,  ipsaque  quœstione  inter 
Eugenium  et  Patres  ex  gcstis  constituta,  cano- 
nes  Constanlienses,  quos  tuemur,  pro  certis  et 
i:nmotis  ab  utraque  parte  haijitos  esse  appa- 
rcat  ;  quod  unum  ad  galiicanam  declaralioncm 
pertinet. 

Postquam  igitur  Eugenius,  sessione  16  ,  sy- 
nodo  satisfecit,  ejus  legati,  in  his  ille  qui  nun- 


quani  a  synodo  aut  oflicio  prœsidis  recesscrat, 
Jidiainis  cardiualis,  ailniitliintur,  et  sjiiodo  in- 
coriMidiUitr,  dalo  priiis  iacraniento.  inimiiiiliiin 
propriis,  de  defendeudis  decrclis  sessionisTiCon- 
stanticnsis  cunciiii  saq)e  memoralis;  atque  ea 
décréta  iterntu  gestis  inserunlur,  die  Sabbati 
2t  Aprilis  IH\  I. 

Posleadecernilur,  ut  legati  jurisdictioncroac- 
tiva  careant,  ubiue  ea  qu;u  a  sacra  synodo  dc- 
crcla  luerinl,  ipsi,aul  ipsis  absenlibus  vel  rccu- 
santibus,  priions  |)ral,itorum  synodi  noiiiinc 
concludat  alcpie  |)roiumtiel  :  quosublato,  nulla 
concilii  liberlas,  imo  nidlum  concilium  ;  sed 
omuisejus  aclioin  legalorum  poteslalc  esse  vi- 
derelur.  lla(|ue  luec,  pra'senle  imperatore,  le- 
galis  annuentibus,  solenniissimo  ritu  conlecta 
sunt,  sessione  17.  Sessione  18,  sessionis  5  Con- 
slantiensis  décréta  innova  ntur  ;  aUpicin  his  om- 
niluis,  Auguslinus  Palricius,  bujus  œvi  auctor 
diligens  Eugenianarum  parlimn,  iiiliil  liic  tur- 
bairel'ert,  cum  accurate  soleat  luijusmodi  me- 
niorare  casus  -. 

Sessione  19,  multo  de  Grœcis,  et  cum  Grœcis 
aguntur,  legatique  Grœci  imperatoris  audiun- 
tur,  ejusque  ac  patriarchae  leguntur  scriptœ  ad 
synodum  lilterœ  3  ;  atque  initia  cum  ipsis,  de 
suscipiendo  itinereatcjue  habendi  concilii  modo, 
pacta  (irinantur;  proponuntur,  a  Grœcis  loca, 
quibus  ulriusque  Ecclesiœ  conventus  habeatur; 
Patres  legationem  decernunt,  qua  Gneci  indu- 
cantur,  «  ut  in  civitatem  Basileensem  velint 
«  assontire  :  »  veriti  ne,  translationis  specie,  ali- 
quid  ab  Eugenio  novaretur.  Hœc  gesta  7  Sep- 
tembris  anno  eodem  1  i3i. 

Sessione  20,  de  reformatione  multa,  eaque 
egregia  decernuntur;  continu  atur  relormatiu  «. 
Sessione  21,  de  divino  ollicio  multa  prœclare; 
sed  quo  romana  curia  maxime  moveretur,  ve- 
litœ  sunt  annatœsub  pœnis  «  adversus  Simonia- 
«  cos  inflictis,  »  cum  hac  clausula  :  «  Et  si,  qucd 
absit  !  Romanus  Pontifex,  qui  prœ  cœteris  uni- 
versalium  concilioruin  exsequi  et  custodire  ca- 
nones  débet,  adversus  banc  sanctionem  aliquid 
facicndo  Ecclesiam  scandalizet,  generali  concilio 
del'cratar  ^  :  »  9  Junii  anno  1 133.  Quœ  postea 
Ecclesiarum  consensione  mutata,  hic  tamen  ne- 
cessario  memoramus  ad  gestorum  seriem,  non 
ad  contendendi  libidinem. 

Memorat  Auguslinus  Senensis,  archiepisco- 
pum  Tarenlinum  ,  et  episcopum  Paduanum  lé- 
gales apostolicos,  Ponlilicis  nomine  protestâtes, 


'  Sess.  17,  col.  359,  540.  —  '  Col.  540,  541  ;  Vide  Pairie,  Hist 
Basil;  etc.,  cap. 39,  tom.  xu  Conc,  col.  1525.  —  '  Col.  541;  Pallie, 
loc.  cit.,  cap.  40  etseq.  —  '  Col.  649  et  seii.  —  '  Scss.  21,  col.  652. 
553. 
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Patres  in  sententia  pcrstitisse  ;  decretum  a  Ju- 
liano  cardinale  prseside  conclusum  esse  i. 

Anno  1436,  2S  Martii,  sessione  23,  multa  de- 
cernuntur  2  ,  «  de  electione  ac  professione 
summi  Pontificis,  de  numéro  et  electione  car- 
dinalium,  de  sacris  electionibus  celebrandis,  de 
toUendis  reservationibus,  de  Clementinis  litte- 
ris  3  ;  »  quae  Sedem  apostolicam  maxime  con- 
cernebant.  Hœc  Augiistinus  Senensis  «  in  pu- 
«  blica  sessione,  commuai  consensu,  rite  décréta 
«  esse  ■»  confirmai  *. 

Sequente  mense  Aprili,  die  14  mensis ,  ses- 
sione 24,  multa  item  de  Grœcis  et  cum  Grœcis 
acta.  Legati  Grseci  imperatorls  ac  patriarchae, 
«  totius  Orientalis  Ecclesiœ  desiderium  expo- 
«  nentes,  »  sacram  synodum  excitant  «  ad  tam 
a  sancti  operis  prosecutionem  ;  »  illud  impri- 
mis  «  firmiter  constanterque  asserenfes,  unio- 
nem  ipsam,  nisi  in  synodo  universali,  in  qiia 
tam  Ecclesia  Occidentalis,  quam  Orientalis  con- 
veniat,  fieri  nullatenus  posse  ^  :  »  quo  vel  uno 
capite  conciliaris  auctoritalis  summa  nécessitas, 
coinmiini  Occidentis  Orientisque  consensu  sta- 
biliiur, 

iiinc  salvusconductus  Grœcorum  imperatori 
ac  patriarchœ  totius  Orientalis  Ecclesiœ  Grœ- 
cisque,  sa  cri  concilii  nomine  est  datus,  conces- 
saque  a  synodo  plenissima  indulgentia,  in  favo- 
rem  subsidii  pro  Grœcis  reducendis,  ea  plane 
forma,  qua  similis  indulgentia  in  Senensi.  sy- 
nodo, subMartino  V,legatisprœsidentibusa(que 
assenlientibus,  Martino  nihil  répugnante,  data 
erat  ". 

Eodem  anno,  Nonis  Maii,  sessione  2S,  decer- 
nitur  de  loco,  quo  in  Grœcorum  gratiam  syno- 
dus  cogeretur,  et  de>ignata  est  cerlis  conditio- 
nibus  Àvemonensis  civitas  7.  Hinc  nova  cum 
Eugenio  jurgia,  et  concilii  Ferrariam  trans- 
latio  sequitur.  Sic  a  sessione  16,  qua  Eugenius, 
prima  dissolutione  revocata,  synodo  conjunclus 
esf,conlinuatœper  biennium  publicœ  sessioncs, 
tantisquede  rébus  décréta  sunt  édita.  Nunc 
quid  Eugenius  egerit  ex  gestis  recensendum. 


»  Pairie-,  loc.  cit.,  c  44,  col.  1530,  1531 '  Tom.  xii  Conc,  col 

76et  seq. 

'  In  his  litteris,  «  narrabatur  aliquem  dignitati  aut  beneficio  renun- 
"  liasse,  aut  privatum  esse  ;  n  et  statim  beneficium  alteri  dabatur. 
Cam  autem  facile  esset  hujusmodi  litteras  impetrari  a  curia  romana, 
hinc  âebat  ut  notinunquam  benefîcii  possessor,  nihil  minus  cogitans, 
de  suo  beneficio  pelleretur.  Jubet  ergo  synodus  ut  «  hujusmodi  lit- 
teranon  prœiadicent,  nisi  per  testes  aut  alla  légitima  con-titerit 
documenta,  •  possessorem  rite  dejectum  faisse,  aul  Juri  suo  renun- 
tiasa.  Nunc  in  desuetildinem  abierunt  istœ  littera.  (Bd.  Paru.) 

•  PHric.,  cap.  51,  col.  1535  et  seq.  —  ■  Tom.  wr,  col.  567  et  seq. 
—  »  Ibid.,  col.  5:8,  673  et  seq.  Vide  Conc.  Sm.,  ibid.,  col.  368.  — 
'■  Tom.  XII,  col.  678  et  se^. 


CAPUT  VI. 

Quid  f^  idem  tempus  ob  Eugenio  IV  sit  gestum. 

Dum  hœc  Basileœ  agebantur,  misit  Eugenius 
ad  synodum  peculiares  legatos,  qui  de  aliquot 
decretis  quererentur,  imprimis  de  annatis,  quod 
gravisssimumvidebatur;  «  pelerentque  a  synodo 
fieri  provisionem  Sedi  apostolicœ,' »  hoc  est, 
pecuniaria  concedi  subsidia.  CardinalisJulianus 
apostolicœ  Sed's  legatus  et  concilii  prœses,  con- 
cilii nomine  respondit^:  de  annatis,  quod  a 
synodo  decretum  fuerit,  niliil  in  diminutionem 
Sedis  apostolicœ  factum  :  providisse  synodum 
juxta  Apostoli  sententiam  3,  ut  ab  omni  specie 
mali  abslinerent  :  «  a  synodo  faciendam  provi- 
sionem apostolicœ  Sedi  competentem,  »  si  Papa, 
qui  omnium  caput  esset,  ut  ab  ipsa  synodo  re- 
quisitus  erat,  canonum  atqueinchoatœ  reforma- 
tionis  rationem  habuerit.  Uuod  autem  petebatur 
suspendi  decretum,  «  nulla  ratione  decere,  ut 
tam  salubre  decretum,  conformeque  per  omnia 
legi  evangelicœ  et  sanctorum  Patriun  institutis, 
suspendi  aut  irritari  debeat*.  » 

Hœc  igitur  synodi  nomine  responsa  docent, 
invitatum  Eugenium,  ut  eos  canones  admitte- 
ret,  non  eo  tamen  animo,  quod  Patres  puta- 
rint  synodica  décréta  ab  eo  potidsse  dissolvi. 
Quare  alio  quoque  synodali  responso  déclarant, 
vehementer  mirari  se,  quod  Pontilex  mansue- 
tissime  requisitus,  ad  duo  tantum  capila  rcspon- 
derit  ;  nempe  de  electionibus  atque  annatis. 
Ac  de  annatis  quidem,  «  decuisse  magis  suam 
Sanclitatem,  decretum  hoc  libère  observare,  ac 
servari  lacère,  juxta  sanctorum  Patrum  insti- 
tuta,  ac  decretum  sacri  concilii  Conslantiensis, 
dilfiniens,  omnem  hominem,  etiam  papalis 
dignitatis,  decretis  et  mandatis  conciUorum 
generalium  parère  debere  in  his,  quœ  perti- 
nent ad  fidera,  exstirpalionem  schismatis,  ac 
retormationem  Ecclesiœ  in  capite  et  in  n  em- 
bris  ^  :  »  quibus  declarabant  sibi  quidem  inesse 
summam  potestatem:  cœterum  id  agere,  ut 
Eugenius  non  coactus,  sed  requisitus  sponte 
assentiretur. 

Quare  his  atque  aliis  commotus  Eugenius, 
legatos  misit  toto  orbe  terrarum,  suo  sacrique 
collegii  cardinahum  nomine,  de  synodo  cou- 
questuros ,  cum  coinmonilorio ,  sive  secrelis 
maudafis,  quœ  Rainaldus  cxscripsii  ad  annum 
1436,  Eugenii  6  6.  Uœc  occulte  acta,  quanquam 
proculabsintadecreli  publie! auctoritate,  eorum 


'  Append.  conc.  Bas,  cap.  42,  col.  365.  —  2  Vide  jResp.  Jul. 
ib.,  col.  704  et  seq.  —  '  I.  jHess.,  v,  2î.  —  Resp.  Jul.,  ibid.  col! 
70J.  —  /6i(/.col.  710,  71],  _  6  Rain.,  an.  1436,  n.  2  et  seq. 
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laincii  siimiiia  l\i|>iI;i  ilecer|ii!re  esl  auiimis, 
(|iiii(|  iiMiltiiin  Jiiveiit  ad  intelli^'oiidas  veras 
liiijns  ilissiilii  iMiisas. 

riiiiiiim  oif^'i)  lùit;tMiiiis  quoriliir  ilo  ses- 
sioiio  17,  ailmissis(|iii'  li'j»alis,  siiu;  jiuisilic- 
liiinf  coacliva,  atiiiie  oa  coiulitioiii',  ut,  iis  re- 
cusaiitilms,  iioinine  synodi  pi'a>lali  coiiclii- 
ilcifiil  '  :  qua'  Kiif,'-onii  qucrola  oo  porlinoliat, 
ut  lolasyiiiulussulili'j^atoi'uin  pôles  talc  osse  I. 

Ilic  Kuj,'oiiiiis  ii'fert,  tôt  un  s\iio(liini  id  au- 
saiii.  "  ut  coiistiluert't  sibi  pra-siilciitcm,  et 
«  capui,  »  prinicT  nempe  dissolulionis  tom- 
poro:<(quod,  inquit,  non  tani  est  orronctmi, 
(|uam  perictildSMin,  et  jiiai  iiiu  aiiriuni  ollt'ii- 
sivum,  iu'ciii>ii  al»  omiii  diiscrvationect  doc- 
triiia  saïu'loruin  l'atruin  alieiuim.  » 

Alque  illud,  »  erroncum  atque  a  doclrina 
«  Patrum  alieiuim,  »  ipso  Kugenius  coulir- 
inavit,  duMi  syuodum  a  se  dissolutaui  maie, 
bene  coiitinuatam  esse,  edito diplomate  defi- 
iiivit. 

l'erjïit,  innovasse  Patres  «duo  décréta  Con- 
slantiensis  concilii,  ad  alios  casus,  quam  tue- 
rai constituentium  intentio;per  hoc  déno- 
tantes concilia  generalia  iialjere  potestatem 
ac  robur  a\icario  Cliristi,et  inferentcs.quod 
romanus  Pontifex  obedire  teneretur  decrctis 
concilii  :  quod  est  potestatem  Christi  vicarii 
toUere,  et  in  manibus  multitudinis  ponere; 
quod  est  non  tam  erroncum,  quam  etiam  ab 
omnidoctrina  Patrum  totali  ter  alicnum.i>Quo 
loco  concilii  Constantiensisauctoritatemtoto 
orbe  constantem  soUicitare  non  ausus,  ejus 
décréta  pcrporam  a  Basileensibus  intellecta 
querebatur.  LUcunque  est,  illud  «  erroncum, 
«et  a  Patrum  doctrina  alienum,  »  Patres  Ba- 
sileenses  pridem  amplexi  erant,  ab  ipsis 
nempe  suœ  congregationis  initiis  sessione  2, 
ut  vidimus.  Id  etiam  sœpo  dissolulionis  tcm- 
pore  iunovarant,  inculcarant,  sciente  Euge- 
nio,  qui  hœc  nedum  reprebenderet,  ipsam 
quoque  synodum  rite  incboatam,  rite  conti- 
nuatam  esse  deflneret,  edito  diplomate  :  ut 
profecto  pateat,  quœsitas  nunc  ab  illo  clam 
eas  conquerendi  causas,  quas  ipse  antea  pu- 
bliée, totaque  Sedis  apostolicse  auctoritate 
respuisset. 

Addit,  "fecisse  decretum  de  annatis  aufe- 
rendis,  (juœ  annat;c  invaluerint  a  tanto  tem- 
pore  -,  de  cujus  contrario  non  est  memo- 

1  Rain..  an.  1436.  n.  3.  —  =  Hoc  est  a  tcmpore  Clemonlis  V,  qui 
decimo  quarto  sœculo  ab  Anglis,  duobus  vel  tribus  anuis,  ac  poât 
euru  Bonafacii  IX,  qui  ab  omnibus  Ecclesiis,  etiam  tribus  annis  an- 
natas  pendi  jusstrunt.  ExinJe  Pontifices  illas  tanquam  peri'etiio 
Jure  partas  exegerunt.  IIoc  est  temptis,  quod  Eugeniusvocat  tanium. 
Certe  quadraginta  anni  a  Bouifacio  IX  nondum  efflusevant.  Vide 
librum  Gallicum  :  Traité  des  Ânnates^^iiiwm&i^nii  :  et  intom.  m, 
p.  1,  collectaneornm  quibus  titulus  est  ;  Mémoires  de  littérature  et 
d'histoire,  libellum  D.  Goujct,  cui  tltulnm  fecit  :  Relation  de  ras- 
semblée de  la  nation  française  à  Constance,  etc.      (Edit.  Paris.) 


ria  '.  »  id  vero  t|uale  sit,  docli  sciant,  ac  nos 
fjiciie  omillimus;  eanuiuc  rcni,  ut  pncdixi- 
nius,  non  contotid(>ndi  studio,  scd  gcsla  rc- 
cciisendi  necessilate  icli'rimus. 

Uucrilur  Kugcniu'^  \chi'mi:ntissinie  de  con- 
cessis  asynodoindulgciitiis;  et  Juliaiuini  car- 
dinalem  legalum,  lionorifice  tamen  a(»i)ella- 
tum,  graviter  vitupérât,  qnod  ca  in  materia 
conclu.seril  -'.  .Vlipii  jani  diximus  a  Simcnsi 
syiiiidd  conccssas  indiilgentias,  nomintî  |)ro- 
bibenle,  iieniine  conquerente.  Neiiuc  omit-- 
lit  Kugenius  fin f/fim plumôeam  a  S]'no(\o  fac- 
tam  ^  :  qua*  profectoindicantabEujjenio  (|uc- 
reiarum  causas  undcciuniue  conquisitas,  at- 
qut!  cxaggeratas  fuisse. 

Subdil  Eugenius  legatos  concilii  prœsidcn- 
tes  adversus  concilaria  décréta,  «aliqnando 
publiée,  ali(|nando  ad  partcm  in  concilio,  ali- 
quando  extra  concilium,  in  eorum  domibus, 
coram  bonestis  personis,  prout  melius  etse- 
curius  potuerunt,  stepius  protestatos,  singula- 
riter  in  decreto  de  annatis  '  :  »  de  quibus  nihil 
comperio  in  gestis  autin  ullo  publico  monu- 
mento  :  imo  decretum  de  annatis,  a  Juliano 
cardinale  prœside  conclusum,  ac  vehemen- 
tissime  nomine  synodi  assertum  esse  consti- 
tit  '\  Quod  autem  significare  videtur  Euge- 
nius,  legatos  a  synodo  vim  aliquam  metuisse, 
nullis  est  gestis,  nuUis  historiis,  nullo  au- 
ctore  proditum;imo  constat  ex  gestis,  legatos 
honoriticentissime  babitos.  Nec  iliiid  tacet 
Eugenius,  «  concilium  jam  annis  sex  dtirare 
«sinefructu  '^  :  »  quod  ipsum Patres  vehenien- 
tissime  querebantur,  ipsique  Eugenio  impu- 
labant,  qui  synodum  sine  causa  jam  inde  ab 
initio  dissolverit;  qui  toto  fere  triennio  exa- 
gitaverit;  qui  nullam  postea  curiœ  refor- 
mationem  pati  posset. 

Quantam  autem  reformationis  curam  gere- 
ret  Eugenius,  hœc  commonilorii  verba  os- 
tendunt  '  : 

«  Utile  prœterea  foret,  si  il  nuntii  aposto- 
lici  secum  portarent  sub  bulla  Aliquam 
cnr/cV  reformationcm,  quam  regibus  et  prin- 
cipibus  praesentarent  :  hoc  enim  baculo  ad- 
versarii  nostri  semper  nos  invadunt  et  per- 
cutient,  quia  dicunt  multa  in  romana  eu- 
ria  fieri  quœ  egent  magna  reparatione,  nec 
illa  tamen  corriguntur.  Per  banc  refor- 
mationcm, etiamsi  usquequaque  plena  non 
foret,  modo   esset  aliqua,   eorum  ora   ob- 

1  Rain.,  an.  1436,  n.  4. 

2  lUd.,  n.  6  et  12. 

3  Ihid.,  n.  8;  Virfe  sup.  cap.  prœc. 

4  Rain.,  an.l43ij,  n.  12. 
s  \ide  sup.,  loc.  cit. 

fi  lu  meraoriam  revocet  lector  Eugenium,  primi  dissidii  temporo 
Juliauo  cardiuali  succensuisso,  quod  res  concilii  citius  optato  pro- 
cesslsscnt,  Yid.  sup.  Iioclib.,  cap.  I.  {Ed.  Paris.) 

'  Comm,  Eug.  apud  Rainai.,  loc.  cit.,  u.  15. 
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slruerentur,  qui  continue  lacérant  et  carpunt 
Ronianœ  curiœfamam,  nechaberent  quid  ultra 
impingerent ,  redderenturque  tune  reges  et 
principes  melius  œdificati,  et  proni  magis  ad 
condescendendum  pelitionibus  domini  nostri 
Papœ,  et  sacri  coUegli,  deterrerenturquc  qui 
auctoritatem  dpostolicœ  Sedis  suo  hoc  prœtextu 
persequuntur.  »  En  quam  reformalionem  vel- 
lent.  Ifaque  Eugenius  translata  synodo  Ferra- 
riani,  ac  deinde  Florentiam,  ne  unum  quidera 
reformationis  caput  attigit,  ut  suo  loco  videbi- 
mus. 

Hœc  qui  legenl ,  ne  adversus  sacrosanctam 
potestatem  trahant,  neque  bominum  peccala 
sedi  imputent;  sed  divina  judicia  contremis- 
cant,  toique  refornialiones  impias,  sequente 
sœculo  ex  inferis  prodiluras,  neglectœ  reforma- 
tionis ultrices  cogitent. 

Neque  prœtermillendœ  artes,  quibus  Sigis- 
mundum  imperatorem ,  regem  Francorum, 
aliosque  principes  delinirent  :  multa  specialim 
ad  singulos  principes,  hœcgeneratim  adomnes: 
«  Non  csset  etiam  malum,  quod  nuntii,  qui 
habebunt  ire,  habeant  aliquas  particularitates, 
eliam  in  foro  conscientiœ,  ut  possint  gratifîcari 
regibus  et  principibus.  » 

His  arlibus  id  impetrare  nitebantur,  ut  Papa 
supra  omnia  concilia  exloUeretur,  neque  eorum 
uUis  legibus  teneretur;  sed  leges  omnes  mode- 
rari,  atque  eliam  tôlière  pro  arbitrio  posset. 
Verum  bœc  omnia  orbem  concitatura,  cum  pa- 
lam  edicere  Eugenius  vereretnr,  occuitis  tracta- 
tionibus  promovebat.  Nunc  quid  publiée  sanxe- 
ritexponendum,  postquamresin  apertamerupit 
dissensionem. 

CAPUT  VII. 

Dissidii  causa  ex  gestis.  —  Quœstio  proponilur,  are  Cons- 
tantiensia  décréta revocatainpuUicuni- 

Hactenus  motus  animorum  varios;  nunc  ip- 
.sum  controversiœ  caput  exponimus.  De  Grœcis 
reducendis  pridem,  et  cum  Eugenio,  et  cum 
synodo  agebatur.  Et  Eugenius  quidem  rem 
strenue  promovebat  :  naves,  pecuniam,  omnia 
apparabat.  El  quanquam  subsidia  bœc  in  Pon- 
tificis  potius,  quam  in  concilii  manu  eranl; 
Grœci  tamen  profilebantur,  ad  lanlœ  rei  firmi- 
tudinem,  concilii  auclorilatem  esse  necessa- 
riaui.  Locus  ergo  idoneus  quaerebatur,  quem  in 
locum  Grœci  commode  convenirent.  Basilea 
remotior,  nec  sine  Iranslatione  concilii  res  con- 
fici  posse  videbatur.  Hinc  motus.  Nam  et  Patres 
Eugenium  prima  jam  dissolutione  siispectuui, 
novis  experimenlis  permoti,  reformationi  ob- 
slare  arbitrabantur;  verebanturque  ne,  transla- 


lionis  specie,  iterum  synodus  solveretur  auf  ïn 
eum  deduceretur  locum,  quo  minus  libère  re- 
formalio  processura  esset.  Et  aliunde  Grœcis 
Italia  commodior  erat,  et  Pontifex  liabendo  con- 
ventui,  cui  ipse  quoque  necessario  adfuturus 
esset,  Ferrariam,  ut  sibi  Grœcisque  commodam 
destinabat.  Patres  in  alla  omnia  ire  :  neque  se 
Basilea  commovere.  vcile  ;  sed  si  Grœci  recusa- 
rent,  prœter  Basileam,  Avenionem  quoque,  aut 
aliquam  in  Sabaudia  urbcm  habendœ  synodo 
designabant;  ubi  ex  propinquo  prœsidium  a 
Gallis,  qui  et  synodo  faverent,  et  reformalionem 
urgerent.  Neque  Grœci  primum  a  Sabaudia  ab- 
horrebant;  sed  intérim  per  Eugenii  legalos  de 
Ilalia  viciniore  pacli  eranl,  resque  cum  eorum 
imperatore  transacta.  Cœterum  legaliaposlolici, 
Ponlificis  nomine,  et  Grœcorum  haberi  ratio- 
nem  postulab'ant,  et  sumptus  translationi  ne- 
cessarios  offercbant.  Quod  aulem  Patres  osten- 
debant,  Bohemos  Basileam  vocatos,  propediem 
adfuluros,  iidem  Jegati  ut  Bohemorum  nego- 
tium  Basileœ  Iractarelur,  ulque  ibi  reformalio, 
quoad  Grœci  advenirent  rite  procederet,  assen- 
tiebantur.  Quœ  cum  multis  Patribus  œqua  \'ide- 
rentur,  sessione  2S,  in  duas  ilum  est  sentenlias. 
Patrum  pars  maxima  locum  habendœ  synodi 
Avenionem  designabant  :  pauciores  cum  legalis 
decretum  edidere ,  synodi  nomine ,  de  ipsa 
synodo  Florentiam  vel  Utinam  transferenda, 
sive  in  alium  locum  tuluni,  in  anterioribus  de- 
crctis  comprehensuui,  summo  Ponlifici  et  Grœ- 
cis  commodum  ;  «  dummodo  in  manu  concilii 
a  ponerenlur  '.  »  Hoc  decretum  incipit  :  «  Hœc 
«  sacrosancla  synodus;  »  slatimque  ab Eugenio, 
ut  recte  et  ordine  a  saniore  concilii  parle  edi- 
tum,  confirmatur,  proumlgala  bulla,  quœ  inci- 
pit :  Salvatoris^,  29  Mail  1437. 

Exinde  Eugenius  translatam  synodum  inlel- 
lexil  :  Patres  obstinale  nili,  atque  inficiari  de- 
cretum, ut  illégitime,  a  paucioril)us  factum, 
atque  in  designanda  Avenione  persistere,  Grœ- 
cis  frustra  clamanlibus  facinus  indignum  3  ;  cum 
ipse  imperator,  ac  lotus  Oriens  palriam  ullro 
relinquerint,  Basileenscs  lis  excipiendis,  ne  in 
vicinam  quidem  Italiaui  movere  se  velle,  Ave- 
nionem anteferre,  procul  a  Grœcis  dissilam,  cu- 
jus  nulla  meulio  in  paclis  facta  esset.  Hœc 
Grœcorum  legati  querebantur,  acpalam  Basileœ 
solemni  conlestatione  édita  declararunt,  non 
adventuros  Grœcos  *,  eorumque  imperatorem 
atque  palriarcliam,  nisi,  poslquam  in  Italianr 
appulissenl,   ad  vicina  loca  habendœ  synodo 


1  Vide  hoc  decr.,  part,  i  Coiic.  Flor.,  tom.  xiil,  c.  831  832.  — 
2  Bull.  Bug.,  ibid.,  col,  835  et  seq-  —  '  Jàid.,  col.  838.  —  '  JOid., 
col.  837. 
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ilrdiuvroiitiir;  fofam(|iie  schisiiiafis  ciilpaiii  in 
Latiiios  l.aliiiaiiKjiie  K.celcsiain  conl'ereliaiil. 

Iii  liai-  i^iliir  rciiun  iiecessiliiiliiio  Kii;;t'iiiiis, 
lie  l'inicilid  Keirariatii  liaiisl.iti»  dci  irliiiii  cdi- 
tlit,  coiiliiinalo  laiiu'ii  hasiica-  taiilispLM'  coiici- 
lio  ',  ail  peraseiidiiiii  Hitlu'iiioniiii  iu'^;iiliiiiri  : 
iii'lora,  tnKi-  Kasiloa'afjviviilnr,  inilailoilaravil. 
Ila'c  foiiliiuMitiir  liiilla  Durti'ris  iit'iiliitm  -, 
I  Di'ti)!).  I  ii!~;ai-ileiiiil('i'OiK'iliimi  addioiii  octa- 
>amJan.  l''oirai'iam  indicitiirhidla  Pridem  ex 
jiistis  ■i,  I  Jan.  cju.sdem  aiini  1 1:17  '  ;  iiaiu  aii- 
noruin  iiiilia,  pro  more,  a  Doiiiiuica  Caiicop- 
liiuio  luiiiieialiaiil   . 

liiloiva  thiiii  I!;isile;u  de  loco  concilii  certa- 
retur,  Grœciis  irnpcrator  appulit  Venelias.  Hic 
Jtiliamis  cardinalis,  liacloiuis  synodo  addiclis- 
siimis,  r>a>ileenses  hortaii  ut  Gra-cis  tolies  vo- 
catis  iriMit  ohviaiu,  legatos  luitteront,  ac  per- 
diicercnl  :  saiic  Bas-iloain,  si  possciil  ;  sin  pcrsiia- 
dore  non  posscnt,  de  loco  concilii  cum  ipsis 
convenirent  ;  pacoin  Kcclosia-  loco  qnociiiupie 
curarent  <^.  Niiiil  actiuu  :  Julianus  abiit  :  syno- 
dns  sine  legalis  mansit  :  Ludovicus  Alainandus 
cardinalis,  Arclalensis  episcopus,  conveiiliii  prœ- 
fuit. 

Seciita  deindc  illa  omnibus  nota,  qiKv  niliii 
ad  nos  specL'nt,  ncqiie  enim  postoriora  illa  Ba- 
sileensia  clerus  gallicanus  unquam  lutatida 
snscepit;  sed  Conslantiensia,  Basileensibus  prio- 
ribiis  geslis,  consenlienle  Ponlifice,  loties  repc- 
lila.  Hœc  immola  stare,  ex  Fenaiiensi quoqiie 
et  Florenlino  Conciliis,  ex  ipsius  Eugenii  et 
successormu  decrelis,  cnni  maxime  danniarciit 
Ijasilecnsia  poslerioia  décréta,  non  conjccturis 
autratiocinalionedubia,  sedactisconiprobamus. 

CAPUT  VIII. 

Ex  actis  ob  Eugenio  l  V  adrersus  Basileenses,  in  Ferra' 
riensi  quoque  seu  Flur(^ntiiio  rnncilio  edilis,  probatur 
priora  Ba^ileensia,  quibus  Conslantiensia  confinnanlur, 
intégra  auctoritate  esse. 

Ne  quem  lateat,  quid  ex  aclis  monumentis- 
qiie  ordine  recensendis  probatum  velimus,  liœc 
summa  est  :  postrenia  Basileensi  contcnlione 
quœsitumid  lantum  :  anPonlifex  ea  aucloritale 
liiisset,  utsynolum  renilentem  alio  transl'erre 
posset  :  cœlerum  Conslantiensia  docreta  sessio- 
nis  5,  alque  his  conncxa  priora  Basileensia  va- 
luisse  ;  neque  quidqiiani  ab  Eugenio  (edicto 
sane  publico)  commotum  in  iis,  quibus  se  sy- 
nodus,  ex  decrelis  Constantiensibus,  in  fidei, 


scliismalis',  retiiiinalionisi|ue  negotio,  Papa;  an- 
teponerel. 

l'rimmnergo  pnblicum  monuin(^nlinn  illud 
sil  dccrclaiis  Saliutluris  ',  supia  mcinorata,  (pia 
Kiigcnius  IV  (lecretinn  llœc  mcrosancta  sijnodiis, 
scssionls  Basileensis  iJo,  ut  legitimi  concilii  vc- 
runi  ac  legilinunn  decictinn  linnat,  ac  Flo- 
ivnliam,  vv!  I!(inam,  ex  eoihMu  decicli),  l'iituia' 
suiodo  liabendar  désignât.  Ergo  Basileensibus 
geslis  ad  25  sessioncm  innililur,  neduin  ea 
edicto  improbarit. 

Secundo  loco  prodeat  illud  Ipsum  Eugenii,  de 
concilio  lîasiloensi  Fcirariam  tiansl'erendo,  de- 
creluni,  (juod  incipit,  Dûctoris  gciitium 'i,  anno 
li37,  quod  quideni  decrelo  commémorât  de- 
cretum  Ilœc  sacrosanclu  sessiono  2i5  edituin, 
quo  ipsa  translatio  innitatur.  Ail  Iktbc  de  Basi- 
leensibus inulta  conquestus  est,  nihil  vero  de 
iis,  quaï  ad  Conslantiensia  décréta  spcctarcnt. 
Non  igitur  ea  sollicitari  voluit. 

Terliumsit  decielu  n  sossionis  primai  liabila^ 
Forraria',  anno  1438,  ante  adventum  Gra^co- 
rum,  quo  décrète  statuitur,  synodum  Ferra- 
riensem  Basileensis  conliniiationem  ac  prose- 
culionem  esse  *  :  igilur  adeo  non  improbat 
anloriora  Basileensia  décréta,  ul  iis  innitaturet 
ea  continuel. 

Denique  in  médium  adducimus  Eugenii  prœ- 
senlis  in  synodo  Ferrariensi  decretum,  sacro 
(ipprohunle  concilio,  editum,  quo  signanter  dé- 
clarai, gestas  concilii,  a  die  tmnslutionis,  nul- 
lius  esse  roboris  *.  Ergo  nec  ipse  Pontifex  an- 
teriora  gesta  rescissa  esse  voluit. 

Cur  aulem  Basileensia  hœc  posleriora  rejice- 
ret,  banc  causam  affert  s  :  «  Nos  igitur  alten- 
denles  excessus  eorum  adeo  notorios,  ut  non 
possint  aliqua  tergiversalione  celari,  quodque 
error,  cui  non  resistitur,  approbari  videtnr,  et 
lalum  pandit  delinquentibus  iler  is  qui  eorum 
conatibus  non  resistit,  »  etc.  Atqui  haud  minus 
notoria  erant,  quae  pro  Constantiensibus  de- 
crelis Basileenses  gesseranl,  ante  dissolulioneni 
quidem  sessione  2;  post  instauratam  vero  sy- 
nodum sessionibus  maxime  16  et  17.  Ergo  si  Eu- 
geuius  improbanda  ea  esse  censuisset,  et  tamen 
conlicesceret,  veritatem  prodidisset.  Conticuit 
autem;  non  ergo  improbanda  censuit.  Ex  his 
omnibus  liquet  Basileensibus  geslis  detractam 
aucloritatem,  eis  quidem  prœcise,  quœ  post 
translationem  facta  sint ,  anterioribus  vero  mi- 
nime; alque  ea  non  in  trac  la  sed  Ferrariœ  con- 
tinuata  esse.  Uuare  anteriora  Basileensia  de- 


'  Per  dies  triginta.  —  '  Bull.  Eug.,  tom.  xui,  col,  858  et  seq.  — 
»  Ibid-,  col.  867,863.—  '  Idest,  1438.  —  s  Octavo  Kalendas  Aprilis, 
seu  25  Martis.  —  '  Vide  Pairie.,  cap.  64,  tom.  xil  Conc,  col  1519. 


'Tom.  xui  Conc,  col.  835.  Vide  cap.  praij.  —  -  làiL,  c.  858.  — 

'  liul.,  col.  830,  883 '  Bull.  Exposai  debilum,\iliid.,  c.  8J8  ot 

seq.  —  '  /6i(<.,col.898. 
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creta,  quibus  Constantiensia  confirmantur,  ré- 
pugnante nemine,  inio  tota  Ecclesia  iis  decretis 
iiixa,  plcna  auctoritate  constant. 

Quœres  an  igitur  adluic  valeant  Basileensia 
décréta  sessionum  21  et  23,  quibus  de  annatis, 
deque  electionibus,  afque  aliis  disciplinam  spec- 
tantibus,  tôt  ac  tanta  statuta  sunt. 

Respondemus,  quœ  ad  dogma  ecclesiasticum 
pertinent,  niagno  discrimine  distiaguenda  ab 
iis  quae  ad  disciplinam.  Hœc  a  conciiiis  quoque 
œcamenicis  facta  variis  de  causis,  consentiente 
Ecclesia,  mutari  possiint  :  ilia  immola  et  per- 
pétua esse  constat.  Cum  ergo  décréta,  quibus 
Basileenses  sessionisS  acta  Constantiensia  reps- 
tunt  et  inculcant,  ad  dogma  pertineant,  neque 
ea  unquam  Eugenius  edicto  edito  reprehende- 
rit,  imo  ut  œcumenicœ  verœ,  ac  légitimas  synodi 
décréta  agnoverit,  non  est  cur  de  eorum  dubi- 
teinus. 

Quid  quodin  synodo  Florentina,  auctore  Eu- 
genio,  Constantiensia  décréta  expresse  appro- 
bata  sunt,  flagrantibus  dissidiis?  Id  vero  de- 
monstrabit  .scquens  monumenlum. 

CAPUT  IX. 

Decretalis   Moyses,  m   Synodo    Florentina  édita,   priora 
Basilcemia  et  Constantiensia  décréta  (irmat. 

Posteaquani  Ferrarias  cum  Grœcis  aliquot  sunt 
habitœ  sessiones,  Eugenius  concilium,  ipso  con- 
cilio  approbante,  Florentiam  transtulit.  Ibi  ce- 
leberrima  Eugcnii  decretalis,  «  Moyses  vir  Dei, 
«  sacro  (Florentino)  approbante  concilio,  »  édita 
est;  qua  quidem  decretali  Eugenius  iisdem  in- 
sislens  vesligiis,  Basileensia  posterioraconvellit  ; 
ea  scilicet,  quae  post  translationem  facta  sint, 
non  autem  antecedentia  :  tum  etiam  Basileensia 
illa  posteriora  sic  improbat,  ut  firmet  Constan- 
tiensia* . 

Prœmitlendum  vero  est  a  concilio  Basileensi, 
sessione  33,  tria  hœc  esse  décréta  :  ut  «  verilas 
de  polestate  concilii  generalis  supra  Pap:  m, 
declarata  per  Constantiense  et  hoc  Basilecns  ; 
generalia  concilia,  sit  verilas  fidei  catholicœ  : 
lit  Veritas  hœc,  quod  Papa  concilium  générale, 
sine  ejus  consensu,  nullatenus  auctorifalive 
potestdissolvere,  aut  ad  aliud  tempus  proro- 
gare,  aut  de  loco  ad  locum  transferre,  sit  fidei 
catholicœ  :  ut  verilatibus  his  duabus  perlina- 
ciler  repugnans,  sit  censendus  hœreticus  2.   » 

Hœc  «  très  veritates  concilii  Basileensis  »  fe- 
rebantur  :  bas  vero  fulciebant  Constantiensibus 
decretis  sessionis  S,  loties    Basileœ  repetitis; 


eaque  décréta  prima  illa  veritate  aperlissimis 
verbis  iterum  repetita.  Quod  vero  Eugenius  Pon- 
tifex  bas  propositiones  negaret,  sessione  34,  hœ- 
reticus declaratus  et  loco  motus  est,  annol439'. 

Adversus  décréta  illa  Basileensia  sessionis  33, 
Eugenius  in  synodo  Florentina  edidit  decretalem 
Moyses  :  ubi  bis  terque  repetitur  synodum  Basi- 
leensem  condemnandam,  ejusque  décréta  esse 
irrita;  sed  ea,  quœ  a  die  translationis  facta  sint. 
Ergo  cœtera  Basileœ,  etiam  post  reconciliatam 
gratiam,  per  biennium  acta,  ut  verœ,  ortho- 
doxœ,  ac  légitime  continuatœ  synodi  acta  habe- 
bantur.  Atqui  eo  tempore  Constantiensia  dé- 
créta sessionis  5  innovala.  Ergo  decrelumde  ea 
innovatione  factum,  nulla  est  auctoritate  res- 
cissum,  manetque  integrum;  ipsaque  adeo 
Constantiensia  décréta  firma  et  inconcussa  stant. 

Id  vero  clarius  apparebit,  si  notas  et  qualili- 
cationes,  quas  vocant,  tribus  veritatibus  Basi- 
leensibus  adhibitas  consideremus.  Igitur  très 
illœ,  quœ  dicebantur  Basileenses  veritates,  ipsi 
decretali  insertœ,  atque  his  verbis  damnatae 
sunt  2  :  «  Ipsas  propositiones  superius  descri- 
ptas,  juxta  pravum  ipsorum  Basileensium  in- 
tellectum,  quera  facta  demonstrant,  velut  sacro- 
sanctœ  Scripturœ  et  sanctorum  Patrum,  et 
ipsius    Constantiensis  concilii    sensui  contra- 

rium ,  sacro  approbante  concilio  (Florentino 

scilicet),  damnamus,  reprobamus,  damnatas  et 
reprobatas  nuntianius.Datum  Florentiœ,  in  ses- 
sione publicasynodali  solemnitercelebrataanno 
1439,  pridie  Nonas  Scptembris.  » 

Ubi  sunt,  qui  nobis  concilium  Florentinum 
objiciunt?  Audiant  in  concilio  Florentino  pro- 
positiones Basileensium  non  absolute  damnatas, 
sed  ad  pravum  eorum  intellectum.  Quem  autera 
intellectum  ?  Nempe  eum,  quem  facta  demons- 
trant; id  est,  quod  synodum,  nulla  causa  etiara 
maxima,  et  ad  pacem  Ecclesiœ  maxime  faciente, 
transferri  posse,  idque  ad  fidem  calholicam 
pertinere  dicerenl.  Eo  ergo  lanlum  respecta 
Basileenses  propoakiones  damnât  Eugenius. 
Ûua  vero  nota  allicit?  Nempe  damnât,  ut  quœ 
essent  «  contrariœ  Scripturis,  Patribus,  et  con- 
ff  cilii  Constantiensis  sensui.  »  En  qualificatio, 
qua  ipsa  vis  decreti  constet  ex  iis  rébus  repe- 
tita, quœ  ipsœ  in  Ecclesia  summœ  sunt  auc- 
toritatis,  Scriptura,  I^atribus,  concilii  Constan- 
tiensis dogmatibus.  Qui  enim  Basileensia  dé- 
créta Constantiensibus  adversa  damnât,  is 
profecto  Constantiensium  investigandum  sen- 
sum,  auctoritatem  vero  cerlani  et  indubita- 
lam  esse  définit.  Quid  vero  certius,  quam  id  cul 
adversari  cerla  damnatio  est  ?  Vel  quid  magis 


<Cmc.  Flor.,  post.  col.   14;  Bull.  Decil.  tom  .lui,  col.   1030;  BuU. 
Moi/ses,  part,  m,  col.  1186.  —  '  Conc.  Basil.;  tom.  xli,  col.  619. 


)  Conc.  Basil.,  tom.  xu,  c.  619, 620.  —  '  Vide  Decr.  Moi/ses,  lac. 
ci*,.,  col,  1190. 
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nd  ('iiiiciliiiuidorilntiMii  facit,  (|iiarnojiisil(>crctA 
Scri|iliiris  ol  l'alrilxis  conjunita  pioferii,  ut 
l'filaiii  liili'i  iioi'iiiain? 

r.t  i|uiilom  l'oiililox,  lie  nasilecnsiluis  syiio- 
(liiiii  post  trarislaliiiJKMii  cdiitiiiiianliliiis,  \i.vc 
praMuiseral  '  :  «  lu  iioc  |R'iiiiti()sis>iiiii,  dniu 
siKuii  iiiali;;nilatoni  siib  veritatis  l'iicu  colorant, 
(^onslaiitieiisi;  eonciliutii,  in  nialiiin  ac  ropro- 
liuiii  sciisiiiii,  et  asaiia  tiocliiiia  poiiilus  alio- 
niiiii  [u'itraliiiiil;  (M'ieioniiii  schisinal'u'oiiini 
et  lia'relicoiiiin  falsain  (loclriiiain  sequeiiles, 
iHii  coullctos  crrores,  et  impia  doginala  ex  divi- 
nis  Sciipturis,  et  sanilis  Patrilitis  peiverst>  iii- 
telleetis,  semper  silii  asiiiiereiiioliiiutiu'.  »  Siiiit 
ei'go  décréta  Constaiilieiisia  proteclo  ea,  non  de 
quibus  calliolici  ilubilent,  sed  qiuu  luerelici  et 
schisniatici  perveitant,  ut  sacrain  Scripluiaui, 
ut  sanetos  Patres  :  suniuio  ergo  honoii  acvene- 
ralioni  liabeada.  Qtuo  porro  décréta,  nisi  ea 
(juibusBasileenses  usierant,  hoc  est,  sessionisS 
décréta?  Suntergo  ea  décréta  ccrta  et  immola, 
de  quorum  auctoritate,  totjam  pontiliciis  et 
conciliaribus  decrelis  aperte  approbanlibiis, 
non  nisi  temere,  ne  quid  dicani  gravius,  dubi- 
lari  possit. 

At  enim  objiciunt  ^  :  «  Hic  affirmât  Euge- 
niiis  décréta  Constanlicnsia,  vigente  schismale, 
per  unam  ex  tribus  obedienliis,  post  rccessuni 
joannis  XXUl  lacta  esse.»  Verum;  et  rem,  ut 
gcsta  est,  narrât  Eugenius.  An  ergo  propterea 
Constanliensibus  decrelis  detrahit  aucloritateiu, 
cuin  Basileenses  eorum  decrelorum  auclorilate 
damnet?Esto  Conslantiensia  décréta  sessionis 3 
Eugenius  Pontifex  oblique,  si  ita  placet,  per- 
stricta  volufrit;  nœ  tu  iniquus  sis,  qui  quoJ 
narrando  oblique  et  obiter  dictum  sit,  ipsi  de- 
creto  anteponas.  Neque  vero  dixeris,  laudari 
Conslantiensia  décréta,  non  ut  certœ  auctorita- 
tis,  sed  ut  quœ  a  Basileensil)iis  allegata  sinl; 
diserte  enim  Pontifex  pronunliat  lia  pcrve!  sa 
fuisse  a  lîasileensibus  décréta  Conslantiensia, 
ea  audacia,  eo  ritu,  quo  ab  haîreticis  et  sclii- 
smaticis  Sciiplura  quoque  et  Patres  soleant  : 
plane  eo  sensu,  quo  Petrus  doceat  Pauli  Episto- 
las,  ut  et  cœteias  Scripturas,  a  pravis  homini- 
bus  fuisse  perversas  3,  hoc  est,  eo  modo  quo 
corrumpi  régula  soleat  :  quo  cerle  ad  commen- 
dandam  Constanliensium  decrelorum  auclori- 
talem  nihil  dici  potuit  firmius. 

Jaui  quo  ad  eorum  sensum  altinet,  haud 
minus  finita  res  est  Eugenii  IV  auctoritate  et 
judicio.  Nempe  adversarii  Gonslanliensium  de- 
crelorum sensum  eum  esse  v  lunt,  ut  adversus 


dubios  tanlum  l'onlifices  valcant.  Atqui  Euge- 
nius, cum  et  in  primo  et  in  secundo  disgidio 
décréta  Conslantiensia  assidue  objectarenlur  et 
incidcarenliu',  nuni|uam  idrespondit  :  imo  vero 
id  responsiun  in  primo  dissidio  diclis  faclisquc 
(ont'nlavil,  cum  Itasileenses  Conslanticiisiam 
decrelorum  auclorilate,  adversus  ipsuin  quo- 
qui'.  indnbilatuni  licet  Pontidcem,  usos,  edito 
diplomate,  agno\it  orlhodoxos;  iisijuc  insiiper 
ut  siipcrioribus  pai  iiil.  (Jiiare  ncc  in  secundo 
dissidio,  rébus  exasperalis,  ab  illo  fundamento 
recessit;  ac  Dasilcenses  multa  in  se  gravissima 
ox  decrelis  Constanliensibus  moliciites,  definivit 
ille  ((uidem  ab  eoniin  decrelorum  sensu  delloc- 
tere;  non  lamen  ideo  (juod  ea  décréta  in  Ponli- 
licem  indubitalum  verlercnl,  sed  quod  asserc- 
rent  et  ad  lidem  calholicam  pertinere  dicercnt, 
nuUam  omnino  esse  causam  propter  quam 
synodus  a  Papa  Iransferri  possit.  Nc(]ue  quid- 
quam  aliud  iiiBasileensibus  condemnavil,  quam 
quod,  lanla  licet  Grœcorum  reducendorum  ne- 
cessilale  Iranslali,  continuassent  syuodum  :  ne- 
que  uUa  synodica  décréta  irrita  declaravit,  nisi 
ea  quaî  post  Iranslalionem  facta  essent.  Uuarc 
ille  est  sensus,  quem  Constanliensibus  decretis 
mâle  affîngi  delinivit.  3îanent  cœlera,  Eugenio 
quoque  judice,  iiun  ota;  nempe  ut  Conslantien- 
sia décréta  suuima  et  indecliuabili  auctoritate 
conslenl,  ulque  extra  schismalis  lempus  sub 
indubitato  quoque  Pontifice,  suo  nalivoque 
sensu  valeanl,  in  fid(!i,  in  schismalis,  in  gene- 
ralis  rel'ormalionis  casibus,  quod  unuai  Paires 
Gallicani,  sua  Declaralione  complexi,  ab  Euge- 
nii quoque  censtuis  se  immunes  prcTslilerunt  ; 
neque  enim  translationis  a  Basileeusibus  spretœ 
quœstionem  ulio  modo  alligerunt. 

CAPUT  X. 

A»,  decretum  unionis  Floientia  edilum,    Conslantiensia 
decrela  anlhjuarit. 

Jam  perpendere  nos  oporlet  decretum  unio- 
nis Florenliœ  editum  :  illud  scilicet,  quo  Latini 
Grœcique  cunjuncti  sunt.  Hoc  enim  decreto 
Gonstanlienses  canones  reprobatos  Bellarminus 
asserit;  cujus dicta  aliipassim  exscribunt  '.  Be- 
creli  autem  hœc  verba  sunt  :  «  Diffinimus  sanc- 
laua  apostolicam  sedem  in  universum  orbem  te- 
nere  primulum,  cl  i|)sum  PonlilictmUomanum 
successorem  esse  beati  Pétri  principis  apostolo- 
rum,  et  verum  Cluisli  vicarium,  tutiu^que  Ec- 
clesiœ  caput,  et  omnium  chrislianorum  palrem 
ac  doctorem  existere,  et  ipsi  in  beato  Pelro  pas- 


'  VidcDccr.  /Voi/sc», loc.  cit.,  col.  1189. 
-''  //■  i'<!<r.   iJi,  16. 


■  -  Docl.  Lovan.,  p.  17, 


'  Bell;  De  conc,  I.  i,  c.  7;  Docl.  Lou.,  p. 73;  i/isj.  init. 
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cendi,  regendi  ac  gubernaiuli  iiniversalem  Ec- 
clesiam,  a  Domino  nostro  Jesu  Christo  plenam 
potestatem  traditam  esse,  quemadmodumctiam 
in  gestis  œcumenicoruni  conciliorum,  et  in  sa- 
criscanonibus  continehir  '.  »  Ac  paulo  post  : 
»  Salvis  privilegiis  patriarcharum,  et  juribus 
eorum.  Datum  Florenliœ,  1439,  pridie  Nonas 
(hoc  est  6)  Julii.  »  Hœc  sunt  qnibiis  Constan- 
tlensia  décréta  abrogata  esse  volunt;  quod  est 
falsissimum. 

1°  Enim  si  Constantiensia  displicebant  ;  si  ea 
ut  erronea,  vel  schismatica  lejici  oportebat, 
aperte  agendum;  recitanda  décréta  quàe  abro- 
garentur  :  sessio  5  Constantiensis  expresse  re- 
vocanda,  ne  ainplius  œcumenici  concilii  no- 
mine  falleremur.  Qiiid  enim  verebanlur?  An 
Constantiensis  concilii  pro  œcumenico  liabiti 
auctoritatem  ?  Hanc  autem  veramne  an  falsani 
jndicabant?Si  veram,  ergo  indeclinabilem,  ne- 
que  ullo  alio  decreto  labefixclandam;  si  falsam, 
eo  rejicicndam  apertius,  que  tanto  nomine  sim- 
plices  animœ,  imo  vero  docti  quoque  in  erro- 
rem  inducerenlur. 

2°  Si  doctrinam  Constantiensis  synodi  dani- 
natam  voluissent,saltem  iis  verbis  facerent,  qiiœ 
plana  et  perspicua  essent;  neque  in  sensum 
Constantiensi  decreto  congruum  intelligi  pos- 
sent.  Atqui  decreti  unionis  verba  in  sensum 
Constantiensi  decreto  congruum  intelligi  posse, 
et  ipsum  Duvallium  antiquœ  licct  Sorbonœ 
adversum,  confitentem  audivimus  2.  Ergo  Flo- 
rentini  Patres  Constantiensem  doctrinam  nuUa- 
tenus  a  se  damnatam  voluere. 

3°  Verba  decreti  Florcntini  rêvera  nil  habent 
Constantiensi  decreto  contrarium.  Nempe  hœc 
verba  objiciunt  :  «  Papœ  in  beato  Petro  pas- 
cendi,  regendi,  et  gubernandi  universalem 
Ecclesiam  a  Domino  plenam  potestatem  luisse 
traditam.  »  Atqui  hœc  non  indicant  cam  potes- 
tatem ita  esse  datam,  ut  adunatœ  quoque  Ec- 
clesiœ  consensum  unus  vinceret  :  quod  Patres 
Constanlienses  condemnabant.  Ergo  Florentini 
Patres  Constantiensibus  non  répugnant. 

4°  Sane  nemo  negat  archiepiscopo  subjici  to- 
tam  provinclain,  ali  coque  régi,  sano  quidem 
sensu,  et  certis  legibus  :  nulla  enim  provincicB 
pars,  quœ  non  ipsi  subsit.  Quidni  potiori  jure 
summus  Pontifex  universam,  quacunque  patet, 
gubernet  Ecclesiam;  cum  nulla  pars  Ecclesiœ 
sit,  quœ  non  ei  obediat?  Patet  ergo  verus  de- 
creti Florentini  sensus  Constantiensi  congruus. 
Ea  quippe  mente  Florentiœ  dictum  a  Papa  régi 
universalem  Ecclesiam,  qua  mente  Constantiœ, 


Martine  quoque  Papa  approbante,  dictum,  Ec- 
clesiam Romanam  ita  esse  supremam,  «  qua- 
tenus  primatum  habet  super  alias  Ecclesias  par- 
«  ticulares  »  non  certe  ita  ut  earum  conjun- 
ctam  vim  et  consensionem  vincal. 

5°  Ipsa  Florentina  synodus  disertis  verbis 
Constantiensia  décréta  confirmavit ,  approbata 
scilicet  rite  et  synodice  decrelali  Moyses.  Ergo 
in  decreto  unionis  eadem  improbala  noluit  : 
neque  quidquam  est  ineptius,  quara  ut  praecise 
et  speciatim  dicta  ,  generatim  dictis  rescindi 
possint. 

6°  Quîero,  an  a  Grœcis  quisquam  postulant, 
ut  omnihus  conciliis  in  omnibus  casibus,  Pon- 
tificem  romanuni  superiorem  esse  necessario 
credereni,  eaque  condilione  tantum  Ecclesia' 
romanœ  conjungerentur?  Maie  profecto  et  ini- 
que cum  ipsis  comparatum  esset,  a  quibus  gra- 
viora  et  ditïiciliora  de  primatu  Pontiilcis,  quam 
a  Lalinis  quoque  peterentur.  Erant  in  omnium 
manibus  Alliacensis,  Gersonis,  Francisci  Zaba- 
rellœ  cardinalis  atque  archiepiscopi  Florentini, 
sui  œvi  canonistarum  facile  princi|iis,  aliorum- 
que  libri,  qui  Romano  Pontifici  synodum  ante- 
lerrent.  Nemo  eos  orthodoxos  piosque  esse  ne- 
gabat.  Imo  hanc  sentenliam  doclissimi  quique, 
et  omnes  passimacademiœ  propugnabant.  Quid 
autem  absurdius  aul  iniquius  quam  ut  a  Grœcis 
intérim  Florentini  Patres  graviora  jjostularent  ? 
Quis  vero  putet  Grœcos  id  fuisse  laturos  ? 

1°  Et  ultimo  ,  rêvera  longe  alla  mens  eorum 
fuit.  Quo  loco  multi  commémorant  decreti 
unionis  verba,  quœ  longe  aliud  prœ  se  ferre  vi- 
deantur  ;  nempe  sic  scriptum  est  :  «  Papœ  in 
Petro  datam  plenam  potestatem  regendi  et  gu- 
bernandi universalem  Ecclesiam  :  non  sane 
simpliciter,  ita  ut  Ecclesiam  pro  arbitrio  rcgat, 
sed  a  quemadmoduni  etiam  in  gestis  œcumc- 
«  nicorum  conciliorum,  et  in  sacris  canonibus 
«  continetur  ;  »  sive,  ut  ex  Grœco  de  vcrbo  ad 
verbum  verti  potest,  «  secundum  eum  modum, 
«  qui  et  in  gestis  œcumenicoruni  conciliorum 
«  et  in  sacris  canonibus. continetur,  vel  simpli- 
«  dus  ac  rotundius:  secundum  quod  et  in  gestis 
«  œcumenicorum  Conciliorum,  et  in  sacris  cano- 
«  nibus  continetur.  »  Unde  etiam  addunt  :  salvis 
«patriarcharum  privilegiis  et  juribus:  »  quœom- 
nia  Patres  apponi  voluere,  ne  Ecclesia  voluntate 
magis,  quam  canoneregi  viierctur  ;  neve  pleuœ 
polestatis  specie  jura  oumia  iniscercntur.  Neque 
id  lœdebat  pontiliciam  potestatem,  cum  ab  ipso 
Ecclesiœ  nascentis  exordio  ,  sacris  canonibus 
obligari  se,  vel  ipsa  iirofessa  sit  :  quod  suo  loco 
asseremus  K 


•  Conc.  Flor  .,  tom.  xiii,  col.  510  et  seq  —  =  Vide  Diss.  priBv.,u. 

m. 


'  Vim  [asï.,  1.  zi. 


ut;   hCCI,KSIi€  IN  SPIIUIIJALIBUS  SUl'UEMA    I>OiESTATK.   —  Llli.    VI. 
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CAPUT  \l. 

Pe  i'*ia  sensu  vnboium  liecrui  ttnionis:  «  O'tfmndmoium 
^tiam  ingesiis  itcumenieorum  conctliorum  conlinetur.  >> 

.\i'(ltii'  0(iiiiilein  ijjiioro  inugiiiis  luovei  i  liles 
lie  liis  iiitei  |>rftalii>iiibiis  :  priinu,  (iiue  sic  ver- 
lit,  *  qiiemutimoilum  eliain  ;  et  alteru,  qnce  sic, 
»  seciiiulum  ijiioil  el  iiii;estis.  etc.  »  Ncquc  iiii- 
noreai  esse  de  ipso  verlioiutn  sensu  coiilrover- 
siaiii ,  cuiu  illiinilata'  poteslatis  ilcfensores 
asscranl ,  postieiiia  deeieli  Florentini  verba 
prolerri,  non  ad  coercendarn  justislcRibiis  ponti 
liciani  potestaleni  ;  seii  tanluni  ad  doninnsliau- 
duni,  «pascendi  ac  regeiidi  poteslalein  plenani,» 
«  a  conciliis  quoque  generalibiis  ,  sacrisque 
canonibiis  fuisse agnitain.  Quein  scnsiun  (iimari 
contendiint  luinia  veisiono  :  «  quemadinoduni 
«  etiani  ;  »  bac  enim  voce,  etiam  ' ,  banc  sea- 
suiu  maxime  conipicliendi  2  .  Nos  vcio  banc 
lilem  laciie  componemus,  si  ciun  œquioribus 
disceplaloiibus  agcre  liceat. 

Primo  enim  certiuu  illiid,  congnicre  grfeco 
tcxtni  de  verbo  ad  verbuiii  poslremam  iiitoi- 
pretationem  :  «  secundiim  quod,  vel,  secimdum 
« eiini  raodnm,  Kktw  rpôiroy,  qui  et  in  geslis 
«  conciliorum  œciiiacnicorum,  et  in  sacris  ca- 
•  nonibus  continctur.  » 

Secundo  el  iliud  cerluin,  grœca,  œque  ac  !a- 
lina,  sacro  appiobante  concilio  ,  Eugenii  no- 
niine  esse  édita;  latinaqiie  ab  Eiigenio  et  Latinis 
subsciipta,  hanc  liabere  interpretationeni  :  que- 
«  madmodura etiam, etc.»  Idvero  ex  autlientico 
concilii  Florentini  constat ,  quod  transmissum 
olim  ad  Burgundiœ  dacem  Philippum  II,  eum 
qui  Bonus  dicebatur,  nunc  iu  nobili  bibliolheca 
Colberlina  ^  ,  Eugenii  ac  Joannis  *  imperatoris 
signis  munitum  asservalur. 

Tertio,  neque  illud  in  dubium  ab  aequis  ju- 
dicibusrevocari  potest,  quin  decreto  Florentine, 
quo  Grœci  Ecclesiae  conjungendi  erant,  Grœcis 
maxime  consulatur,  adeoque  si  interpretationes 
conciliari  non  possent,  eam  maxime  probari 
oportere,  quam  grœca  verba  prœferre  videan- 
tur.  Quid  enim  ?  An  Groecos  dicemus  fuisse  de- 
lusos?  An  subdola  interpretatione  avocates  eos 
ab  eo  sensu,  in  quem  grœca  ipsa  ferrent  ?  Absil 
hoc  ab  Ecciesite  Latina  candorc  ac  majesfatc  ! 
Uuare  in  eam  poliiis  ireraus  sententiam,  quam 
grœca  verba  poslularent. 

'  De  Marca.  loco  citato .  con tendit  verbulum  etiam  incuria  amanucn  - 
sium  irrepsissein  his  verbis  :  Qutmadmodum  el  in  genlis  conciiioj-uiu  ^ 
pro  qaibus  illi  scripserint  ;  Qoemudmadum  etiam  in  gentis,  etc.  Se.i 
vix  potest  credi  nunc  errorem  optimos  quoique  hujus  synodi  codices 
invasisse,  et  eum  etiam  authenticum,  de  quo  Bossuet  mox  est  dic. 
turus.  (£.;.  Paris.) 

'  Vide  Pet.  De  Marc. ,  T)e  Concord.,  etc.,  1.  ui,  c.  S,  {  6,  —  '  Nunc 
«stinbib!ir!"c.-:i  lu-gia.  -'  Palcologi- 

li.  i'ou.  Xll. 


Sed  quoniam  ccrium  eril  rccicconsideranli- 
bus,  el  gra^ca  tt  latina  in  eamdem  facile  con- 
venire  senlenliam,  cirtam  ininuis  viain,  (|u.i 
liquido  demunsireniiis,  postrema  decreli  verba 
eu  fuisse  piolata,  ni  piciia  |)o|cs(as  (|uaiii  Floren- 
tini Patres  Papa;  assercliaiil,.sacn)itun  concilio  • 
rnm  el  ranomiin  auotoiilate,  non  tanlum  pro- 
barelur,  sed  etiam  anli(piissuisquc  coerceretur 
liiiii)tis.  Id  vcro  dcclaranuis,  non  jain  nudis 
verbis  ;  sed,  quod  thoologum  maxime  deceat, 
ipsa  veri)orum  gestorunupie  série. 

Prinaun  enim,  Grœci  nunquam  inteliexerunt 
l'apœ  inesse  eam  auclorilalem,  qa.e  nullis  le- 
gibus  teneretur.  Eccc  eaiui  liessariuii  nietropo- 
lilesNicaîniis,  aausGraîcorum  omniiiuii  Latinis 
a"iniissimus,conjunctionismutuœct  iaeundœ  cu- 
pidisMiaus,  et initœretinentissimus,  neque  Piomœ 
suspertus,  proplor  egregia  Uicrita  rem(|ue  ia 
Floreatinasyaotlo  bcne  gestam  facluscardiaalis, 
ac  .sodé  Pétri  diguus  liabilus  ;  cuai  nostri  ia  ad- 
dilioac  vocis,  FHioque,  Ecclesiœ  Romanœ  auc- 
lorilalem urgerent  :  «  Scimus  qaideai,  iiKjuit  ', 
(|u;Bsuntjura  ctprœrogalivœ  romanœ  Ecclcsiœ  ; 
niiiilomiaus  scimus  etiam  prœrogalivœ  cjusijuos 
termiaos  habcaal.  »  Hœc  jam  iadea  synodi  iai- 
lio  Grœci  profitebaatur,  sessioae  9  Ipse  etiam 
Eugenius  ,  sessione  2o  ,  hœc  ad  Grœcos  loque- 
baturZ;  «  Conveaiamus  siinid,  fiatquc  synodus: 
conficiat  sacruai  sacerdos  :  jusjarandum  demus 
Latini,  pariler  etGrœci  :  proleratur  libère  verilas 
per  sacramenlum  :  et  quod  pluribus  videbiha-, 
hoc  aaiplectamur.  et  nos  et  vos  :  jusjuranduiu 
enim  a[)ud  Clirisliauos  non  iallitur.  » 

Non  ergo  ex  sua  uni  us  seatealia  rem  decidi 
volebat,  neque  ita  jiascebat  et  docebat  univer- 
salem  Ecclesiam,  ut  aduaatœcoasensum  viaci 
a  se  putaret,  qui  lldem  quoque  suam  Patrum 
consensione  firmari  iatelligebat. 

Jam  eadem  de  re,  eadem  sessione,  quid  Grœci 
r-entirent  Bessarionem  clareexponentem  audia- 
nuis.Habuitilleadsuosoralionemdogmaticam, 
cujushocfandamentum:  a  quolies  nécessitas  in- 
gruat,  et  hœresis  aliquaexorta  sit,  debere  Eccle- 
siam Deiinuaumcongregataiii, de  rebusdubiis 
judicare,ac  secuadumprœceptadivinœlegis,  et 
sanctorum  Patrum,  commuai  omnium  con- 
sensu  sententiam  ferre  ',  »  Tam  addit,  «com- 
niuniler  liœc  agi,  et  quœ  comaïunia  sunt, 
coiamuai  consensu  lermiaari  oportere  :  »  ita 
enim  egisse  syaodos  œcumenicas,  primam,  se- 
cundaai,  lerliam,  et  alias  omnes. 


'  Tom.  XIII  Conc,  sess.  9  Conc.  Flor.,  col.  151.  —  ^  .oid,,   sess. 
25,  col.  387,  —  ^  Bess.,  Oral,  dog.,  cap.  1;  iliid.,  col.  394. 
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Cuni  verointerse  Graeci  deliberareiit,  impe- 
rator  sicinfit:  «Ego  praBsentemhancsynoduin 
gei'.eralemnuUaex  parte  inferioremjudicoaliis 
omnibus anteliac celebiatis  '» .  Ac poslea  -.«Ego 
imperator  sequi  debeo  sententiam  synodi  , 
majorisqueillius  partis, necnondefendereqiiod 
fuit  sancitum  a  jiluribus.  Propterea  dico,  in- 
quit,  me  hiijus  sacrœ  synodi  pluriumque  ejiis 
Patrum  sequi  sententiam  ;...  tum  quia  ego 
censeosanctam  Ecclesiam  in  sacrisdogmatibus 
nu]lomodoposseerrare,communiacsynodica 
eonsideratione  utenteni  :  unus  quippe,  vel  duo, 
vel  1res,  aut  plures  ex  hominibus fleri  po- 
te?! ut  errent  ;  at  universalem  Dei  Ecclesiam, 
de  qua  Dominus  dixit  ad  Pelrum  :  a  Tu  es  Pe- 
«  trus,  et  super  banc  pelram  aedifleabo  Eccle- 
«  siaui  meam,  et  portoe  inferi  non  prœvalebunt 
oadversus  eam';»  eam,  inquam,  Ecclesiam 
comniuniter  errare  omnino  est  impossibile  : 
alioquin  et  sermo  Salvatoris  evanuit,  et  fides 
nostra  debili  fundamentoestnixa.  »  Hsec  Graeci 
audiunt,  hœc  probant.  Non  ergo  ad  Papam  so- 
lum,  sed  ad  universam  Ecclesiam  provocabant, 
nostrisque  omnino  consentanea  prœdicabant. 

Jam,  ne  quid  supersit  dubii,  operœ  prelium 
erit  diligenler  excutere  quae  dixerint,  cum  de 
privilegiis  Papae  speciatim  ageretur,  acpostre- 
ma  bœc,  dequibusnuncagimus,  decretiverba 

expenderentur. 

Gncci  igitur  sic  loquuntur'  :  a  Admisimus 
privilégia  Papœprœlerquam  duo  :  ne  convocet 
synodum  œcumenicam,  sine  imperatoreetpa- 
triarcbis,  si  conveniant  ;  quod  si  advocentur, 
nec  reniant,  ne  impedimenlo  sint,  quominus 
.  synodus  fiât  :  allerum  est,  ut  si  quis  putet  se 
ab  aliquo  patriarcbarum  pâli  injuriam,  et  ve- 
niat  qui  inlerposuit  appellationem,  ne  palriar- 
chae  ipsi  se  sistant  judicandos;  sed  Papa  miltat 
inquisitores  ad  jtrovincias  xaTàx<ip»i' et  ibi  in 
partibus  xo-ixS)«  jndicetur.» 

Hic  Papa  respondit  se  velle,  o  omnia  Eccle- 
sifo  suœ  privilégia  ;  velleque  ad  se  fieri  appel- 
lationes  ;  nec  non  regere  et  pascere  universam 
Ecclesi;im,  ut  ovium  pattorem  ;  et  celebrare 
synodum  œcumenicam,  cum  opus  fuerit;et 
omnes  palriarchas  parère  ejus  volunt:iti.» 

Hœc  poslulala  Papœ,  omnia  ad  absolula  im- 
peria  revocantis,  Grœci  respuere  ;  gestaque  sy- 
nodi sic  babent:  almperator,  his  audilis,  des- 
peravit  ;  nec  aliud  respondit,  nisi  :  Curate  de 
nostra  profectione.  »  Adeo  abhorrebant  ab  eo, 
ut  Ecclesia  non  canone,  sed  voluntate  regere- 


'  Conc.  Flor  ,  seBS.  25,  col.  482,  483.   —  •  Uatlh,,   XVI,  18.  — 
'  Conc.  Flor.,  «e«s.  25,  col.  503. 


tur.  iiigo  conventum  est,  a  ut  Papa  regeret 
Dei  Ecclesiam,  salvis  patriarcbarum  Orientis 
privilegiis  et  juribus:  »  quo  fixum,  valere  ca- 
nones,  nec  mero  imperio  régi  Ecclesiam,  Ec- 
clesiisque  sua  jura  canonico  ordine  fundata 
constare. 

Cum  in  eo  jam  essent,  ut  conscriberetur  de- 
cretum  unionis,  de  Papae  privilegiis  sic  erat 
scriptum  :  utPapailla  babeat  a  juxta  delermi- 
nationem  sacraeScripturajeldictasanclorum  :  » 
obstitit  bis  verbis  imperator  :  a  An  si  quis,  in- 
quit',  sanclorum  in  epistola  bonoret  Papam, 
excipiel  hoc  pro  privilégie?  Ac  Papa;  significa- 
vit,  ut  aut  boc  corrigeret,  aut  de  reditu  ejus 
cogilaret  ;  cogebatqueapponi  :  juxia  a  tenoreno 
a  canonum  ;  etnoji  secundum  dicta  sanctorum.» 
Jam  nemo  negaverit,  quin  tune  vel  maxime 
quaereretur,  non  modo  de  constituenda,  sed 
etiam  de  regenda  suisque  coercenda  finibus 
pontificia  potestate  ;  cum  Graeci  vererentur, 
ne  ambigua  formula  privilégia  Papae  in  itn- 
mensum  tenderent. 

Quare  liic  omnis  unionis  spes  rursus  pêne 
condidit  ;  patelqiie  omnino  intellexisse  Graecos, 
regendam  quidem  a  Papa  universam  Eccle- 
siam, sed  juxta  canones  ;  non  mero  imperio  et 
absoluta  voluntate. 

Quae  cum  diu  multumque  agitata  fuissent  ; 
atque  Eugenius  quidem  vocem  illam  secundum 
dicta  sanctorum,  vebementer  urgeret,  Grœci 
vocis  ambiguitatedeterriti  baud  minore  vehe- 
menlia  repugnareut  ;  tandem  conventum  est, 
ut  «  Papa  habeat  sua  privilégia  juxta  canones 
et  dicta  sanctorum,  sacramque  Scripturam,  et 
acta  synodorum*:  «  quœ  collecta  simul  ve- 
ram  administrandse  Ecclesiee  formam  exhibç- 
bant  ;  pntebatque  a  synodo  papalis  potestatis, 
non  solum  babendœ  firmamentum,  sed  etiara 
exercendœ  regulam  fuisse  prœscriptam. 

Hic  Eugenius,  dicta  sa?ic.'ormn,  toties  incul- 
cata  omisit,  ut  quœ  jam  ipsi  quoque  ambigua 
viderenlur  :  convenitque  utraque  Ecclesia  in 
banc  formam,  ut  Papœ  quidem  inesset  a  Christo 
traditaregendœ  ac  pascendœEcclesiœ  polestas; 
sed  «secundum  cum  modum,  qui,  et  gestis 
œcumenicoruni  conciliorum,  et  sacriscanoni- 
bus  continetur  :  b  quœ  quidem  Gersoni,  AUia- 
censi,  nostrisque  concinunt,  magna  animorum 
consensionedocen'.ibus,«inPapaagnoscendam 
pleniludinem  potestatis  ;  sed  a  conciliis  sacris- 
quecanonibusregulandam.sHincautem  videre 
est,  cur  jam  Eugenius  hanc  vocem,  dicta  sanc- 
torum, hic  omitti  ipse  vellet  ;  quippe  cum  haud 
salis  aptavidereturregulandœpontificiœ  poles- 

»  Cane.  Flor.,  aess.  25,col.  506,  507.  —  •  Ibid.,  col.  507. 
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(a(i,  qiuv  i-anonibus  i|iiiileiii  et  conciliis  œcu- 
nienicis,  non  aiilcm  dictis  sanclorum  geiiera- 
tim  t;uin|)lis,  puieio  soleat. 

Hiic  inilmeFIcMcntiniconciliipestiscxpressa 
demonslraiit,  i|iiaiiliiiii  ab  eo  abfuerint  Gnpci 
ul  agnosciieiil  siiintiiiam  illaiii  iiifinitanuiuo 
potestatem,  qiiœ  totam  adunatam  Ecclesiain 
superfjredi'retiir  :  (luantiiiii  abfuerint  Latini,  ut 
eain  a  Grœcis  aj;iiosci  poslulareiit  ;  aliiiie  om- 
nino  consentire  Fiorenlina  cum  Constantiensi- 
bus,  nediiiu  ea  abro^'arent.  Sicdecet  acalboli- 
cis  coiiciliarj  quidein,  non  inter  se  commilti 
et  collidi  concilia,  ne,  quœ  inEcclesia  sunima 
est,  Mutet  auclorilas. 

Florentinuni  decretum  ab  Engenio  factum 
est ,    a  sacra  approbante  synodo  ;  »   sive  ut 

oS(X(pû<  a  conseiititnlibus  iu  synodo  reveren- 
dissiinis  fialribus  ',  »  hoc  est,  ipsa  synodo 
condecernente,  sententiaiu  cum  ipso  ferente, 
ac  decretum  suum  ejus  decreto  addente. 
Neque  aliter  Grœci  intellexerunt,  quani  ut  eos 
sœpe  professes  esse  vidinius  decernendi  vim 
ipsa  membrorum  omnium  consensione  atque 
uuitate  constare  ;  tuncque  Ecclesiam  errare 
non  posse,  coffu^wi/scilicetef  synodica  consi- 
deratione  utentem,  ut  supra  professos  legimus. 

CAPUT  XII. 

An  ConstanU'emibus  decretis,  et  conciliari  potestati  noceat, 
quod  Ecclesiœ  pars  mnxima,  ac  prœsertim  Galli,  Eugenio 
Basileee  danina'o  ac  deposito  obedirent. 

Hic  quœstio  exorilur,  si  conciliis  tanta  inest 
aiicloritas,  curergoBasileensia  postrema  irrita 
fiiere,  atque  Eugenius  IV,  a  synodo  depositus, 
pio  vero  Ponlifice,  etiam  a  Gallis  est  babitus  ? 
In  promptu  responsio  est;  facta  referimus; 
solutio  ex  factis. 

Basileenses  Patres  multis  videbantur  duro 
nimis  et  obstinato  animo  neglexisse  Grœcorum 
salutem,  et  œquas  conditiones  respuisse.  Ipsi 
etiam  Graeci  Basileœ  niagnis  clamoribus  quere- 
bantur  de  synodo,  quœ  tanlse  rei  gratia  commo- 
vere  se  nollet  ;  in  easque  angustias  Pontifex 
conjici  \idebatur,  ut  omilteret  Ecclesiae  con- 
junctionem,  tantum  opus,  idque  magno  et  aeler- 
nosuo  et  Ecclesiœ  lalinae  dedecore,  nisi  syno- 
dum  ipse  transferret  ;  quod  tamen  ne  solus 
contra  synodi  auctoritatem  attentaret,  memo- 
ratum  illud  de  Florenlia  et  Ulina  decretum 
synodi  praetendebat.  His  causa  Ponlificis  nite- 
batur  :  neque,  ut  anlea  vanae  ac  frustratoriae  di- 
rimendœ  synodi  causœferebantur,  sedconjunc- 

•  Conc.  Flor.,  sess.  25,  decr.  Union,,  «ol.  509. 


tioprielendtbalur  Ecclesiarum,  jam  pracsenti- 
bus  Grœcis,  et  synodum  cum  successore  Pétri 
celebranlibus.  (^tetcruni  cum  eo  loco  res  Euge- 
nii  essent,  laun.'M  lanta  ci  al  synodi  revercnlia, 
ut  Ferrariam  pauci  convcnirent  :  non  l'alres, 
non  nges,  non  reliqui   principes  orlhoiioxi: 
unus  Burgdndiœ  dux,  session»;dcmum  l3,anuo 
fere  integro  poslquam  EugrninsFerraria;  cum 
Gr;ecis  agebat,  missis  legatis  synodo  se  con- 
junxit  ••  Et  episcopi  ex  Ilalia  convenere  fere  ad 
sexaginla,  abbates  ad  quadraginla,  quos  inter 
ex  Gallia  anlistitesquinque  adtnodum,  vel  sex, 
ex  provincia  fere,  quœ  nondum  gallicano  im- 
perio  parebat,  et  duo  Ilispani  ;  ex  Germania,  ex 
Anglia  totoque  septentrionali  tractu  nullus,  HaJ 
génies  cum  Gallia  et  Hispania,  oniissis  Floren- 
tinis,  ipsoque  Eiigtnio,  Basileensibus  adhaere- 
bant.  Intérim  paulatim  Rasilea  dilabi  Patres, 
poslquam  ndormalionissludiumacspesin  jur- 
gia  abiisse  -visa  :  cujus  rei  cnlpam  miilli  in 
Patres,  multi in  Eugenium,  inutrosqueplurimi 
conferebant.  Ergo  pauci  exercere  synodiaucto- 
ritatem  ;  iique  plerumque  non  episcopi, sed doc- 
tores  theologicarnm  acjuris  facultatum,  pres- 
byteri  tantum,  imoiuterdum\ixclerici.Jamque 
•viris  maximis,  neque  Eugenianae,  neque  Basi- 
leensium  partes  plane  probabantur  :  oCardina- 
lis  Sancli  Pelri',  viri  sancti  et  gravissimi  sen- 
tentia  placebat,  qui  neque   hos,  neque  illos 
laudare  solebat.  »  Haec  ^neas  Sylvius  '. 

In  hune  locum  redacli  Basileenses,  tamen 
in  Eugenium  cum  Graecis  et  Armenis  praeclare 
agenlem,  atque  Orientales^  Ecclesias  a  tôt  sœ- 
cidis  scissas  ad  ovile  revocantem,  miris  ana- 
themalibus,  œcumenicœ  synodi  titulo,  detona- 
bant.  Ad  cum  eum  etiam  deposiluri  viderenlur, 
sapientissimus  quisque  ab  ea  sententia  abhor- 
rere;  iegati  regnm  palam  iiitercedere,  novi 
schismatis  metu  :  mulli  a  synodo  discedere  : 
intereos  etiam,  qui  Basileœ remanerenl,  graves 
dissensionesoriri.Prorsustanlonomini,  neque 
conciliorum  gravitas,  neque  ipsa  cœlus  digni- 
tas  respondebat.  Nihilosecius  loties  imminuta 
synodus,  neque  sibi  salis  consenliens,  Euge- 
nium mira  confidentia  deposuit  ;  elegit  Felicom 
olim  Sabaudiœ  ducem,  qui  abdicato  imperio, 
quaesitoque  secessu,  quietam  magis  ac  sua- 
veni,  quam  solitariam  vitam  *agere  videbatur. 

'  Conc.  Flor.,  sess.  13,  col.  207. 

'  Joannes  Cervantes  Hispaniis,  Htspalensis  archiepiscopua  ubî  vi- 
dit  Papam  et  synodum  dissidentes,  in  Hispaniam  rever=utf  est  Vid, 
Ciacon.  {Edit.  Paris.) 

■  jEn.  Syh.  ipist.  25,  p.  518,  edit.  Bas. 

*  Amedœus  VUI,  Sabaudiae  dux,  ideo  paciflcas  et  sai  œvi  dictus 
Salomon,  quod,  duin  viciDi  principes  armis  inter  se  decertabant,  ipso 
pacetn  cum  omnibus  coluerat,  abdicato  ducatu  commissaque  bujus 
cura  filiis  suis,  [secessit,  una  cum  sex  magnatibus  in  locum  Ri' 
palliœ,  ubi  mooasterium  exsiruxit,   sibique  et    sodalibus  palatir.ir.  ; 
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Deponendi  Eugenii  causoe  :  translata  et  con- 
templa synodus,  negata?qiie  eœ,  quas  catlioli- 
<;as  fcrebant,  synodi  verilatcs  :  «  tum  Sinionia- 
«  ciiiii,  ac  dilapidatorcm  bonoriim  Ecclesiaî  » 
argiicliant  ',  jactatiim  potins  in  specicm,  quam 
probatum;  imo  nec  qua?siliim.  Hic  iterum  in 
sludia  scindi  clnistiana  respublica  ;  pars  liunc, 
pars  illinn  colère,  pars  neutrum  ;  et  exspectare 
quid  copiosior  ac  certior  synodus  declararet 
Hancsententiani  Geiinani  maxime  sequebantiir, 
cum  Basileensem  Galli  synodum  colorent,  Flo- 
rentinam  respuerenl,  Coustantiensia  omnia 
confirmarent  ;  simul  Pontificem  Eiigeniuiii 
agnosccbant,  deposilionem  non  admittebant, 
quod  malorum  Ecclesiœ  recordali,  schisma  \e- 
rerenlur  ;  neqiie  niullis  satis  idonea  causa  visa 
csset,  cur  Eugenio  tam  pauci,  iique  inler  se  di- 
visi,  potestatcm  abrogassent,  reclamantibus 
legidis  princi[)uni  :  in  cœteris  Basileensia  de- 
L-rcta,  atque  iis  nixam  Pragmaticam  Sanclioneni 
sludiosissime  retinebant  2. 

Id  quidem  Odoricus  Rainaldus  confiteturs, 
ac  probat  ex  Nicolao  Clomangio  theologo  Pari- 
siensi,  bujus  œvi  celeberrimo,  gesta  publica 
relerente;  sed  nos  ipsa  gesta  ipsamque  Pragma- 
ticam Sanclionem  légère  ac  referre  praestat. 

Ea  edila  est,  regé  prœsente,  et  in  congrega- 
tione  Ecclesiœ  gallicanœ  apud  Bituriges,  7  Julii, 
anno  1438,  atque  aniagnifica  synodi Basileensis 
commendatione  diicit  initium  *. 

Recipiuatur  ergo  ex  eodem  Basileensi  conci- 
lie, concilii  Constanliensis  constitutiones,  im- 
primiscaput  Frequens;  tum  ejusdem  concilii 
Conslantiensis  sessionis  b  Basileœ  loties  repe- 
liladecreta,  ascribilurque  sic:  «  Acceplavit  et 
acceptai,  prout  jaceiit,  jam  dictoruni  prœlato- 
rum  cffilerorumque  virorum  ecclesiasticornm, 
ipsain  Ecclesiam  (Gallicanam)  reprœsentan- 
îium,  congregatio  sœpe  dicta.  »  ïum  Basileen- 
sia décréta  memorantur,  et  acceptantur,  \wœ- 
serlim  illud  de  sacris  cleclionibus.  Adbibilœ 
quidem  decfelis  Basilcensibus  aliquot  morf//i- 
cflfîoîitîs;  sed  quam  illud  ficret,  illœsa  concilii 
aucloritate,  bœc  verba  demonstrant  :  «  Demum 
conclusit  prailibata  congregatio,  ut  décréta 
ipsa,  de  quibus  visum  est  quod  debeant  sim- 
pliciler  acceptari,  ex  nunc  simpliciter  accep- 
tenlur  et  exseculionem  sortiantur,  atque  ex 
nunceffeclui  realiter  mancipenlur;  et  simili- 
tei'  ea  décréta  circa  quœ  l'acloe  luerunt  prœno- 


cui  nomcn  fccit  JSrmum.His  eremitis  moUiterviventibus  amplœ  erant 
etoiiponunœ  œdes,  lots  epulœ,  multum  otiuoa.  Vide  Spond.,  an. 
1431.  Sytv.,  Comm.  hb.  vil.  (^Edil.  Paris.) 

>  <:oi.c.  Bai;  sess.  34,  col.  620.  -^  '  Vide  Conc.  Bitur.  pro  pragm., 
ibiil.,  col.  1430.  —  3  iîatii.,  an.  1440,  n.  4.  —  *  Tom.  xii  Conc-,  col. 
H2j  et  seq.  Vide  Pragm.,  in  odit.  Pinsonii,  an.  1666. 


talœ  moditicationes,  ex  nunc  cum  ipsis  modifi- 
cationibus  acceptentur,  prout  etiam  acceptan- 
tur, «  sub  spe  scilicet  quod  ipsae  modificationes 
«  per  sacrum  concilium  admittenlur  :  »  pro 
quo  regii  oratores  instabunt,  vice  régla,  Eccle- 
siœ regni  et  Delphinatus. 

Cum  bœc  admilterent,  tamen  in  agnoscendo 
Felice,  Basilcensibus  non  consentiebant,  sed 
E'.igcnioobsequebantur.  Id  cur  facerent,  docet 
illa  responsio  Garoli  VII,  deprompta  ex  vetus- 
tissimo  codice  Victorino,  quo  bujus  œviacta 
referuntur  '  :  «  Protestatur  rex,  quod  more 
prœdecessorum  suorum  paratus  est  audire  Ec- 
clesiam rite  ac  légitime  congregatam.  Verum 
quod  apud  multos  graves  et  pr.obosnon  modica 
est  indubitatio,  an  suspensio,  privatio,  et  subse- 
cuta  electio  facla  Basileœ  sit  légitima,  dubium 
eliata  est,  an  illa  congregatio  illis  diebus,  qui- 
bus prœdicla  agitata  et  l'acla  sunt,  sufficien- 
ter  reprœsentaret  universalem  Ecclesiam,  ad 
tantos  et  tam  arduos  actus  ;  rex  perslat  et 
manel  in  obedientia  domini  Eugenii,  in  qua 
nunc  stat  :  ubi  vero  rex  plane  et  sufficienter 
de  prœdictis  informa  tus  fuerit,  sive  per  œcu- 
menicum,  aut  aliud  générale  concilium,  autin 
congregatione  Ecclesiœ  suœ  Gallicanœ  exlensius 
congregandœ,  seu  in  conventione  principum, 
rex  comperta  veritate  stabit  cum  ea,  et  ei  adhae- 
rebit.  » 

Ergo  rex  gallicanaque  Ecclesia  de  potes- 
tate  concilii  generalis,  in  deponendo  Papa, 
minime  ;  de  hoc  tantum  concilio,  neque  in 
omnibus,  ambigebant  ;  quod  licet  pro  genc- 
rali  haberetur  in  aliis,  quibus  consenliret 
Ecclesia  ;  in  deponendo  Papa,  repugnantibus 
regum  legatis,  ac  plerisque  per  orbem  terra- 
rum  Ecclesiis,  non  salis  reprœsentare  vide- 
retur  eam,  quœ  maxima  ex  parte  hujusmodi 
conciliis  repugnaret,  Ecclesiam.  Ea  causa  du- 
bilandi  fuit  ;  quœ  dubitatio  Gerinanos  adduxit, 
ut  neutri  lavèrent  :  nostros,  quod  erat  œquius, 
ut  in  possidenlis  obedienlia  persistèrent,  neque 
ex  duliia  condemnatione,  certa  eum  dejectione 
mulctarent. 

CAPUTXIII. 

Nobilissimat  univenitates,  propter  Constantiensium  cano- 
num  auctoritatem,  Basileensi  synodo  adhœsisse. 

Intérim  nobilissimœ  academiœ  toto  orbe  ter- 
rarum  inclinabant  in  synodum. 

Anno  1438,  eum  Bituricensis  conventus  ha- 
beretur, universilas  Parisiensis  legatos  misit, 
qui  conciliorum  generalium,  ac  prœsertim 
Constanliensis  ac  Basileensis  auctoritatem  tue- 
rentur  '. 

1  HUi.  univ.,  an.  1439,  tom.  v,  p.  447.  —  -  lUd.,  p.  444. 
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Aniio  1  t;Ut,  jaiii  doposilo  Eii;<eiiio  el  eli;clo 
l'Vlico,  in  coilicc  Vicloriuo  optimo  liœ  univcr- 
silad'S  iiuMnonuiliir,  i|ii;t'n;isiU'.Misil»iis  adliaîsc- 
riiii  :  Piuisii'iisis,  Vii'iiiu'iisis,  Ki lorilifiisis,  Co- 
lonifiisis,  l'I  Craciivii'iisis  '. 

Kilila  oigo est  iloctoris  l'arisieiisis,  pro  syiiodo 
Itisilreiisi,  coiilra  cjiis  traiiÂlatioiiiMii,  anipla 
ilofcnsio,  ipia  senli'iilia  sacra'  laciillatis  toliiis- 
(|ue  acailoiiii.i'  arj^miiciilis  liiinaioliir.  In  liac 
lieronsioiu"  lia'C  le^'iimis  2  ;  «  Niilliis  est  alias 
iiiohliqiialiilis,  iiisi  Ecclesia,  aiit  coiuiliuin  gc- 
iieralo,  liabens  siiccialoiii  Ciirisli  assisteiitiam, 
ex  promissione  ojus  ;  crgo  imlli  alii  uccessc  est 
infallil)ilitcr  cioilore,  nisi  Ecclosia'  aut  concilio 
generaii.  Conciliuiii  générale  est  régula  inobli- 
(juabilis,  ratione  assistcntia'  Salvaloris,  supre- 
nmni  Iribunal  in  terris,  ad  ipiod  in  dubiis  salii- 
toin  lunnanani  conccrnenlilms,  iiai)iMi  débet 
rceursus  ;  nec  ad  Cbrisliim  a  gcnerali  concilio 
le,'ilinic  congrcgato  api)ellari  potest,  cum  Spi- 
ritiis  sanclus  eornni,  qua^  conciliariler  aLun- 
tur,  principalis  auclor  et  delinitor  cxsistaf.  >> 

Tum  iinivcrsitas  Coloniensis  a  Tlieodorico 
Colonicnsi  archiepiscopo  rcquisila,  edidit  rc- 
sponsionein  ;  illa  vero  responsio  ab  liac  proi»o- 
sitionc  incipit  3  :  <  Eccicsia  synodaiiler  congre- 
gata  liabct  supreinain  jiirisdictioneni  in  terris, 
cui  onine  membruin  Ecclesiae,  cujuscunqne 
dignitatis  fiiorit,  etiam  papalis,  obedire  tenetur, 
quam  ncmo  sine  ipsius  EcclesiiB  synodalis 
conventu  dissolvere  vel  transferre  potest.  »  Ex 
his  caetera  œstimari  possunt. 

Univcrsifas  Erfordiensis,  Tlieodorico  archie- 
piscopo Moguntinensi  *  simile  responsuni  dedil, 
qiio  Basileense  concilium  asserit,  neutralitatcm 
iniprtdjal^  ;  quod  concilium  sit  supra  Papam, 
ex  Constantiensi  decreto,  etc. 

Universilas  Viennensis  concilio  Basileensi  ac 
Felici  favet,  et  neutralitaleni  impugnat  :  quod 
«  si  duo,  aut  plures  contenderint  de  papatu, 
est  justuni  et  licitum,  si  de  jure  eoruni  dubita- 
lur,  eis  usqnc  ad  futuruni  concilium  obclien- 
liam  sublralicrc.  At  in  his,  qua3  fidei  sunt,  aut 
quœ  schismalis  exslirpationcm,  aut  niorum 
reforinalionem  incapite  et  in  niemhris  Eccle- 
siœ  respiciunt,  nunquam  licet  Chrisliano  a 
sacre  concilio  légitime  congregato  appellare  ".  » 

•  Hist-  univ.,  an.  1139,  tom.  v,  p.  449.  —  =  Ibii.,  p.  150.  —^Ib. 
p.  460. 

•  Is  Theodorlcus  Sklienck  discessit  aliqua  ex  parte  abaniversi  alis 
Erfordienàis  sentenlia,  et  cum  cœteris  Germaniae  principibus,  viam 
hanc  est  seculus,  quamvocabant  ntutralitatU.  Patricius.in  Historia 
Basileensi,  cap.  88 et  117,  col.  1507,1590,  narrât,  Moguntiam  bis 
convenisse  nonnuliog  Germaniae  principes  el  episcopos,  ibique  sta- 
tuisse  a  se  approbanda  esse  décréta  Basileensia,  exceptis  iis,  quibus 
Eugenius  exauctorabatur;  et  neutralitatemintcr  Jîugeniiim  et  Fclicem 
tenendam.  (EJil.  Paris.) 

•  Hisl.  unie  ,  loc.  cit.,  p.  462.  —  '  laid-,  p.  473,  471. 


(àacovieiisis  uiiiversitas,  cditis  liltcrisad  (lia- 
dislnnni  IV,  Poloniie  et  JIuiit;ari(i!  rcgciii,  dé- 
créta Hasilecnsia  adversiis  KugeniiDii  et  pro 
l'elice  liniial,  his  maxime  cuncItisiDnihu»  : 
a  1"  Uiiod  nnam  Eccicsiam  a^^nosccie  nporlcat. 
2*'  Uuod  sicut  unuui  est  caput  principale  Cln  is- 
tus,  ita  nnum  est  caput  universalc  Papu. 
3"  Quod  quodlibot  concilium  générale  in  S[)i- 
rilu  sancto  le,.;ilime  congregalimi  rcpraî.sentat 
universalem  Ecclesiam,  el  liabet  potestatem  im- 
médiate a  Ghristo,  id(|ue  Constantiensi  concilio 
livnm,  ac  probatione  non  egerc.  4"  PoteslasEc- 
clesi;e  universalis,  ac  etiam  cujusiibet  couci- 
lii  generalis  légitime  congregati  ipsam  reprœ- 
sentantis,  supcrior  est  potestate  Papaî  et  qua- 
libet  alla  potestate  in  terris  i.  »  Reliquaj  ex  his 
facile  intelliguntur. 

Ex  his  liquel,  quod  etsi  de  aliqua  parte  Basi- 
leensium  gestorinn  fuerit  dnbilalum,  non  pro- 
inde  concilii  universalis,  aut  Conslantiensium 
dccretorumaucloritatemin  dubium  fuisse  revo- 
calam  ;  sed  certain  et  inconcussara  suoqueim- 
molain  pondère  constilisse.  Id  etiam  sequenlia 
gesta  declarabunt. 

CAPUT  XIV. 

Murs  Eugenii  IV.  —  Nicolaus  V  succedit.  —  Pax  compo- 
sita,  immotis  decretis  Constantiensibiis.  —  Concilii  Basi- 
leensis  antcsignani,  aidicato  tantumFelice,nulladoctrinee 
retractatione  pro  orthodoxis  Itabiti. 

Dum  hœc  agebantur,  Grœcis  ad  unilatem 
redactis,  erudilis  Armenis,  Jacobitarum  atque 
^thiopum  accepta  legalione,  Eugenius  Flo- 
rentia  Romani  concilium,  ipso  concilio  appro- 
baute,  translulit,  ne  deesset  quod  Basilcensibus 
opponeret  2.  Una  vel  altéra  sessione  vix  quid- 
quam  ;  de  reformalione  certe  nihil  actum  3.  la- 
teriniBasileenses,  extenuatis  ac  pêne  nullisviri- 
bus,  cum  Felice  suo  Lausanam  defluxere,  vici- 
nam  civitalem  :  ulrinque  paucis  cum  episcopis 
synodus  universalis  agebatur,  aut  potius  lanti 
nominis  majestas  ludibrio  habebatur.  Euge- 
nius obiit,  unione  lacta,  nobilis  uitinam  stabili, 
felix'.CiPterumid  egisse  quod  in  ipso  essct,  maxi- 
mœ  laudi  fuit.  Oplabant  viri  boni,  ut  pari  stu- 
dio reformalioni  animum  adjecisset.AUis  occu- 
patus  parlem  officii  vel  maxiinam  prœtcrmisit. 
Successit,  anno  1447,  Nicolaus  V,  antea  Tho- 
mas (Sarzanus)  Saiictœ  Sabinœ  cardinalis, 
vir  oplimus  atque  doctissimus  ;  quoJque  inler 


'  Jiisl.  rtniv.,  loc.  cit.,  p.  480  et  seq.  — ^  Tom.  xiu  Cane,  part.  m. 
Conc  t'ior.,  col.  1218,  1222  et  seq.  Vide  ibid.,  Patrie,  c.  129,  col. 
1599,  1600. 

.i  Nihil  omnino,  nisi  quod  duasbuUas  approbavit,  quibus  Eugenius 
Eccleiiœ  gratulabatur  de  quibusdam  Orientalibus  episcopis scUismati 
ereptis.  (lidtl   Paris) 
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omnes  constabat,  pacis  amantissimus.  Itaque 
annosequentei848,postquania  tempore  electi 
Felicis  anno  fere  novem  inter  Papam  et  syno- 
dum,  diibiœ  Ecclesiae  fluctuabant,  facla  pax, 
Caroli  VII,  Francorum  régis  prœcipua  oiiera, 
bis  condilionibus,  ut  Félix  papatui  rcnunlia- 
ret,  ut  concilium  Basileense  sive  Lau?anense 
ordinaret,  »  maxime  propter  pacem  Ecclesiae, 
Nicolaum  pro  Pontifice  babendum,  statucndo 
etordinandoquodtacialetadimijleat,quœSum- 
musPontifexfaceretenetur,  niandaretque  om- 
nibus eidem  Nicolao  obediendum  esse  '  :  »  ut 
synodus  deinde  se  jpsa  dissolveret  :  ut  a  Nico- 
lao synodus  generalis,  neque  revocanda,  neque 
proroganda,  neque  impedienda,  in  Gallia  sta- 
tim  indiceretur  ;  tanta  apud  omnes,  etiam  post 
Basileense  dissidium,  conciliorum  non  modo 
nécessitas,  sed  etiam  majestas  et  auctorilas 
fercbatur  :  ut  utrinque  factœ  gratiœ  ratœ; 
ulrinque  irrogatœ  pœnae  irritae  haberentur  '. 

Hcec  igitur  inter  oratores  Nicolai  Papa;,  et 
Caroli  VII  Francorum  régis  pacla  atque  con- 
venla  sunt,  obsecundanlibus  Angliœ  et  Sicilioc 
regibus,  ac  Ludovico  delpbino,  Tbomas  Cor- 
celleeus,  insignis  pietate  ac  doctrina  theologus, 
et  concilii  Basileensis  Lausanensisque  pars 
maxima,  inter  oratores  Caroli  noniinatur  ». 

Electores  principes  Carolo  se  conformant, 
suaque  avisamenta  proponunt,  de  irritandis 
utrinque  pœnis.  Hanc  causam  afferebant,  quod 
0  catholica  universalis  Ecclesia  diffusa  per 
orbem,  et  comiiiuaitas  fidelium,ut  plurimum 
hujusmodi  processus,  senlentias,  censuras,  pri- 
vationes  et  pœnas  hinc  iude  emanatas,  nonre- 
cepit  *.  B  Hœc  docent,  quo  loco  décréta  pœna- 
lia  non  modo  Basileensia,  sed  etiam  Eugeniana 
esse  viderentur .  Cavebaiit  etiam  ut  synudi  Con- 
stantiensis  auctoritas  sacrosancta  haberetur. 
«  Instabit  dominas  rex  Francorum,  quod  S.  D. 
Nicolaus  Papa  V,  concilium  Constantiense,  de- 
creiam  Freguens,  et  alla  ej  us  décréta,  sicutcœ- 
tera  concilia  calholicam  militantem  Ecclesiam 
repraefentantia,ipsorum  potestateni,  honorem 
et  eminentiam,  sicut  et  cœteri  anteceîsores  sui, 
suscipiet,  amplectetur  et  venerabitur '.  »  Sic 
sanctahabebatur  omnium  Constantiensiumde- 
cretorum  auctoritas  :  eorum  vero  maxime 
quœ  ad  eorum  eminentiam  pertinerent. 

Ut  hœc  exseculioni  darenlur,  primus  Félix  ex 
pacte  edi  lit  bullam,  quaîincipit,  Quas  Oi^ca!<- 
sas, a  RainaU!orelatam°,cujusliicc  est  summa: 
V  Se  àb  universali  synudo  Basileeiisi  ad  aposto- 

■■  Tom.  xii!  Conc,  pjrt.  m  Ccnc.  Florent,  ad  visum.y  etc.  c.  1329, 
—  '  Itid.  Viae  quoque,  c.  1327.  —  '  Uid-,  purt.  w,  Conc.  Ftor., 
c.  1333.  -  */ii6.,  c.  1330.  —  ' /JW.,  c.  1332. —  ' iiaw.,  an. 1119, 
n.  3,  4. 


licuni  regimen  evocatum  obediisse,  ut  concus- 
sam  tueretur  geiieralium  conciliorum  auctori- 
tatem,  memorem  videlicet  a  Constantiensis 
concilii  nuUa  unquam  oblivione  delendœ  de- 
flnilionis;  quod  videlicet  sancta  synodus  in 
Spiritu  sancto  légitime  congregata,  »  etc., 
prout  ex  Constantiensis  concilii  sessione  5  fœpe 
recilata  sunt  :  quara  etiam  veritalem  Basileensis 
synodus  confirmasset,  iolSi  ca^hoWcà  suscepisset 
acpraci/casse/Ecclesia.Exindepermotum  gravi 
schismatismalo,»postaccerrimosconlinuosque 
labores,  quos  solius  verilatis  manifestandae, 
auctorilatisque  sacrorum  generalium  concilio- 
rum conservandœgraliaamplectivoluerit;»eo 
animum  contulisse,ut  pacem  Ecclesise,quacun- 
que  fieri  possetratione,  procuraret  :  eacausain 
sancla  synodo  Lausanensi,  universalem  Eccle- 
siam repraesentanle ,  ultro  cessisse  papatui  ; 
a  sperantes,  iiiquit,  quod  in  futurum  reges  et 
principes,  praelati,  et  alii,auctoritati  sacrorum 
conciliorum  assistent,  eamque  tuebuntur  et 
défendent  ;  quodque  universalis  Ecclesia,  o  pro 
cujusdignilate,supereminentia,etauctoritaleB 
totis  viribus  pugnavimus,  nos  apud  clemen- 
tiamprimiet£EterniPastoris,nostraihujuspaci- 
ficœ  humilitatiscontemplatu,  suisdevotisjugi- 
busque  orationibus  commendabit.  Lausanae  7 
Apr.  1449.  B 

His  condilionibus  Félix,  bac  fide  édita,  in 
Lausanensi  concilio  papatum  deposuit.  Paucis 
post  diebus  synodus  bis  consentaneum  decre- 
tuin  protulit,  ab  eodem  Rainaldo  relatum  ', 
cujus  inilium  :  o  Multis  ab  annis.  »  Sic  autem 
desinit  :  o  Desiderantes,  inquiunt,  de  unico 
pastore  uni  sanctae  catbolicœ  et  apostolicaj  Ec- 
clesia providere,  compluribus  suadenlibus  et 
urgenlibus  causis  ;  pracsertiin  dilectionedaudae 
unionis  et  pacis  in  personam  dilectissimi  filii 
Ecclesiœ  Thomœ,  in  sua  obedientia  Nicolai  V 
nominati,  nostra  vota  coiitulimus,  sperantes 
ipsum  ea  faclurum,  quœ  Summus  Ponlifexfa- 
cere  tenetur  :  fida  quoque  relatione  intelli- 
gentes, eamdem  crctlere  et  tenereveritatem  pro 
conservanda  sacrorum  aucloritate  conciliorum 
in  sacrosancta  synodo  Conslanliensi  defînilam 
et  declaratam,  ac  in  sacro  Basileensi  concilio 
renovalam,  nec  non  a  prœlatis,  regibus,  et  prin- 
cipibus,  universitalibusque  orbis  susceptam, 
prœdicalam  et  dogmatizatam,  videlicet  quod 
generalis  synodus  in  Spiritu  sanclo  légitime 
congregata,  »  etc.,  prout  in  duobus  Conslan- 
tiensibus  decrelis, sessione  5,  habentur.  His  po- 
sitis,  Nicolaum  pro  Pontifice  habendum  decer- 
nunt,  ipsique  obediri  mandant  :  19  Apr.  1449. 

*  liain.,  an.  lii9,  D.  5, 


DE     CCLKSI/E  IN  SPIRITlAl.ini'S  Sl'PREMA  POTRSTATK.  —  I.IB.  VI. 
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Anlocp«?oraiil'  decrelii  tlo  irrllalis  pa'iiis,  et 
coiillrinatis  graliis,  proiit  |iacttiin  eiat. 

l)ciiii|iie  eaduin  synoilus  Luiisaiiunsis  nlia 
duo  «Ifi-reta,  ab  eoiiein  RaiiiaMo  cicscripla*, 
ftliilit  '2:i  Aprilis.  Altero,  Folicem  civat  ac  no- 
minai  a  Sabiiioiisciu  c'|>isco|tiiiii,  ac  per  vaiias 
a  ampiasiiue  piovincias  Sedis  apostolicic  lega- 
«  tuin  vicariiimiiue  perpeliuiin  ;  piiinumiiue 
«  P')>1  Koiiiaiumi  l'oiililiceiii  locimi  »  eiilem 
alliibuit,  servatis  aliiiuol  poiitiliciaî  clif;nilatis 
insignibiis.  Altoro,  posl  pacem  coiislilulam, 
synoilus  seipsain  dissolvit,  ac  dissolutam  esse 
decernit. 

Hœc  agentes  pro  decrelis  Conslantiensibus, 
banc  fldem  professe  Nicolaiis  V,  tribus  dalis 
liiplonialis,  (jiio!  incipiiiiit,  Ul  pacis ;  et  Tanto 
nos;  et,  A  pacis  auclore  :  non  modo  ul  ab 
omni  censura  immunes,  veruiu  eliam  in  suis 
suscepit  lionoribus  :Felicem  vero,  sive  Ame- 
d.Tuni,  eanideni  fldem  toto  tcrrarum  orbe  li'S- 
talum,  proSabinensi  episcopo  ac  primo  cardi- 
nal! iegalocjue  |)erpi'tuo  babet  et  agnoscit,  21 
Junii  eodem  aiinol4i9'. 

Viderai  aulem  Nicolaus  memorala  Felicis  et 
synodi  Lausanensis  de  cossione  et  pace  dijilo- 
mata,  quorum  respecta  bullani  Ut  pacis,  et 
bullam  Tanto  nos,  a  se  éditas  esse  teslatiir  ; 
nibil  ul  sit  clarius,  quam  Felicem  et  Lausanen- 
ses,  sessionis  5  Constanliensis  décréta  laudau- 
tes,  ac  siipereminenlumconcilii  polestalem  his 
asserenles,  a  Nicolao  V  fuisse  susceptos. 

Quid  bic  mentis  fuisse  Nicolao  pulant?  Nul- 
lamne,  an  suspeclam,  imo  apostolicae  Sedicxo- 
sam  habuisse  sessionis  5  Constanliensis  auclo- 
rilalem,  qui  Felicem  ac  Lausanenseseam  ad 
cœium  usque,  postremis  eli;im  decrelis  extol- 
Jenles,  amplcxus  sit?  An  forte  exislimabat,  ab 
iis  Constanlicnses  canones  ita  laudari.ut,  quod 
jam  adversarii  volunt,  ad  soluni  schismalis 
tempus  revocarenl?  Alqui  Basileenses  iis  ca- 
nonibus  adversusEugeniumindubitalum  Pon- 
tificem  usos  prœdicabant.  Quid  ergn?Nico- 
laum  indulgentia  usum  adversus  cos,  qui  er- 
roneamaulschismaticamdoctrinamnon  modo 
profllerenlur,  sed  etiam  univcrsœ  Ecclesiae 
commendarenl?  Apage  insana  prorsus  deliria. 
Nibil  ergo  superest,  nisi  ut  eos  pro  orlbodoxis 
habuerit,  idque  tribus  diplomatis  une  die  edi- 
tis  confirmaril. 

Sic  autem  inler  Papa;  regisque  oratores  puC- 
tum  eral,  ul  hœc  tria  diplomata  «  de  cassatione 
processuum,  deconfîrmalione  gestorum,  elde 
restitutione  privatorum,  secundum  minutas  ab 

'  16  April.  — '  ifain.ao.  1449,  n.  6. —  •  Tom.  XII  Conc,  col.  663; 
lom.  ïin,  c.  1317.  V,  ;e  Rain.,  an.  1149. 


ipsia  oratoril)U9  coniordatns  »,  a  Nicolao  cde- 
rcntur,  cl  Felici  traileienlur'  :  quaî  oraloruiii 
tL'slillcaliono  in  concilioruiii  voluminibus  édita 
constant. 

Refert  (|uidem  Rainaldus»,  ex  Jannutio  M;i- 
nello",  Amedaium  u  perfidix'  suu)  errorem  rc- 
«cognovisse,7J/e»iconntenteinacpœnitentemi) 
^'icolaus  sponte  cordinalem  creavirit;  at  nos 
liistoricis,  partiuniGludioqutc  libuerescribec- 
libus,  adversus  gestorum  fldem  ac  Nicolai  di- 
plomata, non  credimus.  Gx-terum  in  gestis  ac 
bullis  nibil  relraclalionis  aut  pœnitentia;  re- 
perimus  ;  imo  ultinia  Felicis  gesla  ac  synodi 
Lausanensis,  omuia  prœclare  ab  iis  alque  a 
Basileensibus  gesla,  nec  nisi  pacis  studio  anti- 
quanda  confirmant.  Ulrinque  solulaî  pœna;; 
utrinque  confirmaloe  grati;c  :  de  pœnis  id 
notalu  dignum,  quaxumque  a  quocumque, 
eliam  ab  Eugenio  in  Felicem  ac  Basilcensem 
sive  Lausanensem  synodum  émanassent,  eas  a 
Nicolao  nullas  et  irritas  declaralas  :  a  alque 
eliam  de  regislris  Eugcnii  Nicolaiqueipsius.et 
locis  aliis  abolilas  alque  deletas*». 

Omnes  ergo  utrinque  pro  orlbodoxis  habili, 
quique  pro  translatione,quique  advur.sus  trans- 
lalionem  egisseut.Retractalionesfingunl^  quas 
nec  ipsi  probant,  et  acla  res|)uuiit.  Joanues 
Segobiensis  Hispanus,  Tbomas  CorceUœus  Cal- 
lus,  alii  innumerabiles,  sanclilate  ac  doclrina 
conspicui,  Basileensi  synodo  ad  Gnem  usque 
conjuncti,  in  pace  Ecclesiae  obierunt;  lama 
intégra  ac  virlutum  omnium,  in  primi^  vero 
modeslia;  et  contemplarum  dignilalumMaude 
floruerunt.  Ludovicus  vero  Alainundus  cardi- 
nalis,  Arelalensis  archiepisfopus,  quo  duce  ac 
prœside  depositus  Eugenius,  Félix  electus, 
conlinualasynoduselad-extremum  usque  per- 
ducla  est  ;  ille,  inquam,  abdicalo  tanlum  schis- 
male,  circa  doclrinam  vero  relraclalione  nulla, 
imo  geslis  in  Liusanensi  scssinne  ultima  con- 
flrnialis,  pristinae  dignitati  reslilutus,  in  sua 
Ecclesia  vixit.  Obiitclarus  miraculis,  pro  beato 
colitur,  Clémente  VII  Ponlifice,  ul  jam  memo- 
ravimus',  edicenle,  Nulli  impulatus  error, 
nuUi  scbismaticus  animus,  omnes  bon»  animo, 
boiia  fide  adversus  translalionem  cgisse  con- 
slabal,  duni  reformalioni  sludent,  ejusque  pro- 
niovendœ  spi  m  in  conciliorum  invicta  slabili- 
tale  repositam  |inlant. 


'  Tom.  xm  Conc,  col.  1333.  —  "  i?«m  ,  loc.  cit.  n.  6.  —  ■  Flo- 
rentino  io  Vila  Nicol,,  Y.  —  '  Bull.  Tanto  nos,  tom.  xm,  o.  1319. 
^  •  Rain.f  loc.  cit.  n.  8. 

*  Corcetlsas  a  Felice  cardinalis  factus,  hanc  ultro  dignitatem  abdi* 
cavlt.  [Edit.  Paris.) 

'  Vjde  Diss.  prœu.,  u.  41  ;  et  lib.  v,  cap.  5. 
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CAPUT  XV. 

Quaslio  de  Iranslatione,  qualis  hahiti  in  Basileensi  et  se- 
culis  synodis:  de  Conslantiensibus  decrelis  nullum  su- 
petesse  dubium .  —  Joannis  de  Paradiso  Carthusiani 
locus  de  rehus  Basileensibus. 

Quin  ipsa  quœslio,  qua  potestate  concilium 
transferatur,  recte  consideranti  penderc  adhiic 
et  in  medio  relicta  videbitur.  Sane  translalio 
Basileensis  liia  habebat  insignia  piopter  quœ 
probarctur  :  priiiiiun,  causa  Iransferendi  gra- 
vis ac  necessaria  propter  Grœcos  :  allerum,  non 
modo  legatoruni,  verum  etiam  prœsulum  in- 
gens discessio  :  tertium  deuique,  consecatum 
schisnia,  deposito  Eugenio  atque  electo  Felice 
prœler  oplimorinn  viroruni  sentenliani.  H«c 
igilur  parliculares  causœ  translationeni  et  la- 
ciendam  suadebant,  et  factam  tnebantur.  Et 
tanien  a  Felice,  a  Lausanensibus  nihil,  i  rœter 
abdicatum  sciiisnia  :  circa  transferendi  concilii 
polestatem,  nihil  retraclationis  exigitur.  Quin 
ipse  Eugenius  translationi  decretum,  ut  vidi- 
mus  ï,  Basileense  prœtendit.  Cœteium  Feira- 
licnsem  synodum,  Florentiam;  Florentinam, 
Lateianum  ;  sed  ubique,  concilio  approbanle, 
translulit  2, 

De  translate  Ferraria  Florentiam  concilio 
memorabile  illud,  quod  legimus  in  actis  3  ;  ea 
translatione  proposila  respondisse  Grœcos  : 
«  Nos  vellemus  Ferraria  non  excedere,  quando- 
quidem  in  ea  slatulum  est,  non  alibi  synodum 
celebrari  :  »  dixi>se  imperatorem  Grœcum  : 
«  Lex  est  apud  Latinos,  synodum  œcumcnicam, 
non  ita  simpliciter  ac  fortuito  dimitli,  infecta 
re,  ac  sine  definitione  synodica  prœterquam 
tribus  hisce  de  causis  :  si  pestis  grasselur,  si 
t'anie  laborelur,  si  fiât  hostium  incursio.  Qua- 
propter  nos  etiam  justa  de  causa  synodum 
transleremus.  Est  autem  causa  pestis.  »  Quo 
audito  «  omnes  dixerunt  :  JusUun  est  transla- 
tioneni synodi  nolam  fieri.  Placuit  ergo  conve- 
nire  generalem  synodum  ;  atque  ita  indicta 
est  translalio  *.  »  Decretum  translationis  habe- 
tur  in  concUiorum  voluminibus,  sacro  appro- 
bante  concilio.  Quo  quidem  decrelo  duo  asse- 
runtur  a  Grœcis  :  primum,  nonnisi  necessariis 
causis  concilium  dimitli,  anlequam  definita 
sint  propter  quœ  est  congregatum  :  allerum, 
ne  id  quidem  (ieri,  nisi  assentientibus  Patribus. 

Neqne  aliter  geslum  in  Tridenlinasynodo. 
Allaluin  Pauli  III  decretum,  de  concilio  Bono- 
niaui  transferendo,  propter  grassantes  morbos: 
sessione  8,  quœsiluui  a  Palribus,  nuni  placeret 

•  Vide  Slip,  hoc  lib.,  c.  12.—  '  Eug.,  Bull.  Décret  ,  tom.  .xiu  Conc. 
c  1030,  et  Ijisl.  Pair.,  cap.  129.  —3  Conc.  Fhr..  sess.  15,  col. 
214,  218,  219.  —  <  Vide  ibid.,  col.  1030. 


ea  causa  «  décernera  ac  declarare  concilium 
esse  transferendum,  et  ex  nunc  transferri,  do- 
uce sanctissimo  domino  nostro,  et  sacro  conci- 
lio expedire  videbitur,  ut  ad  hune  seu  alium 
locum,  ipsum  concilium  reduci  possit  ac  de- 
beat  :  responderunl  :  Placet  *.  »  En  ad  transla- 
tioneni cuni  pontificia  conjuncta  sacrosancti 
concilii  auctoritas,  neqiie  aliter  :  atque  ad  ip- 
sain  synodum  Tridentinani,  Deo  ita  providcnte, 
hœc  sentenlia  transmittilur. 

Huic  translationi,  ciim  Carolus  V  Auguslus 
ejusque  rcgnorum  episcopi  intercédèrent,  Galli 
quidem  conscnserc  ;  exstatque  mandatuni  Hen- 
rici  II,  ut  suo  et  Ecclesiœ  Gallicanœ  noininc  , 
translalio  approbetur;  sed  cum  ea  clausula: 
tt  Quod  dictum  concilium,  Patruni  ibidem  agen- 
tium  consensu  atque  auctoritate,  Bononiam 
Iranslatum  sit^.  » 

Mortuo  Paulo  III,  ex  Julii  III  successoris  bul- 
la,  concilium  Tridenti  resumptum,  ita  dccer- 
nente  atque  assentiente  concilio^,  sessione,  11 
anno  1S51,  kalendis  Maii. 

Suspensa  synodus  per  biennium  sessione  16 
28Aprilis  1552;  at  ipsa  synodo  dccernente* 
Resunipla  synodus  sub  Pio  IV,  sessione  17,  sed 
iterum  ipsius  synodi  accedente  decrelo  s.  Deni- 
que  dissoluta  eodein  ordine  sessione  25.  Quœsi- 
tum  a  Patribus  :  «  Placeatne,  ut  huic  sacrœ 
œcuinenicœ  synodo  finis  imponatur  ?  Respon- 
derunl :  Placet^.  » 

Cœleruin  hœc  nihil  ad  nos,  qui  tantum  Con- 
stanliensia  scssionis  5  décréta  tulanda  suscepi- 
mus.  Ea  vero  et  per  se  summa  auclorilale  con- 
slare,  et  a  Martino  V  ileralis  vicibus  approbala 
esse;  et  a  synodo  Basileensi,  duin  legilinie  ca- 
nonicequc  ageret,  repetila;  et  ab  Eugenio  IV 
sœpius,  etiam  in  synodo  Florenlina,  compro- 
bata;  et  a  Nicolao  V  pro  sanctis  atque  inteine- 
ratis  habita  fuisse demonstiavimus,  dum  Fcli- 
cemac  Lausanenses  ea  decrela  laudanles  atque 
repetentes,  et  quidem  quovis  temporc,  et  ad- 
versus  quemvis  Pontiflceni  valilura,  audiit,  sus- 
cepit,  amplexusesl,  edito  eliam  diplomate. 

Quin  eliam  idein  Nicolaus  Carolum  VII,  pace 
ecclesiaslica  confecla  nobilem,  niirisin  cœlum 
laudibus  efferebat  7  ;  cum  Carolus  intérim,  to- 
taque  Ecclesia  Gallicana  Praginalicam  Sanclio- 
iioiu  oinni  ope  tuerenlur,  in  qua,  ut  vidiiiuis, 
Basileœ  repeliti  canoncs  Conslaiitienses  scssio- 
num-l  eto  rccipiebantur,  laudabantur,  et  pro 
ccrlo  ac  slabili  rerum  omnium  liindaineiilo 
conslitucbanlur. 


'  Conc.  Trid.t  sess.  3,  tom.  -xiv,  col.  735.  — *  Alem.  pour  le  conc. 
de  Trente,  p.  19.  —  '  Conc.  Tri,!.,  loc.  cit.,  col.  709.  —  '  lii/.,  col 
833,  8.^6.  -.  •  lUd.,  col.  8-10.  —>■  Ilid.,  c.  919,  930.  —  '  JVicol.  V 
epist.  5,  !.[/  Ctrjl    f/', tom.  xui  Coiu*.  col.  1343:  Vile  siip.,  c.  12, 
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Cali\li  veiM  III.  nui  Nicolao  proxiiiiiis  si'lil, 
lciii|ion',  i-aiiliiiiiiis  Avpiiioiieiisis',  aniu)  t  i.'Ki, 
Ic^iiliis  a  lalfiv,  ail  fiiiiKli'iii  Caiolmii  l't  (iallias 
iiiisMis,  iil  cliaiii   scripto  coiiliriiiavit,  iiiliil   se 
ucltu'iiiii,  (iiioil  luanmatica'  Saiiclioiii  ailversa- 
retiir;    ciijus  atilo^iapiiiiiii  iii  rc^eslis    leniis 
lialii'tiir  -  :  ailfo  l'ia^malica    iii  iiDsli'ûiiini  aiii- 
niislKi'rebat,  iieciliiiu  a  Uoinana    curia  vexa- 
liaUir. 

K\  liis  coiicliidiiiins  inolain  iiiiidem  de  Irans- 
lalioiic  qiia'slioiu'in  noudiim  uiiiversiin  dcci- 
sain  vidori;  cerle,  quod  liic  agitur,  Coiislau- 
tieiisiasessioniso,  loties  ivpolita,  loties  appro- 
bata,  cerla  et  iiuleclinabili  auelorilate  lonstaie. 

llic  qui  scire  volit,  lia'  tiausialioiies  ac  dis- 
solulioues  coiicilioruin,  (pio  loco  a  viris  bonis 
iloctisque  haliercntur,  légat  Jacobi  de  Paradiso 
Carthusiani,  doctoris  Erfordiensis,  «  CoUectiiin 
«  deseplein  statibiis  EcoIe;-i;e  in  Apocalypsi.  » 
L'bi  leget  qiiani  iiecessaiia  leCormatio ;  qiiani 
noglecta  ;  quani  exosa  tune  teniporis,  prœser- 
tini  Italis  et  cuiia3  :  tum  subdit  mille  ailes, 
quibus  concilia  dissolvantur  :  «  Quod,  inquil', 
claie  probat  tragœdia  nostiis  lenipoiibus  in 
Basileensi  concilio  praclicala  ;  et  ex  hoc  ortuni 
est  vulnns,  nescio  quando  curabile,  contra 
auctontatein  concilioruin  generaliuni,  ut  abs- 
cedentiLus  Papa,  aut  suis  prœsidentibus  a  loco 
concilii,  vel  differentia  exorta  inter  Patres  ejus- 
dem,  censeatur  conciliuni  dissolutuui,  rosi- 
deatquein  persona  Papoe  de  plenitudine  potes- 
lalis  auctoritas  dissolvendi  aut  transferendi 
concilia  genêralia,  prout  Eugenius  olitn  Papa, 
anno  1437,  iecisse  coniprobatur.  Hoc  venenuin 
per  euni  effusum  esl  in  Ecclesiam  per  adversa- 
rios  concilioruin  :  ad  quod  refujium  habebuiit, 
ut  subterfugere  valeant  corrcctionem  et  refor- 
inalionem;  ita  ut  etiain  modernis  temporibus 
frontose  dogmalizare  audeant  :  in  quolibet  Papa 
residere  pleniUidniem  poteslalis,  non  soluai 
super  quolibet  membro  singuhui  Ecclesiœ,  sed 
et  super  totani  Ecclesiam  conciliarifer  congre- 
galani,  ad  libitum  ipsius  disponendi,  decre- 
tandi,  dissolvendi,  transferendi,  corrigendi, 
auctorizandi  ;  ut  nullus  audeat  dicere:  Cur  ita 
facis?Et  sic  lotaliter  nitunlur  sulïocare  aucto- 
ritalem  concilioruin,  conlra  decrelationem  ab 
omnibus  acceptam  in  Constanticnsi  et  Basi- 
leensi generalibusconciliis  publiée  promulga- 
tain,  et  conlra  Pragmalicam  Sanctioneni  super 
hoc  editam,  atque  factam.  »  Décréta  memorat 
in  sessione  S  Constantionsi  edila,  ac  Basileœ  re- 
petita,  et  ab  omnibus  accepta.  Hœc  igitur  ad 


avni'itiuiu  ac  pessiniani  «dulatioiiem  rcfert, 
concliidit(|ue  ila  '  :  «  Uund  licdcsia  iiniver.sali 
cuucdiaritur  con^rui^ata  Papani  infcriorem  esse 
non  dnbitcmiis;et  quod  auclorilas  Ecclesia»  in- 
tègre servanda  est  super  omiicm,  (piaciinque 
pra'lulgeat  di-nilale,  eliani  papali,  in  liis  qua; 
ad  (idem,  cl  ad  Kihi.NMialis  esslir[)ationeni, 
et  ad  geucraleni  Ecclcsia;  refoniialioncm  in 
capile  et  in  meinbris.  Secundo  :  conciliiun 
punire  polest  et  débet  qncmiibct,  eliam 
l*apam,  qui  conluinaciler  slalnlis  cjus  obc- 
dire  conlempserit.  Ex  pra'inissis  infcrtur.  Si 
uiiiversalis  l'^cclesia,  lam  in  ca|)ilo  quam  in 
menibris  débet  relbriiiari,  oporlet  hoc  fieri 
pertotain  Ecclesiam  couciliariter  congrcgalam, 
a  caititc  incipiendo  ;  iiecjue  enim  Spiritus 
mendax  fuisse  credendus  est  in  ore  oinnium 
illorumvirorum  celeborriiiiorum  in  Constan- 
ticnsi synodd  congregaturuiu,  qui  hoc  sanxe- 
runt  per  dccrctuni  Frequeiis,  licet  quidam  ex 
Italica  nalione,  de  collateralibus  l'apœ,  moleste 
illud  tidenuit;  postea  tainen  omnes  consensc- 
ruul  de  superiorilate  concilii  generahs  super 
Papam,  licet  inimicus  hoino  iteruiu  superse- 
minavitzizania.  » 

Hiec  viri  boni  ac  fortes,  adhuc  subjectam. 
oculis  memorabant,  de  conciliari  auclurilale  in 
Constanliensi  concilio  eonsensioncm  omnium; 
affninabant  superseminala  paulo  post  zizania, 
atque  iis  reformalionem  impcdltam  deplora- 
baiit,  ad  eam  incipiendam  atque  proiikven- 
dam,  ad  Cons'.antionsia  décréta,  tanquam  ad 
arcem,  confugiebanl.  llœc  nos  cum  iis  dolentes 
ingemiscentcsque  retcrimus;  Deumque  preca- 
mur,  ne  fœdos  iterum  atijue  Ecclesiam  vasla- 
turos  reformalores  iaimittat,  et  Ecclesia;  vul- 
ncra  ab  alto  rcspiciat. 

CAPUT  XVI. 

Pelii  Mehlensis  episcopi  ad  Eugenium  IV.—CaroU  VU  no- 
inin<;,  gesta  legatio.  —  An  ÔUorico RainaUlo  eam  obji- 
cienli  prosit. 

Uum  in  rernm  Dasileensium  seriem  ac  sum- 
mam  intendimus,  tantisper  distulimus  eam, 
quam  Odoricus  Rainaldus  refert  '\  Pétri  3,  Mel- 
deusis  episcopi,  anno  1441  gestam,  ad  Euge- 
nium IV,  cum  Florentia;  ageret,  Caroli  VII 
nomine  legationem. 

Hujus  legalionis  causa  erat,  ut  Eugenius, 
synodo  Basileensi  condemnala,  Florenlina  vero 
absquc  uila  Ecclesiœreformalione  facta,  novam 
synodum  generalem,  idque  in  Galliis  indiceret, 
haud  ita  facile  dissolvendam;  atque  hactenus 


lÂIanus  de  Coetivi.    -  -Preuv.  des  libert.,  tam. 
—  »  Goldasl.,  Monarch.,  tom.  il,  p.  1567, 1570. 


,  cap.  23,  p.  917. 


'  Cotdast.,  Monarch.,  tom.  ii,  p.  1573.  —  '  Rain-,  an.  1441,  n.  8, 
9  et  seq.  —  '  De  Vercellis,  Diniensis,  postea. 
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factum  pii  omnes  ingemiscebant.  Quod  ergo 
vir  pruflentissimiis  verba  siiti  sensusque  ad  de- 
liniendiira  Eugenii  animum  accommodât,  ut 
cum  omni  arte  perpellatad  synodum,  totum  id 
Oiloricus  Rainaldus  eo  refert,  ut  Basileenses 
régi  horrori  fuisse,  ponlificia  vero  monarchia 
super  omnem  conciliorum  aucloritatem  pro- 
vecfa  et  exaltata  fuisse  videatur. 

At  ille  sua  dicta  sic  tempérât,  ut  cum  cœteris 
tbeologis  Gallicanis,  conciliarisque  potestatis 
defensoribus,  summa  ipsa  conveiiiant.  Monar- 
chiam  commendat  ecclesiaslicam,  pacis  unila- 
tisque  conciliatricem.  Nibil  mirnm  :  quippc 
quam  Calholici  omnes,  praserlim  Parisienscs, 
laudent.  Basileenses  suggillal,  aquieam  nuiic 
«  abolere  et  supprimere  coritendunt  '  » .  At  illud 
verbulum  ?i?wc,  a  prudenlissimo  oratore  In- 
tel jeclum,  ad   posleriora  Basileensia  adjecit 
auimos  :  piitra,  quœ  conciliarem  potestateni 
recto  ordine  asserebant,  sana  esse  signiûcat. 
Quare  orationetotaquidquid  improbatin  Basi- 
leensibus  geslis,  ad  Eugenii  deposili  *  ac  Felicis 
subslitui  tempora  manifeste  refert,  quae  Gallia 
non  probabat;  multique  viri  praestantes,  conci- 
liaris  etiam  potestatis  rectae  etordinatae  streniii 
defensores,  omnia  Basileœ  tum,  ab  incondita 
multitudine,  per  seditionem  ac  tumultum  fieri 
querebantur.  Haec  ergo  nwHCgesla,  quse  pacem 
unitatemque  convellant,  orator  memorat;  in- 
térim cum  supremam  in  Romano  Pontifice  po- 
testatem  agnoscat,  uti  omnes  catholicos,  ac 
prœsertim  Parisienses  facere  vidimus,  hoc  ad- 
dil  :  B  Patres  conslituisse  décréta  et  régulas 
pro  ipsius  usu  gubernando  et  regulando  ;  qui- 
cumiiiie,  »  inquit,  o  prœter  bas  régulas  bac  po- 
lestale  ulitur,  superbit,  et  potestateni  exercet, 
sicut  principes  genlium,  quod  prohibuit  Chri- 

stus.  » 

Quo  loco  subdit  diias  exlremitates  jam  m 
Ecclena  esse  :  alteram  quideni  execulam  in 
concilio  olim  Basileensi  ;  quà  \oce,  olim,  ile- 
rum  ostendit,  et  viguisseoliin  concilium  illud, 
et  nunc  concilii  loco  non  esse  ;  alteram  in  Flo- 
rentine, atque  in  concilio  quidem  Basileensi 
unam  extremitatem  nimis  exacui  exstincta  po- 
testate  ;  alteram  a  Florentine  concilio  nimis 
exacui  visam,  potestate  quidem  agnita,  sed 
nulla  refacta  «  pro  regulando  usu  hujus  pote- 
0  statis  ;  »  quod  quid  est  aliud,  quam  theolo- 
gorum  Parisiensium  more,  supremam  ac  ple- 
nam  in  Summo  Pontifice  revereri  potestatem  ; 


'  Pain.,  an.  1441,  n.  9. 

'  Qui  Meldensis  episcopus  cas  primas  sessiones  improbasset,  qua- 
lum  ipse  pars  fueral,  utpote  in  concilio  BasileenEi  Hierosolymitani 
tegis  oralor.  —  Vide  Gall.  Christ-,  in  Episc.  Dinc-n-.  el  Meld. 

(Edit.  Paru.) 


sed  eam  per  cnnones  et  concilia  regulandam, 
ut  etiam  iii  Gallicana  Declaratione  est  positum, 
agnoscere. 

Addit  noster  orator  *  :  o  Quod  ad  eas  extre- 
mitatesevellendas  non  sufficitauctoritas  Papœ, 
sine  generali  concilio  ;  et  si,  inquit,  Eugeni,  in 
favoribus  principium  confldasabsque  generali 
concilio  procul  dubio  arundineum  baculum 
tenes  :  »  quibus  aliisque  patet  in  ea  legatione, 
rejectis  sine  contumelia  Basileensibus,  sed  tan- 
tum  posterioribus  gestis,  pro  vera  conciliorum 
auctorilale,  summa  quidem  modestia,  ne  Eu- 
geiiium  exr.speraret  ;  sed  tamen  slrenue  esse 
certatum.  Quam  autem  rex  chrislianissimus 
Basileensium  Patrum  ad  finem  usque  honori 
consuluerit,  acla  eo  auclore,  sub  Nicolao  V  jam 
relata'  testantur.  Quare  bic  finem  ea  de  lega- 
tione dicendi  facimus. 

CAPUT  XVII, 

Bulla  relraclalionù  Pii  II,  ad  Coloniensem  aeademiam 
Conslanliensia  dccueia  confirmât,  Basileensia  iantum 
posleriora  damnai. 

.^Eneam  Sylvium,  ex  gente  inclyta  Plcolomi- 
nea,  poetam  eximium,  postea  Pium  II,  Ponti- 
ficem  maximum,  concilio  Basileensi,  etiam  post 
translalionem  adbrpsisse,  eique  sert  pto  factoqice 
favisse,  pauci  sunt  qui  nesciant  ;  et  ipse  profi- 
tetur.  Jam  retractationem  ejus  producemus,  ut 
omnes  intelligant,  in  ipsa  retractatione,  quse 
ille  revocarit,  quae  intacta  reliquerit,  quœ  ultro 
firmaverit. 

Anno  igitur  1463,  ad  universitatem  Colo- 
niensem buUam  edidit  :  in  minoribus*,  ex  qua 
perspicuum  est  Basileensium  gesta  ab  ipso  im- 
probari:sed  quœîea  scilicet  quœ  post  trans- 
lalionem consecuta  essent  :  posteaquam  scilicet 
a  Eugenius  concilium  in  Italiam  transtulit,  et 
cum  Gra'cis  Ferrariîc  convenit,  et  legati  concilii 
ad  Eugenium  defecere.  »  Haîc  ille  semper  in- 
culcat  ;  haec,  non  alla,  rétractât  ac  revocat. 

Sed  forte  anterioribus  gestis  non  interfuerat, 
nec  necesse  babuit  ea  quoque  reprobare.  Atqui 
primo  concilii  anno,  Christi  1431,  ad  conci- 
lium veuisse  se  narrât.  Quid  antem  ageretur, 
referentem  audiamus*:  «  Aderant  legati  Pari- 
siensis  scholcc,  cujus  est  fama  percelebris,  ad- 
fuerunt  aliquando  vestri  et  aliorum  sludiorum 
Germanicœ  nalionis  oratores  ;  et  uno  ore  con- 
cilii generalis  aucloritatem  ad  cœlum  effere- 
bant.  B  An  ergo  ea  tum  improbata  dicit?Imo, 
a  accessit,  inquit,  et  ipsius  Eugenii  consensus, 
cuna  dissolulionem  concilii  a  se  faclam  revoca- 


•  Rain.,  an.  1J41,  n.   10,  12.  —  '  Sup.,  hoc  lib.,  c.  14.  —  '  BM. 
retract.  Pii  II,  tom.  xm  Conc,  col.  1407  et  «eq.  —  '  Ib,,  c.  1410. 
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vil,  et  prugicSÀum  LjUii  u|>|>rubavit  :  o  quoniin 
allenin»  uil  uiitcrioriim  ai)|irobatioiiem,  alle- 
rutii  uil  .st'(|iuMitiuin  ciirsuin  perliiiLitt.  Unis 
autt'iii  ille  ait  Kn^iiiii  i(>ii,<eiisiis,  a  l'iu  II  iiie- 
inoraliis,  ipsa  verbailciiiDiLslraiil  ;  iiciii|ii; con- 
sensus ciiin  iis,  (|ni  u  uiio  oio  coiicilii  auclori- 
atati'inadcœliiin  eiïenxMil.uCuin  liis  EuKCiiius, 
l'ii)  lesle,  coiisciisil,  coiicilii  Basilecnsisdisso- 
liitionerevoc.ila,  profiiessu  a|ii>ii)hati),iilverl)a 
Icslanlur.  Aiulis  ab  Eu^;eiiio  approbala  priora 
Kcsia  Basileensia,  iiiiœ  niiiic  approbata  et  conlir- 
niatinoliint,siiMiiI(|(ieapprobat>ietlirnialaCua- 
slialiensia  decrola,  iiiuc  tuni  Basilca)  lolios  re- 
polila  et  inciilcala  siiiit.  (litteruin  approbalo 
pro^'ressii,  rem  ipsam  qua;  flerel  improbatani, 
mera  Imlificalio  est,  ut  viiHiuus,  nec  ad  istas 
distincliunculas  Pii  aninius  dufleclobat. 

Quin  ipsu  apertissiuiis  \erbis  hœc  Conslan- 
tiensia  décréta  confirmât  :  posloaquam  enim 
summis  laudibus  supreniam  apostoliac  cathe- 
dra^ liotestatem  conimemlavit,  h;Pc  addit'  : 
«  Cum  his,  et  ^^eneralis  concilii  aucloritatem 
et  poteslalem  complectimnr,  qiietnadmodum 
et  aîvo  noslro,  Constanlia;,  duni  ibi  fuit  syno- 
diis  universalis,  declaralum  deflnitumqueest; 
veneramiir  enim  Conslantiense  concilium,  et 
cuncla  qu8D  prœcesserunt  a  Romanis  Pontiflci- 
bus  nostris  prœdecessoribiis  approbata.  »  Ergo 
Conslantiense  inter  approbata  numerandiim  ; 
necjue  audiendi  illi*,  (jui  «partim  approba- 
«  tum,  partim  improbatum»  memorant,  cum 
Plus  simpliciler  approbatum  pronuntiaverit, 
et  reliquis  siiiipliciter  ex  œqiio  approbatis  ac- 
ceiisiluni  velit.  Ne(|ue  vero  quidquam  est  in 
Coi'.stanliensi  concilio,  quod  non  Plus  appro- 
h-A.  a  Concilii  enim,  b  inqiiit,  «  auctorilatem 
et  potestateincomplectimur,  queniadmodumet 
8BV0  nostro  Conslantiae,  diim  ibi  fuit  synodus 
imiversalis,  declaratum  deOnitumque  est.»Eiî 
universim  diclum,adum  ibi  fuit  synodusanni- 
versalis.  «Atibi  fuisse  iiniversalem  synodum 
jam  inde  ab  initio,  et  in  iis  etiam  sessionibus, 
quœ  adunatas  obedientias  pra-ccsseruat,  Mar- 
tinusutiqueV  toloapprobantc  concilio  définit. 
His  ergo  verbis  Plus  usus  est,  ne  fraude  agere, 
autaliquam  conciiiiConstantiensls  partem  siis- 
peclam  habuisse  viderelur.  Quid  quod  his  Pii 
verbis  sessionum  4  et  5  Conslantiensis  décréta 
diserte  probata  sunt?  Repetanuis  enim  Ponti- 
ficis  Terba  :  a  Concilii  auctoritatem  et  potesla- 
tem  complectimur, quemadmodum  eevo  noslro 
Constantise  declaratum  definitumque  est.»Quo 
vero  loco  declaratum,  definitumque  est,  nisi 


'  Bull,  retract.  Pii  U,  tom.  xiii  Conc,  c.  1415. 
'  QijaleB  suijt  Biniusj  EâlIarïLiQus.  et  quidam  alii. 


sessionibus  \  et  S?aut  si  non  isla  sunt  (|u;ï 
Pins  aniplcclilurj  edi-siM'e(|U0  aliolocuali<|uid 
de  concilii  neneralis  auclorilate  ConslanlitMisis 
synoiln-;  de/iuilum  a  se  decl'ir  ilutnquesoUimi. 
Niliil  invenies,  atquc  adeo  iiu;u  lu  loca  impro- 
bala  |)iilas,  ea  sane  sunt,  i|iia;  hic  expressis- 
sime  et  significantissime  ap|>rohentur. 

.\l,  iminii  s,  licelapprobiveril, saltem  non  eo 
modo  inleik'xil,  i|iieni  nos  setuli  sunms;  cum 
tantam  l'apiu  inesse  voluerit  in  synodos  etiam 
gcneraKs  auctorilatem,  «  ut  cas  et  congrcgare 
u  et  dissolvere  dalnm  sil.  »  Esto  :  ergo  eo,  te 
falenle,  jaindeducta  res  est,  ul  Ponlifex  conci- 
lium congregare  et  dissolvere,  non  sane  eo 
usque,  ut  etiam  congrcgali  nec  dissoluti  con- 
cilii jussa  in  Ud(',insi.hisniale,  in  reformalione 
delrectare  possil;  quod  unum  cxGonslaiitiiii.ti 
concilio,  eiqiie  conjnncla  Declaralione  Galli- 
cana  tueniluni  suscepiinus  :  ca?lera  aliis  trao- 
tanda  reliii(|uinuis. 

Intérim  (juierimus,  an  etiam  Plus  putaverit 
a  Papa  dissolvi  jiosse  concilia,  nulla  idonea 
causa,  nulla  necessitale,  alque,  ut  Eugenius 
ejus(|ue  adulatores  ferebant,  opro  suœ  libitu 
a  voluntalis?  »  Ahsurdum;  cum  ipse  Euge- 
nius  nimia  illa  rejecorit.  Ac  si  quaecumque 
dissolulio,  quo  jure,  qua  injuria,  a  Poniifiie 
facta,  Pio  valere  viderelur;  quo  perlineb.U  ille 
ab  eodem  menioratus  Eugenii  consensus,  cum 
iis  qui  synodum,  ab  ipso  licel  dissolulain,  slare 
ac  valere  sentiebant? 

At  enim  post  illam  concilii  Conslanliensis 
tam  aperlain  apprnbationem,  hœc  Puis  srdye- 
cit  :  «  inler  (concilia)  nnllnm  inveniinus  un- 
quam  fuisse  ratum,quodslanteRomano  iiidu- 
Litaloprœsule,  absque  ipsiusauctorilate  conve- 
nerit  ;  quia  non  est  corpus  Ecclesiae  sine  capite, 
et  omnis  ex  capite  detluit  in  membra  potestas:» 
sane  ut  congregenlur,  quod  verborum  ténor 
indicat;  non  aulem  usque  adeo  omnis,  ut 
Paires  semel  congregati  nuUam  a  Chrislo  ha- 
bi^'ant  poteslalem.  Si  enim  nullam  liabent  nisi 
a  Papa  potestatem,  unde  illud  Conslantiense 
Pio  quoque  probalum,  quod  synodus  gene- 
ïd\\?>  immediatam  a  Christo  potestatem  liabeat? 
Uiulo  illud  ab  eoJem  Pio  menioratum,  quod 
Bisileensis  synodus  in  \\m>  initiis  dissolutaab 
EiJgonio,  tamen  vahierit,  ipsa  dissolulione  re- 
vocata?  Concilianda  cerle  Pii  dicta,  non  coUi- 
denda  sunt.  Habeant  ergo  episcopi  eam  a  Pon- 
lifice,capite  post  Christum  secundo,  polestalem, 
ut  congregenlur,congregatiqiie  maneanl.ordi- 
narie  certe  (neque  enim  vel  ipse  Plus  aliud 
postulaveril)  ut  autem  congregati  doceant, 
décernant,  statuant,  judicent,a  Christo  immé- 
diate babent. 
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Nfc  itli  falsi  sunt,  reriimque  ecclesiasticanim 
iinperilissinii,  qui  quod  concilium,  ordinarie 
qiiidem,  nonnisi  convocante  Romano  Pontifice, 
vcie  et  légitime  congregatum  liabeatur,  ideo  ad 
Ponlificis  nntum  pcndere  omnia  jactant  ;  quasi 
nidla  sit  syiiodi  ad  Pontificemaccedentis  aucto- 
ritas.  Salis  enim  apparuit,  atque  ex  sequenfil)ns 
clarius  elucescet,  ita  esse  Ecclesiam  constitulam, 
ut,  postqiiam  congregata  est,  ex  Patrum  sen- 
tentia  omnia  deccrnantur,  utque  laii  cœtiii  in 
fidci  rébus,  aliisqne  a  synodo  Cons'aiitiensi  ine- 
moi-alis,  ipse  etiam  Papa  obedire  debeat.  Atque 
lit  is  maxime  dissolvere  possit  synoJum,  non 
lamcn  pro  libito,  non  indicta  causa,  non  levi 
qiiacunque  o))jecla  difficultate  ;  sed  magna  gra- 
\ique,  qna  tota  Ecclesia  merito  commoveri 
possit;  cum  ipse  pudor  prohibeat  undique  con- 
currentes flaires  re  infecla  dimittere,  aut  Ec- 
clcsiœ  caliiolicœ  in  Spiriki  sancto  légitime  con- 
gregatœ  majestatem  aspernari  :  quod  dum  Eu- 
genius  in  Basiieensibus  initiis  fecit,  lœso  con- 
ciliojussus  satisfecit;  flrmavitque  semel  initum 
concilium,  dissolvente  eliam  indubitato  Pon- 
tifice, slare  potuisse. 

CAPUT  XVIII. 

An  r.ateranensi  synodo,  sub  Leone  X,  Constanliensia  de- 
crcta  ahrogmlur?  —  Quantis  aucloritatibus  hœc  firma 
sint.  —  Cur  Paires  Gallicani  priora  Basilcensia  gesla  in 
Dcclaratione  sua  exprimenda  non pulaverint. 

Laterancnsem  synodum  sub  LeoneX,  in  eaquc 
editam  couslilutionem,  Pastor œternus deVvaig- 
inalica  S;inclione  abolenda  ',  Bcllarminus  et 
alii  passim  obiiciunf,  qua  Coiislautiensia  loties 
approbala  décréta  rescissa  sint.  Hic  ergo,  ut 
supra  de  Floreiitino,  ila  nunc  de  Lateranensi 
concilio  quœrimus  :  an  Conslantiensia  decrela 
rescissa  sint,  ut  olim  Ariminensia?  Ne  idquidcm 
dixerint,  cum  Léo  X  Coustantieiisem  synodum 
nulle  deerclo  violarit.  Cur  ergo  reticuit  synodi 
Constaiiticnsis  nomen?  an  reverenlia  syiiodi 
œcumenicœ?  Ergo  pro  œcumenica  habebat, 
cujus  proinde  décréta,  quœ  addoctrinain  spec- 
lant,  si  labefaclaret,  semetipsum  polius,  quam 
Gonstantiensem  sjnodum  ipsum  convelleret. 
Ilaque  hoc  illud  est  quod  sœpe  querimiir  : 
coUidi  et  committi  inter  se  veluti  dissidentes 
prœliantesque  synodos,  tanquam  in  conciliorum 
doctrina  esset  illud,  quod  apostolus  vetat,  est  et 
non  2;  quo  non  modo  Gonstanliensis,  sed  etiam 
conciliorum  omnium  nutet  auctoritas. 


Jam  si  auctoritas  auctoritati  comparetur,  vix 
quisquam  negaverit  Lateranensi  synodo  Con- 
slantiensem,  rerum  gestarum  gloria  alque  epi- 
scoporum  magnorumque  virorum  numéro  et 
clariludine,  sic  cliam  aucloritate  esse  potiorem: 
primum  hoc.  Alterum  subjungimus  :  Latera- 
nensibus  decretis  firmari  polius  Constanliensia, 
quam  rescindi. 

Ac  de  Lateranensis  quidem  synodi  auclori- 
tate omnibus  notum,  quam  pauci  episcopi . 
quam  ex  paucis  provinciisconvenerint*,  quam 
justis  de  causis  Galli  seexcusarint,  quamdiffi- 
cilis  tum  ad  Urbem  esset  aditus,  flagrante  Italia 
atrocibus  bellis.  Itaque  Gallicanœ  Ecclesiaî  tum 
Lateranensi  concilii  auctoritas  plane  nuUa,  et, 
ut  Bellarmino  cliam  ipsivisaest,nonadmodum 
stabilis,  quippequi  inasserendispontificiisges- 
tisconfidentissimus,  deLateranensi  synodo  heec 
trépide  scripserit  "  :  o  Concilium  Lateranense 
non  fuisse  générale  vix  dici  potest  ;  »  et  alibi  : 
a  De  concilio  Lateranensi  noimuUi  dubitanl,  an 
fuerilvere  générale  ;  ideo  usque  ad  bancdiem 
quœstio  superest  etiam  inler  catholicos.  »  Hac 
igitur  synodo  si  prœstare  conlendimus  nume- 
rosissimam  ac  patentem  omnibus  Gonstantien- 
sem synodum,  tanta  rerum  gestarum  gloria 
nobilem,  ac  denique  a  tôt  synodis,  tolquePon- 
tificibus  approbatam  ;  idjure  nostro  agere  vide- 
bimur. 

Jam  quod  in  Lateranensi  synodo  dicitur  : 
«  Komanum  Pontificem  supra  omnia  concilia 
a  polestatem  habere  3,  »  primum  quidem  vidi- 
mus  non  definiendo,  sed  narrando  esse  posi- 
tuin  :  quod  Conslanliensibus  dedita  opéra  lactis 
definitionibus  prœvalere  non  possit  :  tum  ex 
tenore  verborum  eo  référendum  esse,  ut  Ponli- 
fex  concilia  indicere  ,  transferre  ac  dissolvere 
valeat  :  quod  nec  universim  et  sine  causa  vale- 
re,  nec  ad  quœstionem  nostram,  aut  ad  ea  quœ 
tuemur  décréta  Constanliensia  pertinere  sœpe 
oslendimus. 

Hucaccedit,  quod  Léo,  Eugenii,  Pii,  aliorum- 
que  anlecessorum  insistens  vestigiis,  Basileensia 
lîamnet;  sed  ea  quœ  post  translationem  gesla 
sunt  :  quo  etiam  refertur  illud,  quod  de  supe- 
riori  Papœ  poleslate  dicit. 

Quod  aulem  Pragmalica  antiquata  sit,  nihil  ad 
quœstionem  nostram.  Etenim  Constanliensia, 
iisque  con juncta  Basileensia  anleriora,  de  con- 
ciliorum auclorilale  décréta,  et  si  inserta  Prag- 
maticœ,  non  tamen  ex  Pragmalica  vim  obtine- 
bant  suam,  ut  prostrala  Pragmalica,  jacere 
necesse  sit.  Denique  Pragmalica  abolita  quidem 


'  Conc.  Lattr.,  ann.  1516,  sess.  11,  tom.  xiv,  col.  309  et  seq.  — 
'  //  .Cor.    1,  18. 


Sup.,  1.  V,  cap.îO.  —  2  BeU.,  lib.  i  Deconeil.  auct-,  c.  17;  Vid» 
cap.  13.  —  3  Bull.  Past.  atern.,  in  Conc.  tater.,  col.  311. 
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t'sl,  lion  taiiii'ii  ut  luiTCticiiiii  (iiiiil,  aiit  ono- 
iicuiii  iiut  suspecliitii  iii  tille  soinuis  ;  scd  ut 
foniiptt'lii  iioxia  ilisciplinu'.  Aliifiiiit  er^o  i|ii;v 
uil(lisci|iliiiaiMspi.\-taiil,  i|ii;iiiiloi|iiiili'iii  lloiiiaiia 
ciiiia  ea  l'orii'  non  potiTat  ;  iiosoa  non  tucimir  ; 
stont  voro  iininota ,  i\\\x  anie  l'rai^maliiaiu 
exslilerunt  sacrornin  concilioiiiin  do;;mala  , 
ijua'  noi]iioa  Lfono  \aii(  Latoraiii  nsi  concilio 
tacta  siint,  uct\uc  taiii;isiiie;,'iMvissiino  lidei  pe- 
I  iculo  potiiciv. 

Oiiare  Ecclesia  (Jallicanaiii  Tiidciitina  syiio- 
i\o  aiiliiiuam  do  coiicilioruni  potestate  prolessa 
t'st  senteiitiani,  L'onslitit(|iU!  oninino,  noi|ue 
C.allos  aConslaiitioiisis  eoiicdii  di'LTclis  tLii'ndis 
dfslilisse,  neqiic  Poiiliticoni  aiit  synodiini  ut  ab 
eis  désistèrent  postulasse  *. 

Dixiinuseliain  (pio  locorelicla  sitcontroversia 
de  conciliis  Iransferendisac  dissolvendis  2,  cuiii 
Tridento  Bononiain  indicta  translatio,  ac  poslea 
conciliisuspensio,  iterataquecelebiatio,  ac  tan- 
dem dissokitio,  non  nisi  synodo  approbante  ot 
condecernente  tacta  sit. 

Neque  pnolormiltendum  id  quod  Pallavici- 
nus  rel'ert  :  llispanos  s;ui)e  nuiUuiii(|ue  ques'os, 
quod  sessione  17,  decreto  de  celcbrando  conci- 
lio inseituin  illud  esset  :  «  Tractanda  ea  qiiie 
proponentibus  legalis  ac  prœsidentibus  apta  et 
iilonea  ipsi  sanctœ  s\  nodo  videbuntur^.  »  Nenqje 
verebantin-  ne  conciliaris  auctoritas  ac  libertas 
ea  clausula  violai'etur,  totaque  synodus  in  lega- 
torum  posita  potestate  esset.  Nostros  ad  Hispa- 
noruin  sententiam  accessisse  acta  testaiitur  4. 
Tandem  ipsa  synodus,  sessione  24,  «  explicando 
déclarât  mentis  siiœ  non  fuisse,  ut  ex  prœdiclis 
verbis  solda  ratio  tractandi  negolia  in  generali- 
bus  conciliis  alla  ex  parle  iimnutaretur,  neque 
novi  quidquani,  prieter  id  quod  a  sacris  cano- 
nibus  vei  generalium  synodorum  forma  hacte- 
nus  stalulum  est,  cuiquam  adderetur  vel  detr.i- 
lierelur  6  :  »  ne  scilicet  aut  Patrum  innninida 
majestas,  aut  legatis  addita  auctoritas  putare- 
tur.  Sic  sapientissiuia  synodus  oinnia  inter 
catholicoscoatroversa  intégra  esse  voluit,  ne- 
dum  Constantiensia  sem[)er  iniiuota  subrueret. 

Onmino  ergo  constat  valere  Constanliensia 
sessionum  4  et  S  décréta  :  primuuï  ex  sese, 
suaque  et  Spiritus  sancli  auctorilate  nixa  ;  tum 
consequenlibus  in  ipsa  synodo  gestis  :  valere 
posteaMarlino  V  loties  approbante,  loties  exse- 
quente  :  tum  convocatione  conciliorum  triuni 
generalium,  Papiensis,Senensis  ac  Basileensis, 


'  Vide  Diss.  prœv.,  n.  U;  et  in  Append  ,  1.  j,  cap.  1  et  seq.  — 
2  Sup.,  hoc  lib  ,  cap.  15.  —  *  Pall.,  Hist.  conc.  Trid-,  l.v,  c.  16  et 
seq.  ;  C'cnc.  Trii/.,  tom.  JCif,  col.  810.  —  '  iMém,  pour  le  conc.  de 
Trente,  p.  209,   513,  515.  —  '  Conc.  Trii.,  sess.  24,  c-  21,  col.   891. 


ex  Conslantiensibus  decrctis  institnta  :  ad  lia'c 
decretissynoiliRasileensis  adhucEugenio  adliie- 
reiitis  :  iicc  minus  exflufîpnii  diploinalisin  utro- 
ipic  (li--i(lio  cilitis  :  quiii  fliam  l'cnariensis  ac 
l'imciilliia'  syiioili  cx[iies.a  anctoiitate  :  Nicolai 
cliaiM  V  dccielis,  atiiue  ipsa  Pii  II  reliactationc: 
deni((ue  Leonis  X,  et  sub  ipso  liabiUe  synodi 
finteranensiscon>5lilulio,  atque  ipsa  synodi  Tri- 
dentina^  senlciilia  ;  ut  tanlain  nubem  lestiuiii, 
tantani  aucloritatein,  famquelirina  munimcnta, 
noMio  sine  gravis<iino  suo  ac  rei  ccclesiastica; 
dctrinu'iito  labelactarc  possit. 

Ex  liis  igitur  palet,  quain  vere  sancleqiio 
[ira'sulcsGalliixini,  in  oa,  quain  tueiiiur,  Uocla- 
ratione  af(inn;irint,  «  sessionum  4  et  S  Coii- 
stanliensiuni  décréta,  a  Sede  apostolica  a[)pr<i- 
bala,  ipsoque  Iloiiianorum  Pontificum,ac  tolius 
EcclesicEusu  confirmata  esse.»  Ouo  loco,  cur 
Basileensia  priora  exprinienda  non  putarinl, 
nenio  jam  non  vidct,  id  caus;e  fuisse,  quod 
niliil  aliud  quain  Coustaiitiensiuin  /iriiiaiiiciila 
esseni;  atque  id  iiotari  velim  propler  aucloreiii 
anonymum,  cui  ad  Uasiloensis  synoili  auclori- 
tatein valere  Gallicanoruni  prœsuluin  «  silen- 
«  tium,  suflicieulissiina  responsio  est  '.  »  In- 
geniosissimum  suffugiuin,  quo  nempe  declinct 
tôt  ac  tanta  arguiiienla,  qua)  ex  Basileeiisibiis 
prioribus  gestis  Eugenianisque  conseiitieiilibus 
decretis,  tanquamex  invictissimisinunilissiiuis- 
que  castris,  prodeunt. 

GAPUT  XIX. 

An  Conslantiensibus  decretis  nixa  sententia  ad  (idem 
catholicam  pertineat  ? 

Quœres,  cum  ea  doctrina,  quam  tuemur,  a 
Constantiensi  concilio  definitasit;  illudque  dc- 
cretum  a  Sede  apostolica,  totaijue  Ecclesia  com- 
probalum;  an  igitur  ad  lidem  catholicam  perti- 
neat :  contraria  vero  sententia  an  hœretica  jn- 
dicari  debeat  ? 

Nostri,  atque  in  primis  pius  ille  doctusque 
Gerson  aperte  proauntiavit  baircticainesse.quœ 
synodi  ConSlauliensis  œcuinenica3  delinitioni 
adversatur  2.  Sicenim  incipitdecretumsessionif 
Sdequa  agimus  :  «  llœc  saiicla  synodus  Con- 
stantiensis.  générale  concUiumfaciens,  in  Spiritu 
saiicto  légitime  congregata,  ordinat,  derinit,de- 
cernit  et  déclarât  ut  sequitur,  » 

Porro  dubitari  nequit  quin  res,  de  qua  agi- 
tur,  pertineat  ad  interpréta  tionem  diviiii  juris. 
Quœritur  enim  quam  potestatem  Pelro  ac  suc- 
cessoribus,  quaiii  Ecclesiœ  atque  conciliis,  Chri- 
stus  dederit  ?  Définit  synodus,  eam  conciliis  pu- 

■  Anon.,  De  iibert.,  etc.,  lib.  v,  cap.  16,  u.  11,  12.  —  ^  Sup.,  1.  T. 
cap.  6.  Vide  Diss.  Priev.,  n.  45. 
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tuslatem  aChristo  immédiate  datam,  cui  etiam 
Pétri  successorem  subesse  oporteat.  Ergo  clare 
igitur  de  interpretatione  divini  jiiris  adeoque 
deflde,  de  doclrina  catholica  a  Deo  revelata; 
neque  Bellarminus  aut  ejus  asseclse  diffl- 
tentur. 

Cerle  quod  liœc  verba,  «  quicunque,  cujiis- 
cunqiie  dignitatis,  etiam  papalis,  bujus  et  en- 
jusque  coiicilii  generalis  légitime  congregati 
statutis  obedire  contempserit,  »  illi  interpre- 
tantur  non  de  quocunque  sed  de  dubio  tantum 
Papa;  neque  de  quocunque  concilio  generali, 
sed  de  concilio  in  schhmale  babito  :  lanquam 
aut  certus  papa,  non  sit  maxime  Papa;  aut 
concilium  in  pace  babitum,  non  sit  vel  maxime 
légitime  co7igregatum  ;  id  ostendimus  esse  me- 
ram  puramque  tergiversalionrm  et  caviUatio- 
nem  verhisconciliiapertissime  repugnantem; 
quod  autem  de  concilii  Conslantiensis  fluxa 
aucloi'itate  dicunt,  non  minus  clare  ostendi- 
mus, id  non  nisi  conculcaia  conciliorum  gene- 
ralium  RomanorumquePoiitificuni  anctorilate 
dici  posse  :  utnibilobslare  videalnr,  quominiis 
easententiabœretica  sit,  quae  concilii  œcume- 
nici  definitioni  tam  perspicue  adversetur. 

Unum  illud  obest,  quod  est  ab  adversariis 
non  indiligenter  notatum  '  :  bis  decretis  pro 
moresynodorum  defideagentium,atque  bujus 
quoque  synodi  Viclefum,HussumacJoannem 
Parvum  damnantis,  non  fuisse  adbibitam  ana- 
thematis  pœnam;  acnequidemdictum,  itase- 
cundum  fîdem  catholicam  esse  tenendum. 

Addimus  synodum  Basileensem  in  anleriori- 
bus  probatissimis  gestis,  Constanliensiadecreta 
repetentem ,  iisdem  duntaxat  verbis  usum 
esse  ••  Quod  autem  très  siias  veritates  exCons- 
lantiensi  synodo  repetitas  ad  verilatem  fidei 
catholicœ  ita  pertinere  sancit,  ut  qui  bis  per- 
tinaciter  repugnet,  sit  censendus  hœreticus, 
factum  id  post  translatum  Ferrariam  conci- 
lium :  quaeposteriora  gestaanterioribusaequi- 
parari  non  posse  antedicta  demonstrant. 

Responderi  potest  non  proptena  videri  ad- 
versarios  omnis  condemnationis  immunes. 
Neque  enim  apostolosHierosolymitani concilii 
decreto  adbibuisseanaUieniatis  pœnam,  sed  ila 
conclusisse  :  a  A  quibuscustodientes  vosbene 
«  agetis  '  :  »  caelerum  postquam  edixeranl  : 
a  Visum  est  Spirilui  sancto  et  nobis  *  ;  »  satis 
significatum,  non  sinepœna  gravi  fuluros  esse 
eos,  qui  saucti  Spiritus  judicium  contenipsis- 


>  Doct.  Lovan.,  p.  74,  etc.  —  '  Conc.  Bass.,  sess.  2  et  seq;  t.  xii, 
col.  4:7  et  Beq.  Yidn  ses».  3J,  col.  618.  —  '  Act.  xy,  29.  —  •  Ad., 
XV,  28. 


sent;  ita  existimandum  de  Constantiensi  sy- 
nodo, postquam  edixit  :  «  Ha>c  sancla  synodus 
générale  concilium  faciens,  in  Spiritu  sancto 
légitime  congregata,  ordinal,  decernit,  définit 
et  déclarât  ut  sequitur  ;  »  pœnam  enim,  etiam 
minime  declaratam,  exdecreliac  saiicli  Spiri- 
tus aucloritate  statim  in  contumaces  sequi. 

Hue  etiam  referri  potest  démentis  V  incon- 
cilio  generali  Viennensi  definitio,  quœ  incipit, 
Fidei  calholicœ  :  ad  boc,  Clementina  unica, 
De  swmna  trinitale  '.  Hic  duœ  tbeologorum 
opiniones  referuntur,  quorum  quidam  dice- 
rent;  a  per  virtuleni  baptismi  parvulis  culpam 
«  remilti,  sed  gratiam  non  conferri  :  alii  au- 
a  tem  assererent,  quod  et  culpa  remillitur,  et 
a  virlutes,  et  informans  gratia  infunduntur; 
«  quoad  babitum;  eisi  nonillotempore,  quoad 
«  usiim.  »  Has  inler  opiniones  synodus  sic  de- 
cernit :  a  Nos  opinionem  secumiam,  tanquam 
probabiliorem,  et  dictis  sanctorum  ac  docto- 
rum  modernorum  tbeologiœ  magis  consonam 
et  conformem,  sacro  approbante  concilio,  du- 
ximus  eligendam.  » 

Huic  ergo  decreto  nulla  licet  adbibita  aut 
baereseos  nota,  aut  anatbemalis  pœna,  catho- 
lici  omues  ex  auctoritale  concilii  panière. 
Quanto  ergo  magis  parère  delnierunt  Con.<tan- 
tiensi  concilio,  non  tantum  declaranti,  pro- 
babiliorem opinionem,  sed  absolute  edicentl  : 
«  Hœc  sancla  generalis  synodus,  in  Spiritu 
sancto  congregata,  ordinal,  définit,  decernit 
et  déclarât  ut  sequitur.  » 

Atque  illud  quidem  Constanliense  decretum 
fstejusmodi,  ut  ab  eo  caetera  tanti  concilii 
acta  pendeant.HincViclefideprimatu  Romanae 
Ecclesiae  error  condemnatus  :  bine  destituli 
Pontifices,  etiam  is  qui  a  synodo  totoque  fere 
cbristiano  orbe  colebatur  :  bine  aller  substi- 
tutus,  eique  creando  forma  prœscripta  :  bine 
de  conciliis  generalibus  convocandis  canon 
condilus,  ordinala  reformationis  structura,  ac 
fundala  spes  orbis;  ut  cum  eo  decreto  tota 
Conslantiensis  synodus  prosternatur. 

An  ergo  satis  constet  ex  omisso  analbemate 
Constantiense  decretum  non  pertinere  ad 
fidem  catholicam,  id  noftris  censoribus  co- 
r.;m  Deo  arbilrio  dijudicandum  relinquimus. 
A  gravi  ccrte  nota  iiimunes  esse  non  i  ossent, 
nisi  bona  fide  agentes,  non  satis  attenta  re, 
excusari  viderentiir, 

Ac  si  illi,  qui  electam  a  Viennensi  concilio 
probabiliorem  seu  pi  obatiorem  sententiam  con- 
tempserunt,  a  Tridentina  synodo  tandem  ana- 

*  Clem.,  lib.  I,  tit.  1,  e<p,  unico. 
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lliiîiiiale  tlamiiali  smil;  videant  coiiUmptore» 
(U'cn  li  Cunsluitlicnsis,  quaiila  illis  iiiiiniiu  ;int, 
qui  |ileiKiiii  il  absoliitaiii  taiiti  concilii  deliiii- 
tioiii'in  abji'i't'i  iiit. 

('.iiltTiiiii  1(1  cofiitfiit,  a  Syiioilo (loiislaiitiiMisi 
nec  iiia'leniiissaiii  pœiiani.  Ecce  eniin  apcrtis- 
siine  tleccrnil,  a  ut  ip^e  eliain  l'apa,siol)eilire 
coiitiiiiiacilor  roiitcinpsiMil ,  iiisi  resipiiorit, 
coiuli^Miiu  pœniti'iilix»  subjiciatur,  ac  débile 
piinialur;  eliani  ad  alia  jiiris  remédia,  si  opus 
l'uiTit,  recurrcndo.  »  Onalia  vero  siiit  jiiris  re- 
iiK  dia,  (|uani  forlla,  (|ii;im  fiiavia,  iicino  iiescil. 
Qua'  remédia  si  (  xpe  lit  s\  nodiif  in  l'apam  qiio- 
qiie  oliedirerecui>anleir.,quanlo  nianir^  in  eos, 
qui  (ali  inobedienUa-,  conlem|ilo  synodi  de- 
cre(o,  faveant  acserviant.  Al  cltiusCallicanus 
liiiic  seiilenliîcadversanlos,  iiecine  purdueiles, 
nc(|iie  coiilniiiaces  ropulal;  priscamqiie  sen- 
lenliam  reliiiere  et  declarare  contentus,  ab 
itniiii  non  modo  analhemate,  veriim  eliam 
censura  temperavit,  lanl;imque  rem  Ecclesia; 
calholici'  judicio  réservât. 

Quin  eliam  nec  sollicilequœrendumducimus 
erroneaiie  an  etiaiii  ba'relica  sit  ea  senlenlia, 
quam  advrrsarii  bona  fide  lenere  videantur. 
Non  enim  i-li  iii|iie  perspiciunt  salis  doctrina 
concilii  Conslantiensis  quam  sit  in  certis  casi- 
bus  Ecclesia;  necessaria  :  qui  casuscum  infre- 
quentcs  sint,  non  omnes  facile  eorum  caven- 
doruni  necessilatem  advertunt.  Nos  autem  sat 
scimus,  si  quidem  eveniant,  tolam  facile,  ac 
Rouianam  omnium  malrem  prre  cœteris  uvigi- 
latiiiam  Ecclesiam;  reruinque  humananim 
coiiscii,  suinma;  ulilitatisesseducimus,  ut  fu- 
turis  periculis,  ulcunque,  Deo  sinente,  even- 
lura  sint,  provisa  a  Patribus,  Spiritu  sancto 
auctore,  remédia,  sua  auctorilate  ac  veriiale 
conslent. 

CAPIIT  XX. 

An  ea,  quam  vncnnt  Parisiensium  sententiam,  occasione 
schisnialis  exorta  sit.  —  Acla  in  Jonnnem  de  Montesono 
anno  1387. 

Pétri  AUiacensis  Joannisque  Gersonis  atque 
aliorum  Parisiensium  de  poliore  coiiciliorum 
potestale  sententiam,  quam  postea  synodus 
Conslantiensis  amjilexa  sil,  mulli  eo  nomine 
Hispectam  babenl,  quod  eam  non  spoiile  ac 
veritale  duce  exortam,  sed  vi  quadam  extorlam 
putant;  nempe  occasione  schisinalis,  seu  lili- 
gationis  ejus,  quœ  inler  Gregorium  XII  ac 
Benedictum  XIII  i  xslilil.  His  respondemus  pri- 
nium  quidem  remédia,  quibus  laboranti  Eccle- 
siae  providetur,  ex  ipsa  traditione  alque  ex  ipsa 

'  Conc.  Trid.,  sess,  6,  cap,  7,  col.  7S9  ;  ctcan,  U,  col,  76S. 


verjlate  esse  deprompla  :  neque  unqnam  Ec- 
cksia!  opus  est,  ut  novam  doclriiiain  excogi- 
lel;  malisque  occurrentibus  id  effici  polrsl, 
non  ut  iiovilales  |iarial,sod  ni  anliquado^'mal.i 
(lilij^eiiliiis  propoiial  alquc;  ox|)li(,et;  quod  non 
iiilirniaDila;,  sed  potius  assereuda;  conlirman- 
d;cque  doclrinœ  sil.  Quare  ex  actis  paliiil  eos, 
qui  occasione  liligalionis  hnjus,  conciliareni 
potistateiii  extoUcndam  putarunt,  illud  reme- 
diniii  non  [iroposnisse  ut  novum,  sed  ut  con- 
sueliim,  et  in  illa  necessilale  diliguntius  adhi- 
bencium  '.  Mulla  (|uoque  suc  loco  suppetenl, 
quibusconsleteani  senlfnliani,()uam  iota  lune 
Ecclesia,  et  synodus  Conslanliensisamplexae^t, 
ex  antiijua  et  cerla  traditione  mariasse.  Nunc 
ea  comniemoramus,  quœ  anno  -1387  Facullas 
nosira  gessil  alque  decrevit,  scliismalis  quidem 
tempore,  sed  antcquani  illa  de  utroque  Ponli- 
flce  in  ordinem  cogendo  dissidia  orirentur. 

Facullas  ergotheologica  Parisiensis  Joannis 
de  Montesono,  ordinisPrœdicalorum,  assertio- 
nes  (xiv)  condenmavit.De  immaculata  Deiparae 
Virginis  conceptione  in  primisagebatur  '.  Cen- 
sura Facultatis  episcopali  judicio  conflrniata, 
Joanncs  de  MontesouoadClenientem  VII,  Ave- 
iiione  agenlem,  quem  Gallia  venerabatur,  ap- 
pellavit  :  delecti  qui  causam  Facultatis  coram 
Clémente  agerent  :  Petrusde  Aliiaco,  tum  regii 
et  celeberrimi  collegii  Navarrici  magisler,  le- 
gatorum  princeps,  in  tonsistorio  coram  Pon- 
liflce,  omnium  nomine  peroravit;  atque .  ia 
primis  :  a  Prolestamur,  d  inquit  ',  a  quod  no- 
slro  proprio  aut  personali  nomine  nihil  om- 
nino  in  hujus  causœ  proseculione  dicemus  : 
sed  solum  ex  parle,  et  illorum  nomine  qui 
nos  niitlunt.  »  In  une  ergo  Alliacensi  Facul- 
tatem  universimi  audiemus. 

Sic  autem  causam  i|.sam  aggredilur  :  a  Joan- 
nes,  »  inquit  *,  «  de  Montesono  id  ad  suaj  ap- 
pellationis  fundamenlum  principaliter  assu- 
mit,  quod  solius  Sedis  apostolicœ  est,  circa 
fidem  declarare,  damnare  et  reprobare;  et 
ileruin,  quod  eorum,  quœ  tangunt  fidem,  ad 
solum  Summum  Pontificem  pertinet  exami- 
natio  et  decisio.  » 

Ad  illud  fundamentum  Joannis  de  Monte- 
sono, Petrus  de  AUiacoduo  respondebat;  pri- 
nium  :  «  Hoc  dictumcontinet  luanifestain  hae- 
nsini;  »  secundum  :  «  et  est  dictum  sibi  re- 
pugnans  et  contrarium.»  Hoc  postremum  sic 
probat,  «  supponendo  quid  sit Sedes  apostolica; 
nam  ipsa,  vel  est  universalis  Ecclesia,  vel  ali- 


•  Vide  sup.,  lib.  v;  et  inf.,  lib.  xi;  et  Corail.  — '  ViJe  Du  Boni., 
Hist.  Univ.,  tom.  lï,  pag.  620  et  seq.  —  •  t'elr.  AU.,  Prop.  coram 
Clem.  VJI,  iQ  Append.,  tom.  i  Gers.,  col.  703.  —  'D'Argent.,  Col, 
judic,  etc.,  tom.  i,  pan.  il,  p.  81. 


2S8 


CAUJ/E  ORTHODOXE  PARS  flECUNriA 


quod  générale  concilinm,  iiniversalem  Eccle- 
siam  reprœsentans,  vel  particulavis  Ecclesia 
Romaiia,  in  qua  scilicet  Ecclesia  sedel,  id  est 
oui  prœsidetSummus  Pontifex,  et  ideo  ipse  et 
Sedes  aposlolica  non  sunt  idem,  sicut  non  sunt 
idem  sedes  et  sedens.  Ex  quibus  clare  patet.  si 
ad  solam  Sedem  apostolicam  pcriinet  circa 
fidem  declaiare  et  reprobare,  quod  ad  solum 
Summum  Pontificem  hoc  non  pertinet  ;  et  e 
contra,  si  ad  solum  Summum  Pontificem  peiii- 
net  coruin  qure  sunt  fidei  exaininatio  et  decisio, 
hoc  ad  solam  Sedem  apostolicam  non  peiiinet  ; 
et  sic  apparet,  quomodo  in  illo  dicto  manifesta 
est  repugnantia.  » 

Jam  quœ  sit  illa  hœresis,  quœ  In  Joannis  de 
Montesono  dictis  continelur,  sic  exponit  '  : 
«  Quod  ad  solum  summum  Pontificem  pertinet 
eofum,  quœ  tangunt  fidem,  examinalio  el  de- 
cisio, continet  manifestam  hœresim,  imo  mul- 
tas  haeresos.  »  Très  autem  commémorât  :  pri- 
mam  :  «  Quia  per  illam  exclusionem  excluditur 
universalis  Ecclesia  et  générale  concilium  eam 
reprœsentans,  quod  est  hairelicum  ;  quia  in 
causis  fidei  a  Summo  Ponlifice  appellari  po- 
lest  ad  concilium,  sicut  patet,  dist.  19,  cap. 
Anastasiiis  :  et  manilestum  est  quod  ad  ipsum 
pertinet  concilium  de  causis  fidei  definire,  si- 
cut patet  ex  auctoritate  Gregorii  :  dist.  15,  cap. 
Sicut.  » 

Secunda  hœresis:  «  eo  quod  per  illud  ex- 
cUidilur  Sedes  aposlolica,  ut  dictum  est  (nempe 
quatenus  sedenli  opponitur,  et  manere  ceii- 
setur,  obeunte  Ponlifice),  et  est  manifeste  hœ- 
leticum.  » 

Terlia  hœresis  :  «  eo  quod  excludunlur  epi- 
scopi  cathohci  ab  omnimoda  cognitione,  exa- 
niinalione  et  decisione  eorum  quœ  sunt  fidei; 
quod  est  contra  jusdivinura  el  huinanum.  » 

Unde  concludit  condemnandum  Joanncm 
de  Montesono  2  <  et  propter  prava  asserta,  et 
propter  ft-ivolas  appellationes  ;  quia  alioquin 
verisimililer  formidandum  erit,  quod  deinceps 
apud  judices  ordinarios  nemo  compellatnr  er- 
roneas  suas  assertiones  revocare.  Dubitabunt 
enim  per  varias  appellationes,  per  processus 
longos,  per  graves  impensas  vexari,  vel  per  fal- 
sas  accusationes  in  fama  aut  alias  iœdi  :  quod 
quam magnum  et  apertum  esset  in  fide  ac  mo- 
libus  pericuUim,  satisnotum  est.  » 

Hœc  nos  ex  regestis  vetustissimis  descripsi- 
mus  ;  hœc  in  bibliothecis  habentur,  noslrisque 
tinnibus  nota  el  confessa  sunt.  Sic  sacra  Facul- 
tas  Sedis  aposlolicœ  etepiscoporum  jura  défen- 
dit, et,  quod  in  rem  nostram  conducit  maxime, 

'ffArgent.,  Coilecl.  juiie.,  etc.,  col.  2.-2  Ibid.,  p.  88. 


«  in  causis  fidei  a  Papa  ad  concilium  appellari  » 
posse  docet  :  tum  concilii  esse  offlcium  de  eau 
sis  fidei  definire,  ea  deflnilione  scilicet,  a  qua 
appellari  non  liccat. 

Hœc  uno  ore  docebat  theologi  Parisienses; 
hœc  docentes  Clemens  VII  suscepit  ;  censuram 
Facullatis  confirmavit  :  atque  hinc  Joannis  de 
Montesono  in  Clemenlem  odia,  ac  scripta  per- 
mulla  pro  Pontificibus  qui  Urbano  VI  successis- 
scnt  :  quœ  scripta  Odoricus  Rainaldus  saepe 
laudat  ^  ;  quo  fonte  profectasint  lacet. 

Neque  objicias  nuUam  esse  auctorilatem  dé- 
mentis, ulpote  antipapœ  ;  pro  vero  enim  Papa 
in  Gallia  ac  média  Écclesiœ  i)arte  colebatur, 
adeo  probabili  ratione,  ut  miilti  sanctilale  ac 
miraculis  clari  ei  adhœrerent.  Itaque  ad  eo 
ejusque  successore  Benediclo,  cum  œmulis 
œquo  jure  certatum  fuisse  vidimus  ;  tum  ejus 
sententia  plenam  exsecutionem  habuit,  pro- 
bante Gallia,  ac  neinine  per  tolam  Ecclesiam 
réclamante,  ne  Urbano  quidem  VI,  quique  ipsi 
adhœrerent. 

Et  illi  quidem,  quoerantin  Clemenlem  Cle- 
mentinosqueodio.exprobrassent  violatam  Se- 
dis aposlolicœ  dignitatera  ;  victusque  Monteso- 
nus  Urbanum  VI  ac  Bonifacium  XI,  quos  omni 
ope  luebatur,  acribus  stimulis  in  adversarios 
insligasset. 

His  ergo  perspicue  refelluntur  ii,  qui  Pari- 
siensium  de  potiore  concilii  potestale  senten- 
tiain  Conslantiœ  demum  emersisse  memorant  ; 
aut  ad  extremum  Pisis  inter  ea  certamina,  qui- 
bus de  œmulis  Pontificibus  tollendis  litigabani. 
Ecce  enim  triginla  annis  anle  Constantiense 
concilium,  cum  necdum  quidqiiam  moverekir 
ad  ambos  contendentes  in  ordiuem  conciliari 
auclorilale  cogendos,  noslri  in  causis  lidei  a 
Papa  appellari  posse  ad  concilium,  coram  eo 
quem  colebant  Papa,  ejusque consistorio,  nemi- 
ne  réclamante  asserebant. 

Quod  autem  in  causis  fidei  synodus  antepo- 
neuda  crederetur,  hinc  sequi  putabant  ah jolu- 
lam  concilii  supra  Papam  auctorilatem  ;  quia 
indeviabile,  nempe  concilium,  deviabiii,  nempe 
Papœ,  anteponi  necesse  sit. 

Quo  argumenlo  usos  in  ipso  Conslantiensi 
concilio  Petrum  de  Alliaco,  ejusque  discipuluui 
Joannem  Gersonem,  noslrorum  anlesignnnos  ac 
sacrœ  synodi  duces,  alibi  deuionstravimus  -  ;  ut 
profecto  constet,  ad  schisma  exslinguendum, 
nihil  novi  a  nostris  ;  sed  quœ  prius  animo  hœ- 
serant,  adversus  ecclesiaslicœ  pacis  ac  reforma- 
tionis  hostesfuisse  deprompta. 


■  Iiain<f  an.  13â9,n.l5  et  seq.;  an.  1391,  a.  24  et  seq.  —  ^  >  iaeia 
App.f  l.i,  c.  6. 


UK  liCCLKSI.'F:  FN  SPIHITI'AIJIMN  Sl'I'IlICMA   l'Oïl«:<>TATE.  —  Mit.  VI. 


280 


CAl»UT  XXI. 


Fiuuilalu  ailicuti  aiit entuJoanniin  Sa 
ieiienlf 


Kaiiu'uii  aaiermu  jminnciii  jurraiiniinx  prildicam 
li)rtm,f>(iulo  i>osl  Comlanliensc  conciliwn,  ac  Uorl' 


■tino   r 


Jnin  poslqiiain  de  ainhobus  coiiti^ntlentiljiis 
in  (iiiliiit'iii  co^ 'iiilis  finit;»  lis  est  :  qiiid  iioslra 
iinivoisilas  ciim  aliis  iiiiiversilalibiis,  iino  cum 
lola  Kcclosia  pro  concilinniin  iiolcslale  ciioril, 
(lociTveiil,  scripsorit  :  ut  ([ikc  l'isaïuu  et  Coii- 
staiitiensi  sjiiodls  pradiixiMil,  supra  e.\|»osui- 
mus  '.  Sod  (iiiaiidoiliiid(>ni  ca  ad  scliisinalis 
teinpus,  non  aiiloin  ad  omnia  Ecclcsia^  Icinpoia 
pcriinere  fiiigunt,  operre  prcliuiii  crit  sacrœ 
Facultatis  audircscntciil..tiii,  Gonstanliensi  jain 
trausaclo  concillo,  coniposilis  rchus,  ac  Marli- 
110  V  sedente. 

Anno  igilur  Ghristi  1429,  Martini  undccinio, 
Facullas,  priscis  nixa  dogmatibus,  articulos 
lercUcbaf,  quibus  Joannes  Sarrazinus,  ex  Praî- 
dicatoinm  ordine  licenliatus,  evcrtebal,  Con- 
slanli;\3  slabilitain  de  concilioruni  auctoritate 
docirinain. 

lli  arlicuii  sœpe  vulgali  jani  in  omnium  sunt 
niaiiibus2.  Ex  bis  aliquot  seligemus. 

Prinuis  Joannis  Sanazini  arliculus  :  «  Onines 
potestales  jurisdiclionis  Ecclesiœ,  aliœ  a  papali 
poteslale,  sunt  a  Papa  ipso,  quantum  ad  institu- 
tioncmet  collatlonem.  »  Sic  Turrecremata  pos- 
tca  ;  sic  deinde  Cajetanus  ;  sic  moderni  Lova- 
nicnscs  aliique  censores  nostri  concilioruni 
polestalem  in  ipso  fonte  labefactant  ;  duni 
omneni  potestateni  ac  jurisdiclioneni  ecclesias- 
licani  a  Papa  esse  contendunt.  Al  sacra  Facullas 
ha!c  reprobans  jubcbat  a  Sarrazino  liunc  pro- 
mmtiari  arliculum  :  «  Onines  pote.statesjuris- 
dictionis  Ecclesiœ,  aliœ  a  papali,  suni  ab  ipso 
Cliristo,  quantum  ad  institulionem  et  collatio- 
neni  primariam  ;  a  Papa  auleni  et  ab  Ecclesia, 
quantum  ad  limitationcm  et  dispensitionem 
ministcrialem.  » 

Exqnisitissimis  verbis  institulionem  et  colla- 
tioneui  primani  Gluisto  attribuebat,  aquo  neni- 
pc  constabat  aposlolatum,  verbi  causa,  et  esse 
Inslitulum  et  certis  hominibus  collatum  :  .at 
liniilationem  ad  certa  quredani  loca,  certam- 
quediœcesim,  quam  a  Cbrislo  immédiate  non 
esse  constabat,  nonjPapa;  quidem  soli,  sed  Papœ 
et  Ecclesiœ  tribuebat. 

Joannis  Sarrazini  secundus  articuius  :  «  Hu- 
jnsmodi  potestates  non  sunt  de  jure  divino,  nec 
immédiate  institutœ  a  Cbristo.  » 
Ejusdem  tertius  articuius  :  «  Non  invenitur 

'Sup.,  1.  V,  c.  7,  Set  saq.  —  '  Vide  D'Arg.,  CoUecC,  etc.,tom.  i, 
part.  Il,  p.  227  etseq. 

B.  Ton.  XU. 


Lhrislum  talcs  potestate.s,  scilicct  alias  a  papali 
expresse  ordiiiasse,  s.d  tantutn  supremam,  cni 
connnisit  Ecclesia-  lundalioncni.  »  A t  sacra  i''a- 
ciill.t.s  contrarids  arliiidos  a  Sarrazino  delendi 
juh.'t. 

Ex  bis  tribus  articulis  Sarrazinus  infercbat 
qnarlum,  nempe  :  ipiod  «  lola  auctorilas,  dans 
vifj;orL'm  stalulis  (conciliaribus)  in  solu  Snmmo 
i\inlillce  resideret.  »  Atlacultas  jubebal  ab  eo 
sic  proiumliari  :  <i  UiianilociWKpie  in  aliqtio  con- 
cilio  aliqua  inslituunliu',  lola  auctorilas  dans 
vigorem  statutis,  residel  non  in  solo  Pontilice, 
sed  principalitor  in  S|)iriUi  sancto  cl  Ecclesia  ca- 
lliolica.  ')  Urcie  :  ne(jue  enim  Petrus  ait  :  «  Vi- 
sual estSpirilui  sancto  »  et  inihi  :  sed  Ecclesia 
collecta  et  pastores  adunati  :  «  Visum  est  Spi- 
«  ritui  sancto  et  nobis  '.  « 

Ludit  suo  more  anonyniusGallicanarnmli- 
berlalum  lioslis2,  dmn  liœc  ila  torquel  :  «  Po- 
test  Ecclesia  suini  reprœsentalive,  hoc  est  pro 
fidelium  omnium  pastoribus  ;  atque  in  isto 
sensu,  verum  est  Ecclesiam  dare  vigorem  sta- 
tutis; nec  enim  niiiil  laciuut  rcliqui  cpiscopi 
ad  robur  decretorum  synodalium  ;  sed  Sum- 
inus  Pontifex,  ut  caput  illius  mystici  corporis, 
plus  cœteris  confert  ■^.  »  Uuœ  nibil  prorsus  ad 
rem.  INeque  enim  quœrebatur  ulrum  cpiscopi 
ad  robur  decretorum  lacèrent  non  nifiil,  lûM- 
gide  ac  misère  dicit  anonymus  ;  neque  an 
Suminus  Pontitex  plus  conterrct  cœlcris,  uti- 
que  sigillatim  sumptis  ;  sedin  qnosiipponenda 
foret  vis  principalis  conjuncta  Spirilui  sancto  , 
decernebalque  Facullas  vimillam  priiicipalem: 
non  in  uno  Pontilice,  sed  in  ipsa  Ecclesiœ  col- 
Icctione  ac  reprœsenlalione  esse  positam,  quod 
ncgabal  Sairazinus. 

Jam  articulo  7,  ex  pessimis  dogmaUbtts,  idem 
Sarrazinus  pessimum  corollariura  istud  inferc- 
bat :  «  Sicut    nuUus  flos  et  nulla  puUulatio,  nec 
etiain    omnes   flores   et  puUulationes  possunt 
aliquid  in  arborem  ;  quia  bœc  sunt  propterar- 
borem     instilula   et  ab  arbore  derivala  ;  sic 
omnes  aliœ  poteslates  nibil  de  jurepossunt  con- 
tra summum  saceidoliiun  :  »  quœ  sacra  Facul- 
las revocari  jubebat  bis  verbis  :  Aliqua  pote- 
slasjscilicet  poleslas  Ecclesiœ,  de  jure  polest  ali- 
quid,clin  cerliscasibusconira  Summum  Ponlili- 
cem.»Sic  profecto  docebat  Summo Pontilice  prœ- 
slare  Ecclesiam  ipmpoleslate,  neque  in  uno  schis- 
inatiscasu,  coin  nilnlde  schismate  agercUir,  nec 
Facultasdiceret prœvaiere concilii    auctorilatem 
in  uno  scliisinalis  casu  ;  scàcerlls  in  casibus,  lis 
scilicet,  quiConstantiœ  exposili  erant,  in  lide,  in 


'  AU.  \7,  28.—  2  û.  Charlas.  —  •  Tract.  De  libert.,  etc.  ,|.  ,v 
C.7,  n.  8. 
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schismalc,  inrefoimatione  ;  hoc  est  in  consti- 
Uienda  generali  disciplina.  Quare  vanus  est  ano- 
iiYmu^  duni  Facullalis  proposilionem  de  potes- 
iateconcilli  iuPapam  ad  schismatis  restnngit  ca- 
siim  :«  quaiKlo  eral,  »  inquit  '  «  incerlum  apud 
plcrosque  quis  essellegili.nus  Ponlifcx  ;  »  quod 
ciïugium  ipsa  Facilitas  prœvidisse  et  m  ante- 
ccssum  prœclusissevidelur. 

CAPUT  XXII. 

v.rnli  FacultasPurisiensis  cohiherc  mendicantes  postBasi- 
tia.  -  Décréta,  vigenU  Progmaiica  Sanchone. 
LU  craut  mendicantes  in  pontiliciœ  potestatis 
adulationem  proni,  Nicolaus   Qnadrigain,    ex 
ordine  Ereniitarum  s;uicti  Augustin.,  Joannem 
Sarrazinum  pra^dicatorem  i.nitatus    liaac  asse- 
rebat  •  «  Quod  sola  Papae  potestas  in  tota  Lccle- 
.ia  est  immédiate  a  Cliristo.  »  Yigilant.ssima 
FacuUas  sua  décréta  repetebal  ;  quœque  arliculo 
primo   Sarrazini    opposuerat,  ut  supra    me- 
înoraiilur,  ileiari  lotldem  verbis  jubebat.anno 

Quid  per  ca  tempora,  ac  \igeute  concilio 
B^i<;ileensi  sacra  Facultas  Parisiensis,eique  con- 
iunctiE  Colonieiisis,  aliœque  Germanicaî  natio- 
iiis  academia;crederent,testatum  voluis  Puis  II 
cuius  hcec  ad  Coloniensem  academiam  veiba 
i.rotulimus'  :«  Aderant  legali  Parisiensisscho- 
'  lœ  cujusestfama  percelebris  ;  adtuerunt  ali- 
ciuando  etveslri,  et  aliorum  studiorum  Ger- 
manica;  naiionis  oratores  ;  et  uno  ore  cuncti 
concilii  ueneralis  auctoritatem  ad  cœlum  elle- 
reb.int;»eam  scilicet,  qua  Eugenius  sua  de 
dissolvendo  Basileensi  concilie  diplomata,  res- 

cindere  iubebatur. 

Relulimus  etiam  *  quid,  post  translationem 
roncilli  Basilecasis,  Parisiensis  Facultas,  ei.pie 
coniunclai  Coloniensis,  Erlordiensis,  ctCraco- 
viensis  egcrint  :  nempe  id  assidue  repctcbant, 
indeviabile  conciUum  t/(;!'if/;'(7JPoiili(ici  anlepom 


oportcic. 

Noque  veio,  rébus  sub  Nicolao  V  pacalis, 
sacra  Facultas,  atquc  Ecclesia  gallicana  ab  in- 
stituto  dellexerunt  ;  cum  relatis  iiujus  fœderis 
actis  demonslraverimus  s,  Constantiensem  de 
conciiiorum  potestatc  sententiam  his  esse  (ir- 

inatam.  .      ,,  . 

Quare,  anno  Doniini  1460  g,  cum  Pius  11  i.i 
conventu  Mantuano  '  régi  reguoque  gravia  in- 


tcrminalus  esset,  Joannes  Daiivet  procurator 
generalis  ad  iis  appellavit  ad  futurum  genera'e 
concilium,  fultus  decrelis  sessionis  5  magni 
concilii  Conslantiensis,  eamque  secutœ  Basi- 
leensis  synodi,  quœ  eadem  décréta  Constan- 
liensia  innovarit,  prœsidiMite  legato  Sedis  apos- 
tolicœ.  Hœc  igitur  décréta  a  Romanis  Pontifi- 
cibus  comprobata,  m  Ecclesia  Gallicana  vel 
maxime  vigere  testatur,  régis  atque  omnium 
ordinum  nomine,  inlîciante  nemine,  nemmc 
conquerente;  neque  quisquara  in  Gallia  aliud 
cogitabat. 

Soli  mendicantes  pontificiam  potestatem  so- 
lam  immédiate  a  Chrlsto,  aliorum  omnium 
potestatem  a  Petro  esse  dicebant  :  hi  Pontificem 
supra  omnia  concilia  extoUebant.  At  sacra  Fa- 
cilitas Joannem  Munerii,  theologiœ  ex  Prœdi- 
catorum  ordine  professorem,  ha;c  docentein 
compescebat  ;  atque  ex  priscis  decretis  ad  pali- 
iiodiam  adigebat,  anno  1470  '. 

Ne  Prœdicatoribus,  ac  sancti  Augustini  Ere- 
mitis  minores  deessent,  Joannes  Angeli  hnjus 
ordinis,  Papam  supra  canones  cvehcbat  bis 
verbis  :  «  Quod  Papa  posset  totum  jus  canoni- 
ciim  destruere  et  novuni  conslruere.  »  Al  sacra 
Facultas,  a  vencrabili  capilulo  Tornacensi  con- 
sulta, respondebat  :  «  Hœc-  proposilio  est  scan- 
dalosa,  lilasphematoria,  notorie  hieretica  et 
crroîica  *.  » 

Idem  Joannes  Angeli  asserebat  hœc3  :  «  Qui- 
cunquc  contradicit  voluntati  Papœ,  paganizat 
et  sententiam  excominunicationis  incurrit  ipso 
facto  ;  et  in  nullo  Papa  reprehendi  potest,  nisi 
in  materia  hœresis.  »  Respondit  sacra  FacuUas  : 
«Hœc  propositio  estfalsa,  scandalosa,  et  sapiens 
lieercsim  manifeslam,  »  anno  1482. 

Anno  1497* ,  Januarii  2,  sub  Alexandre  VI, 
Facultas  a  Carolo  VIII  rege  de  habendo  concilio 
generali  consulta,  rospoiulit,  «  quod  Suminus 
Ponlifex,  et  Pater  sanctissimus  tenetur  de  de- 
cennio  indecennimn  congregarc  générale  con- 
ciliuui  univers  ilemEcclesiam  reprœsentans  ;  et 
maxime  nunc,  cum  tanta  sit  deordinatio  in 
Ecclesia,  tam  in  capitequam  in  membris,  quœ 
cunclis  noloria  est  &.  »  Sic  Papam  ad  concilii 
Conslantiensis  canones  adigebant,  iisque  teneri 
cum  allirinabant. 

Anno  1501,  cum  idem  Alexander  VI  certam 
pecuniarum  collcctarn  imperasset,  decanus  et 
capitulum  veuerabile  Parisiensis  Ecclesiae   hoc 


n 


'  Tract.,  De  liUrl.,  etc.,  1.  ix,  c  7,  n.  9.  —  ^  Vide  Dup.,  ssc. 
XV  n  «7  493-  —  ^  Bull.  retr.  PU  U.  Vide  sup.  cap.  17.  —  *  Sup. , 
hoc  lib  .  c'  13.  —  >  Md.,  Q.  14.  —  '  Preuv.  des  tibert..  etc.,  part.  i. 
nag.  40ctseq.  ,  .        „ 

■  'l'ius  II,  in  conventu    Mantuano,  diris  dcvovebat  Pragmaticam 
Sanctionem,  cvijus  j!rœleztu,  inquiebat,  «  sujnma    Sedis  apostolicœ 


..  autoritas  lœditur.  »  Addebat  quoscanque  reges  Pap»  subditos  esss 
oportere;  et  non  modo  non  liccre,  sed  «  ridiculum  esse  ad  concilium 
«  provocare,  etc.  »  Vide  Convsiitum  Manluanum,  tom.  xlll  Cmic, 
col.  1743  et  seq.  {BdU.  Paris.) 

'  Vide  Dup.,  sacc.  iv,  p.  501.  —  ■  Vide  D'Arg.,  Coll.,  t-in.  i, 
part.  II,  p.  301  et  seq.  —  '  Proposit,  12.  —  '  Id  eai,  1193.  —  '  Vide 
a:i.  d"Ar.,  lac.  àt. 
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SUK  appellutiollis  ac  jushi'  itclensiuiii.-.  Iiiiula- 
iiu-nluni  pumiiit  '  :  «  Qiuui  sit  oiniiibiis  iiolissi- 
iiiiiiii  per  [ilura  sacrosaiiclu  f,'Ciu'ralia  loiuilia, 
|iru'ii|uic  "  pi-r  saliil>L'iiiiiuiiii  ol  intlVaj^aliile 
«  coiailiimi  Coiistaiilifiisc,  »  eiileiii  iimiiodialti 
siibstNpieiis  iîasiicciise  oraciiliiiii,  ili'crL'tum  'li^- 
claraluiiu|uc  fuisse,  ad  dtibia  piartiia  meiitiiiin 
e\>lirpamia,  iioxiascpio  in  coiitiariiiiii,  ot  adu- 
lantes Suniinu  Poiililici  laisilales  aholendas  ; 
oniiies  ciijnscunque  siiit  slaliis,  dignitalis  et 
pulestalis,  eliainsi  prima  siL  et  papaiis,  statulis 
et  ordiiiatioiiibus  dietoi uni  sacioruiii  concilio- 
luni  leneri,  lij^ari  et  astiingi  ;  ilaut,  si  in  con- 
tiariuui  (]uis(iue  lacère  andeal  et  atlentet, 
ctiainsi  Uonianus  sit  Pontifex,  nulluui  sit  et 
incl'licax  quod  agit....  piaHer  id  qiiod  eliam  de 
perperaui  atlentato.  [Hieserlim  si  Kcclesiani 
turbet  aut  scaudalizet,  et  eniendalioni  et  cor- 
reclioni  universaiis  Ecclesite,  cuni  primum  lia- 
beri  sacrum  concilium  poterit,  delcrri  ac  snb - 
jici  potest.  »  Mis  se  l'undamcnlis  Gallicana  li- 
bertas  tucbatur  ;  et  canones  Conslantienses, 
advei-sus  certuui  quoque  et  indubilatuni  Pon- 
tificeni,  ex  palerna  traditionc  et  scholœ  Pari- 
siensis  placitis,  exerebat. 

Anno  loi-2,  -sub  Julio  II,  Cajetanus  libruni 
edidit,  «  de  coniparatione  Papie  et  concilii  :  » 
queni  librum  Ludovicus  XII  ad  FacuKatem 
niisit,  ut  eum  examinaret,  ac  fal.sa  refellerel, 
datis  lilteris  19  Februarii  anno  i512.  Sacra 
ergo  Facultas,  qui  librum  confularent,  Jaco- 
bum  Almainum  ac  Joannem  Majorem  elegit, 
quos  testantes  legimus  :  «  Quod  ista  sit  conclu- 
sio,  quain  tenent  omues  doctores  Parisienscs, 
et  Galli  ;  quod  polestas  Papœ  subjecta  est  poles- 
tali  concilii  ;  quod  isla  sit  resolulio  scholœ  Pa- 
risiensis  etEcclesiœ  Gallicane;  quod  in  univer- 
sitale  Parisiensi  contraria  senten  lia  non  probabi- 
lisbabeatur,  et  qui  tenuerit,  incampo  revocare 
cogatur  *.  »  Quœ  cum  sub  oculis  Facnllatis, 
imo  ejus  mandato  scripserint,  Facultatem  eo- 
rnm  ore  loquentcm  audimus. 

Hos  libros  Julius  II  nulla  censura  notavit, 
cum  inl'cnsissimus  Poutifex  in  Galles  totius 
orbis  arma  coDcitaret  ;  sed  autiquam  proba- 
lamquc  doclrinam  ccnsuris  proscribere  nemo 
cogitabat. 

CAPUT  XXIII. 

y 
PostaboUtam  Pragmattcam  Sanctionein,   eadem  doclrina 
apud  nostros. 

Pragmatica  Sanctione  sub  LeoneX,  régis  coii- 
sensu  anliquata,  hujus    sanclionis    suMatam 

'  Preuv.  des  lihert..  etc  ,  loc.  cit.,  c.  13,  n.  10.  p.  40.  —  '  Vido 
Diss.  jirav  ,  n.  13  ;  Aimain  ,  De  potest  ,  etc.,  iii  App.,  tom.  ir  Géra. 
col.  1070;  Maj.,  Deaucl;  etc.,  ibid.,  col.  1114. 


(liseiplinani,  iiidueiriua  uiliil  cssu  imnuilatuiu 
vidimus. 

Anno  152i,  30  novcmbris  fratcr  Ludovicus 
Coinlmnt,  pncsenlatu-i  IV.ilru.n  pi;edicaloruni, 
Ikvc  asserebal  in  aclu,  (|ui  Aniiea  dicitur  : 
«  Licet  c|)iscopus,  qualis  inicr  aposlolos  solus 
Peirns,  a  Chrislo  immédiate  fuit  consccratus, 
curatus  vero  jure  p  isilivo  insliluliis,  ipioniam 
nec  e|)iseo[ius  (inispiain,  Pelro  deinpto,  iinine- 
diate  est  a  (liuisto  instilutus,  »  etc.  Ascriplum 
in  legeslis  Facnllatis  :  Qua;  a.sscrlio  inagislris 
noslris  piaesentibus  displicnil,  (juia  (alsa  :  » 
jussumqne  a  sacra  Facidlalc  esl,  nt  «  Ludovi- 
cus Combont  in  Suibonica  opposilam  conclu- 
sionem  tcnerct,  hoc  adjecto,  quod  oppositimi 
non  est  probabile  '.  » 

Quo  sensu  Facultas,  ut  episcopos,  ita  ctiam 
curatos,  a  Cliristo  esse  velit,  alibi  expone- 
mus  2  :  hic  quidem,  quœ  sunt  hujus  loci,  cxse- 
quimnr. 

Perea  tempora  jam  Lutlierus  exsurrexerat 
in  Sedcrn  aposlolicain,  cujus  cohibendns  furor, 
sacerque  ille  primalus  a  Christo  institutus 
asserendus  fuit.  Id  sacra  Facultas  ex  prisca 
doctiina  et  Conslantiensibus  placitis  egregie 
prœstitit.  Ilaque  cum  a  Francisco  I  Philippus 
Melanchthon,  atque  alii  Germanici  tlieologi 
acciti  esseni,  qui  de  rébus  Iheologicis  cuin  no- 
stris  tlieologis  tractaront  ,  sacra  Facullas  hœc 
regeni  ccmmonuit  3  :  «  Inierrognndos  esse  eos 
piimnm,  an  confiteri  \elint,  Ecclesiam  niili- 
tantem  divino  jure  fundalani,  indeviabilem 
esse  in  fide  ac  bonis  moribus,  cujus  Eoclesiœ, 
sub  Christo  Petrus  caput  csset  ejnsqae  succes- 
sores.  Item,  an  velint  cidem  Ecclesiœ  parère, 
ejusque  doctrinœ  et  determinationi  assenfiri, 
ut  veri  EccleSiaî  fiiii,  eique  subditi.  Item  : 
utrum  admittant  detenninationes  et  décréta 
concilioruni  generalium  Ecclesioe.  Item  :  an 
lidem  adhibeant  canonibus  ac  decretis  Pioma  ■ 
norumPonlificumab  Ecclesia  receptis  et  appro- 
batis.  »  Hic  anonymus  aliique  respoiuicnt 
altribiitam  sone  Ecclesiam  et  conciliis  illam 
indeviabilem  potestatem  ;  non  autem  Papœ 
negatam.  Uua  cavillatione  nihil  est  vanius. 
Quid  euim  erat  nisi  negare,  eam  non  atlribuere, 
cum  id  ageretur  ut  Papœ  quœ  sua  sunt  assigna- 
ient ?Nequc  eui:îi  immemores  hujus  privilegii 
hoc  faciunt  ;  quippe  cum  illud  ipsum  Ecclesiœ 
co  cilioque  Iribuanl  ;  sed  plane  memores 
Ecclesiœ  lantum,  eamque  reprœsenlaiiti  con- 
cilio  esse  tribuendum,  Ecclesiœ  conciliisque 
absolutam  obedienliam  decernebant  :  Papœ  ita 


'  Viilo  D'Arg.,  tom.  li,  p.  5.  —  ^  Infr.,  I.  vui,  c.  14.  —  3  D'Arg, 
tom.  I, p.384  et  seq. 


292 


GALLI/E  ORTHODOXE  PARS  SECUNDA. 


laiilum,  si  ejns  décréta  ab  Ecclesia  recepta  et 
approbala  essent,  et  iibique  obtinerent  ;  quo 
sane  supreniam  ecclesiasticœ  potestalis  arcem 
in  ipsa  Ecclesia  catholica  ejusque  generalibus 
conciliis  coUocabant,  anno  15'3S,  Septembris  15. 

His  consentanea  Facultas  protiilit,  cum  eodem 
aiino  conscripsit  illos  adveisus  Lutherum  arti- 
cules, quod  alibi  rctulimus*.  His  Ecclesiœel 
conciliorura  generalium  potestalem  prœ  ponti- 
ficia  apeiie  comineiidabant  :  in  liorian  décréta 
etlidem  nihilerrati  irrepere  posse  falebanlur  : 
ad  ea  rclerebunt  delerminationem  cam,  qua 
nuUa  certior  esse  posset  :  Pontifici  tantum  obe- 
dientiani  deberi  docebant  ;  non  tanien  ut  ci, 
qui  errare  non  posset  ;  ex  quo  consequitur  illa 
erga  oninem  legitiniani  poleslateni  solenmis 
exceptio,  quam  vidinius,  ut  ei  pareatur,  si 
nibil  divinojuri  adversum  imperet. 

Hi  articuli,  anno  1S35,  aFacaUate  conscripti, 
atque  anno  deinde  1543  toto  regno  vulgati  ac 
recepli,  quid  oninis  Gallicana  teneret  Ecclesia 
satis  docent  ;  neque  desunt  per  idem  tenipus 
egrcgia  testiniouia,  quibus  menlein  suara  anti- 
quœ  doctrina;  hœrentiMn  coaipiobavit. 

Neinpe  habita  est  Lutetite,  anno  1528,  ab 
Antonio  cardinale  Pratensi,  archiepiscopo  Sc- 
nonensi,  celeberrinia  ac  saiictissima  synodus 
provinciœ  Senonensis  ,  quibus  et  Lutiierier- 
roros  damnarentur,  et  sancta  ecclesiastieai  dis- 
ciplina refornialio  lierel. 

Anuotata  sunt  Lullieri  dogmata  ;  in  bis  illud  : 
«  Priiiiatus  Sunnni  Ponlilicisnon  est  a  Cinisio.  » 
Ha'C  ergo  synodus  ad  ea  conlulanda  tribus  ni- 
titur  3  :  «  Qiiod  Ecclesia  universaiis  errare  non 
possit,  utpote  quœ  regatiH*  Spiritu  veritatis 
secuai  manenle  in  œternum,  et  cum  qua  Ghris- 
uis  uianeat  usque  ad  consununationemsœculi.  » 
Hoc  primum  omuiinn  ac  validissimum  lunda- 
mentuin,  quod  luculenlius  exponitur  décrète 
primo  de  fide,  his  \erbis  ^  :  «  Unaigilur  sancta 
et  inlallibilis Ecclesia,  quœ  neca  chiuilate  de- 
cidere  polest,  nec  ab  orlhodoxa  lide  deviare, 
cujusauctoritatem  qui  in  lide  et  moribus  se- 
cutus  non  luerit,  quasi  Deum  abnegaverit  cui 
gloria  in  Ecclesia  et  Christo  Jesu  in  omnes 
tjc'neiutiones^,niMel\  delerior  habeatur.  » 

Alterum  secundo  decreto  explicatur  ;  quod 
Ecclesia  non  sil  invisibiUs.  «  Uuisquis  igitur, 
inquit  6,  lei  giversandi  studio  invisibilem  et  in- 
certis  sedibus  errautera  dixerit  Ecclesiaiii,non 
hœresim  tantum  dixisse,  sed  omnium  hœresum 
puteum  fodisse  judicetur.  » 


'  Vide  in  Âpp.,  1.  i,  cl.  —  '  Conc.  Sir.on.,  tom.  XK,  c.  4?a  ot 
req.  —  •  Ibid.j  col.  .160  ;  Vide  Decr.  gêner.,  col.  411.  —  *  Ibid.) 
c.  ;  15.  —  '  Ephes.,  iir,  21.  —  *  Conc.  Ssnos,,  loc.  cit. 


Tertiuin,  decreto  tertio  de  auctoritate  sacro 
rum  conciliorum  conslifuunt  iiisverbis  i  :  «  Pi'o 
inde  cum  certa  sitet  inlallibilis  Ecclesiae  régula, 
nec  aliquando  invisibililatis  prœtextu  tandem 
eludi  queat  ;  ea  profecto  sacris  generalibus  con- 
ciliis auctoritas  derogari  non  potest,  qua3  pro- 
xime  uni\ersalemreprœsentantEccIesiam.  » 

His  igitur  tribus  fundamentis  ponunt  hœc 
consentanea,  ut  librorum  canonicorum  aucto- 
ritas, veraque  interpretatio  ab  Ecclesia  repe- 
latur,  valeantque  ti-aditiones  eliaia  non  pcriplne.  \ 
quœ  a  priinis  Ecclesiarum  priiiciitiis  ad  nos 
propagatœiueriiit  ;  ex  quibus  deinde  peculiaria 
Lutheri  dogmata  condemnentur  2. 

Sic  ergo  nostri,  cum  Ecclesiœ  auctoritatem 
exponerent,  de  ponlificia  infallibililalc  aut  supe- 
riorilate  nequidem  cogitabant  ;  de  qua  conti- 
cescere  in  eo  exponendœ  ecclesiasticœ  auctori- 
latis  articulo,  nihil  est  aliud,  jjuam  cam  a  certis 
probatisque  arcere  dogniatibus. 

Itaque,  anno  1o'j2  et  1563,  ex  ea  docirina  in 
concilio  Tridenlino  ambiguain  formulam  res- 
puebant  ;  Constanliensia,  iisque  conjuncla  Basi- 
Icensia  décréta  laudabant  ;  ex  eorum  auctori- 
tate conciliarem  potesiatem  uiianimi  consensu 
poliorem  i)rofitebanlur  ;  id  lulo  orbe  teslalmn 
ad  Summum  Pontificeiuperlcrciidum  curabant, 
scque  ei  approbabant  :  quœo;:raia  alibi  relata  3, 
hic  memorata  tantum  et  de^ignala  volunius. 

CAPUT  XXIV. 

Âcla  Parisiis  apnd  Pncdicatorcs,  Edmundo  Richerio 
syndico,  anno  IGll. 

Quibus  curœ  erai  occallis  machiaaiionibus 
absolidam  potcstatem  tueri,  ac  Pontiticiam  auc- 
toritatem omnibus  conciliis  tolique  adeo  Eccle- 
siœ anlei'erre/Galliaai  obslar(îsuis  consiliis  sen- 
liebant  ;  idque  aulicis  artibus  agebant,  ut  apud 
nos  quoque  adulatoriae  sententiœ  irreperent. 
Cœso  igitur  per  inlandum  parricidium  llenrico 
Magno,  pupillo  sub  principe  regina  maire  ac 
iulrice  Ilala  atque  Ilalis  septa,  opportuaum 
tempus  nudationibus  nacti,  spargere  libellos 
curiali  doctrina  plenissimos,  doctoribus  adblan 
diri,  sacram  Eaciillalem  quacunque  arle  po- 
tciant  in  partes  traiiere,  si  pussent  ;  sia  minus, 
graves  ciere  motus,  et  intestinis  agitare  dis- 
sidiis. 

Erat  tune  syndicus  sacrœ  Facultatis  Edmun- 
dus  Richerius,  acer  homo,  et  priscorum  aca- 
(i:  iiiiœ  ParisicMisis  decretorum  tt'iiax.  Is  igitur 
ultramontanis  conatibus  vehementissirae  repu- 
gnabat. 


'Vid»  Deer.  gêner.,  col.  446.  —  'Ibid.,  col.  417.  —  '  Vide  ".'vî. 
prœii.y  0. 14. 
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Anrii)  l(!|l,  ('ii|iitiiliiiii  (;oiioralc  piadiiMtorii 
oi'ilinis  Liili'li.i'  l'iirisidiiiiii  liahrli.iliir  :  t|iiiiiiis 
iii  coiivfiililiiis  MiliMit  llicsi'S  pioponoie  soli'iii- 
iiissiiiio  nuire,  llis  iiisoriioriirit  :  «  Uuiiianuni 
l'onlilieoin  iii  fldeol  moriltus  ciTaicnoii  possc  : 
iit  nnllo  cMsii  itiiicilitiin  csso  supra  l'apam  :  ail 
l'apaiii  poiliiuMV  diihia  (iecidcinla  in  eoiicilio 
proptinoie,  dciisa  eoiiliiiiiaie  vel  intirmaiT, 
pai  libiis  siltMiliiiin  porpeliiuin  imponoro  i.  >> 
Miilhu  tiirba'.  Grave  vidobatnr  Iktc  publiée  iii 
Gallia  a^'itari  ;  ac  Hiflicriiis  syndieus  vinim 
clarissiiiiniii  Nieolatim  Coi'UVleaii,  dodorem 
Parisienscm  et  FraHlicatoruin  prioicni,  in  ipsis 
pei'frulis,  quo  loco  in  publicis  disputalionibiis 
considère  doctorcs  soient,  eorani  docturibus 
compellabat  :  »  Uoni  indignissimani  ac  minime 
l'erendaai  :  lentari  patienliam  Gallorum  :  si 
pranlicti  arlicnli  intacli  inancant,  slalini  Gallos, 
atque  cxteros  sibi  pcrsnasuros,  Sorbonam  isto 
siienlio  a  majornm  suorum  placitis  desciscero  : 
publiciim  erroreni  publica  satislactionc  oluen- 
duni.  »  Hœc  gravissime  queslns,  jamque  inter- 
cessiirus,  hoc  responsuni  a  priore  lulit  :  «  Se 
quideni  iiiscio  hœc  fada  :  injunclum  sibi  a  rc- 
giis  cognitoribiis  caverct  diligenter,  ne  qiiis  in 
cos  arficnlos  disputaret  :  patrem  generalein 
prœsidi  ac  respondcnii  slriclissime  prœcepisse, 
ne  de  illis  parllbiis  responderent  :  bas  si  quis 
attingeret,  palam  declararent  sibi  minime  esse 
licitum  de  illis  agere.  »  Gratum  Richerio  id 
publiée  edi  :  ila  enim  consliturum,  non  pro- 
bari  ut  hœc  in  Gallia  liLere  propugnentur.  11a- 
que  ejus  jussii  quidam  baccalaureus  2  argu- 
mcntari  cœpit  ;  quod  in  thesi  legeretur  :  «  In 
«  nnllo  casu  concilium  esse  supra  Papam,  » 
concilie  œcumenico  Constantiensi  et  legitimo 
thesim  esse  contrariani,  adcoque  hœrelicam. 
Quo  argumento  facto  prœses  semel  et  iterum 
pronuntiavit,  «  se  bas  conclusiones  non  po- 
suisse  aninio  offendendœ  academiœ,  aut  Facnl- 
talis  Parisiensis,  quani  velut  academiarum  om- 
nium matrem  agnosceret  ;  sed  lantum  veritatis 
disquirendœ  gralia  :  neque  banc  partem  velut 
de  fide,  sed  velut  problematicam  posuisse  ;  si- 
quidem  constaret  multas  universitates  banc 
conclusionem  tueri  contra  sententiam  acade- 
mias  Parisiensis.  » 

Aderant  frequentissimo  cœlu  viri  omnium 
Ordinura  illustrissimi  ;  eminebant  cardinalis 
Perronius,  ac  Sedisapostolicaj  nunlius  :  aderat 
cliam  academiœ  rector.  Nuntius  aposlolicus  ja- 
bebat  dispulalionem  proccdere  :  baccalaureus 
iterum  atque  iterum  hœresim  esse  inculcabat  : 


'  Vide  apu 
Berlin 
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voealus  a  Perrunio  lliclimiis,  synoili  Conslan- 
liensis  nnclorilalctn  asscnli;il  ;  Ibisim  publiée 
proposilain  publiée  cunfntari  oportcre.  Tandem 
l'erronius  sa.'po  prolessus  (|ua'Slionem  proble- 
maticam esse,  dispiilationi  finem  iinposuit,  alla 
traelari  jussil  ;  couslililque  oiunino  coram 
lanto  Cd'tii  ac  niudio  apostolico,  etiam  profes- 
sione  pra'sidis  Uie.ses  proponeulis,  quienarn  scn- 
tenlia  Facnllalis  cs.set,  quaimpic  Inec  innoxie 
tucrctur.  15ci  gesla;  seriem  actu  authenlico  Ui- 
clierius  cdidil,  qnm  narratio  publici  juris  lacta 
in  omnium  est  manibns.  Subseripsere  rcdor 
Academiœ,  ipsc  Iticborius  syndieus,  vocalique 
ab  ipso  tesles,  ac  Bidellus  seu  notarius  sacrœ 
Faculiatis. 

GAPUT  XXV. 

Edmundi  Uicherii liber  De  ecclesiaslica  et  polit icapolcslale 
—Axilicœ  artes.  —  Àcta  Facultalis.  —  Episcopales  cen- 
sura. —  C"o  fundamento  nixœ.  —  De  prisca  sententia 

nihil  motum. 

Per  eam  occasionem,  non  ita  multo  post,  co- 
dem  scilicet  armo  1611,  defensurus  Kicbcrius 
antiquam  scbolœ  Parisiensis  de  conciliorutn 
poticie  potcslate  sententiam,  lacito  nomine 
libellum  edidit,  «  De  ecclesiaslica  et  politica 
«  potesfate,  »  cui  conjunctœ  prodierunt  sacrse 
Facultatis  pleraeque  censurœ,  quas  memora- 
vimus. 

Richerius  undique  magnis  hoslibus  preme- 
batur  ;  magnœ  illi,  Facultatis  ac  totius  acade- 
miœ nomine,  cum  Jesnifis  simultates  ;  magno 
hominum  concursu  ac  studio  lites  agitabantur  ; 
perviceratque  Richerius,  ut  Jesuitœ  senatus- 
cousulto  hœc  profiteri  juberentur  •  :  «  Se  am- 
plecti  scholœ  Sorbonicœ  doctrinara,  maxime  in 
ils  quœ  ad  salutem  auctoritalemque  regum, 
atque  ab  antiquo  semper  cusiodilas  et  obser- 
vatas  Ecclesiœ  GalUcanœ  libortatcs  tuendas 
pertinerent;»  quarum  libertatum  vaUdissimum 
firmamenium  majores  noslri  in  conciliorum 
priori  ac  superiorl  potestate  repouebant.  Hœc, 
22  Decembris,  annol6H,ab  amplissirao  ordine 
jussa,  22  Februarii  a  Jesnitis  subscripta  in  curiœ 
auctoritatibus  coutinenlur  2.  Superscripsere  in- 
ler  alios  viri  ornatissimi  atque  omnilaude  cumu- 
lali,  Fronto-Ducanis  et  Jacobus  Sirmundus  quos 
honoris  causa  appellatos  volo. 

Concilabatur  intérim  adversus  Richerium 
Romana  curia,  aula  regia,  ipsa  Facultas,  ipse 
cloi  i;s.  Cardinalis  Perronius  nrchiepiscopus  Se- 
uonensis,  vocati(jue  comprovinciales  episcopi 
ita  decreverunt  :  «  Libellum  De  ecclesiaslica  et 
politica  potestate  censura  el  damna  tione  dignum 

1  Elirait  des  resislres  du  jiarlemeiil,  22  février  1612;  Vide  Pièce 
concernant  l'histoire  de  Louis  XUÎ,  lum.  iv,  p.  21.  —  2  l^id.,  p.20. 
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jiulicavimus  et  declaravimus,  et  reipsa  nota- 
mus  et  damnamus,  ob  multasquascontinet  pro- 
positiones,  exposiliones,  et  allegafiones  lalsas, 
erroneas,  scandalosas,  et,  ut  sonaiit,  liaEreticas, 
juribus  tamen  tam  régis  qiiain  Ecclesiœ  Galli- 
cana',  ejusque  iminunitatibus  et  libertatibus  per 
nos  non  laclis.  Parisiis  in  congregalione  pro^in- 
ciali  anno  1612,  Martii  9  '.  » 

Similem  censuram  ediderunt  Paulus  Hiiral- 
dus,  arcliiepiscopus  Aquensis,  et  comprovin- 
ciales  ^  ;  nisi  quod  de  régis  juribus  et  Ecclesiae 
Galiicanae  libertatibus  tacuerunt,  eodem  anno, 
MaiiSi. 

Niillœ  notatce  sunt  propositiones  ;  quod  cen- 
suras genus  anceps,  multi  querebantur  sacrœ 
doctrina;  nihil  afferre  lucis,  fraudibus  iocum 
dare.  Cœterum  nenio  dixerit,  antiquam  de  con- 
cilii  potiore  aiictorifate  scntentiam  a  Perronio 
damnatam  s  ;  quam,  aliasque  ei  conjunctas  ;jro- 
bkmaticas  esse  loties  in  egregiis  scripiis,  ac  nu- 
jierrime  apud  Prœdicatores  in  amplissiino  cœtu 
viva  voce  pronuntiavcrat. 

Propositiones  in  Riclierii  libello  improbatas 
bas  ad  Casaubonumscripsit*  :  «  Quod  presbyle- 
ri  cum  episcopis  aristocratici  regiminis  more 
in  parteni  ccclesiasticœ  administraiionisvocen- 
tnr  :  quod  elecliones  jure  divine  nitantur  ;  ex 
que  consequatur  a  regibus,  qui  antistites  dési- 
gnent, contra  jus  divinuni  peccari  :  quod  regi- 
mcn  aristocraticum  omnium   sit  optimum,  et 
naturœ  convenientissimum  ;  ([uo  directe  status 
monarchicus  oppugnetur  :  quod  omnis  princi- 
patus  a  suljjecti  populi  consensu  [)cndeat  :  quod 
Iteus  intluat  in  supposita  analoga,  hoc   est  in 
civitates  ac  régna,  ipsamque    communitatem 
prius  et  proprius  ac  principalius,  quam  in  par- 
tes, quœ  non  aliter  agant,  quam  ut  instrumenta 
corum  suppositorum  et   communitatum  ;  quo 
liât,  ut  principes  ac  reges  non  ipsi  regerent,  sed 
communitas  per  ipsos  tanquam  administros.  » 
His  addcbat  Perronius  habere  se  prœ  manibus 
ipsani  Richerii  thesim  anno  1591  in  Sorbona 
propugnatam  :  «  Quod  ordines  regni  regibus 
potestate  antecellanl  :  quod  flenricus  III  juste 
cœsus  sit  ut  tyrannus,  eique  siniiles  armiset  in- 
sidiis  insectandos  :  Jacobuni  Clementem  ad  eum 
casdendum    disciplina;  ecclesiasticœ  studio    et 
amore  legum  ac  patriœ   libertatis  incensum  : 
liœc  igitur  quae  nunc  libello    edito  Richerius 
docuisset,  ex  horrcndis  illis,  et  penitus  imbibitis 
erroribus  prodiisse. 

Ex  his  sane  petet  salis  niulta  meniorata,  quœ 
anlam,  quœ  clerum,  quœ  onines  ordines  in  Ri- 

'  C:itc  novi-.s.  Gc.:l.,  DJesp.,  p.  623;  Ville  Amàuss.  de  Ou  Perr., 
ib  i!i,  p.  693.  —  -  Orfes;'.,  p.  C24.  —  '  Vide  Diss.  prav.,  n.  89.  — 
•  Vide  Amliass;  clc,  p.  695. 


cherium  commoverent.  Certe  nemo  dixit  fuisse 
damnatum,  quod  antiquam  Facullatis  senten- 
tiam  tueretur  ;  quique  ea  causa  maxime  insec- 
tabantur  eum,  alla  omnia  obtendebant. 

Imo  recordeunn-  Duvallium,  cum  adversus 
Richerium  infensissimo  animo  scriberet,  hœc 
diiigentissinie  docuisse:  juxta  sententiam  aca- 
demiœ  Parisiensis,  concilii  potestatem  papali 
antefcrri  :  infallibilitatem  ad  concilium  géné- 
rale solura  refeni  :  utramque  sententiam  ab 
onini  censurœ  nota  esse  liber.im  :  quœ  supra de- 
scripta  ',  nunc  tantum  a  nobis  commemorari 
oportet. 

His  igitur  liquet  sacram  Facultatem  nihil  an •■ 
tiquœ  doctrinœ  derogasse,  cum  1  Septembris, 
anno  1612,  édita  conclusione,  Richerium  regio 
jussu  syndicatu  expulit,  cum  ei  «  gratias  agen- 
das censuit,  ob  res  prœclare  in  syndicatu  gestas, 
libro  exceplo  «  De  ecdesiasticaet  politica  potes- 
«  tate  2;  »  qua  exceptione  nec  librum  censura 
notavit,  queni  nec  examinaverat,  et  cœtera,  ac 
prœsertim  ea,  quœ  apud  Dominicanos  recentis- 
sima  memoria  gesscrat,  approbavit. 

Cœterum  ex  regestis  parlamenti  constat,  nun> 
lii  apostolici  auditorem,  clam  conventis  docto- 
ribus  id  egisseomni  ope,  ut  liber  censura  nota- 
retnr,  improbareturque  antiquorum  Facullatis 
ediliodecretorum,  tanquam  Richerius,  his  edi- 
tis,  arcana  Facullatis  ejus  injussu,  prœter  fas, 
evulgaverit,  aut  sacra  Facullas  clam  habere  vel- 
let,  quœ  a  ducentis  annis  palam  décréta  et  gcsla 
in  acla  retulerit. 

Quid  postea  egerit  Richerius;  quid  passas  sit 
cardinalis  Richerii  tempore;  quid  retractavcrit; 
quid  delenderit;  quomodo  relractationcm  ex- 
plicaveril;  quid  deuique  scripseril,  quid  tcsia- 
mcnto  facto  orbi  christiano  testatum  voluerit; 
qualia  sint  ejus  scripta  post  mortem  publicata, 
nostra  parvi  rei'ert,  qui  sacrœ  Facullatis  atque 
Ecclesiœ  Gallicanœ,  non  unius  pri\alihominis, 
causam  agimus. 

Hoc  certe  non  diiïitemur,  cum  plerique  Ri- 
cherium pessime  haberent,  quod  anliqua  dé- 
créta coleret;  multos  eo  exemplo  fuisse  deter- 
ritos,  ne  ea  aperle  tuerentur  Sed  nos  aulicis 
artibus  gesta  nihil  moramur;  sacrœ  Facullatis 
gesta  relerimus. 

CAPUT  XXVI. 

Acta  Facultatis  adversus  Marcum  Antonium  de  Dominis  et 
Thcophilum  ilillelerium.  —  Item  de  Ludovico  Cellotio  ac 
Francisco  CuiUoiio. 

Anno  1617,  Facultas  censura  notavit  quatuor 
priores  libros  de  repid)lica  christiana  Marci  An- 

'  Diss-  fr-ri-.,  n  17  et  sel. —  '  l't'd  post.  li'ch-,  De/eiis.i  libell. 
De  eccks  po'.eit. 
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(onii  iio  Uuiniiiis  >.  At()ue  ille  quiduiii  ili;  Ecclo- 
sia  Itoinuna  sic  doccbat:  «  Erat  erp;o,  ol  est 
Kirlisia  |)ni>ci|iiia  nol)ilil  itc,  exislimaliono.  iio- 
iiiiiit'  ot  (lif^'iiilatis  aiicloritati*;  iimi  ir^iiiiiriis  et 
jiiri-iliclioiiis  [iriiicipaUi  ;  »  (jua  do  l'i;  t'aiMillas 
sii"  ceiisiiil:  t  lla-c  luopositio  esl  iKuielica  et 
sc'hisinaliiM,  (|iiatciiiis  apcrlc  insinuât  iiudia- 
iiani  Kcclcsiani  Jiiiv  diviiio  aiictoritak'in  in  alias 
l'A'cle.-ias  non  lialu-re -.  »  Vif^ilaidissiniconinino 
in  iiUds  iÀxlesias.ium  in  i|)sani  adnnatain  alquo 
colleclani  nni\L'isalern  Etciesiani.  iVoviiia  ac 
docla  Facuitas  ad  versus  novosliœrclicos,  Konia- 
nnni  principalinn  sicasserit,  ut  anliqua' dijctri- 
na>,  et  defietorinn  Conslanlionsinni  nhiqne 
recordelnr. 

Quod  anteni  ille  auctor  dieeret  3,  «  a  l'ari- 
sieiisibus  nnum  supponi  l*apain  universalein, 
qui  loti  prœsil  Ecclesiœ  universali,  lanqnani 
episeopus  universalis,  »  eadein  Facuitas  «  sup- 
«  posilioneni  quain  Parisiensibus  tribuit,  l'al- 
«  sam  »  judicavit,  «  cujus  falsilas  in  liœc  vcrba, 
«  tanquain  episcojius  uni\ersalis,  »  cadit  quasi 
alii  episcopi  sint  lantum  Pa|)œ  vicarii.  »  Sic  fœ- 
daui  et  adulaloiiani  ac  postreniis  toniporibus 
oïlam  senteiiliam,  ex  cujns  decretis  l'apani 
coiiciliis  anteponunt,  priï^cœ  fr.idilioiiis  nieinor 
a  se  aniolitur.  Hujus  veto  censurœ  Duvallium 
cjusque  asseclas,  auctores  exstitisse  constat, 
neque  clTecerunt,  ul  sacra  Facuitas  a  prisco- 
runi  decretorum  auctorilate  ac  senlentia  rece- 
deret. 

Anno  16il,  Ludovicuin  Cellotium  *  concilio- 
ruin aucloiilati  delrahere  visum,  eoque  noinine 
censura  nolaluni,  sacra  Facuitas  susce[)ilal(ir- 
inanteni  et  prolîtenteni  iUud  :  nenipe,  «  conci- 
lioruin  generaliuni  convocationeni  quandoque 
necessariuui  *.  » 

Gum  iMillelerius  de  usu  pœniteuUae  quaestione 
niola  librum  edidisset  sub  hoc  titnlo  :  Le  pacifi- 
que vérilable,  quo  libre  asbereret,  «  Sedis  aposto- 


*  Marcus  Antonius  de  Dominis,  pi'imutn  Jesuita  non  parum  doctus, 
et,  ut  ipse  profitetur,  Romaine  Seuits  plaçais  addiciissimus,  deinde 
archiepiscopus  Sraiatensis,  scripsit /)ô  rep«6/ic  i  ecclesiastica  libros 
X,  ut  varia  eruditioneplenos,  de  argumentis  subtiUoribus  obsitos.  Ule 
in  Angliam  profugus  hos  ediditlibios  a  quibuslegendis  multum  de- 
terreridebenttironestheologi,ne  eruditionis  specie  plus,ccquo  permoti, 
taptiosi  probabilitate  fallantur.  Csetevum  ex  his  libris  nonnulla  ex- 
ce  pipossuntutilia  (S(i(7.  Paris.) 

■  Vide  Cens.  Facuit.  post  Def  Rich-,  prop.  22,  ap.  De  Doni.,  tom. 
1,1.11,0.8,  n.  13,  pag.  18'^.  —  '  Prop.  47,  ap.  DeDom-,  I.  iv,  p.  11,  n. 
15,  p.  484. 

'  ille  adversus  Petrum  Aurelium  scripserat  librum,  cui  titul'i^ 
est:  De  hinarcltia  ecclesiastica,  in  quem  ad  se  delatum  sacra  i"a- 
cu'tas  delectos  doctores  jasserat  inqiiirere.  Censura  jam  parabatur 
et  muiiM  propositiones  notabi.ntur,  ut  «  novae,  falsae,  periculosae,  le- 
«  merariae,  ridiculse,  »  quando  cardinalis  de  Richelieu  censuram 
edi  ^etuit,  poUicilus  Jesuitam  omnia  sua  e.vplanaturum  et  emenda- 
turum. 

(Bdil.  Paris.) 

»  Vide  apud  D'Ar-enl.,  tom.  ul,  p.  6U  etseq. 


licit'  décréta  de  (idc,  cosoluin  statu  esse  infalii- 
bilia,  si  in  conciliis  œcumenicis  (ierent,  utque 
in  .^(tjis  conciliis  œcumenicis  consensum  unani- 
niein  Ecclesia»  d^'clarari;  "  Faciillas  sic  censiiit  : 
'I  lia'  proposilioncs  in  qiiantinn  inlallibililatein 
i^cclfsiieiniiversalis,  in  nullo  aliu  staln  (juain  in 
soloconcilio  œcumcnico  congn-gatic  Iriinnnit, 
et  ipsain  ali(|no  leinpore  legiliini  usiis  pa-niteri- 
tia-  cogniliitne  carnis.se  snp(K)rnint,  lernerariae 
snni,  ipsi  Ecclesiie  injuriosa;,  et  hairelicœ  '.  » 
Sic  cnm  de  conciliis  generalibtis  ac  Sedc  apo- 
.slolica  ageretin-,  sacra  Facuitas  aniiqnis  decretis 
liaMcns,  infallihililalein  non  Sedi  aposlulica; 
soli,  sed  Ecclesiie  universali  tribuit,  eanique 
conslare  docuif,  non  lantum  in  conciliis  gene- 
ralibus,  sed  etiain  in  Ecclesia  toto  orbe  dill'usa  ; 
prorsus  ex  ea  tide,  qiiain  professa  erat  adversus 
Sarrazinnm  :  «  Unoil  in  conciliis  lola  auctoritas, 
diins  vi{,orein  staUitls,  residet  non  in  solo 
Sumnio  Ponlifice,  sed  principaliter  in  S^.iritii 
sanclo  et  Ecclesia  catliolica;  »  ut  Spirilns  sanc- 
tus  loti  catliolica:  unitali  piimilus  adli;ereat, 
eaqne  sil  radi.v,  unde  corliludo  et  inialliliililas 
in  concilium  quoquc  œcumenicuin,  hoc  est  in 
ipsani  Ghrisîiani  noniinis  reprœscnlationem  in- 
fluât; quœmirum  in  inodum  ciiin  Gallicanœ 
Deciarationis  arliculo  4  congruunt. 

Franciscus  Guillovius  baccalaureus,  pro  Mi- 
nore ordinaria  rcsponsurus,  niulta  in  Ihcsi  pro- 
ponebat,  quilnis  auctorilati  episcoporinn  a 
Gliristo  inslilutœ,  eorumque  in  conciliis  assi» 
denlium  judiciariœ  poteslati  derogaret.  Anno 
16S6,  Facuitas  aclmn  distulit,  atque  eodein  anno 
13  Januarii,  suscepit  baccalaureum  hajc  scripto 
prolessuin^  :  Aguosco  ellaieor  episcoporuni  ju- 
risdiclioneni  esse  jurisdivini,  et  esse  immédiate 
a  Chrislo,  eosque  in  conciliis  generalibus  vere 
essejudiccs,  alquein  iis  cxeoruin  judiciisSum- 
iiium  Ponlilicem  pronuntiare.  » 

Hœc  si  inlelligiuuis,  conieclam  esse  constabit 
qatestioneni  nostram.  Prolecto  enim  si  quis 
est  ex  provisione  Christi  intallibilis,  is  non  ex 
alioium,  sed  ex  suo  judicio  pronunlial:  alioqui 
suidubius,  neque  salis  conscius  assistenlis  Spi- 
ritus,  aliis  se  permittit.  Ac  si  média,  ut  vocant, 
humana  requirere  necesse  sit;  consilia  sane, 
non  judicia,  consiliariosque  qui  doceanî  ac 
suadeant,  non  judices  qui  secuni  assideant  ac 
décernant,  exquirere  oporleat. 

Ex  his  dogmatibus  jussu  Fucullatisemendala 

thciis  atque  in  meliorem  t'onnam  reductd  est  : 

quai  res  in  actis  Fiicullalis  sic  perscripta  est  : 

tt  Ex  ultima  ap|icndice,  in  qua  plus  inerat  in- 

volutae  diOicullatis  circa  aposlolatum  ipsum,et 

1  i  ide  apud  D'.irQcnl.,  lom.  U',  p.  ib  et  sei.  —  -  lOid.,  p.  70. 
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annexa  apostolahù  g''»''»™"^  ^'°"^'|J°'tdVs 
tes  ;  necnon  jura  episcoporiun  m  convocand^ 
synodis  parlicularibus,  et  in  sanciendis  cum 
Summo  Ponlifice  conciliorum  generalium  deli- 
nilionibus  ;  quiclquid  delorqueii  polerat contra 
veritatein,  tolum  illud  erasum  fuit  ' .  » 

Ergo  diligens  lector  sequenlcs  considerct  pro- 
positiones,  quas  FacuUalis  acta  commémorant 
in  thesi  erasas  esse,  intelligatque,  quœuam  i  a 
sint,  quœ  detorqueii  possent  contra  venUitem- 
Prima  proposilio  crasa  :  «  Pdrus  m  pnmatu 
Christiconsors  et  socius  parlicipalione  factus 
est  ;  »  quœ  profecto  sistarent,  liaud  niag.  Pon- 
tifid,   quani  Ghrislo    sacra  concilia  anlefeiri 

^°EiÏmu  quoque  iUud,  quod  a  sancto  Leone 
depromptum  viderelur;  sed  procul  ab  eju. 
mente  deflexum  :  «  Si  quid  Chnstus  cum  Petio 
cœteris  voluit  commune  esse  apostolis,  nunquam 
nisi  per  Petrum  dédit,  quidquidiUis  non  nega- 
vit2;  »  ne,  quod  est  absurdissimum,  apostoU 
pro^ime  a  Petro.  non  autem  a  Christo  ad  apos- 
tolatum  ordinati  videantur.  Neque  lUud  tacul- 
tas  in  thesi  reliquit  :  «  Solus  Polrus  successores 
habet  apostolos  ;  »  quo  Guillovius  episcopos  ab 
apostolorumsuccossionc  acjure,  contra  omnem 
antiquitatis  fidem,  penitus amovebat. 

Deletom  etiam  illud  :  «  Solus  Pontifex  epis- 
copos in  concilium.  vel  particulare.vel  générale, 
nonnunquam  ad  melius  necessarium  convo- 
cat.  »  Hoc  nempe  erat  quo  Facultatem  dicentem 
audivimus  ,  involvi  a  Guillovio  «  jura  epis- 
<r  coporum  in  convocandis  synodis  parlicula- 
«  ribus.  »  Nec  placebat  illud,  ad  melius  necessa- 
rium,  convocatas  synodos;  quia  illud  mehus 
infriugebal  illud  necessarium,  quod  quandoque 
agnoscendum,  ad  convocandas  sjnodos  etiain 
générales,  Facultas   decreverat  adversus  Cel- 

lotium,  .,..   ^     ... 

Denique  erasum  illud  :  «  In  conciliis  Pontilex, 
auditis  episcoporum  sententiis  ac  judiciis,  pro 
sua  auctoritate  certoque  ac  infallibili  chansmate, 
verbum  Dei  pronuntiat;  »  quod  si  admilterelur, 
jam  episcopi  incouciliis  consiliarii  tantum,  ncc 
nisi  nomine  tenus  judices  haberentur  ;  alque  in 
solo  Pontifice  auctoritas  residerel;  eaque  eva- 
nesceret,  quam  Facullas  agnoverat,  a  Christo 
profeclam  auctoritatem  episcoporum,  «  in  sau- 
te ciendis  cum  Summo  Ponlifice  conciliorum 
«  generalium  deflnilionibus.  » 

Itaque  deletum illud  :  «  Pontifex,  audifisepis- 
coporum  sententiis  ac  judiciis,  pro  sua  auclo- 


I  Vide  apud  UArgenl.,  tom   iii,  p.  69.  —  ''  Léo  Mag.,  scrm  3,  In 
annii;  ass~mp.  ejusd. 


ritate  pronuntiat  :  »  cujus  loco  repositum  est  : 
«  Ex  illorum  sententiis  ac  judiciis  ipse  pronun- 
tiat :  .)  sublato  eliam  certo  illo  atque  infaMili 
Pontificis  charismate,  quo  quidem  episcopi  pa- 
pali  sententiœ  obnoxii,  non  eliam  ipsi  judices, 
vcrique  assessores  essent  :  adeo  nova  hœcaFa- 
cultatis  sententia  abhorrebant. 

Neque  prœlermitlendum  istud,  jussu  Facul- 
talis  in  Ihesi  repositum.  Posteaquam  nempe 
sàriptum  est  :  «  Pelrus  tolius  Ecclesiœ  funda- 
menlalis  petra,  et  pastor  universalis,  aposto- 
lorum  princeps  a  Christo  constitutus  ;  »  jussu 
etiam  FacuUalis  ascriptum  ;  «  jure  eliam  di- 
vino  caeteri  episcopi  singularium  plebium  ca- 
pila  :  »  cum  baccalaureus  lantum  optimales 
scripsissel  :  lanquam  unus  tanlum  Romanus 
opiscopus,  non  autem  cœteri  episcopi,  veri  a 
Christo  instituti  Ecclesiarum  priucipes  et  capita 
haberentur. 

Erat  tum  clerus  Gallicanus  frequentissimo 
cœtu  Parisiis  congregatus.  Scriptum  ergo  est 
in  regcstis  Facultatis  i  :  «  Domim  episcopi 
gralias  egerunt  Facultati,  ex  parte  tolius  cleri 
Gallicani,  pro  sua  in  defensione  jurium  hierar- 
chici  ordinis  cura  et  solliciludine,  idque  per 
orgauum  D.  Pétri  de  Berthier,  episcopi  Montal- 
banensis  :  »  quœ  etiam  in  cleri  actis  habenlur, 
ut  doclrinam  Facultatis  ab  episcopis  et  clerc 
Gallicano  comprobatam  esse  constet. 

Jam  ergo  arbilramur  intellectam  omnibus, 
sacrœ  Facultatis,  totiusque  adeo  Ecclesiœ  Galli- 
canae  doclrinam,  id  primum,  Ecclesiœ  univer- 
sali  ejusque  unilati  conjunclam  vim  Spiritus, 
radicemque   infallibililalis  in   ea  unilate  esse 
sitam,  quœ  in  concilium  universalem  Ecclesiam 
reprœsentans  transfundatur  ;   solum  illud  esse, 
quod  a  fide  deviare  non  possit.  Ergo  Pontificem 
qui  deviare  possit,  Ecclesiœ  indeviabili  merilo 
esse  subditum,  in  casibus  certe  illis  generalibus 
quœ  Conslantiensibus  decretis  continentur;  ac 
proinde  episcopos  jure  divino  inslitulos,  Roma- 
noque  Ponlifici,    maxime  in  judicandis  fidei 
quœstionibus,   non   consiliarios,  sed  assessores 
etconjudices  datos,   ex  quorum  judiciis  ipse 
pronunliet  ;  adeoque  interdum  convocationem 
conciliorum  generalium  esse  necessariam  :  quae 
profecto  vacant,  si  Romanus  Pontifex,  vel  solus, 
non  autem  cum  Ecclesia  conjunctus,  infallibi- 
litate,  atque  adeo  suprema  et  indcclinabili  po- 
teslate  gaudeat. 

Hinc  Ecclesiœ  status  constitutus,  atque  in  Ihe- 
sibus  prœdicli  Francisa  Guillovii  jussu  Faculta- 
tis scriptum  :  <>  Ecclesia  jure  divino  monarchia 
est,  tamelsi  aristocralia  teiuperata.  »  Monarchia 
quidem,  qiiod  habeat  principem  Petrum  cjiis- 


'  D'Arg.,  loc.  cit.,  p.  70. 
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(|iii'  succès  il  II  iMii  luit  ti'iiipore  sedentem  ; 
liiii|ifnil!i  arisliUTutin ,  (iiKul  l'elri  succcssuri 
a  l!lirislii  il.iti  siiiit  opist'opi  ,  ut  vcii  priii- 
fipos  ai-  jiuliii's,  c\  (luoi um  juilicin  pnuimi- 
litl. 

Iliiic  (laiMiialiis  Marciis  Aiitoiiius  tic  Doiiii- 
nis,  cjusiiuc  proposilio  (xu)  liahila  est  «  scliis- 
iiiatiea  ot  IwMelica.  (iiiatiMiiis  viill  Krclosiam 
imi\iMsali'iii  si'cuiuliiin  se  lolaiii  (ssc  aristocra- 
licain.  > 

hl  (|iii  aiivorsari  piitant  anliipiœ  scntontia', 
ipw  l'apaiu  siibilit  concilio,  hosoRoaltiiiiiavoro 
iiiiiiiipiaiii  in  iKisliiiriiiii  libiis  voi'satDS  tiiissc. 
tiorsoii  ([Uiilom  assidue  tÀvlcsiiu  statiiin  affiio- 
scit  nioiiarc'liictiin.  tliiiic  alii  seipuititur  :  at(|uc 
oiiuiia  maximn  eoiiciliaut,  iliim  Komaiio  l'oiiti- 
lii'i  trihuiinl,  ni  Ecclosiis  (juidoni  singniis,  iiort 
anteni  loli  licdosiai  collorlu'  cl  adnnalaî  prre- 
stet  :  cl  lialioat  quidein  «  plenitndincni  aposlo- 
lica;  poleslatis,  »  sed  concilioruin  et  canonuni 
aiicloiltatc  tannuam  aristocraliœ  tempcrameiito 
niodcrandain. 

CAPUT  XXVII. 

ÀrHculi  FacHllalis  ad  Ludovieum  Magnum  allati.  —  Cen- 
tura Vernantii  et  Guimenii.  —  Aleiandri  Vllbulla.  — 
Proiiosilio  Strigoniensis,  ejusque  censura. 

Ex  Ilis  ergo  decretis  loties  iteratis,  ac  perpé- 
tua Iradilione  servatis,  sacra  Facultas  Ludo- 
\ico  XIV  Magno  sex  illos  articulos,  toto  postea 
regno  cdicli  regii  audoritale  vulgalos  attulit, 
(juos  snpra  reccnsilos  i  hic  prœterniisimus, 
aniio  UiG3. 

MeUiebat  rex  niaxinius,  iiiofaebat  sacra  Fa- 
cultas, atque  opiiuius  quisque,  ne  gliscens  adu- 
lalio  antiquotnm  dccretorum  robur  et  innatam 
Galliœ  libcrtateni  infringeret. 

Anno  1(368,  excusus  est  Métis,  quodam  canne- 
lita  auctore,  sub  Jacobi  Vernanlii  noiuine  liber, 
cura  hoc  ambilioso  titulo  :  La  défense  de  l'auto- 
rité de  notre  Saint  Père  le  Pape,  de  nosseigneurs 
les  cardinaux,  les  archevêques  et  évêques,  etc., 
quem  libruin  sacra  Facultas,  a  Pictaviensibus 
parochis  consulta,  mullis  habitis,  pcr  duos  fere 
nicnses,  publicis  ac  privatis  congregaliouibus* 
censura  nota  vit  2,  ac  censuram  conliruiavit 
26  Maii  anno  1664. 

Quod  igitur  Vernantius  soli  Summo  Pontifici 
inlallibilitatem  aclivam,  passivani  Ecclesiœ  et 
conciliis  tribueret  3 ,  sacra  Facultas  sic  cen- 
suit  :  «  Hœ  propositiones  .  quatenus  exclu- 
(lunt  ab  Ecclesia  infallibililaleui  aclivam  seu 
auctoritatem  emergentia  circa  lîdem  dubia  ; 
infallibilis  veritatis  oraculo   tollendi  et  expli- 

'  Fioîe  in/,  ^f/).,  lib.  IV,  cap.  5,  et  lib.  iil,  c.  H;  lib.lv, c.)2, 
—  2  24  Mail.  —  '  Piop.  1  et  2,  ap.  Vent.,  p.  261. 


candi,   Idsu-  sunt,   Ictncrariif,  scandalosa-  et 
liierelica».  » 

ynod  statuebal  Veruanlius,  u  Papnin  soli  Deo 
gubiici,  nt'c  nisi  divina  potcslalc  papajein  possc 
ri'stringi  piileslatcni,  clipii!  iiullis  le;;ibus  uio- 
dumpoui*;  »  Facultas  pi. jscribil  his  veiliis  : 
«  Ma'c  pro|>osilio,  intcllecta  de  usu  et  exercitio 
polt'statis  papalis,  lalsa  est,  Ecclesinnct  concilio- 
ruin auctorilali  derogans  :  »  diligenlissime  oin- 
niiio,  alipic  ex  niajornin  non  modo  di'cielis, 
sed  eliiiin  verbis,  papaleni  polcslalein,  utpote 
diviuilus  inslitutam,  Deo  soli  quoad  se;  quoad 
usum  et  e.vercitium  2,  sacris  cauonil)usconciliis- 
quc  subjicinut. 

Vernantius,  nisi  Papa  infallibilis  habcrctur, 
aiebat  nintandam  prol'ossioncm  eam,  qua  cre- 
dinuis  sauclam  Eccicsiam  catholicani  et  Ronia- 
nam  ^  :  quod  aboiniiiala  Fiicultas  sic  ccnsuil  : 
«  H;ec  propositio  est  lal-^a,  leuieiaria,  scanda- 
losa et  in  lido  periculosa  ;  »  quippe  quœ,  ut  jam 
diximus,  cidliolicaiii  fidein  pendcre  vcllet  a  du- 
bia, ne  quid  dicam  gravius  de  ponlificia  in- 
falhbilitate,  sententia. 

Asserebat  Vernantius,  «  a  solis  hœreticis  ac 
schismaticis  peli  concilia ,  ut  perturbandœ 
Ecclesiœ  locus  esset  ■*.  »  Ai  sacra  Facultas  : 
«  Hœc  propositio  universiui  sunipta,  est  scan- 
dalosa ,  Ecclesiœ  conciliis  generalibus  ,  ac 
sublimioribus  potestatibus  contumeliosa  ;  » 
quippe  quse  sœpe  œcumenicis  conciliis  con- 
gregandis  operam  dederint,  atque  ad  ea  cliam 
provocaiiut. 

Cum  Veruanlius  conciharis  potestatis  ac  ju- 
risdictionis  Jontemin  uno  Pontifice  collocarel», 
Facultas  sic  slatuit  ;  «  Hœ  sex  propositiones, 
in  quantum  asserunt,  Ecclesiam  in  concilio  gé- 
néral! congregalam  non  habere  a  Deo  imme-  , 
diate  jurisdictionem  ac  auctoritatem,  falsœ  sunt, 
verbo  Dei  et  concilii  Constanliensis  deflnitioni 
conti-ariœ,  et  olim  a  sacra  Facultate  repro- 
bafœ.  » 

Negabat  Vernantius,  unquam  exaioinatuni, 
aut  ulli  appellationi  fuisse  subjeLlum  id  quod 
Romani  Pontilices  decrevisse/il  ^  ;  Facultas  e 
contra  :  «  Hœ  quatuor  propositiones  falsœ  sunt, 
quatenus  qua3dam  asserunt,  et  aliœ  innuunt, 
in  nullo  casu  a  Summo  Pontifice  appellari 
posse;  sacrœ  concilioruin  auctoritati  detra- 
hunt,  ac  germauis  Ecclesiœ  Gallicanœ  libertati- 
bus  sunt  conlrariœ.  »  Gallicanam  libertatem, 
conlra  quod  Petrusde  Marca  non  satis  consullo 
dlxcrat,  insupremaconciliorum  potestate  nixam 
prolitentur. 

I  Prop.  3,  Ver».,  p.  110.—'  Gers.,  De  polest.  Bccl.,  cons.  10.  — 
3  Prop.  4,  Vcrn  ,  p.  247.  —  »  Prop.  6,  Yen.,  p.  105.  —  '  Prop.  6 
et  seqv  Vern.,  p.  358,  721  et  seq.  —  «  Prop.l2  et  seq.,  Vern.,  p.  100, 
241,  279,  428. 
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Quod  Vernantius  diceret,  cujusdara  doctoris 
de  ponlificia  infallibilitate  senlentiam  a  Facul- 
tate  esse  laiidatami,  id  a  se  Facilitas  amolitur 
his  vcibis  :  «  Hœc  proposilio  imponit  sacra; 
Facultati,  quœ  mentem  suam  aperuit  in  articu- 
lis  contra  Lutheriim,  et  in  declaratione  facta  apud 
regem  Christianissimum,  »  anno  1636. 

Vernantius  dixerat,  eamdem  quam  Christus  a 
Paire  acceperat  potestatem,  totam  in  Romano 
Pontifice  esse  collalam2  :  quaî  documcnlo  sunt> 
quam  hnjusmodi  liomines  cœco  et  interdum 
jmpio  ferantur  impetu.  At  quœ  in  eam  senten- 
liam  congesserat.  Facilitas,  «  utscandalosa,  pia- 
rum  auriiiin  offensiva,  et  ut  verbapiœ  se  ferunt, 
blasphéma  »  rejecit. 

De  fidei  régula,  qnod  Vernantius  scripserat^, 
Facaltas  condemnavit  his  verl)is  :  «Hœc  propo- 
silio, qua  parte  asserit  Sumnuim  Pontificem  esse 
veram  regulam  fidei,  temeraria  est,  et  in  erro- 
rem  inducens  ;  »  quod  nempe  id  errorem  indu- 
cat is  qui  pro  régula  fidei  ponat  Pontificem, 
quem  infallibilem  esse  non  constet. 

Qu0e  Vernantius  de  jurisdictione  episcoporum 
a  Romano  Pontifice  profecta  dixerat^,  Facultas 
sic  rejicit  :  «  Hœ  pro|iosiliones,  quarum  duœ 
prières  asserunt  apostolos  non  fuisse  constitutos 
episcopos  a  Christo  ;  cœterae  vero,  potestatem 
jnrisdiclionis  episcoporum  non  esse  immédiate 
a  Christo  ;  lalsœ  sunt,  verbo  Dei  contrariée,  et 
olim  a  sacra  Facultate  reprobatœ.  »  Hactenus 
Vernanlii  censuram  referre  placuit  :  caetera  ad 
alium  locum  pertinent. 

Amadœus  Guimenius  &  omni  recentiornm  ca- 
suistarum  fœce  collecta,  id  etiam  de  ponlificia 
infallibitilate  scripserat,  de  fide  eam  esse,  atque 
ita  inferebat  :  «  Ecclesia  errare  non  potest,  et 
consequenler  nec  caput  ejus  :  »  quem  sacra 
Facultas,  damnatis  opinionum  portentis,  bac 
etiam  in  parle  notandum  censuit  his  verbis  "  : 
Doctrina  bis  proposilionibus  contenta  et  illala, 
falsa  est,  temeraria,  scandalosa,  Gallicanœ  Ec- 
clesiœ  libertatibus  contraria ,  universilatibus, 
Iheologicis  Facullatibus,  ac  orthodoxis  doctori- 

'  Prop.  16,  Vern.,  p.  211.  —  '  Prop.  17  et  seq.  ;  Vern.,  p.  53, 
128,  145,  ï<?.  —  '    Prop.  -23  ;  Vern.,  p.   128.  —  •  Prop.  25  et  seq.  ; 

Vern.,  f.  41,  49,  376,  382,  381,  388,  397,  455. 

'  Amadeeus  Guimenius,  sive  pollua  Matthœua  de  Moya^  jesuita 
AudomareDBÏs,  buDC  iœpium  juxta  et  impudicum  Itbrum  Liigduni 
cdidit,  ■ciim  apprcbatiooibus  Hieronymi  la  Chiana,  e  societ.ite  Jesu 

«  Luysii  a  Valenlia  proviticialis  Capucinorum,  b  et  duorum  Car- 
melitorum  ;  quem  librum  cum  suis  censuris  configeret  sacra  Facul- 
tas, 3  febr.  1665,  verita  exscribere  impudicissimaa  propositiones,  sic 
ceosebat  :  t  Hs  proposition  es,  quaa  sacra  Facultas  verbis  taotum 
initialibus  designandas  do  iodustria  judicavit,  ut  modesliee  et  padori 
cas'arum  aurium  ac  mentium  coQsulerel,  suut  turpes,  scandalosœ,  pro- 
pudio^ae,  nefandae,  piarum  autium  oSensiv»,  aique  ab  Ecctesia  et 
ab  omni  hominum  memoria  prorsus  abolendee.  ■  Cotlecï.  Jud.,  etc. 
D'Arijentré,  lom.  m,  pag.  114.  (Edit.  Paris.) 

'  Ci-ns.  Guim.,  D'arg.,  etc.  ;  et  ap.  Guim.,  De  bapt.,  prop.  2,  n.4, 
p.  177. 


bus  contumeliosa,  »  anno  1665.  Sic  duœ  cen 
surœ  adversus  Vernantium  et  Guimenium 
processerunt.  Confutali  acriter,  quod  nostra 
damnabant  ;  quod  aulem  conlraria  sequerentur, 
coerciti  tantum,  sed  pro  innala  Gallis,  acnostrae 
Facultali  modestia,  nulla  hsereseos  aut  etiam 
erroris  nota  inusti  sunt. 

Has  igitur  censuras  nostra  memoria  accura- 
tissimas  atque  elaboratissitnas,  summaque  mo- 
deratione  libratas  esse  constat;  nec  tamen 
defuere,  qui  Alexandrum  VII  adversus  modes- 
tissimam  Facullatem,  antiqua  et  probata  tuen- 
tem  instigarent. 

nie  igitur  ad  regem  adversus  Sorbonicas 
censuras  gravem  expostulationem  habuit,  datis 
litteris  6  aprilis  anno  1665  '.  At  rex  prudentis- 
simus,  niliil  se  commovit,  gnarus  scilicet  im- 
posilum  fuisse  Pontifici,  ac  Sorbonicos  priscae 
sententiaî  inslilisse. 

Anno  1665  '>,  bulla  Romœ  prodiit,  qua  cen- 
suras adversus  Vernantium  et  Guimenium, 
«  uli  prœsumptuosas,  Icmerarias,  alque  scan- 
dalosas,  cassas  et  irritas  declarabat,  defendique 
etallegari  sub  excommimicationis  pœna  apos- 
tolica  auctoritate  prohibebat  ;  ulterius  judicium 
de  prœdiclis  censuris,  dcque  opinionibus  in 
libiis  Jacobi  Vernantii  et  Amadœi  Guimenii 
sibi  et  Sedi  apostolicœ  reservabal.  »  Gravis  ea 
reservalio  videbatur  qua  ferre  cogeremur  inté- 
rim, quae  adversus  hieiarchiam  ac  mores  du- 
dum  invalescerent  poitenla  opinionum,  neque 
minus  periculum  quod  theologicœ  Facultates, 
ipsiqiie  adeo  cpiscopi  lanto  in  Ecclesiae  discri- 
mine elingues  fieront. 

Grave  item  illud,  quod  erat  in  bulla  de  Ver- 
nantii et  Guiinenii  opinionibus  diclum,  prœ- 
serlim  iis  quœ  ad  actiotnim  moralium  regulam 
pertinerent;  «  nempe  eas  opiniones  et  gravissi- 
morum  scriplorum  auctoritate  et  perpétue  ca- 
tholicorum  usu  nixas  :  »  quod  Ecclesiœ  catho- 
lica3  maxinio  dehoneslamento  verteret. 

Hoc  pontificium  diploma,  tametsi  non  eral 
ad  nos  solenmi  more  missum;  Roma  tamen  in 
privatarum  epistolarum  fasclculis  pervenit  in 
Galliam. 

Depulati  a  Facullate  qui  rem  examinarent; 
constilit  apud  omnes,  diploma  pontificium  in- 
quisitionis  esse  opus;  editutn  quippe,  non  de 
Fralriim  concilio  in  publico  consislorio,  sed 
«  audilis  suffragiiscardinalium  intota  republica 
Chrisliana  generaliuni  inquisilorum  :  »  qualia 
nemo  unquam  in  Gallia  admisil,  prœserlim 
cum  illa  clausula,  molu  proprio,  quam  novam 
et  prisco  jure    incognitam,  maxime  in  fldei 

•  Vide  Dup,,  xvii  sœc.  -  '  26  Juiiii. 
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qiiivslidiiildi,  li.dl.v.ui.i  lliclc^ia  mm  ailiiiillit. 
CtTliim  eiut  et  illiiii,  ut  eliam  o|iliiii!i  lor- 
iiiiila  cunsturet,  nc(|tiidein  ad  nus  pcrlincrc 
liiillaiii,  niKc  more  solemni  missa  non  essct; 
ne(|iic  i|isi  l'oiililici  eam  iiientein  iiiesse  ut  llal- 
los  (ildi^aiel,  iis  rililms  |ir;i'lerinissis.  (jui  anti- 
((uo  (ialluruui,  inio  tulius  LcdcsiiU  jure  ni- 
tanttn-. 

Ha(|ue  Faeiiltas  (iuiese(Muluni  rata  :  reclor 
acadeiuke  ailuiiiniliis,  >acra'  l'aciillali  spondil 
suan»  et  universitatis  opérant  minime  delulu- 
ram,  more  majorum,  si  cpiid  gravius  conlingo- 
ret;  senatus  bullam  divulgaiL  vetull*;  neque 
ulteriiis  proeessit  negolimn.  ilaque  censuraî  suo 
apud  nos  loco  sleteranl  :  l)ulla  annumerata  iis; 
quœ  ignota,  niliil  ad  nos  perlinerent. 

Uni  iuve  perpenderit  laeile  iiUelligct,  sacra; 
Facullati  enm  clero  Uallicano  maxime  conve- 
mre;  deriipie  Deelaraliniiem,  anni  1082,  ex 
intima  ipsius  Facultalis,  imo  Ecclesiie  tolius 
Gallicanae  doclrinaesse  depromptam;  ac  si  quid 
dilTicultatis  oborlum  est  2,  id  non  ex  ipso  dog- 
mate  (irovenire,  seii  cxaliis  rébus,  quaî  niliil  ad 
rem  nosti-am  pertinent. 

Quare  sacra  l'acultas,  priscis  insistens  vesti- 
tigiis,  condemnavit  deduclam  ad  examen  suum 
jussu  senatus  liane  censura;  Hnugarica;  propo- 
sitionem  :  «  Ad  solam  Sedem  apostolicam  di- 
vine et  immutabiii  priviiegio  spectat  de  contro- 
\ersiis  lidei  judicare;  »  qua  de  re  sic  censuil^  : 
«  H;vc  propositio,  quutenus  excluait  ab  episco- 
pis  et  conciliis  eliam  generalibiis,  de  lidei  con- 
troversiis  auctoritatem,  quaiii  liabeut  immé- 
diate a  Christo,  ialsa  est,  lemerana,  erronea, 
praxi  Ecclesiie  adversa,  verbo  Dei  contraria, 
doctrinam  reuovans  alias  a  lacuitate  reproba- 
tam.  »  18  Mail  anno  i08o. 

Hœc  doctrina  Facultatis  quani  necessario  cum 
universa  declaiationis  Gallicana;  doctrina  sit 
conjuncta,  ex  relatis  sacra;  Facultatis  dccretis 
manilestum  reor.  Sed  antequam  ad  alia  me 
coiivertam,  eximam  oporteteum  qui  quorum- 
dam  animis  hœrel  scrupulum. 


•Edicto  29Jul.  1665. 

'  Curia  Parislensis,  postquaiu  diploma  regiura  de  Declaraiione  in 
suos  commentarios  reluleiat,  edicto  jusserat,  ut  ea  Declaratio  in 
scrinia  sacrae  Facultatis  referretur,  quoi  quidem  factum  est  2  mail 
1682.  Sed  quando  relectum  estdecretum,  quidam  diierunt  delcgcndos 
esse  doctores,  qui  in  Declaratiouem  inquirercnt.  Quanquam  enim 
ca  «  ex  intimaipsius  Facultatis  doctrina  essetdeprompta,  »  Facultas 
vcrebatur,  ne  relalio  facta  extraordinario  modo  jussu  curise,  quid 
détriment!  ipsius  juribus  afferret.  Facile  composita  est  haec  contro- 
vers  a  et  demceps  baccalaurei  Declarationis  capita  publicis  thesibus 
di-fenderunt.  {Bd.  Paru.) 

3  Cens.  FacuU.  Paris,  adv.  cens.  arck.Slris.,  int.  varia  script. 
l'm.  Uaj.  schol.  Paris. 


CAPUl  WVIll. 

An  sententia  de  potiore  cuncilii  poteslale,  reijum  juribui  ae 
/xiteslati  uiiciit.  —  Thumœ  Cm  cetliti  responsum.  —  l'ri)- 
pinitin  Juitnnis  //riwj  in  Cnnstantieiui  concilio  continu  • 
nala. 

Ncnipe  ol)jiciunt,  regnis  ac  rcgibus  periculo- 
siim  esse  noslr;im  seiitciitiam.  Si  cnim  ^f)ilitlla- 
lis  princeps  Puiililex,  Ecclesi;e  et  ctjncilio  sub- 
sil;  subesse  nmlto  magis  règne  ac  gencralibus 
legnorum  coiiventi bus  temporales  regcs  :  quo 
maxime  argumeiito  in  antiquam  scntcnliam 
ie;;es  incitare  conati  siint.  Sed  Tliomas  Coicel- 
heiis  id  ab  Eugenii  legalis  objectum,  respoiiso 
edito  '  coram  regni  priiicipilius,  ipsoque  Ca- 
lolo  VU  rego  sic  solvit  '-'  :  «  Ncc  ullatenus  sunt 
audiendi,  (pii  ad  alliciendum  reges  et  |)iiiicipes, 
in  coiiirariam  iiuctoiilatis  conciliorum  dicunt 
(juod  si  concilia  generalia  possent  corigere  et 
deponere  Sunimos  Ponlilices,  pari  ratione  quod 
populi  liaberent  corrigere  et  deponere  princi- 
pes sjeculares.  Qui  enim  talia  dicunt,  manifeste 
auctorilatem  conciliorum,  et  declaralionem  fi- 
dei  super  hoc  lactam  destruunt,  non  plus  tri- 
Luentesauctoritalis  ipsi  congregationi  Ecclesiœ, 
quam  uni  communitati  sœculari.  Claie  quoque 
negant,conciliuiuhabere  auctoritatem  a  Christo 
immédiate,  cum  ipsum  sic  comparant  comniu- 
niluti  sœculari,  quœ  non  habet  auctoritatem  a 
Christo  corrigendi  aut  puniendi  principem 
suum.  Sed  beiie  inspiciant  delinitiones  concilii 
Constantiensis,  reperient  in  hoc  magnam  dilïe- 
rentiam.nam  ipsum  concilium  Constantiense 
reprobavit  illuin  artlculum  xvu,  inter  articules 
Joaniiis  Hussi  contentum  :  qiwd  pi'incii)es  liabe- 
rent puniri  ad  arbiliium  populi,  et  tamen  alte- 
rum  probavit  :  quod  concilium  generalehabet 
potestatem  immédiate  a  Christo,  etc.  Et  hoc 
eliam  apparet  ex  sacris  Scripturis,  cum  Chri- 
stus  ipse  assiguans  dilferentiam  inter  hoc  et 
illud,  dicat  :  Reges  gentium  deminantur  eo- 
«  rum,  vos  autera  non  sic  *  :  »  et  beatus  Petrus 
in  canonica  dicit  de  pastoribus  :  «  non  ut  do- 
it minantes  in  cleris,  sed  forma  facti  gregis  *.  » 
Doctores  quoque  lucide  déclarant,  quomodo 
Pajia  non  est  dominus  rerum  Ecclesiœ,  sed  mi- 
nisler.  Valde  quoque  exiraneum  est,  et  a  veri- 
lale  alienum  dicere,  quod  non  plus  spiritualila- 
tis  reperiatur  in  congregalione  légitima  Eccle- 
siœ, quam  in  una  communitate  sœculari,  aut 
non  specialier  assistentia  Spiiitus  sancli,  de  quo 
Christus  ad  ipsam  dixit  :  «  Mitlam   vobis  Spiri- 

'  Biturigibus. —  -  Preua.  ues  libert.,  etc.,  part.  Jf,  cap.  12,  n.  4,  P. 
23.  —  '  Luc.  AXU,  25,  26.  —  '  J.  Pelr.,  v,  3. 
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«  tuni  vcritatis,  ut  mancat  \obiscuni  in  œter- 
«  nuiii  ' .  » 

Quin  ipse  Richerius  in  sua  defensione  sic 
ait  2  :  <c  Ut  quid  ergo  imponere  Riclierio,  quod 
suslineat  concilium  générale  esse  supra  Papam, 
quia,  vel  sicut  corailia  goneralia  regni  sunt  su- 
pra regem?  Nunquani  hoc  venit  in  mentem 
Riclierio.  Adnlalores  curiœ  Romanœ,  quorum 
eliani  in  Sorbona  non  exiguus  est  nunierus, 
hoc  effînxerunt,  ut  non  soluni  Richerium,  sed 
Qdelissimos  reguni  servos  et  suLdilos  odiosos 
redderent  ipsisuiet  regibus,  quanivis  illorum 
jura  contra  Ronianam  curram  tueanfur.  » 

Quod  aulcni  quidam  eliam  Parisienses  aliud 
docuerint  nihilmoror;  suoque  loco  ostende- 
mus  fuisse  profecto  tempus,  quo  lotus  fere  or- 
bis  in  summa  juris  publici  ignoralione  versa- 
relur;  quamimperitiam  postera  nstas  superio- 
risœvi  traditionemcritoemendavit  :  nccmirum 

I  Joan.,  .\iv.  16. 

-  Haec  verla.  quœ  nonnulbm  obscuritatem  haLent,  nusquam  repe- 
ranus  in  fiicherii  defensione.  (fid.  l'aris.) 


Parisienses  quosdam  in  re  extra  fidcm  unacum 
aUis  errasse.  Nego  tamen  omnes;  nego  hoc  ful- 
cimento  nixos  tribuissc  conciliis  potiorem  po- 
testatem  :  nego  facultatem  ;  nego  Conslantiense 
concilium  pessimo  argumento  usum;  nego  hoc 
detracto,  senlentiœ  vcritati  ac  firmitudini  de- 
tractum  esse  quidquam.  Alla  suppelebant,  qua; 
Thomas  Corccllœus  opiimc  cnaria\it.  Imo,  ut 
idem  Corcellœus  dcnionstravil,  sacrum  illiul 
concilium,  a  quo  maxime  supra Pontificemcon- 
ciliorum  cvecta  est  auctorilas,  damnavit  insa- 
nam  sentontiam  i  qare  rcges  regnis  subjicerct, 
non  régna  regibus  :  adeo  consfabat  ralione  di- 
versissima  constitutas  humanam  ac  divinam  ci- 
vilatem.  Itaque  htec,  iiuœ  creandœ  invidiie 
objiciunlur  omitlamus  :  Ecclcsia;  a  Deo  consli- 
tula;  et  gubcrnatœ  rcgimen,  non  ex  mundani 
regni  ratione,  sed  ex  Dei  revelatiore,  atque 
ipsius  Ecclesia;  dccrelis,  ex  Patrum  traditione 
œslimomus. 

'  Joannis  Uussi« 
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LIHEK   SE  PII  MUS 

aONCIMUlU'.M     OENEHALIUM    TUAUITIO 


CAPUT  PRIMUM. 

InfultibUUas  quitus  terbis  ab   antiquis  explicetur,  ubi  sila 
sit  queerilur  '. 

«  lu  iKlci  quoque  (iiuuslionihus,  privcipuas 
Sumini  Pontilicis  esse  partes,  ejusiiue  ilccrcla 
ad  oinnes  et  singulas  Kcclcs'as  peiliiiere,  nec 
laïueii  irrcformabile  esse  jmlieiiini,  iiisi  Eccle- 
sitc  consensus  accesserit  2.  s 

Qiiostlam  aiitiquilalis  ig;naros  inovit  illa  vox 
iircfiintuibilis.  Hanc  sciant  ab  aiili(|iiilate  de- 
pi'oiiiplaiii.  NdIuiu  illiiii  rerlalliani  :  «  Régula 
liilei  imniobilis  et  iiTetonuabilis^.  »  Ergojudi- 
ciuni  illud  irreformaMIe  esse  diciinus,  quod  im- 
mobile, irretiactabile,  irrefrafjabile,  ab  antiquis; 
postiemo  donique  levo,  infallibilc  appellatuni 
est.  Uuieiinius  igitur  ubi  sit  collocatuni  illud 
f/r^/t);7)ia/';7f  judicium. 

CAPUT  11. 

Senlentia  Parisiensium  res  inter  judicatas  reponenda  ex 
dictis  de  eoncUio  Constantiensi. 

Ac  noslri  (juidcm  censores  Parisiensium  sen- 
lentiam  et  iuler  scliismata  esse  ortam  dicunt, 
et  variis  dissidlis  ultro  citroque  jactatam,  Con- 
stantiensii^  quoque  syiiodi  temporibus  fluctua^ise. 
Nos  vero  procul  a  schisinalibus,  ab  ipsa  cbris- 
lianilalis  origine  repelendain  ostensuri,  [trius 
pra'struiinus,  res  inter  judicatas  |iridein,  ex 
dictis  de  Constantiensi  concilie  esse  repositam. 
Certe  Coustantiense  conciliuuij  duni  cas  menio- 
rat  causas,  quibus  Papa  concilie  subsit,  primam 
ponit  fidem  :  ergo  Papa  concilio  subest,  vei 
maxime  in  lide  :  at  inlalllbileni,  qua  quidem  in 
re  talis  est,  cuiquam  subesse  nelas  :  imo  infal- 
libiii,  haud  magis  quam  ipsi  veritati  totam  Ec- 
clesiam  subesse  opartet  :  nou  ergo  uUus  homi- 


'  In  schedula  quadam  D.  Le^ieu,  capitis  primi  titulus  sic  repr». 
Ecntatur  :  «  Relîqiii  operis  iiislituiutn;  hujus  libri  scopus;  »  quod 
idcLT  nbse.'vanius  ne  quid  prcelermisissc  videamur,  parvura  licet,  in 
Bossuet  conferendis  codicibus.  Cseterum  iile  titulus  maie  hic  m- 
trudereiur,eimeiius  pr«figeretar  capiti  5,  in  quo  Bossuet  post- 
quaui  quaedam  addidit  a  nobis  diligenter  descripta,  in  partes  liunc 
librumdividit.  {Edit.  Paris.) 

'  Cap.  4,  Galtic.  Dic'.ar.  —  '  Tertull-,  De  virg.  vilanU.  cap.  1. 


num,  slanle  quidem  Conslanlionsi  concilio,  est 
in  lide  inlallibilis.  Atqui  dcmonsIrasimusCons- 
laidioMsc  couciliiim,  nidlo  niKiujun  Ecclesiau 
decrelu  labclaclaliim,  imo  tanta  Sedis  apoilo- 
lica},  tanta  Ecclesi;e  univcrsœ  veneratione  sus- 
ceptum  ,  invicfa  auctorilate  slare  oportere  : 
ergo  Cl  rta  et  invicta  auctorilate  constat  unius 
Ecclesiic,  si\e  collecla>,  sive  dispersa»,  scd  tamcn 
consentientis  senlenliamessi  i  ifalllbiiem. 

Dicos  :  conscciilionem  isl.im  quidem  esse  a 
nobis  dcductam,  lion  autem  rem  ipsamasacro 
concilio  definilam.  Reponimus  :  imo  vero  non 
conscculionem,  sed  rem  ipsam  ;  neque  enim 
aliud  est  alteram  potestalem  alteri  esse  subjec- 
tiuii,  quam  eam  quœ  subjecta  sit,  a  recto  vero- 
(pie  defleclere,  et  ab  altéra  emendari  ac  refor- 
mari  posse. 

Uuare  quotquot  hactenus  pro  pontificia  po- 
lestate  scripserunt,  Constantiensi  decreto  niliii 
opi)onunt  idiud  pneler  quam  illud  loties  a  no- 
bis conrulatum,  de  Papa  dubio,  et  fluxa  con- 
cilii  Conslanliensis  auctorilate,  responsimi  :  cui 
immorari,ac  dicta  repetere  supervacaneum  est. 

Non  tamen  omittemus,  quœ  nostro  asvo  multi 
comminiscuntur,  ex  ipsisconcilii  Conslantieiisis 
conl'utaiula  verbis. 

Priniuia,  illud  loties  decanlatum  :  ex  eo  con- 
cilio Papam  quidem  in  fldei  negoliis  subesse 
concilio,  sed  ut  privatum  liominem,  non  ut 
Papam,  vanum  ludibrium  est;  cum  Constau- 
tiense  concilium,  expressa  eliani  pontificia 
poteslate,  eam  in  litiei  negoliis  conciliari  potes- 
lali,  subesse  décernât  K 

CAPUT  III. 

Âlia  modernornm  quorumdain  carillalio  confutatur;  osten- 
diliirque,  ex  ipsù  concilii  Conslanliensis  verbis  ac  gestis^ 
Papam  non  modo  teneri  conciliarihusdefide  decretis  jam 
factis,  sed  etiam  in  qucerendo  et  tractando,  in  concilii 
poteslate  esse. 

llis  ergo  concilii  Contanlieiisis  verbis  stalim 
ruil  illud,  quod  quidam  iuleiliguut  :  nempe  ut 

1  Vide  decr.  sess.  4  et  &. 
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Papa  quideiri  in  foriiiamlo  ,c\ïca.  l'idcm  conci- 
liaii  tlecrelo  s'Jiierior  liabcalur  :  cœlerum  ubi 
ivs  seinel  a  COI).,  ilio  ddinila  est,  non  iniruni 
esse  quod  piola'.aj  senlenliœ  subesse  leneatur  ; 
cum  illa  sentenlia,  non  tain  a  concilio  quam  a 
Papa  concilii  c.ipite  prolata  sit  :  ut  Papa  non 
lain  concilio  subessc,  quaui  sibl  ipsi  consentire 
videatur. 

Vult,  inquam,  ilUid.  Nequc  enini  Constan- 
tiense  concilium  Papam  consentire  ipsum  sibi 
scd  plane  concilio  subesse  decernit  ;  et  quidem 
subjungit,  débite  inmiendum,  si  oi)cdientiani  de- 
negarit.  Non  autem  intelligit  Papani  a  seipso 
punicndum,  sed  a  concilio  supreniani  et  inde- 
clinabilem  exei'cente  polestalcm  ;  crgo  eliam 
intelligit  Papani  non  ipsuni  sibi  ipsi,  sed  omnino 
concilio  e.ise  subditum. 

Jam  verba  illa  peipendanl  Constantiensium 
Patrum:  •  Papam,  «in  fidoi,  in  scliismatis,  in 
refonnationis  negotiis,  oninihnsque  ad  ea  per- 
tinentibus  faclis,  vel  faciendis,  »  conciliari  po- 
lestati  snbjici  :  ergo  non  tanlum  in  factis  de 
fidc  decrclis,  sed  etiam  in  faciendis  atque  for- 
niiindis,  inque  ipsa  re  quœrenda  ac  tractanda 
concilio  subessc  inleliigebant. 

Nempe  sancla  synodus  in  ipsis  piincipiis  pro- 
fessa est  se  qviidem  congregatani,  non  modo  ut 
de  schismalc  ac  de  refornialione,  seil  eliam  ut 
de  lide  quœreret  ^adversus  Viclefi  et  Hussi  gras- 
saiites  lirereses  :  cujus  rei  gratia,  vel  maxime  a 
Jonnne  XXIII  convocatam  esse  conslabat.  Uiiare 
omnino  Iraclatnra  erat.id versus illoshoerclicos 
varias  ac  maximas  fidei  quœstiones,  ac  specia- 
tim  ad  versus  Viclefum  expositura  erat  Ipsum 
papalem  primatum,  'quem  ille  impugnaverat, 
ul  sœpe  vidimus  :  ergo  inleliexit,  atque  decre- 
\il  Paiiam  in  bis  quaîstionibus  synode  pari- 
turum. 

Uuid,  quod  jam  inde  ab  iiiiiio  decrcvit  syno- 
dus ipsain  synoduui  lalia  tractaiuram,  «  nec 
Papœ  rccessu  dissoUitiun  iri,  sed  remanerc  in 
sua  potestate  et  intcpritate  concilium  3;  »  ca 
scilicet  potestate  cui  Papa  ipso  subjicitur?  lu- 
tellexit  ergo,  atque  decrevil  synodus,  eliam  rc- 
cedenle  Papa,  de  fide  traclatura,  ipsam  se  oa 
potestate  esse,  ut  décréta  conderel,  cui  Papa 
ipse  obedire  teneretur,  nedum  in  traclando  et 
quœrendo  superiortnri  eum  agnosceret. 

Id  vero  demoiistr.inl,  uti  prœdiximns  *,  non 
modo  ipsins  synodi  décréta,  veruni  ctiani  gesla. 
Rêvera  enim  traclata  sunt  sessione  8 ,  post  rc- 
ccssuni  Papœ,  adversiis  Viclefum  et  Hussuin, 
ea  quœ  memoravimus;  expositaque  est,  circa 

'  Conc.  Cotist.,  seis.  6  um.  xii,  col.  22.  —  '  Ibid,,  scss.  4  et  D.  — 
'!liid,,  scss.  3.  —  <  Sup.,  lib.v. 


p;  iinrdum  Romanum,  Ecclesiœ  fides.  Quin  etiam 
Papa  ipso,  sessione  42,  rite  deposito,  tractalœ 
siiid  nndlœ  adversus  Joannem  Hussum,  Iliero- 
nymum  de  Praga,  et  Joannem  Petitum,  iidei 
quœsliones;  nempe  sessione  13,  14,  et  deinde 
cœtcris;ergo  synodus  non  modo  decrcvit  a  se 
posse  fieri,  scd  etiam  fecit,  idque  absente  Papa, 
imo  eliam  deposito,  décréta  de  fide,  quibus 
ipse  Papa  parère  teneretur. 

Nempe  intelligebat  Papam  absentem  corpore, 
virtide  lanien  fuisse  pra^sentem,  synodoque 
conjunctum,  qui  synodum  congregasset,  qui 
pool  recessum  quoquc  toiles  déclarasse!,  se  re- 
cedeulcm  licet,  in  synodi  potestate  fulurum, 
qui  sanctara  synodum  errarc  non  posse  pro- 
fiteretur. 

Quin  synodus  suœ  conscia  polestatis,  intel- 
ligebat se  ipsam,  quippe  quœ  Ecclesiam  uni- 
versalcin  reprœsentaret,  etiam  papalum  ipsum 
virlidecoinplexam,  summo  et  indecliuabili  ju- 
dicio,  nnllaque  adhibita  mora  definire  posse 
ea,  quœ  Ecclesiœ  nécessitas  evidens  postularet. 
CAPUT  IV. 

Aliœ  cavitlaliones,  Papam  subjici  quidem  concilio  in  fi- 
dei quœslionibus ,  sed  tantuM  postquam  se  illi  sponlesub- 
inisit  :  tum  esse  quidem  itlum  per  sese  infallibilem.  Si 
non  adsit  concilium,  sed  prascnte  concilio,  jam  illi  sub- 
esse. 

Hune  nodum  alii  sic  exsolvunt  :  Pontiflcem 
quidem  per  sese  inlallibilem  in  edendis  fidei 
decretis;  ncque  eo  secius  eliam  in  quœremlode 
lide  subjectum  esse  concilio,  postquam  remPa- 
tribus  congregalisquœrendam  decernendamque 
permisit. 

At  bœc  a  Constanliensibus  diserte  refulala 
sunt,  cumdocentpoleslatcm  eam,  cui  Papa  in 
fidei  quoque  negotiis subdilur,  concilio  generali 
innnediale  a  Chrislo,  non  a  Papa  esse. 

Sunt  qui  sic  sentiunt,  inesse  utrique,  scilicet 
et  synodo  et  Papœ  infallii)ilitatem  a  sancio  Spi- 
rilu,  ita  quidem  ut  Papa  in  decernendis  fidei 
qua\sliouibus  concilio  seinel  congregalo  subsil  ; 
ac  niliiio  secius,  sit  desit synodus,  seorsim  acper 
sese  sit  infallibilis,  cl  seinel  ab  co  dicta  senlen- 
tia,  synodi  quoque  norma  sit,  nedum  synodi 
cxamini  ac  judicio  subsit. 

Hœcopinio  neque  cum  Conslanliensi  décrète,^ 
neque  cum  papalis  auctoritatis  ralione,  neque 
secum  ipsa  convenit. 

Non  quidem  illa  opinio  convenit  cum  Con- 
slanliensi decreto.  Suppouit  enim  illa  diverso 
respectu,  in  fidei  quœslionibus,  ut  concilio  Pa- 
pam, ita  Papœ  concilium  subjici  oporlere  :  at 
non  ita  Constantiense  decretum;  imo  absolute, 
Papam  concilio  in  fidei  quœslionibus,  non  vicis- 
sim  concilium  Papœ  subjicit,  nnllaque  excep- 
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tioue,  oiniietii  poiililica-  putcslutis  usuiii  cnnci- 
liuri  polestati,  ut  siipreiiui',  suliqiic  iiieluclabili, 
sulxlit. 

Nt'i|iie  etiam  aJversaiii  liuc  opitiione  consu- 
liint  satis  pajiali  di^iiilati  ,  ipiaiii  iii  suioilo 
cxuuiit  iiinata  ipsi,  iil  (iiiiilarii  liii^uint,  dote  : 
iieiiipc  ut  inrallibiiitoi-  île  fide  vel  sola  décernât. 
Atqui  hoc  alisuidissiiiuim  ;  cuu»  piofecto  conci- 
liuiii  niliil  aliuil  sit,  ipiain  ijisa  catliolieu-  Ec- 
clesiie  re|u;esctilalio ,  intcgris  oinniliiis,  ipue 
cuique  a  Christo  sunt  dolilnis,  non  proteelo  su- 
blalis,  ne  non  reprœsentalio  ,  sed  exstinctio  ec- 
clesiaslica;  unilaliscsse  viclealtir. 

Denique  luvc  o[iinio  nec  socuin  ipsa  conve- 
nit  ;  cum  intallibilitatcm  a  Christo  dataiu,  vel 
perpeluam  oporleat  esse,  vel  nullam. 

Ex  Iiis  inlelligilur  id,  quod  Gerson,  et  ahi 
nostri doeueie,  eovel  maxime  papalem  potesla- 
teni  conciliai'!  subesse,  quod  faUihikm ,  alque 
ut  vocaut  (kviabilem,  indeviabili  et  iiifallibili 
subesse  oporteat:  id,  inquam,  non  ex  ipsoium 
peculiari  sententia,  sed  ex  inlimo  lotius  conciUi 
Conslanlieiisis  sensu  esse  depromptum. 

Nequc  minus  liquct  vanos  esse  eos  quos  com- 
memoravimiis  quique  non  eodem  ioco  habent 
noshaiu  de  supcrioritate,  ac  noslram  do  iiii'al- 
libi  itile  seiitentiatu  ;  cum  profecto  constet 
utrasque  sentenlias  uno  fundamento  nixas,  una 
ralione  connexas,  unoque  decreto  conciUi  Con- 
stantiensis  esse  decisas. 

Neque  inimeritosacrosanclasynodus  inter  eas 
causas,  quibus  Papa  concilio  subsit,  piimam 
ponit  tidem,  cum  certo  dogmate  Pelagii  II,  ex 
sancti  Leonis  auctoritate  deprcmpto,  habendo- 
rum  conciliorum  specicilis  causa  sit  fuies  '  ;  va- 
lereque.oporteat  conciliorum  potestatem  in  ea 
maxime  causa.qiiae  propria  ipsi  specialisque  sit. 

Nostra  ergo  sententia  Conslantiensibus  cano- 
nibus  stabilitur  iis,  quos  tanta  seqiienlis  a'\i 
consensione  lirmavimus.  Verum ,  ut  verilas 
clarius  elucescat,  lubet  recurrere  ad  fontes,  et 
Constanliensem  doclrinam  ex  anteactis  sœculis 
affiimare. 

CAPUT  V. 

An  conciUi  Constantiensis  judicium  antiqua  tradition:' 
nitatur.  —  Prœmit  imus  quœdam  ex  Vincenlio  Liri- 
nensi,  du  Ecclesiœ catholicœ  toto  orbe  diffusie  auctoritate. 
—  Hinc  valere  concilia  œcumenica.  —  Duplex  ratio 
agnoscendiE  ecclesiastica'  con^ensionis,  ac  finiendarum 
pdei  quœstionum:  altéra  per  concilia  œcumenica  ;  altéra 
sine  conciliis  œcumenicis.  —  Utraque  suo  ordine  trac- 
tanda  suscipitur.  —  A  prima  ordiinur,  atque  octo  pri- 
morum  conciliorum  generalium  traditionem  ac  praxim 
explicare  incipimus. 

Prœstruimus  illud  immotum,  quod  est  ab 
omnibus  caliiolicis,  Vincentio  Lirinensi  expo- 

'  Epist.  Pélag.  Il    '.om.  v  Cône.,  post.  conc.  v,  cjl.  617  et  seq. 


nente  susceptum;  valere  omnino  id  iiuod  ubi- 
que,  (luud  semper,  quod  ab  omnibus  crcditum 
est  '.  Cujus  rei  radix  est  aposlolicinM  illud  :«  li- 
«  (lem  aniiiiidiari  in  iniivcrso  mimdo  ^  :  »  etde 
aposlolis  diclum  :  «  In  onmcni  teriam  exivit 
«  sonus  eorum  et  in  liiies  oi bis  lena;  vcrba 
eornm  ^;  »  atque  iterum  ad  Colossenses  ''  :  «  In 
«  verbo  veiitalis  Evaiii^elii,  ipiod  pt-rveriit  ad 
«  vos,  sicutin  universo  nuindoest,  et  Iructidcat 
«  et  crescit.  »  Necpic  hœc  lantiim  apostolicis 
temporibus  inchoata,  sed  in  œvuni  duiatuia , 
dii'ente  Uomino  :  «  Ecce  ego  vobiscum  sum 
ï  us(pie  ad  consunnnalionem  sœcuii^;»  et: 
«  I'ort;eirireri  non  pnevalebuntadvcrsus  cam»,» 
utiijue  Ecclesiam  :  quo  faclum  est  ut  Ecclcsia, 
non  hœcaut  illa,  sed  tota  et  univcrsa  ab  Apo- 
stolo  appelletur,  columna  et  lirmamenlum  veii- 
talis 7. 

Hœc  igitur  non  ab  hoc  aut  ab  illo  doctore,sed 
ab  omnibus  cathollcis  uno  oresic  inlelliguntur, 
ut  sit  cerlissima,  iuvictissima ,  eminentissima 
Ecclesiœ  calholicie  consentieutis  auctoiilas.  Ea 
consensione,  ut  firmissimo  ac  divinissimo  l'un- 
damento,  niti  Christ  ianos  oportet;  a  quibus, 
non  aliud  quid,  sed  illud  in  symbolo  apostolico 
postulalur,  ut  m  Spiritum  sancliim  credentes 
credant  simul  sandain  Ecclesiam  catholicam , 
eique  vindicent  cerlissimum,  quo  in  obedien- 
tiam  captivantur,  Spiritus  sancti  magisterium 
et  judicium. 

Quœ  omnino  efticiiint,  ut  in  ipsa  consensione 
vis  illa  indeclinabilis  et  sit  ec  esse  credalur 
existitque  omnino ,  ex  Ecclesiarum  consen- 
sione, Clara  et  manifesta  vox,  qua  non  parles 
ecclesiaslicœ  ,  sed  ipsam  universalitaleui  au- 
diri,  eodem  Vincenlio  Lirinensi  teste,  perspici- 
mus  :  «  Sequemur  autem,  inquit  »,  universila- 
tem  hoc  modo,  si  hanc  unam  fidem  veram  esse 
fateamur,  quam  tota  per  orbem  terrarum  con- 
fitelur  Kcclesia.  »  Et  paulo  post  '■>  :  «  Quidfaciet 
Chrislianus  calliolicus ,  si  se  aliqua  Ecclesiœ 
parlicula  ab  universalis  fidei  communione  prœ- 
ciderit  ?  quid  utique,  nisi  ut  peslifero  corrup- 
toque  membro  sanilatem  univers!  corporis  an- 
teponat  ?  » 

Hinc  illa  in  concilia  generalia  manat ,  quam 
in  eis  agnosciuius,  certa  et  ineluclabilis  aucto- 
rilas.  Neque  enim  alla  ralione  in  conciliis,  sive 
in  Ecclesia  congregata  valet  unilas  alque  con- 
sensus, quam  quod  in  Ecclesia  loto  orbe  diffusa 
œque  valeat.  Ipsa  enim  synodus  eo  valet,  quod 
universalem    reprœsentet   Ecclesiam   :   neque 


1  Vincene.f  Lirin.,  Commonit.  i,  cap,  3,  tom.  vu.  Patrol.,  edit. 
Migiie.—  '  Rom.,  1,  8.—  ^Ibid.,  x,  18,  Psal.,  xvm,  6.  —  '  Colas., 
1,  5,  0.  —  '  ilutth-,  xïiii,  20.  —  '  Ibid.,  Xïi,  U.  — '  /.  Tim.  m, 
15.—  8  Vinc.  Lirin.,  loc.  jam  cit.  —  3  ttnd.,  cap,  4. 
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ideo  Ecclesia  congregalur,  ut  valeat  imitas 
atque  cousensio  ;  sed  ideo  congregatur,  ut 
quce  in  Ecclesia  ubique  dilTiisa  per  se  valet, 
in  eadem  congregata,  ab  episcopis  Ecclesia- 
nim  doctoribus,  tanquam  idoneis  testibus 
clarius  demonstretur. 

Ex  bis  igitur  duplex  intelligitur  ratio  agno- 
scendœ  catbolicse  veritalis  :  prima  ex  con- 
sensioue  Ecclesiœ  ubique  diffusoe  ;  secunda 
ex  consensione  Ecclesiœ  in  synodis  œcu- 
menicis,  sive  generalibus,  aduiiatœ  :  quam 
utramquerationem  anobis  sigillatim  exponi 
oportebit,  utvim  illam  infallibilemet  inehic- 
tabilem  in  toto  Ecclesiœ  corpore  repositam 
esse  clarius  demonstremus. 

Incboamus  autem  a  synodis  œcumenicis, 
inquibusconsensionem  luculentius  expres- 
sam  agnovimus  :  qua  in  tractatione  stalim 
commemorabimus  octo  illas  primas  novem 
primis  sœculis  celebratas  :  non  modo  quod 
cœterisipsaantiquiiateprœluxerint,  sedquod 
eorum  gesta  diligentius  descripfa  habeamus. 

Id  crgo  primum  probare  aggredimur,  ex 
eorum  conciliorum  gestis,  illatas  a  Romanis 
Pontificibus  etiam  de  fide  sententias  ad  om- 
nem  quidem  Ecclesiam  pertiuere;  at  nihilo 
secius  a  conciliis  œcumenicis  examinatas, 
retractatas,  iuterdum  rejeclas,  nunquam  nisi 
facto  examine  et  quœstione  babita  compro- 
batas;  atque  omnimo  nihil  babitum  esse  pro 
infallibili  atque  irrefragabili,  nisi  id  quod 
universalis  Ecclesiœ  consensione  confirma- 
tum  esset.  ïd  cum  probaverimus,  veniemus 
deindead  secutasœcula,nibilque  prœtermit- 
temusquo  antiqua  traditio  explicari  possit. 

CAPUT  VI. 

Concilium  aposiolicum  Hieroso/yniis  hahitiim  de  lega/ibus, 
ut  omnium  connliorum  generalium  forma  proponitur.  — 
Perpcnditur  illud:  Visuu  est  Spiritl'I  sanxto  et  kobis. 
—  Vis  Spiiitus  in  ipsn  coiisensione  posila.  —  In  cam 
rem  egregis  concilii  V,  ac  sancti  CœlestiniPapœ  in  con- 
cilio  III  auctoritates. 

Sacris  Ecclesiœ  catbolicœ  œcumenicis, 
sive  generalibus,  conciliis,  concilii  apostolici 
Hierosoiymis  babiti,  de  legalibus,  [)rœlncet 
auctoritas.  Prima  ea  quœslio  turbavit  Eccle- 
siam. Ergo  ibi  quam  maxime  futuris  qua^s- 
tionibusdecidendis,formam  dari  opportebat. 
Quœcumque  igitur  ad  futura  concilia  perli- 
nerent,  jam  ibi  perspicue  prœsfruuntur, 
quae  nos  ordine  recensemus.  Primum,  ac 
slatim  occurrit  habendi  concilii  causa,  ma- 
gna videlicet  dissensio ,  ut  babemus  ex 
Actis  apostolorum  '  :  «  Facta  autem   sedi- 

'  Aet.  XV.  2. 


«  tione  non  minima.  »  Levior  contentio  non 
tantum  remedium  postulassct.  Atque  id  in  se- 
cuta  concilia  manalnrnm  diligentisslme  notari 
volumus.  Exorta  ergo  bac  contenlione  tam 
gravi,  subdit  Lucas  in  Actis  •  :  «  Statunrunt  nt 
«  ascenderent  Paulus  et  Barnabas...  ad  aposto- 
«  los  et  presbyteros  in  Jérusalem ,  super  bac 
«  quœslione  :  »  nempe  ut  communi  sententia 
(iniretur. 

20  Erat  tum  in  Jérusalem  Ecclesia  princlpa- 
lis  in  qua  sedebat  Pelius  apostolorum  prin- 
ccps  2.  Hinc  proditum  in  scquenlia  sœcula ,  ne 
sine  l\Uro  etsuccessoribiis,  atque  Ecclesia  prin- 
cipali,  in  qua  ipse  sederet,  concilia  rcgulariter 
haberentur. 

3"  Facta  est  quanta  fieri  potuit,  illis  quidem 
teniporibus,  cum  adbuc  Ecclesiœ  l'ormarenlur» 
apostolorum  et  pastorum  Ecclesiœ  congi  egatio, 
ac  perfeclissima,  pro  statu  Ecclesiœ,  nominis 
Christiani  reprœsentatio. 

40  Fit  conventns  omnium  in  unum  locum  : 
«  Convenei unique  apostoli  et  senior^svidere  de 
«  verbo  lioc  3.  « 

50  lu  ipso  couventu  tria  hœchabentur:  trac- 
talus  primum,  sive  conqiùsitio  ;  dcinde  delibe- 
ratio,  sive  uniuscujusque  prolata  sententia  ;  pos- 
tremo  ex  communi  sententia,  concilii  decisio  : 
atque  ea  omnia  in  sequentia  concilia  deinde 
manarunt. 

6*^  Et  quidem  tractatus  liis  verbis  Actuum 
desifinaiur  :  «  Cum  magna  conquisilio  fieret*.» 
7"  Deliberatio  a  Petro  inclioatur  :  qui  mos 
deinde  invaluit,  ut  sacri  cœlus  principes  primi 
seutentiam  dicerent,  iisque  auctoribus  decre- 
tum  sanciretur.  Pelrusergo  ubique  rectœ  prœ- 
dicalionis  rerum  agendarum  auctor ,  primus 
senlcnliam  dicit  :  Dei  arcana  pandit  ;  quœ  sibi 
primo  de  voeandis  gentibus  revelata  essent  l'un- 
damenli  loco  punit  ;  ex  his  quœstionem  solvit; 
«  Deus  in  nobis  elegit  per  os  meum  audire 
a  génies  verbum  ^  ;  »  et  cœtera  quœ  ad  Cornelii 
ejusquc  lamiliœ  vocationcm  perlinerent. 

80  Quœ  deinde  ex  ilia  vocatione  secuta  sint , 
quanlaque  post  Corneliam  genlium  muililudo 
coniluxerit,  Paukis  et  Barnabas  edisserunt  ; 
quœ  lirmandœ  l'elri  seiilentiœ  etsent  g.  Tum 
Jacobus  dicturus  sententiam  expresse  a  Pétri 
dictis  incipit  :  «  Viri  iratres ,  Simon  narravit  ', 
a  etc.  »  Uuo  ritu  iu  seculis  conciliis,  dicente 


I 


i 


y  AU.,  xï,  s. 

2  Sedebat  Pctrus  Hierosoiymis  non  ut  in  propria  sede,  natn  Jéru- 
salem seics  erat  Jacobi.  Sigiûrtcat  itaque  Bossu^'l  Petrum,  qui  tune 
nulli  i--cL-le3ia  peculiari  praesidebat,  potuisse  dici  aliquo  modo  Hie- 
rosoiymis sedisse  ;  quia  ibi  ordinarie  commorabatur,  et  eam  Kccle- 
siam  pascebat  verbo  doctrin».  (,Edit.  Paris.) 

'  Acl.  XV,  6.  —  •  Ibid.,  7.—  s  Ibli.  —  «  Ibid.,   12.  —  '    Ibid 
13,  Uc 
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nrfns  principf,  ca-lcri  deiiule  iiliucie  ilemon- 
straiil. 

D"  iNci'  taincti  sii-  aj^iiiit  (|uusi  iis(|tici|iia(|nt> 
||^illKl^  seiiti'iitia-  atictoiilale  cunslricti  ;  srd  i|isi 
jiulii-aiit,  t'I  Jaciihtis  :  l\'io ,  iiii|iiit  '  ,  judico. 
l'iiiii  ail  ipsaiii  iiiKi'Ktioui'iii  |iiiiuijiali'iii,  (|iiiu 
aililt'iiila  viilereiiiur,  propoiiit,  el  tle  ils  quoque 
jiiiliiMl;  iiL'iiipe  ut  IValros,  o  ^'ciilil)iis  convcisi, 
u  alistiiifuiit  a  i-i>iilaiiiiii;tti(iiiil)iis  siiiiiilaci'O- 
«  niiii,  el  t'oniicalioue,  el  sulïocatis ,  et  sau- 
«  guiiio'-.  » 

10»  Uecretiiiii  deinda  conditiuu  coininiini 
iKimiiio,  ac  Spiritiis  saiicli  aucloritale  adstila  : 
«  l'Iaciiit  iioliis  colleelis  in  iiiuiiii^;  et  Visiiiii 
«est  S|iiriliii  sauclo  et  iiohis  **.  »  Ibi  ergo  \is: 
«  Spiiilni  saucto  et  nobis  :  »  no»  quod  l'etro 
priecise,  sed  quod  nobis;  et  a  Spiritu  acti  non 
iiiiiis  l'etrus,  sed  ipsa  sacii  cœliis  imitas.  Uiide 
et  Clirislus  do  S[)iiilii,  {julmii  erat  iiiissiiriis,  id 
di.vit  :  ^<  Ciiin  aiitt'iii  \eneril  ilte  S[)iritus  veri- 
«  tatis,  docebit  nos  oinnein  veritatein  ^  ;  »  vos, 
iiujiiit,  sciiicet  Ecdesiaruin  paslores,  ac  cœte- 
nirum  inagistros.  Iliiic  somper  additiis  Ecclc- 
sia'  saeiuHjiie  congregaliani  Siiiritiis.  «  Credo  lu 
«  Spiiituui  sariciiiin,  saiictaiu  Ecclosiain  ca- 
«  tliolicain,  »  el  inerito  [)roindo  diligeiiteniue 
a  nostcis  doctoribiis  (|iioiidaiii  dictiiin  id  quod 
nienioravjuius '',  vint  concilioruin,  «  non  in 
a  solo  Pontilicc  Koiiiano,  sed  maxime  in  Spi- 
«  rilu  sancto,  et  in  Ecclesia  catholica  »  esse  po- 
sitani. 

Il"  Rejudicata  per  commune  judicium,  ni- 
!iil  postea  retractatum,  aut  nova  (uiique  relicta 
discussio  esL  :  sed  perlatum  decretum  ad  Eccle- 
sias,  docenlurque  pielies  «  custodire  dogmata, 
«  quœ  erant  décréta  'GrrtVt'jutlicata)  ab  ai)0- 
«  stolis  et  senioribus  quierant  Hierosolymis  '.  » 

Hœc  nos  calholici  urgemus,  communi  con- 
sensu,  adversus  hœreticos  conciiiorum  jussa' et 
aiictontatem  detreclantes  :  quœ  sane  nihii  va- 
leant  nisi  cum  auctoritate  etiam  iormaiu  pro- 
bamus  ;  \imque  i[)sam  decreli,  non  in  Petro 
solo,  sed  in  unilate,  et  in  apostolonun  ac  pasto- 
rum  Ecclesiœ  eonsensione  ponimus. 

Ait  quidem  Bcllarminus,  id  nulla  necessitate 
factum,  cum  non  modo  Peirus,  verum  etiam 
apostoli,  ex  sese  ac  singulaies  quoque  quœstio- 
ncm  determinare  potuissent*.  Uuod  quidem 
aliis  e  Bellarmini  societate,  impiimis  Joanni 
Bagolio,  non  i^robatur  :  nec  placet  sic  «  lusisse 
«  aposlolos,  aut  simulate  ab  ils  institutam  quœ- 
«  stionem  de  re,  quam  exploratissimam  habe- 


»  liant  '.  "  lltrurt(|ue  est,  in  eo  vis  eril  niaxima, 
si  mdlu  itiiieilio  ac  deliberationc  indigentes, 
lanien  ut  lorniam  dart'iit  sa-culis  sccutuiis, 
liane  inierint  \iam,  et  «  cunnnnni  sententia 
'^  nni  deliniei'inl,  »  ut  iili in  Bcllarminus  cou- 
Iite:ur2. 

Et  quidem  umnia,  qux  in  liac  apostolica  sy- 
noilo  acta  sunt,  in  secjucntes  maiiasse  gesta 
lirodenl.  Ergo  id  vel  maxime  maiiaril  oportet, 
(|uod  maxime  agebatur,  et  in  quo  apostoli  ro- 
bur  esse  positmn  volucrunt  :  nempc  ut  «  Spi- 
«  ritussancli  »  ellicaciaet  visconjungcrelurcum 
illo,  iiubis,  iiiqne  ipsa  unilate  se  exereret. 

Neque  liane  iulerpretationem  a  nobi^mclipsis 
promimus,  sed  a  sanclis  l'atribus,  tolor|ne  adeo 
uiii\ers;di  concilio  ijuinto,  a  Pontilicibus  Uoma- 
nis  loties  comprobalo. 

Nempe  Vigilius  l'apa  Conslantinopoli  agens, 
ubi  eoiicilium  liabebatur,  sacio  ccetui  cerlis  de 
causis  suaui  iirteseuliam  denegabal  ;  poliicilus 
per  seipsum  se  datuî'um  senteuliam.  AI  Paires, 
iisque  auctoribiKs  et  probantibus,  Justinianus 
imperalor  sic;  bortalur  :  «  Inler  nos  placuit, 
tam  ipsuni  (Vigiluun  scilicot  Papam)  quam  nos 
communiter  convenire,  eo  quod  sacerdotes  de- 
cet  communibus  qua'stionibus  finem  commu- 
ncni  imponere  .  »  Et  paulo  post  :  «  Pro  bis  ad 
menioriam  ejus  (Vigilii)  produximus  magna 
illa  aposlolorum  exempla  etPatrum  tradiliones. 
Licet  enim  sancli  Spiritus  gratia  el  circa  singu- 
los  aposlolos  abundarel ,  ut  non  indigo  rent 
alieno  consilio  ad  ea  quœ  agenda  erant  ;  non 
tamcn  aliter  voluerunt,  de  eo  quod  movebatur, 
si  oporteiet  geiitcs  circumcidi,  definlre  piius- 
quain  communiter  congregati  divinarum  Scriptu- 
rarum  testimoniis  unusqc.isque  sua  dicta  con- 
firmaveiunl.  Unde  communiter  de  eo  senlen- 
liam  prolulerunt  :  «,  Visuin  est  Spiritui  sancto 
«  et  nobis.  -> 

Ulautem  pateat  eam  ormam  futuris  sœculis 
prœluxisse,  adtiunt  :  «  Sed  et  sancli  Patres,  qui 
per  tenq^ora  in  sanclis  quatuor  coiiciliis  couve- 
nerunl,  anliquis  exemplis  utenles,  communiter 
de  exorlis  bœresibus  et  quœstionibus  disjosue- 
runt.  »  Ralionem  bujus  rei  alferimt  duplicem  : 
allerani,  quod  exdistussione  el  collatione  verilas 
eniicarel;  alteram,  eamquevcl  niaximain,  quod 
communiter  sententia  proferenda,  sciiicet  sancli 
Spiritus  nomine  :  quibus  sane  duobus,  comilia 
generalia  maxime  valent  :  vcrilatis  élucida tione 
per  coUationeni  ac  Spiritus  sancli  judicio  per 
communem  seutenliam. 

Idem  aiilea,  in  concilio  generali  tertio  (Ephe- 


\Act.  XV,  19.  —  '  Ibid.,  20.  —  ^  Ibid.,  25.  —  '  laid.,  28.— 
=  Joan  ,  XVI,  13.  —  ''Vide  Diss.  prœv,,  et  in  App.,  1.  I.  —  '  Act.  XVI. 
4.  _  '  Beli;  lie  R.  i:  lib.  iv,  c.  7. 


B.  Toii.  XII. 


'  Bagol.,  Apol.  ftdei,   lib.  IV,  disp.  3,  c.   2,  sect.  3.  —  '  Bell.,  De 
une.  auci.,  1.  Il,  c.  b. —  ^  Cojic.CP,  U,  gen.  v.coll.  y,  t.  v,  c.  662,  563, 
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siiio  scilicol),  sanctiis  Cœlcstinus  Papa  piofessus 
erat,  cum  suani  ad  synodum  epistolam  his 
verbis  incipit  :  «  Spiritus  sancti  testatur  prœ- 
sentiam  congregatio  sacerdotum;  »  et  paulo 
post  :  «  Sanctuni  igitur  est  pro  débita  sibi  vené- 
rationeconcilium  in  quo  iitique  nunc,  fiequen- 
tissimœillius,  qiiamlegimus(/iffon/?n  xvscilicet) 
apostolonim  congregationis  aspicienda  reveren- 
tia  e>:t  '.  » 

Ex  his  confutantur  quae  quidam,  ac  imprimis 
novissimus  auctor  anonymus,  objiciiint  :  eam, 
quœ  synodo  Hierosolymitanne  adfiiit,  Spiriliis 
sancti  assistentiam,  «  apostolorum  grali»,  non 
concilii  generalitati  tribuendam,  cum  concilium 
illud  générale  non  fuerit  2.  ;>  Quos  mn-amur 
detracta  velle  catholicis  ea  prcesidia ,  quibus 
maxime  pro  conciliis  œcumenicis  advei'sus 
hœreticos,  certant;  lum  vero  parvi  pendere, 
sancti  Cœlestini  tertiœquei et  quintœ  synodoium 
auctoritatem.  Nos  vero  eam  secuti,  recte  a 
nobis  putamus  intelligi  synodorum  gencra- 
liuni  auctoritatem  et  lormam,  si  primam  illam 
in  reliquis  voneremm-,  et  ad  ejus  normam 
omnia  exigimus.  Jam  Iioc  lundamento  aposto- 
lico  posito,  quid  secutae  synodi  gesserint  audia- 
mus. 

CAPUT  VU. 

Concilii  likœni  primi  décréta  adiersiis  arianos,ipsa  Pairum 
consensionc  vniuerunt,  nullo  ante  geslam.  nullo  posl  ges- 
tam  synodum  Sedis  apostolicœ  speciali  decrelo.  —  In  eo 
concilia  ipsius  consensionis  auctorilate  très  pracipuœ  fi- 
nitœ  quœiliones.  —  Ad  Sedem  Aposlolicam  communis  de- 
creti  eiseciUio  perlinet. 

De  primis  duobus  conciliis  universalibus,  Ni- 
caîno  primo ,  et  Constanlinopolitano  primo, 
pauca  diçemus. 

Atque  in  Nicaeno  quidem  concilio  definitio- 
nem  communiter  lactam,  et  sancta  quinta  syno- 
dus  mox  exposuit  nobis,  et  ipsa  Nicœnœ  synodi 
decrcla  clamant  :  «  Qui  dicunt,  erat,  quando 
non  erat,  etc.,  hos  taies anatlicmatizatcalholica 
et  apostolica  Ecciesia  s.  »  En  in  calbolicœ  et 
apostolicse  Ecclesiœ  consensione  robur. 

Aderant  sane  sacro  conventui  presbyteri  Ro- 
mauœ  Ecclesiœ,  digniore  prœ  cœteris  patriar- 
chis,  uti  decebat,  loco;  et  Osium  Cordubensem 
Sylvestri  nomine  adfuisse^,  Geiasio  Cyziceno 

1  Episl.  Cœlesl.  X  ad  cime.  Ephes.,  int.  Act.  coiic-,  act-  2,  tom.  ni, 
col.  614.  —  '  Anon.,  De  Ubtrt.  Eccl.  Gatl.,  lib.  ï,  c.  lu,  n.  4.  — 
3  Coiic.  A'iivrn.  Symbol.,  tom.  il  Conc,  cul.  27. 

'Osium  Sylvestri  noraine  adïuisse  concilio  Isicteno  firmis  rationibus 
prob;int  vin  eruditissimi  Jouîmes  Morinus.  etl'etrusde  Marca.  Nam 
quoij  ciuiaam,  c.\  Easebio,  Socrate  et  Sozomeno  iiegabaiif  Sylves- 
trumpcr  s  .os  legalos  synodo  praescdisse,  docet  Muhuus  niuti.osusse 
ut  nunç  habentur.  Eusebii  codices,  et  eos  etiam  quibus  utebantur 
Socraiçs  et  Sozom  nus,  atque  ipseTheodoretus;sed  Gelasium  Cyzi- 
(.eiiumnactum  codicem  inlegrum  ea  verba  exEusebio,  utipse  proâ- 


auctori  Graeco  ita  ex  aetis  refcronti  ',  facile  as- 
sentimur  :  cum  et  nemo  contradicat,  et  seculis 
conciliis  conarruat  et  sexta  synodus  in  Nicœiia 
synodo  Sylvrstrum  jn-incipem  Constantiuo  ad- 
jungat  2,  ut  Cœlestinum  Theodosio,  Marciano 
Leonem.  Cœterum  ncque  ante  neque  post  con- 
cilium Nicasimm,  adversus  arianos  quidquara 
decretiim  esse  legimus  a  Sylveslro  Papa,  quod 
synoli  .«entenliam  vel  praecederet,  vel  firraaret; 
constatque  falsa  esse,  quœ  de  Nicœno  concilio 
contlrmato  acla  referuntiir,  ut  suo  dicemus 
loco  :  atque  omnino  in  ipsa  consensione  vim 
omiiem  fuisse  rcpositam,  historiœ  clamant. 
Notum  illud  Hiifmi^  :  «  Delcrtur  ad  Constanti- 
mmi  sacerdotalis  concilii  scntentia  :  ille  tan- 
quam  a  Deo  prolatam  veneratur,  cui  si  qiiis 
tentasset  obniti,  veluti  contra  divina  staluta 
venicntcm ,  in  exsilium  se  protestalur  aclu- 
rum.  »  Attestatur  Eusebius*:  congruunt  ipsius 
Conslanlini  verba  hœc  ad  Alexandrinam  Eccle- 
siam  scripta,  stalim  absoluta  synodo  :  «  Quod 
treceiitis  cpiscopis  visum  est,  non  est  aliud  pu- 

tandum   quara   Dei  scntentia: quapropter 

nemo  vestrum  hajsitet,  nemo  moram  interpo- 
nat^.  »  En  in  quo  reponerent  divinam  illam 
vim,  et  indeclinabilem.  Noster  Sulpitius  paucis 
et  perspicue,  uti  solet  :  «  Synodus  apud  Nicteani 
toto  orbe  contrahitur  ;  trecentis  et  duodeviginti 
cpiscopis  congrogatis,  lides  plena  conscribitur: 
lia;resis  ariana  damnatur  :  imperalor  deciclmn 
episcopale  complectitur  :  ariani  nihil  contra 
sanam  lidem  reiractare  ausi,  se  quoque  tan- 
quam  acquiescentes,  iiec  aliud  sentientes  eccle- 
siis  miscuerunt  6.  »  Ita  decreti  robur  in  episco- 
palis  coUegii  consensione  est  positum.  Sequens 
adslipulatur  œtas  :  et  sanctus  Léo  ubique  Nica;- 
normn  canonum  décréta  coUaudat  :  quœ  sint  a 
totius  mundi  sacerdotibus  constituta^.  »  Eo 
nomine  tantam  auctoritatem  illa  obtinuisse  cer- 
tum  est. 
In  primo  illo  concilio  1res  maximae  quaestio- 

tetur,  descripsisse:  uOsios  obtinuit  iocum  magnœ  Romai  episçopi  Syl- 
II  vcftri.  «  l"t  re-.cra  planum  erit  conferenti  Eusebii  textura  cum 
verbis  quee  GeLisius  dicit  a  se  c.i:  Eusebio  descripla,  omisâam  esse 
in  ^  ulgatis  Eusebii  eJitionibus,  sive  lioc  sit  ex  ainanuensmm  iqcuria, 
^ivc  ex  qualibet  alia  causa,  integram  pericopam.  Certe  id  quod  leni- 
niusin  Athanasio  i^DeFug.  SMfl,  e;  Ep.  ad  &o/i(.)lectionema  Gelasio 
prolitam  veram  esse  conflrraat.  Ipse  Photius,  quan'umvis  anaaro 
esîet  in  Romanos  Pontifiees  animo.  Cyziceno  adslipulatur,  cum  dicit, 
tilegUionem  a  Sylvestio  injnncîam  fuisse  Coi-dubeiisi  Osio,  et  duobus 
presbyteris  Romanis.  »  Vid.  Joan.  Mo,-.,  Ub.  i,  exeic.  20;  De  Marc. 
Ds  Concord.  etc.:  lib.  v,  cap.  3,  n.  4.  Hic  observandum  a  nobis  est 
D.  du  Plessis-Praslin,  aliqua  ambiguitale  deceptum  epistolse  synodi 
Nicajnœ  ad  Ecclesiam  Alexandrinam.  dicere  in  sua  ad  cœtum  galli- 
canuman.  163j!  relatione,  Ale.\andrum  Alexandrinum  huic  synodo 
piîesedisse.  (Bdil.I'aTis.') 

>  Gelas.  Cyzic,  /Jisl.,  1.  il,  c.  5.  Itid.,  col.  125.  —  -Vide  Act 
Conc.  VI,  act.  18,  tom.  vi,  col.  1490.  —  ^  Xu/.,  ilùt.  Eccles..  lib.  I, 
c.  5.  —  '  EustbDe  Vita  Constant.,  1.  un,  c.  14.  —  *  Ep.  Constant, 
ad  Alex.  ^p.  Socr. ,1.1, c.  d,ettQm.  n  Conc,  col  61,  —  '•  Sulp.  Sev., 
lib.  Il,  tom.  VI,  BiU.  Pair.,  p.  345.  —  »  Léo  Mag.,  epist.  80,  éd. 
Puesnet.,  al.  53. 
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nos,  ([iiiv  EiTli'siiuii  conturbmvnt,  commimi 
(li-i'ielo  tt'iiniii.ilif.  i'riin.i  ariaiioniiii  de  coii- 
siil)st.iiiliali  Filin;  scciirida  pasilialis;  Icilia 
ivbapliAilioiiis  :  tiua'  iliix-  po-trciiUL'  jaiii  a  Kd- 
inaiiis  l'oiililicilnis,  Viclore  cl  Slephaiio,  judi- 
cala-,  ihiu  taiiu'ii  ol>tiiU'l)ant  ploiiaiii  aucloriUi- 
It'iM,  lUmiv  iii  iNiiM'iia  syiiodo  [iiMiitiis  liiiireii- 
tiir.  El  ([iiidem  iii  i'Kfi|iuMulis  adversiis  aiiaiios 
Nica'iui'  NViioili  docrelis,  Sedis  aposloliciu  [>r;c- 
celsu  et  sinj^ularis  auctoritas  ciiiluit.  Id  Alha- 
nasiiis  alii(|iie  lidoi  dotonsores  a  saiulo  Julio 
l'apa  rosliUili,  cl  Aiiiniiieiisis  sjiiodi  a  saiicto 
Dauiaso  solula  décida,  et  episcoponiiii  orllio- 
doxoruin,  iiiaxiine  Oticidaliiini,  ad  Ecclcsiain 
Komaiiaiu  scripta  clamant.  Atijue  luec  in  exse- 
queiulo  valueiunt  :  in  deceriieiulo  vero coiiscu- 
sio  Ecclesiaruia  obliimit  ;  l'actoiiue  Patiiun 
decrelo,  adoo  les  liaiisacla  [)ulabalur,  ut  nidla 
inoia  iulorposila,  nullo  cxspectato  Scdis  aposto- 
licte  speciali  decrelo,  uiuiios  ubiiinc  lerrarum 
episcopi,  Cliiisliaiii  oniiies,  aUpie  i[)Se  inipera- 
tor,  ipsi  eliaiu  ariani,  lanqiiain  diviiio  jiulicio 
cédèrent.  Ex  quibiis  duo  ha;c  babemus  :  et  lidei 
décréta  communiter  lieri,  et  ad  exsequendiun 
comnunie  decretuiu,  Sedis  aposlolica;  sulficere 
auctorilalem.  Atque  ha^c  de  prima  generaii  sy- 
nodo.  Jam  ad  secundam  ordine  veniamus. 

CAPUT  vm. 

Constantinopolitana  prima  synodus,  secunda  generalis,  in 
mtdiuin  adducitur.  —  Ex  ca  demoimtralur  quxstùmes 
(idei  suia  Ecde^iarum  coiisensione  finitas. 

Ccrlum  quidem  est  apud  omues  ad  Gonstan- 
tinopolitauam  primam  synoduui,  quœ  secunda 
geueralis  est,  pro  Spiritus  s  ancti  luenda  divini- 
tate,  centum  quinquaginta  Patrfs,  ex  Orienla- 
libus  tantum  pruvinciis  confluisse.  Gertuni 
item  est,  Orientaiem  syiiodum,  non  nisi  con- 
sensu  Occideutis,  et  maxime  apostoiicœ  Sedis, 
pro  œcumenica  liaberi  potuisse.  Jam  quœ  ex  ca 
synodo  in  rem  nostram  conducant,  liœc  sunt  : 
primuni  aperle  laisum,  quod  nonnuili,  illi 
quidem  assentalores  iinmodici,  jactant  ;  haberi 
synodum  ad  l'ontilicis  aninium  consilio  tan- 
tum, et  rci  elucidatione  adjuvandum  ;  cum 
Orientaiis  synodus  nec  ipsi  presto  tuerit,  et 
Couslantinopoli  in  altéra  orbis  parle  sederit. 
Quare  omnino  constat  Patres  eo  maxime  in  sy- 
nodum œcumenicam  congregari,  quod  in  con- 
sensione  et  unitate  robur  auctoritalis  invictum 
sit  posiUun. 

Id  conlirmant  Constantinopolitani  Patres  in 
eaepistola,  quam  Théodore  tus  refert,  acBellar- 
minus  laudat  i  :  cum  relatis  iis  quœ  circa  lidem 

'  £p.  Conc.  CP.  1,  apuil  Theod.,  1.  v,  c.  9,  et  tom.  li  Conc,  col. 
960.  Ville  BM.,  1.  I,  De  conc,  c.  6. 


de  Spirilii  .sanrto,  qua'que  eirca  disciplinain  u 
se  décréta  essent,  id  laiiluiiipostiilatil,  ut  l)aiiia- 
sii'î  cl  (pii  cum  ipso  l'iaiil  episcopi,  «  sccnincol- 
lilenlur,  inlerccdenle  .spiriluali  cbaritalc  ;  » 
alque  ita  iuturuni  aiunt,  ut,  u  cum  verbum  Dei 
<;ommuiii  sensu  stabililmn,  etCbristiana  inler 
nos  cbaritas  conlirmala  tuerit,  dicerc  desina- 
\\\ni:  E(]o  (juiilfin  stim  Aiiollo,  ego  aulem  Ce- 
pltie  '.  »  Viilet  eruditus  leclor,  ut  in  commnni 
consennu  verlii  interpietationcm  ac  fidei  stabili- 
tatem  collocent.  Neque  tamen  arbltremiir  om- 
nia  ex  a'ipio  Sedeni  inler  aposlolicam  alipie 
Orientales  episcoposesse  comparata  :  nam  cum 
priinum  cxorta  illa  est  de  Spiritus  sancti  divi- 
nitale  contcntio,  vexati  Macodoniani  '  ad  I/d)e- 
rium  I>apam,  ut  calholicœcommunionis  [uinci- 
pcm,  1res  ex  suo  C(etu  episcopos  destinarunl,  ac 
rectam  de  Spiritu  sancto  professi  sunt  fidem  : 
quo  facto,  a  Liberio  cum  litleris  cominunica- 
toriisdimissi,  a  synodo  Tyanensi  slaiiiu  suscepti 
sunt,  Valente  impcralore.  lielerl  Sozomenus, 
alque  Basilius  hoc  tantum  *.  Sed  postea,  «mota 
de  Spiritu  sancto  quicstione,  an  ejusdem  cum 
Paire  etFilio  substantiœ  esset,  etcresccnte  con- 
tentione,  episcopus  uibis Romœ  (LU)erius)  scrip- 
sif,  recomperta,  ad  Orientis  episcopos,  ut  Trini- 
tatem  consubslantialem,  et  coœqualis  gloriœ 
una  cura  Occidentalibus  confiteientur  :  quo 
.  facto,  utpole  controversia  judicio  Romanœ 
Ecclesiœ  terminata,  quievere,  et  quœstio  finem 
accepisse  videbalur  *.  »  Videbatur  illud  quidem  ; 
verum  ubi  quies  illa  non  fuit  stabilis,  eoque  rcs 
devenere,  ut  synodi  generalis  auclorilate  orbis- 
que  adunati  consensione  opus  esset;  in  ea  con- 
sensione  finis  quœstionis  ponitura  Gonstantino- 
polilanis  Patribus,  uti  mox  vidimus,  atque  ab 
omnibus  Ecclesiis. 

GAPUT  IX. 

Ad  Eiiliesinam  stjnodum  devenimus.  —  Referuntur  ea  qum 
synodum  prœcesscrunt,  demonstralurque  a  sanclo  Cœles- 
lino  Papa  tota  Scdis  aposlo'.iciz  auctoritate  in  Aestorii 
hœresim  ac  personam  pronnntiatum  fuisse.  —  An  laie 
judicium  pro  irreformabili  sit  habitum.  —  QuœsCio  ex 
actis  postea  dissolvenda. 

In  Ephesina  generaii  terlia,ac  secutissynodis, 
omnia  clarius  clucescent  :  cum  gesta  sint  jirœ 
manibus,  exstentque  pkirima  circa  (idem  Ro- 
manorum  Pontificum,  tola  cathedrœ  auctoritate 
prolata,  judicia,  in  synodis  postea  generalihas 
retractata,  nec  nisi  facto  examine  comprobata: 
quo  niliil  est  ab  infallibilitalis  opinione  magis 
alieuum. 

'  I.Cor.,  111,1. —  Vide  iMi/.|  ap.  TA&  rf.  ;  et  tom, ii  Conc,  c.  966 
3  Iq  Oriente  ab  Eudoxio  et  puris  arianis.  (-Ei/iV.  Pans  ) 
^  Sozom-,  1.  VI,  c.  10,    11  ;  ,-.ocr.,  1.  lY,  c.  12  ;  £o'.,  cpist.  264,al, 
82.  —  '  Soiim.,  Md.,  c.  S2. 
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GALL!^  ORTHODOX/E  PARS  TERTIA. 


Ac  de  Ephesina  quidem  synodo  manifesta 
res  est.  Notum  quid  Nestorius  Conslantinopoli- 
taniis  episcopijs  innovarit,  utque  ClirisLi  perso- 
nani  uiiam  diviserit  in  diias.  Sanctiis  Cœleslinus 
Papa,  pro  suo  officio  Ecclesiae  rébus  intentas, 
Jjealo  Cyrillo  Alexandrino  episcopo  pra^ceperat 
ut  de  Nestorii,  jam  maie  audientis  doctrina, 
cerla  nunliaret.  Cyrillus  id  lestalur  epistola  ad 
Nestorium  '.  Itaque  ad  Cœleslinum  oinnia  scri- 
bit,  Nestorii  dogaiata  suaque  exponit  ;  binas  a 
se  ad  Nestorium  datas  lilteras  mittit  :  Nestorius 
quoque  dalis  litteris,  et  missis  expositionibus 
suis  Gœlestinumin  partes  suas  trahere  conaba- 
tm-.  Sic  sanctus  Pontifex,  acceptis  utriusque 
partis  litteris.  pleiiissime  instrnctus,  a  Cyrillo 
interrogaturin  hancfoiinam  :  «  Non  prius  altil- 
lius (Nestorii)  communicationeconfidenter  absti- 
nuinius,  quani  hœc  tibi  indicaremus.  Dignare 
proinde  aperire  quid  sentias,  quo  liquide  nobis 
constet,  an  communicare  cum  illo  oporteat, 
qui  ejusmodi  erroneam  doctrinam  fovet  2.  » 
Addit  ejus  senteuliam  ad  alios  quoque  epi- 
scopos  prœscribendam  ;  «utomncs,  inquit,  uno 
animo  in  eadem  sentenlia  persistant  .  »  En 
clare  a  tunto  viro,  secundae  val  ccrte  tcrtiae  se- 
dis  patriarchalis  aniistite,  consulta  aposlolica 
Sedes,  ejusquo  judiciiun  eispectatum  :  niliilque 
supererat,  nisi  ut  Cœlestinus  rite  consultus 
apostolicuni  exsequeretnr  officiuiu  ;  id  vero  ut 
prœstiterit,  acta  alibi  relata  docuerunt*. 

[In  lis  actis]  Cyrilli  litteras  et  dodrinam  non 
modo  probat,  sed  eliam  Nestorii  dogma  per- 
versum  improbat  ;  et  quidem  distincte,  quod 
beatam  Virginem  Deiparam  dici  nollet  ^  ;  de- 
cernitque  euiu  episcopatus  et  cominunionis  ex- 
sorlem,  nisi  intra  decem  dies,  a  die  deiuuitiatae 
sententiae  numerandos,  aperte  rejiciat  «  hanc 
perfidam  novitatem,  quœ  hoc  quod  Scriptura 
conjungit,  nititurseparare,  personam  Chrisli  sci- 
licct.  »  EnNestoi'iidogaia  prœcise  improbatum, 
et  clare  omnino  Romani  Pontiflcis,  sub  deposi- 
tionis  et  excomaïunicatioiiis  interminatione, 
de  lide  pronuntiala  sentenlia.  Tum,  ne  quid  de- 
sit,  sanctus  Papa  Cyrillo  vices  commiltit  suas, 
ut  eam  sententiam  exsequatur  :  «  Nostrœ,  iu- 
quit,  Sedis  auctoritate  adscita,  nostraque  viceet 
loco,  cum  potestate  usus  •>.  »  Id  ad  Cyrillum  ,  id 
ad  ipsum  Nestorium;  idad  clerumConstantino- 
politanura  ;  id  ad  Joannem  Antiocheuum,  ier- 
tiaî  seu  quartœ  tum  patriarchalis  sedis  epi- 
scopum  ;  id  ad  Juvenalem  sanctœ  civilatis  epi- 
scopum,    quem    prœcipue    honorari    synodus 

'  Ep.  Cyrill.  Alex,  al  Nest.,  part,  i  Coiic.  Bpkes.,  c.  6,  tom.  m, 
Conc.,  col.  313.  —  2  Bp.  Cyrill.  ad  CieUsl.,  ibid.,  c.  14.  —  '  Jbid. 
—  »  B.SS.  prav.,  n.  59.  —  '  Episl.  CalataU  î\'esl.,  cap.  IS.  —  ■:  Ad 
CyrilU,  cap.  15. 


Nicœna  prœceperat  ;  id  ad  alios  quoque  episco- 
pos  scribit  i,  ut  data  sentenlia  rite  et  ordine 
omnibus  innotescat. 

.lam  suas  parles  Cyrillus  exsequitur,  atque 
onmia,  uti  jussa  erant,  peragit.  Cœlestini 
dccieta  promulgat,  exsequitur,  Nestorio  de- 
nur.tiat,  post  decem  illos  dies  a  Cœlestino  «  prœ- 
scriptos  definitosque,  nullam  ei  cum  sacerdo- 
tibus  soriem,  nulliim  sernionem,  nnllum 
locnm  futurum.  »  Nihil  plane  deest,  quo  apo- 
slolica auctoritas  plenissime  exeratur.  An  vero 
sentenlia,  tanla  auctorilate  prolata,  posiquam 
ingens  dissensio  exorta  est,  ac  synodi  œcunie- 
nica^  injecta  mcnlio,  pro  irreformabili  sit  ha- 
bita, gesta  sequenlia  demonstrabunt. 

CAPUT  X. 

Dicta  a  Cœlestino  Papa  de  fide,  Ma  Sedis  apnslolicœ  avc- 
torita!c,  scnlenlia  concilii  universalis  menlione  et  conro- 
catione  suspenditur.  —  Id  canonice  et  ordine  factum 
omnes  episcopi  et  Papa  ipse  confitetur. 

Sœpe  diximus,  sœpe  dicemus,  ita  esse  Ecclc- 
siam  conslitulam,  ut  adœcumenicam  synoduin 
necessario,  non  nisi  exlraordinariis  casibus  ac 
disscnsionibus  recurratur  :  cœterum  consueto 
ordine  ita  tiniri  subortas  etiam  gravissimas  de 
fuie  quœsliones,  si  Romano  Ponlilici  deccr- 
nenli,  Ecclesiae  consensus  accesserit.  Id  in  Nes- 
torii causa  manileslissime  liquet. 

Plane  confitemnr  Cœlestini  sententiam,  ita 
ut  Cyrillus  speraverat,  valituram  fuisse  ad  no- 
vam  hajresim  comprimendam.  nisi  graves  su- 
borli  motus,  resque  ea  visa  esset,  quae  ad  uni- 
versalem  synodum  deferretur. 

Verum  Nestorius,  regiœ  civilatis  episcopus, 
ea  auctorilate  pollebat,  ea  specie  pietalis  homi- 
num  auimis  illuserat,  eos  sibi  conciliavcrat 
episcopos,  ea  denique  gratia  apud  Theodosium 
Juniorem  imperalurem  et  proceres  erat,  ut 
facile  omnia  coinmoveret.  Itaque  opus  erat 
œcumenica  synodo,  quod  de  re  niaxima  ac  de 
persona  in  maximain  dignitalem  eve'cta  agere- 
tur  :quod  mulli  episcopi,  in  his  Urienlales  1ère 
omnes,  hoc  est  Anliocheni  tractus,  atque  ipse 
palriarcha  Joannes,  a  Cyrillo  abhorrcbanl,  et 
Neslorio  favere  videbantur  :  quod  scissa  homi- 
num  studia,  totuuique  Orienlis  imperium, 
Cyrillum  intur  atque  Nestorium  llucUiare  vide- 
batur.  Hœc  universalem  synodum  postulabant. 

Accedebaut  piorum  atque  orlhodoxomm 
preces.  Ecce  enim  religiosissimi  monachi,  pro 
fide  orlhodoxo  ac  Deiparœ  voce  a  Neslorio 
mulla  perpessi,    imperatori  supplicabant  «  ut 

'  Ep.  ad  j\'est.,  ibid.  c.  18.  ad  ctpr.  CP .^  cap.  19,  ad  Joan.  And, 
cap.  20,  Ep.  Cyrill.  ad  Nist.,  c  26. 
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I  sacra  ot  n'ciinioniiM  syiioiliis  coi-al,  (|ii!i  piu'- 
soiilc  Cliiistiis  siiiiclissiiiiaiii  EccU-siam  iiniat, 
po|iiiliiiii  iii  iiniiiii  raliii'ut,  ac  sacenlotes  siti- 
ct'ia'  liilci  [HM'ilicaliires,  |)riusi|(iaiii  iiii|iia  illa 
iloctrina  Nfsloiii)  latins  scrpal,  lofn  siio  rrsli- 
liiat'.  •  Ll  iloriiiii  :  <■  IN'os  cniiu  vos  de  œcu- 
lueiiicasyruulo  cogoiula  ro^a\iiniis,  qtvv  aptis- 
siiiii-  pDssel  conslaliilitc  el  erim'ie  liliiliaiilia, 
si\t' fliaia  tVai-ta  2.  »  Kii  post  lioiiiaiii  l'untitiiis 
juiliciimi,  l'xpotilaa  piis,  por  universaleiii  sviid- 
(Inin.  reruiu  titubuiitiuiii  invicta  et  ultiaia 
tinniliido. 

llis  aliisque  motus  impcrator,  hœc  ad  Cyril- 
liiin  siripsit  :  «  Pietalis  doi-lriiiam  in  sacra 
syiiodi  disciiti  et  examiiiari  voluimis,  et  ratiiin 
e.sse  quod  iccta>  fidei  coiisonum  videhilur  :  sivo 
illi,  (jni  victi  diseedent,  veiiiain  iinpeti'aturi  es- 
scnt  a  l'atiihiis,  sive  non  '.  » 

llie  tria  videnuis  ;  prinuiin  illnd  :  post  sancti 
Cœlestini  jndicium,  alintl  adluic  rcquiri  ;  sy- 
noilale  seilicet;  alternai  :  ha?c  duo  in  l'atruin 
polestate  tïilara,  ut  de  iloclriaa,  deque  personis 
judieenl  ;  terliian  :  ratuai  id  lufnrnta,  neqne 
ainplius  retraelaaduai,  quod  synodns  jndicarit- 
Addil  :  «  Juilices  hujns  rei  esse  oporteie  eos, 
qui  sacerdotiis  nijiqne  pra'sinit,  et  |)ei-  qiios  ipsi 
in  verilatis  eententia  suaius  et  erimns.  »  En  in 
quorum  lide  nitiinur.  En  in  quorum  jndicio 
ultiuia  et  indeclinabilis  sit  auctorilas. 

Id  secundnni  eccleskisticos  canonesiierï  et  ini- 
perator  atlirmabat,  et  episcopi  latebantur.  Ila- 
que  omnes  et  ipse  Cœlesfinus  ad  synodum  se 
accinguat.  Nibil  ultra  Cyrillus   egit,  ponlifîcii 
licet  ilecreli  executor  a  Gœleslino  dictus.  Nes- 
torins  prislino  loco  aiaasit;  universalis  synodi 
senlentia  exspectatur  ;  et  diserte  rescripseiat 
imperator,  «  nt  aiite  sanctissimam  coactam  sy- 
nodum, communemque  ejus  seatentiam,  nihil 
quiàquani  a  quoquam,  in  ulla  prorsus  re,  pri- 
vatiin  innovetur^.  »  Recte  ei  ordine  :  id  einni 
universalis  synodi  majestas  poslulabat.  Quaie 
et  Cyrillus  parait,  et  episcopi  quie\cre  :  (ixum- 
qne    id,    dicta    licet   ac    proinulgata    Romani 
Ponlificis  sententia,  de  fuie  ac  personis  violalaj 
lidei  causa  judicatis,  omina  in  suspenso  esse, 
posfquam  universalis  synodi  exspectatur  aucto- 
ritas.  Id  ab  imperatore  actum  ;  id  episcopis,  ac 
Papœ  ipsi   placitura   vidimus  ;  id  jani  in   ipsa 
syaodo  œcunicaica  comprobatum  gesta  sequen- 
tia  declarabunt. 


CAI'UT  XI. 


'  Suppl.  BfJsil.  et  Moniic.  ad  Imp.  Vide  Conc.  Ephes.,  part,  i   c 
25,  n.  4,  col  429.  —  =  Ibid.,  n.  6,    col.  432.  —  '■    Episl.  Tlieoil.  'ad 
Cyrilt.,  ilnd.,  e.  31,  co'.    436.  —  *  EpiSt.2,  lOid.,  part,  i,  c.  32'co] 
tJ7.  '       ■ 


Ila  /  robal  synodus  omnm  ,,xub  a  Cu-UsUno  dnreta  \:,unt  in 

sus,,,;,,,,  manere.  u^/ue  ,ul  m"di^,;xhnlia,n.  -  Quœde 
fuUyesta  sunt  r.'[cru,UuT,  o,t,„,liiuniu.,^ataluma l'apa 
]ua,c,um  ad  examen  legUiimim  fuisse  revoeatum. 

Lectis  iis,  qnœ  synodum  [)ra>cessere,  ipsius 
swiodi  gesta  recensemus,  alque  incipimus  ab 
aciione  prima. 

l'oslea  qaam  ergo  episcopi,  atqne  ipse  Ncsto- 
riMs  hpliesum  coavenere,  ia  choafa  est  .synodns 
imivcrsalis,  Cyrillo  préside,  ac  Code.->tini  vices 
gerenle;  qnippequi  pontiflci;e sententia;  ab  ipso 
l'oiitdice  coaslitulus  e.xsecutor  esset.  In  prima 
actione  liœc  gesta  suât  : 

Prinnim  lecta<  nnpcratoris  litterœ  cœ  quas 
mcmoravnnus,  ncmpc  ut  (eciuaenica  synodns 
haberetur,  utque  omnia  intérim  in  suspenso 
essenl  l  ;  lectx-,  in(iuam,  h;e  littera^  atque  in 
gesta  relatœ,  probatumque  a  Patribus,  omnia 
circa  Nestorium  a  Cœlesliuo  décréta,  suspensa 
luisse,  donec  sacra  synodns  fcrret  senteutiam. 

Qaœres  an  synodus  tanlum  imperatori  licere 
voluerit,    at  Sedis  aposlolicœ    sententiam   ad 
edectum  dedaci  iaterim  i)rohiberet.  xNon  ita  ex 
gestis  :  sed  potins  interposita  synodi  generalis 
anctoritate  ,    cujus    qaidem    convocatio ,    pro 
e.irum  temporum    disciplina,  imperatori   per- 
mitteretur  :  ipsa  synodus  inlellexit,  omnia  ipso 
.jure  in   suspenso  esse,  atqae  a  synodi  pendere 
sententia.  Quare  pontlficio  decreto  promalgato 
ac  denunliato,   decemque  illis  diebus  jamdiu 
evolidis,  Nestorius  ab  ipsa  synodo  pro  episcopo 
est  habitas,  et  religiosissimi   episcopi  nomine 
appellatus,  et  eo  quoque  noanne  ter  vocatus 
et  cilalas  ut  in  sacra  synodo  cum  aliis  episcopis 
consederet  2  :  id  enim  diserte  scriptam,  awz~ 
^prJsat,  additam,  ut  ad   objecta  responderet. 
Oianiao  enim  volebant,    ut  quocunque  modo 
agnosceret  universaleia  synodam,  in  ejus  pos- 
tea  procul  dubio  pote.state  futarus.  Sed  venire 
renuit  ;  et  ne  ipse  adiri  posset,  fores  suas  ai-mato 
milite  obsideri  volmt. 

II.  Hinc  de  fide  quœsitum,  quod  et  id  impe- 
rator jussisset,  et  canones  postalarent  :  Icctaque 
Nicœna  fides,  ad  quam  omnia  exigereatur,  ac 
postea  de  epistolis  Cyrilli  ac  Nestorii  ordine' in- 
quisitam. 

Ifl.  Epistola  Cyrilli  prima  deducta  est  ad  syno- 
di jadiciam  :  illa,  inquam,  de  fide  ad  Nestorium 
epistola,  a  papa  Cœlestino  tam  expresse  probata, 
de  qua  id  edixerat  ad  Cyrillum  :  «  Omnia  qnœ- 
cunque  sentimus  ac  tenemus,  te  itidem  sentire 

'  Conc.  Bphes.,  act.  1,  col.  452,  453  et  seq.  —  t^lài. 
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ac  Icnere  peispicimus  '  ;  »  quam  decreto  m 
Nestorium  per  omnes  Ecclesias  promiilgato , 
compiobaverat,  atque  adversus  Nestorium  m- 
nonicœ  monitionis  instar  haberi  voUient.  De 
illa  inquam,  epistola  quœsitum,  Cynllo  auctore 
ac  nrœennte,  in  hœc  verlia  :  «  Persuasum  ha- 
beo,  nihil  me  ab  orlhodoxa  fide  aut  symbole 
Nicœno  discessisse  :  quare  Vestram  Sanclitatem 
rogo,  ut  coram  exponat,  reclene,  et  mculpate, 
sanctoque  illi  concilie  convenienter  hœc  scnp- 
serim,  an  secus  2.  »  . 

Et  erunt,  qui  dicant  quœstiones  de  fide  seniel 
a  Romano  Poiitifice  auctorilate  apostolica  judi- 
calas,  in  synodis  generalibus  examinari  ad  dic- 
torum  intelligcntiam,  non  ad  rei,  quasi  adliuc 
in  quœstione  posita;,  dcfmitionem.  A-udiaut  Cy- 
rillum  synodi  principera  :  quid  synodo  quœ- 
rendum  proi  onat  attendant.  Et  quidem  nullius 
errati  sibi  conscius  ;  ne  tainen  sibi  crederet, 
syuodi  sententiam  rogabat,  in  hœc  verba: 
«  Rectcne  et  inculpate,  an  secus  scnpserim.  » 
Hipc  Cyrillus  synodi  princeps  propomt  m  mé- 
dium. 

Quis  vel  fando  audiit,  post  ultimum  et  irre- 
formabile  Ecclesia»  de  fuie  judicium,  ita  unquam 
quœsitum  interrogatumque  esse  ?  Nunquam  fac- 
lum  •  id  enim  esset  de  ipsa  fide  declarata  et  ex- 
idorata  dubilare.  At  id  post  Papœ  Cœlestini  ju- 
dicium factam  est  :  neque  Cyrillus  aut  quisquam 
aliudcogitabant;  non  ergo  illud  erat  ultimum, 
atque  irrelormabile  judicium. 

Ex  ea  inlerrogandi  forma  Patres  ordine  cen- 
sent  «  Nicœnum  Svmbolum  et  epistolam  Gy- 
rilli'per  onmia  consentanea  et  consentientia 
esse  3.  «  En  quœslio  ;  en  examen  ;  en  diinde 
judicium.  Gesta  salis  loquuntur  :  hic  ne  ver- 
bum  quidem. 

Producta  deinde  et  Nestoru  epistola  lUa, 
quam  Cœleslinus  blasphemam  atque  inipiam 
pronuntiaverat.  Ea  vero  legitur.  Tum  de  ea 
mwritnr,  auctore  Gyrillo  :  «  Nunquid  liœc  ipsa 
quoque  fidei  a  sancta  Nicœnorum  Palrum  sy- 
nodo expositœ  consentanea  esse  videretur,  an 
non  *  ?  «  Eadem  plane  forma  qua  de  epistola 
Cyrilli  quœsitum  erat.  Patres  ordine  censent 
«  a  Symbolo  Nicœno  dissenlancam,  atque  eo 
improbatam  &.  »  Uuo  ritu,  qua  legula,  piobata 
Cyrilli  est  :  eo  ritu  ea  régula,  Nestoru  epistola 
iiiiprobatur.  En  bis  eadem  Ephcsinœ  synodi 
actione,  Romani  Pontilicis  dicium  ac  promul- 
gatura  de  calliolica  fide  judicium  reiraclatur. 
Quœ  approbaverat,  quseque  inii)robaverat,  œque 


'  rpist.  Cœl.  ad  CyrU-,  part.  I.  Conc.  Ephes.,  cap.  15.  -  '  Conc. 
Sphss.,  act,  1.  -  »  Ibid.  —  •  li,U.  —  *  IM. 


in  examen  revocantur,  nec  nisi  quœstione  ha- 
bita confirmantm'. 

CAPUT  XII. 

Continualio  actionis  primœ  conciln  Ephesini;  quœ  circa 
Neslorii  personam  a  Cœlestino  Papa  décréta  essent,  ad  sy- 
nodale examen  et  ipsa  rerocantur,  nec  nisi  quaslione 
habita  comprobantur. 

Hœc  quidem  de  fide  gesta  sunt  acUone  prima 
synodi  Ephesinte  :  jamquœ  ad  Neslorii  perso- 
nam  eadem  in  aciione  pertineanl  recensemus. 

Primum  Cœlestini  ad  Nestorium  epistola  legi- 
tur, et  in  acta  relertur,  ea  scilicet  qua  de  Nesto 
rio  ferebat  sententiam  •:  de  qua  sane  sententia 
cuni  poslea,  perpeiisis  omnibus,  Patres  judica- 
turi  essent,  intérim  tantum  in  acta  referri 
oportebat.  In  Cœlestini  epistola  nihil  erat  pecu- 
liaris  doctrinœ  :  tantum  in  eo  versabalur,  ut 
Cyrilli  probaret  doctrinam  et  epistolam,  Nes- 
toriiimproharet;  de  quibus  GyriUi  ac  Neslorii 
epistolis  jam  prolalum  erat  sanctae  synodi  ju- 
dicium, ut  aliquid  iis  addere  supervacaneum 

6SS6L 

II.  Eadem  vero  causa,  cum  Cyrilli  epistola 
lecta  esset,  ea  scilicet,  qua  Cœlestini  exseque- 
batur  sententiam  ;  de  ea  epistola  nihil  specia- 
tim  actum,  sed  jussum  dunlaxat,  ut  in  acta 
referretur. 

III.  His  gestis,  de  Neslorii  persona  pronun- 
lianJum  fuit.  Quœsitum,  ecquidea  quœ  Cœles- 
linus ad  Nestorium  scripserat,  quœque  exse- 
quendo  Cyrillus  egerat,  ad  Nestorium  perlata 
essi'ut  2.  Perlata  essfr  compcrtum  est,  et  eam 
usque  adhuc  in  seulenlia  i)erslilisse,  ac  iiridem 
effluxisse  dies  a  sancto  Cœlestino  prhnum,  tum 
postea  ab  iniiieratorc  synodum  convocante  prœ- 
fixos.  Hinc  ad  piobaiionis  cumulum,  Patrum 
leslhnonia  cuui  Neslorii  exegesibus  componun- 
tur  3  ;  iiiimanis  discrepantia  prodit  Nestorium 
novatorem,  adeoque  hœreficum  :  fit  decretum 
in  hœc  verba  *  :  «  Sancta  synodus  dixit  :  Cum 
impiissimus  Nestorius,  neque  nostrœ  citationi 
parère  ,    neque   episcopos  a   nobis   dcsiinatos 
admiltere    voluerit  ;    necessario    venimus   ad 
esauiinationem  eorum  quœ   impie   docuisset. 
Deprehendenfes  itaque  partim  ex  htteris  com- 
menlariisque  ipsius,  partim  e  sermonibus,  il- 
lum  impie    senlire  et  prœdicare,   coacti  per 
sacros  canones,  et  litleras  sanclissiini  Patris 
nostri  et  comministri  Cœlestini,  Romanœ  Ec- 
clesiœ  episcopi,  ad  hanc  sententiam  venimus 
Dominus  noster  Jésus  Cbristus,  per  hanc  sanc- 
tissimam  synodum  Nestorium  episcopali  digni- 

'Conc.  Ejihes..  act.  l.  -  ^  làid.  -  '  Md.  -  '  ^M. 
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(OniiiiicloA  c(iii>  Cirit-sliiii  littiMis;  inti^iiilice 
saiio,  l'I  ad  comincriilaiiil.im  Seiiis  uposlolic;»' 
iiiiiii-latom.  ViiUs  Synoiliim  cxseciitniu  t\\w 
('.(i'li'>limis  (U'fievJssfl,  iil(|iu»  liis  toactaiii,  ad 
Irisli'iii  sfiilcnliaiit  tli'Vt'iii.ssL*;  sinl  nova  l't  sua 
ilc'liniliiiiu'  otlila  in  C^lirisli  iioiiiinc  :  sed  post- 
t|iiaiii  U*t;i(iiiia  cogiiitioiie  coiislilit  uiniiia  recle 
et  iinliiii'  j;osta  osse. 

IV.  HiMiitinc  senlcnlia  synodi  proniinllnta  fid 
iinpiissimmii  .Nosloriiiiu  sciibitiir  :  »  SaïU'la 
t.}iiodus  iNoîlorio  novo  Jiula' :  Scias  te  asaiicta 
sjnodo  csscdeposiluin  I.  »  Sic  qui  anlc  sacnc 
syHodl  ilisiiuisiliouem,  religiosissimus  episcopus 
\ocabalur,  oa  dis(piisitiune  lacla,  jaiu  impiissi- 
mus,  juin  uoviis  Judas,  el  ab  e[)isc(»pali  sede  tle- 
ji'cUis  iirc\oi.aLililer,  el  seiileiilia  piomulgalur. 
Sic  luaxiiiia  tes,  inaxiiua  coiiseiisioiie  per- 
ll'cla  esl,  (jua  neinpe  oiii:iia  in  Eccli'sia  slare 
dixinius;  et  ordo  jiulicli  ex  se  perspicuus  : 
neaipe  a  Cœleslino  sentenlia  prolerlur  2,  con- 
cilii  geiieialis  convocalione  suspendilur,  cogni- 
tione  cxaniiijalnr,  novo  et  inelraclabili  jiuiicio 
roburalm-,  tolms  Ecclesioe  auctorilale  conjuncta. 
Id  Paires  prolilenlur  lelatioiie  ad  ini|)erato- 
lein  :  «  iNestoriniu  a  calliedra  subaiovimus,  et 
canonice  exaiictoravinius;  Cœlesliniim  magnœ 
lloma;  episcopuui  pra-coniis  extollentes,  qui 
anlc  noslrani  seutentiani,  Nestoiii  iuerelica 
doguiata  coiideninaverat,  nosque  in  leienda 
coutia  euiu  sentenlia  anteverterat  ^.  »Hcec  ilia 
unitas,  liœc  illa  conscnsio,  quœ  invictumjain 
el  ineluclubile  robui-  ecclesiasticiS  judiciis  prœ- 
slal. 

lia  congruunt  oiuuia,  ac  nostra  sentenlia  sta- 
bilitui-  :  dum  enim  Sedis  aposlolicœ  de  fide, 
deque  persona  judicium  sancla  synodus  com- 
piobal  el  exsequilur,  ejusdem  sane  Sedis  legi- 
limaiu  polestateui  el  priuiaiuin  agnoscit.  Uuiu 
auteui  iiiius  judicium  non  probat,  nisi  per  le- 
giliniaui  cogiiitionem  et  iteratum  examen,  Ko- 
uiauum  Pontilicem  omnibus  quidem  episcopis 
supeiiorem;  uno  lamen  concilio  geneiali,  eliam 
ia  causa  lidei,  inlerioiem  esse  docet  :  quoderai 
demonstraadum. 


I  Conc-  hj.lics.,  iicl-  l. 

=  ContendllAlph.  Aiuïzarellus  S.  Cœlestinuin  concedere  Toluisse 
Nestorio  iiiducias  pœnLtentiœ  et  correctionis  in  proximo  concilio  ; 
ideociue  ejus  senteuliam  adversus  Nestorium  non  fuisse  absolutam, 
sedcondilionaum.  I  <;.'•-' ejusopus  postliumum,  quod  tiandavi  prodiit. 
aiuio  Islô  :  "  De  auctorua.e  Hom.  i'ontificis  in  concijiis  genetalibus  • 
lom.  I-,  pag-  *^  s'  ^^1  (^''-  y^'s.) 

■'  C'KC.  Jiji'ies.,  acL-  I. 


CAI'IJT  Mil. 

Ge<la  aciinnit  ifeunda  ,quibH<  prmceAentia  comjirobantur. 
—  ()iii(/  s</  cnnUrmari-  iherrln,  ttylo  eecteiiatlicn ,  ei  ges- 
lit  ilnniinslrnliir.  ~  In  $ijnntH  examine  aliiue  judicio 
(/iiir4(i"'iiï/iHiw)i  non  modosncra  synodus,  ted  eliam  leyati, 
aposlutici,  aUiue  ipseetiam  l'apa  Caleslinutagnoscunl. 

Dinn  Iih'C  a^icbaiitur,  Airadins  cl  l'rnjcclus 
cpisfopi,  el  l'liill|)pus  prcsbyler,  dclccti  a  Cœ- 
leslino eiant,  qui  spcciall  mandato  Sedis  apo- 
stoliae  loliMS(pie  Occidenlalis  synodi,  Epliesinœ 
synodo  inleiessent.  Hi  eigo  E|)hosurn  ab  Urbc 
adveniunt,  ao  sacro  convcnlui  adsnnt,  atquc 
hic  aclio  sccunda  inchoaliir  '. 

Lupus  Lovauiensis,  itiler  alia  antiquitatis 
acia,  llœlestini  ad  legatos  conimoniforium  in- 
sliiulionosque,  ul  ipsc  Cœleslinus  vocat,  pro- 
tidil.  liis  priccipiebatur,  «  nf  Sedis  aposlolica; 
tuerenlur  dignilalcai  :  ne  se  c|iiscopoiuni  dis- 
sidiis  irnmiscerenl,  quorum  quippe  judices  (cum 
syncdo  utique)  esse  dcberenlS;  »  Cum  Cyrille, 
uliiole  iiilii,  aicnda  conlerrcnl.  Jam  quid  bis 
mamlatis  nixi  prœsiiterint,  ordinc  recensemus; 
atque  liis  nostra  lirmari  facile  oslendimus. 

Primum  quidem  proferunt  sancli  Cœleslini 
epislolaai  ad  synodum  s,  qua  legatis  injunctum 
ol'licium  explicatur  his  verbis  :  «  Direximus 
sanclos  fralres  et  consacerdotes  nostros,...  qui 
iis  quœ  aguntur  intersint,  et  quœ  a  nobis  antea 
slatuta  sunt  exsequantur  '>.  »  His  constat 
synodi  Ephesinœ  actionemin  apostolici  judicii 
exsecutioiie  versari.  Cujusmodi  autem  sit  illa  . 
exseculio,  an  mera,  ut  aiunt,  obedientia,  an 
vero  ipsius  synodi  cognilione  légitima,  certoque 
jam  et  iadeclinabili  judicio,  sequentia  demons- 
tiabunt. 

II.  Lectis  Cœleslini  litteris,  legati  consequen- 
tèr  ad  episcopos  :  «  ut  quœ  Cœlestinus  antea 
defmire,  et  nunc  in  raemoriaui  revocare  digna- 
tus  est,  juxla  communis  fidei  regulam,  ad  finem 
numeris  omnibus  absuhitum  deduci  jubeatis; 
de,  Ttepà;  7ïA-/;pé5TaToy,  (td  fmem  plenissimum  :  » 
qui  concilii  Iructus  est,  post  cujus  sententiam 
nulla  nova  discussio,  novumque  judicium,  sed 
mera  exseculio.  Atque  id  legati  postulant  juberi 
a  synodo,  in  qua  summam  illam  auctoritatem 
lecognoscant. 

III.  Firmus,  episcopus  Cœsareœ  Cappadociœ, 
pro  synodo  respondet  ;  Aposlolica  et  sancla 
Sedes  Cœleslini  episcopi  pnesenti  uegotio  sen- 
tentiam regulamque  prœscripsit  '=.  »  Grœca 
habent  :  sententiam  prius  protulit  ac  rejulam 
seu  Tùnev,quam  vocem  pauîo  post  formam  ver- 

'  Conc.  Ephes.,  act.  1.  —  =  Cl.rist.  Lvp.,  Var.  Pair.  epût..  cap 
-'26.  V'de  eliam  novam  collecl.  Baluz.,  p.  382.  —  '  Conc  Evites  ' 
act.  2.  —  •  Ibia.  —  '  Ibid.  '     ^      " 
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tit  inlerpres.  Nos  de  vocibus  non  liliramus  : 
quid  autem  ipsa  sit  rosaudiamus  eunidem  Fir- 
muni  accurate  explicap.tem  :  «  Nos,  inqiiit,  de 
Nestorio  hanc  fonnam  exsecutioni  mandavi- 
niiis,  canonicum  apostolicumqiie  judiciinn  in 
illum  proferentes  :  »  actione  prima  scilicet, 
qiia,  lacto  examine,  et  qna^slione  habita,  Cœle- 
stini  decretum  firmatiun  vidimus.  Sic  exseqiii- 
tur  synodiis  generalis  primœ  Sedis  senlentiam,' 
légitima  cognitione  et  inquisitione,  nec  simpli- 
cis  mandatarii  vice,  «  scd  canoiiico  et  aposto- 
«  lico  date  judicio.  »  Papale  sane  decretum  pro 
tantaî  Sedis  aiicloritate  sit  loruia,  sit  régula; 
sed  quce,  synode  convocata,  non  nisi  ex  com- 
niuni  judicio,    plenam  auctoritatem  obtineat. 

IV.  Legatos  quoqiie  ad  synodum  maudato 
speciali  missos,  quaj  advcrsus  Nestorium  gesta 
essent,  an  satis  ex  canonum  piœscriplo,  et  Sedis 
apostolicaî  reverentia  inteiligere  oportebat  :  id 
sa'pe  jam  diximus.  Quaie  merito  petunt  acta 
coniniunicari,  ttt  nos  (/«0(y!/e,  inquiunt ',  cou- 
firmemus.  lUud  confirmare  quid  sit,  ipsa  gesta 
eloquentur. 

V.  Postquam,  legalis  petentibus,data  sunt 
qua^  in  Nestorium  acta  essent,  de  iis  actione 
tertia  sic  referunt  :  «  Intelleximus  omuiaca- 
nouicc  et  ex  ecclesiastica  disciplina  judicata 
esse  '.  »  Ergo  canonice  et  ex  ecclesiastica 
disciplina  Sedis  apostolicœ  judicia  in  synodo 
generali,  qusestione  baldta,  retraclanlur,  ac 
de  iis  judicatur. 

YI.  Cum  legati  probassent  acta  in  Nesto- 
rium sibi  communicata,  jam  relegi  petunt 
in  publico  consessu  cretera,  quœcumque 
Ephesiabinitiolectagestaqueessent;  nempe, 
inquiunt,  «  ut  obtempérantes  formula?  sanc- 
iissimi  Papœ  Cœlestini,  qui  hanc  curam  no- 
bis  commisit,\estra'  etiam  Sanctitatis  judicia 
confirmare  possinuis  '.  » 

Postea  quam  ergo  relecta  sunt  omnia,  ac 
legati  assensere,  proponitCyriilus  sacrœ  sy- 
nodo, «  ut  legati  obsignatione,  ut  moris  est, 
planam  ac  luanifestam  faciant  canonicam 
cuin  synodo  assensionein  ~uam  '.  »  Ad  eam 
Cyrilli  interrogationem,  synodus  sic  respon- 
det,  decernitque  :  ut  legati  subscribendo  acta 
confirment  :  quo  loco  perspicue  ipsuni  con- 
firmare a  synodo  dictum,  nihil  aliud  est 
quam  planam  et  mantfestam  assensionem  fa- 
cere,  uta  Cyrilloerat  propositum. 

Hune  verum,  geninumque  confirmationis 
sensum  s»pe  protuliinus,  sœpe  proferemus; 
et  nunc  a  sancta  Eiihesina  synodo  tam  claie 
proponi  nobis  gratulamur. 


VII.  Jam  vero  quanti  rssef,  auctov'italehga 
tionis  aposloHcœ  iVr/(.s,  ut  ait  Projectus  ',  lega- 
tonnii  unus,  décréta  t^phesina  conîirmari,  hinc 
intelligitur;  qiiod  etsi  Cyrillus  Papalis  senten- 
tiœ  exsecutor  diclus,  eam  in  synodo  exsccutus 
esset  ;  non  tamen  ad  synodum  expresse  delega- 
tiis  :  de  qua  synoilo  Cœlestinus  nondum  cogita- 
bat  cum  Cyrillo  vices  committeret  suas.  At  Ar- 
cadius,  Projectus  et  Philippus,  expresse  a  Cœ- 
lestino  ad  synodum  missi,  mandati  specialis 
auctoritale  synodalia  gesta  tirmabant,  Ecclcsia- 
rumque  omn  um  cum  Ecclesia  principali,  Ro- 
mana  scilicet,  claram  omnibus  modis  actesti- 
moniis  consensioncm  manifestabant. 

VIII.  Hue  accedit  quod  legati  ad  synodum 
Ephesinam  speciali  maudato  missi,  non  modo 
apostolicaî  Sedis,  sed  etiam  tolius  Occidenlis 
ierebant  sententiam.  Unde  Philippus  presbyter, 
unus  legatorum,  postea  quam  relecta  omnia  et 
conîmnni  consensu  proliata  sunt  sic  concludit: 
«  Firmum  ergo  est  jtixla  omnium  Ecclesia- 
rum  decretum  {tunn  Orientalis  et  Occidontalis 
Ecclesiœ  sacerdotes,  vel  per  se,  vel  cerle  per 
legatos,  sacerdotali  huicconsessui  intersunt), 
quod  (in  Nestorium)  est  pronuntiatum  -.  » 

IX  Hinc  eliicetutsese  mutuo  ipsaEcclesia- 
rum  décréta  confirment:  ea  enim  omnia vim 
habent  confirmandi,  quœ  Ecclesiarum  om- 
nium consensionem  unitatemque  déclarant  ; 
cum  ipsa  unitate  et  consensione  mutua,  de- 
cretorum  ecclesiasticorum  firmitudo  con- 
stet.Quareinedenda  fidei  expositione,Oriens 
et  Occidens,  Sedesque  a|)ostolica  etsynodici 
conventus  se  mutuo  firmant.  Unde  et  illud 
legimus  in  Ephesina  synodo  Cœlestino  accla- 
matum  :  «  Cœlestino  custodi  fidei  ;  Cœles- 
tino cum  synodo  concordi  :  unus  Cœleslinus, 
unus  Cyrillus,  una  fldes  synodi,  una  fides 
orbis  terrarum  '.  »  His  ergo  auditis  catho- 
licœ  unitatis  acclamationibus,  Philippus  le- 
gatus  sic  respondet:«  Gratias  agimus  sanctœ 
veneranda-que  synodo,  quod  sancta  membra, 
sanctis  vestris  vocibus,  sancto  capiti  vos 
adjunxeritis  :  non  enim  ignorât  Vestra  Bca- 
titiido  totius  fidei,  vel  etiam  ai)ostolorum 
ca])ut  esse  beatum  Petrum  '".  »  Hœc  ergo 
summa  auctoritas  summa  vis  :  quod  mem- 
bra et  inter  se,  et  Romano  Pontiflci,  ut  ca- 
pili,  conjungantiir  :  (juod  ex  consensione  in- 
viclum  ecclesiastici  judicii  robur. 

X.Postremo  Cœlestinus  ipse,retotaparacta, 
ad  sanctam  Ephesinam  synodum  mittitepisto- 
lam,  quam  sic  auspicatur  :  Tandem  malôrum 
fine  gaudendum   est  '\  Ubi  finem  agnoscat 


'  Co/ic.   Epht^i..  act.  2.  —  2  /bid.,   act.  3.  —  s  Tbid.  —  >  Ibid. 


•  Cotic.  Ephes.,  act.  3.  ■ 
s  Ibid.,  part,  m,  c.  20. 


-  2  nid.  —  3  Jb,,!.,  act.  3.-4  Ibid. 
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Itvtor  (Miiditiis  iiitflli'„'it  :  post  (lamnatiiiii  sci- 
lirel,  (l'ciiiiiiMiic'i  i-oiu'ilii,  lioci'sl  lutins  Kcclt'si:i' 
CallmliiM'  iiiilci-liiialiili  aiu-lmi  lak>,  .Ni'sloi'iiiiii. 
ïVr^il  :  M  llujiis  rei  tain  lidililcr  peiaetii',  vos 
exsci'iilort's  Nideiiiiis  noliiscinii  l'uisse.  »  Oiniics 
ili'i-criiiinl,  Diuni's  t'xsi'([mmliir,  ilato  scilicet 
l'Diiininni  jndicio.  i'iidi'  addil  ('.d'Irstiniis  : 
<  [)<-je('tionoiii  jiistaiii  cl  t'xall.ilinniMndidii'iruns 
jusliorein  :  »  dejcclioncm  Nestorii  a  Koiiiaiia 
(|iiidciii  Sede  imliuatain,  scd  sjiiodi  .seiilcidia 
ad  lini'in  iistii>(>iuriliiclain,î(;  nip-ti  TXr.ttin'.v.w , 
id  sii|ica  vidiiniis  :  cxaltalioiu'iii  .Maxiiriiani,  in 
Noslorii  locnni  post  Epliesina  decrela  conlinno 
subslilnli.  Hic  qna'stionis  finis  :  hune  fincni 
non  in  sno,  sod  in  syiindi  univcrsalis  examine 
alqne  judicio,  ipse  eliani  Cœle^linus  agnoseit. 
At(pie  il!  gosliim  in  ilia  synodo,  in  (ina  post 
Christnin  iiatuni  Setlis  a|iostolica^  aiictoritatem 
liiculenlissinie  conniiendatani  esse  constat;  ne- 
que  tantuui  veibis,  sed  eliani  t'aclis.  Gerte 
s;inela  svnodus  r'liilii)pum  leg  ilum  audit  hiec 
\eiael  inagniliea  pra\licanteni  de  Sedis  apos- 
lolicîv  dignilate,  deque  «  Petro  capitectfideico- 
iuiuna,  et  Eoclesia-  eatliolica'  riindamcnto,  et 
Cliristi  anclorilale  claviiiin  adiniiiistro;  qui  ad 
hoc  usque  teiupus  seinper  in  suis  succcssoribus 
\ivat,  etjudicium  exerceat'.  »  Hase  dicit,  xisfs 
ipsius  concilii  actis  omnibus,  quœ  mcmoia- 
\imus  :  ut  prof'ecto  intelli^amus  hœc  omnia 
Potri  Sedisqne  apostolic:e  privilégia,  cum  sy- 
uodi  decretis  et  ileralo  judicio,  et  habila  de  fide 
post  sedeiii  apostolicam  quœstione,  egregie  con- 
sentire. 

'     CAPUT  XIV. 

Ephesinœsynodi  j  laafs  qxia  doctrina  nitatur. —  Episcopo- 
rum  aucloritas  in  apoilolis  imtituta.  —  lis  omnibus  ftdei 
depositum  in  commune  tradllum,  H  communicura  custo- 
dicndum.  —  Apostoliri  in  Hicrosolijmis  concilii aiictoritas 
insœcutsi  concitiis.  — Ilœc  ex  Cœlcstini  epislula  E]>hesi 
hcca,  (/lia  confulanlur  ii ,qni docendi auctorilatem  aPapa 
in  episcopos  inanavc  contendunt. 

Post  gesta  relata,  nostramque  sentcntiain  ex 
illis  alTumalam,  juvat  etiara  exponeie  sancti 
Cœlesliiii  papœ  doclrinam  egregiam,  unde  isla 
maiiaiiut ;  nem|)e  ea  epistola,  quam  ad  sa- 
ciam  synodum  legaii  attulerunt,  bac  ante  om- 
nia pncleiebat  :  «  Spiritus  Saiicli  testatur  prœ- 
seuliaiii  congregatio  sacerdotum.  »  Ac  paulo 
post  :  «  Sauctum  uaïuque  est  pro  débita  sibi 
veneratione  Couciliara,  in  quo  utique  nunc 
apostolorum  Irequentis;imœ  illlus,  quam  legi- 
mus,  coiigiegationis,  aspicienda  reverentia  est. 
Nunquam  deluit  his  magister,  quem  recepe- 
ranl  prœdicandum  ;  adluit  his  semper  Dominus 

1  Ephes.,  act,  3. 


et  Magistc!'  ;  scd  nec  doccntcs  a  suo  doclore  de- 
sci'li  smit  niKpiam.  Doeebal  ille  (pii  niiseiat; 
docelial  i|ui  di\eral  (piid  docerent  ;  diicebat  qui 
in  apostolis  suis  secoidiiiiialiataiidiri  i.  n  Ila'C 
de  apostidis,  ac  primu  illo  aposlulicn  eoiiciiio 
dicta  :  mox  ad  omncs  e|)iscopos,  at(|ne  ad  se- 
eiitas  synodiis  eonfeiiHiliir.  «  Ha-c,  iiiqiiil,  ad 
onmes  in  eoimniine  llomini  .«acerdoles  iiian- 
datie  pncdicaiionis  cura  pcrvcnit  :  hœrcdilario 
in  banc  soHiciluiMiiem  jure  constringimur,  qui- 
cunipie  per  diversa  tei  rai  uni  eoiiini  vice  no- 
iiieii  llomini  pia'dicamus.  Unm  illis  dicitiir  : 
«  lie,  docele  omiies  gentcs  ^  :  »  advertere  débet 
vestra  l'iaternitas,  quia acce[)iinus générale  man- 
daluiii  ;  omnes  eliam  nos  id  ageie  \oluit,  (pii 
illis  sic  omnibus  commune  mandavit  olfieium  : 
necesse  est  ut  compelenler  nosiros  sc(|uamur 
auctores;  siibeamus  omnes eoriim  labores,  qiii- 
bus  omnes  successimus  in  honore.  »  Hœc  deiii- 
que  sic  eoiiciiidit  :  «  Agcudiim  est  labore  com- 
miini  ut  crédita,  et  per  apostolorum  tratiitioiie 
detcnfa,  servemus  3.  » 

Ex  hac  sancti  Cœlestini  docirina  multa  de- 
ducirmis  ;  primiim  illud  :  episcopos  in  aposto- 
lis doelores  conslitutos  ab  ipso  Cliristo,  non 
uti(jiie  a  Pelro,  aut  Pétri  succcssoribus.  Nec 
indignum  putat  tanto  loco  positus  Pontifcx  ad- 
miscere  se  reliquisepiscopis  :  «Omnes,  inquit, 
apostolorum  vice  nomen  Domiui  privdicamus  : 
onmes  illis  successimus  in  honore.  »  Quo  nia- 
gis  constet  docendi  auctoritatem,  tam  in  ip- 
sum  Gœlestinum,  quam  in  cœteros  episcopos 
a  Cliristo  esse  translusam.  Hinc  omnibus  tradi- 
tum  sacrœ  doclrinœ  depositum,' ciijus  custodia 
pênes  omnes  sit,  communique  adeo  cura  et 
conseiisionc  coustilucndam  fidem  :  neque  de- 
futurum  Ecclesiarum  masistris  Christi  vcri  ma- 
gislri  praesidium.  Hœc  Cœlestinus  in  commune 
staluitde  se  et  omnibus  episcopis  aposlolorum 
succcssoribus  ;  lura  illud  consectaneum,  ut, 
quasiione  de  legalibus,  collccti  apostoli  simul 
protulerunt  eamuem  Spiritus  sancti,  suamque 
senteutiam;  ita  porto  f  iturum  in  aliij  summis 
controversiis,  A[!Osfolornmque  concihum  in 
episcoporum  conciliis  revicturum.  Quœ  profecto 
docent:,  non  in  Pétri  solius  aut  successorum 
Pétri  sententia,  sed  in  omnium  conseusioiie 
couciliorum  vim,  etquœstionis  lînem  esse  rc- 
positam. 

Neque  propterea  Cœlestinus  primatum  in- 
friiigit  suuin,  diim  se  amiumerat  reliquis  apos- 
tolorum successoribus.  Ut  eiiim  reliqui  episcopi 
reUquis  apostolis,  ita  ipse  Petro    principi  suc- 

'  Episl.  Calesl.  ad  synod.  Eph.  act.  2.  ~  '  Matih.,  xxviu,  19.  — 
3  Conc.  Ephes.,  act.  2. 
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ccssor  a  Christo  datus,  ubiqne  omnes  prœil  Pé- 
tri aucloritate,  ut  in  eadem  synodo  praedicatum 
gestumque  legimus. 

Sic  in  sancta  synodo  generali  tertio,  ac  pri- 
mis  illis  steculis,  et  contra  liœreticos  evincimus 
ubique  prœcuntem,  atquc  omnium  ducem  Sedis 
apostolica;  potestatem  ;  quodiiue  est  maximum^ 
Pétri  nomine,  alque  adeo  a  Christo  institutam  : 
nec  minus  calholicis  ostendimus  in  eo  colloca- 
tam  ultiniam  et  irrefragabitem  ecclesiastici  Ju- 
dicii  vini,  cum  ad  Pétri,  id  est,  ad  Papa  auclo- 
rilalem  episcoporum  quocpie  toto  orbe  terraruni, 
apostolorum  \icc,  accedit  aucloritas  alque  con- 
sensio  ;  quod  unum  Ecclesia  Gailicana  postulat. 

CAPUT   XV. 

Chakedonensis  concUii  qiiarti  generalis  acla  proponuntur. 
—  Referunlur  ea  quce  antecesserint.  —  Ex  his  demons- 
tralur,  etiam  in  fidei  causis,  pusi  Romani  Ponti ficis  judi- 
cium,  a  tota  Ecclesia  ipsoque  Romano  Ponlillce  plenius 
ac  majtis,jamque  irrefragabile  judicium  exspectari- 

Jam  acta   concilii   Cbalccdoaensis  generalis 
pervolvanlur.  H;i'c  antecessere.  Duas  in  Christo 
naturas  confundebat  Eutyclies,  arcliimandrita 
Constantinopolilanus,  ac  monachorum  pater, 
haud  minus  pervicax  quani  delirus  senex.   Is 
ergo  damnatus  a  sancto  Flaviano  sue  et  Cons- 
tantinopolitanaî  sedis  antislite,  patriarchas  qui- 
deui  omnes,  sed  Romanum  maxime  Pontilicem 
ai)pella\it.  Léo  scribit  ad  Flavianum,  ac  jubet 
ud  se  cuHda  defeni  '.   Flaviauus  respondet, 
atque  a  Leone  petit,  ut  nempe  «   propriam  la- 
cions communem  causanj,  et  sanclarum  Eccle- 
siarum  disciplinaui,   siraul  decerneret  damna- 
tionem  adversus  euiii  (Eulychem)  regulariter 
iactani  esse,    et  per  propria  dicta  conlortaret 
imperatoris  lidem  2.  «  Addebat  :  «  Causa  enim 
eget  solummodo  vestro  solatio  atque  delensione, 
qua  debealis  cousensu  proprio  ad  pacem  cuncta 
porducere  ;  »  hoc  est,  aperta  causa   et  plana 
est,  pauci  adhuc  seclatores,  iiqao  obscuri,  nec 
niagni  nominis.  ConcludebaL  :  «  Sic  enim  hœ- 
rcsisquœ  surrexit...  lacillime  destruetur,   Deo 
coopérante  per  vestras  hllcras;removebilurau- 
Lcni  et  concitiimi,  quod  lieri  divulgamr,  quatc- 
nus  nusquam  sauctœ  lurbeutur  Ecclesiœ  3.  »  Et 
id  ex  disciplina,  ut  statim  hœreses  compriman- 
tur,  episcopali  primum,  tum  deinde  Sedis  apos- 
lolicœ  providentia  :  neque  statim  necesse  sit, 
synodo  universali  couvocata,  soUicitaii  omnium 
Ecclesiarum  pacem. 
Ubi  ad  Leouem  acta  perlata   sunt,  ad  Flavia- 

'  CoJid.  Chale.)  patt,X,  ï^on.  JUàg.  Ad  FlaV',  tom^  Iv  Conc.,  col, 
11.  Vide  int.  epist.  Leo't.,  ep^st.  '-ÎO,  ai.  8.  —  ^  Epi-^t.  Fl.v.  iiU  Léon., 
toni.  IV,  col  lô;  inter  Léon.  Ef  es!,  post.  epist.  21,  —  ^  Ibid-i  col, 
16;  intêr  Lcoti,  Bîisl,,  post.  epist.  21. 


num  scribit  '  :  sacramentum  Dominicae  Incar- 
nationis  exponit  plenissime,  hcidissime,  ut  et 
ipse  didl  ',  et  omnes  Ecclesiœ  attestantur;  Fla- 
viani  fidem  et  acta  laudat;  Eutychem  ita  dam- 
nât, ut  ei  indulgeri  possit,  si  satisfecerit. 

Hœc  illa  est  nobilis  ac  plane  cœlestis  epistola, 
quœ  per  totara  Ecclesiam  tanto  postea  studio 
celebratur  ;  quam  nos  ideo  intellectam  volumus 
quoties  simpliciter  Leonis  epistolam  appellare 
contigerit. 

His  quidem  quœstio  finiri  potuit,  nisi  ea  in- 
cidissent,  quœad  synoduniEphesiconvocandam 
imperatorem  Theodosium  Juniorem  impule- 
ruul;  eum  qui  Ephesi  jam  primam  illam  sub 
Cœlestino  et  Cyrillo  indixerat. 

De  bac  synodo  sanclus  Léo  ad  Theodosium 
hœc  scripsit,  primum  quidem  «  tam  evidentem 
causam  esse,  ut  ratiouabilibus  causis  ab  indi- 
ceuda  synodo  fuisset  abstinendum  3  :  »  quod 
etiam  Flaviauus  cavisse  videbatur  *. 

Cœlerum,  cuai  imperator  bono  animo  syno- 
dum  convucasset,  Léo  assentitur,  atque  eas  ad 
syuodum  dat  litteras,  quibus  imperatorem  lau- 
dat, quod  liabere  voluerit  episcopale  concilium, 
tt  ut  pleniore  judicio  omnis  error  posset  abo- 
leri.  »  Memorat  legatos  a  se  dirigi  «  qui  vice, 
inquit  *,  mea  sauclo  couventui  vestrœ  li'aterni- 
tatis  intersiut,  et  communi  vobiscum  seutentia, 
quœ  Domino  sunt  placitura,  constituant.  » 

Lx  his  tria  habemus  :  primum  quidem  in 
fidei  quœstionibus,  non  semper  necesse  esse 
synodum  œcumenicam  convocari  :  tum  illud, 
post  renia  se  judicatam,  non  refugi  a  Leone 
taiilo  Poulilice  synodale  judicium,  si  causa  ido- 
neasil  :  deuiquesi  synodus  habeatur,  pleniore 
judicio  evvovem  aboleri,  et  quœstioiieina  Sede 
aposlolica,  communi  cuia  episcopis  sentenlia 
liuiri  oportere  :  quo  quidem  plénum  illud  a  no- 
bis  sœpe  mcmoratum  cousensionis  robur  agno- 
scil. 

At  postquam  Dioscorus  Alexandrinus  episco- 
pus,  Eutychetis  et  fautor,  omuia  per  vim  et  ne- 
las  egit,  lactumque  est  Ephesi,  non  concilium, 
sed  aperlum  latrociniuui  ;  jam  scisso  episcopali 
collegio,  totaque  Ecclesia  perturbata,  synodi  se- 
cuudœ  œcumeuicœ  Ephesinœ  nomine,  ipse  Deo 
agnoscit,  novam  synodum  generaiem  haberi 
oportere,  «  quœ  omues  offensiones,  ita  aut  re- 
pellat  aut  mitiget,  ne  aliquid  ultra  sit  vel  in  fide 


'  Léon.  Episl.  ad  Fiav.,  inter  Act.  conci'..  Clialc,  act.  2,  col.  3U 
et  seq.  ;  inter  Léon.  Ej.ist  ,  24,  al.  10.  —  ■'  Vide  Epist.  L"nn,  ad 
syji.  Vitale,  pan.  il   Conc  ,  epist.   40.  col.  71  ;  Léon.,  epist.  72,  al. 

47.  —  ^  Conc.  CIk'c.,  part.  i.  epist.  17,  col.  38  ;  inter  Léon.,  ei'isî.. 

ii3,  ai,  17.  —   »  In  sua  ad  Lecncm  cfiiitola.  ^  -  Co'ic.  Ckalc.,  pâi  L 

13,  col.  34  ;  int  Léon.,  epist.  S9,  art.  iâ. 
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tliiMiitii.  Vi'l  III  iliiniliile  ilivisiiin  '.  »  Krp;r)  iii- 
ti.>lli^('l)>it  M'InsiiMlii  el  laiilaiii  île  ipsii  lido  lliic- 
tiiuluiiieiii  aiiiiiiuriiiii,  iioii  satis  tolli  possi;  per 
stiuiii  jiKliciiiiii  :  ft  |)leiiiiis,  linniiis,  aiiclni'ilalc 
iiiajiis  s\iu)(li  ^'Ciicralis  Jiiiliciiiiii,  (pio  sciliccl 
jiulicii)  iiiiiiit' jaiii  iliihiiiiii  lollt'icliir,  liaiid  iiii- 
nns  sapifiisac  bonus  (luaiii  lurtis  l'ontilcx  |)0- 
stiilahat. 

Ca'tiMiim,  Tlk'Oilosius  iiii|H>ralor  i|Maiiiliiicxi- 
stiiiia\it  Kpliesi  res  ordiiie  fuisse  liaitatas,  tic 
iiuvu  sYiiuilo  liabi'iula  iiiiiil  audirevoluit.  «  Rciii 
enim  traiisaclam  Epiicsi  depusiliono  eoriiin  qui 
iiiereri'iitur  ;  et  iiiliil  ulleriiis  [wsl  liioc  doliiiiri 
possibileesl,  cum  ista  jaiii  seiiicl  dorisu  sint^.  » 
Ex  liis  liijiiol  ((iio  iliscriiuine  csseiit  lomani  Pon- 
tilicisac  syiwulomin  genemliiim  judicia  :  cum 
juuicium  quidem  Romani  l'onlificis  in  synodo 
relrarlt>tiii-  :  post  synodiuu  \ero,  qiiaindiii  ca 
lo^iliiiia  liabcutiir,  niiiil  retractari,  nihil  audiri 
liceat. 

Vernin  Theodos'o  panlo  post  inortiio,  Marcia- 
nus  iinperator,  nbi  intellcxit  Ephcsino  conven- 
lui,  ()ruplor  viiu  et  alla  contra  canoncs  gesta, 
synodi  n'cinnenica>  nonien  atqne  ancloritalcin 
a  pleiis(ine  episcopis,  maxin)e  vcio  a  ro- 
mano  Pontilice  denegari  ;  novae  synodi  convo- 
cationoin  petenti  I.eoni  negare  non  potiiit  . 
Factum  est  igitiir  Clialctdonense  concilium  ; 
atque  apiul  onines  constitit  quasilani  esse  circa 
fideni  disso'isiones  ita  graves,  quœ  nonnisi  con- 
cilii  œcumenici  auctoritate  deliniii  possint. 

GAPUT  XVI. 

In  Chakedonensi  concilia  dvo  ad  rem  faciunt:  alterum 
Dioscori  palriarchx  Alexandrini;  alterum,  examen  épis-, 
lotie  Leonis.  —  Ilic  de  Dioscoro.  —  Dcmonslratur  in  eau- 
sis,  qiue  universalem  Kceksiam  spectant,  in  ipsa  consm- 
sione  vim  summam  et  indeclinabilem  esse  repositam. 

Notnni  est  omnibus  Chalcedonein  sexcenfos 
atqne  aiuplius  episcopos  convenisse.  Paschasi- 
nus  et  Lucentiiis  cpiscopi,  Leonis  vice,  sanctœ 
synodo  prœsidebaat  :  dati  ab  impeiatore  jndi- 
cesqui  actionem  regerent,  turbas  compesceren!, 
quœstionem  de  fide ,  et  ecclesiastica  om- 
nia,  in  synodi  potestate  ac  judiclo  lelinque- 
rent. 

In  ea  vero  synodo,  qnœ  ad  rein  nostram  fa- 
ciant,  dno  sunt:  priniuni,  Dioscori  depositio  ; 
alterum,  sententia  synodi  de  Leonis  epistola 
coniprobanda. 

De  Dioscoro,  cum  vocatus  judicio  se  non  si- 
steret,  ejusque  scelera  omnibus  innotescerent, 
sic  transactum.   Pasciiasinus  Sedis  apostolicœ 

*  Epist.'Leon.  ad  Theod,,  ibid.,  epist.  20,  col.  46;  inter Z«on.,  epist. 
39,  al.  34.  —  2  Vide  part,  i  Conc  Chalc,  epist.  29,  30,  31. 


I.  gains    Paires   ropat*:  <i  Qiiid   placet  VePtrro 
S.iMClilali   voluinus    discen,'.  Sancla  synodus 
<lixit:Qiiod  placet  canonibus  Lucianus  epi- 
.Mopus  di\it:A  biatissimo  patrc  nostro  Cyrillo 
in  sancta  Ephesina  synodo  qux'dani  acta  siint: 
ipsam  inspicientesformam  qua;  placuerildale. 
Paschasinns  episcopus  dixit  :  Jubet  Pielas  ves- 
tra,  ul  iillione  ecclesiastica  utainur  ?  Conscn- 
litis?  Sancla  synodus  dixit:  Onines  consenli- 
inus. ..Paschasinns  episcopus  dixit:Iternm  dico, 
iinid  piacet  B(alitudini  Vestrui?  Ma.\iimij;   epi- 
scopusmngiiaîAntioclicnœ  civitalis  dixit  :  Quod 
vidctur  Sanctitati   Vcslrx',  et  nos   coiifornies 
eificimnr.  »    ita  priniam  sentcntiam  a  Sede 
apostolica,  et  formain  quam  vocabant,   dari 
oportebat.  Itaqne  legati,   Dioscori  sceleribus 
iiiarratis,  ita  pronuntiaverunt*:o  Undesanctus 
Leopernoseti>rœsentomsanclamsynoduni,una 
cuni  bealissimo  Pe^roapostolo,  qui  est  pelraet 
crepido  Ecclesia;,et  reclae  fidei  fundamentum, 
ab  oiiini  sacerdotali  potestate  alienum  decla- 
ravil  '.»  Anatolius  Constantinopolitanus  episco- 
pus :«  Concors  efficior.»  Maximus  Antiocbenus 
episcopus  :  a  Sicut  beatissiiiiusarcbiepisco|)us 
et  pater  nosterLeo  et  AnatoIius.oCœteri  eodem 
sensu  :  o  Consentio,  concors  efficior,  consentie 
damnation!  a  synodo  facta;,  hœc  eadem  deflnio, 
decerno*.  D    Et  subscriptum  :  a  Paschasinus 
definiens  subscripsit;  Anatolius  definienssub- 
scripsit  ';  »  caeteri  idem. 

Sic  a  Petrocapite,  atque  unitatis  fonte  orta 
sententia  in  summam  vim  porro  deducitur 
consensione  communi  episcoporum  :  sic  ut 
apostolorum  prima  illa  synodus  ubique  reprae- 
sentetur. 

Ex  his  intelliguntur  ea  quae  ad  Theodosium 
Augustum  Valenlinianus  Auguslus  scripsit  : 
a  Debemus  cum  onini  devotioue  defendere,  et 
dignitatem  proprise  venerationis  beato  apostolo 
Petro  intemeratam  et  in  noslris  temporibus 
conservare  :  quattnus  beatissimus  Ronianae ci- 
vitalis episcopus...  locum  habeat  de  flde  etsa- 
cerdotibus  judicare*.»Neque  tamensolus,  sed 
ea  couditione  quam  idem  iinperator  addit:  m^ 
prœdictus  sacerdos  in  his  certe  causis,  qure  û- 

'  Conc.   Chalc,  act.  3,  tom.  iv,  Conc,  col.  421,  424.  —  '  Ibid 
col.:25.  ■' 

'  Textus  concil.  Chalcedon.  sic  haVei  :  NuJavit  a  eum  tam  epigco- 
s  palus  dignitate,  quam  euarn  el  ab  omni  sacerdotali  ali^navit  nu- 
€  nislerio.  u  Sus  icalur  Muzzarellus  •  hanc  vanationem  relundi  i.- - 
tias  debere  in  editoribas  quam  m  ipsum  Bossuelium.  Absit  enirn 
inquit,  ut  malîe  fidei  tantuoi  virum  incusem,  quamvis  ex  texiu  mtc- 
gro  et  intègre  relato  non  parvum  sibi  et  suis  negotium  obviarel.  s 
Vide  ejus  opus  supra  memoratum,  tom.  il,  p.  ai.  Conji.:,(nus  auti  m 
ipsuoi  episcûpum  Meldensem  hic,  ut  in  noiuiull.s  aiua  lucis  verba 
concilii,  brevitatis  causa,  contraxisse.  (Ed.   Vfri  ) 

^  Conc  Chalc,  ict.   m,  tocn.  iv   Conc,  c.  42j  el  seq    *  Jbîd 

c.  410  et  seq.  —  '  Part.  I  Conc.  Chate.,  epiat.  2,  col.  51,  iot.  Leoiil 
post  epist.  47,  al.  28. 
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dcm  et  universalem  Ecclesiae  statiim  tangunt, 
«  congregatis  ex  omni  orbe  sacerdotibus  sen- 
tenliam  ferat  *  ;  »  communi  quidem  decreto, 
ut  et  ipse  Léo  postulaverat,  et  in  ipsa  synodo 
lactiim  fuisse  vidimus. 

Eodem  anlmo  Pulcheria  Augusta  ad  Leonem 
sic  scribit  de  episcopis  convocandis  ;  qui,  in- 
quit,  «  facto  concilie,  de  catholica  confessione 
et  de  episcopis,  te  auctore,  décernant  2.  » 

Idem  quoque  scribunt  Valentiiiianns  et  Mar- 
cianus  Augiisti  ad  eumdeui  Leonem  :  «  Ut  per 
«  celebraudam  synodum  omnia,  eo  auctore,  » 
fièrent  :  hoc  prœstructo  fundamento,  quod  ipse 
a  principatum  inepiscopatu...  possideret  3.  » 

Hinc  liquido  constat ,  consueto  ordine  ,  et 
Papam  auclorem  esse  debere,  et  episcopos  assi- 
dentes  cum  ipso  esse  judices,  et  ipsum  irre- 
vocabilis  decreli  robur  in  coiisensione  esse  posi- 
tuni  ;  quod  ipsum  Pulcheria  Augusta  teslatur, 
data  epistola  ad  Strategum  consularem  *  ,  qui 
omneni  a  synodo  viin  proiiibere  jubcbatur  : 
«  ut  cum  omni  disciiiUna  considente  sancta 
synodo,  sine  aliqua  commotione  atque  conten- 
tione,  quie  a  Domino  Christo  revelata  fuerint 
communiter  ab  omnibus  canfirmcntur  =.  » 

Intérim  sic  Pontificem  auctorem  esse  liquet, 
ut  décret!  vis,  non  sola  Pontificis  auctoritale, 
quod  tum  nemo  cogitabat  ;  sed  ipsa  concHii 
consensione  et  approbalione  constet;  Patresiiuc 
ac  synodus  condecernant,  conjudicent,  synoili- 
que  scntentia  Papœ  sententia  sit  ;  quœ,  Eccle- 
siarum  accédante  consensu,  jam  irreformabilis 
irreliactabilisque  habeatur  ;  quod  unum  postu- 
lamus. 

GÂPUT  XVII. 

Âlterum  caput  m  synodo' Chalcedonensi  tractatum,  de  expo- 
sita  fide.  —  Saiicii  l.eunis  ejiixtnla  non  nisi  facloe.ramme 
comiiTobata.  —  Galloritm  et  Ilalorum  anie  Chalccdunense 
concilium,  de  recipienda  Leoni{  epistila.liiterœ  ejusdem 
spintus  7-effruntHr.  —  Vecrelum  apostolirœ  Sedis,  non 
nisi  consensione  Ecclesiarum,  irretractabile  fieri,  Chris- 
tiani  omnes  et  ipse  Lco  conplcnlur. 

Alterum  caput  in  Chalcedonensi  synodo  trac- 
tatum, ncmpe  iirmala  lides,  et  probata  Leonis 
epistola,  sic  habet.  Jam  eam  epistolam,  ante 
gestain  synodum,  totus  ferc  Occidens  et  Orien- 
tales plerique,  elipsc  Anatolius  Constantiuopo- 
litanœ  sedis  episcopus,  ctiaia  snbscriptionc  lir- 
maverant,  et  in  ipsa  synodo  Patres  sœpe  clnma- 
verant :  «  Sicut  Léo,  ita  credimus,  Petius  per 
Leonem  locutus  est,  episloUe  omnes  snbscripsi- 
mus;  sulficiunt  ad  tidem  quœ  exposita  sunt  ; 


'lOid.,  col  51.  -  '  7/jr/.,  epist.  35,  col.  66;  inter  Léon,,  post  ep- 
68.  al.  38.  —  •■  lljùl.,  epist.  33.  col.  (.2;  inler  Lcoyt.,  poit.  epist.  57- 
oj.  98.  —  *  Bithynia;.  —   '  Conc.  Chalc,   patt.  i,  epist.  39,  col.  70. 


alteram  expositlonem  non  iicet  fieri  *.  »  Eoque 
res  processerat  ut  definitiouem  a  synodo  fieri 
œgre  pateruntur.  Sed  in  tantis  Ecclesiœ  turbis, 
ad  animos  tranquillandos,  neque  privatim  ante 
synodum  tactne  subscriptiones,  neque  tanti  in 
synodo  Patrum  clamores  sufficere  Yisi  ;  ne  cla- 
moribus  magis  tanta  res,  quam  a^qua  et  légiti- 
ma disceptatione  transacta  videretur.  Et  clerici 
Constantino[>oUtanidicebant  :  «  Pauci  clamant, 
non  tola  dicit  synodus  2  .  »  Placuit  ergo  Leonis 
epistolam  ad  legitimum  concilii  examen  revo- 
cari  et  ab  ipsa  synodo  de  fide  conscribi  defini- 
tionem.  Itaque,  lectis  antecedentium  syiiodo- 
rum  gestis,  de  Leonis  e|)islola  judices  ita  pro- 
posuerunt  :  «  Quoniam  Evangelia  posita  simt, 
singuU  revcrendissimi  episcopi  doceant,  si  ex- 
positio  318  Patrum  3  et  post  hœc  150  Palrum  * 
consonat  epistolœ  sancti  Leonis.  y> 

Postqiiam  de  examinauda  Leonis  epistola  in- 
terrogatio  in  eam  formam  facta  est,  oper;e  pre- 
tium  erit   Palrum  senteiitias,  et,  ut  aiunt,  vota 
pensare,  ut  intelligainus,  ab  ipsa  origine,  cur 
epistola  placuerit  ;  cur   postea  tanlo  studio  de- 
feiiderelur;cur  denique  lam  cxacto  synodi  exa- 
mine   probarelur.    Primus  Anatolius  sic  dicit 
seutcnliam  :  «  Epistola  sanctissimi  Leonis  con- 
sonat symbolo318  Patrum  et  loO  Patrum,  sed 
et  his  quœ  iii  Epheso  sub  sauctissimo   Cyrillo  : 
quapropler  consens!,   et  libcnter  subscripsi.  » 
Id  erat  aperte  deliberantis,  non  autcm  cœco,  ut 
aiunt,  iinpelu,  ex  niera  obedientia  subsciiben- 
tis.  Cœteri  in  euindem  sensum  ;  «  Concordat,  et 
subscripsi.  »   Multi  diserte  et  expresse  :  »  Con- 
cordat et  ideo  subscripsi.  »  Additum  a  qui- 
busdam'  :    a  Conconiat,  et    subscripsi,    cuuî 
recte  habeat.  a  Alii  :  a  Concordare  certo  scio.» 
Alii   :    «  Cum  esset  consona  et  eumdemhabe- 
ret  scopiim,    aniplexi    sumus  et  subscripsi- 
tnus.  «  Alii  :  a  Hanc   jam    olim    tenuimus, 
fidem  :  liane  tenemus  :  in    hac  baptizati   su- 
mus, in    hac    baptizimus.  »  Alii  et    magna 
pars  :   a  Cum  viderum  ,  cum  sentirem,  cum 
deprehendeieni,  cum   inveiiirem  consenlire, 
suliscripsi.  »A!ii  :  «Persuasus,  iiistructus,  cer- 
tiorfactusquodoriiniaconsenlirent  subscripsi.» 
Multiexponunl  dilfuultatessuas,  plerasque,  ex 
liugua  peregrina  ortas,  alias  ex  rébus  i psi;-.,  et 
audissequidem  epistolam, «et  in  plurimis  recte 
habenlem  comperisse  :  aliqua  verba  obstitls- 

'  Conc.  Chald;  act.  2,  col.  337,  344,  3î)'.,  JW. 

2  Ilic  age'ialur  non  de  reccptlone  êpist-ilic  S.  Lcjîhs,  soi  uii.vc  Je 
restitiitioiic  epîscopûi'um.iii  Latronicio  KphfSino  prcevaii.;;i.UHM  .;  :.i 
synodum  et  :id  Ecclesias.  Hac  referri  clericorum  CoustanU.iopo  .î;i  ■ 
noruin  c.unijres  rc?tc  i.otat  Muzzarellus,  ubi  supra,  p.  96.  Vide  tuai 
IV  Conc.  col.  36i*.  (A't/.  Vers.) 

^  Nicœnurum. —  '  Constantuiopolitanorum.  —  ^  Conc.  ChaL.SLÇi. 
2,  col.  369  et  seq. 
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se,  (|ii;i>  pai  litioMi-iii  alii|tiaiii  m  Clirisli  persotiu 
<li'  iiisiiai»' viilorenlur  '.  »  Adiliiiila  Pasclia- 
siiio  (',  l(>;;atis  (li'u-lus  i>ss(\i  (|ii(i.l  iiiilla  parliliii 
essel,  scd  iiniis  Chiisliis  :  iilcD,  imniiiint,  coii- 
si'iisimiis  «'t  siiltstiiiisiimis.  «  Alii,  oiianalis  iis 
qiKi'  l'.isrliasiniis  elLtieeiiliiis  ilixoraiil,  siccon- 
«  cliiiliiiit  :  l*or  hoc  noltissalisfacluiii  ost,  et  per 
oiniiia  idiisoiiare  uvstimaiili's  saiiclis  l'aiiihus, 
coiisi'nsiiiuis  et  siilis<ii  siiiiiis.  »  Ui'o  lo^'"  IHj" 
riciaiii  opiscopi  et  alii,  (pii  ante  iiliul  examen 
opisloLv  acilamaveiaiit,  itoruiii  flamant  :  «  Ka- 
ilein  oiuiu's  iliciimis  et  liis  coiiseiilimiis,  »  ut 
pioloelo,  et  in  ipsa  syiiodo,  et  ante  synoilimi, 
ila  eoiHensisse  eoiisti>t  ;  (pioil,  re  eoiisiderata, 
coiiveiiiie  omnia  cum  Paliibiis  œstimaieiit,  ju- 
dicarenl,  persuasi essciit,  et  coinmimem  omiiitiin 
ac  sinmilormu  liJem  a  Leone  expositani  esse 
inleliii;er.  nt. 

llav  qiiiileni  Clialcedonc  gesta  sunt  ;  sed  et 
ante  Chalcedonensem  synotium,  Galli  nostri, 
habita  in  Galliis  synodo  '.de  recipienda  Leonis 
epistola,  sic  ad  ipsnin  Leonem  scripsorunt  3; 
«  Midli  in  ea  (Leonis  ad  Flaviannm  epistola 
scilicet)  gandcntes  pariler  et  exsaliantes,  reco- 
gnovemnt  lidei  su;e  sensuiu,  et  ita  se  seniper 
ex  paterna  ti'aditione  teiinisse,  ut  vesler  aposto- 
latus  exposuil,. jure  Uelantur.  Nonniilli  sollici- 
tiorcs  facti  Beatiludinis  vestrœ  admonitione 
percepta,  modis  omnibus  se  gratulantur  in- 
structos,  datamque  sibi  occasionem  gaudent, 
quare  libère  et  fiducialiter,  suftVaganle  etiam 
apostolicœ  Sedis  aucioiilale,  eloquantur,  et 
asserat  unusquisque  quod  crédit.  » 

Congruunt  Itali  *,  auctore  Eusebio,  Mediola- 
nensi  episcopo  :  «  Clariùt  eam  (Leonis  ad  Fla- 
\ianum  episiolam)  plena  lidei  simplicilale  lul- 
gere;  proplietanun  etiam  assertiouibus,  evan- 
gelicis  auctoritatibus,  etapostolicœ  doclrinœ  testi- 
moniis  radiare,  oinnibusque  sensibusconvenire 
quos  sanctusAnibrosius  de  Incarnationis  Domi- 
nicœ  mysterio,  suis  libris,  Spiritu  sancto  exci- 
tatus  inseruit.  Et  quia  omnia,  niajorum  lidei 
nobis  anliquitus  traditœ,  conveniunt,  placuil 
omnibus,  qui  impie  de  Incarnationis  Dominicœ 
sacramenlo  sentiant,  suo  etiam  consensu,  auc- 
toritatis  vestrœ  sententia  ^,  damuatione  congrua 


*  Conc.  Chaîc,  act.  2,  col.  491.  —  ■  44  episcoporum.  —  3  Bp.  episc. 
Gallor,  ad  Léon.,  tom-  i  Conr.  Gall.,  p.  93  ;  tom.  ni  Conc  Labb., 
col.  1329;  et  int.  Léon.  Bpist.,  post  epist.  76.  al.  98.  —  *  Num.  12. 

*  Observât  Muzzareilus  hic  omissa.a  esse  vocem  pracedenle,  ex 
oscitatione,  ut  putat,  editorom;  nam  in  textu  legitur,  t  auctoritatis 
u  vestrœ  prœceJente  sententia.  ■)  Insaper  plura  citât  epistolarum 
quorumdam  Galliœ  antistitum,  necnon  Eusebii  Mediolanensis  frag- 
menta, »  quîe  (ips;a3  verba  sunt)  cuai  dilige^itiam  Bossuetii  forte 
effugerint,  a  nobis  solcrter  collecta,  aliquid  exhibent,  quod  ejus 
etiam  admiraîionem  e-ïcitasset.  »  .\di  opus  jam  laudatuai,  tom.  r, 
pag.  88;  vel  tom.  m  Conç.,  col.  1334,  1335,  1435.  ^Bd.    Vers.) 


pers('(iucndos  '.  «  En  auclorilaîis  seiilenliain 
lloinano  l'onlilice  ;  en  episcoporuni  cnrii  Ito- 
niiino  l'oidilic.  auctore  consensu-;,  isqiie  cxplo- 
rala  \erilale  |)r.Tslilus.  Sic  iirobidiant,  sic  snb- 
scribebant,  sic  eiiistolam  comniunis  lidei  sensi- 
buscongnientem,  taienirpieasc  re|icrtainalque 
judicatam  ubique  valereconjnnctisrum  aposlo- 
lica  Sede  senlcntiis  decerncbiiiil  :  qiia'  miriliei! 
consentiiml  iis  (pia-  modo  in  l'atrum  Cbalcedo- 
nensiiim  senlenliis'  legimus. 

Hoc  est  illiid  examen  epistola;  Leonis  Chalce- 
done  synodice  factuni,  et  in  gesta  lelatmu  ; 
quo  demum  l'aclo,  opi.^ola  jam  ut  cerlis.-^iina 
acpeifeclissinia,  ncc  amplius  retractanda  lidei 
régula  proponitur.  En  quod  irretraclabile  sea 
magis,  irreronuabileLco  censuil  ;quo(l  quidein 
cuni  illo  et  cum  Cbalcedoneusibus  Patribus 
censuisse  nemini  Iraudi  esse  potest.  Ab  apos- 
lolica  Sede  lorma  perlertur,  sed  quiejudicio, 
eoque  libero,  recipi  debeat  :  et  episcopi  singuli, 
ita  summo  inferiores,  ut  de  ejus  quoque  decreto 
nnivcrsi  jiulicenl  ^. 

Neque  aliter  iulclligebant  dubitatiouem  om- 
nem  tolli  potuisse.  Ecce  enim  imperator, 
peracta  demuin  synodo,  sic  edicit  :  »  Cesset 
igilur  jam  profana  contenlio  :  nam  vere  impius 
atque  sacrilegus  est,  qui  post  tôt  sacerdotum 
sententiam,  opinion!  suae  aliquid  tractandum 
rcliquit  «5.  » 

Exinde  omneni  de  religione  prohibet  dispu- 
tatioiiem.  «  Nam,  inquit.  injuriain  lacit  judicio 
religiosissimœ  synodi,  si  quis  semel  judicata  ac 
recle  disposita  revolvere,  et  publiée  disputare 
coiîiendil.  » 

En  in  Eutychetis  condemnatione  ordo  eccle- 
sia.licorum  judiciorum  circa  lidei  quœ.stioiies. 
Nempe  is  a  proprio  episcopo  Flaviano  jiidica- 
tur,  a  sancto  Leone  papa  causa  recognoscilur, 
retraclatur,  Sedis  apostolicœ  definitione  decidi- 
tur;  post  eam  delinitionein,  Palrum  scu  episco- 
poruni in  concilio  generali  examen,  inquisitio, 
judcium  sequitur  :  post  approbatam  Palrum 
judicio  delinitionein,  jam  nuUus  dubitalioni 
aut  dispulationi  locus. 

Neque  aliter  Léo  :  »  Nullum  jam  e.xcusatioiiis 
relVigium  de  ignorantia,  vel  de  intelligeniiœ 
diliicultate  couceditur  ;  cum  sexcentorum  1ère 
fratrum,  coepiscoporumque  nostrorum  syno- 
dus  congregata,  nullain  arteia  raîiocinandi, 
nidlum  eloquium  disserendi  contra  limdamen- 
tum  fidei  di\initus  inspirata;  permiserit  :  quo- 
niam  adnitentibus  pep  auxilium  Dei  fratribus 

1  Epist.  synod.  Busei.  Mediol.  episcop.  et  episcop.  Uni  -,  tom.  lu 

Conc.  col.  1334  ;  et  int.  Léon.  Bpist.,  post  epist.  77,  al.  52. •  Vide 

Diss.prœv.,  n.   61;    LeoiX  epist.  ad  T/ieod.,  93,  al.  63.-3  Caitc, 
Choie,  part,  ui,  cap.  3,  c.  840. 
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el  vicariis  noslris non  solimi  sacerdotibiis 

Chriï^ti,  sed  eliam  principibas  et  polestalibus 
Clirislianis,  cunctisque  clericis,  plebibus,  ortU- 
nibus,  plene  alque  evidcnter  apparaît,  haac 
esse  vereapostolicainfidem,..,  quain  sinceram 
etab  omni  fœce  totius  erroris  alienaiu,  sicut 
accepimus  prœdicaaiiis,  et,  nniverso  jam  mun- 
doconsentiente,  delendimus  '.  » 

Sic  summum  jani  et  indeclinabile  decreto 
apostolico  robur  accedit,  posteaquam  univer- 
sali  inquisitione,  examinatione,  discussione, 
atque  exinde  consensu  ac  teslimonio  robo- 
ratui". 

CAPUT  XVIII. 

Adversariorum  efpuyia.  —  Bellarminus  et  Baronius  dirersa 
sectantur.  —  Aliorum  caviUaliones;  de  Theodoreio  in  se- 
dem  restiluta  agiUu;  ex  eoque  facto  nosim  sententia  con- 
firmatur. 

Jam  quidem  pernoscimus  Bellarmimnm  hac 
decrcli  pontUîcii  examinatione  iicimotum,  sic 
rcspondisse  :  «  Léo  epistolam  suam  miserat  ad 
concilium,  non  ut  conlinenlem  ultimam  et 
definitivam  sententiam  ;  sed  ut  inslructionen, 
qua  adjuli  episcopi  meliusjudicarenl  'K  s  Nem- 
pe  lioc  unum  effugium  superest  :  ad  hœc  mi- 
sera et  inepta,  viri,  quamvis  egrcgii,  redigun  - 
tur.  Nempe  iiisi  omnia  quœ  hue  usque  lecta 
sunt,  autconlemnimus,  aut  oblivisciraur,  hanc 
epistolam  Léo,  non  ad  synodum  instruendain 
niisit,  de  qua  cum  scriberet  nemo  cogilabat. 
Non  ergo  instruit  synodum,  sed  delatani  ad  se 
quœstionem  suaî  Sedis  auctoritate  judicat. 
ilanc  exponit  fidem  ;  banc  ad  oranes  ecclesias 
millit  ;  his  damnât  Eutycben  ;  probat  Flavla- 
num  ;  quaî  nisi  plena  Sedis  aposlolicœ  auctori- 
tate iîunt,  jam  nescio,  quomodo  et  ubl  ea  sese 
auctoritas  exeruerit  unquam.  Quid  autem  cau- 
sse esset  cur  ultimam  sententiam  non  proferret 
Léo,  appellante  Eutychc,  rogante  Flaviano,  ut 
de  se  actisque  suis  tantus  Pontifex  pro  potestate 
decerneret  ?  Scilicet  homo  iaibecillis  aique 
cunclabuudus,  nue  satis  agnoscens  sibi  a  IJeo 
creditam  pulestaleui,  Eutjchen  cum  aiiquot 
monacliis  metuebat.  Hœc  eniui  initia  eraut  ; 
hoc  temporum  articulo  scripsit  epistolam.  An 
expectabat  ut  suborla  haerosis  giisceret,  totum- 
que  orbein  ilauimâ  corriperet  ?  Aut  forte  quœ- 
slionis  obscuritate  turbatus  bœrebat,  expecta- 
batque  coucilii  œcumenici  sententiam  :  qui 
omnia  a  se  plenissime  et  lucidissime  enucleata 
esse  prolitetur  3.  Quid  quod  ad  imperatorem 

1X£0».,  Bpist,  ad  epzsc.  Gall.,17,  al. 52.  —  ^Bell.,\ib.  il  De  conc. 
auctoT.,  cap.  19;  Vide  Diss.  prœv,,  n.  60.  —  ^  Lcou.Epist.  adsynod. 
Chai.,  part,  i,  ep.  40,  col.  71;  int.  Léon.,  episi,  72,  al.  48. 


«  scribit  :  Tam  evidenfem  causam  esse,  ut  ab 
indicenda  synodo  fuisset  absliaendum  '  ?  »  Ilioc 
scribens  tantus  pontilex,  tamen,  si  Bellarmmo 
ciedimus,  non  de  judicanda  quœstione,  sed  de 
instruenda  synodo  cogitabat.  Miseruui  vero  est 
tam  absurda sectari,  atque  insuper  adversarios 
perniciosi  contra  ipsam  tidei  erroris  arjiuere. 
At  hic  videre  est,  ut  prœdiximiis  2,  Bellarmi- 
num  ac  Baronium,  dum  nibil  solidi  sixcurrit, 
œstuantes,  atque  ia  diversa  perlraLtos.  Neuipe 
Baronius  epistolam  videns  tota  Sedis  aposto- 
licie  auctoritate  scriptam,  conlendit  a  Leone 
scriptamwf  fidei  regulam  :  Bellarmiaus  videiisa 
synodo  examinatain,  non  eamutjidei  regulam, 
sed  tantum  ut  synodi  instructionem  agnoscit. 
Quo  conflictu,  ac  rerum  perspicua  série  eo  de- 
ducimur,  ut  eam  et  pro  cathedrœ  apostolicœ 
auctoritate  perscriptam,  et  tamen  ab  Ecclesia 
catholica,  ac  synodo  universali  adhuc  exami- 
nandam  ex  Patrum  traditione  agnoscaisiiis  : 
q^uœ  Parisiensium  et  Ecclesiae  Gallicanœ  ipsissi- 
ma  sententia  est. 

Novi  qui  Bellarmini  responsa  erubescnnt  ; 
hœc  vero  haud  meliora  prolerunt.  Certa  res, 
inquiunt  3,  Leoni  erat;  plenissime,  lucidissime 
a  se  exposita  omnia  noverat,  et  ad  synodum 
Ghalcedonensem  scripserat,  neque  in  dubium 
revocari  sinebat  a  legatis  :  «  Fidem,  inquit  ♦, 
non  patiamini  in  dubium  revocari.  »  Examen 
igitur  illud,  non  exdubitalione,  sedadamplio- 
rem  jam  notœ  et  creditœ  veritatis  elucidalio- 
uera  pertinebat.  Hœc  ilii.  At  si  res  ita  est,  quid 
vetabat  examinari  conciliaria  quoque  décréta. 
Quid  ipsas  etiam  Scripturas  ?  Non  autem  id 
lactam  unquam.  Ergo  cum  Ghalcedone  exami- 
naretur  Leonis  epistola,  aliud  agebatur,  quam 
idquod  isti  fingunt.  Neque  vero  Gbalcedonenses 
luculentiorem  ipso  Leone,  qui  Qmn\silucidissi)ne 
explanaverat,  sed  auctoritate  flrmiorem  protu- 
Icre  senleiiliam. Neque  audiendura  illud:  sanclo 
Poulilici  explorala  erant  omnia,  ergointauta 
ccrtiludiue,  nuUum  quaîstioui,  nuUum  examim, 
quale  nos  dicimus,  permittcbat  locum.  Nempe 
id  qui  objiciunt,  ne  mihi  quidem  intellexisse 
videntur,  quid  sit  examen  in  negotio  lidei  ;  cum 
[)nesertim  de  summis  ac  prœcipuis  Ghristianœ 
religionis  doginatibus  agitur.  Neque  enim  aut 
Patres  Nicœni,  cum  de  Arianis  quœrerent,  de 
Fiiii  divinitate  ambigebant  :  sed  quam  ab  ea  fide 
Ariani  abessent,  quibusque  sententiis  ac  verbis 
insanus  error  coulutaudus  esset.  Neque  Eplie- 


'  Léon.  Bpist.  ad  Synoi.  Chai.,  epist.  13,  col.  34;  int.  L^on-,  ep. 
29,  al.  15.  —  •  Diss  pjsv.,  n.  6U;  Bell.,  loc.  jani.  cit.;  Baron.,  aiau 
449,  tom.  VI,  p.  80.  —  »  Vide  Um>.  et  alios.  —  »  Lton-,  epist.  73,  al, 
43,  Ad  Marc,  e.  2. 


A  CimiSTiANiTATIS  ORfCINr:  PARISIKNSM'M  SKMKNTIA   —Ml!.  Vl(. 


:il9 


iiii.  nmi  lit)  Ni'stoiii  et  (lyiilli.  atqiic  aileo 
ilo  (!ii'l<-:tiiii  lido  in(|  ii:iiti()  MitcI,  ipsi  ilt>  liilu 
iliil>ilabiiit  ;  sed  redciio  un  scnis  illi  lidein 
ox|it)siiisseiil  '{  Ni'(|ii(!  ileiii  Clialci'dtiiunisi's 
iillo  inoilo  (lui)  lnl)iiil,  qiiis  fsset  llhrisliis, 
UiMisiie  (III  Immo  vimiis,  an  loiiliisis  iialiiris 
iiniil  lertiiiiii,  sivu  aliiid  portenttiiii  L'iihchiant 
iii^ilaii'iil  :  iioii  iil  saiie  4iia'icl)atit  ;  sotl  vi-reiie 
ol  ex  commimi  l'atniin  ot  Eiclosia)  seiilenlia 
laiiliiiii  sacraiiiiMitiiin  Léo  exponeret.  Ac  cer- 
tum  Lcoiii  l'rat,  a  se  i)leiiifsime  expositain 
liilcin  :  recte.  An  et  id  omnibusa'que  ciMluin 
cxploratuiiKiuo  c.si.'tqiunvbatiu-.  E|iisiO|)ierao, 
ad  qnos  perlala  oral  Leonis  epistola,  ojiis  sea- 
suin  qiiis(|iie  oiiin  ea  Hde  coinponebat,  (piain 
ipsial'alribtisaccepissL'iit.  Nccpicca'ca,  ul  aiiint, 
obodionlia.sed  ex  certa  et  expicssa  in(iuisitione 
parobaid. 

Coi  lo  iiuiltos  vidinius  optinia  fide  dnbilassc, 
neqiie  siil)seripsisse,  nisi  poslquam  ipsis  satis- 
laclnni  liiii.  Kr^o  veie  et  propiic  rem  cxarai- 
nabant,  ut  nondiim  exploiatani  ;  ac  Leoni  qni- 
doin  IV-!ii  loco  sedenti  id  certuin  fuisse  visuni, 
pia'judicii  ciijusdani  instar,  inagiiieqno  ac  va- 
lidte  prœsuinptiouis  loco  erat  :  sed  poslcjuam 
idoin  qnoque  omnibus  visuai  est,  non  lautuui 
piu'sumptio,  seil  omnibus  niodisfixasentenlia 
et  in eliactabile  juditium. 

At  enim,  inquiunt,  plerique  ex  Patribusjam 
ipsam  epistolam  subsciiîdione  firniaveiant,  et 
omnes  clamabant  hancesse  suam  fidem.  Sane; 
sedjam  ordine  et  légitime  declarandum  res- 
tabal,  unde  is  sibi  sensus  :  nempe  quod  recte 
examinantibus  constitisset  Leonis  sententiam, 
cum  anliqua  lide  qnam  iiauserant,  consenlire. 
Id  ergo  simul  in  synoilo  t'aciunt,  quod  singu- 
lalim  ante  s\  nodum  qiiique  fecerant,  et  prolato 
comimmi  jndicio,  quœsenserant  firmant. 

Ergone  singulis  quoque  episcopis  examen 
relinquimus  ?  Certe  non  examen  juridicum,  quo 
singuli  decretum  superioris  judicis  solvere  et 
irritare  possiut  ;  sed^examen  liujus  geneiis,  quo 
cuique  constet,  nihil  sibi  imperafum,  alque 
propositum,  quod  divinte  Icgi  ac  verilati  traditœ 
repugnaret.  Prœniisimus  euim,  ex  Innoceulio 
quoque  IV,  non  tantum  egregio  Ponlifice,  sed 
eliam  optimo  ponlilicii  juris  interprète,  epis- 
copos  inienores  capiti  suo  Romano  Poutiûci 
dicto  audientes  esse  odebere  sub  bac  tamen 
exceptione  :  «  nisi  mandatum  liœresim  contine- 
ret,  vel  nisi  ex  prœcepto  iiijusto  vebementer 
prwsumereturstatumEcclesiai  turbari,  veletiam 
lortealia  mala  Ventura  1.  »  Hœc  Innocentius, 

*S\xp.  Dissert,  prœi;.,  n.  78  ,  79; /nn. /F,  cap  Quanto, 'Dccon- 
suetudine.  lib.  1  Décret.,  tit.  4,  p.  34;  Ib'd.,  cap.  Tnqw'sit.,  De  sen- 
tentia  excoaununic&t.^  lib.  v,  tit.  39,  col.  595. 


ciijiH  dtiflrinuni  ampk-clinilur  omiicfl.  Uiin  ex 
l'oiili)  illiid  proiliil,  alio  loco  iMeinoraliiin  ', 
(]iuid  ail  Pascbalem  II  a  sanclissimi.s  cpisiupis, 
ex  ciiiuilit»  pri)\iiiciali  Vieiiiii'iisi  per.sciipliini 
e^l.  ip.v)  cliitm  Pa>icliali  probante  :  «  Si  iiosliie 
Pater  nilalis  asserliones  pni'dielas  roborare  nu- 
Inerilis,  propiliiis  sit  nobis  Ueiis,  quia  no.s  a 
\eslia  siibjeclidiie  el  obedicnlia  repeiletis.  »  Ex 
«piibiis  iiliisipie  constat,  bot:  episcopis  docluris 
nli  |iie  gregeni  ex  aiictoritate,  non  autera  sim- 
pbciler  credituris,  examen  competere;  hoc  ab 
illis  (iori,  sive  in  sjiiodo,  sive  extra  sjnodiim, 
Cli.ilccdonensiaet  a  lia  a  uohis  rçcensila  gesta 
déclarant. 

Autvero  dicant  velim,  qua  ratione,  non  jara 
de  Koiiianorum  Ponlificnm  dccrelis,  sed  de 
alioruin  scriploruiii  lilleris  et  Iractalibus  jiidi- 
calum  pillent  ?  Vero  cerlc  examine,  lanquam 
de  redubia.  lia  euim  Cyrilli  ;  ita  Nestorii  cx[)0- 
sitiones  in  Epbcsina  synodo  ;  ita  aliorum  in 
aliissynodis  scripta  expiorala  sunt,  et  ad  cer- 
lam  exacla  regulaui  ;  (ideiu  Palrum  scilicet. 
Alqui  de  Leonis  epislola  non  aliud  geslum  : 
quod  cum  concesserint,  atque  ex  actis  viderint, 
lateantur  necesse  est,  qua  ratione,  quove  jure 
atque  ordine,  de  scriptis  aliorum,  in  synudis 
œcumeiiicisiuquiii  sit  solitum  eadeiu  ratione, 
atque  ordine  ac  jure,  iu  Chalcedonensi  quoque 
œcumenica  synodo,  deMagiii  Leonis  epistolain- 
quisitum  esse  :  quod  et  per  se  claruui,  et  a  sy- 
nodo quinta  expresse  declaratum,  utejussynodi 
acta,  sequenti  capite  recensenda,  demonstrant. 

Sic  duo  illa  expedivimus,  quœ  ab  initio  sunt 
commemorata  :  nempe  Dioscori  condeinnatio- 
nem,  et  approbationem  epislolie  ad  Fiavianura. 
Terliiiin  addimus  quod  ad  rem  nostram  per- 
lineat,  deTheodorelo  in  suam  sedem  restituto^. 
Is  igitur  cum,  jubentibus  episcopis,  Nestorium 
aperle  analhemalizas.set,  «  gloriosissimi  judices 
dixerunt  :Omnisjain  dubitatio  de  Tbeodoreto 
est  suinta;  quippe  et  Nestoiium  coram  vobis 
anatiiematizavit;  ela  sanclissimoarchiepiscopo 
senioris  Romie  Leone  susccptus  est,  et  detini- 
tionem  lidei  a  Religiositate  vestra  prolatam  11- 
beiiter  suscepit  :  et  iiisuper  epistolœ  memorati 
sanctissimi  archiepiscopi  Leonis  subscripsit. 
Deestigitur  ut  scnienlia  prol'eratur  a  Deo  ama- 


'  Ws.  pr«-.,  loc.  jam  cit.  Vido  Sp.  coytc.    Vienn.,  aaii.  1112.  t.x 
Cuiic,  c.  785. 

-  De  Tlieodoreto  nonnuUa  hic  omissa  sunt,  quîe  prob.iot  ipsum 
j  im  in  prima  concilii  actione,  auctoritate  sanctt  Leonis,  çoiicilio 
intcr  accusatores  adtuisse.  ac  sedi  suaa  i^sûtutuEu  c:>:>c.  Pari  ciùia 
jure  cuui  cieteris  subscripsit  epi^-tolx  saiicti  Leonis,  actioiie  quarta 
et  deânitioni  syn'.di  Cliaicedonensis,  actione  sexta.  In  actions  oc- 
tava,  cumrursus  accus-ireturTheod'.aretUi, conciliumsatisfieri  .'uluit 
lis  quidc  ejus  fide  adhucdubitabant:  Videiom.  iv  Concis.,  col.  102. 
103,482,  689.   et   il/uj«arci.,  toœ.  Il,  pag.  111  et  seq.  (,Ed.  Vers.) 
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bili,  Sanclifate  Vestra,  ut  Ecclesiam  siiam  reci- 
piaf,  siciit  et  saiiclissiinus  Léo  archiepiscopus 
judicavit.  Omnes  reverendissimi  episcopi  cla- 

maverunt  :  Theodorelus  dignus  est  sede   : 

post  Deum  Léo  judicavit  i.  »  Nitiil  ergo  Theodo- 
relo  profuturum  erat  prolatum  a  Leone  de 
eo  in  sedem  rcstituendo  judicium  ;  nisi  post- 
quam  ad  synodura  perlata  res  est,  et  lidem 
sjuam  synodo  approbasset,  et  ab  eadem  synodo 
Leonis  judicium  finiiaretur.  Hœc  gesla  sunt  le- 
gatis  Sedis  apostolicœ  praesentibus,  ac  postca 
pronunliantibus  eam  de  fuinando  Leonis  judi- 
cio  sentenliam,  quam  Iota  syuodus  compro- 
bavit  2.  » 

CAPUT  XIX. 

ConcUviin  quintum  générale,  seu  Constantinopolilanumu, 
in  me'Jium  adducitur.  —In  eo  rrferunturtertiœet  (juartœ 
synodi  acta.  jam  a  nobis  recensila  ;  et  dare.locelur  iîoma- 
norum  Punlificum.  nt  et  aliOTUin  scripta,  nonnisi  inqui- 
sitionefacla  as'juolis  comprobari.  —  Unde  trium  simul 
sijnodorum  œcumenicarum  auctoritas  nostratn  sentenliam 
firmat. 

Acta  Constantinopolitanœ  secundae  synodi, 
quœ  quinta  est  genendis,  sub  Vigdio  Papa,  ac 
JusUniano  principe,  demonstrabLUit,  ita  ut 
tertia!  et  quartœ  synodi  décréta  intellexiuius, 
ita  a  quinta  synodo  fuisse  iolcllecta  :  quœ  eam 
liaditionem  ex  pioximo  sumpserit,  ac  nobis 
reliquerit. 

De  tribus  capitulis  agebatur;  hoc  est,  deTIieo 
doro  Mopsuesteno,  de  Theodoreti  scriplis  adver- 
sus  Cyrillum,  deque  Ibœ  Edesseni  epistola  ad 
Marim  Persam.  Quaerebatur  eane  epistola  pro- 
bata  esset  in  Clialcedonensi  synodo.  Atque  eam 
quidem  epistolam  Clialcedone  leclam  esse  cons- 
tabat,  ac  susceptum  Ibam  a  sancta  synodo, 
cum  Ncstorium  auathemilizasset.  Quidam  per- 
sonae  veniam  datam  tantum  :  alii  e[iisloiam 
quoqne  probatam  conlendebant  :  quœsitum 
ergo  in  synodo  quinta,  quo  ritu  probariscripta 
de  tidc  consuescerent  iu  synodis  anierioribus, 
tertia  et  quarta.  Synodi  acta  reiilicantur, 
eaque  quce  supra  menioravimus,  de  epistola 
sanctoruni  Cyrilli  et  Leonis.  Tum  sancta  syno- 
dus  dixil  :  «  Ex  bis  quai  recitala  sunt,  maniles- 
tum  est,  quoniodo  sanctœ  synodi  ea,  quœ  apud 
eas  proferuntur,  probare  soient.  Cum  enim  illi 
sancti  viri,  qui  recitatas  epistolas  sciipserunt, 
sic  splenduerint,  lamen  epistolarum  earum 
comprobationem  a  non  sim[;liciter,  nec  sine 
«  inquisilione  »  lecerunt,  nisi  jier  onuiia  cogno- 
vissent  consonare  eas  expositioui  et  doctrinae 
sanctorum  Patrum,  ad  quam  coUatio  lacla  est  3.  » 
De  Ibœ  autem  epistola  non  esse  ita  gestum  cons- 

^  Conc  CAu'c,  act.  3,  c.621.  —'-/'Ad.,  col.  62*.  —  ^  Cotu. 
CoHSI.  ii>  gen.  b,  col.  6,  lom.  v,  c,  Ml. 


tabat  ex  actis.  Eam  ergo  epistolam  non  esse 
probatam  optime  concludcbant.  Sic  igitur  cer- 
tum  ex  tertia  et  quarla  synodis,  ita  definienle 
et  intelligente  quinta,  epistolas  a  Sede  aposlo- 
lica  comprobatas,  qualis  Cyrilli  fuit,  aut  etiam 
ab  ea  profectas,  qualis  Leonis  fuit,  «  Non  sim- 
pliciter,  nec  sine  inquisilione  »  a  sanctis  con- 
ciliis  receptas  fuisse. 

Rursus  ineade:  quinta  synodo  contra  Nes- 
torii  epistolam  acta  leguutur,  quibus  Ephesini 
Patres  diserte  pronuntiant  :  «  iiullo  modocon- 
sonam  esse  Nestorii  epistolam  lidei,  quœ  Niceœ 
exposita  fuit  i.  «  Sic  et  illa  epistola  non  simpli- 
citer  quoque,  sed  l'acta,  ut  par  erat,  inquisilione 
rejecta  est;  dainnatusque  Ibas,  «  qui  dicerel 
Nestorium  ab  Ephesina  synodo  sine  exami- 
uatioue  et  quœslione  esse  rejectum   ^.  » 

Pergunt  sancti  Patres,  etquodCbalcedonenses 
episcopi  facluri  fuissent,  si  epistolam  Ibœ cxaini- 
nandam  suscepissent,  id  ipsi  faciunt.  E  pislolam 
conferunt  cum  gestis  Ephesinis  et  Chalcedonen- 
sibus.  Quo  facto,  «  sancta  synodus  dixit  :  Os- 
tendit  manifeste  facta  coUatio,  quod  contraria 
per  omnia  est  epistola,  quam  Ibas  scripsisse 
dicitur,  definitioni,  quam  pro  recta  fide  Chalce- 
donensis  syuodus  pronuntiavit Omnes  epis- 
copi clamaverunt  :  Hœc  omnes  dicimus;  epis- 
tola hœretica  est'  .  Sic  ergo  ex  quinta  synodo 
sancli  Patres  uostri  in  synodis  œcumcni- 
cis,  quas  legunt  epistolas  sive  calholicorum, 
sive  hœreticorum,  sive  etiam  Homanorum 
Pontiticum,  etiam  de  fide  scriplas,  eodeni 
ritu  ortlioJoxas,  vel  hœreticas  pronuntiant, 
légitima  cognitione  veritate  inquisita,  ac  deinde 
perspecla,  tum  ex  liis  dato  judicio. 

NuUone,  inquies,  prorsus  discrimine  atque 
aniinis  œque  in  ulrosque  propensis  ?  Sane  di- 
ximus,  elsœpe  dicemus,  prœsumptum  fuisse  pro 
Ponlificum  orthodoxorum  decrelis  :  cœlerum 
in  synodis  œcumeuicis,  ubi  judicandum  in  ma- 
teria  lidei,  non  jam  prœsumptionibus  agi  opor- 
tere,  sedoiunino  ad  liquidum  veritate  per- 
specta. 

Hœc  quinta  synodus  fecit,  hœc  ex  tertia  et 
quarta  synodo  didicit  et  probavit  ;  unoque  lioc 
ai  gumento  triu  m  œcumenicorum  couciliorum 
Ephesini,  Chalcedonensis ,  Constantinopoli- 
tani  II,  pro  nostra  sententia  décréta  retuhmus. 


'  CoTic.  Consl.,  II,  gen.  5,  coli.  6,  tum.  v,c.  541.  ■ 
can.  14,  col.  5Î3.  —  ■'  loid.,  coll.  6,  col.SiS. 


'  •  Hjîd.f  coll.  8. 
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CAl'llT  XX. 

Sijnndus  v,  invllalo  ac  répugnante  VigilioPafaJiahelur.— 
Ejuiilem  Vifiilii  CoNSTirrriiM  soUit.  —  Hut  ei>istolam 
i/istiij  senlfHlia  ab  hitresi  ubsotulnm,  im(u'oiii  et  hareli- 
camjuilicat.  —  A  ttomanis  Pûntifieibus  coiniirohatur. 

In  eailein  (|iiiiila  synodo  Ii.tc  gcsla  sunt  qiiaî 
ad  caiisain  iioslram  l'accrc  vidoaiiliir. 

Ht'  tiitiiisi'a|iiliilis  supra  niotiunatis  Jusliiiia- 
iitis  impciator  iiiia'st'uiiHMii  iii  lù'closia  liahcii 
peliit  :  cjus  rei  jîratia  Vigilimn  Papam  Goiistan- 
liiiopolimaccivil;  ibiqtio,  non  ila  mnito  post, 
syiiodiiin  foiigii't^avit.  Ipsi%  cl  Orientales  adver- 
sus  Neslûiiaiios  siib  coruin  t'apilnininni  de- 
t'ensione  résurgentes ,  niagni  nionieiili  esse 
piilabant,  ut  ea  dainnarentur  ;  Vigiliiis  cuni 
Oceidentalibus  inetuebat,  ne  per  cain  occa- 
siononi  Clialcedonensis  fiynodus  solvcrctnr  ; 
quod  in  ea  synodo  Tlieodoretnni  et  Ibam  fuisse 
susceptos,  Theodorani  vero  nominatuin,  sine 
ulla  censnrœ  nota  diinissnm  esse  constarct. 

Quanquani  ergo  p;us  litraijuede  sninina  fidei 
facile  consenliebanl,  tanien  oinnino  ad  iidei 
caiisani  iiuœstiopertinebat,  ciiin  ab  his  tiincre- 
tar,  ne  Ncsloriani  ;  ab  illis,  ne  Eulychiani  sy- 
nodi  Chalcedonensis  iniaiici  vinccrcnl. 

Ex  ea  contentione  niult;e  in  Vigilium  ciinii- 
nationes  exstiterunt,  quœ  niliil  ad  nos  attinent. 
Milii  persiiasum  est,  omnia  a  Vigilio  optimo 
consilio  esse  gesta,  cuni  Occidentales  capitula 
condemnari  non  ferrent,  resque  ad  scliisma 
vergeret.  Ulcunque  est,  hoc  liquet,  Vigilium 
etiani  invitatum  synodo  adesse  noluisse  :  abs- 
que  eo  synodum  nihilo  secius  celebratam  ;  cdi- 
tum  ab  eo  Consti t ut uin  ,  quo  iniprobaret  ca, 
quœ  Theodorus,  Theodoretus  et  Ibas  adversus 
(idem  scripsisse  dicerentur  ;  eorum  nomini 
parcendum  esse  decerneret  ;  quod  vel  a  synodo 
quarta  suscepti,  vel  in  Ecclesiœ  communione 
mortui,  Deique  judicio  reservali  haberentur  '  : 
de  Ibœepistola  hœc  edebat,  ipsam  «  rcctissimo 
«  ac  piissimo  sensu  intellectam,  «  irreprehen- 
sam  manere  ^  :  ac  de  tribus  capitulis  universim 
jubebat,  «  post  prœsentem  dcfinilioueui,  »  ec- 
clesiaslicos  nullain  postea  «  movere  quœstio- 
«  nem3.  » 

Hœc  quidcm  Vigilius  pro  potestate  decrevit. 
Atsynodus  post  ej us  Constitutum  quœstionem 
habuil  de  tribus  capitulis;  et  judicavil  merito 
quœstionem  liaberi  de  mortuis,  et  Ibœ  epislo- 
lam  manifeste  hœreticam  et  Neslorianam  fidei- 
quc  Cbalcodonensi  per  omnia  contrariam  ;  at- 
que  omnino  anatbeuia  esse,  quique  impium 
Theodorum  Moj)suestenum,  quique  Theodoreti 

'  Vule  collât,  l  et  2  conc.  v.toin  v,  col.  419  et  seq.;  Vigil.  Const 
ibid.,  col.  337  et  set;.  —  •  lUd.,  c.  372.  —  ^  /'■"'..  c.  376. 
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adversus  Cyrilluni  scripta,  cpiique  Ibn^  impuiin 
et  .Ni'sloiiaiia  dn^mala  lucntcin  epistolaui  di-- 
fenderent,  neque  anatlieniati/arent  eam,  scd 
redain  esse  dicerent'. 

His  igitur,  nec  Vigilio  parccre  vidcbantur, 
presso  (piauuis  nouiiiie  ;  quoi'uin  decrclum  a 
Pclagio  11,  (ircgorio  Ma;^no,  aliisque  llonianis 
Poiitilicibus  conlirmatum  esse  constat,  atque 
etiam  a  Vigilio,  siquidem  vcra  est  ea,  qiiam 
Pelrus  de  .Marca,  vir  illiistrissimus,  e.\  ms.  co- 
dice  bibliotliccœ  ilegiœ  cdiilit  epistolam'. 

Hœc  docent  in  re  maxinia,  quaî  totam  con- 
turbct  Ecclesiam,  atqiic  ad  causam  fidei  pcrli- 
neie  videatur,  l'oiilificis  dccrefis  sacrorum 
concilioruui  décréta  [irœvaiere,  Uoniaiiique 
Pontiticis  judicio  defensam  ibœ  epistolam  liaud 
minus  [iro  liœretica  proscribi  potuisse. 

iNempe  et  hoc  in  ea  legebatur,  Cyrillum  lu- 
briciisse,  atque  ad  Aiuiilinariidogma  dellcxisse, 
quia  scripserat  «  siuiililer  illi,  quod  Deus  Ver- 
«  bum  factus  est  liomo  s.  »  Hœc  igitur  Vigilius 
non  satis  caute  loleravit;  synodus  vero  quinta 
nonlulit,  acNestorii  hœresiin,  sub  nova  iorma 
revivisceiilem  cxsliuxit  :  quodque  vel  maxime 
synodorum  est,  ab  omui  errorc  diligcutissime 
lidem  catholicam  cliquavit. 

CAPUT  XXÎ. 

h  synodo  vi  gcnurali,  quœ  ConxIanlinopoHInnn  est  m, 
causa  flMiniii  Pnpœ  per  symidum  cnnlemiint' .  —  Tiiii 
e/fugia  projioiiuntur,  —  Quœstiones  aliquot  ex  aciis  suo 
ordine  rcsolvchdœ.  —  Brevis  Monotlielilc^'um  Idsloria 
prœmittiiur. 

Ut  tertia,  quarta  et  quinta  synodi  de  Roma- 
norum  Pontificum  judiciis  judicarunt,  caque 
non  nisi  quœstione  habita  comprobarunt;  ita 
a  sexta  synodo  factum  esse  constat,  communc- 
queillud  est  omnibus  synodis.  Sed  quouiam 
Hoiiorius  Papa  cum  suis  epislolis  in  ea  synodo 
condemnatus,  nostrœ  causiu  peculiare  prœsi- 
dium  prœbet;  Beliarminusac  iiaronitis  nuUum 
non  movcnt  lajvidem,  ut  acta  sextœ  synodi  fal- 
sata  a  Grœcis  librorum  corruptoribus  videan- 
tur  .  lalsalœ  quoque  ,  seu  potius  confictœ , 
Leonis  U  cpislolœ  duœ,  quibus  synodus  confir- 
metur,  Honorius  condemnetur  ;  tum  ut  ipse 
Honorius  de  Ecclesia  bene  merilissimus  habea- 
tur.  Addunt,  si  vel  maxime  Honorius  erraverit, 
ut  privatuui  hominem,  non  ut  Papam  et  Eccle- 
siœ magistrum  errasse.  Hœc  illi,  quorum  cou- 
jecturœ,  non  nostris  ratiociniis,  sed  actorum 
leclione  concident. 

I  Vid.  coU  at.  5  conc.  v,  col.  479  et  seq.;  Vide  etiam  coll.  6,  col. 
54B  et  seq.;  Ibid.,  collât.  8,  can.  12.  13,  U,  col.  &"3  et  seq.  — -'  Vide 
Jîp.  Virgil.  attrib.,  iiid-,  col.  595  et  Disxert  Petr.  de  >rar.  de  liac 
ep  ,  c.  cul  et  seq.  —  ^  i^.  Ibœ  ad  il/a?-. ,  tom,  iv  Co c,  col.  561  et 
seq.;  et  tora.  v,  col   50J  et  seq, 
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Hœc  igitur  erunt,  quœ  ex  actis  elucescent 
primiuri,  qiias  epislolas  Honoiius,  quibusve  de 
causis,  et  an  eas  pro  privato  doctore  scripserit  = 
aKeruni,  cur  necesse  habuerit  sexta  synodiis 
eas  condemnare  epislolas,  quas  Romani  Ponli- 
fices  Honorii  successores  excusasse  videaiitur  : 
terliiim,  an  acta  sexlaj  syuodi,  aut  Leonis  11 
epistolce,  aliqua  saltem  verisimili  conjectura , 
falsi  argui  possint.  Hœc  ita  pandentuv  actis  ut 
nuUa  dubitatio  superesse  possit.  Sed  res  ob  ori- 
gine repetenda. 

Meminerimus  Mouothelitas  hœreticos,  in  dua- 
bus  licet  Cliristi  naturis,  unam  voluntatem, 
uuain  operationeni,  non  duas  adinisisse  :  cuin 
Ecclesiam  hœc  novilas  comuioveret,  Sergium 
palriarchamConslanliiiopolitanuni  errori  quœ- 
sisse  latibula  ,  et  ab  nlroque  vocabulo,  sive 
unius,  sive  duarum  operalionum  abstiiieri  vo- 
luisse  :  eorum  plane  Eutytliianonun  more,  qui 
cumCbrisluin  Deum  peifecluni,  homineuique 
perfectum  faterentur  ,  tamen  unam  œque  ac 
duas  naturas  vohementissime  refutabant  ;  simili 
1ère  modo  in^anisse  Sergium  ;  tum  ab  eo  com- 
posilam  Ecthesim  seu  Expositionem,  Heraclii 
impcratoi'is  lautoris  sui  nomine  esse  cditam, 
quœ  utraque  vocabuia  œque  supprimeret  Pyr- 
rhum  Conslaniiuopolitanum  hœc  seclatum 
fuisse  :  raorluo  Heraclio,  in  eumdem  sensum 
fuisse  promulgatum  a  Constante  Heraclii  fdio 
ediclum,  qui  Typvs  dicerelur,  a  Paulo  Con- 
stantinopolitano  palriarcha  Pynhi  successor 
compositum  :  Honorium  Papam,  jam  inde  a 
Sergiitempore,in  eamdissimulationem  fraude 
pertractum.  Postremum  hoc,  cum  in  ea  re 
verselur  difûcultas,  paulo  enucleatius  enarrare 
oportet. 

CAPUT  XXII. 

Honorius,  Cyri  Alexandrini  et  Sergii  ConslanlinopoUtani 
scripla  dogmalica,  in  sexla  synodo  condemnala,  directe 
j/ro'oat.  Sophronii  liierosolymitani  abeademsexta  synodo 
atque  ai)  omnibus  crtiiodoxis  comi/robala,  improbat.  — 
EJus  icgatos  a  veritate  deUrret.  —  Consullm  a  tribus  pa- 
triarcliis  prara  nscribil.  —  Ejus  iiliera;  lolo  Oriente  vul- 
galœ.  —  Ilis  llonoiliciilœ  jjracipue  uiiebantur.  — Ânhac 
pro  priiato  dociore  scripserit?  —  Eœ  epistolœ  dogmaticœ 
hahenticr,  hoc  est,  decrciaks.  —  Dogmalis  nomen  expli- 
catur.  —  Confutanliir  effugia. 

Anno  igitur  633,  primus  omnium  Cyrus  pa- 
Iriarcha  Alexandrinus,  edito  decreto,  «  unam 
«inChristo  operationem  Dei-virilem  «  prœdi- 
caVit.  Sic  sub  ipso  habita synodus  Alexandrlna 
anatiiematismo  vu'.  Hœc  Cyrus  edidit  specie 
pacis,  tanquara  eo  dogmale  Eutychianos  Eccle- 
siœ  conciliaturus  esset.  Hauc  docUinam Sergius 
Oonstanlinopolitanus  patriarclia  statim  suscipit 

•  ConeUiub.  ^.ly.ielat.incoiic.  ïiact.  13,tou.  vi  Cane, cal,  aiu. 


nec  mirum  ;  quippe  qui  occultus  instigator  es- 
set.  At  Sophronius,  vir  sanctissimus  ac  doclis- 
simus,  tum  monachus  sed  paulo  post  ad  sedem 
Ilierosolyinilanam  erectus,  hœc  ut  nova  et  im- 
pia  delestatur.  Neque  Sergium  Cyro  opilulan- 
leni  audit,  aut  idlani  in  fîdei  negotio  composi- 
lionem  admiltit;  petilque  plane  a  Sergio  unius 
operationis  vocem  in  synodi  Alexandrinœ  de- 
cretisaboleri.  Tum  Hierosolymitanuspatiiarcha 
factus,  édita  synodica  epistola,  hanc  vocem  eo 
pertineredocet,  uf  duœ  Ghristi  naturœ  confun- 
dantur,  cum  unicuique  naturœ  suani  operatio- 
nem adcsse  necesse  sit. 

At  Sergius,  cum  intellexisset  arrectos  Catho- 
licos  neque  pacis  licet  nomine  obtriisam  unam 
operalionem  admissuros,  ad  fraudem  hœreli- 
corum  more  se  contuht,  et  ad  Cyram  scripsit  : 
ut  neque  unam,  neque  duas  operationes  dici 
permitleret  ;  cum  una  operatio  aliquos  contur- 
baret;  duœ  a  Patrum  sentenliis  abhorrèrent. 
Hœc  igitur  omnia  cum  Sophronio  et  Cyro  a  se 
gesta  perscribit  ad  Honorium,  exstatque  epistola 
actione  12  synodi  se.\tœ'. 

Ea  Sergii  epistola,  ut  hœretica,  a  sancta 
synodo  sexta  condemnatur;  neque  quisquam 
excusât.  Videamus  ergo,  an  ejus  epislolœ  ve- 
hementissimus  apju'obator  excusari  possit  Ho- 
norius. 

Eadem  actione  12  refertur  Honorii  prima  ad 
Sergium  epistola,  qua  Sergio  respondet,  hoc 
initio  :  «  Scripla  Fraternitatis  vestrœ  suscepi- 
mus,  per  quœ  conlentiones  quasdam,  et  novas 
vocum  quœstiones  cognovimus  inlroductas  per 
Sophronium  quemdam,  adversus  fratrem  no- 
strum  Cyrum  Alexandriœ  autistilem,  unam 
operalionem  Domiui  nostri  Jesu  Chrisli  con- 
versis  ex  hœresi  prœdicanlem  2.  »  ibi  commé- 
morât a  se  visas,  quas  Sergius  ad  Sophronium 
«  satis  provide  ^  circumspecteque  »  scripsisset 
epislolas  [salis  hoc  est  valde,  stylo  ea  œlate  ac 
supejioribus  quoque  sœculis  noto),  coUaudal- 
que  Sergium  relulanleui  «  novas  voces,  quœ 
«  scaudalum  noscunlur  Ecclesiis  geuerai'e.  » 
Sciiptum  est  in  (ine  :  «  Hœc  nobiscûm  vestra 
Fralernilas  prœdicel,  sicut  et  nos  ea  vobiscum 
unaniialerprœdicamus.  »  Hœc  prœdicatio  quid 
sit,  adversariiedicaat  :  nos  ex  lotius  anliquila- 
tis  more,  ipsum  dognia,  fidem  ipsam  tola  tlrnii- 
tate  constanlem  coutineri  eavoce  conlendimus. 
Honorium  vero  eadem  cum  Sergio  hœretico, 
alque  hœresiarcha  unanimiter  prœdicare,  ipse 


1  Vide  ep.  Maxim.  adPel.,  tom.iiOper.  Max.  e.ï  edit.  Pat.  Conib. 
p.  75,  Vide  etiam  Epist.  ^trg.  ad  Jlonor.,  act.  12  cunc.  ti,  col.  917 
et  seq  ;  Vid.  etiam  I^f.  Soith.  adSerg.,  act.  li,  co!.  852  et  scq. 
—  ^  llonor.  episL.  1  Ad  Scr'j.,  act.  12  conc.  vi,  col.  928  et  seq.  -■■ 
■^  In  Grsco  legimas  muUum provide.  (_Sd.  Paris.) 
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jaclal  lloiiiiriiis  ;  ut  vol  iili^olvi  SiMRii,  vol  con- 
ili'innari  lliuinrii  ('|iislnlaiii  uiiitiiiiu  iicccsse  sit. 

Alti-iaiii  lliiiiorii  ad  S('i>;iiiiii  o|iist(ilaiii  iiiscr- 
laiii  lialioimisaclis  soxta-  syiioili,  aclioiio  13  '. 
l'i'iiniiiii  se  lostattir  scripsisse,  «  ad  Cyniin 
Aloxamliiiui'  rivitalis  |u:i'Miloin,  (|iialfmisnova' 
uiliinoiilitinis,  iiiiiiis  \c\  <!uaiiiiii  (ipi  laliDiiiiin 
vocaliidiiiu  rorularcl.  >-  ICI  iloiiiiu  :  «  l'I  iiiiius 
vcl  f;L'iiiina'  opcratiouis  vocalMiIuin  uoviter  in- 
li'oducliiiu  a  pia'ilicalioiic  lidci  oxiiiiaUir.  »  Et 
iiilra  :  «  l'iiius  aidom  opoiatioiiis,  vcl  duariim, 
esse  vcl  l'uisso  Uomimtiu  iiKHlialoreiii,  soiilirc 
vel  proinere,  salis  inoptiiin  est  :»  hoc  est  t'nWe 
iuephn»  -,  iil  supra  momiinius. 

l'ergil  llouoi  iiis  ^  :  «  Quantum  ad  doguia 
ecclesiasiiciuii  poi-linol,  (juiu  tenere  vcl  prœili- 
cai'i'dcbcuuis,  pio[ilcr  siniplicilalcm  lioiiiinuin, 
et  auiputaudas  iuexlricabilcs  quœstionum  am- 
bages, sicut  supra  di\iiuus  :  non  unani  vcl  duas 
opcialioucs,  sod  ulias(iu;'  ualuras,  cuui  altcrius 
coniuuuiioue  opérantes  atque  opératrices,  con- 
literi  debemus  :  et  divinani  quidein,  quœ  Dei 
sunt  operuuteni,  et  humanani,  qtiœ  carnis  sunt 
exscqueuleiu.  »  Elinl'ra:  «  Duas  naturas,  incon- 
lïise.  inilivise  et  incoiivcrlibililer  pro|)ria  opé- 
rantes. »  U"'^  lit  ortliodoxa  esse  maxime  videan- 
-tur ,  aut  tanien  facile  est  ea  secernere  a 
Monothclitarum  similliniis  dictis;  tantœ  amba- 
ges, tanlus  in  verhis  iierniciosissima»  hœreseos 
dolusfuit.  l'aria  cnim  ilonorio  profei'ebat  Ser- 
gius  in  epislola  ad  Cyrum,  et  in  Eclhesi  Hera- 
clius,  et  in  Typo  Constaiis,  et  alii  Monothelitœ 
passim  ^.  Verum  hœc  ad  lastiJium  usque  dis- 
pulantur  m  scholis  :  nos  quœ  cerla  sint  figere 
laboramus. 

Ac  priinum,  illud  certura  est,  Honoriuni,  a 
tribus  patriarchis  consultum,  hoc  rescriptum 
edidisse.  Quo  enim  sensu  ad  Sergium  Constan- 
tinopolitanum,  eodemad Cyrum  Alexandrinum 
se  scripsisse  testatur.  His  duobus  patriarchis 
addamus  tertium  Sophronium  Hierosolymita- 
num,  recte  de  duabus  operalionihus  senlicn- 
tem,  et  ideo  a  sexta  œcumenica  synodocompro- 
batum,  de  quo  hœc  Honorius  epistola  2  ad  Ser- 
gium :  «  Hos  quos  prœdictus  liater  etcoepisco- 
pus  nosfer  Sophronius  misit,  instruximus,  ne 
duarum  operationum  vocabuliim  deincepsprœ- 
dicare  nitatur  ;quod  instantissime  promiserunt 
prœdiclum  viruiu  esse  l'aelurum,  si  eliam  Cyrus 
l'ratei-  noster  ab  unius  operationis  vocabulo  di- 
scesserit  ^.  » 

'  I/onor.,  epist.  ^,  Ad  Scrg.  ib.,  act.  13,  col-  968.  —  =  Sic  in 
Craeco,  Ttivj  ftxrxio-J  (.Edit.  Paris.)  —  ^  Honor  ,  >.'i\' .  2,  Ad 
Serg.,  ib.,  act.  13  et  col.  9GU.  —  '  Vide  l!p.  Ssrg.  .id  Ci/r 
in  Ci/ncin^cr.,  .iii.'G.'9,  secr.  3,  tom.  vi,  col.  l;5  et  seq,  ;  Typ'. 
secr.     4.  —  >  ViJe   llonor.  Bpisl.,  loc.  j,im  cit. 


liaT  qnidem  lc;j;ati  Sophronii  prnmittobant  : 
iit  ^(•pl^■()lliunl  lu  recl.i  .scnlciilia  pci-scvcr;i.ssp, 
ejiisipic  l.iidiMii  l(';:alos  ali  Ibiuorio,  (picui  rite 
consiilliui  veiicianl,  pcssiiuc  iiisliuclus,  prava 
ac  lidci  advcrsa  promisissc  constat. 

Objiciiint  in  llumirii  cpisjolis,  nullain  synoili 
a  se  habita'  (icri  mcnliniiciM,  nulluui  Jinathe- 
niidismum  hiissc  iidci|>ositum. 

At  synodi  quideni  habita-  nulla  mcntio  ;  sicut 
ncque  in  Cœlcstini  ad  Cyriihiin;  neqiic  in  Leo- 
nis  ad  Flavianum  ;  ncqiic  iu  Innùccntii  ad  syno- 
lios  Aliieauas  resi)oiidcidis,  cpistolis  :  ncque  in 
aliis  nmllis,  quas  nihilo  sccius  pro  veris  aposto- 
lica;  Sotlis  ilecretis  liahcamus. 

NuUus  ccrlc  analhcmatismus  :  iiuid  lum? 
Nullusin  aposlolico  ilicrosolymitano  decreloi  : 
nullus  in  Sophronii  epistola,  quam  liimen  ijise 
synodicani  vocal  2  :  nullus  in  permultis  Scdis 
aposlolicœ  decrelalihus,  cliaiii  de  fide  editis  : 
nequc  enim  in  Grcgorii  11  priniis  epistolis  ad 
Leonem  Isaurum,  aut  in  aliis  benc  multis,  sta- 
tim  siringuntur  analhemala.  Doclrina  prœcedit 
simplici  verilate  nixa  :  analheiuatismi  sequun- 
tur  adversus  contumaces.  Ncque  tantumerratur 
cum  damnantur  vera,  scd  cum  falsa  compro- 
bantur  :  quod  fecisse  Honoriuni,  cum  Sergium 
ac  Cyrum,  eorumque  perversas  suscepit  epi- 
stolas,  procul  omni  dubio  est.  Atque  omniao 
ccrtum  hajc  rescripsisse  Hoiiorium  de  fide  con- 
sultum a  tribus  patriarchis,  Sergio,  Cyro,  et 
Sophronio  ad  hoc  legatos  mittente,  ut  iustnie- 
retur  :  nec  minus  certum,  hœc  Honorii  dog- 
mata  perlata  ad  Ecclesias,  toloque  Oriente 
vulgata.  Hinc  éditas  £c«/(fôt's,  hinc  Typos,  quœ 
unam  vel  duas  operationcs  ex  œquo  prohibè- 
rent, hincMacariiim  paiiiarcham  Antiochenum 
Monoihelitarum  obstinatissimum  in  sexta  sy- 
nodo  in  hœc  verba  conlessum  :  «  Consentimus 
tam  quinque  synodis,  quam  Honorio  a  Dec 
erudito,  Sergio,  Paulo,  atque  Petro  ;  »  atque 
iterum  :  «  Kejicio  et  Maximum  et  impium  divi- 
sionis  ejus  dogma  ;  quod  et  olim  nostri  Patres 
respuerunt,  id  est,  Honorius,  Sergius,  Cyrus, 
et  reliqui  Ecclesiarum  antislites  »  ;  »  prœmisso 
sempcr  Honorii  nomine. 

Uuid  autem  illud  est  Honorii  ad  Scigium  : 
«  Hœc  prœdicct  nobiscum  vestra  Fraternilas  ;  » 
nisi  declaratio  fldei  pcr  Sergium  populis  prœ- 
dicandœ  ?  Quid  illud  ejusdem  Honorii  susci- 
pientis  Cyrum  :  «  unam  operationem  Domiiii 
nostri  Jesu  Chrisli  convcrsis  ab  hœresi  prœdi- 
cantem  *  ?  »  Quid,   inquam,  illud  est,  nisi  hœ- 


'  Ac.  XV.  —  s  Vide  Sop/^r.  Epist.,  .net.,  10  conc.  VI.  col.  852  et 
seq.  —  '  Ibid.,  act.  8,  col.  741  et  in  /;'.c/'.  .Macar.,  iUd.,  col.  7 19.  — 
•  Honor.,  ad  Serg.,  cpist.  1,  act.  12,  col.  928. 
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reseos  qiiam  Cyrus  prsedicabat,  hœreticœque 
professionis,  qnaiu  tra(lel)at,  coinprobatio  ?  Sic 
Cyriim  confirmât,  non  quidem  in  fide,  que- 
madmoduni  jubebatur  ,  sed  in  ipsa  h.Tresi, 
quam  Cyrus  animis  instillabat. 

I!œc  vero  scripta  Sergii,  Ilonorii,  Sophronii, 
quEB  memoravimns,  insexta  synodo,  dogmatica, 
seu  synodica  appellantur  ;  eoque  nomine  a 
sancta  synodo,  prœvio  examine,  coUaiidantur, 
vel  condemnantur  '.  Qiiid  sint  au  te  m  hic  dog- 
matica scripUi  facile  intelligit,  quid  adverterit, 
id  quod  no?.decrelum  dicimus,  a  Grœcis  appel- 
lari  dogma.  Hinc  passim  apud  auctores  eccle- 
siasticos,  décréta  fidei  ecclesiaslica  auctoritate 
édita  vocantur  dogmata.  Qiiœ  locutio  ab  ipsis 
apostolorum  Aclis^deprompta  videatur;  ubi  ea, 
quœin  apostolici  concilii  littcris  slatiumtur,  vo- 
cantur dogmata  quœ  ab  aposlolis  judicata  essent, 
aoypaTot  ta  y.iy^ifj.ivx.  Certe  ipsa  Nicœna  (ides, 
seu  symbolum  Nic;i3num,  plerumque  apud  So- 
zomcnum  et  alios  vocatur  dogma  Nicœnim  3. 
Ac  neab  hoc  negotio  recedamus,  sancti  Agalho- 
nis  authenlicœ  litterœ  aposlolicas  Sedis,  ac 
totius  synodi  OccidentaUs  conscriptœ  nomine 
a  tota  sexta  synodo,  dogma  *,  et  a  Leone  II, 
hujus  synodi  acta  ad  Hispanos  probauJa  mit- 
tente,  tomus  dogmnticus  appellantur  =.  Eodcm 
nomine  appellat  Theophanes  missam  a  Gre- 
gorio  II  ad  Leonem  Isaurum  de  fide  decre- 
talem,  seu  dogmaticam  epistolam  :  ut  has  Ho- 
norii  a  patriarchis  consulti  epistolas  pro  res- 
ponso  apostolicce  Sedis  fuisse  habitas,  dubitari 
non  possit. 

CAPUT  XXIII. 

Bdlarmini  ac  Baronii  elj'ugium,  quod  hœc  Ilonoriu^  dis- 
lensalorie  pacis  gratta  scripserit,  quoad  rem  exaclius 
definirct.—  Id  ipsiui  Uonrcii  verhis  confulatnr.ducetur- 
quc  llonorium  cum  }lonothe'.itis,  aliomanis  l'onlijxcihus, 
ac  prœserllm  a  sancio  Martino,  pressa  licet  nomine,  con- 
demnalum. 

Hœc  cum  inlclligorent  Bellarminus  atque  Ba- 
ronius*,  in  excusaudo  Honorio,  cjusquee|iislolis 
defendcndis,  prœcipuam  operam  coUocaruut  : 
conteuduatque  ab  Honorio  consultissime  factum, 
quod  utrainque  et  unius  et  duarum  operalio- 
num  vocem  pacis  gratia  ex  œquo  suslulerit  :  ac 
deinde  multis  agunt,  ut  Honorius  a  Monotlieli- 
tarum  hœresi  alienissiuuis  fuisse  videatur.  Quod 
quidem  haud  est  improbabile  ;  neque  propterea 
minus  intolerabile  illud,  quod  maie  patriarchas 

1  llonor.  Ad  Serg.,  cpist.  1,  act.  12,  col-  933  ;  et  art.  13,  col.  944, 
945. — 2  ^c^  XVI,  4.^  ^  Sozom.  passim.  —  *  Conc.  v],  act.  18; 
Serm.  acdam.  ad  imper.,  col.  1053.  —  i»  Epist  2  Léo  II,  tom.  vl 
Conc,  c.  1246  — "^  Del.,  De  R.  P.,  lib.  IV,  c.ip  11  ;  Bar.,  tom.  Vlll, 
an.  633,  p.  316  et  seq.  et  an.,  681,  p.  517  et  seq. 


consulentes  tHS<)7/a;m«  ;  redemeritque  pacem', 
pacîo  silenlio  de  orthodoxa  fide. 

At  enim,  inquiunt,  ila  cgit,  quoad  rem  dili- 
gcntius  dcfiniret  :  quo  ritu  multi  Pontifices  cl 
nostris  lemporibus  Clemens  VHI  et  Urbanus  VIII, 
in  quœstione  De  auxiliis,  quoad  rem  definierint, 
utrique  parti  silentium  indixerc.  Id  enim  exem- 
plum,  ut  maxime  ad  rem,  multi  proferunl.  Sed 
ego  nihil  simile  video  apud  Honorium  :  ac  si 
recta  sentiens,  veritatem  dispensatorie  et  ad 
tempus  premi  juberet,  primuin  non  tam  abso- 
lute   pronuntiasset.    Significassct   alicubi  rem 
obscuram,  atque  alias exactiusexplicandam;  non 
rectamipsani  fidem,  œquc  ac  hœrcticum  dogma, 
communi,  novœ  adinventionis  ac  novi  introiucti 
vocabuli,  nomine  involvisset.  Falsum  enim  erat 
duarum   operationum,    novam  adinventionem, 
iiovum  esse  vocabiilum,  quod  ex  antiqua  Palrum 
traditione  profectum  Iota  Ecclesia  recognovit. 
Ablcgari  autem  voces,  rectam  spiranles  fidem, 
ad  eas  novilales  vocitm,  qua?,  teste  Apostolo^, 
non  nisi  profanœ  esse  possint,  quis  œquo  aniino 
ferai  ?  Jam  vero  quale  est  utrumque  ineptum, 
et  valde  ineptum  dicere,  et  unam  operationem, 
quod  sit   liîereticum  ;  et  duas,  quod  ad  fidem 
calholicam  pertincre  constat  ?  Ûmà  quod  Ho- 
norius docet,  non  tantuin  ineptum  duas  opera- 
tiones  dicere,  verum  etiam  senlire  :  quo  non  tan- 
tum  illa  vox,  sed  etiam  res  ipsa,  sensus  ipse 
proscribitur  ?  Quid  quod  utramque  sententiam, 
velut  novitatem  œque  a  prœdicatione  fidei  exi- 
mendam  putat?  Quis  unquamcatliolicus  Pontifex 
ita  paci,  ita  veritati,  ante  exprompfam  definilio- 
ncmconsuluil,  ut  utrainque  senlentiam  incptam 
esse  decerneret?  Quod  est  àmozczov  sibique  ipsi 
repngnans  :  ut  non  iinmeritopost  sexlani  syno- 
dum  in  imiieratorio  decrcto  dicatur  Honorius, 
non  modo  hœresis  confirmator,  sed  etiam  sut 
ipshis  oppugiiaior   3.  Profecto   nimis  favemus 
Honorii   nomiui,  si  hœc  deicadiinus,  quae  non 
nisi  pessimo  excmplo  delendi  j)ossint.   Deniquc 
ubi  illa,  quœ  definitioni  supersedere  cogat,  obs- 
curitas  quœstionis,  duœne,  an  uua  in  duabus 
Christi  naturis  sit  operatio  ?  Pari  jure  LeoMagtuis 
duœne,  an  una  in  Ghiislo  nalura  esset,  dissimu- 
lare,  aut  ulvumqae  ineptum  prouuutiare  potuis- 
sel;  ac  tam  fœda  pactione  pacem  cum  Eutyche 
et  Dioscoro  fovere.  Hœc  vero  procul  aberaut  a 
Patrum  senteutia.    Quare    Romani   Pontifices 
Honorii  proximi  successores,  Severinus,   Joaii- 
nes  IV,    Theodorus,   Sanctus  Marlinus,  et  alii, 
ac  sanctus  Agatho,  pari  sententia  proscripserunt. 


'    /.  ïïm.,  VI,  23.  —  -  Cjnc.  VI,  act     H,    AUimp.,    p.  1086. - 
s  Conc.  Laler.,  sub  Mart,  1,  secret.  1,  tom.  vi  Conc.  col.  82  et   se  i. 
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qni(|tio imnin oporalionem ilici'iiiil,  (iniijdc  tliiiis 
a'(|ii('  ai'  iiiiaiii  lacetuliirii  esse  iiidiccrcnt. 

Kl  Miii'tiiiiis  (|iii(kMii  inai'l\i'  lurlissiiniis  liahila 
LaU'raneiisi  syiioilo,  iiisiilsie  lia;reseos  aicaiia 
iv\''la\il  :  (|iitMiiailiii(nliiMi  M()ii(>tht>lila>  priiiiiiiii 
iiiiain  vnIiiiilaliMn,  iiriaini|iic  opcialioiioiii  pne- 
(licassent  ;  inox  iit  ilaïunalioiiem  cflugcrent, 
iiiiius  10(1111^  &c.  (liiariiin  vocabiihiiii  stipprcs- 
sisseiil.  ilis  cxposilis  ipso  et  saiicta  synodtis 
lùihesim  IIiMaclii  ol.  Consianlis  Tijpum  ilain- 
naiit:  duas  volmilales,  (luas(|iio  operatioiios  di- 
serte asseii'.nt,  pcrciissi(|iie  iiiio  anallieiiialc 
qni(|ue  lalsa  dicereiil,  (iiiiquc  vera  siippri- 
moroMl. 

Ipsaiii  synodiim  audiaimis.  Saiicta  synodiis 
dixit  I  :  «  7'///)ns  omiiiiio  est  incouveiiieiis  callio- 
licœ  Ec'clesito  regida\  in  qua  iill(|iio  adversa 
lidoi  taiiliun  juholiir  silenlio  sepeliii  ;  non  vero 
orlliodoxa  cuni  conlrariis  denci;ari  aut  admilli: 
pessinunn(|ue  cuni  recla  lide  inipietatcm  susci- 
pere,  neqne  discerncrc  recla  a  nialis.  »  Unod 
peccalnin  oninino  poccavit  Honorins,  (pn  nnius 
dnarnniqne  operalionum  voces  ;«(|ne  !io\as, 
leque  ineplas,  œque  a  recla  prtedicalione  alié- 
nas esse  asserit. 

Ha30  in  secrelario  4  synodi  Lateranensis  a 
saucio  Marlino  papa  habita^  in  o  socrelaiio,  cà- 
none  18,  Sergins,  Pyrrhus,  l'auhis  Constanlino- 
politani  patriarcha'.Cyrns  Alcxantirinns  et  Tlieo- 
dorus  Pharan  eo  iioniine  daninali  sunt,  quod 
vel  uuani  operalioneni  dicerent,  vol  dnas  œque 
ac  nnain  dici  proliihorent  2  :  quo  canone  quis 
non  videat,  Honoriani,  prcsso  scilicet  nouiine, 
condeninaluni  ?  Sed  jani  ad  synodi  sexlœ  acta 
veniaums. 

CAPUT  XXIV. 

De  S'jnodo  vi  geticrali.  —  Ea  posl  Itomanorum  Pontificum 
atiiuc  imprimis  sancti  Martini,  exiiuisitissimas  defmilio- 
nes  est  liabita.  —  tu  ea  de  sancli  Agathonis,  toliunjue 
Occidcitalis  synodi  lilteris  rHn  dclibcratur.  —  Quo  sejisit 
synodus  sxiseipiat  quœ  a  sanclo  Agathone  de  Sede  aposto- 
lica  prœdicatUnr. 

Sancli  Martini  Lateranense  conciliuni  cele- 
berrinunn  fuit  legatione  Alricanaruni  multa- 
rumque  Orienlaliuni  Ecclesiaruni,  in  eamdeni 
fldein  consontiontiuin  :  accessonint  ducenlo- 
rum  fere  episcoporuni  3,  una  cuui  ipsojndi- 
canliiuii,  subscriplioncs  :  deniquo  niissa  sanciio 
synodi  ad  onnies  Chiisli  Udolos  toto  orbe  lerra- 

'  Conc*  Loter.,  sub  Mait.  1,  secret,  l,  col.  233.  —  -  iùid,,  secr.  G, 
cnn.  18,  col.  356,  357. 

3  Levis  crror  in  Bossuet  te.xtum  irrepsit.  Acta  enira  habomus  Im- 
JH5  synodi  a  quitiquc  oninino  et  ccntura  episcopis  subscripta,  qiiem 
nuuierum  c.vhibciit  omncs  historici  pneter  Tlieopluinem,  qui  me- 
moiat  1 10  episcopos  liuic  concilio  adfuisse.  ViJ.  Theoph.  an.  19 
Heruclil. 

{EdiL.  Paris.) 


riMii  eucyclim  epislold  '  .•  (uni  illnd  iiiiivinniin 
a  sanclo  Ponlilict;  pro  ea  di'linilionc  inulla  per- 
posso,  lidoin  orliiodoxaiM  i-li  nu  martyrio  consi- 
gna la  m  'K 

Post  eain  tanien  dolinillnuoin,  tutu  Oriento 
connnoto  per  irnporalores,  alque  patriaroliis 
Constantinopolilanis  hœrcsim  pra'dicanlibus, 
BLicarioipioiinc  Antiochouo  palriarcha  in  parles 
Iranseunle:  necesso  visumcsl,  sub  sancto  Uono 
Papa,  coque  niorliio,  su!)  sanclo  Agallione 
syijodum  u'cuincnicain  sexlain  liaberi  Gonslan- 
liiiopoli,  a  Constaulino  Pogonalo  imperatore 
couvocalani. 

Hic  primuui  occurrunt  scriptœ  ad  impera- 
toreni  duœ  Agathonis  papœ  litler;o,    qu;o   in 
synodi  generali  legeionlnr  :  altéra  ijjsius  Aga- 
thonis, Scdisque  aposlolicœ  ;  altéra  Occidenlalis 
synodi,  (piain   Agalho  Uoinani  vocavoral,  uo- 
luino,  Locke   igitur  sunl  in  ipsis  synodi  princi- 
piis,  actione  4  s.  Hic  videre  est  firmani  et  ubi- 
qne  conslanleni  in  deliberandi  ordiue  ac  ritu 
sanctaruui  synodorniu  hadilionein.  Quo   enim 
rilu  alque  ordine  sancli  Cyrilli  et  sancli  Leonis 
epislolœ  in    lerlia  et    quarla  synodis,   eodem 
ordine  rituque  sancli  Agathonis  in  synodo  sexta 
probaulur    epistolai.  «    Paulus     magnilicus  a 
secrelis  dixit  :   Uicat  Georgius   archiepiscopus 
luijns  regiie  nrbis,  et  qui  cun:  eo,  elc,  si  con- 
venit  eis  seiisus  suggeslionum  direclarum,  ab 
Agathone  sanclissiino    papa,    et  sua   synodo. 
Georgius  dixit  :   Inspiciens    ouinem  virliilem 
(id  est  signilicalioneni  ac  vini)  earuui  liltera- 
rnni,  et  scrulans  libros  sanclorum  probabiliuin 
Palruni,   cuncla  quœ   continent  inveni  conso- 
nanlia  eis,  et  sic  prolileor,  et   credo  ♦.  »  Alii  : 
«■  Inveni  in  nullo  eas  a  sanctis  Palribus  discre- 
pare,  et  consentio.  »  In  eum    sensuin  omnes 
sigillaliia  dicunt;  necnisi  eo  examine,  probatas 
epistoUe  sancli  Agathonis  et  synodi  totius  Occi- 
denlalis 5. 


•  Vide  Ep,  encycl.  synoJ.  Later.,  tom.  vl,  col.  367  et  seq. 

'Sanctus  Papa  Âlartinus,Constantîs  imiieratoris  jussn,  i-abstractus 
H  e  palatio  Lateronensi  et  in  navim  conjectiis.  ad^poitatus  est  »  Con- 
stant inopolim.  Quanqitam  in  eum  sic  sœvierint,  qui  ejus  per  viam 
satcllitis  constituli  fuerant  ut  vix  a  paganis  persecutorilâus  talia 
passi  fuerint  unquam  Christiaui  martyres  :  eum  nec  illi,  ncc  eliara 
au!i«-i  impcratoris  multis  contumeliis  ve.xatum,  dimovero  potuerunt 
ab  ea  constaiitia,  quse  virum  apostolicuni  decebat.  «  Inde  in  Clïer- 
i<  souarei  tranïvectus,  in  exsiiio,  famé,  aliisque  calamitatibus  con 
«  sumptns,diem  e.Ytremum  obiit.  »  Vid.  ejus  Vit.,  lum.  vi  Conc. 
col.  4.,  et  etiamcol.  f3etscq;  epist.  14,  15.  etc..  Iiiijus  sancti  Pon- 
tilicis,  in  quibu^  suas  caiamitalcs  eo  modo  narrât,  ut  pietatis  sensa 
instillet,  simul  ustuudat  piimorum  martyrum  adeo  laudatorum  se 
non  c?se  fortitudine  dissimilem.  {Edil.  Paris.) 

'  Ejy.  Agat.  ad  imicr.,  act»  4  conc.  vf,  col.  6'iO  etseq.  ;  et  677  et 
seq.  —  '  Conc.  vi,  act.  9,  col.  729  et  ^eq.  ^ 

^  Ketractationem  epistolarum  sancli  Agathonis  ab  universali  con- 
cilio factam  non  fuisse,  sed  tantum  a  Georgio  C.  P.  Macario  Antio- 
chcno,  ci.sque  subjacentibus  episcopis,  probaiidum  suscipit  Mnzza- 
rellus.  Addit  ipsos  siimmi  Pontificis  légale  s  l;uir  examini  occasio- 
nem  dédisse,  propter  suspectam  illorum  episcoporum  Ëdem  ;  suas- 
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Et  quidem  Agatlio,  et  Occidentales  ita  sua 
dogmata  proferebant  «  ut  qui  vellent  de  iis, 
non  tanquam  de  incertis  contendere  ;  sed  ut 
cerla  atque  immutabilia  compendiosa  defini- 
tione  proferre  '.  »  Profecto  ergo,  quantum  in 
ipsis  erat,  rem  definiebant.  Quœrebatur  an  reli- 
quœ  per  orbem  terrarum  Ecclesiaî  consenti- 
rent ;  nec  nisi  episcopaii  examine  res  tanta 
constitit. 

Quae  vero  de  sede  sua  sanctus  Agatho  prœ- 
clare  ac  magnifiée  et  vere  scripserat,  quod 
nempe,  Domini  pollicitatlone  subnixa,  nun- 
quam  a  via  veritatis  dcflexerit  2,  quodque  ejus 
Pontificis  Agatlionis  antecessores  in  Pelro  jussi 
confinnarc  l'ratres  suos,  id  semper  prœsliterint, 
hœc  concilii  Patres  andiunt  atque  suscipiunt. 
Neque  eo  secius  rem  examinant  ;  de  Roma- 
norum  Pontificumdecretis  quœslioncm  habent; 
quœstione  habita,  Agathonis  dogmata  probant, 
Houorii  damnant  ;  certo  documenlo,  non  ila 
intellcxisse,  ea,  quœ  Agatlio  scripserat,  tan- 
quam singula  lÀomanoriiin  l^onlificum  décréta, 
etiam  de  fide,  indiscussa  suscipi  necesse  sit, 
cum  ea  concilii  generalis  suprenio  alque  ullimo 
examini  subderentur  ;  sed  ita  ut  hœc  dicta  uni- 
versim  sumpla,  summa  ipsa,  in  tota  et  intégra 
Pelri  succcssione  valeant,  ut  sœpe  dixiuius,  et 
suo  loco  dicemus  uberius^. 

CA  PUT  XXV. 

Sextœ  synodi  in  Honorium  dicta  sentenlia:  ejtis  sententiœ 
frcquens  repetitio.  —  Citr  synodus  eum  damnatum  volue- 
rit,  quem  Uomani  Ponlifices  cxcusare  videantur. 

Jam  an  sexta  synodus  tanta  severifate  dam- 
narit  Honorium,  acta  ipsa  eloquentur. 

que  acseniones  ut  rnuniat,  refert  integrum  concilii  textum,  quem 
decu'tatum  citavit  Bossuetius.  Quod  aulem  tomus  ,\'xx'  edictus 
esset,  islequc  xxxi:  magna  est  parle  jam  pido  roiifcctus,  cumMuz- 
zarelli  liber  nobis  innoluit,  nec  otium  e^t  dilucndis  quas  congessit 
accusalionibus  diulius  immorari,  nec  animus  notis  prolixioribus 
fastidiuin  lectori  movere  ;  igitur  sufficiat,  erudite  lector,  tibi  librum 
indicasse  quem  perlege,  si  Ubuerit,  ac  ponderatis  rationum  momen- 
lis.  judex  esto. 

Ca.'!erum,  ne  credus  MQ2zare'lura  parvipendere  Bossueiium  nos- 
irum,  autejus  gloriam  obscuratam  voluisso,  placuit  ipsius  verba 
exscribere,  ubi  raentem  s'jam  de  hac  De/cnsicni  aperit.  Ne  ahquis 
existimet,  inquit.  quod  qnasi  de  art  ficiosa  rcticentia  Bossuetium, 
clarissimum  quidem  virum,  h  c  incusare  voluerim,  dicam  ingénue 
meam  sententiam,  quie  ad  alia  simllia  loca  pariter  referri  débet. 
Igitur  potius  existimo,  quod  Bjssuelio  non  licuerit  per  otium  dili- 
genter  omnia  acta  conciUorum  c.vplorare,  quum  infinitis  pêne  oc- 
cupationibus  assidue  detinerelui-  ;  et  quod  abreptus  a  sua  opiniono^ 
ibi  solum  oculos  defixeiit,  ubi  celcfiler  acta  dccurro  do  aliquid 
suspicabatur  sua:  causse  prcpilium  invenisse;  id  quod  nou  adeo  in- 
{requenter  accidit,  ut  aliqui  putare  possent,  cliani  scriptoribus  cx- 
teroquiu  "criidiiis,  qui  a  muiliplicibus  studiis  distrahuntur  ;  sed 
etiam  piobabihusputo,  quod  Bossuetius  suam  conciliorum  deflorc- 
tionem  alicui  minus  perito,  et  lorta.sse  minus  ingenuo,  delegaverii  ; 
de  cujus  solertia  et  fide  non  dubitans,  haec  vitia  in  suam  Dejensio- 
tum  inconsulto  denvaverit.  Sic  Bossuetii  glorise  consultura  volo, 
postea  quam  volueruiit  ab  Italis,  qmbus  curse  est  intemeratam 
Bossuetii  existimationem  ex  omni  parte  tueri,  non  vulgarem  inter 
eruditos  opinionem^  quod  De/ensio  t/fc^ara^oîlis  sit  adulteiinus  fétus, 
ce'.eberrimi  Bossuetii  nomine,  ad  captandam  famam,  pravo  consiJio 
insignitus.  »  {De  auclor.  Rom,  Pont.,  tom.  il,  p.  208  et  seq.,  250, 
i5l,4,78.)  [Hdil.  V'.rs.] 

1  EpM.  episc,  ilil.,  act.  4,  c.  6SS.  —  '  /iiid.,  £pist,  Agath.,  co!. 
636.  ~  >  Inf.,  toto  lib,  x. 


Et  quidem  Romanes  Pontifices  Honorii  suc- 
cessores,  hujus  nomini  pepercisse  constat.  Quin 
etiam  Joannes  IV,  post  Honorium  tertius,  eum 
excusavit  ut  potuit,  édita  ad  Consfantinum 
imperatorem  apologia  ',  quam  laudat  Maximus^ 
hujus  œvi  adversus  iMoiiothelifas  confesser  egre- 
gius. 

Excusabat  autem  Joannes  Honorium  ;  quod 
is  a  unam  voluntalembouo  sensu  dixisse  »  vide- 
retur  :  quod  autem  unam  et  duas  a» que  rejece- 
rit,  ne  attingit  quidem. 

Agatlio  vero  hoc  quoque  emoUire  nititur  ;  sic 
enim  loquitur  in  cpistola  quam  in  sacra  synodo 
legondam  imperalori  niisit  :  «  Ex  (luo  novitates 
in  Christi  Ecclesiam  Constantiiiopolilani  prœ- 
Sules  introducere  conati  sunt,  mei  prœdeces- 
sores  nunquam  neglexerunt  eos  horlari,  ut  a 
pravis  dogmatibus,  saltem  tacendo  deslslerent, 
ne  ex  hoc  exordium  dissidii  in  unitale  Ecclesiœ 
faceient,  unam  voluntatem,  unamqiie  opera- 
lionem  duarum  iialurarum  asserentes  in  uno 
Domino  nostro  Jesu  Cliristo  '.  »  hidictum  ab 
Honorio  silentium  exténuât,  ut  patet,  neque 
tanien  aut  Honorium  aperle  défendit,  aulap- 
probare  synodo  audet,  duarum  -voluntatum 
œque  ac  unius  suppressam  ab  eo  vocem. 

Cur  autem  Honorii  successorcs  ante  sextam 
synodum,  viri  mémorise  pepercerint,  hœ  cau- 
sée exstitere  primum,  quod  in  alils  prseclare 
pontificalum  gesslsset,  et  in  Ecclesiœ  pace  obiis- 
set,  ac  nlliil  malo  animo  egisse,  neque  contu- 
max  luturus  luisse  videbatur  :  tum  Honorium 
excusantes,  calholicœ  fidei  favere  se  putabant, 
dum  hœreticis  taie  [latrocinium  denegarent  : 
deniquc  nihil  cogère  videbatur,  ut  Honorii  epi- 
stolas  in  Occidenle  damnarent,  quod  cœ  atl 
Orientales  scriptœ,  inter  Occidentales  vix,  aul 
cerle  tcnui  admodum  fama  pervidgatœ  essent, 
ubi  Monolhelitœ  tum  vel  pauci  vel  nullieranl. 

At  orientales,  et  sexta  synodus,  postquam  iis 
constitit  Honorii  epistolas  et  in  Oriente  longe 
latcque  fuisse  diffusas,  et  a  Monothelitis  miro 
studio  jactatas,  ac  inullos  seductos  inajestate 
ponlificii  nominis,  auditusque  Macarius  Antio- 
chenus,  qui,  in  aciione  8,  Honorium  a  Deo 
erudilum,  antesignanum  ac  ducein  ubique  no- 
minaret  *  ;  de  Honorio  ejusquc  cpi.-tolis  mini- 
me tacendum  esse  decrevcrunt.  Itaque  actione 
12  ac  13,  cpistolœ  Icctœ  sunt,  ituinque  est  in 
eam  sententiam,  actione  13,  ut  epislolœ  Hono- 
rii œque  ac  Scrgii  Pyrrhique  et  aliorum  decla- 
rarentur  »  alieuœ  ab  apostolicis  dogmatibus,  et 


'  Joan.  1 V,  Apol.  pro  Honor.,  tom.  xii  BM.  Ptilr  ,  p.  835  et  seq, 
—  '  Disp.  Maxnn.  cum  Pyrr.,  tciïi.  v  Conc,  col.  1784  et  seq;  rtJ  ■ 
impr.  c.  l^i'.S  et  seq.  —  -*  Episi.  Agath.,  conc.  vi,  act.  4,  c.  iZl.  — 
'  Cunc.  VI,  act.  3,  col.  741,  749. 
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a  (lt>lliiili(iinl)iu  siiu'lDniiii  ctiik-ilioriiiu  et  ctui- 
ctoi'iiiii  |ii'<>li.tl)ïliiiiii  l'att'iiiii  ; -^('i|iii  VI'.  <>  lalsiis 
ilocli'iiius  luoietiL'oidiii  >.  »  ltiu|uc  iioiioriiis 
cuiii  lii-teris  aiuitlu'inati  siil)ji('itur,  eu  i|ii<xl 
lOiiipiTlus  sil,  i'  |iei'  oiiiiiia  iiiciileiii  Si>rgii  se- 
ciittis,  et  iiiipia  do^iiiala  contirinaiit  :  «(jua- 
oiniiia  gesia  stiiil,  iiihil  contrailici-iilihus  Sedis 
apostolica-  legatis,  iiuu  conscnlienlihus  ac  siih- 
sdilioiiliims. 

Noqiie  allcndcrimt  Paires,  si  (iiiaî  Honoiiiis 
recta  dixisset  ;  ciiiii  pleiia  et  tota  in  doginalicls 
scriplis  leciuiratiir  (ides;  iieiiue  rccoiulltos,  scd 
obviossensiis  saiios  esse  o[)orleat;  iiecpie  siibli- 
liler.sed  popularilor  iiitolliiii  delieaiit.cpia!  coiii- 
iiuiiii  lidei  e\[)uiieiuliu  a  l'otdilicibus  couscri- 
bantur. 

Dicta  sentiMitia,  l'alies,  pro  more  syiiodorum, 
quid  jiesluin  sit  ad  A;;aliioiieMi  irleninl,  aUjue 
«  ex  ejiis  lilteiis  Seifiiuni,  l*}nluim,  ea'Ieros, 
HunoritiiM  cpioquc  daiiiiiattini  »  piolileiitur  '. 
Alqui,  iiii|iiies.  Apitiio  iiiiiil  de  llouorio  scrip- 
seial  :  iiiio  deleiisare  velie  uleuiMiie  videijatiir. 
Corlc;  sed  ciun  alios  exem[)lo  Mailiiii  aideces- 
sorissiii  coiuleiunasset,  ac  iliserte  pioscripsis- 
set,  non  taiitum  qui  iinaiiivolunlateiu  dicerent, 
sed  ipii  iiec  uiiaiii,  nec  diias,  iioriiin  assecta- 
toreiii  llonoiiuiu,  ac  l'anlorem,  in  parem  son- 
leiiliain  iiiL'un'isse,  Paires  iulelligebant  ;  da- 
tuiiujue  lionori  Agaliionis,  ut  quœ  ipsi  sup- 
plevisseut,  eo  quoqiie  auctore  facta  esse  vidc- 
lenlur. 

lloiiorius  item  in  Prosphonctico  ad  inipera- 
toreni  cum  aliis  hLeielicisnienioialur  3, 

Idem  in  inqieiatûriscdicto  Hoiiorius  notatur 
liis  verbis  :  «  liaireseos  l'autor,  coiicmsor,  con- 
lirmator,  qui  ctiam  sui  exsîitit  oppugiialor  '*.  » 
Qiiippe  qui,  ut  vidimus,  [)ugnaalia  dixerit.  En 
quoties  in  acta  relatiun  sit  damiiati  Ilonorii 
iiomen. 

CAPUT  XXVI. 

Actio  falsi  intenlata  stjnodahbxis  gestis,  acduabus  Leonisll 
ci,Uialis,  teineraria  el  alisurda  ;  reptignantibus  omnibus 
scriptoribus,  actisqite  publicis. 

Tôt  acta  adiilteiari  et  corrumpi  a  Graecis  po- 
tuisse,  Bellanniuus  et  Barouius  >,  aliiqiie  jac- 
tant  <>  :  neque  lanlum  liœc,  sed  alia  multa,  quce 
ex  his  secuta  sunt. 


'  Conc.  VI,  acl-  13,  c,  941.  — •-  Litlc.  ad  Agath,;  conc.  vl.  ibid. 
ac.  18,  c.  1071.  Vide  Bar.,  an.  631,  tom.  viii,  p,  519,  —  3  kct.  Is] 
Se/m.  aciinm.,  col.  1053.  —  '  Ibkl.,  EJicl.,  imper.,  cul.  10S5. — 
i  Viùe  Bell,  et  Bar.,  loc.        cit.,  cap.  23.  • 

''  Qiiam  cassa  sit,  de  uctis  S2xta&  syiiodi  a  Graîcis  adulteraris,  Bel- 
tarmiiii  et  alionim  acciisatio,  ipse  jNIuazu'cllus  testis  erit,  «  Hujus- 
modi  conjectura,  inquit,  jara  adeo  iraprobabilis  evasit,  ut  quaiTivis 
cum  pluril'us  eradîtis  ctsensatis  scriptoribus  alias  id  suspicari  pc- 
luerim,  tamen  nunc  per  otiura  omnibus  originalibus  documcutis  dili- 
ficiitcr  ade}:ainen  revocatis,  puderet  me, si  hanc  seiitentiam  omnino 


Ila'c  eiiim  sMiodi  leciiineniea'  semc!  prolata 
scnlenlia,  llomani  Puntillces  non  jani  iicere 
sibi  putarunt  tloiiorio  parcere;  scd  synodiauc- 
liuilatein  secutiis  Léo  II,  siiccessor  AKatboriis, 
ad  queni,  aniecessoie  inorliio,  atla  .sc\(ie  sy- 
notli  liiinaiula  transniiss;i  sunt,  damnât  iMono- 
thelilas,  et  iiiler  ces  «  Hoiioriiim,  qui  hanc, in- 
quit, aposlolicam  Sedcm ,  non  aiiostolicoî 
liciditionis  doclrina  liisliavil;  sed  pioliina  |iro- 
dilione  immiicuialam  lidcin  snijveilere  coiialus 
est  <.  »  Quam  sanc  episloiam  bene  latinaui  iia- 
bemus,  et  ita  nativis  scriptam  sentenliis,  iit  vei 
ip;  0  giistu,  (Jra'cis  inlaclam  scnlias. 

Ilinc  Anastasins  Hiblioliiecaiiiis,  qui  ex  scri- 
niis  aiiostolica>  Seiifs,  I\omanoruiii  Ponlilieuni 
scripsit  liistoriam,  in  Leone  il  h;ec  iiabet  :  «  Hic 
suscepil  sanctam  sexlani  synodum,  qua-  per  Uci 
pro\identiam  nuperin  legia  urbe  celebrala  est, 
in  quacoiidcninati  suiilCyrus,  Seigius,  Uonorius 
ac  Pyrrhus  2.  »  Ha'c  ille,  ab  liis  temporibus 
haud  iiiultum  reniotus,  ex  scriiiiis  sciipsit  : 
([Uïe  si  omiiia  falsa  t't  adultéra  sunt  niliil  e^t 
in  omni  aniiquilale  quod  iiitegrum  esse  con- 
stet. 

Neque  ila  mnllo  post,  idem  Léo  II,  data  epis- 
tola,  ^(  dileclissimis  Iralribus  universis,  Ec- 
clesiarum  Christi  pra'sulibus  per  Ilispaniam 
constitutis  •'  ;  »  acta  sexiœ  synodi  recipienda 
transmitlit  ad  Hispanos,  qui  Occidenlali  sub 
Agathone  synodo  non  adi'ueraiit.  De  gestis  au- 
tem  sextœ  synodi  sic  liabet  :  «  Qua  in  synodo, 
inquit,  œterna  damnatione  mulclati  sunt  Theo- 
dorus*,  Cyrus  »,  Sorgius,  Pyrriius,  Paulus,  Pe- 
trus  Constaiitinopolllani ,  cum  Honorio ,  qui 
flammam  iiœrelici  dogmatis,  non,  ut  decuit 
apostolicam  auctoritateni,  incipientem  exslin- 
xit,  sed  negligendo  cont'ovit.  »  Quœ  nec  nota 
Grœcis,  nedum  falsata  luerint. 

Quare  sequens  œlas,  et  septima  synodus  et 
oclava,  et  synodi  (ieiiide  omiies,  et  omnes  Pon- 
titices  acta  sextae  synodi ,  et  condemnationem 
Honorii  suscepere.  Hanc  itérât  Tarasius  palriar- 
cha  Constantiiiopolitauus,  synodi  septimœ  tem- 
pore,  ad  Adrianum  Papam  I  scribens  6  ;  hanc 
septima  et  octava  synodus,  dum  anleriorum  sy- 
nodorum,  nro  more,  auathemala  repelunt  '  ; 
itique  Romanis I-'onlilicii)iisiiiliilre[iugiiaiitil)iis; 


non  abjicerem.  Inio  intelligo  quod  condemnatio  epistulK  Honorii  ita 
est  con:L^.vu  cu:u  damnatione  epistolœ  Scrjjii,  et  Typi  Coiistantis,  ut 
non  soluin  non  potuerit  sexta  synodus  abea  abstiiieic,  scd  debuciiiit 
cons'equenter  agendo  .^pocrisiarii  Papœ,  et  ipse  Summus  Pontifex 
Ajatho,  et  ejus  successor  Léo  in  eam  contentire.  «  Dti  Rom.  Pont, 
û7fcior.,  etc.,  t.il,  p.  223.  {Edit.  Vers.) 

'  E/i.  Léo.  Il  ad  Const.  imp.,  tom.  vl  Conc,  col.  1117.  —  '  Vit. 
L:;o  II.  per  Anasl.  Itid.,  c.  1242.  —  ^  L-o  U  cpist.  2,  jld  Ilisp. 
ÏOid.,  c.  1246,  1247.  —  '  PUaj-anitanus.  —  ■■  Aloxa  ndrinus.  —  '•  Cod. 
Nie.  u,  gen.  v:i,  act.  3,  tom.  vi:,  col.  107.  —  ^  Ilid.,  act.  7,  in  def, 
col.  s55j  et  Conc.  CP.,  iv,  gen.  viil,  in  delin.  tom.  vm,  c.  147, 
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iino  ullro  accinentibiis.  Nam  ipse  Adrianus 
II,  nonnihil  ab  Honorii  exemplo  metuens  Sedis 
sucB  auctoritati,  dainnatum  quidem  euin  coiifi- 
tetur  asexfa  synodo,  sedjwstmortem,  sedprop- 
ter  haM'esim,  sed  consentieiite  Romano  Poiiti- 
fice  1.  Hœc  miiltiset  sollicite  exseqiiitur  ;  cœte- 
rum  de  falsitate  nulla  suspicio.  Anastasius  vero 
Bibliotliecarius,  non  modo  in  Leonis  II  Vila 
scripsit,  quaî  stalim  memorata  sunt;  sed  etiam 
libris  pro  Honorio  editis.cumcum  vel  maxime 
tuendum  susciperet,  immerilo  quidem,  sed  a 
sexta  synodo  vere  damnatiim  falebatur  8  :  adeo 
nihil  de  frande  snboliiit.  Quin  etiam  exstat  ia 
Diuino  libro  Romanornm  Ponlitlcam  ea,  qnani 
electi  edere  consueverant,  lidei  prolcssio  :  ea  in 
professione  inter  cœteros  anathemtde  condcm- 
natos  Honorius  recenselur.  Qiiem  Dinrmim  li- 
brum  doctis  viris  visum  pridem  et  agnitum, 
Petrus  Garnerius  m  doclissimus  atque  optimus, 
e  Societale  Jesu,  theologiœ  p^ofe^so^,  ex  opti- 
mis  manuscriptis  vulgavit.  Idem  eliam  in  ve- 
tustis  Koraanis  Breviariis,  iisque  ad  noslrnm 
sajculura  ;  in  sancli  Leonis  II  vita  legebatur  3. 
At  enim  Diurnum,  ut  possunt,  piemunt  ;  in 
Breviario  Romano  hiec  eraserunt.  An  ideo  oc- 
cullarunt?  Undique  crumplt  veritas;  tantoque 
hœc  niagis  comparent  quanto  studiosius  era- 
duntur. 

Quid  ergo,  tôt  Romani  Pontifices,  tôt  synodi, 
adulteratis  codicibus  in  errorem  abrepti  sunt  ? 
Adeone  pronum  fuit  tanta  in  re,  toti  Eccle- 
siae,  ipsisque  adeo  Romanis  Pontificibus  illu- 
dere? 

Atqiii  in  eam  rem  vel  maxime  intentes  fuisse 
constat  :  nam  et  Joannes  IV  pontilex,  Ilono- 
rium,  quoad  poterat,  excusabat  ;  et  jlarliuum 
et  Agathonera  antecessori  suo,  occultius  licel, 
patrocinatos  esse,  etiam  adversarii  voiunt.  Nul- 
lus  intérim  falsifatem  suspicakir  :  ac  post  mille 
annos  primus  Bellarminus  flagitiuui  detegil; 
bunc  sequitur  Baronius  qua  tam  digna  ra- 
tione?  Nulla,  nisi  quod  ad  tuendum  eamquam 
Romanis  Pontificibus  tribuunt  infallibilitatem, 
illis  falsata  sexta  synodo,  quoque  modo  opus 
eral. 

Quod  eniiu  objiciunthœc  acta  falsa  esse  ideo, 
quia  alioquin  Patres  inique,  inconsullo,  ac  prœ- 
cipitanter  de  Houorioslatuisscnt  *  ;  quis  non  vi- 
dcat  ad  falsi  actionem,  quam  lata  sit  janua,  si 
hœcadmittanlur? 

Uuid  autem  iniqui  est  in  decrelo  synodali? 


'  CoMc.  J\7c:.,  act.  7,  col.  1091.  —'Spist.  Arnisl-  Bihlioth.  ad 
Joan,  diac:  tom.  x!i  Bibî.  PuIt.,  p.  833.  —  ^  Vide  Ilrev.  Rom.  anie 
rcsojn.  fii  V et  Clem.  Vill, dieiS  Junii.—  •  Bar.,  ai}.  681,  t.  TU- 


Nempe,  inquiunt,  Honorius  non  erat  Monotbe- 
lita.  Quid  lum  postea  ?  Quari  ha^rclici  laiitum, 
ac  non  etiam  liœreticoruin  fautores  defensores- 
quedamnenlur. 

At  Patres  Honorium  excusare  potuissenti; 
debnissent  quœrere  bonone  animo ,  an  malo 
scripserit  :  denique  an  non  haecqualiacunque 
recaiitarit. 

Quid  autem?  An  ut  illi  parcerent,  cjus  epis- 
tolas  iiitactas  relinquercnt,  quarum  auctorilate 
novas  subinde  ft-audes  hœretici  molirentur  ? 
Nempe  Paires  sextœ  synodi  tenebaiit  epislolas 
toto  Oriente  vulgatas,  quibus  se  hœrclici  maxime 
tuerentur  :  videbant  rectain  fidein,  una  cum 
errore  proscriptam;  de  palinodia  autem  quid 
cogitarent,  de  qua  nihil  audierant  ;  nihil  ad  pro- 
vincias,  commeavcrat;  niiiil  Romani  eliam  me- 
morabant,et  erat  quod  adhuc  de  Honorio  quœ- 
reretur. 

Nempe  sexti  concilii  Paires,  Bellarmini  ac 
Baronii  more,  in  Honorii  epislolis  recondilos 
sensus  quœierent  :  faventem  Sergio,  ac  verilati 
per  Sophronium  pra^dicatse  obslrepeiitem,  ex- 
quisilisdistincliunculis  excusarel,  si  infallibilcm 
cogitassent. 

Jam  ut  strictius  de  falsitafe  agamus,  Graecos 
hujus  auctores  esse  voiunt  ;  scilicet,  ut  tôt  inter 
a  synodo  dainnaios  patriarchns  suos,  vel  unum 
Papam  cernèrent,  id  fuisse  solatio  ;  atque  hujus 
rei  gratia,  non  lantum  eos,  qui  in  Oriente  erant; 
sed  omnes  quoiquot  per  orbem  vnigali,  libros 
corrupere,  atque  Honorii  inl'arsere  nomen.  Hœc 
quidem  probari,  non  autem  jaclari  oportebat. 
Sedeslo;  admiltamus  fabulam.  Leonis  (1  duas 
epislolas  latine  conscriplas,  toloque  Occidcnle 
vulgatas,  quis  confinxit  Giœcus?  quis  Honorii 
nomen  inseruit  ?  quis  ad  hoc  flagilium  perpe- 
trandum,  Italiam  atque  Hispaniam  ex  ullima 
Grœcia  penetravit  ?  An  Liitini  quoque  ad  eam 
falsitalem  cum  Grœcis  conssnsere?  Ludibria 
quidem,  non  responsa  ista  sunt  :  prorsusque 
conclamata  causa  est,  quam  talibus  figmenlis 
defensam  oporteat. 

An  forte  Léo  II  ipse  deceptus  est,  falsaquc  ad 
ei;m  synodi  sexlœ  acla  periata  sunt  ;  ueque  a 
Jegatis  didicit  quid  rerum  in  lanta  synodo  su- 
per Honorii  nomine  gestiimessct?  Quis  insulsa 
commenta,  ac  maie  cohœrentcm  fabulam  ferre 
possit? 

Jam  rogo  faisane  omnia  in  sexla  synodo,  qiiœ 
de  Honorio  mcmorantur  ;  neque  Macarius  An- 
tiochenus  Monothelilaruin  princeps,  patroci- 
nanteni  sibi  jactavit  Honorium  nctione  8  ;  neque 
Honorii  lectœ  sunt  epistolœ  actione  12  et  13; 

•  Bar.,  p.  550. 
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n(N|iii'  (II' (lis  i|ii:i-siltiiiiniil  jiiillratiiiii  i|iii(!(|Uiun, 
nctiuiK'  lit  t'I  IS.  Ciii  .iiiU'iii  lalsariu  aihuisiis 
(iriiinenicain  sviiodum  in  luliiisorbis  coiis|itH-Ui 
laiila  liciine?  Si  aiili'iii  lloimiii  i'|iisl(>la-,  vcie 
ail  Iwicliiis  laiidala-,  in  siiicta  >yuoiJo  verc 
It'Clii',  veie  exaniinalfi' si»nt,ct  in  j^osla  lelnUv, 
(luiil  oiïisso  (In^'os  synoiluni?  Tacuisse,  nctinc 
(|iiiil(iuani  ilccTO\ isse  posl  lantos  appaialiis  ?  Ah- 
smiluni.  l'robavisse?  Absunliiis.  Unis  cnini  id 
nnijiiain  soiniiiavil/Condeninavit  ergoeas  syno- 
iliis,  ni>(|ue  (lilinii  oUdgiinii  est. 

Ville  aiilein  ailiillcia  iiianiis  (|uiil  poluisso 
visa  sit  lîaronio.  Neiii|H'  si  el  iivtiiimis  ',  Theo- 
ilorn-i  ille  (ÀMislanliiiO|iolilaiuis  in  sexta  synotlo 
osl  coniloniiialiis  ;  ciiin  Imjiis  in  aciis  synodi 
niilla  sil  inoiilio.  Damnations  llonorii  upplola 
onuiis  pagina  est  :  al  llaioniiis  ciun  concicni- 
naluin  negal.  Thootloiiis  ille  cl  conlra  se  j^esla 
eiasil,  et  contra  llonorium  gesla  inseruit  : 
qiiidipiiil  lilniit,  snstniit;  qniihinid  libuit,  in- 
lar.sit  :  Lconis  qmxiue  11,  credo,  cori  iiiùt  opisto- 
las  :  onniia  saccessere;  Ihuidis  vesligiuni  nul- 
hnn.  Kt  quideni  Baronins  lanquani  scelere 
deprchenso,  amunn  lalsalionis  assignat  euni, 
qui  post  synodnni  conse(|iialiir  -  :  perIracUun 
in  sceletis  consortinni  iinperaloreui  ipsum, 
Calholicuin  licet,  ut  synodnni,  se  auclore  ac 
dcfonsore  gcslani,  ipse  corruperit.  Idem  Ba- 
ronins ^niiruiu)  de  faisanda  synodo  ad  impe- 
ralorem  liabitam  artilicis  oraiioneni  rel'ert 
integrani,  quœ  Juas  inipleat  paginas  :  quasi 
Tlieodorns  res  in  lantœ  synodi  hice  gestas,  ré- 
cente nienioria,  post  annuin  vix  expletum,  ob- 
stupelactis  Patribus  et  legatis,  atque  emortuo 
orbe,  œlcrno  silentio  sepelire  se  posse  confidc- 
ret?  Hœc  Baronins  :  quo  teste,  quo  indice? 
Nullo,  nisi  quod  non  aliis  suifulta  niachinis, 
concepta  scnlenlia  slare  possit. 

Grave  quidein  nobis  est,  liœc  de  Baronio, 
viro  maxinio  meniorarc  ;  sed  potier  verilas  : 
alque  Annales  ecclesiaslicos,  tantum  opus,  ab 
ipso  auctore,  duui  parliuin  studiis  abripitiir, 
his  ligmenlis  dehonestalosjesse  nenio  non  doleat. 
Neque  nos  hœc  primi  memoramus  :  alii  viri 
doctissimi  praeiverunt,acnuperrinie  Clnislianus 
Lupus  3,  totani  falsi  suspicioneni  lot  argumeniis 
elisit ,  ut  nulius  dubilalioni  supersit  locus. 
Veruni  alibi  memorala  *  hic  prœterniittimus. 
At  enini  ex  synoJo  scxla  constat  corruptam 
fuisse  a  Monotbelitis  synodum  qiiintam  et  acta 
Vigilii  et  Patrum  libres  •'.  Factuui  :  at  constat 

1  Bt-.,  ann.  631;  toin.  viii,  p.  5&1,  552.  —  ■  Ibid.,  an.  632,  p.  665 
tr,j.  —  "Christ.  Liip.,  Diss.  in  vi  sya..  cap.  6,  tom.  i.  p.  S58.  — 
*  Vide  Disserl.pri£v.,  n.  66.  -  ^  Vide  Bar.i  an  681,  ei  couc.  vi,  act. 
8,  c  753;  et  act.  12,  col.  917. 


clianj  Calsitalein  slaliin  fuisse  conviclani ,  l'a- 
tresquc  orlliodoxos  adversns  inqioslores  oni- 
nino  vigila.sse.  At  post  tanlani  fal>ilaleMi,  quan- 
lani  coniMiinisceris,  noveni  sa'tnla  dorniiernnt. 
Uniil  anlcin  Belliuinino  proib'st  1,  Leonis 
Magni  epislolasct  alia  nuilta  a  Gra.'cis  quibus- 
daiu  fuisse  corrupta  ;  cniu  ea  acta  ad  nos  liaud 
minus  intégra  pervenerinl?  Aliud  eiiini  esta 
(inecisquibusdain,  codicesali(|uot;  aliud,  oni- 
nes  codices,  qiiol.piot  |ier  oibeui  terrarnm 
erani,  coniinnni  consensu  fuisse  corriiptos.  At 
eiiim,  in(|uit  ille,  leste  Gregorio,  «  Lalinorum 
coilices  veiiiciores  sunt,  quam  (Jnecoruin  : 
quoniam  Komani,  sicut  non  acnrnina,  ita  nec 
iniposluras  liabent  2.  »  Este  :  tpiid  tandem  res- 
pondebnnt,  cnui  ad  latinos  codices  provocabi- 
mns?  Nempe  in  latinis  codicibus,  latinas 
Leonis  II  epistoias  legimus,  qnm  gra'cis  (juotiue 
codicibus  filleul  |)iiestent.  Tantine  igilur  est, 
non  errasse  Ilunorium,  ut  ea  gralia  Lalinorum 
œque  ac  Grœcoruin  etiam  fidem  suspectam  lia- 
beamus? 

Cîtleruin  vir  doctissimus  ac  religiosissimus 
Frauciscus  Combelis,  e  PraHlicalorum  ordine, 
sacrœ  theologiœ  professor,  cum  omnia  Baronii 
argumenta  invictis  argumentis  conl'utavit  3, 
tum  vero  ea  gesta  protiilit,  qua-  si  Baronio  vi- 
(lere  contigisset,  haud  e  juidem  puto  banc  falsi 
actionem  tanta  contîdentia  siiscepturum  fuisse. 
Is  igilur  edidil  Agathonis  diaconi  orationem 
scriplam  triginla  fere  aunis  post  sextam  syno- 
dum, Pbilippici  Bardanistyiaiini  temporibus  : 
cujus  actionis  boc  initium  est  •  :  0  Peccator 
ego,  et  omnium  minimus  Agalho,  indignus 
diaconus  ac  sanctissiniee  hujus  iiiagiu-e  Ecclesiœ 
scriniorum  custos,  venerabilis(|ue  patriarchalis 
secreli  prolonotarius,  et  secundus  cancellarius, 
autc  duos  et  triginla  plus  minus  annos  juve- 
iiili  adhuc  œlale  lectorum  ordini  accensus  ac 
iuulilis  notarius  agens,  sancta;  huic  et  univer- 
sali  sextœ  synodo  operain  coinmodavi,  universa 

iu  ea   mola  quœsilaque  ordine  assectatus 

Omnes  porro  tomos  aclorum  prœfatœ  synodi 
niundo  codice  propria  ipse  manu,  ecclesialicis 
litteris  '■'  consignavi,  qui  et  sub  signaculis,  uiia 
cum  fidei  definilione,  quam  sancta  eadem  sy- 
nodus  palaiii  edidissel,  Patrum  subscriplione 
muiiita,  in  impcratoris  palalio  lueiunl repositi, 
ac  tulo  servati  :   quin  et  quinque  patriarcba- 


>  Bell-,  de  R.  P..  1.  iv,  cap.  11.  —  '  Greg.  Mag.,  1.  vi,  epist 
11.  arf  A'tus.,  tom..  II.  col- a03.— ^  Kzrfe  P.  Comb.,  Hist.  AJonotk- 
éd. Paris,  sub  hoc  tit.  AucUt'-trmm  Bibî.  Patrum.,  t  n, — '  Ib.,  p.  19î> 

^  Ilic  .\{;aUio  significare  vidctur  scripUonisgenusqaoddam,et  luti 
dius  illo  quo  in  actis  TUlgaribus  uti  solebant  descrlptores 
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libus  sedibus  fiaJita,  definitionis  ejusdem,  ea- 
dem  Pafrum  subscripiione  munita  exemplaria, 
eodeiii  consci'ipsi  modo,  jubente  piœ  recorda- 
tioiiis  imperatore  Constanlino,  ac  sic  fieri  prae- 
cipiente  ;  que  fidei  orthodoxœ  sinceritas,  atque 
Veritas  niiliis  pateret  insidiis.  » 

Cum  postea  meraorassct,  quid  Pliilippicus 
Bardaues  tyraniius  pro  Monolhelitis  iiiolilus 
esset,  addit  :  nec  voluisse  eum  ingredi  regiain, 
quoad  sexlœ  synodi  imago  inde  dejecta  est  ;  sub- 
ditque  :  «  Id,  inqiiil  *,  sua  auctorilale  decernens, 
ut  Sergii,  Honoiiique,  ac  cœteroiuiii  pariter  ab 
eadein  sancla  œcuuienica  synodo  ejectorum,  ac 
analheiiiati  siiljjectoiHin  noiniua,  in  sacra 
sanctissimariun  Ecclesiariim  dyplica,  prœconio 
l)ublico  rursiis  referrentiir,  eoruiiique  per  loca 
iniagipes  restituereiitur.  » 

En  pro  Hoiiorio  quid  hterctici  laciaut,  quid 
catholici  alte.^leutur  :  enquiacla  conscripserit 
Icslis  adducitur.  Quid  plura  desideramus?  Au 
adiuic  Grœcos  omnes,  etiaiu  pios  et  ortbodoxos, 
et  sextœ  synodi  studiosissimos,  sextœ  synodi 
falsatœ  argui  placet?  Nimiuui  proleclo  hœc 
prava  sunl  ;  sed  lanien  audiamus  in  quo  Bel- 
larminus  et  Baronius  vim  faciant. 

CAPUT  XXVII. 

Poiissimum  argumentum  falsitalis  ex  A(ic.llionis  epislola 
ductiim.  —  Qiiam  lanum  ilh:d  sit.  —  Ayalho  et  Léo  II 
inter  se  componuntur.  —  Etsi  llonorins  de  fide  prava 
docuerit,  liaud  minus  EccUsiœ Romanœ  permanereincon- 
crissam  fidem . 

iNcmpc  ex  Agallionis  ad  Conslantinuni  Pogo- 
natuHî  epislola,  hœc  proferunl,  quœ  palmaria 
esseputant^  :  «  Apostolica  Pciri  Ecclesia  uuu- 
qiiam  a  via  verilatis  in  qualibet  erroris  parte 

deflexa  es! Noc  hœreticis  novilatibus  depra- 

vala  succubuit,  sed  ut  ab  exordio  lidei  ciiri- 
stiauœ  percepit  ab  auctoribus  suis  apostoloruui 
Clu'isli  principibus,  illibala  fine  tenus  perma- 
net,  secundum  ipsius  Doniini  salvaloris  divi- 
naui  poliicitationeni  :  Petre,  inquiens  3,  ecce 
Satanas,  etc.  Considcret  ilaqiie  vestra  tran- 
quilla  cleuieutia,  quoniaui  ûouiinus  et  Salvator 
omnium,  cujus  fides  est,  qui  fidem  Pétri  non 
defecturam  promisit,  confirmare  cura  suos  fra- 
tres  admonuit  :  quod  apostolitos  Ponliilces, 
meœ  exiguitalis  prœdccessores,  confidenter 
fecisse  semper,  cunclisest  co^uitum.  » 

Hœc  vero  epistola,  ut  ait  Bellarminus  '',  a  loto 
concilie  probala  esl,  actione  17  et  18,  ubi  dicunt 
Patres,  non  tam  Agathonein  quani  Pelrum  per 


Agathonem  lociitum.  Ergo  ex  ea  epistola  Ho- 
norius  quoque  coufirmavit  Ira  lies  in  verafide. 
Non  ergo  hœrelicus,  neq^e  ei  anathema  dictum 
a  sancta  synodo,  quœ  Agathonis  cpistolam  rece- 
pisset;  atque  omnino  synodum  falsatam  esse 
oportet. 

Tantam  vim  inesse  putat  in  illis  verbis,  qui- 
bus  apostolici  Pontifices  semper  fratres  suos 
confirmasse  memorantur.  Omnesne  ad  ununi  ? 
Atque  ut  hic  aiios  omiltamus,  eliamne  Liberius, 
quo  leiripore  NicaMiani  infirmabat  fidem,  Atlia- 
nasium  fidei  pugilem  commuuione  repellebal, 
Arianos  omnes  habebat  pro  ortliodoxis,  et  cum 
Conslantio  persequebatur  Ecclesiam?  Prorsus 
nec  iila  lempora  excipieuda  sunt,  si  semper 
illud  stricte  valeat.  Sed  ut  in  Honorio  jam  figa- 
mus  gradum,  rogo,  tantisper  sextam  synodum 
ouiiltamus,  rem  ipsam  attendamus.  Falsata 
saue  sit  synodiis  ;  non  credo,  non  scnlio,  non 
lero  :  falsata  tamen  sit,  qiiam  maxime  ea  parte 
qua  li lieras  Honorii  damnât.  Certe  ipsa;  lillerae 
verc  ab  Honorio  scriplœ,  quas  ut  ab  eo  scriplas 
et  Joannes  IV  Honorii  successor  ',  et  sauctus 
Maximus2,  et  sanclo  Maximo  teste,  ipse  Honorii 
secretarius  3  delensabant  :  neque  Baronius  aut 
Bellarminus  negant;  imo  ex  earum  fide  maxi- 
me luentur  Honorium.  Damnatœ  ergo  non 
fuerint,  neque  earum  auclor,  non  eo  profècto 
xncliores,  si  judicium  effugissent.  At  si  id  ad 
extremos  apices  verum  est,  quod  AgaUio  prœ- 
dicat,  a  suis  «  prœdecessoribus,  »  cliam  ab  Ho- 
norio, ut  vis,  «  fratres  episcopos  in  verafide 
«  semper  fuisse  confirmatos,  »  ergo  Honorius 
fratres  in  vera  fide  coiifirmabaf ,  tum  cum  duas 
volunlates  et  operationes  a  prœdicatione  fidei 
eximebat  :  coufirmabat  in  fide  Scrgium  patriar- 
cham,  lum  cum  scriberet,  «  ut  uuius  vel  dua- 
«  rum  opcralionumnovœadiuventionis  vocabu- 
«  lum  refularet,  »  atque  uua  cum  literesiorlho- 
doxœ  quoque  fidei  confessionem  novilatibus 
acccnscret  :  confirmabat  in  fide,  tum  cum 
a  unam  vel  duas  vohmtates  sentire  vel  pro- 
«  mère  inedum  »  pronuutiabat  :  quasi  vel 
utriunque  adversari,  vel  saltem  de  utroque  du- 
bilare  vera  ratio  cogeret  :  confirmabat  in  fide 
Sopiironium  Hierosolymilaïuun,  lum  cum  duas 
operationes  ex  Palrum  régula  vel  n}axime  as- 
sereutcui,  ila  deterrebat,  ut  ab  ea  voce  disces- 
surian  cum,  illius  quoque  legali  instantissime 
pollicerentur  *:  adeo  rem  urgebat  Honorius. 
Pacis  causa,  inquies  :  falsœ  quidem  pacis,  et 
meriio  a  Palribus   delesfatfe,  ut  supra  docui- 


i 


'  ViJcV.  Cumb.,  Hisl.  Menoth  ,  cdlt.  Paris.,  161s.  :ub  Iwc  tu. 
âuclnaTium,  Bibl.  Pair.  tom.  li,  p.  i03. —  -  Ep.  A<:ath.  nd  Const. 
:-.i/i.,in  îict.  1  conc.  vi,  col.  630.  —  ''Luc,  ïxii,  31,  Z2.  -  '  Bell., 
De  R.'P  ,\  17.  c.  11. 


'  Joan.  1  V,  Apol.  ad  Ooiiit.  pro  Hoxor.,  tom.  Jtil  Bibl.  Pair.,  p_ 
835  et  seq.  -  =  Disp.  Mnx-  cum  Pyrr..  !■  m.  v  Con:.,  c.  ISU.'iSl.j' 
—  ^  Joannes  abbas  nuiicupûtuâ.  --  *  lii/esup.,  cap.  22,  2Z. 
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mus.  An  vtMo  pax  id  i|iiO(|tie cogobul,  iil  iiieptuin 
l'I  lunnr:  ilii-oiol,  (|ii(ul  sapiiMitissiiniim,  (|iioil 
aiiliiiiii.s.simiiiii,  (|iiii(t  si'iiiiut  in  ICccli-sia  pi.ii'- 
iliiiiluiii  i >se  loiislarel  /  Siil  alio scii.sii,  iiuiiiii'H, 
ot  ipsu  t|iia'slioiic  iioiiiluiti  iiiU-iIccta;  et  laineii 
iiiloiTo^'atus  a  liibiis  |iatri.ii'clii.s.  et  utra(|tii; 
aiiilila  parti'.  .Nain  et  Sfr^imii  ac  (Imiiim  liaMt- 
lico.s,  et  Sophroiiiimi  inaMiiu'  <ir(liiul()\tiiii 
aiiiliebat  ;  (pio-s  taiiieii  intenogaiitos  ailoo  iioii 
coiiliiiiiabat  iii  \ora  Me,  ut  et  a  verai  lidci,  ^\^lx 
iilupie  certa  iicipie  aiiibigiia  est,  piufo-ssioiie 
aM'iloiTt.  .\t  iiiiilo  ilalo  aiiallieiiiate:  (Hiasi  in 
ilainiiaiulo  soluin,  non  eliaiii  in  luobanilo, 
ecclo^iastica  vigeal  aiiclorilas.  Uiiiil  aiilein  jiivat 
nuiluni  anallioina  pruniialiatuui  abcoesse,  qui 
\el  liiiiciuaxiine  in  cnlpa  erat,  et  ollicio  deerat, 
jpiod  co  in  ili.^crimine  |iu.silus,  aiiatiKiiia  siis- 
pendisset,  icu](|iie  ceilaui  ac  liniuun  in  dnbio 
reli(iuisst'l?  At  utpiivaliis  iionio  ;  veiiini  utcun- 
que  L'sl,  (|uanicun(pic  llonoiiiis  [)L'rsouani  iu- 
tluerit,  cerlo  intenogaUis  a  tribus  [laliiaicliis, 
lot  ac  tanlaruni  Kcclesiaruin  Paliibus  atqiie 
doctoribus,  in  oo  articulo  vers  djalur,  ut  vcl  eos 
in  lide  conliruiaret,  vel  ollicio  ilccsse  cogeretur: 
non  auleni  conliruiavit,  quos  in  ruiiiam  iia- 
|)idit,  vel  certe  flucUiarc  l'ecit  :  ergo  olïiuio 
del'uit. 

At  cnini  Agathe,  cujus  cpistolam  suscepit  sa- 
cra sjnodus,  euni  delensare  voluisse  videbalur. 
Oblique  certe,  ut  vidimus,  non  clare  et  aperte. 
Suscepit  auteui  sacra  synodus  lidcm  Agathonis, 
non  quiecnnque  de  Houorio  oblique  et  occulte 
iugcrebat.  Acné  quid  Agatlioni  l'alrcsderogasse 
viderentur,  id  etiam  scripsere  ex  ejus  sententia 
daninalum  lloiiorium,  quem  in  Sergio  ac  sinii- 
iibus  proscripsisset. 

At  qui  tauluui  Agathoni  deferri  velit,  Hono- 
rium  obscure  et  oblique  excusanti,  audiat  Leo- 
neni  H,  clare  et  aperte  ex  saciœ  S} nodi  prœs- 
criplo  condemnanteni  :  «  Anatlicnializamas, 
iuquit ',  etiam  Houorium,  qui  hauc  apostoli- 
caui  Sedem,  non  apostolicœ  tiaclitiouisdoctrina 
lustiavit,  sed  profana  proditioue  imniaculatam 
lidein  subvcricre  conaius  est.  »  Et  ad  Hispanos 
quidem  inituis,  sed  tamen  tremenda  voce  2  : 
«  ./Eterna  damnatione  multali  sunt  Sergius, 
Pyrrhus,  etc.,  cuin  Honorio,  qui  flaniuiauî  liœ- 
retici  dogmalis,  non  ut  decuit  apostolicam  au- 
cloritatem,  iFicipientem  exsiinxil,  sed  negligendo 
confovit.  » 

Nempe  bis  apostolicis  viclus  Barouius,  optât 
falsas,  non  probat.  Nunc  Agallio  et  Léo  stent 
siuiul  :  ille  ante  synoduui  haljilani  Honoriuui 
utcunque  purgare   conaius  :  liic  post  synodi 

*  Epist.  Léon.  II  ad  imp,  tom.  vi  Conc,  col.  1117.  —  '  Ey.i  d. 
Epist.  ad  Hisp.,  ibid.,  c,  1246,  U'17. 


scntenliaiii.  non  modo  abslincnduni  ratus  ab 
exeusando  eo,  voruiii  ctiani  arbilratiis  dcbilo 
anatbeniale  percellciiibnii.  .\c  si  tantos  l'onti- 
lices  etiam  super  noiuirii  nuininc  conciliarc 
nos  oportet,  Agalhoiiein,  qiio  priesidc  synodus 
inclinala  est,  et  l.eoneni,  quo  proiiaiite  lirma- 
ta;  tu  sane,  (juisquis  es,  qui  lirilanniniun  se- 
ipicris,!  onciliare  non  pôles  Agatiioiiein  dicen- 
tem,  ul(|uidcm  interprelaris,  al)  Honorio  quoque 
pnedicalain  esse  et  conlirniatam  (idem,  cnin 
Leone  diconte,  ab  eodeni  Hoiiiiiio  no!i  fuisse 
liistratam,  sed  fuisse  pivditam.  Nos  facile  coni- 
ponimus  omnia.  Petro  enim  imperalum,  ut 
conlirniaret  fratrcs,  et  Agatbo  dicit,  et  Léo  lalc- 
bilur  :  id  crgo  ad  pontiliciuni  niunus  porlinere, 
uteniuepra'dicabit;  et  nos  sane  cuin  iis  maxime 
pra?dicamus.  An  vero  cerlum  sit  eo  semper 
ohlcirt  functos?  Agatbo  quidem  id  assoruissc 
vidctur  ;  Léo  vero  floiioriuin  vehonienlissiine 
ollicio  deluisse.  At  illius  générale,  cuin  linjus 
peculiari  dicto,  facile  colia'rehit.  Dictum  enim 
Agathonis  non  ad  strictos  apices  cxigendum, 
sed  civiliter  intelligendum  esse  dicimus  :  et 
semper  ideo  dicluui,  quoil  pleruiuque  id  factum 
sit:  quod  unius  culpa  Pontilicis,  aliorum 
staliin  opéra  sarciatur,  niliilquc  detrinicnti  pa- 
tiatur  fides.  Solemus  enim  hoinines  magna  et 
illustria  et  consueta  sectari  ;  quod  rarum  fuerit 
et  stalim  mutatum,  nulla  rerum  conversione 
niemorabili,  nec  factum  cogilamus.  Ita  quid- 
quid  ab  Honorio  pcccatum  est  ;  id  sanctus  Se- 
verinus  Honorio  proximus  ;  id  sanctus  Joan- 
nes  IV,  sanctusque  Theodorus,  Marlinus,  Eu- 
genius,  Vitalianus,  Adeodatus,  Donus,  Agatbo, 
Honoiii successores  cumulatissimerependerunt  ; 
ut  officio  deluisse  Honorium  Ecclcsia  Roniana 
vix  senserit.  Hinc  «.  Ecclesiam  romanam  non 
fuisse  depravatam,  neque  errori  succubuisse, 
sed  in  fidem  mansisse  »  Agatbo  prœdicavit, 
et  nos  conlitemur;  neque  in  Pétri  sede  visos 
esse  Sergios,  Pyrrhos,  Paulos,  Petros,  Theodo- 
ros,  sibi  mutuo  errorem  quasi  hœredilarium 
cum  sede  tradentes,  neque  romanos  Pontiiîces 
sibi  invicem  succedentes,  a  fidei  uuilate  abru- 
ptes fuisse.  Quod  si  Hunorius  vel  pojora  ausus 
esset,  non  Roinana  propter  ea  succubuisset  fi- 
des, sed  eum  ut  moi  tuum  Ecclesia  jirojccisset, 
et  ex  Ecclesia  Romana  Ponlifex  catbolicus  sur- 
rexisset.  Quœ  si  consideiemus,  et  Agatbonem 
cum  Leone  componamus,  (umdemum  intellige- 
mus  quid  sit  illud  iminotum,  quod  in  Sede 
Pelriomnes  catholici  veneremur.  Quare  ut  banc 
disputalionem  aliquando  concludamus,  hœc 
certa  compcriinus  : 

Honorium  de  fide  a  tribus  patriarcbis  rite  in- 
terrogatum  pessima  respondisse  : 
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A  sexta  synodo  analhciunte  condeiiinatiiin  . 

A  romanis  i'ontificiîjus  ante  siipreinam  sy- 
nodi  senlenliam  exciisatiini,  post  eam  sentenliam 
eodem  anathemate  esse  damnatum  : 

Bellarniinuin  ac  Baroniiini  converses  ad  fa- 
bulas, qiiod  Ilonorius  dciensuris  nihil  aliud 
auxilii  suppelebat. 

GAPUT  XXVIII. 

Quœslio  de  IJonorio  concluditur,  ct'iue,  nkumque  illius  res 
se  habenl,  invictiim  manet  ex  liispelilum  argumenlum. 

Addimus  et  id  frustra  esse,  quod  Bellarininus 
ac  BaroniTis  tanto  molimine  asîruere  pergunt. 
Esto  cnim  falsata  sint  omnia  ;  tamen,  te  fatente, 
a  scculis  ponlificibiis,  a  septima  deindeet  oct  iva 
synodo,  vera  sunt  crédita.  Crediti  ergo  a  Ponti- 
ficibns;  crédita  aconciiiis;  crédita  ab  omnibus; 
crédita,  inquam,  de  Pontilice,  qiiœ  tanto  moli- 
mine ne  credantur  caves. 

Sagacissimus  L'ellarminus  id  vidit  •,  nec  ne- 
gavit  :  creditum,  inquit,  de  Pontifice,  ut  homine 
privato.  Quin  tu  igilur  eo  gradu  consistebas? 
Quid  actorura  fidem  tam  inani  opéra  soUicita- 
tam  oportebat.  Nempe  responsio  de  Papa,  ut 
homine  privato,  non  satisfaciebat  animo,  cum 
cerlumilliid  maueret,  a  synodo  sexta  generali 
fuisse  judicatum,  Papam,  ab  Ecclesiis  de  fuie 
interrogatum,  apostolico  officio  defuisse,  neque 
confirmasse,  sed  impulisse  fratres,  sesequc  ciun 
eis  in  prœcipitium  conjecisse. 

Hœc  mente  complexi  synodos  ac  Pontifices 
BellarminoacBaronio,  summis  licet  viris,  facile 
anteponemus.  Quod  vero  Anastasius  bibliothe- 
carius  sextœ  synodi  décréta  improbat  2,  eaque 
pro  Honorio  aiidet,  quœ  nec  Romani  Pontifices 
ausi  erant;  contemnemus  quidem  :  sed  intérim 
intelligemus  nullani  aliam  viam  tuendo  Hono- 
rio patuissc.  Neque  enim  cogitabat  illud,  aut 
romanum  Pontificem  pro  privato  egisse,  qui 
tôt  patriarcbis  de  fidequserentibusresponderctT 
aut  ejus  epistolas  non  fuisse  dogmaticas,  qui 
scirct  plerasque  alias,  non  alio  ritu  modoque 
esse  scriptas  :  neque  levia  illa  aut  minuta  pro- 
ferebal,in  quœ  nunc  se  conjiciunt,  sed  perfricla 
fronte  Honorium  tuebatur  ;  quem  si  quis  auc- 
torcm  scqui  malit,  nec  sic  effugiet,  manetque 
semper  illud  :  fuisse  credilum  romanum  Pon- 
tificem, rite  de  fide  interrogatum,  doceiido 
patriarchas,  respondendo  Ecclesiis,  pessima  ac 
nierilo  damnanda  respondisse  ;  eanique  sen- 
lenliam ab  œcumenica  synodo  promulgalam  ; 
sccutos  Pontifices,  secula concilia  œque  œcume- 
nica consensisse. 


1  BcVi.,  loc.  jam  siepc  cit..  —  -  Anasl.  BibU,    Epist.  ad  joan., 
iiac,  Palrol.  lom.  cxxvii,  edit.  Migne. 


Jam  si  Anastasius,  ac  post  eura  Bellarminus, 
ne  quid  intentatum  relinqiierent,  de  lilteris 
Ilonorii  subilubitare  voluisse  visi  sunt',  quid 
nostra  ?  Cum  eas  Joannes  IV  dcfcnsas,  atque  m 
sexta  synodo  Grrece  et  Latine  lectas,  et  cum  au- 
Ihentico  diligenter  coUatas,  ac  pro  veris  agnitas, 
ac  damnatas  esse  constet  2,  idque  prœsentibus 
et  nibil  contradicentibus,  imo  consenlientibus, 
acsubscribenlibus  Sedisapostolicre  legalis.  Etii 
quidem,  cum  Vigilio  Pap:e  falsa  décréta  impu- 
tarentur,  faisum  argucrunt,  calumniam  pro- 
pulsarunt  ;  pro  Honorio  nihil  hiscunt.  Quin  ipse 
Anastasius,  ipse  Bellarminus,  non  modo  ad- 
mitlunt  epistolas,  verum  etiam  asserunt,  vindi- 
cant,  ex  ils  maxime  tuenlur  Honorium,  quod 
iloni  Baronius  factitavit^.  Nec  mirum  varios 
fui.ssc  ac  irepidos,  qui  tôt  undique  coarctati 
argumcntis,  quo  loco  pcdem  iigerent,  non  ha- 
bercnt.  Sed  eoruui  commenta  dudum  nos  pk^s 
œquo  distinent. 

CAPUT  XXIX. 


Patres  Tolelani  concitii  XIV,  tynodum  VI  pro  ncumcnira 
non  I-.abent  eo  quod  IHsjiani  ad  eam  rocali  non  cssent  ', 
neqtie  eam  probant  nisi  facto  examine,  tamctii  a  Leone  II 
probatam  constitisset. 


Unum  jam  superest  de  sexta  synodo  mémo- 
randum, imo  memoratum*,  et  jam  perstrin- 
gendum  paucis.  Hispani  Occidentali  concilio, 
ab  Agathone  collccio,  nulli  iuterfuerant,  neque 
synodum  sextam  noverant,  neque  etiam  ad 
eam  vocati  eraut.  Itaque  Léo  II  ad  cos  scribit 
cpislolam  eam  quam  scepe  memoravimus;  «  si- 
ci  mul  definitionein  sancite  synodi,  et  accla- 
«  mationes  »  mittit  ;  «  acta  quoque  totius  con- 
«  cilii  dirccturus,  si  ipsisdclectarentur  &.  »  Quae 
cum  omnia  recepisscnt,  subBeuedicloII,  Leonis 
successorc,  et  Ervigio  rege,  placuit  Toleti  con- 
gregari  totius  Hispaniœ  générale  concilium'',  ut 
ea  gesla  ab  omnibus  regni  conciliiset  provinciis 
probarentur.    Dccretum  lit  in   hœc  vei-ba  '  : 


I  Anasl.  et  Bell.,  loc.  cit»—  *  Vide  conc.  vi,  act.  12  et  13.  _ 
'  jiiiasl.  at  Bell.,  loc. cil;  Bar.,  an  G33,  tom.  vi',  p.  317  et  a(. 
pass.  —  *  Vide  niss.  p'tvi-.,  n.  57,  f-8;  et  .'!ll|).  lioc,  lib.,  c.  26.  — 
"  Léo.  II,  Epist.  '1,  lom.  v  Conn.,  12-18,  1217. 

'Non  ccngrcgavii  Ervijius  générale  concilium,8edinunai]uaque 
provincia  pai'tlculares  synodos.  l'iacct  hic  cxscribere  ipsa  vcrba  con- 
cilii  Tolelani  xiv,  cap.  1.  col.  H79.  «  l'rinccps  iCrvi^iu.^...  lioc  de  lit 
spccia'c  edictum,  ut  quia...  sicut  oporlebat...  générale  conciliuui  fieri 
varia  advcrsitatum  incursio  non  bineret.saltem  aduiiata  pep  provin- 
cias  concilia  fièrent  :  et  sic  quidem  hic  primura  a  nobis  in  urbc  ré- 
gla synodus  ageretur,  deindc  in  singults  quibusque  provinciis  singu- 
lare  liaberetur  concUium,  quo,  quidquid  l'.ic  actum  per  Toletanam 
synoLluni,  reliqui  primarum  sedium  prœsuies...  per  discreta  provin- 
ciaruiusuarumconciliaobservarent.it    {F.dil    Paris.) 

iCT-nr.  Toli.  y.-.r^  cap.  1  et  2,  tom.  VI  Conc,  col.  1279,  1280. 
ibU.,  c.  4,  col.  12»1. 
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■  Geâta  syiuuliilia.  et  ciiiii  geslis  quoi|uo  Lcoiiis 
aiili(|im>  UuiuiC  Poitlilicis  invilaloriu  opistuluris 
(];ralia-Liiiisul(aÂtHee|)i<ntis,  |i(>r(|iKOoiiiiiisorilo 
;;ostot-tiin  ^l^^la(|(t•'  orJiiitiiii  ilitiici  IcpaUiciiint. 
Uiia  ('(listola  pni'siilcs  llis|i;iiiix-  iinilali  oraiit, 
ut  |ii'a\licla  sytioilalia  iiistiltita,  iioslri  vi^Miis 
inaiioreiit  aticturitalc  siilTiilta.  «  En  perspicuis 
verbis  Hispanioii>;iimi  piM'suluin  reipiisili  auclo- 
lilas.  pK^lea  :  <  IMaeiiil  i>niiiuK'  .salisracieiili\> 
IloiiiaïKi  l'oiililici,  ea  ipsa  lïcsla  firmaro.  »  Et 
[aulii  post  :  X  LU  iitraipie  opeiiim  gcsta*.  et 
syiioilico  iliiiijaiitiir  exainiiu",  et  tliscreta  conci- 
liormn^  lïilciaiilur  aiicluiitate.  »  Iilquc  fieri 
\oliint,  «  posl(iiiaiu,  >-  ni  aiiiiit  3,  syiioilicaiteniin 
examinatioiie  dccocla,  velcommiiniconciliorum 
omiiiiini  jiiilicio  liiorintcoiiiprobala.  »  Deniqiie: 
«  Dicta  g;osla  cuiuaiiliiiaU  conciliis  coiil'ereiites, 
oa  ipsii  lîosta  probaviiniis  :...  et  idco  siipimlicti 
acta  comùlii  in  laïUuin  a  iiol)is  VLMieraiula  stiiit, 
et  reoipieiiiia  coiistabunt,  ii;  quantum  a  piœ - 
niissis  coiii-iliis  (NiraMio  ci  aliis)  non  disccirunt  *.  » 
Endcliberalio,  en  examen  cvacliini  al  Ci'ilam 
rcgulani,  ad  Patinm  scilicet  antiqiionmi  con- 
ciliomm  fidcm  ;  et  ])Ost  illiul  examen,  neque 
aliter,  gesta  firmata.  Qnid  aniplius? 

Nimis  probas,  infiuiunt;  neqne  enim  Ponti- 
ficis  tanliun,  sed  synodornm  uuiversalinm  dé- 
créta, particulaiibussynodis  cxaminanda  sub- 
jicis.  Facilis  solullo.  Universaliu.ii  conciliornm, 
qni\;  ut  talia  sint  agnita,  doctrinam  ac  lidem, 
nemo  nn(|nain  exainhii  ant  ictractalioni  sub- 
misit  :  Hispuni  autem  Patres  minime  agnosce- 
bant  ut  universalenu  hanc  synodum,  qnam  nec 
audicrant, ad  qnam  nec  vocalieranf.  Unde  nnu- 
quam  vocjnt  universalem  synodum,  sed  aiunt  : 
«  Ad  se  perlala  gcsla  synoilalia,  quibus  Con- 
stantinopoli ,  Gonslantino ,  pio  principe  me- 
dianle,  magna  otsublimis copia aggrogata  Ponti- 
ficum^u  »  et  considérant!,  tota  s^estoriim  séries 
indicabit,  graviter  tulisse  Hispanos,  quod  vocati 
non  essent.  Qnin  etiam  toties  iterata  examinis 
mentione,  cavisse  videntur,  ne  quis  existimartt 
concilii  talis,  quasi  universalis  auctoritate  tene 
ri  Hispaniam;  lautam  Ecclesiœ  partem,  etiam 
non  vocatam.  Cum  autem  synodum  ut  œcume- 
nicam  nollet  agiioscere,  tamen  de  Sedis  aposto- 
licaesententia  nulli  dubitabant,quamet  Agatbo- 
nisetLeonis  epistolisexpressam  legerent.  Diserte 
enim  Léo  concilium  sextum,  uti  alla  quin- 
que,  imiversale  vocabat,  et  lata  in  syuodo  sexta 
anathemata  iterabat,  ut  supra  vidimiis.  Quare 


*  Hispanis  Pontife  '  rimum  miserai  sext»  synodi  dcfinitionem  fîdei 
et  prDsplioneticoa,  çc,  .  leacti  JEite^ra  ;  et  !nc  est,  ut  videtur,  quod 
dicunt  l'atres  Toletani.  (Ed.  Paris.}  ^  -  • 

2  Ilispaiurum.  —  '  Cortc  ToleC-  xiv,  cap.  â.  —  '  bid.,  c.  6.  — 
s  tliiil.,  cap.  2,  col.  28U. 


ugnitum  quoque  Puntificis  Huniani  de  (idu  dc- 
crclnin  cxamini  sidhiunt,  et  légitima  cugnitioiic 
conipriili;iiil  ;  née  \ereiilMr  dicere,  a  se  ipioqne 
lii  .diiri;  tantum  auctorilatisipsiunilali,  et  com- 
nunii  consensiiiid  iiiesse  inteliigeliant. 

Eadeni  ralionc  l''ranci  iioslri,  <'lCarolu8  Ma- 
gnns  ac  Ludovicus,  vere  cluistianissimi  itnpe- 
raloi'es,  seplimain  synodum  de  sacris  ima^;i- 
nibns,  recipeie  ut  œcumeiiicam  diulissime 
recusarnnt  ;  quod  ad  cam  nullo  modo  vocati 
essent.  Sed  jani  openc  pretium  est  ut  cjus  sy- 
nodi acta  reîeranuis. 

CAPUT  XXX. 

Synodus  Nicœna  11,  snt  generalis  Y II,  more  antecedenlium 
synodornm,  (le  Adriani  I  litleris  qu/eslionem  Itahet.  — 
Lochs  cgregius,  quo  cadcm  synodus  docel  vim  illam  ine- 
luciabilem,  in  ICd-lesifc  cailioHcœ  consensione  esse  po- 
silam. 

Cum  Adriannslvcramdccolendis  xarà  cyéaiv, 
seu  relalivo  cultii,  Cbristi  et  sanctorum  ima- 
ginibus  doctrinam,  septimae  synodo  per  Mite- 
ras, more  priorum  Ponlificum,  exposuisset; 
Patres  quoque,  more  majormn,  cas  lilteras 
synodice  cxaminarunt.  Lectis  enim  epistolis 
duabus  '  sancti  Poutificis,  altéra  ad  imperato- 
rem,  altéra  ad  synodum  2,  qnœsitum  ita  est  per 
legatos  apostolicœ  Sedis  :  «  Dicat  nobis  sanclis- 
simus  patriarcha  Tarasius,  Constantinopoli- 
tanœ  urbis  episcoi^as,  si  cousenliat  litteris 
sanclissimi  Papœ  senioris  Romae  ?  »  Rogatus  in 
eam  lormam  Tarasius,  consentirc  se  profdelur  : 
«  Nam  el  ipsi  nos,  «  inquit  3,  <c  scrutando  Scri- 
pturas  et  syllogistice  approbando  rimati  su- 
mus  :  sic  quod  confessi  sumus,  confitemur  et 
confitebimur  ;  consonamus  et  vim  lectarum 
lilterarum  contirmamus.  »  Supplendum  ex 
Grœco  post  illud,  Scripturas  rimati  :  hoc  quo- 
que, et  patriis  doctrinis  docH,  quod  etiam  vul- 
gata  et  anliqua  versio  rclinebat. 

Patet  ergo  a  Tarasio  ita  approbatas  Adriani 
epistolas,  quod  rem  ipse  perpendens,  eas  Scri- 
piuris,  traditioni,  eique,  quamipse  ab  antiquo 
hauserat,  (idei  conformes  esse  senserit,  facla- 
que  inquisilione  intellexeril  :  post  quœ  Tarasii 
verba,  «  sancla  synodus  dixit  :  Tota  sacratissima 
synodus  ita  crédit,  ita  sapit,  ita  dogmalizat.  » 
Q;iibus  verbis  tota  synodus  se  Adriano  auctori 
ac  Tarasio  ex  intellccta  ac  perpensa  ratione  ap- 
probanti,  consentire  déclarât.  Atque,  ut  res 
constaret  clarius,  a  legatis  apostolicis  synodus 
interrogata  est,  in  hanc  formam  :  «■  Dicat  nobis 
sancta synodus,  si  admiltat  lilteras   sanctissimi 

*  Epis/.  A<ir.  I,'!  '  iidp.  l't  ai  Tiras.,  act.  2  conc.  vu,  to;n.  vui 
Coac., co}.  09. et  Siq  ;  t:^  et  âeq.  —  -  Sive  potitlâ  ad  TaruâLUiu  C. 
P.  —  '  Spisl.  .i'!r.  I ad  Imp.  el  ad  Taras.,   act.  2  coac-  TH. 
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Papre  senioris  Romœ,  an  non  «  ?  »  Quod  de  re 
explorata,  deque  irrefonnabili  judicio  quœri, 
neque  recta  ratio,  neque  fîdes  sinit.  Ad  eam  ro- 
galioneni  sancta  synodiis  dixit  ;  «  Sequiimir  et 
siiscipimus,  et  adinittiiniis.  » 

Unde,  rebiis  summa  allenlione  pernensis,  fit 
definilio  synodalis,  non  unius  Romani  Ponli- 
licis,  sed  totius  Ecclesiœ  catliolicœ  consensu  et 
aiicloritate  nixa;  cujus  definitionis  initium 
(  alibi  relatum  2,  hic  retexere  non  est  necesse; 
quo  docet  sancta  synodus  in  eo  vini  esse  ) 
ecclesiaslici  judicii  ;  ut  niliil  innovetur,  ut  quse 
conununi  traditione  perlala  sint  ad  nos,  coni- 
municoiisensioneac  decreto  finnenlur:  unde 
addunt  :  «  Nihil  adimimus  ;  nihil  addimus 
(communi  etuniversali  traditioni  scilicct),  sed 
omniaquc-B  catholicœ  sunt  Ecclesiœ  ininiutilata 
servainus3.  »  Quibus  posilis  sic  conchidunt: 
«  Quae  cum  ita  sint,  regiœ  viœ  semitis  inhœ- 
renles,  sequentesque  divinilus  inspiratorum 
sanctorum  Pafrnm  nostroruni  magisteriinn,  et 
Ecclesiœ  catholicœ  Inidilioncm,  quippe  quani 
esse  noverimus  Spiriliis  sancti,  qui  ipsani  inha- 
bital;  deliuimus  in  omni  ccriiludinc  ac  diligen- 
tia,  »  etc.  Ut  profecto  appareat  sunimam  illam 
el  inelucLabileni  certitudincni  in  Ecclesiœ  ca- 
tholicœ consensione,  inio  in  Spirilus  sancti  uni- 
versani  Ecclesiam  docenlis  magisterio  esse 
posilam;  quod  habebamnsdenionslrandum.  Igi- 
tur  sanctœ  sepliniœ  synodi  post  Romani  Ponli- 
ficisieclamdefinitionem  inquisilio,  confirmatio, 
judicium  sic  se  habet. 

CAPUT  XXXI. 

Gain  synodum  Vil  seu  Nicanam  II,  Adriano  praside  ha- 
hilain,  pro  œcumcnica  non  imbent,  eo  qxwd  ad  illam  ticc 
ipsi,  nec  alii  Occidentales  rocali  cssent.  —  Efjrrgius  ea 
de  re  Jacuhi  Sirinundi  locus.  Pomanorum  l'ontificum  de 
Gallis  sententia. 

Cur  auleui  Patres  nostri  Ecclesiœ  gallicanœ 
prœsules  ejus  synodi  decrelis  repugnarent, 
causa  erat,  non  quod  de  synodi  œcumenicœ 
auclorilale  dubilarent,  sed  quod  Nicœiiam  se- 
cuudam,  ad  qiiam  vocali  non  esseni,  pro  œcu- 
mcnica non  agnoscebant  ;  iino  in  Fraucolor- 
diensi  synodo,  ex  GaUiœacGermaniœ  Ecclesiis 
congregala,  prœsenlibus  eliani  romanœ  Eccle- 
siœ Icgalis,  respuebant^:  quod,  quia  maxime 
ad  remnoslram  spécial,  diligenlissime  conside- 
rare  nos  oportet. 

iSane  quod  ad  rem  ipsain  spécial,  hoc  est 
imagiiuun  cultum,  non  est  animus  majoruui 
nostroruni  sentenliam  tueri  ;   quippe  quos  in- 

'  Bpisl.  AdT.  I  od  Iriip.  el  cd  iuius.,  act.  l;  cui,::.  v.i.  —  -Vide 
Diss.  piav.,  n.  62.  —  '  Act.  8,  c.  554.—  *  Cône,  erane.,  can.  î,tom. 
V  1,  col.  1057. 


telligamus,  cum  ipsis  Nicœnis  Patribus,  facile 
convenire  potuisse  ;  si,  quod  postea  factiim  est, 
sua  ipsorum  dogmala  salis  attendissent.  De  sy- 
nodi auteni  Nicœnœ  aucloritate,  quod  iinjus 
loci  est,  placet  ascribere  verba  (^regii  viri  Ja- 
cobi  Sinnundi,  in  admonitioiie  ad  canonem  ii 
concilii  FrancoCordiensis.  «  Quod,  »  inquit  ', 
«  ad  synodi  nomen  altinet,  in  promptu  habent 
Galli  quo  invidiam  depellant.  Constat  enim  sic 
in  hac  quœstione  versatos  esse,  tuni  synodi 
Francofordiensis,  tum  Carolini  voluminis  auc- 
tores,  ut  sibi,  non  cum  œcumenico  concilio, 
sed  cum  peculiari  Grœcorum  synodo,  rem  esse 
conlenderent.  Ita  enim  passim  in  libris  illis 
profitentur,  querunturque  propterea,  illam  sibi 
aut  universalis,  aut  seplimœ  synodi  nomen  ar- 
rogare,  cum  œcumenicani  dici  posse  negarent, 
ad  quam  soii  Grœci  convenissent,  reliquarum- 
que  provinciarum  Ecclesiœ  convocatœ,  aut 
scntoitiam  per  epistolas,  more  ecclesiastico, 
rogatœ  non  fuissent.  Et  quidem  si  rem  suis 
monientis  expendamus  salis,  omnino  causœ 
videbatur,  cur  synodum,  cui  lot  adhiic  pro- 
vinciarum, acloliiis  pêne  Occidentis  suffragia 
deessent,  pro  œcnmenica  nondilm  haberent. 
Nec  Adrianus  ipse  aliter  se  senlire  osleudebat, 
qui  allalam  e  Grœcia  synodum  (ut  Hincmarus 
eodem  loco  docet  2)  in  Galliani  misit,  conci- 
liumque  ejus  causa  convocari  a  Carolo  jussit, 
et  libris  Carolinis,  quibus  oppugnata  est,  ita 
respondit,  ut  œcumenicœ  synodi  nomen  illis 
auctoritatemquonusqaaui  objiciat.  »  Hœc  Sir- 
mundus,  vir  maximus,  pro  Gallis  nostris  de 
synodi  Nicœiiœ  secundœ  aucloritate  respondet. 
Neque  tantum  concilii  Francofordiensis  tem- 
porc  Nicœnam  secundain  synodum  respuebant, 
cum  ejus  acta  ignorarenl  fere  ;  sed  eliam  toto 
Caroli  Magni  regno,  ac  diutissinie  postea. 

Consfabat  intérim  Romanos  Pontifices  in 
eamdcm,  cum  Nicœna  secunda  synodo,  ivisse 
sentenliam,  atque  ab  Adriano  edilam  ea  de  re, 
ac  missam  ad  synodum  epistolam  dccrelalem, 
cui  synodus  consensisset. 

Agitata  postea  res  est,  missis  ultro  citroque 
scriplis;  éditique  libri  adversus  Nicœiiani  syno- 
dum, qui,  ex  Caroli  nomine,  Carolini  appel- 
lanlur.  His  responsuni  csl  ab  ipso  Adriano  pro 
Nicœnis  dogmalibiis:  neque  eo  secius  nostri 
cum  Carolo  Magno  in  sententia  persiilere. 

Neque  iiiterea  pro  hœreticis  aul  schismalicis 
habehantur,  qui  de  re  maxima,  nenipe  de  in- 
terprelandis  primœ  tabulœ   prœceplis  dissenli 


'  Sirîmtml.,  Aàitot,  ud  can.  Il  Conc.  J-'rana/.,  ilid.,  col.  1055.  — 
^  Uincm,,  Bpisl.  ad  liine.Laud.,  c.  20. 
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ront  ;  (iiiiu  liono  aniiiio  rem  qiiii'rore ;  non  |k-i- 
tiiiai'isttulio  corilcmliTC  viililmiilm-.  Kl  Caiolus 
Mii^iitis  c'iiiii  Atlriniio  I.noii  liiiitnin  ivli-innis 
ol>si'i|iiio,  st'il  l'iiam  siii^;iilaii  aUiiio  iiitimo 
amirilia'  viiiiMilo  coniuiiclissiinii;  sixit  ;  el  iiilf- 
riiu  a  l.eoiio  III  su'iu-  ail  aiixiliniii  iiivocatiis,  et 
imporiuli  coroiiu  luit  insip;nl(iis  :  i|ii:t>  ud  lidoiu 
spci-taro  viileroiiliir,  non  in  iniins  Uoiiiani  l'on- 
lil'uis  aiii-lorilalf,  soil  in  Etrlesiiu  nniversie  con- 
sonsioiie  posila  osso  eonstaiiat. 

(Juin  ctiani  inibihita  nusliorum  aniniis  siib 
Caioio  Wagno  vcgc,  sentenlia,  sub  Ludovico  Pio 
ba'sit. 

Nenipe  snb  eo  principe  de  imaginibus  con- 
vonUis  liabilus  csl  Farisiis  ,  ciijus  lonvcnliis 
bisloriani,  o\  geslis,  vir  diligenllssinuis  Sir- 
nniiidiis  sic  cxponil  '  :  Venisse  ad  Ludovicinn 
l'ium.  lùichai  lis  ac  Tiieopliili  gnvcoruni  iini)C- 
raloruni  leyalos,  aUiiic  inler  cœtcra  dis>idiuni 
exposuissc,  quod  iu  Kcclesia  Orientali  pioplor 
imagines  versabatiir  ;  quas  alii  adoiandas  ,  alii 
non  adorandas  esse  conleaderent  :  eosdem  iin- 
P','!  alormn  Icgalos  signilicasse,  se  hac  de  causa 
iioniam  eliain  atl  l'ontilici  ni  ituros  :  Ludovi- 
cum  pacis  componendœ  studio  a  Pontilice  po- 
poscisse,  ut  ejus  rei  gralia  Parisiis  cpiscopi 
convenirent. 

Ex  hujus  conventus  sentenlia  ,  Ludovicus 
l'ius  saipsit  epistolani  ad  Eugenium  II,  et  com- 
monilorium  ad  Jcreniiani  Scnonensem,  ac  Jo- 
l'.am  Aurelianensem,  siios  ad  Eugenium  II  le- 
galos  2,  ex  qulbus  lnec  iiabemus. 

Primo  :  ab  episcopis  «  collecliones  factas  de 
«  libris  sanctorum  Patrum,  »  easqne  ad  Ludo- 
\icum  peiiatas  :  sic  enim  scriptum  est  in  ipso 
commonitorii  initio  ■*. 

Secundo  :  petitam  fuisse  liceatiam  ab  Euge- 
nio,  hujus  nominis  II,  ut  cpiscopi  eas  colleclio- 
nes lacèrent,  qaœ  l'apœ  ad  Griccorum  consulta 
responsuro  adjumento  luUuœ  videreutur.  Uua 
de  re  sic  scribit  Ludovicus  ad  Eugeniiun  II  : 
«  A  Vestra  Sanclitate  pelivimus,  ut  sacerdoli- 
bus  noslris  liceret,  de  libtis  sanctorum  Palrum 
sentcntias  quœrere  ,  atque  colligere  quœ  ad 
eamdem  rem,  pro  qua  iidem  legati  (Grœci 
scilicet) ,  vos  consulturi  erant  veraciter  defi- 
niendam  convenire  potuissent.  » 

Tertio  :  res  igitur  lia  Iractabatm-,  etiam  Eu- 
genii  11  consensu  :  ut  quœ  nondum  uUimo  at- 
que irretractabili  judicio  detinita  esset. 

Quarto  :  haec  quidem  ad  Papam  scripta  sunt. 
Atin  commonitorio  episcopi  jubebaniur,  ut 
rem  quam  minima  puatilicii  animi  offensione 


1  ^irm.,  f'rcej,  ad  Conc.  Paris,  an.  324,  tom.vii  Conc,  col.  1348. 
— •  Jùtd.,  etseq.  —  •'  Conmon.  Lud.  PU,  ibid.,  col.  1549. 


Iractarcnl.  Vcrba  (Àmnnonilorii  sic  liabcnl  '  : 
«  LU  summoporc  cavealis,  ne  niniis  rcsislendo 
(lonnnnn  apo.slolicmn  in  ali(piain  irrcvorabi- 
li'ui  pcrtinaciani  ini-ideiecdnqielhitis  :  scil  ob- 
scipii-iido  inagis  quam  aporle  rcsislendo  ,  ad 
meiisuram  deilucerc  \ali'alis.  »  Sic  cl  Sedi.< 
nposlolica;  dignilatcm  culcbani,  et  cnin  Ponti- 
lice reverenlor  IraclabanI,  cl  ab  eo  inlerini  in 
<pi:i'slione  lidei,  irrevvruliilem  iwitiitariiiDi  me- 
tue!)anl. 

Alijue  liîcc  acia  sunt  anno  82i,  posl  Iriginla 
annos  quam  sccunda  Nicrena  synodus  babita 
essel.  Ac  poslea  Francidiulissime  suam  scnlcn- 
tiam  Incbanlur.  Intérim  cnm  a  toi  Konianonim 
poidilicum  decrelis  recédèrent,  liaud  minus  se 
in  Ecdesiœ  romaine  coinnnmione  ac  fuie  pcr- 
manerc  gloriabanlur  :  adeo  dubia,  necdum  re- 
cc|)la  coiiimuni  consensu  dogfnala ,  a  ccrlis 
exploralisque  sccernebant.NequeUoraanam  Ec- 
clcsiam  ,  suis  licet  Ponlilicibus  cobœrcnlem, 
errasse  jactabant  ;  quod  abesse  pularent  eam, 
quam  ad  exlrciiinm  ab  Eugenio  nicluebant , 
irrerocabilem  perlinaciam.  Nec  illis  paJain  dis- 
seulienlibus,  concilii  Nicœni  sccundi,  aul  ro- 
manorum  Ponlilicum,  qui  idem  decrcvissent, 
aut  eliam  conedium  Nicœnum  comprobassent, 
lanquam  indeclinabilis  objecta  est  aucloritas  : 
quod  salis  constaret,  nec  vocatos  eos,  et  pro  lege 
esset  illud,  a  Nicœna  quoque  synodo  positum 
lundamenlum  :  «  Commnnem  fidem,  communi 
consensu  slabiliendam^.  »Quareconciliiseptimi 
apud  Orientales,  rc  penitus  inquisila ,  inler  se 
consenlienles  slaliin  aucloritas  valuit  ;  apudnos- 
tros,  rébus  paulalim  palelactis,  etconsenlienlibus 
Ecclesiis,  oblinuit  :  adeo  el  noslrorum  animis 
inbœrebat,  et  ipsi  Romani Ponlilices  talcbanlur, 
illud  a  majoribus  acceptum  :  lidei  deliniliones 
Ecclesiœ  catbolicœ  consensu  valere. 

CAPUT  XXXII. 

Synodus  YIll  generalis,  Conslantinopoiitana  IV,  œtjue  ac 
cœterœ.  de  Romanorum  i'ontijlcum  judiciis-  judicat  ; 
iraditam  sibi  a  Chrislo,ut  et  romaiiœ  Ecclesiœ  iiyandi 
ac  sohcndi  jiotestalem  agnoscit  et  cxercet.  —  Post  sijnodi 
judicmm,  nulla  jam  appellalio,  nulla  alla  spes  est. 

Non  est  hic  prœtermittenda  generalis  syno- 
dus octava,  Conslanlinopolilana  quarla ,  sub 
Adriano  II  Summo  Ponlifice,  et  Orientis  impe- 
ratore  Basilio,  elsi  enim  non  de  fldc  proprie , 
lamen  agit  de  re  maxima,  quœ  fidem  pioxime 
aliineat;  de  inilio  scilicet  Pboliani  schismalis  , 
lolamconturbaiilis  Ecclesiam,  et  in  ingens  in- 
cendium  erupluri. 

QuisPholius  fuerit,   qua  violentia  Ignalium 

•  dliid.,  loc.  sup.  cit. —  ■  Viiecmc.  vu,  act.  8,  do  fin. 
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Constantinopolifaniim  episcopuin,  viruni  sanc- 
tissimiuii,  oppressent,  et  ejus  lociim  invaserit, 
ut  tleiiulc  a  Romanis  Pontificibus  corapressus, 
condemualus,  analhematizatus  fiicrit  :  qua  au- 
dacia  adversus  Ecclesiam  romanam  caput  ere- 
xerit,  omnes  sciunt.  De  eo  ejusque  sectaioribus 
penilus  amovendis  qnœstio  iiabebatur,  lotaque 
adeo  synodusin  commendandaSedis  apostolicœ 
auctoritate  versatur. 

Post  leclam,  actione  3,  etapprobalam  Adiiani 
Il  cpistolam,  actione  4  et  5,  legantiir  Nicolai 
Papa\  Adriani  anteceîsoris  epistolœ  duœ,  et  le- 
gati  merito  contendebant,  rem  ex  miillo  tempore 
l'sse  jndicatam,  ncque  a  paternis  definitionibus 
posse  discedi.  Cœterum,  ad  tollendam  diibita- 
iionem  omnem,  lectis  epistolis,  synodum  ro- 
gant  :  «  Placetne  vobis  sensus  iste,  an  non  ?  Et 
si  quidem  placet,  talia  siint  noslra  et  nostrœ 
Sedis  :  quod  si  apud  vos  non  fiieiint  accepta- 
bilia,  nos  tamen  super  montem  excelsnmsynodi 
ascendemus;  et  exaltabimns  in  forliliidinc  vo- 
cem  noslram ,  evangelizantes  vobis  et  conse- 
quentiam  quce  facta  est  (id  est  rei  goslœ  seriem, 
processumque  juridiciun),  et  ore  promulgata 
est  sanctorum  Patriun  nostrorum  a  gratia  Si)i- 

ritus  sancti Ad  bœc  quid  dicit  sancta  syno- 

dus  ?  Saiicla  et  universalis  synodiis  exclamavit  : 
RecipiniU:;  onmia  ;  valde  quippe  sunt  discreta 
et  congrua,  et  consona  ecclesiasticis  legulis  '.  » 
]ta  sancli  synodi  accipiunt,  et  sanctœ  Sedis  dé- 
créta, et  monita  legatorum ,  facto  examine,  ra- 
tione  perspecta. 

Atltrat  sacro  cœtui  Basilius  imperator ,  ad 
quem  romani  vicarii,  memoratis  Nicolai  I  et 
Adriani  II,  jiuliciis  canonicis,  ba^c  loqiuintur  : 
«  Sanctissiinus  Adrianus  nos  famiilus  suos  di- 
rexilin  banc  urbem,  ad  manifestalionem  veriet 
justi  jiulicii,  in  conspectu  impcrii  vestri  et 
sanila;  universalis  syuodi  :  ilaut  non  babeant 
voceni  repedationis  velappellationis;  sed  quem- 
adnioduuijam  judicali  sunt,  et  dejccti  in  sœ- 
culum  maneant  2.  » 

En  tantuni  per  synodum  universalem  appel- 
lationis  siiblata  spes  omuis  ;  neque  a  decrelo  re- 
silire  datur,  sed  fixa  et  aslcrna  manet  senlentia 
Quid  amplius?  Sic  se  habetecclesiasticoriunju- 
diciorum  ratio,  non  tantum  in  lidei  (juœslioni- 
bus,  sed  etiam  in  ils ,  qua;  stalum  et  paceni 
omnium  Ecclesiaraui  spectant. 

I  Conc.  vu',  act.  3,  Uni.  v  n,  col.  1011;act.  4,  col.  1021,  et  act.  0 
col.  1029,  maie  1U19:  iiU.,  act.  5,  col.  l'Ui,  Hji  !.,  col.  1043,  Vide  ' 
Diss.  prav.,  n.  63.  —'  Conc.  vlll,  act.  3,  lom.  vjir,  col.  1066. 


CAPUT  XXXIII. 

Conclmlilur  argumentum  ah  ncto  primorum  conciliornm 
auctoritate  repelitum.  —  Eorum  acta  adrersarii  ncc  C(yn- 
siderassevkleantur.— Sancti  Gelasii  et  sancli  Grcgorii 
locus  de  irrelractabili  ecclesiasticorum  judiciurum  aucto- 
ritate- 


Eam  traditionem  dcdiictam  ab  Aposlolis  ad 
oclo  prima  generalia  concilia  manasse  vidimus. 
Quœ  quidem  octo  generalia  concilia  tolius  chris- 
tianœ  doctrinœ  ac disciplina;  fundamenla  sunt; 
quorum  prima  quatuor,  haud  secus  ac  quatuor 
Evangelia,  post  sanctiuii  Gregorium  '  Ecclesia 
catholica  venerata  est.  Neque  minor  cœleris 
cultus,  cum  eodem  spiritu  acta,  parem  aucto- 
ritalem  obtineant.  Quœ  oclo  concilia,  magno 
unanimique  consensu,  definiendi  vim  irrefra- 
gabilem,  non  alla  in  re,  quain  in  Patium  con- 
sensione  posuerunl.  Inter  quœ  se\  ullima.  Ro- 
mani Pontificis  prolatani  etiam  de  flde  senten- 
tiam,  ad  examen  Icgitimum,  Sede  apostolica 
probante,  revocaïunt,  quœslione  conslitula  in 
banc  formulam  :  «  Eane  décréta  recte  babeantj 
«  necne?  i>  ut  in  aclis  legimus. 

Conticescant  igitur  Stapletonus,  et  auctores 
in  libello  Doclrinœ  Lovaniensmn  relati,  alque 
eos  secutus  auctor  anonymus  de  Liberlatibus 
Gallicanis  -,  qui  bœc  pronunliant  contra  gesto- 
rum  fulem  :  «in  islis  conciliis omnibus,  prœjudi 
catani  Romani  Ponlidcis  sententiam,  pro  norma 
et  régula  fidei  babilam  ;  »  quodque  idem  est  : 
a  apostolicœ  Sedis  dogmalicam  ad  synodum 
epislolam  locLim  babuisse  plenae  atque  irre 
Iraclabilis  defmilionis.  »  Quo  uno  teslantur  sy- 
nodalia  gesla  nunquam  a  se  attento  animo , 
sauove  judicio  esse  perlecta  :  quippe  quœ  dog- 
malicarum  epistolarum  legitimam  retraclatio- 
nem  examenque  contiueant. 

Non  itci  unquam  synodi  gtneralis  judicium 
reliactalum  vidunus,  sed  omnes  slatiiu  in  obc- 
dieiiliam  [ironos  :  neque  unquam  ouiquam  , 
post  illiid  examen,  inquisitionem  novam  fuisse 
concessam,  sed  intenlatam  pœnam.  Sic  Con- 
stanlinus  ;  sic  Marcianus  ;  sic  Cœleslinus  ;  sic 
Léo  ;  sic  alii  omnes ,  quos  in  geslis  vidimus. 
Hœc  certa  et  inconcussa  orbis  cbristianus 
agnovit. 

Hue  acccdit  illud  sancti  Gelasii  egregu  Pon- 
tificis 3;  <c  Bona  synodiis  vereque  christiana 
semeî  acta,  nulia  nec  polcst,  nec  débet  novœ 
synodi  iteralione  convelli.   »    Atque  iterum  : 

'  Grcg.  Mag.,  1.  i,  cp  2>,  al.  24.  Ad  Joan.  CP.,  tom.  u  Op.,  col. 
615;  et  lib.  l;l,  ep.  10,  col.  632  et  alib.  pass.  —  '  Vide  Doet.  Lov.,  et 
tract.  Deliljirt.,  etc.,  lib.  vu,  c.4  et  5.  —  ^  Gelas.,  ep.  13,  Ai  ep>$c. 
Dard.,  tom.  iv  Conc,  col.  1204,  1205. 
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«  Bonn  synodtis,  niilla  causa  est,  ctirnlia  délicat 
îJvnoilo  reliai'lari ,  ne  ipsa  letraitatio  cjiis  lou- 
■^liliilis  tli'lralial  liiinilati'iii.  "  Sic  >laiit  iiie- 
Iract  iltiiia,  (|iiiu  ultime  ctcerlo  i'^ccle.sii- judicio 
•'oiolaiil.  CdiiM'llittir  enitii  illiid  S|iirilus  saiicti 
iiuiiciiiiu,  ciiioties  ileralo  jiidicio  ri'traclaliir. 
laie  aiilciii  est  judiciiiiii  a  lloiiiaiio  l'uiitilii'i; 
|>rtilutuiii,  lit  iiovo  jiidicio  retractatiiiii  liierit. 
Non  crgo  est  iilud  ullinitiin  et  certuiu  Ëcciesiiu 
jiulicium. 

.Neijiio  vero  obscurior  est  ilh»  senlenlia  Grego- 
rii  Magni,  (jualuor  syiiodos  geiiciales  Evanj;e- 
liis  (iiiatuor    comparantis  ;    addita(]nc    ratio  : 
«  quia  cuin  universalis  intcoiiseiisu  conslituta  , 
se  et  non  illa  ilesliiiit  qnisquis   pr.Tsiimit,   aut 
soivere  quos  ligant,  aut  reliuare  (luossolvunt'.» 
Jain  igitur  noslra  qua'slio  antinuoruin  conci- 
lioruin  ac  Patiuin  tradilione  (inita  est.  Placerc 
débet  omniijus   iiouiani    l'onlKieis  secuudiiiu 
conciiii  l'Ioreiitiui  deeretuin  explieata  polestas, 
e.\  couciiioruui  generaluiin  pra\i.  Patel  discii- 
iiien  iiigens  interconciliarc  et  Pontiliciiun  jii- 
dicium,   ciim    posl   conciliaie    nuUa  quœstio, 
sed  sola  super.-^it  captivati  iiilclloclus  obedieulia  ; 
Pontilicium  vero  ita  comprobctur  facto  examine, 
ut  si  delur  locus,  iinprobari   possit:  quod  ciat 
demonstrandum. 

CAPUT  XXXIV. 

nia  concilia  genera'.ia  mL'inorantar.  — //i  iis  préeslititan- 
liqua  traditio,  ut  siimmœ  quœstiones  ad  concilia  genera- 
lia  referrenlur,  nec  Pontif&x  decernerct,  nisi  sacro  apI'RU- 
DANTE  coNCLLio.  —  ReferwUur  quatuor  prima  Lateranen- 
sta  œcumenica  concilia  sub  Calixto  II,  sub  Innoccntio  II. 
Alexandro  m,  Innocentio  III;  et  Lugdunense  primuni 
sub  Innocent  10  IF. 

Post  primas  oclo  synados  générales  sumina 
diligentiapei'voliitas,  in  promptucstjudicarc  de 
aliis  ex  earuai  sententia,  quas  et  actis  luculeii- 
lioribus  notas  esse,  et  apostolorum  œvo  propio- 
res,  facemcœteris  prœtulisse  constat.  Et  tamcn 
ex  ipsis  posterioris  œvi  secutis  conciiiis  démons- 
Iramus  perstitisse  in  Ecclesia  catiiolica  anli- 
quam  traditionem,  ut  summaî  quœstiones,  sum- 
misque  animorum  dissensionibus  agitatîè,  ad 
concilia  generalia  rel'errentur. 

Id  singularebabentplerccque  ex  his  posterio- 
ribussynodis,uteasRomanus  Pontil'ex  prœsens 
habuerit,  ejusque  noiniue  dicta  sententia  sit  ; 
non  aliter  tamen,  quam  «  sacro  approbantc 
«  concilio.  »  Qua  formula declaratur,  defmifiones 
éditas  et  canones  conditos,  non  nisi  consentien- 
te  et  approbante  concilio,  pro  pleno  Ecclesiœ 
caliiolicœ  judicio  valituras. 

Jam  ergo  illas  synodos  ordine  recensemus, 
enarramusqiie  gesta,  quantum  quœstioni  no- 

'  Greg,  Mag.,  Ub.  I,  ep.  25,  al.  24.  ubi  sup. 

B.  ToM.  XII. 


(|uod   crit   riicillii^inni, 
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strif  erit  necessariiiin 
«Min  paiicaiialieamiis. 

Uuii'slio  de  iiiveslitiiris  iii<;(>ni  loto  oriii 
cendium  concitaveiat,  iniilti.s(|uead  (idem  perl 
nere  videlmtiir  ;(pi()d  alii|iiali'iiiis  \eiiun  est.  De 
pace.siL'pc-  acluininler  Calivtum  II  flllciiiicimi 
V  iinpi'iMlDiciii,  camqiie  Suminus  Pontifex  in 
couiilio  Uliemensi,  plus  trccentis  epi.^copis 
congivgatis,  eoriimvHf/jc/o  alqite  senlenlid  con- 
A'mrtrfvolueral,  ut  ipsc;  in  eadem  synodo  pro- 
liletiir.  Verba  notandasunt,  ex  e  mm  sententia 
(itque  jiidicioi  ;  prorsus  ex  anliquœ  disciplinai 
ratione.  Sed  quod  Uliemis  inchoatnm,  in  Latc- 
rancnsi  primo  gcnerali  concilio  consumnia\it 
aniio  1  [-2-2. 

Sub  Innocenlio  II,  non  solum  infando  Pétri 
l.eonis  schismate  Ecclesia  laborabal,  sed  eliam 
auctore  Petro  de  Brneis  luvrcses  ubiqiie  piillu- 
labant.  eœ  qnx  postea  per  Albigenses  in  inajus 
iiKcndinm  erupornnt.  Arnaldiis  Brixiensis  in 
il)sa  Urbe,  non  solum  seditiones  agitabat,  si;d 
eliam  liœreses  seminabat.  Igitur  ad  schismalis 
leliijuias  cxstiuguendas,  totque  bteresum  nas- 
centium  dira  initia  comprimenda.atquc  inslan- 
raiulam  lot  turbis  collapsam  disciplinam,  Sum- 
inus Pontifex  concilium  générale  Lateranense 
secundum  habuit,  anno  1139  2. 

Alexander  III,  cum  hœreses  et  schismata  snc- 
crescere  cerneret,  ipse  Octaviani  apostalici  Pon- 
lificis  schismate  diu  agitatus,  eam  quœ  schis- 
matibus  occurreret,  romani  Pontificis  eligendi 
formam,  conciiii  generalis  approbatione  sanci- 
vit  :  damnavit  hœreses  quœ  ab  Albigensi  tractu 
inauditis  fraudibus  diffundere  se  cœperant  ;  ac 
labenlem  magis  magisque  disciplinam  nuinire 
voluit.  Harum  rerum  gratia,  concilium  géné- 
rale Lateranense  tertium  convocavit,  anno 
1179  3. 

In  convocationis  litteris   hœc  habentnr  :  in 
Ecclesia   pullidare   (jermina   vitiorum,    zizania 
cresceve,   quœ  ijcnnen   bonum  sitfjocare   nitun- 
lur  :  horum  evellendorum  curam  episcopis  qui- 
dem  omnibus  ;  «  mnlto   lamen  fortins  immi- 
nere  romanœ  Urbis  anlisliti,  qui  a  Domino  Jesii 
Ghristo,  ut  caput  esset  Ecclesiœ  in  beato  Petro 
accepit,  et  de  pascendis   Dominicis  ovibus  et 
fralribus  contînnandis  expressum,  et  spéciale 
noscltur  habuisse'mandatum  "*.  »  Uiide  ipse  de 
diversis  partibus  personas  ecclesiasticas  evoca- 
vit,  «  quarum  piœsentia  et  consilio,   quœ  fue- 
rint  salubria  statuanlur,  et  quod  bonum,   se- 
cundum consuetudinem   anliquorum  Patrum, 


'  Conc.  Rhem.  sub  Calixto  11,  tom.  x  Conc.  col.  87^;  et  Coitc, 
LaCer.  1,  ïitd,,col.  891  et  seq.  —  =  Conc.  La  1er .  il  sub  Iiinoc.  Il, 
ibid.,  c.  9J9  et  seq. —  ^  Ibid.  m,  sub  Alexand.  III,  ibid.,  col.  1053 
et  seq.  —  >  Ibid.,  col.  1606. 
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providealur  et  fivmelur  a  inullis  :  quoJ  si  par- 
liculariter  fieref,  non  facile  posset  plemim  ro- 
/n<r  liabere.  »  Sic  ad  officium  confirniandi  fratres 
id  pertinere  inteliigit,  ut  concilio  generali  lia- 
bito  décréta  «  firmenlur  a  miiltis,  ac  facile  plc- 
«  nuin  robiir  habeant,  »  cum  slatim  elucescat 
illa  consensio,  in  qiia  firmitudinem  Chrislus 
collocavit. 

In  concilio  generali  Lateranensi  quarto,  siib 
Inuocentio  III,  primum  cxplicatiir  catholica  li- 
des,  de  unifale  sanclissimaî  Trinilalis,  advcrsus 
Joachimum  abbatcni  ;  Alniarici  eliam  doctrina 
condcninatur,  non  tam  hœrelica  quam  insana  : 
Eucbaristiœ  niystcrium  ac  mira  illa  ab  omni 
îevo  crédita  panis  vinique  conversio,  significan- 
l\s&\mo transsuhstanliatioiiis  vccabiilo  cxplica- 
lur  :  condunlur  canoncs  quibus  ecclesiastica  di- 
sciplina roforioclur  '  ;  Christianideniqueomnes 
ad  sacrum  bellum  et  ad  Hierosolymam  reçu. 
perandam  incenduntur  :  quas  diias  postremas 
concilii  convocandi  causas  Imiocentius  commé- 
morât 2.  NuUique  canones,  labentibus  sœculis, 
magis  invaluere,  quam  ii  quos  tanta  sjnodus 
constituit,  anno  1?!3. 

Innocenlius  IV.  ad  Fridericum  imperatorem 
deponendum,  concilium  générale  Lugdunense 
primum  convocavil,  quo  in  )iegotio  quam  nul- 
lani  personam  episcopi  cgcrint,  suo  loco  retuli- 
mus.  Cœtera  vcro  quœ  vere  et  liquiJo  eccle- 
siastica essent,  sjnodo  approbaute  facta,  aimo 
124S  3. 

CAPUT  XXXV. 

Concilium  générale  lugdunense  ii,  sub  Gregorio  X,  de  re- 
conciliandis  Grxcis.  —  Jlujus  actapracipuarefenmtur. 

Anno  1274  Gregorius  X,  cum  Grœcos  in  Ec- 
clesiœ  romanse  uniîatem  reducturus  esset,  con- 
cilium générale  Lugdunense  secundum  convo- 
cavil. Hue  accedcbat  tcrrœ  Sanctœ  vastilas  ;  ac 
nioruni  subversio  in  clero  et  in  populo  tanta, 
ut  non  cei-ni,  sed  palpari  videretur.  llis  convo- 
cationis  causis  expositis,  hœc  addit  ^  :  «  Et  quia 
salubrc  in  his  adliiberi  remedium  inlerest  ge- 
neraliter  omnium,  nos  cum  fratribus  nostris 
tractaiu  prœhabito,  prout  tantœ  nccessilatis  in- 
stantia  exigcbat,  générale  concilium,  sicutimi- 
tatione  digna  sanctorum  Patrum  consuetudo 
laudabilis,  longœque  observationis  exemplum 
nos  instruit,  opportune  tempore  decrevimus 
congrcganduni,  ut  in  eo  tam  circa  prœmissa, 
quam  circa  cœtera,  quœ  salntem  respiciunt 
animarum,  illa,  Deo  auspice,  commun!  consi- 

^  Conc,  Later.  iv,  sub  Innoc.  UI,  can.  1,  tom.   xr,  col.  112;  Vide 
etiam,  can.  2  et  4.  —  -  Serm.  1,  ïnnoc.  III,  iUd,,  col.  131  et  seq.  — 
Concil.  LugU.  i,  sub.  Innoc.  IV,  Uid.,  co).  633  et  seq.  —  '  Bpise 
Greg.  X,  anU  Conc.  Lvgil.  u,  tom.  xi  Conc,  col.  910. 


lio  iiiveniatur  provisio  et  ejusdem  concilii  «/;- 
probatwne  roboretur  :  »  et  hoc  ex  antiqua  di- 
sciplina, ut  quod  inlerest  omnium,  id  est  causœ 
générales,  omnium  concilio  procuretur,  aucto- 
rilate  et  approbatione  roboretur  ;  iaiitaqne  in- 
terdum  nécessitas,  ut  non  alio  remédie  succur- 
ratur. 

Jam  quod  erat  maximum,  quid  in  reconci- 
liandis  Grœcis  r.ctum  sit,  compendio  memora- 
mus.  Ac  primum  all.tœ  sunt  liltcrœ  Micllaelis 
Palœologi  imperaloiis,  totius  Ecclesiœ  Orieu- 
talis  scriplœ  nomine  :  his  repclitur  Symbolum, 
cum  additione  FiHoqiie  '  :  cœtera  Lalinos  inler 
et  Grœcos  controversa,  eo  modo  finiuntur: 
quod  docet  et  prœdicat  sacrosanda  Romana 
Ecclesia  2. 

Rogat  deinde  imperator,  ul  Orientalis  Eccle- 
sia dicat  Symbolum  eo  more,  quo  ante  schisma 
dicebat  ;  non  addita  scilicet  particula  Filioque  ; 
permaneatque  in  ritibus,  quibus  ante  schisma 
uterelur  :  qui  non  sunt  contra  fidem. 

Hac  fide  Grœci  recipiuntur  :  fit  canon  quo, 
«  sacro  approbante  concilio,  reprobantur  qui 
Spiritum  sanctum  a  Paire  Filioque,  lamquam 
ex  uno  principio,  œtcrnaliter  procedcre  nega- 
vcrint  *.  » 

Hœc  igitur  eraut,  quœ  concilii  generalis  auc- 
ioritatem  requircbaut  ;  fi.lcs  nondum  haclcnus 
ab  Ecclesia  dcclaraîa  de  Spiritu  sauclo,  qui  a 
Paire  Filioque  procedcret ,  tanquam  ab  uno 
principio:  utque  nihiloininus Grœci  Symbolum 
recitarent  quo  more  solebant,  atque  in  suis 
ritibus  permanerent  :  quœ  Grœci  sine  concilii 
generalis  assensu  et  auctoritale  satis  firma  esse 
futura  non  crederent. 

CAPUT  XXXM. 

Decretmn  coneiliiLugdunensis  n  de  Papœ  auctoritate  pro- 
ducitur.  —  Ostenditur  nihilfavere  adversariis. 

Paulo  diulius  iinmorandum  in  eo  loco  quo 
Grœci  Romani  Pontilicis  primatum  confiten- 
tur:  quo  loco  adversarii  nostram  sententiam 
confutari  vchcmcntissime  asserunt.  Quare  lo- 
cum  iutcgrum  produciraus. 

De  hoc  ergo  primatu  hœc  imperator,  hœc 
episcopi  Grœci  per  spéciales  nuutios*,  profl- 
tenlur  »:  «  Ipsa  quoquesancla  Roman.t  Ecclesia 
sammum  et  plénum  primatum  et  principatum 
super  universani  Ecclesiam  calholicam  obtinet, 


1  Epitt.  Mich.  imp.,  ibii.,  col.  961  et  seq.  —  2  Ibid.  col.  967.  — 
3/Wrf.,const.  1,  col.  9;5. 

^  Miserant  Gr.-ecus  imperator  et  Grœci  episcopi,  qui  seorsim  suas 
litteras  j'uj-flîHcn^o  confirmarenl;  simul  poUicerentur  se  earum,  obscT" 
vaiUiamservcluros.  Vid.  Sacr.  imper.,  c.  967,  963;  et  episc.  971. 

{Edit.  Paru.) 
'  Bpisl.  imp.,  ibid.,  col-966. 
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i|iioiii  se  iib  ipsu  Duiiiino  in  hoato  Fotro  uposto- 
loniiu  |iriiu-i|)i',  sivc  vcrticc,  cujiiâ  Uuinaïuis 
l'oiililex  est  successor,  cum  polestalis  [ilciiilu- 
iliiu'  iece|»isse  veiaciler  l't  liiiiiiilitc"'  itcogtios- 
lil,  (•(  Niiiil  |iiu'  ca'leiis  leiieliir  liilui  veriLiU'iii 
deleiiili  re,  sic  et  de  liile,  si  i|ii;e  suborta,'  liieriiit 
qmestiuiies,  suo  dcbeiit  jiulicio  deliiiiri.  »  Ad- 
duiit  de  a|)|)ellatioiiil)US  in  i|iiibiisciin(|iiecausls 
atijue  uegutiis.  Siihiluiil  ;  >i  Ad  liuiic  auleni 
(lioMianani  scilioel  Ecclesiani)  sic  polestalis 
pienUiuio  eonsistil,  (]iioi!  lù-clesias  ca'leras  ad 
suiliciludinis  parlem  adiniUit  :  qiiarum  niullas, 
et  |»aUiarcliales  |)uecii)uc  diversis  privilej^iis 
lionoravit  ;  sua  tanieii  obsei\ala  i)iiurosativa, 
tum  in  generalibus  conciliis,  tuni  in  alitiuibus 
aliis  seniper  salva.  »  llis  imolali  Gntci,  data 
specialieiiislola,  cuiiseidiiiul'. 

lUecluse  leluliiniis,  (iLiibusadveisariiniaxiino 
gloriantur  :  qiiain  inunerilo  vidinuis,  cum  de 
Florentino  concilio  a^'eiemus  2,  in  quo  eadcni, 
quod  ad  loruai  suiiiuiaui  atlinet,  repelunlur. 

Sane  docebiuuis  a  nostris  in  Suninio  Ponli- 
lice  agnosci  plenituduieui  potcslalis,  neque  id 
proliibere  quoniiaus  ea  polestas  ab  univcrsali 
concilio  diiigatur,  el  socundum  canones  exer- 
cealnr"  :  (|iiod  oliani  ex  concilie  Florentino 
sa![iL  probavimus 'i. 

Ûuaiu  Ncio  aptoque  sensu  Romanus  Pontifes 
super  universam  Ecclesiain  priuiatuin  ac  prin- 
cipatuuioblineai  exconcilii  Consiaulieusis  certo 
alque  a  Martino  V  expresse approbalo  doginate, 
et  ex  concilii  Florenliui  doctrina,  et  ex  adversa- 
lioruni  consensu  ostcadiuius^. 

Uuod  autem  ad  pontiliciam  infallibilitatem 
traliant  illud  :  Subortai  qiiœstiones  suo  debent 
judkio  dcfinm  ;  nec  id  quideui  advertunt,  quod 
autecesserit,  ncnipe  id  :  «  sicut  prœ  cœteris  te- 
netur  lidei  veritateai  deiendere,  sic  et  si  qua>  de 
lîde  subortœ  fueriutquiestioiies,  suo  debent  ju- 
dicio  dednin.  «  Ergo  ut  non  solus,  sed  prœ  cœ- 
<(?r;s  lenelur  deiendere  fidei  ventales,si  profcclo 
non  solus,  sed  prce  cœteris  quœstiones  deOuire 
débet  :  sic  scilicet,  ut  praîcipua  illius  auctoritas 
sit,  ut  habita  synodo  ipse  prœeat,  coniniuue;a- 
que  seatealiaai,  suo  quoque  noaiine  edat,  pro- 
nuutiet,  exsequatur  :  quod  clerus  gallicanus 
cum  omnibus  catholicis  coallietur. 

Sed  lorte  viai  lacieat  in  illo  vecbo,  definire, 
quod  est  in  concilio  Lugdunensi  posiUun  :  cum 
protecto  delinire  niliilaliad  sit,  quam  detini- 
tivam,  ut    aiuut,  rené  seutentiam  :  quod  non 


'  Epist.  epUc.  Grœc,  iàid.,  col.  963  et  seq.  —  '  Sup.,  lib.  vi,  c. 
Il;  Vide  Decr,  union,  cûiic,  Flor.,  tom.  xil»  Conc.,  c.  510  et  seq. 
—  '  Vide  inf.,  lib.  x.  —  '  Sup.,  lib.  vi.  —  '  Sup.,  lib.  v  et  vl,  pas- 
sim. 


modo  snprcinu  atquo  ultiuiu  judici,  sed  ctiam 
aliis  compelit,  .superiorisauctorilale  saiva.  Certc 
d(.-llnii'e  ac  detei iniiiiue  pro  codem  liabeatur. 
(Jais  atdi'ui  tlir()li);;as  aoaaadiil  deleiiaiiialio- 
aes Siiciie  l'auiillalis,  aat  qais  cas  pro()teiea  in- 
lallibiles  cogitavit  '/  Déliait,  dctciininat,  (pii  tota 
sua  qualiscan(|ueestauctoritate  jadical  :  (pian- 
tum  ea  deliailio  ac  dctemiinatio  valeal,  noa  ex 
iis  pr:ucise  veibis,  sed  ex  aliis  rébus,  (pias  s;epc 
meiaoraxiauis,  repeleaduai. 

Uucia  eigo  liis  coaciiii  Lugdunensis  verbis 
sensum  alïiagunt,  ut  l'oatilex  solus,  ut  infulli' 
biHjudicio  deliniat  ;  |)rimaia  id  de  suo  adduat  : 
tum  ab  ipso  Gregorio,  ab  ipso  Lagduaensi  con- 
cilio, ipsaque  Graîcorum  sentcnlia  relellun- 
tur. 

Et  Gregorius  quidera  non  id  sibi  tribuit,  ut 
solus  deliniat  fidei  qu;tstionos,  qui  ad  cas  defi- 
niendas  concilium  générale  coagrcga vit,  lidcm- 
(pie  non  nisisrtcro  approbunte concilio  exposait; 
stalimque  professas  est  iaipsaconvoc.dioae  con 
cilii,  quœ  esseat  dccerncaiia,  etiam  circa  lidcm 
et  scliisma  Grtecorum,  ejus  laodi  fore,  ulappro- 
balione  concilii  roboreiUur.  Cur  vero  taatas  in 
ciendis  totoorbc  Patribus  iabor,  si  uaiiis  Poati- 
licisauctoritatc  liœc  robur  obtineaat?  Id  ergo 
voluit  a  se  quidem,  prœ  cœteris,  sed  etiam  ap- 
probante  concilio,  quœstiones  dellniri. 

Tum  nec  Grœci  tulissent,  ut  pro  cjrlo  fidei 
arliculo  ligeretur,  Papam  vel  solum  esse  infal- 
libileai,  quoJ  liactenus  nullo  ia  Syaibolo,  nul- 
la  in  delinitione  fidei  scriptum  haberetur. 

Et  quideuï  meus  Grœcoruai  fuit,  ut  ea  omnia 
Papœ  lribucreat,quœante  schisma  tribuisseat. 
Diserte  eaim  scriptuai  legimus  iu  epislola  epi- 
scoporum  ad  Gregorium  X  :  c  Nihil  denegamus 
eorum  quœ  anle  schisma  prtestabant  Patres 
nostri  K  »  Neque  quidquam  aliud  Latini,  aut 
ipse  Pontifex  postulabat  :  neque  profeclo  pro- 
moverent,  sed  dislurbarcntconcordiam,  siGrœ- 
cis  concordiœ  maxime  obluctantibus,  eum  ar- 
ticulaiîî  proponerent ,  qui  et  ante  schisma 
inaaditus  fuisset,  et  gravissimus  omnium  vide- 
retur. 

Habemus  apud  Georgium  Pachymcrem  gra- 
ves, sub  Micliaele  l*alœologo,  patriarchœ  et  an- 
listitumGrrocoium  contenlionesd^  pacis  con- 
dilionibus  :  habemus  sub  Andronico  graviores 
pacisjam  factœ  criminatioaes  Palriarchœ.  Qui 
paci  obsisterent,  sab  Micliaele  deposili  ':  depo- 
siUissub  Andronico  patriarcliaJoaiines  Vecchus, 
qui  pacem  approbasset  :  sub  Michaeie  non  fere- 


î  Epist.  epUc.  Gr(sc.  conc.  Lugd.  ir,  tora.  xi,  col.  971. 

^  Bub  Micliaele  depositus  est  patriarcha  Constantinopolitanus   Jo- 
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hant  Papœ  nonien  inter  sacra  rccitamluin  : 
gi-a\issii!ii  flagilii  loco  objectabant  fuisse  rcci- 
(aliiiii,  qiiod  haîresis  auctor  Papa  videretur. 
Uiiaiilo  gravius  vociferarentur  iii  pacis  concilia- 
tores,  et  Micliaelis  asseclas,  si,  quod  inauditiim 
erat,  Papam  infaiiibilem  pi\Tdicassent  ?  Non  id 
aulem  quenmtur,  non  id  in  Palœologo,  non  id 
in  Andronico  Pachymeies  harum  rerum  scrip- 
tor  diiigeiitissiinus  atligit  ;  non  id  iiabent  tam 
raulta  percani  aHatem  pro  paceet  contrapaceni 
divulgala  scripia,  ab  codcm  Pacliymercaliisque 
recilata  :  nonergo  id  quisquam  in  animum  in- 
duxerat. 

CAPUT  XXXVll 

Idem  ei  Grœcorum  in  Basileensi  cl  Ftorentina  sijnodis  doc- 
Irina,  Etigeniique  Papœ  ac  Lalinorum  consensu  osten- 
ditur. 

Libet  lîic  reininisci  ea,  quœ  de  Grœcorum 
sententia  ex  aclis  Basileensibus  et  Florcntinis 
osteudimus*  .  «  Non  possc  unionem  lieri,  nisi 
in  synodo  univcrsali,in  qua  Occidonlalis  Orien- 
talisqueEcclesia  conveniant,  Ecclesiamiii  unum 
congregalamdercbusdubiis  judicare,  communi 
consensu  sententiani  ferre,  comniuniler  hœc 
a"i,  cl  qnœ  communia  sunt  coinmuni  consensu 
lerminari  oporterc,  plurimorum  sententiara 
pvasvalere,  sanclam  Ecclesiam  in  sacris  dog- 
malibus  nullo  modo  posse  errare,  communi 
quidam  ac  synodica  consideratione  utcntem.  » 

Htxc  Grœci  profilenlur,  quœ  usque  adco  ipsi 
Eugenio  IV  probala  eranl,  ut  liffc  ad  Grœcos 
loqueretur  :  «  Proferatur  libère  verilas  por  sa- 
cramentuui,  et  quod  pluribus  videbitur,  hoc 
amplectamur  et  nos  et  vos  2.  »  Quœ  nequeGrœci, 
neque  Eugenius  diceret,  si  Papam  velsoUim  in- 
fallibili  judicio  quœsliones  definiri,  .jam  inde  a 
Lugiîiinensis  concilii  temporc  constilissel. 

Quid  hic  adversarii  respondcbunt  ?  Au  Grœ- 
cos fidem  Lugduni  professos,  tribuisse  Papœ, 
vel  soli,  infallibile  judicium  :  Elorenliœ  congre- 
gatosab  ea  sententia  recessisse  :  aut  abeis  plnra 


sephusv  gui  paci  obstHerat.  Mîchaelpscem  fieri  j^eroptabat,  non  tam 
liilei  slvdio,  qiiam  aimorum  metu  Caroli  Andogavcnsis.  Grieci  antcm 
œ>ie  consenserant  suo  imperatori,  qui  consilia  sua  perflcere  non 
potuit,  nisi  multorum  exilio,  carcoribus  et  tormentis.  Eo  irortuo, 
fllius  ejus  Andronicus,  qui  patri  ut  obsequeretur,  pacem  suo  clilro- 
grapho  firmaverat,  hanc  statim  fregit,  et  ejusevemplo  cœteri  Grsci 
sua  quoque  chirographa  vi  extorta  rcsciderunt,  ac  Joanncm  Vec- 
chum  patriarcham,  qui  pacem  eo  stuJiosius  prcve.vcrat,  quoi  cau- 
sam  habebat  magis  cognitam  et  cxploratara,  de  sua  sede  dejecc- 
rinit.  Adi  Pachymeri  Historiam  Vid.  etiam  Fleury,  tora.  xvm,  et 
in  comulta  prœclaraex  Pacliymeri  Historia  excerpta.  {Eiil.  Paris.) 
1  Sup.,  lib.  VI,  cap.  6  et  seq.;  Concil.  Bas.,  sess.  24,  n.  1,  t.  xi, 
col.  667  et  seq.  ;  Conc.  Flcf,  sess.  25,  tom.  -xrii,  col.  382  et  seq.; 
Atig.  Pech.  Hisl.  ibid.,  cap.  54  et  seq.  ;  c.  1643  et  seq.  —  '  Sup,, 
lib.  vr,  cap.  Il;  Conc.  Flor-,  sess.  25,  col.  £87. 


Lugduisi  qiîam  Florentiœ  luisse  postulata  ?  Quo 
quid  absurdius  ? 

Quid  quod  Constanticnsia  décréta,  quœ  tue- 
mur,  in  concilio  Florenlino  confirmata  fuisse 
ostendimus  '  ?  Revolvanlur  ea  quœ  dedecretali 
Moijses,  in  eo  concilio  comprobata,  deque  de- 
creto  unionis  ibidem  condito,  suo  loco  dicta 
sunt  ;  etquandoquidem  Florentini  concilii  men- 
tio  semel  iuoidit,  allexaraus  ea  quœ  ad  illud 
speciant.  Elsienim  nondum  hue  nos  temporum 
séries,  rerum  lamen  ratio  nexusque  deducit.  In 
ea  ergo  synodo  G.orgius  Schol;;rh:s,  vir  doc- 
tissimus,  atque  unusGrœcorum  omniumad  pa- 
cem pro|iensipsimiis,  ad  eam  ita  asseclandam, 
suos  adhortatur  '  :  o  Si  effeceritis  ut  vere  œcu- 
menica  synodus  habeatur,  ex  quo  etiam  Cet,  ut 
firma  sint  quœ  a  vobis  fuerint  décréta,  nemo 
quidquam  derebusdefinitisindubium  vocan?, 
fieri  unquam  auctor  schismatis  voluerit,  et  Ec- 
clesiam sciens  in  animadversuram,  et  pœnas 
ab  œcumenica  synodo  constilutas  reformidans, 
tolo  terrarum  orbe  idem  senliente.  »  Et  alla  ora- 
tionead  eosdem  habita  dumadhuc  de  paceage- 
returait,  peracla  œcumenica  synodo,  foreom- 
nino  ut  qui  sapianl  faœc  dicant  dissidenlibus  *  : 
«  Omnis  Christiauorum  Ecclesia  de  rébus antea 
controversis  consentit,  et  prœter  vos  hujus  œcu- 
menicœsynodi  décréta  omnes  honorant,  existi- 
mantes  impossibile  iilrim  errasse  ;Bac  pauio 
post:  Universam  vero  siuiul  errare  Ecclesiam 
et  verilatis  lumine  defici  impossibile  est.  d  Et  la 
f  !  uo  rerum  robur  et  iu  victam  firmitudinem  col- 
locarent  ;  iu  Ecclesia  nempe  catholica,  et  ejus 
concilio  œcumenico  ;  non  profecto  in  solo  Ro- 
inano  Pontifice  :  quos  talia  senlien'cs  Euge- 
nius IV  ti.t  Laliai  suscipiunt. 

Atenim  o'DJiciunt  duosviros  prœstantissirnos 
in  eadem  sjnodo  disserentes,  Rhodium  archie- 
piscopum  *  et  Julianum  cardinalem.  Et  Rhodius 
quidem  pro  additamento,  Filioque,  ccrtans  ait  ■'  : 
«  Latinoriim  Patres  id  mulfa  cura  reverentia 
suscepisse,  quod  cxplanavit  romana  Ecclesia... 
Sedem  Peirisolam  esse  in  qua  poteslas  sit  expli- 
candi  fidem  :...ab  hac  ipsa  Ecclesia  cujus  est 
explicarc  omnes  fidei  veritatos,  susceplam  esse 
hanc(deSpiritus  sancli  processione)  verilatem.» 
Quœ  omnia  co  pertinent,  ut  Sedi  aposlolicœ  id 
incHinbat  officii,  neque  sine  ejus  auctoritatc  fidei 
verilates  dcfmiri  possent.  Quod  lamen  ofdcium, 
si  sola  prœstare  posse  t,  seclusa  Ecclesiœ  calho- 
licœ  consensione  et  auctoritate,  non  erat  cur 
Eugenius  Florentinam  synodum  convocaret,  iu 
eaque  testarelur    valituram  eam  fidem,  ipso 

'  Sup.,  lib.  VI,  cap.  9  et  10.  —  *  Gregor.  Scholar.,  orat.  I,  in  Jpp. 
CoiiJl.  Florent.,  tom.  xm,  c.  575.  —  ^  /6id.,  orat.  2,  col.  614,  615' 
—  1  AuJ.eam.  —  '  Cône  Flor.,  sess.  7,  ibid.,  col.  128,  129, 
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l'tiaiii  pièusiMile,  (|(iii>  ri-equoiitissyiui(li.seiitenliu 
.10  t<'^llllll)rlil)  xiiii'i'i'ct. 

Uuuil  ;iiili'iii  l'tiaiu  Juliumim  ciirilinaliiii  oIj- 
jiciiint  tiiiic  laclum  ,  quuii  Itiiiiuiia*  eilitiunis 
iiiU'riuet.ilioiieiii  seciiti  iiessiinaiii  ',giaiM  non 
l'onsiiltieriiit.  At  si  .S('(|iiaiiuir  eaiii,  t|iiaiii  in 
eilitioiii' roMiana,  o.\  (Jiu'cis  e.\|)res.sain  lial)t'- 
nuisiMloriiiolalioncni,  i|iiiilciil  qnoilobjicianl  / 
Nenipe  liar  Jiiliaiii  vorba  suiit  :  <«  Sulioila  (iiici 
«luu'sliono,  lîmiianuiii  l'onlilici'ni  ilel)Lio  ac  tc- 
neri  eani  tleclaian'.  »  (Jiiis  cnini  lioc  lu sciai? 
"i  Si  enoreniorscrit,  l'apa;  ncces:>ilak'niiiicuin- 
LlM'c  lioci'Hili  populos  catlioiicani  vcrilalom.  » 
Duis  non  ainpieclalur?  ^i  lllo  docente,  oinnes 
sjiioJos  el  Ecck'siam  universam  ilebere  liiijiis- 
moili  verilateni  sequi;  »  \enlaleni  cerlc,  qiiaiii 
in  ejns  ildinilionibus  rccogaoscant,  ul  in  Leo- 
nis  -Magni  epislola  laclum  vidiauis.  Uuo  quid 
cslccrlius?  Suunna  ergo  docliiniv,  quani  Ju- 
liauus  Iradidil,  luec  esl  :  olliciuni  esse  Koiaani 
l'ontilicis  docere  verilateni  ;  conciiioi  uni  olli- 
ciuin,  eo  maxime  pneeunte,  vciilatem  sequi; 
eunniuc  in  Ecclesia  consuclum  esse  ordinemdo- 
ceikhe  verilalis;  quod  el  Parisienses  ubique,  el 
Ecclesia  Gallicana  maxime  praxiicant. 

Nillil  agit,  inquies,  si  id  tanlum  vclil.  Imo 
vero  id  agit,  ut  constet  Laliaos  uihil  novi  mo- 
litos,  qui  Roiuanuin  l'onlilicem  rite  olficio 
lunttum,  ac  de  Spiritus  sancti  processione  vera 
el  antiquilus  Iradita  prœdicantem,  pro  eccle- 
siaslico  more,  auctorem  secuti  sinl.  Quid  si 
olficio  non  l'ungalur  ,  nec  verilalcm  doceat  ? 
Eliaume  aberranlem  sequi  teneientur?  Id  lieri 
nequit,  inquies?  Jaraid  lu  quidem  dicis,  non 
ipsc  Julianus. 

Al  enim  Julianus,  inquis,  sancti  Agathonis 
verba  rel'ert  asserenlis  omnes  synodos  (  Koma- 
norum  Ponlilicum]  doctrinam  seciiUis'^.  ladi- 
scussamne,an  examinatam,  et  fada  demum 
discubsione  lirmatam?  Examinatam  certe  ul 
>idimus  ;  atque  bine  in  ipsa  sexla  synoJo,  su- 
sceptum  Agallioncm,  damna Una  Ilonorium  ^. 
ùuae  siab  Juliano  contempla  aul  ignorata  fm- 
gis,  id  sane  ellicis,  ul  ne  audiendus  quideai 
esse  videalur. 

Meminerimussane  Julianum  cardiaaiemesse 
eum,  quo  prœside,  Coastantienses  caaoaes,  Ba- 
sileœ  loties  innoveatur  ;  qui  eoruai  aucloritale 
Eugeuium    perpulerit    ad    revocandaai  Basi- 


Icensis  synodi  dissolulioneni  ;  qui  proiiide  crc- 
iliri't  aevelienienlissinie  u^serercl,  l'apani  ttiam 
ia  iidei  caiisis  sabesse  coacilio  ;  non  ergo  |)er 
se  inrallibilcm.  Alquc  a  poslerioribus  quidem 
Basiieensibns  gcslis  posl  Iraaslalioneni,  aJj 
aaterioribus  vero,  ipso  auctore,  goslis  recessisse 
ainiuaai,  aon  ipse,  non  ullus  alius  tesJis  me- 
moravit. 

Alqaeutjaia  omiltamus  doclissimum  qui- 
deai, sed  laiaea  uama  lioaiiaem  Julianum  ; 
aoa  aliter  sensit  Gru.>corum  ac  Latiaouaa  i'a- 
Irum  multitado,  a  quibus  quippe  vidimus,  de- 
liaienda;  citholicœ  verilalis  aactorilalem  el 
\iiii,  iii  coaiaiaai  deliberalione  el  coaseasione 
coUocatam. 

Lt  -Marcus  quideai  Ephcsius,  aliique  in  sy- 
nodo  Elorenlina  iaeuadœ  inila^iue  pacis  iaiaii- 
ci,  de  Papa  quideai  auilla,  illad  vero  aaaquam 
objeceraal;  quod  cuai  ialallibilcm,  concibis- 
qae  omnibus  superiorem  l'ecissent  ;  aut  in  ipso 
solo  vim  omncm  repoaercnt  :  adeo  bœc  nenio 
cogilabat. 

Ergo  lixuai  illad,  Crœconan  Latiaorumque, 
siaiulque  Lugduneasis  atque  Florcalini  con- 
cilii  collalissenlentiis,  a  Papa  verilalem  dclendi, 
et  quœstiones  defmiri  oporlere,  j;rœ  cœteris 
quidem,  ut  esl  ia  Lugduneasi  concilio  posilum; 
ita  ul  ipse  prœeat  eliam  in  conciliis  œcumeni- 
cis  :  caeteram  slare  omaia  inviclo  robore,  si 
Patrum  condecenientium  el  conjudicanlium 
conseasus  accesscril.  Quo  et  (iaUicaaa  Ecclesia 
et  ouinis  uostra  dispuialio  colliuiavit. 

CAPUT  XXXVUI. 


Viennense  concilium  sub  Clémente  Y.  —  Ejus  œvi  scriptoT 

nobilis  Giiillel  i.us  Mimatsnsis  episcopus,  spendalor  dic- 
lus,  a  Papa  jussus  de  habendo  concilio scribere,  quidsen- 
serit. 


Anno  1311,  a  Cleniente  V  Viennense  générale 
concilium  cclebraluin  est  ;  anno  vero  VàO'i,  ia 
taati  operis  apparalu  Gaillelaïus  Durandus  ', 
episcopus  Mimateasis,  juris  ponlificii  inleipres 
nobilis,  ab  eodeai  Poulifice  jussus,  Iractatum 
edidil,  alio  loco  memoralum'-,  de  celebrando 
concilio,  cujus  hœc  samaia  esl3  :  ;<  In  concdio 
œcumenico,  Iractandura  imprimis,  de  relor- 
niaada  et  corrigenda  Ecclesia,  taai  in  capile 


I  Hune  locum,  quanta  potui  diligcntia  contuli  in  utraque  editione, 
neque  apicem  uuum  inimatatum  viùi  Sei  cuiu  mea  Biniaaa  editio  sit 
an.  l&i&,  credo  Cossuet  alla  usum  fuisse.  Inter^-'a  obscrvandum 
est  cardinalem  Julianum  aliata  vcrba  eo  dixissî,  ut  ea  corrigeret  et 
explicaietqusenonsatisdiligentera  Ktiodio  archiepiscopo  dicta  fuisse 
mox  vidiraus.  {EdiU  de  Paris.) 

^Vidc  là-.d.si  Bphi  Aj^th.  in  conc.  vi,  act.  k,  tom,  vu,  col  G3G. 
—  ^Vidc  5U/».,  cap.  21  et  scj  ;  Di&s-     pTxV',  n,  51  et  seq. 


'  Labi'.ur  bic  leil  etrcre  Bossuet.  Non  enim  Speculator,  qui  an. 
129.:  e  vivis  escestirat,  hune  ttactatum  scripsit,  sed  fratris  ejus  lilius 
altei-  GulUeloius  Durandus,  vir  quoque  plurimae  doctrinse,  qui  pro- 
xime  [:ost  Speculatorem  in  Mimalensi  cathedra  sedit.  Cœ'.crum  ia 
eo  errore  multi  versati  sunt,  et  ille  etiam  qui  anno  1071  hune  tfac- 
tatum  cdi.lii.  in  viia  Speculaloris  operi  prsfixa.  Yid.  Gall.  Christ, 
De  Episc.  Mimât.  (Edit.  de  Paris.) 

'Vide  Diss.  prœv.,  a.  LO.  —  •  Durand.,  De  celebr.  Conc,  pass. 
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qiiam  in  membris  ;  quod  episcopi  potestatem 
et honorem  receperunt  a  Deo,  a  quo  episcopi, 
loco  apostolorum,  constituli  sunt  in  singulis 
civitatibus  ;  quod  regenda  sit  Ecclesia  secun- 
diiin  generalem  ordinationem  universalis  Ec- 
clesiœ  a  Deo  procedeiitem  et  ab  ejns  aposlolis, 
saiiclis  Palribus.generalibusetspeciaiibus  con- 
ciliis  et  Romanis  Pontificibus  approbatam,  ut 
Ecclesia  Romana  nulla  jura  generalia  deinceps 
conderet,  nisi  vocato  concilio  generali,  quod 
de  deceunio  in  deciMinium  vocaretur;  cuni  il- 
luù  quod  omnes  tangatab  omnibus  approbari 
debeat;  ilaque  vocandum  esse  conciliuin, 
quandocunque  aliquid  ordinandum  esset  de 
tangcnlibus  communem  statuin  Ecclesiœ,  vel 
jus  novum  condendum  ;  sic  lore  ut  Ecclesia 
Romana  floreat  vigcatquc  ;  si  omnia  sibi  vin- 
dicet,  omnia  percUturam.  »  Quœ  l'usius  alibi 
recensita,  nuncin  paucaconcludimus,  ut  fixum 
mancat  iniis  quaî  univcrsam  Ecclesiam  spec- 
tant,  quorum  numéro  prima  est  fides,  summam 
auctoritatem  ipsa  consensione  constare,  neque 
aliter  per  ea  tempora  fuisse  creditum. 

Ex  bis  patet  sensus  Clementinœ  unicœ,  in 
concilio  Viennensi  cditœ,  «  De  summa  Trinitate 
«  acfide  catbolica,  quœ  incipit,  Fidei  catbo- 
«  licœ  :  »  ubi  Pontifex  de  Clnisti  latere  post 
mortem  percusso  quœstionem  Iractans,  sic  do- 
cet  1  :  «  Nos  igitur  ad  tam  prœclarum  teslimo- 
nium  2  ,  ac  sanctorum  Palrum  et  doctorum 
communem  sententiam,  apostolicœ  conside- 
rationis  (  ad  quam  duntaxat  hœc  declarare  per- 
tinct) ,  aciem  converlentes,  sacre  approbanfc 
concilio  declaramus,  etc.  » 

Hauc  igitiu-  auctoritatem  nobis  objiciunt  , 
cuui  clarum  sit,  per  illud  duntaxat,  inleUigi, 
hœc  sine  Sede  aposiolica  tractari  non  posse; 
alioquin  excluderctur  etiam  concilium,  quo  ap- 
probante  ista  definiuntur  atque  roborantur- 
Nec  valerent  ea  quœ  semper,  atque  illo  prœser- 
tim  tempore  valebant,  ut  quœ  univcrsalem 
Ecclesiam  langèrent  ab  universali  Ecclesia 
communi  consensu  dccernerentur  ;  quibus  vel 
maxime  contineri  fidein  consentiunt  omnes. 
Nam  etin  liujus  concilii,  ut  etiam  in  Lugdu- 
nensis  convocatione ,  scriptum  erat  circa  ea 
quœ  a  langèrent  statum  fidei  catholicœ,  facien- 
dam  provisionem,  quœ  approbatione  concilii 
roboretur  3.  »  Horum  ergo  declaratio  etiam 
concilium  perliuel  cujus  est  eam  roborare  et 
approbare,  adeoque  in  omnibus  sacri  concilii 
auctorilas,  cum  auctoritate  ponlificia  conjun- 
gitur,  alque  in   eadein  convocatione,   a   Cle- 

'  Lib.  i  Clem.,  tit.  1,  cup.  uoiC.  —  -  Scilicet  Joannis  xu',34.  35.  — 
■  iiuU.  comoc.  Conc.  Tien. per  Ciem.  V,  Eegnans  in  cœlis,  tom.  xr. 


mente  V  decernitur  :  «  Omnia  quœ  correctionis 
et  reformations  limam  exposcunl,  ad  ipsius 
concilii  notitiam  deferenda,  ut  in  examen  de- 
diicta,  concilii  correclionem  et  directionem  re- 
cipiant  opportunam  i.  »  Et  alio  diplomate  pro- 
rogat  concilium  ,  quia  quœ  in  eo  tractanda  sinl, 
non  sunt  prœparata  sntis,  quod  in  examen  con- 
cilii valeant  introdiici^.  Ceilum  igitur  etiam 
ea,  quœ  ad  fidem  pertinent,  eoque  nomine 
Sedis  apostolicœ  consideralionem  poscerent, 
Romano  Pontifice  auctore,  vel  concilii  quoque 
non  tantum  in  considcrationem,  verum  etiam 
in  examen  deduci  oportere. 

GAPUT  XXXIX. 

Lateranensis  synodus  suh  Julio  II.  —   Ex    ea  conciliorum 
nécessitas  et  auctoritas. 

Sequuntur  concilia  quatuor,  Pisanum,  Con- 
stantiense,  Fasileense,  Florentininn,in  quibus 
eam, quam  tuemur  sententiam,  non  modo  ex 
anliqualraditionesusceplam,  sed  etiam  expresse 
judicalam  fuisse  salis  ostendimus^  ut  jam  ne 
verbum  quidem  hic  addere  libeat. 

De  concilio  Lateranensi  sub  Julio  II  et 
Leone  X  multa  jam  diximus  *,  quibus  hoc  etiam 
addi  placet. 

Primum  quidem,  ad  reformandam  ecclesias- 
ticamdisciplinam,  adeovisam  esse  necessariam 
concilii  generalis  auctoritatem,  ut  cardinales'. 
Juliuni  II  adillud,post  bienniumacreatione  sua, 
celebrandum  juramento  adigerenl. 

Et  ille  quidem,  quominus  id  faceret  legitimo 
impedimento  teneri  se  causabatur  ".  At  Blaxi- 
milianus  impcrator,  et  Ludovicus  XII,  Franco- 
rum  rex,  qui  cum  eo  bellum  gérèrent,  quos- 
dam  cardinales  instiganmt,  qui  quidem  fœdis 
ludificationibus  irrideri  christianum  orbeni 
quesli,  concilium  indixerunt  ;  Pisisinchoarunt; 
paucissimis  cum  episcopis  puisi  fatigatique  om- 
nibus locis,  ac  Maximiliano  ad  ponlilicias  partes 
transeunle,  laccram  ac  niiserabilem  synoduuî 
Lugdunum  Iranstulerunt  ;  atque  improspero 
eventuagitarunt;  quod  Icmporc  Julius  II  conci- 
lium Lateranense  convocavit,  «  ad  Ecclesiœ 
exaltalionem,  unitatem  etreforinationem,schis- 
matum  vcro  et  hœresum  lotalem  exstirpatio- 
nem  '  :  »  invitavitque  omnes  ut  ad  tam  lauda- 

'  Bull,  convoc.  Conc.  Vicn.  per  Clrm,  V,  Regnans  in  cœlis,  t.  xi, 
col,  1G44,  —  '  Ibid.,  Epist.  arch.  Nicos.  Aima  mater,  col.  1550.  — 
3  Sup.,  lib.  V  et  VI.  —  *  Snp.,  lib,  vi.  c.  18. 

^  Cardinales  in  eu  coiiclavi  in  quo  electus  fuit  Julius  II,  adliibito 
juianienlo,  promiserant,  eum  guicrearetur  Pontifex,  post  bicnnium 
ccnciliuni  générale  celebraturura  ;  atquo  ea  causa  luit  cur  cardinales, 
qui  lum  Pibis  ronciliura  indi-verant,  imperatorct  rex  Galliœ,  Julium 
de  violala  rdiéiionc  juramenti  acciisareiit-  {Bdit.  raiis) 

''  BtiU.  -ttl.  n  convoc.  Conc.  Ijtf^.r.^  scss.  1,  tom.  >::x,  c,  33. — 
'  ibiU,QO\.33, 
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/'//('  (If  neiyssanum  opus  nccoileicnl.  ItiKiiu! 
comilio  L'onvociilo,  viri  tola  Italici  celebi'iriuii 
coram  iii^n  Julio  oialioiioâ  liabiieri'.qiiibuscon- 
lilioniiM  ^iMiL-raluiiii  tililitalein  ac  ncccssilatcin 
Miirilitc  coiiiiiuMulareiit. 

.*Ef;iiliiis  Vilcrhieiisis,  Au^isliniaiii  ordiiiis 
^eiicralis,  in  i|)<is  concilii  iiùtiis  dictiiniin  se 
proliloliir  «  de  syiiodo.et  iiuain  Iu"closi:e  coni- 
■iioda  siMiipor  sit,  et  qiiain  iiosiris  lemporibus 
iieeessaria  •  :  »  tmii  mira  eloi(iieidi.i  piunlieat  : 
xsancti  S|iii'iliislucein  synodis  omhsis,  cxtiiigui, 
habitis  aoceiuli  cl  rociiperari.  »  Mox  :  «  absqiie 
(ide  Ueo  placerc  non  possiiiniis,  a!i]ue  sine  Sfi- 
uodis  slare  non  potest  (ides;  absquc  synodis 
igitur  salvi  esse  non  possinnus.  »  Talsuni  et  ni- 
iniiim,  si,  abs{iuc  synodis  et  consensionc  Eccle- 
sia^  fuies  valeat.  Aildit  exempta,  cum  tril)us 
maximis  coortis  luvresibus  2,  quœ  très  renim 
credendarum  radiées  cvellcre  conarentur;  nullu, 
inquit,  effuçjieiidi,  uuUa  evadeiuU  ineenlaestvia. 
niai  IS'icœua  synodus.  Deinde  :  <t  Jam  de  fide 
dixi,  qwx  uliquc  nnlla  esset,  si  synodi  inslitu- 
tio  non  liiisset  s.  »  Tiun  il!ud  :  «  l'er  synodos, 
inquit,  redit  ad  modales  Deus.  Nam  si  dixcrat, 
uhijdno  vel  1res  uieo  nomine  convcnerint,  ad 
eosvenio,  inîerqueeos  suni:  quanloluic  luben- 
tius  se  conl'eret,  quo  non  duo  tantum  vel  très, 
sed  lotEcelesiœ  capita  proficiscunlur  *  !  »  De- 
inque  moribus  in  detcrrlma  quacque  prolapsis, 
tôt  infaustos  eventiis,  ipsamquo  Raveunatcm 
Cuulem  voces  esse,  «  monentis  Dei,  ac  prœci- 
picniis,  lit,  »  inquit,  ad  Pontifieem  sermonc 
converso,  «  synodum  liaboas  ,  ut  Ecrlosiam 
emedes,  etc.,  ut  denique  post  tôt  mala,  tôt 
incomuioda  ,  totque  calamitates ,  principem 
Cluislum  audias,  Petro  posterisque  synoduni 
ostendenlem ,  ut  uuicam  omnium  malorum 
medicinam,  singuiarem  periciiianlis  naviculte 
portum,  solam  reii.'ublicai  couilrmandaî  ralio- 
aem.  » 

Cœlori  qui  in  eadem  synodo  perorarunt,  dis- 
pari cloquentia,  ejdciu  fjie  sensu,  concilia ne- 
ccssaria  denionstrarant.  Alexius  episcopus  Meî- 
phitanus  :  «  De  rcbus  pondcrosis  et  dubiis  sum- 
mum caput  (Romanus  scilicct  Pontifex)  utcom- 
munis  omnium  magister  etdoctorconsulebatur.- 
quo  fiebat,  ut  si  quando  bœresis,  vel  alia  res 
gravis  et  pcrniciosi  exempli  alicubi  oriretur, 
prœscrtim  quœ  religioucm  et  publiée  Icges  of- 
l'endcret,  ad  illam  e  vestigio  rcprimendam  Pa- 
tres undique,  prœcipuc  tamen  probatissimi , 
erudilissimi,  ac  integerrimi  quique  accerseban- 


liir,  et  ad  locmn  ti'mpns(pi('  npluma  capile  de- 
iecliun,  etab  ipsis  approbatum  convenii-banl':» 
adeii  etiam  in  loco  designando  Patnnii  appro- 
liationem  n'qiiii'cbat.  In  quo  aiilcm  vis  esscl  e\- 
[lonit  liis  vcibis  :  «  Hinni  1  ^illlul  piospicientes, 
et  singula  scdulo  scrutantes  et  pondérantes,  ut 
quauulonnicsperlinerent.abomndiusretiperen- 
tur  vel  eliininaienlur.  >'  liac  igilnr  ralione),  liac 
conscnlientis  Kcclesiaî  auctorilalo  exsUnclas 
liXTCbCs,  canoncs  conditos,  «  quibusnon  minor 
lides  et  auctoritas  quam  ipsis  Evangxliis  allri- 
l)uta  est; et  quorum  si  qn;e  a  nobis  ratio curavc 
baberetur,  ad  lias  sordcs  lœditalemque  morum, 
ad  quas  per  corum  contemplum,  et  concilio- 
rnm  intermissionom  devcnimus,  non  ulique 
deventum  fuisset.  » 

Unus  Cajctanus  ita  peroravit  utnibil  de  con- 
ciliorum  necessitate  diccret  2;  quippc  qui  unus, 
lit  videtur,  in  una  Romani  Ponlificis  polestate, 
et  tidem  et  mores  et  omnia  collocaret. 

CAPUT  XL. 

Post  Lutheranam  pestera,  concilii  generalù  habendi  néces- 
sitas ab  omnibus  adcoquc  a  Romanis  Pontificibus  agnos- 
cilur. — Ea  re  concilium  Tridenlinum  convocatur. 

Cœterum ,  postquam  Lateranensis  synodus 
reformationem  tam  diu  cxpedilam  vix  alligit  ; 
exortaest  iila  per  Lulheranam  pestcm  misera 
nécessitas,  quae  ab  invitis  quoque  synodum  ex- 
torqueret. 

liiciauiabant  omnes  ubique  nationes,  ad  lot 
errores  exscindendos,  atque  ad  reformandos, 
errorum  omnium  fontein,  mores  pessimos, 
concilii  opem  esse  necessariam. 

Quid  Gallia,  quid  Gcrmania  egerint,  quam- 
quc  professa  sint  uno concilii generalis  rcnicdio 
lot  Ecclesiœ  vuhiera  curari  posse,  neminem  la- 
tet.  Sed  quoniam  eamdem  in  rem  concors  cum 
CKteris  Umigarici  regni  senlontia  haud  a^que 
omnibus  nota  est,  placet  reïcrre  acîa  Posonii 
I0I8,  art.  13  s  :  «  Supplicanlordines  et  status 
regiœ  majeslali,  domino  eorum  clemenlissimo  ; 
ut  lam  sua,  quam  sacrœ  majestalis  Cresareœ 
aucloritate  agul,  apud  sanctissimum  Dominum 
nostram,  quo  SanctitasSua  générale  concilium, 
pro  complanandis  omnibus  diiiereidiis,  variis- 
que  opinionibus  de  rcligione,  sine  diuturniori 
mora  celebrare  dignetur.  Quod  si  Sanctitas  Sua 
id  differret,  majeslas  Cœsarea  dignetur  modum 
adliiijere,  te  celebralio  concilii  diutius  prolra- 
nalur.  »  Perstant  in  eadem  scaientiaanno  lotiO, 


'  Bull  Jvlt.  Il  convoc.  Conc-  Later.,  sess.  1,  tora.  xiv,  col.  20, 21 , 
—  '  Arii,  SabeUii,  Photini.  —  3  Conc.  lAltr.,  sess.  1,  tom.  xiv,  col 
32,  23,  24.  —  >  xiid.,  26. 


'  Conc.  Lalcr.,  sess.  3,  col.  87.  —  =Vide  Oral.  Caj.,  ilid.,  sess.  2 
c  ol.  68  et  seq.  —  '  Decrel.  Fini.,  rep.  moi  imper.,  edit.roson.,  ann. 
1548,  art.  13.  -  -  '  Ef'.,  éd.  Poson.,  an.  1660,  art.  16. 
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GALLI^  OUTHO  DOX^E  PARS  TERTIA, 


(juo  hœcordinant':  «  Si  quiddeliberatione  egere, 
aiit  in  disputalionem  vocari  posse  ipsis,  vel 
eorum  aliciii  forte  videretur  ;  relinquant  id  to- 
tiini  generali  concilio  dirimendum.  » 

Viderint  jam  Hiingari,  viderit  orbis  univer- 
sus,  postremiis  Sîrigoniensis  aichepiscopus  ', 
quantum  ab  antecessorinn  suorum  senicntia 
deflexerit,  qui  nova  hœc  cuderit  :  «  Ad  solaiu 
Sedeni  apostolicam,  diviao  immutabili  privile- 
gio,  spécial  de  conlioversiis fidei  judicare  '.  » 

Neque  tantuni  onines  Ecclesiœ,  concilii  gene- 
ralis  adversus  eirores  iuvalescentes  remedium, 
tanquam  necessarium  volis  omnibus  flagita- 
bant  ;  sed  ipsi  eliaui  Romani  Poiilifîces  fateban 
tur  :  unde  Clemens  Vil  ad  Franciscuml  hœc 
scribit  ^  :  «  Su[ieriore  biennio,  sicut  Tua  Majes- 
tasrecorUari  polest,  cumserenissimum  Cœsavem, 
quanquam  pro  sua  incljta  pietate  omnia  cona- 
lum,  in  conventu  Augustano  nihil  remedii  ad 
hœiesini  Lutheranam  in  Germania  tolleudam, 
prœ  illorum  obstinalione,  afferre  poluisse  audi- 
remus,  solumque  concilii  generalis  remedium  a 
noslris  prœdeccssoribus,  incasu  simili  usitatum, 
elab  ipsis  lutheranis  poslulatum  superesse  vide- 
retur :  habita  super  hoc  cum  venerabilibus 
fralribus  nostris,  sacraj  Romanœ  Ecclesiœ  car- 
dinalibus,  matura  deUberatiouc,  ab  ipsius  con- 
cilii generalis  indiciionem,  in  Italla  et  loco  ad 
hoc  commodiore  ceiel)randi  devenire  inten- 
denles,  id  Tuœ  Majestati,  sicut  Caîsari,  et  caete- 
ris  principibus  significandum  esse  duximus  , 
eamque  nostris  litleris  fiiimus  horlali,  ut  tam 
sancto  et  necessario  operi  lavere  veiles.  »  Adeo 
post  Lutherum  quoque  a  Leone  X  antecessore 
damuutum,  synodus  necessaria  videbatur,  ut 
majore  luce  ac  certiorc  auctoritale  lirmaretur 
fides.  Consonat  PauUis  111,  in  ipsa  convocalionc 
Tridentini  concilii,  anno  1344,  ponliticalus  H, 
ubi  lue  très  concilii  habendi  causœ  menioraulur; 
nenipe  «  ad  tollenda  in  religionc  dissidia,  ad  re- 
lormandos  mores,  ad  suscipiendam  contra  infi- 
dèles expeditionem.  Ouoruiii,  inqult  '^,  trium 
capilum  causa,  concilium  maxime  esse  necessa- 
rium semper  duximus.  »  His  deventum  est  ad 
sanctam  Trideidinam  syuodum,  qua  sine  non 
pulamus  unqiiam  futurmn  fuisse,  ut  doctrinœ 
calholicaj  tôt  ac  tanli  articuli  copiosaexpositione 
explicari,  intricatisbimœ  quœstiones  tantisque 
hœreticorum  fraudibiis  involut»,  disiolvi  et  cx- 
pediri  :  vera  cerlaque  Pairum  fides  alquc  tra- 
ilitio  tôt  inter  scliolasticorum  inter  se  disslden- 


'  Gccrgius  Zelei'ecliinû.  —  -  G  us.  archicpisc.  Slrig.  Vide  Vimlic. 
major.  :^cliol.  Pari!.  —  ■>  .V™.  jioiir  le  ct.uc.  lie  Trente.  153J,  i.ag  3. 
—'Indicl.  Conc.  Triuenl./er  l'mi  III  tom  x;v.  col.  lAcl  sen.  l'iJc 
cUiim  OiiupA.,  Vil.  Paul  11 /,el  Wil.conc.Tiid.  Fra  Pao'.o  el  Pal'av 

,.:i.    lUi. 


tium  senlentias  internosci,  totque  anathematis- 
mis  foedorum  errorumvulnera  ad  vivumpersecari 
occulfumque  virus  lanta  rerum  luce,  lanto  de- 
lectu  verborum,  lanta  auctoritale,  tamque  tem- 
perato  firmoque  decrelo,  relegi  ac  propulsari 
possel.  Hœc  perpendant,  qui  concilia  nec  neces- 
saria asserunt,  omnenique  Ecclesiae  vim  in  de- 
crelis  Pontificiis  coUocant. 


LIBER  OCTAVUS. 

Solviinlur  objfctiones  quœdam,  ac  prsserlim  illa  quœexcon- 
ciliorum  corifirnK'.lioiie  pititur.  —  Ad  iilem  caput  quartum 
gallicaiiEB  dcclaratioiiis. 


CAPUT  PRIMUM 

Objecliode  confirmatis  a  Romano  Ponlifice  synodis  gênera- 
libus  proponitur.  —  IIujus  dusolvcndœ  ralio  atque  ordo 
explicatur. 

Jam  vero  evolulis  omnium  conciliorum  gene- 
ralium  gestis,  cerlaque  ex  his  traditione  consti- 
tula,  quœ  inde  repetunlur  objecta  solvenda  sunt 
atque  illud  imprimis  de  confirmalione  genera- 
lium  synodorum,  primis  eliam  illis  saeculis  usi- 
tata. 

Etquidem  adversari  illudlongevalidissimum, 
pro  Romani  Ponlificis  poliore  polestatc  esse 
constiluunl,quod  nonlantumposieriores  synodi, 
sed  etiam  i)rimœ  illœ,  quas  memoravimus, 
conlirmalionem  a  Papa  et  pelèrent,  cl  accipe- 
rent,  tanta  quidem  auctoritale  apostolicse  Sedis, 
i;t  eœ  lanlum  synodi  universales  legitimœ  ha- 
beantur,  quas  illa  comprobarit  atque  confirma- 
rit.  Hinc  Ariminensem  synodum  ;  hinc  Ephe- 
sinam  secundam  sub  Dioscoro,  fuisse  repudiatas, 
quod  cas  Sedes  apostolica  irritas  pronunliasset. 
Neque  tantum  repudiatas  illegitimas  synodos, 
sed  eliamlegilimas  tantum auctorilatishabuisse, 
quantum  Sedes  apostolica  judicarit  :  quo  fac- 
tura sit  ut  Chalcedonenses  canones,  maxime 
iili  28,  de  Constanlinopolilani  prœsulis  augenda 
dignitate,  unanimi  Puirum  consonsu  factus  , 
sola  Sedis  apostolicœ  et  Leonis  Papœ  repugnan- 
tia  atque  senleutia  irritus  habeatur.  Ex  quibus 
conslare  volunt  romar.um  Ponlificem  vel  ma- 
xime infallibilem  esse,  cum  ejus  auctoritale  ge- 
ncralium  conciliorum  décréta,  etiam  de  fide 
conslenl;  et  omnibus  synodis  eliam  generalibus 
superiorem  esse,  qui  et  de  illis  judicel,  et  ipsis 
tribuat  firmitalem.  Nec  niitum,  cum  omnis 
episcoporum,  adcoque  etiam  conciliorum  auc- 
toritas  aPelro  ac  Pétri  successoribus,  tanquam 
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a  foiiU' iirolhi.il  ;  nuolU  ut  episiopi  (luaiiliiiiivis 
atliinati,  non  modo  ailversiis  niirloritalis  sua- 
lailiii'iii  ar  roiitciii  niliil  possiiil  ;  vt'iiiiii  cliam 
lil  laiiliiiii  lialuMiil  loliKiis.  <|tiaiiliiiii  al>  ipsa 
nuliLvmiiUiciiliir.  Altiue  iil  (Ifiiionslraliim  pii- 
laiil  imillissanctiLeonis,  imiltis  saiicli  Celasii 
uliiirimuiiu*  saiictoriiiii  l'onlKifiiin  ilccrotis  al- 
(liif  si'iileiitiis.suiiiiiia  omnium  l'À'clesianmi  ve- 
lU'ialione  siiscoplis. 

Ila'c  ut  online  ilissolvnmiis,  primum  omnium 
oxpoiiimus,  ex  ccclesiasilco  sljlo,  ipsam  confir- 
nianili  vocem  ;  lum  vero  rd'crinnis,  piMaclis 
conciliis,  quiii  ^osluin  sit,  circa  conliinialionem 
coticiliorum  ck'crcloium.  Qmv  cuin  iicrt'cceri- 
mus,  omnium  consonsu  l.icile  ovinconuis,  nt 
ca  conlinnalio  niliil  oinniiio  ail  ponliliciam  in- 
tallibililalem  aui  snperioritalcm  perlineat;  co- 
que responso,  ilhul  al)  ipsa  episcopalis  auclo- 
rilalis  origine  pelitum  argumcnlum  ultro  cor- 
rual. 

CAPUT  II. 

Q:(icJ  sit  COSFIRMARE,  eccUsiastico  st'j'.o,  et  quia  auctorilaiis 
inveliat  ciinfiruahi  decrcla  non  )nodo  ab  a-qualibus,  scd 
cliam  ab  inferioribus  passiin.  —  Tum  specialim  expli- 
eari  non  Hiorfa  a  lîi»nanis  Pon(if>cibusconcHiariadecrela, 
sed  et  a  conciliis  c:iain  particularibus  Romanorum  Pon- 
tificum  décréta  confirmari. 

Miror  antem  in  primis  in  confirmandi  voce 
tanlam  reponi  vim,  cum  a  Romanis  Ponlilici- 
bu.s,  non  modo  concilioruni,  ted  eliam  anle- 
cessorum  decrcla  passim  confirmcntnr.  Qua 
conlirmatione  romanorum  Ponlilicmn  summœ 
auctoritali  detractnm  esse  quidquam,  nec  ipsi 
adversarii  diccnt. 

Quid  quod  passim  legimus  ea  décréta,  quœ 
omnium  consensu  valeanl,  conlirmari  tamen  ; 
idque  interdum  eliam  ab  inferioribus?  Sic  enim 
apud  Socratem  ;  sic  in  Actis  Chalcedonensibus; 
sic  in  aliis  innumerabilibus  ecclesiaslicis  mo- 
nuraentis  legimus  a  Sicilicnsi  et  Tarseiisi  ',  a 
Sardicensi,  ab  Ilierosolymilana,  a  Conslantino- 
pohtana,  ab  Ephcsina,  ab  ipsa  Chalcedonensi 
synodis,  Nicœnam  fidem,  Nicœna  décréta  con- 
firmata  fuisse  2  ;  hoc  est,  procul  dubio,  incul- 

I  Nisi  nobis  statulum  esset  lextum  Bosâuet,  ne  immutato  quidem 
apice  integrum  proferre,  hoc  vocabulum,  Tursensi,  deleremus.  Nam 
iiuspiam  reperimus  in  tomis  concilionim  neque  in  historicis,  fuisse 
Tarsi  ullam  synodum.  Sucrâtes  quldera  dicit.  synodum  ibi  convoca- 
tarn  fuisse  celebratamvero  nuliibi  dicit  ;  quinimo  quid  causse  fuerit 
ne  celebraretur,  narrât  his  verbis  ;  "  Legatos  miserunt,  iiortantes  ut 
Tarsum  convenirent...;  atque  id  perfectum  fuisset,  nisi  Eudoxius» 
Arianae  religionis  episcopus,  qui  tum  apnd  imperatorem  iplurimum 
polerat,  obstitisset.  »  Lib.  iv,  cap.  12.  (Zî,i(.  Farts.) 

■  Sacral.,  edit.  Vales.,  lib.  u,  cap.  20, 21;  lib.  iv,  cap.  12  ;  Conc- 
Eph.  et  Chat.,  et  al.  pais.;  vide  Epist.  Tàeo'I.  im.  ad  synod.  Eph. 
n,  in  act  1  Conc.  Chai.,  tom.  iv,  col.  110  et  in  Concit.  Citai,  pass.  ; 
Epiil-  Egyp.  ad  Léon,  tmp.,  part,  m,  Conc.  Chat.,  cap.  21,  c.  892  ; 
Bpist.  episc,  Europ.,  ib.,Q.  27,  col.  907;  Episl.  Mœs.  132,  col.  912; 
EpiU.  rhan.,  c.  37,  col.  920,  etc. 


lala,  asserla,  del'cnsa,  pro  (irmis,  suaqiic  aucio 
ritatc  constanlilius  liabila,  atque  adversus 
li.rrclifos  magis  maiiisipic  vindicata;  non  tan- 
(|nain  a  siiperioie  diiiidicata  et  cxpensa,  quo 
linnitudinem  obtinerenl;  ut  proCeclo  niliil  sit 
vanius,  (piam  conlinnalionis  voccni  ad  argu- 
mentum  supcrioris  polestatis  Irahcre  volui.ssc. 

Iliee  (]uidem  sutlicerenl,  nisi  nobis  constitu- 
lum  osset  oi)ene  non  parcerc,  ut  lanla  rcs  in 
manilestissimam  lucem  veniat.  Placct  ergo  rc- 
ferre  non  modo  synodorum  decrcla  |)er  Scdera 
apostolicam,  sed  cliam  Sedis  aposlolica)  décréta 
conlirmata  i)er  synodos.  Ciijus  rei  cxcin[)la  vel 
nunc  nova  proferimus,  vel  supra  jani  aliis  de 
causis  adnolata  paucisrecolimus. 

Medio  lere  quarto  steculo ',  Melelius,  Antio- 
chenus,  aliique  1 16  orientales  episcopi,  facta 
Anliocliiio  synudo,  in  fidem  a  sanclo  Daniaso 
Papa  eique  conjuncla  romana  synodo  2  cx[)osi- 
lam,  consenserunt  :  cam  consensioncin  ex  ve- 
lere  Roniante  Ecclesiae  arcliivo  aullientico  Lucas 
Holslcnius  depromit,  atque  hajcascriptarefert  : 
«  Omnes  i!a  consenlientcs  eidem  superexpo- 
«  sitie  fidei,  »  a  sanclo  Oama.so  et  synodo  Ro- 
mana niissa^  «  singuli  sua  subscriplione  con- 
«  lirmant  3.  » 

In  conciliorum  Africanorum  colleclione,  sub 
Cœlestino  .''acla,  refertur  iiliul,  annoClirisliiOl, 
decretum  ab  Alïicanis *  :  «  Recilatœ  sunt  litle- 
rœ  Innocentii  Papoe,  ut  episcopi  ad  tran?inarina 
pergere  facile  non  dcbeant,  quod  hoc  ipsinn 
episcoporum  senlenliis  condrniatur;  »  id  est 
recipilur,  ipsa  consensione  roboralur. 

Actione  v  Chalcedonensi,  postquam  lecta  est 
consonans  sancti  Leonis  epislolœ  fidei  definitio 
a  synodo  facta,  «  episcopi  clamaverunt  :  Epi- 
stolam  definitio  firmavit  :  Archiepiscopus  Léo, 
ut  credimus,  sic  crédit  ^.  »  Unde  illud  sancti 
Leonis  supra  memoralum  :  «  Quœ  nostro  prias 
ministerio  deflnierat,  irretractabili  tolius  fia- 
teriiitalis  assensu  6.  ,,  Et  postea  :  «  Quœ  fides 
prius  docuerat,  hœc  postea  e.xaminalio  conlir- 
mavit.  ï 

Legimus  in  encyclicarum  epistolaruni  volu- 
mine,  post  Clialcedonensem  synodum,  Tlieo- 
tinii  Scythicœ  regionis  episcopi,  ejusqu'e  synodi, 
hoc  de  conlirmanda  Chalcedonensi  synodo  re- 
sponsuni  '  :  *  Ego  et  Ecclesia  Dei  sic  sapimus, 
et  in  consensu  nostro  sanctorum  Patrum  delî- 


'  Anno  373.  —  '  Iv,  habite  anno  3G6.  —  '  Collect.  Holst.,  part,  i, 
p.  176.  —  "  Conc.  ji fric.  snti.  Cfl;/.,  eau.  61,  tom.  Il  Conc,  col.  I(i60; 
Vide  Bar.,  tom.  v,  an.  401.  —  =  Cotte.  Chat.,  act.  5;  Vide  suj).,  lib. 
vu.  cap.  17,  —  "  Epist.  L''oti.  jVaf/n.  ad  T/tcod.  int.  Léon.  Epist., 
03,  al.  13;  vide  Diss.  prav.,  n.  61.  —  'Ad  Leoncin  imperalui  em. 
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nilioncs  fidei    et    devota  confessions 
mus  '.  » 

Sub  sancto  Hilario  Leonis  Papse  rtiscipiilo  et 
successore,  anno  46b,  habita  est  Romana  syno 
dus,  in  qua  prœeunle  Papa  ac  décréta  recitante, 
«  ab  Hiiiversis  episcopis  et  presbyteris  acclama- 
liim  est  :  Hœc  et  confirmainus,  hœc  et  doce- 
mus  2.  » 

In  concilio  Romano  tertio,  sub  Gregorio  Ma- 
gno,  eidem  prœloquenti  universi  episcopi  re- 
sponderunt  :  «  Libertati  monacboruin  congau- 
denuis,  et  quœ  nunc  statuit  Beatiludo  Vestra 
firmamus  -.  » 

Sub  eodem  Papa  aliud  concilium  Romanuni 
habitum  est,  quo  post  décréta  scriptum  *  : 
<c  Confirmarunt  episcopi  et  presbyteri,  »  nu- 
méro 58. 

Habemus  Martini  Papœ  post  monothelitas  in 
concilio  Lafcianensi  condeninatos, epistolam  ad 
Amandum  episcopum  Trajecîensem,  ut  epis- 
copi Gallicani  scripla  ad  se  destinent;  «  confir- 
nianles,  «  inquit  ^  »  atque  consentientes  eis, 
qucs  pro  fide  orlliodoxa  et  destructione  hœreti- 
corum  vesaniœ  nuper  exortœ,  staluta  sunt.  » 

An  igitur  non  tantum  synodi  universales,  sed 
eliara  pariiculares  ea  ar.clorilale  pollent,  ut  Se- 
dis  aposîolicas  synodica  décréta  confirment? 
Certe  :  cum  Ecclesiarum  etiam  parlicularium 
assensio  pars  sit  illius  consensus  universalis, 
quo  summam  et  inviclam  firmitudinem  con- 
siare  diximus. 

Eodem  sensu  vidinms  Hispanos  episcopos, 
qui  sexlam  synodum  sine  se  acfam,  atque  a  se 
ignoratam,  a  Leone  licet  II  [)robatam,  iterato 
examine  «  firmant,  compiobant,  sua  auctori- 
«  lalesuffulciuni^  :  »  adeo  innatus  erat  omni- 
bus Chrisli  Ecclesiis  is  sensus  quo  firmari  con- 
stabat  ecclesiastica  judicia,  addito  eo  consensu 
qui  desideraretur. 

In  synodo  septima,  audivimus  Tarasium,  qui 
Adriano  Papœ  «  concordaret,  et  vim  iitterarum 
«  ejus  confirmaret  7  ;  »  quo  eliam  ritu  cœteri 
episcopi  ac  tota  synodus  a  Sede  aposlolica  pro- 
laiam  sententiam  comprobavit. 

Hœc  ad  posteriorcm  œtatem  traditio  perma- 
navit.  In  aclisTricassinœ  synodi,  sub  JoanneVlII 

'  Epist.  Theol.  episc.  Scijth.nd  Leon.  imp.,  part,  m,  Cône.  Chat, 
cap.  31,  col.  9U. 

'  Conc.,Bom.  sub  Hilar.,  tom.  iv  Conc,  col. 1063,  1064. 

'  MODacbos  olim  regebant  episcopi.  Sed,  ut  saspe  fit,  quœ  optime 
a  majonbus  coustituta  Buot,  ea  mala  consuetudme  a  nepotibus  dis- 
Bo'.vuntur,  Gregoriui  enim  cum  vtderet  mooacho3  n.ultoruoi  episco- 
poiura  exemplo  a  solitudine  et  abslioenlia  reiracto?^,  ad  frequeotiora 
coUoquia  et  mundanas  voluptates  reduct,  jussil  in  eo  concilio  tolos 
abbatea  mouasterioram  curam  Buscipere,  et  vetuit  ne  deinceps  epi- 
scopi lUoium  Mgotiis  se  Immiscèrent.  (Edit.  Paris.) 

'  Conc.  Rom.,  m,  sub  Greg.  Mag.,  t.  7,  col.  16  R.  —  '  Epist. 
Mart.  I  ad  Amand.  épis.,  tom.  vi  Conc,  col.  3S5. —  *  Sup.  l)b.  vïl, 
c.  '.9  ;  vide  eliam  Conc.  Tolet  siv,  tom.  vi  Conc  ,  col.  1279  et 
Bcq.  —  '  Sup.,  ibid.,  c.  30;  vide  Conc.  Nicœn,  u,  gm.  vu,  tom.  vn, 

col.  !27. 


tirma-      Papa,  actionc  4  :  Post  hœc  lecta  sunt   capitula 


statuta  a  domino  Joanne  summo  Pontifice  Ro- 
mano, quœ  sancta  synodus  amplectenda  recepit 
et  confirma  vit  *.  » 

Anno  904,  in  concilio  Ravennate  prœloquente 
Pontifice  Joanne  IX,  ac  patente,  ut  «  quœ  capi- 
tulatim  adnotata  sunt,  si  omnibus  placent,  in 
conspectu  omnium  legantur,  cxaminentur,  et 
examinata  manibus  omnium  profatura  me- 
moria  roborentur  '  ;  »  eadem  deinde  capitula 
0  aucloritate  sanctœ  Sedis  apostolicae  el  sanc- 
tione  sanctse  synodi  comprobantur'.  » 

Ipse  Papa  Calixlus  II  ad  synodum  Rhemen- 
sem  hœc  ait  :  «  Sicut  conventionem  pacis,  si 
fiât,  nobiscum  et  per  vos  confirmare  optamus; 
sic  in  commenlorem  fraudis  si  infidelis  evase- 
rit,  judicio  Spiritus  sancti  et  vestro,  gladium 
Pétri  vibrare  tenlabimus  "*.  »  Sic  gladius  Pelri, 
licet  aposlolicœ  sedi  a  Christo  traditus,  vibra- 
tur  tamen  non  solius  Summi  Ponlificis,  sed 
ctiam  folius  concilii  judicio,  quodSpirilus  sancti 
sit  judicium. 

Petrus  Damiani  :  «  Synodalis  decreti  pagina, 
quam  cum  concilii  totius  assensu  beatus  Papa 
conslifuit,  cui  quippe  propriœ  manus  arliculum 
indidit,  quam  tôt  episcoporiira  venerandus 
celebrisque  conventus  subscriplione  firma- 
vit,  »  etc.  *.  Berlholdus,  ad  annum  1096,  de 
Urbano  II  hœc  habet  :  «  Suorum  statuta  conci- 
liorum  generalis  synodi  assensioneroboravit  6.  » 
Generalem  synodum  vocat  Claroinontanam  ex 
magna  episcoporum  copia  congregatam,  non 
vero  œcumenicam,  qualem  Urbanus  II  nullara 
habnit. 

Alia  innumerabilia  legenti  passim  occurrent  ; 
nihil  ut  sit  vulgatius,  quam  confirmationem 
ponlificorum  etiam  decretorum,  ipsa  Cpisco- 
porum  et  Ecclesiarum  consensione  cunslare. 

Unum  addimus  ex  Latcranensi  posirema  sy- 
nodo repetilum.  Sane  Julius  II,  posiquam  ad- 
versus  Summcs  Ponlificcs  per  simoniam  in 
Pétri  sedem  intruses  multa  decrevit,  novisque 
ac  meritis  pœnis  tam  sanctœ  dignilalis  em- 
ptores  et  venditores  obslrinxit;  utdiploma  tam 
necessarium,  omni  qua  poterat  aucloritate  mu- 
niret,  in  synodo  Latcranensi  confirmari  vo- 
luit  7. 

Et  quidem  intelligebat  ac  profitcbatur  apos- 
tolicas  litteias,  quœ  tantam  pcstem  exscinde- 
rent^  «  ad  sui  subsistentiam  et  validitatem  alia 


'  Conc.  Tric'-is  ,  il,  an.  87S.  act.  4.  tom.  ix,  col.  308.  —  s  Conc. 
Ravm.,  tiirf.,  col.  507.—  '  Ib.,  cap.  1,  col.  808.  —  *  Conc.  Rhem'. 
sub  Cal.  n,  lûai.  X,  col.  875;  vide  sup.  lib.  ni,  cap.  12. — 'Pet. 
Dam.,  Diss.  synod.,  tom.  IX  Conc,  col.  1164.  —  ^  Berih.,  ap.  Urst* 
p.  375.  —  '  Jull.  11,  Bull,,  cum  tam  divino,  sess.  5  Conc.  Laler. 
tom.  XIV,  col.  116  et  seq. 
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prohafiolie  non  iiuliijeie  •  ;  »  qiiotl  facile  con- 
tili'iiiiir.  Kslcnim  illiul  insiliim  «itosluliciuScdi, 
lit  silii  ipsi  consulat,  sil)i(|iie  a  siinonia  caNcat, 
(|iiani  (MiidiK's  totit's  cDiiiloniiiarint.  Si'il  lainiMi 
i|tiiil  (!('  syiioilo  ilixcrit  awilianiiis  2.  «  Decens    et 

salnlaie  irpulaiiuis, ut  quiV'  por  nos  bla- 

tiita  et  ordinata  liieinnl  pio  rci  inn;^iiitii(liiic 
t't  gravilale,  pcr  saciiini  générale  conciliuni 
approhentui-  cl  innovenlur,  et  approbata  et 
innovala  coninuiniantiir  ;  ul  eo  lirniiiis  pcr- 
ilurent  et  (lel'entlaritnr,  qiio  fucrint  dicta  aiic- 
toritate  s;cpius  circiinitiilta.  »  llinc  rcpelito 
ili|iloinate  sic  coiickulit:  «■  L't  lilterœ  pnvdittiv! 
co  magis  observentur,  qiio  claiius  constiterit 
cas  niatura  et  sainbri  deliberationc  dicii  concilii 
approbalas  et  innoNatas  '^.  »  Ac  paulo  post: 
«  Ad  abinulanlioreni  cantelam,  et  al  tollendani 
omiiem  doli  et  nialitiie  caiisani,...  utcotcnacius 
observentur  et  difficilius  tollanlur,  qiio  lan- 
tornin  Palniin  fuerint  apprubatione  munita», 
lillcras  pranlictas approbamus, etc.,  sacro appro- 
baiite  concilio.  »  Ecce  in  ea  synodo,  qua  nulla 
exislinietnr  Sedis  apostolicœ  potcstati  magis 
consulere  voluisse,  diploma  Pontificiumtotapo- 
leslatis  pleniludiiie  stabililum,  auctorifale  syno- 
di  approbatum,  iiDtovatum,  communitum,  cir- 
cumfultum  ;  quo  finnius,  quo  tenacius  maneat, 
quod  est  validissime  roboratiun  atque  conllr- 
niaUim.  Ergo  est  in  Papa  una  cum  concilio 
ali(]iiid  aucloiitate  firmius,  quam  in  Papa  solo. 
Dicant  utvoUierint  ;  suum  illud  intensive,  ex- 
/e?is/i'dingemineiit  :  certe,  ulcunque  est,  vici- 
nuis.  Vel  enim  concilium  est  superius  Papa  ; 
quo  concesso,  >icimus  :  vel  non  est  superius; 
et  adhuc  vicimus,  reportamusqne  id  quod  hic 
quœrebamus  :  nempe  ex  approbationc,  confir- 
matione,  corioboratione  etiam  validissima, 
quanlaque  verbis  exprimi  potesl,  inferri  non 
posse  superiorem  potestatem,  ut  adversarii  con- 
lendebant. 

CAPUT  III. 


Quid  in  confirmandis  conciliis  gesluin  sit.  —  Nicssna. 
Constantinoyo'itana,  Ephcsina  sytwdus.  —  NHiil  in  /us 
(te  illa,  quam  quœrimus,  confirmalione  actum.  —  De 
Àriminensi  sijnodo.  —  De  epislolis  Eutherii  et  Iletladii 
ad  Sixlum  111,  adversus  Ephesina  décréta.  —  Christiani, 
Lupi  vans  nota. 

Jam  ne  quis  existimet  concilia  œcumenica  a 
Romanis  Pontificibus  alio  sensu  confirmari, 
aggredimur  id  quod  secundo  loco  tractandum 
recepimus;  nempe  ut  exponamus  quid  circa 

'Ml.  II,  bull.  Si  Summtis,  col.  119.  —  2  /j.,  col.  116.  —  a  Ib.,  col. 
119. 


concilia  a  Romanis  Pontificibus  (innali  vel 
rejecta  lacluiii  sit. 

Incipiinusa  Nicajna  synodo  ut  omnium  [)ri- 
nia,  non  lanlum  lenipore,  vcrum  etiam  aiicto- 
ritate  :  in  qua  ipiidem  de  Romani  Ponlilicis 
confiiinalione  niliil  actum  esse  conslat. 

Sanc  adversarii  post  rcoenliores  (piusdam 
Lovanicnses,  in  Docliina  Lovttiiicitsium  relatos, 
jaclant  illi  qnidem  eas,  quaî  sacne  synodi  ac 
saucli  Sylveslri  nominc  circnmi'eruntur  de 
conlirmando  concilio  lilteias.  Veriim  lias,  non 
modo  sancloruin  omnium  .illiim  ea  de  rc  ubi- 
que  silenlium,  quin  etiam  et  stylus  et  tempo- 
rum  nota;,  et  alla  multa,  l'alsas  esse  demoa- 
strant  perspicuitale  tanta,  nulla  ut  ea  de  re 
interdoctos  ([uiestio  superesse  possit.  Qua  dore 
vide  Labbîuum,  bievi  ac  marginali,  sed  eliqua- 
lissima  et  exquisilissima  nota  '. 

Sane  memoravimus  2,  ccclesiasticaî  historiaî 
ccrla  monumenla,  quibus  constat  prolatam  a 
Patribussentenliam,  nnllo  alio  exspectato  dc- 
crelo,  slatim  apud  omnes,  cœleslis  instar  ora- 
culi  valuissc.  Sicfmitœ  tresmaximacquœstiones 
consubstantialitatis,  paschatis,  rebaptizalionis  ; 
patuitque  in  concilio  primo  generali,  eas  syno- 
dos,  quibus  Sedis  apostolicœ  Icgalio  interesset, 
nullius  specialis  confirmationis  indigere  ut  ro- 
bur  obtiueant. 

Objiciunt  Ariminensem  synodum,  optimis 
initiis,  fœdo  exitu,  ac  propterea  a  Sede  aposto- 
lica  reprobatam  ac  rescissain  ^.  Factum  id  rrui- 
dem  ;  sed  omnino  niliil  ad  rem.  Primum  enim 
non  fuit  œcumenica,  ex  solo  scilicet  Occidente 
convocata;  cui  prœterea  Occidentis  loliusquo 
Ecclesiœ  caput,  Romanus  Pontifex,  aliique  per- 
multi  magui  nominis  Occidentales  episcopi, 
arianorum  fraude,  defuerint.  Dcinde  malum 
factum,  et  ipso  jure  nullum,  quod  rem  œcu- 
menico  concilio,  Nicneno  scilicet,  tota  consen- 
tiente  Ecclesia  definitam,  iteruminquœstionem 
vocabant.  Quo  spectat  illud  Athanasii  :  «  Quœ 
nova  hteresis?  cur  nova  synodus*  ?  »  Quin  ipsa 
synodus  Ariminensis,  quandiu  libère  et  cano- 
nice  egit,  id  professa  est,  editaque  sententia 
declaravit,  post  Nicœnam  synodum,  fidei  jam 
expositœ  nihiladdi,  nihil  demi  oportere;  deni- 
que  bis  omnibus  circa  ultimas  aciiones  addita 
vis  ac  fraus  &.  Quo  factum,  Liberio  in  synodo 

'  Labbîei  nota  ard  epistolam  quse  sub  nomine  synodi  circumrereba- 
tur  ca  est  :  «  Stylus  arguit  suppositionem  cum  temporis  nota,  «  et 
ad  rcscriptum  Sylvestri  ;  «  Nec  siricerius  est  hoc  responsum,  quod 
coramentissimum  et  mendosissimum  vcre  dixeris,  et  non  tantum 
fere  ut  Binius.  »  Tom.  li  Conc,  col.  18.  {lidU,  Puris.) 

'  Sup.,  lib.  vu,  c.  7.  —  '  Sozom.,\.  \i,  cap. 23 •  TAeorf.,  1.  u,  e. 
22,  Conc.  Rom.,  sub  Dam-,  part.  l,  Coll.  Holsi,  —  '  Athan.,  Sfist. 

de  Synod.  Arimin.et Sehuc.,n.  6,  tom.   i,  éd.  Bened.,   p.  719,  

»  Ep.  Conc.  Arimin.  ad  C' nsl.  ap.  .\than.,  ib.,  n.  10,  p.  723;  et 
af  Ud  Socrat.,  lib.  Ii,  cap.  37. 
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Romana  teste,  ut  «  onines  Ariminensis  concilii 
blasphemiœ  ab  iis  ipsis  qui  tune  decepli  per 
Iraudem  fuisse  videntur,  anathemate  damnatée 
sint  '.  »  Idem  habet  Romana  synodus  sub  Da- 
maso  2.  Cum  ergo  ariani,  hœreticorum  more, 
sua  quamvis  inania,  magnis  clamoribus  vendi- 
tarcnt,  facile  fuit  Liberio  ac  deinde  Damaso, 
poslrcmam  synodi  parlem,  per  se  nullam,  nul- 
loque  ordine  canonico  fultam,  postulante  Ba- 
silio  3,  omnibusque  orfhodoxis  Orientalibus, 
consentiente  Occidenle,  ipsis  Ariminensis  etiam 
concilii  episcopis  ultro  petenlibus,  nullam  et 
jrritam  declarare. 

In  sceunda  synodo  geneiali,  Constanlinopo- 
lifana  scilicel  ♦,  certum  est  nullum  esse  locum 
ci,  de  qua  qua?rimus,  confumationi  post  syno- 
duni  geslaiii  ;  cum  sanclus  Damasus  papa  ipse 
adfuerit  Occiilcntalium  Romœ  habitœ  synodo, 
cujus  conscnsu  Constanlinopolitana  œcunienica 
facta  est. 

Epliesinavero  synodus,  tertla  generalis,  de 
fide,  dequc  IS'cslorio  Cœleslini  papœ  sententiam 
cxsecuta  cral  ;  ut  ea  décréta  a  nova,  post  abso- 
lu lam  synodum,  confirmalione  pendere,  ne 
ipsi  quidam  advcrsarii  dicturi  sint.  Accesserat 
cx|ircssa  per  Scdis  apostolicœ  Icgatos,  actionis 
prinuï!  confirmalio,  quam  vidimus  ex  ipsius 
synodi  ;;islis  ac  verbis,  nihil aliud fuisse, quam 
consensioncm  s. 

Itaque  Ephesini  Patres  rei  geslœmittunlrela- 
tionem  ad  Cœleslinum,  nuUa  unquam  confîr- 
malionls  pelilaî  inentione.  Ita  \cro  respondet 
Cœlcslinus,  ut  a  se  nihil  aniplius  de  eo  ne- 
gotio  desidcrari  significet;  cum  id  tanlum  agat, 
ut  de  plenarei  exsecutionePatribusgraluletur. 

De  Cliarisio  prcsbytero  ac  Messalianis  cou- 
demnatis  ^  nulla  menlio  in  sacrœ  synodi  ac 


'  Vide  loc.  jam  cit.  Soer.,  Soi.,  Theod.  —  2  Conc  Rom.,  sub  Dam. 
Cclt.  Holsl.,  loc.  jam  cit.  —  '  Bas.,  cpist.  G9,  al.  60  Ad  Athan., 
n.  I,  lom.  Ml,  éd.  Ben.  p.  162.  —  '  Sup.,  I.  vu,  cap.  8.  —  '  Conc. 
Bf'hei.,  acl.  2  ,  l'irfe  supra  lib.  vu,  c.  12. 

t  Yidetur  lue  asserere  Bossuet  Cliarisium  synodi  sententia  fuisse 
damnatum.  Tamen  utrum  damnatus  fuerit  merito  dubilari  potest. 
Cliarisiiis  in  synodo  questus  estaxacroritm  minisleriosefrohi'.Uum, 
eo  quod  oppugnasset  illud  Theodori  Mopsuesleni  fidei  Symbolum, 
t]ucd  Neslonani  sub  nomii:e  NicEenae  synodi  circumferebant,  cuique 
jnbebant  reversos  abliaeresisubscribere.  Sacra  synodus  de  Tiieodori 
nomine  reltcuii,  symbolum  cjus  damnavit.  Quid  autem  i'actum  fue- 
nl  de  Cliarisio  ex  actis  non  liquet,  nec  videmus  eum  in  pristinum 
saccrdotii  gradura  restitulum  luisse,  sive  non  poiuerit  probare  se 
injuite  dejectum,  sive  qualib^t  alia  de  causa,  l'ideact.  6,  eiBe  Titl. 
Ytt.  Cyrill.  Alex.,  art.  72,  tom.  -Xiv,  p.  442.  Messalini  prave  inter- 
prétantes illud  Christi  prœceptum,  Semper  orale,  opus  manuum 
avcrsabantur  et  cxterna  quœque  pietatis  opéra,  eo  ut  semper  ora- 
rent.  Yerum,  ut  saepe  fit,  eorum  prœter  solitum  longai  orationes  in 
deltrationem  cilo  versœsunt,  et  exeaort^e  plurimse  hîerescs  partim 
impise,  partim  insanae.  Porro  Joannes  Antiochenus  et  cîeieri  Orien- 
tales, qui  famam  Ephesinae  synodi  labefactari  cupiebant,  dicere 
erant  soliti  duodecim  Messalianos  episcopos  in  ea  sedere  judices, 
quam  calumniam  synodus  melius  confutare  non  potuit,  quam  cum 
eùiio  decreto,  Messalianos  condemnavit.  Vide  Th'^odoret.,  Iib.  iv, 
cap.  11.  Till-,  tom.  vlu,  p.527etseq.,  et  tom.  xiv,  p.  449.  {£dit, 
Pam) 


Cœlcstini  mutuis  epistolis  ;  eorum  haereses, 
nulla  confirmatione  speciali,  pro  damnatissunt 
habitœ;  nihiique  omnino  occurrit,  quo  synoda- 
libus  decretis,  postquam  sunt  condita,  aliquid 
roboris  defuisse  videretur  >.  Atquc  ita  in  tribus 
primis  generalibus  synodis,  nihil  habent  quod 
objiciant,  de  ea  confirmatione  quam  quœri- 
mus. 

Christianus  quidem  Lupus  nuper  edidit  epi- 
stolam  2  K  Eutherii  Thyanensis,  et  Helladii 
a  Tarsensis  scriptam  ad  magni  nominis  Romœ 
«  episcopum  Sixtum:  »  in  qua  petunt  ab  eo 
«  qui  a  Dco  productus  est  gubernalor,  »  retrac- 
tari  acrescindi  Ephesinœ  synodi  acta  adversus 
Nestorium  ;  ac  terrurum  orbem  synodo  adhae- 
rentem,  et  cum  synodo  errantem  adjuvari; 
«  quod  est,  inquit  Lupus^,  authenticuminstru- 
mentum  appellationis,  non  ad  generalem,  sed 
adversus  generalem  synodum,  iaterpositœ  apud 
Sixtum  III  Pontificem  :  »  quo  deinde  concludit, 
quod  Orientalis  Ecclesia  crediderit,  «  Papam 
«  esse  superiorem  generali  synodo.  »  Addere 
debuisset,  generali  synodo,  auctore  ac  prœsi- 
deiite  per  legatos  Pontilice  gesla,  quam  «  cum 
«  loto  orbe  terrarum,  »  Sedes  etiam  apostolica 
recepissct:  hiijus  décréta,  hujus  etiam  fidem  a 
roinaiio  Poutitice  retractari,  etiam  et  resciiidi 
posse.  Sic  agit  vu-  doctus  ;  sed  ubique  nimius  : 
aiitiquitatis  indagator  slrenuus,  parum  exactus 
judcx.  Hœc  eniui  quain  niiiiia  sint,  et  incon- 
cessa,  et  in  idenda  potius  quam  relutanda,  ne- 
mo  non  videt. 

GAPUT  IV. 

De  Ephesino  lalrocinio  —  Quid  Léo  egerit  ut  ultimam 
sealcntiam  futurœ  unnersali  synodo  resenarit. 

Majore  postea  verisimilitudine  objiciunt  Ephe- 
sinam  synodum  pro  œcunienica  a  Theodosio 
Augusto,  sancti  Leonis  consensu  convocatam, 
quam  tamen  idem  Léo  iiiilani  déclara  vit. 

Sed  eaui  synodum,  licet  légitime  congrega- 
tam,  ab  ipsis  initiis  légitimas  synodi  titulo  ca- 
ruisse,  duo  prœsertiin  deiiionstraiit  :  alterum 
quod  Dioscorus  Alexandrinus,  prtescs  ab  iinpe- 
ratore,  prœter  morein,  dictus,  oninia  per  vim 
egit;  episcopos  quos  voluit  expulit,  quos  voluit 
admisit,  quo  nihil  est  ab  œcunienica  synodo 
magis  alienuni  :  admissos  in  pura  charta  sub- 
scribere  coegit,  facta,  inlecla,  in  acta  referri 
jussit*;  nulla  ut  jam  legitimi  cœlus,  nedum 


1  Conc.  Eph.,  act.  6,  7,  col.  671,  801.  —  ''  Christian.  Lup.,  Vur, 
Patrum.  rpisl-,  cap.  117.  —  '  Ib.,  Kol-,  ubi  supra.  —  »  Vide  Act. 
une.  Ëph-,i\in  Conc.  Chai.,  act.    1   tom.  IT,  col.  115  et  seq. 
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(vciniionica'  synoili  speciessupeicsset:  alliiuio 
t|iiiul  iilnii  Dioscorus  Leoniscpislolahi,  nblalam 
licel  a  U'f;alisa|u)stolica'  Suilis,  li'i;i  non  ost  pas- 
sus  '  ;  ao  iu'im>  ihi  siisci'pil  noiiu'ii  Loonis,  iit 
ai'ta  ti'slaiiliir  ;  qiii'  sine  nnniinc,  nnlla  est 
Ic^ilinia  synoiliis.  (JiH'ni  loutoni  nullitalis  in 
r.liakciUmcnsi  synoilo  Luceiitiiis  Seclis  aposlo- 
iica"  It'^atiis  oxposiiit  :  ijucid  n(Mnpi'  Dioscorns, 
'<  cuin  piTSoiiani  juilicanili  non  lialicii'l,  pivc- 
snnipsit,  cl  synodnni  lai-cre  ansiis  csl,  sine  auc- 
toritale  Sedis  aposloiiau,  quod  nnnipiani  ii- 
cnit,  nnnipiani  lacUini  est  :  »  qnani  nnllilalis 
eansani  Patres onines  ilictissenlenliis  conipro- 
barnnt,  et  ad  iniperatorcs  pra^scripserunt^. 

His  ciuisis  oiniics  agnoscniit  Eplicsinain  se- 
cnndam  synoduni,  non  modo  iniqnam,  v Mum 
eliain  per  se  nnlLun  et  irrilani  Inisse  :  ueqnc 
lanttnn  propter  vini,  sed  cliani  vel  maxime  ex 
(li'li'cln  poteslatis,  qiio  defectn  imllus  est  ma- 
jor, llaque  violcntam,  pioque  Flaviani  sanguine 
connuacnlatam  synodnm  omncs  Catholici  hor- 
nierunt  :  atque  ipse  l'Iaviaiuis,  statim  non  a 
synodo,  quœ  jam  nuila  esset,  sed  a  Dio.scoro; 
iiiMpic  ut  a  synodi  piu'side,  sed  ut  a  nelarii  la- 
trocinii  duce  appeilavit.  Appello,  inquit,  a  te, 
ut  liabeiur  in  gestis*. 

Jam  vero  iiemo  negat  ad  Papae  officium  per- 
tinere,  ut  his  provideal,  detque  operam,  ne 
lideles  concilii  œcumcnici  nominc  in  fraudem 
inducantur  :  quo  quidem  officie  Léo  continue 
iunctus  est  ^.  Verum  ita  sententiam  temperavit 
suam,  ut  judicium  daret  non  peremptorium 
sed  provisorium.  Itaque  Ephesinam  synodum 
ratam  esse  non  est  passus  :  Flavianum  in  com- 
munione  Iiabuit,  omniaque  intérim  in  sus- 
pense esse  vokiit,  quoad  œcumenica  synodus 
haberetur  :  synodo  congregandœ  ultimam  sen- 
tentiam leservavit. 

Id  Léo  ubique  testafur,  pra^sertim  epistola  ad 
Juvenalem  5  :  «  Cln-jsîus  detestandum  illud 
Ephesinaî  synodi  judicium,  sancta  Chalcedo- 
nensis  concilii  auctorilate  destruxit  '\  »  Idem 
repelit  epistola  ad  Leonem  imperatorem  ;  ne- 
que  quidquam  potuisse  fîeri  convenientius  do- 
cet,  quam  ut  Dioscoii,  in  Epliesina  synodo, 
K  facinus,  sancta  synodus  Ctialcedonensis  abo- 
Icret'.  »  His  congruit  illud  beali  Gelasii  Papa; 
de  Ephesino  latrocinio  dictum  :  «  Maie  gestam 
synodum  et  injustam,  justa  et  bene  gesta  sy- 


*  Vide  Ac^,  conc,  Eph.  il  in  conc.  Chai. y  act.  i,  tom,  iv,  col.  122. 
—  '  Ib.j  c.  122  et  stq.  ;  Vide  etiam  act.  3,  Epist.  conc.  ad  Valent, 
et  Marc,  imp.,  col.  4(i3,  et  Belat.  ad  Pulch.  tbid.,  col.  461.  —  '  Ib., 
in  act  1  conc.  Ckal.t  col.  305.  —  *  Vide  var.  Epist.  Léon.  Mag,  ad 
imp   et  Augusias  part.  l  conc.  Chai.,  cap.  19,  20,  21,  22,  23,  col.  38 

et  seq.,  et  int.  LeoQ.,  éd.  Quesn.,  epist.  39,  40,  41,  45,  46 '  Hie- 

rosolymitaimm.  —  *  Léon.,  Ep.  ad  Jimen.,  110,  al.  72,  —  '  Ejusd. 
Ep.  ad  Léon,  imp.  125,  at.  75. 


nodo  submovendani  ".  «  Talc  renicdiuni,  lalcm 
auctDiilaleni  teciiuienica;  synodi  lilc  convoca- 
ta-  nonien  pustulare  visiim. 

U'iid  crgo  hic  conseipninliir  supcrioiilatis 
ponlilicia'  deleiismes  ?  .Nfiupe  iil  pontilex  syno- 
dnni per  se  ab  ipsis  iiiitiis  luillaiii  et  iirilam 
non  admiltat  ille  quidem  ;  iillimum  taincn 
judicium  liilura'  smidiII  relinqiiat  ariiitrio. 
U'i  idiiaiii  hic  ejiis  quam  quierunl  siipcriorilatis 
iiuliciuiu  est? 

CAPUT  V. 

A  Chalcedonensi synodo  nullam  in  jidei  negotiis  con/inni- 
linnem  petitam,  cujusmodisit  ea,  (luam  sanclus  Léo  ultrc 
dederil. 


Atin  Cliaicedonensi  iegitimo  sancloquc  con- 
cilio  œcumenico  plus  habere  se  putant,  cum 
ipsa  synodus  lerum  a  se  gestarum  conlirmatio- 
ncm  a  Leone  pctat,  ut  in  relalione  synodi  ad 
ipsum  Leonem  est  positum  '.  Tiun  illud  vel 
maximum,  quod  canoneni  28,  de  Conslantino- 
poiilani  préesulis  aucta  dignitate,  unanimi  licet 
Patrum  decreto  factura,  idem  Léo  apostolica 
auctoritate  rescidit  '. 

Nunc  quidem  de  fide  agimus,  de  canonibus 
postea  videbinius.  Et  quidem  quod  ad  Jidera 
lidcique  causa  depositum  Dioscorum  altinet. 
Patres  Chalcedonenses  in  relalione  ad  Leo- 
nem S  nullam  confirmationem  petunt,  satis 
esse  rati,  quod  Leonis  epistolam  praelucentem, 
ipsumque  sibi,  «  ut  memljris  caput  prœsiilentem 
«  ac  spiritu  prœsenlem,  »  ac  pêne  in  legatis  vi- 
sum  habuissent. 

Itaque  quoad  lnec,  nihil  ampliiis  desidera- 
hatur.Ac  rêvera  imperatores,  absolulo  concilio, 
statim  ut  re  cxplorata  atque  confecta  contentio- 
nem  oranem  de  fide  proliibent  '  :  clerus  ac 
plebs  in  ea  fide  ac  Dioscori  condernnatione  ubi- 
i|ue  acquiescit. 

Et  res  quidem  synodi  ciica  lidei  negotium 
sic  se  habenl  ;  ut  de  suis  decretis  a  Leone 
confirmandis,  ne  quidem  cogitasse  constet,  et 
tamea  sanctus  Léo  etiam  non  petitam  confir- 
mationem misit  :  qua  occasione  ipse  idoneus 
teslis  expohet. 

Quippe  cum  occasione  improbati  a  Leone  ca- 
nonis  28,  maligni  homines  in  \ulgus  sparsis- 
sent,  Chalcedonensem  synoduni  ab  ipso  im- 
probatam,  ad  cpiscopos,  qui  in  ea  congrcgati 


*  Gelas.,  epist.  l.t  Ad  episc.  Dard  ,  tom.  iv  Conc.,  col.  li'O-l.  — 
'Belat.  synod.  Chai,  ad  Léon-,  part,  iir,  cap.  2.  col.  8^.1  ci  siq.  — 
•  Epiit.  ad  Pulcher.~9,ad  Analol.  CP.,iO,adMax  .intiwh.  9:,  al. 
53,  55,  62.—  «  Belat.,  loc.  jam  cil.  —  •  Vide  Conc.  Chai.,  pan.  m. 
Ci  3,  Ml.  MO. 
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iueiant,hœc  scribil  '  :«  Neergoper  malignosin- 
terpi'etes  dubitabile  vulcatur,  utrum,  quœ  in  sy- 
nodo  Chalcedoncnsi  per  iiiianimitatcm  vestram 
de  fldc  statuta  sunt,  approbcm,  hœc  ad  omnes 
fratres,  et  coepiscopos  nostros,  qui  praidiclo 
concilio  interfuerunt,  scripta  direxi  : ...  ut  om- 
nium lîdelium  corda  cognoscant,  me  non  solum 
per  fralrcs,  qui  \icem  meam  oxsecuti  sunt,  sed 
cliam  pcrapprobalionem  gestorum  synodalium, 
propriam  Yobiscum  iniisse  sententiam  in  sola 
\idelicct  fidei  causa.  »  Quod  advcrsus  malujnos 
interprètes  faclum,  fatebuntur  omnes  non  eo 
speclare,  ut  incerta  lirmcnlur,  sed  ut  cerla 
summaque  et  indeclinabili  auclorilale  facta, 
magis  magisque  asserantur  et  inculcentur. 

Cujus  generis  est  id  quod  in  encyclicarum 
epistolaruni  tomo,  post  synodum  Ciialccdoncn- 
sem  edito,  legimus^  :  «  Pêne  omnes  Occidenta- 
lium  parlium  cpiscopi  consenticnles  sibimet, 
et  paviter  decernenle  sancfissimo  atque  beatis- 
simo  Romanœ  urbis  avchicpiscopo,  litteris 
propriiset  orissui  confesslone,  ea  quœ  ab  ipsis 
sanclis  Patribus  Clialccdone  coUeclis  interpre- 
tata  sunt,  confirmaverunt,  et  consignaverunt.  » 
En  quid  sit  confirmatio  ;  ncmpe  consensus  ipse. 
En  ut  non  modo  Léo,  sed  etiam  cœteri  Occi- 
dentales cpiscopi  condecernentes  Clialcedonen- 
sem  synodum  confirmarunt. 

CAPUT  VI. 

Quinium,  sextum,  septimum,  octavum  concilium. 

Ex  octo  priniis  generalibus  synodis,  super- 
sunl  adiuic  quatuor,  de  quibus  uno  verbo  facile 
decernamus. 

Quintam  synodum,  Constantinopolitanam  se- 
cundam,  a  solis  Urienlalibus,  nulla  cum  Occi- 
dentalil)us  communicatlone,  nulla  Sedis  aposto- 
licœ  logatione  transactam,  nonnisi  consensione 
Occidcutalis  Ecclesiœ  ac  Sedis  aposlolicœ  ap- 
probalionc,  pro  synodo  œcumenica  valuisse 
constat. 

Scxta  synodus  de  (ide  tantum,  fidcique  con- 
donmandis  inimicis  cgit. 

Slalim  alque  fidoi  dcTinilionem  edidit;  cam, 
ab  episcopis  et  imperalore  subscriplam,  ad  quin- 
quc  palriarcbales  Ecclesias  dimitli  voluit,  ut 
quœ  ceilissima  auctoiilatc  conslarct,  actio- 
ne  \iu  3.  Eadem  actione  Patres  ad  Agalhoiicm 
Papam  relalionem  miltunt  '»,  qua  «  se  Spirilu 


sancto  illustratos,  et  Agathonis  doctrina  insti- 
tutos,  infesta  dogmala  depulisse  »  teslantur. 
Tum  subdunt  :  «  et  corde  nos,  et  lingua,  et 
manu  convenientes,  oninis  erroris  expertem, 
certamque  necfallentem  defmitionem,  vivifici 
Spiritus  ope  edidimus.  »  Quo  perspicue  dc- 
monstrant,  nibil  exspectari  a  se  ut  certam  Spi- 
ritus sancti  prœsentiam,  sil)i  ac  sanctœ  synodo 
Yindicent,  cum  prœserlim  se  ab  ipso  Agaîhone, 
leclis  ejus  apostolicis  litteris,  docios  esse  fatcan- 
tur.  Neque  eos  sccius  ab  eodem  Agatlione  pc- 
tunt  ut  orlhodoxam  fidem,  quam  cum  ipso 
prœdicarint,  iterum  per  sua  rescripta  confir- 
met.  Satis  ergo  existimabantillustratam,robo- 
ratara,  coiifirmatam  fidem,  quam  ipsi  tradi- 
dissent,  et  ad  inculcationem  majorcm  perlinere 
eam,  quam  postulabant,  conlirmationem  no- 
vam. 

Quare  nec  exspectato  Sedis  apostolicra  re- 
sponso,  plus  imperator  synodi  décréta  ed^ctis 
exsequitur  i.  Intérim,  Agathone  mortuo,  ad 
imperatorem  Lconis  II  pervenit  epislola,  qua 
décréta  synodi  apostolica  auctorUate  confir- 
mât, «  eisque  consentit,  sicut  supra  solidam 
petram,  qui  Chrisluscst,  ab  ipso  Domino  adcp- 
tis  firmitatem  2  :  »  adco  certum  est  eam  con- 
firmationem  nihil  aliud  esse  quam  consensio- 
nem  eam  quam  diximus,  ac  recognitioncm 
autlienlicam  jam  a  Domino  prœstitœ  inviclissi- 
mœ  firmitatis. 

Sane  omiltendum  non  est  Macarium  Antio- 
chenum  episcopum  hœreseos  defensorem  a  sy- 
nodo depositum,  adSedemaposlolicam  missum, 
non,  quemadmodum  ncscio  qui  cavillantur, 
ut  ejus  causam  tanquam  supcrior  retractaret, 
sed  ut  erranlem  instrueret,  pœnitenti,  si  forte, 
indulgcret  ;  quod  adeo  clarum  est  ex  impera- 
toris  et  Leonis  litteris  ^,  ut  liis  immorari  pu- 
deat.  Alia  prosequamur. 

Septima  synodus,  Nicnsna  secunda,  nullam 
ab  Adriano,  rébus  gestis,  specialem  confinna- 
tiouem  peliissc,  nullam  accepisse  legilur;  ne- 
que  eo  infirmior  visa  est  aut  Grœcis  aut  aliis; 
nequc  nosiri,  cum  eam  non  suscipercnt,  con- 
Ihuialiouem  defuisse,  causait  sunt  :  adeo  isla 
ex  abimdanli  esse  constat. 

Octava  synodus,  Gonslanlinopolitana  quarta, 
Nicolai  I  et  Adriani  II  judicium  exsecula  advcr- 
sus Photium,  ut  firmitatem  obiiueret,  nulla 
procul  dubio  Sedis  apostolicœ  nova  conlirma- 
tione  indigcbat  ;  et  tamen  petiit  his  verbis  ^  : 


'  Epist.  Léon,  ad  cpisc.  conc.  Chai.,  ib.,  c.  16,  col.  881,  882  ;  et 
int.  Léon-,  epist.  97,  al  6\.  —  '  Concil.  Chah,  c.  46,  Episl.  Jgath. 
ail  Léon  imp.,  col.  942.  '  Conc.  CP.,  m  geiier.  V),  act.  18,  t  vi, 
col.  1072.  —  ■  Ib.,  tom.  yi,  col  .1276. 


'  Biliei.,  Consl.  imp.  ib.,  col.  1084  et  seq.  —  '  Epist.  Léon.  Il  ad 
imp,  Consl.,  ib.,  col  1116.  — ^  Epist.  imp.  ad  l.<:on.  II.  ib.  col. 
1102,  1103  :  et  Epist.  Léon.  Il  ad  Imp.,  col.  1117,  1120.  —  ^Conc. 
CP;  IV  gêner,  viii,  act.  10,  t.  TUI,  coî.  1169. 
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«  ltiii]iu>  Saijctilate  Vestra  oinnimii  uoslnmi  et 
(iiiiM'rsalissyiioili  cunseiisiiin  et  consoiiaiiliain 
l't'i'iliieiili'  ;  |ini'(lica  oaiii  'iinsiv,  ai-  vcliili  pio- 
priam,  ne  sollicitiiis  coiilinna  evaniji^licis  pnB- 
ii'i.lioiiilius  vesti'is;  iit  per  sapielllis.^ilillllll  ma- 
t;i  a'riimi  voslniin,  eliaiii  aliis  imiveisis  Kc- 
ili'siis  peisûnct  et  siiscipialiir  venlatis  verbmii 
et  jnsliliiu  docriMiiin.  »  UuiO  vcrba  salis  tle- 
iiionslranl,  coiiliiiiiationis  iioiniao,  exspeclari 
al)  apostolica  Sedo,  conciliaiiiiin  dccreloiiiiii 
liroimilgatiouoiii  alque  e.xseculioiiem,  quod  id- 
lio  ampkclimur. 

Atqiic  liis  prol'ecto  clarct,  qiiam  nihil  facial 
ad  vitidicaiidaiii  l'a[i;o  supoiioriMii  [lolestaUMii 
oa  conlii-iiialio,  qiiam  in  aciis  priiiioriiiu  cou- 
cilionim  geiieralium  inveidiiuis.  Ccrle  sic  scri- 
bil  ad  Adriaiumi  11  syiiodus  oclava  •  :  «  Sicul 
i)ealissiimis  Papa  NicoLuis  delinivil  et  pioiiiul- 
gavit,  iicc  iMii  et  smiiiiia  Paleniitas  Tua  lir- 
inavit  et  syiiodice  roboravit  ;  ita  et  ipsl  (  legali 
scilicet  apostolicœ  Sedis)  annuntiaverunt  cl 
ogeriint,  »  ut  si  necesse  sit  superioroiu  esse  qui 
coiifirinet  et  roborct,  Adiiamiin  Nicolao  ante- 
cossore  suo  superiorein  liiisse  iidiciari  iicnio 
possil. 

Eslo  igitiir  fixum  id,  quod  probandum  sus- 
cepiinus,  |iiiiiomin  coucilioriiia  generaliun: 
cuiiliimaliones  a  lomanis  Ponlificibiis,  posl 
gcsta  ea  concilia  edilas,  non  ejus  fuisse  robo- 
ris,  ut  dccrctis  de  fide  lalis  robur  quod  dees- 
set,  adderent  ;  sed  ut  quod  inesset  uberiiis  de- 
cluiaieut. 

CAPUT  VII. 

Reliquœ  synodiusque  ad  Iridentinam. 

Ex  priniarnm  synodorum  confirmationibus, 
dereliquis  judicare  in  promptu  est.  Posl  oclo 
illas  primas,  quatuor  ouinino  sunt,  quibus  Ro- 
niauus  Pontilex  non  ipso  adfucrit:  Pisana,  Con- 
stantiensis,  Basileensis,  Tridentiua.  Cœtoras  per 
!i.e  ipse  gossit. 

î^isauam  per  sese  valuisse  ante  Alexandri  V 
confumatioiicm  editam,  vel  ex  eo  dcnionslra- 
viuius  ■■'.quod  nec  Alexandri  coniirmalio  valuis- 
set,  nisi  prius  Pisani  coucilii,  cujus  ex  decretis 
Alexandei'  eleclus  est,  valerct  auctoritas. 

Consiantiensis  concilii  judiciuin  de  Joanne 
XXlll,  quod  ab  eo  suuima  religione  susceptum 
est,  erat  protecto,  vel  eo  répugnante,  valiluruni, 
ut  suoloco  diximus  3. 

Ejusdenr  synodi  docretum  adversus  Joannem 
Hussiun  et  llieronymum  de  Praga,  statini  alque 
prolaliun  est,  plenara  exseculionem  habuisse 
ncmo  negat.  lUis  etiam  brachio  sœculari   tra- 

Ib.  col.  1168,  —  -  Suji.,  Ub,  ï,  c.  10,  11.  12.  —  i  Jà.,  c.  21. 


dilis    et  extremo  supplicio    addiclis,  necdiiin 
creato  Ponlilicc,  iiccdum    ejus  conlinnatione 

exspOLJala. 

Caetera  décréta,  quiD  .•^dve^.^^IsVicl<'fulu,  Hus- 
siiiii(|uc  l'acla  sunt,  s;ilisdeiiionslravii..us  '  Mar- 
liiiuni  V,  non  ut  incerla  ac  nulanlia  coiifir- 
masse,  sed  ut  certa  et  valida,  aucloritate  con- 
cilii totam  repiusentaiilis  Ecclesiani,  exsecu- 
tuni  esse. 

Quod  aulem  iilcin  Pontifex  in  fine  concilii  de- 
claravit,conririi!ariaseoniniacircalidcni,quac 
coiiciliarilcr  gesla  esstnt  ;  usque  adeo  ex  abun- 
danli  erat,  ut  illud  non  scriplo  decrclo,  ut  cac- 
U  r.i,  iicque  a  syr.odo  reiiuisitus,  sed  diniisfis 
Pairibus,  Polonica;  conlroversia;  occasione  ili- 
xeiit*. 

Casileensia  priora  gcsla,  q  uœ  sola  luenda  su3- 
cr|iinius,  adeosuani  per  sese,  sineexpressacon- 
fiiaialionc,  auctorilalemet  exsecutioneni  ha- 
Liîcie,  ut  in  ils  victus  EugeniuslV,  pristina 
sua  de  dissohilo  concilio  decreb  revocaret'. 

ïrjdenlina  syiiodus,  ciua^,  ulUmodccrctosuo 
Romani  Ponlificis  confiimalionein  peti  jubel 
eorum  quœ  a  so  décréta  et  definita  essent,  eo 
usque  intellexit  eas  defînitiones  vel  tum  va- 
luisse, ut  stalini  posl  eam  confirmationcm  pe- 
titim,  acclaniaril  «  Cardinalis  a  Lolharingia: 
Sacrosancta  œcuinenica  Tridenlina  synodus, 
ejus  fidem  confiteamur;  ejus  décréta  semper 
servemus.  —  Resp.  Semper  confiteamur,  sem- 
per servemus.  Cardinalis.  Omnes  ita  crcdi- 
mus,  omnes  idipsurnsentimus,  omnes  consen- 
tientes  et  amplectentes  subscribimus  :  hfcc  est 
fldes  beati  Pelri  et  aposlolorum  ;  bœc  est  fides 
01  Ibodoxorum.  —  Resp.  Ita  credimus,  ita  ?en- 
tinius,  ita  subsciibimus.  —  Cardinalis.  Ilis de- 
ciclis  inha^renlcs  digni  rcddannir  misericor- 
diis...  Resp.  Fiat,  fiât;  amen,  nmen.  —  Cordi- 
tïalis  Anatliema  cunctis  biereticis.  —  Resp.  Ana- 
tiiema,  analhema*.  »  Taliasenlieiiles,du;ncon- 
firmatiom-ni  pcUint ,  qui  aliud  quam  curla  et 
valida  magisiiie  finiiari  et  inculcari  pclunl? 

Quare  coiitirmalio  stalim  at(iue  ab  Alexandro 
cardinale  legalo  ac  prœside  F  iniesio "  pulita  est, 
staiim  a  Pio  iV  in  oodem  consislorio  est  data, 


'  Sup.,  Ub.  V,  c.  S2,  Vide  Mari.  V,  Bull.  Inter  amctas,  post 
sess.  4â,  Conc  Co,i^i.,  tom.  xii,  col  263.  — ^  Sap.,  Ub.  v,  c.  2S; 
Vide  Cane.  Cons!.,  sc3S.  -It,  col-  253.  —  ^  Sup.,  Ub.  vi,  c.  1  et  seq; 
Vide  lu  sess.  lO,  Conc.  DiisU.,  Eug.  IV,  I3ull.  Dudum  sacrum,  tom 
XII,  col.  623  et  seq.  —  '  Cane.  Tn|^.,  sess.  25,  tom.  itiv,  col.  920 
921. 

*  Hic  labitur  errore  levi  Bossuet.  Non  enim  Farnesius  sedit  un- 
quam  legatus  et  preeses  in  concUio  Tridentino,  neque  etiam  ille,  sed 
Mor<Mius  et  Simoneta^  qui  Sedis  apostolicae  legati  concilio  prœ- 
fuerant,  ejus  confirmationem  a  Pio  IV  postularunt  ;  qua  concessa, 
Alexander  Farnesius  Romanee  Ecclcsiai  vice-cancellarius  confirma- 
tionis  ins'rumcntum  sigiUo  cancellarise  munitum,  eis  tradidit.  Vidt 
loc.  in  text.  citât.  {EdU,  Paris.) 
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(lie  Mercurii26  Januariiannol554,  ut  subjuncta 
Tridcnlinaj  synodo  acla  teslantur  •. 

Elquidem  in  iisdem  actis  legitnus  audita 
vota  cardinalium,  confirmataque  omnia  et  sin- 
gula  quœcimque  in  synodo  acta  essent,  matura 
cum  illis  delibemtione  prœhabita  :  quœ  matura 
(leliberalio,  si  in  rem  ipsam  caderet,  ac  de  ipsis 
concilii  tôt  ac  tantis  decretis  esset  inquisitum, 
profecto  tanta  res  tam  brevi  tempore  transacta 
non  ossct. 

CAPUT  VIII. 

De  canonibus  conciliorum  generalium  a  Sede  apostolica 
conprmatis  velinftrmalis.  —  ConstantinopoJitani  cano' 
nés,  prœseitim'i;  Chalcedonenses,  ac  prœsertimiS. 


De  fide  egimus,  causisque  cum  fideconjunc- 
lis  ;    nunc  de  canonibus  paucis  rem  transige- 
mus.  Et  quidem  Nic.Tuos  canoncs,   slalim  at- 
que  a  Nicœnis  Paliil)us  per  provincias  deiali 
suni,  toto  orl)e  Icri'arum  obliiuiisse  constat.  De 
Ephesinisin  actis  synodalibus  diserte  logimus  2, 
stalim  alque  sunt  edili,  una  cum  epistola  sj  nodi 
ea  de  re  scripta,  dimissos  fuisse  per  Ecclesias 
continuo  exsequendos,  ut  quai  plenoet  suo  pol- 
lerentrobore.  Itaque  in  Ecclesiœ  calholicœ   co- 
dicem  statim  inserti  sunl,  tenuitquc  episcopis 
inCypro  et  Europa  provinciaco:ici'-.sa  liberlas^, 
nulla  nnfjuam  confir  matione  ?peciali  *.  De  sep- 
tiniae  et  octavœ  synodorum  canonibus,  nihil, 
quod  Eciam,  ol)jicilur,  quod  ad  hune  jiertineat 
iocum,  constalque  Icgi  nusquam  ab ulla  synodo 
generali   pelitam  canonum  confirmationem, 
pra'terqur.m  a  Chaicedonensibus  28i]iius,  que 
et  Conslaulinopolitanus  episcopus  non  modo 
dignitale,  sed  eliam  jurisdiclione  ac  dilione 
auclus.  In  bis  igitur  tota  est  difflcultas. 

-Ac  de  canonibus  quidem  Conslantinopoli- 
tanissic  objiciunt  :  quod  eos,  teste  Gregorio, 

*  Conc.  TtM.,  tefis.  25,  tom.  ïiv,col.939.  —  '  Conc.  Ephes.,  act. 
7,  tom.  m,  col.  BOl. 

*  Cyprii  querebaniur  ■  Antiochenum  palriarcham  subjicere  insu- 

•  lam  EUam,  et  ordinandi  jus  ad  le  rapero  aUenU^se,  ticet  semper 
t  nnlea  synodus  provinciae  coogregaia  consiauisset  metroi-iolilam.  » 
Tune  cEyaodus  diiit  :  Meœor  sit  sancta  sjoodjs  canonis  faDcloium 
PdUum  in  Nicaea  congregalor^m,  qui  conservât  unicuique  Ecclesiffl 
priscam  digniiatem.  ■  Deinde  eic  statuil  :  .  Si  non  esl  velus  moB, 
quod  episcopus  Antiochenus  otdinet  in  Cypro,  situt  libellis  diierunt 
(Cyprii  episcopi),  habebuntjus  suum  inlaclum,  qui  in  Cypro  Eccle- 
(iis  praesunt,  secundum  canones  et  veterem  consueludinem  per  sei- 
psos  ordinationes  episcoporum  facienles.  •  Act.  7,  col.  787  et  seq. 
Cîeterum  D.  Fleury  tnala  fide  egisse  Cypros  episcopos  affirmât,  o  Si 

•  inquit,  Jean  d'Anliocbe  avait  été  présent,  il  aurjjt  n  ontré  que  son 
t  droit  était  bien  fondé,  et  que  sa  possession  d'ordonner  les  évèques 

0  en  Chypre  n'avait  été  interrompue  qu'à  l'occas.on  des  anens, 
«comme  il  parait  dans  une  le:tre  di  pape  saint  Innocent,  écrite  en- 

1  viron  virgt  ans  auparavant.  »  (Lib.  xv,  n.  57.)  —  De  episcopis  Ea- 
ropae  brcviter  adnotamus,  duos  ex  Tbrucia  episcopos  in  libelle  suo 
Bupplici  ostendisse,  verendum  esse  ne  Heraclae  episcopus,  qui  «  Nea- 
t  torio  se  addixerat,  ordioaret  episcopos  in  quibusdam  Ecclesiis,  quae 
«  juxta  veterem  et  roboratam  consuetudinem,  •  plurimœ  ab  uno  epi- 
a  acopo  regebantur,   Respondit  syoodus  :  ■  Sanctis  canonibus 

•  Dihil  innovandum  in  Europse  civitatibus.  t  Jbid.j  col.  610.  • 

(Kdil.  Paris) 

*  Conc.  Ephei.,  en.  7,  tom.  m,  col.  783,  810. 


romana  Ecclesia    non  habetnec  accipit  i.  Léo 
vero  Magnus  canonem  m  caducum,  sponte  col- 
lapsum,  et  Sedi  apostolicœ  ignoratum,  sibi  que 
que  displicere  significat  2. 

Intérim  id  constat,  in  codicem  canonum  cum 
aliis  Constantinopolitanis  insertum,  toto  stalim 
Oriente  valuissc  Quin  etiam,  in  Giialcedonensi 
synodo,  legati  apostolicœ  Sedis,  Anatolium 
Conslaiilinopolitanum  episcopum  secundum 
habuerunt.  Qua  de  re  usque  adeo  non  questi 
sunt,  ut  e  contra  quereientur  in  quintum  gra- 
du!ii  a  Dioscoro  Flavium  re'ogatuin.  Quo  loco 
I.tudantur  a  Diogene  Cyzicensi,  quod  régulas 
scirent  •',  quas  nempe  Dioscorus  contempsis  - 
set.  Ergo  intelligebant  omnes  cpiscopi,  ipsiquo 
adeo  legati 


Leonis,  deberi  episcopoConslanli- 
nopolitano  priinum  post  se  iocum  :  non  alio 
canone,  quam  Gonstantinopolitano  illo,  quem 
Romana  Ecclesia  ignoraie  ac  minime  probare 
voluisse  videbalur  ;  visumque  est  satis,  quod 
nondum  apertc  iinprobasset. 

De  canonibus  Chaicedonensibus  gravior  dif- 
ficullas,  ac  prœserlim  de  28  *.  Is,  actione  15, 
legatis  absentibus  conditus ,  act.  16,  iisdem 
querentibus  relegitur  :  legali  contradicunt  ;  Le- 
onis mandata  proferunt  ;  Nicœnos  canones 
legunt,  quibus  hœc  nova  adversentur;  Conslan- 
tiiiopolilanos  rejiciunt,  coaclos  episcopos  con- 
queruntur  6. 

Hic  cpiscopi  clamaverunt  :  Nemo  coadus  est^; 
dictisque  sentenliis  canon  confirmatur.  Hic  le- 
gati postulant,  ut  sua  conlradictio  gestis  in- 
hœreat  ';  conteslanturque  se  ad  Papam  rela- 
turos  8. 

De  hoc  ergo  uuo  canone,  qui  controversus 
essel,  Pakes  ad  Leonem  referunt,  submisso 
animo  petunt,  ut  probure  dignetur;  etquemad- 
niodum  Paîres  «  in  bonis  cajiili  consonarent, 
«  iîa  pontificalis  ape.x,  id  quod  deceos  erat  filiis 
«  indulgerel  9  ;  »   |)lacilurum  id  principibus,  et 

logaîos  quidem  coutradixisse,  sed  ut  res  ipsi  Pa- 

pœ  rescrvata  videretur. 

Hac   reruiii  suinma  palet  nihil  Patres  ambi- 
gere,  piœteiquam  de  iis  quœ  nova,  quœ  contra 

Nicainos canones,  quœ  repugnanUbus  legalisde- 

crevisseiU  :  cœtera  vi  sua  alque  integro   robore 

fiinia  repulasse. 
Quid  hic  Léo  sanxerit  nemo  ignorai  ;  nempe 

sic  :  «  Consensiones  episcoporum,  sanclorum 

canonum  apud  Nicœam  conJitorum,  regulis  re- 

'  Greg.  Mag.,  lib.  vn,  indict.  15,  Epist.  ad  Eulog.  34,  al.  1.  vi 
epist.  31,  tom.  it,  col.  882.  —  '  Leun.  jl/.ij  ,' epist.  79,  80,  al.  M 
55,  Ad  Pulc/t.,  et  ad  Anat.  C.  P.  -  '  Conc.  Chai.,  aci.  1,  tom.  iv.', 
c.  115.  —  •  Ib.,  act.  15,  col.  769.  —  '  Ib..  act.  16,  col.  796,  809 
812.  -  '  Ib.,  col.  SUS.  —  '  Ib.,  col.  813  et  «eq.  —  •  /«.,  col.  81?! 
—  •  Part,  in  Conc.  Chalc,  cap.  2,  Relat.  ai  Lcon.,  co:.  837  ;  mi! 
Léon.  Epist.,  post  77, 
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(Uijrnniiles  in  initum  iiiilliiiuis,  et  pcr  ituctiui- 
laleiii  heali  IVIri  gciicrali  prorsus  (iuliiiitionc 
cassuimi-i  '.  u  Alilii  dL-ceriiehat  «  caiioiies  Ni- 
cu'iios  iiallu  ia  parte  esse  soliibilos  ;  inliniuiin 
alqiie  irrituiii  (|iiiil(|ui(J  a  pra'tlicluriiiii  l'alnim 
caïKitiibtis  iliÀcrepari  ;  »  ilLMiiiue  Aiialoliuiii,  si 
caïuuieiu  iiigoat,  tiniversalis  Ecciesiœ pnce pri- 
vandum  '^. 

Ha'c  lie  canoiic  "28  sanctiis  Pontit'ex,  ciijiis 
aiiclorilatc  viclus  ipse  Aiialoliiis  (  si  Luc;i;  llols- 
tciiio  colli^oiili  el  eileiili  civiliimis,  ut  proleciOi 
uioa  i|uitlciu  seiili'iilia,  croili  par  est),  data  epis- 
lola  Looiii  pni'cipieiili,  ut  a  caiioiie  liieiuio 
absliiierct,  res[touilil,  i  se  illa  ob.'iliciulo  coiu- 
plere,  qiiac  ejus  |)eiiecti$simis  bcnsibus  placita 
videbaiilur.  Nain  peuilns,  in(piil,  absit,  ut  eis 
ego,  ipKL'ciiincpie  niiiii  l'uis.sont  luand.ita  per 
litteias,  adveisarer.  »  Aciiuie\it  inipcialor,  eo- 
dem  teste  Analolio  ia  eadeai  epislola,  atquc 
ex  nuineru  canonum  Clialcedonensiuni,  canon 
ille  xxvia  expunctns  est. 

Hic  ergo  oljjiciunt  lonianuni  Pontilicem  con- 
duis œcunicnicis  longe  siiperioreni,  quorum 
Ciuiones  absque  ejus  ap[irobalione  non  valeant  ; 
iuio  ab  eo  e.\  «  beali  l'cti  i  auclorilate  cassen- 
lur,  »  ipsis  Uiienlalibiis,  ipsis  Constanlinopoli- 
lauis  episcopis,  ipsis  iuipeiatoiibus  conscuUen- 
tibus. 

At  bœc  qui  objiciunt,  primo,  ne  statum  qui- 
dem  qiKL'Slionis  iuleliigant.  Del'endinuis  eniai 
Conslanliense  concilium,  quo  aempe  concilii 
putior  aucloritas  agaoscalur,  in  fide,  in  schis- 
inate,  in  rel'ormalione  generali  promovenda. 
At  Orientales  e|)iscopi  isto  caaone,  cpiscopo 
Constantinopolilano  consulebanl,  imperalori 
gralilicabanlur,  non  fidei,  non  schismali,  non 
relormalioai  generali  proviJebant  ;  inio  vero 
rectum  ordinem  ac  primaruin  scdium  hono- 
rera abantiquoinsli  tutumevertebant,quireiuni- 
versa;  ecclcsiaslicœconducere  viderelur.Noa  ergo 
adversus  efl'reaam  aut  extraordinariam  potes- 
tatem,  canonesac  jura,  libcrtatemque  ecclesias- 
ticam  tuebanlur,  quod  Patres  Constantienses 
volebant  ;  sed  Papœ,  canones  rectunique  ac 
probum  et  canonicLuii  ordinemdefendcntircpu- 
gnabant  ;  ac  proiude  ad  nostram  quœstionem 
non  perlinet  qiiidquid  hic  actum  ab  illis  fuit. 

II.  Orientales  Patres,  hue  caaone  conslituto, 
id  sibi  Iribuebant  ut  Palruni  limites,  et  canones 
Nicœnoi  ab  universali  Ecclesia  condiloset  recep- 
tos,  inconsulto,  inio  vero  répugnante  toto  Occi- 


'  Epist.  Léon,  ad  Pulcli.,  ib.,  c.  7,  c.  8S0;  et  int.  Léon.,  epist.  79 
al,  bi.  —  2  lU.,  epist.  ad  Anal.,  ib;  C.  5,  col.  S44,  816;  et  int.  Léon' 
epist.  80,  c/.  Si,  Vide  etiain  Episl.  ad  Si/iiod  C.ia.'.,  ibid.,  cap.  16 
col.  881;  int.  Léon.,  epist.  87,  al.  61,  CoUect.  Saisi.,  part,  i,  c.  22. 
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dente  convcllerent  :   ipiod  non    illis     iirciiat. 

m.  In  00  canoac  slalnendo  neqnaquani  con- 
cilii gcncralis  auclorilate  gaadeliaat,  a  quorum 
decrelis  ia  ra  aclioae  cnin  Sede  apostolica  uai- 
versus  Occidens  recedebat. 

Iliac  eliaai  l'actam  est  at  Chaiccdonenscs 
Patres  a  Lcùiiisarbitrioid  pondère  velleat,  quod 
Kclatioais  qiiidem  verba  demoiistraiit,  al  vidi- 
mus  ;  sed  apei  te  cunvincil  illiid  Aaatolii  ia 
epislola  ad  Leonem  :  «  Cum  et  sic  gcslorum  vis 
oainis  et  conlirmatio  aactorilali  Vestrai  Beati- 
tudiais  hierit  reseivata  '.  »  Uade  nec  mirum, 
de  lis  Leoaeia  slaluisse,  quœ  in  ipsius  potestate 
ipsa  syaodus  reliqaisset. 

Ca3terum  Bellarminus  canones  Chalcedonen- 
ses  oiaiics  a  Leone  rejeclos  esse  putat  '■*,  prop- 
ter  quosdum  Lconis  aliorauKiue  Pontilicuia 
locos  :  qiiem  vir  illuslrissiiims  Petius  de  Marca 
egregie  coalatavil  <*.  Nuac  ncminem  esse  jam 
iiuto,  qui  noget  Chalcedonenses  canones  -21, 
anli(iui.ssimis  canonum  iiisertos  collcclionibus, 
staliiii  in  aacloiilalem  adiiiissos  ;  quos  si  quis 
obstiaate  coatendeiit  a  Leone  imfirobatos  ; 
acnipe  Parisieases  aostri  non  alio  firminre  ar- 
guaiealo  probaveriat  conciliorum  gencralium 
supremaai  poleslatem,  quaiii  qaod  lot  canoaes, 
etiam  iinprobante  lîoinano  Pontiiîce  valuisse, 
ipsi  adversarii  fateantur. 

GAPUT  IX. 

Recapilulatio  eorum,  quœ  de  confirmatione  ex  eonciliorum 
actis  dicta  sunl.  —  Ilinc  confutantur  allati  a  quibusdam 
recentionbiis  ponti ficiie  confir inationis  effcctus.  —  Eccle- 
siœ  consensus,  quatenus  ullima  synodi  bene  gestœ  testi- 
ficatio.  — Sancli  Gelasii  locus. 

Ex  his  facile  confutantur  ea,  quae  recenliores 
quidam  Iheologi,  de  pontificia  confirmatione 
dixerunl. 

Et  primum  quidem  pauci  sunt,  qui  ad  hœc 
extrema  decurraat,  vim  omnem  Ecciesiœ  ac 
synodorum  in  solo  Poalifice  ess-c  positam  :  dé- 
créta quœ  non  ipse  firraaverit,  prœsideatibus 
hcet,  imo  consentientibus  ejus  legalis  édita, 
incerta  pendere,  quoad  approbaverit  ;  neque 
aliam  sjnodis  generalibus  constare  infallibili- 
tateai,  quaai  ab  ipso  promptain. 

Hœc  igitur  coi.lulaatur  :  aaiversim  qaidem 
ex  aciis  conciliaribus,  quibus  vidimus  décréta 
conciliaria,  slatiai  atque  sunt  édita,  cœlestis 
oraculi  vice  habita,  exsecutionique  mandata  '  : 
specialiai  vero  ex  his  lu^is,  qaibus  ipsa  coaciiia, 
aale   omnem   confiraiationem   asserunt,   «  se 

*  Epist.  Anat.  CF.  ad  Léon.  Mag. ,  in  Coll.  Host-,  ib.  —  '  Bell., 
De  R.  P.,  1  ir,  c.  2i.  —  3  Marc,  De  cane,  sacerd.  et  imp.,  l.  Ili,  c- 
3,  n.  5.  —  '  Snp.,hoc  lib.,  c.  3  et  seq. 
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oninin  eiTOJ'is  expinîein,  certamqne  ncc  ialleii- 
temilcriniiioiiein,  vivifiai  Spiritusope,  eJidisse  ;  ■> 
quoJ  synodus  sexta  in]  Agathonein  Papaiii 
sciibit  '. 

Eotlem  pertinet  illud,  quod  est  a  Nicœna 
sccuntia  synodo  promintiatum  ;  viin  qua  fidi  i 
clrfiiiilioiiciu  cerlam  ediùisseut,  in  eo  esse  posi- 
iaai,  quod  divina  numine  coiigregali,  earcpro- 
niissione  gauderent,  (jua  Chiistus  cuin  apo- 
stolis  iisque  ad  finem  sœculi  liilurum  se  esse 
proiiiiltit  2. 

Neque  minus  illustre  est  illud  Cœlestini  ad 
rdliesinam  synodum  :  «  Sj)iritus  sancli  Icstatur 
pnvsenliam  congregalio  sacerdotuni  3.  »  Quo 
loco  sanclus  Ponlilex  ni  Ephcsiua  synodo,  syno- 
dum illam  apostolicam  iliorosolyaiis  coiigr.^- 
galam  aspiciendam  esse  testatur. 

Hue  acceduut  Loonis  II  synodi  sextœ  defmi- 
tionem  coiifinnanlis  verba,  quibns  déclarât  iis 
se  consentire,  «  sicut  supra  solidam  petram, 
qui  Christus  est,  ab  ipso  Domino  adeiitis  firnii- 
talem  ''  :  »  ut  confirinalio  synodi  universalis. 
nibil  sit  aliud  (jiiam  teslificatio  jam  a  Domina 
(radilaî  firmitatis. 

!Iis  igitur  victi,  qui  sunt  paulo  cordatiores, 
ab  his  msulsis  et  nimiis  abhorrere  soient  ;  st<  i 
niultum  desudant  in  vero  explicando  con.'it- 
mationis  effectu.  Ac  Joannes  quidem  Bagolius 
sic  exponit,  «  conlînnationem  Pontilicis  oinni 
bus  lîdelibus  solummodo  lidem  façere,  syno- 
dum œcumenicani  et  legitimam  fuisse  ;  el,  cum 
leges  servaverit,  in  Spiritu  sancto  delîniisse 
quod  detiniverit  :  quœ  ultima  cerlilicalio  cre- 
dendi  necessitatem  imponat  lidelibus,  cum  an- 
tea  neuio  propiie  teneatur  synodi  definitiones 
accipere  «.  » 

Postremum  hoc  œque  concedit  actis  concilia- 
ribiis,  quibus  dcmonsîiaviuius  concilioium  gene- 
ralium  delinitiones  statim  aique  prolatae  sunt, 
nullo  alio  dccreto  edito,  valuisse. 

Illud  haud  absurdum,  coulirmalione  decla- 
raii  suioduin,  et  légitime  fuisse  couvocatam, 
et  legitimo  ordine  processisse,  neque  quidquam 
intervenisse  quo  nuUa  sit  ;  qualia  multa  in 
Aiiininensi,  atque  Epliesina  sccmula  synodis 
evenisse  legiuuis  :  quœ  causa  fuisse  videtur,  cur 
Léo  synodi  Chalcedonensis  definilionem,  ipso 
etiani  auctore,  acperlegatosprœsidente  faclam, 
speciali  epislola  confinnandam  duxerit,  «  prop- 
«  ter  maligtios  interprètes,  »  ut  vidimus  '. 


'  Jiehl'  conc.  vi  ad  Âguth.,  tom.  vl,  c.  1076,  Vide  sup.,  c.  6.  — 
'  Difin.  conc.  vu,  art.  7,  tom.  vu,  col.  551  Vide  sup.,  1.  vu,  c.  30, 
Biss.  prt^  ,  n.  63.  —  '  Sup .,  1.  vil,  c  14;  Vide  Conc.  Epi..,  oct.  2, 
tom.  m,  c.  6U.  —  '  BP-  Léon.  II  ad  imp-,  tom.  viCohc,  col    11J6- 

SE  societate  Jesu.  —  "  Bag.,  Apol.  fid.  de  loc.  TUeol ,  di»p.  6,  c 

^,    sect.  1.  — *Sup.,  hoc  lib.,  c.  5. 


SanclusGcIasius  approbationi  Leonis  univer- 
salis Ecclcsia?  consensionem  adjungit  ;  eoque 
internosci  docet  «  maie  ct^stam  synodum  a  bene 
«  yesla  synodo,  quod  maie  gcsiain  synodum,  » 
puta  Ephesinam  secundam,  «  tola  merito  Ec- 
desia  non  recepit  et  pnecipue  Sedes  apostolica 
<f  non  probavit  :  at  bene  gestam  synodum 
'<  cuncla  recepit  Ecclesia,  ac  maxime  Sedes 
>(  apostoiici  comprobavit  '  :  »  ul  profecto,  inter 
cœleras  Ecclesias,  eminere  oporteat  Ecclesiaj 
principalis  asscnsiim  ;  at  illud  intérim  requira- 
Un-,  ut  Ecclesiaî  totius  consensus  accédât. 

Haec  ergo  est  ullima  adversus  malignos  inter- 
prètes synodi  bene  geslaî  testificatio  :  Sedis 
aposloliCcB  conjunctus  cum  tolius  Ecclesife  ap- 
probations consensus,  quam  contirmationera 
cîicimus. 

Ea  vero  universalis  ac  plena  consensio,  non 
tantiim  adversus  mctlignos  interprètes,  sed  eliam 
inlerdum  bonis  quoque  ac  probis  viris  est  ne- 
cessaria. 

Etsi  cniai  boni  viii  non  débitant,  quin  œcu- 
menica  synodus  sit  infallibilis,  quandoquc  haud 
immerito  ac  bona  lide  dubitatur,  utrum  aliqua 
s\nodus  sit  vere  œcumenica.  Quale  dubi'.im 
contigisse  vidimus  Hispanicœ  et  Gallicœ  Eccle- 
sia? 2,  circa  synodum  sextam  et  septimam,  ad 
quas  vocali  non  essent.  Quaie  haud  immerito 
affirmamus  uUiaium,  quo  synodi  œcumenicœ 
asserantur,  esse  Ecclesiœ  universalis  consen- 
sum  cum  apostolicœ  Sedis  confirmatione  con- 
junclum.  i 

CAPUT  X. 

Àndrcie  Durallii  de  covfirmatione  sententia  confutatur  .- 
neiiij^squod  anle  eam  concilioram  analhemata  talcant, 
tantum  sub  spe  ratiliabitionis  fiiturœ.  —  Concilii  oUavi 
locus  egregius. 

Andréas  Duvallius  concilia  quidem  generalia, 
quibus  Pontifex  per  legatos  prœest,  ea  inlalli- 
biiitate  gaudere  conlendit,  quam  ipsa  Spirilus 
sancli  (irœsenlia  tribuat  '.  Horuin  ergo  dccretis, 
quod  ad  lidem  altinet,  teneri  Ponfiliceni  ;  ne- 
que  posse  negare  confirmationem,  si  iegilimo 
ordine  pvocesserinl  :  vim  porro  confirmalionis 
in  eo  collocat,  ut  anathemata  prolata  a  conci- 
liis.absquepontificia  confirmatione  non  valeant. 
Nempe  concilia  illuslrant,  non  feriunt  ;  tan- 
quam  Ecclesiie  doctores  non  habeant  simul  con- 
cessam  divinitus  et  catbedrara  docendi,  etcasti- 
gandi  virgani. 

Hœc  Duvallii  sententia  omnium,  quascunque 
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'    Gelas.,   epist.    13 ,  Ad  Bpisc     Dard.  ,    tom.    III    Conc,   col. 
1200  et  pass.  —  ^  Sup.,  i.  vu,  c.  29,  31.  —  3  nuvnl  ,  De  su-pf.   Rom. 
Fmi.  pnieil.,  part.  4,  quœst.  6,  p.  625  el  seq.,  cdit.  1614,  \ii.e  Dits- 
prav.,  n.  22. 
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viilcriiii,  luiij:;t'  ubsiinlissiiim  vidcttir  esse,  l'ri- 
iiiiiiii  eniiii  pruciil  dtibio  sluliiii  valet  vel  ub 
iiiio  episiitpo  inMlatiiiii  anulheiiia,  ac  licct  soivi 
jxissil  li-;;itiiiii>  online,  ae  stiix'iioiis  jiKlïiio, 
non  laineii  stiperioris  eoiilirin.ilioiieiii  exspec  at 
ut  raluMiiialieahir:  non  valei)itvi'roab(i'ciinie- 
iiicis  s>ni)ilis  proluta  senteiilia,  oiuiiem  Ecclc- 
sia'  eoiniilexa  poteslali'iu  ?  Vidcris  ad  (luain 
vana  et  absnrda  coganliir,  qui  al)  avita  tiadi- 
tioiiede;;eneres,eeclesiaslicie|)oli'slatisloiiiiaiii, 
c:eeis  ralioeiiiiis  ad  arbitriiiiu  liiigiiiU.  Uoiiide 
etiaiii  si  id  placeat,  (|iiod  est  ralsissiinuin,  (jux 
jiirisiliclioiiis  sint,  ad  l'.ipain  uiiinia  redi;;i>nda 
e^ise  ?aii  non  ille  inlel[i;j;iliir  niandarc  le^alis, 
Ht  exponendic  doclrinae  itaexercendaî  ecclesia- 
sliciu  ullionis  ollicimn  ;  cnni  scxcenla  concilia 
pi'ovineialia  sive  re^ionaria  habiMiniis,  in  (pti- 
bns  leu'ali  apo^^tolici  uno  cuiu  syno.lis  an.illie- 
inata  pronunlieiit  et  exseipianliir  /  qnani  aiiclo- 
ritaleni  conciliis  œcumenicis  denegari,  longe 
absnidissiinuai  est.  ô"  Libenter  (|naîrerein,  lu- 
danlne  nos  synodi,  cuniabsointe  ac  decrelorie 
pronnniiant  :  «  Si  quis  non  ita  senseri t,  anallieaia 
sit  ?  »  Ac  niniis  prolecto  ineplinnt  qui  liaïcana- 
theniata  intentari  respondent  a  synodis,  snb 
ratiiiabilione  et  conlinnalione  futura  ipsius 
l'onlilicis.  At  salleni  audiant  bas  l'onnuias  ab 
omnibus  synodis  tVequentatas,  quae  effeetuni 
ipsuin  dénotant  :  Ab  «t  Ecciesia  projecimus, 
pnvaviinus,  nudavimus  ornai  dignitate.  »  Ac 
rursus  alio  modo  :  «  nudatus  est,  privatus  est, 
projectus  est  ;  »  tanquam  perlecta  re,  quam 
ipsi  pendere  volunt.  Postiemo  si  adhuc  bœsi- 
laiit,  esto  illud  ab  octava  synodo  decretutn  pe- 
remploriuui,  haud  minus  adversus  eorum  seii- 
tenliain,  qnaai  adversus  Pholium  :  «  Nos  eum 
•inobedienteui  et  resisteutem.sanctaj  huic  uni- 
versali  synodo  repaliuins  et  anatliemalizavi- 
mus,  atque  a  Iota  catlMiic.i  et  apostolica  Eccie- 
sia leciuius  alienum,  per  datain  nobis  p„lesta- 
tem  in  Spirilu  sancto  u  primo  et  magno  Pon- 
tifice  nL'Stro,  Liberatore  ac  Salmtore  cuncto- 
rum  '.  »  Quid  enim  exspectant  qui  sic  pronun- 
tiant  ?  Sed  nos  ia  tam  claris  plus  œquo  immo- 
ranuir. 

Atque  hœc  île  objectione,  quae  a  synodorum 
confiru)atione  petitur,  dicenda  habebamus. 
Saue  et  imperatores  synodos  coafîrmarunt,  di- 
versissiina  ratione,  utvim  legisac  civilisexsecu- 
tioais  obtinerent.  Goafirmalio  auteni  ecclesias- 
tica.quidsitplenissiaieexplicatnmessecredimus; 
neaipe  sic  :  vel  ut  insit  ex  comiauni  consen- 
sione  flrmitas,  vel  ut  inaata  jam,  ac  certa, 
magismagisque  inculcetur. 

I  Conc.  Cf.  IV,  teiier.  viu,  c.  U66. 


CAPLT  XI. 

Bion/ediftiircjo/i'ilur  H\wl,  dumlecim  taeulit  inaudiium 
quod  ijjitiCiiiii  jurisitirliDuem  imiticm  a  l'a/ia  vtuiuenltir, 
qiKiUiue  l'aijw  assistant,  ut  Li/jtiitiatii  tantum,  non  ul 
jiKiicts. 

Jam  illud  supercst  explicandum    quod  ob)i- 

ciiad  :  Episcopos  a  Hoaiano  Ponliflie  polcsla- 
teui  siiani  a:' juris(li(;lioat'm  naitiiari  ;  adi'oqac 
conjiinctos  (juandibet  in  synudimi  œcunieni- 
cam,  niliil  posse  adversus  aucloritalis  su;e  ra- 
ilicem  ac  lonteaj,  sed  tantuai  adosse  ut  consi- 
liai'ios  ;  ac  decreti  robui ,  tam  in  rcbus  (idei, 
quam  in  aliis,  in  Kouiaui  Poiitilicis  poteslate 
esse  posiliim. 

Quod  couimentum  sponfe  vel  ex  eo  conci- 
di,  quod  priscis  smculis  inaudilum,  Xlli  sœculo 
in\elù  ctrpit  in  Ihcoldgiim,  i)oslqnam  scilicet 
|)lii!oso|iiiicis  ratiocinatioaibus,  iisque  pessi- 
mis,  agira, quaai  Patres  consulere,  plerumque 
aialuerunl. 

Unie  vero  novitati  répugnât  in  primis  id, 
quod  est  ex  Actis  apoatolorum  relalum  de  illa 
synodo  apostolica,  quam  caeteris  velut  iterari 
et  reprœsentari  conciliis,  sancli  Cœlestini  ad 
synodum  Ephesinam  e|)isto!a,  et  concilii  quiati 
œcumeaici  interlocutio,  deraonstravit  '  :  qua 
in  synodo,  si  quis  ajiostolos  non  veios  judicesa 
Cbris'o  constilulos,  sed  Pétri  cousiliarios  dixe- 
rit,  nimis  ineptus  est. 

Repugaaat  item  ea  quibusconstitit  Romano- 
rum  Poatificum  décréta  atque  judicia,  etiam 
de  fidfi  œcumenici  concilii  convocatioae  su- 
spensa,  auctoritate  relractata,  nec  iiisi  examine 
facto,  acdalo  judicio  comprobata  et  confirmata 
fuisse  2  :  quae  profecto  probant,  eos  non  Papae 
cousiliarios,  sed  "papalium  decretorum  sedere 
judices. 

Et  eos  quidem  légitime  convocari  oporlet, 
ne  tumullu  coeant  :  cajterum  convocati  «  auc- 
«  torilate  Spiritus  sancti,  »  non  Papae,  judi- 
cant  ;  pronuntiaat  aaathemta,  non  Papœ 
auctoritate,  sed  Gbristi  ;  toliesque  in  aclis  id 
incidcaluai  vidiums,  ut  repetere  jam  pigeât. 

Hue  accédât  dlud  concilii  priaii  Arclateasis 
ad  saactuai  Sylvestrum:  «  Te  paritfr  nobiscum 
judicante,  cœlus  tios'.cr  majore  lœtitia  exsuitas- 
set  ;  »  atque  in  ipso  concilii  capite  ad  eumdein 
Sylvestrum  :  «Quid  decreverimus  comaumi 
consilio,  charitati  tuae  significamus  ^.  »  Hac 
igitur  sacerdotii  sui  auctoritate  freti,  de  sunî- 
mis  rébus,  de  observatione  scilicet  Pascliae 
Dominicœ,  ut  uno  die  per  omaem  orbem  ob- 
servetur;   de  baptismo  non  iterando;    deque 

'  Sup-,  Ub.  Vil,  c.  7  el  U.  —  '  Ib.,  cap.  9  et  seq .  —  i  Conc.Aitl. 
I,  an.  314.  Bpist.  ad  Sijlv.,  tom.  i  Conc,  col.  142^,  142T. 
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Ecclcsiarum  disciplina  judicanli,  en  jus  geiieris 
exejiipla  ubiqiie  otciimint.  Qain  ctiama  syuo- 
dis,  etiam  particularibus,  quiijus  Papa  prœsc- 
dit,  ejus  eliam  prœsentis  décréta  examinari  et 
firmari  consensione  ;  Paires  pariter  jiidicare, 
decernere,  définira  conslitit  :  ac  millies  in  actis 
ascriptum  vidimus  2. 

CAPUT  XII. 

Quosensu  dictnm  sit  ab  antiquis,  a  Peiro    et  per   Pctrum 
esse  epi^copatum.  —  Sancti  Augustini  locus- 

Cœteriim  in  re  tam  clara  nninn  illiuî  ex  an- 
tiquilate  depromptiim  objicinnt,  a  sancto  Inno- 
cenlio  dictuin  :  Pelruin  «  episcopalis  nominis 
et  honoris  auctorem  3  ;  »  et  iteruin  :  «  iinJe 
ipse  episcopalus  et  omnis  auclcrilas  nominis 
ejus  emersit  *  ;  »  et  a  sancto  Leone  :  «  Si  qiiid, 
cum  eo  (Pelro  scillcel)  commune  cœteris  voUiit 
esse  principibus  (sciiicet  aposloiis),  nunquam 
nisi  per  Petrum  dédit,  qniLlqaiil  caeteris  non 
negavit  ^  ;  »  atque  alibi  item,  Cbristumilacon- 
ccs^isse  cœleris  apostolis-  pra;dicandi  ministe- 
rium.utia  eos  a  Pelro,  «  lanquama  quodam 
capile,  dona  sua  velit  in  corpus  omne  diffun- 
dere  ".  »  Unde  eliam  mana\il  illud  optati  Mile- 
vifani  :  «  Bono  unitalis  bealus  Petrus  pi  œferri 
apostolis  omnibus  mcruit,  et  claves  regni  cœlo- 
rum  communicandas  caeteris  soins  accepil  '  ;  »  et 
illud  GregoriiNysseni:(.Per  Petrum  episcopis 
dedil  claves  cœleslium  honorum  s  ;  »  et  illud 
denique  sancti  Cœsarii  Arelatcnsis  ad  Symma- 
chum  Papam  :  «  Sicut  a  persona  bcati  Pe!ri 
apostoli,  episcopatus  sumit  iniliuai,  i(a  necesse 
est  ut  disci[)iinis  competeidibus  Sanctitas  Vcs- 
tra  singulis  Ecclesiis  quid  obscrvare  dcbeant 
evidenter  ostondat  9.  » 

Hœcet  alia  ejusmodi  ad  extremum  si  ur- 
geant,  nempe  asserent  a  Pet;i), non  a  Cbristo, 
aut  a  Cbristo  per  Petrum,  iioii  auteui  iaime- 
diatc  et  proximc  apostolos  coustitulos  :  lan- 
quam  alius  quani  Ciu'istus  apo^tolos  vocavcrit  : 
miserit  ;  atque  Inkuo  Spiritu  cœlosli  polestate 
donaverit  :  ac  Pelrus,  non  Christus,  dixerit  : 
«  Ile  :docete  :  prœJicate  :  baplizale  :accipiteio, 
«  etc.  Sicut  misit  me  Pater,  et  ego  mitlo  vos  ".  » 

Neque  me  fiigit  Joannem  de  Turrecrcmala, 
aliosque  paucos,  duin  a  se  non    putant  saucli 


!  Vide  conc.  Arelat.,  can.  j,  ubi  sup.  —  '  Vide  sup.,  lib.  ti;,  j  a55. 
et  etiam  hoc  libro-  — '  Jiescr.  Jnn.  ad  conc.  Mil.,  tom.  a  Conc.,  c. 
1287i  iiit.  Aug,  epist  1S2,  o2.  93,  n.  2,  tom.  a,  col  f39.  — 'Ejusd. 
Rescript,  ad  conc.  Carlliag.  ib.,  c.  12b4.  Inter  Aug.,  ej.ist.  181,  ai. 
91,  n.  1,  col.  635.  —  *  Léon.  Mag.,  serm  3,  inannir.  AssuTTJp,  ejusd. 
c.  2.  —  *  Ibid..  epist.  10.  ol.  80,  yid  çpisc.  prov-  Vicn.  cl.  —  '  Opt, 
Milcv.,  De  schism.  t'cuut.adv.  Parnu,  1.  vif,  edit.  Dup..  pag.  104. — 
'Greg.  Nyss.,  In  eos  i/ui  c~siigan  œgre  JcrunI  Xom.  m,  p.  3i-l. — 
8  Cas.  Arelat.,  Exemp.  libdl.  ad  Sym.,  tora.  iv  Conc,  col.  1291.  — 
^'îlallh.,  KXTIil,  19,  20;  Mate,  xil,  U. ..-  H  Joan.,  xx.  21,  22. 


Leonis  et  aliorum  jamallata  dicta  salis  defendi 
posse,  nisi  apostoli  quoqueaPctro  suaiii  juris- 
dictionem  acceperifil  ;  in  hoc  etiam  deli:  amen- 
tum  abreptos  contra  manifeslissimara  Evange- 
hi  veritatem  :  quod  quidem  coinmentum  ipsc 
Bellarminus  confulavit  '. 

Id  ergo  cum  sit  omnium  absurdissimum, 
constabit  adductis  Patrum  sententiis  hœc  tan- 
tum  doceri. 

Primo,  auctoritalem  episcopalem  acjuris- 
dictionem  clavibus  ac  ligandi  solvendique  po- 
teslates  conlineri,  quod  per  se  est  perspicuum. 

Secundo,  Petrum  fuisse  piimum,  in  quo  ea 
potcstas  oslcndereturet  constitueretur,  palcl  ex 
evangelica  historia.  Elsi  eniin  Christus  omnibus 
apostolis  dixit  ;  Accipite  Spirilum  sanctum  2  ; 
et  :  Quœcnnqus  aUiçjaveritls  ;  et  :  Quœciinque 
solveritis^  ;  tamen  prœcesserat  illud  Pelro  dic- 
tum  :  Tihi  dabo  clives  ;  et  :  Quodcunque  ligave- 
lis,   el  quodcunque   solveris  *. 

Tertio,  utrunique,  id  Citet  quod  est  Petro,  et 
quod  est  apostolis  diclum,  œque  .1  Cbristo  ma- 
nare.  Qui  enim  dixit  Petro  :  Tibi  dabo  ;  et 
Quœcûnque  ligaveris ,  idem  apostolis  dixit: 
Accipite,  et  :  quœcûnque  alligaveritis. 

Quarto,  verum  igitur  esse  quod  ait  Oplatus 
de  Petro  :  «  Bono  unilalis  claves  regni  cœlorum, 
comnuuiicand;!S  ca^leris,  solus  accepil.  »  Rêvera 
enim  quœ  Petro  datœ  sunt,  Mallh.  xvi,  coni- 
municanthi;  crant  poslea  aposloiis,  Matth.  xviu, 
et/o«;j.  XX  ;  communicandae  auteni,  noua  Pe- 
tro, sed  a  Cbristo,  ut  palet. 

Quinto,  verain  eliain  id  esse  quod  ait  Cœsa- 
rius  :  «  A  Pelro  episcopatus  sumil  milium  :  » 
cum  Petrus  priinus  fuerit  in  quo  per  ligandi  ac 
solvcndi  niiiiislerium  oslensa,  inchoata,  com- 
mciiJata  lueril  episcopalis  potcstas. 

Sexlo,  hiiic  eliain  verum  quod  ait  Innocen- 
tius:  «A  Pelroepiscopatumetomnem  auclorita- 
tein  e'us  noiniiiis  emersisse,  »  quodille  primus 
Oiiirlium  sit  episcopus  constitutus,  sive  desi- 
gnatus. 

Seplimo,  ea  causa  vocari  Petrum  ab  eodem 
Innocentio  episcopatus  auctorem  ;  non  quod  ejus 
insliliilor  fuerit,  non  quod  ab  co  apostoli  li- 
gandi acsolvendi  poies'alcm  acccpcriat  :  recla- 
mant enim  ubiqueScri[)lur£e  ;  sed  quod  ab  eo 
faclum  sit  ejus  polestatis  inter  hommes  collo- 
candœ,  et  conslituendi  sive  desigaaudi  episco- 
patus iiiilium. 

Oclavo,  a[)Ostolos  per  orbem  terrarum  non 
Pelii  auctorilaie,  scd  Cbristi,  consliluisse,  ordi- 
nasse,  cousecrasse  episcopos  ac  presbjteros  qui 

1  Be't.,  De  R.  P.,  I.  iv,  c.23.  —  =  Joan.,  xx,  22-  —  '  Malt.,  xnn, 
13.  —  •  MaUh.,  XVI,  19. 
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Ercli'sins  piluM'HiirtMit  ;ali|iic  Initie  eHSCcuiiiinii- 
nit  .tli  i'|>is>'ii|)altis  uiia  ciiiit  ordiiiuriii  jtirisdic:- 
lioiii'  lollIlMll. 

Nono,  hii'c  iil  florins  eliicescant,  ac  facile  iii- 
telliiraliir  (|niil  sit  illiul,  /w  Vetium,  (|iiod 
a|iiiil  l.i'tiiu'in  li'f;iiiuis,  locolciida  est  antUiua 
Lccit'siii'  ail  ipsis  Scripluii'-diK'ta  liadilio. 

Coiislat  cr.'io  Uoiiiiiio  iiilorro^auto  a|iost()!os: 
<  (|iie(ii  dictiid  hoiniiics  esse  l'iliiiiii  liuiniiiis?*» 
IVIniiii  oiiiiiiiiiii  |ii'iMci|iein.  oiiiniiiin  indiita 
porsaiia  ivs|>oiidisse  :  «  Tu  es  (lliiisliis  ;  »  ac 
posU-a  Clirisliim  l'eli  o  laleiu  î^eiviili  personain 
dixisse  :  «  Tibi  dabo,  elc.  QiiodcuiKiue  ligave- 
«ris,  »  elc.  Qiio  palet,  liis  vi'rbis,  non  nioiioPe- 
trum  ;  sed  in  Feiro  suo  principe,  ac  pro  omni- 
bus lespondenle,  onines  aposlolos  eoinnigue 
successores,  episcopaii  poleslale  acjuiisdiclione 
esse  donalos. 

Uuœoninia  complexus  Augustinus  hœc  scri- 
bit2:«Cuni  onines  cssenl  inlerrosati,  solus 
Pelrus  respondil  :  Tu  es  Christus  ;  et  ei  dici- 
tur  :  Tibi  dabo,  etc.,  tanquam  ligandi  ac  sol- 
vcndi  soins  acceperit  potoslateni  :  cuiu  et  illnd 
uiuis  pro  omnibus  dixcrit,  et  boc  cum  omni- 
bus, lanquani  personain  gerens  unilalis,  acce- 
peiit.  »  Quo  nihil  est   clarius. 

CAPUT  XIII. 

Paires  ante  Aiigtistinum.  —  Alii  Arigustini  loci. 
—  Traditio sequentis  œtaCis. 

Auguslino  prœluxit  Cyprianus  passim.  Brevis 
ac  prœclara  ad  Lapsos  epistola  sic  incipit  ^  : 
K  Dominas  nosler,  cujus  prœcepta  meluere  ei. 
obseivare  debemus,  episcopi  honoreni  et  Ec- 
clesi*  suœ  ralionem  disponens,  in  Evangeiio 
loiiuilur,  eldidl  Pelco  :  Ego  libi  dico,  elc.  :  et: 
Tibi  dabo  claves,  etc.  ;  et  :  Quœ  liyaveiis,  etc. 
Inde  per  tci'.iporum  et  successionum  vices  epi- 
scaporuni  ordinalio  et  Ecclesiaj  ratio  decnrrit, 
ut  Ecclesia  super  episcopos  conslitualur,  et  om- 
nis  aclus  Ecclesiœ  per  eosdem  pnBposilos  gu- 
bernetur.  » 

In  uno  igitur  Pelro  omnes  episcopos  instilu- 
tos  Cyprianus  agnoscit  ;  nequeiminerito  episco- 
palus,  codem  Cjpriano  passim  attestante,  uniis 
toto  orbe  lerrariim,  in  uno  est  inslitulus  :  idque 
faclum  est  ad  sLabiliendam  unilalis  originem 
ab  uno  incipientem,  ut  idem  Cyprianus  do- 
cet  '. 

Consentit  Oplatus,  qui  claves  communicandas 
cœkris  aposlolis,   ulique  a  Chrislo,  ut  rerum 


1  Malt;  XVI,  13,  16,  19.  —  ■  Aug.,  tract.  68  Jn/oan.,  n.  4,  t.  ii:, 
part.  Il,  col.  bOi),  801.  —  '  Cypr.,  epist.  27,  a/.  32.  —  '  Cspr.,  De 
uittî.  Ecde^.,  et  iil:b.  passim. 


séries  dcmonslravil,  soli  Pelro  prinnun  agnoscii 
Iradilas,  ni  itnitiitis  ucgntitini  fanuaiflur  '. 

Sed  uMinium  maxime  connmmeui  liadilio- 
ncm  exponit  et  inculcat  Angnstinus.  Nequc 
enimsemel  id  dixisse  cunleidus,  ioco  supra 
nieinoralo  -',  in  iuijiis  doclrina'  exponenda  ra- 
tiiiuc  lotus  est.  llinc  illud  :  «  In  Pelro  es.se  Ec- 
clesiai  sacramentum  •■  ;  »  ergo  ea,  de  quibus 
agimns,  Chrisli  verba  dicta  esse  Pelro  «  Ecclc- 
si;e  formam  gerenli  :  qiia'dam  dici  de  Petro 
quic  non  liabent  illiisirem  inlellcetnm,  nisi 
cum  relerunlur  ad  Eeclesiam,  cujus  ille  agno- 
scitur  gesla-;se  personain,  proider  piimatum, 
quem  in  discipulis  iiai)uil  ''.  » 

Hincautem  sequi  docet  omnes  aposlolos  et 
episcopos  a  Christo  polcstatem  in  Petro  acce- 
pisse  :  «  Petro  enim  figuram  Ecclesia;  susli- 
nenli  datas  claves,  atque  liinc  Ecclesiic  datas. 
Petium,  Paulum,  Joannem.  cieteros  aposlolos 
claves  accepisse,  casque  adluic  in  Ecclesia  esse, 
sed  omnes  in  Pelro  accepisse,  ut  Ecclesiœ  fi- 
gura â  :  »  qiiotl  inculcat  bis  verbis  :  «  Beatus 
IVtrus  prinius  apostolorura  ;  in  illo  uno  omnes 
cla\es  acceperunte.  » 

Id  vero  factiimcommendandœ  unilalis  gralia, 
post  Cyprianiun  el  Ojilatum  docel  :  «  Quandô 
enim  Clnislus  ad  unum  (Petrum  scilicel)  lo- 
quilur,  uuilas  commei:datur  '  :  »  unde  passim 
in  libris  contra  Uonatislas  ait,  «  claves  nnitati 
a  datas  s.  » 

Summa  ergo  liœc  est.  Cum  apostoli  et  pasto- 
res  Ecclesiarum  et  unnm  sint,  et  midli  ;  unum 
ecclesiastica  communione,  qui  unum  pascanf 
gregem  ;  multi  per  orbem  Icrrarum  distribuli, 
ac  suam  quippe  unici  gregis  sortili  partem  ; 
ideo  potcslatem  ipsis  duplici  Chrisli  conces- 
sione  datam  ;  priinum  ut  unum  sunt,  idque 
faclum  in  Pelro  principe,  unilalis  figuram  ac 
personam  gerenle,  qtio  perlineat  illa  vox  sin- 
gulari  proiala  numéro  :  «  Tibi  dabo,  el  :  Qaod- 
«  canque  ligaveris,  elc.  »  Secuiîdo,  ut  multi 
sunt,  piurali  numéro,  quo  perlineat  illud  : 
«  Accipite,  et  :  Quiidcunque  ligaverltis  ;  » 
ulrnmque  autem  proxime  et  immédiate  a 
Cinislo  ;  cum  ille  qui  di.vit  :  Tibi  dabo,  ul  uni, 
dixerit  idem  :  Accipile,  ut  mullis  :  prœccssisse 
tamen  eamvocem,  qua  datur  polestas  omni- 
bus, ut  sunt  unum  ;  quia  Chrislus  unilalem 
in  Ecclesia  sua  maxime  commendalam  esse 
volueril. 


'  Opt.,  lib.  VII,  p.  104.  —  -  Vide  cap.  praced.  —  '  Aug.,  epist.  53, 
al.  165,  n.  2.  —  '  /.i.,  Jn  Psal.  cviii,  n.  1,  tom.  iv.  —  s  /;,^  2)e 
aijon.  Christ.,  c.  ^0,  n.  32,  tom.  vr,  c.  260.  —  <'•  Ib  ,  serm.  149,  De 
verb.  Aposl.^  al.  26,  De  (/il).,  c.  6,  n.  7,  tom.  v.  —  '  Aug.,  serai. 
396,  al.  168,  De  iliv..  c.  2,  n.  2,  c.  H94,  1195.  —  *  Vide  Conl.  Dj- 
natist,  pasa.,  tom.  ix. 
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Ilinc  omnin  elacescunt.  Ncqiie  lanlaui  epi- 
scopi,  scd  eli.im  apostcîi  a  Christo  claves  pote- 
stateinqiie  acceperunt  in  Petro,  ac  suo  modo 
per  Petrum,  qui  eam  pro  omnibus,  ut  om- 
nium figuram  ac  pcrsonam  gerens,  communi 
nomine  acceperit. 

Manavit  traditioadposteros.  Hanc  imiversam 
paucis  complexus  est  Chrislianus  Drulmarus  ', 
noni  sœcuii  scriptor  nobilis,  Expositione  in 
Matlh.  Ad  Imnc  qiiippe  lociini  :  Qiiodciinqnc 
lUjaveris,  etc.  '<  Hoc  tam  Petro  quam  omniijiis 
apostolis  et  successoribns  eorum,  qui  in  Kccle- 
sia  eumdem  locuni  tenent,  recte  crcdiinus  cou- 
ces'^iim  2.  1)  id  posiquam  evangelicis  diclis  com- 
probavit,  inf'ort  :  «  Qiiod  aiitem  quasi  soli  Petro 
Iiœc  legatiodici  videtur,  ideo  fit,  quia  ipse  lo- 
cutusest  pro  omnibus,  et  in  ipso  omnibus 
responsum  est.  » 

Hanc  traditionem  secuti,  labente  eodem  sœ- 
culo,  anno  \idelicet  875,  Patres  Cabilionenses 
privilegiuin  monasterii  Tornutiensis  sic  sta- 
tuunt  s  :  «  Auctoritate,  quam  a  Christo  Jesu 
Domino  nostro,  summo  saccrdote,  in  Petro 
aciepimus,  »  etc.  Quod  loiidem  vorbis  repeti- 
tum  legimusanno  878;  in  ejusdem  privilcgii 
conlirmalione,  subscribentibus  Hincmaro  Rhe- 
niensi  et  aliis  *. 

Ideui  legimus  in  Caroli  Magni  capilularibus 
abAnsegiso  colletliss  :  «  l'ra'cipimus,  ne  forte, 
quod  al)sit,  aliquis  contra  episcopos  Icviter 
(hoc  est,  irreverenter  ),  aut  graviter  (hoc  est 
contumeliose),  agal  :  quod  ad  periculum  tofiiis 
imperii  nostri  pertinet  ;  et  ut  omnes  cognos- 
caiit  nonien,  potcstatem,  vigorem  et  dignila- 
teni  sacerdotalcm  :  quod  e\  verbis  Domini  fa- 
cile intelligi  potest,  (jiiibus  beato  Petro,  cujns 
vicem  episcopi  gerunt  ait  :  Quodcunque  liga- 
verts,  »  etc.  Vicem  Pétri  dicuntur  episcopi 
gerere,  quod  accepta  in  Petro  potestate,  vice 
dc  loco  Petii  habeantur  :quemadmoduniet  ipsi 
romani  Ponlifices,  vice  ac  loco  Pelri  se  gerunt, 
ac  Pelri  vicarios  se  passim  appcllanl  ;  mijore 
potestate  quam  alii,  sed  prolecto  non  magis  a 
Cln-isSo  deducta. 

Undc  episcopi  qui  se  vice  Pefrl  esse  dicunt, 
iidem  se  Chrisli  vicarios  passim  nominant  ^  ; 
non  pari  amplitudine,  qua  romani  Ponlifices; 
sed  auctorilate  [lariter  a  Christo   derivata. 

Hincexcommunicant,  «  virtuleSpiritussancti, 
et  e\  auctoritate  beati  Pétri  apostoli  7  ,  »  quippe 

'  Corbe  cnsis  inonacliQS.  —  ^  Christ.  Drup.,  Exp.  in  Malt.»  c.  35, 
tom.  XV  ;  liibl  Pair.,  p  HP.  —  »  Conc,  Cihiil.  tom.  ix.  col.  275  ; 
vide  D.  de  La  Land.,  Supp.  conc.  Gall.,  p.  2L'4.  —  <  I  irfc  D.  de  La 
Laiid,,  Supjit  conc.  Gall.,  p-277;  vide  ortc.  Rkcm.^  an.  9C0,  iùid., 
col  4SI.  —  ^  Coi.ilui.  Car.  Mag.,  lib.  v.  col.  U'.3  ^  "  Piaf.  couc. 
M^iû..  tuin.  \n  Conc.    c.  1816etseq.  —  '■  Conc.  Vien.,  can.  1,  t.  ix, 


qui  iuteUigant,  ad  se  quoque  dicta,  qnm   Pctri 
dicta  sint. 

Piget  commeniorare  cjusmodi  innumerabilia 
quœ  passim  legentibus  occurrent,  e-s  quibus 
profecto  constat  episcopos  omnes,  in  Petro  om- 
nium personam  gercnfe,  accepisse  a  Christo 
quam  habent  potestalem. 

Nequc  propterea  dixeris,  niliil  prœ  cœteris 
accepisse  Petrum,  qui  tantum  cœteros  figura- 
ret  :  meminisse  enim  oportet,  quid  Auguslinus 
dixerit  :  «  Petrum  Eccli\-;ite  gestasse  personam, 
propter  prima lum  quom  indiscipulis  habuit  '.» 
Et  alibi  :  «  Petrus  Ecclcsiœ  figuram  portans, 
aposlolatus  priricipatcin  tenens  2,  »  etc.  ;  quod 
assidue  inculcat,  et  ctcteri  Patres  uno  ore  prœ- 
dicant.  Hoc  enim  habuit  prœ  caîteris.ut,  cnm 
esset  omnium  princeps,  illudpoieslatis  a  Christo 
proxime  et  immédiate  manantis  comumne  de- 
positum,  priucipali  jure  et  ipse  acciperet,  et 
ad  successoies  Iransmitteret,  ut  caîleros  episco 
pos  meminisse  oporieat,  se  primura  in  Pelro 
ut  unitatis  capite  dcsignatos,  formatos,  cousli- 
tutos,  in  Pelri  successore  colendo  et  obser- 
vando,  nnitatem  et  pacem  servare  debere  3. 

CAPUT  XIV. 

Cleri  go.llicani  ab  antiqua  tradilione  ducta  sententia.  — 
Convenlus  generaiis  anno  1(J55  adi^ersus  Joannem  Bago- 
tium  acta  memorantur. 

Hanc  sanctam  et  aposiolicam  episcopnlis  ju- 
risdiclionis  ac  poteslafis  a  Christo  immédiate 
prolbcta;  et  iustitutœ  doclrinam  Ecclesia  galli- 
cana  studiosissime  relinnit,  nec  passa  unquam 
est  ab  ea  traililione  deïlecti. 

Ut  alla  oniittamus,  nosira  memoria.auno  vi- 
dclicet  11)53,  Joanues  Bagolius  di'generem  scn- 
tculiam,  qua  viiescat  e|)iscopatus,  propugnasso 
visus  erat  '».  Id  cum  cleriis  gallicanus  maxinio 
ac  frequentissimo  concessu  Parisiis  congregatus 
molestissi;ne  tulissct,  purgavit  se  coram  am- 
plissimo  cœtu  Ijagolius,  prolessusque  est  diser- 
tis  verbis  ;  «Episcopos  iiiiiuediale  a  Christo  ac- 
cipere  jurisdicliouem  alque  in  suis  Eccles'is 
gubernandis  eadem  auctorilate  poJlere,  qua 
apostoli  ■''.  » 

•  Aug.,  Ennrr.  in  jtsalm.  cvui,  n.  1,  loin.iv.  —■  ii.,  s^roi.  lo^aî. 
13,  De  vrrb.  Domini.  c.  2,  u.  1,  tom.  v, 

3  In  co  loco  codicis  quem  dil:gc:ii.on  cura  recognovit  Bossuet, 
hscc  ni  marginera.  ii)Sius  scrîpta  manu,  legimus  ;  i>  Cap.  1-1  :  V.c- 
u  cleà^EE  Ilispaiitensis  tradiuo  m  coriciiiis  Toîetanis  el  in  concriio 
Tridentino,  »  et  in  scheda  hic  uiâerta  :  t  Notaiida  est  traùiLiu  Ko 
vïcilx  llispaiiiensiis,  anle  capjt  U.  >i  Qijapiopter  de.eto  nijinero  ta- 
pais sequ^ntis,  pro  14  po5suerat  16.  Cum  autoin  solitis  iuent  J3os- 
suet  in  scheJis  ca  scribere qu.^:  suo  operi  aJdebat,  et  ea'  sula  iiobis 
supersint  iiujus  capitis  ind.cia,  an  ab  aiictore  illnd  caput  confectura 
fuerit,  an  schejie  aniissa  fueruit,  prorsus  ignoi-amus.   (Ed.  Pnris.) 

*  In  suo  tibro  cni  titulus  est  ;  ûé/ense  du  droit  épiscopal,  —  ^  Vidô 
Ad.  du  ctergf  ri'  1C55 
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l'iiliani  iT>iu'iliu-iijUMMiiii|iiei'|>isc.t|)i,  cl  ciiiiis- 
ciiini|iu>  ilin-resi'os,  ut  si*  liabol  l'iiisropiis  ic- 
spoclii  ciiju^ciiimui'  ctiiali,  ol  ctijusiiiiuiiii;  pa- 
nivia'  (liii'iesoos;  iil  a  se  dicliiiii  iicguvil  ;  i4/- 
ijUtiiilfr  utiii>niiue iiiiiens  discrhiien  esse  pro- 
les-iis  est,  eliamjure  ilivitio. 

Sacr  r  vcro  cii>tns  liileles  oinnes  edocori  vo- 
lnif,  «  consliliiliin  a  Cliristo  l'apa;  uuctorilalein 
iii  lola  lùolosia,  cpiscoporiim  vimo  in  suis  iliu!- 
(•i.'sil)us;qii.i'  tlocliiiia  ossi4  coiicilionim  Late- 
raiiiMisiâSublnuoceutio  111,  Floreiiliiii,  ac  Tri- 
lioiilini.  » 

Eam  (looliinain  Galiicatii  Tatics  liiciiicritius 
expommt,  liatis  pro  more  lilleris,  ad  oiuiies 
c  lOjiiscDpos,  qiiaïuiii  inpc  siiiuiiia  est  '  :  i  Ne- 
iniiiciii  orlliodoxiiii)  duhitare,  t|uiii  Papasit  ca- 
pid,  paslor  el  primas  iiiii\ersalis  Ecclisiap,  iiti 
locpiitnr  coiicilitim  FloiiMiliniim,  cujus  potesta- 
lis  jmv  posse  eum  in  casibusac  forma  injure 
pra-scriptis,  providere  resimini  omnium  Ecclc- 
^ia^nm,  onini(iue  pastoiali  fuiicUoni.  Verum  ea 
doctrina  non  deslrui  jus  eplscopale,  ncipie 
propleroa  adînitti  de  legatos  sine  causa,  (|ui  siue 
episcopornm  licoidia  omniaeorum  mimia  uiiiie 
possint;  liierarchiam  nihil  esse  alind  ijuam 
subordinalionem  quamdam  membrorum  atl  ca- 
pul  ;  eo  esse  comparatam  ut  nicndjia  conscrxet 
sub  eapitis  regimine  ;  ac  licel  ulrique  et  caput 
et  nu  ral)ra  potoslaleni  ac  vitam  ducant  ab  eodem 
Cliiisto,  non  tanien  eadem  vi  necpie  pari  aiic- 
toritate  ;  apostolos  iiaud  minus  Petro  fuisse  sub- 
jectos,  quanipiam  tvque  ac  Peirus  a  Cliristo 
missionem  habuissent  ;  ita  episcopos,  qui  apo- 
stolissuccesseiint,  haud minus  a  Cbrislo  habcre 
potestatem,  licet  eam  exercere  sub  Papa  Pétri 
suceessore  debeant  :  caîteiiim  vioiari  episcopa- 
tum,  qui  secundum  Cyprianum  unus  est,  nisi 
episcopus  agnoscalur  a  Spiiitu  sancto  prœpo- 
silusgrigi;  qui  se  ab  cjus  aucloritate  segrcga- 
\ei  it,  ab  eo  id  pati  Ecclesiam,  quod  sol  erepio 
radio,  ol)structo  rivo  fons,  detracto  uno  ramo 
aibor  Iota  |)alerelur  :  acneminem  Ecclesiaj  vere 
esse  coujimclum  qui  non  agnoscat,  et  superio- 
rem  in  tolius  corporis  lapite  potestatem,  etquœ 
in  subjectisparliculariumEcclesiarum  capitibus 
vigeat  :  et  Papam  quidem  instar  pelrœ  esse,  qua 
fundatur  Ecclesia  :  episcopos  verocoluinnarum 
instar,  qua  portetur  ;  atque  orauiuo  ad  susten- 
tandam  tanti  œdificii  slructuram,  et  petram,  et 
coluinuas  œque  couservari  oporlere.  » 

Hanc  celeijerrimi  conveatus  acceplam  a  ma- 
joribus  et  tradendam  posteris  seiitentiam,  auli- 
cis  artibus  aiiquanto  tempore  interceptam,  con- 

'  Vide  Ad.  du  cierge  de  1655. 


N''nl'i:  Iv-il.  'i:!' Cidliniiio;,  aniio  10«J,  iiiiio>,i- 
\il  ue  promnlp;avit. 

Hoc  sacrum  depositnm  ab  oinni  Pairmn  nie- 
moria  Sorbona  custudit.  Ncipii!  nn(|naiu  iu- 
noxio-;  liabuit  qui  aliud  sentirent,  ut  a  noliis 
prolala  nionninenla  leslaidin-  '. 

iXimia  ilia  quidem,  inquies,  qna;  polcstalcm 
juiisdielionis  parocliorum  a-que  ac  episcopo- 
rum  et  Papa>,  a  Christoesse  docet,  ut  ex  eisdem 
inonumentis  alcpieex  novissima  Vernautii  cen- 
sui'a  palet. 

Qui  liœc  objiciunt,  doclrinam  sacra;  Facul- 
talis  non  inteiligunt  :  diserte  enim  explicat  hic 
agi  de  parocliis,  non  quantum  ad  limitalinnem, 
sed  (|uautum  ad  itislitulioiiein  primuriam  ;  sub- 
dilque  in  censura  Vernautii  :  «  Salva  semper 
immediata  episcoporum  in  prœlatos  minores, 
seu  curatos  et  plebem  snljdil.im  auctoritalem.  » 

Mens  ergo  Facnllatis  de  sicundi  ordinis  sa- 
cerdotil)us  non  ea  est  :  inslitulum  a  Chri^to,  ut 
sint  eo  ritu,  queni  nunc  Ecclesia  serval,  in  pa- 
rorcias  distributi  :  id  enim  prriinet  ad  eam  li- 
mitationem,  quani  a  Pajia  quidem  etab  Ecclesia 
esse  ipsa  Facullas  docuil;  sed  omuino  a  Cbrislo 
esse  id,  quod  ad  prhnariam  luijus  oixlinis  insti- 
/!/ffo)i(?jn  pertinet  :  nerape  ut  illc  ordo  sit  in 
Ecclesia  necessarius,  et  secundo  loco  sub  epi- 
scopis  ecclesiasticam  jurisilictioiiem  exerceat; 
quam  cum  exercet,  non  ab  alio  quam  a  Christo, 
secundum  canones  et  episcoporum  justa  prœ- 
scripla,  exercendam  accipiat  :  ita  ut  episcopis, 
a  quibusconsecrantur  et  inslitunnlur,  tanquam 
immediatis  pastoribus,  vicariam  operam  prœ- 
stent  :  quod  est  verissimum. 

At  episcopos,  licet  Papœ  divino  jure  subjec- 
tos,  ejusdem  csse  ordinis,  ejusdem  characteris, 
sive  ut  loquitur  Hieronymus  '■,  «  ejusdem  me- 
«  rili,  ejusdem  sacerdotii,  »  collegasque  et  coe- 
piscopos  appellari  constat  :  scitumque  illud 
Bernai  ".i  ad  îiugenium  Papam  s  :  «  Non  es  do- 
minus  episcoporum,  sed  unus  ex  ipsis.  » 

Quod  ergo  nupcrriin>'  inventnm  est,  episcopos 
a  Papa  jurisdictionem  liabere,  ejusque  qiios- 
dam  esse  vicarios,  ut  duodeciin  sœculis  inaudi- 
tum,  a  scholis  Cbristianis  amandari  oporleret. 

CAPUT  XV. 

Auctoris  anonymi,  de  jurisdictionc  episcopali  a  Summo 
Pontificeprofecta,  vano^  conimentationes.  —  Sancii  Gre- 
gorii  looi.  —  BeUarmini  objeclio  —  Sancti  Felicis  III 
locus. 

Quam  firma  et  antiqua  sit  nostra  senfentia, 
aliorum   vani  coriatus  docent,  ac    praisertim 

1  Vi-^'e  sup.,  lib.  VI,  cap.  -3  et  seq,  —  ^  Hier.,  Episi.  ei  Bvmj. 
101,  al.  85,  ad  Evagr.,  tom.  iv,  col.  803.  —  '  Dern.,  De  coiisid.  '.d 
Bug.,  Ub.  iT,  c.  7,  n.  33,  tom.  I. 
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anonymi,  qui  de  Uberlatibiis  scripsit.  Is  enim, 
ut  niliii  intactum  reliiiqueret,  quo  \ilesceret 
episcopatus  dignitas,  totum  viii  libruni  in  liac 
quœstione  consuinpsit,  conquis] iis  iindique  auc- 
toribus,  qui  degcnerem  sententiam  sequeren- 
tur  1.  Et  quidem  scholaslicos  ac  postremce 
œlatis  auctores  facile  invenit,  niultosque  lauda- 
\it  :  ex  anliquiialeniliil  omnino  protulit,  praî- 
ter  illa  qiife  de  Pelro  dicta  retulimus  ;  qufe  quara 
abs  re  sint,  omnes  eriulili  vident. 

Sane  et  Joannem  Ra\onnatem  retulit,  qui  ad 
sanctuni  Gregorium  de  Ro}nana  Ecclcsia  ha-c 
scribat  :  «  Quœ  universali  Ecclesiœ  jura  sua 
transmittit  '.  »  Sed  hœc  nihil  aiiud  sonant, 
quani  omnium  Ecclesiarum  jura,  eiiam  Eccle- 
siœ  Romanœ  auctoritate  muniri,  eoque  recur- 
rere  omnes,  quorum  jura  violenlur  ;  quod  est 
cerlissimum.  Si  quis  aulem  illa  verba  eo  per- 
tinere  putet,  ut  a  Papa,  non  a  Christo  episco- 
patusjura  proflnant,  na;  ille  arbitretura  Joanne 
Ravennate  plus  tribui  Gregorio  quam  ipse  sibi 
Gregoriuslribuat;  iscnim  nihil  aliudPetro  auc- 
tori  suo  hibuit,  quam  ut  ei  a  Cbrislo  «  cura  lo- 
tius  Ecclcsiœ,  et  principatus  commissus  sit  ^  :  » 
hoc  est  universam  qualis  a  Chrislo  insliluta  est, 
regat  Ecclesiam  ;  non  prol'ccto  ut  omnia  Ecclc- 
siœjura  a  se,  non  a  Christo  trausmissa  esse 
putet.  Idem  Gregorius  de  se  cœterisque  fratribus 
Ecclesiarnm  cpiscopis  liœc  scribil  :  «  Quid  ergo 
nos  episcopi  dicimus,  qui  honoris  locumcx  Do- 
mini  noslri  lunnililale  suscepimus,  et  tamen 
superbiain  hostis  ipsius  imilamur  ''.  »  Nempe  se 
accensct  cœleris,  qui  honoris  lociim  a  Chrislo 
œquc  suscipiant;  non  eum  se  esse  vull,  qui 
omnia  juia  cœleris  Iribuat.  Quo  etiam  loco  id 
scribit  :  «  Cerle  l'ctnis  aposlolus  primum  mem- 
brum  sanclœct  univcisalis  Ecclesiœ  est  ;  Paulus, 
Andréas,  Joanncs  quid  aliud,  quam  siuguiarum 
sutit  pleijjum  capita  &?  »  A  Chrislo  uiique,  non 
a  Pelro  constitua;  unde  subdit  :  «  Et  tauieu  sub 
uno  capite  omnes  uienibrasunt  Ecclesiœ.  »  A  quo 
quidem  capite,Glnisto  scilicct, vim oinnem suam 
ducunt;  non  a  Petro,  qui  licel  suo  modo  caput 
omnium,  respeclu  tamen  Ghrisli,  unacum  ipsis 
niembrum  est  ;  omnibusque  pariter  virtus  et 
auctorilas  a  Christo  tribuitur,  aclicet  non  œqua 
omnibus,  tamen  omnibus  œque  6. 


'  ÀQon.,  Delibert.,  etc.,  i.  viii,  impr.  c.  10,  11,  —  *  Joan.  Raven., 
Epist.  ad  GTeg.Mig.,ep.  59,  lib.  m,  al.  55,  1.  n,  tom.  lu—  ^  Creg. 
Magn.,  I.  v,  epist.  20,  Ai  Aug-,  al  1.  n-,  epist.  32.  ib,  —  *  liid., 
epist.  18,  AU  Joan.  CP  ,  al.  lib.  ir.  ep.  38.  —  '  Ibid. 

•^  Argumentum  Bossuet  conûrmatur  liis  Giegorii  verbis  in  eadem 
epistola  ;  n  Nunqaid  non...  per  veneranJiim  Chalcedonense  concilium 
hujus  apostolicœSedis  antistites...  "jniversjlcs  oblato  honore  vocati 
sunt.'  Sed  tamen  nullus  unquamtaii  vocabuloappcliari  voluit,  nullus 
sibi  hoc  temerarium  nomen  arripuit,  ne,  si  sibi  in  pontificatus  gradu, 
gloriara  singularitatis  arripe.et,  liane  omnibus  fratribus  denegasse 
videretur.  »  Ibid.,  col.  743.  I^Edit.  Paris.) 


Non  crgo  a  se  pntent  Romanum  Ponlificem 
honoralum,  diini  volnnt  episcopos  illi,  polius 
quam  Chrislo,  relerre  acceplam  eam,  quam 
exercent,  cœlestcni  juiisdictionem  ,  Gregorium 
recordentur.  «  Non  honorem,  inquit  ",  esse 
deputo,  in  quo  fratres  mcos  honorem  suum 
perdere  cognosco  2  :  meus  namque  honor  est, 
honor  universalis  Ecclesiœ.  Tune  ergo  vere 
honoratus  sum,  cum  singulis  quibusque  honor 
dehilus  non  uegatur.  « 

Nihil  autem  ad  rem,  quœ  scribit  anonymus 
de  Ale.vandrino  et  Antioclieno  patriarchatu,  per 
Pelrum  apostolum  constituto  ;  longe  vero  minus 
ad  rem,  quod  eliam  de  phautastico  Galliœ  pa- 
triarcha  singulari  capite  agit  3  ;  ,ac  pudere  de- 
buit  virum  gravem,  inhis  eliam  somniis  conîu- 
taudistantum  operœ  coilocasse.  Sed  certum  erat 
nihil  prœtermittere,  quod  aliquam  Gallis  invi- 
diam  apud  imperitos  conflare   posset. 

Metropolilauas  ecclesias,  prœserlim  in  Gallia, 
suam  a  Summo  Pontifice  aucloritalem  traxisse 
narrât  *  :  quo  causœ  suœ  emolumento?  Nempe 
et  Paulus  Titum  in  Greta  metropolitam  insti- 
tua, jussitque  ut  per  Ecclesias  episcopos  con- 
stitueret  '.  An  hic  eliam  necesseluit  intervenire 
Pelrum?  An  Pelrus  Epliesinam,  Cœsariensem, 
Heracleensem,  aliasque  in  Oriente  priinarias 
sedes  iustituit,  quœ  non  modo  episcopos,  sed 
etiam  metro|)olilas  plurimossub  se  haberent? 

Quod  vero  episcopatum  loto  orbe  terrarura 
ab  uno  Petro  et  successoribus  propag.itum  di- 
cit,  nuUa  probatiouc  dicit  :  tanquam  alii  apo- 
sloli  nihil  egerint.  Quod  non  nisi  auctoritate 
Pétri  disliibiitas  diœceses,  et  cuique  pastori 
suum  assiguatum  gregem  asserit''  :  quod,  quid- 
quid  cœlci  i  aposloli,  Paulus  etiam  apud  Creten-' 
ses,  egerint  et  jusseriut.  Pétri  et  successorum 
expresso  vel  tacito  consensu  valuisse  respondet; 
hœe  conlemnenda  potius,  quam  conlulanda 
duximus,  etiii  tanla  litterarum  luce  ab  hoinine 
gravi  dici  poluissemirainur. 

Jam  quod  bis  raliociniis  delectatur  :  episcopi 
Papœsubjecli  sunt;  episcopi  a  Papa  deponi,  a 
Papa  reponi  possunt  (servatis  quidem  canoni- 
bus)  ;  episcopahsjurisdictio  ab  ipso  ordine  sive 
charactereseparari  potest  ;  ergo  a  Papa  est  :  epi- 
scopi inœqualem  nec  eamdem  eum  Papa  ju- 
risdictionem  accipiunt;  ergo  non  a  Christo  7 
(quasi  Christo  non  licuerit,   honorem  ac  pote- 

'  Greg.  Mag  ,  1,  vlil,  epist.  30,  .-idBulog.  Alex.,  al.  1.  x.\'x. 

-  Videturab  Eulogio  vocatam  fuisse  Gregorium  Pap  m  universa^ 
lem  quem  titulum  arrogantia  plénum  Gregorius  repudiabat.  «  Scio 
qui  suui,  inquit,  qui  e^tis  :  loco  enim  miUi  fi'atres  eîtis,  moribus 
Patres.  ))  Deinde  sequuntur  ca  verba  quœ  Bossuet  aliénât- 

{Edit  Paris) 

3  Anon.,  Di  libert.,  elc,.  1,  vill,  c.3,  4.  —  ■  Ibid.,  c.  5  et  seq.  — 
'  liid.,  c.  1.:,  n.  2.  —  'i  TH.,  i,  b.  —  ■  AnoB.,  De  Uôsrt.,  etc.,  1.  viil, 
tôt.  cap. 
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slalom  a  se  imntpiliali"  diU'iis  un  divLMsa  mcn- 
siira  iiioiliit|iu',  il  n-ilo  online  U'iniicraiv  ac 
ilistnIiiiiMt"  :  ne  infiiuiralut|iii(leMi  ili^niun  ('>t. 

Ni'i-  iiieliiM  is  nola-  illtid  ■  a  In  rc^iininf  iiui- 
nairiiii'o  sniueiiiiis  piineeiis  ollieia  aliis  i-liain 
|iiiMci|iilins  ilisli'ihnit,  ac  jutisdiciioneni  con- 
ifit.  »  lU"nu»n>tiaMdinn  enini  oral,  eccii'sia^li- 
eani  numaifliiani,  sub  CInisU)  |iia'ei|itH>  nio- 
narclia  cuiistiliitaMi ,  ad  Idrinani  nioiiari'liiie 
sa'i'idari.s  iieiiiliis  inslitiilani  esse;  qiiod  est  l'al- 
sissinunn  :  id,  imiuaui,  Scripluris  et  Iradiliono 
denitiiisliandinn;  non  ex  luoinio  e(Mehio,  va- 
nisi|tie  raliociiialioinlxis  Cln'is[ian;e  iei|)id)liciu 
l'ornia  ellingenda  eral. 

Illiiil  vero  longe  est  absuidissiniuin,  qnod 
slaliiu  signiliial:  «  Jurisdiclioneni  ah  eo  esse, 
(liii  eonfcri  tiluluni  '  :  »  ileni  abapostoliseorinn- 
tliie  suecessoiihiis:  esse,  (iiii  diu'ceses  seii  paro- 
cliias  dislribuerint,  Inndarinl  ecclesias,  pasiorcs 
conslituerint,  plebeniassignarinl.  Ciii  eniin  non 
situb\inni,  ab  aposlolis ,  apostolicisque  viris 
seiiarata  loea,  personas  designatas  ;  a  Clirislo 
tanicn  ipso  jurisdiclioneni  esse  collatam?  Quod 
si  verbis  ludinius,  contendinuisqne  a  Cluisto 
immédiate  non  esse,  qiioil  sil  pcrbomines;  jam 
ergo  lu'c  papalis  jurisdiclioa  Cluisto  ,sit.  lîoma- 
niis  enim  l'ontilex  a,vjiieac  c;vteri  ab  lioniiiiibus 
eligilur,  ab  iioininibiis  oïdinatur.  (Juis  aidcm 
ei  Uomanam  cliœcesiin  assignavit,  cujusest  pe- 
culiaiis  ei)iscopns?  A  (juo  episcopalem  liane 
juiisdictionem  accepit  ?  An  a  Petro  et  anleces- 
soribus  jam  prideiu  in  cœlum  assumptis?  An 
forte  a  se  ipso  ut  Papa,  non  autem  a  Christo  ? 
Apage  deliiia,  vana  latiocinia  evanescant. 

Memoral  Bellarminus^  bullas  ponlillcias  cpi- 
sco|iorum  inslituendoiam  causa  datas.  Neque 
quidquam  aliud  profert^  :  neque  recordalur 
qiiain  liœc  novilia  ac  postremœ  œtalis  siiit;  et 
quam  nec  ad  Ciœcos.  nec  ad  alios  Orientales 
peilineant,  quos  non  ea  conditione,  ut  bullas 
deiiiceps  acciperent ,  Ecclesia  catbolica  toties 
susceperit;  imo  in  antique  nsu  reliquerit. 

Neque  tauien  refugimus  id,  qnod  est  a  Fe- 
licelll  diclum  ':  «  Per  quam  (apostolican;  sci- 
licet  Sedeui)  largienti  Christo,  omnium  soli- 
datur  dignitas  sacerdotum  ;  »  non  quod  eos 
institucret  omnes  episcopos,  qnod  est  lalsissi- 
uium;  sed  qnod  maie  et  pîieter  canonicum 
ordinem  institulos,  a  sua  eonimuaioue,  suo 
quodam  jure  depelleret,  eisque  coiumuuicando 
solidaret. 


De  tribus  patiiarehis,  qui  ca-terus  deitide 
cpiscoiioi  conlirmarent,  a  Sedi;  apnstoliia  con- 
lii maudis,  quod  objiiiunl,  eliani  si  essel  ci-ilis- 
siniiuii,  et  vetusiissimum,  alipieab  ipsa  chiislia- 
idlatis  1)1  igine  reprlitum;  cpnd  ad  nos  pertini't? 
cum  cei  tum  sit,  Carthagincnsem  Kcclesiam,  et 
anteipiain  Cotistantinopolilaïuc  Sedi  subdcren- 
tur  ',  l'Ipiicsinam,  Ili'racli'ciisem,  (^iesaricnsem 
il)  Cappado(;ia,  aliasipie  absoluta*  ordinalionis 
jme  gra\isas:  tpio  etiam  politasesse  Callicaiias 
et  ilispauienses  l£i'clcsias,  ex  antir|uis  utriusquc 
Kcelesi;e  cauouibus  erui,  acquis  constabit  judi- 
cibus.  Dicant  tamenau  valucrint,  an  non? 

Sa'pe  vidinuis  llomanorum  etiam  Porilificiun 
electionem  atque  iiistitidioucm,  si  quid  (iubii 
forte  intervenit,  conciliorum  atque  Ecclesiarum 
coiisensione,  auclorilate,  decreto  agnitani  et 
lirmalam,  nudtos(]ue,  ipso  latente  Baionio^, 
intrusos ,  Simoniacos,  nullosque  Ponlitices, 
summa  tamen  auctoritate  valuisse;  quod  Kccle- 
sia  calliolica,  t;;cilo  sallem  consensu  eorum 
iusiilutionem  ac  gesla  comprubarct,  ralaquc 
liaberet.  An  ergo  propterea  homaui  Ponlilicis 
jurisdictionem  ab  Ecclesia  esse  dicemus?  Sed 
nos  in  perspicua  re  plus  œquo  immoramur. 
Salis  enim  scimus,  nemincm  dissensunim,  qui 
quitlcm  antiquita'.cm  \el  primoribus  labiis  de- 
gustarit  :  neque  luturos  unquam  fuisse,  qui 
jurisdictionem  Oinnem  ecclesiaslicam  ab  ipso 
Papa  rcpetendam  tlucerent,  nisi  et  fuissent,  qui 
cum  omnia  exfraortlinarie  habere  et  geiere 
affectarent,  oninino  immiuuta  episcoporum  po- 
tos'ate  sibi  opus  esse  crederent. 

CAPUT  XVI. 

Loci  sancti  Joannis  Chryiostomi,  a  novissimo  axtctore 
aiionijmo  objecli. 

Novissimus  auctor  anonymus  multa  ex  bcato 
Joanne  Chrysostomo  et  Augustino  prolert,  qui- 
bus  ea,  quam  tuemur,  conciliorum  auctoritas 
inl'ringi  videatur.  Libi  i  enim  v  caput  12  iiunc 
tituhmi  priElert  :  «  Senlenlia  sancti  Joannis 
«  Chrysostomi  de  comparatione  beati  Pétri  cum 
«  cœleris  aposlolis,  cWnia  simulunilis'^.  »  Quo 
loco  congerit  n.ira,  sed  oninino  extra  rem  ;  ut 
\el  exindc  spécimen  capi  possit,  quam  sit  ejus 
auctoris,  ad  speciem  magis  quam  ad  veritalem 
composita  oratio. 

Ad  hanc  ergo  Christi  interrogationem  :  Vos 
autem  quem  me  esse  dicitis  *  ?  haec  a  Clirysoslomo 


1  Anon.,  De  libert  ,  etc.,  I.  Tiit,  c.  1,  n.  9;  c.  8,  n.  14;  c.  12,  n.  B, 
6.—  - Bell.DeR.P..\   iv,c.2i. 

3  Multa  quidera  profert,  sed  illud  argumentum  maxime  urget,tan- 
quam  prœ  cîeteris  firmissimuir.  {i-.d.  Paris.) 

'  Fêla  III,  epist.  13,  .4a  l'iav.  CP.,  tom.  Iv,  Conc,  c.  1089. 


1  Subditœ  quidem  sunt  a  Chalccdonensi  synodo,  ut  videre  est.  act, 
15.  {Ed.  Paris.)  —  =  Vide  Bar.  De  Hcrg.  III,  Joan.  X,  Joan.  XI,  U 
X.—  '  Anuii.,  lib.  V,  c.  42,  n.  1.  —  «  Match.,  xvi,  16. 


GALL!^  f)  iTliOnOX^  PARS  TEIVriA. 


iiotala  memoraf,  quibns  signidcet,  «  superius 
esse  sancli  Pciri  circafideinjiKliciiim,  cœterorum 
omnium  apostoloriim  judicio.  » 

Priimim  qiiidcm,  «  Peirum  non  solum  omnes 
alios  représentasse,  omnium  vice  aii  interroga- 
lionem  Christi  respondendo,  sed  ipsorum  etiani 
non  exspccfnsse  suffraginm  '  ;  »  quod  quidem 
verissinuim  est,  sed  nihil  ad  rem.  An  enim 
coram  ipso  Cliristo  prœsidom  egisse  voUmt  et 
siiigulonim  rogaro  potiiisfc  seiilenliam?  Rem 
absurdain  priniiin;  tiiin  eliam  inntilem  ;  non 
enim  necesse  id  crat,  cum  vel  inde  a  primo 
Christi  mii;icido  in  Cana  Galitene  Joannes  scrip- 
serit:  Crediderunt  in  eiim  discipuli  ejus^;  et 
nîiqiîp  non  in  homineni;  sed  in  Deiim  crede- 
bant,  atque  id  Petro  gnarum. 

Neque  magis  est  ad  rem  id,  quod  anonymus 
notatnm  a  Clirysostomo  meniorat ,  Petnim , 
prcrsiluisse  et  prœvenisse  ^.  Pi'œvenit  enim  ccrle 
omnium  responsionem,  non  omnium  fldem. 
Neque  ad  quœstionem  perfinet,  an  Petrus,  ro- 
gatis  aliorum  suflragiis,  pro  omnibus  respondc- 
rit.  Non  enim  id  quisquam  cogitât,  eo  obslringi 
Romanum  Pontificem  Pétri  siiccessorem,  ut 
nihil  commiuii  noinine  pronuiiliet,  Jiisi  rogatis 
omnium  sufïragiis;  cum,  ex  onmiuin  Ecclesia- 
rum  communicatione,  laciie  intelligere  possit 
corn  iiunein  traditionem  et  fidem,  quam  expo- 
nere  terieatur. 

Jam  anonymus  ad  haec  verba  Chrysostomi  : 
Os  et  verlex  cousortii  totius,  notare  dehiiisset, 
eum  esse  oris  loco,  qui  promat  quid  omnes 
senfiant.  Quod  autem  ilkul  ascribit  (noia  liœc 
verba)  «  vertex  cousortii  totins,  et  non  aposto- 
«  lorum  tantiini  seorsim  suuiplorum*  ;  »  quam 
fulih^  !  Quis  enim  inter  Calholicos  dubitat  qiiin 
Komanus  Ponlilex  sit  caput  t>t  verlex  totius 
Ecclesiae?  An  proinde  ejus  seiileiitia  onmium 
senlentire  pnevaicat,  quœstio  est.  Uuin  senatus 
princeps,  lolius  ordinis  princcjs  caputquc  dici- 
tur:quod  non  co  dixerim,  ut  tîumanus  Pon- 
fifex  non  majore  dignitale  polleat,  sed  quod  ea 
qu;e  jactant,  cum  inferiori  quoque  dignitate 
coubleut. 

Anonymus  meniorat  s,  secundo  loco,  a  Chry- 
soslouio  notatum,  Petrum  perlectiore  moiJo 
Chrisliim  cognovisse,  quam  qui  eum  Filium  Uei 
antea  conl'essi  fuerant;  quod  de  cœteris  aliqua- 
tenus  verum  est,  de  ajiostolis  certe  absurdissi- 
mum,  quos  ante  I^etri  coulessionem  in  nudum 
hoiiiinem  credidisse,  nemo  nisi  impie  dixerit; 
ac,  si  id  Chrysoslomus  diceret,  comnioda  inter- 


pretalione  in  aliam    sententiam   emollicndus 
esset,  qnod  htijus  loci  non  est. 

Observât,  tertio  loco,  hœc  verba  Clirysnstoini  : 
Pater  illi  quod  loqueretur  siigqessit;  unde  con- 
cludit  anonymus  '  :  «  Petrum  divinœ  sentenliœ 
sibi  a  Pâtre  suggestne  promulgaforem,  nou  hu- 
manœ  opinionis  relatorem,  exstitisse.  » 

Quo  loco  multa  peccat  ;  primum,  quod  n»mo 
cogitel  l'etium,  cum  suam  et  aliorum  expcsiàt 
fidem  humancc  tantum  opviionis  relatorem  exsti- 
tisse. Non  enim  huniana  opinio  est,  in  quam  de 
Cbristo  Deo  apostolicus  ordo  consentiat.  Tum 
stant  illa  duo  simul,  et  Petrum  coinmunis  fidei 
esse  interpretem,  et  eam  nibilominus  a  Pâtre 
acceplam  esse. 

Quod  quarto  et  quinto  loco  anonymus  me- 
niorat, ad  Petruiu  «  vere  ac  proprie  factam  esse 
promissionem  de  œdificanda  super  ipsum  Eccle- 
sia';  »  et  cum  a  Chrysoslomo  dicilur  Ecclesia 
super  ipsam  fîdeni  niti  3,  id  intelligi  debcrc  per 
singularem  queindam  respectum  ad  Petrum 
ejusque  successores  in  Sede  apostolica,  eximios 
fidei  prolessores  ac  prœdicatores  ;  tum  Petrum 
pastorem  univers!  gregis  esse  conslitutum. 
Omnes  quidem,  ac  prœcipue  Parisienses  nostri 
et  Gallicani  Patres  confitentur;  neque  in  com- 
muni  (idC'Jitabilienda  laborandum  luit. 

Neque  etiam  negant  id  quod  ab  anonymo, 
sexto  loco,  est  |)Ositum  :  «  Ut  Petro  vere,  pro- 
prie, ac  excellentiori  modo  revelata  luerat  Christi 
divinitas;...  itaipsi  vere  et  proprie  et  immédiate 
dari  claves  regni  cœlorum*  :  »  hœc  enim  postre- 
ma  sunt  cortissima,  additis  sane  iis,  quœ  ex' 
Augustino  ac  Patrum  tradilione  hausiiauss.  At 
superest  quœstio,  quaconditione,  qualege  admi- 
nistrandae  claves,  idque  ex  universali  traditione 
explicandum,  non  ex  uno  ambiguë  et  utrique 
senlenliïe  aplo  Chrysoslomi  loco. 

Quod  aulem  et  hic  et  septimo  loco  notatum 
ab  anonymo  est^  :  «  Peirum  ad  alliorem  divi- 
nilalis  Christi  cognitionem  evcctum,  »  quam 
cœleri  aposloli,  quis  asserere  audeat?  Certo  ad 
excellenlius  ejus  prœconium  adduclum  fuisse 
constat;  quod  sulficit. 

Quod  est  octavo  in  Chrysostomo  observalum  '; 
Jereniiam  quidem  uni  genti,  Peirum  vero  uni- 
verso  lerrarum  orbi  esse  prœposilum,  quis 
negat;  ut  eloquenlissime,  ita  suo  modo  veris- 
sime  a  Chrysostomo  esse  diclum  »?  cum  prœ- 
fectura  Pétri,  non  modo  amphtudine,  sed  eliam 
ordmaria  potestale  prœstet. 


I 


i^Chrys.,  hom.64,  a/.  56,  in  MallA  ,  t.  vu,  p.  â-16et  ieq.;  Mitlh.^  '  Anon.,  Mb.  v,  c.  li,  11.4 ^  Ibid.,  n.  5,  6,  7  —  ^  Chrys.,  lac. 

xvi,  15.  -  ■  Jor.ii.,  I],  II.  _  ■>  Aiion.,Ub.  V,  C.21,  n.  â.  -   *  Ibid.,       jam  cit.,  n.  2,  p.  546.  —  <  lùid.,  n.  7.  —  i  Sup  ,  lioc  lib.,  cap.  12  et 
c.  12,  n.  1.  —  i  Jbid.,  n.  3,  se").  — "  Anon  ,  Md.  n.  8.  —  '  Ibid.,  n.9.  -•  »  Chrys.,  lue.  cit. 
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OtKul  (leiiii]ii('  tinonviiuisi  Clii  yÂostuiiiuiii  sic 
comi«i>i-Miiieiriiinil  '  :  «  Tii  vcio  iiitiii  n,  ex 
eis  uiiiiiilius  iiili'lli^v,(|ii.iiila  ail  polcsl.is  ojns,  » 
ad  htvrelicos  cerle  vci  Ifiula  siiiil,  non  ail  l'ari- 
siiMisi's,  anl  ad  l'alies  -alliranos,  (|ni  liane  |io- 
tfslulein  l'ssi"  inaxinjani,  ac  plane  cœlosleni  cun- 
lilcnlnr. 

Uniul  anU'ni,  ex  alio  Chrysosloini  locu,  lia'c 
inti-rt  anonymus^:  «  Si  l'eliiis  spletiiior  lotiiis 
nitintli,  si  aiio-lolarniii  doclif,  al)  ip^o  alii,  mm 
ab  aliis  ipse  inslriii  ahjiie  doi'cii  indi^'nil:» 
quorsnm  spécial  ?Msi  lorle  ni  l'aulus  l'elrtin» 
leniere,  non  nioiio  docuissc,  sed  eliani  lepie- 
hendisse  videalur. 

CAPUT  xvn. 

Alius  Chrysostomilocus,  tn  Acta  aposfohrum. 

Noster  anonynuis  nlliinoloco  meinorat  beali 
Olirysoslomi  liomiliain  m  in  Acta  apostolonim, 
in  eai]iic  \ini  lacit  niaximam  ^.  Ibi  sanctus  doc- 
tor  cxponitscriuoneuiPetii  Ac  uno  ex  discipulis 
in  colloginni  aposlolicnni  c  laplando.  Uuo  loco 
Chrysosiomus  id  notât:  Petnnn  uljique  loqui 
prinunn  :  Graica  aiiteni  sic  liabent:  «  Et  ut  l'er- 
vidns,  et  ut  is  ciii  a  Cbristo  grex  essct  creditus, 
et  ut  cœtus  princeps ,  seniper  piinuis  incipit 
loqui:»  liocauteni  omnesconlitonlur.  Cbrysos- 
tonms  paulo  post:  «  Considéra  quani  Petrus  agit 
omnia  ex  coniniuni  discipuloiuiii  sealenlia , 
nihil  auctoiitate,  nihil  iniperio  :  »  qure  nobis 
quidein  prosint ,  potius  quam  noceant.  Post 
mullainterjecta  subdit  :  «  Mullitudini  peruiitlit 
jiuliciuui,  et  ces  qui  cligerent  r eddens  reveren- 
dos,  et  seipsiMu  ab  iiividia  liberans  ;  »  ac  pos- 
lea  :  «  Annon  licebat  ipsi  eligeie ?  Licebat  et 
quidem  maxime  ;  verum  id  non  tacit,  ne  oui 
\ideretui-  gratifîcari  ■.  »  Qiio  loco  noster  anony- 
mus  somniat  voluisse  Cliiy:^ostomum  ,  ut 
Petrus  jure  suo  potuerit  totuni  negotiuni  per- 
agere,  etiani  inconsultis  fratribus,  quod  procui 
est  a  Chrysostomi  mente,  et  abillis  tempoiibus. 
Id  voliiit  Chrysostomus,  Petro  saci'i  cœtus  prin- 
cipi  licuisse,  ut  sicut  de  eleclione  prinius  verba 
iccerat,  ita  simul  aliqueui  designarel,  atijue  de- 
ligeret,  in  quem  alii  deinde  tacite  consentirent. 
Quod  quidem  est  eligere,  non  solum,  sed  pri- 
mum.  Hoc  nutem  non  fecit  Petrus.  Indelluite 
dixit  :  «  Oportet  testem  resurrectionis  Ciiristi 
«  nobiscuni  fieri  unum  existis  ^  »  Notât  ergo 
Cbrysostonius  Pétri  modestiam,  qui  alionim 
nolueritprœoccu  pare  judicia.At  si  (quod  Chrj- 


soslonuis  ne  cogitât  i|uidera)  id  voliint,  ut  Pi  Iro 
vel  sdII  licuoril  lotam  rern  |)ro  poleslate  nm- 
(icere  ;  (|uid  postea  consi'(|uetin'  ?  Ceite  ut  Pilri 
suceessor,  seorsimab  Ecclesiatiiani  congregata, 
ali(|uiil  possit,  putadeliL;erealiqui'mcpiscopmu  ; 
non  proindesumnia  iia.-cdefiniie  pussit,  qnie  ad 
tidcni,  qua'  ad  sciiisma ,  ipia- ad  universalein 
relormaliunfui  pertinent  :  uua  in  rc  qua^slio  est 
posita.  Uuamobrem  Chrysostomus,  utcun(pie 
inleiligeiidusest,  ipsccerteanonynmscxtra  qiia;- 
stioneni  ludit. 

Uua>  deinde  sequuiitur  al)  anonymo  relaln 
verba  Chrysostomi,  varie  legiudur  in  gra-cis 
codicibus  ;  et  vulgatus  quidem  interpres,  quem 
scqnitiu' anouymus,  sic  habebat  :  «  Quanquam 
auleni  hahet  (  Petrus)  coustituendi  jus  par  om- 
nibus, tamen  ha^c  congnienter  liebant  ob  vir- 
tulem  viri;  et  ub  hoc  quod  tune  temporis  pnie- 
t'ectura  non  hoiios  erat,  sed  cura  subditorum  *.» 
Unde  illa  auonymi  vana  :  «  Pcirum  habuisse 
jus  par  omnibus,  non  solum  seorsim,  sed  etiam 
simul  aumptiR'i.»  An  Chrysostomus  hoc  dicit? 
Non  has  argulias  in  po[)ulari  sermoue  tantus 
orator  sectabatur  ;  nihilque  aliud  hœc  indicant, 
quain  ut  Petrus  .Tque  ac  cœteri  potuerit  aliquem 
doligere,  ac  designare  primus  ;id  tamen  aliorum 
arbitrio  reliquerif. 

Hœc  dicimus  ad  Chrysostomi  locum ,  prout 
Icgit  iiiteri  rcs  ;  at  alla  leclio  est,  quam  vulgati 
codices  retinuerunt.  Sic  autem  habet  ad  ver- 
bum  :  «  Quanquam  nec  aequalem  omnibus  con- 
slitutionem  habebat,»  etc.,  afflrmationis  loco, 
negalione  reposita  :  quam  lectionem  excutere 
non  est  animus  ;  ac  dunlaxat  monemus  anony- 
mum,  recurrendum  fuisse  ad  fontes,  neque  ex 
incerta  lectione  certani  conclusionem  elici  de- 
huisse. 

At  illud  palmarium  putat,  quod  subdit  Chry- 
sosto:nus  :  «  Merito  primus  omnium  auctorila- 
tem  usurpât  in  negotio,  ut  qui  omnes  liabeat 
in  manu  :  ad  hune  enim  Christus  dixit  3  :  «  Con- 
«  firma  Iratres  tuos  *  .  »  Quo  loco  anonymus 
subtile  illud  suum  inçulcare  non  cessât  :  «  Om- 
«  nés  habet  in  manu,  ergo  omnessimul  sumptos;» 
«  quEB  tamen  nec  sufticerent  ;  et  quando  quidem 
remadextremosapicesurget,  addere  debuisset: 
Petrum  etiam  solum  omnia  potuisse  quocunque 
in  negotio  ;  nec  tantum  in  designaudo  iUatthia  ; 
sed  etiam  in  exponeuda  fide,  in  exstingueudo 
schismate,  in  constituemla  universali  disciplina; 
idquc  absoluteetad  nalum,  nec  ulla  coapostolis 
deliberatione  permissa  .  qualia  nec  Petrus,  nec 


■  Chrys.,  11.  3;  Anon.,  1.  v,  c.  12,  n.  10.  —  '  Anon-,  ibid.,  n.  11.— 
'  ibid.  11.  12;  Ctlrys.,  Iiom.  o,  m  Art.^  n.  1,  tom  îx.  —  *  Chrysost. 
lioin  3,  in  Ad.,  ii  2,  lom.  IX.  — '.4rt.  i,  22. 


'  Chrysost.,  hom.  ni,  in  Acl.,  n.  3,  tom-  ix.  —  -    Anon.,  loc.  cit. 
—  *  Luc.  XXII,  32,  —  ^  Chrys.,  hom.  3,  m  Acl.,  ii.  3,  tom.  IX. 
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ipse  Chrysostomus,  nec  quisquam  homo   saniis 
somniavit. 

Nos  qiiîdem  confitemur,  Petrum  omnium 
primiim,  ii'.  lit  Ghrysostoiniis,  non  tamcn  so- 
luni  in  Ecclesiae  negotiis  merito  usurpare  sibi- 
que  vindicare  aitctorittitem,  et  conlirmare  l'ra- 
h'es  jussiim  ;  et  quod  suc  loco  diligentius  ex- 
pendcmiis  ' ,  ejus,  in  re  obvia  neque  mnllum 
controversa,  prono  omnium  assensii  obtinui-so 
senlenliam.  Cœlerum,  nbi  gravis  orlaest  dissen- 
sio,  qualis  illa  de  legalibus.  Ad  .  xv,  variabant- 
quc  sententiœ ,  sigillalim  dixisse  et  judicasse 
omnes,  remqiie  esse  dccisam  omnium  audori- 
tate  conjuncta  :  unde  illiid  exstiterit  :  Vnum  est 
Spirilui  sancto  et  ncbis  2  ;  niissumqne  ad  Eccle- 
siasnon  unius  Pétri,  sed  omnium  aposlolornm, 
quoiquot  ades  e  r.oieranl  ;  ut  ipse  Chrysostomus 
loquitur  3,  commune  decretitm. 

CAPUT  XVIII. 

Sancti  Augustini  locus  ab  eodem  anonijmo  objeclus,  contra 
conciliorum  auctoritatem  indcclinabilem. 

Idem  anonymiis  auctor,  libro  vu,  hune  obji- 
cit  sancti  Augustini  locum  ex  libro  secundo 
adversus  Donatistas  ;  quo  loco  sanctus  doctor 
respondet  Donatislis ,  qui  auctoritatem  conci- 
liumque  Cypriaui  assidue  o!)jcclal)anl:.  De  con- 
ciliis  autem  hœc  habet  ;  «  Et  ipsa  concilia,  quœ 
per  singulas  rcgiones  vel  provincias  fiunt,  ple- 
iiariorum  conciliorum  auctorilati,  quœ  fîunt  ex 
univcrso  orbe  Chrisliauo,  sine  nllis  ambagibiis 
ccdere,  ipsaque  plenaria  siepe  priora  pOoieriori- 
buscmendari;  cum  aliqno  rerum  expcri:iiento 
apcriturquodclausumerat,  vel cognoscUur  quod 
latebat*.  »  Hue  usque  auonymus.  AdJemus  et 
illud  ejusdem  Augustini  ex  eodem  libro  :  «  Nam 
et  concilia  postcriora  prioribus  apud  posleros 
praeponuutur,  et  universum  partibiis  jure  opiinio 
prœponilur  s.  » 

Probat  anonymus,  hic  agi  de  conciliis  stricto 
sensu  plenariis,  eo  quod  Augustinus  loqiiaiiir 
de  conciliis,  qiiœ  fiunt  ex  universo  orbe  Christiuno. 
Probat  agi  de  jîdei  quœstionibus  ,  quod  hœc  de 
conciliis  dicta  siiit,  occasione hœresis  scilicet  Donu- 
tistarum  bajUismum  iteranlium.  Quels  Irelus, 
hnsc  ait  :«  iie'spond'^ant  huic  Augastiui  loco, 
qui  judicium  concilii  judicio  Papœ  in  fideiqua;- 
slioiiii)uspra;ponunt.  »  Melius  diceremus:  Rcs- 
pondeat  anonymus  hœrelicis,  qui  unum  hune 
prœ  cœteris  jactant  locum  ut  in  lidei  quœstioni- 
bus, concili  œcumenica  errare  posse  probent. 
An  torte  respoudebit  id  quod  persœpe  prolile- 


!  Inf.,  1.  IX  —  -Act.xv,  28.  —  '  Chys..  hom.  33,  in  Ad.  aposl., 
tom.ix.  —  *  Amn  ,lib.,  vu,  cap. 9,  n.  Il  ;  Au^.  1  il,  Z?e  ùapt.  conC. 
Vonat.,  cap.  3;  n.  4.  tom.  ix.  —  '  itiU.f  c.  b,  n.  14. 


tur,  agere  se  de  conciliis,  «  (iiiibu<:  Sumiivn;  Pon- 
tifi'x  ejiisqve  kfiati  ahsint  ?  non  ita  Augustinus  : 
de  conciliis  agit  qualia  lum  qnoque  celebraban- 
tur  vere  œcumenicis,  quibus  cum  aliis  episcopis 
ex  universo  orbe  Christiauo  congregatis  Ro- 
manusPontifex  collegii  episcopalis  princeps  et 
caput  interesset, 

Sane  non  Parisienses  privatim,  sed  tota  theo- 
logorum  et  canonislarum  scliola  prolitetur  cer- 
tos  esse  casus,  eosque  exlraordiiiarios,  in  quibus 
concilia  gencralia  sine  Romano  Poiitifice  ccle- 
brari  possint.  Neque  ea  concilia  quisquam  theo- 
logorum,  ac  ne  ipse  quidem  nogat  anonymus, 
cum  nempe  in  eoscasus  inciùimus,  qui  non  alla 
remédia  paliuntiir^.  At  illi  casus  noiiduiu  inci- 
derant  ut  eos  ab  Auguslino  prrovideri  nccesse 
luerit.  Illud  certe  concilium  ex  orijc  Chrisiiaiîo 
collcctum,  quod  objiciobat  Donatislis,  non  sine 
Romano  Ponlifice  celebralum  esse,  aut  Augus- 
tinus signilîcat,aut  quisquam  hominumcogitavit. 
Imo  illud  concilium,  quo  Donatistas  premebat, 
consueto  more  erat  actum.  Idem  concilium 
irreh'agabilis  auctoritatis  fuisse  ,  Augustinus 
docet  :  id  enim  nbique  agit,  ut  de  rcbaptizalione, 
de  qua  agebatur,  nullus  jam  supcrsit  dubilandi 
locus,  poslea  quam  ea  quœ3tic«ad  concilii  ple- 
«  narii  auctoiifalem  roburque  perducta  est  ■^.  » 
Gui  concilio  si  anonymus  derogat  auctoritatem, 
aut  ab  Auguslino  derogatam  putat,  palam  ad 
hœreticorum  castra  transit,  qui  veris  legitimis- 
que  conciliis  œcumenicis  adversantur  .  (Jnare 
aut  hœrelicis  se  adjungat  oportet,  aut  hune, 
quem  nexuit,  nodum.nodisipse  exsolvat  Alque 
hi  sunt  qui  invidiosissimc  jactant  favere  nos 
hœrelicis,  quod  catholicam  innoxiamque  sen- 
lenliam iueomur  :  ipsi  intérim  ab  hœrelicis  arma 
muluantur,  quibus  conciliorum  fidem  auclori- 
tatemque  proterant. 

Nos  facile  cum  Bellarmino  aliisque  Gatholicis 
respondemus,  agi  quidem  hic  de  conciliis  vere 
œcumenicis,  eaipie  in  dubio  cmendari  posse  a 
posterioribus  conciliis  in  rébus  l'acti  aut  disci- 
plinœ  vanabilis  ^  :  quem  sensum  Augusiinus 
aperle  indicat  his  verbis,  «  plenaria  concilia 
sœpe  priora  posterioribus  cmendari,  cum  ali- 
quo  rerinn  cxperimento  aperiturquod  clausum 
erat:  et  cognosciturquodialebal.  »  Ergo  Augu- 
stinus spécial  non  ipsam  incommulabilem  ve- 
ritatem,  quam  sola  appréhendai  fides;  sedeas 
profecto  res,  quœ  in  rerum  expérimenta  sunt 
posiiœ;  quibus  verbis  ab  Auguslino  designatas 
iidei  verilales,  neque  ratio  sinil,  neque  quisquam 
in  ejus  libris  unquam  repererit. 


'  Anon.,  1.  V.  c-  10,  n.  4;  c,  11,  n.  3,  etc.  —  2  Aug.,  loc.  cit., 
c-l,  4,  9.  —  '  Bellarm.f  De  conc   auctor. ,  lib.  lî,  c.  7. 


A  (iiimsTi.vNn.vrisoKiciM':  î'.uusiknsium  shniiintiv.  —  un.  viii. 
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J.im  nuod  anon.vimis  objicit,  i<l  a  saiiclo 
Aui;ii>liii.)  iUl-Iiiiu,  otvasioin'  liili-i  al>  hiTilitis 
lxs;i',  (|iiiil  a;,'at  ii;m>iaiiiiis.  Au  lit  coiuiliu 
œcuiiieiiica  in  liile  crraro  possitit  ?  liiipiuiii, 
ImTCtiiiiiii.  omnibus  Callioilcis  .letestaiuluui. 
An  ut  Auj^usliuu.NCuui  liiKioticis  scusent,  cuu- 
ciiiisiiue  univeisalibus  lo|,Mliuiis  ilelraM'iit  au- 
clorilaleui  ?  Absurdum,  cironeuui,  i|>si  Aurus- 
tiiiocuutiariiiiu:  ctiui  is  non  ulia  Miai;is  ratii)ne 
Donniislas  a  ivbapli/aliouc  tiiHiiroat,  qiiam 
<|UOcl  ail  iiniversalis  coucilii  aucloiitale  rccosse- 
lint.  Prorsus  auoiiyuii  nos  |)igcl,  qui  concilia- 
1  is  aticloritalis  odio  ad  iixc  misera  et  iiilauda 
prosiliat.  Nos  auleiu  cum  Catliolicis  facile  i-es- 
pondeuius  :  veiba  (luidem  Augustiui,  qu.T  cuui 
liaTolicis  anoiiymus  ur^iei,  occasioue  ([uidcui 
lidei  esse  prolala  :  niliil  lamoii  pi  oliiherc,  quo- 
minus  occasioue  capta  de  coucilioruui  decrelis 
univorsiui  trailel,  atijue  ah  imo  casu  Irauseal 
ad  alios,  qnil)us  priora  concilia  eliaiu  pleuaiia 
a  posleriorii)us  euieudari  posicnl.  Agebal  eniui 
a  iversus  Ûoualistus,  universalis  Ecclesiae  con- 
temptorcs,  qui  proiiule  coucilioriiin  aucto- 
iitatcm,  non  o\  ilia  a  Clirislo  Ecclosiœuniver- 
salis  fada  proinissi;)ue,  scd  luimaiio  inorc 
a'slimabaul.  Qnà  quideai  iulonlioric  sulficil,  ut 
probet  Donali.-lis,  anlorius  iiabiluai  Gypriaui 
couciliimi  objicieiilibiis,  posteriora  concilia 
auLeiioribus  mecito  au^epaiii  ;  iii  iiscùrlo  casi- 
bus,  in  quibus  esse  po.-)Sit  emeudalioui  locus. 
Cœterum  cum  eos  casus  ad  ri^rum  expérimenta 
restriugit.  id  diiigentissiuie  cavet,  ne  ad  ipsaui 
lideminvaiiabiiem  protendautur.  Alque  liœc 
ad  ha^ivlicam  aaouymi  objeclioneai  diclasiut, 
fusius  fortasse  quam  par  erat,  nisi  ad  coacilio- 
rum  adversus  luerelicos  tueudam  majestatem 
forent  uecessaria. 

GAPUT  XIX. 

Atii  l.oci  Augustini  ab  eodem  oijecti,  —  AnPapa  Ecclesiam 

catholicam  reprœsentel. 

îlisc  habuit  anonymus,  quœ  couciliis  œcii- 
menicis  totam  Ecclesiam  reprœsentautibus  ob- 
jiceret.  Nunc  ea  proferimus,  quibus  docet, 
Ecclesiam  universalem  per  Papaui  i-eprœscn- 
tari. 

Et  quidem  in  ecclcsiasticis  geslis  inveuimus, 
a  Siunmis  Poalifîcibus  et  couciliis  dictum,  Ec- 
clesiam caliiolicam  reprœsentari  synodis  œcu- 
nienicis,  ejus  viilutem  omnem  potestatem(]ue 
complexis,  quod  ipsa  repraiseutaudi  voce  desi- 
gnare solemus.  Id  aulom  de  Romano  Ponlilice, 
neque  ab  ipsis  Pontiiicibus,  ucque  a  conciliis 
œcumenicis,  neque  uspiam  in  geslis  ecclesiasticis 
legimus  :  ut  prolecto  novam  vocem  omissam  ab 


anonymooportoret.  Sod  eam  probarc  nititur  ad- 
diiftis  beali  Augiislini  lucis,  cpiibus  Pclrus 
dicilui'  Kcilesiam  (igmasse  '  :(pii  loci  a  proposi- 
lo  longe  (listant.  Alindenim  est  in  Pelro  univer- 
>ani  Eccli'sia!  vim  alque  aucturilatcm  fuisse 
priesciilem,  cpio  ipsa  repra'senl  uidi  ratio  cons- 
tat :  aliud  in  Pelro  tanquam  in  sacramcnto, 
in  typo,  in  ligura,  et  quadam,  ut  ila  dicam, 
persona  myslica  significatam  ;  qiio  riln  iu  Mar- 
tba,  in  .Maria  sorore,  iu  eodem  Pelro,  in 
Joaune  aposlolo  vitam  aclivaiu,  et  contem- 
plativam  ligurariet  signilicari  Augiistinus  pas- 
sim  docet  2. 

Qua'rit  anonymus  3,  quo  sensu  Petrus  Eccle- 
siam (iguravit  ;  an  ut  uudum  si;,'niun  ;  an  ut 
pars  quasdam  Ecclesi;e,  au  ut  siq)erior.  Facile 
respondemus,  placuisse  Ghristo  Ecclesiam  in 
Pelro  figurari  ut  in  principe  :  Civlerum  eo  sen- 
su rc|)riesenlasse  lùxlcsiam,  quod  (jus  vim  om- 
nem polestalemque,  ut  insilam  sibi  prajsen- 
temque  concludat,  quod  coiicilio  universali 
est  proprium,  non  sanctus  quisquam,  non 
Augustiuus,  non  aliiis  esanctis  Palribus  cogi- 
labal. 

Jam  ergo  auonymi  argumentum  ruit  :  «  Ei 
per  ijuem  repriesenlatur  Ecclesia  uuiversaiis, 
conveniuul  qu;ecun;|ue  in  Scriplurissacris  Iri- 
buuntur  EcclesiLe  ipsi  ;  atqui  i)or  Pelram  re- 
pncsentatur  Ecclesia  uuiversaiis  :  ergo  Pelro 
coiiveuiuut  quœcunque  i;i  Scripluris  saciis  tri- 
buuutur  ipsi  Ecclcsiœ,  verbi  gralia,  quod  sit 
«  coUuiiua  et  lirmameiitum  vcritalis  *,  »  quod 
qui  euin  non  uudieri'.,  sit  habendus  lauquam 
ethnicus  et  publica)iiis  5.  »  Quae  omnia  fiigido 
nitunlun  œquivoco,  sumpia  figurandi  voce  pro 
ipsa  reorieseutalione,  quœ  toiam  Ecclesi:e  vim 
atqac  poleslalem  in  uaum  colle:lam  prœseu- 
temque  sistat. 

CAPUT  XX. 

Repetunlur  et  urgentur  quœ  pro  Parisiensiumsententia.ab 
avctnrilale  et  convocalione  conciliorum  f/ciieralium  dicta 
sum.  —  Confulanlur  vana  suffugia.  —  Dellarminietiam 
responsionibus  antedicta  ftrmantur, 

Jam  ergo,  quodpollicitisumus,  scntcntia  Pari- 
siensium  conciliorum  generaliuni  tradilionelîr- 
niata  est.  Eteniin  viJimus  Komanorum  l'ontifi- 
cumin  couciliis  œcuuieuicis  judicia  retractala, 
de  his  quœslionembabilam  ;  quœsUone  babila, 
Cœlcslini,  Leonis  aliorumque  probala  judicia  ; 
Vigilii  alque  Honoriirescripta  improbaia fuisse; 

>  Anon.,  lib.  v,  c.  Il;  Aug..pûss.  Vih  sup.  hoc  lib.,  c.  12,  13.  — 
2  A:tç  ;  serm.  104,  De  verb,  Domini,  c.  3,  n.  4,  tom.  v;  et  serm.  224, 
In  dieb.  pn&ch.,  al.  I,  De  divers-,  cap.  6.  ii-  6;  Speent,  deTiv.  Joan., 
tom.  m,  part-  l,  et  lib.  l,  De  consens.  Evang.,  iOid.,  part.  il.  — 
'  Anon.,  loc.  cit.,  n.  4,  5.  —  •  /.  Tim.,  ui,  16.  —  '  lia'lh.,  xviil,  17. 


3Gfi 


GALLl/E  ORTHODOXIE  PAKS  ÏEUÏIA. 


neqiic  (iiijdquamasuucia  ctiain  Seile  profec- 
tiiiii,  aut  a  Paliibus,  aiit  a  Romanis  etiam  Pon- 
tificibus,  |iro  in'L'lragabili  esse  habitum,  iiisi 
posiqui^in  Ecclesiœ  consensus  accessit.  Quin 
etiam  senlentiaai  hancipsaconciliorum  geiiera- 
lium  convocatione  flnuatam,  totauique  qiues- 
fioneni  fînitain  esse  arl.)ilramur. 

Omnino  en:  ii  id  cortiim  est,  id  immota  lege, 
id  omnium  sœculoium  tradilione  fixum,  quod 
in  ipsis  iniliis  iuijus  Iractalionis  est  posituin  >, 
synodos  générales  propter  miiltiplices  quideni 
causas,  sed  propter  fidem  maxime  convocari 
oportere.  Hinc  iikid  Peiagii  II  axioma  a  Magno 
Leone  (lesumpluiu  :  «  Spccialis  quippe  synoda- 
lium  conciliorum  causa  est  fides  2.  »  Prœluxe- 
rat  Pelagio  Gelasius,  abique  inculoans,  iu  ma- 
gnis  fidei  qua^slionibiis  suani  cui(pie  synodum 
deslinatam  3.  Geiasio  prœluxcrat  Âthanasius  de 
synodo  Ariminensi  sic  dicens  :  aCurnova  sy- 
nodus  ?  Quai  nova  hœresis*?»  His  omnibus 
prailuxerant  apostoli,  suborta  qua3s;ione  de  le- 
galibus,  quœ  Ecclesiam  maxime  conturbaret, 
rem  ad  synodum  déférentes,  suumque  illud 
proi'erentes  :  «  Visum  est  SitiriUii  sancto,  et 
«  nobis  5  ;  »  quod  ad  omnia  deinde  sœcnla  per- 
nj;maret.  Atsi  per  sese  valet,  ante  Ecclesiœ  con- 
sensum,  Romani  Ponlificis  indeclinabilisaiic- 
toritas,  nempeomniaista  tamcerta,  concidunt. 
Quorsum  enim  attinebal  ab  ullimis  orbis  parti- 
biis  cieri  episcopos  tantis  laboribus,  tantisque 
sumptibus,  et  Ecclesias  pasloribus  viduari,  si 
totuni  erat  in  Romano  Pontifice  positum  ?  Si 
quod  ille  crederet,  quodve  doceret,  statira  pro 
sununa  et  irrevocabili  lege  esset,  cur  non  ipse 
pronuntiat  ?  Aut  si  pronuntiavit,  cur  jam  con- 
\ocantur  tatigaiiturque  episeopi,  qui  ncmpe 
actum  agant,  et  de  summo  Ecclesiœ  judicio 
jndicent'  Non  id  autem  irusira  fit  :  sed  Gbris- 
tianis  omnibus  cum  ipsa  fide  est  insitum,  iu 
summis  dissensionibustolam  Ecclesiam  convo- 
cari audirique  oporlere.  Ergo  omues  inlelli- 
gunt  certam,  et  exploratam,  et  plenam  veritalis 
declarationem,  non  la  Papa  solo,  sed  iu  Eccie- 
sia  ubique  dilï'usa  collocalam. 

Ad  id  argumentum  respondet  Bellarminusea, 
quibus  nosira  inviclissime  firmenlur.  Cum 
enim  objecisset  sibi  :  «  Uuod  concilia  generalia 
necessaria  non  essent,  si  Papa  posset  delinire 
iufallibililer  in  fidei  dogmatibus,  »  haec  quidem 
reponit*:  «  Primum,  quod  non  débet  Pontil'ex 
contemnere  média  humana  ;  médium  autem 
humanura  est  concilium  majus  aut  minus  pro 

'  Siiiu,  I.  vu,  c.  4et  soq.  —  2  Episl-  Pelag.  If,  post,  conc.  ^,  t.  v 
Cotte,  coi.  617  etseq.;  Léon.,  epist.  d2.  Ad  Mnx.  Ajit  ,  al.  62^  cap. 
5. — ^  Gelas.,  Epist'  T.d.  tom.  v  Conc,  col  1157  etseq.  —  *  Athiin. 
De  synod.  Arimin.  el  SeUuc,  u.  6,  tom.  i,  p.  719.  —  '  Act.  xv,  28. 
—  «  BtU.,  Ut  B.  P.,  lib,  IV,  cap.  7. 


gravitate  rei  ;  quod  patet  ex  apostolis,  qui  cum 
soli  possent  quamlibet  controvcrsiam  infallibi- 
liter  definire,  concilium  convocariuit.  Deinde 
(leliuitiones  de  fide  i^endent  prœcipue  ex  tradi- 
lione apostolica  et  consensu  Ecclesiarum  :  ut 
autein  cognoscatur  quaî  sit  totius  Ecclesiœ  sen- 
tenlia,  et  quam  traditionem  servent  Ecclesii» 
Ciuisli,  non  est  alla  melior  ratio,  quam  utcon- 
venianl  episeopi  ex  omnibus  provinciis,  et  quis- 
quo  rel'erat  Ecclesiœ  suœ  consueluilinem.  Prœ- 
terea  sunt  utilissima  et  Siiepe  necessaria,  non 
tantuin  ut  finis  imponatur  conlroversiœ,  sed 
ut  servenlurdecrela  :  siquidem  muiti  ingnoran- 
tiam  decrcti  prœlexunt  ;  alii  conqneruntur  se 
non  fuisse  vocatos  ;  alii  aperte  dicunt  Sum- 
mum Ponlilicein  poluisse  errare.  »  Ilaîc  sunt 
proter  qu;e  Bcllarminus  concilia  necessaria 
esse  judicet  :  nos  vero  hiec  non  tam  solvimus, 
<iuamex  iis  uostra  stabilimus. 

Ac  primum  de  mediis  biimanis,  etiam  aPon- 
lifice  adilibendis  :  si  quidem  Ponlifex  petit  tan- 
tum  concilium,  quod  quidem  pro  animi  sui 
sententia  vel  adinillat,  vel  respuat  ;  non  pro- 
l'ecto  episeopi  sed  docli.ssimi  quique  vocandi 
sunt.  Cum  ergo  episeopi  ad  concilia  vocenlur, 
certissimo  argumento  est,  non  concilium,  sed 
auctorilalem  ac  potestatem  qnajri  ;  quœ  Pon- 
tilicis  aucloritati  et  poteslali  conjuncla.  Iota  sit 
atque  intégra  Ecclesite  in  docendo  et  coercendo 
potestas  et  anctoritas,  adeoque  sinnina  jam  et 
indeclinabilis. 

Deinde  hue  redeunt  omnia,  qute  sunt  hac- 
tenus  validissime  constituta.  Primum  enim  in 
synodis  gencralibus,  si  consilium  lantum  Pon- 
tifici  definituro  quœritur,  non  erant  adhibendi 
qniconjuiiicarent,  qui  condeoernerent,  qui  ana- 
tlienia  simul  intorquerent  ac  proauntiarent ; 
sed  qui  dalis  consiliis  pnelucereat,  et  rem  pon- 
tificio  judicio  poteslatiquerelinquerent.  At  pro- 
fecto  adhibili  sunt  in  conciliis  ejùscopi,  non 
consiliarii,  sed  judices  :  non  qui  dunlaxat  do  - 
ceaut  Ponlificem  jndicaturuni,  sCvl  qui  ejus  sen- 
tentiam,ejus décréta,  ejus  anathemata  suacon- 
sensione  atque  auctoritale  firment.  Non  ergo 
consilium  in  synodis,  sed  summa  aucloritas 
poteslasque  quœritur. 

Tum  et  iiliid  cerlum  est,  cum  synodi  géné- 
rales sunt  habitœ,  Romani  Ponlilicis  pleramque 
prœcessisse  sentenliam.  Omnino  enim  Cœles- 
tinus,  Léo,  Agalbo,  Gregorius  II,  Adrianus  11, 
scnteatiaai  dixeraat,  cum  terlia,  quarta,  sexta, 
septima  synodus  habercntur.  Non  ergo  consi- 
lium judicaluro  Ponfifici,  sed  cum  judicasset, 
certœ  et  ineluctabilis  auctorilatis  robur  quaere. 
batur. 

Denique  in  Macedonii   quœstioiie  de  Spiritu 
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sniitto,  non  ilabaiit  concilia  saiwlo  l'apa'  l)a- 
maso  in  OiciiliMito  ^eI•sallli,  niii  seoisiiii  (loii- 
slaiiliiii)|ioli  i|iia'stioiieiii  lialiehaiit  Ui'itMitalos 
l'atirs  :  lu'tiue  hi  |ter  lilloras  lonsullalionem 
iiiitliml  ;si'il  ilefii'tiiin.seil  s)inl)(iliiiii.  sed  ciiii. 
tluiii^ila  aJ\oisiislia'ivl'C')S  ;  (|iiii(l  jii  aliiseliain 
(in;rsli(inil)iis  facliiiii  .«o  loco  imlicaviimis  '. 
Uiii>r>imi  lia'o  ?  nisi  quoil  oiiines  iiilclli^cliaiit 
non  iiloo  re(|uii-i  C|)isc()|ioriiin  siMidniliaui,  til 
liapu  iiioniliis  im  lius  judicel  :  sed  ut,  ex  com- 
HHiiii  l'apa'  nri,M.o[)or«ii(]iie  sciiloiilia  iaeliicla- 
bilis  sentcnli»  rol)i!r  cxsbf.it. 

Al  loile  id  ila  lacliiiii  est  qiiod  Papa  judi- 
cimn  l'alribiis  leliiKiui'rel,  que  iiadinodiiiii  iiii- 
peiatores  ac  regos,  suuiuia  licet  poteslale  pwv- 
ditos,  et  fecis>o  leiïiuuis,  et  facere  iutucimir; 
non  ila  est.  Non  eniin  e|)iscapi,so  p'.italiant  esse 
a  Papa  sclectos  judiccs,  seJ  a  Chrislo  dalos. 
Neque  ipse  Pouliiex  syuodos  exquircbat,  quip 
sibi  judicaturo  essent  necessarias  ;  sed  orbis 
Chiislianus  meiito  reposcohat,  ut  quod  cerla 
lîde  crederet,  cerla  jam  eliiiviclaauctorilale  do 
ccrelur.  Nequc  Romani  Pontilices  aliud  cogi- 
laïunt,  cuin  concilia  generalia,  vel  ipsi  convo- 
cai-enf,  vel  ab  imperaloribus  convocaii  sine- 
rent,  qnani  ut  ex  consensu  cerla  jam  auctoritas 
lidei  aildcretur. 

Aiunt  iK)nlir»ciis  (juideindecretis,  utsolitariis, 
plenam  cl  iiltitnam  auclorilateui  çontineri  :  per 
concilia  gej)«ralia  ex  tractalioneet  examiiiatione 
addi  suuiuiœ  auclorilati  plenissimani  lucein, 
ad  convincendos  pei  linaces  :  eo  enim  decur- 
nmt  recentiores  passiin,  ac  maxime  illeiiovis- 
siinus  anonymus,  (pii  de  libertatibus  Gallicanis 
scripsil^.  Sed  quid  boc  rei  est?  Si  lux  quœre- 
batiu-  tantum,  cur  congregatœ  synodi  Romano- 
rum  Ponlilicumdogmata,  noneditistiaclatibus, 
sed  decretis  condilis  munlcbant  ?  An  vero  ter- 
tia,  quarta,  sexta,  septima  synodi,  mysterium 
lidei  lucidius  explaiiaruut,  quam  Cyiillus  a 
Cœlestino  laudatus,  quam  Léo,  quam  Martinus, 
quam  Agatlio,  quamGiegoriusII;  quamAdrla- 
nus  I?Neuliquam.  CeilecuuiRomanorumPon- 
tilicum  décréta  loti  Ecclesiœ  prœluxissent,  sy- 
nodi postea  congregatae  luci  lucem  adJiderunt, 
sed  ideo  ampliorem,  quod  jam  certiorem,  to- 
tiusque  Ecclesiœ  conseiisione  coustantem  :  qua 
in  certitudine,  jam  non  dubiœ  lucis,  summam 
et  indeclinabilem  auctoritatem  collocamus. 

Apostolici  concilii  exemplum  profert  Bellar- 
minus  3.  Sed  eo  nostram  senlentiam  firmari 
jam  vidimus,  quod  nempe  apostoli,  tanta  Spi- 


ritiis  picnituditie,  lantmiue  diviiiitus  aiiclori- 
tatc  iiiiiiiili,  IIicn)Sol>mis  cotigrcgali  sint,  ac 
liituiis  dissensionibustcrniiiiiitidis  euni  (orniatn 
dedcriul,  quu>  loliusaposlulici  urdiniscoiijungat 
anctorilalcm,  in  ea(|ue  repotial  illud  :  «  Visum 
«  est  S;  iriliii  saucto,  cl  nabis.  » 

Uuo  etiam  ex  loco  illud  Rultarniini  conliitaliir, 
concilia  non  esse  médium  divinumconfirmaiidaî 
(idei,  sed  iiudiitin  humnnum,   nioiiendo  et  ins- 
Irucndol'unlilici.  Id,  iuqtiam,  ex  apostolico  illo 
coiitilio  perspicue  lel'ellilui'.  Neque  enim  quis- 
quam  dixeril  convenisse  apostolos  ut  niouerent 
Pclrum,  sed  ul  ipsi  cum  l'etio,  conjuncla  auc- 
torilale,  cam  verilatcm  promerent,   cujus  cus- 
todes ac  testes  a  Chrislo  in  cuimnune   essent 
constituli.  Atque  ibi  ciuccscit,  ut  a()eriendae, 
ila  eliam  munieiida^   vcritatis,  non  hunuinum 
médium, sed  plane  divinum  ;  cum    illi  congre- 
gantur,    qui  Ecclesiaruin    magisiri   constituli 
•>Nnt  immédiate  et  proxime  a  Chrislo  dicente  : 
«Sicut  misit  me  Pater,  et  ego  mittovor';  »  et 
itertim  :  «  Ile,  docete  omnes  génies,  etc.  ;  »  et  : 
«Ecceego  vobiscumsum'-:»  ut  Ecclcsiaquœ 
sitscholaCbrisli.etcœtusdiscipulorum  ejus, 
id  vere  certoque  a  Christo  didicisse  inlelligatur, 
quod  uno  ore  Ecclesiarum  magisiri  doceant. 

(Juin  et  ipse  Bellarrainus  assentire  cogitur. 
Cum  enim  ialcalur  «  definitioiies  de  llde 
prœcipue  peiidere  ex  traditione  aposiolica  et 
consensu  Ecclesiarum,  »  hinc  prolecto  fit,  ut 
illa  consensio  adplenam  verilalis  fideui  neces- 
sario  requiratur.  Quœ  si  Pontillci  prommtianli 
desit,  nempe  aeerit  illud,  quod  est  prœcijmum^ 
et  unde  prœcipue,  teste  Bellarniino  ',  definilio 
pendeat.  Quare  fateatur  necesse  est,  cum  ab 
episcopis  in  concilium  adunatis  requirilur  illa 
consensio  cum  Papa,  non  proleclo  requuù  ad 
Papœ  iuform?lioijein,  sed  ad  invictum  commu- 
nis  teslimouii  ac  dccreti  robur. 

Neque  magis  audiendi  sunt,  qui  concilia  ge- 
neralia média  quajdam  bumana  esse  \oluerunl 
ad  convincendos  coniutandosque  perlinaccs. 
Scripsit  ille  loties  citatusauctor  anonymus,  con- 
ciliorum  necessilatem  eo  esse  a  majoribus  in- 
culcatam,  «  qnia  unius,  quantaecunque  sit  di- 
gnilatis,  judicium  esse  intallibile,  supra  hii- 
nianamralionem  est  ;  nec  nisilideac  tradilione 
sciri  poiesl.  Quod  autem  seutentia  seuatorum 
tùto  orbe  congregalorum,  nec  minus  merito 
quam  numéro  insignium,  veritatem  atlingat, 
etiamsi  fides  non  doceret,  ratio  suaderet  hu- 
mana.  Ideo  concilium  générale  pertinacissiniis 
liominibus erat  proponendum.  Quod  si  recusa- 


1  Sup..l.  VII,  c.  8,  Videpa.%5.  eod.lib.  — ^  Anon.,Z>e  tibert,,  etc., 
lib.  VII.  c.  9,  n.   9  ;  et  c.  14,  n.  2  et  pass.  alibi.  —  3  Bell.,  loc.  sup.  '  Joan.,  xx,  21.  —  ■  Mallh.,  xxviii,  19,  20.  —  »  Bell.,   loc.  sup. 

cit.,  vide  lib.  v:l,  c.  6  et  14.  cit.,  vidt  lib.  vu,  c-  6  et  14. 


368 


GkLUM  ORTHODOXE  PARS  ÎERTIA. 


reiil,  rei  a  nemine  non  linberentiir  i.  »  Sicergo 
conciliis  novo  ausu  hiimanam  tribuant  aucto- 
ritatein.  At  noiiiiiveniiiuis  a  sacris  conciliis,  in 
eo  reposilam  esstvim  illain,  qiife  os  oiniie  o!)- 
strueret,  sed  in  reproinissioiie  Ciiristi  diccnlis  '• 
ce  Vobiscmn  sum  omnibus  diebus  usquc  ad 
«  consummationem  sa^culi  2  :  »  sed  in  ceitis- 
sima  iiihabitalione  divini  Spiritus,  cujus  prœsen- 
liain  sacerdotinn  toto  orbe  prœsidenlium  coii- 
gregatiotestaretur  *  :  sed  in  iiiviclo  roborc  tra- 
ditionis  ejus,  quain  cominimi'^  consciisio  dc- 
clararet.  Quoe  si  piœsidia  defiiissent,  quivis 
cœlus  humanus  eo  posset  esse  peiiuii)atior,  quo 
copiosior.  Quate  finnioribus  subsidiis  nixi, 
coniinunein  traditionem  communi  decreto  as- 
serendaiii  pulabant. 

Idem  anonymus  docel  convocari  concilia, 
qiiod  ttlVeqiicnter  non  de  dogmate  ipso,  sed  de 
personis  feienduin  esl  judiciuni  :  »  cui  rei  con- 
gi-iiant  inultoruin  siilfiagia,  «  etsenatoriun  na- 
menis,  et  seiiaUis  digiiitas  :  scilicet,  ne  qua 
siipersit  injusliliœ,  vel  obrcptionis  susplcio  *.  » 

Addit,  citca  dogma  ipsiim,  qiiantuinvis  cer- 
tum  sil,  aliq  lainterdiim  uteiidum  esse  œcoiio- 
niia,  ut  libcmius  recipiatiir  :  qiiœ  qualeniis  ad- 
hibeiida  sit,  iii  plurimonim  cœlus  lacilius  ag- 
noscitur.  »  Qiiorsain  ista  ?  Certe  non  agebalur 
de  persouisjudicandis,  iieque  de  ea  œconouda, 
qua  Papœ  décréta  libentius  rcciperentur,  acsua- 
vius  iu  auiuios  iuOuerent;  non  hxc,  iuquam, 
agebautur,  cum  de  ipsis  poiililiciis  decrctis 
qu;ereielur,  au  Falruui  liociriuœ  congruereut, 
aunou;  utin  conciliis  u  bique  lactuui  legiuius  â. 

Quod  aulein  Bellaruîiuus  ait  s,  congresatio- 
ueui  sacerdotuin  Christi  eo  esse  coinparalam, 
ul  l'apain  dicturuui  audiaut,  neque  quis  igno 
ranliam decreti  prœlexat  :  prinmm  quideui  inu- 
tile est,  cum  aliis  raodis  ila  serdenliae  promul- 
genlur,  ul  nemo  ignorantiam  prœtexere  possit  ■ 
tum  vero  Patiibus  contuuieliosam  est,  ut  loto 
orbe  convocati,  lauto  quideui  labore  ac  nullo 
intérim  necessario  ollicio,  Ecclesias  suas  de- 
serant. 

Netiue  si  Ponlilex  est  infallibilis,  uierito  epi- 
scopifo;if/i(mn(atr  ul  ait  Bellarmiuus,  se  non 
esse  vocalos  ;  naui  post  inlallibile  judicium,  in- 
venta veritate,  nullus  jaui  querelœ,  sed  gralu- 
lalioui  locus.  Quis  eiiim  conqueratur  expcdi- 
tiore  via  (luœsitaui  verilalem  ;  neque  ialigari 
oibeui  cluistianuui,  ad id  invesligandum,  quod 
ab  unius  sententia  pendeat  ? 

Jum    quod    uitiino    loco    ait  Bellarminus  : 


'Anon.,  De  libert.,  1.  vu,  c.  9,  n.  9.  -  =  MatUi.,  xxviil,  20.  — 
3  Bp.  Cœiest-,  act.  2  '•.onc.  Ephes.  tom.  m  Cono.,  c.  614.  —  '  Anon., 
etc.,  1.  v!i,  c.  14,  n.  7,  3.  —  '  Vide  sup.,  1.  VU,  c.  11  et  seq.  17,  2\, 
etc.  —  «  jB«ii.,  loc.  sup.  cit. 


«Aliosapertc  dicturos,  Pontificem '^errare  po- 
tuisse;»  rèm  quidein  omnem  coiificil.  Rogo 
enim  verene  illud  dicturi  sunt  ?  Nostra  ergo 
sentenlia  vieil.  An  falso,  et  quidom,  teste  Bcl- 
laruiiuo,  ea  l'alsUate,  quœ  sûhœrcsi  proximal 
Cobibendi  ergo,  non  audicndi,  qui  bœc  aperte 
jactarent.  Ac  si  propierea  lot  synodi  convocan- 
dœ  erant,  quod  mulli  aperle  dicant,  Pontificcin 
evrui-e potuissc  ;  cum  a  primis  tcmporibus  synodi 
convocataj  sint,  eraiit  profeclo  tum,  qui  id 
aperte  dicerenl.  Quis  vero  eos  coercuil  ?  quis 
docenles  reprebendit?  quis  vel  suspcclosliabuit, 
autschisuiaticos,  aut  malede  fuie  sentientcs  ? 
Quis  vero  unquam  dixerit,  hœresi  esse  proxi- 
mum,  quod  aperte  loues,  et  a  lotsœculis  in  Ec- 
clcsia  priedicalum,  et  a  nullo  reprelieusum  ad 
nosdeveueril? 

Certe  Cyprianum  Slephano  reluclaluui,  vel 
eo  nomiue  Beilarmiuus  ab  lueresi  excusalum 
voluit,  «  quod  nec  modo  censentur  niauil'este 
iiœrelici,  qui  dicunlPonliliceui  posse  errare  •.  » 
Alias  raiiones  purgandi  Cypriaui  ab  Auguslino 
acce|iiuius,  suoque  loco  proleremus  '2.  Valcat 
iuleriii!  hœ  ;  quoque  a  Beli.uuiiuo  prolata  excu- 
salio;  Cyprianum  in  Parisiensium  fuisse  senten- 
tia. Cui.ergo  Cypriano,  schisn)alicam,erroneam, 
liœresi  pro.\imam(si  quidcm  Bellarmino  crcdi- 
mus)  seclanli  sentenliam,  Roiuaui  i'oulilices 
pci)ercerunt  ?  An  viri  diguilatem  reverdi,  cum 
ejus  de  reba[)lizalione  doctrinam  tam  aperte 
dainnarent?  Cur  vero  banc  nuillo  pejorem,  si 
quidem  adversariis  fidem  adhibeamus,  immu- 
neui  reliuquebant,  l'uluris  pie  sciiisuiatibus  ape- 
ricbanl  viam  ?  An  illa  de  Poulilice  errante  sen- 
tenlia tune  libéra  erat,  proscripta  est  auleui 
poslea  ?  Quo  canone  ?  qua  synodo  ?  Florcnlina 
scilicet,  aut  Lateranensi  ullima,  aut  certe  Lug- 
dunensi  ?  Negamus,  perncgamus,  temere  id  as- 
seri  exaclis  demouslramus"*.  Cur  autem  antc- 
aclis  teuiporibus  Ecclesia  tacuisset  ?  cur  non 
Cypriano  tolique  synodo  Alricanœ?  cur  non 
Finniliauo,  ejusque  codcgis  cuui  Cypriano  con- 
junctis  palam  deuuidiabant,  baud  licuisse  illis 
ab  infallibili  Papœ  judicio  discedere  !  Cur  non 
idem  siguilicabant  sibi  conjunclissimo  Augus- 
lino illosexcusauli,  eo  lanluin  nomine,  quod 
res  nondum  erat  coiicilii  generaiis  auctorilate 
decisa  ?  Maie  piol'ecto  veritati,  maie  publica; 
saluli,  luale  unitali  cousullum  est,  si  erio- 
reni  periculosissimum,  de  Papa  inialiibiii,  quo 
totuin  Ecclesiœ  statuui  convelli  putant,  viri 
quidein  sanclissimi  primis  sœculis  docuissent  ; 
euui  vero  Ecclesia  vix  poslreuiis  sœculis  co- 
ercerct. 

'  Bell.,  ibid-.  De  R.  P.,  lib.  iv,  cap.  7.-2  Vide  Diss.  pnev.,  ik 
67  et  seq,  -  '  Vide  sup.,  lib.  vi,  c.  18. 
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LIIJKIl  N'OXUS 

Do  >|>iiHtianibui   priMerliin  H  loi,  extra  concili.i    Roncralia, 
per  coDsen^uin  rcrlcsi»  dennitis. 


CAPUTl'RIMUM. 

^onsensionis  universalis  vis  et  auctorilas  ante  nmne  Judi- 
cium  eccUsiaitieum;  multo  viajor,  citm  Unmatii  PoiUifi- 
cis  décréta,  uutlo  réclamante,  obtinent. 

Ouul  gostumsiliii  syiioilis  œciimcnicis,  nia\i- 
nio  ad  ilijiulicariilas  liiloi  qiuuslioncs,  synodica 
liactemis  acta  iloouoniiil.  N'mic  (|noinoiîo  sine 
synoilis  œciimonicissiiliorti^'  t[iia'slioiics  leriiii- 
nari  poliioiiril,  eacloin  (|iuun  sociili  suinus  tra- 
dilioiie  l'alnim  lacilo  expedieaius. 

Et  quidein  noslii  cciisores  eo  maxime  se  ef/e- 
runt,  quûd  miilla^  liaîresos,  sine  concilii  univer- 
salis examine,  solaUoniani  l'ontilicis  auctoriUite 
damnaUv,  sunniiam  ejiis  et  ineiiiclal)ileni  auc- 
toiitatem  probcnt  ;  qui  nec  illud  advertunt, 
mnllas  lia^reses,  ut  sine  conciliis  œcnnienicis, 
ita  sine  speciali  Romani  Ponlilicis  delinilione 
damnalas  atquc  exstinctas  fuisse.  Locus  Augus- 
lini  in  eara  rem  clarus  ac  notus  :  «  Nunquid 
congregalione  synodi  opus  erat,  ut  aperta  per- 
nicies  damnarelur  ?  quasi  nulla  hanesis  ali- 
quando,  nisi  synodi  congregalione  damnata  sit  : 
cum  potins  rarissima>invenianlui-,  propter  quas 
damnandas  nécessitas talisexstiterit  ;  multoque 
sint  atque  incomparabiliterplures  quœ  ubi  exs- 
titerunt;  illic  improbari  damnarique  merueinnt; 
atque  inde  per  ca'teras  terras  devitanda}  inno- 
tescere  potuerunt  '.  t>  Perpendant  illuj  :  ubi 
exstiterunt,  illic  etc.,  atque  illud,  indedevitandœ 
etc.,  nulla  gravioris  a  Romana  Sede  censura? 
mentioue.  Xeque  enim  Ecclesiœ  talem  senten- 
liam   exspectaruut,  ut   Manichœos  ^,  Opiulas, 


'A«g.  llb  IT  Ad  Donif.,  c.  12,  n.  34,  tom.  x,  col.  492. 

*  Cm;. .bus  aoium  es:  qui  faeriut  Maruchœi,  et  quem  errorem  im- 
pium  juita  et  insanum  duorum  principiorum  iovenerint.  Optiila- iUi 
dicebantiir  qui  ei  sectis  Nicolaitarum  et  Gnosticorum  otiundi,  ser- 
pentem  divino  cultu  veDeiabanlur.  Collyridiani  iv  sœculo  prodierunt. 
Illi  beatœ  Virgiais  s:cerdotes  coDstiluerunt  quasdam  muUeres,  qui- 
bussolisjus  esset  offarendî  Z)e(p  Virsùii  placentas.  Nam  cura  bca- 
tam  Virginem  plus  aequo  colerent,  eo  demum  devenerunt  ut  illarn 
Ueam  adorarent.  Vide  £piph.,  hœr.  77,  78.  Nemo  est  qui  nesciat 
TertuUianistas,  et  magnum  illum  virum  Tertullianum,  tôt  rebuj  bene 
eesiis  adversus  psganos,  tôt  tintonis  adversus  h«eret:cos  Dobilem,  ab 
Ecclesia  ad  Montani  pattes  dtscivisse,  hujus  atque  etiam  Piiscilte  et 
Marimillœ  insanieutlum  prophetifsarum  delirameota  défendisse  ; 
qiiippe  Monlanum  credidit  fuisse  Paracletum  a  Deo  missum,  eo  ut 
Eccles;am,  a  Christo  inchoatam  taotum,  ille  perficetet.  Deii.de 
MoDtanistarum  sectae  defertor  Tertullianus,  ipse  haieseos  caput  fuit, 
qusii  ejus  nomin6  TatuliiaiM  ixXa.  est.  Vide]  Vit.  Terlull.,  ta  lie 
TiU.  (Kdit.  Paris.) 

B.  Tom.  XII. 


Collyridianas  illas,  IVrlnlIianistas,  aliasve  site 
nianilesle  iuipias,  si>e  ol)scinas  levesqiie  sectas, 
per  loca  excitalas,  jaitliuircienl,  aiit  conlem- 
ncrent  :  neciuedigna'  siml  liabila-,  propter  qnas 
Romani  se  Ponlilices  commovercnl.  Ergonc 
siiigulares  Ecclesiœ,  a  quibus  slalim  rejeclœ, 
aul  oliam  oppressa  sunt,  ineluclahili  auclori- 
lale  gaudebant  '/  Minime  ;  scd  prol'ecto  sic  lia- 
i)et  :  semcl  c(.nsliliilo  hoc  ccrlo  dogmale,  vim 
illam  ultiniamet  inehictabilcm  imilatect  con- 
scnsicne  consiare;  id  quoquevalerc  quocunque 
modo  se  iila  consensio  declaraverit,  sive  con- 
cilia congregenlur,  sive  non  congregenlur. 

Scilicot  divino  numine  constitutus  Pelri  suc- 
cessor  Romanus  l'ontilex,  opiscopalis  coltcgii, 
totiusque  catliolica' communionis  prince|)S,  ubi 
res  tailla  est,  atque  ipso  \idetur  ejusdem  Eccle- 
sia; tuba  laclus,  Iralrum  omnium  et  coepisco- 
porum  sensum,  in  coque  communem  omnium 
Eeclesiarum  'tradilionem,  ab  apostolica  Sede 
annunliat  illis  qui  longe  sunt,  et  iliis  ipii  sunt 
piope  :  quo  plane  ritu  I^etriis,  roganle  Domino 
apostolos  :  «  Uuem  vos  me  esse  dicitis  ?  »  unus 
pro  omnibus  respondit  :  te  Tu  es  Cliristus,  Filins 
a  Dei  vivi  i .  » 

Cum  ergo  Pétri  successor  ita  ex  communi 
traditione  pronuntiat.  ut  in  ejus  sententia  reco- 
giioscant  omnes  fidei  suœ  sensum,  ut  in  Lconis 
epistola  quondam  Gallicaui  Patres  2  ;  tum  fit 
ilia  consensio,  quœ  judiciis  pontificiistîrmumet 
iiideclinabilc  robur  conciliet. 

Uuod  aiitem  Nicolaus  Dubois  aliique,  hujus 
consensus  publica  instrumenta  quœrunt,  nun- 
tiosquc  ac  litteras  ad  eum  explorandum  ubique 
diniissas,  atque  immensos  labores  sumptusque 
cogitant  ;  nœilii  vani  sunt.  (juis  enim  nesciat, 
idquod  jam  a  nobisdictum  est  s,  ut  in  omnibus 
regnis,  ita  in  regno  Cliristi,  id  valere  vel  ma- 
xime, quod  nullo  instrumento  consignatum, 
populorum  omnium  usu  sensuque  constet  ?  Sic 
in  successione  omnium  per  orbem  principum 
suœleges,  apud  nos  SaIica,ciliœapudalios,  ipsa 
populorum  consensione  obtinent  ;  irritique  es- 
sent,  qui  earum  iegum  peculiaria  instrumenta 
reposcerent.  Sic  ipsumjus  gentium,  sic  illa  de 
bello  ac  pace  dcqiie  Icgatis  sacrosanctis  jura, 
aliaque  id  genus,  nullo  alio  instrumento,  quam 
publica  generis  humani  voce  vigent. 

Neque  vero  Ecclesia  sub  rege  Christo  pejore 
loco  erit,  quam  régna  terrarum.  rcsque  publi- 
cœ  omnes,  ubi  lot  tantisque  in  rébus  tminet 
vigctque  nullo  instrumento  tcstata  consensio  ; 


'  Mrii/u,  XVI.  1.-,  in.  _  !  Ep.tj/n.episc.  Gall.  ad  L'on.,  tom.  m 
r.  ne,  col.  ir;2n:  et  iiuer  Léon,  post  epist.  66,  ol.  98.-  s  Vid» 
Apjiind-,  1.  m,  c.  2. 
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quœ  profectoin  Ecclesiaeomagis  viget,  quo  esl 
ejus  per  Spiritum  magistrum  veritatis  firmius 
atque  arclius  nexa  compages.  Et  quidem  cum 
Auguslinus,  cum  Vincentius  Lirinensis,  cum 
alii  omnes  Patres,  hœreticisacschismaticiscom- 
muiiein  universalis  Ecclesiœ  fidem;  cum  consue- 
tuiline?,  cum  dogmata  tolo  catholico  orbe  vi- 
gentia  loties  objecerunt  ;  quis  ab  eis  poposcit, 
quos  misissent  nunlios,  quas  accepisseiil  litteras, 
aut  quœ  consensionis  ejus,  quam  legis  instar  ha- 
beri  volebant,  instrumenta  proferrent  ?  Nempe 
IkTC  nostro  œvo  deliria  servabantur. 

Sunt  enim  profecto  quœdam  lam  clara,  tam 
aperta,  ut  ea  pernegare  ne  contumaces  quidem 
audeant.  Est  quœdam  Ecclesiœ  catholicœ  \ox 
quœ  qnocunque  locorum  diffunditur ,  quam 
etiam  ante  omnem  dictam  senlentiam  catholici 
audiunt,  novatores  contremiscunt.  Quanto  ma- 
gis,  cum  prolatum  judicium  ab  allissima  Pétri 
Sede,  ad  omnes  perlabitur  Ecclesias  ? 

Desinant  igitur  sibiquc  et  nobis  illudere , 
agnoscantque  consensum  illum  ,  quem  Galli 
cum  tota  Ecclesia  pra^dicant,  cum  prolala  a 
Piomanis  Pontificibus  dogmala,  reclamante 
nullo,  ipsatraditionis  vi,  ipsa,  ut  ille  dicebat, 
«  consanguinitate  doctrinœ  '  »  in  corpus  Eccle- 
siœ  coaiescunt. 

CAPUT  II. 

Locus  AutjnUini  de  Piiagianii,  «  Causa  finila  est.  «  — 
Quœnam  illœ  causa  sint,  qucr  sine  synodis  finiice  iiiïs'- 
ligantur.  — Duo  Aclorum  loci  comiiarantrir.  Causw  Pe- 
lagian.i-slalusex  Augustino.  — Su(j%cicns]iidicium  cidein 
Auguslino  quid  sit.  —  Capreoli  Carthaijincnsis  locus. 
—  Concilii  Ephesini  de  Peloginnis  ('"crclnm. 

Ilanc  vero  communem  et  pervulgatam  esse 
controversiarum  finiendarum  viam,qui  non  in- 
lelligit,  eum  pacisinimicum,  etomnisecclesia- 
sticae  reiimperitum  esse  proflteor.  Quare  me- 
ritosanctus  Auguslinus  de  causa  Pelagianalo- 
qnens  haec  prœdicat:  «Jam  enimde  bac  causaduo 
concilia'  missa  sunt  ad  Sedem  Aposlolicam  : 
inde  etiam  rescripta  venerunt  ;  causa  finila 
est  *. »  Recte  atque  omninoexecclesiastica  dis- 
ciplina. Neque  enim  quavis  subortaquœstione 
soUicilandus  orbis  terrarum  ,  aut  generalia 
concilia  stalim  convocanda  sunt;  sed  tanluni 
ex  certa  causa,  si  graves  per  orbem  dissensiones 
orianlur,  si  aliter  non  videlur coalitura  pax. Sic 
enim  ab  apostolicis,  usque  temporibusfactita- 
tuinesse  inobaviinus.Enim  veroprimum  illud 
apostolicum  concilium  in  apostolorum  ActiSf 

<  Tcrl.,  Depiasci:  auv.  hurcl.,  cap.  B2.—  -  LurUiu^inense  nempe 
et  Mileviianum.  —  '  Aug  ,  serm.  131,  Ds  verb.  Bvang.  Joan-,  al. 
2,  D:  veri.  aposl.,c-  10,  D.  IC,  tom,  V. 


non  ex  eo  praecise  collectum  vidimns,  quod  su- 
borta  esset  quœstio,  sed  pestipsam  quœslionem, 
fada  sedilione  non  minimal.  Hinc  ad  sedandas 
turbas  collecta  synodus,  et  expresse  omnium 
quœsila  sententia  est,  exstititque  illud  ex  com- 
muni  consensione  decretum,  cul  jam  omnes  pii 
acquiescèrent.  At  ubi  nulla  erat  contentio  simi- 
lis, «  exsurgens  Petrus  in  medio  fralrum  dixil: 
Viri  fratres,  «  oportct  impleri  Scripturam  2,  » 
de  Juda  traditore  sciiicet,  et  in  ejus  locum  alio 
eligendo  :  quœ  cum  omnibus  manifesta  visaes- 
sent,  et  locus  Scripturœ  kice  ipsa  clarior,  nul- 
lius  poslea  exquisita  sententia  est,  sed  in  Pétri 
senlentiam,  vel  ipso  silentio,  omnes  abiere  : 
atque,  ut  dixerat,  itasuut  exsecuti  :  quœ  deinde 
ad  nos,  et  ad  secutam  œtatem  manasse  vidimus  : 
nempe  ut  suborla  quœstione,  Petrus,  omnium 
princeps  eloquatur  :  Petrus,  inquam,  illePetrive 
successor,  cui  totus  grex  creditus  ;  quocum 
communicant  omnes  Ecclesiœ  ;  quique  adeo 
conscius  communis  traditionis,  communi  eam 
nominc  abalto  deproniit,  ac  pro  potestatelœsam 
veritatem  vindicat.  Hanc  si  omnes  recognoscant, 
tum  in  Peiri  decreto  communem  omnium  to- 
tiusque  Ecclesiœ  senlentiam  venerantur  :  sin 
autem  orJantur  graves  sechtiones,  fratresque  in- 
ter  se,  maxime  vero  episcopi  atque  Ecclesiœ 
coUidantur  :  tum  vero  recurratur  ad  commune 
concilium  ;  et  communis  fides  communi  et  ex- 
pressa  apostolorum  sententia,  Spiritu  sancto 
auctore,  declaretur  :  quo  certe  in  cœtu,  pro  of- 
ficii  sui  amplitudine,  sit  princeps  ipse  Petrus  ; 
cœlerum  communi  sententia  judicium  profe- 
ratur. 

Quœ  non  eodixerim,  ut  in  omni  quœstione, 
statim  ac  primo  loco,  Pétri  successor,  longe  li- 
cet  positus,  ab  extremo  orbe  sit  interpellandus, 
intérim  aliiepiscopi,  quorum  in  Ecclesiis  suborfa 
sit  quœstio,  conlicescant,  utque  ipsa  raora  hœ- 
resis  invalescat.  Non  ita  sancti  Patres,  quorum 
acta  perlcgimus.  Habent  enim  episcopi  omnes 
a  Cbristo,  ut  docendi  calhedram,  ita  virgam 
coercendi  et  ligandi  auctorilatem.  Sed  cum  ju- 
dicarint,  ad  Petrum  référant,  vel  si  omittant  of- 
iicium,  aut  tanta  personasit,  quœ  facile  coer- 
ceri  nonpossit,  aut  alla  ejusmodi  causai  subsit, 
ultro  Petrus  insurgat,  suoque  ac  nativo  cursu 
ab  eminentissima  Sede,  per  pacatam  Ecclesiam 
feratur  veritas  :  Cn.Hsa  finila  est,  teste  Augus- 
lino, nihilque  addendum  ultra,  nisi  quod  ipse 
subdit  :  Utinam  aliquando  finiatur  error^  !  » 

Neque  enim  aut  Pétri  Sede  sedes  ulla  est 
altior,  quo  quœstio  deferalur;  aut  vero  Petro 
major  uUus  aposl^Uis,  aut  uUum  ereclum  est 


\  Act.  \.i,i. 


■  Acl  ,  1,  ïb.  10.  —  • 
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ti'ihiirial  utigiislitis,  (|uotl  (|tiuK>in  onliiiitrie  con- 
sistât in  Kri-|csia.  Nainsjiituliis  d'ciniu-iiica  non 
assuliio  si'ilii,  iiec  nisi  l'\  causa,  cai|iie  raiis- 
sinui:  nc(|iic  iilla  lc\  jubct,  ullave  consiietiich). 
ut  ail  oam  rclorantur  qtuuciiiKiiic  (|iia<stiones, 
(le  magna  (|iianivis re  :  sctl  ilo  ve  i)l).sciua  an- 
ci|iili(|nc,  ac  niagnis  alItM'catioiiiiMi  nclitilis  iii- 
\i>lnla,  nli  Aiigiisliniini  ipsuni  cxiioneiiliMii 
aiuliviinns,  ac  sa^pe  anilienuis  '.  Noinpe  si  lalis 
nnlla  causa  ailsit,  ciiusu  jUiHa  est  :  liœc  nativa, 
lia'c  connnuiiis,  lia'c  piMviiijïala  via  ost.  Ca'lf- 
inin  i'\  rerla  causa,  suboitis  {lissoMsioniliiis , 
alia  extra  onlinoni,  Icgiliuia  tanieii  al(HK:  s.)- 
Icinnia  quaMcnda sunl  ;  coiicilii  scilicct  gciicralis 
auclmitas. 

1(1  nos  eci'Icsiastica  ^csla  docnerunt.  Sic  enini 
profecio  ailversus  Neslorinin,  cxsccntore  Cy- 
lillo,  Cœlcstini  sententia  sccumluin  canones 
>alilura  orat,  nisi  graves  postea  moins  exslilis- 
sent.  L'bi  conuuolus  est  Oriens  scissa'quc  sunl 
Eccicsia',  convocalur  synoihis  2,  nH  répugnante 
Cœlestino,  imo  etiamcomprobante;  atque  ejus 
senlontia,  eo  quo  vidimus  online  ^,  rctraclatur. 

Sic  panlo  (ujst,  in  ipsis  Kutycliian;e  luereseos 
initiis,  sanctus  Flavianus  *  ad  sanctuni  Leonem 
scribebal,  nil  concilio  opus  esse,  sed  sola  sancti 
l'ontificis  sententia"'.  Ipse  etiani  Léo  ad  impe- 
ratorem  :  «  Causam  tim  evidentiMn  esse,  ut 
mcrito  a  concilio  luisset  abstinendum  c.  »  Non 
enim  magnam  causam  negabat  esse  :  imo  vero 
maximam  agnoscebat,  de  duabus  scilicet  in 
Cinislo  naturis  ;  sed  tamen  evidentem  nullis- 
que  adluic,  ut  Agustini  verbis  utar,  «  alter- 
«  cationuui  nebulis  involutam;  »  quare  absque 
concilio  l'acile  transigendam  atque  omnino  Leo- 
nis  dccreto  liniendam,  si  omnes  Ecclesiœ  con- 
sensissent. 

Hinc  sancli  Augiislini  verbis  de  causa  Pela- 
giana  indubia  Odes  :  «  Ad  Sedem  apostolicam 
duo  concilia  missa  sunt,  inde  rcscripta  vene- 
nint,  causa  finita  est  :  ipso  scilicet  episcopalis 
ordinis,  loliusquc  Ecclesiai  cum  apostolica  Sede 
conseiisu  manifesto.  Neque  enim,  ut  idem  Au- 
gustinus  ait ,  «  congregatione  synodi  (univer- 
saiis  utique)  opuscrat,  ut  aperta  pernicies  dam- 
naretur  7.  »  Vide  quam  diligentcr  dictum , 
aperta  pernicies  :  id  namquc  est  quod  |)Ostca  a 
Leone  dicebatur,  «  tam  evidentem  causam  ' 
esse,  ut  merito  a  synodo  abstinendum  »  vide- 
relur.  Sic  ubique  sibi  consentit  Ecclesia.  Pcrgit 
porro  Augustiaus  :  «  Quasi  uuUa  hœresis  ali- 

'Aug.,  De  Bapt.  conl.  P-'.nat ,  1.  il,  c.  i,  n.  5,  tom.  Tx  Vide  sup. 
Diss.  prœo  ,  I'.  71  II  -i-  I  —  '  Epi.e"ma.  —  '  Sup.  lib.  ïll,  c.  9  et 
8eq.  —  '  Coribtautioopolilanus.  —  •  Conc.  Chat  y  part.  I,  eplst.  4, 
t»m.  IV,  col.  15,  iDter  LeoD.,  poBt  epist.  21.  —  *  Ib.,  epist.  18,  Inter 
LeoD.,  33,  «1.  17.  —  '  Aug.,  lib.  r»  Ad  Boni/'.,  cap.  12,  n.  31,  tom. 
X.  —  '  Eulychetis. 


quando  nisi  synodi  congregatione  datnnanda 
sil  ;  «iiiii  polius  rarissiiMUi  invcnianlin',  pnipter 
quas  (Itinnaiiliis  nécessitas  lalis  l'xstitcril.  » 
dur  aiitem  Pelagiani  non  eaui  Kcclesiie  neces- 
sitatem  inlerreni,  eorum  paucilas  faciebat,  quo- 
rum scilK'.et,  codem  Augustiuo  teste  ',  <  pro- 
lauas  novilatiîs,  caliiolice  aures,  qua'  ubiquo 
sinit,  liurruerunt.  »  Augustimis  eos  propl(  r 
paucilatem  i\l;i\imianistis,  cxigno  ac  vili  Dona- 
tistarum  l'rusluld,  comprrabatî.  Quiii  ipse  Ju- 
lianus  conscius  paucitalis,  liiecjaclabat  passiui  : 
u  Mullituiiinem  niliil  prodesse  ca'corum  ;  liono- 
randam  [laucitatem,  ([uam  ratio,  eruditio,  li- 
bertascjuc  sublimât  3.  »  Sed  elegantem  licet  va- 
niloquentiam  ortliodoxi  aspernabantm-,  nempe 
tolo  orbe  pnedicabalur  vera  fides  ;  in  angulo 
orbis,  quatuor  vel  quinque  episco[)i  susurra- 
bant,  sive  allatrabant.  At  proptcr  oos,  «  orbem 
«  catliolicinn  commoveri,  qiiaiiquam  eam  cap- 
«  tabanl  gloriam.  »  Augustinus  non  ferebat  ''  : 
et  sanctus  Flavianus,  codem  spirilu,  Eutychia- 
norum  initiis  synodum  universalem  dcnegabat, 
ne  sanctaj  Ecclesiœ  lurbarentur  ■'. 

liinc  illud  beati  Augustini  ad  Pelagianos  6  : 
«  Unanivis  dederit  vobis  Ecclesia  catliolica  ju- 
dicium,  quale  debuit,  ubi  causa  vestra  lînita 
est,  etc.  Audin  ?  judicium  quale  dehuit,  tantae 
scilicet  paucitati,  et  in  uperla  peniicie,  ut  supra 
vidimus.  Quo  etiam  spécial  illud  ab  eodem  Au- 
guslino  proditum  :  «  non  jam  audiendos  eos 
post  factum  illis  competens  sufficiensque  judi- 
cium '.  »  Quid  sit  autem  illud  sufficiens  judi- 
cium, ex  reriim  motibus  pendet.  Nempe  Cœ- 
leslinus,  Cyrillus,  Flavianus,  Léo  ad  versus  Nesto- 
rium  et  Eutychetem,  in  ipsis  initiis  sufficiens 
putabant  Sedis  apostolicœ  judicium;  sed  quod 
ex  se  sufficiens  videbatur,  id  glisccntibus  odiis, 
et  in  grave  scbisma  erupiuris,  jam  non  est  suf- 
ficiens, collectaque  universali  synodo  opus  fuit. 
Non  ita  res  se  habebant  adversus  Pelagianos  ; 
sed  datum  a  synodis  Africanis,  Sede  apostolica 
comprobante,  judicium  sufficiens  fuit;  quia 
lolius  orbis  consensus  accessit.  Sic  conveniunt 
oinnia,  et  ecclesiastici  regiminis  forma  magis 
magisquc  illucescit. 

llinc  cliam  patet,  quam  bcnc  convenial  Galiis 
cum  beato  Auguslino,  atque  Africanis  Patribus. 
Nempe  Africani  Patres  agnoscebant  in  condem- 
nandis  Pclagianis  emincre  debuisse  Sedis  apa- 
stolicœ  auctorilatem,  a  sanctarum  Sciipturarum 


'  Aug.,  1.  Il  Co'it.  JtiL,  c.  ],n,  1,  tom.  x.  Vide  c.  10  et  pasi., 
et  impritn.  lib.  IT  Ad  Bonif.,  c.  12,  n.  1'.'.  —  '  Conl.  Jiil.,  I.  M,  c. 
1,  n.  5.  —  '  Jul.,  apud  Avg.  ibi'l.,  lib.  n.  cap.  lu.  n.  35,  .'i8.  — 
*  Auy.  Ad  Bonif.,  lib.  iv,  cap.  1:',  n.  31. —  •  Epist.  flav.  ad  Lfon, 
Muj/.,  tom.  IV  CoM  ,ccl.  n.  Vide  sup.  —  •  Aug.,  I.  n  Cont.  JuU, 
c.  1,  D.  5.  —  '  Ibid.,  Ad  Bon.,  loc,  jam  cit. 
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(luctoritate  manantem  ' .  Hune  sensum  episcopi 
Gallicani  sua  Deckiratione  comploxi,  profitentur 
«  primalum  Pétri,  cjusque  successoruniaChristo 
institutum  »  ;  quo  jure  «  in  decidendis  fidei 
quijestionibus  primas  esse  Romani  Ponlificis 
parles,  ejusque  décréta  ad  omnes  et  singulas 
Ecclesias  perlinere  »  docent  2.  Jam  illud  quod 
subdunt  :  «  illud  irreforniabilis  judicii  robur, 
«  in  Ecclesiœ  catholicœ  consensu  »  esse  repo- 
situm,  haud  minus  ab  Africanis  Pairibus  acce- 
pere.  Nempe  Auguslinus  ideo  a  Pelagianis 
frustra  peti  conlendit  «  universale  concilium, 
quod  in  hoc  tidei  firmissimo  et  antiquissimo 
fundamento  ^,  ipsa  loto  orbe  diffusa  a  se  non 
discrepat  multitudo  *.  »  En  in  quo  ineluctabilis 
judicii  robur  coUocet;  nempe  in  consensu  or- 
bis,  et  quidem  in  eo  consensu  apparere  vel 
maxime  oportebat  earum  Ecclesiarum  consen- 
sum,  ad  quas  lues  Pelagiana  pervenerat.  Undc 
Augustinus  passim  memorat,  Pelagianam  liœre- 
sim,  a  Romanœ  Sedis  prœsulibus,  Innocentio, 
Zozimo,  Cœlestino,  «  cooperantibus  synodis 
Africanis  toto  orbe  damnatam  "•>  :  »  quo  facto 
nulla  amplius,  etiam  œcumenicœ  synodi,  inqui- 
sitio  superesset. 

Idvero  Capreolus  Cartbaginensis  profitetur  in 
ea  epistola,  alio  loco  memorata  ^.  «  Si  quid, 
inquit,  forte  novarum  contioversiarum  inci- 
dent, id  discussioni  subjicialur  oportet.  At  vero 
si  quis  ea  quœjam  olini  dijudicala  sunt,  dcnuo 
ad  disputalionem  vocari  sinat,  is  sane  nihil 
aliud  lacère  censebitur  quani  de  fide,  quœ  hac- 
tenus  viguit,  dubitare.  »  Dogma  Pelagianum  jam 
ubique  daninatum  ad  examen  synodi  revocari 
vetat.  At  cur  Nestorianum  a  Cœlestino  damna- 
tum  ei  examini  subjicil?  Nempe  quod  nondum 
Nestorianos  oppresserai  ea,  quam  Capreolus 
adversus  Pelagianos  commendaverat,  aposlolicœ 
Sedis  auctoritas,  et  sacerdulum  omnium  conso- 
nans  sententia. 

Quod  aulem  poslea  in  Epbesina  synodo  géné- 
ral! Pelagianorum  causa  tractata  est,  nil  oni- 
nino  pertinet  ad  fidei  quœstionem.  Sic  enim  ea 


î  Vide  Aug.  pass.,  et  Ep^  conc.  Cari,  il,  co)iU  PeL,  an.  141G,  1. 1 
Cane  ,  col.  1533  et  seq.  —  ^  Dcclar,  cier.  Galt.,  1682,  pra;t.,  cap.  1. 
et  4. 

^  Illad  fundamenlum  in  ea  doctrina  fidei  erat  positum,  quam  Jillia- 
nus  Pelagiafius  repudiabat  :  nempe  per  baptismum  fcccata  femitti 
etiam  parvulis,  qui  sic  fiunt  filii  Dei:  quod  dogma  Augustinus  acriler 
siniul  et  invicte  adversus  Ju'ianum  défendit.  Idcnim,  inquit, -divites 
et  pauperes,  excelsi  atque  inflmi.  docti  et  ignari;  niaies  et  femiiiïe 
noverunt...  Unde  etiam  matres,  non  ad  Christum  taiilum,  id  est  ad 
vnclum,  sed  aâ  Christum  Jesum,  id  est  etiam  Salvatorcm  cum  par- 
vulis currunt.  "  Christus  autem,  ut  passim  docet  idem  Augustinus, 
parvulorum  non  esset  £nïra/or,  si  ipsi  peccata  non  liaberent,  neque 
rcdemptor,  si  servi  non  essent.  Vide  loc.  cit.  et  lib.  De  Bapt  ad  Mar- 
cell    (Fd.  Patis.) 

•  Avg.,  1.  I  Cent.  Jul.,  c.  6,  n.  32.  —  '  Id..  epist.  VO,  ad  Opt.,  et 
pass.  lont.  Pelag.  —  '  Vide  Dissert,  prœo  ,  n.  "6,  et  ep,  Capr, 
inter  Act.  !>yn.  Èpftes.j  tom.  ni  Conc,  col.  532. 


de  re  Ephesini  Patres ,  absoluta  synodo,  ad 
Cœlestinum  scribunt  :  «  Pcrfeclis  in  sancla  sy- 
nodo commenlariorum  actis ,  in  depositione 
impiorum  Pelagianorum  et  Cœleslianorum , 
quœ  a  jiietate  tua  de  ipsis  constituta  sunt,  jndi- 
cavimus  et  nos  solida  iirmaque  permanere  de- 
berc,  et  omnes  idem  tecuni  slaUiimus,  eos  pro 
depositis  babentos  *.  »  De  depositione  agitur, 
quam  per  caUunniam  factam  Julianus  et  alii 
jactitabant  ;  pcrleclique  sunt  commenlarii,  sive 
ad  geslorum  fidem,  sive  ad  qualemcunque  in- 
quisitionem,  ne  deinceps  imporluni  homines 
Ecclesiam  fatigarenl.  Hinc  edili  Ephesini  ca- 
nones  1  et  4 ,  quibus  Cœlesliani  pro  depositis 
baberentur  2.  lia  quibus  nulla  synodus  data 
esset,  horuni  causa  per  synodum  alia  occasione 
laclam  ad  qualecumiue  examen  revocatur;  sed 
ut  obstinalis  toUerelur  eliam  extremum  illud, 
«  quod  spem  de  synodo  bucusque  gesserunl  3.  » 
Verba  sunt  Cœlcslini  Ephesinani  synodum  col- 
laudanlis.  Sic,  post  Ephesinum  concilium,  prœ- 
fraclœ  confidenliœ  homines  spem  omnem  recu- 
perandœ  sedis  amisero.  Tanla  synodi  auctorilas 
est  !  Cœterum  de  lide  jam  asserta  quœsitum 
fuisse,  neque  gesta  indicant,  neque  ea  de  re 
quisquam  cogitavit;  etquœstio  Pelagiana  quod 
ad  lîdcm  allinet,  sine  ullo  œcumenicœ  synodi 
judicio,  omnium  Ecclesiarum  consensione  fi- 
nilaest. 


CAPUT  III. 

Quœ  causœsinc  synodo  finiri  possinl,  quœ  ftniri  non  pos- 
sint.  ex  saticto  Augusiino,  et  quastione  rehaptizaiionis, 
ostendilur. 


Alia  vero  causa  est,  quam  Augustinus  trac- 
tât, unde  diclis  noslris  magna  lux;  certoque 
comperiemus  quid  sit  illud  Augustini  :  «  Causa 
«  flinita  est.  »  Gausam  illam  nobilem  de  rebap- 
tizatione  inter  sanctum  Slephanum  Papam 
sanctumquc  Cyprianum  Carlhaginensem  epi- 
scopum,  utrosque  martyres,  intelligo  :  de  qua 
controversia  sic  scribit  Eusebius'*:  «  Primus 
omnium  Cyprianus,  non  nisi  per  baptismum, 
ab  errore  prius  mundatos  admittendos  censuit; 
verum  Stephanus  niliil  adversus  traditionem, 
quœjam  indc  ab  ultimis  temporibus  obtinuerat, 
innovaudum  ralns,  gravissime  id  tulit.  » 

Constat  sancti  Stepliani  decretum  bis  verbis 
edilum  :  «  Nihil  innovctur,  nisi  quod  traditum 


1  Conc.  Ephes.,  act.  5,  Rctat.  ad  Cxlest.,  c.  6GG,  667.  —  '  Conc. 
Epht<.,  act.  4,  col.  804,  805.  —  J  Epist.  Ccelesi.  ad  synod.  Ephes. 
part,  m,  c.  20,  col.  1071  —  'Euseo.,  Bist.,  I.  vu,  cap.  3. 
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•  si';  s  Ldc  i'>t  |ir;i'lfr  id  (|UOil  liadituin  fst  : 
vt'I  u  nisi  (|iioil  Ir  ulittiiii  est,  »  t'ssc  iimoven- 
ilum  ;  riiiiipe  «  lit  ruversis  ab  hxresi,  inaiius 
itii|iOM.iltii-  ad  pœniti'iiliuin.  s  lllaiii  eiiiin  iiiu- 
iiusiiii|)Oiiitioiieni,  non  saiie  l)a|>tisniiiii)  ipsuiu 
iiiiiovari  at(|ue  ilerari  pusse,  antiqua  tradilio 
ùoLcbal. 

Constat Cypiianumdecreto  obslitisse,quain- 
vis  Stepliaïuis  non  tanluin  suasissct,sed  eliam 
pio  |)olestateet;isset  :  neque  solunnir.y|)iiano, 
ad  ista  non  consensisse,  veruni  etiani  contra 
scripsisse  atijne  prccepisse.  nVerba  Aui^'ustini 
sunt',  ancloritatein  calliedi;c  deinonstraiitis. 
Quanta  aiiluin  aucloritale  Sleplianus  egerit, 
satisostendiint  illa  Fiiiniliani  :aStephanus,qui 
loii  sui  bonore  gloriatur,  et  calbedram  Pétri 
tenere  se  dicit,  super  queni  Ecclesia  aidificata 
e.-^t',  B  etc.  Hue  ascendunlilla  in  concilio  Car- 
llnigiiiensi  a  Cypriano  inolata  vurba,  ne  Ste- 
pbani  auctoritasaliquani  l'atribusnecessitatem 
injecisso  viderelur  :  a  Nemo  enim  inler  nos 
episcopuMiseepiscoporiimcontendit,auttyi'an- 
uico  terrore  cœleros,  adigit  ad  obsequium*.  » 
Quibus  verbis  Cyprianus  non  negat  Stephani 
primatuni  a  Petro  profectum,  quem  ubi(iue 
asserit  ;  sed  potestate  abusum,  in  errorem  de- 
flexisse  contendit,  eoque  nomine  vebementis- 
siine  reluctatur.  Inde  argumentum  pro  Pari- 
siensium  sententia,  alibi  jam  tractatum  ',  sed 
bicnecessario  repetendum.  Quod  sanctus  Cy- 
prianus hœrelico  rebaplizavit,  omnes  postea 
erroris  argueront;  quod  Stephanuni  Papam 
docentem  episcopos  ac  de  lide  prœcipientem, 
errare  poluisse  crediderit,  nemo  succensuit  ; 
ergo  quantum  illa  de  rebaplizatione  sententia 
culpabilis,  tantum  bœc  de  Romano  Pontifice 
culpavacat.  Quid  quod  Augustinus  aperte  ex- 
cusandum  putavitCyprianum,quierrasset,an- 
tequam  obscura  qusB;tioa  tantis  allercationum 
nebulis  involuta.ad  plenarii  conciliiauctorita- 
tem  roburque  [lerducta  est*.  »  Ergo  existima- 
bat,  ad  caplivandum  intellectuni,Stepbani  Pa- 
pœ  decrelum  atqueauctoritatem  nousuffecisse 
solam.Quin  ipse  Augustinus  vera;  de  hœretico- 
rum  baptismo  doctrinœ  assertoregregius,quod 
ad  auctoritatem  pontiflcii  decreti  allinet,  Cy- 
priani  sententiam aperte  sequitur  :«Neque  nos, 
inquif,  taie  aliquid  auderemusasserere,quale 
Stepbanus  jussit,  nisi  Ecclesiœ  cathulicœ  con- 
cordissima  auctorilatefirmati  :  cui  et  ipse  (Cy- 
prianus) sine  dubio  cederet,  si  jam  illo  tempore 

'  Cypr.y  épis:.  7-1.  —  '  Aug.,  De  bapt.  cont.  Donat.y  lib.  v,  c.  2-*, 
n.  30,  tom.  ix.  — *  Firm.  Epist.,  inu  Cypr.,  75.  — ^Couc.  Carthtrj.j 
ann.  -^6,  Prœf.  apud  Cypr.  et  tom.  l-  — *I->iss,  prcev.j  n.  67  etseq. 
—  '  Aug..  Df  bapl.  cont.  Don.,  1.  n,  c.  1.  n.  5,  tom.  i.i.  —  '  Aug., 
bopt.  cont.  Donal.,  I.  u,  c.  4,  n.  S,  tom.  m. 


Veritas  eb'qiiala  |>er  plenarinni  concilium  soli- 
(iantnr.  »  Cui  aurlorilati  Cyprianus  ex  cerlis- 
sinia  (idecevsurns  fuisset;  cui  Augustinus  ipse 
in  re  obscura  cederet,  verba  demoiistrant  : 
nenipe  o  Ecclesi;c  catbolica-  concordissiniaî 
auclorilali,  concilio  pienarin,  d  ex  orbe  Ciiri- 
stiano.ulsemperinculcat,  vel  ut  idem  ioquitur, 
a  sancto  concilio  cunctarum  gentium.  d  Ad  id 
provocat  post  Ipsum  ponliflcale  decretuin,  in 
eoque  acquiescit. 

En  ergo  quod  sil  illud  :  a  Causa  finila  est.  » 
Finita  (juidum  est,  ubi  aperta  qu;(>slio  est,  et 
ubique  consensus,  ut  in  pelagiana  caus  i  vidi- 
nius  :  finita  vero  non  est,  o  macnis  altercatio- 
a  num  nebulis  involuta.  » 

CAPUT  IV. 

Sancti  Stephani  Papce  conlra  rebapUzntionem  decreium, 
iota  Sedis  Apostolicœ  auclorila'e  faclum,  et  tamen  con- 
cilii  sententiam  meriio  exspedatam.  —  Sancti  Âugustini 
loci. 

Hic  censores  nostri  oppido  conturbati,  in 
partes  se  scindunt.  Respondet  Bellarminus',ex- 
cusatum  Cyprianum,quia«Pontifexnoluitrem 
de  fide  facere  sine  generali  concilio.  b  Et  tamen 
pro  cathedrae  auctorilateprœcepit,et  decrelum 
condidit,  et  ad  omnes  misit  Ecclcsias;  eaque 
res  erat,  ut  aliud  sentientes  abstinendos  puta- 
ret.  Diserte  Augustinus' :«  Putaverat  absti- 
nendos, qui  de  suscipiendis  haereticis  priscam 
consueludinem  convellere  conarentur.  d  Ac  si 
postea  se  repressit,  non  ideo  intelligilur  mu- 
tasse sententiam;  sed  exsecutionem  prudentia 
tempérasse,  aut  in  aliud  tempus  distulisse.  Hoc 
quidem  non  privati  doctoris  offlcium  est. 

Cœterum  de  abstinendoexiissedecretum  illa 
indicant,  quibus  Cypriani  legatos  '  Romae  a 
sancto  Papa  Stepbano,  non  modo  hospitio 
fratrum,  sed  etiam  omni  Ecclesiae  tecto  sub- 
niotos  Firmilianus  testatur*.  Lupus  ipse  sic 
scribit  :aSanctum,  inquif,  FirmilianumCiE- 
sareensem  in  Cappadocia  arcbiepiscopum, 
Ponticœ  diœceseos  primatem,  sanctus  Stepba- 
nus  Pontifex  communione  suspendit,  d  idem 
Lupus  sancti  Stejjhani  rescriptum,<i  sunimaet 
a  irrefragabili  Sedis  apostolicu;  auctoritate  » 
editum  esse  contendit. 

■  Bel.,  De  B-  P.  Ub.  iv,  c.  7.  —  ■  Aug.  De  bapt.  cont.  Donat., 
1.  V,  c.  25,  D.  36. 

*  Legatos  Cypriani  Firmilianus  dicit  sic  a  Stéphane  susceptos 
d  fuisse,  ut  eos  nec  adsermonem  colloqui  communia  admtlteret,  adhiic 
s  insuper...  prceciperet  ne  quis  eos  lo  domuni  suam  reciperet  ad^o 
ut  pacifiée  venicntibus,  non  solum  pai  et  commuDio,  sed  et  tectuoi 
•  et  hospitium  negarelur.  •  Vide  Epist.  Firmil.,  loc.  cit. 

(Edit.  Paris.) 

'  Fpisl.  Firm.  ad  Cypr,  lat.  Cypc,  75.—  '  Ctitis.  Lup.  Doct.  Lov. 
relat.,  p.  50. 
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Sed  âge  ut  vis  ;  quavis  distincliuncula  cau- 
sani  istain,  quasi  in  scholastico  pulvere  tiieare. 
Certe  Augustinus,  non  id  quod  tu  profers, 
Cypriano  excusationi  obfendebat;  non  ad 
aliud  majus  aut  luculentius  Papœ  judicium 
provocabat  :  concilii  generalis,  toliusque  Eccle- 
siœ  catholicœ  appellabat  fidem  ;  in  ea  auctoritatc 
fidei  certitudinem  reponebat.  Hic  bœreant  ne- 
cesse  est,  \el  alla  excogitent. 

CAPUT  V. 

Non  lantum  pertinaces,  sed  sancti,  post  papale  decretum, 
aliud  quid  desiderant. 

Et  quideni  Augustinus,  atque,  Augiistino  in- 
terprète, Cyprianus.  ab  universali  coiicilio,  non 
elucidalionem  obscurœ  quœstionis  exspectabant 
tantura,  quanquam  et  illam  quoque,  sed  auc- 
loritateni  ac  robur.  Unde  illud  :  «  Res  ad  ple- 
narii  concilii  auctoritatem  roburque  perducta 
est  '  :  »  et  illud  :  «  Potenlior  veritas  de  unitale 
veniens  :  »  et  illud  :  Cypriani  sentenliain  «  ca- 
thoiicus  orbis  tcrrarum  robustissima  firmilate 
consensionis  exclusit  2.  »  Enquam  auctoritatem, 
post  Papae  decretum,  non  hœretici  et  pertina- 
ces, sed  sancti  sacerdotes  Cyprianus  et  Augus- 
tinus exspectent. 

Quod  autem  anctor  anonymus  Cypriano  tri- 
buit  3  tolerari  omnino  non  potest  :  nempe  ut 
quoniam  sanctus  .nartyr  dixit  se  non  ab  allero, 
sed  tantum  a  Chrislo  judicari  posse  *,  ideo 
existimarit  se  ab  omni  non  modo  Romani  Pon- 
lificis,  sed  etiam  concilii  œcunienici  correptione 
immunem  ;  quod  si  Cyprianus  sensisset,  inex- 
cusabilis  proterviœ  reus  esset.  Hœc  ergo  ad 
certos  casus  exlraordinarios  redigenda  ;  neque 
cum  ab  alio  se  judicari  posse  negat,  existiman- 
dum  est,  ea  voce,  alio,  Ecclcsiœ  catholicœ  aut 
etiam  concilii  generalis  excludi  auctoritatem. 
Certe  Augustinus  ei  auctoritali  cessurum  Cy- 
prianum  docet;  atque  in  bac  quœstione,  non 
alteri  auctorilati  cedentem,  non  modo  ipse  pro- 
bat,  sed  etiam  imitatur. 

CAPUT  VI. 

QucMtionem    rebaptiialionis   a    Cypriano  et  asseclis  inter 
adiaphora  non  fuisse  repositam. 

Auctor  libelli  de  Doctrina  Lovaniensium  aliter 
expedire  se  conalur  ^  :  nempe  ait  Cyprianum, 


*   l 'ig.,  hn  ba^t,  cotit-  Don'tt  ,  lib.   II,  cap.  4,  n.  5,  toir.    i.^.  — • 

•  Ibui.f  lib.  III,  c.  2,  D.  2. —  •  Anon,,  1.  vu,  cap.  8,  n.  9.    —  *^y  ^r  , 

•  Prœ-  Conc,  Carth.  iir,  inier  cju»   Oper.,  tom.  i  Conc.,  col.  7bt>, 
—  '  Doet.  Lov.,  p.  56. 


Firinilianum,  «  aliosque  sequaces  episcopos, 
persuasos  fuisse  quod  Stophani  rescriptum  non 
fuerat  judicium  defînilivum.eo  quod  rem  illam 
liaberent  pro  adiaphora.  »  Atque  iteruni  : 
«  Hoc  sibi  voluerint  Cyprianus,  FirmiUanuset 
alii,  Helenus,  Dionysius,  Augustinus,  qui  affir- 
mant Slephanum  non  de  dogmate,  sed  de  alia- 
rum  genlium  moribus  et  faclis  judicasse,  po- 
tuisse  illic  labi  :  ideoqueejususqueadsynodum 
Nicaenam  judicio  impune  atque  innoxie  non 
fuisse  obeditum.  » 

Hœccine  a  doclisvirisprorerri  poluisse?Ha- 
bebant  hœc  Cyprianus,Firmilianus  et  eoruni  se- 
quaces pro  adiaphoris  atque  indilïerentibus; 
nempe  cum,  facto  concilio  87  episcoporum,  pro 
sentenlia  hœc  dicerent  '  :  Episcopus  quidem  or- 
dine  lertius  :  «  Qui  hœreticorum  baptisma  pro- 
bant, nostrum  évacuant.  »  Octavus  deciraus  ; 
«  Secundo  baptismale  (  in  Ecclesia  dato  scilicet) 
qui  non  fuerit  baptizatus,  regno  cœlorura  fiet 
alienus:  »  Vigesimus  :  «  Qui  liœielicorum  bap- 
tisma probat,  quid  aliud  quam  hœreticis  com- 
municat?  »  Vigesimus  primus  :  «  Quot  sint 
baptismi  viderint  aut  prœsumptores,  aut  fautores 
bœreficorum.  Nos  unum  baptisma,  qucd  non 
nisi  in  Ecclesia  datum  novimus,  Ecclcsiœ  vindi- 
camus.  »  Vigesimus  tertius  :  «  Si  non  obtem- 
pérât error  veritati,  multo  magis  veritas  non 
consentit  errori.  »  Quadragesimus  septimus  : 
tt  Me  non  movet,  si  aliquis  Ecclcsiœ  fidem  et 
veritatem  non  vindicat,»  quando  apostolus 
dicat  :  a  Quid  enim  si  exciderunt  a  fide  quidam 
illorum*?»  Quinquagesimus  octavus:  oNon 
sibi  blandiantur  qui  hœreticis  patrocinantur  : 
qui  probœreticis ecclesiaslico baptismo interce- 
dit,  illosChrislidnosetnos  baereticosfacit.  »  Se- 
xagesimus  primus  :  o  Qui  hœreticis  Ecclesiœ 
baptisma concedit et  prodit,  quid  aliud  sponsae 
Chrisli  quam  Judas  exsistit?  »  Sic  eam  quœs- 
tionem  Chrisli  inter  indifferentia  reponebant. 

Hue  accedit,  quod  suam  sententiam  non  hu- 
manis  raliociniis,  sed  divinis  lestimoniis  mu- 
niebant.  Legant  Cyprianum  quicunque  dubita- 
verint  ;  audiant  episcopos  in  concilio  Carthagi- 
nensi  ila  decernentes  :  Quintum  :  «  Baptisma, 
quod  dant  hœretici  et  schismalici,  non  esse  ve- 
rum,  ubique  in  Scripturis  sanctis  declaratum 
est,  et  secundum  Scripturarum  sanctarum  auc- 
toritatem decerno,  hœrelicos  omnes  baptizan- 
dos.  »  Octavum  :  «  Lectis  lilteris  Cypriani  dilec- 
lissimi  noslri,  quœ  tantum  in  se  sanctorum 
teslimoniorum  descendentium  ex  Scripturis  dei- 
ficis  continent,  ut  merito  omnes  per  Dei  gratiara 
adunati  consentire  debeamus,  censeo  omnes 

'.  CoM.  Lt.rlh.  m,  lut.  Cypr.  Oper.  —  'iiom.,  lu,  3. 
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liirrvlii'os  et  si-hi^iiiaticoa,  ijiii  mI  Kcilosiam  ca- 
llioluaiii  MMiire  voluiM-int,  non  aiile  iii^'iodi, 
nisi  o.\ori'i/.ati  et  lia[ili/.ati  fiieriiit.  "  Qumv  eiiiii 
enoreiii  ilaiiinaiil,  ciiiii  Nentatcuii  iticiiliaiit, 
non  nisivurilatem  in  Scriiiluris  revelalani,  ncc 
nisi  enoivni  iii  seri|itiiiis  ilainiialiiin  iiilelligi 
voliint,  iiiii  lia'c  [iio  atliaplioiis  liabcioilicuiihu'. 


CAPUT  VII. 

An  Àugustinus  aliique  Patres  eam  qucrstionem  inier 
adiayhora  habuerint. 


Quod  aulem  idem  aiiclor  eliani  Angusliniirn 
recenset  iiilcr  cos  (lui  lia'c  pro  ailiapiioiis  ha- 
buerint, quis  erederet  al)  lioniliie  in  Aumisliiii 
leclionc  versalo  dici  iiotuisse?  Neinpe  Angusli- 
niis  luec  ubique  [)ro(itcliu-  :  Cyi>rianuni  quidoai 
in  ciToïc  liasse;  scd  iileo  cxcusaluui,  qiiod  ics 
nondiini  fuissct  concilii  goneralis  toliusqiie  Ec- 
clesiie  catlioiica;  aucloritale  lirmata '.  Nouille 
ad  lia'C  leviael  l'alsu  conlugit  :  Stepliauiini  nu- 
luissereni  de  lide  laecre,  aut  in  discipliiue  lac- 
tique quœstione  labi  poluisse  :  sed  errasse  Gj  - 
priaiiuin,  atque  id  vel  postea  correxisse  «  in 
régula  veritatis  ;  quod  suppressuni  sit  ab  eis, 
qui  hoc  errore  nimium  deleclali  sunt  2  :  »  vel 
«luinc  nœvuni  candidlssiuii  pecloris  coopcruisse 
libère  charitalis,  ac  passionis  falsœ  purgasse  ^  :  » 
et  nunc  aliud  quani  hic  senserat  videra,  «  in 
aeterna  illa  luce  veritalis,  nbi  cerlissime  cernit 
quod  hic  pacatissime  requirebal^.  »  Qua3  plane 
denionslrant,  non  adiaphoram  ac  variabilein 
disciplinam,  sed  a  Dpo  revelatani,  cerlissiniaui 
et  inconcussani  veritatem. 

Nenipe  hanc  veritatcin  Augustinus  tuebatur: 
verba  Chrisli,  quibus  baplismus  consecratur, 
tanlœ  esse  virlutis,  ut  etiam  inter  hœretlcos  va- 
leant  :  signum  mililum  Christi  eliam  iu  deser- 
toribus  recognoscendum  esse  :  sacramenta 
Christi  etiani  inter  hœrelicos,  non  ipsorum ,  sed 
Chrisli  et  Ecclesiœ  esse  :  remediuni  vulneri , 
non  sanitatiadhibcnduin,  adeoque  corrigeiiduiu 
in  hœreticis  id  quod  pervertissent,  neuipe  li- 
dem  ;  non  id  quod  ab  Ecclesia  integrum  abs- 
tulissent,  nempe  baptisaium,  hoc  est  fidei  sa- 
cramenlum^.  Hœc  qui  negarent,  recurrere 
jubebat  «  ad  stalerani  doininicam,  ubi  non  ex 

'  Ani;.,  De  unie,  bapl.,  cap.  !3,  n.  22,  tom.  IX  et  pass.  De  bapl, 
contra  Don'it,  et  aliis  lib.,  et  Epist.  da  htrr.  Don.,  lom.  II  etix.  — 
'  Ibid.,  Epist.  ad  Vinc,  93,  n.  38,  tom.  i!.  —  '  Lib.  de  imic.  ba/il., 
c.  13,  p.  22  et  alibi  pass.  —  '  Lib.  v  De  bapl.  contra  Donal.,  cap.  17, 
n.  2:;,  —  ^  yide  epist.  115,  Ad  Donal.,  c.  3,n.  12,  tom.  ii;  et  lib.  iv, 
Coni.  Cresc,  cap.  13,  n.  16,  tom.  i.v;  et  pass.  Cont.  epist.  Farm-,  1. 
n,  c.  13,  n.  29,  3  >,  tt  Serm.  ad  Pleb.  Cis  ,  d.  2,  tom.  X|  lib.  i  De 
iapt,  cont.  Donal.,  c.  H,  a.  2'i;  De  vnic.  Iicpt.,  c.  3,  n.4. 


huinano  scnsii,  sed  ex  divina  ancloritidc  leiuin 

nioineiila  peusaiitiU'  '.  ■< 

Et  (piiilem  peiMUilla  causa'  inuiiinicuta  pro- 
iiK'bat  ex  Scriptiiris  :  quod  autciii  de  baptisnio 
Iia-relicoruni  nihil  peculiariter  scriplum  esscf, 
allegabat  ciiin  SIcpliaiio  Ecdesiw  consuetudi- 
iieiii,  universaleiii  illaiu  (juidem,  quiu  per  to- 
laiii  Ecclesiani  ab  ^ipsa  origine  |)iopagata , 
«  non  nisi  ab  apostolis  tradita  merito  credc- 
derelur  2.  » 

Netiue  vcro  aliud  Stephanus,  prœdicabat.  Et 
quidem  urgebat  consueludinein,  sed  uiiiversa- 
leni,  scd  ab  apostolis  constantissiino  teiiore  ad 
nos  nsqiie  deductain.quam  liber  anonymus^, 
apud  Rigaltiuin,  Stcphani  tempore  adversus 
Cyprianuni  Cyprianiiiue  asseclas  conscriptus,  ap- 
pellat  «  vetuslissiuiam  consuetudinem  ac  Iradi- 
tionein  Ecclesiœ  ;  »  et  addit:  «  Sit  unusquisque 
nosirum  contentus  veiierabili  Ecclesiarum  om- 
nium auclorilatc  et  iieccssaria  huniilitate.  » 
Tum  :  et  Damnari  utique  dcbet  quod  contra 
priscain  et  niemorabileui  cunctoium  emerilo- 
ruui  sanctorum  et  lidelium  soleamissimam  ob- 
scrvationemjudicatur  ;  «suggillatque  eos,  «  qui 
«  erroresel  vilia  universaium  Ecclesiarum  cor- 
«  rexisse  sepiitent,  ac  monstri  simile,  episcopos 
«  talia  cogitare.  « 

Nec  alio  spiritu  scribit  Eusebius  *,  qui  aiili- 
quam  tradilioneni  a  Cypriano  primo  mutatam 
agnoscit.  Atlestatur  Hieronymuscelebriillo  loco; 
«  Uli  ipsi  episcopi,  qui  rebaptizandos  hœreticos 
slalucrant,  ad  antiquam  consuetudinem  revo- 
luli,  novum  eniisce  decretum.  Quid  faciinus? 
lia  et  nobis  majores  iioslri,  et  illis  sui  liadidere 
majores  5.  »  Quin  ipsa  etiam  flagrante  discordia, 
Cyprianus  ejusque  collegœ  Al'ricani,  consuetu- 
dinem sibi  adversaii  uKro  falebantur.  Id  sœpe 
Augustinus  notât  ;  et  ipse  Augustinus  eam  con- 
suetudinem, universalem  et  robustam  vocant  6, 
quam  Stephanus  tueretur  ;  et  quidem,  uti  me- 
moravimus,  ab  apostolica  traditione  venientem, 
bac  etiam  data  régula  :  «  Quod  universa  tenet 
Ecclesia,  nec  conciiiis  instilutum,  sed  semper 
relenlum  est,  non  nisi  abapostohs  Iraditumrec- 
tissime  creditur  ;  »  quod  assidue  sanctus  doctor 
inculcat. 

Hœc  Auguslini  dicta,  qui,  Calliolici  licet,  ad 
variabilis  et  adiaphorœ  disciplina;  detorqnent 
negotia  ;  hi  profecto  improvidi,  Ecclesiœ  matri 
firmissimas  auctoritatesde  dogmatis  fidei,  etiam 
traditione  tutandis,  extorquere  conantur.  Scd 
frustra  sunt  :  instat  enim  Augustinus  erroiiiu 


*  Lib.  H  De  bapl.  cont.  Dojtat.,  cap.  14,  n.  19.  —  ^  Jbid.,  cap.  24, 
n.  30.  —  ^  Int.  Op.  Cypr.,  post  epist.  U.  —  '  Euseb.,  JJist.,  lib. 
TU,  c.  3.  —  *  Nier.  Dial.  adv.  LuciJ.,  lom.  n,  pavt.  n.  —  '  Aug., 
lib.  IV  De  bapl.,  loc.  jam  cit. 
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esse  id  quod  Cyprianus  tuebalur,  nonduiu  qiii- 
dem  ab  Ecclesia  declaratuin  satis,  sed  intérim 
errorem  in  «  œternitatis  manifesta  luce  purga- 
«  tum  '.  »  Quin  etiam  de  Donatislis  hœc  habet  : 
a  Audent  etiam  rebaptizare  Catholicos  ;  ubi  se 
amplius  hœreticos  esse  firmarunt  '>■.  »  Jam  ergo 
hœretici,  ideo  quod  hœreticos; 'sed  «  am{)!iiis 
hœretici,  ideo  quod  etiam  Catholicos  rebaptiza- 
bant.  »  Unde  libro  advenus  Cresconium  ad  Do- 
natistas  ait  :  «  Hœretici  quidem  eslis,  quod  non 
tantum  divisi,  verum  et  in  rebaptizando  diver- 
sum  sequimini  3.  »  Idem  docet  adveisus  Petilia- 
num  4,  et  alibi  semper. 

Notum  illud  Vincenlii  Lirinensis  s  :  «  Aucto- 
res  ejusdem  opinionis  Catholici,  consectatores 
vero  hœretici  judicantur  :  »  postea  quani  scili- 
cet  pronuntiavit  Ecclesia.  Et  antea  quidem,  co- 
dera leste  Lirinensi  ^,  res  ad  veram  Ecclesiœ 
docirinam  pertinebat:  sed  nonduiij  Ecclesiœ 
universalis  judicio  declarata.  Scribit  enim  de 
Agrippino,  quem  auctorem  Cyprianus  sequeba- 
tur  7  :  «  Primu3  omnium  mortalium  conh"a 
divinum  canonem,  contra  universalis  Ecclesiœ 
regulam,  contra  sensum  omnium  consacerdo- 
lum,  contra  morem  atque  inslituta  majorum, 
rebaptizandum  censebat.  »  De  Stephano  vero  : 
«  Intelligebat  vir  sanctus  et  prudens  nihil 
atiud  rationem  pielatis  admittere,  nisi  ut  omnia, 
qua  fide  a  Patribus  suscepta  forent,  eadem  fuie 
filiis  consiguarentur.  »  Reliqua  videant  qui  his 
victi  nonluerint. 

CAPUT  Vin. 

Quid  objieiant  qui  hœe  referunt  inter  adiaplwra. 
—  Firmiliani  et  Basilii  locus. 

Qui  totam  hanc  quœstionem  ad  variantem  per 
loca  disciplinam  revocarivolunt,  hœc  objiciunt, 
primum,  Firmilianum  ita  de  rebaptizalione 
scribentem  :«  Necmeminimus  hocapud  nos  ali- 
quando  cœpisse  »  :  »  deinde  Basilium  Firmi- 
liani successorem  de  rebaptizalione  adhuc  hœsi- 
tantem  9,  postNicœnamquoque  synodum,  aqiia 
quœstionem  terminatam  fuisse  plerique  velint. 
Quid  ergo  ?  An  Firmilianum  causœ  faventem 
suœ,  Stephano,  Eusebio,  Hieronymo,  Augustino, 
Vincentio  Lirinensi,  totique  Ecclesiœ  antepo- 
nenl?  Quid  vero  Basilius?  Esto,  quœstionem 
ad  disciplinam  variantem  forte  revocaverit  : 
nos  quidem  hic  Cypriani  et  Augustini  mentem 
quœrimus. 


'  Ang.,  lib.  v,  c.  17.  n.  23.  — '  lù..  De  Hœres.,  hœr.  79.  tom.  vili. 
—  3  Jb.,  lib.  a  Adv.  Cresc,  c.  7,  n.  9.  —  '  Ib.,  De  unie.  bupt.  coal. 
Pet.,  c.  2,  n.  3.  —  '  Vinc.  Lirin.,  corn.  ;1,  cap,  U.  —  '  Ib.,  cap.  9 
10,  U.  — '  Ib.,  c.  9.  — »  Epii!.  Firmil.  ad  C'jpr.,  int.  Cypr.  75.— 
'Vide  Epiit.  Bat.  ad  Amphil.,  188,  lom.  m. 


Neque  tamen  Firmilianum  incnlitum  ûhe- 
lim,  cum  ait,  rebaptizationem  in  sua  ac  vicinis 
regionibus  viguisse  semper  :  facile  eniin  de- 
monstraverim,  ea  quidem  tempestatc,  iisque 
regionibus  ',  hœreticos  fere  omnes  varia  ac  por- 
teiitosa  baptismata  confinxisse.  Nam  quique 
suam  hœresim,  quo  magis  baptizatorum  animis 
adhœresceret,  in  baplismum  intrudebant.  Atque 
hinc  Firmiliano  et  aliis  erroris  occasio,  cum 
existimarent  profanum  baptismum,  ac  per  se 
nullum,  eo  solo  nomine,  quod  ab  hœreticis  ad- 
ministraretur,  repudiatum  esse. 

Neque  Basilium  hactenus  satis  intellectum 
essecredimus.  Hœc  en/m  fuisse  putamus,  de  qui- 
bus  hœsitaret,  non  quidem,  an  valcret  baptis- 
mus  verbis  evangelicis  consecratus  :  sed  quinam 
hœretici  eo  ritu  baplizarent  ;  quinam  perverso 
ritu,  et  proprio  quod  ait  baptismale  ">-,  qui  sane 
proplerea  rebaptizandiessent. Hœc  etiam  suspen- 
sum  habebant  Basilium  :  ecquid  credibile  es- 
set  recte  baptizare  eos,  qui  de  Deo  errarent, 
cum  errores  suos  plerique,  uli  modo  diximus, 
in  ipsum  baptismum  ingérèrent?  Quœrebat 
anxie,  quœ  et  quanta  haberetur  fides  iis,  qui 
diccrent  se  in  Trinitalem  baptizatos  esse  ;  nam 
aut  oblivisci,  aul  certe  hœsitare,  aut  etiam  men- 
tiri  potuissent.  Hinc  illa  verba  Basilii  synodum 
optaitis,  uti  decidalur,  «  an  qui  responderit,  in 
responsione  fide  dignus  habeatur  ;  »  quam  ad 
quœstionem  spécial  canon  Arelatensis,  quo  le- 
gimus  inteirogatos  qui  ab  hœreticis  venirent, 
«  an  in  Pâtre,  etFilio,  et  Spiritu  sancto  baptizali 
essent;  »  additumquc  :  «  Et  qui  interrogalus 
non  responderit  hanc  Trinitalem,  baptize- 
tur3.  » 

Hœc  nos  ad  cumulum  de  Firmiliano  et  Basilio 
investiganda  doctis,  et  confirmanda,  vel  etiam, 
si  placuerit,  oppugnanda  proponimus.  Utcun- 
que  est,  stat  illud  immotum  :  Cyprianum,  Au- 
gustinum,  cœteros,  in  ea  quœstione,  quam  fidei 
putarent,  post  judicium  quoque  Romani  Ponti- 
ficis,  dissidentibus  Ecclesiis,  ad  habendam  cer- 
titudinem,  Ecclesiœ  universalis  sententiam 
exspectasse. 

CAPLT  IX. 

Qua  sit  illa  synodus  universalis,  quam  in  hac  quœstione 
Auguslinxis  memoret.  —  Nicœnam  eam  esfe;  sed,  utcun- 
que  sit,  nostra  immola  esse. 

Anxie  a  doctis  quœritur,  quœ  sit  illa  univer- 
salis synodus  qua  istam  quœstionem  fuisse  ter- 

'  Asiae  Minoris.  —  '  Vide  Episl,  Basil,  ad  Amphil,  can.  1.  — 
•  Conc  Arel.,  ann.  314,  can.  8,  tom.  i  Conc,  col.  1126. 
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iiiiiiataiii  Aii^usliiuis  iiieiiuirat.  Uni  Aiclati-n- 
»i'iii  |iriiiiaiii  osse  voliint,  Koinani  l'iuililicls 
senliMiliaiii,  iiii(|iiiiis,  ni  \i(le!nr,  pL-iiileri!  df- 
Cfiiiniit  al)  l'jiis  syiKiili  tlcireto,  (iiia-  non  nisi 
adiisivi-  iiniveisalis  voceliir. 

Nost-am  (|iiaslii)iieii)  in  syiioilo.\'ic:i'na  fuisse 
lU'iisam  ciiiii  saïuto  llieronyiiio  '  prolitoiiiur  ■. 
«  U'itiil  episi'opo  NKvaliaiionmi,  si  coiiviMsiis 
«  Infiit,  non  tantum  Implismuin,  setl  quoil  niajiis 
i  est,  etiam  presbyterii  gradutn  scrvet,  can.  8  2. 
u  Et  (|iioil  omncs  luvreticos  snsceperit,  exccptis 
u  l'aiiliSainosalciiidiscipulis,  can.  10  3  ;  »  cnjiis 
rei  cansam  riini  beato  Aiigustino  esse  crediiiuis, 
(piLHl  l'aiiiianist;e  «  regulainbaplisinalis  non  tc- 
iieivnl  ' .  »  Xec  facile  adilnci  possuni  ni  crcdani, 
Arelatenseni  piiniam  synoiUiin,  nnnicrosam 
quamvis  s,  et  ex  lolo  1ère  Occidenlc  colIcclani,sy- 
iiodnincunctarnnigeiilinn),  et  lolinsChrisliani 
orbis,  et  tolius  Ecclesi;e  ubique  diflnsœ  ab  Au- 
guslino  vocari  :  quipfieqnanivix  Oiiensnoverit, 
nednni  Ireqnenlarit,  neqiieUoniani  Ponlilicisvcl 
piu'sentia,  vel  salleni  legalio  intervenil  ".  Quin 
synodum  Nicœiiani  apud  Augustinum  concilii 
nniveisalis  iioniinc  intclligendani  esse,  nonalio 
inagis  aiganienio  piobaveiini,  qnani  quod  cani 
iieqnidein  nouiinarit  :  eani  cnim  tolo  lerrarani 
orbe  celebralam,  ipso  plenarii  concilii  iiomine 
stalini  ab  omnibns  intellectam  pulabat".  Ei 
quemadniodnin  nos  concilii  nomine,  conciliuin 
rridenlinuni  intelligimus;  qnemadmodnni  ge- 
neralis  concilii  nomine,  Lateranensis  illa  syno- 
dus,  sub  Innocontio  lll,  pleiumque  accipilnr  : 
itaAugnstini  lenqiore  apud  Ecclesias  Afiicanas, 
synodi  univcisalis  nomine,  Nic;enam,  proprio 
licet  nomine  minime  appellalam,  intellectam 
fuisse  constats.  Lego  enim  apud  Possidium,  in 

'  Bier.,  DM.  adr.  Lmif.,  t.  iv,  pan.  n.  —  '  Conc.  Nie  ,  can.  S, 
lom.  Tl  Conc,  c.  3J,  32.  —  '  ïh.,  caa.  19,  c.  38.  —  '  ^f^3-i  hœres. 
4(,  lom.  vin,  col.  13.  —  '33  Dempe  episcopïr.m. 

*  Legaiionem  isCerTenisse  probant  ea  verba  quee  inttr  subscriptio- 
Des  legîmus  :  t  Claudianus  et  Vilus  presbyteri,  Eugenius  et  Cyria* 
«  cas  diacooes  ex  urbe  Ronia  mîssî  a  Sylvestco  episcopo,  »  Hoc  ergo 
stgGiûcat  Bossuet,  eos  conc.lio  non  praesedisse.  Et  quidem  unius 
Mariai  nomea  videmus  io  capite  CanoQum,  eo  modo  ;  •  Domino 
t  Eanctissimo  fcatci  SyWesiro,  Marious  vel  cœtus  epiacoporum,  etc.» 
Tom.  I  Conc,  col.  1127,  1129.  (Edit.  Paris.) 

'  Aug.^  lib.  I  De  bupt.  cent.  Don.,  cap.  7,  n.  9,  tom.  ix  ;  lib.  ii, 
c.  9,  D.  11,  et  al:b,  p3»s. 

*  €  SvDodi  universalis  nomine  Nicsenam  intellectam  foisss  constat  » 
ab  Âugustino,  in  suis  libris  adversus  Donatistas,  noa  vero  Arelaten- 
sem.  Nam  quod  dicit  de  Launoy,  in  Afàca,  concilii  geoeralis  sive 
plenarii  nomine  vocaîas  saepe  fuisse  synodos  eas,  quœ  illo  Arelatensi 
concilio  infenores  essent,  verum  quidem  est  ;  at  advenere  debuerst 
Tiretuditus  Augustinum, quotiescumque  ioquitur  de  hujuscemodj  con- 
ciliis,  lectores  admonere  se  loqui  de  concilio  plenatio,  non  totius  Ec- 
cîesiœ,  sed  unius  geutis,  puta  .\frii;an2e.  Atqui  noa  sic  ille  admonel, 
ÎQ  iis  locis  in  quibus  urget  Donatistas  auctontate  concilii  generalis  ; 
imo  Tocat  illud  concirum,  «  synodum  cunclarum  gentium,  et  totius 
Cbristiani  otbta,  et  totius  Ecctesiïe  in  orbe  diffusée,  •  quse  verba  ne- 
qusquam  poBsont  intelligi  de  synodo  Arelatensi  ;  proindeque  ruit  de 
Launoy  sentenlia.  Qui  plura  de  ea  quaasiione  voluerint,  adeant  De 
Tilt.  not.  44  in  Ytt.  S.  Cyp..  tom.  iv,  p.  632  et  seq.  ;  Yatrs.  Dis- 
sfrt..  De  scfium,  Donat.,  post  cjus  not.  io  Euseb.  ;  P.  Alex.^ 
etc.  (£(/!<.  Parit.) 


N  ila  .Viiguslini,  ordinaluin  eiiiii  fui.ssc  vivo  siio 
epi.-icopo,  «  conlra  synodi  nriiversalis  velihnn, 
quod  jain  oniinalns  didicil  >.  »  .Non  liic  .Nicaj- 
naiii  nominal;  sed.Nica-nam  fuisse  ex  ipso  Au- 
gustino acci|)iinus  2.  Sic  universalis  synodi  no- 
mine .\'k"eiiani  intelligi  soleieaibitramur. 

rt  nt  sil,  (lui  lantum  Arelatensi  Iribuunt, 
in  eam  auclorilatein  consensionc  devenissc  di- 
cenl,  Gallicanam(|ue  senlenliarn  de  coiisonsio- 
nis  summa  et  ineluclabiii  aucloiilalc  conlir- 
m.'ibiuit. 

CAPUT  X. 

flon  tanlum  pr/ei  causa,  sed  etiam  aliœ  quœ  unitersalem 
speclurenl  Ècclesiam  ab  universali  concilio  relractandœ, 
nec  nisi  consensione  orbis  fmitœ  essecredunlur.  —  Causa 
Cicciliani.  — Sancti  Àugustini  locus. 

Paitcni  coiitioversiœ  cum  Doniilislis  maxi- 
mam  quœ  in  rcbaplizalioiie  posita  eral,  non 
nisi  Scdis  apostolicœ  et  tolius  Ecclesia;  con- 
juncla  sentenlia  linitam  esse,  bealo  Augustino 
teste,  vidimus.  Jain  quod  erat  caput  schisinalis, 
in  causa  Ca^ciliani  idem  evenisse,  eumdem  Au- 
gustinum adducimus  testem. 

Ergo  Ca^ciliani  causa,  cum  tiactala  csset  a 
Melchiade  Papa,  ejusque  judicio  Donatislro  vicli 
essent  3,  taincn  hiTC  ait  Auguslinus^  :  «  Ecce 
puleuuis  omnes  episcopos,  qui  Romaj  judica- 
runt,  non  bonos  judices  fuisse  ;  restabat  adluic 
plenarium  universaj  Ecclesiœ  concilium,  ubi 
eliam  cum  ipsis  judicibus  causa  posset  agitari  : 
ut  si  maie  judicasse  comicti  essent,  eorum  sen- 
tentiœ  solverentur  :  quod  utrum  fecerint,  Dona- 
tistœ  probant;  nos  enim  non  facluniesse  facile 
probamns,  ex  eo  quod  totus  orbis  non  eis  com- 
municat.  » 

Ex  his  duo  concludimus  :  alterum,  post  pro- 
latum,  liabita  synodo,  Papœjudicium,  «■  restare 
«  adliuo  plenuriuni  Ecclesiœ  universœ  conci- 
«  lium,  »  quo  Ponlilkis  judicium,  synodi  sen- 
tenlia solveretur  :  alterum,  quamvis  nuUa  fue- 
rit  œcumenica  synodus,  quœ  Melcliiadis  judi- 
cium retraclaret,  haud  minore  auctoritate 
decisam  fuisse  causam,  eo  quod  «  orbis  terra- 
a  rum  non  communicaret  »  Donatistis;  imo,  ut 
ibidem  Auguslinus  ait^,  «  expert!  suntcum 
Cœciliano  permanere  consensionem  orbis  ler- 
rarum.  »  Quibus  verbis  constat  Melcliiadis  judi- 
cium, quod  alioqui  canonico  ordine  relractari 
poluissel,  ipsa  Ecclesiœ  consensione  in  sum- 
mam  auclorilalem  eveclnm. 

Facliquœstio,  inquiunt.  Certe;  sedejus  lacli, 

'Vil.  Aiig.,  auct.  Possid  ,  c.  8.  —  •  Avg.,  epist.  213,  n.  4,  t.  I'.  — 
'  Wde  Opt.  Milev.,  1.  i.  —  '  Aiig.,  fp.  ad  Glor.  Eleus,  etc.,  itiil, 
c.  7,  n.  )9,  tora.  II.  —  '  Jbid. 
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in  qiia  tota  Donaiistarum  causa  verteretur  ;  ex 
quoillud  efficitur,  non  tantumin  fidei  quœslio- 
nibus,  sed  etiam  in  omnibus,  quaî  tolam  Eccle- 
siamspeclarent,  robur  summum  in  consensione 
esse  positum  :  ut  profecto  mirum  non  sit,  sub 
Eugenio  IV,  cuai  de  concilii  poteslale  acerrime 
decertarent,  illud  ab  omnibus,  pro  ceito  esse 
posilum,  nempe  altercantibus,  si  forte,  concilio 
et  Papa,  concilii  sentenliara  poliusattendendani, 
in  fide  quidem  maxime ,  sed  etiam  in  aliis  om- 
nibus, quœ  «  statum  Ecclesiae  piincipaliter  per- 
turbarent,  »  ut  supra  memoravimus  *. 

GAPUT  XI. 

Causa  sancli  Joannis  Chrysostomi. 

Hujus  occasione  quaestionis,  proponimus 
aliam  ejusdem  l'ère  generis  ;  facti  quidem  quœ. 
stionem,  sed  quœ  universam  Ecclesiam  conlur- 
baret.  Bealum  Joannem  Cln-ysostomum,  Cons- 
tantinopolitanum  anlistitem,  Theophilus  Ale- 
xandrinus  2,  nullo  canonum  ordine,  sed  sola 
sseculari  potestate  fretus,  auUco  polius,  quam 
ecclesiastico  judicio,  loco  movcrat.  Quœ  causa 
cum  totum  orbem  commovisset,  ad  universale 
concilium  devolvitur.  Et  quidem  sanclus  Inno- 
centius  Papa  ab  eodem  Chrysostomo  invocatur, 
«  qui  scriberet  hœc  nullius  esse  roboris  s.  »  Is 
Joannem  œque  ac  Theopliiium  in  sua  commu- 
nione  retinuit;  Theophili  judicium  cassum  et 
irritum  habuit;  ullirnam  tamen  sententiam 
concilio  œcumenico reservavif,  ut  diserte  assc- 
rit  inculcalque  Palladius  *,  Chrysostomi  cornes, 
ac  rerum  omnium  testis  oculatiis^.  Locum  uni- 
versalis  concilii  Occidentales  Thessalonicam  de- 
signabant  «.  Memorabilis  vero  est  haec  Pallailii 
sententia  '  :  «  Scopus  Romanœ  Ecclesiœ  iste 
est,  non  communicare  Oricntalibus  episcoiiis, 
prœsertim  Theopbilo,  donec  Dominus  dederit 
locum  universali  synodo,  quœ  pulrefaclis  mem- 
bris  eorum  qui  hœc  patraverunt  medeatur.  » 

Sic  Romanus  Pontifex,  quœ  pro  loci  ampli- 
tudine  solus  inchoavit,  non  nisi  iotius  orbis 
sententia  finiturus  erat.  Verum,  cum  synodus 
œcumenica  ab  Arcadio  imperatore  impetrari 
non  posset,  tolius  Occidenlis  cum  apostoiica 
Sede  conjuncla  senlenlia   perlecit,  ut  Joannis 

ISup.jlib.  VI,  c.  3  at  seq.  —'In  sua  synodo  an  Qucrcum. — 
'C/irys-.epist.  1,  Ail  Irtnoc,  n,  4,  tom.  m. 

•  Palladius  quis  ille  fuerit,  lis  et  inter  doctos.  Vir  eruditissiraus 
Bigot,  qui  anno  1630,  denuo  edidit  Chrysostomi  Vitam  a  Palladio 
tactain  conlendit  Palladium  Helenopolitanum,  Lausiacœj  si\'c  ere- 
miticae,  i/is/on<r  auctorem,  Chrysostomi  sociiira,  etejus  oxauctora- 
Uonis  occasione  in  cxsilium  pulsum,  lirs  de  ejus  vita  dialogos  non 
scrlpsisse,  sed  alium  Palladium  episcopum  in  vicinia  urbis  CP. 
amicum  quoque  Chrysostomi,  et  qui  pro  ejus  causa  mala  multato- 
lera^ciai  Idim  ccnset  de  Til.  tom.  xi  \U,  Pal.,  art.  2,  et  not>  7, 
p.  642.  {Ed.  Paris.) 

'  Vide  Dial.  vit.   Chrys.,  p«r  Pallad.,  tom.  xtli.  —  '  Ib.—  ''  Ib- 


Chrysostomi  nomen  Consfantinopoli  quoque,  in 
sacras  tabulas  referretur;  ac  sine  novo  judicio, 
consensione  tolius  Ecclesiœ,  Theophili  synodus 
solveretur. 

CAPUT  XII. 

Décréta  adversus  Origenistas.  —  Theophilus  Àlexandrimis 
sanctum  Anastasiiim  Papam  prteit,  ac  Romim  ipsam  li- 
bérât. —  In  consensione  vis  posita.  —  Sancli  Hieronymi 
loci. 

Paulo  ante  ea  tempora,  Chrisli  anno  scilicet 
398,  sancto  Siricio  mortuo,  sub  ipsa  sancli 
Anastasii  Papœ  inilia,  Origenis  errores  cum 
Rufini  libris  Romain  invectos,  atque  inter  hos 
turbines  Romanam  Ecclesiam  fluctuasse  Baro- 
nius  narrât  '.  Adversus  eam  pestem  Anastasius 
vigilabat.  Sed  dum  cunctabalur,  ut,  Ecclesiœ 
Romanœ  more,  consideratissimum  et  accura- 
tissinmm  judicium  ederct,  Theophilus  Alexan- 
drinus,  collecta  synodo,  ad  omncs  Calholicos 
super  nomine  Origenis,  ejusque  dogmatum 
condemnatione,  edidit  epistolam,  datis  etiam, 
ut  videtur,  peculiaribus  ad  sanctum  Anaslasium 
litteris.  De  hac  Theophili  epistola  Hieronymus 
ad  ipsum  Theophilum  hœc  scribit  2  :  a.  Vox 
Bealitudinis  tuœ  toto  orbe  pcrtonuit,  et  cunc- 
tis  Chrisli  Ecclesiis  lœtantibus,  diaboli  venena 
siluere.  »  Et  paulo  post  :  «  Vincenluispresbyter 
anle  biduum  quam  banc  epislolam  darem  de 
Urbe  venit,  et  suppliciter  te  salutat,  crebroquc 
sermone  concélébrai  Romam  et  totani  Italiam 
luis  post  Christum  epislolis  liberalam.  »  Quo 
etiam  illud  pertinet  :  «  liœresim  oppressani  ejus 
auctoritale  et  eloquenlia  3.  » 

Hœc  ila  dicimus  ul  nihil  imputemus  Ana- 
stasio,  «  vire,  ut  ait  Hieronymus  *,  ditissimœ 
paupertatis  et  apostolicœ  solticitudinis  ;  »  sed 
ut  oslendainus  fidci  robur  tota  Ecclesia  lusum, 
atque  inlcrdum  exlremo  ex  orbe  prodire  dé- 
créta, quibus  etiam  iiomana  illa,  apostolico  ore 
laudata  *,  excitetur  et  confirmetur  lîdes. 

Ncque  ita  multo  post  prodiit  Anastasii  judi- 
cium :  quo  tempoie  Hieronymus  alterain  Theo- 
phili epistolam  Latinam  a  se  faclam  ad  Roma- 
nos  mittebat,  cum  primam  prœterito  anno  ac- 
cepissenl;  scribebatque  Hieronymus  veluti  con- 
cepto  voto  :  «  Prœdicationem  cathedrœ  Marci 
evangelistœ,  cathedra  Pétri  apostoU  sua  prœdi- 
catione  confiniiel.  Quanquam  celebri  sermone 
vulgatum  sit,  bealum  quoque  Papam  Anasla- 
sium, eodem  l'ervore,  quia  eodem  spiritu  est, 
lalilantes  in  foveis  suis  hœreticos,  persecutum, 

^  Bar,,  an.,  3S8,  tom.  V,  p.  44,  45.  —  '  ffier.,  Ep'sl.  ad  Iheopk., 
epist.  Cl,  al.  71,  tom.  iv,  part.  11.  —  '  Ibid.,  epist.  87,  al,  77.  Ad 
Pam.  MJrc.  —  '  Itid.,  Episl.  ad  Uemelr,,  OS,  al.  8,  —  ■  Rom,,  1,  8, 
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ojiisiiik'  lilli'ia-  iloifaiil  ilamnatiiiu  in  Occidi'iilt', 
(|iiiiil  III  Orii'iitc  ilaiiiiialiiiii  l'sl  '.  »  Uiia  ex  coii- 
seiisidin-,  illu  jaiu  (iriiiiliiilo  liili'i  consistai, 
•  liiani  sa'|U'  ili\iinus.  Eani  consensioiieni  cuni- 
iilfiiilal  lluToinimis,  »  quoil  l)tati  cpiscopi 
Anasiasuis  cl  Tlu'oiiliilns  et  Vcneiiiis  2^  i>t 
Chroniatiiis  ^,  cl  cminis  lain  Orienlis  qnain  Occi- 
ilenlis  Calli.ilicoruin  synoilus  pari  sentL'iilia, 
ijnia  parit't  spirituOrigenL'iu  haMTticuni  dciuni- 
tiant  popnlis  *.  »  En  ij^ilur  in  consensione 
suminavis,  acSpiritussancti  tesliinoniuni. 

CAPUT  XIII. 

Turbcr  j>ost  Chalcedonensem  synodum.  — De  iis  seorsimper 
encijiticas  epistolas  Kcdesiœ  consulunlur.  —  Rvsponsa 
mifluntur.  —  Communi  consensione  quœstiones  [luùintur. 

Anno  457,  post  sex  fcrc  annos  qnani  Clialce- 
(lonensis  synodtis  acla  erat,  ejus  iricipiens, 
pra'SLM'tini  in  Egypto.  Oncluabal  auclorllas.  Ila- 
(pic  Marciani)  Angi:sto  synodi  anctoro  cl  dot'en- 
sore  niorluo,  inlanda  illa  Alexandriœ  exslite- 
I  uni  :  cœsus  Protorins  orthodoxns,  et  sanclus 
Aloxandrinns  episcopus;  Timolheus  yElurus 
intcrroi'lor  a  fnrente  plelio  cjus  loco  subsliUi- 
lus;  Clialccdonensis  synodus  condemnata  ;  Loo, 
Marciano  successor  datus,  ac  novo  principaln 
ab  iiis  scdilionibns  nuilta  religioni,  multa  ini- 
peiio  infausta  veritus,  de  nova  synodo  consilia 
agitare  videbatur.  At  episcopi  molesle  ferebant 
relraclari  décréta  Chalcedonensia,  seqne  abs- 
Irabi  a  sedibiis,  ac  soUicitari  loties  Ecclesia- 
riim  pacem.  UiiiJ  ergo  gestum  sit,  Liberatns 
luijus  œvi  historiens  pancis  complexus  est^: 
«  Imperator  scripsit  singiilarum  civilatuni  epi- 
scopis,  de  utroque  negoiio  consulens  qnid  fieri 
oporteret,  \el  de  ordinatioiie  Timotliei,  vol  de 
terniinis  (sen  definilione)  synodi  Chalcedonen- 
sis,  etdirexit  per  totnm  Orienlem  magistria- 
nos^.  Mitlitet  Anatolius  episcopus  Asclepiadeni 
diaconum  suum,  per  quem  omnes  illi  epi- 
scopi, qni  Chalcedone  fiierant  congregati,  qnid 
Alexandriœ  gestum  sitagnoscerent  :  qui  rcscri- 
bunt,  Chalcedonensem  synodum  usque  ad  san- 
gninem  vindicandam,  eo  quod  non  aliam  fidem 
teneret  quam  synodus  Nicœna  constiluit;  Ti- 
motheum  vero  non  solum  inter  episcopos  non 
haberi,  sedetiam  Christiana  appellatione  pri- 
\ari.  Quo  pacto  scripsit  imperator  Léo  duci 
Alexandrino  Slilœ,  ut  pellerct  quidem  ab  epi- 
scopatu  modis  omnibus  Timotheum,  inllironi- 
zaretautem  alium,  decreto  populi,  qui  syno- 
dum vindlcaret.  » 

1  Hier.,  epist.  87,jain.  cit.  —  '  Mediolanensis. —  '  Aquileionsis. — 
<  sur.,  Apol.  adv.  liuf..  I.  11.  —  '  LUer.  Brcv.,c.  15. 

«  Erant  magistuani  o/f^ciales  magUlri  o/l'iciarum  ;  /j.a'JiaTpicLvcf 
idem  est  ctiam  ac  agens  in  rébus  pnncipis,  inquit  Vu  Cange,  Gloss. 


Exslal  imperatoris  cncyclica  epistola  rndcni 
cxeniplo  ad  saiuluinl'eDni'iii  l'apaiii,  at(pic  :id 
abus  rpiscopos,  cum  ambaium  partium  sup- 
piiialidiiibus  inissa '.  Exslanl  sancli  Lconis  el 
niaximoinm  urliis  Oiienlalis  episcopornm^ 
responsa,  (piibiis  TimoUicum  abjiciuiil.  lidei 
qtia'sliunciii  ab  u'cunienico  concilio  delinilam 
reilerari  vêtant.  Omnes  codcm  sensu,  cadem 
forma  agunl:  «  Docernimiis,  slalnimus,  [iro- 
«  minliaiiius,  dicimus,  judicainns.  »  Ex  liis  cpi- 
slobs  com|)acluni  est  volumen  illud,  (piod 
apud  aiiticpios  encijdkarum  sivc  circularium 
epistolarum  nomine  celebratur, 

Ditanl  nuiic  episcopos  Romani  Pontificis  con- 
sullores.  Alqui  im[)ciator  ai)  episcopis  non  con- 
silia, quaî  ad  Leoncm  Papam  milteret,  sed 
décréta  et  judicia,  quœ  slatim  exsequcretur 
ex(iuirebal,  atcjue  id  ad  omnes  œquc  scripse- 
rat:  «Ut  ex  omnibus  veslris  liltcris  hœc  inlcgre 
cognoscentcs,  lormam  congruain  dare  possi- 
mus^.  »  Gœlerum  orthodoxns  imperator  de 
synodo  Clialccdoncnsi,  cujus  fidcm  professus 
erat,  non  ipse  ambigcbat  ;  sed  cum  apud  i^îgy- 
ptios  hœcquœslio  versaretur,  hoc  quoque  cpi- 
scoporum  cum  Sede  apostolica  consensione 
decidi  vcluit  ;  post  synodum  œcumenicam  ité- 
rais quœslioni  nulluin  esse  locum.  Sic  in  sum- 
mis  dissensionibus,  atque  periculis,  Ecclcsiœ 
catholicœ  toto  orbe  difl'usœ,  sed  uno  semper 
spiritu  aclœ,  eliam  sine  concilio  generali,  sesc 
exeiit  aucloritas. 

CAPUT  XIV. 

Sancli  Simplicii  Papœ  locus  de  decrelis  apostolicis 
irrefragabiUbiis  Ecclesiœ  universalis  assensu. 

Hinc  Romani  Pontifices  ipsa  semper  consen- 
sione nituntur.  Sanctus  Simplicius  Papa,  post 
sanctum  Leonem  tertius,  aposlolicorum  Pon- 
tiOcum  anlecessorum  suorum  irrelragabilem 
commendat  auctoritatem  ;  sed  eam  quœ  cum 
totius  Ecclesiœ  consensione  conjuncta  sit.  Undc 
illud  :  «  Quod  apostolicis  manibus  cum  Eccle- 
siœ universalis  assensu,  acie  meruit  evange- 
licœ  falcis  abscindi,  vigorem  sumere  non  potest 
renascendi*.  »  Qua  mente,  in  epistola  ad  Aca- 
ciumConstantinopolitanum  episcopum,  rejicit 
a  Sede  Alexandrina  Timotheum  yElurum,  qni  sit 
liœrelicus,  «  atque  ab  universitale  damnaUis^;  » 
ac  postca  :  «  Uuem  conventus  novos  per  se  didi- 
clmus  comminari.resolvi  existimantem  quod  de 
se  universalis  decrevit  auctorilas.  »  Illud  deni- 
que    de    prœdecessoribns    cutlioUcis    episcopis 

'  Bfisl.  imp.  Léon.,  part.  iM  Conc.  Chai.,  cap.  21,  22,  23,  34,  t.  l, 
Conc,  col.  889  et  seij.  —  '  Num-  36.  —  '  E,.isl.  imp.,  jain  cil.  col. 
890. —  ' Sim/i/.,  epist.  U,  ad  Zen.,  iwp.,  t""!  lï  Conc,  1072. — 
<•  Ib.,  epist.  5  ud  Ac'iC.  CP-,  ta.,  col.  iU73,  iOH. 
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tolo  orbe  terrarum  prœsidenlibus  siibdit  : 
<c  Sanclœ  memoiiaî  prœdecessorimi  nosfrorum 
exslante  doctrina,  contra  quamnefas  est  dispu- 
tarc,  quisquis  recte  saperc  videtur,  novis  asser- 
tionibus  non  indiget  edoceri,  sed  plena  ac  per- 
fecla  sunt  omnia.  »  Quo  loco  post  synodum 
Cbalcedonenseni  finita  omnia  docet,  nec  novœ 
sjnodo  locuni  esse  ;  quœ,  inquit,  «  non  alias 
semper  indicta  est,  nisi  cum  aliquid  in  pravis 
sensibus  novum,  aut  in  asscrlionibus  emersit 
ambiguum;  ut  in  commune  tractanlibus,  si 
quœ  esset  obscuritas,  sacerdotalis  deliberationis 
illuminaret  auctoritas.  »  Inde  ergo  ex  commun! 
auctoritate  lux  certa  est,  quœ  postquam  Eccle- 
siœ  exorla,  abominabile  est  innovari  judicia, 
contra  sententias _  totiiis  orbis  Domini  sacerdo- 
tum.  En  igitur  in  quo  vim  illam  Ecclesiœ  irre- 
fragabilcra  collocaret.  Cujus  generis  testimonia 
si  congerere  incipimus,  modum  omnem  exce- 
dimus  voluminis. 

CAPUT  XV. 

Sancli  Gelasii  locus,in  epistolaadepiscopos  Dardaniœ. 

Neque  obslant  magnifica  hœc  el  vera,  quœ 
sanctusGelasiusegregius  Pontil'ex,  de  Acacio 
adversus  Chalcedonensem  synodum  rebellante 
respondet  ' ,  cum  multi  quererentiir  eum  a 
Sede  apostolica  sola,  non  in  dicta  nova  synudo, 
condemnatura. 

Summa  doctrinœ  Gelasianœ  est  :  postquam 
hœreseon  auctores  semel  ab  Ecclesia  universa 
damnali  sunt,  non  esse  necessarias  adversus 
S3ctatores  eorum  novas  ac  spéciales  sijnodos, 
ne  in  infinilum  ealur,  et  ecclesiastica  jaceat 
auctoritas  :  sed  esse  a  Deo  constitntam  Sedis 
apostolicœ  potestatem,  quœ  ipso  ajjostolico 
principatu  communis  sententiœ  exseculrix,  \iw- 
relicos  jam  sola  prosternât  :  quœ  nos  verissima 
confitemur. 

Per  hanc  occasionem  sanctus  Pontil'ex  com- 
mémorât, quœ  Sedes  apostolica  eliam  sola,  ac 
sine  prœcedente  synodo,  possit  in  absolvendis 
danmandisve,  quas  oportcat,  personis:  quœ 
quidem  nos  pari  veneratione  suscipimus.  Absit 
enim,  ut  vellmus  Sedem  apostolicam  in  omni- 
bus causis  concilio  œcumenicoesse  succinctam; 
cum  mulla  sint,  quœ  vel  sola  dissentiendo  pro- 
hibeat  atque  disturbet,  cujus  consensionem 
atque  sententiam  in  maximis  rébus  maxime 
exquirendam  perpétua  tradilio  docet.  Hinc  illa 
exempta,  quœ  nobis  sanctissimus  Pontil'ex  pari 
magniloquentiaacveritalesubjungit,  Alhanasii, 
Joannis  Cbrysoslomi,  Flaviani,  quos  «  Sedes 
apostolica   etiam    sola,    quia  non    consensit, 


absolvit.  »  Quœ  quidem  vera  sunt;  sed  alinndc 
supplenda  ea,  quœ,  cum  ad  rem  non  fa  'crent, 
beatus  Gelasius  prœtermisit.  Nos  quœ  ad  hanc 
causam  conférant,  subnectamus. 

Et  de  beato  quidem  Joanne  Chrysostomo  do- 
cuimus  1,  a  sancto  Innocentio  prolatum  tnisse 
judicium,  sed  provisorium  ;  integram  cognilio- 
nem  œcumenicœ  synodo  reservatam. 

Ejusdem  sunt  generis  quœ  a  sancto  Gelasio 
deinde  referuntur  2  :  «  Flavianum  in  Ephesino 
lafrocinio  Pontificum  congregatione  damna- 
tum,  quoniam  sola  Sedes  apostolica  non  con- 
sensit, absolvit  :  »  ac  paulo  post,  «  impiam  sy- 
nodum (Ephesinam  illam)  non  consentiendo 
subinovit.  »  Recte,  si  de  provisorio  judicio  in- 
telligas,  quoad  congregaretur,  quam  ipse  Léo 
petebat,  adversus  synodum  maie  gestam,  alia 
generalis  synodus  ;  intérim,  ut  ipse  addit,  « que- 
relis  et  prœjudiciis  partis  utriusque  suspensis, 
quo  diligentius  universa,  quœ  offensionem  ge- 
neraverant,  retractarentur^.  »  Sic  quœ  sine 
gravi  scandalo  differri  non  possent,  ipse  provi- 
sorio judicio  statim  ordinal:  summam  ipsam 
œcumenico  concilio  relinquit. 

Cœtera  quœ  Gelasius  commémorât,  vel  per  se 
clara  sunt,  vel  ex  ante  dictis  facile  elucescunt. 
Ac  Dioscorum  quidem  «  Sedes  apostolica  sua 
auctoritate  dauuiavit  ;  »  quod  auctor  fuerit  ejus 
sententiœ,  quam,  fado  deinde  examine,  Chalce- 
donensis  synodus  confirmaret,  ut  vidimus.  De 
episcopis  vero,  qui  Dioscoro  conscnserunt,  hœc 
scribit  •  :  Sedes  apostolica  «  hos  in  sua  perfidia 
permanentes  sua  auctoritate  prostravit,  quam 
congregatio,  quœ  illic  (Chalcedone  scilicet)  col- 
lecta fuerat,  est  secuta  :  quoniam  sicut  id  quod 
prima  Sedes  non  probaverat,  conslare  nonpo- 
tuit  ;  sic  quod  illa  censuit  judicandum,  Ecclesia 
tota  suscepit.»Quœ  ad  Sedis  apostolicœ  aucto- 
ritate m  ideo  referuntur,  quod  eam  prœeuntem 
Chalcedonensis  synodus  sit  secuta  :  ut  profecto 
constet,  in  eo  esse  vim  maximam  et  ineluctabi- 
lem,  quod  Sedis  apostolicœ  judicia  Ecclesia  tota 
siiscepit,  habita  quidem  quœstione,  et  nova  di- 
scussione,  ut  ex  gestis  constitit. 

Ita  vel  in  ils,  quœ  a  solis  Romanis  Pontifici- 
bus  facta,  Gelasius  memorat,  Ecclesiœ  univer- 
salis  potior  auctoritas  elucescit;  cujus  illi,  in 
ils  quidem  rébus  quœ  universam  Ecclesiam 
conlurbarent,  vel  judicia  exsequuntur,  vel  sane 
cum  prœeunt,  ab  ejusdem  Ecclesiœ  sententia 
ullimum  ac  perfeclum   robur  accipiunt. 


•  Sup.,  hoc  lib.,  c.  11.  —  ^  Ep  Gel,  sup.  cit.,  ii.  —  '  Léo,  Bpisi,, 
part.  I  Conc.  Chai.,  cap.  21,  tom.  iv,  col.  46,  inter  Lei.  Epist., 
cpis.  41,  col.  26.  —  •  Gel.,  loc.  cit. 


I  Celas.,  epist.  là,  ud  einsc.  Dard.,  tom.  iv  Conc,  c.  1199  et  sef. 
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CAl'liT  XVI. 

fiojJOïino  HNBS  Ti»i.>iiTAtis  CnuciFixus,  a  Seyihit  monachis 
Cunslanlinopu'.i  agililur.  —  Moniuhi  lloimisâam  cim- 
sulturi  fiergunl.  —  Professio  Jiiiliman-.eadem  dd  re  U(>- 
niiiiiuiii  t'onlificem  consuleutis,  pro  ejus  infallibitilalc 
objkilur. 

Aiino  5li),  siib  sancto  Ilonnisda  Suuinio  l'on- 

liliir,  (|tia'slii>siiliorla  est  in^ciis,  (|iiaiii  (lili,i;i'ii- 
ter  evolviTO  DpDrtt't,  (immiaiii  iiule  al)  ndaijiio 
l'ailc aiyumenfa  lepeluiiliir. 

Agobatiir  tle  piO|)iisUioiio  liac  :  «  Umis  Tri- 
«  nilatis  son  iimis  rx  Tiiiiitale  criu-ilixus  est.  » 
Haiic  bealus  i'rodus  Conslaiiliiioiiolitaïuis  in 
cpistola  ad  .Viineiios  •,  paulo  post  saiictain  sy- 
lUHliim  Epliosinani,  novis  Ncstoiianis  objoccrat; 
cniii  excoiiiniiinicalo  Nostorin  siib  aiiliiiiiiore 
Thcoilori  Mopsiicsleni  iiomiiio  palrociiiareiilur. 
Hi  ergo  Tbeodori  publici  laiulalorcs,  Nestorii 
vcioocculti  delensorcs,  iinuin  Filiiim  iti  duosdi- 
videbant,  3I;iriœ  Filituna  Doil'ilio  sogrogabant; 
pro  Trinitate  qiiatcniitateiii  iiivebebaiit  :  qiios 
bealus  l*rocIiis  aplissiiiie  rcdargui  arbitrabatiir, 
si  Maria;  Filium  non  aliquem  extra  trinitatem. 
scd  uiiuin  Trinitiitis  esse  falerenlur. 

Procli  cpistola  ab  Orientai!  synodo  approbata, 
et  ab  ipsa  synodo  Ciialcedonensi  jaudata  ',  toto 
etiani  Occidente  nobilis  habebatur,  poslquam 
cain  Dionysius  Exigiiiis  in  Latinum  sernioneni 
vcriit,  ac  Procli  induslriam  conimcndavit  ; 
quod  Christuni  a  unum  ex  Trinitate  asse- 
«  rcns  »  Nestorianas  fraudes  aptissime  conl'u- 
laret  \ 

Hanc  ergo  propositionem  Joannes  Maxentins, 
aliiqne  Scythiœ  provinci»  monachi  advcrsus 
Nestorianos  asserebant  ;  et  qui  eam  respnercnt 
Nestorianisnii  arguebant. 

At  Dioscorus,  diaconus  sancli  Hormisdœ,  ac 
Sedis  aposiolicœ  legatus,  Couslantinopoli  agcns, 
ad  Hormisdam  prœscribil  monachorum  Scytha- 
runi  propositionem,  ut  novam,  ad  hœc,  ut  hœ- 
reticam,  et  ab  Eutycbianis  maxime  asserlam, 
respuendam  \idcn  *. 

Certuni  quidem  est,  Pelrum  Gnapbeuni  seu 
Fullonem  Eulychianum  hœreticum,eo  nomine 
a  Felice  III  ac  synodo  Romana  fuisse  reprehea- 
sum,  a  quod  unum  increatae  atque  individuae 
8  Trinitatis  passionera  subiisse  ac  mortuum  » 
esse  diceret. 

Sed  id  Petrus  FuUo  ita  intelligebat,  uta  unus 
«  de  Trinitate  passionem  pro  nobis  perlulisse 

*  Epist.'  Procli  C.P.  ad  Arm,tom.  vi  Bibl.  P.ilr.,  p.  615  et 
t.  ni  Conc,  col.  117.  —  'Vide  Baluz.,  Nov.  coll.  coiic  ,  p.  91  ;  Fa- 
cunrf.,  1- VIII,  C.4;  Conc.  C/i/ii.,  part,  m,  c.  1,  col.  K?r,  8_'«.  — 
'  Dionys.,  Exig.  Praf.  in  Jipist.  Procli,  tooi.  v  Bibl.  Pair.  p.  612. 
—  '  Sag.  gest.  Diosc^  ad  Hormisd.,  tom.  iv  Conc,  col.  ir»31. 


«  ilinrclur  in  snbslantia  doilalis',.  ni  ipse  Fc- 
li.K  ill  relerl -;  a  (pio  sceiere  inonaclii  Scytliiir 
adeo abborrebanl,  ni semper hoc î.ddircnl,  quod 
et  bealus  l'rocliis  aecurati.vsinie  dixerat  :  Unum 
Triuil.ilis  crucKixuni  carne  '•' ne  naluras  con- 
funderc,  et  cum  Eulycliianissapcre  vidercnlin-. 
Ouain  rc  nnilluni  distabant  a  Pclro  Fullonc, 
et  ab  ejiisassecla  Anaslasio  Auguslo,  et  a  Théo- 
dora  Aiigiisia  ■>,  ciiius  sententia  proscribcrelnr, 
"  uninu  (le  Trinitate  passum  non  asscrens,  sc- 
cundum  quid,  sed  absolute.  »  Scyllia}  aulcm 
passum  asserebant,  non  absulnte  (quo  bterctici 
signiliealum  volebant  eliam  divinilale  pa.ssum), 
sed  tantum  secundum  quid  :  Iioc  est,  secnndum 
carneui. 

Uiuestiono  mola,  Scyllue  monachi  Romam 
prolecii  si. ni,  Scdemapostolicaiii  ordine  consul- 
turi  4  :  eadoiii  de  re  scribunl  Juslinus  Augu- 
stus  ac  Jusliniainis  tune  cornes  domesticorum  : 
atque  hic  monaciios  ut  inquietos  ac  turbnicntos 
slalim  repclli  polit,  a  Dioscoro  pcrsuasus  '■>.  Mox 
ipsa  i\\  ut  vidotur,  gravius  considerata,  per 
alias  litteras  Hormisdam  sic  interrogat  g  ;  «  Qui- 
dam asserunt  Chrislum  pro  nostra  salutecame 
crucifix  uni,  unum  de  Trinilale  debere  prœdi- 
cari.  »  Quœnt,  «  quid  sequi,  quidve  super  hoc 
evilari  debeamus  :  quoniam  verba  \identur 
lacère  dissensionem  ;  nam  sensus  inter  Calholi- 
cos  omnes  unus  esse  probatur.  »  Subdit  :  «  Hoc 
enim  credinius  esse  catholicuni,  quod  veslro 
religioso  responso  nobis  lïierii  inlimatum  ?.  » 
Quœ  professio,  ne  statim  ad  pontificiam  infalli- 
bilitatem  pcrtinere  videatur,  rei  gestœ  narra- 
lioncm  ad  finem  usque  exspcctandani  mone- 
nuis  :  intérim  bona  fide  notamus  quid  nobis 
olijiciant. 

CAPUT  XVII. 

Viri  boni  scnctiqxte  consulendos  doceniper  orbem\terrarum 
cpiscopos.  —  Qnœstionis  finem  ab  EccUsiœ  nnitersalù 
aucluritatc  cxspectandum. 

Quis  esset  intérim  Catholicorum  ea  de  re 
sensus,  exponere  juvat.  Ac  primum  Scythae 
monachi  fidcm  suam  diligenler  exposilani  s 
sanclo  Fulgentio  ejusque  coUegis  sancli  Christi 
confessoribus  »,  ac  Ferrando  diacono,  \iris 
eo  œvo  sandissimis  ac  doclissimis,  approba- 
runt. 

Id  tantum  in  Fulgentio  notaveris,  malle  eum 


'  Conc.  Rom.  i,  sub  Fel.  HI,  ibid.,  col.  1097.  —  J  Fel.,  cpist.  â 
rd  Zen.,  ibid.,  col.  1071.  —  ^  Tctr.  Diac,  LHj.  ad  Fuly.,  int.  Op. 
Fiilg.,  280  edit.  Paris,  16St.  —  •  Vide  Joan.  iUx.,  Pro/ess.  fid.', 
tom.  (X  Bibl.  Pair.,  p.  &4-1  et  scl].  —  '  Vide  Vie.  Turon.,  Chron., 
cd.  Scalig.  —  ''  Epist.  Justin  ad  Uorm.,  tom.  Iv  Conc.,  col.  I51G.  — 
'  Kjusd.  cpist.  2,  ai;  Horm.,  c.  1517.  —  *  Vide  Pelr.  l:jnc..  De  Inc., 
int.  Op.Fulg.  — î"  Tum  ni  Sardinia  exsulibus,  persecutione  Vaini.i- 
lorum  grassante.  (/?(i.  Pnris.) 
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dicere,  «  iinam  ex  Trinitate  personam,  quant 
«  unuin  Trinitatis,  vel  uniim  ex  Trinitate  '.  » 
Qiiae  diversitas  tam  est  levis,  ut  qui  ea  re  tan- 
tum  différant,  eos  unanimes  et  ubique  consen- 
taneos  rnerito  pronunliavcris.  Unde  nec  illi 
monaclii,  a  tantis  episcopis  rite  interrogatis,  re- 
prehensionis  quidquam,  sed  fralernœ  cliarilatis 
tesliinonia  retulerunt. 

Ac  rêvera  innts  ille  Trinitatis  indefinite  dic- 
lus,  quis  est  alius  quam  una  persona  Trinitatis, 
ut  eliam  Joannes  Maxentius  et  Ferrandus  diaco- 
nus  ac  postea  Facundus  episcopus  Africanus. 
ejus  œvi  nobilis  scriptor,  luculentissime  decla- 
rarunt  2. 

Sane  Ferrandus  diaconus  pravos  sensus  très 
inemorat^,  quibus  dici  posset,  nmis  de  Trini- 
tate; verum  eos  sensus  monachi  apertissime 
respuebant.  Quare  Ferrandus  diaconus  offen- 
sioni  quorunulam  tribuit,  ut  una  de  Trinitate 
persona  dicatur  potins  quam  unus  de  Trinitate; 
cum  utrumque  indifferenter  apteque  et  innoxie 
dici  possit. 

Sed  cum  Nestoriani  personœ  nomine  abule- 
rentur,  Christumque  ut  Icgatum,  Verbi  perso- 
nam exhibuisse  dicerent  ;  iileo  Nestorianarum 
fraudum  gnari,  uniim  Trinitatis  malebant  dici  : 
anteponebantque  eam  lociitionein,  in  qua  Ne- 
storianorum  dolus  minus  abscondi  posse  videre- 
tur.  Hœc  Maxentius  ;  hœc  Facundus  ^  ;  notantqne 
omnes  hujus  aevi  scriptores,  ipsam  Trinitatein 
ita  esse  locutam  :  «  Ecce  Adam  quasi  unus  ex 
nobis  l'actus  est  ''  :  »  non  dixit,  quasi  una  ex 
nobis  persona  ;  sed  quasi  unus  ex  nobis  ;  cum 
tamen,  utaitidem  Facundus,  nuUus  de  Trinitate 
melius  loqui  possit,  quain  ipsa  de  se  locuta  est 
Trinitas.  » 

Addebat  Joannes  Maxentius  beali  Augustin! 
locuni,  quo  Christum  appellabat,  unum  trium  ; 
quod  quidem,  quid  est  aliud,  quam  tinum  Trini- 
tatis e  ? 

Neque,  quod  objiciebat  Dioscorus  diaconus. 
monachi  Scjtliœ  inscrere  fidei  Chalcedonensi 
nitebantur  eam  locutionem  ;  aut,  quod  illa  dees- 
sef,  imperfectam  synodum  arguebant;  sed  pro- 
fecto  asserebant,  quod  res  est,  licere  ad  hœre- 
ticorum  fraudes  refellendas  multa  extra  synodos 
usurpare  ;  prœserlim  vero  ea,  quœ  Patrum  usu 
probata  esse  viderentur. 

Cœterum  Clialcedonensem  synodum,  ac  beali 
Leonis  epistolam  ubique celcbrabant  ;  neque tan- 


'  Fulg.,  De  Incarn.,  etc.,  Pelr.  Diac.  ib.,  epist.  18,  c.  10,  n.  13, 
p.  296.  —  '  Maient.,  Rrsp.  adepisl.  Horm.,  tom.  ix,  Bibl.  Pair.,  p. 
h\1,FttT  Episl.  ad  Anal,  diac,,  n  14,  16,  p.  506;  J'acuHdoPro 
defms.  Crium  capil.,  1. 1,  c.  3;  iliiJ.,  tom.  X,  p.  6.  —  '  Ferr.,  ib.,  n. 
16.  —  <  Max.  et  Faatnd.,  loc.  cit.  — '  Cen.  m,  22.  —  «  Max-,  Pro- 
/esi.  fid,,  tom.  IX  Bibt  Pat.,  p.  33i;  Aug.,  Bncliir.,  c-  33,  n.  l:,  lom. 
M. 


tum  Eiitychen,  seJ  etiam  Alexandrinum  Diosco- 
rum  ejusque  sequaces  condemnabant  :  et 
Christum  non  tanlum  ex  duabus,  Eulychiano- 
rum  niore,  sed  etiam  in  duabus  naturis  subsis- 
tere  :  unumque  Trinitatis  passum  quidem,  sed 
carne  tantum,  nonautem  divinitate,  omnibus 
paginis  lestabanlur  '. 

Hœc  igitur  quœstio  cum  magna  animorum 
contentione  inter  ecclesiasticos  tractaretur,  Fer- 
randus diaconus  a  Severo  scliolastico  Constanti- 
nopoUtano  rogatusquidsenliret,jubetinterrogari 
non  se  quidem,  verum  eos  «  quibushonorsacer- 
dotii  docendi  auctoritatem  tribuit.  Interroga, 
inquit,  principaUter  apostoHcœ  Sedis  antislitem, 
cujus  sana  doctrina  constat  judicio  veritalis,  et  ful- 
citur  munimine  aucloritatis.  Interroga  plurimos 
per  di versa  terrarum  loca  Ponlifices,  quibus 
scientia  cœlestium  prœceptorum  divinitus  inspi- 
rata,  famam  grandem  sui  cum  veneralione  col- 
legit  2.  »  Hos  quidem  omnes  interrogandos  mo- 
net,  sed  principaUter  Komanam  Pontiticem.  Cœ- 
terum postquaestionem  diligentissime  pertracta- 
tam,  quo  tandem  loco  certissiîne  figat  pedem 
bis  verbis  exphcat  :  «  Unde  desistendum  a  con- 
tentionibus  reor  :  exspectandum  potius  persua- 
dens,  patienterque  banc  duhitationem  feren- 
dam,  donec  universahs  Ecclesiœ  aucloritate,  vel 
pronuntietur  suscipienda,  vel  prodatur  abji- 
cienda  3.  »  En  rébus  in  dubiis,  animisque  velie- 
menti  contentione  suspensis  quo  refugere  con- 
suevissent.  En  unde  certissimam  atque  irrelrac- 
tabilem  exspectarent  sentenliam.  Sed  quomodo 
postea  fmita  sit  qusestio,  paucis  enarreraus. 

CAPUT  XVIII. 

Sancti  Hormisdoe  epislola  ad  Possessorem,  quaScythœmo- 
nachi  condejnnanlur  ;  illi  EccUsiœ  catholicœ  sentenliam 
exspectanl.  —  Eorum  propositiu  vincit. — Nonnisi  Eccle- 
siœ universalis  consensione  quœstioni  finis  imponitur. 

Postquam  quafuordccim  jam  niensibus  causa 
pependerat,  monachique  per  annum  fere  inte- 
gruna  Romœ  commorati,  Hormisdas  edidit  epi- 
stolam ad  Possessorem  episcopum  Afrum,  qui 
tum  Conslantinopoli  agens,  Sedem  apostolicam 
de  Faasti  Regiensis  libris  consulebat  *. 

Ea  epistola  Ponlifex,  quid  de  Scythis  mona- 
chis  senliret,  Constanlinopoh  actotoorbe  terra- 
rum innotescere  voluit.  Dicit  hos  «  turbulentes, 
pertinaces,  contentionum  studiis  assuetos,  coii- 
temptores  auctoritatum  veterum,  novarum  cu- 
pidos  quœstionum  ;  non  eos  monitis,  non  man- 

'  Max.,  Ed-  ad  Germ.  Joan.,  etc.,  loc.  eop.  cit.  p.  51,  co!.  2. — 
'  ferr.,  Episl.  ad  Sev.,  t.  lï  Siil.  Pair.,  p.  50^.  — •  /bid.,  c.  H, 
p.  ''>13.  — '  Uurmisd.,  epist.  76,  Ad  Pusses.,  lom.  iv  Coiie  ,  c.  15JI) 
et  âeq. 
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siictiuliiu',  non  aiulorilule  conipiessos  ;  »  ac 
plebout  l'iiaiii  ct)minoliirns,  »  per  ilialx'liau 
Si'nihiu  nelanila  zizaniii',  iiisi  iUlolis  populi  con- 
slanlia  ifsliti>sfl  :  lu>s  ergo  l'ssr  \ilaiiil(is '.  » 
llac  lloniiisilas,  niilla  inti'ilm  anatluMiiatis 
aiit  ili'|iositionis  nuMitiono.  lliif  iisiitic  seii- 
lontiaui  lonipiM-avil  siiani.  Do  ijiut'sliono  niliil; 
se»!  oinnos  lacilo  civdiiloiiint  ,  inonachonnn 
proscriptani  osse  proposilioncin ,  ciim  ca'- 
lora  iiinoxii,  oo  iniitoitiiiii  piMliiuuvsi|uo  ha- 
Iteienlm",  qiiotl  ab  ca  niillis  luoiiilis  disccdere 
voliiissont. 

Intérim  Horniisda;  tanli  Pontificis  epistola 
liaiiil  prohibiiit ,  qtioniinus  Calholici  iibiqnc 
Icrranini,  ac  pia'serliiii  in  ()iiente  ailversiis 
Nesloiianos,  proposilionem  inculcarcnt.  Ipse 
Maxcnlius  adversus  cani  cpistolain  commolis- 
sinio  aninio  scripsit.  Kjiis  auctoiem,  ([uisquis 
esset  (neque  cniin  latori  volehat  lionnisdM  eam 
esse,  qiKB  ipsi  tani  iinpia  \ideretur!,  iia'reli- 
cuin  appellabat,  atqiie  hœc  insuper  subdit^  : 
«  Contidcnter  dlceie  audeo,  non  quod  si  per 
epislolam,  scd  si  viva  voce  bic  in  priusenti  po- 
sitiis,  idem  lîonianiis  ])robiberet  episcopus, 
Christum  Fibum  Dei  uniirn  conlileri  ex  sancla 
atque  individua  Tiinilate  ;  niuiquain  eidem  Dei 
Ecdesia  acquioscercl;  nunqnani  ut  episcopiiin 
calholicuni  veneraiclur,  sed  oinnino  ut  li;ere- 
licum  penilus  exseciaretur  :  quia  quisquis  hoc 
non  confiletur,  non  est  dubiiun  quod  Nestoria- 
na;  poifidia;  lenebris  exca'catiis,  quartum  et 
extraneuui  a  sancla  et  inel'fabili  Trinitale,  cuni 
qui  pro  nobis  crucein  sustinuit,  prœdicare  con- 
Icndat.  Sed  absit,  ut  ex  quabbet  parte  catbo- 
Ucœ  professioni  Romauus  episcopus  coutia- 
dicat.  » 

Ila'C  postivnia  qui  ad  pontificiani  infaUibili- 
lalem  trahunt,  non  salis  advertunt  quae  antcces- 
serint  ;  quamque  Maxentius  adversus  fideui 
errasse  Romanum  Pontificem,  aboniinandum 
quidem  exsecrandumque,  non  autem  impossi- 
bile  judicaret,  imo  vero  fieri  posse  supponeret  ; 
dum  eo  casu  quid  eventurum  esset  expouit, 
nenipe  ut  hœresim  asserenli,  universaHs  repu- 
gnaret  Ecclcsia. 

jNec  placet  intérim,  quod  Joannes  Maxentius 
clamosior  atque  commotiorHormisdae  epistolam 
hœreticam,  polius,  quam  asperam  appellarit, 
quœ  Scjthas  monacbos  insectata  tautum,  ne 
verbuni  quidem  de  quœslione  dicerel. 

lllud  ex  vero  Jlaxentius  protulit,  Ecclesiam 
omnino  errare  non  posse  ;  ac  si  Romanus  Pon- 
tifex  verum,  quod  Scylhaî  asserebant,  dogma 
proscriberet,  non  eam  assensuram.  Id  evenlus 

'  Ilormùd.,  cpist.  70,  Ai  Possess.,  tom.  it  Conc,  col.  1631.  — 
'  Be^p.  Mai,  ad  episl.  llorm.,  tom.  ix  Bibl.    Pair.,  p.  539  et  seq. 


docuit  :  usi|Ui'  ailoifuim  niunacborum  propu- 
silio  loto  Oriente  irnaluil,  atque  adversus  iiovos 
Neslorianos  ncccssaria  visa  est,  ut  carn  cdicto 
edito  Juslinianiis  approbaie  co^eretur  '  ;  aiiclo- 
ribiis,  ut  licri  solebal,  ejjiscopis,  ac  pra'ci- 
piic  Kpijiinnio  pali iariiia  Gonslantiiiupolilano  : 
(|U(Ki  edidiim  est  edilum  anno  533,  diiodecim 
annis  post  datas  Hormisd;e  ad  Possessorem  lit- 
leras. 

Imperator,  legalione  ad  Joanncm  II  missa, 
ediclum  apitrobari  (leliit,  et  impelravit  ;  dedit- 
que  iitteras  ad  Papam,  quilius  significabat  : 
«  Paiicos  inlideles  jiulaice  al([ne  aposlalicecon- 
tradixisse  omnibus  saccrdolibus  ,  deneganles 
unigenitum  Dei  l'ilium  iiominem  factum  atque 
crucilixum,  unum  esscsanclœ  et  consubstanlia. 
lis  Trinilatis  ;  in  quo  videntur  Ncstorii  malam 
sequi  doi'tiiiiam ^  :  »  quod  ipsum  Scjthœ  mo- 
nachi  a  (luindecim  annis,  atque  ab  ipso  hujus 
conteutionis  inilio  piopugnabant. 

Neque  imperator  jam  con.sulit  quid  crcden- 
dum,  ut  olim  sub  Hormisda  fecerat  ;  .scd  rem 
ut  cerlam  et  exploralam,  at(jue  ab  omnibus 
prœdicatam  refert,  cui  nemo  nisi  «  judaice  et 
«  apostaticc  contradicat.  » 

Sic  autem  concludit  :  <•.  Petimus  ergo  vestrum 
palernum  alïectum,  ut  vcstris  ad  nos  deslinatis 
litleris,  manil'estum  nobis  faciatis,  quod  om- 
nes  qui  prœdicta  recte  confilentur  suscijiit 
Vestra  Sanctitas,  et  eorum  qui  judaice  ausi 
sunt  rectam  denegare  fidem,  condemnatper- 
fidiam  3  :  »  addit  hœc  observatu  digna  :  «  Plus 
enim  ita  et  circa  vos  omnium  amor,  et  ves- 
trœ  Sedis  crescet  auctoritas,  et  quae  ad  vos 
est  unilas  sanctarum  Ecclesiarum  inturbala 
servabilur;  quando  per  vos  didicerint  omnes 
beatissimi  episcopi,  eorum  quae  ad  vos  relata 
sunt,  sinccram  Sanctitatis  Veslrœ  doctrinam.  » 
Quo  significabat  insinceiam  visum  iri,  si  Roma- 
nus Ponlifex  tam  cerlum  dogma  improbasset  : 
ac  sic  episcopi  Orientales  Romani  Pontificis  sin- 
ceram  doctrinam,  non  ex  ejus  infallibililale  certo 
pra^judicatam,  sed  ex  ejus  responsis  exploralam 
volebant. 

His  victus  Joannes,  concilio  habito,  datisque 
litteris  ad  ipsum  Juslinianum,  ac  deinde  ad  se- 
nalorcs  ^,  conlirmavit  Justiniaiii  lidem  ;  «  et 
«  unum  de  Trinitate  crucitixum,  »  iisdem  asse- 
ruit  Scripturarum  ac  Patrum  locis,  quibus  Scj- 
thœ monachi  usi  erant  ^. 

Diserte  autem  notât  hœc  a  se  probari  secun- 
dum  Patres  omnes,  «  ac  Romanos  prœsules  •*,  » 


I  Cod.  Just.,  I.  XI,  tit.  De  suvtm.  Trinit.  —  '  Mpist  Jusl.  ad  /(MB. 
//,  et  tom.  IV  Conc  ,  c.  1713.  — ■*  Jb.,  cal.  1744.  —  '  lîomanos.  — 
*  Conc.  t\'om.  siib  Joan.  Ii^  ibid.,  c.  1762;  Ep.  Jean,  vd  Just.,  ibid. 
col.  1745  ;  et  ad  Scnai.,  c.  17ôl  et  seq.  —  •'  Ep.  ^d  Just.,  lue.  cit. 
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quos  in  omnibus  sequeretur  :  quod  etiam  Justi- 
nianiis  dixerat  epistola  ad  Joannem  '.  Tamelsi 
enini  unum  de  Trinitate  nondiim  affirmassent, 
id  tamen  ex  aliis  eorum  dictis  atque  sentenliis 
perspicue  sequebatur. 

In  his  igitur  omnibus  maxime  elucescit  fidei 
exponcndœ,  et  quœstionum  fmiendarum  ratio, 
quani  luemur. 

Gravem  quœstionem  et  cum  ipso  legato  apo- 
slolicœ  Sedis  Constantinopoli  excilatam ,  ad 
jpsam  aposlolicam  Sedem  statim  deferri  opor- 

tebat. 

Hormisdas  interrogatus  sic  respondet,  ut  pro- 
strata  quodammodo  veritas  videatur  :  ejus  de- 
lensoribus  certaresponsa  quœrentibus  pro  omni 
responso  ploratus  indicilur  ;  tacente  ,  cunc- 
tante,  obsistentê  potius  Romano  Pontifice,  non 
ipsa  lacet  veritas  :  pervicil  ac  perrupit  dubita- 
tionera  omnem  Ecclesiœ  cathoiicœ  vox  atque 
consensio  ;  nec  jam  consulitur  ut  de  re  ambi- 
gua  Romanus  Pontifcx  ;  sed  rei  ut  certœ  et  in- 
dubitatœ  approbatio  pclitur  et  elicilur.  Quis  hic 
non  videat  valuisse,  ut  in  omni  ancipili  re  eam 
quam  Fenandus  diaconus,  et  cum  eo  optimus 
quisque  exspeclabat,  Ecclesiœ  cathoiicœ  consen- 
sioneni  ? 

CAPUT  XIX.  • 

Formula    consuundi    Romani  Pontificis,  rei  geslœ  série, 
ac  Palrum  traditione  eiplicalur. 

Jam  credo,  ipsa  rei  gestœ  séries,  et  Galhoii- 
coruni  in  hac  quœstione  communis  senteiilip, 
salis  oslendit,  quœ  vis  sit  prolcssionis  ejus,  quœ 
a  Justiniano  Hormisdam  interrogante  édita  est  : 
«  Id  credimus  catholicum,  quod  vestro  religioso 
responso  fuerit  intimatum  2.  »  Recte  et  ordine 
atque  ex  consueta  formula  erga  RomanumPon- 
tificcm  de  fide  rogandum  ;  cum  merito  prœsu- 
matur,  non  eum  veritati,  non  officie  defu- 
turum. 

Certe  de  episcopis  sanclus  Damasus  papa,  ac 
synodus  Romana  sic  scribunt  :  «  Gallorum  at- 
que Venetensium  fratrum  relatione  compcri- 
mus,  nonnullos,  non  hœresis  studio;  neque 
enim  hoc  tantum  mali  cadere  in  Dei  anti- 
slilcs  potest,  »  etc.  3  Si  ergo  tantum  mali 
in  singulos  episcopos  cadere  non  posse  me- 
rito prœsumitur,  quanto  magis  in  eum  qui 
tanto  loco  prœsit. 

Quisquis  ergo  prœpositos,  ac  prœsertim  om- 
nium doctorem  ac  principem  Romanum  Pon- 
tificem  de  fide  interrogat,  is  confidat  in  Domino 
veridicum  responsum  omnino  secuturum  ;  al 

I  Vide  Ep.  Jusl.  ad  Joan.  col.  1744.  —  '  Epist.2,  Jusl.  ad  Hnrni' 
lom.  IV  Conc,  c.  1517.  —  '  Bpisl.  synod.  conc.  Rom.  sub.  Dav..  an 
Oiitnl;  ex  Coll.  Holst.,  part.i,  p.  260;  et  toin,  il  Cône.,  col.  SD2. 


eam  Tr}.r,pocfopi'ay  quam  commendat  ApostoUis  ', 
hoc  est,'  eam  fidci  plcnitudinem  quœ  pendus 
captivet  intellectum,  omni  dubitatione  sublata, 
in  ipsa  Eccle.siœ  consensione  stare  credat. 
.  Id  in  bac  con'entione  ipse  eventus  docuit,  et 
Cathoiicorumcininiiimsensus.Undeeliamillud 
contigit,  ut  et  de  Romano  Pontifice  optima  tan- 
toque  officio  congrua  prœsumerenlur,  et  inté- 
rim dubitaretur.  Ecce  enim  JoannesMaxentius 
ab  Oriente  Romam  petit,  sanctum  Hormisdam 
de  fide  rogalunis.  Quid  tamen  dixerit,  audi- 
\imus  ',  nempe  si  Romanus  Pontifex  prœsens 
unumTrinitatis  C\xniiumdiciprohiberet,\o\Am 
Ecclesiam  reslitnluram,  cumque  ulhœreticum 
exsecraturam  fore.  Vides  quam  bona  prœsume- 
ret,  quam  niala  evenire  posse  crederet.  Neque 
vero  ea  causa  suspectas  cuiquam  esse  débet; 
neque  aliter  in  aliis  controversiis,  viri  boni  ca- 
tholicique  senserunt.  Ecce  enim  sequcnte  s.-e- 
culo,  ad  annum  videlicet  Chrisli  642,  sanclus 
Martinus  papa,  de  Monolbélitaruin  hœresi,  col- 
lecta Lateranensi  synodo  •,  judicaturus  sedo- 
bat  ;  ad  eum  ejusque  synodum  Ecclesiœ  recur- 
rebant;  undequaque  lerrarum:  an  omni  penilus 
dubitatione  submotahœcsanclorum  abbatnm  » 
supplicatio  docet  :«  Cerlissimescientibusvohjs 
sanctissimis.  quod  si  aliter,  quam  a  nobis  pie 
postulata  sunt,  quidquam  omnino  integritatem 
fidei  corrumpens,  a  Vestra  terminetur  (hoc  est 
definiatur]  Beatitudine,  quod  nbsit,  abfulurutn- 
que  sit  :  hoc  enim  omnino  incredulum  (id  est, 
incredibile)  nobisest  :  liberi sinedubioatque  in- 
nocentes ab  hoc  quod  fietcxistimus*.  »  Id  ergo 
infaustissimum ,  difficillimum,  rarissimnm, 
atque  adeo  incredibile  ;  non  autem  impossibile 
judicabant.  Quid  enim  erat,  curtam  gravi  ob- 
testaUoneaseamolirenturacdeprecarenlurcul- 
pam,  quam  omnino  impossibilemjudicassent? 
UndeadduntseMartinojudicaluro,asuamcon- 
fessionem  in  cognilione  otferre  permanentes, 
in  hisquœorthodoxe  définit  secundum  Patrum 
et  synodorum  doctrinam  '  et  Iraditionem.  » 
Hac  condilione  spondent  consensionem  :  si 
secus  fieret,  culpam  a  se  deprecantur,  atque 
hac  coram  sancto  Martino  profitentur,  cum 
ipsesederetin  synodo  de  fide  judicaturus,  eam- 


'  Vide  snp  ,  c.  18  ;    Vide  eiiam,  toia.  lï  Bibl.  Pair.,  p.  511.  — 
'  Conc.  Lot,  sub  Mart.  I,  secret.  2,  tom.  ïl  Conc,  c.  100  et  seq. 
—  '  Qui  e  Gr?ecia  Romam    veneraaî,  persecutionis  vitandae  causa. 
(Edit.  Paris.)  —  *  Suppl.  abb.  et  manach.,  ibid.,  col.  171. 

*  Ut  certo  cognoscereDt  illi  abbates  nihil  a  Martine  papa  et  Late- 
ranen=i  concilie  fuisse  deBnitum,  quod  doctrinae  Patrom  et  concilio- 
rum  non  coosonaret,  postolarunt  t  usque  ad  unuoi  apicem,  cum 
0  omni  acribia  [id  est  diligentin)  secundum  Graecam  interprelari  vo- 
0  cem.  qiiEB  tune  definiebantur.i  Adeo  aherant  ab  ea,  quam  vocaDt, 
cxca  ob'-dientia.  Hic  Labbeus  notam  marginilem  adjungit,  qua  si- 
gnificare  videtur  versionem  Grsecam,  quam  nunc  babemus  concîli 
hiiJMs  Lateroiiensis,  faclam  tara  fuisse  iis  abbatibus  po»taI>otib-«. 
\Édit.  Paris J 
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i|ii(>  (u'orossioiieiii    .Morliiius    ei(|ii('   assiilciiles 
C|)iM'i)|ii  siiM'('|iortmt. 

Miilla  ojiisnioili  suis  iiostiii  Unis  oiluiu'iiI, 
({uitiiis  liriiifttii'  iil  (|Uod  L'uiitoïKliiiiiis  ;  iii'iupe 
in  i';i'li'ii>  l'i-i'li'siaslii'is  île  llilo  jiuliciis,  ipso 
ellaiM  Uimumi)  l'imlilice  i-iMisidi'iiie,  iiicssc  lidc;- 
Iibii8  uiiimis  piuiii  liduciaiii  ;  TcXrpocpopi's»/  illaiii 
;u'  |>leiiaii»  ccrliliiiliiiom,  iii  uiiiiis  Kcclesiiu  c«- 
lliDlica-  juilicio  cl  cuiisnisivuio  l'ssi.'  positaiii. 

cwm  XX. 

Qvitslio  Elipandi  de  CltriHu  aiio/id'i'y  Dci  Filio,  iloinatii 
rtiiitificii.  et  Ecclesiarum  consi-nsiane  finitur.  —  i'arli- 
eula  l'iLioQiE  j)iT  eadcm  fcre  tempora  Sijmholo  addila. 

HiTsitLaliiiorum.acmaxime Galloium  aniiiiis 
a  majoriiin  Inulilione  lepolila,  de  coiisoiisionis 
nocfs-ilato,  al(|iio  aiicliuilalo,  soiitciitia.  (îiijus 
rei  illustre  o.\eiii|iluni  liabcmus  oclavo  stoculo 
sub  Carolo  Magno  in  Fraiicofordiensi  swiodo'. 
Ea  synodus  inaxiuii  noininis,  suinmaqne  aucto- 
rilatis  luit  :  liabebatquc  piu'scntes  Theopliy- 
liicluin  ac  Stepliauum  cpiscopos,  Sedis  aposto- 
lic;«  legatos  ;  ac  totam  fore  Occidontalciii,  sive 
per  prœseiiliam,  sivc  per  Miteras,  couiplecteba- 
Uir  Ecclesiain. 

De  Clirislo  Dci  Filio  quœrebatur,  quem  Eli- 
pandus  Tolelauus  episcopiis  aliiquc  Hispani  pro 
adoptivo  habcbanl,  qualenus  quidenihomo  est. 
Dividebalur  Doi  Eiliiis;  Nestoriana  pestis  revi- 
visccre  \idebatur.  Caiolus  Magiuis  iiondum 
quidem  iinperator,  sed  Erancorum  atque  Italiœ 
rex,  ac  Romanorum  paliicius,  id  maxime  pro 
sua  religioiie  curabat,  uli  quœslioni  finis  im- 
ponerelur.  Ouid  aulem  gesseiit  ipse  déclarât  ; 
dalis  quippe  lilleris  diligenlissime  cxquisivit  : 
«  Primo,  quid  dominus  Apostolicus  cum  sancta 
Romana  Ecclcsia  et  episcopis  illis  in  parlibus 
counnoianlibus  :  secundo,  quid  cliam  Mediola- 
nensis  episcopus  et  alii  in  Italia  doclores  el  sa- 
ccrdotes  Ecclcsiarum  Cbristi  :  terlio,  quid  Ger- 
mani,  Galli  et  Aquitani  »  crederent  2. 

Priunnn  ergo  accepit  Adriani  l'apae  episfo- 
lam,  qua  quwslionem  tota  Sedis  suœ  auctoritale 
judicabat;  atque  Elipandum  et  se<iuaces,  nisi 
icsipiscercnt,  «  ex  auctoritale  prorsus  Sedis 
uposlolicœ  ac  beati  Pétri  aposlolorum  princi- 
pis;  et  per  eam,  quam  illi  Magister  et  Dominas 
ligandi  ac  solvendi  tradidit  potestatem,  perpé- 
tue anatlieniate  roligavit  3.  » 

Neque  tanien  in  tanlœ  Sedis  tam  expressa 
senlentia  liuem  posuit;  sed  accepta  Mediolanen- 
sis  episcopi  atque  llalorum  concordi  senlentia 

'Cane.  Friinc,  an.  791.  tontl.  vu,  c.  lOU  et  ssq.  —  ■  Epist.  Car. 
Uag.  ad  liiip.  el  epist.  Hisp.,  ib.,  c.  1049.—  '  Adr.Episl.  ad  Jiisj' 
tant,  Elip;  lO.,  c.  1021. 
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cuncilium  ex  Germanis,  Gallis,  Aquitanisque 
l'piscopis  Erancolordiani  convocinit.  i'alres  rec- 
lam tidcm,  édita  synodica  epistota,  et  canonc 
firmarunl  ;  Elipaiidi  ncfariam  tuercsiin  cori- 
denmaiMiil  '.  .lam  Carobis  Magtnis,  Seilis  apo- 
slolicR'  lot(|U(;  e|)iscopurinii  aucloiitalt,'  Irelus, 
luerellcos  adtiorlatur  ut  decretis  pareant,  quœ 
piu  uuauimitna  et  ])(icifk(i  perscrutdtiu  prolulis- 
sct  ;  se  cniiu  cum  bis  usanctis  decretis  et  catlio- 
«  licis  slatutisconsonsum  sumn  subuexuisse,  » 
et  corde  amplexnm;  «  plurinioruni  teslinionio 
«  roboralam  lidcni  ;  »  neqne  pro  calholico  lia- 
bilurum  qui  ci  decreto  repngnasset,  in  ipio 
coujunctie  essenl,  «  Sedis  aposlolicœ  auclorilas 
«  et  episcopalis  unaniniilas  ^  :  »  cos  cnim  esse 
quibns  a  Domino  dictuin  esset  :  «  Ego  vobiscum 
«  smn  nsqne  ad  consmnmalionem  sœculi^.  » 
Uuare  hortabalur  ut  «  ad  nudlilndineni  populi 
Ciuisliani,  el  ad  sacerJulalis  concilii  unanimi- 
talein  reverlerentur*.» 

Ilic  exsistaut  illi,  qui  non  lantura  prœci- 
puam,  sed  lolaiu  in  aposlolica  Scde  auclorila- 
ieni  ponunl  :  Carolo  movebunt  litem.  Quid  tu, 
inquicnt,  cpiscopos  per  totum  Occidcnlcm  eu 
inqnisilione  fatigalos  velis?  Unns  Papa  consu- 
lendns,  audiendus  unus,  ex  quo  omnium  deinde 
sentenliam  pendeat.  Al  non  lia  Carolus  :  quœ- 
slionera  in  Occidenle  orlam  Occidentalium  Ec- 
clcsiarum cum  aposlolica  S^de  communi  sen- 
tcnlia  finiri  placuit.  Ncque  vero  hue  episcopi 
diversarum  partiuui  adducuntur,  ut  Pap;e  con- 
sullores,  quod  nunc  comminiscuntur  :  quippe 
qui  seorsim  per  nationes  appellali,  sentenliam 
suam,  eodem  spiritu  ducli,  eodem  fere  tem- 
pore,  nullaque  communicanili  consiliilacaltate, 
exprompturi  essent.  Nequc  sola  Sedes  aposlo- 
lica appellalur,  quod  censores  noslri  volunt; 
sed  ila  oniuia  firma  esse  intelligunlur,  .«i  ad 
Sedis  apostolicœ  auctoritatem,  iinanimitas  quo- 
que  episcopalis  accédai. 

Hic  ergo  Carolus  bœrelicos  universalis  Ec- 
clesiœ  auctoritate  premit  :  «  Vos  igitur,  inquit, 
quia  pauci  cslis,  unde  putatis  vos  aliquid  vérins 
invenire  poluisse,  quam  quod  sancta  universa- 
lis loto  orbe  diffusa  tenet  Ecclcsia  ?  »  Sic  dé- 
muni oninia  in  auctoritatem  universalis  Eccle- 
siœ  rcsolvuntur,  quœ  cl  earum  parlium,  ubi 
exorla  quaîstio  est,  expressa  dcclaralione,  et  cœ- 
tcrorum  loto  terrarum  orbe  communicaulium, 
certa,  licet  lacita,  consensioiie  constet.  llœc 
Galli  sub  Carolo  Magno  ;  hœc  sub  Ludovico  Ma- 
gno profitentur;  iieque  Patruui  traditionem 
avelli  sibi  sinunt. 

\LibtU,  Episc.  liai,  etc.,  c.  1022  et  soq.— '  .Syn.  cp.col.  1032  etc. 
seq-,  cmi.  î,  c.  Iuii7.  — '  Ep.  Carol.  ad  Elip.  Slip.  cit.  —  '  Matt., 
xxTiii,  20. 
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For  camdem  aMatem  facta  illa  est  Syinbolo 
qua;  loi  lurbas  excilavit,  atldilio  parliciilœ  Fi- 
liofjue  :  cui  addilioni  in  Hispaniis  inclioatœ, 
qiinnlimi  Romani  Ponlifices  obsliteiint,  Leo- 
nis  111  siib  Carolo  Magno  gcsla  loslantur  '.  Pcr- 
vicil  lanien  onineni  dUficiillalcm  tolius  Occi- 
dcnlalis  Ecclesiaî  consensns,  in  quem  deinde 
Romani  Ponlifices  toi  Ecclesiarum  auctorilale 
perlracli  sunt;  nequc  postea  Grœcorum  clamo- 
res  aiidierant.  Neque  tamcn  succenscmiis  Leo- 
ni  llltalia  probibenli;  sed  reliqnam  Ecclesiam 
haud  minus  in  pioposito  persislentem,  divino 
numine  actam,  id  egissc  certa  fide  credimus. 

CApyr  XXI. 

Trica^sina  secunda  s\nodus  suh  Joanne  VIII,  —  Professio 
ohcdioUia.  Uoiimno  Pontifici  facta  secundum  canones  ab 
Ilincmaro  Rltt:mcnsi.  —  Episco^n  conjuncla  auctorilale 
CKiii  Papa  judicanl.  —  Ex  consensione  robm: 

Quid  episcoporum  cnm  Sede  apostolica  con- 
sensio  praestet,  non  lanlum  in  fideiciiuTslioni- 
bus,  sed  etiam  in  exerenda  quibuscunque  aliis 
causis  ecclesiastica  ullione,  nono  ScEcuIo  in  Tri- 
cassinasynodoJoanne  VilIPapa  prœside,  ap|)a- 
ruit.  Isinnumerabiles  tum  rerumRomanaeEc- 
cle-iae  pervasores,  communi  Sedis  aposlolicae  et 
coepiscoporumsententiaexcoinmnnicariposfii- 
labalaclionel',  Aclione  2,  episcopis  inducias 
petenlilius,  quoad  cœteri  confratres  advenis- 
senl,  a  delata  a  Pontifice  Romano  sententiacst 
excommunicalionis  et  damnationis  ',  b  quae  per 
omnes  metropolitanas  Ecclesias,  conjunctis 
suffraganeis  legeretur.  At  ut  fratrum  consensu 
roluir  acccdercl,  aclione  3,  «  univeisi  c(iiscopi 
sanclai  synodi  libeiUim  coiicordiœ  ac  dcvotioiiis 
unanimilalisque  conlcclum  summo  Ponlilici 
poncxermit;  quem  idem  prœsui  bénigne  pio- 
priis  manibus  suscepit,  et  suum  snbbrevilale 
sanciluni,  sui)er  auctorilale  canonica,  et  con- 
cordia  coepiscoporum,  conjunctœ  synodo  de- 
dit*.  » 

Ex  hac  Sedis  apostolicœ  et  episcoporum  con- 
juncla senlentia  plénum  aucloiilatis  robur  ex- 
suigeie  demonblralur  bis  \eibis,  act.  4  :  «  Lecla 
est  Icclio  consensus  tolius  sjnodi  etsenteiitia 
robaratiouis  ejus  data  in  pervasores  Ecclesia- 
rum, et  transgressores  prœceplorum  Dei,  et 
slatidum  est  ut  scriplioncs  manibus  singulorum 
roborarenlur  s  ;  »  sic  in  consensu  synodi,  sen- 
lenlia  roboralionis  agnoscilur. 

Exslat  Joannis  VUI  allocutio  ad  episcopos  in 
banc  lormam  :  «  Mecum  virililer  stale,  quœ- 
1  entes  simul  etjudicantes  tantœ  patratores  ini- 


!  Vide  Vil.  tcon.  JII,  et  ejusd.  var.  cpist.,  totn  .vu  Conc.,  col, 
1075  01  seq.  —  ^  Cr.nc.  7"»ica.':5.,  n,  act.  1,  tom.  ix,  cyi.  307,^ 
■ftiVi.,act.  2.  —  •  Act.  4,  col.  308.  —  *  Act,  l,  col.  308. 


quitatis,  tantœque  temeritatis  prœsumptores  '.  » 
Tum  subdit  :  «  El  vos,  fratres  cbarissimi,  ut 
decrevimus,  nostrœ  communionis  alienos  te- 
nete,  etanalhematizalos  faulores  eorum  mecum 
facientes  consternite.  » 

Hœc  a  fratribus  postnlabat,  non  caeca,  ut 
aiunt,  obedientiam  fieri,  sed  quœslione  simul 
prolalo  judicio  :  Quœrentes  simul  et  jtidicantes. 
Quamobrem  episcopi  rcspondent  his  verbis, 
qaœ  simul  et  obedientianv  et  aucloritalem  prœ- 
ferat  :  «  Domine  sanctissime  ac  reverendissime 
Pater  patrum  Joannes,  catholicœ  atque  aposto- 
licaî  primai  Sedis  Papa  :  nos  famuli  ac  discipuli 
vestrœ  auctoritatis,  Galliarum  et  Belgicarum 
episcopi,....  dolori  vestro  conflentes  condole- 
mus;  atque  judicium  vestrœ  aucloritati.s,  quod 
privilégie  beati  Pétri  et  Sedis  apostolicœ,  in  eos 
et  complices  eorum,  juxta  sacros  canones  Spiritu 
Uei  conditos,  et  tolius  mundi  revercntia  conse- 
cratos,  et  secundum  ejusdem  Romana;  Sedis 
Ponlificum  décréta  protulistis,  volo,  voce,  atque 
unanimitate  noslra  atque  auctoritate  Spiritus 
sancti,  cujus  gratia  in  episcopali  ordine  sumus 
conseciati,  gladio  Spiritus  sancti,  quoil  est  ver- 
bum  Dei  2,  eos  inlerimentes,  persequimur.  Sci- 
licet  quos  excommunicastis ,  cxcommunicatos 
babemus;  quosabjccistis,  abjecimus;  quos  ana- 
Ibemalizaslis,  anatbematizalos  esse  judicamus; 
et  quos  rcgularitcr  salisîacientes,  veslra  auclo- 
rilas  et  apostolica  Sedes  receperil,  recipiemus.  » 

Sic  episcopi,  cum  décréta  Sedis  apostolicœ 
recipiunt,  ip»i,  quœstione  habita,  sentenliam 
sentenliœ,  judicium  judicio,  auctoritatcm  suam 
a  Dco  proleclam,  summœ  a  Dec  profectœ  Ro- 
mani Pontiricisauctorilati,conjungunt;  aladium 
Spiritus  simul  excrunt;  Sedis  aposlolicœ  sta- 
liita,  voto,  voce,  ipsa  sua  unanimitate  et  aucto- 
rilale prosequuntur  :  non  quod  judicium  suum 
et  aucloritalem,  Sedis  apostolicœ  judicio  et 
auclorilali  coœqucnt,  sed  quod  intclligant,  ex 
ipsa  consensione  atque  unanimitate  plénum  ro- 
bur exsislere. 

Intérim  Romano  Ponlificiaucloriac  prœeunli 
se  obedirc  profitentur,  sed  pronunlianli,  privi- 
logio  beali  Pelri  ac  Sedis  apostolicœ:  «  quod 
sic  postea  inlcrprelantur,  «  juxta  sacros  cano- 
nes Spiritu  Dei  conditos,  ac  tolius  mundi  reve- 
renlia  consecralos,  etc.  » 

Hinc  illa,  in  ejusdem  synodi  Tricassinœ  act.  2 
Hincmari  Rliemensis  prolessio  :  «  Secundum 
sacros  canones  Spirilu  Dei  conditos,  et  tolius 
mundi  revercntia  consccratos,  quos  apostolica 
Sedes  per  beatum  et  domnum  noslrum  Papam, 
et  sancla  Romana  Ecclesia  omnium  Ecclesia, 

Atloc.  Juan,  ud  synoi.,  itiiU,,  c.  309.  —  '  Bphes.,  vi,  17. 
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nim  Ululer,  piivilonio  saïuti  l'elri  il;iiniial, 
ilaiiiim;  quos  aiiallioiiiali/.at,  etc.,  ol  t|iiiiil  i» 
oimiiluis  soiMiiidiiiii  SiTi|iliiiaiiiiii  IraiiiiliMii  , 
sacioiiim(|iio  laiioimm  (It'cri'ta  .Sfilo.>;  lioiiiaiii 
teiiot,  per  oiiiiiia  cl  iii  oimiihiis,  pro  sciic  el 
piissi'  iiico,  piMpetiuim  piosaiiior  el  leiieo'.  » 
Uii;e  laiii  elara  smil,  ut  eu  lei;ere  lanlum  opor- 
leat,  ac  iie\ril)mii  iiuiilem addcrc. 

GAPUT  XXII. 

Objecta  solvunlur.  —  'i'uronensis  secundi  concilii  canon. 
—  Staluta  A'folai  l'afa.  —  Canunes  l'ont'ujimcnsis  sy- 
nodi  quie  l'firi  privilegio  fada  habeanlur.  —  Sancti 
leonis  imignis  luctts. 

llis  objiceie  soient,  Sumrnoruin   Ponliticuin 
(leerelales  alj   uiiiiiiiuis  Kcclesiis,   pra'.sertiin  a 
ilallicaiiis,  siiiiiiiia  eiuu  veneralioiie  laisse  sii- 
sceplas,  ac  legis  instar  habitas  :  quœ  quideni 
certa  siiiit,  sed  quœslio  est,  au  Ecclesi;«  cas  de- 
crotales  indiseussas  reciporeul?  Ueceplas  ceilo, 
el  lotius  uuuuli  rovereulia  consecnitas,  iuviola- 
biles  fuisse  ueuio  negal.  iSihil  ergo  ad  reui, 
(luod  prolerl  novissinuis  scriptor  auouyinus  2, 
Ctiucilii  secundi  Tuiouensis,  anuo  a(J7,  canone 
'20,  ita  essedccretum:  <<  Uuis  sacerdotum  contra 
décréta  talia,  qua;  a  Sede  apostolica  processe- 
runl,  agere  prœsunial  •'  ?  »  Dictuni  de   sancti 
innocenlii  epistola  decrelali  ad  Victriciuni  Uo- 
Ihomagcnscni,  capite  i;2  '',  qua3  epistola  pridcni 
feta  Ecclesiu  oblinuerat.    Pergunl  Tiironenses 
Patres:   «  Et   quorum  auctorum  valere  possit 
pnvdicatio,  nisi  quos  Sedes  apostolica  semper 
aut  introniisit,  aul  apocryphos  f'ecerit?  Et  Paires 
nostri  hoc  semper  custodierunt,    quod  eorum 
prœcepit  auctoritas.  »  Eorum  sane  auctorum, 
quos  Sedes   apostolica    bonos,   probabilesque, 
non  apocryphos  ac  suspectos  duxerit.  Allusum 
scilicet  ad  Gelasianum  decretum  de  (ipocnjphis  ■', 
ubique  receptum.  Jam  vero  quœrimus,  au  aliter 
recepta  ista  sint,  quam  illa  sancti  Leonis  ad 
Flavianum  epistola.  Atqui  eam  non  indiscussam 
receplam  fuisse,  nec  nisi  facto  examine,  loto 
orbe  terrarum  invaluisse  constitit  «.  Quo  exem- 
jdo  de  cœteris   judicandum,   ncque  opplendœ 
paginœ  prœclaris  verisque  sententiis,  quœ  nihil 
ad  rem  faciant. 

Nos  autem,  ne  quid  dissimulare  videamur, 
ultro  adducimus  ea  quœ  longe  firmiora  sint. 
Nempe  inter  staluta  Nicolai  1  Papœ,  in  concilio 
Romano  hœc  ieguntur  '  :   «  Si   quis  dogmata. 


'  Cone.  Tricass.,  il,  act.  2,  c.  307 —  -  Anon.,  De  lib.,  etc.,  1.  vu, 

cap.  5,  n.  10.  —  =  Conc.  Tur.  a,  caii.  20,  toui.  v  Cane,  c.  859.  — 
*  Epist.  Inn.  ad  Victr.,  cap.  Il,  tom  il  Conc,  col.  1252.  —  ^  J)ecr, 
Citas.,  in  Conc.  Rom.,  au  U'I,  Di  script,  apocr.,  tom.  Iv  Conc, 
col.  1261  ctleq.  —  '  Sup.,  1.  vu,  c.  13  et  seq.  —  '  Conc.  Rom,  m, 
OLb  Nie.  I,  an.  863,  can.  &,  tom.  via  Conc,  col.  769. 


mandata,  inlerdicla,  sanclioncs  |)ro  calholica 
llde,  pro  KccleMarnin  disciplina,  pro  corrcclioiu; 
fideliiim,  pm  cniindalioni-  sccicralornm,  \el 
iiitrrdictii)iie  immincnliuni,  v(d  liituroruni  nia- 
loriiin,  a  Seths  apostolicm  pnesidc  salnbriler 
proinulgala  conlcmpseril,  anatliema  sil.  »  Qiua 
taiii  ahsolnle,  tainque  miiversim  dicta  sunt,  ut 
nihil  aliiidiiiiinihiis  IJdelihiis,  adeoipie  ipsis  cpi- 
sc>i|iis,  quam  ca'cain,  ul  aiunt,  obedientiauii 
relinquerc  videantur. 

Nequc  ah  iis  abludunt,  quœ  a  Patrihus  nos- 
tris,  episcopis  scilicet  Gallicauis,  in  Pontigonensi 
synodo,  anno  8"G,  suh  Joanne  VIII,  canone  1, 
ditia  sunt  '  :  «  Ul  sancta  Komana  Ecclesia,  sicut 
est  caput  omnium  Ecclesiarum,  ita  ab  omnibus 
honorctur  ctvoncretur;  noqiie  quisqiiam  contra 
jus  et  potestatem  ipsius,  aliquid  injuste  agere 
prœsumat,  scdliceat  ci  dehitiun  lenerevigorcm, 
et  pro  universali  Ecclesia  pastoralem  exhibcre 
curain.  »  Canone  3  :  «  Ut  honor  domno  el  sjiiri- 
tuaii  Palri  nostro  .ioanni  Siiinmo  Poiililici,  el 
veiierabili  universali  Pa[)œ,  ah  omnibus  coiiser- 
velur;  et  quœ  secundum  sacrum  ministerium 
suum  auctoritale  apostolica  decrevcrit,  cum 
summa  veneratione  ah  omnibus  suscipianlur, 
et  débita  illi  ohedientia  in  omnibus  conserve- 
tur.  >> 

Sed  hœc  ante  dictis  elucescunt  :  inhœret  enim 
ex  perpétua  Patrum  Iraditione,  ejusmodi  de- 
crelis,  interprelatio  et  cxceptio  inseparahiUs;  ut 
Romani  Pontilices,  si  quid  contra  canones,  ne- 
dum  contra  legem  Dei,  et  Scriplurarum  trami- 
tem,  décerneront,  non  id  privilegio  Pétri  ac 
Scdis  apostolicœ  decernere  viderentur  2. 

Hincilla,  quam  legimus  professio  obedientiœ, 
«  secundum  Scripturas,  secundum  canones.  » 
Fa\ebat  et  illud  sancti  Leonis,  loties  per  ea  quo  • 
que  tempora  celebratum  :  «  Manet  ergo  Pétri 
privilegium,  ubicunque  ex  ipsius  l'erturœquitate 
judicium  3.  » 

Neque  taiiien  ea,  sive  interprelatio,  sive  ex- 
ceplio,  ubique  acnecessario  addebatur;fiebant- 
que  canonej  ahsolula  auctoritale,  de  prœslanda 
ohedientia,  eo  plane  more  rituque,  quo  passim 
ah  apostolis  dictum:  obedite  prœpositis  '*,  quod 
prœposili  contraria  legihus  et  canonibus  decre- 
turi  haud  facile  prœsuinantur. 

Ilac  igilur  lege  Rouianorum  Ponlificura  dé- 
créta rocipiebant  ;  non  quod  sibi  judicium  ad- 
versus  judiceiu  arrogarenl  ;  sed  quod  canonibus 
aperte  adversa,  non  ipsi,  sed  canones  respuere 
putarentur. 

I  Conc.  Pont.,  can.  1  et  2,  tom.  I.\,  col.  285,  23G.  —  '  Vide  sup. 
Proj .  liinc',  c.  21.  —  •*  heon.  Mag.,  scrm.  3,  in  ann.  Assum/-(.,  c* 
2  ;  vide  B;/.  Car.  Calv.  ad  Adr.  Il,  lut.  Kpist.  Hinoiu.  —  *  UetiT. 
.\ni,    17. 
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Hniiis  re\  ne  longius  argumenta  repetamus, 
exeinpUiin  liabcnius  prœ  manibus,  in  ea  ipsa, 
quani  nobis  objiciunt  Ponligonensi  synodo. 

Neiiipe  Joannes  VIII,  cui  tam  perspicuis  vali- 
(lisque  sententiis  debitam  obedientiam  spopon- 
dissent,  Ansegisum  arcbieniscopum  Senonen- 
sem  per  legationem  perpeluam,  aposlolicœ  Scdis 
potestate  exlraordinaria,  evebebat  ;  quod  cœtcri 
melropolitani,  assentientibnscoepiscopis,  prœter 
caiiones  cxistimal)aiit  facUini.  Aiisegiso  Carolus 
Calviis  imperator  inipense  favebat,  Qiiœrcntiab 
archiepiscopis,  quid  de  jussis  apostolicis  respon- 
dcrent,  data  est  resiionsio  '  :  «  Ut  servato  sin- 
gulis  nietropolitaiiis  jure  privilegii,  secunduni 
sacros  caiiones,  et  jiixta  décréta  Sedis  Romana; 
Pontificum,  ex  iisdeni  sncris  canonibus  promul- 
gata,  domni  Joannis  pa[iœ  jussionil)us  obedirent: 
et  cuin  imperator  et  legati  apostolici  salageruut 
ut  absolute  arcliiepiscopi  rospoiidcrcnt  se  obedi- 
turos  de  primatu  Auscgisi,  sicut  Apostolicus 
scripsit;  aliud,  nisi  quod  prœdictum  est,  ab  eis 
extorquere  nonpotuerunt.  >- 

Rcx  multa  comminatus,  vicesque  aposlolicas 
sibi  commissas  prœfcrens,  sua  ac  Papœ  auctori- 
tate  prœcepit;  ut  Ansegisus  «  supergrederetur 
omnes  ante  se  ordinatos,  Rbemoruin  archiepi- 
scopo  2  reclamante,  audientibus  omnibus,  hoc 
faclum  sacrls  regulis  obvi&re.  » 

Interrogali  rursus  archiepiscopi  a  Joanne  ^ 
legalo  apostolicœ  Sedis,  de  Joannis  papœ  jus- 
sione  singuli  responderunt:  «  Quod  veluti  sui 
anfecessores,  illius  antecessoribus  regulariter 
obedierunt,  ita  ejus  decretis  vellent  obedire.  » 
Sul)dunt  acta  '>  :  «  Tune  lacilius  est  illorum  ad- 
niissa  responsio,  quam  iuerat  in  iniperatoris 
pr£esentia.  »  Sic  legatus  apostolicus,  episcopo- 
rum  secundum  canones  lata  responsa,  aequo 
animo  audiebat. 

Alla  sessione  legit  «  Odo  Belgivacorum  (id 
est  Bellovacorum)  episcopus,  quœdani  capitula 
a  legalis  apostolicis  et  ab  Anscgiso  et  eodem 
Odone^  sine  conscientia  synodi  dictata  inter  se 
dissona,  et  nullam  utililalem  babentia;  verum 
ratione  et  aucloritale  carenlia  '=.  »  Quid  auteni 
addit  de  ils,  qute  nulla  ratione,  nulla  canonum 
auctorilate  lutta  essent?  Nempe  id:  «  etideo  hic 
non  babentur  subjuncta,  »  quippe  quœ  synodo 
irrita  visa  fuerint. 

Sic  majores  nostri  Romani  Pontificis  décréta, 
reverenter  quidem,  non  tanien  indiscussa  sus- 
cipere  consueverant:  ipsi  canones  cxsequenti, 
aut  secundum  canones  prœeunti,  reluctari  ne- 
Cas  putabant. 

^  Conc.  Vonlig.,  act.  1,  tom.  IX,  col.  281.  —  ''  Hincmaro. —  '^  Tus- 
caniensi  episcopo.  —  ■•  Conc,  Poîitig.,  sess.  8,  col.  282.  —  '•'  îiiid. 
col.  283. 


Qui  hoc  obtenin  omnia  légitima  imperia  solvi 
posse  nugantur,  hos  remitto  ad  theologos,  qui 
ista  pertractant.  Nobis  sufficit  ex  certo  et  per- 
spicuo  dogmale,  objecta  diluisse. 

CAPUT  XXIIl. 


Aggreâimur  demonslrarc  liros  bonos  sanctosque,  post  Ho- 
manorum  Pontificum  décréta  etiam  de  fide,  siispenso 
animo  mansisse,  qitoad  xmiversalis  consensus  accederet- 
—  Sancti  Victoris  Papœdecretum  dePaschate  proponitur 
—Sancii  Stephani  de  rehaptisatione  paucis  reperlitur. 


Hinc  factumestutviris  sanclis  bonisque  fraudi 
non  fiierit,  quod  Romani  Pontificis,  recta  etiam 
sentienlis,  pronuntiato  non  statim  adhœserint; 
antequam  scilicet  catholicœ  Ecclesiae  auctoritas 
accessisset. 

Hujus  rei  nmlta  exempla  memorantur.  Pri- 
mum  illud  secundo  saeculo  de  sanctoVictore  papa, 
qui  posl  Petrum  Pontilex  decimus  tertius  fuit. 
Nota  res  est.  De  paschaU  die  cumAsianisage- 
batur  :  hi  cum  Juda}is  die  44  lunœ  celcbrabant, 
antiqua  traditione  nixi,  quam  a  Joanne  apostolo 
repetebant,  inquit  Euscbius  '  :  reliquœ  omnes 
Ecclesiœ,  ex  apostolorum  tradilione,  in  proximam 
Dominicam  quœ  Christi  resurrectione  sacra 
esset,  conferebant.  Atque  banc  quidem  senten- 
tiam  Victor  sequendam  ab  omnibus  in  concilio 
Roniano  defmivit  :  cujus,  aliorumque  concilio- 
rum  2  definitionem  Eusebius  memorat. 

Hac  tamen  delinilione  ad  Asianos  perlata, 
Polycrates  Ephesius  cum  collegis  suis  Asianis 
episcopis,  ad  ipsum  Victorem  hœc  scribit^: 
«  Non  nioveor  iis,  quae  nobis  ad  formidinem 
intcntantur.  Qui  enim  majores  me  sunt,  dixe- 
runt:  «  Obedire  oportet  Ueo  magisquara  homi- 
«  nibus  '».  » 

Nihil  moror  quœstionem  :  an  eum  et  socios 
Victor  ejus  rei  gralia  excomtnunicaverit;  an  id 
tantum  conalus  sit.  Gerte  Eusebius  scribit,  a 
«  connnunione  abscindere  conatum  0.  »  Subdit 
tamen  continuo  :  «  Datisquo  litleris,  universos 
qui  illic  erant  l'ratres  proscribit,  et  ab  unitale 
Ecclesiae  prorsus  alienos  esse  pronunlial.  » 
Eusebium  secutus  Socrates  '  :  «  Victor  quarto- 
decimanis,  qui  in  Asia  erant,  excommunicationis 
libellum  misit.  »  Quare  id  quod  Eusebius  de  co- 
natu  dixit,  eo  référendum  vidctur,  quod  res  el- 
fectucaruerit.Utcunqueest,  Eusebius relert  'non 
id  placuisse  omnibus  episcopis;  non  Irenœo, 
Gallisque  nostris,  increpitumque  Victorem  quod 

'  Euseli  ,  liist;  1.  V,  c.  23,  p.  154,  155.  {Ed.  Voies.)  — =  I',;its. 
tinse.  Ponti.  finlliarum  et  Osdroenaî  provinciœ.  —  3  Suseb.,  Ilisl. 
I.  V,  c.  :;•),  p.  lâU-  —  '  Act.  V,  i9.  —  '  Euseb.,  Hisl.,  l.  v,  c.  24,  p' 
1&6.  —  ''  Sacral.,  1.  v,  c.  22.  —  '  Euseb.,  loc.  cit.;  vide  Md.,  Efist. 
Iren.    . 
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|>aniiii  |>acicon8ultTel,ctiani  al>  iis  qui  (-ii-lero 
tiiin  1(180  Sfiilielaiil.  Nt.'i|iic  iniiiiis  ilmIuii)  est 
l'olycruleiii  ilAsiatiiisiiiSL'ntenlia  |KM'sistt  nies, 
pru  saïK'lis  piisque  Imbitos:  net|uu  (juartu  deci- 
inaiios  liœivliiis  acceiisitoii,  iiisi  posl  œciime- 
iiic.i'  NitiiMuu  syiiudi  scnleiitiain. 

Nt'i|iu'  ilicanî  ruiii  Icvuiii  fiiissi-,  (nuu(|Ui)  ad 
tltlein  |iertiiieru  non  viderutiir.  Oiiininu  uiiiiii 
Vicier  excoiiiinunicab:UAsiaiiasviciniisi|iu;  Kc- 
clt'sias,  he'eroduxd,  lioctsl,  iilenulile  V'alesius 
virlil,  contraria  reclœ  fitlei  seiitieutes  ùs  injoSo- 
iwtaç.  Nequu  aliter  Polyciales  seiiliibat.  Is 
enim  in  sua  ad  Vicloium  ci>islola  sic  sciibil  : 
«HioniiiesdieiM  Pasilui'  14  lima  juxla  livau- 
Kt'liuin  observarunt  tiiliil  oinnino  variantes, 
sod  regulam  fidei  conslantcr  seiiuunles  '.  d 

NcLiiic  vero  res  orlliudoxis  exigiii  momenti 
vidcbalur;  iiuippe  qui  intoUigereiit,  Asiaiio- 
runi  senlentiani  ad  jiidaisimim  perlinere.  Ter- 
liillianiis  recensens  liiuieticos,  graviter  dicit'  : 
«Est  proDterea  his omnibus  etiani  Blastusaccî;- 
clens,  quilatenterjudaisimimvult  intioducere  : 
Pascha  enim  dicit,  non  aliter  custodiendnni 
esse,  nisi  secunduin  legeni  Moysi  li  nieusis  '.  » 
Talia  senlientes  ac  traditioni  aposlolicœ  adver- 
sos,  aVictoie  insuper  pipa  condeniuatos,  inter 
pios  habuere,  usque  ad  œcunienicœ  sijnodi  * 

judicium   :    quod    edito     Ts'aaapsî  Stxariiai  ;    lioc 

estquarto-decimanibsereliciabEpiiihanioaiiis- 
que  niemorantur  ';  receptique  in  Epliesina 
synodo,  ut  qui  ab  haeresi  resipiscerent. 

Pari  ratione  vidimus  ',  posl  Stepbani  paprc 
decretum,  Cypriano,  Firmiliano,  innumeris- 
que  collegis  certam  excusalionem  parlani  : 
non  modo  teste  Augustino,  sed  etiani  tota 
probante  Ecclesia,  quœ  horura  memoriam 
consecravit.  Jam  alia  videamus. 

CAPUT  XXIV. 

Ptlagii  I  piis  et  orihodovis  suspecta  fides  propter  approhu- 
tam  synodum  v,  ncji  ut  docior  privatus,  sed  ut  Pa/.a 
susieclus,  exposita  fide,  non  allegata  infallibililulu,  se 
putgat. 

Eodem  loco  memorare  possumus  Pelagii  II 
tempore,  Francoruin  regem  Cliildebertum,  et 
Callicanos  episcopos,  aliosque  \iros  bonos, 
qui  de  hujus  Ponliflcis  ûde  dubitarunt. 

Causa  dubilandi  fuit  quinla  synodus  ab 
ipso  suscepta;  quœ  synodus  mullis  Occidea- 
talibus  videbatur  concilii  Cbalcedonensis,  ac 
sancti  Leonis  fidem  infregisse. 

Id  si  esset,  non  erat  dubium,  quin  Romani 

'  Euseb.i  ubi  sup.,  p.  155.  —  '  Tert.,  Dp.prœs.  adv.  hœr.^  c.  13. 
— 'l.UDarius.  — '  Nicaeiiœ.  —  *  Ep-ph.,  hîer.  30,  sive  50,  lom.  i; 
Conc.  Ephes.,  acl.  6,  lom.  m,  col.  682  et  seq.  —  '  Sup.,  hoc.  lib., 
c.  3  et  eeq.  ;  vide  Diss.  prœv.j  n.   7  et  eaq. 


l'onli/ice.s,  al(|uc  ipse  PeiaKlusdecrovis^eiil  con- 
tra lideni,  (|ui  erroneam  .synodnni  in  aiiclori- 
laleni  reccpissenl. 

llic  Pelugins  noninclaniat,  soqiie  et  Ronianos 
Pontiliccs  errare  non  pos-,e,  scliisnialicosf|nc 
cos  c.-.se,  qui  in  eoruin  deeretis  crrorern  snspi- 
cenlin-  ;  sed  niodeslo  se  purgal,  édita  sutu  lidci 
Clara  prolessione,  priniuin  ad  Gliildebertuni 
rcgeni  ;  qua  anallicmatizari  a  se  déclarât,  quod 
:  ancti  Leonis  et  concilii  Clialcodononsis  liiiei 
adversetur:  atque  «  hoc,  inqni(,  bieviler  ad 
sanandum  aninium  vestrnm,  vel  omnium  Ira- 
Innn  et  cocpisco|)orum  nostrornm  in  f;alii;e 
regionibus  consistenlium,  lacieiidum  esse  per- 
speximus  '.  » 

l'.:odem  fereraodo  episcopis  Tusciaî  satisl'acit  : 
«  Hoc,  inquit  2,  dileclionem  vestram  cerlissime 
nosse  desidero,  me  illam,  douante  Domino, 
cuslodire  fidem,  quam  sacra  apostolornru  doc- 
trina  constiluit,  quam  Nicœn;e  synodi  lirmavit 
auctoritas,  quam  Coiiistantinopolitanie,  Ephe- 
sinœprima)  et  Chalcedonensis  sanctarurn  syno- 
dorum  explanavere  sentenlia;  ;  nec  quidquam 
de  prœlatarum.  synodorum  delinitionibus  vel 
imminuisse  me  aliquid,  vel  aiixisse,  ant  in  ali- 
quo  permutasse.  »  Ac  pauio  post  :  «  Hacigitur 
Dilectio  vestra  fidei  nosti'œ  professione  munita 
ignoiantiam  hominum  edoceie  feslinet.  »  Deni- 
que  id  subdit  :  «  Si  oui  super.sit  scrupulus  (ad 
seveniat)  ut  ratlonabili  salisl'actione  percepta, 
universali  relormetur  Ecclesiœ.  Nos  enim  se- 
cunduin apostolicainsententiam  3,  parati  sumus 
a  ad  saiisfactionein  onini  poscenti  nos  rationeiii 
«  de  ea,  quœ  in  nobisest  fide,  »  quia  in  nuUo 
nos  a  sanctis  Patribus  déviasse  coguovimus.  » 
Eamdem  satisfactionem  reddit  epistola  édita 
ad  universum  populum  Dei:  «  Id  aulem  est, 
inquit  *,  ut  [Idem  meani,  annexa  snbter  profes- 
sione deflniam,  in  qua  Deo  propitio,  et  reclœ 
me  apostûlorum  docirinœ,  et  Patrum  inhœrere 
vestigiis  evidenter  appareat.  » 

Cum  necsicanimi  penitus  quievissent,  tan- 
dem adCliildebeituiu  regem integraiii  fidei  suai 
professionem  dédit,  cum  liac  prœfatione  :  «  Ve- 
niens  Rufinus  vir  magaificus,  legalus  Ex- 
cellentiaî  Vestrœ,  confidenter  a  nobis  ut  decuit, 
postulavit,  qualenus  vobis,  aut  beatœ  recorda- 
tionis  Papœ  Leonis  tomum,  a  nobis  per  omiiia 
conseivari,  signilicare  debuissemus,  aut  pro- 
pres verbis  nosiraj  confessionein  fidei  desti- 
nare  :  et  priinam  quidem  petitiouis  ejus  [lar. 
tem,  quia  facilior  fuit,  raox,  ut  dixit,  implevi- 
mus.  »  (De  tomo  Leonis  scilicet,  quod  epistola 

'  Pelag.  1,  epist.  10,  ad  Chilseb.,  tom.  v  Conc,  col.  793.—  =  11)., 
epist.  6,  Ad  epite.  Iiuc,  col.  796.  — '  /.  Petr.  III,  15.  -  <  jPelag.  1 
epist.  ï. 
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10  supra  memoiafa  fecerat).  «  Ut  antem  dein- 
ceps,  nulliiis,  qiiod  absit,  suspicionis  resideret 
occasio,  cliani  parteni  facere  maturavi,  scilicet 
propriis  verbis  confessionem  fidei  quam  teiie- 
mus,  cxponensi.  » 

Cuin  ergo  id  facial  »  pro  auferendo  saspicio- 
«  nis  scaiulalo,  »  atque  ut  modo  legimus,  ne 
ulla  «  suspicionis  resideret  occasio  ;  »  apparet 
fidem  ejus  et  régi  et  episcopis  Gallicanis,  aliis- 
que  orthodoxis  licet  ac  piis,  fuisse  suspeclain, 
quibus  satisfecit,  fidem  prolitendo,  non  se  infal- 
lil)ilem  praxlicando. 

Respondcbuntid  fecisse  humili  condescensu. 
Imo  profileliu-  id  fecisse  jussu  Pétri  prœcipien- 
tis  «  reddendumomni  poscenti  fidei  ralionem:  » 
unde,  inquit,  «  fidem  meam  prœsenli  ad  excel- 
lentiam  vesiram  coUoquio  infimandam  neces- 
sario  judicavi  ;  »  jubente  scilicet  aposlolo  ;  non 
humiii  ac  volunlario  condescensu. 

Denique  respondebunt,  fuisse  suspectum  ut 
doctorem  privatum,  nonaulem  ut  Papam  ;imo 
vero  ut  Papam  :  quo  nomine  quintamsynodum 
unde  suspicio  orta  esset,  suscepisset. 

GAPUT  XXV. 

Bonifacius  III  seuIV  eadem  causa  sancto  Columiano 
presbytère  suspccltts. 

Eadeni  suspicio  etiam  diutissime  hœsit  ani- 
mis,  quanquam  synodus  quinta  aVigilio  Papa, 
a  duobus  Pelagiis,  atque  etiam  a  Gregorio  Ma- 
gno  comprobata  erat.  Qua  de  re  exstat  sancti 
Columbani,  seu  Columbi,  aut  Calumbi,  presby- 
teri,  omni  sanctitate  conspicui  gravis  epistola. 
Repetendum  aulem  animoesl,  ejus  synodi  gra- 
tta, multas  in  Afiica  et  Italia  Ecclesias  a  Ro- 
mana  Sede  dcfecisse.  Non  ita  Golumbanus,  qui 
in  ultima  Scotia,  Romanœ  tune  Sedi  addiclis- 
sima,  natus  et  educatus.  Cum  tauien  in  Ilaliam 
post  mortem  Gregorii  Magni  venisset,  ibique 
proptcr  quintam  synoduma  Romanis  Pontifi- 
cibus  approbalam,  tam  populorum  quam  prœ- 
suluni  scindi  sludia  intellexisset,  hœc  ex  niona- 
sterio  suo  Bobiensi  2,  inslinctu  Agiiulfi  Lon- 
gobardorum  régis,  et  Theodelindœ  reginae  scri- 
psit  ad  Bonifacium  III  seu  IV  ;  nondum  enim 
id  mihi  constitit.  Sic  autem  incipit  epistola  : 
«  Tolius  Europœ  Ecclesiarum  capiti,  pastorum 
pastori,  Donifacio  patriCaluinbus.  »  Tum  sub- 
dit  :  a  Doleo  de  inlamiacatiu;drœ  sancti  Pétri.  » 
Tum  illud  :  «  Ut  honore  apostotico  non  ca- 
reas,  conserva  fidem  aposlolicam,  confirma 
lestiraonio,  robora  fciipto,  muni  synodo  :  »  in 
eo  enim   vim   reponebant  ;  unde   sequentia  : 

'  Pelap.,  e()ist.  16,  ad  Child.,  col.  803.  —  ■  In  Mediolaner.si 
traclu. 


«  Vigila,  Papa,  vigila  ;  quia  forte  non  bene  vrigi- 
lavit  Vigilius,  quem  caputscandali  isti  clamant.» 
Postea  :  «  Causa  schismatis  incidatur  cultello 
quodammodo  sancti  Pétri,  id  est,  vera  in  syno- 
do fidei  confessionc.  »  Ac  mox:  Dolcndum 
«  enim  ac  deflendum  si  in  Sede  aposfolica  fidcs 
catholica  non  tenetur.  »  Tune  rogat  Pontifi- 
cem,  «  quare  vel  infamare  auderet  fidei  ortho- 
doxai  Sedem  principalem.  »  Magnifiée  ac  prœ- 
clare  de  Sedis  apostolicœ  majeslate  dictum  ;  ac 
statim  :  «  Ut  caîigo  suspicionis  tollatur  de  ca- 
thedra sancti  Pétri.  »  Tum  :  «  Jam  vestra  culpa 
est,  si  vos  deviaslis  de  vera  fiducia.et  primam 
fidem  irritam  fecistis.  Merito  vestri  juniores 
vobis  resistunt,  et  merito  vobiscum  non  com- 
nmnicant,  donec  memoriaperditorum deleatur. 
Vestri  erunt  judices  qui  semper  orthodoxam 
fidem  servaverunt  licet  juniores  vestri  sint  '. 
Juniores,  illius  sœculi  stylo,  inferior es  vocat,cum 
prœlati  ac  prœpositi  passim  seniores  dice- 
rentur. 

Ergone,  inquies,  vir  tantus  dicere  potuit  ad 
Romanum  Pontifîceni,  «  merito  ei  non  com- 
«  municari  ?  »  Certe  si  pergeret,  uti  Golumba- 
nus putabat,  hœresim  profiteri,  nec  se  admoni- 
tus  corrigeret.  Gœterum  nihilo  secius  ipse  in 
Scdis  apostolicœ  couimunione  persistit  :  «  Nos 
enim  inquit  -,  devincti  sumus  cathedras  sancti 
Pétri  :  licet  enim  Ronia  magna  est  et  vulgata, 
per  istam  cathedram  lantum  apud  nos  magna 
est  et  Clara  ;  »  dignitate  scilicet  ducta  a  Petro 
et  Paulo  apostolis.  Neque  enim  aliter  Scoti, 
qualem  se  profitetur  Golumbanus,  Romam 
noverant,  Romanis  armis  prorsus  intacti  ;  so- 
laque  fides  eis  Romam  commendabat.  Unde 
hœc  :  «  Roma  orbis  terrarum  caput  est  Eccle- 
siarum :  »  quœ  quidem,  Roma  scilicet,  ideo 
prœcellere  vidcbatur,  quod  propter  calhedram 
Pétri,  sit  «  fidei  orthodoxœ  sedes  principalis.  » 
Hinc  addit  Golumbanus  :  «  Siciit  magiuis  ho- 
nor  vester  est  pro  dignitate  calhedrœ,  ita  ma- 
gna cura  necessaria,  ut  non  perdalis  vestram 
dignitateai  per  aliquam  perversitalem.  Tandiu 
enim  potestas  apud  vos  erit,  quandiu  recta 
ratio  permanserit.  »  Tum  illud  prœclarum  : 
«  Unitas  fidei  in  toto  orbe  unitafem  fecit  po- 
tcstatis.  » 

Hinc  de  conciho  quinto  ab  coque  sublata 
personœ  unitale  et  dualitatc  nalurœ  dicit,  tum 
ad  ipsum  Poulificem,  qui  eam  synodiim  com- 
probasse  diceretur  :  <t  Multi  dubilant  de  fidei- 
vesirœ  puritate.  »  Mox  :  «  Tolialis  lumc  nœvum 
de  sanctœ  calhedrœ  clariiate  :  non  enim  decet 
Romanœ  Ecclesiœ  gravitatem  hac  inslantis  le- 

1  /C/i,.'  f\lumb.ri()  Boni/,,  epist.  4,  tom.  xil  £iU.  Pair.,  p.  28, 
39, 30.—  '  /ùid. 
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>ilatis  fiuna  mDveri  a  solidilatc  venc  lldci  '.  » 
An  eiKu  exisliiiiabal  M'iaia  liilem  t•x^lilll•tam 
cssi>  Hoin;c.  ciiiu  clcms  iiiiiversiis  tolaijiie  Ec- 
clfsia  lioiiiaiia  suis  l'oiitilicihiis  ailli;ureiTt  ? 
Ni'iiti.|iiaiii.  Iiiu)  voio  ilifL'bal  :  «  Ej^o  euiiii 
crotk»  soiiiper  coluimiaiu  Koclosix'  lirmaiu  essu 
il)  Uoiiia  :  »  (luoil  iiempe  piilahal,  id  iioa  pei- 
linaci  aiiimi)  racliiiii,  ati|iie  ailmuiiilos  lacilc 
reditiiios  ;  iieque  tiiu|iiaiii  tuliiniin  ut  catlieilra 
l'i'lri  a  vi'ia  liik',  vcraiiiiti  licclcsia  perliiiacibus 
sUuiiis  abniiiipcieUii'. 

Koilein  aiiimo  Gallos  fuisse  vitUmus  2  sub 
CaroloMai^iio,  Luilovico  Pio,  CaioloCalvo,  roii- 
giosissiuiis  logibus,  post  Niaunaia  secuiulaiii 
syiioiliiin,  quam  a  l'apa  licet  approbatain  pro 
œcuiiieiiica  non  liabebaut,  ueque  ullo  modo 
adiiiitlebant  :  aequc  ailaus  pii  catlioUciquc 
habcbaafur. 

Noijac  bic  accesse  est  allerre  cam  Polycrate 
Asiaaos,  caai  G\ priano  Afios,  caai  Goluiabaau 
Scotos,  Gallos,  halos  soa  Loagobardos,  alios; 
cuai  in  proai|ilasit  aieaiora.  oEphesini  coacilii 
ducealos,  Glialcodoaeasis  sexccalos,  alioiuin- 
qaecoiicilioruaiiaiuaaeiabik'scpiscopos,  ilsque 
cobaToaloia  catholicaai  Ecck>siaai,  a  quibus 
Koaiaaorum  roatifician  décréta  pro  irrclraga- 
bilibas  non  saat  habita,  qaoad  Ecclesiai  uai- 
versœ  consensione  probarentur. 

CAPUT  XXVI. 

Homani  Ponlifices  professi  se  aposlolico    o/pcio    fungentes 
enoriobnoxios, in  auctoritate  um'iersalis Ecdesiœacquie- 
scunt.  —  Locus  Innocenta  m. 

Quin  ipsi  etiaai  Roaiani  Poatifiees  non  nisi 
in  aaisorsalis  Ecclesiœ  auctoritate  acquiescuat. 
Neque  jain  anliquos  allegaaius  sœpe  aieaiora- 
tos.  Ea  prostioaiis  tcuiporibus,  lanocentius  ill.. 
celebri  eiistola  ad  PhilippuaiAugustumregeai, 
Rogatuseaiiu  a  rege  ut  ejus  coajugiuai  -^  sol- 
veret,  sic  lespondet  '*  :  «  Sed  in  caruali  coai- 
mercio  inter  te  ac  reginam  conjugem  tuain 
adeo  processum  est,  quod  si  etiaai  iili  lantuai 
contessioai  velleuius  insistere,  quaai  nuper  ea- 
dem  regiaa  i'ecisse  proponilur,  aoa  auderenius 
super  liujusaiodi  casa  de  nostro  seasu  pro  te 
aliquid  detinire;  propler  illain  senteatiaai  evan- 
gelicam,  quaui  ipse  Gbristus  expressit  ;  ut  quod 
Deus  conjunxit,  Iwmo  non  separet^  ;  cam  abs- 
que  dubio  nec  sauctorum  exempta,  nec  Patruui 
décréta  intentioni  tuœ  in  hoc  articaio  sufiiagen- 
tur.  Veruai  si  super  hocabsquegencraUsdeter- 


i  Episi.  Coiumb  ad  Boiuf.^  epibt  1,  tom.  xil  Biùl.  Pair.,  p.  28, 
29,  30-  — ■  Sup  ,  1.  vm,  c.  31.  —  J  Initutn  cum  Isemburga  Canuti 
IV,  Daiiiœ  régis,  soroie»  —  ^  Inn.  HI,  Epist ,  1.  iv,  epist.  106.  — 
»  Mallh.  XIX,  6.  « 


niinatione  coacilii  dclcrmiiinrc  aliqiiid  lenla- 
reuius,  priuler  diviaain  otîensaai  et  niutula- 
oani  inraaiiaui,  (|uaai  cx  eo  pos^^eaias  iucur- 
rere,  forsan  urdiais  et  ofllcii  nobis  periculaai 
iinniiaeret;  cuiu  contra  piajuijssani  verilalis 
senleatiiini  nostra  non  possel  aactorilas  dis- 
peueare.  »  En  unde  auctoritatem  i|aa-rat  ia 
rci>us  tiiaxiaiis;  ea  unde  etiaia  pœnaai  me- 
tuat,  si  iucouccssa  teutarit. 

An  dicent  liic  iadaere  personaai  privati  docto- 
ris,  (pii  a  laato  rege  inli'rrogalus,  ut  specialis- 
sinio  Sedis  aposlolicic  ollicio,  suprenia  sciiicet 
dispensatioac,  lungeretar,  hoc  rosponsuui  cdi- 
di'rit,(jui(pie  prok'ssassit,  a  se  Iraclari  reia  de- 
liberatioue  goaeralis  coacilii  diguaia  ?  Ergo  in 
tanla  re  iatirniitalis  luaaanœ  sibi  conscius , 
aguoscebat  aberrare  se  posse  ab  evangeiica  ve- 
ritale  e\  apostolico  oKlciorespondealeni.  Ilicne 
ullam  quideai  dicit  verbuluui  novissiaius  auc- 
tor  aaonynuis,  qui  ad  huiicexplicaudumuodum 
taata  cuagessit.  Uauai  lioc  aoa  perpeadit,  in 
quu  est  dillicultas  :  a  Papa  aguiluai  id  fieri 
posse,  ut  ipse  quaestioaeui  lidei  inconsulto  deli- 
niret,  ac  propterea  loco  caderet. 

An  forte  ad  Pighianas  redeunt  ineptias  ;  et 
illud  Innocentii,  Si  liœc  tentaretmis  ita  inter- 
pretanlur  :  «  Si  per  inipossibile  ;  »  ut  quoaiam 
Pauius  scniel  dixit  :  «  Licet  Angélus  de  cœlo 
quid  novi  annuntiaverit,  aaallieina  sit  '  ;  jain 
non  liceat  de  Ponlilice  aberraturo  loqui,  nisi 
per  inipossibile  ;quamque  vehementiaui  ac  ma- 
gniloquentiam  adhibuit  Pauius,  ad  instruen- 
daai  immobilein  Evangelii  stabilitatem,  eara 
ad  unum  hoininein  ialhmum  et  imbecillem 
Iraasl'erre  necesse  sit;  aut  vero  oportuerit  in  eo 
laborare  lunocentiuin  111,  ut  explicaret,  quid 
factura  esset  synodus  generalis,  si  ipse  aliquid 
inipossibile  perfecisset  ? 

GAP  UT   XXVII. 

Joannis  XlIIfidei  professio,  omnia  qiiœ  in  apostolico  offi- 

cio  gcssit   eliam  circa  fidem,    ilerum  examinari  posse 
demonstrat. 

Nota  est  etiani  illa  professio  quam  Joan- 
nes  XXIIjamjam  moriturus  protulit.  Is  quippc 
de  visione  beatilica  ad  exlremuni  usque  judi- 
ciuai  dilala ,  cuai  multa  dixissef,  quibus  in 
liieresis  suspicionem  veaisse  se  sentiebat,  mo- 
rieas  ea  de  rc  mcatem  suam  sic  explicat,  sub- 
dilque  2  :  «  insuper  si  quae  alia  serniuciaando, 
conferendo,  dogniatizando,  doceado,  seu  aliter 
quovis  modo  dixiaius,  prœdicavhnus,  vel  scrip- 


I  Gala'..,  I,  8.  —  ^  Odor.   Main.,  tom.  xv,  au.    1331,  u.  17;  Joan, 
XXU,  tom.  SI  Conc,  col.  1629.   ' 
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simus  circa  prœmissa,  vel  alia,  quœ  fidem 
concernant  catholicam,  sacram  Scripturam,  vel 
bonos  mores  ea  in  quantum  consona  sunt  tidei 
catliolicae,  détermination!  Ecclesia;,  sacrœScrip- 
turse,  ac  bonis  moribus,  approbamus  :  aliter 
autem  ilia  habemus  et  haberi  volumus  pro  non 
dictis,  prfEdicaiisetscriptis,et  ea  revocamus  ex- 
presse ;  ac  ea  quœ  prœdicla  visione,  et  omnia 
alia  dicta,  praedicata  et  scripta  nostra  de  qua- 
cunque  materia,  ubicunque  et  in  quocunque 
loco,  ac  in  quocunque  statu,  quem  babemus, 
velhabuerimus  bactenus,submiltinius,  deter- 
minationi  EccleslBeetsuccessorum  nosfrorum.o 
Quid  se  infallibiliter  dixisse,  prœdicasso,  do- 
cuisëe,  dogmalizasse,  scripsisse  credidit,  qui 
hœc,  moriens  judicioque  divino  proximus  pro- 
fitetur?an  non  clare  et  liquide  status  quoque 
Pontiûcii  dicta  scripfaque  Ecclesiœ  determina- 
tioni  subjicit  ?  Eccletiie  vero  sucs  successores 
addil  pro  dignitale  sua  specialiter  appellandos. 
Huicigitorpoteôtatisuaomniaexaminandaetju- 
dicanda  subjicit.  Quid  autem  est  subjicere,  nisi 
retractanda  atqiie  examinanda  omnia  rursus,si 
Ecclesiœ  ita  visum  sit,  recognoscere  ?Diceretsal- 
lem  subjicere  se  determinationi  Ecclesiœ,  quœ  ut 
privatus  doctor  docuerit  :  saltem  decrelales  eas, 
quas  de  fide  conscripsit,  exciperet.  An  vero 
eas  exceptas  voluit,  qui  diserte  expriinit,  quœ- 
cunqueqnov!smodo,quovistempore  quovis loco  sta- 
/.t((/«e  positus,  de  quacumque  materia,  nec  tan- 
tum  de  visione  beatifica.sedetiam  de  quacum- 
que  alia  re,  quœ  [idem  concernât  calliolkum,  qiife 
Scripturam,  qnsi  bonosmores,  quanta  potail  di- 
ligentia,  explicavit  ?  An  forte  quœ  decretalibus 
definivit,  non  sunt  eorum  numéro  quœ  scripsit, 
dogmutizavit,  alque  prœdicavit,  cum  ea  vel 
maxime  omnium  prœdicarit  ?  Ea  ergo  etiam 
determinationi  Ecclesiœ  subjicit,  etquidem  haec 
professus  est  nuUius  errati  sibi  conscius  ;  sed  id 
tamen  volens^  ut  si  quiderrasset,Ecclesia  corri- 
geret.  Ncque  vero  hœc  omnia  tanquam  per  im- 
possibile  dixit  :  absurdum  enini  esset  lidei  pro- 
fessionem  de  impossibilibus  rébus  edere  ;  sed 
sibi  conscius  infirmitatis  humanœ,  ac  divina 
judicia,rcbus  eliam  quasoplimoanimogesserat, 
reformidans  ,  totum  se  resolvit  in  Ecclesiœ 
fidem. 

GAPUT  XXVlll. 

Ejnsdem  Joannis  XXll  de  animartim  status  Sj)cciatim  pu- 
blico  diplomate  declarata  fides  a  Benedicto  Xi/  succcs- 
sure  ad  examen  rciocatiir. 

Ulc  vero  Pontifex,  non  modo  generatim  sua 
omnia,  quœque  publiée,  quœque  privatim  ege- 
rat,  (kierniinalioni  subjicit  Ecclesiœ,  sed  etiam 
ca  quœ  speciatim  et  expresse  de  fide  exponenda 


censuisset.  Gerte  in  ea,  quam  nunc  commemo- 
ramus,  fidei  confessione,  de  animarum  statu 
hœc  speciatim  edidit  i  :  «  Ecce  quod  nostram 
intentionem,  quaur  cum  sancta  Ecclesia  catho- 
lica  circa  hœc  habemus  vel  habuimus,  série 
prœsentium,  ut  sequitur  declaramus.  Fatemiir 
siquidera  et  credimus,  quod  animœ  purgatœse- 
paratœ  a  corporibus  sunt  in  cœlo,  et  vident 
Deum  ad  divinam  essentiam  facie  ad  faciem 
clare,  in  quantum  status  ac  coiuiitio  patitur  ani- 
mœ separatœ.  »  Quœ  cum  et  expressissime  de- 
clarasset,  ut  suam  et  Ecclesiœ  calholicœ  fidem, 
nihilo  secius  declarationem  cam,  Ecclesiœ  et 
successorum  determinationi  subjicit, 

Hic  rogare  libet  eos,  qui  a  Romano  Pontifice 
editam  fidem,  non  aliam  esse  putant,  quam 
ipïissimam  Ecclesiœ  catholicœfidem,  quaratione 
putent  Ecclesiœ  calholicœ  fidem  a  Joanne  XXH 
ponhficio  diplomate  declaratam,  ipsius  Ecclesiœ 
ac  successorum  suorum  determinationi  subjici 
potuisse,  itcrum  examinandam. 

An  respondebunt  a  Joanne  declarari  fidem 
eam  ,  quam  privatus  profiteretur  ,  non  vero 
quam  Pontifex  ?  Atqui  fidem  eam  consigiiari 
voluit  publico  diplomate,  prœfixoque,  ut  in  aliis, 
consueto  titulo. 

An  vero  causabuntur  has  pontificias  lifteras 
(jrossutas  quidem  fuisse  ,  non  tamen  bullatas, 
superveniente  obitu  Joannis  XXII,  ut  Benedic- 
tus  XII  successor  alteslatur  ?  Ad  has  ergo  inep- 
tiastalis  quœstio  devolvetnr.  Atqui  quad  per 
tempusJoanninon  licuit,  Benedictus  supplevit. 
&wi^f/^HmryMt'epistolamadomnesdiinisitEccIesias, 
pontiûcatus  suianno  primo,  Ghristi  1334  2. 

Neque  eo  secius  fidem  anteccssoris,  quam 
suam  quoque  esse  edilo  diplomate  confirmave- 
rat,  revocavit,  ad  incudem,  quœstionemque  de 
Clara  visione  per  duos  aunos  traclavit  de  inte- 
gro;acdemum  definivit  anno  ponlificatus tertio 
Ghristi  1336  3.  Ergo  exislimavit  Romanorum 
Pontificum  authentico  diplomate  declaratam 
fidem,  adhuc  in  quœstionem  revocari  posse. 

Nondum  enim,  inquies,  rem  dixerant,  adhi- 
bitis  omnibus  solemnilatibus  ;  nondum  ab  om- 
nibus tenendam  sub  anatheuiatc.  aut  conlra- 
riam  sentenliam  esse  hœrelicam  :  tanquam  Ro- 
manam  fidem,  non  nisi  sub  analhemate,  decla- 
rari oporteret  ;  cum  profecto  anathemata,  non 
nisi  suborta  hœresi  decerni  soieant  :  vera  autem 
fides,  ut  ante  omnem  hœresim  alque  omnia 
anathemata  constitit;  ita  absque  anathcmate 
declarari  potest. 

'  Ap.  li  ùnald.,  ibii' .  —  -  Bcr..  X/l,  epist.  1.  tom  xi  t''i»c  .•:'•'. 
1793.  —  '  Eain.,!in.  1JJ6,  n.  1,  2,  3. 
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CAl'lIT  XXIX. 

Qrtgimi  \l  «c  PU  IV  profussio. 

(Jiio  ariinu»  Joaiiiios  XXII  moriens,  codein 
aiiiino  GiTf,'(»riiis  XI,  uposlolica  sedc  in  Uibein 
resliliila  iiohilis,  in  iisiieni  appctcnlis  Icllii  an- 
gusliis  CDnsliliiUis,  liu'c  i'(li<iit  '  :  >i  Voluiniis, 
(litMiniis  l'tproli'slaniin-,  exiioslra  corla  scioiilia, 
(|IhhI  si  in  consisloria  aiit  in  coni'ilio,  vel  in 
sornionibns,  vcl  in  collationil)iis  ptihlicis,  vel 
privatis,  ex  lapsii  lini;na\  anl  alias  iv\  alicpia 
hiilialione,  vel  eliam  lœlilia  iiiordinala,  aiit 
liia'^eiitia  niagnatuni  ail  eornni  l'arsilan  com- 
placenliain,  sen  ex  aHijua  distenip  uanlia,  aut 
inailvcrlenlia,  anl  siipertliiilalo,  ali(pia  ilixeri- 
nuis  erronoa  contra  lidoni  calliolicani,  (juam 
corani  Ueo  et  iioniinibus,  ul  teneinur  pia; 
cœteris,  profUemnr,  colinnis  et  colère  cupi- 
nins;  sen  torsitan  adh;urendo  opinionibns  con- 
Uariis  lidei  eatliolica^  SL'leiiler,  quod  non  cre- 
dinms,  vel  eliain  ignoianter  ;  ant  dando 
favoreni  aliiiuibus  contra  catliolicani  religio- 
neni  obloi)aentibns,  illa  expresse  et  specialiter 
revocannis, delestamur,  et  hidjcri  volumus  pio 
non  dictis.  » 

Quibns  verbis  œque  conipleclilur  ca  quœ  in 
consistorio,  inqne  concilio,  ac  ca  quœ  in  collo- 
quiis;  oniniaquc  in  se  recognoscit,  quorum 
causa  qnieunque  mortalis  scicntcr,  vel  iguo- 
ranter,  privatini  ac  [lublice  eriarc  potuit. 

Exslat  in  eamdeni  sententiam  Pii  IV  in  con- 
sistorio babila  ratio,  cuni  de  Francisci  Bloni- 
morancii  Anna;  filii  niatrimonio  ageretur.  Ea 
causa  Roinam  missus  D.  de  La  Haye,  doctor 
theologus,  liane  rei  geslaj  narralionem  scripsit; 
quam  Castelnavius  2,  diligens  et  candidus  scrip- 
tor,  comnientariis  suis  integram  inseruit.  Is 
ergo  Pontificeni  in  cardiaaliuui  cœtu,  in  hœc 
fere  verba  pérorasse  meniorat  3  :  «  Ego  vos 
congregatos  volui,  ut  a  vobis  aiidiamreni  haud 
mediocris  nioinenti  ;  nlrum  scilicet  con|ugium 
conlracium  per  verba  de  prœsenti,  uostra  po- 
testate  solvi  possit.  Diligonter  adverlite  quœ 
dicani:  non  verba  de  luturo  aut  simplicem 
proniissioneni  dicinius  :  quterimus  an  conju- 
giuin  per  verba  de  prœsenti  initum,  quod 
verum  conjugium,  verumqne  est  sacranientum 
■  secundnni  saniorera  tlieologoruni  sententiam, 
a  nobis  solvi  possit.  Ne,  quœsumus,  tempus 
terite  in  coUigendis  antecessoruni  noslrornm 
exeniplis  et  factis,  quœ  nos  profitemur  ita  sequi 
velle,  si  cum  Scripturœ  auctoritate  et  theolo- 

'  Jislam.  Grtg.  Xltom.  ti  Spicil ,  p    6T6. 

-  Scu  poliU5  Le  Lu*oureîtr  in  Us  quœ  addidit  commentariis  Castel- 
iiavU.  (Èrf.  J'tiris.) 
*  Le  iatoweur,  Addit.   aux  Mim.de  C'<.s(e/n.,t.  il,  p.  427,  1-8. 


gica  ralione  consenliant.  Nequc  cniin  sinn  dn- 
bius,  (|iiin  ego  et  untecessore»  inei  a!i(|nando 
falli  putuerinitis,  non  .''oluni  in  iioc  facto,  sod 
etiani  in  aliis.  »  En  (|uid  Pontiliccs  rite  inter- 
rogali,  nt  pro  pontidiio  oflicio  rcspondeant, 
(leecrnant,  dispensent,  Ai'  se  ipsis  sentianl.  llac 
retulorinit  ii  cpn  niliil  de  tlieologicis  qua>stio- 
nibiis  cogitarcnt;  sedreni,  nti  gesta,  nti  nota, 
nti  divulgata  erat,  ita  enarrarunt.  Neqiie  (|nid- 
qnaui  novi  Plus  IV  loipicltatiu' :  ab  antecesso- 
ribiis  consentauca  aiidiviiniis  :  qui  in  exse- 
•(uendo  apostolico  oflicio  contra  veram  a  Scrip- 
Inris  Iraditani  (Idem,  crrarc  se  potnisse  sense- 
rnnt.  Huncigiltu'sensuin  illis  ipsa  lidei  veritate 
insilum  crv\iinnis  :  qna  etiam  veritate  est  insi- 
tnm  Cln'istiaiiis  omnibus,  ut.se  quotidie  pcccarc 
niulta  sentiant;  atque  ulrosque  credimus,  non 
modo  hninililcr,  sod  eliam  vcraciter  conliteri  : 
ipsamquc  huuiililalem  non  vei'bis,  aut  l'alsa 
sonlenlia,  sed  veritate  nili,  ut  Patres  Carlbagi- 
nenses  cl  sanclus  Auguslinus  doceot  '. 

GAPUT  XXX. 

Ecclcsiœ  catholicce  auclmitas  multis  casibus  Ecdesix  Roma- 
nx  Ir.bnranlis  aiictorilatem  supplct.  —  Primum  exem- 
plum,  sœculi  decimi  invasores. 

Operœ  pretium  eril  considerare  attentius  ut 
Ecclesiœ  catholicœ  auctoritas  laborantem  ac 
periclltantein  adjuverit  Romanam  Ecclesiam, 
sinuilque,  se  ipsam  omni  Romanorum  Pontifi- 
cuni  auxilio  destitutam,  sancti  Spiritus  fulta 
prœsidio  sustentarit.  Primum  igitur  tantisper 
redire  in  memoriain  volumus  sœculi  decimi 
infaraiam  ;  quo  sœculo  per  septuaginta  fere 
annos  flagitiosissinii  invasores  Pétri  catliedram 
occaparunl;  postquam  scilicet  imperatoria  con- 
cidit  auctoritas,  llomœque  omnia  per  vim  ac 
libidinem  gerebantur. 

Ac  Baronius  quidem  de  his  invasoribus  sic 
agit,  ut  Sedes  apostolica  vacasse  videatur:  eos 
enim  appellat  non  modo  «  aborlivos,  monstra, 
Sedisque  apostolicœ  inquinatores  2  ;  «  verum 
etiam,  quod  aperte  ad  nullitatem  pertineat, 
'<  invasores,  iiilrusos,  illegitimos,  nuUo  pacto 
legitimos,  ac  noaiine  tenus  Pontitices,  Pontifi- 
cis  nomeu  usurpantes,  pseudo-pontifices,  qui 
non  sint  nisi  ad  consignanda  tempora  in  cata- 
logo  Romanorum  Pontifîcum  scripti.  »  Neque 
tantum  ait  per  vim  ac  metiim  in  Pétri  calhe- 
dram  violenter  immissos  ;  sed  etiam  aliis  causis 
cassos  nullosque,  Joannem  XI  ac  XH  -^  vix  pu- 
bères: illum  etiam  spmium  ac  Sergii  jam  tum 

'  Aug-,  De  nat.  cl  grat-,  c.  S4,  ii.  42,  tom.  x.  —  2  Bar  ,  au  812, 
tom.  X,  p.  679  et  toto  hoc  tomo,  pass*' 

3  Joanncs  X.I  viginti  quinque  annos  natus,  Joannes  XU  vix  decem 
et  uclo^  Sedera  apostoUcam  invaserunt  {Ed.  Paris.) 


894 


GAUIA'!  ORTH0D0X-4Î  PARS  TERTIA. 


Papae  filium  *  ac  postea  successorem  ;  quo  nihil 
magis  canonesabominantur  ;  cuinonœtas,  non 
nalalitia,  non  légitima  suffragaretur  electio  ; 
qui  non  nisi  nomen  Pontificis  nialis  usurpatura 
artibus  retinerel  2.  »  Taies  intérim  Pontitices 
ad  multos  annos  sacrilegum  pontilicatum  pro- 
rogabant.  Joannes  cerle  X,  quo  nuilius  fuit 
flagiliosior  electio,  atque  aJminlslralio  tetrior, 
ad  octodecim  fere  annos.  Quorum  temporibus 
non  presbyteri,  non  diaconi,  sed  fœdissiuia 
scorla  sacrosanctam  potestatem  adrainislrabant  ; 
qui  denique  haud  scio,  an  majore  flagitio  non 
pellerentur  quam  intruderentur. 

Hos  ergo  adeo  nullos  Baronius  existimare 
•videtur  »,  ut  eo  référât  illud  Actorum  *,  quod 
œgros  umbra  Pétri  ab  infirmitatibus  libcraret: 
ut  profecto  habeantur,  non  pro  veris  Pétri  suc- 
cessoribus,  qui  ejus  dignitatem,  sed  pro  inva- 
soribus,  qui  ejus  urabram  tantum  ac  speciem 
gérèrent. 

Hinc  idem  Baronius  sedem  Pétri  solis  instar 
ac  lunœ  peifectam,  tamen  conlitetur  éclipses 
esse  passam  :  neque  debere  nos,  «  niinis  rigide 
in  aposlolica  Sede  majora  requirere  '=,  quam 
quœ  iu  syrabolicis  signis  (iierint  divinitus  de- 
monslrata  ^.  » 

Haec  igitur  \acasse  Sedem  demonstrare  vi- 
dentur  sub  his  propudiosissimis  invasoribus. 
Addit  tamen  Baronius  accedente  consensu  cleii 
toleratos  7,  ne  Ecclesia  schismale  sciuderetur; 
quosdam  novis  coiuitiis  electos,  atque  hinc  pro 
legitimis  Pontificibus  cultos  :  quod  non  ita 
contigisset,  <t  nisi  de  facta,  inquit,  postea  légi- 
tima electione  constitisset.  » 

Nos  nuUa  ejusmodi  nova  comitia  legimus; 
nuUas  elcctiones  novas  ;  neque  consensuscleri 
Romani  quidquam  hic  juvat,  cum  ipse  clerus 
nihil  sani  aut  corruptus  cotçitaret,  aut  opprcs- 
sus  agere  posset.  Id  quidem  cerlum  est,  qui 
sedem  Pétri  lenere  videreutur,  eos  per  totam 


1  Ex  Maroâa  celebri  tune  scorto  genitam.  (,Ed.  Paris.) 
'  Bar.,  ilM.,  ann.  90  j  p.  707.  —  '  Jbid.,  loc.  sup.  cit.  —  *  Acl. 
V,16. 

^  Hœc  ut  iiUelligantur,  scienduni  c5t  Daronium  ad  Sedem  aposto- 
licam  accommodare  illam  Davidis  prophetiam:«  Sedes  ejus  sicut  sol 
«  in  conspectu  meo  etsicut  lunapertccta  in  eetemum.  >t  Ps.  lxxxviu. 
Il  Ea  sidéra  ,  i.iqait  Baronius,  inlerjum  obice  nubium  minus  lu- 
cenl,  et  cclipsibus  intercurrentibus  redduntur  obsc'ira...  îson  ergo 
adeo  mirandum  homineà  peccatores  in  Sede  apostolica  setlisse.  » 
Sed  David  hic  lo.juitur  de  throno  Cliristi  inconcusso  scmper  fuluro, 
qui  tlironus  ideo  dicitur  similis  soli  et  lunae,  sive  quia  ea  signa  ma- 
nent  semper  eadcin,  licct  nostris  oculis  nunc  clariora,  nuic  obscu- 
riora  videantur  ;  sive  quia  David  sic  ijei-fectum  solem  mente  conci* 
peret,  qui  obicc  niUniim  nunquam  obscuraretur,  et  lunam  perfectam 
qu;e  nullas  pateretur  eclii>ses.  Hanc  tiujus  loci  explicationemefferimt 
onines  Scrîpturie  interproles,  et  ipse  liossuet.  Comment,  in  Psal, 
Nos  tamen  iiaronio  non  admodum  succenscmus  bœc  verba  ad 
Sedem  apostoUcam  accommodanti;  sed  observandum  erat  ea  de  solo 
Christo  et  seterno  ejus  tlirono  j  roprie  vereque  debere  et  posse  in- 
UUigi.  (,Ed.  Paris.) 

^  Bar  An.  897,  p.  641.  ~  '  Ibid.,  p.  640. 


Ecclesiam  agnitos  atque  observatos  fuisse  ; 
nempe  quod  Ecclesia  catholica  prœslabilius 
judicaret,  pravumcaput  habere,  quam  nuUum. 
Hinc  igitur  illis  Pontificibus  certior  affulget 
aucloritas  ex  conseusu  catholicœ  Ecclesiœ  eos 
agnoscentis,  quœ  sancti  Spirilus  auctoritas  est. 
Hœc  auctoritas  Ecclesiœ,  ilomanœ  Ecclesiarum 
matri  succurrebat,  cum  nihil  opus  afferre  pos- 
set ipsa  sibi.  Hœc  Ecclesiœ  catholicœ  auctoritate 
supplcta  sunt,  ([uœ  taliuin  Pontificum  electioni 
et  administrationi  deerant.  Hujus  auctoritatis 
plenltudine  factum  est,  ne  quœcunque  fièrent 
hoc  defcctu  cassa  conciderent.  Est  ergo  Eccle- 
siœ catholicœ  plcnissima  ac  supremaet  univer- 
salis  auctoritas,  qua  quœcunque  deficiant,  eliam 
in  Ecclesia  Romana  siippleantur. 

CAPUT  XXXI. 

Alia  exempta.  —  Turhœ  sub  Sergio  III,  ordinationum  For- 
mosi  Papce  gralia.  —  Axixilii  presbyteri  locas.  —  Alice 
turbœ  sub  Joaiine  XXII.  —  T-.iibic  graviores,  atque  incer- 
tior  status  in  diuturno  schismate  inter  Jrbanum  Yl  et 
Clementem  VII. 

Majore  pertnrbatione  res  erant  Stephani  VH 
et  Sergii  HI  temporibus,  anno  Christi  897  et 
908.  Hi  enim  prœteiquam  quod  per  vim  intrusi 
sunt,  ad  malorum  cumulum  multa  insuper 
addiderunt.  Hinc  illa  in  Formosum  Papara 
atrox  sententia ',  quod  a  Portuensi  episcopatu 
in  Sedem  apostoficam  trauslalus  esset.  Tune 
ejus  cadaver  projectum  iu  Tiberim  a  Stephano 
VII,  et  quanquam  Stephani  acta  Joannes  IX 
rcsciderat,  Sergius  tamen  111  episcopos  omnes 
a  Formoso  ordiualos,  item  presbytères,  sive  ab 
iUis  episcopis,  sive  ab  ipso  Formoso  ordinales, 
aut  abjiciebat,  aut  de  novo  ordinabat.  Quo 
tempore  ordinaliones,  exordinaiiones  2,  ac  su- 
perordinationes  conUgcrunt  eœ,  quas  Auxilius 
eorum  temporum  egregius  presbyter  deplo- 
ravit". 

Is  igitur  proptcr  Formosi  cau.sam,  cum  a 
SergioIIl  exordinatus  esset,  inministerio  stetit  ; 
aliisque  eadciu  causa  dejectis,  ut  starent,  auctor 
fuit,  ea  vcl  maxima  causa,  quod  si  omnis  ordi- 
nalio  a  Formoso  profeeta  cassa  esset,  Italiœ  re- 
gioues  longe  lateque  «  jaai  circiter  viginti  annos 
absquc  Chrislianareligione,  absque  sacerdotio,  » 
absque  sacramentis  vixcrint  *. 

His  aliisque  de  causis  jussusa  Sergio  sub 
excommunicationis  pœna  saccrdotali  ministerio 
abstinere,  eiUlo  libro  De  sacris  ordinationibus 

'  Quis  non  miretur  de  unius  episcopi  translatione  tara  anxie  reli- 
giosos  esse  Papas  eos  qui  relîgionis  nulla  habita  ratioiic,  se  tôt  scelc 
ribus  conimaculabant?  Vide  apud  Labb.,  eorum  Vitas,  tom.  ix  Conc- 

{Ed.   Paris.) 

2  Id  est  ordinaliones  irritse.  — 3  Vide  Juxil.,  De  sacr.  ordin.,  tom. 
Xïll  Bibl.  Pair.,  p.  1  et  seq.  —  '  Ibid.,  cap.  27,  p.  9. 
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ne  postca  iliulogd  (|tii  iiiscribitiir  :  Infensur  et 
ht-l'eiator,  rospuiitlit  (|iiod  paslmibiis  iiijusla 
julR'iitibiisohodiiMiilmii  iioii  essct  ;  iiiiodcxcom- 
iiuiiiitMlii)  c'y\i  roi  iMiisu  lata  iiiilli  iMbiu-ctiir  '; 
i|iio(l  aliiid  siiiit  >i  poiitilicales  siides,  aliml  piu>- 
>ideiitos  :  (|uod  hoiior  et  di;;iiitas  uiiiiisciiiiis- 
(lue  sediâ  ventMabiliter  ohsorvanda  sniit  ;  pr;u- 
.sidiMilosaiileiii  si  deviaveriiil,  perdovia  sequfiidi 
non  snnl,  hoc  esf,  si  coalia  lldom  vel  callioli- 
cam  religionoiii  agere  cœpciinl  *.  »  lin  (piod 
[{oinano  l'onlilici  exprobrarel.  Addel)at  non 
observandani  oxcoiinniuiiciilioneni  cani,  qu;u 
ail  cominiUt-niluui  facinus  perltiieret.  Usqiie 
adoo  lîeii  potesl,  ni  (jnis  ad  l'aciniis  a  roniano 
l'ontilice  cliani  sub  excomniunicationis  pœna 
adisatnr.  Concliulebat  vero  sic,  suo  et  sociornni 
snoruni  noniine  '  :  «  Ideoqiic  in  sacro  ordine, 
(pio  consecrati  suinus  permanentes,  priestola- 
ninr  nniversalis  concilii  œt)uissininni  examen.  » 
Oiiin  eliam  illnd  coneiliuni  non  a  l'onliilce, 
(jni  omnia  contm'baiet,  sed  ab  imperalore  ex- 
speetabat.  Adoo  in  Kctlesia  Komana  inlestinis 
discordiis  laborante,  niliil  erat  opus  :  ac  dnm 
synodus,  consentienlibns  episcopis,  cogcrelnr, 
ipse  a  Sergio  liabitiis  commnuionis  cxpers, 
Ecclesio)  cal!iolic;e,  eicjue  conuexa  lîomanœ 
Ecclesiœ  ac  Sedis  apostolicie  communione  jjau- 
debat. 

Auxilinm  presbyternm  Sigebertns  primnm  >, 
atqne  ipse  Baronius  iionorilîce  memoravil  ^ 
Et  Baroniusquidcmait,  hœc  quœ  Auxilius  de- 
ploiavit,  «  perpetrata  ab invasoribus  et  intrnsis 
in  npostolicani  Sedem,  Pontillcis  nomen  usur- 
pantibns.  »  Verum  Anxilins  non  ita  se  tuetur, 
neque  respondet  Serj,iiun  illegitimum  Pontifi- 
ceni  a  se  impnne  contenmi  ;  sed  recurrit  ad  ea 
quœ  veris  Pontificibus  piava  jubenlibus  obtem- 
perari  vetarent.  Quo  certum  omnino  est,  ad- 
versus  Pontificeni  pro  vero  ac  legilimo  habi- 
tum,  sed  polestate  in  Ecclesiœ  pernicieni  usum, 
universalis  synodi  openi  imploratam,  cum  nul- 
luni  alind  piœsidiuni  superesset. 

At  eiiim,  inquies,  extraorilinaria  hœc,  neque 
in  exeinpliun  Iralienda  :  quœ  nos  ultro  confi- 
temur.  lUud  autein  volamus  :  gravissimos  di- 
vine jndicio  multos  incidisse  casus,  quibus 
Ecclesiœ  Romance  oppressœ  ac  laboranti  nihil 
prœsidii,  niiiil  in  Ecc'esioe  catliolicœ  loto  orbe 
diflnsae  auctoritate  superesset. 

Ac  lateamur  necesse  est  talia  conligisse  cum 
Joannes  XII,  flagitiosissiinus  Pontifex,  ab 
Olhone  I  imperatore,  concilio   coqgregalo,   de- 


'  Vide  Auxil  ,  De  sacr.  ordin,,  tom.  xvll,  Biil    Pal.,  cap.  34,  p. 

10.  —  -  Ibid.,    Dit'.,  ad  Léon.  Nol.  episc,  cap.  13,  iliid.,  p.  17.  

'/iirf.,  c.  VI,  p.  lO;  Did..  c.  30,  31,  p.  21.  —  <  S'H.,  Descripl.eccl., 
c.  112.—  >  5ar.,aH.  908,  p  667,  663. 


posiinsest,  elLeo  VIII  Imic  snbstitnlus  '.  lîa- 
ronio  facile  concedim  is  illegilimutn  illiiil 
fuisse  jndieiuni.  Intérim  |)ars  orbis  maxiina 
Joaniiem  ejiisqne  snr(;eHsorein  ''  aversabalnr, 
Leoni  ejnsipie  sncocssoribiis  adhicrebat.  liona 
proiecto  lide,  sub  incerto,  imo  nnllo  Ponlilice, 
liand  minus  CInisto  ejnsfiue  Ecclesiiu  conjuncti 
vivcbanl. 

Un:e  mala  Eccicsiaî  incubucre  gravins  in  illo 
longo  scliismale  intcr  Uriiannm  VI  et  Clcmcn- 
tem  VII,  eornmque  succcssores.  Quo  in  .scbi- 
sniate,  ul)i  locorum  esset  Sciles  apostolica  per 
quadraginla  annos  mnlti  viri  l)oni  sanctique 
nesciebant,  nullusque  sedebal  Uomanus  Ponti- 
Icx,  si  quidim  iilitd  Beliannini  valet  :  «  Ponli- 
«  t'ex  dubin  ;,  Ponlilex  nullus.  »  Quibus  turbis 
Setles  apostolica  non  nisi  auctoritate  Ecclesiœ 
catiiolicaî,  ultro  in  Pisaiiam  synodiun  conlluen- 
lis,  emergere  potuit.  Atque  intérim  Gliristus 
hœc  duo  demonstravit  :  primnm,  Ecclcsiam 
Rouianam  occulto  jndicio  in  ea  incommoda 
tuibasquo  labi  |)ossc,  unde  se  ipsa  extricare 
non  possit,  et  ab  Ecclesiœ  calliolicœ  aucloritate 
pendeat  :  tuin  illud,  sub  dubio  ac  fluctuante, 
imo  sub  nullo  ac  falso  Ponlilice,  certam  reraa- 
nere,  longo  etiam  tcmpore,  Ecclesiœ  catliolicœ, 
non  modo  unitatem,  sed  etiam  auctoritatem, 
qua  rébus  necessariis  consulatur. 

CAPUT  XXII. 

Ex  lus  ostcrvUtur,  et  si  quis  Komanus  Pontifex  fatsa  defi- 
niat,  catholicam  tamen  Ecclcsiam  Sedemque  apostolicam 
matière  suo  pondère  constilutam. 

His  convincuntur  il  qui  Ecclesiam  catholicam 
statim  interituram  putant,  si  quis  Ronianus 
Ponlilex  falsa  definiat  :  tanquam  una  ea  res  sit, 
quain  Ecclesiœ  catholicœ  auctoritas  supplere 
non  possit.  Alqui  alla  quœ  memoravimus,  co- 
gitanda  erant.  Nempe  certum  est  Romanum 
Ponlilice  m  a  Dec  esse  positum,  qui  catholicœ 
societatis  communionisque  esset  vinculum.  Stut 
semper  invictum  illud  Oplati  de  Romano  Pon- 
lilice :  «  Cum  quo  noi)is  lotus  orbis  in  una 
communionis  societale  concordat  •'  ;  »  et  illud 
Hieronymi  ad  Damasum  :  «  Qui  tecum  non 
colligit,  spargit  *  ;  »  et  illud  Gypriani,  illud 
Arabrosii,  illud  omnium,  ut  cum  episcopo  Ro- 
mano, id  est,  cum  Ecclesia  catholica  commu- 
nicemus.  Atque  hinc  etiam  valet  illud,  absque 
Romano  Pontificenon  coliigisynodos  ^  :  quippe 
quo  duce  Kcclesiœ  uniri  conjungiqno  debeant. 
Uœc  a  Ghristi  instituta,  hœc  in  œvum   duratura 

'  Vide  Bar.,  ad  an.  863  et  seq.  —  •  Benedictum  V.  —  ^  Optai. 
Milcc,  De  schism.  Donau,  lib.  u,  cap.  3,  p.  28.  éd.  Dup.  —  *  Hier. 
Ep.  ai  Damas.,  14,  al.  18,  tom.  iv,  part.  II.  —  '  Soc,  lib.  il,  c,  8. 
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siint.  Nequeco  secius,  Deo  perniittente,  ea  in- 
terdum  eveniunt  quibus  viri  boni  sanctique, 
pontificiae  communionis  exsortes  manere  de- 
bcant,  ut  Auxilio  presbytère  contigisse  \idi- 
mus  ',  ne  fateri  cogeretnr,  cessasse  in  Italia 
per  viginli  annos  legitimimi  sacerdotium  legi- 
timamque  sacrorum  administrationem.  Quid 
in  illo  scbismate,  cura  inter  duos  tresve  Pon- 
fices,  -viri  boni,  ipsaque  Ecclesia  fluctuaret,  et 
a  duobus  delusa,  ab  uiriusque  se  obedientia 
subtraheret  ?  An  abrupta  crat  illa  fessera  Chri- 
stianae  frafernltalis  in  Romani  Pontificis  com- 
munione  a  Christo  constituta  ?  Absit.  Ad  eam 
enim  in  integrum  resarciendain  votis  omnibus 
anhelabant,  Romano  Pontifici,  si  non  aclu  ac 
reipsa,  tamcn  animo,  affectu,  voluntate  con- 
jungebanfur.  Intérim  Ecclesiœ  calholicœ,  quod 
sœpe  dicendum  est,  eique  connexœ  Sedis  apo- 
Etolicœ  communione  gaudebant  ;  et  cum  om- 
nino  synodo  opus  esset,  Romani  Pontificis  ad 
eam  colligendam  oflicium,  Ecclesise  catliolica;, 
hoc  est,  Spiritus  sancti  supplevit  auctorilas.  An 
ergo  officium  confirraandi  in  fide  fratres,  si 
casus  occurrat,  eadem  Ecclesia  supplere  non 
possit  ?  Absit.  Certe  infandi  illius  ac  diuturnis- 
simi  schisraatis  tempore,  fœdae  hœreses,  Viclefi, 
Hussique  tota  Ecclesia  vulgabantur  ;  quibus 
intérim  certa  Ecclesiae  catholicae  auctoritas  re- 
sistebat:  adversusque  ces  multa  sunt  édita 
ejusdem  Ecclesiœ  décréta  gravissima,  quibus 
Catholici  flrmabantur,  hœrctici  profligabantur. 
Quin  ipsi  hœretici  nibilo  secius  in  Sedis  apo- 
stolicte  Ecclesiœque  Ronianœ  verba  fldemque 
adacti  sunt  ;  et  ad  illam  petram  œque  allisi,  ac 
si  Romana  Scdes  suo  pra^sidc  l'rueretur.  Nec 
mirum  ;  neque  enim  Romana  Sedes  aut  fidcs 
in  vocatione  interit,  neque  interitura  est,  etiaui 
si  graviora  ac  diuturniora  impedimenta  conti- 
gerint.  Curergoeo  magis  aut  Sedes  apostolica 
aut  calholicM  Ecclesia  collabatur,  si  quis  Roma- 
nus  Pontifex  lalsa  definiat  ?  Nempe  in  uno  hoc 
casu  deficiet  Ecclesiœ,  ille  a  Christo  datus,  ut 
in  eamanercl,  Spiritus  ?Nulla  erit  super,  quœ 
succurrat,  aut  synodum  colligat,  auctorilas? 
Quid  si  Romanus  Pontifex  hœresim  non  jam 
definitione  sanciat,  sed  lamen  prœdicet?Quid  si 
sit  aperte  jam  obslinateque  hœrelicus  ?  quid  si 
simoniacus  ?  quid  si  schismaticus  ?  quid  si  cou- 
lumaciœ  nomiue  merito  deponendus  ?  quid  si 
bonos  -virosa  sua  communione  depellat?  quid  si 
mente  captus  ?quid  si  delentus  ?  quid  si  ea  lam 
multa  contingaut,  propter  quœ  ei  nccessario  ob- 
sistatur  ?  Hœc  enim  partira  evenisse, partira  eve- 
nire  potuisse  omnes  conlitentur.  Quid  dicara  de 

!  Sup.,  cap.  31. 


Marcellino,  qucm  thurificasse  multi  credide- 
runt  ?  Quid  de  illa,  quam  adversuseum  collec- 
tammemorant,  Sinuessana  synodo  i  trecento- 
rum  episcoporum  2  ?  Faisane,  an  vera  sit,  nihil 
hic  nostra  refert.  Veram  certe  esse  ipsa  rei 
summa  défendit  Baronius  3  :  veram  eam  esse 
plerique  canonistœ  per  trecentos  annos  existi- 
marunt  ;  eoque  exemplo  pro  certo  habuerunt, 
quibusdam  in  causis  synodum  ultro  convenire 
posse,  non  quidem  ad  judicandum,sed  ad  con- 
\incendura  atque  increpandura  Romanum 
Pontificem,  ut  sallem  pudore  viclus  abdicare 
cogatur.  At  enim,  itiquiunt,  causœ  eœsunt 
necessariœ  cur  synodus  liât,  etiam  invito  Ro- 
mano Ponlifice  :  ianquamuUa  causa  magis 
necessaria  sit,  quam  lœsœ  tidei,  aut  ad  versus 
Romanum  Pontificera  valeat  Ecclesia,  si  hœre- 
sira  prœdicarit  ;  inerrais  vero  atque  omni  prœ- 
sidio  destiluta  jaceat,  si  certas  formulas  ac 
soleranitates  adhibeat  :  quo  quid  absurdius  ? 
Et  tamen  quandoquidem  in  eo  causa  stat,  jam 
exempla  aflerenda  sunt,  atque  inflrmiores 
.animi  ipsa  experientia  coulirmandi,  ne  quid 
fidei  metuant,  si  quis  Romanus  Pontifex,  quod 
absit,  officio  desit. 

GAPUT  XXXIII. 

Lapsus  Romajiorum  Pontificum  iiihil  Ecclesiœ,  nihil  fidci 
nihil  Sedi  apostolicœ  nocuerunt.  —  Liberius  ordine  tem- 
porum  primus  recensetur. 

Hic  necessario  repetendi  sunt  Romanoium 
Pontiticum  in  causis  fidei  pertractaudis,  non 
modo  cunctationes  periculoscc  inlerdum,  sed 
etiam  lapsus^.  Elsi  enim  animus  reiugit  com- 

'  De  sinuessana  synodo  nuUa  nunc  exstat  inter  doctes  controver- 
sia.  Hanc  eniin  manifeste  supposititiam  arguunt  slyUis  barbarus  et 
£ententi£e  planae  absurdae.  Unum  est  quo  ultramontaniprobari  posse 
patent  celebratam  fuisse  hanc  synodum  ;  nempe  quod  nuUa  alla 
norainetur  quœ  Marcellinum  idolis  thurificanlem  absolvent.  Atqui 
lubulosa  est  illa  Marceilini  thurificatîo,  de  qua  nuîlus  vetemm 
loquitur.  Qumimo  Tbeodoretus,  Ub.  i,  cap.  3  dic't  MarceUlnutn  per- 
secultonis  tempore  iiiclaruisse  quod  nou  dicerct  de  Pontiiice  idolis 
Ihiirificante.  Kt  quidem  Marcellino  Donatistîe  idololatriee  crimen 
iiiferebaiit>  at  falsum  nuUoque  teste  firmatura,  quemadraodum  so- 
lebaut  accusare  mu!to5  aîios,  eosque  sanctissîmos  pontiSces,  Mel- 
chiadem,  Marcellum  et  Sylvestrum.  Cseterum  nunquam  ab  eis' 
commcmorata  est  ea  synodus  trecentorum  episco[orum,  nec  ab 
Augustino  in  suisadversus  Petilianum  libris.  Neque  erat  adeo  facile 
peisecutionis  tempore  trecentos  episcopos  congrcgare ;  cmn  vi.-:  in 
summa  Ecclesi:e  pacti,  Cunstanttiiuâ  hune  iiUinefum  accîre  potuerit 
in  coiicilio  Nicœno  Haec  in  ineptam  fabulain  dicta  sutdciant.  Credo 
ipsum  Baronium  nou  aliter  sinsisse.  Sed  timobat,  si  concilium  id 
supi'Osititium  confiteretur,  ne  maiiibus  ejus  elalerctur  illud  ejusdem 
coucilii  axioma  toties  dcinde  decantalum  :  »  Prmia  Sedes  non  judi» 
cabitur  a  quoquam.  »  Qui  plura  de  ea  re  voluerit,  adeat  P.  .-llex*, 
t.  IV,  p.  652;  Pagi,  an.  302,  n.  16  et  seq.  Till ,  tom.  v,  Persec 
JHycl.,  not.  21,  p.  613.  (^Ed.  Paris.) 

2  Concii.Stnues.,!,  CD).  938. —3  tfar.,  ann.  303,  tom.  ii,  pag.  771, 
772. 

'  Non  pauci  doctrinee  cleri  GalUcani  aliunde  maxime  addicti,  ipsi 
prae'udicium  inferri  i-utunt,  si  momentis  liujusmodi  parumsohdiS 
fulcintur.  Ita  impnmis  Hunorîus  Tourneiy,  qui  postquam  varia 
exempla,  sepositis  praejudiciis,  severe  exammavit,  conciudit  ea  non 
esse  ad  statum  controversiœ  idonea  et  accommodata.  Vide  T/acl. 
de  Ecclesia,    quœst.  5,   art.   3;    tom.    ii,   p.    183    et  seq.    Hinc 
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iiiemorniv  eu  (juihiis  iinhccillos  niiinii  ('iiiiiiiui- 
veri  Bolcuiit  ;  tiuncii  haec  me  s|K>!isus(eiitut,li>lt'i 
oinni:i  iirolirtiira,  ciiin  oviitoiis  Ititiiniin  sil, 
KoiDMiiis  i|iiii(|m-  l'oiililii'iliiis,  in  iiijiiiuto  dIIï- 
cii)  coiiliriiiaiiili  IViitres  dcliciciilihus,  liiiiieti 
illiul  oUiciiiiii  hatui  iiiiiiusposU'iivi^'iiis.tc,  liaud 
iniiuis  iiiiinolaiii  |H>rstitisse  Kccicsiain  catlioli- 
caiii.  oi<|iit' (■oiiJiiiictaiiiSivIeiii  a|iuslolicaiii  ac 
Honinnain  liilciii. 

Hic  primo  loco  occurrit  Liherius  '.  Ne(|iie 
vont  aiiimiis  est  tractai'C  qiuvslioncin  de  Sir- 
iiiit'iisilms  lonnulis  :  (]iia  in  coiitroMTsia  doc- 
lissimi  i|iii(iiic  duhitaro  se  poliiis,  qiiaiii  cerli 
aliipiid  (eiieiv  se  laleaiUiir.  Nos  in  eani  senten- 
liani  propcndemus,  ut  Liberius  ei  formulœ 
subscripserit  -,  qna^  esset  omnium  maxime  in- 
nocua.  lla'c  intérim  certa  snnt  ;  pessime  lecisse 
IJboiinm,  tjni  cnm  Arianorum  ailes  Iraudes- 
(jue  nossct,  ci  lidei  snbscriberet,  qna  Cbrislus 
ronsnbsfantialis  cjnsdeniqne  cnm  Paire  snb- 
stantiie  tacerclur  *.  llUid  enim  crat  init;e  eum 
ha;reticis  consensionis  indicimn  ac  lessera  :  at- 
(pie  adeo  per  Libcrii  suhscri[)lionem  Ariani  id 
ol)tinebanl,  quo  Nicajnam  inlViiigerint  et  inl'a- 
niarent  lidem.  (jnare  Liberius  nec  ipse  dubita- 
vit,  datis  lœdissiniis  ac  miserabilius  litteris, 
cum  omnibus  Arianis  communicare,  atque  a 
sua  et  Ecclesiœ  Romanœ  communione  segre- 
gare  Alhanasium,  cum  quo  communicasse  pars 
ecclesiaslicœ  atque  calbolicœ  communionis  lia- 
bebatur  '.  Hœc  a  Liberio  perpelrata,  satis  am- 
plam  cansam  dederunt,  cur  ei  hœc  agenti  ana- 
thema  ab  Hilario  diceretur,  et  car  ille  ab 
Ilieronymo  et   aliis  in  hœresim  subscripsisse 

multi  mjrantur  illustrissimum  Bossuotium  hic  tôt  errorum  cxempla 
congessisse.  postquam  ipse  dixerat  ;  Que  contre  la  coutume  de  tous 
0  leurs  prédécesseurs,  un  ou  deux  Souverains  Pontifes,  ou  par  vio- 
«  lence  ou  par  surpris^,  n'aient  pas  assez  constamment  soutenu  ou 
t  assez  pleinement  expliqué  la  doctrine  de  la  foi  ;  consultés  de 
«toute  Ja  t«rre  et  répondant,  durant  tant  de  siècles  a  tou- 
«  tes  sortes  de  questions,  de  doctrine,  de  discipline,  de  céré- 
11  monies,  qu'une  seule  de  leurs  réponses  se  trouve  notée  par  la  sou- 
veraine rigueur  d'un  concile  œcuménique,  ces  fautes  particulières 
«A  n'ont  pu  faire  aucune  impression  dans  la  chaire  de  Saint  Pierre, 
u  Un  vaisseau  qui  tend  les  eaux  n'y  laisse  pas  moins  de  traces  de 
«  son  passage,  a  (^Senn.  sut  l'unité  de  l'Eglise; — ri'a'e  tom.  vu  ,  p.  712 
et  seq.)  Igiiur  conjicere  merito  possumus  ipsiun  ea  deleturum 
fuisse,  si  uHimam  manum  operi  admovisset.  {Ed.    '^ers.) 

'  truditissimi  inler  Catholicos  hodie  stant  pro  omnimoia  inno- 
centiaLiberii,  et  quidem  argumentis  haudquaquam  contemnendis^ 
"Vide  Dîsserl.  critique  ei  historique  sut  îe  pape  Libère,  dani  laquelle 
cm  fttil  voir  qu'il  n'est  jamais  tombé;  par  l'abbé  Corne,  Paris,  1736  ; 
et  multo  fusius  Cammentar.  CTitîcO'hist.  de  sancto  Liberio  Papa  a 
P.Stiltingo  inter  ^ci«  Sanctorum  septembris,  ad  diem  23;  tom.  vi, 
p.  572.  Illud  iiiterea  constat,  multa  hic  aiferri  adjuncta,  aut  plane 
incerta,  aut  omnino  supposita;  et  plura  taceri,  qUEè  minime  omitti 
debuissent.  Certe  vix  intelligo  quomodo  ea  cohœreant  cum  iis  quse 
ipse  illust.  auctor  dixit,  //«  Ittstr.  sur  les  promesses  de  l'Eglise, 
n.  105  et  106;  sup.  tom.  v,  p.  420  et  seq.  Cœterum  ex  Diario 
D.  Ledieu  coUiijitur  voluisse  Bossuetium  ea  delere,  quae  hic  scripsit 
de  Liberio,  tanquam  ad  suum  i-opum  non  satis  pertinentia.  Vide 
in  hujus  voluminis  il.  t:o,  Avertiss. 

■  Primse  Tidelicet  ijna  adversusPhotinum  a  synodo  depositum  ex- 
cusa fuit.  (^Ed.  Paris.) 

3  Vide  Bar.,  tom.  ui,  an.  537,  n,  30.  —  '  Epist.,  Ut.  vu,  vim^  ix 
j,  tom.  Il  Conc.,  col.  751  et  seq. 


niemorarettii'  '.Uuucliaiii  factuni  ctt,  u(  a  l\<- 
munis  band  uilter  recipurctur,  quum  ut  qui  li- 
dem prodidisscl,  ac  se  Ai  iana  conniinnionc  ma- 
ciilassel,  lia'ri'licisquc  per  nmniii  Lomiiiunicas- 
sel,  «  e.vcepla  rebiiplizalionis  iiilamia  '-'■,  »  n( 
in  Vilis  Uomanornm  l'onlilicum  diserle  scri- 
ptum  Ic^inms^. 

Nequeomillcndum  ilUid,  quod  est  ;.;ravissi- 
mmn,  Libeiium,  poslipiam  Arianoiuiii  com- 
munione poilutus  Uomam  rcdiit,  a  maxima 
cleri  et  pO|)uii  IJomani  parte  rejcctum;  sanc- 
Inm  l»;miasum  gravi.'^siinum  ea  tcmpeslatc  Kc- 
clesi;u  llomaïue  presbjlerum,  ac  jjostea  Libcrii 
successorem,  prœ  cœteris  ab  ejus  communione 
abliorruisse,  ac  Felici  in  ejus  exsulanlis  locuin 
subslitulo  adiiiesisse,  quod  liic  vice  versa,  ca- 
tiioiicam  iicclesiain  contra  Conslantinm  tuere- 
liir.  Hinc  «  ab  co  die,  quo  scilicct  Liberius  ii 
Urbem  ingressus  est,  fuisse  persccntioncm  maxi- 
mam  in  clero,  ita  ut  intra  Ecclosiam  presbyteri 
et  clerici  complurcs  necarcntur,  et  marïyrio 
coronarenlm-  *.  »  Hœc  in  Vitis  liomanoriim 
l'oiilificinn  scripta  recipit  Baronius  ^  ;  quibus 
prolccto  rcbus  Liberius  nonconlirmabat,  quam 
polius  omni  ope  iiilringcbat  fidcn.  Nunc  quii 
ad  liœc  respondcant  audiainus. 


CAPUT  XXXIV. 

Adversarionim  elfugia  prœcluduritur. 
argumenta  firmantur. 


■  Nostra 


Primum  quidem  aiunt,  ad  hœc  misera  et  in- 
fanda  vi  adactum  Liberium,  tœdio  scilicet  vic- 
tum  exsilii,  ut  scribit  Hieronymus.  Id  ipsius 
Liberii,  quœ  supersunt  miserabiles  testantur 
litterœ  :  satis  enim  constat,  et  si  disfrictos  gla- 
dios  non  legimus,  tamen  intenlatos  necis  me- 
tus.  Sed  nihil  magis  infregit  Liberium,  quam 
prava  cupido  tantœ  recuperandœ  Sedis,  quod 
etiam  Baronius  confitelur,  vereque  memoravi 
eam  fuisse  Dalilam,  quœ  hune  Samsonem  cor- 
ruperitfi.  Ulcunquc  est,  si  verba  Ciirisli  dicentis  : 
Rogavi  pro  te,  omnino  eo  pertinent,  ut  Pétri 
successor  nusquam  fidei  desit,  nusquam  officio 
confirmandi  fratres  ;  Liberium  haud  minus  ab 
ipso  metu  tutum  esse  oportebat,  quam  a  cœteris 
pravis  cupiditatibus.  Quis  enim  non  videat,  id 
promisisse  Petro  Christum,  ne  ulla  aniuii  inllr- 
mitate  vinceretur  ?  (Juo  loco  si  melum  excipi- 
mus,  nimium  stulte  in  re  tanta  ludimus.  Alque 


'  Hiiar.,  Frag.,  1.  vI,  col.  1337,  éd.  Ben.,  Vide  Hier.,  Chron.,  et 
De  script,  Eccles. 

-  lîic  annotât  Binius  ;  i.  Arianoa  nondum  rebaptizasse  Catholicos 
l'adse  déficientes,  et  ea  verba  [ab  aliquo  fuisse  addita;  »  qxîod  veri- 
simile  est.  (Ed.  Paris.) 

3  Vit.  Liber.  Pap.,  tom.  il  Coiic,  col.  740.  —'  VU.  i'eli.:.  Il,ib., 
c.  843.—  •>  Bar.,  tom.  m,  an.  357,  n,  45,  46,  p.  713,  714.  —  s  juid., 
n.  33,  p.  709. 
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hoc  aninii  lobiir  ad  Pétri  successores  manasse 
o|)Oitcal,  siquidem  omiies  eos  promissionis 
ejus  hœredcs  esse  consfet.  Tum  et  illud  quœri- 
nius,  si  liKC  Liberius  non  metu,  sed  vel  impe- 
ritia,  vel  alia  prava  cupiditale  fecisset  ;  an  ideo 
cessini  erant  Eusebius  et  Damasus  ac  Roniana 
Ecciesia?  Imo  tanto  ampliusrestitissent.  Fatea- 
mur  ergo  Romanam  fidem,  Romanam  Eccle- 
siam,  non  modo  adversus  nietum,  sed  adversus 
omnem  aliam  cupiditatein  potuissse  consistere- 
Dcnique  si  vel  maxime  metum  causari  placet, 
quid  fiet  Liberio,  non  jam  metuenti  ac  perse- 
cutionem  passo,  sed  ultro  persequenti  Irafres, 
ut  ad  impiam  communionem  cogerentiir;  et 
quœcunque  adversus  catholicam  fidem  gesla 
erant,  etiam  concitata  persecutione  firmanti? 
Alia  profecto  quœrenda  sunt,  quibns  Liberius 
excnselur. 

Hic  ergo  Bellarminus  ac  Baronius  onmi  ope 
contendunt  •,  ne  Liberius  hœresi  sul3scripsisse 
videatur.  Quo  operaî  protio,  cum  saltem  sit  cer- 
tinn  suljscriptam  al)  eo,  probatamqiieforniulam 
qua  fides  Nicœna  tacoretur  ?  At  enim,  inquiimt, 
Hilarius  quoque  banc  probavit  fonnulam  ;  pro- 
bavit  vero  tanquam  oinnino  intcgram  ac  pcr- 
feclam?  an  potius  id  egit ,  ut  qui  ea  uterentur, 
eos  alliceret  ad  catholicam  fidem  a  qua  non  pe- 
nitus  abhorrere  viderentur?  Caeterum  uta  veris 
orlhodoxis  ac  fidei  Nicœnœ  defensoribus  sub- 
scriberetur  bis  formulis,  quibus  fides  Nicœna 
iaccretur,  non  probavit  Hdarius  :  non  probavit 
ut  eo  silentio  etepiscopatus  redimeretur,  etpax 
cum  perfidis  iniretur;  id,  inquam,  Hilarius  ne- 
que  probavit,  neque  fecit.  At  id  nemo  dubitat 
fecisse  Liberium. 

Aliud  est,  inquiunt,  Itacere,  aliud  negare. 
Non  profecto  aliud  est,  cum  ad  euni  articulum 
devenitur,  ut  tacere  negare  sit.  Neque  cnini 
quidquam  aliud  Ariani  volebant,  quam  ut  fi- 
dem Nicœnam  taceudo  subruerent  ;  eoque  de- 
ducta  res  erat  inter  C:dholicos  et  hœreticos,  ut 
utrinque  contenderetur  ;  ab  illis,  ne  fides  Ni- 
cœna silentio  premeretur;  ab  his,  ut  ipso  si- 
lentio tollcietur  ;  neque  id  Liberius  aut  quis- 
quain  ignorabat.  Quo  tempore  tacere,  aperie 
negare  est.  Neque  enim  fi-ustra  Clu-istus  dixit  : 
«  Qui  me  erubiierit,  et  meos  sermones,  hune 
«  Filius  homiuis  erubescet  2.  »  At  qui  scicns 
lacet,  cum  professionem  res  postulat,  prolecio 
erubescit,  imo  eliaui  negal  :  unde  quod  apud 
Lucam  legitur  :  Qui  me  eriibuerit,  legitur  apud 
Matlbœum  :  Qui  me  negaveril'^.  Negavit  ergo 
Liljerius,  dum  tacuit  id,  quod  tum  vel  maxime 


'  BtU.,  De  Rom.  Pont.,  lib.  iT,  cap.  9;  Bar.,  an.  3i7,  ii.  37.  t.  ui. 
—  '  Luc,  IV,  26.  —  J  Malth.,  x,  33. 


oporlebat  confiteri  eum  ;  in  agone  ipso  scilicct, 
in  ipso  marlyrii,  hocest,  testimonii  articulo  cons- 
titutum.  Quo  in  articulo  consiitutus,  dum  pu- 
deudo  silentio  Sedem  apostolicam  redirait, 
nempe  quantum  in  ipso  est,  omnes  decet  pa- 
tere  communionem  cum  cathedra  Pétri,  iis  qui 
Nicœnam  tacercnt  fidem.  Neque  id  tantum  ;  sed 
etiam  negari  iis,  qui  illam  tuerentur  :  cum  non 
aha  causa  Ariani  Athanasium  a  communione 
Liberii  segregatum  vellent.  Neque  in  his  cogi- 
tandum  est,  quidsubtiliter  dici  possit,  sed  ipsius 
rei  summa,  quid  faciat  in  hominum  animis. 
Neque  etiam  est  quod  dicant  vituperari  a  se 
Liberii  factuuijdefendi  fidem  quamintushaberet. 
Nos  profecto  ipsum  recte  sensisse,  et  contra  id 
quod  sentiret  scripsisse  et  fecisse  intelligimus, 
et  ideo  fidei  defuisse  ;  et  talia  facta  ad  ipsam 
fidei  confessionem  pertinere,  nec  ipse  Baronius 
negaverit. 

Cœterum,  id  si  putant  promissioni  Christi  tu- 
tandœ  salis  esse,  ut  Romanus  Pontifex  intus 
recte  credat,  quidquid  profileatur,  amplam  no- 
bis  januam  aperiuut.  Ecce  enim  dicemus  Ro- 
manum  Ponlificem  beneiulus  senti(  ntem,  prava 
lamen  aliqua  cupiditate  seductum,  adversus  fi- 
dem suam  pronuntiaturum.  Id  si  non  sufficit 
tutandœ  Christi  poUicitationi,  ne  his  excusent 
Liberium  :  sin  autem  sufficit,  en  casus  quo 
Pontifex,  ipsis  fatentibus,  salva  poUicitatione 
Cliristi,  lalsa  definiat. 

Has  (juidem  cavillationes  sat  scio  viros  graves 
et  œquos  facile  contempturos  ;  et  tamen  adver- 
sarii  ad  hœc  minuta  et  futilia,  sua  sublilitate  nos 
redigunt. 

Placet  etiam  illud  quœrere  ;  per  eam  tem- 
porum  necessitudinem,  an  Romano  Pontifiai 
Arianorumsocietatepolluto,  communicari  opor- 
teret?  At  non  illud  Damasus,  non  Euse- 
bius, non  alii  Catboiici  sentiebant  :  hoc  enim 
ipsum  eral,  seque  et  Ecclesiam  catholicam 
Arianorum  commuuione  maculare.  An  forte 
pcr  eam  temporum  intercapedinem,  Liberius 
cessavit  esse  Romanus  l'onlil'ex?  Quid  ita?  hœ- 
reticus  scilicet,  atque  ipso  facto  deposilus  :  id 
euiui  videtur  significare  Baronius  *.  Atque  ipse 
Baronius,  Bcllaiminus,  et  alii  id  vel  maxime 
aguut,  ne  hœrcticus  fuisse  videatur.  An  igitur 
alias,  prœter  expressam,  ut  aiunt,  hœresim, 
causas  admittimus,  propter  quas  Romanus  Pon- 
tifex cassus  sit?  Hœc  si  volunt,  ab  alio  ducentur 
in  aliud,  neque  eis  quidquam  erit  integrum. 
Tum  si  in  eo  res  vertitur,  ut  Rouianus  Pontifex 
ideo  errare  non  possit,  quod  statim  atque  erra- 
verit  desiiiat  esse  Pontifex,  quid  vetat  nos  quo- 

•  Vide  Baron.,  an.  3M,  n.  34.  1 
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ipip  iii  euiii  aivein  confiigorc  ?  Cerle  ol  id  nol)is 
|iro(iU'i  i  Iktl  ;  ii  Itoniaiio  (luuleiii  l'uiililiiut  lalsa 
jiiilicaiiuedi'li'riniiiari  posse;  sud  cuin  coiile- 
stiiii  non  l'ssi.-  l'i)iitilii'i-ni.  Si  lioc  dicto  Itdi  sii- 
intis,  viiiniiis  :  at  si  i|itid  idlLM'iiis  a  aoliis  c\i- 
piiiit,  in  l.ilifiii  lapsii,  qno  ipsi-  rclnyienl  ? 
l'oilasse  ad  illnd  isla,  qualiacnnqno  sunt,  bre- 
\issinio  li-niiioris  iideivallo  Iransacla  esse.  At 
[irolccto  ilinartnit  si'|ileni  ad  minus  nienses. 
An  vero  conlenileiil  (llnisli  pioniissioiicni  vcl 
ud  cerUi  qntedani  nioinenla\aclllasse  '!  Uenique 
alia  nieniorainiis,  iiiiiB  non  ea  ccleiilalc  cf- 
fluxisse  conslet.  Vernin,  nlcnnciuc  est ,  ceric 
illiid  teneinus,  cinn  dicitm'  IVIri  (ides,  Itoniana 
lidos,  Scdesque  apostolica  perire  non  posse, 
Uoinano  Poiililici  debei-i  obedienliain,  cum  Ro- 
niaiio  l'ontilice  a  quocuHqiie  CatlioUeo  coniuni- 
nicari  o|)Orlere  :  luvc  snniina  ipsa  valere  et 
a>sliniari,  non  ad  iiiinullas  redigenda.  Onmino 
eninulclicientc  IJherio,  Pétri  fidcs  stelit  :  fides 
stelif  S_\l\estii,  Marci,  Jniii,  aliornmqne  Roma- 
iu>rnnil*oidilii'iiiii,  (]iii  Libeiinm  prieccrserant. 
Ihec  enim  liiies  llonianos  prosbyteros  siistenla- 
bat,  (pioniadniotbnu  ipse  testabalur  Eusebius  l, 
aseteneri  (idem,  quam  a  bealo  Jnlio  oïdina- 
Uis  snscepissel.  \eqne  Sedes  apostolica,  neqiie 
Ecclesla  Roniana  concidit  ;  neque  casura  erat , 
si  eliain  Libeiius  pejora  inoliretur  :  et  cura  ab 
eo  abstinerent,  baud  minus  Ecclesise  calbolicee 
Sedisque  apostolicse  l'oveliantur  siim;  Roniano- 
qiie  Ponlilîci  tanlo  impeiisius  adhserebant, 
quanto  magis  eiuu  ortbodoxuiii  vellent. 

'  Vid.  act.  Eiistb.,    apud  Mombrit.,  lom.  i,  pag-    616,  et  Baht:. 
Misctl.,  tom.  it,  p.  141,  142. 


iA.NCTl  i:USEBH  ROUANl    PRESIiVTERI  AC     SIAUTYRIS    ACTA  REFE- 
RtNTUR  '. 

Tune  Eusebius  Romanus  presbyter  martyrium  passus  esl  ; 
cujus  memoriam  14Augusti  cum  Ecclesia  Romana  agimus  ; 
quo  die  in  Martyrologio  Komano  celebratur. 

Hujus  Acla  Caronius  in  nimaJilJiis  paucis  refert  '  :  in  notis 
ad  Marlyrologii  ciieni  14  Augusti  remittit  al  Bonium  Monibri- 
tium  Mediolanensem,  ex  quo  ejusdem  Euscbii  uberiora  Acta 
promamus. 

Sed  quandoquidem  Mombritius  in  paucorum  est  manibus, 
non  pigebit  antlqu.i  sancli  Eusebii  Acta  niemorare,  prout  ea  ex 
illuslrissimi  archiepiscopi  Kliemensis  '  excuse  codice  diligen- 
ter  cxscripsimus.  Is  igitur  sic  habet,  lom.  I,  p.  5!5  '  : 
«  Tempore  quo  Liberius  de  exsilio    revocalus    fuerat  a  Con- 

^  In  plerisque  manuscriptis  codicibus  hujus  DcfensioaU,  quos  om- 
nes  diligenler  evolvimus,  rejierimus  post  cap.  34  lib.  ix  caput  unum 
inte"riira  ab  iiiso  auctore  delelam.  Naiu  vir  eliquatissimi  judicii, 
postquam  acta  sancli  Eusebii  a  Mombiitio  relata  diligentius  iiilro- 
spexil,  facile  intellexit  ea  illa  esse,  qu»,  aut  iiullius  aut  infirmœ 

I  adraodum  auctoritatis  apud  doc:  s   haberentur    Quapropter  stalue- 

raimisi-'bsequiBossUGt  volantatt,  et  caput  illud  omnino  omittere;  sed 
ne  qaîs  queri  posseï    de  omisso  iilo  capite,  quod   etiam  exstat  in 

I         editione  bujus  operis  anni  1730,   adjecimus.  (£i/.  Paris. 

2  Bar.,  tom.  m,  n.  36?'  —  ■'  Le  Tellier.  —  *  Vide  hsec.  Act-,  ap. 
Bcdu:.,  Miicrll,  tom.  m,  p.  141,  14J. 


CAPUT  XXXV. 

S'Mulus  Xoiimus  Cmleslii  l'duijiani  Omfeiiionem  afierl» 
liaielicam  probal.  —  lijus  epistola  ad  Afrieanoi  cpiico- 
pns   —  Sancli  \ugustini  loci. 

De  snncto  Zoziino  Papa  sancli  Jniiocenlii  siic- 
cessoio,  sanctiis  Aiigustinns  liaec  scripsit  '  :  Cœ- 
Icstiiiiii  al)  Al'iicanis  ctindemnalnni,  ad  eum 
edidis.si!  lilicliiini  lidei,  in  qiu)  lia^c  inerant  : 
«  Uiiiid  pi'ccaluiii  Ad;fi  ipsi  sidi  (diluent,  et  non 
generi  luunano  ;  ipiod  infantes  qui  nascuntur, 
in  eo  statu  sint,  in  quo  fuit  Adam  ante  Irans- 
grcssionein.  »  Et  illnd  :  «  In  remissioneni  j)oc- 
catoniin  baplizandos  infantes  non  idcirco  dixi- 
mus,  ut  i)cccaluni extraduce  flrmare  videamur, 
quod  longe  a  caUiolico  sensu  alienuin  est  ;  quia 
peccatum  non  cum  hoininc  nascitur,  »  etc.  2- 
Aperlissiuia  liniTsis,  nulla  verbonim  ambigui- 
late  prodita,  quod  etiam  Augiislinus  agnoscit. 
Sane  Cœlesiius  in  fine  professionis  baîc  appo- 
suit  :  «  Si  forle,  ut  lioininibus ,  quispiam  igno- 
raiitia  erior  obrepsit,  vestra  senlenlia  corriga- 
tur  3.  »  Atqiic  inlerpcllatus  a  Zoziino  de  Inno- 
ct^iilii  lilleris  :  «  se  oinnia  ,  quœ  Sedes  illa 
damnarel,  damnaturum  esse  proniisit  ♦.  »  His 
igitur  aiiditis,  refeit  AugustinusasancloZozimo 
Cœlestii  libellum  calliolicumdictum  esse  ^  in 
quo  tam  aperle  baereîes  legebantur  '. 

'  Aur/.,  De  pec.  orig.,  cap.  2,  3,  6,  tom.  x.—  '  Ib.,  cap.  6,  et  1.  i, 
De  grnt.  Christi,  cap.  32,  n,  33.  —  *  76.,  Depec.  orig.,  cap.  6,  d.7, 
col.  250.  —  *  Ib.,  cap.  7,  D.  8,  —  '  A.tg.,  hb.  u,  ad  Bunif.,  c.  3, 
n.  5,  col.  134. 

®  Hœc  liabct  sanctusdoctor  :  a  Qusenam  ep îstola venerandœ  memoria 
papœ  Zozimi ,  qux  intcriociitio  reperitur,  ubi  prœceperit  credi  oporterc 
sineullo  vitiO|)eccaltoriginali5homiiiem  nasci  ?  Nusquamprorsuslioc 
dixit,  nuîquam  conscripsit.  Sed  cura  hoc  Cœlestiusin  suo  libello  po- 

stantio  Auguslo  hierelico,  in  eoilem  lantum  dogmale,  ut  non 
baplizaiet  populum,  sed  una  communione  contaminaret  ple- 
bem,  Eusebius  presbyter  urbis  Roms  ccepit  de 'larare  Libe- 
rium  liîEreticum  et  amicum  Coiistanlii;  cumquemuiti  in  sancta 
confcssione  el  catholica  fiJe  vitarcnt  communionem  Liberii 
per  Eusebii  presbyteri  doctrinam,  occupantur  Ecclesiee  a 
Liberio,  ejicitur  Félix  de  episcopatu,  subrogalur  Liberius, 
tenetur  Eusebius  presbyter,  et  quod  in  domo  sua,  quam  ipse 
construxerat,  populum  congregaret,  et  quia  plebem  sanclam 
exhortabalur.  Tune  Constantius  imperatcr  aggreditur  cum 
Liberio  Eusebium  presbyterum,  dicens  :  Tusolus  Chrislianus 
es  in  urbe  Ronia?  Eusebius  presbyter  respondit  :  Sic  confl- 
dimus  in  Domino,  quia  fidèles  non  inveniet  Christus,  sicut 
et  baplizali  sumus,  et  benedictionem,  quam  a  bealo  Julio  sus- 
cepimus.  tenemus.  Liberius  dixit  :  Nos  cujus  fungimur  vice? 
nonne  Julii  antei-Csioris  nostri?  Eusebius  prc^bytcr  dixit  .-Si 
persévérasses  in  fide  quam  in  perseeulione  primo  tenere  visus 
fueras.  Liberius  dixit  présente  .^ugusto  :  Tam  contumacem 
me  existimas?  Eusebius  dixit  :  Res  ipsa  te  docet  et  déclarât- 
Imperator  Constantius  dixit:  Et  quidestinter  Udemetfidem? 
Eusebius  presbyter  respondit  :  (Juantum  ad  nos  peccatores, 
intègre  lenentes  fuimus  ;  quantum  ad  vos,  insania  diaboli  et 
invidia  superstitioiiis  vcslrœ,  ut  Felicem  episcopum,  quem 
vos  non  tenuistis  catbolicum,  et  Dominum  Jesum  Christiim 
invocantem,  purum  sacerdotem  ab  omnibus  declaratum,  in 
damnationis  causam  exsilio  direxislis;  qui  tamcn  in  prœdiolo 
suo  orationibus  vacat.  El  quidem  jussu  tuo    Ohristianis    occi- 
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Non  tamen  Cœlestius  ab  exconimunicalione 
solulus,  fciiiilunujue  est  in  Africani,  atque 
ad  duos  menses  dilata  res,  quoad  inde  rescri- 
birdur  '. 

hi  Zozimi  epistola*,  episcopi  Africani  praeci- 
pitnntiae  arguuntur,  quod  Lazaro  el  Heroli, 
virif  levissimis  ac  iiefariis,  de  Cœlestio  nimium 
credidissent.Hic  placet  exciisari  ea,  quibus  de 
AfricanisPatribus,  deque  Lazaro  etHeroteviris 
sanctissimis,  oplimo  Ponlifici  impositum  est. 
Non  equidem  scie  que  modo  id  excufari  possit, 
quod  de  fide  Cœlestii  scribit  :  «  Censuimus  in- 
notescere  Sanctitali  Vestrœ,  super  absolula  Cœ- 
lestii flde  nostrum  examen  '.  »  Ac  paulo  post 
de  Cœlestii  accusatoribus  :  a  Quare  inlra  secuti- 
dum  mensem  autveniant,  qui  prœsentem  re- 
darguant  aliter  sentire  quam  libellis  et  con- 
fessione  contexuit,  aut  nihil,  post  hnec  tam 
aperta  et  manifesta  quœ  protulit,  dubii  Vestra 
Sanclilas  resedisse  cognoscat  '.  » 

Res  igitur  examine  el  judiiio  Zozimi  eo  re- 
dactaerai,ut  fides  a  Cœleslio  txposita  intégra 
etcitbolica  proculdubiohaberelur;  illud  quœ- 
rendum  superesset.  an  probari  posseteum  ali- 
ter quam  libello  dixerat  docuisse  ?  Sic  nihil 
deerat  quominus  absolutum  completumque 

suiâ&et,  ioter  illa,  duotaxat  de  quibus  se  ad  hue  dubitara  et  instru{ 
■velle  confessas  est,  in  homine  acerriml  ingenii...  voluntas  emenda- 
tiODÎs,  non  falsilas  dogmalis  approbata  est.  Et  propterea  libellas  ejus 
catholicus  dictus  est,  quia  et  hoc  catholicae  mentis  est  si  qua  forte 
aliter  sapit,  quam  veritas  exigit,  non  ea  certiesime  definire,  sed  dé- 
tecta ac  demoDstrata  respueie.  (Lib.  il,  ad  Bonif.  loco  sup.  not.) 
Ex  his  intellig  tur  ipsutn  Cœlestium,  noa  vero  ejus  doctrioam  dictam 
fuisse  caiholicam  :  de  quo  vix  ullum  dubium  remanebit,  si  atlenda- 
;ur  «imul  jussisse  Zozimum  ut  Cœlestius  subscriberet  epistcl»  Inno- 
cenlii  in  qiia  ipsius  errores  aperte  damnabantur,  ut  constat  ex  Mario 
Mercatore,  tom.  n,  Conc,  col.  1512  et  1513  ;  et  ex  Paulino  Diacono, 
ibid,  col.  1=78  et  1579.  [Ed.  Vers.) 

'  Aug.,  de  Pecc.  Orig.,  c.  7,  n.  8,  col.  256.  —  '  Zoz.,  epis.  3,  ad 
epiic.  Afric,  tom.  u  Conc,  col.  1559.  —  *  Ibid.  —  «  Uid. 

giotiem  et  necem  prscepisti  inferri  maximi  elericis,  presbyteris 
et  diaconis.  Tune  iratus  Constii.tins  sub  rogalu  Liberii  iiiclu- 
«il  Eusebiurn  presbyleruin  ii  qiio.iim  cub  cu'o  dimiis  suœ. 
quoi  huiiile  eral,  in  laliluJine  pcdes  quatuor;  et  ibi  mullis 
liebus  in  oratione  conslan  er  peiseverans,  iaclUîUS  tamon  post 
]Deii«es  seplem  dormitionein  accepii,  19  kalendas  Seplenibris  : 
cuins  corpus  collegerunt  Gr.goiius  et  Orosins  presbytcri,  et 
parentes  fJU5,  et  septlienint  iu  crypta  juxla  corpu<  li  Xysli 
marlyns  et  episcoiii,  in  vii  Ai'P  a,  m  cœra  ■terio  Calixli  :  ubi 
et  ti  ulum  ipsuis  scrilieutes,  posuerunt  pro  commeraoralione 
eius  Eusebio  homini  Dei.  I-i  eoleui  len.por.;  audilura  est  a 
Cons'antio  impeialorc,  quod  Gregorius  et  Orosius  pebyteri 
■-ollei^ent  corpus  Eusenii  presbyleri  cl  in  eaiem  crypU  vi- 
vmn'i'rœcepit  includi  Gregoriuni.  Tune  Orosms  presbyler 
collecil  semWivum  B.  Gresonuiii  nocta  occult;,  propter  Con- 
slaulium  Augustuii!,  el  emisto  spirîtu,  sepelivit  eum  juxta  cor- 
pus sancti  Eusebii  presbyleri  ;  qui  cliam  0  o>:us  bac  gesia 
scripsit.  Ab  codim  di.?  inlra  ecclesia?,  jussu  C'Mislinlii  imne- 
ralori=  qui«quis  iiivenlus  fui  sel  non  sic  coiiliteii  a  partici- 
pare  sicut  Liberius,  inJiseussus  g'adio  puni-elur.  Quaprop'er 
in  plateis,  cf  in  vicis,  el  in  Ecclesiis,  sivc  i:i  ba'neis  gladio 
tracidaban'ur,  persequente  Cons^antio  Chnlimos  uua  cum  Li- 
berio  Mortuo  auleui  Libe  io,  levalur  Damasus  qui  voc;  pu- 
blica  damnavil  Libeiium,  facta  synodo  cm\  i-,.is<;opis  viginti 
0(!to  et  presbyteris  viginti  quir.que ,  et  cf??sv,t  p.;r>ecutio  ; 
non  tamen  mullum  teinpus,  douante  Domiuo  Jesu  Cnnsio.  qui 


essef  de  dogmate  judicium,  resque  omnino 
deducla  ad  facti  quaîstionem. 

Ilaque  Facundus,  Hermianensis  episcopus*, 
huicœvo  proximus',  memorat  '  a  beatuin  Zo- 
zimum  apostolicee  SeJis  antistitem ,  contra 
sancti  Innocentii  decessoris  sui  sententiam, 
fidem  ipsius  Pelagii^ejusquecomplicis  Cœlestii 
tanquam  veram  et  catholicam  laudantem, in- 
super Africanosculpantem  episcopos,  quod  ab 
illis  bcxretici  crederentur  ;  »  non  quod  Zozimus 
speciatimo  praeceperit  credi  oporlere,  sine  ulio 
vitio  peccali  originalis  hominem  nasci  :  »  id 
enim  ab  eo  factum  speciatim  Augustinus  ne- 
gat  *;  sed  quod  approbavit  ut  catholicam  eam 
Cœlestii  confessionem,  in  qua  alia  haeresis  per- 
spicue  continetur.  Neque  mirum  estZozimum, 
dalis  paulo  post  ad  eosdem  Africauos  litteris  ', 
favisse  Pelagio,  qui  sententiam  suam  miris 
verborum  ambagibus  involverat,  Id  mirum 
Cœlestii  approbatam  fidem,  qui  manifestissi- 
nias  haereses  admisisset. 

Neque  enim  usus  erat  ullis  verborum  invo- 
lucri^,  sed  plane  nitidcque  rem  elocutus  est, 
atque  omnino,  ut  ait  ipse  Zozimus  •,  quid  de 
fide  senti ret  evidenter  expressit. 

Sane  Augustinus,  qua  erat  modestia  et  cha- 
ritate,  excusât  Zozimum.  Quod  enim  in  fine 
libelli  Cœlestius  instrui  se  velle  professus  est, 
eaoccasione  Augustinus  sic  scribit  :  «Voluntas 
eraenJatiouis,  inquit  ',  non  falsitas  dogmatis 


'  in  Byzjcena.  —  •  Viiit  saeculo  sequenti.  —  '  Facund  ,  Defemo- 
rium  Cap,  lib.  vit,  cap.  3,  p.  277,  edit.  Sircn.,  et  tom.  x  Bibl.  Pat., 

55  _  •  Aiig-,  lib.  II  ad  Bonif.,  loc.  auct.  «it.  —  '  Zoz.,  epist. 
41  cd  episr.  Afric,  lom.  n  Conc  ,  col.  1561  et  seq.—  '  Zoz.,  epist. 
3,  ibid.,  col.  1559.  —  '  Aug.,  I.  ii  ad  Bonif  ,  loc.  jam  cit. 


vivit  et  régnai  in  saecula  sœcnloruui.  Amen.» 

Hue  usque  AcU,  ubi  innala  siuiplicilale  ip^a  se  prodil  anli- 
qiiitas;  cl  quibus  cjns  generis  actorura  aliquis  inest  gusliis 
lioc  sip  uni.  Tum  Usuardu;  mooachus  et  A  Io  Viennrnsis  bac 
•\cU  videruiit,  ex  quoruni  qiiippe  verbis,  brevem  illam,  quira 
«;ii<  Mar;yrologi:s  insérant,  sincti  Enscbii  conlexunl  bislonara. 
Cierum  id  quvi  bic  Ae  flanii^o  in  fine  Aclmum  scriptum 
est  quoi  o  vDce  publica  damnabit  Ijberium,  facta  synodo,  » 
ad  'Dainasi  pontirica!um  referen  lum  non  est  :  pridem  enim 
I  ilicnus  resipurrai  :  sed  b^cc  fecil  Damasus  tum  prcsbyler  ac, 
deliiienle  L'beii  >  ,  smo  um  tîei-i  pi-ocurav;t  ;  innuuol.ine 
fibiler  Acla,  eum  qui  ha:c  feceàl,  racrilu  Liberio  subr..ga:um 

Ouod  aulen  in  his  Actis,  ut  et  in  Vita  Liberii  scriptum  est 

de  rebanlizalioae  ab  ari:inis  facta,  non  débet  movere  dodos, 
qui  apiid  Ambrosium  de  Aiixenlio  ifger.nt  '  :  «  Cur  igitur 
leliaplizandos  Auxentius  fide!es  populos  pulat  baiitizalos  m 
h  unine  Triniialis,  cum  Apostnius  dicat  :  Una  ftdi^s,  uraun 
bapti^ma  «  ?  »  Hoc  ieitur  Ubeiiu;  reservavil,  ne  Romani 
rebaptizaricosfrenUir.  Oiiil  aulem  egen:,  quam  a  recl»  (idei 
defeii5;one  defecent,  q'iam  persecutiouem  miveiil  ad'Cisus 
fralres,  quos  contirmare  in  fide  jubebalur,  salis  paiet  ex  Actis. 


'  Ambr.,    Serm.  conl.   Aux,   post  epist.  51  ,    n.  37,  tom.  II.  — 
•  Hphes.,  IV,  5. 
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3|)|irolKita  o>l,  et  proplcrea  liholliiïi  cjiiscallioli 
iMis  ilicitis  l'I,  <|iiiii  cilioccalliiiliiM'  nieiiliscsl.u 
\('ll(>  i-oniui  si  oi'1'asst.'t.  Hcctiiiii  cliaiii  illiiil , 
i|iiotl  (.Ici'U'slins  saïuii  Iiiiioci'iilii  siiseepoiat  lit- 
[ciwi,  quilxis,  si  siiiccro  aiiiino  crcdeict,  l'acile, 
lit  idem  Aii^iHlintis  ait  ',  oiiinia  siia  crrala 
ivs|im'ivt.  Ita(|iie  sic  /o/imi  acia  iiilerprclaliir, 
ut  CM-li'sliuiii  k'vihiis  li>iiieiilis  pL-nlncliiiii  ad 
saiiitaleiii  vi-llct.  UiiiU  laineii  prolcclo  ellicere 
luui  di'l>cl)anl.  lit  cjiis  fidcs  tain  claro  jiidicio 
piolt.tretiir. 

l'alrcs  vero  Africani  ilaresponderunl  :  »  Non 
sufliceie  lioiuinibiis  laidiorihus  et  solliciliori- 
bii?,  quod  se  geiieialilor  Iniioceiilii  opiscopi 
lilteris  consentiro  ralohalnr  :  sed  aperle  euin 
(lebere  aiiatliomatizaiv,  (iiia;  iii  siio  libello 
l>rava  posiieial  ;  ne,  si  id  non  tecisset,  imilli 
pariiin  iiilclligcntes,  iiiagis  iii  libello  ejus  illa 
lidci  vcnona  a  Sedt^  aposlolica  crederciit  appro- 
liala,  proplerea  qiiotl  al)  ilia  dictiini  oral,  cuin 
lilielliimesse  calholiciiin,  (iiiamomeiidala,  prop- 
Icr  illiul  quod  se  Papœliinoceiilii  lilteris  conscii- 
lirc  ipse  responderal  ^.  » 

Hx'c  sanc  non  absolvunt  Zoziinuin  :  sed  do- 
cent  qua  modoslia  ac  revercnlia  docendisunt 
roinaiii  Pontiliccs,  eliani  cum  sanct^os  gravcs- 
que  cpiscopos  iininerito  et  aspere  objurgant, 
ac  niala  non  inalo  aniino  faciunt  :  qua  Zozi- 
intis  beriigiiitale  atque  adinonitionc  correctiis, 
Gœlcstium  ac  Pelagiinn  toto  orbe  damnavit. 

Intérim  prima  illa  Zozimi  senlentia  et  epi- 
scopale  judiciii  il,  etiara  si  Pclagium  ac  Cœle- 
stiiiin  obduralos  liœreticos,  pejores  non  facerent, 
qiiis  dubitet  inlirmos  liis  moveri  potnissc  ?  Certe 
id  eiïccit,  «t  liaeretici  nomanos  clericos  arguè- 
rent, tanquam  eos,  «  qui,  jussionis  tenore 
perculsi,  non  erubuerint  prœvaricationis  cri- 
men  admittere ,  contra  priorem  senlentiam 
suam,  qua  calhollco  dogmati  adfuerant  s.  »  Qui 
oratlone,  presso  licet  nomine,  Papam  ipsum, 
qui  lidem  Gœlestii  approbasset,  facile  desi- 
gnabant. 

Meinorabile  vero  est,  id  quod  respondet  Au- 
gustinus  4  :  «  Sed  si,  quoi  absit,  ita  tune  (post 
acceptas  scilicet  concilii  Alrlcani  lilterasj  luis- 
sel  de  Cœlestio  et  Pelagio  in  Piomana  Ecclesia 
Judicatum,  ut  illa  eorum  dogmala,  quaj  in  ipsis 
et  cum  ipsis  papa  Innocenlius  damnaverat, 
approbanda  etleneiidapronuntiarcnlur  ;ex  hoc 
poilus  esset  prœvaricationis  nola  Romanis  cleri- 
cis  inurenda  :  »  utinteiligeremus  sibi,  non  veri- 
tali,  non  Ecclesiœ  Romauœ,  aut  Sedi  aposlolicœ 
nociturum  Zozimum,  si  talia  judicassel.  Id  ergo 


'  Ai£f/.t  1.  II,  Depec,  orig. 
3,  n.  5.  —  '  /4.  —  <  Ib. 


cap.  7,  n.  8.  —  '  là.,   ad  Boni/.,  c. 


B.  Toiw.  XII. 


Aii^iistiniisabomin.iiidiim.inraiisliiin,  rni'^rrinn, 
non  vent  impossibili'  juilicasit,  idqui;  ail  Uoiii- 
l.iciuMi  papam  Zit/.imi  snccessorcm  scripsil. 

Kl  <|uijain  id  impossibile  esse  clamant,  pcr- 
pendant  quio  faclasiiit.  Nempcciim  ilociriiiam 
aporlissime  liaMcticam  non  salis  cogilaiis  Znzi- 
iiius  approbavil,  nilnl  hoc  Ecclcsin-,  niliil  (idci 
Kdinana'  nociiit  :  ila  .saiie  iidclligaiil,  si  Zozi- 
niiis  in  posliemo  illu  judicio  |)er  camdcm  in- 
diligciitiam  lalsiis  ossel,  haud  minus  Sedi  apo- 
sloliao  provismnm  Deum,  ne  prava  coalesce- 
loiil,  nevc  Ecilcsia  calli  dica  caputsuum  Roma- 
nam  Ecclesiamainilleiel.  Cœtera  prosequamur. 

CAPUT  XXXVI. 

Ilormisdcc  alque  llonorii  f/esta  uno  verbo  repeluntnr.  — 
Joanncs  VII  Tnillanam  synodum,  ifna  Romana  Ecr.Usia 
crroris  accusalur,  suo  judicio  subdilam,  relinquil  inlac- 
tam. 

Qua  acerbitate  sanctus  Hormisdas  opiimam 
propositionem  :  «  Unusde  Trinilaie  ciucilixus,  » 
respueril  ;  quid  po.-tea  successores  ejus,  rei  ve- 
ritato  atque  Ecclesiœ  catholicaî  consensione 
victi,  lecerint,  commemoratuni  a  nobis  esl  '  1 
constititquc  calholicissiiiuc  propo?ilionis  dcfen- 
sores  a  sancto  Horniisda,  cgregio  licet  Ponlilice, 
conlurbatos  polius  quaui  conlirmatos  fuisse  ; 
ac  posl  consultum  Papam,  tainen  ab  Oriente 
verilalis  lumen  exortum  :  adeo  liquet  multa 
quœ  ad  fidei  ekicidationem  spectent,  a  doctis 
Pontificibus,  eliam  interrogalis,  eliam  pro  of- 
ficio  ageiilibus,  prœtermilti,  nec  minus  aliunde 
afl'ulgere  veritatem. 

De  Joanne  VU  Anastasius  Bibliothecarius  in 
Vitis  Romanorum  Pontificum  liax  scribil  2  : 
«  Hujus  temporibus,  Juslinianus  imperalor 
(secundus  nomine)  illico  ut  palatium  ingressus 
esl,  propriumque  adoptus  imperium  3,  tomos, 
quos  antea  sub  doiniio  Sergio  aposlolicœ  me- 
moriœ  Pontifice,  Romani  diiexerat,  in  quibus 
diversa  capitula  Romanœ  Ecclesia;  contraria 
scripta  ineranl,  per  duos  metropolitanos  epi~ 
scopos  demaiidavit,  dirigens  per  eos  sacram, 
per  quam  denominatum  Ponlilicem  conjura\it, 
ac  adborlalus  est,  ut  aposlolicœ  Ecclesiœ  conci- 
lium  aggregaret,  et  quœque  ei  visa  essent  slabi- 
liret,  et  quœ  adversa,  renuendo  excluderet.  Sed 
hic  humana  l'ragilitale  timidus,  hos  ncquaquam 
tomos  emendans,  per  suprafatos  metropolilas 
direxit  ad  principem  ;  post  quœ  non  diu  in  hac 


l  Sup.  hoclib.,  cap.  16  et  seq.  —  '  Vit  Joan.  ÏV/,  per  Ayicsias., 
toln-  /-  Conc.  col.  1387. 

■I  r:c  quo  dejectus  fuerat  primuui  a  Leuntiu,  et  deiiiùc  a  Tibei-io 
Absimaio.  (.Ed. l'aria.) 
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viladuravit.  »  Quod  divinœ  ultioni  imputatuni 

ténor  ipse  verboriiin  ostendit. 

Hi  tonii  continebant  canones  synodi  in  Trullo 
habitaî,  quœ  Quinisexta  dicitur.  Haec  synodus 
Ecclesiaj  Romanœ  ritus  mullos,  nominatim  in 
his,  ipsam  toto  Occidente  reccptam,  atque  ab 
aniiqua  et  apostolica  traditione  manantem  cœ- 
ibalus  legem  presbyteris  et  diaconis  iiidictam, 
,ondemnabat  ',  ut  quœ  evangellcis  atque  apo- 
slolicis  teslimoniis  lepugnaret.  Quod  quidcai 
si  verum  est,  jaai  inde  a  |)riiiiis  sa^culis  Ro- 
mana  totaque  Occidentalis  Ecclesia  incidit  in 
hœresim.  Hos  canones  Joannes  VU  primum 
quidem,  vano  melu  lerritus.  rogante  impera- 
tore,  emendare  noluit  ;  sanœque  doctrinœ  de- 
bilum  ofliciuni  dcnegavit.  Uuin  poiius  probasse 
ajipiU'et  :  non  eniui  ail  Anaslasius,  uibil  egisse 
Ponlificem,  neqne  ita  sciibit  :  Nihil  lespondit 
Pontifex,  aut,  Pornos  remisit  mtaelos  :  sed, 
«  tomos  nihil  emendans  direxit  ad  princi- 
pem;-»  quo  ritu  bona  probaque  mitti  ac  diiigi 
soient. 

Non  ita  Sergius  prasdecessor,  qui  eodeni  ju- 
bente  Justiniano,  «  non  acquievit,  née  eosdem 
tomos  suscipere,  aut  lectioni  pandere  passus 
est  ;  »  bec  est,  ne  bbium  quidem  aperire, 
aut  evolvere  sustinuit  :  «  Porro  eos  ut  invalidos 
respuit,  atque  abjecit,  eligens  aute  mori,  quam 
novitatum  enoribus  consenlire  2.  a 

Honoiiuni  vidimusa  tribus patiiarchis  de  fide 
intenogalum  ea  respondisse,  quibus  per  totuui 
Orientem  hœietici  fiimarentur,  calbolici  turba- 
rentur  ;  quœ  deniquea  sexla  synodo,  ac  secutis 
Pontilicibus,  ut  aposlolicœ  doclrinœ  adversa 
damnarentur  3.  Quam  lulilia,quam  levia,  quam 
absurda  respondeant,  vidunus  :  quis  enim  sanus 
bœc  ferai,  ()io  privalo  doclore  respondisse 
Honorium  a  toi  tantisque  Ecclesiis  de  lide  in- 
terrogatum,  neque  docere  voluisse  universam 
Ecclesiam  ?  Rogamus,  in  Honorii  epislolis,  ad 
docendam  iicclesiam  quid  décidèrent  ?  Rem 
ipsam,  ut  rêvera  doceat  Ecclesiam,  an  l'ormu- 
laui,  ut  exprimai  docere  se  \elle  ?  Cerle  ipsa  res 
udest,  docet  Ecclcsias  principales,  et  in  eis  uni- 
versam, quantum  in  ipso  est,  Ecclesiam  ''.  Ne- 
que  magis  Lcoad  unum  palriarcbamFlavianum 
scribcns,  lotam  Ecclesiam  docuil,  quam  Hono- 
rius  scribens  ad  1res  patriarclias.  Redigunt  se  ad 
formulas,  tanquam  a  formula  non  possit  exci- 
dere,  qui  ipsa  re,  ipsa  sumraa  cecidit. 

'  Cmc- Quinùext;  caii.  13,  iiiii.,  c.  1148.—'  Vit,  Ser}.,  per 
Anast.,  ibid.,  col.  1231.  —  '■'  Sup.,  lib.  vu, c. 21  etseq. 

^  Quee  spectant  ad  Hoi^orium  ejusque  litteras,  neciion  Monothe- 
Utavum  hœres  diligeulUsimc  [>ertractata  reperics,  apuiiD. Corne 
in  suo  libro  inscnptu  ;  Dissertation  crUiqus  ci  tl.cjloijique  sur  le 
monothélisme,  et  sur  le  sixièvie  concile  gâterai.  Paris,  1741.  {Ed. 
Vert,} 


CAPUÏ  XXXVII. 

SIephani  II,  Greçiorii  11.  S'Tfiii m,  Gregorii  VU,  ejusque 
nccasioin:  Ilnnifacii  i  ili  dccrda  et  (/esta  referunlur.  — 
Decretalis  «  Vnam  sanctam.  » 

Exstant  in  conciliorum  aclis  Gregorii  II  egre- 
;  ii  Ponlificis  responsa  ad  interrogationes  sancH 
Bouifacii  episcopi  Moguntini  ;  quorum  secun- 
ilumsic  habet ':  0  Quod  proposuisli,  quoil  si 
niulierinfirmitate  correpla,  non  valuerit  debi- 
tum  reddere,  quid  ejus  faciat  jngalis?  Bouum 
esset,  si  sic  permaneret,  utabstinenliœvacaiet; 
sed  quia  bœc  forlitudo  magnoru  m  est,  ille  qui  se 
non  poterit  conlinere,  nubal  magis.  »  Hœc  est 
illa  decretalis,  de  qua  memoravimus  *,  dixisse 
Gratianum  :  o  Hoc  evangeliccE  et  apostolicaî 
doclrinae  penitus  invenitur  adversum  '  ;  »  nec 
itnmerito.  Ac  notandum  illud  :  Si  midier  infir- 
mitate  correpta,  que  aperte  designalur  infirmi- 
tas,  conjugio  jam  inito,  superveniens.  Conju- 
gium  vero,  etiam  quoad  vinculum,  exeainfir- 
mitate  dissolvi,  et  vire  suaderi  tantum,  non 
auteni  praecipi  abslinenliam,  tanquam  neces- 
sai  iam  ;  sed  novum  permitti  conjugium,  mani- 
feste pugnal  cuni  bac  Christi  sententia  :  Quod 
Deus  conjunxil,  homo  non  separet  *.  Neque  hic 
dici  potest  Gregoriuni  II  pro  privato  doctore 
respondisse  :  interrogatus  enim  a  sanclo  Boni- 
facio  Moguntino,  respondebat  ea,  quae  ad  no- 
vellam  Ecclesiam  Germanicam  instiluendam 
perlinerent.  Quare  Gregorius  hœc  scripla  esse 
memorat,  o  ex  aposlolicae  Sedis  vigore  :  » 
suamque  illam  vocat,  a  apostolici  vigoris  doc- 
trinam  per  beatum  Pelrum,  a  quo  et  aposlo- 
latus  et  episcopalus  principium  exstitit,  »  ut 
alio  jam  loco  diximus'. 

Stephani  II  responsa  ad  varia  consulta  tueri 
nemo  polest.  Responsum  tertium':aSi  quis 
in  aliéna  patriaancillamduxerit in  consorlium, 
[joslea  in  patriam  reversus  ingenuam  acceperit, 
ut  iterum  contigeril  ut  ad  ipsam,  in  qua  antea 
fuerat,  patriam  reverlalur,etillaconcilia,  quam 
prius  hubuit,  alii  viro  sociata  fuerit;  hic  talis 
polest  aliam  accipere,  tamen  non  illa  vivente 
ingeuua,  quam  in  patria  propria  babuil.» 

Hoc  Stephani II  responsum  procedere  videtur 
ex  falso  intelleclu  decreti  sancli  Leonis,  quod 
sic  habet  :  o  AnciUam  thoro  abjicere,  et  uxoreni 
cerlae  ingenuilalis  accipere,  non  duplicatio  con- 
jugii,  sedprofectusesthonestatis'.  »  Leolamen 

'  Greg.  II,  epist.  13,  Ad  Bonif.  JUogunt.,  n.  2,  tom,  vi  Conc, 
col.  ma.— '  Dissert,  prcev.,  n.  52.  Vide  in  App.,  hb.  iir,  cap.  10.— 
*  Décret;  tlist.  32,  p.  7,  Quod  proposuisti,  §  Sed  illud.  —  *  Mattk., 
M\-,  G  ;  Marc ,  x,  9.  —  '  Diss.  prœo.  loc.jam  cit.  —  *  Besp.  Utep. 
/.',  art.  3,  lom.  VI  Conc,  col.  1650.  —  '  Laon.Mag.,  episl.  102,  al. 
■I  ;  Ad  Rust.,  Narbonn, 
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non  ;it,'olial  iln  vcro  el  jiisto  conjugio,  quod  ciini 
uiu'ilLi  iuiretiir  :  scd  ik>  illii'ilii  coinila  <|ii;f  ad 
arl)iliiiiiasolM'reUircuiii|>or.-;oii  iSfiMli  :  i[iii|)|n; 
cm  milliiiii  JUS,  iiulla  uclio,  iiiillu  (|uerelu  cuii- 
lia  liuinineiii  liborutn  legibiis  reliiiquaUir.  At 
SU>|i|iaiiiiiii  II  liic  ltii|ui  patct  île  oa  aticilia,  ijua- 
justis  iiu|itiiN  coiijtiiK'la  s'il  ;  eiiiii  redire  peniiil- 
lat  iii  ejiis  eonsorlium,  iiisi  alleri  viro  sociala 
liieiil.  U"'"'^  ancilliu  coniuil)iiiin  solvil,  iiit^e- 
iiua<  soivi  velat  :  (|iialc  disci  iineii,  cunditiunc 
eiif;iiila,  iiescil  Kvaiiiieliiiiii,  nociiie  eaiioiies  pa- 
liiinUir  ;  qiios  talia  proliibciiles  iiiultos  iiive- 
niasapud  Gratianum,  dist.  :29,  qiuesl.  :2,  etalii)i 
lias.-;iiii. 

Idem  Slcphanus,  responso  il  :  «Si  qiiis  in 
viiio,  propleiva  qiiod  a(|iiam  lum  iiivciiiebat, 
pei'iciilaulein  iiit'aiiteiu  bapti/arit,  nnlla  ei 
adscribitiir  ciilpa  ;  infantes  sic  pei  inancant  in 
ipso  baplisino  '.  » 

QiKi  responsione  et  inlanlis  perperani  bapti- 
zali  perielitai)aUu'  saliis,  et  simili  errori  ampla 
palebat  jamia.  Sed  liœc  et  alla,  a  Petii  licet 
successoribus  rite  interrogatis,  prolala  responsa, 
ullro  concidenmt  ;  qiiod  ca  non  aJinisit  Ecclc- 
siœ  catbolica>  summa  et  indeelinabilis  aiicto- 
ritas. 

Nec  mngis  probata  est  illa  Nicolai  I,  egregii 
licet  doctique  l'oidilicis,  responsio  ad  consulta 
Bulgaioruni,  qua  baptismuni,  «  si  in  nomine 
sanclœ  Tiinitatis,  vel  tantum  in  Cbrisli  no- 
mine collatus  fuerit,  omnino  valere,  neqiie 
iteiandum  esse  deceinit  2,  »  falsumque,  ccrte 
dubium  baptismum  cinn  vero  certoque  œque 
lirniat  ;  ac  Bulgaiormn  nascenlem  Ecclesiam 
faisi  baptismatis  cxponit  discrimini  :  neque  id 
obiter,  ut  vulgo  in  schoJis  ludunt,  sed  expresso 
décrète,  atqiie  ex  Actis  apostolonim  et  beato 
Ambrosio  auctoritate  adducta,  ne  id  leviter 
dixisse  videatur. 

Vidimus  3  a  Sergio  III,  sub  anathematis 
pœna,  de  ordinalionibus  *  imperala  ca  esse, 
«  quœ  ad  i'acinus  pertineient  ,  quœ  contra 
fidemet  caUioIicam  religionem  agerentur;» 
quœ  per  viginti  annos  in  universa  Italia,  atque 
adeo  in  ipsa  Romana  Ecclesia  sacerdoiium, 
sacramenta,  atque  ipsauichristianilalcm  exstin 
guerent.  Hœc  profltenteni,  hœc  suo  et  sociorum 
nomine  conquerentem  presbyterum  Auxilium 
et  universalis  concilii  judicium  exspecianlem 
netiio  damnavil  ;  imo  catholici  susceperunt. 

Gregorium  Vil  ejusque  successores  liquido 
denionstravimus    evangeiicœ  veritati  et   anli- 


'  Se'p.  Slepk.  II,  art-  9,  loc.  jam  cit.  —  '  Nie.  I  Resp.  ad  coin, 
BkIij  ,  loi,  tom.  vm  Conc,  col  648;  et  Gral.,  distinct.  4,  c.  23,  A 
quodiim.  '  Sup.,  hoc  lib.,  c.  31  Vide  etiam  Auxil.  Palrol. ,  loni. 
CXXU',  col.  1053,  edit.  Migne.  —  '  A  Formoso  Papa  fuctis. 


quissimœ  Iradilioni  répugnasse,  cuni  rcgos 
di'poncre  ;i!.;nressi  siiiil  '  .Acliunelsi  eam,  (piam 
lolaniillicmatibiis  l'xcipicb.iiitiir,  aninii  siii  sen- 
teiiliaui  nL'(|ue  expresso  caiione  linnareiit,  iic- 
()ue  in  ccclesiasliciim  dognia  rédigèrent  ; 
tamen  ccclesiasticit'  |)i)lestali  conllabant  ingen- 
lem  iiividiam  ;  scliismalicis  et  liierclicis  occa- 
sionem  pnebibaiil  ;  calliolicos  in  errorein  indu- 
cebanl,  nedum  in  lide  condrniarenl  ;  eaquc 
oinniii  idco  non  nocent,  quod  Eicicsia  catlio- 
lica  iiiin(piani  ea  appiobarit,  nunquain  ut  fidei 
docii'inain  admiserit. 

Bonilaciuni  vcro  Vlll,  qui  decrctali  Unam 
sunclum,  h;i>c  quoque  nili  visus  est  in  Ecclesiœ 
dogma  redigere,  exciisavimus  quideia  nos, 
quod  cxposilioni  ipsa  dclinitio  minime  rcspon- 
deat,  ul  vidimus  2  :  al  iiiud  conslilit,  et  in 
exposilioneScripluras  a  vero  sensu  conlra  tra- 
ditionemapcrte  delorlas,  elmnltii  inlolerabilia 
adinlirmandam  politiS(|unm  ad  contirinandam 
lidem  fuisse  collecta.  Ad  luec  alii  urgent,  ex 
ipsa  exposilione  dclîiiitionem  explicandara,  at- 
que ideoab  errore  raanifesto  non  possedefendi. 
Nec  désuni,  qui  omnia  a  iioaifacio  cxposila,  ut 
ab  ipso  asseila,  ac  veia  Sedis  apostolicas  placita 
tueantur,  nec  erubescant  habere  pro  erranti- 
bus,  aut  etiara  hœreticis,  qui  lldein  bis  non 
prœbeant.  Quae  tamen  Bonilacii  décréta,  ut- 
cunque  se  iiabent,  lidei  non  nocent  ;  quod, 
taceulibus  cseteris,  Ecclesiœ  catholicœ  tanta 
pars  Ecclesia  Gallicana  aperte  reclaniarit, 
Romanosque  Pontifices  ad  temperandam  Boni- 
facianœ  doctrinœ  acerbitatein  adduxerit. 

CAPUT  XXXVIIl. 

Paschalis  11.  —  Gesta  Lateranensis  synodi.  —  Guidonis 
Yieunensis,  mox  Calixtill,  decreto  insi/7iodo  Viennensia 
Sede  aposloUca  coinprobala.  —  Hujus  decreli  verba  ad 
Papam:  «.  Xos  a  vestia  obedieniia  lepelietù.  » 

Post  Gregorium  VU,  inlerserere  oportebat 
quœ  Paschalem  II,  a  Gregorio  Vil  terlium, 
specialim  iangcrent;  sed  nos  rerum  connexio 
extra  tempoiuni  seriem  tantisper  abripuif. 

Notum  omnibus,  quale  privilegium  Kcnri- 
cus  V  imperator  a  éuschale  II  per  vini  cx.orsj- 
rit,  nempe  ut  elecli  non  consecrarentur,  nisi 
ab  imperatore  per  baculiiin  prius  investiti  ^.  Id 
ita  icre  est  liabitum,  ac  si  Papa  in  hœresim 
consensisset.  Itaque,  Lateranensi  tertio  concilio 
congregato  plus  centum  episcoporum,  milram 
ac  mantum,  ulvocabant,  ponlilicalem,  boc  est 
puipuream  cuppam  seu  pallium,  abjecit  : 
Patres  hortatus  est  ut  juberent  ipsum  jam  non 
esse  Pontificein.  Cœterum,  quod  liberet  sine 

1  Sup.,  1.  lu,  c.  1  et  seq.  —  '  Ibid.,  c.  :3,  24,  6  —  •'  Vide  suf , 
1.  m.c.  12. 
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i|soEcclesia  ordinarct  '.  Hoc  cnim  Godfridus 
Vilcrbiensis  diserte  scripsil,  incondilis  qiiidem 
incniditisqiie  versibus ,  (amen  ad  historiœ 
fidcin  coiiipositis.  Ac  sic  Papam  loquentem  in- 
(Incil^: 

Me  quoque  Pontificera  non  fore  jussa  datOr 

Tum  illud  : 

Ordinet  Ecclesia  sine  me  quidquid  placet,  inqiUt. 

Quin  cliam,  quantum  fn  ipso  fuit,  se  ipfe 
deposui t.  At  Patres  non  assensi  amt,  eumque 
pristino  loco  esse  voluerunt  :  at  privilegiuni 
condemnaïunt,  ut  quod  esset  «  contra  Spiri- 
lum  sanctum  et  canonicani  institutionem  3.  » 
Igitur  id  decretum  a  duodecim  archiepiscopis, 
quatuordecini  et  cent  uni  episcopis,  quindecini 
presbyteris,  afque  octo  ùiaconis  cardinalibus 
factuni  esse  in  actis  menioratur,  lUilia  Papœ 
nienlione,  data  quoque  senlentia  excomrnuni- 
cationis  in  regem,  «  non  a  Papa,  qui  juraverat 
nunquani  hoc  se  facturum,  sed  ab  Ecclesia  in- 
juriam  sui  patris  viiidicantc  *.  «  lia  refert  hujus 
Icmporis  manuscriptus  codex,  actis  conciiio- 
runi  insertus.  Décréta  concilii  toto  orbe  vul- 
gata  sunt  Sic  optimo  Pontifici,  cum  intelligeret 
i-eni  a  se,  ut  oportebat,  non  posse  peragi,  Eccle- 
siœ  catholicœ  succurrit  auctoritas. 

■Haîcgesta  sunt  anno  11-22,  quo  item  tempore 
Guido  5  arohiepiscopus  Vienneiiçis,  postea 
Calixtus  II  Papa,  Vieunense  concilium  habuit, 
cujus  décréta  legimus  in  conciliorum  actis  g. 
Ipse  Guido  decretorum  suramam  ad  Paschalem 
ponlificem  perscribit  his  verbis  :  «  Igitur  dic- 
laiilc  Spiritu  sancto,  investituram  omnem  rei 
ecclesiasticœ  de  manu  laica,  hœresim  esse  judi- 
caviuius  :  scriptum  ilhnl,  quod  rex  a  veslra 
siioplicitale  exiorsit,  damnavimus  ;  in  ipsum 
regem  nominatim  et  solemniter,  et  unanimiter 
sententiam  anathematis  injecimus  ".  » 

Horum  a  Papa  confirinationem  petit,  sub- 
ditque  :  «  Si  vero,  quod  minime  credinvus, 
nostrœ  paternitatis  (parvitatis  seu  fraternilatis 
legendum)  asseitioncs  prtedicias  roborare  no- 
lucïritis,  propitius  sil  nobis  Deiis,  quia  nos  a 
vestra  repellctis.  » 

Quo  loco  futurus,  id  si  contingeret?  An  extra 
Ecclesiam  ac  Sedis  apostolica;  comuiunionem  ? 
At)sit,-  sed  tamen  ita  incidebant  ex  teiiiporum 
necessiludines,  quibus  sancti  quoque  episcopi  a 
Papœ  obedientia  repellercntur. 


I  Conc.  Later.  i!,,  sub  Pasch.  II,  tom.  x,  col.  767.  —  '  Goi!.,  De 
vit-  chron.,  part.l7,p.508.  —  3  Ibul.,  col.  769.  —  >    Ihid..  col.    771, 

^  Burgundiœcomilis  filial,  et  Adeiaidis  Ludovic!  Grossi  uxoriscon- 
iaiif,'ujiieus,  (A'</-  Paris') 

'■  C<>iic.  Vienn..  ibifl.,  coi.  784.  —  '  Episl,  conc,  iOitt.,  col.  7GC; 
Vide  Z)issn-«.pr«i-.,  n.  79. 


Paschalis  II  hanc  synodum  confirmavit,  da- 
tis  litteris  «  Guidoni  et  cœteris  archiepiscopis, 
«  episcopis  et  abbatibus,  seu  dominis  sacerdo- 
«  tibus  Viennœ  congregatis  '  :  »  quœ  litlerœ  in 
concilioiura  acta  leferuntur. 

Quo  sensu,  qua  veritate,  qua  nonnullorum 
ejus  œvi  episcoporum  ac  maxime  Ivonis  Carno- 
tensis  2  discrepantia,  invcstitura  hœresis  habe- 
l'etur,  non  est  hic  discci)tandi  locus.  Haeresira 
proprio  strictoque  significatn  fuisse,  id  quod 
Piischalis  II  indulserit,  vix  quisquam  sanus 
dixerit;  cl  tamcn  bujus  rei  gratia  de  Ponlifice 
Romano  talia  decernebant. 

CAPUT  XXXIX. 

AUxandri  Ul  in  cxponenda  Scriptura  manife^tus  crrnr, 
omnium  sententia  reprobalus. —  Caput  «  Chdi  csscs,  »  De 
teslamentis.  —  Item  Innocenta  lU  falsa  Scriplurœ  cxpo- 
sitio:  Cap.  '<  Per  venerabilem,  »  Qui  filiisinlle(jitimi. 

Grave  illud  est  quod  de  teslamentis  ab 
Alexandro  III  delinitur  his  verbis  3  ;  «  Propo- 
suisti  talem  in  tuo  episcopatu  consuetudinem 
oblinere,  quod  teslamenta,  quaî  fiiint  in  ullima 
vokmtate,  penilus  rescinduntur,  nisi  cum  sub- 
scrii)lioiie  soptem  vel  quinque  teslium  fiant  ; 
sccunduui  quod  Icges  huniaiife  decernunt.  Quia 
vero  a  Divina  lege  et  sanctorum  Patrum  insti- 
ttitis,  et  a  generali  Ecclesire  consuetudine  id 
esse  noscilur  alienum,  cum  scriptum  sit  :  «  In 
«  ore  duorum  vel  Irium  testium  stabit  omne 
«  verbum  '  ;  »  prœscriptam  consuetuilincm 
improbamus  ;  et  teslamenta  quœ  parochiani 
coram  presbytero  suo,  et  tribus  vel  duabus 
aliis  peisonis  idoneis,  in  extrema  fecerint  vo- 
luntate,  firma  decernimus  pennanere,  sub  in- 
terminatione  anathematis  prohibentes,  ne  quis 
hujusmodiaudeat  rescindere  tostamenta.  »  Cap. 
Cum  esses.  De  teslamentis. 

Atqui  hffc  teslamenta  quolidie  rescinduntur, 
vaietque  in  mnltis  regionibus  jus  civile  lloraa- 
num,  quod  Alexander  III,  ex  Scriptura,  ex  Ira- 
ditione,  ex  universali  consuetudine,  adhibila 
cliam  excommunicaliono  proscripserat  ;  lanta- 
quc  auctorilate  facta  decrelalis  abjicilur. 

Hanc  quidem' decrclalcm,  «  ad  ea  quœ  relicta 
«  Ecclesiœ  sint  »  Gloss.i  restringit,  auctoritale 
capilis  sequentis  :  «  Relatum  est  ;  »  quanquam 
Alexander  III,  in  eodem  capile  Cum  esses,  gene- 
ratim  de  testamenlis  dixerat,  quœslionemque 
de  legaiis  Ecclesiœ  relictis,  ex  lege  generali  dé- 
ciderai. Sed  quid  nostra,  cum  nec  inejusmodi 
legatis  ea  decrelalis  valeat,  quam  Pontilex  Scri- 
pturis,  tradilione,  universalis  Ecclesiœ  sensu, 


'  Bpisi.  Pasch.  71,  ibid..  c.  78'j.  —  *  Ivon.  Cani.,  Epist.  rttJoan 
arch.  Lugil.  —  ^  Decr.  Grci/or.  /X,  I.  Iil,tit.26,  De  test'im., caii,  \  i. 
Cum  esses.  —  '  ilalih.,  xxviii,  16. 
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lior  eshis  onmibiis.  i|iiii'  f(Ml,itii  llili-ni  l'aciiiiit, 
asscrehal  t 

Ar;;iiiiu>nltirn  islinl  ton^'c  iliriii-illiiniiiii,  teste 
Mfli'liioïc  ('iiiio,  sicab  eo  S')lvitiiii  :  ^  In  lit;- 
l'iYtis  poiitiliciis,  (liio  in  priniis  (tistiiiLiuiMida 
sniit  :  tniiiiii  est  t:uii|uaMi  inlcntio  coiivliisioiiuc 
(lt'Civti;altorinn(|uasi  lat'n)  et  causa  a  l'oiitKiw 
rciidilaujiis  rei,  qnnin  constiliicrat.  Atqtic  in 
conclnsione  l'ontifuTs  Snnimi  enarc  non  pos- 
sunf, si  lidfi  i|iia'.stioiiem  e\  apostolicD  liiltn- 
naliiii'L'ornaiit  ;  sin  vero  l'oiitilicinn  ralionos  ne- 
cessariiL'  non  simt,  ne  dicain,  aptiv,  prohabile.s, 
idoneee,  in  tiis  niliilostvidolicot  inimoranduin. 
Non  onini  procausi;;  nos  a  l*onlilici!)iis  reddilis, 
lampiam  pio  aris  et  l'ocis  dopuiïnanms.  »  Id 
postipiam  niullis  exemplis  arginncnlisque  as- 
sernil,  condiidit  valiiisse  Alcxandri  docrolalcin, 
in  locls  Ecclesife  lloniatiif,  aliaruniipieîKccIesia- 
mni  ditioni  subjectis  ;  quod  id  l'ontilex  decer- 
nere  sua  aucloiitate  i)Osset,  quaii(|uani  Scriplu- 
rani  et  traditioneni  perperam  allcgavlt. 

Mitto  quod  Melcinor  Canus,  décréta  genera- 
tini  a  Sununo  Pontilico  édita,  redigcre  -ad  oas 
rcgiones  nitilur,  qua'siiit  Eeclesiasficaî  ditioni.*, 
cuni  soleant  PoutifK'es  accurale  nolare,  qnœ  Ih- 
ciant  et  décernant,  taïupiam  principes,  «  iib 
aposlolica  Sedes  et  Snmnii  Ponlificis  auctorita- 
temexercet,  et  suinnii  [trincipis  exercet  potes- 
tateni  :  »  C^i.  Per  venerabilem,quifiliîsîntlegi- 
timi  '.  Quod  autcm  idem  scriptor  pontificii  do- 
ci'cti  conclusioaein  a  sacrae  Scripturœ  allega- 
tione  distinguit,  ac  \alere  conclusionem,  ex 
l'alsa  eliain  probatione  contendit  ;  lacilc  assen- 
tiniur,  ubi  aliœ  probationes  adhibentur,  vel  ad- 
liiberi  possunt.  Cœteruin,  cum  Alexander  III 
niliil  liic  aliud  alloget,  aut  allcgare  possit,  piœ- 
ter  uuuui  Scriptuiro  locum  ni.de,  ex  confesso, 
intellectuui  ;  apparet  eum  falso  fundamento  ni- 
xuin,  ad  id  decretum  sub  excommunicationis 
pœna  edenduni  piosiliissc. 

Haud  pluiis  valet  ab  Innocentio  III  allegata 
Uetiteronomii  auclorilas  3,  qua  docet  :  «  cuni 
Deuterononiiuin  lex  sectuida  interpretetur,  ex 
vi  vocabuli  conîproban,ut  quodibi  decernitur, 
in  No'O  Testaïuento  debeat  obseivari.  »  Cap. 
Pcr  venerabilem,  qui  fiiii  sint  legitimi. 

I  Melcli.   Cnn  ,   De  loc.  Iher.l ,  lib.  vi,  c.  8.    —  ^  lOid.,  Decr, 
Greg.  IX,  1.  IT,  tit.  17.  —  3  /bid. 


CAPUT  XL. 

SjiiSflem  Alexandri  II!  deeretum,  (/uti  anleriorum  l'onlifi- 
cum,  ih  maMmnnin  jier  verba  ili-  praienti,  ilatula  sol- 
vuntiir.-Innocenlii  III  de  rerrUnula  cnnfcsiiinne  retcrip- 
him  aU  Ciilerci-fttiet,  —  Idem  Innucenlius  III  Calettini 
III  criiineam  dccrelalein  toh'il. 

Idem  Alexander  III,  posiquam  judicavit  id, 
quod  est  ccrtissiiniim,  \alere  conjirglinn  por 
ver])a  «  de  pra'sonli,  ntroque  dicenie  :  ego  ac- 
cipio  te  in  nieani,  et  ego  aecipio  te  in  rnciim:  » 
ac  taie  conjugium  non  dissolvi  contracto  alio 
connubio,  atqne  eliam  coptda  consecula,  ad- 
dit  '  :  «  Quamvis  alili'i- aquihusdaiM  prredeces- 
soribusnosliis  l'ueril  judicatum.  >■  Consulti  ergo 
jiidicarunt,  contra  id  quod  est  postea  ab  Ale- 
xandre III  totaquc  EccIcsia  judicatum. 

.Ne(|iie  vero  eos  juvat  Nicolaus  Dubois,  hanc 
errori  inanifesto  excnsationein  obtendens  ^  : 
tt  Fuit oliin  dubiuni  in  Iilcclesia,  an  inatiimo- 
niuin  solo  consensu  firinatuni  dissolvatur  par 
matrinionium  subsequens  cuinaii;i,  et  consum- 

niatuui Flinc  J'actum   quod  divcrsi    cpiscopi 

etarcluepiscopi,  Saiernitanus,  Paduaniis,  Senen- 
sis,  Norvicensis,  Janaensis,etc.,  sanctam  Sedem 
coiisulnerint.  »  Recte  et-ordine  ;  tune  enirn 
vel  maxime  consulendi  summi  Ponlifices,  cum 
casus  ardmis  est  et  ambiguus.  Quid  lum  postea? 
Nenipe  iili  a  tôt  episcopis  coasulli,  pcssime  res- 
ponderunt.  Ergo  vel  maxime  constat  aposlolico 
olticio  del'uisse,  cum  tôt  Ecclesiœ  apostolici  of- 
ficii  opem  reipnrerent. 

Innoceiitius  III,  a  toto  capitido  Cisterciensi 
consultus,  anmonachiconfessionem  sacrilegam, 
ab  ipso  coni'essario  revelari  oporteret  ?  vocatis 
cardinalibus,  sic  respondet  3  :  «Egodico  iii  iali 
casu  confessioneiii  esse  prodendain  ;quiapolius 
est  blasphemia  quam  conlessio:nec  débet  con- 
fessor  tantam  blasphemiam  acinsaniam  celare, 
per  quam  periculum  loti  Ecclosi;e  poterit  in- 
cundjere.  Et  placuit  sententia  Innocentii  om- 
nibus ;  et  scripsit  sequenti  anno  ad  capitulum 
générale,  quod  a  se  luerat  determinatum.  »  En 
ex  canonum  prœscripto  ad  Konianuin  Pontifi- 
cem  gravis  relata  quœstio,  ex  qua  periculum 
toti  Ecdesiœ.  incumbere  videatur  :  en  nialura 
et  canonica  deliberatio,  totoque  anno  dilata; 
tum  ad  universumCistercienseai  ordiuem,  tota 
diffusum  Ecclesia,  perlata  responsio,  ac  deter- 
iiiinatio,  quam  juiidivinoacnalurali  repugnare 
theologi  canonistœque  uno  ore  confitentur.  Hœc 
doclissimis  et  consultissiniis  Pontificibus  rite 
consultis,  rite  deliberantibus  cxciduid,  ad  tes- 


■  Dccr.  Creçi.  IX,  tit.  4,  Ds  sponsn  duorum,  c,i|).  3,  Liccl.  prxi. 
solit.  —  ■  Disq.,  art.  1,  n.  11  et  Gl.  —  '  Cris,  monacli.  Cist.,  Ilist. 
mem,,  lib.  m,  c.  32;  \ideBibl.  script.  Cisieri.,,  c.  l. 
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Lilicationein  humanae  inlirmilatis  :  audens  di- 
xerim  (absit  verlio  injuria),  et  ad  iniallibilitatis 
prœsumplioiiera  letundeiidam. 

At  idcmliiiiocentiiis  III  caute  reprobavit  anti- 
quioreiu  decretalein  Cœleslini  III,  qui  matri- 
monii  viiicaluminter  Christianos.superveniente 
alterutrius  liœresi,  solverat.  Huiic  sid  prœdeces- 
soris  errorem  Innocentius  III  moleste  reprobat 
bis  verbis  :  «  Licet  quidam  prœdecessor  noster 
senslssc  aliter  videatur  '.  »  Quod  quidem  dat 
honori  antecessoris  sui,  qid  perspicue  matri- 
monii  viiiculum  solverat.  Glossa  quoque  abso- 
lute,  verbo  Prœdecessor,  hœc  habet  :  «  Scilicet 
Cœleslinus  ,  cujus  dictum  baboisti  decretali 
Laudubilem,  Deconvers.  inlid.,  et  maie  Gœles- 
tliuis  2  ,  »  quare  decretalis  ejuse  Corpore  juris 
exclusa  est. 

Et  quidem  habemus  Imjus  decretalis  verba 
apud  Antonium  Auguslinum^,  quœ  sicliabent  : 
«  Gum  Ghristiano  viro  propter  odium  uxoris 
Gbristura  negante,  et  sibi  copulaute  paganam, 
el  exea  lilium  procréante,  Cliristiana  inoppro- 
brium  Jesu  Gbrisli  relicta  est  ;  tamcn  assensu 
arcbidiaconi  sui,  ad  secundas  nuptias  convola- 
vit,  et  tilios  suscepit  ex  ipsis  ;  non  videtur  nobis, 
quod  si  prior  maritus  redeat  ad  unitalem  eccle- 
siasticam,  eadem  debeat  recedere  a  secundo,  et 
resignari  i)riori  ;  maxime  cum  ab  eo  visa  fuerit, 
Ecclesiaî  judicio,  recessisse  *.  » 

Hic  vero  Nicolaus  Dubois,  Adrianuui  VI  re- 
preliendit5,,quod  Gœlestinum  III  hujus  decre- 
talis gratia  liœrelicumjudicarit  :  «Nondum  enim 
inquit,  res  erat  ab  Ecclesia  definita  ;  nec  erat 
conlriU'iiis  totius  Ecclesite  consensus,  qui  viui 
haijeiet  deiinitiouis.  »  Eu  intérim  ille consensus, 
inienitotvanis  stulli.sque  incessit  irridelque  dic- 
teriis,  ab  ipso  quoque  agnitus.  Addit  •>  :  «  Gœ- 
lesliims,  tanlum  respondit  per  verba,  non  vide- 
tur nobis  ;  ut  patet  ex  textu  :  niliil  adhuc  vero 
delinivit.  Quomodo  ergoAdrianus  potest  hœre- 
licis  anuunierare  Gœlestinum  ?  Quid  nostra  ? 
Unis  enim  coutcndit  Gœlestiimm  iuisse  iia3reti- 
cum,  quinuUa  conlumacia  hœc  scripseiit  ?  Id 
tantum  cum  Adriano  VI  vôlumus,  Romanum 


*  Secret.  Greg.  IX,  lib.  IT,  lit.  10  De  dCvortiis,  cap.  ',  Quanta  ta 
noyimus,  ibid.,  l.b.  lit,  tu.  3.1,  De  cotwersione  injiddium,  c.-\p.  1  : 
Landabilem.  —  *  Gtoss  ,  cap.  Quaiito  te  noviniusj  1  i:.   c;t. 

'Antonius Augu&tious  His;  aMis,  Hcrdaeepîscopus,  deiode  Tarraco- 
ner.sis  archiepiscopus,  fuie  vir  illo  œvo  doctissimias,  et  in  autiquita'6 
ecclesiastica  versaliasimus,  qui  in  concilia  Tridcntino  Eiia  do 'trina 
maxime  inclaruit.  Errores,  qui  in  textu  Gratiani  ionanieri  irrepse- 
rant,  Aotonius  Augustious  sua  diligentia  et  impigro  laborc  corre- 
xit,  aique  ii'5'i  muUa  edidit  a  doftis  probala.  Vide  ejiis  cpcriîra  ca- 
tal.  ad  cale,  tract.  De  correct,  grat.  a  Steph.  Baluz.,  edit.  an.  1672  j 
et  Baluz.,  Prœf, —  Vide  etiam  Dvpin.,  Ea;c.  rv.  fEd.  Paria.) 

'  .\ut.  Anij.,  CoUect.  Décret,  col.  2.  —  '  Nie.  Dub.,  Iti-fnt.  arg., 
«tl.  11,  t..  116,  117.—  '  Bhquvs  ,  an.  8,  n.  107,  p.  :  8;  R'/u!.,  Arg., 
p.  /S    Vide  in  Append.,  lib.  il,  c.  2. 


Pontificem  de  quaestione  ad  fideni  pertinente 
ordineinterrogatum  respondisse  id,  quod  rêvera 
est  certissime  hœreticum  ;  eumque  Pontificem 
imposito  confirniandi  fratres  olficio  defuisse, 
ciijus  seutenlia,  vir  justauxore  privalus,  mulier 
adultero  copulata  nianserit  ;  pessimum  vero 
arcbidiaconi  judicium  confirmetur. 

GAPUT  XLI. 

Franciscana  controversia.  Primo  loco  ponitur  decretalis 
u  Exiit  ))  NicolailU.  —  Probatur  hanc  veram  esse  défi- 
nitionem  doctrinalem  ac  dogmaticam. 

Ultimo  ponimus  quœ  Nicolai  III  seu  IV,  ac 
JoannisXXII  temporibus  conligerunt. 

Nicolaus  III,  ut  sancti  Fiancisci  régula  per- 
fecle  observaretur,  et  compescerentur  illi  qui 
hœc  instiluta  inordebaut,  ejus  interpretalionem 
edidit  decrelali  Exiit  qui  séminal  '  .  In  eo  vero 
versatur  quam  maxime  ut  allissimam  Francis- 
cani  ordinis  pauperlatem  exponat  ;  cujus  arti- 
culihœcsumnia  est:  quod  «-  ubdicatio  proprie- 
tatiSjtaminïpecialiquamin  communi,  inerilo- 
ria  est  et  saricta,  quaiu  Christus  et  verbo  docuit, 
et  exempio  lirinavit,  ut  eliatn  primi  Ecclesiiu 
l'undaton;»  ;  quod  Gluistus loculos  habui.ssc  di- 
cilur,  id  egisse  infirmorum  persona  suscepla  ; 
quo  condescensu  l'actumsitut  et  infirma  ageret, 
sicut  interduiu  in  fuga  pateletin  loculis.  » 

Hocigiturl'uadaineuloposilo,  distiuguit  «  in 
rébus  lemporalibus,  proprielalem,  possessionein, 
usumiructum,  jus  uteiuli,  et  simplicem  iacli 
usum  ;  quod  ullimuin,  nempe  simplicem  Iacli 
usum  ab  ipso  etiam  utendi  jure  discreluni,  so- 
luin  relinijuit  fralribus  ;  propterea  quod  id 
«  coiulecciis  Itieiit,  ei  prore.s.sioid,  quœ  sponte 
devovil  Ghristum  pauperem  in  tanta  paupertate 
seclari,  » 

Sic  igiliir  docet  Ghristum  quoque  id  pauper 
lalis  et  abdicalionis  genus  fuisse  sectatuin,  di- 
stincteque  déclarât,  sic  a  se  intelligi  usum  sim- 
phcem,  «  qui  facti  est  tantum,  iu  utendo,  prœ- 
bet  utentibus  ndiil  juris.  »  Hune  igitiir  usum 
sanclum  ac  meiitorium  esse  définit,  quippe 
qui  cxempIo  Chrisli  conliimetur.  Alque  hœc 
summa  dociriuœ  est,  qua  etiam  ipsissimam  ins- 
tituti  Eranciscani  ralionem  ac  pert'ecliouem, 
Gluisli  imilalione  constantem,  expressum  esse 
voluit. 

Nequevero  in  hoc  simplice  tacti  usu,  consum- 
plibilia,  puta  vestiinenta  ac  cibos,  distiuctu  vo- 
luit ab  inconsumplibiiibus,  puta  œdibus  ac 
ceUis  :  imo  veru  diserte  exprcssil  ea,  «  quœ  ad 


itminat. 


~i  ,  Occ:,  lib.  V,  tit.  12,  De  verh.  siynif.,  cap.  3  :  Exiit   gui 


A  CHKISTIANITATIS  ORIf.lNK  PAIUSIGNSIIIM  SKNTKNTIA.  -  LIB.  IX. 


407 


usiiin  neccssariii'siistontationis/>crt/iifr«'(if,  r/i<(B- 
*  qur- fir-roit  \\ro  iicccssilalilxis  inlirriioniiii,  ot 
«  aliis  l'ialrihiis  iiuluemlis,  »  ut  Irairos  iii  liis 
(|iioi]iic  ad  sinipliooiii  facti  iisiiin  redigaiitiir, 
ntillit  intérim  iiloiuli  jure  ipsis  réservait). 

Krm»  iiua-  data  essent  iileuda  IVatriljUS  ,  iu 
doniiuio  dautis  pcrmaruM'C  jiosse  voluit  :ct  quo- 
iiiaui  qui  luecilareiit  Iratribus  itaalïecli  esse  vi- 
dereiitnr,  ut  a  se  concessa  vere  diniitlere,  at(|ue 
«  ad  aiitts  traii-il'erre  cupiaut  propter  Deuui  ; 
><nf  laliuiu  l'eriiui,  (/hip  fralribits  utcndœ  denlur, 
<  incertuin  vidoatur  esse  douiiiiium,  >  ilUul, 
exeuiplo  Iiinoceutii  IV,  ad 'se  et  Ecclesiaiu  Ro- 
iiianani  Iraiisl'ert  ;  oinninioduni  usum  relinijuil 
li'>iiril)us,  eonccssa  cliaiu  potestalo  veiideiuli  et 
coiiunutandi  libros  et  alia  luobilla,  prout  lïa- 
Iruui  usibus  coiiveniret. 

Sic  deinde  concluilit'  :  «  Cuin  ex  prncdiclis  et 
aliis  nudla  maluritate  discussis,  régula  ipsa  li- 
cila,  saiicta,  perfccla,  et  observabilis,  ncc  uUi 
païens  discrimini  cvidenter  apparcat,  ut  hœc 
conslitutio  ^i  sil  perpetuœ  firniitatis,  ha;c,  sicut 
c;t'tera;  constituliones  vel  dccrelales  epistol;e, 
logatur  lu  scholis,  ac  tideliter  expouatur  ad  lit- 
teram  :  nuUis  additis  glossis,  quocunquc  prœ- 
textu,  sub  exconiinunicationis  pœna,  nisi  lis, 
per  quas  verba,  seu  vcrbi  sensus,  seu  constru- 
clio,  quasi  grauiniaticaliter  exponatur.  »  Sic 
sancla  esse  debuit  Uœc  conslitutio  :  sic  non  tan- 
tuni  ad  fralres,  sed  ad  scholas,  universaraque 
dirigitur  Ecclesiam,  ut  omnes  fidèles  instruan- 
tur,  quid  de  hac  régula  sentire  debeant. 

Hœc  igitur  défunte  delerminateque  tlicla  , 
nemo  negavoril.  Tum  in  fine  subditur  :  «Qui 
contra  prœdicta  delernnnaverint  (  seu  prœdica- 
rint  )  excouimuuicationissententiœsubjacere  ;» 
quo  nihil  est  clarius  ad  deiinilionein  dogmati- 
cani  expriinenilani.  Jam  vero  quanti  hœc  sint, 
scquentia  denionstrabunt. 

GAPUT  XLII. 

Decrctalem  «  Exiit  »  confirmarunt  Clemens  V,  Clcmentina 
«  Exivi,  11  et  Joannas  XXII,  Extravagante  «  Quoru::>.- 
dam:  ■>  mox  idevi  Joannes  ejuxdem  decrelalis  auctorita- 
tem  infringere  aggreditur. 

Suborlis  poslca  circa  banc  decretalem  ali- 
quot  scrupulis  ,  eain  Clemens  V  elucidatam 
voluit,  inter  «  Clementinas,  décrétait  Exivi  de 
«  paradiso,  de  verboi  nm  significalione  2  ;  »  qua 
diserte  probat,  rerum  utendarum  ad  Ecclesiam 
romanam  translatum  dominiuni  ac  proprieta- 
teni,  «dimissoipsis  fratribus  in  eis  tantummodo 
nsu  l'acti  simplicis.  » 


Fratres  contendernnt  liane  CIcnientinam  vel 
maxime  fuisse  iricvocabilcm  ;  (|uipp(î  quœ  a 
coucilio  Vieimeiisi  appr(d)ala  fueiit,  (piod  fal- 
snm  esse  constat  '.  Née  nnnus  intérim  constal 
apostolica  a<ictoritate  comprobalam  fuisse  a 
Clemerdc  V. 

Circi  lias  <lccretaIesNieoIai  III  et  Clcnu'utis  V, 
Joannes  XXII  edidit  ext^ava^autem  «  Quorum- 
ci  dam,  qua  eorum declaraliones  vncat  saluluiler 
«  éditas,  solidas  <itiidem  et  claras  et  lucidas  •  (ilil)i, 
«  linq)idas.  »  Ipse  de  vestium  simplicilale  ac 
forma,  deque  babendis  cellis  frmnentariis  ac 
viiiariis,  quid  ageniluui  sit ,  supeiiorum  per- 
millit  arbitrio  ,  pontificatus  anno  tertio,  Cbristi 
1318  2. 

Etenim  multi  ex  fratribus,  fallace  delusi  pau- 
pertatis  imagine  ,  vanissima  qiiœque  in  defor- 
maudis  vestibus  conmiiuisci  cœpcrant.  Non 
ullis  nioiiitis,  non  ullis  parère  supeiiorum  im- 
pcriis  :  seque  eo  pauperiores  ac  perfectiores 
aibitrari,  quo  insaniora  cogitarenl. 

Necjue  vero  Joannes  ea  decretali  lantos  mo- 
tus coinprimere  potult  ;  quin  polius  bine  cxorti 
l'ratricellorum  insani   elamores  :  Joannem  bac 
decretali  fecisse  «  contra  evangelicam  pauper- 
talem  et  per  consequens  contra    Evangelium 
Chrisli  ;  et  ideo  factura  iiœreticum,  ac  papalem 
poteslateni  perdidisse,'si  in  hoc  perseveraverit  3.» 
Tailla;  postea  exorlœ  sunt,  circa  illam  ingl\s- 
sabiiemNicolai  lllconstitutionem,  difficultalos 
et  rixse,  tam  turbidi  motus,  tam  insana  deli- 
ria,  ut  idem  Joannes  XXII  eani  paulatim,  quam 
miuiina  poterat  antecessoris  conlumelia,  coa- 
vellere  cogeretur.  Ac  primum  illud  glossaudi 
intiirdiclum  sub  excommuuicationis  pœna  a 
Nicolao  positum,  ad  beneplacitura  suspendit, 
édita  extravagaule  Quia  nonmmquam,  anno 
pontificatus  sexto,  CLristi  1321  *.  Quo  tempore 
decretalis  Exiit  cœpit  vaciliare  auctoritas  ; 
muUaque  adversus  eam  scripla  prodierunt  quœ 
Rainaldus  edidit  Mn  primis  inipugnabant  il- 
lud quod  erat  in  ea  decietali  dictum  :  a  Chri- 
stum  habuisse  loculos,  infirmoium  suscepta 
persoiia,  »  quemaduiodum  fugani   prœcipit: 
qiiœ  omnia  gravissime  refutabant,  et  utrum- 
(jue  suo  modo  ad  perfectioneni  perlinere  con- 
tendebant;  cum  perfeclionis  sil  providere  suis 
el  egenis.  ac  per  fugana  dare  iocum  ir*,  nec 
leniere  aggredi  pericula. 

*  Nam  approb.ita  fuit  tantuoi  îd  conôistorio  sfcrsio  5  Maii  i312,  et 
liîcïa  postridie  iii  scssioiio  teiti^.  [Edit.  Paris.) 

-  "xirav.,  tit.  IJ,  Dcverb.  signif.,  cap.  1  :  O/iorKu-înm  -  'Riin., 
torn.  XV,  an.  i:ii8,  n.  53.  —  '  Exlran.,  loc  cit.,  a;>.  2,  Quia  noimwt- 
quam.  —  '  Hain.,  id.m  cit.  loc,  an.  1332  n.  55  et  Beq. 


'  Sext.,    Decr.,  ubi  sup.,  §  Cum  igitur.  —  ^  Clem.,  1.  v,  tit.  11,  De 
veTb.signiJ.,c.  l:  Bxivi  de  paradiso. 
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CAPUT  XLIII. 

Joannis    XXII   exlravagans   «  Ad  conditorem  canonum.  » 
lîa  àecrelalis  u  Exiit  »  dogma  rejecit. 

Nequc  ita  imilto  posl,  Joanues  XXII  progres- 
sus  uiteikis,  Juas  decrelales  edidit,  quibuscon- 
citati  liatres  adversus  Joannem  ,  ut  apertum 
jam  hœielicum,  iina  cuin  Ludovico  Bavaro  im- 
peralorc  dira  inoliti  sunt  '  ,  totaque  Ecclesia 
faiiiosas  illas  ac  miras  Iragœdias  excitarunt. 

Anno  igitiir  ponliiicatus  septimo  ,  Cliristi 
<322  ,  ExU-avagantein  edidit  :  Ad  conditorem 
canonum  2  ;  qua  reriim  fratribus  utendariun 
ad  Ecclesiam  Romaiiam  liatilaliiin  dominiiun, 
a  se  et  Ecclesia  Romana  amovet,  exceptis  ré- 
bus sacris  ;  vetat  nioveri  lites,  aliaque  quœ  a 
fratribus  Ecclesiœ  Roinaiiœ  procuratorio  110- 
niine  agebanlur. 

Hac  autem  decrelaii  niiris  modis  exagitat  siin- 
plicem  facti  usum  ab  utendi  jure  disluicluui  ; 
docetque  cuia  nec  esse  possibilem,  nec  veruui, 
nec  fratribus  utilem,  ad  perfi  ctionem  pauper- 
talis  obliucudam,  aut  uiundi  sollicitudines  re- 
niovendas  :  ad  bœc  non  esse  juslum,  neduni  ad 
perfeclioneui  uliam  pertineat,  cuni  injusluni 
sit  aliqua  re  uti  euni,  «cuijusnon  conipetat 
utendi  ;  »  reservatiouem  quoque  dominii  ac 
proprietatis  Rouiaïue  Ecclesiœ  attributani,  pari 
modo  nec  esse  possibilem,  nec  veram  aut  sin- 
ceraui,  nec  justam,  ac  nedum  Ecciesiœ  Ro- 
maine ulilis  fuerit,  «  in  illius  notam  alque  in- 
juriain  rednndare.  »  Igilur  se,  «  qui  vcrilatem 
colère  teneretur ,  di^num  et  congruun\  arbi- 
trari,  ut  professores  dicti  ordmis,  non  verbis 
tanlum,  non  simulalis  actibiis  ;  sed  operibus 
claiis  verilate  sulïïiUis,  perfecîionis  status  ac 
allioris  [taupcrlalis  sibi  prœrogalivain,  pr;o  aliis 
meihlicantibus  viudicarcnt.  »  Simul  declaravit 
consulcre  velle  se  «  honori  sacrosanctœ  Roma- 
nœ  Ecciesiœ,  oujus  obnubilari  posset  gloria,  si 
tam  perversœ  sinudalioni,  quœ  profecto  et  ipsis 
sinudanlibus  olficit,  et  aliis  scandali  materiam 
submiuistrat,  dissimulando  illi  occurrere  con- 
sentiret.  » 

Addebat  nolle  se  «  in  posterum,  sub  prœtextu 
seu  pallio  talis  dominii  temporal  is,  verbalis, 
nudi  et  œnigmatici,  tanta  bona,  quanta  dicti 
fratres  faciunt  iulici.  »  Quibus  sane  verbis  A'i- 
colai  III  usuni  facti  simplicem,  ab  eoque  ortani 


'  Cuni  JoannesXXlI  imperatoris  nomen  et  denegaret,  iile Francis- 
caiioi-unipartibus  favit.  Veiût  ergo  in  Italiam,  acpostquaraMediolani 
ol  Romœ  coronatus  est,  Joannem  imperiaîi  decreto  exnuctoi'avit,  "fet 
Papim  constiluitPetrum  Corbcriuni,  qui  iiitcr  Fr.'.nc  scanos  rebelles 
erat  periinacîor.  Vid";  -Raiii.,  ab.  onn.  13^3  ai  an.  1330.  (Ed.  Paris.'j 

^  Extrait.,  loc.  cit.,  cap.  3,  Ad  conditorem,  etc. 


perfecîionis,  alliorisque  paupertatis  ideam,  non 
modo  subruebat  sed  etiam  irridebat.  Tamen 
prœdecessorem,  quibus  verbis  poterat,  excusa- 
bat,  qui  «  pia  consideratione  motus ,  supra- 
dicta  ordinavit.  »  Curabat  aulem  vel  maxime, 
ut  quod  erat  absurdissinunn  ab  co  amoliretur, 
nempe  vindicatam  Ecciesiœ  Romanœ  reruin 
etiam  consumplibilium  proprietalem.  Ejus  igi- 
lur verba  moliebat,  seusiuu  ad  meliora  verle- 
bat.  Id  autem  vel  maxime  inculcabat:  «  neini- 
nem  sapientem  œstimare  debcre,  »  quod  Nico- 
laus  III  absufda.  injusta,  uec  possibilia  intende- 
rlt  ;  non  saue  addebat  omnino  impossibileesse, 
ut  talia  defmiret,  quique  id  lieri  posse  sentirent, 
schismatisauterroris  reos;  qualianuncveudilaut- 

CAPUT  XLIV. 

Joannii  XXII extravagans  «  Ctim  inler  nonnuUos.  »  —  Ëa 
decretalis  n  Exiit  »  doctrinam,  de  Clirisli  et  apostolorum 
pauperlale,  hœreseos  damnât  a  Romaiiii  l'ontipcibm 
erronea  dejiniri  posse  demomlrat-  —  Franciscain  appcl- 
lantes  iiimateria  fidei  a  Papa  ad  concHium,  ejus  rei gra- 
tta nnllam  ce'isnram  femnt. 

Supererat  illud  a  fratribus  prœdicalum,  a  Ni- 
colao  III  approbatum  in  Cbrislo  et  apostolis 
per  simplicem  usum  facli,  aKissimœ  ,  ut  pu- 
tabant,  pauperlatis  exempluni.  Id  Joannes  XXII 
omnino  subruit,  édita  extravagante  Cum,  inter 
nonnuUos,  annopontiflcatusnono,  Chrisli  4325', 
qua  propositiones  duas  examinât  :  alteram, 
«  quod  Gbristus  et  apostoli  in  speciali  non  ha- 
buerint  aliqua,  necin  communi;  »  alteram  «  quod 
in  iis,  quœ  ipsos  habuisse  Scriptura  testatur, 
nequaquaiii  in  ipsis  jus  utendi  competierit.  » 
Has  rite  examinatas,  erroneas  et  hœreticas  ju- 
dicavit;  banc  vero  postremam,  doctrinœ  catbo- 
licœ  eo  maxime  inimicam,  quod  Redemptori 
tribuat  usum  et  gesta  non  jnsla  ;  usum  scilicet, 
sine  jure  utendi,  ut  erat  expositum  superiore 
décrétai!  Ad  conditorem. 

At  minores  id  gravissime  lulere.  Itaque  Joan- 
ni  XXII  Nicolai  decretalem  objiciunt  :  illum 
etiam  aperte  bœrelicura  inclamant,  quod  illa, 
quœ  a  per  clavem  scientiœ  in  fîde  ac  moribus, 
a  summis  Pontilieibus  semcl  delînila  sunt  , 
eorum  successoribus  revocare  non  licet  in  du- 
bium  '•.  »  Hos  ut  motus  compesceret  Joannes 
XXII,  aliam  eodem  anno  edidit  extravagantem  : 
Quia  quornnulam;  qua  quidem  Nicolauin  ex- 
cusât, ut  potest,  negatque  aut  ab  ipso,  aul  ab 
aliis  prœdecessoribus  defiuita,  quœ  fratres  tanlo 
studio  de  facti  usu    simplice  asserebant  :  ac  si 


1  Extr.  Cum  inlcr  nonnuUos,   iliid.,  c.  4.  —  '  Vide  eitrav.    Quia 
quon'.ndam,  c,  &. 
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\vl  inaxiiiu'  ili'liiiissfut;  «  consliliiliones  illus 
toio  iiiNalitlas,  eiioiieas  et  iiiliriiias.  »  Nlmiuc 
Noro,  (|uoil  imiio  soiiiniant,  id /vr  impossibile 
(li\il,  aiil  oiimiiK»  iii'navil  l'veiiiit'  [los^i',  u(  a 
Itoiiiaiia  l'oiitilice  lalia  (Ictiniaiitnr  ;  so  I  dtiii- 
laxal  ha'C  scrihit  m  Qiiotl  iisinii  taliin  non  jiis- 
tiiiii  corulilor  canoiiis  IValiibns  iiilcllcxil  rcsiT- 
vaie,  pnilmbilo  non  vidoliir.  »  Prulrcln  iiii!i 
pillât  ivni  l'sse  inl|H>s^il)iloln,  (|iii  id  caiisaliir 
iantiitn,  prohabilom  non  videri. 

Kliiuidoni  Joainios  ad  Nii'oluini  l'xcnsandnin 
lia'C  <cii|)sit  :  «  Non  apparcl  ipsinn  dixisso,  sii- 
slentidioneni  (Ihristi  l'I  aposloloiuni  ejns  in  solo 
et  nudo  siniplici  consistere  iisu  t'acti.  »  Veinm 
id  nihil  est  ;  nani,  elianisi  vernni  essct  conccs- 
sisse  Nicolauni  CIn'islo  et  apostolis,  non  modo 
usum  l'acli  siniplieeni,  sed  etianialicpiando  ip- 
snm  jnsutendi  ;  l  uncnassercliat  iiderim,  usum 
iiluui  simpliceni,  non  modo  esse  justnm,  scd 
t'Iiam  |)orroclum,  et  in  Cin-isto  pra'luxissc,  at- 
(pie  ex  ejus  exemplo  ad  tVatres  propagatum; 
cmn  Joannes  usum  illum ,  et  injustum  esse 
universim  deliniret,  et  in  Chiisto  adnùttore 
luvrelicum  judicaret. 

Uuam  proi'octo  sententiam,  decretali  Quia 
quorumdam,  kiculenlissime  cotilirmavit  '.  Ibi 
enini  dociiil,  illam  exi)roprialioiiem,  quam  in 
iisu  laclL  simplicc,  ai)squc  jure  collocaljant, ne- 
que  a  Christo  vtscrvatam,  nequc  apostolis  im- 
positam,  neque  sub  voto  ab  ipsis  fui^si'  recep- 
((im.  Id  enini  iucvangelica  hisloria  i.on  fuisse 
tradilum  :  atque  liœc  Cin'isto  trihuere ,  cum 
persejusla  non  sint.  lia'reticam,  Jamnrdam  , 
blaspheinam,  pestirciain  esse  doctrinam.  Ergo 
satis  constat  rucolaiim,  édita  (lecrelali,  ut  per- 
fecta  laudassc,  ac  prœscripsisse  fialribus,  quœ 
Joannes  XXII  injusta  ;  de  Christo  dixisse ,  quœ 
iilem  Ponlilex,  non  iiîodo  nova  et  in  Sciipturis 
iiiaudita,  sed  etiam  blasphéma  atque  hœrelica 
dcclaraiit. 

Quœ  cum  ita  sint,  omnes,  credo,  intellexe- 
l'unt,  id  egisse  Joannem,  ut  Nicolai  decrotalem 
lanto  apparalLi  coiulitam,  tanta  auctontate  pro- 
mulgalam,  honestissime  quidem  ac  modeslis- 
sime  quoad  fieri  posset  sed  tamen  eftîcacissime 
bac  in  parte  sul)rueret. 

Hue  accedit  itlichaelem  Gœsenatein,  fratrum 
Minoium generalom,  ejusque  socios,  a  tribus 
Joannis  decretalii)us,  conceptis  verbis,  ad  sanc- 
tam  Romanam  Ecclesiam  et  ad  générale  conci- 
liuiii  universalis  Ecclesiœ  publiée  et  solcmniter 
appellasse,    et  appellationem  Joanni   transnii- 


sisse.  Idet  testantur  acia',  et  Uainaidns  cotdi- 
tolm'2;  ne(|iie  advcrsarii  neyant,  bas  diias  de- 
crelaU's,  Cuvi  iiUer  iininitillos ,  et  Quiu  iim- 
nimdam,  ipubus  diia;  propositiones  deciaraidur 
iia>relicu<,  ad  lidei  dclinitionein  oinniiio  pcrti- 
nere.  Jam  vero  doceant,  minores,  (pdabeis  a[i- 
pellarird,  (jui  professi  sint  l'aiiam  de  (ide  pro- 
iiunliantem  errare  piduisse  eo  ceric  nomine  a 
Joanne  hiisse  damnatos.  Nihil  repericnl  lol.in- 
ler  aposlolicas  litleras,  quibus  eos  toercnit  ; 
cum  nihd  nrietermiseril,  qi  o  impndentissimos 
atque  ineplissimos  sycopbanlas  argueret. 

CAPUT  XLV. 

UMarmini  et  Bainaldi  effugia. 

Nunc  inutile  est  copiosius  narrare  quaî  re- 
cenliores,  Hcilarininus  priinmn,  ac  reccnlis- 
sime  Uainaldus  dixerint  •*.  Summa  luec  :  Nico- 
lai dccrclalem  maie  iidellectam,  neque  vero 
suo  sensu  a  Jeanne  damnatam  :  tum  in  quibus 
varient  illi  Ponlifices,  «o»  ad  [idem  et  mores 
pert/iifrt;,  sed  esse  de  re  mela[)hysica  ,  into'ini 
pro  certo  iiabilnm  a  Romanis  Poniificibus,  de- 
finila  circa  fideiquœstiones,  rata  esse  et  irrctra- 
clabdia  :  qua^  omnia  pulainus  satis  clare  rel'u- 
talaex  ejus  œvi  scriptoribus  et  i|)sis  decrelalium 
verbis. 

Etq.uidem  de  usu  facli  simplice,  definilionem 
Joannis,  decretali  Ad  co?î(/(7o?'emeditam,  Rai- 
naldus  luelur,  Bellarminus  iuipugnat»,  et  Joan- 
nem in  controvcrsia  ad  fidem  non  speclante 
errasse  decernit  ;  cum  Joannes  decretali  Quia 
quorumdam,  eum  qui  decretalis  ad  conditorem 
definita  convellat,  tanquam  contumacem  et  rc- 
bellem  Romanœ  Ecclesiae  ab  omnibus  haberi 
jubeat. 

Quid  quod  idem  Joannes  non  alia  causa,  il- 
lum, absqne  jure,  usum  facti  simpliceni  in 
Christo  adrailti,  blasphenium,  hareticum,  im- 
pium  judicarit,  quamquod  usus  ille  sitnonju- 
stus,  in  quo  eum  Bellarnnnus  errasse  asserit, 
ac  duas  Joannis  de  fuie  decrctales  suhruit? 

Neque  vero  concesserim  in  re  metaphysica 
et  vana  versatum  esse  Joannem.  Omnino  enini 
e  re  Ecclesiœ  erat  ut  evanesceret  e  fratrum  ani- 
mis,  illa  quaniNicolausfoverat,  lalsœatqueina- 
nis  perfeclionis  idea;  cum  illam  eliam  Chiisto 
adscribere,  auctore  Nicolao,  minime  vereren- 
tur,  eaque  demenlati,  sibi  tantopere  plaeiie- 
rint  :  neque  modo  ad  horrcnda  facinora,  ve- 
rum  eliam  ad  hsereseset  schismata  proruperint. 


'  Jixtr.  65,  5  liurstis,  20. 


'  Âlicà.  Cœs.,  Tract.  contr.CTror.  Joaii.  HXIf;  GoldasL,  Afotiar.^ 
tom.ii,  pag,  1256.  —  •  liain  ,  loc.  cit.,  an.  13JI,  n.  11  et  sei|.  — 
'  Bell-,  De  Rom.  Pont.,  1.  v,  cap.  19;  Op.  liain.,  tom.  xv,  an.  1322. 
—  1  liuhi  ,  an.  1324,  n.  32;  Bdl.,  loc.  cit. 
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Quod  aiiteni  constitutionem  Exiit,  ut  decre- 
tuiii  de  flde  haberi  uoiunt  ;  quia  id  Papa  non 
expresserit  ;  iieque  sua  pronunliata,  de  necessi- 
tate  cmlencla  proposiierit  ;  tametsi  contra  ea 
determinare  ac  prœdicare,  sub  excomuiunica- 
tionis  pœna  vetuerit,  nos  quanti  hœc  yalcant 
lecloridijudicandura  relinquimus.  Intérim  in- 
telliginius,procul  ab  officio  confirmandœ  fidei 
abfiiisse  Nieolaum,  qui,  definilione  édita,  id 
indaxerit  animes,  quod  Joannes  XXIi  injuslum 
aut  lixM'eticum  déclarant. 

Sed  jam  de  Joannis  dccretalibus  duabus,  Cum 
internonmtllos,  et  Quia  quorumdam,  nechabent 
quod  hiscant,  cum  eas  decretales.a  dhibitis  licet 
onuiibus,  quibus  decrclum  fidei  nuno  constare 
volant;  tamen  a  glossa  Corpori  jnris  inserta, 
pro  retractabilibus  habitas,  et  ab  ipso  Bellar- 
mino  subrutas  videant  ;  ul  profecto  pateat,  sub- 
tiles illos  infallibilitatis  pontificiaî  defensores, 
dam  ad  inania  ac  minuta  nos  redigunt,  tandem 
aliquando  in  bas  coarctari  angustias,  ex  quibus 
nuUisse  scholasticis  orgutiis  extricare  possint. 

GAPUT  XLVI. 

Quceslio  de  visione  beatifica  onte  universalem  reswrectiO' 

nem.  —  In  ea  Joannes  XXII  falsa  prœdicat,  et  suadere 
tiititiir.  —  Gallis  obsistenti/'us,  Ecclesiœ  catholicœ.  con- 
sensioni  cedit. 

Sub  eodem  pontiflce  Jeanne  XXII,  anno  ejus 
i6,  Cliristi  1331,  teste  Rainaldo*,  «  agitari  cœ- 
pta  est  in  pontiflcia  curia  quœstio  de  visione 
animarum,  controversa  inler  tbeelogos  ejus 
temporis.  »  Etquiilemprocertoerat,  ;jî<?v/a<'/s 
animas  in  cœlum  moxredpi ;\*\\\.\e.  ip^e  Joan- 
nes instriictione  édita  ad  Oflnium  regem  Arn:e- 
niee  definiverat,  ut  habet  idem  Rainaldiis  ^ 
An  in  cœlum  recepîa  visione  faciaii  fruerenlur, 
ùuijium  videbatur,  et  negabat  Joannes  ;  atque, 
ni;  at  Rainaldus  s,  «  maxima  soUicitudine  uu- 
dique  argumenta  pro   parle   negante  conqui- 
rere,    et    varia  ex   Patribus   teslimonia    con- 
texere  cœpit  :  atque  catanquam  privatus  doctor 
in  suis  coiicionibus  rcpetere,  ut  prœsules  doc- 
toresque   ea    argumenta    diligentius  discutè- 
rent *.  »  His    quidem  Joannes  se  ipsum   pos- 
tea  defeiisabat;  his  cum  cxcusatum  velebant, 
qui  ex  ejus    auctoritate,  et  concionibus    pu- 
bliée in  Ecclesia  ad   populiun  habitis,   pericu- 
him  fidei  verebantur.  Caîterum,  si  ea  volebat 


ifiain.,  tom.  XV,  an.  1331,  11.  45.  — 2  J6!'.,  et  ann.  1318,  n.  lu- 
—  ■'<  Jbid.,m.  1531,  n-  44. 

>  Hoc  quiJem  d.cit  Odoricus  Rainaldus,  licct  historici  memorei  i 
Joaiinem  suo  errori  adeo  pertinaclter  adhœsisse.'ut  eumcrrorem  car- 
dinales .\ïenione  prsedicaverint,  sivc  ut  Papœ  placèrent,  sire  ei  i;c 
displiccrent.  Et  quidem  F.  Thomas  Vallès  Anglus,  e  Dominicanorum 
familia,  cum  in  sacra  concionehancopinioncm  oppugnasset,  sic  exar- 
Bit  Pontifex,  ut  jubcret  illum  in  carcerem  trudi.  Vide  Kang.,  p. 753; 
Uisl.  KBit!.,  tom.  IV,  p.  235.  Fleuri/,  h  xciT.  {Ed.  farU.) 


tantum  discuti  a  doctoribus,  quorsum  pertine- 
bat  prœdicari  ad  pepulum?  Omnino  cerkun 
est,  id  quod  etiam  tota  Ecclesia  ac  maxime  in 
Gallia  divulgatum  ac  creditum,  eum  errorem  a 
Joanne  publiée  prœdicatum.  > 

HisGalli  nostri  movebantur;  tum  vero  vel 
maxime  cum  Geraldus  Otho  generalis  mine- 
rum  minister,  Ponlifici  intimus,  atque  ab  eo 
internunlius  ad  Gallias  missus,  illum  errorem 
Parisiis  pro  concione  sacra  expenendum  susce- 
pisset';  ac  passim  ferebatur,  aiia  licet  specie, 
hujusrei  gratia,  a  Joanne  tummissum,  ejusque 
enoris  Pontilicem  aucterem  ac  signileruin 
esse. 

Philippus  vero  VI,  Valesius  dictus,  Franco- 
rum  rex,  extrema  minabatur  iis,  qui  claram 
visionem  beatis  aniniabus  denegabant  :  ad  quem 
Pontilex  epistolam  scripsit,  quam  Rainaldus 
profert2. 

Hai-  epistola  scribit,  quœstionem  diibiam 
eham  Auguslino  visam;  variare  docteres  :  se 
quidem hujus  rei  in  sermonibus  habuisse  men- 
tionem,  quœstionem  jussu  suo,  ut  sic  plenius 
posset  inveniri  veritas,  disputatam. 

Subdit  hœc  postea  3;  «  Et  quia,  fili  dileclis- 
sime,  lorsan  tibi  dicitur,  quod  nos  non  suinus 
in  theologia  magister,  audi  quid  unus  sapiens 
dicat  :  Non  quis,  inquit,  sed  quid  dicat,  in- 
iende  :  »  adeo  et  ad  se  quoque  perlinere  intelli- 
gcbat  illud,  ut  non  quis,  sed  quid  diceret,  cogi- 
temiis.  Pergit  :  «  Ulinam  ,  lili,  sicut  et  alias 
meminimus  nos  scripsissc,  vellet  audirc,  quœ 
in  nostris sermonibus  diximus,  regia  cèlsitudo, 
et  ut  prœdixiraus,  unum  verbuin  de  capiie 
noslro  non  protnlisse  reperies,  sed  quœ  vel 
Christus,  vel  aposleli,  vel  sancti  Patres  et  doc- 
tores  Ecclesiœ  prolulerunt.  »  Sic  dubitantis  spe- 
cie, quam  sequcbatur  doctrinam  rcgiis  auribus 
inslillabat. 

Tum  regem  dehortabatur  ab  insectandis  iis, 
(|ui  claram  visionem  negabant  animabus;  ne- 
i]ue  enirn  hoc  ad  regiuin  honorem  perlinere  : 
alque  omnino  permilleret  ulramque  libère  dis- 
putari  ac  prœdicari  sententiam,  «  denec  aliud 
et  per  Sodem  apostolicam  doclaralum  liierit.  » 
Hac  scripsit  xivKal.  Decemb.,  pontificatus  an. 
\vn,  qui  eratan.  Christi  1333. 

iSihil  his  motus  Philippus,  non  multis  post  ' 
diebus  (juam  epistolam  acceperat,  Doininica 
scilicetquarta  Adventus,  magislres  Parisienses 
congregavit,  iiissitque  eos  de  quœslione  ferre 
senlentiam  ;  qui  omnes  unauimi  coiisensu  ki  id 
couveuerunt,  ne  clara  visio   beatis  animabus  j 


'  Kam.,  tom.  xv,  an.  1333,  n.  44;  1334,  n.  30.  —  '  /4irf.,  an.  1333, 
n.  45.  —  5  llid.,  au.  13J3,  n.  44;  1331,  n  46. 
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ill 


nrftniotiir.  Qdnin  cunstirnin  Factiltalis  tialx:- 
iniitt  iiile^raiii,  t'jusilcin  jussu  iniiicipii)  scri- 
plain,  |it'iuli'iilibu!<  iiia^i»ti'oruii\  si^illis. 

Ti',<laliis  «niiiUiM  iTXfial,  niliil  a  ^e  (|u;iri 
quod  Fapain  liiigcrct,  (|iieinoniiii  honore  pio- 
stHiiUMeliir  :  ,it  iloclort's  prii'fali  uraiil  aiidisso 
se,  u  (|U0(l  (|iiiilt|ni>l  in  liac  iiiaterin  Sua  San- 
clit  is  tlixit,  non  is.^iMi'iulo,  si'ii  npiniuulo,  pio- 
liileril,  st'd  lantiiiiuiiodo  rccitaiido  :  d  adco 
vercbanlur,  nu  poutilicium  animuni  oUundu- 
rent. 

Ihijnscensurœ  cxemphiin,  leste  cou  limiatore 
Naii^ii,  lmjiisa>vi  liistoiico  ',  rex  iiiisit  ad  l'a- 
paiii,  1  niaiulaiis  sibi  a  lalore,  (lualeiiiis  soii- 
lentiam  niagistioiuui  de  Paiisiis,  qui  niclius 
sciiint  (|uid  débet  teiicri  cl  crcdi  in  (ide,  (piain 
jurisla>  clerici  -,  (pii  paniin  aiit  nihil  sciiinl  de 
Iheologia,  approbaiet,  et  ([uod  sustinentes  in 
contrariiun  conigeiel      » 

Faeiiiiis  audax,  inqiiies,  ut  Galli  Ronianiiin 
Pontiilcein  lideiii  ipsam  docerent.  Tanla  eial 
liducia  agnitiu  vcritalis-,  atque  his  qnideiii 
Joannes  cessisse  viilelur.  Cerle  anno  scqiientc, 
sui  itontillealiis  ultlmo,  ChrisU  1334,  editam 
voluit  piolessi  "inem  eani,  qua  cum  catltolica 
Ecdesia  l'aleijatur,  «  quod  auiinœ  purgaku  vi- 
dent divinani  esseatiain  l'^icio  ad  lacieui.  »  At- 
que adeo  Ecclesiaî  catliolicœ  consensione,  in 
vcram  certair.qiic  veritalis  litlein,  non  jamcunc- 
tabiiiithis  aiil  tliictiiabuiidiis  adductiis  est. 

Uiiod  auteni  eam  lideni  lienedicliis  XI[  asse- 
ruil,  eit[ue  obsistentcs  liaii'clicos  jiidicavit  '»; 
niliii  aliiid  qiiain  publicum  et  stabilem  Ecde- 
sia} catliolicaj  cain  in  rem  consensuin  declara- 
vit,  queni  jani  Paiisienses,  qiieni  ipso  Joan- 
nes XXII  moriens  a^noverat.  Neque  iiiteiiiii 
illud  adniittimus,  quod  esta  llainaldo  aliisque 
respousum  :  quœ  idem  Joannes  adversus  eam 
lidem  publiée  in  Ecclesia  prredicaiif,  ea  ab 
ipso  luisse  prœdicata,  ut  privato  doctoio.  Om- 
niuo  eniui  prœdicatio  in  cmiuentissima  Eccle- 
siaj  iiomanœ  arec  édita,  ad  upostolicum  olfi- 
cium  pcrlinel;  vcramquo  (idem  oporlet  in 
Ecclesia  liomana,  non  modo  definiri  prolato 
analliemate;  scd  eliaiii  ita  doceri,  prœdicari- 
que,  ut  inde  «  annuntietur  pcr  universum  or- 
«  bem^:  cui  plane  ollicio  Joannes  XXU  dcluit. 
An  crgo  cum  illc  falsa  prsedicaret,  uutabat  ca, 
quam  Ecclesia  ilomaua  prœdicabat,  (ides?  aut 
Ecclesia  Romana  Sedesque  apostoiica  lalsa  et 
hœreticaprœdicavit?  aut  quœ  prœdicanti  Pa- 
pœ,  oadem  judicauti  ac  deiiuienti  non  obstitisset 

'  Monacho  nempe  Saocti  Diouysii.  —  '  nt.m.ini,—  '  Vide  Contîn. 
Nang.  ar>.  Dueh.,  tom.v.  —  '  Rain.,  an.  13  5,  n.  2,  ::  ;  Vidi^  in  Dul, 
Rom.lam.  i  Bmed,  XII,  Bull.  BenedMus.^  3,4,  5,  p.  L'il.  — 
'  Rom.,  I,  8. 


Ecclesia  calliolica;  doliiissPnt(|ue  vires,  qnilms 
falsa  delinitio  solvcreUir?  Absil  :  diclnni  enini 
de  Joainie  XXII  esset,  (piod  ipsc  de  Nicolao  111 
di\il  :  ^i  quid  l'alsi  defiiiissel,  «  consliluliones 
cas  lore  invalidas,  cri'oncas  cl  inlirnias  '  :  » 
necjue  eo  sccius  existiniassenl  sietissc  iiiiino. 
tani  Ecclesiaj  catliolica;  Se<lisquc  apostoiica; 
lideni.  Ergo  intelligamiis,  (jiue  Romani  l'oiiti- 
lices  pra'dicarint,  crcdideritd,  declaraiint,  non- 
dum  es.se  Romaïuu  Ecclesi.u  Sedisque  aposto- 
lica\  quoad  a  Roinano  Pontilicc  promnigala, 
lota(iue  Ecclesia  reccpta,  obtinuerint  et  coalue- 
rint,  at(pie  liane  esse  Konianani,  banc  Pétri, 
hanc  Scilis  apustolicculidcm,  uuie  dclicere  nou 
possit. 


LIBKR    DECIMUS. 


Qiio  prubalur  coiiveniio  cum  dcclaralione  gtillicana  hxc  : 
qu  .(1  roni ma  scdus  fidcs(|uc  min(Hi;iiii  dcrcclura  sit  ;  et  quod 
|iriaia  sedcs  non  judicelur  a  (|iioiiuam. 


CAPUT  PRIMUM. 

l'ides  Pciri  quid  sit.  —  Verba  Pétri,    «  Tu  es    Christus; 
et  ChrisU,  «  Tu  es  Peints,  etc.  »  Pclri  fides  Ecclesiœ  (un- 
dainentum.  —  Ad  locum  MaUh.,\\i,  Ki  et  seq. 

Ne  quid  tam  necessariœ  disputationi  desit, 
placet  exponcrc  luculentius  illud  immotum, 
quod  in  fide  Pétri  oninis  ab  origine  agnovit 
auliquitas.  Id  duplici  mocio  a  Patribus  intellec- 
tuni  :  primum,  ut  Ecclesia  catholica  in  Pétri 
lide  immola  cynsislat  :  tuni,  ut  immolum  ali. 
quid  et  inviclum  in  Ecclesiam  quoqne  peculia- 
rem  Romanam.  ac  Sedem  apostolicam,  Pétri 
lide,  prœdlcalione,  sanguine,  auctoritale,  ac 
successione  Uanslatum  l'uerit. 

Et  quidem  immolum  illud,  quod  a  Pelri  fide 
in  universam  Ecclesiam  diffundatnr,  sancli  Pa- 
tres ducunt  ab  illa  egregia  Pétri  cont'  ssione  : 
«  Tu  es  Cbristus,  »  ac  deinde  subsecuta  Christi 
sententia  :  «  Tu  es  Pelrus  2.  » 

Petrus  enim  apostolus,  jam  primus  apostolo- 
rum  a  Christo  constitutus,  jam  a  Ghrislo  Petrus 
diclus,  atque  bis  causis  omnium  prmms  ab 
evangelislis  omnibus  appellatus  ^,  quod  i[)se 
lextus  Evangelii  prodit  legenlibus;  cum  Cbri- 
stus qu;ereret  :  «  Quem  me  esse  dicitis?  »  om- 
nium nomine  confessionem  hanc  edidif,  qua 
lidei  cbrislianie  summa  conlinetur  :  «  Tu  es 
Cbristus,  Filius  Dei  vivi.  »  quœ  cum  Petrus  di- 
xissel,hoc  slatim  audivit  a  Christo  :  «  Tu  es  Pc- 

'  E.vtrav.  Cnmintcr  nonmdlos,  De  vei*b.  signif.  cap. 4,  —  2  ,\jaU/i. 
XVI,  16.  —  '  Ib.,  X,  2  ;  Marc,  m,  16;  Luc,  VI,  14. 
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«  trus,  et  super  hanc  potram  a-dificabo  Eccle- 
«  siam  meam  i.  »  Quibiis  verl)is  Christus,  qui 
suam  maxime  unam  volebat  Ecclesiam,  creavit 
magistratum  amplissinia  prœ  cœleris  potestate 
ac  majestate  prœditum,  qui  omnes  iiioveicl  ad 
unilalem,  maxime  in  fide.  Atqiie  lus  duo  qui- 
dem  confirmavit  :  alterum,  haud  immerito  Pe- 
Irum  omnium  nomine  respondisse,  qui  om- 
nium princeps  ab  ipso  magistro  Glnisto  consli- 
tutus  esset  :  alterum,  quoties  successores  Pétri 
communem  Ecclesiarum  fidem,  ex  commun! 
Iradilione,  pro  oOîcio  promerent,  eorum  de- 
cretum,  prœdicalionem,  fidem,  fore  Ecclesife 
fundamentum. 

Hinc  Christus  pollicetur,  iiac  Pétri  confltentis 
fide  Ecclesiam  œlernum  constitutiuani  :  «  Su- 
ï  per  hanc  pctram,  »  inquit,  «  axlificabo  Ecclc- 
«  siam  mcani,  et  porlœ  inferi  non  jn-aevalebunt 
«  adversus  eam  -,  »  nempe  Ecclesiam,  ea  fide 
nixam.  Quo  loco  sanctus  Léo  :  «  Super  hanc, 
inquit  s,  lortitudinem  œlernum  exstruam  tem- 
plum,  et  Ecciesiœ  meœ  cœlo  inferenda  sublimi- 
tas, in  hujus  fidei  firmitatc  consurget.  » 

IJaec  idem  Pontifcx  passim  inculcat;  hœc 
omnes  uno  orc  Romani  Pontificcs  ;  hœc  deni- 
que  Patres  omnes  ;  ut  in  re  i  lara  et  confessa 
plures  iocos  congerere  supervacaneum  sit.  Om- 
nino  fixuui  illud  csset  et  immotum;  cum  Eccle- 
sia  catholica  œdificio  comparelur  ,  eani  quain 
Petrus  conlessus  est  fidem,  œterni  œdificii  œler- 
num fundamentum  esse. 

CAPUT IL 

Ipsc  Pclrus  cl  Pelri  successores,  propter  injnnclum  ofli- 
cium  prccdicaniLv  et  assercndœ  fidei,  Ecclesix  funda- 
menlum:  huieofficio  merilo  adjunciœ  elaves, 

Neque  minus  ipse  Petrus,  ejusque  successor, 
Romanus  Pontifex,  tanto  in  œdificio  funda- 
menli  loco  est,  ut  qui  ex  commisso  munerc,  _ 
ecclesiaslici  regiminis  princeps,  pi-œcipuique 
ac  fundamentalis  olficii,  prœdicandœ  scilicet  et 
asserendœ  fidei,  caput  execulorque  sit. 

Qua  ex  re,  si  quis  sequi  putat  Romanum 
Ponlificem,  commissi  officii  gratia  fuiidamento 
comparalum,  idci)  in  exponenda  fide  esse  in- 
fallibilem,  fallilur  :  aliud  enim  est,  ut  ei  aliquid 
officii  injungalur;  aliud,  ut  illud  procul  omni 
dubio  prœstiturum  case  conslet. 

Atque  ut  ofdciuui,  quemadmodum  oportet, 
ab  i[i5o  efl'eclu  scceinamus,  advertendiun  supe- 
rest,  cui  rei  Christus  œternse  slabilitatis  pro- 


'  Mallh.,  XVI,  15,  18.  —  '  76,,  18.  —  '  Lcon,,  Serin.  3,  In  ùnaia. 
A$^;tinj.t.,  cap.  2.  Vide  in  Append.  edit.  Queso.,  n.4,  Scrm,  Léon», 
Descript.,  cap.  2.  al.  sQua,  2,  In  ixatal,  apost. 


missionem  adjecerit  :  an  ipsi  Ponlifici,  an  vcro 
Ecclesiœ?  Ecclcsiœ  certe,  ut  verba  déclarant  : 
«Et  portœ,  »  inquit  ',  «inferi  non  prœvalebunt 
«  adversus  eam,  »  Ecclesiam  scilicet,  ut  ver- 
borum  docet  ipsa  connexio,  et  Léo  atque*  alii 
Patres  luculentissime  profitentur.  Cui  loco  cou- 
venirc  alia  Chrisli  dicta  jani  vidimus,  quale  iUud 
est  :  «  Si  Ecclesiam  non  audierit,  sit  tibi  sicut 
«  clhnicus  et  publicanus  -  ;  Ecce  ego  vobiscum 
«  sum  usque  ad  consuunnationom  sœculi  ^  ;  et, 
«  Cuni  venerit  iileSpiritus  veritalis,  docebit  vos 
«  omnem  verilatem  *.  »  Quœ  ad  iinitalem  apos- 
tolici  ordinis  manifeste  referuntur.  Undeeliam 
exsfat  illud  apostolici  primi  concilii  :  «  Visum 
«  est  Spiritui  sancto  et  nolùs  ^■,  >  cui  congruit 
ilkid  in  Symbolo  item  apostolico,  quod  altribu- 
tum  est  toti  et  soli  Ecclesiœ,  cerlissimum  Spiri- 
fus  sancti  magislerium  :  «  Credo  in  Spiritum 
«  sanctum,  Ecclesiam  catliolicam  ;  »  nihii  ut 
sit  clarius,  quam  ipsi  Ecclesiœ  catholicœ  primi- 
tus  promissionem,  et  vim  œternœ  stabilitalis 
adjunctam. 

At  enim,  inquiunt,  pelraipsa,  fundamentum 
ipsum,  per  sese  est  stabile,  ipsoque  adeo  œdi- 
ficio slabilius,  quippe  quo  œdificium  id  habeat 
ut  firmum  ac  stabile  sit.  Id  qui  dicunt,  non 
salis  adveriuut,  ipsa  etiam  fundamenta  posse 
convelli.  Quare  Christus  œternum  slructurus 
œdificium,  non  in  eo  prœcise  reponit  œternam 
ejusœdillcii  solidilatem,  quod  in  tali  minisle- 
riali  fundamenlo,  Petro  scilicet  ac  Pétri  succes- 
sore,  sit  positum;  sedquod  ipso  Ghrislo  œdifi- 
cante consurgat  :  «■  Super  hanc,  inquit,  petram, 
«  œdificabo  Ecclesiam  meam,  et  portœ  inferi 
«  non  prœvalebunt  adversus  eam;  »  propler 
œdificantem  scilicet  Christum,quiet  fundamcn- 
lum  posuit,  et  exstruxit  œdificium,  et  invicta 
virtule  utrumque  continet. 

Quod  ergo  moderni  quidam  eo  usque  prove- 
lumlur,  ut  in  Petro  et  successoribus,  cerliorom| 
et  clariorem,  quam  in  ipsa  catholica  Ecclesia.f 
sîabilitalem  agnoscanl;  nœ  illi  iiiinii  sunl,  ne- 
que  tolerandi,  quibus  clarius  ac  firmius  vidca- 
lur  :  «  Credo  Romanum  Pontificem  infallibi-i 
«  lem,  quam,  Credo  sanctam  Ecclesiam  catho- 
«  licam.  » 

Cerlum  quidem  est,  Ecclesiam  catholicam, 
constitulo  principe,  lanquam  tolius  regiminis 
fundamenlo,  faclani  esse  finniorem.  Neque  ta 
nien  tu  mihi  funila(nenti  similitudinein  sic 
urgeas,  ut Ecclesia collapsura sit,  si quando prin- 
cipis  cesset  officium  ;  alioquin  eum,  qui  sumnia; 
in  Ecclesia  potestate  fungatur,  non  modo  iuial-.l 


1  Malt/i.,  Xïl,l8.— 
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'ilfin.sod  tMiîtin  iinmortaloin  esso  oporlebat  : 
imI  siml  ovtKMiiiiiii  iii'j,'iMi  plaivt  riiiiilaiiiciili 
'  'i'>tiiMii;K'  \ini,  aliiul  corlo  csl.  iil  i'  siim  lim- 
iii-nliitii  |ioiiilus  siihmaliir  :  niiiid,  ut  sit 
ali.|ii.»  in  liiiiilaiiii'nto  lalics.  l'rimiiiiisi  acridc- 
ril,  mit  a'ililic-iiiiii  ;  seciiiKltiiii,  iinn  ita  :  noii- 
iiiiii(|iiaii)  l'iiiin  opiis  est  Ipsum  rolici  fuiulaincii- 
liim.  Aliiiuis  IVtii  snccossor,  sive  Liltoriiis,  sivc 
H<wu)riiis,  si\c  (juiMsaliiis  in  lai'e)iila  (ide  olli- 
cii)(Iosil,  atipio  ipsi  oliani  lUloi  adveisolnr  ;  en 
aliqiia  in  ipsa  Inndainenio  lalios.  (|ua<  ab  Eccle- 
sia  lacile  reparari  possit  :  non  item  si  Pciri  olfi- 
ciiini  in  lolum  toUorctur,  ClirisU  institutioiie 
conti'mpta. 

Illiid  i'it;û  oITicinni  ,  ut  conslituere,  ita  de- 
stnitM'c  nulla  linmana  vis  poli'sl  :  statquc  illnd 
i.nmoliilc  a  CInisto  conslitutuni  ecdcsiaslici 
iTuiniinis  Imulamonlinn. 

Uiiarc  et  illud  cerlum  est,  in  ipsa  minisle- 
riali  petra,  Koniano  scilicel  Pontiiice  Pétri  suc- 
cessorc,  vim  esse;  pra'cipuam iliam  fiuidem  ac 
principalem,  sed  taincii  partialem,  ut  vocant; 
ut  ita  totum  ipsmn  pane  sit  firinius. 

Naniipie  et  aliqualenus  aptis  lapidibus  a;di- 
ficii  compages  scsc  ipsa  sustentât,  mutiiainque 
sibi  operam  fiiiulamentum  ipsura  coiii[)ages- 
que  piieslant:  atque  ut  compages  fundamenlo 
sustentatur,  sic  l'undanientum  conipage  prote- 
gitnr.  Quin  ut  in  papaUuuaxima,  ita  in  episco- 
palu  magna  est  a  Cln-isto  iiidita  vis  ;  sunt(nie, 
episcoiii  capita  et  fundamcnta  particidarium 
ià'clesiarum,  ex  qiiibus  universa  coalescit,  et 
in  vivo  œdil?cio,  vivi  lapides  sese  ultro  coag- 
mentant;  ipsique  fundamunto  prœcipuo,  sciil- 
cet  Romanœ  Sedl,  non  nudo  tantum  obsequio, 
sed  etiam  adunati  auctoritate  provident.  Sic 
jllain  infando  schismate  '  borrenda  funda- 
menti  iabes,  tolius  compagis  ope  saiiata  refec- 
taque  est. 

Stat  ergo  aeternus  ille  in  Ecclesia  Christi,  ab 
ipso  Cbristo  constitutus  magistratus,  ad  unita- 
lem  niovens,  fideique  firndtati  ex  officio  pro- 
videns.  Gui  quidem  oflicio  merito  allribntœ 
claves,  solvendique  ac  ligandi  tanta  polestas  ; 
ut  quidquid  in  terra  sol\erit  vel  ligaverit,  in 
ccelo  quoque  sôlutum  ligatumquc  sit;  quibus 
vcrbis  designari,  non  personœ  injuncto  oliicio 
defungentis  inCallibilitatem,  sed  ipsius  officii 
efiîcaciara  ac  viin  omnes  consentiunt. 

Hœc  igitur  pertinent  ad  illud  Gbrisli  dictum  ; 
Tu  es  Petrus,  constilitque  omnino.  Pétri  olfi- 
ciuln  esse  Ecclesiœ  fnndamentatn,  eo  quod 
Ecclesia  unitate  consistai,  cujus  sucrauieutum 
ac  radix  in  Pc./o  est. 


CAl'l'T  III. 

Loeut,  «  RogavI  pro  l«,  «  el  :  1  Confirmi  frnn-es  litnt.  n 
(Luc.  XXII,  3'2.  )  —  Xliutl  fjne\'iiliiin,  aliuU  jjromittum, 
—  Piacepluin,»  Confirma  fratret,  »  quiil  tit. 

Eodem  pertinct  aliud  Christi  :dictuni  ad  Pc- 
trum  :  ■  Simon,  Simon,  ecce  Satanas  ex|»etivit 
«  vos,  ut  cribraii'l,  .sicnt  triticnm:  ego  autem 
«  rogavi  pro  le,  ut  non  deticiat  fidcs  liia;  et  tu 
«  aiiquando  conversus,  conlinna  fratres  tuos.  » 
In  hac  Chrisli  scntcntia,  ut  in  priorc,  rursus 
distinguimus  ea  quai  ad  officiuni  Pcfri  ])erli- 
nent,  et  ea  quai  ad  Ciiristi  promissionem.  Ad 
oliitinm  Pelri  pertinet  :  «  Confirma  fratres 
«  tuos  ;  »  ad  Chrisli  pronii.ssioiicm  certain  : 
«  Rogavi  pro  le,  ut  non  deficiat  fides  tua.  » 

Hoc  ergo  ex  oliicio  Petrus  liabet  :  lioc  Pétri 
successorcs  in  i*etro  acceperunt  ut  fratres  con- 
firmare  jubeantur,  non  profeclo  ut  ei  officio 
nunquam  delïituri  sint. 

Si  enim  jubendo  Christusid  prœstat,  ut  prje- 
ceptum  ipsuni  implealur,  jam  omnes  sunt  im- 
pcccabiles  ;  Ilonianusque  Pontifex,  cui  Christus 
in  Pelro  dixit  :  «  Pasce  oves  meas,  »  non  modo 
indoclrina  unquain  peccaturus  est,  .^ed  nec  in 
ulla  parte  pasloralisollicii,  cuin  nulla  profecto 
sit,  quani  non  illa  vox  complectatur. 

Jam  quod  aiimt,  ipsa  contirmandi  voce,  su- 
prcmum  et  indeclinahilo  jnliciuni,  ea:nque 
auctoritatem  indicari,  qua  nulla  major  esse 
possit,  falsum  est  :  nani  confirma,  lioc  est, 
quantum  in  te  est  enitere  ut  fîrmi  sint,  ^fi' 
simî/s  eium  Timot/iewm,  inquit  Apostolus  i,  ad 
conlinnandos  vos:  et  cuicnnque  episcopo  dic- 
tum est,  «  Esto  vigilans  et  confirma  cœtera, 
«  quaj  moritura  erant  2.  »  Et  ostendunt  Scrip- 
turai  passiin,  confîrmare  vacillantes  animos, 
per  omnia  ccclesiastica  ministeria  fusum.  Quod 
Petro  ejusque  successoriijus  singulari  titulo  at- 
tribiitam,  efficit  quidem  ut  prœ  cœteris,  ut 
erga  cœteros,  atque  etiam  erga  fratres  et  apo- 
stolos  illud  facere  jubeantur  :  non  autem,  ut 
id  certissime  prœstent.  Nam  quod  objiciunt, 
cuique  oliicio  suam  e-se  a  Deo  providentissimo 
adjunclam  gratiam,  quis  id  nesciat?  Adjungi- 
tur  quidem  ut  omni  officio,  ita  etiam  papului, 
perpétua  Dei  benignitate,  gralia  singularis  ;  at 
gratiam  singularem  non  propterea  sequitur 
semper  accipientis  certa  fidelilas  :  ahoquin 
nunquam  in  eo  officio  peccaretur,  quod  est  fal- 
sissimura. 


'  I.     7/i£iS.,lll,    Z 
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CAPUÏ  IV. 

Promissio  m  iUa  jyrecalione -.  «  Ut  non  deficiat  fides  («a;  » 

l^^so  Petro-  ncque  incalholica  Ecdcsia-,   neqne   m   Sede 
apostolica,  seupecidiari  Pétri  Ecclesia. 


Atque  hœc  sunt,  quas  pertinent  ad  Chnsti 
DTOceptionem:  «  Confirma  fratres  taos.  «  Jam 
adpiomissioneraista:  «Rogavi  prote,  ut  non 
«deficiat  fides  tua;  »  quœ  quideni  pronussio 
niuUiplicitcr  intelligi  potest,  pro  mult.plicc 
personœ  Pétri  intelleclu. 

Est  enim  primuni  Petrus  snigulans,  cui 
Gliristus,  teste  Augustino,  promiserit  ;  «  ut  ha- 
beret  in  fuie  liberrimam,  forlissunam,  niviclis- 
simam  perseverantissimam  voUintatem  ».  >- 
Quo  sensu  promissio  soUnn  Pelruui  spcctai, 
non  autem  successores,  quos  in  lide  confn-- 
malos,    nemo,    credo,    nisi    insipienlissunus 

dixcrit» 

Eteaquidem  promissioue  ad  cxsequendum 
ofncium  Petrus  juvabatur.  Quis  enim  duljilel 
nromptius  illud  fuisse  ac  certius,  utconfirmatus 
infideconfirmaret:  quod  Christus  Petro  si- 
enificavit  his  verbis  :  «  Simon,  Simon,  ecce  ba- 
«  tanas  expetivit  vos,  ut  cribraretsicuttriticum  ; 
«  ego  autem  rogavi  pro  te  ut  non  deficiat  Mes 
«  tua  2  ..  Quo  loco  Leoprœclare  :  «  Pro  fide  Petri 
proprie  supplicalur,  tanquam  aliorum  status 
certior  sit  luturus,  si  mens  principis  victu  non 
fuerit^  "  Neque  propterea  Petri  successores  id 
habent  ut  in  fide  conflrmentur,  sicut  non 
omnes'habent  illam  erainentissimam  charita- 
lem  ;  qua  Pelrus  plus  cœteris  Gliristum  dihgens 
audire  meruit  :  «  Pascc  oves  meas  ' .  » 

Hoc  igitur  est  quod  Petro  in  propria  persona 
promissiun  est,  neque  ad  posterostrausiturum, 
nempe  ut  in  fide  et  gratia  confirmelur.  Jam 
.-.uod  sit  ad  posleros  Iransiturum,  ex  alia  du- 
plici  Petri  persona  pendet. 

Petrus  enim  prœler  personam  suam,  aliam 
personam  gerit,  nempe  Ecclesiœ  universœ  ; 
quod  ipsum  ad  ejus  primatum  pertinet,  sicut 
AugusUnum  dicentem  audivimus  =  :  «  Pelrus 
Ecclesiœ  gestabat  in  figura  personam,  propter 
primatum  quem  in  discipulis  habnit.  »  Cum 
ergo  Petro  dicitur  pro  hujus  personœ  ratione  : 
«  Non  dcficiet  fides  tua  ;  »  hoc  nempe  est,  non 
de  ficiet  Ecclesiœ  calholicœ  fides,  cujus  tu  figu- 
ram  atque  personam  propter  primatum  geris; 

■Aug-,  De  compt.  et  gr.il..  c.8,  r-  IT,  loin.  X.-  =  Luc,  Xïii, 
31    30.  _3  £,o_  senn.  3,  In  ann-v.  Assump.,  c.  3,  eà  Quesn.,  p- 109. 
-''Joan.,   XXI,  27.  -  '  Sup.,  lib.  vui,  c.  19;  Aug-,  m  psal-  cviu 
n.  1,  icm.  lï. 


ac  jubelur  postea  confimare  fratres,  qui  pri- 
malu  imposito  tantam  personam  indueiit. 

Neque  immerito  Petro  dicitur:  .'Non  deficie 
«  fides  tua  ;  »  fides  illa   scilicet,  quœ  cnm   sit 
Christianorum  omnium,  vel  maxime  est  tua; 
quod  eam  primus  omnium  atque  omnium  no- 
mine  prœdicaveris. 

Hune  sensum  interprètes  sœpe  memorati  se- 
cud  sunt;  ad  eumque  alluderc  videtur  Augus- 
liiius  1  :  «  Dicenle  Christo,  «  Rogavi  pro  le,  ut 
ce  non  deficiat  fides  tua,  «  intelligamus  ei  dic- 
tum,  qui  œdificatur  super  petram,  »  hoc  est, 
omnibus  in  Christo  perseveraturis. 

Hic  ergo  secnndus  sensus,  pro  secundo  intel- 
leclu personœ  Petri,  totani  in  se  reprœscnlantis 
Ecclesiain,  ac  maxime  electos.  At  terlio  modo, 
Pelrus  inlelligi  potest  strictiore  sigmficatu,  ut 
qui   non   modo  Ecclesiœ  universœ  personam 
susceperit,  sed  successores  in    primatu  suos, 
eorumque  curœ  commissam  peculiarem  Eccle- 
siam,  Romanam  scilicet,  singulari  titulo  re- 
prœsenlet.  Quo  cliam  sensu,  merito  Petro  dici- 
tur :  «  Non  deliciel  fides  tua  ;  »  cum  nunquam 
iulurum   sit,  ut  Petri    successores  eorumque 
universa  séries  atque  successio,  sedesque  cui 
prœsint,  atque  Ecclesia  quam  docendam  et  re- 
geiidam  suscepcrint,  a  vera  fide  evellantur. 


CAPUT    V. 

Petrus  ejusque  successores  cuidam  peculiari  Ecclesiœ  ac  sedi 
prasidere  debmt.  -  Petri  fides  in  sede  etinsucccssorum 
série  non  déficit. 

Et  quidem  de  successoruni  série  salis  cons- 
tat ;  cum  catholici  oiunes  uno  ore    i'ateantur, 
Pcl'ri  oliicium,  hoc  est  papatuin  ipsum   atque 
primatum  a  Chrislo  inslitatum,  nuuquain  in 
Ecclesia  desilurum.  Sed  Petri  successores,  cum 
ordinandi  fuerint,  e  cœlo  lapsuri  non  sunt;  ne- 
que  ad  creandos    eos,  ubi  opus   fiieril,  totain 
Ecclesiam  citari,  comnioverique  oporlebit.  Ne- 
cesse  ergo  est,  ahqua  ut  sit  calholicœ  Ecclesiœ 
pars,  ex  qua  exsislaul,  afiique  aliis    subrogen- 
lur.  Quare  ita  coustihili  sunt,  ut  non  modo 
universœ    Ecclesiœ    prœsint,  sed  quemadmo- 
dum    cœteri    cpiscopi  ,    peculiarem    habeant 
quam  regant    Ecclesiam,   neuipe   Romanam, 
quam  Pelrus  l'undaverit  et  rexerit,  imo   quam 
semper  et  foveat  et  regat.   Hœc   ergo  Eccle- 
sia  ex   avita    atque  apostolica  traditione,  eo 
jure,    ea    dignilate  est,  ut  quemcunque  sibi, 
eunidem  etiam  Ecclesiœ  universœ  ducem  pa- 


1  Aug.,  De  correpl.  et  gral',  caji.  12,  n.  38,  ton»  x. 
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-itoremqiK»  oli.,'!il;  lu'c  niai  abiullitidoxii,  oillio- 
iloxiim  iliïîi  par  e-;!.  Il  i-c  it;iliir  (allu'ilra,  ha'c 
l'ilfs,  lia-c  Kiriisia  isl,  (|iiiL>  pio  siii  Poiililkis 
ili^iiilalo  luiieiiiliu  Ecclesiie  iicco.vsaiia,  iiiiii- 
(|uuin  a  voru  Ecciosia,  ntint|uaiii  u  vera  liilu 
abrtiiii|iutiii-. 

Nt'(|iu'  ol>iiciiiiit ,  Sedem  a  soileiilc  Ponlil'u'c 
iMiniiiic  (lisliii<;iifii(laiii.  Ilunc  (Miiin  iMToreni, 
iiKillis  jain  \etoi-iiiii  tesliiiioiiii-^  siibla'uin  esse 
ireiliimis.  Vel  sancttiin  Lcoiiem  nitdiant  de 
Si'di'  Anlioilioiia  dicenlem  :  «  Aliiid  sunl  scdes, 
aliud  prasidi-nles  '.  > 

Neqiie  proptcrca  diciimis,  ipsain  scdcin  ali- 

qiiid  exerci'ie  possc  poloslalis  ant  jiuisdictio- 

iiis,  aliter  (iiiain  per  ipsiuii  pnesideiitoiii  :  bod 

i  [invsidiMis  erniverit,  oiroreiii  eiiin  slaliin  re- 

pclli-iuluin,  ncqiie  coaliliirum. 

Noqiic  vero  disliiiguiiniis  a  Honianonim 
IMnlilicmn  (ide ,  Uomaiia;  Ecclosia;  fidom  : 
qiiaiii  ticilicet  non  aliler  quaui  a  Pelro  primo, 
alqiie  a  Pétri  successoribus  Romani  didice- 
rint. 

Neque  hiiic  fidei  oberit,  si  uliquol  Pontifices 
ol'lic'io  deriierint,  atqiie  a  vera  fide,  ci(|uc  coii- 
juncla  lidci  professione  aut  praîdicaiionc  ali- 
qiiando  aberrarint.  Slat  eiiiiii  Romana  fides,  ab 
eorum  antecessoribus  stabilita,  ab  coruin  suc- 
cessoribus slalim  \indicanda,  ut  l'actiun  iii  Li- 
berio,  Ilonorio,  aliisque  vidiuius-,  nulle  Uo- 
manœ  (idci,  aut  Romani  primatiis  detrimenlo. 
«  Et  si  enim ,  inquit  Léo  3^  diversa  nonnun- 
quam  sunt  mérita  piœsulum,  tamen  jm"a  per- 
manent sedium  :  i  quanto  magis  permanent 
jura  in  Sedem  apostolicara  per  Pelrum,  auctore 
Christo,  collata. 

Accipiendi  ergo  Romani  Pontifices  tanquam 
una  pcrsona  Pelri,  in  qua  nunquam  fides  pe- 
nitus  deficiat  ;  atque  ut  in  aliquibus  vacillct , 
aut  concidat,  non  tamen  déficit  in  totum,  quœ 
statim  revictura  sit.  Nani  et  Petrus  negavit,  et 
incrcdulus  fuit  ;  postquam  enim  audivit  illud  : 
«  Rogavi  pro  te,  ut  non  deficiat  lides  tua  ;  »  sed 
statim  exsurgit,  confirmaturus  fralres  ,  alque 
omnium  nomine  communem  prœdicaturus  fi- 
dein,  sicut  in  Actis  legimus.  Sit  ergo  in  Leone  ; 
sit  in  Agatlionc  ;  sit  in  aliis  cgregiis  Pontifici- 
bus  Petrus,  Iratres  conlirmans  :  sit  etiam  in 
Liberio  ;  sit  in  Honorio  Petrus  ad  horam  nu- 
tans  et  negans  ;  sed  statim  respiciente  Domino 
convalescens,  seque  ipso  validior  ;  ut  firmitu- 
dini,  Domino  providente,  etiain  lapsus  ipsc  ser- 
viaf  ;  neque  supersit  ullum  errati  vesligium.  Id 
in  Ecclesia  Romana  coutigisse  raulta  exempla 


1  Léo.  ep.  ad  Anasl.  CF.,  80,    al.  63.  —  ■  Sup.,  1.    ix.  —  ;■  Léo., 
Ep.  ad  Maiim,  Anlioc/i-,  3ï,  al.  62,  c-  3, 


docnerunt,  noqiie  pitrro  aliler  ad  «  imMuniiia- 
liuncni  iiS(|Ui'  sœculi,  iu  lola  Ponliricum  suc- 
cf.s.slonc,  eveidurum  esse ,  cerla  fide  credi- 
mus. 

Idauleni  beali  Pétri  mcritis  Iributiim  volu- 
nuis.  Omniruj  enim  apostoli  ad  (Jiristiuii  rc- 
cepli ,  tliscipuiornm  ac  siicces.soruni  suorum 
regnnt  Kcelesias;  nefjiie  iilu  \acat  Ecclesiaj  ora- 
tic)  Uominum  deprecanlis  '  :  «  ut  gregemluuni, 
PasIor  aîleriic,  non  descras;  sed  per  beatos 
apostolos  tiius  coutinu.i  proteclioue  ciislodias;» 
cerlumque  est  id,  quod  subditur  :  «  iis  rcctori- 
bus  Ecclesiam  gubernari.  »  Quanto  magis  Pe- 
Iru.s  oumium  princeps,  «  in  |)ropria  scde  vivit 
ac  prœsidet,  »  ut  et  .sanclus  Léo  egregie  doccl^, 
et  universa  Ecclesia  in  iccumenicis  etiam  con- 
ciliis  saîpe  conlitetur. 

Sic  ergo  tertio  sensu  intelligatur  Pelri  nun- 
quam del'ecliira  fides  ;  quod  eaui  Ecclesiœ  Ro- 
manœsemel  Iraditam,  in  eadem  Ecclesia,  ipsa- 
que  successorum  série,  conservât  ac  favet. 
Uuibus  luec  magna  et  prœclara,  Sedisque  apo- 
stolica)  majestalis  digna  non  suff'iciunt,  ii  ut  se 
in  iunnunila  atque  oiipido  absurda  ac  falsacon- 
jicianl  non  ratiociniis,  sed  jam  experimenlis 
vidimus  3. 

CAPUT  VL 

Traditio  Pntntm  rie  fide  et  Ecclesia  Romatia,  dcque  icde 
aposlol'.cu  nunquam  â.pfenUtra.  —  l\  :  !':uoi'U)n  Pontifi- 
cum  de  suce  Sedis  diyitUate  tuenda  truditio, 

Hœc  ita  ,  uti  diximus,  ^e  habere  universa 
agnovit  anliquitas.  Sancti  enim  Patres  ab  ipsa 
christianitatis  origine,  dum  quœrunt  illud  im- 
niotum  in  fide,  quod  Ecclesiœ  priuci|)ali,  Ro- 
mance scilicet,  inesse  necesse  sit  ;  non  Roma- 
num  Pontificem  doctorem  publicum ,  quem  a 
Romano  Pontifice  homine  sîngulari,  atque  ut 
peccalis,  ita  erroribus  obnoxio,  secernendum 
cogitant  ;  id  enim  postremae  œtatis  inventura 
est  ;  sed  ipsam  Romanam  Ecclesiam,  ac  Roma- 
nam  fidcni,  ipsam  Pétri  calliedram,  ac  Sedem 
apostolicam  uno  ore  commémorant. 

Primus  omnium  Irenteus  occurrit  ,  dum 
«  maximam,  antiquissimam  et  omnibus  cogni- 
tam,  agloriosissimis  duobus  aposlolis  Pehoct 
Paulo,  Romœ  lundalam  et  constitutamEcclo- 
siam,  »  célébrât.  «  Ad  Innc  enim  ,  inquit*, 
Ecclesiam,  propter  potenliorem  principalitatem 
necesse  est  omnem  convenire  Ecclesiam ,  hoc 
est,  eos  qui  sunt  undiquo  fidèles,  in  qua  sem- 
per  ab  iis  qui  sunt  undique  conservata  est  ea, 

'  Pricf.  Miss.Apostol.  —  !  Vide  Xeon.,  serni.,  1,  2,  3,  i»  die  As - 
lumpl.  ejusd.  —  5  l'ide  totum  lib.  ix.  —  '  Ircn.,  Coiil.  /uens.,  W\ 
m,  cap.  3,  n.  2,  p.  175,  176. 
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qiiœ  est  ab  aposlolis,  Iraditio.  »  Hsec  Irenœus 
nosicr,  Gallicanœ  Ecclesiœ  lumen. 

Liidant  qui  potevtioris  principalitatis  no- 
mi  iic,  Url3is  amplitutlinem  designari  piitant. 
Agil  enim  Irenœus,  non  de  Urbe,  quam  pro- 
pler  imperium  frequenlari  ;  sed  de  Ecclesiafun- 
data  ab  aposlolis,  ad  quam  ea  causa  convcnire, 
in  qua  conservare  omnes  «  undique  fidèles  avi- 
«  tam  et  aposlolicam  tiadilionem  »  oporteat. 
Nequc  aliter  TertuUianus  *  :  «  Habes  Roniam, 
iinde  nobis  quoque  (Alris  scillcet)  auctoritas 
piveslo  est.  Ista  quam  felix  Ecclesia  cui  tolam 
docîiinam  apostoli  cuni  sanguine  suc  profude- 
runt  !  »  Inde  auctoritas,  et  iliaapudCbrislianos 
jam  inde  ab  origine  Romanae  Eccleslœ  prœci- 
pua  commendatio. 

Neque  Cyprianus  lem  tantam  conticescit  : 
«  Navigare,  inquit  *,  audent  3  ad  Pelri  catlie- 
diam,  et  ad  Ecclesiam  principalem,  unde  uni- 
tas  sacerdotalis  exorta  est.  »  En  unde  principa- 
lis  ,  quod  Irenœus  dicebat ,  et  jam  sermone 
ecclesiastico  frequentatum.  Hune  «  locum  Pe- 
ot  tri,  et  cathedrifi  sacerdotalis  »  graduni;  hanc 
Ecclesiœ  catholicae  radiccm  et  matricem,  cccle- 
siasîicœ  unitatis  originem  idem  Cyprianus  stepe 
commendat  *.  Neque  ab  cjus  Ecclesia3;H'/)iey)rt//s 
unitate  et  fide  deflectere  se  putabat,  cum  Ste- 
pbani  Papœ  de  hœreticorum  non  iterando 
baptismale  dccretum,  lot  undique  conquisitis 
Scriplurarnio  locis,  vebemens  accusator  urge- 
bat. 

Nec  taceoui  illam  Optali  unicam  singularem- 
que  calhedram,  quam  Pelrus  primus  insederit 
apostolorum  caput,  quam  Pétri  successores,  Op- 
talo  referente,  usque  ad  Silicium  ,  ac  cœteri 
deinde  teneant  usque  ad  sœculi  finem  ;  qua 
Donalislœ  careant  ^  ;  quam  fruslia occupare sa- 
tagerent,  constituto  Romœ  sua;  sectae  vano 
episcopatu  ;  quam  sola  catholica,  nulla  scliisma- 
tica  habeat  Ecclesia  '^  :  qua3  proinde  cathedra, 
si  considère  posset,  lieretque  jam  cathedra,  non 
veritatis,  sederroris  et  pestilentiaî;  iîcclesia  ipsa 
catholica  non  haberet  societatis  vinculum,  jam- 
que  scbismatica  ac  dissipata  esset  :  quod  non 
est  possibile. 

Hinc  illud  concilii  Aquileiensis  ad  Gralianum, 
Valenlinianuni  et  Theodosium  Augustos  7  : 
Totius  orbis  Romani  caput  Romanam  Eccle- 
siam, alque  illam  sacrosauctaui  tidem  aposto- 
lorum ,    ne  turbari  sineret ,   obsecrauda   fuit 


'  Tertull.,  De  prœscr.  adv.  hœrel.,  cap.  36.  —  •  Cypr.,  epist.  b5, 
Ad  Corn.,  al.  59.  —  '  Felicissimi  assecte,  —  *  Vide  epist.  45,  al.47, 
48,  al.  52,  al.  55  ;  et  tract.  De  unit.  JSccles  ,  et  pass.  —  '  Op.  Milev. 
De  schum.  Donat.,  1. 1>,  c.  2,  3,  p.  28,  éd.  Dup.  — '  Vide  Avg  de 
hœr.,  hœr.  69,  lom.  vm  ;  Cont.  Cres.,  1.  n,  c.  27,  n.  46,  tom.  ix, 
!.  III,  c.  31,  n.  38.  —  '  Epist.  1  conc.  Jtal.  seu  Bom.,  seu  Aguil., 
an.  3S1,  t.  II  Conc.  col.  999;  et  apad  Sirmund.  m  App.  cod,  Theod. 


clemenlia  vestra  :  inde  enim  in  omnes  vene- 
randa;  communionis  jura  dimanant.  » 

Hinc  Hiorouymus,  Oriente  dissidiis  '  agilato, 
«  calhedram  Pétri  et  fidein  aposlolico  ore  lau- 
datam  »  censuit  consuleiidam  ^  ;  atque  ad  Theo- 
phihim  Alexandrinum  scribit,  «  se  Patrum  non 
transire  terminos,  semperque  meminis.se  Ro- 
manam (idem  aposlolico  ore  laudafain,  cujus 
se  esse  participem  Alexandrina  Ecclesia  glo- 
riatur  3.  » 

Veneratur  et  Augustinus  Romanam  EcclC" 
siara  ,  «  in  qua  semper  apostoUcœ  calhedrœ 
viguit  princi palus  ■*  :  »  et  in  ca  Romanam  fi- 
dem,  quam  in  Ambrosii  scriptis  etiam  hœretici 
pelagiani  suspicere  cogerentur. 

Hanc  célébrât  Gelasius  ad  Anastasium  impe- 
ratorem  totumque  Orientem  confidcntissime 
scribens  :  «  Quia  mundo  radix  est  apostoli  Pé- 
tri gloriosa  confesiio  ».  »  Qua  voce  designari 
solet  ecclesiastico  stylo  sacer  ille  et  omni  ho- 
nore proscquendus  locus ,  quo  apostolorum 
condila  corpora  ,  Ecclesiœ  Romanœ  ,  totique 
christiaiiitati,  nec  minus  orbi  quam  Urbi  tu- 
tohe  sunt.  Sic  enim  idem  ad  Euphemianum 
CoiLsIantinopolilanum  patriarcham  g  :  «  Venie- 
mus,  frater  Euphemiane,  ad  illud  paveiiduni 
Christi  tribunal  ;  ubi  comproliandum  ,  inquit , 
ulrum  beati  Pétri  gloriosa  Gonfessio  cuiquam 
corum,  quos  regendos  accopit,  cuiquam  sub- 
traxcrit  ad  salutein.  »  Ecclesiam  Romanam 
nominal  a  potissima  parte,  ab  ipso  sacrario , 
quo  Pelri  reliquiaî  requiescunt;  quo  ex  loco 
Ecclesia  Romana  primatum  repetebat  suum. 
Inde  scilicet  facta  est  Ecclesianim  caput,  quod 
apostolorum  princeps  in  ea  scdem  fixeril,  in  ea 
marlyrium  fecerit,  eain  sanguine  dedicarit  ; 
quein  ad  locum  videas,  priscorum  quoque  Pon- 
tificum  teinporc,  synodo  celebratas,  lanquain  a 
Pctrodeduclis  apostolica;  doctrinœ  ac  disciplinae 
rivis. 

Hujus  ergo  rei  gralia  Stephanus  melropo- 
iila  Larissaîus  ad  Ronifacium  II  et  synodum 
Romanam  hœc  scribit  7  :  «  Dixi  quia  auctoritas 
Sedisapostolicaj,  quaea  Deo  et  Salvatorenosiro, 
suinino  apostolorum  tiala  est,  omnibus  sancla- 
ruin  Ecclesiarum  privilegiis  anieceilit,  iu  cujus 
confessione  oinnes  mundi  requiescunt  Eccle- 
siœ. »  Est  et  illud  saiicti  Gclasii  s  ;  «  Duodccim 
certe  fuere  apostoU,   paribus  meritis,  parique 


1  Origenistarum.  —  ^  Ep.  Sier.  ad  Damass.,  14,  al.  58,  tom.  iv 
part.  :l  —  -'  Hier  ,  Epist.  ad  T/uod.,  57,  al.  63;  JI>iJ.  —  ■  Aui,.', 
epist.  43,  al-  162,  n.  7,  tom.  li;  Vil.  de  grat.  C/.rist..  c.  43,  n.  47 
tom.  X;  et  pass.  in  lib.  Cont.  Pdag. —  *  Gelas.,  CT^i^^.i^  Ad  Ana^i. 
imp.i  tom.  IV,  Conc  ,  col.  1183.  —  ''Ibid.,  Epist.  a.l  I.uphem.  CP., 
ibid. —  '  Ep.  Stepfi.  Luris,-.  ad  synod.  Rom.,  sup.  Bon.  H,  part.  I, 

Coli.  II.Aii 8   Gelas.  Pap.,    Tract.,   apud  Sym.   in   App.  Cod, 
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di^ilatt'  siiH'(illi  ;  ('titii>|iii'  iiiiiiii'-^  .i'(|ii;iliti'r 
»|iii'itii.ili  Itii'i'  Itil^eivnt,  tiiuiiii  taiiicii  luiiiri- 
peiii  e^tio  ex  illjj  voliiit  Clirislus,  fiiiiii|uc  ilis- 
pons^iliDiio  niirabili  iii  (li)iiiiiiaiii  ^L'iiliiiiii  ito- 
tiiaiii  ilin-xit,  lit  iii  prrccipiiu  url)i\  Yt>l  prima, 
|iiitimiii  ot  |)ra'ci|>iimii  diii^îi'ict  l'i-lrniii,  ilii- 
t|iii'  sicul  ilticiriiia'  viiliitc  siililimis  cinu'iiit,  ila 
s;ingiiiiiisgloriosa  oU'iisione  decoialiis,  nMerno 
liospitio  fom|iiiesiil,  |>ra'slans  sotli  qiiain  ipso 
lioiifilixil,  lit  iiorlis  infoii  iimn(|iiaiii  pro  l)o- 
iiiiiii  piiuiiissidiit"  viiicaliir,  oiuiliiiiU(|tie  sil 
lliu-tuantiuiii  tiilissiinus  portiis. 

Auiiio  qiiiil  dicant  :  Koriiaiiis  Ponlificiljiis, 
sodis  suiu  ilignitaloiii  foininctidaiililuis,  iii  pro- 
pria videlicet  causa  non  ossc  crcdciiiliiin.  Sed 
absit  ;  pari  cnlin  jure  dixcrint,  ne  cpiscopis 
«liiidoni,  aiil  prcsb}lcris  esse  adbibendain  (i- 
dem,  cuin  saccrdolii  sui  lionoroin  praNlicant  ; 
quod  ciinlra  est.  Nain  (iiiiluis  Dons  siiigiilareni 
lioiioris  di^iiilalis(pie  pi;erOj;alivaiii  coulidit, 
iisdem  inspirât  vcrmn  {icsuapolcslale  sensiun  ; 
ut  ca  in  Domino,  ciini  ros  poposcerit,  libère 
et  conlidenter  ulanlur,  lialquc  illnd  quod  ait 
Paulus  :  «  Accepinius  Spiriluni  qui  ex  Deo  est 
«  ut  scianius  qua)  a  Dco  donata  sunt  nobis  '.  » 
Quod  quidcm  liio  semel  dicerc  plaçait,  ut  tc- 
nierariaui  ne  pcssimani  rcsponsioneni  confu-, 
larcni  ;  proliteorquc  nie  de  Sedis  apostolicai 
niajestate,  Ronianoruni  Pontificuin  doctrinœ 
et  Iraditioni  credituriina  :  quanquam  eorum 
sedem  non  ipsi  inagis,  quain  reiiqui,  ac  tola 
Ecclcsia,  atque  Orientales  haud  miinis  quani 
Occidentales  prœdicant.  Id  sequenlia  declara- 
Lunt. 

CAPUT  VII. 

tibelhts  a  sancto  Hormisda  ad  EccUsias  orientales   missus. 

—  Ah  eùdcm  Ecclesiis  suhsignalus  miltilur  eidcm  Papœ, 

—  Twn  sancto  Agapelo,  Nicolao  I.  alque  Adriann  II.   — 
Pradicala  in  co  libella  Romana  fides nunquam  defectura. 

Sancti  Horniisdœ,  acJustini  Augustitempore, 
Ecclcsiœ  Orientales  banc  adversus  Acaciuin 
Eutychelis  defensorem.a  beatissimo  Papa  mis- 
sani  forundani  jussi  subscripserunt  -  :  Pi'ima 
«  salus  est,  rectaî  fldei  regulani  custodire,  et  a 
PatrumtradilionenuUatenusdeviare  ;  quia  non 
potest  Doniini  nostri  Jesu  Cliristi  prœterraitli 
«  senlenlia  dicentis  :  «  Tu  es  Pctrus,  et  super 
«  hanc  petraiu  a-dificabo  Ecclesiain  meani  3.  » 
Hœc  quœ  dicta  sunt,  rerum  probantur  effecfi- 
bus,  quia  in  Sede  apostolica  ininiaculata  est 
semper  servata  religio.  Ergo  ut  semperser- 
varetur,  ad  haec  Christi  promissa  rel'erunt.  Sub- 
dunt  postca  :  «  Unde  sequentes  in  omnibus  apos- 

'  I.  Cor.,  iT,  12.  —  2  Eiempl.  lib.  Joan.  CP.  ad  HormiscL,  t.  IV 
Conc.col.  1486,  U87.  —  '  .HiUk.,  xvi,  13. 

B.  ioj!.  XII. 


tiilieamSedem,  ot  pra'dicantes  ejnsomnia  cons- 
litula,  spcro  ut  iu  urj.i  i oniiMunionc  Nol)iscuin, 
qiiarn  Sedes  apostolica  pnedicat,  esse  nicrcar, 
in  i|ua  est  intégra  cl  vcrax  (^lirisliana;  rcli- 
fiionis  .solidilas:  promillens  etiam  scque.slra- 
los  a  coiumunione  Kcelcsi;e  catliolicie,  id  est 
non  in  omnibus  consenlientes  Sedi  a|iosloJic.T', 
corum  iiomina  inler  sacra  non  rccitanda  esse 
inj'sleria.  Ilaiic  aiilom  profcssioncm  meam  pro- 
pria manu  .scri|8i,  et  til)i  llormisdie  sariclo  cl 
vcnerabili  I'ap;c  urbis  Uom.c  oiituli.  >.  Atijue 
lia'c  prolessio  ab  Hormisda  l'ontilice  dictata,  ab 
omnibus  cpiscopis  Oricntalilius,  eorumque  an- 
lesignanis  ConstanliiiO|)olilaiiis  patriarcliis,  est 
rcccpta.  Uua  do  rc  Occidentales  C|)iscopi,  |)ne- 
sertim  Callicaui,  multiun  in  Domino  collœtau- 
tur  I  ;  ut  ccrtum  sit,  banc  formulam  a  Iota  Ec- 
clesiacatliolicacomprobalam. 

Eamdem  fidcm  .liipliiiianns  imperalor  ad 
sanclum  Agapctmn  Pa[)ani  a  se  subsignalam, 
ileralis  vicibus  niittit  2  :  in  secunda  vero  sub- 
scriplionc  sic  legitur  3  ;  «  Quapropter  sicut 
pra-'l'ati  sumus,  sequentes  in  omnibus  Sedem 
apostolicam,  quic  ab  ea  statuta  sunt  pra;dica- 
mus,  ac  proniitlimus  ita  inconcusso  servari,  et 
compellere,  ut  jnxta  tenorem  libelli  islius,  om- 
nes  faciant  episcopi  :  ut  sanclissimi  quidem. 
patriarclia?  ad  Vestram  faciant  Sanclilatem, 
meiropolilanis,  vero  palriarcbis,  et  alii  ut  suis 
faciant  meiropolilanis,  quatenus  per  omnia, 
sancla  calliolica  Ecclesia  nostra  snam  babeat 
firmitatem  ;  »  universali  scilicet,  utsaepe  dixi- 
mus,  consensione  constantem. 

Omnes  ergo  Ecclesiœ  subsignala  formula,  pro- 
fitebantur  Romanam  fidem,  Sedis  aposlolicae 
et  Eccîesiœ  Romana;  fidem,  intégra  et  perfecta 
soliditate  constare  ;  ac,  ne  unquam  deficiat, 
cerla  Domini  poUicitatione  firmatam.  Nempe 
hanc  fidem  ab  cpiscopis  ad  melropolitanos,  ab 
bis  ad  patriarclias,  a  palriarcliis  ad  Papam 
milli  oportcbat;  ut  omnium  confessionem  unus 
cxciperet,  ac  pro  confessioue  fidei,  communio- 
ncm  oiiinibus,  unitatemque  repcnderet. 

Hanc  prol'essionem  eodcm  initio,  eadera  con- 
clusione  abdilis  subinde  hœresibus  atque  liœre- 
ticis,  qui  suis  temporibus  Ecclesiam  contur- 
basseut,  per  seculasœcula  frequentatam  seimus. 
Hanc  uti  sancto  Hormisdœ  Papœ,  sauctoque 
Agapeto,  ac  Nicolao  I,  omnes  episcopi  fecerant  ; 
ita  iisdem  verbis  Adriano  H  Papœ,  Nicolai  sue- 
cessori,  factam  in  coneilio  octavo  œcumenico 
legimus.   Hœc  ergo   ubique  diffusa,    omnibus 

1  E  pist.  yli-il.   Vien.  ad  Hormisd.,  ilid.,  col.  1445. 

2  H'inc  fidel  confessionem  jam  ante  miserat  Bonifacio  U.   Vide  loc. 
cit.  coi.  16S6.  Eam  itaque  a  se  tertio  subsignatam  Agapeto   niisit 

{Ed.Vnris) 
■"  Conf.  Jusl.  u.i'  Aj/up.,  conl.  i,  c.  1790;  conf.  2.  c.  UOl .  1  iiJ2. 
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sœculis  propagafa,  ab  œcumenico  concilio 
consecrata,  quis  respuat  Christianus  ? 

Intérim  id  obsenemus,  quid  fixum  ac  di- 
vina  pollicitatione  firmatum  ubique  incul- 
cetur  :  nempe  id,  Sedis  apostolicœ  atqueEc- 
clesiœ  Romanœ  fidem  minime  perituram. 

Neque  eo  seciusper  eademtemporade  ip- 
sis  Romanorum  Pontificum  definitionibus 
quœsitum,  deliberatiim;  retractalum  facto- 
que  examine  judicatum  fuit,  in  conciliis  vi, 
vu,  vm.  Neque  obstitit  saneti  Papaî  Hor- 
misdffi  sententia  adversus  Scythas  monachos, 
quominus  eorum  de  uno  ïrinitatis  cruci- 
fixo  doctrina  tota  Ecclesia  probaretur,  ut 
suo  loco  vidimus'. 

CAP  UT  VIII. 

ConcUium  Laieranoue  sub  sancto  Martino  Papa.  — 
Saneti  Af/athonis  ad  synodum  sexiam  epistola.  —  Item 
Benedicti  XII  de  visione  beatifica  decretalis. 

In  concilio  Lateranensi  sub  Martino  Papa 
leguntur  epistolae  ac  supplicationes  Orienta- 
lium  œquc  ac  Occidentalium,  quibus  Sedis 
apostolicœ  Romanique  Pontiflcis  dignitas  et 
auctoritas  mirifice  commendantur  ^■,  quod 
ejus  sit  definire  de  summœ  fidei  rébus,  de- 
ponere  bareticos^  rectam  pronuntiare  ac  Or- 
mare  sententiam;  aliaque  ejusmodi,  quœad 
ejus  officium  pertinere  nemo  Catholicus  ne- 
gaverit  '.  Hœc  igitur  vehementer  inculcant, 
ubi  illud  sempiternum  exponunt,  quoddefi- 
cere  non  possit:  Ecclesiam  Romanam,  Se- 
demque  apostolicam,  ejusque  fldem  prœdi- 
cant;  Cyprii  quidemepiscopi  *;  «Firmamen- 
tum  a  beo  fixum  et  immobile,  atque  lituli 
formam lucidissimam  fidei,  vestram apostoli- 
cam Sedem  constitua  Cbristus  Deus  noster, 
dicens  :  Tu  es  Peints,  »  etc.  Africani  vero  =  : 
«  Magnum  et  indeficientem  omnibus  Chris- 
tianis  apud  apostolicam  Sedem  consistere 
fontem  nullus  ambigere  possit,  de  quo  rivuli 
prodeunt  affluenter,  latissime  irrigantes  or- 
bem  Cbristianum.  » 

Placet  autem  in  primis  audire  Stepbanum 
Dorensemepiscopum^;  quœprimaeratsedes 
sub  Hierosolymitano  patriarcba.  Is  igitur 
contestatur.  Oriente  turbatoper  Sergium.Pyr- 
rbum  et  Paulum  Constantinopolitanos  prœ- 
sules,  advenisse  se  ad  apostolicam  Sedem; 
quoniam  Petrus  apostolorum  princeps  aDeo 
claves  sortitus,  jussusque  sit  primus  pascere 


'  Conc.  8,  act.  1,  tom.-rai  Conc  :,  col.  088,  989.-2  gtip.,  lib.  ix, 
c.  16  et  seq.  —  '  Vide  Conc.Later.,  snh  Jlart.  I,  decr.  2,  tom.vi, 
col.  100  et  seq.  —  '  Epht.  Serg.,  Episl.  Cijpr.  aj  Theod.  Pap., 
ib.,  col,  121.  —  '  Epist.  Afr.  episc.  ad  Theod.,  id.,  col.  128,  — 
•  Sup.  Steph.  Doicns.,  ib.,  col.  104. 


oves;  a  et  ipse  praecipuœ  ac  specialifer  flr- 
mam  prœ  omnibus  habens  in  Dominum 
Deum  nostrum  et  immutabilem  fidem,  con- 
vertere  aliquando,  et  confirmare  exagitatos 
consortes  suos  et  spirituales  meruit  fratres  : 
utpote  dispensative  super  omnes,  ab  ipso  qui 
propter  nos  incarnatus  est  Deus,  potestatem 
accipiens  et  sacerdotalem  auctoritatem.  » 

Hoc  igitur  fundamento  posito  subdit  : 
«  Quod  utique  sciens  beatoememoriae  Sophro- 
nius  quondam  patriarcba  sanctœ  Christi  Dei 
nostri  civitatis,  sub  cujus  diœcesi  fungebar 
sacerdotaliofficio.studuithumililatemmeam 
sine  mora  ad  banc  apostolicam  magnamque 
dirigere  Sedem.  »  Ac  paulo  post:  «  Duxitme 
indignum  et  statuit  in  sancto  Calvariœloco, 
ubi  Cbristus  sponte  crucifigi  dignatus  est, 
et  ibi  alligavitme  vinculis  insolubilibus  di- 
cens : Quantocius  ergo  de  finibus  tcrrœ 

ad  termines  ejusdem  déambula,  donec  ad 
apostolicam  Sedem,  ubi  orthodoxorum  dog- 
matum  fundamenta  existunt,  pervenias,  »  etc. 

Hœc  igitur  dicebat  ille  Sopbronius  ;  ille,  in- 
quam  qui  Honorium  consulens,  responsum 
tulerat  de  tacendis  una  vel  duabusvohmtati- 
èiis.  Neque  vero  bis  motus  est  ;  sedduas  vo- 
luntates  prœdicare  non  destitit;  neque  exis- 
timavit  Romanam  fidem  concidisse,eo  quod 
Honorius,  unusPontifex,  pessima  ctcatholi- 
cœ  pietati  adversaprœcepissct.  Sed  intellexit 
in  Ecclesia  Pétri  manere  Pétri  doctrinam,  at- 
que optima  fundamenta  ;  neque  futurum  un- 
quam,  ut  illa  Ecclesia  avéra  religione  abstra- 
liatur.  Quod  etiam  successorum  Honorii,  at- 
que in  primis  saneti  Martini  testabatur  fides. 
Quare  déficiente  Constantinopolitana  Eccle- 
sia, actotumOrientemconturbante,verœfidei 
rationem  in  illa  inconcussa  Pétri  Sede  quœ- 
rebat. 

Ex  eodem  Hierosolymitano  tractu  Romam 
advenerant  abbates  sanctissimi,  quorum  sup- 
plicationem  alio  loco  memoravimus.  Hos, 
cum  postulassent  rectam  et  antiquam  a  Mar- 
tino sacroque  concilio  firmari  fidem,  hœc  sub- 
didissejamlegimus'  :  «Certissimehocscien- 
tibus  vobis  sanctissimis,quodsi  aliter  quam 
anobis  pro  pietate  postula  sunt,  quidquam 
omnino  integritatem  fidei  corrumpens,  a 
vestra  terminetur(id  est,  definiatur)  Beatitu- 
dine,  liberi,  sinedubio  atque  innocentes  ab 
boc  quod  fiet  exsistimus.  »  Cum  bœc  sub  du- 
bio  proponerent,  non  tamen  dissentiebani 
ab  iis,  quœ  reliqui  de  Romana  fide  semper 
invicta  dixerant,  eosque  Martinus  ac  sancta 
synodus  suscepit  œque  ac  cœleros  :  quod 
nempe    intelligerent,  non    propterea    Ro- 


I  Sup.,  lib.  IX,  c«p.  16;  vide  Conc.  Later. 
cit.,  col.  117;  vide  Di$s.  prxv.,  n.  8G. 


sub  Slart.  I,  loc.  jam 
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inannm  nhiiOf;ari  liilein,  sidc  alicujus  Itoniatii 
l'oiitifuis  jihlino  tliihitettir. 

SaïK'IuiM  A^ullioiioiii  Papaiti  u  synode  so\ta 
siisei'ptiiiii  \iiliiiitis  I  lian;  soiilientiMii  :  «  Uuoil 
l'i'tro  ailiiitiiiti',  aposloliia  tjiis  Ecilt'sia  iiuii- 
qiiain  a  M-ritate  ilelloxa  sit  :  ([uoil  ejiis  aiiclori- 
tatcin  ac  iloctriiiam  calliolica  Kcdcsia,  cl  ivcii- 
inenicx*  symuli  sciiipcr  ampU'XJU  siiit  :  qiioil 
t-ailoin  Ecili'sia  sfiiipor  illiliata  pormaiisi'iit , 
propter  eam  Cliiisli  proiiiiï^sidiieiii  :  lloijtivi  pro 
te,  ut  non  deliciat  fides  tua '^.  »  Ihvc  pia'clara  , 
Ikvc  maf;nilica,  luvc  vera  siiiit,  ita  ut  ab  Aga- 
lluitie  ilicla,  et  a  soxia  synixlt)  suscepta  esse  vi- 
(liiiius,  lioc  est  ipsa  suiiuna,  siiceossionis  ipsiiis 
habita  ratione;  at(|uo  oiiiiiiiio  ita  ut  cuin  illis 
slent  de  ipsius  As.ilbonis  judicio  liabila  qua'slio, 
ati]ue  iii  Ilonoiii  ivscripliiiu  analheiiialis  lala 
seiilonlia.  Uuid  [iliu'a  ?  Ipsa  uie  charla  de(icial, 
si  relene aggrediar  eos,  qui  (]u;ereiites  illud  ini- 
inotum,  quod  ia  Ecclesia  llouiana  sit,  nihil 
aliud  quani  ipsain  Eeclcsiam,  ipsaui  callicdram, 
ipsaai  Sedeui  aposlolicam  nicinorarunt. 

Nec  Uouiani  Poiitilices  unquam  aliter  locuti. 
Sajculo  XIV,  Uenedictus  XII  visioncm  beatidcam 
sauctis  ac  purgatis  aniniabus  asscruit.  Qiio  in 
dipiomate,  de  Komanœ  Ecclesiœ  capitis  Eccle- 
siaruin  principatu,  inulta  pi-œlatur,  concludit- 
que  sic  î  :  «  Pro  qua  (Ecclcsia)  ut  in  se  ipsa  sub- 
sistcns  alios  informaret,  passionis  suai  tempore 
Salvator  noster  Jésus  Christus  Palreni  exorassc 
perbibclur,  dicens  :  «  Simon,  Simon,  etc.  Ego 
autem  pro  te  rogavi ,  elc.  »  Sic  ille  ad  ipsain 
Eccicsiaui  Rotnanam  Christi  piecationem  rel'ert: 
quo  lieii  asserit  ut  in  illa  Ecclesia  «  non  dog- 
matizctur  improviduni,  inseratur  incautum,  in 
lide  temerariuni  ingeialur.  » 

Haec  ait  ille  Benedictus,  quem  auJivimus  ita 
disserentem,  ut  aperte  iateretur,  deierniinatio- 
nes  in  causa  fidei  a  Romano  Pontilîce  éditas 
posse  esse  l'alsas,  et  a  successoribus  retraclari  ; 
quin  etiani aliquas  a  Joanne  XXII  meiito  letrac- 
latas.  Qua3  cum  is  cardinalis  protulisset,  non  in- 
firina\it  Papa,  imo  perspicue  confirmavit,  duni 
editam  a  Joanne  antecessore  de  beatarum  ani- 
marum  statu  fidem  et  ipse  promulgat;  et  tamen 
post  eam  editam,  ipsain  quœslionem  de  iutegro 
tractât,  ut  supra  \idimus  *. 

Ergo  ille  cum  oslendat  anteccssoris  suamque 
adeo  lideui,  loti  Ecclesiœ  proposiiam,  rursus  in 
quœstioneui  vocari  a  se  posse  ;  tamen  Ecclesia) 
romanœ  fidem  immotam,  inconcussamque  jirœ- 
dicat  :  adeo  hœc  diversa  sunt.  Atque  iteruin  id 


*  Sup.,  1.  vif,  c.  27;  TÎ'îe  cor.c.  vl,  act.  4,  vr,  c.  GZ>\  —  -  Luc. 
XXII,  3i.  —  '  BuH.  Rjm.,  tom  i'  bail.  4  Eene.l.  Xll,  Dfne.lUlus,  wi 
apud  Bain  ,  an.  33'3,  n.  2.  —  '  Vide  Oiss.prav.,  a.  47. 


iDiilidenler  diverim  ;  cum  Itoniani  l'ontitices, 
pro  eo,  ut  par  e.^t,  .solcant  ia  onmibus  diploma- 
lihus  Sedis  sua;  di^aitateni ,  auclorilateniquo 
ciMiaucadare.  qui  se,  aut  llomaiium  Poiitiliceni, 
in  deliaieiiilis  (idei  (pia'stiiiiiil)us  inlallibileai 
diverit,  ad  tiar  usqae  teaipora  tieaiiaeai  cxsli- 
lisse  :  adeo  id  ia  Ecclesia  Claisli  novum  ni- 
miumiiue  est. 

CAPUT  IX. 

Siincli  Celasii  Papct  epislola  ail  Anastasium  imperatorim 
nobis  objieitUT. 

Objicitur  nobis  insignisGclasii  locus  in  epistola 
ad  Anasiasium  Augustum,  de  Acacio  Coaslanti- 
nopolilaao,  qui  synodmn  Clialcedonensem  im- 
probaverat.  Eum  a  Eelice  III  excommuuicatum 
cl  in  excommunicatione  mortuum,  cum  orllio- 
doxis  episcopis  ia  sacra  liturgia  memorari  opta- 
bat  imperalor,  agebalque  cuia  Gelasio,  ut  id 
lieri  vellet.  At  negabat  Gelasius,  catholicam 
fideai  pati,  ut  impioruai  nomini  comaïunicare- 
tur.  Qu;e  de  calholicœ  fidei  sanclitate  pncfatus, 
de  Scde  sua  hœc  subdit  '  :  «  Hoc  est  quod  Sedes 
apostolica  magnoperc  cavet,  ut  quia  mundo  ra- 
dix  est  apostoli  gloriosa  confessio ,  nulla  rima 
pravitalis,  nulla  prorsus  contagione  maculetur. 
Nam,  si  (quod  Dcus  averfat,  quod  fieri  non  posse 
confidimus)  taie  aliquid  proveniret  ;  unde  cui- 
quam  resislerc  auderemus  errori  ?  vel  unde  cor- 
rectioncm  errantibus  posceremus  ?  Proinde,  si 
pictas  tua  unius  civitalis  2  populum  negat  posse 
pace  componi  ;  quid  nos  de  totius  orbis  terrarum 
sumus  universitate  facturi,  si,  quod  absit,  nostra 
l'uerit  perversitate  deceptus  ?  »  Hinc  triplex  ar- 
guinentum  conliciunt  :  primum,  si  in  Sede  apos- 
tolica alla  rima  pateret  pravifati,  officio  suo  fun- 
gi  nonposset,  quœ  errori  resistere  non  auderet; 
at  Sedcra  apostolicam  suo  olficio  fungi  posse 
oportet  :  oportet  ergo  ia  illa  nullam  pravitati 
palere  rimam.  Alterum ,  sanctus  Gelasius  fieri 
non  posse  confidit,  ut  in  Sede  apostolica  ulla 
pravitati  rima  pateat;  at  si  Romanus  Pontifex 
de  fidejudicando  aberraret ,  rima  pateret  pra- 
vitati :  ergo  Gelasius  id  fieri  non  posse  confidit. 
Tertium,  si  Romanus  Pontifex  erraret,  totus  de- 
ciperetur  orbis  ;  at  totus  orbis  non  potest  decipi  : 


'  Gilas.,  epist.  8  ad  Anast.  imp.,  tom.  iv  Conc,  col.  1183. 

2  Ha^c  ut  irite'ligantur.  sciendum  est  Anastasium  eo  maxime  argu- 
mento  persuadere  voluisse  Gelaàjo,  sibi  esse  cum  Acacii  nonmie 
communicandum,  quod  Const.intinopolitani  cives  Acacium  etiam 
mortuum  adeo  observabant,  ut  iiomcn  ejus,  non  sine  gravi  tant£e 
urbis  commotione,  videretur  e  sacris  dypticis  expuogi  posse.  Cui 
Gelasius  respondet:  non  unam  urbem,  sed  orbcm  univcrsura  commo- 
tumiri,  si  cum  Acacii  nomioe  communicaret.  {ICdit.  Paris.) 
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ergo  Romanus  Pontifex  a  vero  errare  non 
potest. 

Non  liis  moverentur,  si  id  quod  Gelasius 
hic  ageret  cogitare  vellent.  Id  autem  agebat, 
ut  adversus  pravitatem  omnem,  ne  unquain 
irreperet,  summa  Sedis  apostolicœ  cautio 
omnibus  esset  cognita  ;  subditque  rationem  : 
«  Alioquin,  underesistereauderemuserrori? 
vel  unde  correctionem  errantibus  poscere- 
mus?»  Quo  sensuadominodictumest:  «Vos 
«estissal  terrœ;quodsi  sal  e\a.nueTil,  mit 
«  insulsum  fuerit^  in  quo  salietur  '  ?  »  Non 
quasi  sal  illud  insulsum  nonpossitfieri,  sed 
quia,  ne  id  flat  diligentissime  cavendum  est. 
Quo  item  sensu,  omnibusepiscopis  synodus 
Romana  sub  Damaso  dixit  :  «  Quemadmodum 
enim  poteruutcorrigere  errata  populorum  si 
ipsos  error  obsederit  ^  ?  »  Quod  non  eo  dic- 
tum  est  ut  se  infallibiles  cogitent;  sed  ut 
falli  metuant  et  caveant;  atque  eo  illa  spéc- 
ial a  sancto  Gelasio  prsedicata  sua  et  aliorum 
Romanorum  Pontiflcum  summa  cautela  ad- 
versus errorem  ;  ne  si  illis  irrepserit,  alios 
aut  reprebendere  non  audeant,  aut  curare 
non  possint.  Quo  loco  si  concludis,  fleri  ergo 
non  posse  ut  errent,  pessinia  argumentalio; 
ab  eo  quod  fieri  non  debeat,  ad  id  quod  ne- 
queat  :  aut  ab  eo  quod  fieri  sine  gravi  detri- 
mento  non  possit,  ad  id  quod  fleri  omnino 
non  possit,  concludendumque  erat,  ne  er- 
rent doctores  orbis,  omni  ope  cavendum, 
non  tamen  impossibile  non  sit. 

Jam  illud  Gelasii  :  «  Quod  Deus  avertat, 
quod  fieri  non  posse  confidimus,  »  ut  rima 
uUa  errori  aut  pravœ  bœreticorum  commu- 
nioni  pateat  ;  profecto  pium  votum,  pia  fidu- 
ciaest,  non  certa  illa  fides,  quaî  nunquam 
falli  possit,  neque  absolulam  impossibilita- 
tem  dénotât,  sed  summam  difficultatem, 
spemque  maximam,  utvigilantibus,  attentis, 
caventibus,  Deus  obrebinon  sinat. 

CiTterum  absolute  impossibile  esse,  uthee- 
retici  aliquando  per  fraudes  in  Ecclesiœ  Ro- 
manae  communionemobrebant,  quadere  bic 
agebatur,  ne  ipsi  quidem  advevsarii  dixe- 
runt;  nemoque  est,  qui  non  videatsub  Libe- 
rio,  sub  Honorio,  sub  reliquis  Pontificibus 
suo  loco  memoratis,  quam  ampla  pravitali 
errorique  patuerit,  non  rima,  sedjanua.  Quin 
etiam  illi,  qui  possibile  esse  negant,  ut  Ro- 
manus Pontifex  falsa  definiat,  posjibile  fa- 
tentur  esse,  ut  falsa  prœdicet,  summa  ctiam 
contumacia,  tantosque  aditus  errori  aperiat 
ut  loco  movendus  sit,  ne  error  serpat  latius  : 
utvelipsisfatenlibus,  id  quod  dicit  Gelasius, 
ad  piani  fiduciam,  non  ad  omnimodam  cer- 

•  Matt.,  V,  13;  Marc,  ix,  49.  —  ^  gj/n.  Itom.  IT,  sub  Daraas., 
Efht.ad  Orient.,  pai't.  i  Collect.  Eoht;  et  tom.  i  Conc,  c.  88!l. 


titudinem  referri  necesse  sit.  Quod  autem 
Gelasium  movetille  metus,  quid  orbi  terra- 
rumfleret,  «si  nostra,  inquit,  quod  absit, 
fuerit  prœvaricatione  deceptus  ;  »  sensit  ille 
quidem  id  fieri  posse,  ut  quantum  in  ipso  es- 
set  totusdeciperetur  orbis.  Quantum  enim  in 
ipso  est,  totum  orbem  decipit,  qui  docendi 
orbi  auctoritate  pollens,  prœvaricatur  officio. 
Neque  tamen  propterea  necesse  est  totum  or- 
bem decipi  ;  cui  adversus  errorem  alla  remé- 
dia adfutura  sint.  Sic  enim  Liberius,  sic  Ho- 
norius,  sic  alii,  quantum  in  ipsis  erat,  totum 
orbem  deceperunt;  nec  tamen  deceptus  est 
orbis,  queni  adversus  errantes  vigilasse  ac 
stetisse  legimus.  Hœc  scripsit  ille  Gelasius, 
quo  nuUus  Pontiflcum  de  suœ  Sedis  ampli- 
tudine  magniflcenlius  dixit. 

CAPUT  X. 

Leonis  IX  et  Gregorii  VU  loci  oljkiuntur  nobis. 

An  vero  recentioris  œvi  Pontiflces  ab  ante- 
cessorum  traditione  deflexerint,  videamus. 
Profert  scriptor  anonymus  '  sancti  Leonis  IX 
egregii  Pontiflcis  locum,  quod  pro  soUus 
Pétri  flde,  ne  deficeret,  Dominus  rogaverit  : 
«  Quœ,  inquit  %  oratio  obtinuit,  quod  hacte- 
nus  fides  Pétri  non  defecit,  nec  defectura 
creditur  in  tiirono  illius,  usque  in  sœculum 

sœculi  ;  sed  confirmabit  corda  fratrum si- 

cut  usque  nunc  confirmare  non  cessavit.  » 
Hœc  Léo  ;  sed  quid  contra  nos,  qui  quidem 
tanto  conatu  id  agimus  ne  illa  Pétri  Sedes  a 
vera  unquam  flde  avellenda  credatur?  Quod 
autem  ca  Sedes  in  flde  labascentes  confir- 
mare non  cesset;  id  a  sancto  Agathone  de- 
promptum,  eod(!m  intelligendum  modo; 
nempe  utid  ipsa  séries  ,  ipsa  successio,  non 
ut  singuli  quique  prœstiterint.  Quin  idem 
scriptoranonymus  ibidem  impensissime  lau- 
dat  ^  illum  sancti  Ignatii  patriarcbae  Con- 
stantinopolitani  locum  ad  Nicolaum  I,  quo  al- 
legata  Gbristi  sententia  :  «  Tu  es  Petrus,  etc.,» 
sic  concludit  *  :  «  Et  ideo  ab  olim  et  prisco 
tempore,  in  exortis  hœresibus,  eradicatores 
etinteremptores  malorum  zizaniorummulti 
multoties  facti  sunt,  qui  Sanctitatem  Tuam 
illic  (in  Pétri  scilicet  Sede)  prœcesserunt  :  » 
quam  epistolam  in  concilio  octavo  lectamct 
susceptam  anonymus  refert.  Sed  advertat  ad 
illa  verba  :  «  multi  multoties,  »  quibus  con- 
stat communemeum  esse  Christianorumsen- 
sum,  quod  Romani  Pontiflces  ei  officio  prœ-  m 
positi,  tantam  rem  summa  quidem  ipsa  prœ-  ^ 
stiterint;  non  ut  omnes,  nemine  excepto, 
nullis  ejus  partibus  defuerint. 

1  AQOn.,  Tract,  de  libert.,  etc.,  I.vii,  Cap.  12,  n.  11.  —  2  LeoIS.  j 

cplst.  5.  ad  Pclr.  Aut.,  tonv.  ix  Conc. ,co).  975.  —  ^  Anon.,  lôïrf.,  ' 

n.  8.  — *  £p.  fffiiat.  CP.  ad  Nicol.  I,  vatet  Acl.  conc.viii,  act.  3,  ! 

tom.  VIII,  c.  1069.  j 
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lili'iii  ;iimiiyiiitis  ol)jicit  (iiv:4i>rii  Ml  Uicuiii  '  ; 
iliiuil  l'.\vli'>i,i  lioiiiaiia  «  per  beatuiu  ruiriiiii, 
quasi  i|iiO(laiii  |irivilt>^'io,  ab  i|)sis  fuloi  |iriiiior- 
iliis.  asaiii-lis  l'aliiliiis  oiiiiiitiiii  iiiatiT  Ecclesia- 
niiii  a(l>li uitiir.  cl  ila  us(|(ie  in  liiaiii  habubitiir 
si'iii|)ir,  iii  (jua  milliis  lia'ivliciis  piiufiiissc  di- 
giioscilur;  me  uni|uaiii  |irirticieiiiliiiii,  priL'Scr- 
tiiii  Domino  piomilteiite,  conlidiniiis.  Ait  enini 
Uonnmis  Jésus  :  ^  Ejjo  ro^^avi  pro  te,  retre,  ut 
«  non  ileliciat  liiles  tua  '•'.  »  Uuiu  umnino  niliil 
ad  rem.  Non  enim  (luanimus,  un  Komunus 
Ponlifex  possit  (iori  li;eieliiiis,  (luoil  i^li  posso 
fiei i  passim  amlilenlnr  ;  sed  ulrum  lueicsim 
delinire  possit,  (iiiod  cliani  non  lui'ieticum  la- 
cère posse  constat. 

Nei|ue  enim  neccsse  est,  ut  sit  hœreticus , 
qui  luvrctica  dcliniat,  euin  possit  id  facere 
non  luvretico  et  contninace  animo  ;  atque 
ipse  Cyprianus  rebaplizationis  hœresim,  ipso 
non  ba'reticus,  babilo  concilio  de/inierit.  Jain 
quorsuiii  id  spécial,  (juod  negct  Gregorius  VU 
Roniante  Sedi  uilum  unciuam  prœposilnm 
fuisse  hierclicum  ;  uulkun  ileni  prœponenduin 
esse  conlidat?  An  eo  ut  nullus  Romanus 
Ponlifex  fulurus  sit  unquam  hœreticus?  Id 
ne  ipsi  quidem  dixerint.  Vel  ergo  Gregorius 
VU  nimius  l'uerit,  vcl  pia  illa  sit  ejus  fiducia, 
non  cerlissima  fidcs,  non  dogma  catholicum  ; 
quod  ipsa  verba  prœlerunt,  si  quis  caule 
attendent. 

Alque  hinc  liquido  patet,  (juam  indiligenter 
in  hcc  quaestione  versentur,  qui  hos  locos  non 
satis  consideratos  lectosque  venditant.  Neque 
tamen  mirum,  si  Gregorius  VU  asseverareausus 
esset ,  Romanum  Pontilicem  non  posse  fieri 
hœreticum  ,  qui  etiaui  id  asserere  ausus  est  : 
«  Quod  Romanus  Pontilex,  si  canonice  fucrit 
ordinatus,  merilis  beati  Pétri  induLilanter  effi- 
citur  sanclus  3,  »  ut  eliam  inter  ejus  Dictatus 
l'ertur.  iN'eque  tamen  ibi  legimus,  Romanum 
Pontificem  errare  non  posse  ;  adeo  id  supra 
liominem  in  sanclis  quoque  visum  est  :  sed  hoc 
tantum,  «  Ecclesiani  Romanam  nunquam  er- 
rasse ;  nunquam  erraturam  ;  Catholicum  non 
haberi,  qui  non  concordat  Romanœ  Ecclesiœ  :  » 
quod  nos  quoque  credimus,  omnique  ope  asse- 
rhnus. 

CAPUT  XI. 

Innotentii  111  ab  anon\jmo  auctore  locus  objicitur,  sed 
truncus  et  mutilus. 

Censores  nostros    in    impugnandis    nobis  , 
mulla  quidem,  id  autem  vel  maxime  peccasse 

I  Anon.,i,'.;  Greg.  VU,  1.  vm,  epist.  1,  Ad  archiep  synod.,  t.  x 
Ccnc,  c-  249.  —  2  Luc.  xxn,  32.'GTeg.  VII,  I.  u,  int.  Dictai,  post- 
episl.  65;  Vide  etUm  lib.  viir,  cpiSt.  21,  a  (  Hxrim. 


\idimus,  quod  ofdcium  pro  re,   piam  spem  ne 
(idiieiiuu  pro  cerla  (idc  acci|>iant.  Id  verocon- 
(irmabil  Iimoccntii  III  in^i^nis  locus.  El  quidem 
auclor  anoinmiis   id  M-licmcnler  nrget,   quod 
est  ab  eo  Ponlilice  dictum  in  sermone  1  Coiise- 
cratiouU,  qui  locus  sic  incipit  •  :  «  Cum  enim 
sim  .servns,  debeo  esse   fidelis  cl  prudens,  ut 
dem  lamili;e  cibum  in  temporc.  Tria  pra-cipue 
liens  requirita  me,  videlicetlidLm  coidis,  pru- 
denliam  ojieris,  cibum  oris  :  iioc  est  ut  sim  fi- 
delis in  corde,  ut  sim  prudens  in  opère,  et  dem 
cibum  in  ore.  »  Ihec  quidem  dixit  :  qua;  ab  ipso 
reiiuiranlur,    quœ   [ira-stare  ipse  dcbcat  ;  non 
qu;e  nccessario  ipso  aut  aiii  exsequuntur.  Per- 
git  :  «  ^isi  enim  ego  solidalus  essem  in  lide, 
quomodo  posscm  alios  in  lide  lirmare,  quod  ad 
ollicinm  nieum  noscitiir  speciaiiter  pcrlinere, 
Domino  protestante  :  «  Ego,  iuquii,   pro   le  ro- 
gavi,  Pelre,  etc.  ;  »  rogavit  et  impelravit,  quo- 
niam  exmtdilus  est  in  omnikis  pro  sua  reveren- 
/irt2;etideo   (ides  apostolicœ  Sedis,   in  nuUa 
unquam  turbationc  defecit;  sed  intégra  semper 
et  iiiibata  pcrniansil,  ut  Pétri  privilegium  per- 
sisleret  inconcussum.  »  llœc  sunt,  quœ  anony- 
mus   urget,    aperta  lallacia  :  quippe,   cum  id 
quod  Innoccntius  debeat  ;  id  quod  ab  ipso  re- 
quiratur;  id  quod  sit  ejus,  ut  profitetur,  o/^'cn 
conl'undat  cum  eo,  quod  neccssario  credatur 
pnestiturus.  Rogo  enim,  quid  iliud  est  :  «  Nisi 
ego  solidalus  essem  in  fide,  quomodo  possem 
alios  in  lidc  firmare?  »  De  qua  fide  loquitur  ? 
de  ea  profecto  quae  in  corde  sit.  «  Tria  enim, 
inquit,   Deus  rcquirit  a  me  :  fidem  cordis  ;  » 
atque  iterum  :  «  ut  sim  fidelis  in  corde.  »  Unde 
allert  illum  Apostoli  locum  :  a  Corde  creditur 
«  ad  juslitiam  *.  »  An  ergo  Innocenlius  ita  se  in 
ea  fide,  quœ  in  corde  sit  ad  juslitiam,  solidatura 
esse  crédit,  ut  infirmitatem  humanam  non  jam 
rel'ormidet,  ab  caque  tutum  se  esse  jactet  ?  Id 
superbissiuuis,  id  insipientissimus,  non  profecto 
Innocenlius  dixerit.  Quare  iliud  quod  ait  :  «  Nisi 
ego  solidalus  essem  in  fide,  quomodo  possem 
alios  in  fide  firmare  ;  »  ita  intelligendum  est,  ut 
nisi  sit  in  fide  finnus,  officium  firmandi  alios 
non  pro  eo  ac  par  est  possit  prœstare,  non  ut 
ipse  se  crcdat  pleneet  inconcusse,  nulloque  un- 
quam mclu,  in  fide  esse  sofidalum. 

Al  enim  eo  loco  Chiisti  precationem  afferti 
ut  Pelri.fides  non  deficiat  ;  unde  concludit 
fidem  Ecclesiœ  Romanœ  nunquam  del'ecisse, 
nun(iuam  det'ecluram.  At  qui  hœc  urget  ano- 
nymus,  hœc  conlinuo  addita  et  conlexta  prœ- 
termisil  :  «  In  tantum  enim  mihi  fides  ne- 
cessaria  est,  ut  cum  de  cœteris  peccatis  Deum 

1  Anon.,  1.  VII,  c.  12,  n.  16;  Vide  in  serin.  2,  In  cons.,  tom.  l,  pag, 
188  éd.  Col.,  an.  1575.  —  '  Hcbr.,  v,  7.  —  '  Hom.,  i',  10. 
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solum  judicem  habeam,  propter  soliim  pec- 
catuni,  quodin  flde  committitur,  possem  ab 
Ecclesia  judicari.  »  Ergo  non  credebat  suam 
pcnitus  inconcussam  fïdem;  sed  quod  ei 
Ecclesiœ  prœsideret  cujiis  fidem,  poUicente 
Domino,  inconcussam  prœdicaret,  sibi  ac- 
commodabat,  quEe  ad  universam  Pétri  suc- 
cessionem,  eique  conjunctam  Romanam  Ec- 
clesiam  pertinerent;  eo  plane  sensu,  quo 
illud  :  «  Ecce  ego  vobiscum  sum,  »  toti  apo- 
stolico  atque  episcopali  ordini  dictum,  sin- 
guli  suo  modo  sibi  applicant,  pia,  utdiximus, 
fiducia,  non  certa  et  indubitatafide. 

Id  aperte  explicat  sermone  3  De  consecra- 
tio7ie  '  :  «  Officium  injungit,  cum  dicit  :  Con- 
firma fratr  es  (nos;  auxilium  impendit  cum 
ait  :  Ego  pro  te  rogavi,  Petre.  Exauditur 
enim  in  omnibus  pro  sua  reverentia  ;  Bomi- 
nus  mihi  adjutor,  non  timebo  quid  faciat  mihi 
homo  -.  »  Hœc  an  ad  piani  fiduciam,  an  vero 
ad  certam  pertineant  fidem  sequentia  osten- 
dunt  :  «  Propter  causam  vero fornicationisEc- 
clesia  Romana  posset  dimittere  Romanum 
Pontificem;  lornicationera  non  dico  carna- 
lem,  sed  spiritualem  ;  id  est  propter  inflde- 
litatis  errorem  :  quoniam  «  qui  non  crédit^ 
jam  judicatus  est  ^  »  Tum  subdit  :  «  Egota- 
men  facile  non  crediderim,  ut  Deus  permit- 
teret  Romanum  Pontificem  contra  fidem  er- 
rare,  pro  quo  spiritualiter  oravit  in  Petro  : 
«  Ego,  »  inquit,  «  pro  te  rogavi,  »  etc.  Audis 
quid  dicatur  de  Romano  Pontiflee  per  infi- 
delitatem  fornicante  ;  quamque  illud  dubi- 
tantis  ac  metuentis  sit  :  «  Non  facile  credi- 
derim, »  etc.  Quod  ergo  eo  trahit  Christi 
precationem,  non  dogma  fidei,  sed  pia  fidu- 
cia, pia  accomodatio  est.  Huic  favere  licet, 
sperando  et  prœsumendo;  pro  fidei  decreto 
hanc  habere,  novum  ac  temerarium  est. 

Atque  alios  quidem  hujus  Pontiflcis  locos 
memoravimus  ',  quibus  nostra  firnientur. 
Sed  hic  ostendisse  juvatquam  hi  quoque  ni- 
hil  sint  :  ut  profecto  illos  puderedebeat,  tan- 
tum  prsesidii  in  ils  coUocasse,  quœ  non  nisi 
imperitis  et  cursim  legentibus  fucum  faciant. 

CAPUT  XII. 

Pétri  cardinalis  de  Alliaco,  de  Sedo  apostolka  numquam 
defectitra,  deque  Po7itip.ce  intérim  fnllibiti  et  deviabili 
sententia. 

Ultimo  loco  proferimus  Petrum  Alliacen- 
sem  et  Joannem  Gersonem  de  Romanae 
Sedis  œterna  firmitate  disserentes,  ut  eam 
cum  Parisiensium  sententia  egregie  consen- 
tire  constet. 

Et  quidem  Petrus  de  Alliaco  in  illa  lega- 
tione  nobili,  quam  adversus  Montesonum, 


'  Inaoc.  ///,  serm.  3  De  consecr.,  ibid.,  p.  ÎOl*,   lOi. 
ivii,  b'.  —  3  Joan.,  III,  IS,  —  *  Sut).,  1.  IS,  c.  35,  40. 
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universitatis  Parisiensis  nomine,  Avenione 
gessit,  ad  Clementem  Vil  ita  peroravit  •  : 
«  Non  ignoramus,  sed  flrmissime  tenemus,  et 
nullatenus  dubitamus,  quod  sancta  Sedes 
aposlolicaest  illa  cathedra  Pétri,  supraquam, 
eodem  Hieronymo teste,  fundataest Ecclesia; 
ut  habetur  in  capitulo  Quoniam  vêtus  :  et  si- 
cut  dicit  Cyprianus,  dist.  93,  cap.  Qui  calhe- 
dram,  de  qua  Sede  in  personna  Pétri  in  ea 
sedentis  dictum  est  :  «  Petre,  rogavi  pro  te,  ut 
non  deficiat  fides  tua  -.  » 

In  eadem  legationetractatumediditadPa- 
pam  et  cardinales,  in  quo  hœc  leguntur  '  :  «  De 
hac  sancta  Sede,  in  persona  Pétri  apostoli  in 
ea  prœsidentis  dictum  est  :  «  Petre,  rogavi 
«  [)ro  te,  ut  non  deficiat  fides  tua.  »  Propter 
quod  dicit  Cyprianus,  dist.  93  :  «  Qui  cathe- 
dram  Pétri,  scilicet  sanctam  Sedeni  aposto- 
licam,  super  quam  fundata  est  Ecclesia,  de- 
serit,  in  Ecclesia  se  esse  non  confidat.  »  Et 
Ilieronymus,  xxiv,  qugest.  I,  cap.  Quoniam 
vêtus,  dicit  :  Quod  super  eam  fundata  est  Ec- 
clesia, et  quod  quicunque  secum  non  colli- 
git,  dispergit;  et  in  capite  Hœc  est  fides,  di- 
citur  quod  ipsa  semper  immaculata  perman- 
sit,  et  in  futuro  permanebit  :  ex  quibus  om- 
nibus satis  patet,  quod  ejus  nunquam  déficit 
fides. 

Ilœc  igitur  cum  dicat  de  Sede  apostolica 
nunquam  defectura,  nihilo  secius  docet  Ro- 
manum Pontificem  in  fide  posse  deficere.  Ibi- 
dem enim  hajc  habet  *  :  «  In  causa  fidei  a 
Summo  Pontifice  appellari  potest  ad  conci- 
lium  générale,  sicut  patet,  dist.  19^  cap.  Ana- 
stasius,etïna.mîeslum  est  quod  ad  ipsum  per- 
tinet  concilium  in  causis  fidei  deflnire,  sicut 
patet  ex  auctoritate  Gregorii,  dist.  15,  cap. 
Sicut.  » 

Atque  hœc,  inquit,  «  declarantur  suppo- 
nendo  quid  sit  Sedes  apostolica  :  nam  vel 
ipsa  est  universalis  Ecclesia,  vel  aliquod  gé- 
nérale concilium  universalem  Ecclesiam  re- 
prœsentanSjVel  particularis  Ecclesia  Romana 
in  qua  scilicet  Ecclesia  sedet,  id  est  cui  prae- 
sidet  SummusPontifex.etideo  ipse  et  Sedes 
apostolica  non  sunt  idem,  sicut  non  idem 
sunt  sedes  et  sedens.  » 

Cum  ergo  ex  Petro  AUiacensi  «  aliud 
«  sit  sedes,  aliud  sedens,  non  mirum 
est  aliquid  convenire  sedi,  quod  sedenti 
non  conveniat  ;  nempe  ut  sedes  defi- 
cere non  possit,  cum  sedens  sit  devia- 
bilis,  etiam  in  judicio  de  fide,  quippe  a 
quojudicante,  etiam  in  causis  fidei,  ad  conci- 


'  retr.  AlUac  Prop.  ad  Pap.  cont.  Mont.,  inter  Op.  Gers.,  éd. 
Dupin,  tom.  I,  p.  703.  —  '■  Luc,  xxn,  32.  —  ■>  Peti-.  Alliac,  Tract. 
seu  Apol.  ad  Pnp.  et  Cardin.,  ib.,  pag.  710,  \'ide  etiam  pag.  691. 
—  »  IbiJ.,  p.  7W.  Vide  etiam  p.  68S. 
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litiiii  ^t'iiorale.  secuiuluiii  euiiulciu  uiictoreiti, 
u|>|i)-lluiv  liceat. 

Kt  ijii,iiii\is  iliu-eut  sic  appollaii  possu,  liaml 
iiiiiiiis (list'ilf  (locel,  «1  (|iiu(l  a>l  saiiclaiii  S(NIciu 
apostulicaiii  perliiii't,  aucloritatL-  Jiidiciali  su- 
piviiia,  ciiaiea(|iKi'  siiiit  liilei',  jiulicialitt'r  deli- 
iiiri  '  :  »  ciuiaSedesapostolica,  taiiiclsi  siiliji'cla 
est  uiiiversali  Kcclesix' ,  eaiiKiuo  lopix'seiitaiili 
concilio  ^onerali,  taineii  stipri-iiia  est  respeclu 
singulaiium  Ecclesiarum  ;  queinacltiioiliiin  tra- 
ilit,  non  modo  scliola  l'arisiensis ,  sed  eliam 
ipsuiii  Constaiiliense  coiiciliuiii,  ut  sa'pe  dixi- 
inus. 

Hue  spectat  ejusdeni  Alliacensis  alio  loco  re- 
lata seiiteiitia,  qua  c.vplicaiis  illud  privile;,'iiiin, 
de  non  enandJ,  «luale  sit  :  ^c  Aliiiiii,  inciuit  ^, 
exlenilinit  ad  llunianani  EcL'lesiani  :  ali(iiii  vero 
lesdingunt  ad auclorilaleni  universalis  Eccle- 
sia^;  sed  non  potest  evtendi  ad  Fapani.  »  Sic 
claie  et  peispicue  Seilis  indefeclibilem  firmita- 
tem,  cnai  llomani  Pontidcis  defedibilUate  coa- 
jungi  posse  déclarât. 

CAPUT  XIII. 

Joannis  Gersonis  eadem  de  re  sententia.  —  Confulantiir  qui 
putani  variasse  Cersonem.  —  Dionysii  Carthusiani  loci 
repeluntur. 

Joannes  vero  Gerson  ejiis  disclpuliis  hœc  co- 
ram  Alexandro  V  prœdicat  :  de  Indis  quideni  : 
«  Hahent  Ghristiiin,  inquit,  an  pure  ?  Quis  do- 
ccat?  Facile  in  eis  sinceritas  corruinpitur,  cuni 
Ecclosiœ  Romanœ  non  coliœreant,  an  qua  fidei 
certitudo  petenda  est.  »  De  Grœcis  vero  ^  :  «  II- 
los  mala  teinpestas  a  Sede  Pelri  disjectos,  non 
modo  schismatis,  sed  nonnullius  etiain  hœresis 
macula  fœdavit.fiLatinitas  ipsa  purior  et  imma- 
culalior  Sedem  liabet  Pétri,  pro  cujus  fide  ne 
dclkeret,  specialiter  oravit  ille,  qui  «  in  omni- 
bus exauditus  est  pro  sua  reverentia.  » 

Hœc  docet  ille,  qui  ubique  asserit  Roraanum 
Pontificem,  etiam  de  fide  judicantem,  errare 
potuisse  :  et  in  eodem  quoque  çoram  Alexan- 
dro V  sermone  prœdixerat  :  «  quid,  si,  quod  per- 
rarum  est,  Summus  Pontifex  labatur  in  hœre- 
sim,  ut  legimus  Liberium  Arianae  liœresi 
subscripsisse»?  »  Cum  ergo  doceret  talia,  ta- 
men  Ecclesiœ  Romanœ  inconcussam  prœdica- 
bat  fidem. 

Hinc  etiam  illud  :  «  Papa  fluit,  papatus  sta- 
bilis  esta;  »  quo  scilicet  oslenderet,  in  Papa 
mortali,  labili,  atque  ut  vocat  deviabili,  incon- 

i  Videin  Append., \ib, il  cap. 1;  et^Qlr.  AUiac,  De  auct,  conc. 
int.  Oper.  Gers.,  tom.il,  p.  949.  —  ^  Gers.  Serm.  cor. 'Alex.  V,  i7t 
Ascens.  D'unini,  tom.  II,  éd.  Dup.,  pag.  136.  —  ^  jdid,^  pag.  134. — 
I  Ibid.,l3b.  —  ^  Ibi'l..,  Prop. /acla  coram  Angl, ,  conc.  iy,JbiU, 
paj.  123. 


cussani  laniun   pa|iatu.s  a  (^brislo  institiili   slarc 
ralionem. 

-Vecpie  audiendi  qui  diiimt  variasse  (Jeiso- 
neni  ciinii|ni!  ^ub  Alexandro  V  inrallibditati!! 
ponliliciieiieCensoreni,  circa  Gonstanliensis  con- 
cilii  lcni|)ora  in  aliain  scntcntiain  deflexissc. 
Uui.sili'^çissent  tiact.duni  Ih-  uiiiUile en-lcaiadku, 
et  C.onsidcnUiont's  de  puce,  anno  1 10:5  <;ditas  ;  s: 
Prupusitioiu'ii  curain  Anglicis  ante  conciliuni 
Plsanuni,  annoHOS;  si  tractatum  De  auferibili- 
tate  Papœ  ;  si  Consideratiunes  (iiuitnor,  aliosquc 
tractatus  circa  Alexandri  V  ponlificatum  ';  la- 
cile  iiiteliigiMentejusdemlixam  invariabilemque 
sententiani,  conciliuin  Papa;,  ut  indeviabile  de- 
viabili, anteponi  oportere. 

Cerle  lucc  scribebat  tum  2  :  «  Jubebit  exem- 
pli  gratia  Suannus  Pontifex,  coram  theologis 
experlis,  quod  (ideles  crcdantSpiritum  sanctum 
non  procedere  a  Paire  et  Filio  ;  theoJogorum 
eritdoctrinalitcr  resisleie,  »  etc.  Ei'go  id  jubcrc 
potuisse  crodebat,  quod  evangelicae  doctrina; 
repugnaret,  haud  minus  inconcussa  Ecclesiœ 
Romanœ  fide. 

Hœcquidem  ostendunt  non  a  Joanne  Gersone 
diversis  temporibus,  diversa  dicta  esse  ;  sed  quae 
isti  diversa  putant,  in  unam  rêvera  coire  sen- 
lentiam.  Quod  item  demonstratpius  ille  doctus- 
que  Dionysius  Carthusianus,  qui,  et  Papam  in 
judicando  fallibilem,  et  Ecclesiœ  Romanœ  fi- 
dem nihilo  secius  mmqiiam  defedurarn  credi- 
dit  3  :  adeo  liquebat,  hœc  duo  simul  stare. 
Atque  Iiinc  utraque  amplexi  Gallicani  Patres,  et 
consensum  Ecclesiœ  post  pontificalia  décréta 
necessarium,  et  nibilosecius  «  apostolicœ  Sedis, 
in  qua  fides  prœdicatur  et  unitas  servatur  Ec- 
clesiœ, reverendam  omnibus  gentibus  majesta- 
teai  »  prœdicant  "*. 

GAPUT  XIV. 

Dabiuin  resolviiur.  —  Ecclesiœ  Sedisque  Romanœ  firmitas, 
ab  Ecclesiœ  calholicœ  firmitate.  —  Ecclesiœ  Romanœ  tra- 
ditio,  universalis  Iraditionis  pars  ac  spécimen 

Dices  ex  antedictls,  nec  ipsam  quidem  Ro- 
manam  peculiarem  Ecclesiaai,  Sedemque  apo- 
slolicam  satis  esse  firmam  ;  cum  oslenderimus, 
de  Romanorum  Pontificuai,  Cœleslini,  Leonis, 
Agathonis,  aliorumque  decretis  in  synodis  œcu- 
menicis  liabitam  quœslioncm  ;  cum  ea  décréta, 
toto  clero  Romano  conscntiente,  Agathonis 
etiauî  toto  1ère  Occidentali  concilio  probante  et 
condecernente,  édita  fuerint. 

'  Vide  tract.  De  unit.  Eccles,,  consid.  10,  ib.,  p.  117.  Conaid.  de 
pace,  tô  /p.  69  et  seq.;libel.  De  aufer.  Pap.,p.  209 et  seq. —  ^  Ibid., 
De  uufer.  Pap.,  consid.  14;  ib.,  p.  218.  —  3  Vide  Dion.  Cait.,  tract. 
De  auct.  Pap.,  ^iom,  i,  éd.  Colon.  —  '  Deciar.  cler,  Cail.  1682, 
Praef.,  et  cap.  4, 
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Id  qui  objiciunt,  non  salis  advertunt  quid 
immotum  invictumque  dixerimus  ;  nempe  id 
quod  infixum  penilus  insertumque  sit.  Hœc  est 
illa  Pétri,  hœc  est  Romana  fides,  quamipsa  suc- 
cessio  certi  inslar  firmique  dogmatis  attulerit. 
Neque  vero  probaniiis  Turrecrematam  aliosque 
docere  visos,  Papam  quidem  per  sese  errare  in 
lide,  etiam  proedicando  et  definiendo  posse  ; 
non  aiilein  sieum  cardinalibus  ac  synodo  sua 
délibérât  ;  fanquam  peculiaris  Papœ  synodus, 
aut  cardinalium  collegium,  id  Papœ  tribuant, 
ut  errare  non  possit.  Ceitiora  cogitent  oportet, 
quiEcclesiœRomanEe,  Sedisqueaposlolicœinvio- 
labiiem  stalum  fidemque  prœdicent  :  nempe  id 
eventurum  nunquam,  ut  quemadinodum  Ec- 
clesiae,  exempli  gratia,  Constantinopolilanœ, 
Alexandrinœ,  et  nunc  Anglicanœ,  Danicœ  ;  ita 
Ecclesiœ  Romanœ  error  inhaereat  ;  quem  con- 
tumace proposito  tueatur,  et  a  verœ  Ecclesiœ 
se  abrumpat  sinu.  Neque  vero  unquam  Ro- 
mani Pontifices  refugerunt,  ut  quod  cleri  sui 
consensu  judicassent,  cum  œcumenica  synodo, 
si  res  postularet,  œquo  animo  retracfarent.  Quo 
profeclo  constabat,  si  aliquid  forte  erroris  irre- 
peret,  certe  abesse  contumaciam,  qua  sola  lit 
haeresis.  Quin  vidimus  sanctum  Zozimum  cum 
clero  suo  sedentem  comprobasse  quidem  Cœ- 
leslii  fidem  ',  at  nulla  contumacia  ;  atque  ab 
Africanis  Patribus  commonitum,  statim  ad 
nieliora  ac  prisca  rediisse,  quanto  magis  si  tota 
Ecclesia,  aut  œcumenica  synodus  ipsum  com- 
monuisset  ? 

Unam  ergo  Ecclesiam  catholicam,  utpote 
Spiritus  sancti  magisterio  instructam,  quœque 
eam  reprœsentet,  synodum  œcumenicam,  eam 
esse  crediraus,  in  quam  circa  fidem  nulius  un- 
quam obrepat  deleclus,  neque  per  contunia- 
ciam,  neque  per  iniprudentiam  :  clerum  vero 
Romanum,  si  quid  erraret,  ab  Ecclesia  catho- 
lica,  atque  ejus  œcumenica  synodo dirigi,  revo- 
cari ,  doceri  debere,  perficique  omnino  ne  error 
inolescat.  Unde  illa  Romanœ  Ecclesiœ,  Sedis- 
que  aposlolicœ  invicta  finnitas,  ipsa  Ecclesiœ 
cathoUcœ  firaiitate  constat  :  quœ  quidein  Ec- 
clesia catholica,  cum  ex  Cbristi  promissione 
sit  iramobilis,  Pétri  successionem,  eique  con- 
junctam  principalem  Ecclesiam,  Sedemque 
Romanam,  partem  Ecclesiœ  necessariam,  ea 
vi,  quœ  totum  conlinet,  stare  quoque  oportet. 

Quamobrera  firma  quidem  est  Sedis  Roma- 
nœ atque  inconcussa  traditio  ;  sed  illud  robur 
catholicœ  Ecclesiœ  tradltione  constat.  Unde 
Augustinus  vim  traditionis  exponens,  id  sem- 


*  YUe  nota»  hoc  loco  pc<,itaui,  sap.,  Ub.,  xi,  cap.  Si. 

l£d.  Vtrs.) 


p.'r  niculcat  ',  ut  quœ  per  universam  custo- 
diunlur  Ecclesiam,  non  nisi  abapostolis  tradita 
et  commendata  credantur.  Et  Vincentius  Liri- 
nensis  firmuin  et  inconcussum  id  esse  définit, 
«  quod  ublque,  quod  scmper  est  2.  »  Cui  con- 
gruit  Tertulliani  sententia  :  «  Quod  apud  mul- 
tos  unum  iuvenitur,  non  est  erratum,  sed  tra- 
ditum^  ;  0  quo  concludit  fieri  non  potuisse,  «  ut 
tôt  ac  tantœ  Ecclesiœ  in  unam  fidem  errave- 
rint.  »  Tum  illud  prœcipuum,  possibile  non 
fuisse,  ut  Spiritus  sanctus  a  nullam  earum  in 
verilatem  dcduceret,  ad  hoc  missus  a  Christo 
ut  esset  doctor  veritatis.  »  Atque  bine  illud 
invJctum,  «  ut  veritas  nobis  adjudicetur,  qui- 
cunque  in  ea  régula  incedimus,  quam  Ecclesia 
abapostolis,  apostoli  a.  Christo,  Chrislus  a  Deo 
tradldit  *.  »  Quœ  clare  demonstrant,  vim  tradi- 
tionis in  universalis  Ecclesiœ  consensione  esse 
positam  :  in  qua  quippe  sit  certissinmm  Spiri- 
tus sancti  magisterium.  Neque  ab  ea  sententia 
abludit  bis  antiquior  Irenœus  :  «  Ecclesia 
enim,  inquit  ^,  per  universum  orbem  usque  ad 
fines  terrœ  seminata,  et  ab  apostolis  et  a  disci- 
pulis  eorum  accepit  eam  fidem,  quœ  est  in 
unum  Deum.  »  Ac  rursus  '^  :  «  Hanc  prœdica- 
tionem  cum  acceperit  et  hanc  fidem  Ecclesia, 
et  quidem  in  universum  mundum  dissemi- 
nala,  diiigenter  custodit  quasi  unam  domum 
inhabitans.  »  Pulchre,  ut  totius  orbis  terrarum 
tam  fida  sit,  quam  uulus  domus  consensio. 
Atque  iterum  '  :  «  Traditionem  itaque  aposto- 
lorum,  in  toto  mundo  manilestalam,  in  omni 
Ecclesia  adest  respicere  omnibus  qui  vera  ve- 
hnt  videre  ;  »  et  continuo  hujus  universalis  tra- 
ditionis egregium  speciuien  editurus,  Ecclesiœ 
principalis,  Romanœ  scilicet,  traditionem  ad- 
ducit,  qua,  inquit  s,  «  confundimus  eos,  qui 
quoquo  modo  prœterquam  oportet  colligunt.  » 
Ac  merito,  universali  tradltione  proposita,  par- 
tem ejus  necessariam,  Ecclesiœ  Romanœ  tra- 
ditionem commendat  ;  cum  profecto  certum 
esset,  non  potuisse  fieri,  ut  a  reliquis  Ecclesiis 
discreparet,  in  qua  omnes  unitatem  servare  de- 
beant. 

Quœ  cum  ita  sint,  apparet  Ecclesiam  catho- 
licam primitusesse  immofam,  cui  diclum  sit  : 
«  Porlœ  inferi  non  prœvalebunt  adversus 
a  eam  ^  ;  et  :  Ecce  ego  vobiscura  sum  '<>  :  »  Ec- 
clesiam vero  Romanam  ita  esse  immotam,  ut 
partem  Ecclesiœ   principalem  surameque   ne- 


1  Aug.f  De  Bapt.  conU  Don.,  lib.  Ij,  cap.  7,  n.  12;  tom.  ïX,  lib,  iv, 
e.  24,  n.  31,  epist.  54,  al.  113,  n.  1,  tom.  u.  —  ^  Vinc.  Lirin.,  comm. 
1^  cap.  3,  tom.  va  BiU  Pair  p.  250.  —  ^  lertuU.,  De  prtrscr.  adv. 
hœrei.,  c.  28.  —  •  là.,  cap.  37.  —  »  Ireit.,  1.  il  Conl.  hœres.,  c.  6,  n. 
l.—'Ib.,  cap.  10,  n.  2. -- '  76.,  lib.  ju,  c.  3,  n.  1.  — •  /6.,  n.  2. 
—  »  Mallh;  xvi,  18.  —  1»  Uid.,  XXTIII,  20. 


A  ClIllISilANITATISORIfilNE  rAHISlKNSII'M  SKNTKNTlA.  —  MH.  X. 


125 


l 


ccssnrlutn,  (|«ii'  matorac  inani:»lia  Kirlcsiaiiini, 
tolaiii  i|isaiii  Kali^iain  iiialriMii  ac  tiia.;islraiii 
agiioscal. 

Al(|iic  liiiic  oititcr  illiul  solviliir,  qnocl  pas- 
sim  objiciunt  :  «  Non  est  iliscipiiliis  super  ina- 
«  gisti'iiiii  >  :  «  lu'c  si  (lisciiiiiloriiMi  tiii'l):i  inillies 
coiigre^'oliir,  iileo  ma^isliiiiti  aiiclnnlat''  \iiRet. 
Id  (|ui(lein  Hhrisluiii  de  si!  diceicul  mai^islro 
uniio  ,  seqiieiilia  iloceiit  :  «i  Nec  serviis  super 
<  dotnintiiii  stiiiin  2.  »  Nc(|tic  eiiiiii  Clirisliani 
alleiiiis  (piaiii  Cliiisli  servi  siiimis;  sed  prcpler 
re\erenliain  (piurtinulaia  lluniarioniiii  l*oiilili- 
cum,  qui  luinc  sibi  locuiu  atlribiuint,  respoii- 
deunis  e\  aiiteiiiclis  :  iii  llliiistiaua  Ecclesia 
doccndi  aiiclorilaleiiiaccept;ea  Cliristoiier  apo- 
slolos  trailitiouis  iiiti  testiiiuMiio.  l'orro  Irniii- 
lionis  ouines  eiii;^copi  lestes  siinl;ac\is  tesli- 
monii  Icslium  consensu  constat.  Sunima  ergo 
aiicloritas  in  coconsens-u  est  posita.  Tiiui  Papa, 
in  Christi  iioinine,  respecta  Ecclesiani m  [larti- 
cuiariuni  est  niagistcr  ille  quidein,  sed  respeetii 
Ecclesi;e  calliolica'  discipidus,  cum  in  Lcclesiœ 
eatholica)  cousensione  manifestuni  appareal  Spi- 
ritus  sancti  magisterium. 

CAPUT  XV, 

El  Sedis  aposloHcœ  immobili  firmitate  concludi  causas  fidei 
ad  eam  Sedeni  referendas  ;  non  aiucm  projiterea  infalli- 
bili  judicio  finiendai.  l'ormula:  intinogandi  Romani 
Pontificis,  de  ejiis  judicio  piam  prœi:umplioncm,  non  ta- 
men  contimio  certain  fidem  fuisse  ;  eujus  rei  exempla  pro- 
feruntur. 

Jam  ex  tota  antécédente  doctrina  id  facile 
consequeniur,  ut  majores,  ac  privscrtiin  lidci 
quœstiones,  in  ea  j  olissimiim  Scdc  dcnniii 
oporteat,  in  qua  crror  non  obtineat  ;  et  ab  eo 
potissimum  Pontiiice,  qui  in  eam  seriem  in- 
texatur,  quœ  a  fide  penitus  abrunipi  nequeal. 
Id  voluit  sanctus  Bernardus,  loco  cclebri  ad  In- 
nocentium  II  3  :  «  Oportet  ad  vestruui  referri 
apostolatuni  pericula  quœque  et  scaiidala  enier- 
gentia  in  regiio  Dei,  ea  prœsertim  quœ  de  fide 
contingunt  :  dignuninamque arbitror,  ibi  potis- 
simum resarciridaninafidei,  ubinonpossitfldes 
scntire  dei'ectum.  llœc  quippc  hujus  pncroga- 
tiva  Sedis.  »  En  Sedis  universim  ex  antiqua 
tradilione  ;  non  singuli  cujusque  Romani  Pon- 
tificis ;  qua  tamen  prœrogativa  Sedis  id  fit,  ut 
de  fidei  periculis  ail  ejus  Sedis  prœsidem  potis- 
sime  referatur.  Pergit  :  «  Cui  enim  alteri  ali- 
quando  dictumest  :  «  Ego  pro  te  rogavi,  Petre, 
«  ut  non  deliciat  fides  tua  *  ?  »  Ergo  quod  sc- 
quitur  a  Pétri  successore  exigitur  :  «  Et  tu  ali- 
«  quando  conversas,  confirma  fi-atres  tuos  s.  » 


K.xinilur  cerle,  qiiis  cnini  ni'fîi'l  id  a  l'elri  suc- 
cessore pi)-<tulari/  An  id  oflicii  .sil  seMq)er  ne 
neres-iarin  pra-sllliuiis,  iScrnaidiis  iinti  diiit  ; 
ar  lidenleniixerim,  ad  Uernardi  Icniporu  dixi.sse 
nemiiiem. 

Intérim  de  l'ontificis  rcspnnso  optirna  ipiiu- 
qiic  pni'siiineitant  ;  atqin;  liiiu:  iil  r  forniulte 
iiderritgaridi  de  lide  Hoiiuiui  Poidificis  ;  liiero- 
nwui  quidein  cl  iiuaiilis  ad  Damasum  '  :  «  E'.,'0 
nulluni  prinuiMi  iiisi  Chrislutn  seqncns,  Bcali- 
tudiid  'i'uiP,  id  estcatliedne  Pétri,  cominiuiinnc 
ei)[is()cior  ;  super  illani  pctram  ;edincalam  Ec- 
clesiam  scio  ;  quicunquc  extra  hanc  donnim 
Agiunn  comcderit,  profanus  est  ;  si  qiiis  in 
arca  Noe  non  fiierit,  peribit  régnante  diluvio.  » 
Qua-  de  Sedis  dignitate  pra>('atus,  de  ipso  Ua- 
niaso  iKociulert  :  «  (iiiicunque  tecum  non  col- 
ligit,  spargit  ;  hoc  est,  qui  Christi  non  est, 
Anficbrisli  est.  »  Ac  paufo  post  :  «  Decernile, 
ob;ecro  :  non  timebo  très  byposlases  dicerc,  si 
jid)clis.  »  Cui  cognatUHi  illud  supra  niemora- 
tum  Jusliniani  ad  llormisdam  de  nnoTriiii- 
tatis  crucifixo  :  «  Hoc  enim  reputamuscallin- 
licuui,  quod  vcslro  religioso  responso  fucrit 
intiinatum  2.  » 

Qua;  iormulœ  ideo  jier  totam  Ecclcsiam  fre- 
quentata?  ;  quod  in  clero  Romano  lanta  lux, 
tanta  doctrina  esset,  atque  in  docenda  fide 
tanta  cautio,  tantum  prœlerea  m  Sedc  luiii- 
quam  defectura  Christi  praesidium;  ut  facile 
prœsumerent,  ejus  Sedis  prœsulem  officio 
non  dcfutiirum.  Cœterum  si  hœc  ad  suininos 
apices,  non  sedi  successionique  uiùversim,  sed 
singulis  quibusque  Romanis  Pontificibus  Iri- 
buendum  putant,  jam  dicant  Liberio,  (liearit 
Sergio  III,  dicant  cœlcris,  a  quorum  coiiimu- 
nione  lanlisper  absliucndum  fuit  :  «  Qui  teciun 
«  non  colligil,  spargit.  >>  Dicant  Honorio  :  «  Non 
timebo  unam,  duasve  voluntates  taccre  vel 
promere,  si  jubeatis;  »  tota  quidem  Ecclesia 
confundetur.  Hœc  ergo  piœ  liduciœ,  non  certœ 
sunt  fidei. 

Quod  ad  Hormisdam  attinet,  recordenhir  ve- 
lim,  postquam  a  Justiniano  interrogalus,  spem 
Orientis  haud  satis  idoneo  resi)onso  desliluit, 
Orientalem  Ecclesiam  in  prisca  sentcntia  per- 
stitisse;  ac  demum  perpulisse  Romanos,  ut 
unum  Trinitatis  xrucifixum  secuin  agnosce- 
rent.  Jam  illud  recordemur.  Patres  atque  ipsos 
Romanos  Pontificis  sœpe  ita  esse  locutos,  ut 
qui  de  Romani  Pontifices  judicio  dubitarent. 
Hinc  quœsitum  in  synodis  geacralibus,  an  eo- 
rum  décréta  lecte  haberent,  necne.  Hinc  illud 


'Mallfi.,  \,ii.  —  ■  Ib.  —  ^  Birn.,efhl.   90,  sive  tract.    Conc. 
Aticil.  ad  Jnn.  Il,  Prst,  t.  i.  —  «  Luc.  xxw,  32.  —  ''Md. 


^Hist.,  epi-st.  14,  Ad  Damas.,  al.  d7,  tom.  iv  p.  2. —  ^  Sup.^  i.  i^, 
e.  16;  Efist.  Jv.it.  ad  Horm.,  tom.  iT  Cône.,  col.  1617. 
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Augiistini  *  :  Romanos  clericos  nihil  veritati 
nocituros,  sed  tantiim  inusturos  sibi  prœvan- 
cationis  notant,  si  sancti  Innocentii  décréta 
rescidissent.  Hinc  illa  contestalio  monachorum 
Hicrosolymitanoruin,  innocuos  se  esse,  si  Mar- 
linus  cum  concllio  siio  prava  et  fidei  adversa 
dcfinisset  '.  Multa  ejusniodi  retulimus,  quœ  iiti- 
que  cum  illis  formulis  concilianda  sunt,  ut  una 
sit  Ecclesiaslicaj  doctrinoe  faciès.  Conciliantur 
autem  si  de  Romani  Pontificis  judiciodubila- 
tum  quidem,  sed  intérim  optime  prsesumptum 
esse  dicamus. 

Quin  etlam  memoravimus  similes  de  cœteris 
quoque  episcopis  loculiones,  afque  illud  in 
primis  concilii  Romani  sub  Damaso  3  :  «  Neque 
enim  hœresis  malum  cadere  in  Dei  antistites 
potest  :  »  non  quod  episcopi  a  fide  cadere  non 
possent  ;  sed  quod  id  futurum  non  facile  prœ- 
snmerent. 

Notum  iltud  Cypriani  ad  Florcntium  Pupia- 
num  4  in  se  rebellantem,  de  sinsidis  quoque 
episcopis  dicfura  :  «  Nec  hœc  jacto,  sed  dolens 
profero  :  cum  te  jadicem  Dei  constituas,  et 
Christi,  qui  dicit  ad  apostolos,  ac  per  lios  ad 
omnes  prœpositos,  qui  apostolis  vicaria  ordina- 
tione  succedunt  ;  «  Qui  audit  vos,  me  audit  ^.  » 
Inde  enim  schismata  et  hœreses  obortae  sunt, 
et  oriuntur,  dum  episcopus,  qui  unus  est,  et 
Ecclesiae  prwest,  superba  quorumdam  prœ- 
sumplione  contemnitur,  et  homo  dignatione 
Dei  honoratus,  indignus  liominibus  judica- 
tur  6.  »  Qucm  iocum  ad  cujuscunque  diœccsis 
episcopum  pertinere,  et  sermonls  probat  séries, 
et  novissimus  auctor  anonymus  conlitelur  '. 
An  ergo  \olebant  singulis  episcopis  sic  aptari 
illud  :  tt  Qui  vos  audit  me  audit,  »  ut  nemo  a  fide 
caderet,  nemini  unquam  obsistendum  esset  ? 
Hœc  apte,  ha;c  temperate,  hœc  pia  fiducia  prœ. 
sumebant,  non  ad  exlremos  apices  exigebant. 
Similis  locus  apud  Cyprianum  in  epistola  ad 
Cornelium  Papam».  Uuid  Hieronymus?  Nonne 
de  lUiffmo  hœc  prodidit  :  «  Scribis  quoque  me 
lilleiis  indicasse,  quod  Papa  Theophilus  exposi- 
lionem  fidei  nuper  ediderit;  et  polliceris  quod 
quidquid  ille  scripserit  tu  scquaris  9  ?»  An  ergo 
Alexandrinum  antistitem  infaliibilem  cogita- 
bal  ?  Subtlit  Hieronymus  :  «  Si  Papœ  Theophili 
sentcntiis  delectaris,  et  nefas  pulas  Pontificum 


1  Aug-,  lib.  I.  Ad  Bon.,  c.  3,  n.  b,  tom.  x.  —  ^  Vide  Cône.  Later., 
sub  Mart.  /,  secr.  W;  toin.  vi  Conc,  col.  117.  —  ■' Sup.,  lib.  u, 
cap.  17;  Eji.  synod.  conc.  Rom.,  sub  Damas.,  Coll.  Holsl-,  part  I, 
pcig.  It6.  tom.  II  Conc.,  col. 692. 

•  Is  in  Africa,  ut  vidctur,  ep  iscopus  fuit,  quicum  Novatiani  parti- 
bus  ailliaieret,  Cyphano  nomen  piimatis  et  etiam  episcopi  denega- 
bat.  (*''^''-  ^'"^■) 

1  Lvc.  X,  16.  —  «  Cypr.  Ep.  cd  Corn.  ;  Ad  Flot,  pup.,  epist.  69, 
al.  66.  —  '  Ancn.,  De  lib.,  1.  vil,  c.  8,  n.  7.  —  »  Cypr.,  Ad  Comel., 
epist.  b  al.  69 «  Hier.,  Adti.  Ru/.,  Palrol.,  tom-  AJcm,  cd.  Migne. 


décréta  conveUi,  quid  de  cœteris  dicis,  quos  ipse 
damnavit  i  ?  »  Adeo  optima  quœque  de  episco- 
porum  judiciis  prœsumebant,  neque  tantum 
in  fidei  quœstionibus,  sed  etiam  in  particula- 
ribus  causis.  Unde  subdit  :  «  Quid  de  Anastasio, 
de  quonuUi,  ut  ait,  verum  videlur,  ut  tantœ 
urbis  sacerdos,  vet  iunocenti  tibi  faccreinju- 
riam  potuerit,  vel  absenti?  »  Nempe  adversarii, 
si  de  fide  ageretur,  stricte-  illud  urgerent,  non 
potuisse  fieri  ut  Anaslasius  Romanus  Pontifex 
a  fide  dcficeret  ;  cum  de  Rufini  peculiari  causa 
agatur,  fateri  coguntur,  humani  sermonis  con- 
suetudine,  pro  certis  assumi  solila,  quœ  pia 
fiducia  prœsumerent. 

Sexcenta  ejusmodi  commemorare  possem, 
sed  in  re  tara  obvia  pudet  esse  diligentem.  Quin 
ipse  novissimus  scriptor  anonymus  quanta  re- 
fert,  quœ  per  se  ipsa  vana  sint,  nisi  in  nostrara 
inlerpretationem  temperentur!  Nempe  Inno- 
centius  I  ad  Macedonas  hœc  scripsit  2  :  «  Adverti 
Sedi  apostolicœ,  ad  quam  relatio,  quasi  ad  ca- 
put  Ecclesiarum  missa  currebat,  aliquam  fieri 
injuriam,  cujus  adhuc  in  ambiguum  senten- 
tia  3  duceretur.  »  Hic  anonymus,  qui  nihil  nisi 
infallibiiilatem  cogitât,  statim  infert,  Roma- 
norum  Pontificum  in  fide  certissimum  esse 
judicium.  Atqui  non  de  fide,  sed  de  disciplina 
variabili  agebatur.  Pcrcurrat  capitula  lector  di- 
ligens  :  nihil  aliud  quam  instituta  ecclesiastica 
invcniet  ;  cujusmodi  décréta  non  semper  ad- 
milli,  et  etiam  ad  incudem  revocari  posse, 
idem  anonymus  cum  theologis  omnibus  confi- 
tetur.  Tum  illud  Irmocentii  perpendatur  :  a  Ad- 
verti Scdis  apostolicœ  aliquam  fieri  injuriam, 
cujus  adhuc  in  ambiguum  sentenlia  ducere- 
tur. »  Audis  aliquam  injuriam  ;  non  hœreticos, 
non  schismaticos  cogitabat  ;  aliquam  injuriam 
fieri  querebatur,  quod  de  tanta  potestate  non 
satis  œqua  prœsumerent;  ut  etiam  si  de  lide 
ageretur,  locus  hic  adversario  nihil  prodcsset. 

Idem  auctor  laudat  ïarraconense  concilium, 
ejusquc  epistolamad  Hilarium  Papam,  inqua 
sic  habetur  *  :  «  Privilegium  vestrœ  sedis,  quo 
per  toluin  orbem  bcalissimi  Pétri  prœdicalio 
universorum  illuminationi  prospexit,  »  etc.  ; 
subdunt  :  «  Ad  fidem  recurrimus  apostolico 
ore  laudatam  :  inde  responsa  quœrentes,  unde 
nihil  errore,  nihil  prœsumptione,  sed  pontifi- 
cah  totum  deliberatione  prœcipitur.  »  De  Sil- 
vani  Calaguritani  causa  agebatur,  ejusque  or- 


'  Hier-,  Ad  Rv/-,  Palrol.,  tom.  xxiii,  edit.  Migne.  —  '  Innoc.  l, 
epist.  22,  ad  Maced.,  tom.  Il  Conc,  col.  1272. 

3  Hic  agit  Innoccntius  de  ea  scntentta,  qua  Siricius  papa,  an  390, 
Bonosii  ordinationes  damnaverat.  (Éd.  Paris.) 

1  Anon.,  lib.  1,  cap.  5,  n.  12,  Conc.  Tarrac,  epist.  4,  ad  Hilar., 
tom.  IV  Conc,  col.  1033. 
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ilinationil)iis  pni'ter  t.lllllll^^  i.u  li-.  .  ni  (letuiit 
uli  liil.iiio,  «i  ut  (iiiiil  supra  liiic  parle  oLseivare 
velilis,  apostolicis  allalibus  iiislriiuiilur.  »  Ae 
poslej  :  «  b!iil  vciler  Iriumpliiis.  si  apuslolatus 
veslri  teiapoiibus,  (judiI  sniicii  l'elri  catlicilra 
oitliiii'l,  ralliolifa  aiidiat  Kcck'sii.  »  Kxclaïuaril 
i'apaiii  iii  liilc  l'sse  inlaUihilein,  ciiiii  de  liilc 
millus  «iiiiiTorel.  Piœsiiiiicbal  syuoihis  Poiili- 
rici'iu,  cui  de|i(isiUiiii  tiJei  cuiiiiiiissuin  cssct, 
ut  ia  illo  ili>|)osilo,  ila  in  peculiaribus  cnusis, 
■  iiiliil  errure,  iiiliil  pra-sumpliDue  ;  sed  omiiin 
«  ponlilicali  cioliberalioiie  «  gesturum,  ut  in 
tauta  scdc  lieri  consueverat.  CœteraejusinoJi 
œque  iiiania  coinineinorare  pii'  t. 

Meuioraliir  et  ilhul  l'asclialis  II,  lu  concilio 
Laleiaueiisi  ui.  De  priNilogio  ugebatur,  quod 
ad  iuvcsiiluras  laicalc»  lueudas,  Uenricus  V 
iinperator  a  Paschale  II,  in  vinculis  deleiito, 
per  viin  exiorserat.  Bruno  Signiuus  episcopiis 
ilLxil  :  <i  tîratias  aganius  oninipolonti  Ueo,  (pii 
Doiniimin  Pasclialein  auiliNiuius  proprio  ore 
clamanleui,  illud  privilegium,  quod  pravila- 
tein  et  hteresiiu  contiiiebat  '.  »  Hic  quidam 
cpiscopi  cominoiiere  cœperuiit  Pasclialeni  liic- 
reticuni  inimcrilo  appellari  :  privilegium  illud 
malum  quidem  fuisse  ;  liœresim  non  fuisse. 
Paschalis  deinde  hiuresis  horrer.da  voce  puba- 
tus,  in  iiœc  vcrba  [ironiinpit  :  «■  Fratres  et  do- 
mini  mei ,  audite  :  Ecclesia  isla  nunquam 
habiiit  luereses  ;  inio  liic  omnes  lnrreses  con- 
quasstilœ  sunt  ;  et  pro  hac  Ecclesia  Filius  Dei 
in  passionc  oravit,  cuni  dixit  :  «  Ego  pro  te 
«  rogavi,  ut  non  deliciat  fuies  tua  »  2.  Hœc  si 
ad  extremos  apices  urgent,  dicant  vclim,  an 
putent  Papam  nec  hœreticum  esse  posse  ;  pro- 
fessionem  hœreticam  ab  eo,  ne  per  vim  quidem, 
extorqueri  posse.  Non  id  dicent,  sat  scio.  Ergo 
hœc  ad  commodam  inlerprelationem  tempe- 
randa,  qua  de  Pontilice,  propter  honorem  se- 
dis,  optima  prœsumantur. 

Quid  quod  Guido  Viennensis,  tum  legatus 
apostolicus,  mox  Calixtus  II  Papa  in  Viennensi 
synodo  delinivit^,  «  dictante  Siiiritu  sancto, 
investituram  omnem  de  manu  laica  ha?resim 
esse  judicamus  ?  »  Quid  quod  Paschalis  II  hœc 
décréta  lirmavit,  seque  adeo  in  eam  haîresim, 
per  vim  quidem,  sed  tamen  lapsum  esse  con- 
i'essus  est  ?  Quid  quod  eadem  synodus  sanctis 
episcopis  consentientibus ,  ad  Paschalem  scri- 
psit  :  tt  Si  nostrœ  paternitatis  asserliones  robo- 
rare  nolueritis,  nos  a  vestra  obedientia  repel- 
letis?»  Ubi  tum  illud  :  «  Hoc  reputamus  ca- 


lliDJicum,  quod  vcstro  rcli(,'ioso  rcsponso  fucrit 
inlinialum  ,  »  siquidcm  ea  ud  exireinus  apicis 
cxiganlur?  Kx  ipiilius  colligilur,  quitcutiquc 
pro  hac  inlulbbilitatu  ijpL'ciosis>ima  venditant, 
ea  pcnitus  introspccla,  niliii  aliud  prii-rerrc, 
pra'ler  pra'sumptiunom  probabilem  ac  piam 
lidnciam. 

Sic  profccto  nobis  intégra,  quod  ad  fldein 
atlinet,  judiciorum  ecclesiaslicorum  ratio  con- 
stat. Sic  cnim  intclligimus,  aliud  esse,  quod 
pia  liducia  pnesuuiinuis,  aliud  (|uod  cerla  fidc 
crediiiius.  Cum  cpiscopi  ac  syiioiii  (larticulares 
de  lidc  judicant,  hos  vera  judicassc  pia  liducia 
suadet  ;  succurrit  enim  illud  :  «  Ubi  sunt  duo 
«  vcl  très  congregati  in  nomino  mco,  ibi  sum 
Il  in  nicdio  eorum  *  :  »  meriloque  pra'sumitur, 
tanto  prœsidio  fuUos,  officio  non  dcfuturos, 
neque  abcrraturos  ab  antiqua  Ecclesiarum  sua- 
rum  Iradilione,  cujus  cusiodcs  sunt.  .lam  si  ad 
Konianum  anlislitem  iiuœslio  devolvilur;  at- 
que  is  Ecclesiarum  omnium  communione  vi- 
gens,  ad  (juem  proinde  omnia  referuntur, 
promit  judicium  ex  illa  Pelri  Sede,  quai  est 
œdilicata  in  generalioncm  et  generationeni,  ubi 
stabiliendœ  fidei  tanta  constaritia,  et  adversus 
hœreses  atque  novitates  tanta  cautelaesse  solel; 
mullo  magis  prcesumitur  judicium,  ex  Pétri 
œquitate  ac  pncdicalione  et  comnmni  Ecclesia- 
rum traditione  esse  depromptum.  Cum  vero 
Ecclesia  catbolica  ipsa  decernit,  aut  ipsa  con- 
sensit,  non  prœsumptio,  sed  res  ipsa  :  nec  jam 
pia  illa  fiducia,  sed  7:}.r;f  ooopt'xquam  Paulus  ap- 
pellal,  ac  plenœ  lidei  certitude. 

CAPUT  XVI. 

De  sancto  Tlioma  et  sancto  Bonarenlura  Facultatis  Pari- 
siensis  dodoribus,  quid  Gerson  senserit.  —  Utriusque  ac 
proesertim  Angelici  docloris  sententia  explicatur. 

Quanquam  theologi  graves,  postquam  explo- 
ratam  habent  Patrum  sententiam,  non  multum 
commoveri  soient  novellis  scholasticorum  opi- 
nionibus;  nostra  tamen  postulat  erga  sanclum 
Tliomam  ac  sanctum  Bonaventuram,  scliolae 
Parisiensis  décora,  reverenlia  singularis,  ne 
illos  silentio  prœtermittamus. 

Et  quidem  Joannes  Gerson,  sermone  Con- 
stanliœ  dicto,  festo  die  sancti  Antonii,  in  hœc 
verba  :  «  Nuptiœ  factœ  sunt  in  Cana  Galileœ  2  ;  » 
postea  quam  retulit  illud  sessionis  o  Constan- 
tiensis,  de  conciliari  poteslate  decretum  :  «  Huic, 
inquit^,  veritati  fundataj  supra  petram  sacraj 
Scripturaî  quisquis  a  proposito  detrahit,  cadit 
in  liœresim  jam  damnatara,  quam  nuUus  un- 


'  Conc.  Lctier.,  ni,  sub  Pasch.  ii,  tom.  x  Conc.  col.  767  et  seq.  ; 
tô.,  Ursp.,  ann.  1116.  —  2  Luc,  jtxii,  32.  —  ^  Conc.  Vîenn.,  Ep.  ad 
i'ascA.  i/,  lom.  i,  col.  785. 


'  J/a(iA.,  xvui,  20.  —  ''  Joan.i  ir,   1.  —  '  Gers-,   Serm.  in /eHo 
S.  Anton.,  tom.  u. 
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quam  theologus  maxime  Parisiensis  et  sanctus 
asseruit.  Vidi  niiper  sancfum  Thomain  et  Bo- 
navenluiam  daiitos  supremam  et  plenam 
Suinino  Pontifici  potestatem  ecclesiasticani. 
Recte,  procul  dubio;  sed  hoc  faciunt  compa- 
ratione  ad  fidèles  singulos  et  parliculares  Ec- 
cle^ias.  »  Hœc  Gerson  :  neque  rêvera  quidquam 
aliud  apud  sanctos  illos  doctores  legimus. 

Certe  sanctus  Thomas  alicubi  docet,  «  ad  Ro- 
manum  Pontificem  a  synodo  appellari,  quœ 
omnia  patent  ex  gestis  Chalcedonensis  synodi.  » 
Quo  une  satis  constat,  sanclum  doclorem  locu- 
tiim  generalim  de  synodis,  abstrahendo  ab 
universali  vel  particulari  synodo.  In  actis  enini  ■ 
chalccdonensibus  videmus  appcllatiini  a  parti- 
culari I^'laviani  Constantinopolitani  synodo, ad 
sanctunl  Leonem  ;  a  synodo  universali  appella- 
tum  fuisse  non  videmus.  Jam  de  ponlificia  in- 
fallibilifate ,  quem  unum  quœstionum  fonteni 
vidimus,  apud  Bonaventuram  quideui  iiihil 
invcnio,  quo  eam  Romano  Pontifici  asserat. 
Imo  vero  traclans  promissionem  illam,  qua 
ponlificia  infallibihtas  vel  maxime  stare  videa- 
lur,  Rogavi  pro  te,  etc.  Bonaventura  sir,  exponit, 
ut  ad  lidem  Ecclesiœ  catholicœ  referai  '. 

Sanctum  vero  Thomam  audimus  eodem  modo 
exponenlem  :  «  Universalis  Ecclesia;  fidcs  non 
potest  deficere.  Domino  dicente,  Bogavi  pro  te, 
ut  2,  etc.  » 

Huic  interpretationi  reliqua  sancti  doctoris, 
in  2-2  de  fide  tractanlis,  doctrina  congruit  ;  nam 
quœstione  1,  articule  9,  sic  habets  :  «  Sed  con- 
tra est,  quod  Ecclosia  universalis  non  potest 
errare,  quia  a  Spiritu  sancto  gubcrnatur,  qui 
est  Spirilus  veritatis  :  hoc  enim  promisit  Do- 
miiius  discipulis,  dicens  :  «  Cum  vcncrit  ille 
«  Spiritus  veritatis  doccbit  vos  omnem  veri- 
«c  tatem  *.  » 

Eodem  articule,  ad  terlium  exponens  cur 
in  Symbolo  ila  dicatur,  Credo  in  Deum,  quod 
ad  fidem  formatam ,  id  est  cum  charitate 
conjunctam,  perfinet,  ait  s»,  «  quod  confessio 
fidei  traditur  in  Symbolo  quasi  ex  persona 
totius  Ecclesiœ,  quœ  pcr  fidcm  unitur.  Fides 
autem  Ecclesiœ  est  fides  formata  ;  talis  enim 
fides  invenilur  in  omnibus  illis,  qui  sunt  nu- 
méro et  merito  de  Ecclesia.  »  Quare  illud  :  «  Ro- 
«  gavi  pro  te,  ut  non  deficiat  fides  tua,  «  fidei 
fôrmatœ  est.  Talis  enim  fidcs  Pctro  promillitur 
et  merito  refertur  ad  universalem  Ecciesiam, 
cui  semper  inesse  constat  fidem,  eamque  for- 
matam. 


Quod  autem  idem  doctor,  articule  sequenfe, 
concludit,  «  Quod  ad  Summum  Pontificem  per- 
tincat  fidei  Symbolum  ordinare  i,  »  ita  est  in- 
telligendum,  ut  ad  ipsum  prœcipue  ;  ut  sine 
ipso  ad  nullum  ;  deniquc  ut  ad  ipsum,  ut  pu- 
hlicam  personam,  hoc  est  «  utentem  concilie, 
et  requirentem  adjutorium  universalis  Eccle- 
siœ; »  quemadmodum  Antenius  Thomœ  disci- 
pulus  exponebat  2. 

Unde  sanctus  doctor,  eodem  articule  10,  sic 
habet^  :  «  Sed  contra  est,  quod  editie  Symboli 
fada  est  in  synodo  generali  :  sed  ejusmodi  sy- 
nodus  auctoritate  solius  Summi  Pontificis  po- 
test congregari,  ut  habetur  in  decr.  dist.  17. 
Erge  editie  Symboli  ad  aucteritatem  Summi 
Pontificis  pertinel  ;  »  summi  certe  Pontificis, 
a  utentis  concilie,  et  requirentis  adjutorium 
universalis  Ecclesiœ.  » 

Et  ibidem  ad  secundum  respondens  ad  illud 
synodi  Epheshiœ  intcrdictum,  quod  aliam  fidem 
prœter  Nicœnam  nulU  proferre  liceat,  sic  ait  : 
«  Ad  secundum  dicendum,  quod  prehibitio  et 
sententia  synodi  se  exfendit  ad  privatas  perso- 
nas,quarum  non  est  determinare  de  fide.  Non 
enim  per  ejusmodi  sentenliam  synodi  generalis 
ablata  est  potestas  sequenti  synodo  novam  edi- 
tienem  symboli  lacère  ;  non  quidem  aliam  fi- 
dem continentem,  sed  eamdem  magis  exposi- 
tam;  sic  enim  quœlibet  synodus  observavit,  ut 
sequens  synodus  aliquid  exponeret  supra  id 
quod  prœcedens  synodus  exposuerat,  propter 
necessitalera  alicujus  hœresis  insurgentis.  Unde 
pertinet  ad  Summum  Pontificem,  cujus  aucto- 
ritate synodus  congregatur,  et  ejus  sententia 
confirmatur.  »  Porro  confirmare  quid  sit  alibi 
diximus  *,  nec  répugnât  sanctus  'ihomas,  sed 
ecclesiasticain  vocera  ex  universali  tradilione 
intclligendam  relinquit. 

Idem  sanctus  doctor,  articule  9  prœcedente, 
dixerat,  argumente  Sed  contra  :  «  Symbolum 
est  auctoritate  universalis  Ecclesiœ  editum;  ni- 
hil  erge  iuconveniens  in  eo  continetur.  »  Hic 
rober,  hic  onmimoda  et  inconcussa  firmitudo. 

Cum  erge  concludit,  in  corpore  arliculi  10  : 
«  Quod  ad  Summi  Pontificis  auclorilatem  per- 
lineat  editie  Symboli  ;  quod  ad  ejus  aucterita- 
tem pertineat  finahter  determinare  ea  quœ  sunt 
lidei  ut  ab  omnibus  inconcussa  fide  leneantur; 
quod  unitas  servari  non  potest,  nisi  quœstio 
fidei  determinetur  per  eum  qui  teti  Ecclesiœ 
prœe.st,  ut  sic  ejus  sententia  firmiter  a  tota  Ec- 
clesia teneatur;  »  intoUige  ex  ipse,  non  quod 


•  Bonav.,  Bip.  in  Ev.  Luc.,  c.  22,  toni.  ii.  -  =  Vide  Comm.  .S. 
TAorn.,  111  evung.  Luc,  —  '  S-  T/iom.  2-2,  qu»s;.  1,  art.  9  ;  Sed 
conlra.  —  >  Joan.,  xxi,  13.  —  >  S-  Ihom.,  ad  LeiU. 


'  S.  TAom.,  art.  10,  in  corpore  —  ^  An'..,  Sitm.  i/ieo  og.,  part,  iii^ 
§*,  p.  418,  verso.  —  ^  s,  Thom,,  loc.  cit.  SeU  contra.  —  '  Sup  , 
lib.  vlii,  cap.  2  et  seq. 
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il)  Siiiiinio  Ponlilice  solo  ca  aiictoiilas  re«i- 
(It'ut;  ii.ini  uiii>iT>ali  Ealesia-,  (-jiisi|iie  .s^iiodis 
liilmit  uuiti>ritiUt-m  H  potcstutem  tiltiidi  Syiii- 
boli,  cami|iic  iiicoiiciis.saiu  '  :  scil  ((uoiJ  iti  Siiiii- 
iiiu  l'ontilice  sit  ea  aiictoiilas,  quoi  oiiiiiibiis 
pia-»it,  (|iiat  oiiineâ  iiiuM'at  ad  (iiiilalL-iii,  (|Mit' 
iibi  opiis  lat,  et  omnes  (oiiNurot  it  acta  coiilir- 
liicl.  Uni  uiilem  coiiYOcat  et  coiiliriiiat,  iiuii 
|iroiiule  ipso  soins  judicat  ati|iu:  drlLMiiiiiiat  ; 
scd  oiuniuiii  jiidicio  doleniiiiiatioiiiiiiie  loiisen- 
lit,  at(|uc  ex  ois  prommliat. 

«  Sic  ojiis  seiilonlia  a  lola  Ecclosia  llrmilor 
tonctiir,  »  ut  dixit  samliis  Tlioaias  :  <iiiia  ex 
omnium  sensu  actolius  lùciosia;  Iraditione  judi- 
cat. L'ndc  cliam  syuodi  scntciitia,  ejus  scnlonlia 
est;  alliidili|iic  sanctus  ïlionias  ad  cuni  dccor- 
nendi  niorcin  qui  jam  oblinucrat,  ut  sub  l'apic 
noniinc  synodale  dccretuui  cdcietur.alqueipsc, 
synodo  approbanio,  dcccrucrot. 

lix  quibus  intclligilur,  id  ([uod  ipsc  sanctus 
doctor  sic  iloiude  couchidit  :  a  Et  ideo  ad  solam 
aucloritatoni  Sun\uii  Pontiticis  pcriinet  nova 
editio  Symboli,  sicut  etomniaalia  qua- pertinent 
ad  lotam  Ecciesiani,  ut  cougregaie  synoduni  et 
alia  ejusmodi^  :  »  salis  cnini  ex  diclis  patet, 
Symboli  editiouem  ad  solam  auctoritatem  relcrri 
Ponlilicis,  quod  et  ipsa  prœcipua  sit,  et  sine  illa 
niliil  liât  aiit  valeat;  quod  sa^pe  dLxiinus. 

Cum  autciu  sanctus  Thomas  ail,  ad  Summum 
Ponlificcm  pcrtinere,  ut  congreget  synodum, 
oslcndit  se  loqui  de  ordinaiiis  casibus;  cum 
omncs  fateantur  multos  esse  casus,  quibus  syno- 
dus,  cliam  iuNito  Summo  Ponlifico,  congregari 
po^sit,  ut  vidimus. 

Jam  quod  idem  sanctus  doctor  fidei  unilatem 
indc  proliciscidocet,  quod  fidei  quœslioad  eum 
rcfcralur  qui  toli  Ecclesiaî  pr;esit,  cames  Galho- 
lici  cousonrumt  :  alquo  id  est  quotl  Joannes 
Gerson  liis  allirmat  verbis  :  «  Ea  quœ  fidei  sunt, 
debcnl  eadem  esse  apud  omnes  ;  et  hœc  identi- 
tas  et  unilas,  \ix  aut  nunquam  perpetuari  po- 
test,  nisi  recursus  esset  finalisad  unum  caput^.  » 
Non  proCecto  quod  omnia  a  solo  Papa  fiuiantur  : 
nibil  enim  magis  abhorreta  Gersonis  senfenfia; 
sed  quod  finale  illud  sit,  quod  cum  tola  Ecclesia 
Papa  definiat. 

Merito  ergo  Gerson  niliil  se  a  sancto  Thoma 
discrcparc  docet;  ac  si  recte  intelligatur  eorum 
sententia,  summa  quidem  ipsa  in  unum  con- 
venit.  Id  lantum  Gerson,  aliiquc  Parisicnses 
sancli  Thoma;  doclrinœ  addiderunt,  quod  diu- 
turnissimi  alque  haclenus  inexperli  schismatis 
malis  docli,  mulla  experiri,  multa  prasvidere 


coacii  sniit,  circa  disscnsionem  synodi  ne  Paprr, 
quiu  sanctus  Thomas  non  alliait,  tum  quod 
occasioet  tempus  non  id  pushdabal,  tiiui  ipiod 
imnus  ncccssaria  \idebardur  ruiliorilnis  liieo- 
logis,  quos  ipse  in  Summa  iriitruebaf.  Undc  liic, 
snuMua  capita  altigissc  conlentus,  reliqua  prœ- 
lormillil. 

Deniquc  quod  sanctus  Thomas  coilcm  arli- 
culo  10,  majores  ac  difliciliorcs  qua'stioncs  ad 
Smninum  Ponlificcm  lelcrri  iiide  pi(d)al.  «  quod 
DoMiiuus  Luc.  xxn,  H-J,  Potro  dixil,(|uem  Sum- 
mum Poulificem  tonsllluit:  «  Ilogavi  proie, 
«  ut  non  deliciat  fidcs  tua;  et  tu  aliquando 
«  conversus  confirma  fraircs  luos  :  »  rccle 
omniiio  lacit:  alque  id  directe  probant  illa 
Chrisli  verba:  «  Confirma  IVatres  luos.  »  Uuo 
quidem  olficioconlirmaiidi  fralres  maxime  opus 
est,  in  ardua  etancipili  rc;  neque  lamen  con- 
cludciidum,  ad  Summum  Ponlificcm  proprie 
pcrtinere,  ut  non  dejkiat  fuies  ejus  :  neque  enim 
sanctus  Thomas  id  dicil;  imo  ex  ejus  diclis 
conslilil,  quod  illa  non  defectura  fidcs  Pétri,  sit 
ipsa  universalis  Ecclesiœ  aut  cerle  pcculiaris 
Ecclesiœ  l'iomana)  fidcs.  Atque  ila  sanctus  Tho- 
mas exposuit,  cum  hune  Lucac  locum  dcdila 
opéra  intcrprelaretur. 

Quare  si  rem,  uli  diximus.  summa  ipsa  per- 
penchmus,  niliil  sanctus  Thomas  a  reliquis 
Parisieusibus  difforrc  videalur  :  quem  tamcn  si 
periracle  nihil  taie  mcmorantcm,  ad  Romani 
Ponlilicis  omnino  absolulam  atque  iudependen- 
tem  ab  Ecclesiœconsensu  auctoritatem  Irahant, 
paliantur  cerle  nos  in  doctrina  Patrum,  qui 
antecesserint,  atque  in  posterioribus,  jam  quae- 
slione  mota,  concilii  Constantiensis  judicatis, 
tuto  acquiescere. 

CAPUT    XVII. 

Testimonium  ex  cleri  GalUcani  ccttu  anno  1626  pedVum. — 
Alia  argumenta  ex  Jameniano  negotio  depromi-ta  sol- 
tuntur.  —  Conventus  annilGbi,  buUaque  solemnis  acce- 
ftatio. 

At  enim  objiciunt  ',  maie  hœc  a  nobis  mémo- 
rari  tanquam  Ecclcsite  Gallicanœ  dogmata,  cum 
a  cleri  Gallicani  cœtu  récente  memoria  rejecta 
sint.  Atque  bic  referuntcomifiorumgeneralium 
anui  1626  arliculum  cxxxvu,  in  quo  hœc  verba 
sunt:  «  Horlandos  episcopos,  uti  Sedem  obser- 
vent apostolicam,  Ecclesiamque  Romanam  in- 
fallibili  Dei  promissione  fundalam  2.  „  At  quor- 
sum  nobis  hœc  objiciunt  quœ  tuemur?  Certe 
enim  Sedem    apostolicam,    partem  Ecdesiœ 


'  s.  Thom.,iljid.,  art.  9.  Sei  conUa.  —  =  /4.,  art.  10,  in   corp.  — 
•  Gers.,  Tract,  de  cône.  gen.  vnius  oledK»l.,  tom.  m,  p.  23, 


•  A  non..  De  Hbert.,  lib.  11,  c.  10,  n.  3.  —'Avis  de  V Assemblée 
du  clergé  d  MM.  les  arch.  et  éoéç,,  du  20  jaiw.  1626,  art.  137. 
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principalem,  atqiie  omnium  caput,  ea  promis- 
sione,  qua  totum  ipsum  nilitur  lulciri  diximus. 
Graviiis  illud  piitant  quod  siibdilur  :  «  Petro  cum 
<:lavibus  datam  infallibilitatem  fidei,  quam  vi- 
demus,  divinœ  potenliœ  miraciilo,  in  Pétri 
successoribus  ad  hodiernum  iisque  diem  immo- 
bilem  permanere...  »  Quis  enim  noslrum  ncgat, 
Petro  promissam  eam,  quœ  nunquam  deficiat, 
fidem,  atque  in  ejus  successoribus,  divina  pro- 
\identia  permansisse,  ac  porro  permansuram 
fidem,  summa  quidem  ipsa,  ita  ut  ipsa  séries 
atque  successio  nunquam  a  fide  abrumpatur, 
quemadmodum  a  Patribus  intellectum  esse  vi- 
dimus?  Mirer  hœc  a  viris  gravibus,  atque  a 
novissimo  auctore  anonymo  venditari  *.  Neque 
pluris  valet  id  quod  a  Gallicanis  depromit  epi- 
scopis^,  in  ea  epistola,  quam  ad  Innocentium  X, 
anno  1653,  de  condemnandis  Jansenii  proposi- 
tionibus  perscripserunt  :  «  Majores  Ecclesiœ 
causas  ad  Sedem  apostolicam  referri,  solemnis 
Ecclesiae  mos  est;  quem  fides  Pétri  nunquam 
deficiens  perpetuo  relineri  pro  jure  suo  postu- 
lat 3.  »  Quaj  sane  nihil  contra  nos,  qui  confite- 
mur  fidem  Pétri  m  Sede  apostolica  minime 
defecturam,  atque  ejus  rei  gratia  fidci  causas  ad 
eam  referendas.  Hœc  crgo  ex  communi  tradi- 
tione  desumpta  nobis  ol)jici  ratio  non  sinit.  Sed 
quia  ex  Jansenii  negofio,  alia  argumenta  ducunt, 
quœ  magni  putant  ponderis ,  rem  ipsam  ab 
pxordio  repelamus. 

Primum  crgo  prodiit  ea  epistola  anni  1653, 
qua  plurimi  episcopi  Gallicani  Cornelii  Jansenii 
Yprcnsis  episcopi  libro  posthumo  et  doctiina 
commoti,  a  Sumnio  Pontifice  flagilabant,  ut 
qiiinqiie  prœsertim  proposilioues  e[>[iilolœmser[aiS, 
K  de  quibus  disceptalio  periculosior,  etcontentio 
ardentior  esset.  Sua  Sanclilas  expenderct,  ac 
perspicuam  ac  certain  de  unaqiiaque  senlentiam 
lerret  *.  »  Hœc  summa  epistolœ  est,  cui  octo- 
ginta  circiter^  episcopi  subscripserunt. 

Re  diu  perpensa,  inullisque  et  gravissimis 
habilis  consultationibus,  Innoccnlius  X,  uti  ro- 
gatus  fuerat,  sentenliam  tuUt  de  illis  quinque 
omnium  sermone  cclcbratis  propositionibus<5, 
a  de  quibus  occasione  libri,  cui  tilulus  :  AuGU- 
STiNUS  CoRNELU  Jansenu  Yprensis  EPISCOPI  inter 
alias  ejus  opiniones  orla  fuerit  prœserlim  in 
Gallis  conlroversia  :  »  quas  propositiones  singu- 
las  Pontii'cx  sua  notaconfixil,  «  nec  tamen  pro- 
batis  aliis  opinionibus  quœ  conlinentur  in  dicto 
Jansenii  libro  ;  »  datum  pridie  Kalend.  Junii, 
anno  1653,  pontificatus9. 


'  Anon-,  loc.  jara  cit.  —  ^  lù.,  lib.  vu,  c.  17,  n.  12.  —  '  lîel.  des 
fi,:lihcr,  dud^rgi  de  Franv.  Paris.  Vilré,  1661,  p.  25.  —  »  /(/./p. 
i6.  —  >  I.XXXV-  —  6  BitW.  Timocenl.  -Y,  tbid.,  p.  28. 


Eam  definitionem  per  nuntium  apostolicum 
misit  in  Galliam  cum  duplici  brevi  apostolico, 
altero  ad  regem,  altero  ad  episcopos  Gallicanos  ' . 
Rex,  4  Julii,  anno  1653,  dédit  Patentes,  quas 
vocant,  lUteras  ad  archiepiscopos  et  episcopos. . 
His  cum  declarasset  nihil  Innocentii  constitu- 
tione  contineri,  «  quod  Ecclesiœ  Gallicanœ  liber- 
tatibus  et  regiœ  coronœ  juribus  esset  adver- 
sum*.  »  Episcopos  hortabatur  atque  admonebat, 
ut  eam  publicarent  et  exsecutioni  darent.  Nam 
quod  primum  irrepscrat,  id  eûamjubere  regem, 
clero  postulante,  sublatum  est. 

Quid  deinde  in  recipienda  atque  publicanda 
pontificia  constilulione  episcopi  Gallicani  gesse- 
rint,  docet  relatio,  anno  1655,  jussu  congrega- 
tionis  cleri  Gallicani  lingua  vulgari  facta  atque 
édita  ad  rei  mcmoriam  sempiternam,  atque  a 
quadraginla  episcopis,  lotoque  ipsis  adjuncto 
prcsbyterio,  universi  cleri  nomine  subsignata. 

Quœ  crgo  doceatilla  relatio  hœc  sunt.  Primum 
quidem  visum  esse,  «  ut  ad  firmiorem  consti- 
tulionis  exsecutionem,  Sedisque  apostolicœ  ma 
jorem  dignitatem,  atque  episcopatus  honorem, 
ipsa  constitutio  facto  episcoporum  cœtu  recipe- 
retur  atque  firmaretur^.  »  Habitus  ille  cœtus 
undecimo  Julii  anno  1653,  in  ipsa  regia,  in  ea 
scilicetLuparœi  palalii  parte,  in  qua  morabatur 
cminentissimus  Julius  cardinahs  Mazarinus, 
prœcipuus  regni  administer,  qui  sacro  cœtui 
prœsidebat. 

Ibi  primum  leclœ  sunt  Patentes  litterœ,  obser- 
valumque  ab  episcopis,  a  rcge  «  pro  inore 
declaratum,  ipsam  conslilulionem  nihil  regni 
juribus  nocituram,  jussosque  régis  administros, 
utoperam  suain  in  exscquenda  bulla  episcopis 
adjungerent.  Cœteruin  quod  atlinere-  ad  consti- 
tnlionis  solemncm  receptionem,  quœ  auctori- 
tate  ecclesiaslica  fieret,  id  totum  episcopali  de- 
liberationi  a  rege  permissum  *.  »  Atque  ite- 
rum  :  a  Definitione  a  papa  editam,  liberœ  epi- 
scoporum deliberationi  relinquendam,  ut  ejus 
publicalionem  alque  exsecutionem  décernè- 
rent, nulle  coactijudiciosœcularispotestatis.  D 

Ue  ipsa  dclibcratione,  sic  est  in  nosira  rela- 
lione  proditum^  :  «  Cum  constitutionis  materia 
et  argumentum  a  duodecim  annis  per  Gallias 
agilatum,  omnibus  notum  esset,  facile  agnitum 
pontificia  constitulione  firmatam  antiquam  Ec- 
clesiœ fidem,  a  conciliis  ac  Patribus  Iraditam, 
alquein  concilio  Tridcnlinoinnovalam...  Itaque 
tominuni  omnium  sententia  conclusum  ab 
episcopis  congregatis,  ut  acceptarent  buUam, 
omnique   obsequio  ac  reverenlia  susciperent, 


1  Z?u/^ /nnoc. -Y.  paj.  Ï7  et  33. —  •   Dcdar.  du  loi,  etc.,  iûij.p 
34.  —  '  /A.,  p.  S.  —  I  /4.,  p.  6.  —  >  Ib.,  p.  7. 
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qua-  iii  l'u  (li'cisa  osscnt.  «  Sic  a  d(M(»  Calliiano 
(iiMililiri.i  coii^lilulio,  fiiclu  ilrlilifialioiu",  sn- 
stepla  il  ticcî-ptiitit  fst.  Uuaiii  vocciii  ni  cxpo- 
iii'iiila'  iii'i'i'.s.sariaiii  coiitloiiari  iioliis  \uliiintis: 
lit  i|tiiL>  lingiia  nostraali(|iii(l  spontaneuiii,  ntijuc, 
ut  ila  tlicaiii,  atictoritalivuiii  soiiet. 

Hic  siil)it  ivconialio  siisci>ptaî  a  iiiajoribiis 
nosiris  Siiiicli  l.eonis  adversus  lùilyiliiii  cpis- 
tol;L«  '  :  I  Uiiutl  iii  ea  recognusciToiit  lidi'i  siuc 
sensnin,  et  ita  se  scmpcr  ex  patoriia  Iradilioiio 
la-lcntiir  tonuis-se.  »  Jain  aii  rolalioneiii  ic- 
dcanitis. 

Uenetiim  iii  eailiMU  coiigregalioiie  cpisco- 
poruiii,  ut  ad  Snininiiin  l'onliticein  cl  ad  oin- 
uos  episcopos  scriln'ieliir  :  idipie  opislola  ad 
cpiscopos  -  «i  ila  consniberotur,  ut  opiscopis 
liaiiiianis  coiislaiel  inlegruni  jus  dellnienila- 
nun,  primo  certe  graJu  piiniaquc  instaulia, 
lidci  qua>slionum,  ubi  id  utile  \idorctur  ;  sivc 
pœnas  juiis  deccrneudo  adversus  uiauilesto 
ba'relicos,  sive  rcsdubias,  cougicgatioiie  habita, 
docideudo  ^.  »  Sic  Ecclesia  fiallicana  juris  cpis- 
copalis  ubique  reconlaUir. 

Epistola\  congrogalione  iiabita,  locta\  pro- 
bata'  ac  subsignalœ  suiit  ab  omnibus  cpiscopis 
15  Julii. 

Epislolaad  Papain  ha'c  babet  >  :  «  Nonsoluiu 
ex  Christi  Douiini  nosiri  poilicilalioiie  l'clio 
facta,  sed  cliani  ex  actis  prioruin  PotdKicinu, 
et  anathematisiuis  adversus  Apûliinariuui  et 
Maccdoiiium,  nonduui  ab  ulla  œcunienica  sy- 
iiodo  damnatos,  a  Damaso  paulo  autea  jadis  ; 
P  judicia  pro  saucienda  régula  lidci,  a  Suuiinis 
Poiditicibus  lata,  super  episcoporum  consul- 
tatione  (sive  suaui  in  actis  relationis  seulcnliaui 
ponant,  sive  omiltant,  prout  iilis  coilibucril) 
divina  seque  ac  suniuia  per  universain  Ecclc- 
siam  auctoritale  niti  :  cui  Cbrisliani  ouuics  ex 
oflicio,  ipsius  quoque  mentis  obsCquium  prœs- 
tare  teneantur.  »  Quo  loco  id  volebanf,  non 
esse  semper  necessariam  synodi  œcumenicœ 
sentenliam,  utCliristianiad  fidei  oflicium  lene- 
rentur;  sed  omnino  suffîccre  consulentibus 
episcopis,  Romani  Pontificis  auctoritatem  ;  si 
quidem  decretum  ejus  reciperetur,  utipsi  fece- 
rant,  atque  a  se  facluni  esse  gestis  indiderant 
ad  rei  memoriam  =. 

In  epislola  ad  episcopos  diserte  scriptum  erat: 
«  Et  ad  episcoporum  necessariam  alque  essen- 
lialem  dignitatem  pertinere,  ut  de  fidei  qua-s- 
tionibus  primam  ferrent  sententiam  ;   et  ne  id 


'  Ep.  syn.  episc.  GaU.  ad  Léon.  Mag.,  tom,  xv  Conc.,  col.  1339; 
inter  Léon.,  post  epist.  76. 

'  Scriptum  legimus  ia  relatione  ad  Papam,  meudo  typographico» 
veldescriptoris  incogitantia.  {Ed.  Paris.) 

•  lidiil.,  p.  8.  —  •  Jb.,  p.  36.  —  >  II/.,  p.  40. 


lacèrent  (epi'îcopos   qui  Papnin    consulueranl) 
animoruui  disseiisionibiis  liiissc  proliibilos  '.  « 

Addi'banl  :  ad  nos  consliliilione  pcriala, 
•  C(ii.scopos  congrcgatos,  ut  ilelilK-rareiil  quid 
in  luic  negotio  l'ado  opus  csset,  iiuospiriln,  uno 
cordi-,  urio  ore  ila  ( ■ouscnsiss(;  ad  rccipiciitiuni 
illiiisjudiciiiin.rui  (ler  uuitateui  Cluistiaui  epis- 
co[ialus  bierarcbica  siiijordinationc  colligali 
cssenl;  ut  merito  creilideiiiit  proposilionum 
coiidenmalioucm,  una  cuia  eoa  se  quoque  esse 
prolalam  ac  prominlialam.  »  Sic  se  episcopos, 
hoc  est  coiijutliccs  ci  rutidi'cenieute.i,  qiiod  sa-pe 
dixiuuis,  siuun(pie  consen.sum,  non  nudi  ob.se- 
quii,  sed  etiam  judicii  dccrelique  ecciesiastici 
loco  esse  memineiaiit. 

Ihvc  Iriginta  episcopi  decreverunt,  subsigna- 
runt,  Iota  Gallia  divulgarunt;  eoque  spirilu 
oinnes  episcopi  constitutionem  ad  se  ab  eo  cœlu 
mis.saui  recepcrunt  ;  ut  diibium  non  sit,  quin 
comnuuiis  is  lucritEcclesi;u   Gallicanie  sensus. 

GAPUT  XVUI. 

Très  aliœ  sccutœcleri  Gallicani  coiifiregationes prohanl  ne- 
•■cssariam  episcoporum  consensionem,  oti/ue  hanc  pro 
ecdesiastico  ixtilicio  esse  habcndam. 

Pergil  rclatio,  docetque  «   barum  lurbarnm 
auctores,  nequc   Summi   Pontificis  auctoritate, 
ncque    Eccicsiœ  Gallicanaj    universali  assensu 
cobibcri  potiiisse  2;   »   subortam  de  genuinis 
proposilionum  sensibus    quœslionem,  sive  vi- 
tililigationem,      cujus    gralia  f'anno    l(Joi,  9 
Martii)  xxxvui  episcopi   iterum  ad  Luparam, 
apud  eminenlissimum  Mazarinum  convenirent. 
Qua'stio  gravis  Palribus  visa  est,   atque  om- 
nino id  agi,  id  constilutio  evancsceret,  Sum- 
musque  Pontilex  tantum  inani   nuirmure  dé- 
tonasse   videretur.   lUuiuc    daliim    negolium 
aliquot  episcopis,  ut  qux  ad  banc  rem  lacèrent, 
diligenter  ponderarent  ;  quorum  relatione  facta 
leclisque  Jansenii  neccssariis  locis,  aliisque  in 
eam  rem  edilisscriplis  atque  documenlis,  re  in 
deliberalioncm  adducla,   «    conclusum  est  (a 
sacro  cœtu)  declaratum  iri  per  moduni  judicii, 
visis  omnibus  causte  ex  utraquc  parle    docu- 
menlis, in  constitutione  damnalas  proposiliones, 
ut  quœ  Jansenii  essent,  ac  sensu  Jansenii,  cujus 
judicii  relatio   ad  Summum  Pontificem   atque 
etiam  ad  universos    episcopos  Gallicanos,  datis 
litteris,  niitterctur  :  »   28  Marlii,  aiino  1654  3. 
Sic  episcopi  in  constitulionis  apostolicae   e.x- 
secutione  atque  interpretalione,  suborta  diffi- 
cultate,  quam  ad  decreti  fidei  robur  maxime 
pertinere  constaret,  agunt  utjudices,   idquead 

I  7Ji/a(.   p.  41.—  =  Ib.,  p.  8.  —  3  u.,  p.  14  el  16. 
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Innocentium  X  scribunt  his  verbis  '  :  «  Ad  mu- 
nus  episcopalc  peiiincre  putavimus  recens  ex- 
citatas  a  clericis  numéro  paucis  contentiones, 
definitionc  nostra  conipcscere;  qua  constitu- 
tionis  apostolicœ  inlegra  cxseculio,  quœ  nobis 
commissa  est,  adversus  aliénas  a  vero  illius 
sensu  expositione,  sancialur.  »  Alqueiterum  2  : 
«  Nos  in  hac  url)e  Parisiens!  congregati  jsensui- 
mus,  et  par  epistolam  encyclicam  his  litteris 
adjunctam  declaravimus,  propositiones  illas  et 
opiniones  esse  Cornelii  Jansenii,  et  in  sensu 
ejusdcm  Jansenii  a  Sanclitate  Vestra  dam- 
nalas,  disertis  et  manifesfis  verbis  ;  »  deni- 
quc  :  «  Constitutionem  ordine  canonico  latam, 
atquc  genuino  in  sensu  intellectam,  quem 
litterœ  istae  patefaciunt,  nos  suscipere  tes- 
tamur.  » 

Sic  profecto  testari  pergunt  consensionem 
suam,  cum  ad  papalis  decreli  auctoritatem  ac- 
cedif,  judicium  esse  ecclesiaslicum  ;  qua  eliam 
constitutionisverus  genuinusque,  quem  ipsi  ad- 
millant,  sensus  csponatur  ;  genzn'fio  sensu,  in- 
quiuiil,  quem  litterœ  istce  patefacumt. 

Epistola  vero  ad  prœsulcs  Gallicanos  missa, 
sic  dicunt  .  «  Declaravimus  et  hocnostro  judi- 
cio  declaramus  ^  :  »  ut  nemini  dubium  esse 
possit,  quin  judicium  ecclesiaslicum  hac  sua 
definilioue  protulcrint. 

Hœc  igitur  oiniiia  ad  Innocentium  X  missa, 
ac  pcr  episcopum  LutevensemtumRomœ  agen- 
lom  tradila  ^,  summa  Ponliflcis  gratulatione 
accepta  sunt,  probatumque  est  latum  de  su- 
blata  difficullate  ac  hullae  interpretatione  ab 
episcopis  judicium,  dato  brevi  29  Seplembris, 
an  no  1G54. 

Quo  brevi  recepto,  acper  universam  Galliam 
promulgato  tertio  episcopi  Parisiis  congregan- 
tur,  atquead  universosGalliaruiuepiscoposhœc 
gcsta  prœscribunt,  testanlurque  ab  episcopis 
primum  congrcgatis,  «;cum  reverentia  [receptara 
constitutionem,  unoque  spiritu  cum  sanclis- 
simo  Papa  probatam  ac  pronuntialaiu  quinque 
proposilionum,  quas  ipse  censura  confixerat, 
condemnationein^.  »  Quo  rursus  déclarant  con- 
sensionem suam  verura  ecclesiasticumque  ju- 
dicium. 

Subdunt  ab  episcopis  iterum  congrcgatis  ve- 
rum  constitutionissensumexpresso  judicio  de- 
claratum,  data  epistola  10  Mail  1655  6. 

Anno  denique  1656,  episcopi  quarlum  con- 
gregati numéro  40,  cum  deputatis  omnibus, 
ordinario  cœtu  cleri  Gallicani,  quaî  tribus  ante 
actis  cœtibus  gcsta  erant,  ordine  recensita  con- 
firmarunt  2  Septembris  '.  Insuper  affirmarunt, 


I  iîe/o(.,  p.  45.  — 
»  /».,  p.  &0.  —  «  lù. 


'  II:,  p.  46.  — '  74.,  p.  49.  —  «  /(,., 
,  p.  &9.  —  '  Vi'-'e  p.  C2  et  scq. 
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intaclam  et  inviolatam  manere  sancli  Augus- 
tini  doctrinam,  quam  Jansenius  perperam  sibi 
vindicavit;  atque  hœc  omnia  ad  AlexandrumVII 
perscripserunt. 

In  epistola  ad  regem  hœc  dicunt  :  «  A  se  de- 
nuo  confirmata  et  approbata,  quœ  Mazarino 
cardinale  prœside  gessissent  episcopi  ad  accep- 
tandum  judicium  Suœ  Sanclitatis,  etcondemna- 
tionem  errorum  '  ;  »  regique  supplicant,  ut  ju- 
beat  judices  suos  adesse  auxilio  episcopis  exsc- 
quenlibus  constitutionem,  eorum  consensu  recep- 
tam. 

Ad  reginam  vero  matrem  :  «  Ab  Innocen- 
tio  X  confirmatum  id  quod  ipsi  judicassent  ;  » 
tum  :  «  Acceptatam  a  se  unanimi  consensu 
Sedis  apostolicœ  definitionem  ^  » 

Postea  ad  episcopos  :  «  Exequendam  cons- 
titutionem eo  sensu,  qui  judicio  episcopalis 
cœtus  declaratus  esset  mense  Martio  165  i  3  ;  » 
ad  quos  etiam  mitfunt  forraulam  ab  omnibus 
subscribendam. 

Denique  relationem,  ex  qua  hœc  omnia 
retulimus,  fieri  jusserunt,  coraproharunt  ; 
manusua  confirmarunt.  Hœc  gesta,  prima,  se- 
cunda,  et  quarta  Septembris  in  congregatione 
generali  totius  cleri  Gallicani,  anno  1656. 

Sic  igitur  Ecclesia  Gallicana  decretum  fidei 
a  Scde  apostolica  missum,  consensu,  judicio, 
deliberalione  accepit. 

CAPUT  XIX. 

Duo  exemp/aahantiqiiitats  deprompla,quibus  Gallicanarum 
congregationutn  gesta  firmantur.  —  Sancti  Siricii  de  Jo- 
viniano  judicium.  — Capuana  sijnodus,  et  ejusdem  Siri- 
cii responsio  ad  ilacedonas. 

Sicquoquesolebalantiquitas.  Quarto  sœculo, 
cum  Jovinianusvirginilatispropositumirapro- 
baret,  eamque  hœresim  in  ipsa  etiam  urbe 
Ronia  disseminare  inciperet,  sanctus  Siricius 
Papa,  facto  presbyterio,  cum  condemnavit  ;  at- 
que hoc  judicium  ad  Mediolanensem  direxitEc- 
ciesiam.  Sic  autem  erat  constitutum  *  :  «  Unde 
apostolorum  secuti  prœceptum,  quia  aliter 
quam  quod  accepimus,  annuntiabant,  excom- 
municavimus.  Omnium  ergo  nostrum  tampre- 
sbyterorum  quam  etiam  totius  cleri-,  unam  sci- 
lote  fuisse sententiam  ut  JovinianuSjAuxentius, 
Genialis,  etc.,  qui  incentores  novœ  haresis  et 
blasphemiœ  invenli  sunt,  divinasententia  et  no- 
stro  judicio,  in  perpeluuin  damnati,  extra  Eccle- 
siam  remanerent,  quod  custodituram  Sanctita- 
tcm  Vestram  nonambigens,  hœcscriptadirexi.  e 

'  Vide  tielat.,  p.  60  et  teq.  —  •  Ib.,  p.  71.  —  •  /».,  p.  77.  - 

•  Episl.  Siric.  od  Mediol.  Ëccles..  iot.  Amb.,post  epist.  41,  ai.  oU 
tom.  II,  col.  965.   V'iJe  eilam  lom:  !i  Conc,  col.  l.!.:i. 
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Hoc  «aiicli  Siiicii  Pupie  ac  Si'ilis  aposloliou' 
juiliriiitii  Uali  i'(>isco|>i,  s;iiicli>  Ainbrosio  pnL'- 
sidc,  Mfdiitlaiii  loiigiv^ali,  s\mnlali  jii<liiio  rc- 
i'i'|)i'i'iiiit  liis  >cil)is  :  <<  ltai|iii'  JoNiriiaii'iiii,  Aii- 
M'iiliuin,  etc.,  i|Uos  Saiiclitas  Tua  tlaiiiiia\it, 
scias  apiiil  nos  i|iiO(]iie  scciindiiiii  jinliciiiin 
ttniin  ossc  dainiialos  <.  •  Sic  dainiialos  Scdis 
aptisloliciv  jiidiiio.  i|isi  i|tu)(iiu',  sod  |>roiato  pa- 
I  itcr  jiiilicii»,  d.iiimaid.  l'iulc  illc  consensus  qno 
l'ccicsiastica  jiidicia  suniniani  \iin  oblinent, 
pcrinde  ludiori  censelur,  cnui  vcl  episcopos 
prii'cniilcs  Sedes  apostolica  piobal,  vcl  Sede 
apostolica  pia'cunlc,  concinnnt  et  conscntiunt 
Ecciesiic. 

Sic  a  episcopisriallicanis  Lutcliic  Parisioinm 
frC(|nonte  convcntn  sa'pins  cona:icgalis,  Inno- 
icnlii  \  reccpla  conslilnlio.  Ueliipia  in  Jansoiiii 
Ai!2:iistinnni  sacrosancta>  Scdis  acta,  eodcin 
cpiscoporum  conscnsu  valucrunt.  In  Gailiis, 
niaxinia  soleniiiilatc,  gravissinioquc  jndicio  cx- 
prcssus  consensus  esl  editus;  ut  soiel  esse  cla- 
rior,  idii  conlroversiœ  maxime  viguerunt.  Bul- 
las  intérim  loto  orbe  catliolico  leccplas  esse 
constat,  ut  nullus  omnino  sit  dubitationi  locus, 
ipiin  islutl  ha'ielicum  dogma  œtenio  judicio 
condemnctur. 

Jam  quod  episcopi  Gallicani  episcopalis  jutis 
esse  prolitentur,  lit,  cum  rcs  tulcrit,  ipsi  adu- 
iiafi  de  qua?stionibus  fidei piiinam  l'erant  sen- 
tentiain,  ex  anliqua  item  liadltione  deprom- 
ptumest  -.  Ita  enim  Aiitioclienœ,  Constantino- 
pulilante,  Alricana'  synodi,  del'auli  Samosaleni, 
Eutychelis,  Pelagii  ac  Gœlcstii  haeresi  judica- 
nmt,  multaquc  alia  luijus  rei  exempta  memo- 
lanturipiaj  Sedes etiam  apostolica  comproi)avit. 
Illud  insigne  est,  quod  a  synodo  Capuensi  ges- 
timi  est  sub  eodem  beato  Papa  Siricio,  cujus 
adversus  Jovinianum  décréta  relulimus. 

Ea  synodiis  paulo  antc  decretum  illud,  ut 
videtur,  duabus  de  causis  celebrata  est  :  pri- 
mum  ad  finiendam  Ecclesia;  Antiochence  vete- 
rem  discordiam,  cum  Evagrius  et  Flavianus 
de  episcopatu  contenderent;  secundo,  ut  de 
Bonoso  episcopo  ferretur  judicium,  qui  adver- 
sus beatae  Mariœ  virgiuitatera  blasphemare  au- 
sus  fueral. 

Cum  neque  Flavianus,  neque,  ut  videtur, 
Bonosus  synodo  Capuensi  se  sisterent  :  illius 
causa,  Tlieophilo  Alcxandriuo  atque  .Jîgypiiis 
episcopis;  hujus,  Anysio  Tliessalonicensi  ejus- 
que  synodo  delegatur. 

Ha3c  quidem  décréta  eraut,  salva  Sedis  apo- 
stolicœ  auctorilate,  unde  beatus   Ambrosius  ad 


'  RescTtpi.  ef.  Ambr.,  etc.,  ad  Siric.  int.  Ambros.,   epist.  42,  al. 
81,  «>1-  969,  et  tom.  II  Conc-,  c.  1026.  —  '  Vide  Ed.,  p.  8  et  40. 


Tlioupilituni,  synodi  Capuensis  noniinc,  li<X'c 
scriltit  :  *  Saiic  rclerendum  arbitranair  ud 
>ancl(uii  fralrem  nustriim  itornan.u  sacerdotein 
Eci'lesia-,  r|noni.im  prasuniimiis  ea  te  jndica- 
turuin,  i\\\,v  etiam  illi  displicerc  ncqucanl  <.  » 
Sulidit  paceni  l'uturam;  <  cum  id,  inrjuit,  ),'cs- 
tum  e.sse  cognoverimus  quod  Ecclesi.i  Kuniana 
liand  dubie  comprobaverit.  » 

.\c(iuc  est  .liaiiigiami  quin  Anysio  Macîdo- 
nibusque,  quilius  praîcral,  episcopis,  eadcmiex 
dicta  sit;  cum  conslet  eam  provinciani  Sedi 
aposlolice  pecnliari  jm-e  fuisse  subdilam.  Uuo 
etiam  lacluni  est,  cum  qua'.latn  caus;e  pars  in- 
decisa  pnuderct,  ut  beali  Siricii  Papai  sentcn- 
tiam  exquirerent.  At  sanctus  Ponlifex  sic  rc- 
scripsit  ~  :  «  Accepi  litleras  vesiras  de  Bonoso 
episcopo,  qnibiis  vcl  pro  veritate,  vel  pro  mo- 
dcstia,  nostram  senlentiam  sci.scitari  vohiistis; 
scd  cum  cjusmodi  luerit  comilii  Capuensis  ju- 
dicium, ut  linilimi  Bonoso  atque  ejus  accusa- 
loribus  indicés  tribuerentnr,  et  prœcipue  .Mace- 
dones,  qui  cum  episcopo  Thessalonicensi  de 
ejus  l'aclis  cognoscerenl.  adverlimus  quod  nobis 
judicandi  forma  competere  non  posset.  Nam  si 
intégra  esset  hodie  synodns,  recte  de  bis 
qu;e  comprehendit  vesfrorum  scriptorum  ue- 
ries,  decerneremus.  Vestrum  est  igitur,  quia 
hoc  recepistis  judicium,  sentenliam  ferre  de 
omnibus;  nec  refligiendi,  nec  elabendi,  vel  ac- 
cusatoribus,  vel  accusato  cojMain  dare.  Vicem 
enim  synodi  recepistis,  quos  ad  examinanduiu 
syuodus  delegit.  »  Ac  paulo  [)Ost  :  «  Vos  enim 
totius,  ut  scripsimus,  synodi  vice  decernitis; 
nos  quasi  ex  synodi  auctoritate  judicare  non 
conveuit.  »  Haec  deinde  suljjungit  :  «  Sane  ne- 
gare  non  possumus  de  Mariiu  liliisjurc  repre- 
liensum,  meritoque  Vestram  Sanctitatem  abbor- 
ruisse,  quod  ex  eodem  utero  virginali,  ex  que 
secundum  carnem  Gluistus  natus  est,  alius 
partus  elîusus  sit.  »  Quam  causam  multis  ac 
prœclare  egit. 

Hanc  egregiam  epistolam  inter  beati  Ani- 
brosii  epistolas  sub  ejusd.Mn  .\mbrosii  nomiae 
legcbamus  :  sed  ipsa  verborum  séries,  atque 
ibidem  facta  Ambrosii  mcntio  repugnabat. 
Eam  vir  doctissimus  et  candidissimus  l.ucas 
Holstenius  3,  bibliotbecœ  Valicanœ  pra^fectns, 
ex  veteribus  archivis  sancto  Siiicio  restituit*. 


■  Amlr.,  epist.  66,  al.  77,  n.  7,  tom.  ii,  c.  1007,  1008.  —  'Epist. 
Sir.,  int.  Ambr.,  uost.  epist.  53,  al.  post.  73,  ià.,  col.  J003,  et  t.  il, 
Conc-,  col.  1033.  —  3  Holsl.  CoK.,  part.  .. 

*  Holstenurationibus  nonmoventur  PP.  Bened.  qiiidnbitanî  ntrim 
ille  manilscriptorum  auctoritatem  an  verj  Earonii  conjecturam  secutus 
fuerit.  Idem  existimant hanc  episloiam tara  bene,  aut  alicui  (ivl;a.:a 
metropoiitano  attribut  po5se,  aut  ipii  .^mbrosio  scribenti  n.in^ine  .iti- 
CUJU5  synodi,  quam  Siricio.  Fiie  eorum  nota5  loc.  cit.  AtD.  Tiile- 
mont  qui  Holstenii  conjecturam  habet  probabiliorem,  dicit  non  ess© 
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Jam  ex  ea  epistola  hœc  habemus  :  primum 
causam  fidei  Anysio  ejusque  coepiscopis  a  Ca- 
piiana  synodo  delegatam,  atqucab  iisjudicatam 
fuisse:  neque  tantum  judicatum  Boiiosum  beatœ 
Mariœ  -virginilali  detraxisse,  sed  etiatn  eani  blas- 
phemam  essesenfentiam;  quod  judicium  sanc- 
tus  Siricius  comprobavit.  Hoc  priinnm.  Tiim 
illud,  beatum  Ponlificem,  etiam  Maecdonum 
episcoporum,  id  déférente  concilio,  nuUam  ju- 
dicii  partem  delibare  voluisse  ;  sed  rem  inte- 
gram  reliquisse  ils,  quibus  Capuensis  synodus 
demandasset. 

Et  magna  quidem  erat,  cujus  auctoritati 
sanctus  Siricius  detulit,  Capuensis  synodus; 
non  tamen  œcumenica.  Veru m  Romani  Ponti- 
fices,  ecclesiasfici  ordinis  atquc  œqui  juris  ob- 
servantissimi,  non  ea  attingebant,  quœ  a  parli- 
cularibus  etiam  synodis  decernerenlur,  nisi 
postquam  ad  eos  canonico  ordine  devenissent. 

Hinc  illud  :  «  Vestrum  est  judicium  l'erré  de 
omnibus;  »  et  :  «  Nobis  judicandi  forma  com- 
petere  non  potest;»  et  :  <t  Vos  potins  synodi 
vice  decernitis,  nos  quasi  ex  synodi  auctoritale 
judicare  non  convenit.  »  Et  quidem  satis  indi- 
cat,  neque  id  se  delracturum  fuisse,  si  res  in- 
tegrœ  essent  :  sed  post  Capuensis  concilii  judi- 
cium, eo  modo  atque  ordine  procedi  oportcre, 
quo  sacrum  concilium  judicasset.  Tanta  erat 
modestia;  tamœquo  jure  omnia  disceptabant  ; 
neque  intérim,  cum  res  ac  locus  exposceret, 
suœ  potestatis  obliti,  sed  \imEcclesiae  in  cano- 
nico ordine  reponebant. 

Ergo  in  Janseniano  negotio  episcopi  Galli- 
cani,  ex  anliquo  more  acjure,  bœc  duo  sibi 
merilo  vindicarunt  :  et  ut  episcopale  sit  in  eau- 
sis  fidei  primam  ferre  sententiam  ;  et  ut  episcopi 
Sedis  apostolicœ  ad  se  perlatajudicia,  ipsidato 
judicio,  recipiant,  interprctentur,  exsequantur; 
neque  ulla  in  re  autiqua  traditione  ac  Palrum 
sententia  deflexerunf. 

CAPUT  XX. 

Diclum  illud  :  Prima  Sedes  non  judicatuh  a  quoquam,  cu- 
jus virluds  sit,  an  cum  Declaratione  Gallicana  consenliat. 
—  Duplex  ejus  sensus,  aller  de  pcrsona  Papœ:  aller  de 
sentenliaab  eo  dicta,  —  De  particularibns  synodis  intel- 
ligendum.  —  Sinuessana  synodus  ;  Romana  concilia  sub 
Symmaclio  Papi. 

Nunc  exponendum  superest,  quomodo  cum 
Declaratione  Gallicana  consenliat  illud  a  prima 
antiquilate  depromptum  :  «  Prima  Sedes  non 
judicatur  a  quoquam  ;  »  vel  quidquid  dictum 
estineam  sententiam. 

verisimUe  Ambrosium  nomine  synodi,  cui  praesedissel,  hœc  verba 
scripsissc  ;  «  Nos  quasi  ex  synodi  auctorJtate  judicare  non  conve- 
«  nit,  »  nec  verisimilius  hanc  epistolam  posse  attribui  alicui  de  Ita- 
lia  metropoUtano.  Vide  t.  x,  Vil.  Amhr.,  art.  ~û,  p.  210.  et  not.  65, 
p.  755,756.  ■  (.Ed.  Paris.) 


Id  duplici  modo  potest  intelligi  :  aller,  ut 
persona  Pontificis  eam  sedem  tenentis  a  nemine 
judicelur;  aller,  ut  lata  ab  ea  sententia  a  ne- 
mine  retractetur. 

Primo  ilaque  sensu,  sic  legimus  in  Sinues- 
sano  illo  suspectissimo  concilio  ab  episcopis  ad 
Marcelliuum  Papam  diclum,  cum  in  Diocletiani 
perseculione  thurificassel  :  «  Tu  eris  judex  :  ex 
te  enim  damnaberis,  et  es  te  justificaberis  :  tu 
enim  judex,  tu  reus  '.  »  Et  iterum  :«  Juste  ore 
suo  condciiinalus  est.  »  Ac  postea  :  «  Nemo 
enim  unquam  judicavit  Ponlificem,  necprœsul 
sacerdotem  suum;  «  quoniam  prima  Sedes  non 
«  judicatur  a  quoquam  2.  » 

Quae  utcunque  se  liabent,  nihil  ad  rem.  Quœs- 
tio  enim  superest,  an  hac  voce,  a  quoquam, 
intelligenda  veniat  Iota  Ecclesia  catholica,  sive 
concilium  œcumenicum  eam  repraesentans.  Ac 
si  cum  Baronio  et  Binio  vel  maxime  volumus 
hanc  admissam  synodum,  jam  illud  constabit 
coactam  synodum  absque  Romane  Pontifice; 
citatumque  eum  qui  responderel,  ac  negantem 
convictum  esse,  adduclis  tcslibus,  et  ad  confes- 
sionem  adaclum,  et  graviter  reprehensum,  ul- 
limatanlum  senlenlia  ipsi  reservata. 

Hœc  enim  omnia  fieri  potuisse,  legitimo  or. 
dine,  in  fidei  violatœ  causa,  canonislœ  omnes, 
etiam  ullramontani,  facile  consenliunl,  atque 
ex  his  actis  probant.  Alii  ad  alla  extendunt, 
atque  ullimam  tantum  excipiunt  senlentiara. 

Verum  sententiam  hanc  si  dare  non  potuit 
privala  synodus,  et  in  facto  particulari,  eoque 
obscuro;  quod  nec  nisi  adduclis  in finilis  lestibus 
prol)arelur,  et  adversus  Ponlificem  stalim  pœni- 
tentem  :  non  profeclo  sequilur,  ut  in  re  noto- 
riaet  quœtolam  spcctctEcclesiam,  et  adversus 
contumacem,  tolique  Ecclesiœ  perniciosum 
Ponlificem,  nihil  fieri  possit. 

Sed  omiltamus  suspeclissimam  synodum, 
cujus  nec  acta  sunt  intégra,  tolaque  actio,  ipse- 
que  adeo  locus,  non  cuiquam  unquam  notus. 

Atque  ut  ad  certiora  veniamus,  primum 
occurrit  illud  ex  concilio  Chalcedonensi^,  dam- 
natum  Dioscorum  Alexandrinum,  qui  Leoni 
Papœ  ausus  sit  analhema  dicere,  quod  nunquam 
factum  est;  ut  in  ea  synoJo  legimus  *. 

Verum  et  hoc  nihil  ad  rem  :  certutn  enim  a 


'  Conc.  Sinues.,  tom.  i  Conc,  c.  940.  —  '  Ib.,  c.  943.  —  '  Conc. 
Chai.,  act.  l,t.  IV  Conc,  c.  93,  act.  3,  pass. 

*  Legimus  in  synodi  Chalcedonensis  dcfinitiva  sententia  adrersus 
Dioscorum,  sess.  3,col.421,  et  in  epistolis  synodalibus  ad  imperato* 
rem  etjadLeonem  ,  multas  fuissecausascur  Dioscorus  damnaretur,  et 
hanc  imprimis,  quod  •  prœsumpsisset  excommunicationem  dictare  ad* 
versas  archiepiscopum  Romse  Leonem.  »  Sed  ea  verba  quae  Bossuet 
lue  al'.egat  ;  qitod  nunquam  factum  est,  eo  in  loco  non  repenmus;  sed 
tanttim  sessione  1,  col.  95,  in  qua  objiciebatur  «  ausum  fuisse  (Diosco  - 
rum)  synodum  facere  sine  auctoritate  Sedis  apostolicœ,  quod  nunquam 
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Dioscoroill  iii  partieiilari  siiii  synoilo  '  facliiin, 
lit  ex  liisturiis  conclut  et  UnionUis  i(inlili-tiir '. 

(iravi.mi  loili'  simt,  ac  piopiiis  iciii,  iiiia"  in 
l'oiiciliis  Koinaiiis  siil)  saiicto  S\iiiiiiacliii  gesta 
siint,  ail  aiimiiii  C.liristi  cinili-i'  .'i(M. 

CU'iiii  (jiiiilam,  ac  iiiiilli  df  plèbe,  Syinma- 
cluiiii  inultoroin  sccleniiii  pustiilabant  ;  atque 
al>  00  per  schisiiia  rcccsseraiit  :  (piin  eliain  re- 
luis suis  s|ioliaM'raiit,  et  taïKiiiaiii  vacante  scde 
vUitalorem  iiuliixiiaiit.  lii;;ciis  tiiilia  in  l'rlie 
consociitu  eiat.  Tiicoiloricns  rex  civilatis  siue 
paci  coiisulens,  syiioihiin  c.\  diversis  provinciis, 
neinpe  Lif;uiia,  .Emilia  ac  Vciictiariiiii  conprc- 
^at,  i  ut  lie  ils  ipia'  vciicraliili  papa'  S\  iiiiiiaclio 
ab  adversariis  dicercnliir  iiiipiii;^i,  judicarel 
lcj;ilimc3.  »  H;oc  ex  syiiodoiii  constant. 

QiKcnain  illa  scelera  Syinniaclio  imputata 
ossent.  necdiini  sciinns,  nulkuiiie  est  liistoria, 
niiUis  gestis  prodilnm,  aileu  obscura  res  erat. 
1(1  lanluin  in  gestis  Icgianis  :  dixissc  regem, 
«  plnra  ad  se  de  l'ap;u  Symmaclii  actibiis  hor- 
renda  fuisse  perlata  *.  »  Heniiiuc  ab  accusatori- 
bns  servi  ail  testinioniiim  poscebanlur,  quoJ 
cuin  etiam  Icgibus  ^  interdicinin  esset,  facile 
deinonsliabat,  quara  eos  idoneœ  probationcs 
delicercnt. 

Ipsc  rex  teslabatur  :  «  Nihil  ad  se  prajter  rc- 
verenliam  de  rébus  ecclesiasticis  pertinere  •^  :  » 
pênes  synoduni  esse  judiciuna  ;  ac  si  a  causai 
cognitione  abstinere  vellcnt,  paci  carte  Urbis 
consnlerent  ;  id  uuuni  iinperabat. 

At  episcopi  ia  synodo  m  siepe  testati  sunt, 
causaiu  divino  coiuniiltendani  esse  judicio  vel 
maxime  propter  Sedis  apostolicœ  dignitatem  ; 
et  cuni  sancio  l^ontifici  reruin  ablataram  rcsti- 
tulio  negareliir,  eumque  sporite  judicio  se  sis- 
tenlein  adversarii  pêne  ad  necem  cecidisseiit, 
episcopi  Romara  convocaii  eo  niagis  in  propo- 
sito  perstiterunt.  Itaque  in  synodo  v,  ipsos  ac- 
cusatores  Symmaclii  damnant,  ejus  causam 
divino  reservant  arbilrio  7. 

Intérim  Ennodius  diaconus,  synodi  auctori- 
tate  ac  jussu,  apologiam  Symmaclii  edidit  in 
qua  hœc  erant  scripta  :  «  Aliorum  forte  homi- 
num  causas  Deus  voluerit  per  liomiiies  termi- 
nare,  Sedis  islius  prœsulem  suo  sine  quaestione 
reservavit  arbilrio.   Voluit  beali  Pétri  apostoli 

licuit,  nunquam  faetum  est.  »  Sane  levis  est  hic  error,  si  quidem 
error  est,  non  tamea  a  nobis  praetermitlendus.  Cœterum  Liberatus 
et  multi  alii  optime  annotant  non  iicuisse  magis  ut  episcopus  singu- 
laris  cum  una  singulari  synodo  u  dictaret  ei^communicationein  ad- 
versus  primas  Sedis  antistitem,  quam  ut  sine  ejus  auctoritate  syno- 
dum  faceret.  >» 

'  (Edii.  Paris.) 
'  D^cem  episcoporum. — ^  "Vide  Conc.  Rom,  ni,  sub  Léon.,  t.iii, 
col.  1-175,  Conc.  Chalc,  act.  3  ;  et  Bar.,  tom.  vl.  an.  U3,  p.  112.  — 
»  Vide  Syn.  Rom.  m,  sub  Symm.,  tom.  iv,  col.  1323,  et  Vit,  S>/mm., 
per^Host.,  ibid.,  col.  12S6  et  seq. —  ■  Si/n,  Rom,,  ibid.  —  »  Ro- 
manis.— «  Syn.  Som.,  etc.,  c.  1324.  —  '  Conc.  Rom.  v,  ib.,  c. 
1324  etseq. 


siiccessores  co-lo  lanluin  deberc  innocentiani, 
et  subtilissinii  discussoris  indagiiii  inviolatani 
exliibere  conscienliam  '.  ■  Uiieiii  libruiii  syiio- 
ilus,  qua>  (Icri  jiissiral,  una  ciiin  Syniinaclio 
l'apa.synodaliet  apostoliia  aiictorilate  lirinavit, 
ac  robiir  decreli  aposloljci  nbliiiire  voluit  '•'. 

Hiec  igitur  ad  fact  i  parlicularia,  eaquc  obs- 
cura, et  ad  parlicularis  synodi  anctoritatornspcc- 
taiit.  .\n  proindead  facl  i  notoria,  loliqiie  Kc- 
closi.i'  iioxia,  et  ad  coiu'ilii  li-cuiueuici  auclori- 
tateiii  trabi  possent,  lectordijiidicet. 

Certe  sancta  synodus,  cum  ci  Tlicodoricus 
eorum  criminiiin  jiidicium  delugaret,  respon- 
dit^:  Cl  Ipsum  qui  dicebatur  impetilus  dcbuisse 
synodum  convocare  :  quia  ejus  scdi  priinuni 
Pétri  apostoli  nieritum  et  principatus:  dcinde 
sccuta  jussionem  Domini  concilioruin  veneran- 
dorum  auctoiilas,  singularem  in  Ecclesiis  tra- 
didit  poteslateui  ;  iiec  auledict;e  sedis  antistitem 
miuorum  subjacuisse  judicio,  in  proposilione 
simili  facile  forma  aliqua  tcstarctur.  »  En  ut 
clare  se  redigant  ad  propositionem  similem,  at- 
que  id  per  se  intelligendum  esset,  etiam  si  ipsi 
tacuisscnt. 

Quin  etiam  Papa  Symmachus,  synodo  pro- 
bante, sic  intit  *  :  «.  Est  enim  a  multis  prrede- 
ccssoribus  nostris  synodaliter  decretum  ;il(iue 
lirmatum,  ut  oves  quœ  pastori  suo  cominissœ 
fuerint,  eum  nec  rcprehendere,  nisi  a  recta 
jide  exorbitaverit,  prœsumant  :  nec  uilatenus 
pro  quacunque  re  alia  nisi  pro  sua  injustitia, 
accusare  audeant.  »  En  quam  gravem  ac  paten- 
tem  decreto  suo,  atque  Ennodii  dictis  exceplio- 
nein  adhibeant. 

Gœternm  bœc  de  Romana  ac  particularibus 
synodis  dicta,  nihil  ad  nos,  quibus  propositura 
e.=t  de  conciliis  œcumenicis  agere.  Ejusdem 
geueris  est  id  quod  a  Carolo  iMagno  ac  majori- 
bus  nostris  factura  in  causa  Leonis  III  s  ;  neque 
his  Icctorem  distineri  placet.  Sit  ergo  profecto, 
nobis  eliain  auctoribus,  Romani  Poiilificis  sa- 
crosancta  majestas,  iiuUa  eam  synodus  particu- 


'  Ennod,,  episc.  Ticin.  libell.  apolog.  pro  synod,  Rom.iVy  PatroK 
tom.  Lxill,  c.  183  et  seq.,  edit.  Migne.  —  -  Conc.  v,  ib,,  coi.  1364, 
—  =  lb„  l'i,  c.  1323.  —  •  lù,,  V,  c.  1363. 

^  -Paschalîs  et  Campulus,  post  Âdriani  I  avuncuU  sui  mortem  alte- 
[Utrum  in  ejus  locum  successorem  dari  ambiebant.  Cum  autem  Léo 
ipsis  prœlatus  fuisset,  tum  vero  ira  et  invidia  exarserunt,  eumque 
pugnis,  calcibus,  baculis  adeo  ceciderunt,  ut  vix  vivus  ex  eorum 
manibuselaberetur.  Fugit  autem  ad  Carolura,  opem  ejus  et  patro- 
cinium  imploraturus.  Quare  Carolus  Rou\am  veiiit,  ubi  collecta  sy- 
nodo, causam  Leonis  episcopis  judicandam  commisit.  At  episcopi 
responderunt  hisverbis  :  o  Kos  Sedem  apostolicam,  quae  est  caput 
omnium  Ecclesiarum,  judicare  non  audemus.  nam  ab  ipsa  nos  om- 
nes  et  vicario  suo  judicamur  ;  ipsa  autem  a  nemine  judicatur,  etc.  « 
Anr.st.,  De  lurg,  can,  Léon,,  tom-  vjl  Conc,  col.  1156.  Tum  Léo  se 
porgavit  •  Ijurejurando,  et  dliit  :  Quia  de  Utis  falsis  crimiDibos 
quae  snper  me  impoeuerunt,  scieotiam  non  habeo  •  Deinde  :  «  Caro- 
lus jusïit  de  iis  qui  Papam  dehonestaverant,  hab«ri  quagsriuneni... 
pro  quibua  Papa  apud  imperatorem  interceesit.  »  îbid.y  col.  1138. 
Ifiiit.  Paria.) 
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larisjudicareaudeat;  ac  ne  quidemoecumenica, 
nisi  propter  eas  causas  qnas  in  concilio  Gon  - 
stanliensi  memoratas  sœpc  retulimus. 

CAPUT  XXI. 

rmona  Pontificis  quatenus  ah  ceamenicis  conciliù  pidi- 
ari  non  possit.  —  Phoni  gesta  Nicolaum  Papam  excom- 
munùanlis.  —  Concilii  octavi  canon  13. 

Jam  de  ipsis  conciliis  œcumenicis.  Concilium 
oclavum,  canone  13,  idegitquod  diligcntissimc 
considcrari  oportcat.  Sed  prius  ejus  canonis 
occasio  rcferenda  est. 

Fholius,  coacto  conciliabulo,   Nicolao  Papœ 
anathema  dicere  ausus  est.  Id  conciliabuUim  a 
Romana  svnodo  sub  Adriano  !l  reprobalur  ;  ac 
Photius    Dioscori  iinitator,   eo   quo  Dioscorus 
anathemate  percellilur.  Quœ   sententia  synodi 
œcumenicaî  octavœ  canone  13  contirmatiir  >. 
Qua  occasione  compressis  synodorum  parlicu- 
laiium  ausii)us,  de  synodo  quoque  œcumenica 
in  ha3C  verba  decernilur  ^  :  «  Si  qua  vero  œcu- 
menica synodo  collecta,  de  Ron\ana  eliaui  Ec- 
clesia  controvcrsia  exsiiterit,  licebit  cum  décente 
reverenlia  de  proposiia  quœstione  veneranter 
sciscilaii,  responsumque  admittere:  non  lamen 
inipudenter   contra   senioris  Roma;  Ponlificis 
sententiam  dicere.  »   Hœc  eo  pertinent,  ne  sy- 
nodo quidem  œcumenica;  licuerit  sentenliam 
dicere  iis    casibus,    quibns  Photius  dixerat  ; 
ncmpe  adversus  Romanum  Ponlilicem,  aposto- 
licum  officiura  exsequeutem  :  aut  si  qua  pecu- 
liaria  adversus  eum  crimina  et  jurgia  sereren- 
Inr  •  aut,  si  forte  moverentur  aliquse  peculiares 
quaîslioiîes,   qualis   tmn  erat  controvcrsia  de 
Bulgarorum  parœciis,  quas  Ecclesia  Gonstanii- 
nop'olilana  adversus  Romanam  sibi  vindicabat. 
Hœc  igilur  amice  acreverenter  Iractariplacebat 
Patribus,  iieque  horum  aut  similium  casuum 
vulgarium  causa,  lacessi  pontiliciam  majesla- 
tein  nacemque  Ecclesiœ  perturbari  ;  quod  esset 
rêvera    impudenlissimum.    Nec  ideo    synodo 
œcumenicœ  silenlium  imponunt  ;  si  forte  inci- 
dcrent  ejusmodi  causœ,  qaœ  Patres  sextœ  sy- 
nodi  adversus  Honorium  concilarunt,  aut  eœ, 
quœ  a  concilio  Constanliensi  memorantur.  Sci- 
lum  enim  illud  est  :   generalibus   legibus  non 
coniprebendicasus  extraordinarios,  eosve  actus, 
quos  in  re  improvisa  ipsa  nécessitas  expresserit. 
Alque  hœc  de  primo  sensu  hujus  sententlœ, 
imina  Sedes  a  nemine  judicatur  :    quatenus 
niinirum    ad   personam    Pontiiicis    perlmere 
potest. 

•  Cmc.  Rom.  sub  Adr.  Il,  cap.  3,  int.  Ad.  conc.nn,  act.  7,  tom. 
vi:i.  c.  13i7.  Ville  etiara  Metroph.  epist.,  ib.,  c.  1388.  —  Ib.,  act. 
10,  caii.  13,  c.  1373. 


CAPUT  XXII. 

Desenlentiis  Komanorum  Pontifkum  non  retractandis  ;  ea 
de  re  relati  canones,  commque  vis.  —  Gelasii  Pcpœ  loci. 

Ad  secundum  sensum  ejus  dicli  pergimus: 
Prima  Sedes  non  judicalur  a  quoqiiam  :  quo 
signilicari  videtur,  ne  ejus  sententia  retraclari 
l)0ssit.  Ad  hœc  igitur  spcclant  hœc  Bonifacii  I 
ad  Rufum  Ihessalonicensem,  a  Bonilacio  II  iu 
concilio  Romano  repetita  :  «  Nunquam  licuit 
de  eo  rursus,  quod  semel  statutum  est  ab  apo- 
stolica  Sede  tractari  '.  »  Quœ  si  ad  quoscunque 
casus  et  ad  concilia  etiani  generalia  protendan- 
tur,  nempe  synodi  œcuaienicœ  ui,  iv,  vi,  vu, 
vin,  a  quibus  Romanorum  Pontificum  dccre- 
lales  atque  judicia  retractari  consiat,  illicita 
perpetrarint.  Eodem  spécial  illud  ejusdem 
Bonifacii  a  Nicolao  I,  sub  Innocentii  noniine 
recitatum  2  :  »  Nemo  unquam  apostolico  cul- 
mini,  de  cujus  jucUcio  non  licet  retractari, 
manu  s  obvias  audacler  intulit,:  nemo  in  Uoc 
rebellis  exslitit,  nisi  qui  de  se  voluit  judicari^.  » 
Quœ  ipso  tenoresermonisosteudunt,  de  priva- 
lis  agi,  non  profecto  de  totius  Ecclesiœ  catholl- 
cœ  judiciis. 

ÏJnde  illud  passim  in  ejusmodi  decretis  fre- 
quentatum  :  Ut  a  nemine,  ut  a  nuUo,  ut  non 
a  quoquam,  Sedis  apostolicœ  judicia  retrac- 
tentur.  Neque  vero  deerant  quibusque  Icm- 
porihus  suiDioscori,  sui  Photii,  aliiquc  contuma- 
ces, adversus  quos  Sedis  apostolicœ  auctoritalem 
inculcari  oportebat. 

Talis  erat  sub  Gelasio  Acacius  Gonstantino- 
politanus,  Sedi  apostolicœ  Ghalcedonensia 
décréta  exsequenti  obluctatus.  Hujus  ut  con- 
tumaciam  irangeret  Gelasius,  de  Sedis  aposto- 
licœ potcstale,  hœc  vera  et  fortia  memorabat  : 
<c  Quod  de  onmi  Ecclesia  las  habcat  judicandi, 
neque  cuiquam  de  hujus  Uceat  judicare  judi- 
cio  4.  »  Alque  alibi  :  lUam  de  tola  Ecclesia 
judicare,  ipsam  ad  nuUius  commeare  judicium, 
nec  de  ejus  unquain  prœceperunt  judicio  judi- 
cari  5.  »  Quœ  si  ad  concilia  etiani  œcumenica 
et  omnes  causas  indiscriminalim  extendanlur, 
lalsa  suntnimium.  Neque  tanlusPonlitex  igno- 
labat  antecessorum  suorum,  Cœleslini  Leonis- 
que  sententias  in  Ephesina  et  Chalcedonensi 
synodis  retractatas,  deque  iiscanonice  judica- 
tum.  Idem  in  poslerioribus  œcumenicis  con- 

•  Epi$l.  Boni/.  I,  ad  Ruf.  Thés.,  in  sess.  2  Conc.  Rom.  m,  sub 
Bonif   11   tom.  IV  Cor.c,  col.  1705.  Vide  UoUL,  Col.  part.]. 

2  In  ip^à  Nicolas  epistola,  ea  verba,  quœ  neque  suntBomfacii,  ne- 
que  innocentii,  sub  Bonifacii  nomine  recitanliir  et  Grat.anus  lue 
incogitanter    sane  noraen  Innocentii  posuit. (/•'/.  Paris.) 

3  Kicol.  I,  ep.st.  8,  ad  AJich.  imp.,  tom  vu  :  (ne.,  -col.  519.  Vide 
Grct.  Dccr.,  caus.  9,  q.  3,  cap.  10  l'aM.  -  ^'■l'-'..  ep.st.  13,  ad 
cp.  I>ard.  tom.  IV  Conc.  c.  1203.  -  =  10.,  epiit.  4,  aa  !■  ausl .,  là. 
c.  11C9. 
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riliis  tactil. itiiMi  urta  ilin'iiiritiil.  Uuia  i[isi' 
«Jelasiiis  t'jus(|iK'  aiitecossoivs  ai;  siicce^sores, 
ea  laitttiut  habent  pro  irri>ti'aclaliilil)iis,  (|iiii' 
tiiii\t'i>ali  siint  conseiisu  coiistitiita.  Uiios  locos 
aiil>i  nlatos  (|ia  ciiin  his  cmirciet,  |nolitii) 
»t>m|iciicl,  Ikit  ini'tiactaljilia  i-l  incoiiiimila- 
Itilia  St'ilis  aposlolica'  jiulicata  ex  (ielasio  esse 
eu,  qua*  coiieiliariailecreta  exsequendo  piolu- 
liM'il  :  (|iKei|iie  adeo  tolius  orliis  coiisensiuiie 
nitautur.  Ciim  vero  (^clasius  Sedi  aposlolicie 
laoullatem  alliilitiilf/eojinit  Ecclesia  juilicaiuli, 
sive,  i|uoii  iileiii  e»t,  de  tota  Ecclesia  ;  omnem 
ne  totam  iii  syiiodis  corigregatam  neqiudein 
cogilabat  ;  seel,  et  (imul  siupc  dixinuis,  qiiod 
syiiodus  CoiKslaiitieiisis,  .Murliiio  V  a[iprobaiile 
al(|iie  cxsciibeiite,e.\posuit  omnem  per  parles  ; 
ut  seilicel  ab  ejus  jiulieio  iiulla  pais  orbis 
iiiunuiiom  se  piitaret.  Id  vol  b;ec  Gelasii  sub- 
jiin.'la  verba  déclarant  ;  siquideni  «  ad  idaindc 
qualibet  inuudi  [)arle  cauoues  appellari  volue- 
runt  '  :  »  quod  erat,  omnem  per  partes,  non 
omnem  coUectiin  judicare.  Quod  autem  Gela- 
sius  subdit  :  «  ut  ab  ea  uenio  sil  appellarc 
permissus,  ab  ipsa  unquain  prorsus  appellari 
debeat  2,  »  peculiarein  quiestioncni  de  api)ella- 
tiouibus  tangit,  de  qua  mox  dicluri  sunuis. 
Intérim  constat  esse  uiulta  Sedis  apostolicœ  ju- 
diciisjudicalum. 

Neque  vero  quisquain  existimet  a  se  salis 
intelligi  bas  Gelasii  sententias,  si  eas  accipit  a 
causa,  propter  quam  dicebantur,  avulsas. 
Nempe  bis  Acacius  petebatur,  qaem  Chalce- 
donensis  synodi  contemptorem  Goiasius,  apo- 
stolici  olticii  poteslate,  synodoruni  et  cauonuni- 
exseculor,  nierito  condemnabat.  Quœ  sane  exse- 
cutio  decreti  synodalis,  si  uila  provocationc  aut 
tergiversalione  suspendi  posset,  pessum  iront 
omnia,  uec  tanlum  pontiiicia,  sed  eliam  coiici- 
liaris  auctoritas  iabel'actaretur. 

Nequeverocontendimus,  omnia  Sedis  apo- 
sfolica;  quacunque  de  re  décréta,  in  synodis 
œcumenicis  retractanda  ;  ne,  in  quibuscuiu.ae 
privatis  etiam  negoliis  Christianum  orbem  sol- 
licitari  oporteat  ;  sed  tantum  ea  quibus  univer- 
salis  Ecclesia  conturbelur. 

His  facile  solvuntar  omnia,  quae  ex  Nicolao  I 
aliisque  Summis  Pontificibus,  apud  Gratianum 
décréta  reteruntur,  de  Sedis  apostolicœ  judiciis 
non  retractandis.  Hœc  qui  atl  vivum  persecue- 
rit,  agi  comperiet  de  quotidianis,  quœ  per  pro- 
vincias  occurrunt,  negoliis,  non  de  iis  quœ  uu 
synodos  œcumeuicas  exlraordinarie  peri'erun- 
tur. 


'  Ib.iBp.,  aUepisc.  Oard.,  13.  —  =  Ib.  et  epist.  4,  ai  Pnasl.,  Icc. 

en. 


Sinunm  est  :  bis  decrelis  caveri  lia;c  duo  : 
altenun,  ne  urdinaria  cmisuelaque  ncgoliu, 
posl  SediK  nposlohcm  Judiciuin,  ud  ulteriura 
judicia  referaidiu"  ;  alteruin,  ne  in  causis  ctiani 
niaxiinis  reiraclenlur  ea,  ipia-  in  conciliaribus 
slatniis  exseipiendis,  hœc  Sedes  egerit.  aut  <|u<x' 
nnivc  isali  limiaque  consensione  recepta  jain 
t'uerint. 


CAPUTXXIII. 

Api}cUationes  a  Papa  ad  concitium.  —  i\'on  esse  de  m  m 
Gatlicana  Dcclaratione  quœsitum. — Quo  sensu  impro- 
bari  possir.l.  —  l'etrus  de  Uarca  appeUationes  eas  a  ee- 
lere  disciplina  aliénas,  non  satis  caule  dixit.  —  Varii 
appellationis  effcctus .  —  Inslaurata  cognitio  prolalœ 
sentcntiœ  suspeiisa  exsi'culio.  —  Tutela  et  prcesidium  in 
Ecclcsiœ  catholicce  aucloritate  adversus  papalcm  etiam 
sententiaiii,  m  certis  quidem  causis,  rcs etit  antiquissima. 


Nunc  dicendcnn  aliquid  de  ap|)Cllationibus  a 
Pa[)a  ad  eoncilicim  ;  (|uanquani  id  ad  causain 
nostram,  atquc  ad  Gallicanaî  Declarationis  de- 
lensionem  non  pertineat.  Id  enim  Gallicani 
Patres  tuendum  susceperunt,  quod  in  Constan- 
liensi  concilio,  sessionibiis  i  et  o  continetur, 
quo  loco  de  liis  ap|)cilatlonibus  nihil  actum  est. 
Id  tantum  conslituitur  :  concilium  in  certis  et 
generalibus  causis  potestale  prœstare. 

Atqui  iila  superior  potestas,  non  necessario 
se  exerit  per  proprie  diclam  appcllationem  ad 
universale  concilium,  sed  multis  aliis  modis. 
Id  nobis  suflicit,  certas  causas  esse,  quibus  con- 
cilii  œcumenici  necessaria  sit  auctoritas  ;  illud 
semel  congregatum  ejusmodi  esse,  ut  eliam 
Papam  parère  oporteat. 

Cœterum,  appellaliones,  si  stricto  forensique 
usu  dicimus,  ut  si  perpetuum  sive  ordinarium 
tribunal  ereclum,  ad  quod  provocelur,  atque 
iilud  omnino  sejunctum  ab  eo  tribunali,  a  quo 
provocatur  :  sane  ai)pellatio  a  Papa  ad  générale 
concilium  non  eo  significatu  constat.  Primum, 
ideo  quod  generalis  synodus  exlraordinarie 
tantum,  atque  ex  causa  convocetm';  deinde, 
quod  ipsum  eliam  compleclulur  Papam,  et  qui- 
dem lanquara  caput  ;  denique  quod  certum  sit, 
non  nisi  summa  necessitate  ac  renuente  Papa, 
concilium  absque  eo  convocari  posse  ;  soleant- 
que  fieri  appellaliones  eœ  ad  Papam  simul  at- 
que concilium.  Quare  stricte  loquendo,  papaiis 
senlenliœin  concilio  factajelractatio,  revisioni, 
si\c  inslauralœ  .cognitioni,  quam  appellationi 
proprior  esse  videatur. 

Intérim  liabet. aliquid  ex  appellalione  ;  cum, 
ipsa  convocatione  concilii  generalis,  papaiis 
sententiœ  exseculio  pendeat,  in  eoque  solvi 
possit  ;  nec  nisi  approbata  robur  obtineat,   aut 
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acta  Ephesina  et  Chalcedonensia,    aliaque  do- 

cuerunl  '  . 

Qiiin  ipsa  petitione  et  exspectatione  concilii 
generalis,  Auxilius  a  Papa  depositus,  in  suo 
ordine  stare  se  tutum  aibitratus  2,  anemine 
catholico,  quod  sciam,  hujus  rei  gratia  repre- 
hensus  est. 

Hoc  eone  conligerit,  quod  papale  decretuni 
prœter  canones,  ac  nullum  haberelur,  nihil 
noslra  :  cum  id  tantum  veliinus,  certis  in  eau- 
sis,  solva  invocatione  concilii  generalis,  suspendi 
posse  papalem  sententiam. 

Ac  si  quidem  contenderint,  peiidere  ipso 
jure  propter  nuUitatem,  ut  vocant,  sententiœ, 
lioc  nobis  sufficit  ;  eum,  qui  lioc  jure  agat, 
intérim  in  synodi,  hoc  est  in  Ecclesiœ  ca- 
tholicœ  tutela  et  prœsidio  esse  :  quod  nemo 
negaverit. 

Cum  ergo  appellationes  a  Papa  ad  concilium 
malo  intellectu  celebrari  possint  :  hoc  intel- 
lectu  putamus,  tôt  gravissimis  pœnis  a  poste- 
rioribus  Romanis  Pontificibus  Pio  11  et  Julio  II 
fuisse  vetitas. 

Quod  autem  vir  illustrissimus  Petrus  de 
Marca,  appellationes  a  Papa  ad  concilium  a  vc- 
tere  disciplina  aliénas  esse  censuit  3  ;  quoad  ali- 
quos  appellationis  effectus,  concedimus  ;  quoad 
omnes,  ne  ipse  quidem  dixerit. 

Namque  ipse  profitetur  generaUbus  conciUis, 
post  Papœ  sententiam,  imperatoria  auctoritate 
convocatis  ,   quœsitum  iu  eis  extraordinarium 
remedium  :  quo  vel  uno  constat  in  Ecclesia 
catholica  adversus  papale  judicium  tutelam  ali- 
quam  fuisse.  An  crgo  sublata  est  ea,    postea 
quam  imperator  conciUo   convocare  desiit  ?  An 
adversus  papalem  potestatem,  nullum  jam  prœ- 
sidium,  mutataque   Ecclesiœ  constitutio     est, 
tanquam  ab  imperatoria  potestate   penderet? 
Absit  !  Id  ergo   volumus  :    cum  Christus  ita 
constituerit  Ecclesiam,    ut  summis    in  rébus 
summa  et  indeclinabilis  auctoi'itas  pênes  ipsam 
totam  sit  ;  aliqiùd  in  ipso  jure  prœsidii  esse 
debere,  quo  nemini  fraudi  sit,  certis   quidem 
in  rébus,  Ecclesia;  catholicœ  exspectare  senten- 
tiam. Eam  vero  tulelam,  illud  praesidium  ma- 
jores nostri  in  appellalione  posuerunt.  Novum 
sit  ferlasse  vocabulum  :  ipsa  rcs  antiquissima, 
et  cum  ipsius  Ecclcsiae  constitulione   conjuncta 
est. 

I  Sup.,  Mb.  vil,  c.  10  et  seq.  —  '  Sup.,  1.  ix,  c.  31.  —  3  Marc,  De 
ioncorU.  sacenl.  cl  imp.,  1.  iv,  cap.  17,  n.  !• 


CAPUT  XXIV. 

Sanctus  Gelasius  non  eo  sensu  appellationes  a  Papa  vetuit, 
quo  sunt  posteain  Ecclesia  frequentalœ. 


Appellationes  eo  sensu  explicatas,  nec  ipse 
Gelasius  vetuerit  ;  qui  ubique  confitetur,  vim 
ipsam  irretractabilem  cum  univcrsali  consen- 
sione  esse    conjunctam. 

Ac  rêvera  diligenlius  rem  inspicienti  patebii, 
dicta  Gelasii  nihil  ad  appellationes  cas  perti- 
nere  quas  diximus'. 

Nempe  ille  commémorât  multiplicis  generis 
aposlolicum  judicium  :  alterum  provisorium, 
quale  erat  a  Leone  latum  in  Flaviani  causa  ; 
alterum  decretorium  :  idque  rursus  duplicis 
generis  ;  alterum  in  absolvendo,  quale  iu 
Athanasii  causa  dictum  erat  a  Julio  Papa  ;  alte- 
rum in  condemnando,  quale  est  adversus 
Acacium . 

Hic  causis  negat  Gelasius  appellari  posse. 
Recte  :  primum  enim  a  provisorio  judicio  ap- 
pellari non  solet.  Ecce  enim  Flavianum  in 
Ephesino  latrocinio  a  Dioscoro  condemnatum 
atque  appellantem,  Léo  decernit  in  [commu- 
nione  permanere  intérim,  quoad  synodus  uni- 
versalis  causam  cognoverit  2.  Id  jure  suo  pote- 
rat,  neque  erat  appellalioni  locus. 

Ideui  dixerim  in  decretorio  judicio,  quo 
Athanasius,  sive  quis  alius,  ab  inferiore  judice 
damnatus,  absolvitur.  Appellatio  enim  in  rei 
auxiliumcomparata,  reo  absoluto,  vacat.  Neque 
appellatio,  quam  a  minima  vocant,  nostris  jam 
.  moribus  introducta,  publici  actoris  nomine,  in 
ecclesiaslicisjudiciis  nnquam  invenitur. 

Jam  in  eo  judicio,  quo  ab  aposlolica  Sede 
damnatur  Acacius,  frustra  ille  synodum  œcu- 
menicaiu  invocasset.  Quippe  Romanus  Pontifex 
nihil  hic  aliud  fecerat,  quam  ut  synodi  Chalce- 
doiiensis  exsequeretur  s enlentiam.  Id  cum  assi- 
due iuculcet  Gelasius,  merito  profecto  negat 
appellari  posse  ab  iisjudiciis,  quibus  Romanus 
Pontifex  commuiiis  decreti  suscipit  exseculio- 

nem. 

Hœc  ego  sat  scio  placitura  iis,  qui  et  ante 
dicta  perpenderiiit,  et  cum  Gelasianis  ista  con- 
lulerint.  Neque  vero  illa  verba,  nicsquam,  nun- 
ryuflm,  ctsiquasunt  alla,  unquam  eificient,  ut 
a  proposiîo  argumento  Gelasii  dicta  penitus 
avellantur,  traducanturque  ad  eos  casus,  quos 
neque  oratione  complccli,  neque  animo  provi- 
deie  Gelasius  potuerit.  Insolita  enim  et  extraor- 
diaiuia  rcmeJiis  egent  extraonlinariis.  Jam 
ergo  vidcamus  circa  ejusmodi   appellationes. 


I  ViU»  Gùas.,  epist.  4   et  13,  loc.  cil.,  cap.  ii.—  'Snp.,  1.  viil, 
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i|uiil  ii>  aiiteiioniiii    «m'culoiuiii    (jcslis  li;il»c- 
uiiuis. 

i;AiMri"  \\v. 

Ant*  tchimiatù  magnilempus  apiellationei  a  Papa  ad  «mh 
etimiii,  eitietœ  imcunia  ynitiii,  frei/ui'nladii  ai  AnijttJ  — 
A<l''-i,ut  /(uiii/iiciuHi  VIII  a  Culln.  —  Ailvfrsusjuin- 
ntin  VA//  Il  t'mnciscanii,  nutl'j  pûnlificio  decrelu  cun- 
iStmnutJt. 

Uni  appollulioiu-s  a  l'apa  ad  coiuilimn  oppii- 
gnaiit,  iil  assevoraiit  passiiii,  oas  fuisse  ijj;iiotas 
aille  illiul  liK'lmisuiM  scliisiiiasiib  Urliaiio  VI  et 
successoribus/iiuoil  est  falsissiimmi.  Amioeniiu 
1:216,  Ecclesia  Aiii^licaiia  uiaxiine  calliolica,  Sc- 
diqiie  apostolica;  adilictissiina,  gtaiuli  |iccunia 
imperala,  a(I\eisiis  Imioceiiliiiin  IV  ad  coiicilii 
Lugduiieiisis  lulolaiii  se  contidit.  l'ost  ipsiiiu 
concilium,  giaNala  iloiuin,  iiiidta  supplicatiuiic 
recuirit  ad  î'apain.  Quo  nilul  ciiiaide,  adk'j;alns 
sues  luvc  sciibit  :  «  Cuin  igitiir  luiic  exaclioni 
coidradicat  Ecclesia  Anglicaiia,  iitr  procura- 
tores,  ut  hanc  coatradictionein  coinimmein  do- 
mino Papœ  insinuare  velitis  pro  statu  Ecclesiœ 
Anglicana',  pra^seiiliain  Doinini  nostri  Jesu 
Clirisli  appellaiites,  et  concilii  iiniversalis  aliquo 
temporc  per  Dei  gratiain  convocandi.  »  Teslis 
Mattlux'us  Parisiensis,  lu  llenrico  III,  ad  aii- 
num  12i6  K 

Maltliœus  Vestmonasteriensis  2  ad  eumdcm 
aniiiim  rctci  t,  quod  l'apa  graviter  succcnsuerit 
Anglis,  eo  quod  ausi  erant  de  oppressionibus 
et  iiijuriis  conqueri  in  concilie,  Lugdunensi 
scilicct. 

At  ad  annum  1264,  sub  Urbano  IV  et  Hen- 
rico  III,  idem  ref'ert  historiens,  a  cardinale  ^ 
Salinensi  legato  apostolico,  excomniunicatos 
barones  Anglos,  iirbesque  interdictas  :  «  At 
illi,  inquit,  scntentiam  ipsam  contra  justitiam 
illatam  attendantes  appellarunt  ad  meliora  tem- 
pora,  vel  ad  générale  concilium,  necnon  et 
supremum  judicem,  certis  de  causis  et  ratio- 
nibus  commendabilibus  :  quae  postea  appella- 
tio,  in  Anglia  congregato  apud  Radingani  con- 
cilie, recitata  est,  et  ab  episcopis  approbata 
et  exsecuta.  »  En  appellatio  ad  Papani  et  ad 
concilium  générale ,  ut  si  Papi  defiiisset  , 
concilii  tutela  supere;set,  idque  habito  con- 
cilie ab  episcopis  approbatum  et  exsecutioni 
datum. 

Anno  1267,  cum  Angii  a  legato  *  ejusdem 
Urbani  multis  exactionibus  gravarentur,  «  ap- 
pellant  ad  Sedera  apostolicani,  et  etiam  ad 
générale    concilium,  vel,  si   necesse  foret,  ad 

'  Matth.  Paris.,  Hist,  Angl.  m  Henr.  III,  ann.  1346;  vide  Bpisu 
Angl.  in  Conc.  Lwjd..  i,  tom.  ri  Coni:.,  col.  663  et  teq.  —  '  Mona- 
chBS.  —  '  Guidone  Gn^sso,  seuFalcono  episcopo.  —  »  Deinde  Papa 
is  aejnpe  fuit  CJemens  IV.  (_EdU.  Paris) 


MUiunuinJudiccin.  ■>  Hoc  rcfcrt  MuUiia-us  l'ari- 
siensiii,  ad  uiniulein  ainiuni. 

De  Itonifai  ii  Vlil  ai:  Pliili|)pi  IV  Puichri  rc- 
biis,  pcr  aliaui  uccasioncfii  niulta  Jain  dixi- 
mus  I.  Uuie  ad  hanc  qua'hlioneni  spuctent  hœc 
sunt. 

Bonit'acium  rccordomur  advcrsus  8U[ircmam 
régis  aiicloritiileiii  ea  luoliluni,  quu;  univers! 
regni  ordines  inqirobarinl.  Ccuii  illa  conlcn- 
lio  ad  exiremum  devenissel,  ac  Bonilacius, 
non  ipsc  qiiidem,  cxcomiMunicaret  regcm  sed 
lamen  declararet  variis  modis  iii  exconunuiiica- 
tioneia  laUcscnU'}iliu',\ncu\\<,m'\  rex  totius  regni 
cieltim  liabuil  ;  quo  in  cœlu  prodierunt  qui  Bo- 
nifaciuni  liœrcsis,  impietatis,  mullorum  aiio- 
rum  criminuni  accusarcnt  ;  et  concilium  géné- 
rale, quod  de  bis  coguosccret,  onini  ope  pro- 
curari  pelèrent  3.  Neque  vcro  contendebant 
liuiresim  esse  notoriam  ;  sed  tantuin  ea  quœ 
objiccrent,  se  sacre  concilie  probatmos.  Inté- 
rim se,  qui  lalia  suscepissent,  in  concilii  tutela 
adversus  Bonil'acium  esse  voluerunt  ;  a  luturis 
giavauiinibus  ad  illud  provocarunf.  Huic  pro- 
vocationi  rex  et  umversi  ordines  assenserunt  : 
prielati  magne  numéro,  ad  quos  alii  postea 
accesserunt,  pollicentur  se  regcm  ac  rcgiam  la- 
miham,  regnique  libellâtes  et  jura,  contra 
quemcunque,  eliam  centra  Bonifacium  defen- 
suros,  salva  Sedis  apostelicœ  reverentia  ;  neque 
ullis  adversus  hœc  ejus  sentenliis  decretisve  ad- 
bœsuros.  His  consensit  Universitas  Parisiensis, 
emnes  regni  ordines,  capitula,  religiosi  conven- 
tus,  atque  adversus  enmia,  quœ  Bonifacius 
moliretui-,  concilii  œcunienici  pretectione  se 
muniunt. 

Hisliquet,  nentantum  hseresis,  sedmultorum 
eliam  alioruin  criminum  causa  concilium  œcu- 
menicum  postulatum,  atque  ad  id  appellatum, 
etiam  ad  regni  tuenda  jura  :  non  quod  jura  regia 
in  synedi  potestate  ponerent  ;  sed  quod  ea  de- 
fensuros,  adversus  Bonifacii  minas,  concilii  ge- 
neralis  prœsidium  tueretur. 

Addebaut  et  de  sanctorum  locorum  ab  infide- 
hbusoccupatorum  restitutione;  atque  ut  omnium 
animis  satisfacerent,  emnes,  quas  poterant,  con- 
cilii cengregandi  causas  congerebant.  Hœc  acta 
sunt  aunofere  1303. 

Bonifacius  codem  anno,  edito  diplomate,  fir- 
mat  regem  in    excemmunicationem  incidisse: 


'  £i.p.,  I.  n,  c.   23,  24,  25. 

:  Canonistfo  doceiil  diiplirem  esse  de  jure  excominunicalionera: 
alteram  comminatoriam  tanlum,  quam  vocaut  n  ferenrtœ  sententiœ,» 
alteram  autem  «  latae  sententiae,  »  de  qua  sic  dicit  Eveiilon  :  n  Ella 
«  atsUe  force,  qu'au  même  injtant  que  quelqu'un  transgresse  l'ordon- 
«  nance,  il  encouit  l'excommunication...  sans  qu'il  soit  besoin  d  y 
«  apporter  «ucune  forme  ni  prononcer  aucune  sentence  contre  lui.» 
{Traité  r.'es  excr.n.,  cliap.  12,  p.  117.)  (EdiC.  Paris.) 

s  Yide  ITvi.  iu  iiffir.  ds  Boni/.   VIJI,  p.  loi  et  seq. 
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bkisphemiœ  imputât  iuiputata  sibi  crimina  : 
«Coiicilium  sine  se  non  posse  convocari  »  dicit, 
seque  proccssurum,  «  non  obstante  liujus  fri- 
Tola?  appellatiouis  obtentu,  quee  ad  majorera, 
vel  parem,  sive  uiorlalem  aliquem  non  iiotuit 
iulerponi  '.  »  De  appellatione  ad  concilium 
uibil  dicit  gravius  ;  aique  etiam  id  quod  dicit, 
auctoiilate  est  vacuum,  cum  ea  bulla  iuter  eas 
sit,  quas  Clenienlis  V  jussu  erasas  vidimus  '. 

IdemBonifaciusregem  ulliiua  sentenlia  pro- 
scripturus,  quœtamen  prohtanon  est,  propter 
Pontificis  interiluni,  niultas  causas  excommu- 
nicalionis  oblendit,  nihil  de  appellatione  ad 
lulurum  concilium. 

Ejus  quoque  siiccessores  Benedictus  XI  et 
Clemens  V,  hujiis  provocatioiiis  gralia,  nihil 
régi  aut  regni  ordinibus,  ipsisque  adeo  prsela- 
lis  ac  religiosis  succensuerunt. 

Joaniiem  XXII  adversus  appellantes  ad  œcu- 
menicum  concilium,  a  definitione  fidei,  quam 
ipse  postulaverat,  nihil  decrevisse,  suc  loco 
\idimus  '. 

Haec  quidem  Constantiense  concilium  prœ- 
cesserunt  ;  ne  quis  existimet,  ab  ejus  decretis 
orlum  hubuisse,  sedapriscaomnino  traditione 
manasse,  quod  concilium  Papa  prœstare  est 
creditum. 

CAPUT  XI. 

Appellationes  a  papa  ad  concilium  primus  omnium  con- 
cleiMiiivit  Pelrus  de  Lima  in  scitismate  obduratus.  — 
Ejus  ea  de  re  decretum  m  coneilio  Consianttensi  revO' 
a  lu  m. 

Omnibus  igitur  contices  centibus,  primus 
omnium  mortalium,  qui  appellationes  a  Papa, 
expressa  sentenlia  coudemnavit,  Benedictus 
fuit  iileXIiijSeu  Petrus  de  Luna,  in  schismate 
obstinatus  et  induratus, 

Is  cum  ab  eo  fuisset  provocatum,  buUam  edi- 
dit,  Crescit  faciliter.  Hac  non  licere  déclarât  a 
Romano  Pontifice  «  appeliare,  sive  etiam  pro- 
«  vocare  ;  »  ejusmodi  appellatiunem  manifeste 
esse  contra  «plenitudinem  potestatis,  acsacro- 
rum  canonuni  instituta;  nec  carere  suspicione 
scbismatis  ;  »  sed  adversus  eambuUam  iterum 
provocatum  *. 

Post  annosaliquot  aliam  protulit.  In  diertim 
siccccssu  ',  anno  1407,  qua  adversus  eos,  «  qui 
a  se  et  Romanis  Pontiûcibus  appeliare  pncsuni- 
pserint,  aut  a  sua,  eorumqueobedientia  reces- 
serinl,»  excommunicationis  sentenliain  pro- 
nmlgavit.  Inepist.  vero  ad  Carolum  VI  data,  cui 
buUam  interserit  hœc  queritur  °  :  a  Quod  non- 

•  Vide  Hiil.  du  différ.  de  Bonif.  VIII,  p.  160.  —  •  Sup.,  lib.  m, 
e.  2b.  —'  Sup.,  lib.  IX,  c.  11.  —  '  Hist.  univ,  Paris.,  t.  XV,  p.  820. 
—  '  Spicil;  lom.  Ti,  p.  ISJ  ex  scq.  —  '  Ib.,  p.  ISU. 


nuUi  catholicae  veritatis  semuli,  qui  contra  nos 
et  Ecclesiam  Romanam  rebellionis  calcaneum 
erigere  praesumpserant,  a  nobis,  quod  est  con- 
tra canonicas  sanctiones ,  appellationes  inter- 
ponere  non  verentes,  »  elc. 

Quas  in  eo  schismate  ex  utraque  parte  appel- 
lationes edideriut  ad  concilium,  suo  loco  vidi- 
mus ',  neque  hic  repetimus. 

Tacendum  illud  non  est,  bullam  In  dieriim 
successn  a  coneilio  Conslantiensi,  sessionibus 
30  et  36  jam  tribus  obedientiis  congregatis  re- 
vocalara  fuisse  *  :  ut  nuUum  stetadhuc  decre- 
tum Pontificium,  ac  ne  quidem  in  schismate 
editum,  quoeœ  appellationes  condemnentur. 

CAPUT  XXYII. 

Martini  V  huila  de  non  uppellando  a  Papa  a  l  concilium 
quam  perperam  objecta. 

Aiunt  a  Martino  V,  stante  coneilio  Conslan- 
tiensi editam  ea  de  re  bullam,  quam  Joanne 
Gerson  relulerit.  îd  vehementissime  Emma- 
nuel Schelslralus  urget.  Quidam  Galli  scripto- 
res,  atque  ipse  etiam  Petnis  de  Marca  confi- 
tentur  ',  haud  profecto  id  facturi,  si  rem  dili- 
gentius  considérassent. 

Ac  primum  certum  est,  hujus  buUae  nullam 
unquam  a  quoquam,  sive  Pontilice,  sive  privale 
scriptore,  historico,  theologo,  canonista,  aut 
buUarum  coUectore  haberi  mentionem  prœter- 
quam  a  Gersone  in  duobus  locisjquos  proinde 
locos,  ut  sunt  apud  Gersonem  intègres  com- 
memorariî  nos  oporlet.  Et  isqnidem  libellum, 
«Quomodoet  an  liceal  in  causa  fidei  a  Papa 
a  appeliare,  »  sic  incipit*  :  «  Quaeiitur  utrum 
haec  asserlio  sit  catliolica  :  Nulli  fas  est  a  su- 
premo  judice,  videlicet  apostolica  Sede,  seu 
Romano  Pontifice,  Jesu  Clirisli  vicario  in  ter- 
ris, appeliare,  aut  ejus  judiciumin  causis  fidei 
(qnce  tanquam  majores  ad  ipsum,  et  Sedem 
apostolicam  deferendie  sunt)  dcclinare.  »  Tum 
subdit  :«  Arguitur  quod  sic,  auctoritate  sanc- 
ti.-simi  doniini  Martini  papœ  V,  in  sua  consti- 
tutione  ad  perpeluam  rei  niemoriam,  facta  et 
promulgata  in  consislorio  generali  celebrato 
Conslanti;c,5  idus  Marliijponlificatussuianno 
primo  (hoc  est  10  Maiiii  1418),  ubi  reperitur 
iiœc  asstrtio  sicut  dicitur.  » 

His  in  Gersonis  vcrbis  primum  illud  occur- 
rit  :  non  iiisum  id  per  se  dixissc  Gersonem,  sed 
tanquam  ab  aliquo  objoctum  memoraro.  Quo 
loco  idob,>crvalu  liigmim,  quod  est  à  Gersono 
posilum  :  «  ubi  reiierilur  liajc  asserlio,  sicut 
«  dicitur;»  qua^  quidi;ni  osteniUiut  bullam  non 

'.Sup.,  1.  V,  c.  7,i.  —  '  Conc.  Const.,  !eis.  :!0  et  36,  lom.  .Tti, 
C.-215,  231.  —  '  Marc,  De  eo:icord.,  etc.,  1.  l",  ca;i.  17,  n.  6. 
—  '  Gers.,  lib-i'L  Quomodo  et  an  ticeat,  tom.  ir,  p.  r03. 
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fuisse  publie!  juiis,  tt  iibii|iu' vulKataiii,  du 
tujiis  vi'ibis  ulc  Gersoiii  collslilis^et. 

Ciijiis  iiulein  aucloiilalis  eu  b;illa  visa  sil, 
qiKU  poste;»  seciita  siiiil  coiicilii  Ciiiislanliciisis 
aita  iiiilicalmut,  ciiiii  in  si'ssionc  43  et  ulliina 
ejiis  coiicilii,  ilii:  2-2  Aprilis',  alUro  iiiense, 
|iosti|uain  ea  biilla  in  imblico  consislorio  lecla 
et  inomulgalaiiicitur,  Poloni  régis  legalijain 
iliiiiissisl'atiibiis.aMailiiii)  Va.l  futiiiuuicoii- 
tiliiiin  a-eumeiiiciiin  appellaiiiil*. 

Neiii|u'  illi  a  F'apa  siipplicabaiU,  JoaiinisFal- 
keiiiberj;ii  libiiini,  a  criitlelissiiiuis  tirores  at- 
u  que  bœrojes»  conlineiiteiii,  jamque  iu  se- 
crelis  coii^regaliouibus  coiuluiuiialum,  iu  ses- 
siouo  piiblica  couiUiniiari  :  a  (iim  ileiieganle, 
provocabant  ad  coHciliuui.AH,rogo,  id  facluri, 
si  earum  appellationuni  iilla  légitima  autpro- 
bala  condeiiuialio  prifcessissel  ?  Au  non  ipse 
Martitius  V  iuclaniasst'l  impuileuter  agere  l'o- 
ionos  contra  inlerdictuin?  Non  id  aulom  fae- 
tumest;  sed  Mariinus  a  dixil  respomlendo  ad 
praîdicla  ;  se  ((uidein  probare  qucc  per  conci- 
liuni  conciliariter  facla  essent,  non  alia,»  quœ 
scilicet  in  secretis  convenlibus.  Hoc  tantuni  : 
ac  de  appellalione  nihil  (luidquam.  Non  ergo 
yerum  est,  eam  ullo  legiliino  décrète,  niense 
antécédente,  fuisse  proiiibitam. 

Et  Joannes  quidem  Gerson  ia  Dialogo  apolo- 
geticode  supplicationePolonorum  copiose  agit, 
menioralque  ab  illis  ablalaui  scbedulain  de  li- 
belle Joannis  Faik  embergii  ;  neque  illis  sulis- 
laclum  esse,  remque  in  détériora  lapsam  : 
«  Usque  adeo,  inquit',  quod  pro  parte  domi- 
norum  Poloiiorui»,  interjecta  est  tandem  ap- 
pellatio  ad  fiilurum  conciliuni.Cuiappellationi 
cum  respondendum  esset,  lecla  est,  utiiicitur, 
in  consistorio  generaliet  publico,quoil  ultimo 
Constantiœ  celebralum  est,  inunita  quœilam 
sub  forma  bulbr,  destriiuns,  ut  asseruul  qui 
legerunt  eam,  fundamentale  penilus  robur,  ne- 
dum  Pisani,  sed  Constanliensis  concilii...Con- 
tinebat  itaque  a  iu  nullo  casu  licere  appella- 
«  lionem  a  Papa  facere,  nec  ejus  judicium  in 
a  causis  fidei  decliiiare;  »  plane  contra  legem 
Dei  decretaque  concilii. 

En  post  eam  buUam  de  non  appellando  a 
Papa  ad  concilium,  quœ  40  Maiiii  i418  édita 
dicitur,  iteru-m  occasione  inlerjeclœ  a  Polouis 
appellatioiiis  ad  futurum  concilium,  ejusdem 
bullœ  Minuta  lecladicitur.  àtsiquidemlOMar- 
tii  Irausacta  res  erat,  quid  necesse  fuit,  post 
eamappeliationem,actumagere;acballaf!l/^«^^- 
tam  ilerum  légère?  An  quod  ita  oportebat  re- 

'  1418.  —  '  Conc.  Comt.  6«si.  45,  tom.  m,  col.  258.  —  '  Gers., 
Ùial.  apoï.,  tom.  il. 


felli  Pulonos?  Quidni  ergo  Martinus  V,  in  ip$a 
ciincilii  puidica  scssione,  ciini  Pnloui  appeila- 
rent,  ea  bulla  objecta  eos  coni|irimeb:il?  An 
quia  intelligebit  saciam  syiioduniiion  id  lutu- 
rani  fuisse?  lufelicem  bullam,  (|ux  conciiii 
œcunieiiiii  liceni  auctorilatemque  uo  .smlifiel? 
Cur  autcm  Juanncs  Gersou  ilerum  de  ea  bulla 
lo(|uitur,  ut  de  ea,  qua;  nec  a  se  visa  %\\.1Lecta, 
iiuiuit,  dicitur  ;  et  ut  assenait  qui  legerunt 
eam.  Ergo  ne  ilicenius  publicani,  île  (|ua  ipso 
dubitat,  aul  oinnino  divulgalam,  quaj  non  ab- 
omuibus  videielui?  U'dd  vcro  MinutamhnWsi 
memorat?  Cerle  10  Murlii  edilaui,  ac  posl  sex 
Lebdoniadasadversus  Polonos  innovalam,  jam 
jyroMa/anjjUlaiu ni,  oportebat,  suisqucvestitain 
foriiiulis  diniissam  per  Ecclesias  iibique  ser- 
vandam.  Atque  illud  absurdum  est,  omnibus- 
que  sœculis  inauditum,  ejus  inomenti  bullam, 
staiito  concilie  generali,  atque  ei  présidente 
Papa,  iu  ipso  concilie  non  fuisse  prelatam. 
Cur  enim  Mariinus  V  tanta  de  re  synodi  prae- 
sentis  sententiaui  ne  requisivit  quidem?  Ac 
niultas  quidem  bullas  minoris  momenti  ses- 
sione  xliii  Icctas,  nonnisi  approbante  concilio 
cdidit  ;  liane  vero  cur  solus,  atque  adhibito 
tantum  cousislerio,  seu  cardinalium  cœlu?An 
quia  intelligebat  repugnatuies  conciiii  Pa- 
tres? Bullam  ergo  répugnante  concilio  œcume- 
nice  editam,  valere  credemus?  At  si  conciiii 
aucteritateni  Martinus  metuebat,  nesalfomve- 
reretur  publicam  lucem,  ne  Minutam  sc.:el 
atque  ilerum  lectam,  nec  intellectam  preme- 
ret.  Adeone  ejus  bullœ  pudebal,  ut  eam  nec 
ipse  Gerson,  a  quo  solo  memorataest,unquara 
viderll?  Itaque  nullibi  legitur,  nullibi  visitur, 
nuUi  colleclioni  bullarum  inseritur;  non  eam 
Pins  II,  in  bulla  Exsecrabilis ;  non  Juliiis  II, 
in  bulla  Suspecti  regiminis,  (\\i\bu5  appellatio- 
nes  a  Papa  ad  concilium  lanlis  pœnis  probi- 
bent,  vel  leviter  memerant.  Et  quidem  Julius 
II  Pii  II  bullam  firniat  :  de  Martinoambo  lacent: 
cum  id  slaute  concilio  Constanliensi  gestum 
vel  maxime  commeniorari  e  re  esset.  Quare  ap- 
parel  rem  aMartinotentalam  potius  quaiiicon- 
feclani  fuisse.  Quod  si  in  consislorio  bulla  vero 
anime  a  Pontiflce  proposila  et  prolata  est,  pro- 
fecte  rejectam  ;  improbatani,  explesam  opor- 
tuit;  cujus  et  auclorem  puduit,  et  apud  pos- 
teros  nu  lia  memoria  est. 

Sed  âge;  buUamtantestudio  Ecclesiœtoti  pos- 
terisqueoccaltalara  placet  inspicere  propius,  et 
quid  incommodi  alat  intelligere.  Et  quidem 
certum  est,  ex  ea  superesse  nibil,  praeler  ea 
verba,  quae  nunquam  sibl  lecla  Gerson,  a 
nescio  quo  andisse  se  memorat,  H  is  autem 
utcunque  se  habent,  duo  vetari  videntur  :alte- 
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rum  generatim,  «  ut  nuUi  liceat  ;  sive,  ut  in 
«  nulio  casu  liceat  a  Romano  Pontifice  appel- 
«  lare  alterum,  ne  liceat  in  causis  fidei,  illlus 
«declinarejudicium.  »  Quœ  duo  quam  diversa 
sint,  vocum  discrimina  satis  indicant. 

Primum  est  generaliter  dictum,  admittitque 
eos  sensus  quos  reliqui  ejusmodi  canones  ; 
nempe  ne  passim,  ne  in  ordinariis  et  quotidia- 
niscasibus  appelletur. 

Alterum,  quod  in  causis  fidei  Romani  Ponti- 
ficis judiciuni  declinare  non  liceat:  quanquam 
ambiguiun  videri  potest,  stricte  tanien  loquen- 
do,  \erum  est.  Aliud  enim  est,  declinare  judi- 
cium,  tanquam  judexnon  sitlegilimus  etconi- 
petens  ;  aliud  ab  eo  appellare,  quia  non  sit  us- 
quequaque  supremus. 

Jam  ex  Gersone  constat,  Martini  V  famam 
graviter  laborasse,  quod  ab  eo  talia  promulgata 
jactarentur '.  Qiiin  ipse  Gerson,  ne  Marlinum 
ea  conatum  reprehendisse  videatur,  pro  sua 
modestia,  atque  in  Romanum  Pontificem  reve- 
rentia,  factum  excusât,  ut  postea,  et  qua  de- 
nium  ratione,  verba  Martini  ab  cjus  benevolis 
ad  commodum  sensum  leniter  inflectantur  os- 
tendit.  Denique  viam  docet,  qua  Pontifex  hu- 
jus  rei  declinet  invidiam ,  ac  factis  dicta 
compenset.  Adeo  haec  non  modo  nulla  et  irrita, 
sedetiam  Pontiflcinoxia  videbantur. 

His  ergo  omnibus  constat  :  primum,  appella- 
tioneui  a  Papa  ad  futurum  concilium,  ipso  con- 
cilio  desinente  quidem,  sed  tamen  adhuc  prœ- 
sente,  factam,  non  fuisse  improbalam  ;  sed  in 
acta  relalam  nulla  omnino  nota:  tum  Jlartinum 
V  eas  appellationes  bis  condemnare  visum,  sa- 
cras synodi  imo  tolius  Ecclesjœ  refugisse  luceni 
atque  synodi  talia  repellentis  praeva'uisse  senten- 
tiam  ;  denique,  ut  vel  maxime  fuerit  diploma 
bullatum,  vulgatum,  ritu  solemni  promulgatum, 
omnino  concidisse,  eorumque  locî)  esse,  quo- 
rum in  Ecclesia  nulla  vis,  nulla  mentio  est. 

GAPUT  XX Vin. 


BuUa  «  Exsecrabilis  »  PU  H  in   conventu  Uantuano.   — 
Qua  occasione  lata.  —  Nostri  inteltexerunt    de  privatis 

tantum  negotiis,  fundamento  ex  bullœ   verbis   petito. 

Nec  recepta  est  in  Gallia,  et  ab   ea   quoque  appellatum. 
—  Appellationes  postea  frequentatœ. 

Anno  1459,  post  conventum  Mantuanum 
Plus  II  ediditbullam  Exsecrabilis  et  inaudilus. 
Hac  damnât  eos  «  qui  a  Romano  Pontifice  ap- 
pellare prœsumant  :  qui  fecerit,  sententiam  ex- 

1  Vide   Gers.,  tract.   Quomodo  et  an.,   etc.,  ciica  fin.,  tom.  ii 
p*  303*  ' 


communicationis  incurrat  ',  »aliasque  pœnas, 
quœ  in  reos  majestatis  ',  et  hœreticBe  pravita- 
lis  fautores  decernuntur. 

Hujus  sententiœ  bas  potissimum  exponit  cau- 
sas :  «  Quia ridiculum  appellaread id quod  nus- 
quam  est,  neque  scitur  quod  futurum  sit  : 
quod,  eo  obtentu,  pauperes  a  potentioribus  op- 
primanlur  mullipliciter,  rémanent  impunita 
scelera,  nutrilur  adversus  primam  Sedem  re- 
bellio,  liberlas  delinquendi  conceditur,  et  om- 
nis  ecclesiaslica  disciplina  et  bierarchicus  ordo 
confimditur  3.  »  Quae  docere  vldentur  animum 
Ponfificis  fuisse,  bas  appellationes  prohibere  in 
ordinariis  tantum  casibus  ac  peculiaribus  ne- 
gotiis. 

Et  rêvera  constat  eam  buUam  conditam  occa- 
sione appellationis  SigismundiducisAustriœ,  a 
monitorio  Calixti  III  "*,  in  quadam  controversia 
cum  Nicolao  de  Cusa  cardinali,  episcopo  Brixi- 
nensi^,  rerum  temporalium,  causa. 

Ilaquue,  anno  sequente  1460,  in  appellationc 
ea  quam  adversus  l^ii  II  orationem  in  conventu 
Mantuano  habitam,  vir  clarissimus  Joannes Dau- 
vet,  procurator  generalis,  edidit,  lioc  etiam  iu- 
terposuit  de  buUa  Exsecrabilis*^:  <'■  Neqae  est 
œstimandum  sanctissimum  dominumnostrum, 
perlitteras,  quasMantuœpublicassefertur,  quœ 
incipiunt  Exsecrabilis  et  inaudilus,  voluisse 
prohibere  ut  in  nullo  casu,  sive  tangat  conser- 
vationem  orthodoxœ  lidei,  sive  exstirpationem 
schismatis,  sive  universalem  reforniationem 
Ecclesiae  in  capite  et  in  niembris,  super  grava- 
minibus,  quœ  per  aliquem  Summorum  Ponti- 
ficum  iuferri  contingeret,  principibu.s  et  regio- 
nibus  liceat  quovis  modo  babere  recursum  ad 
judiciuni  plenarii  concilii,  cura  sub  generali 
proliibitione  non  veniant  ea  quœ  speciali  ex- 
pressione  indigereut;  et  prœsertim  talia  exqui- 
bus  lœsio  fidei  orthodoxœ,  et  scbismatum  fo- 
menta, atque  gravissima  decoloralio  status 
Ecclesiœ  universœsequi  possent.  »  Sic  pubiicis 
ecclesiasticis  causis  accensebaut  magnorum  im- 
periormn  salutem  ac  pacem  :cumea  imperia 

'  Bull.  Bzsecrabtlis^  Vide  in  convent.  Mant.,  tom.  xiri  Conc.  col. 
1801,1802.  —  2  DiTin».  —  '  Act.  Appel.  Sigism.  duc.  Aust.  Monar. 
imp.,  Goldast.,  tom.  ii,  p.  1576. 

*  Appellationem  reperire  non  potuimus  apud  Goldastum  et  alios 
horum  monumentorum  coUcctores.  Hoc  tantum  ex  Goldasto  disci- 
mus  :  anno  iiite^-ro  exacto  post  editam  buUara  Exsecraôiiis,  eicom- 
municalum  fuisse  a  Pio  il  Austriœ  ducem,  eo  quod  sœpe  iicel  monitusi 
cardinalem  de  Cusa  insectarinon  desisteret  :  Sigismundumautemab 
ea  excomœunicatione  appellationem  emisisse,  atque  ea  occasione 
bullam  a  Papa  in  Germaniam  missam,  et  imprimis  Norimbergam, 
ubi  appellationis  instrumeritum  factum  fiierat.  Itaque  appellatiô 
Sigismundi  videtur  fuisse  bullee  denuo  publieandae  causa,  non  vero 
edendse.  Vide  Gold.  et  Greg.  de  Heimbourg,  Appel,  et  conlrad.  Fran- 
cof.,  1607.  (.Edit.  Paris.) 

i  Briïino  seu  Bri.\inum,  aut  Brixinia,  urbs  est  Germanise  in  comi- 
tatu  Tyrolis.  {Edit.  deParis.) 

'•  Preuv.  des  litiert.  de  l'Egl.  gall.,  éd.  1731,  tom.  i,  cap.  13,  n.  10, 
part,  u,  p.  43. 
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pBismaximn  Eivlosiir,  eiquc  ornnmciito  et  pni'- 
>iilio  t'ssoiit. 

(Iiiiii  aiilt'iii  ipst*  tlicat,  l)iillaiii  Kxsecrnliilis. 
incoiivenlu  Maiiliuino,  «^  [fititr,  piililicalaiii  ; 
ustciidit  tain  lul  nos  non  fuisse  |iciiatain,  ne- 
tliu>  |iriiimil^;atan»  consiieto  et  caiioiiico  iiiofL'  ; 
ao  iieihiiii  it-i'opla  sit,  |)alam  ci  icrlaiiiatiiiM 
luisse,  eo  iiuidcm  soiimi,  ipii)  appellatioiios  in 
^l'uvissimisiilis,  qtias  dixiniiis,  caiisis  proiii- 
bori't. 

(!a>loi'iini,  (piud  Pins  il  ridiL'iiltiiii  dicebat. 
appollurc  ail  id  quod  non  sit,  et  tpiud  i'\>tilii- 
runi  sit  if;noraliatur;  rcspoiidehant,  coiiciliuni 
ex  Coiislaiilii'iisi  decrelo  debiiisse  celebiari,  et 
(piouiinus  iiaberelur,  elapso  docennio,  jaiii  par 
l'apam  staie :  tiiiu  vero  Ecilesiaiu  calluilicani 
seni[ier  esse  [jia'Si'uteni  ;  ncque  cLiiiiuain  Iraudi 
esse,  quod  non  eongregala  esset,  cuni  appella- 
tio  dirigatiir  ad  l'apam  (jui  eam  congrcgare  te- 
neliir. 

i'ost  eaniorgo  biiliain,  ejusdeni  Pii  11  tem- 
pore,  niulla)  appcUaliones  sunt  editœ  a  noslris 
ab  ipso  ad  conciliuni  ',  qiiod  Pragmaticœ  sanc- 
tionis  condeinnulionein  inoliri  viilerctur. 

lias  et  alias  ejusiuodi  multas  per  ea  fere  tem- 
pera in  Gallia  Irequontatas  oniiltimus;  quod  in 
i'robalioiiibus  libertatuuiEcclesiœGallicame  in- 
tégra; relerantur-. 

Annolamus  tantiun  appellationem  editam  ad 
générale  conciliuinab  Universitate^,  anno  1491, 
adversus  Innocentii  VIU,  gravem  decimam 
iniponentis,  biiUani. 

Similein  appellationem  ab  inclyta  ac  venera- 
bili  Ecclcsia  l'arisiensi  prolatam  '•  eodeinanno* 
eademquede  eausa  legiuuis,  ex  quaetiammulta 
supra  retulimus  ^ . 

CAPUT  XXIX. 

BuUa  «  Suspecti  regiminis  )>  Julii  H.  —  In  ea  clausulœ 
extra  omnem  ordincm. —  Xon  publicataapud nos,  nedum 
recepla  appcUationcs  postea  frequentatœ,  non  tantum  a 
nostris,  sed  etiam  ab  aiiis. 

Anno  lo09,  Jiilius  II  buUam  edidit  Suspecti 
regiminis,  qua  bullani  Exsecrabilis  Pii  II  reno- 
\at  ac  firmat  ;  Leonardum  Lauredanum  du- 
cem,  générale  conciliinn  et  commune  Vene- 
tiarum  excommuiiicat,  quod  jaui  excommuni- 
cati,  quia  urbes  pontilîciœ  ditionis  retinerent, 
«  ad  damnatum  et  proliibitum  »  appellationis 

*  Prmv,  des  tiberl.  de  l'Egl.  gall.,  éd.  1731,  tom.  i,  cap.  13,  Dum< 
11  et  seq.,  pag.  44  et  seq.  —  '  /A.,  n.  16,  17,  p.  50  et  seq.  —  •  74., 
tom.  n,  c.  22,  D.  19,  p.  44  et  seq.  —  '  Ib.,  tom.  i,  p.  40. 

'  Appellationem  ftb  Ecclesia  Parisieiisi  prolatam,  anno  1491,  non 
Tîdimus  inter  acta  quae  tomis  De  liberiatibus,  etc.,  cootinentur.  Forte 
Ecclesia  Parisienais  eo  anoo  adhaeserit  appelIatioDÎ  saciae  FacuUatis; 
nam  appellatio  ab  ea Ecclesiaprolata aono  1501,  sub  AlextndroVI, 
Inscribitur  secunda  appellatio.  (Edit.  Paris J 

'  Sop.,  Ub,  u,  c»p.  22. 


rcnicdium  confugissenl  ;  niios  cadcni  appolja- 
tione  usos  simili  pn-na  picclil;  conslitutionem 
suam  adversus  omiies  valitiirain  dcccrnit, 
«  ciimsiipplclionesoleiunilatis  cujusiibel,  etiam 
«  publitalionis  omi.ssie  '.  »  (Jiia;  quo  magis  dc- 
cernimtiir  exira  ordinem,  ac  supra  oiiiniin 
legem  etcanonem,  eo  miiioiisessc  piilantur  a 
noslris.  Certe  ut  Galli  clarius  dcsignenlur,  no- 
minalim  puihtmenUt  commémorât  ;  quod, 
(piia  apud  nos  ncc  piiblicatiim,  nedum  recep- 
tuiii  fuit,  iiosiri,  more  consiieto  iu  gravibus 
caiisis  ac  pra'serlim  in  concordatorum  causa, 
ad  concilii  gencralis  tulelam  provocarunt,  in 
caque  sonlentia  innoxii  et  illœsi  diutissime 
Iiersliterunt. 

Ncque  Galli  tanlum  cas  appellationcs  emi- 
serc,  sed  alii  quoque  in  libris  Probationum 
Ecclesiœ  Gallicaih-e  liberlatum  memorali  2  :quaî 
tantum  indicamus:  cujusmodi  sint  Icctori  ex- 
pendenda  ieliii(|uimus. 

CAPUT  XXX. 

BuUœ  Pii  U  et  Julii  11,  occasione  lilium  ac  dissidiorum 
temporalium  editœ.  —  Qui  appellationes  respuunt,  quam 
incommoda  remédia  adhibeanl,  —  Andreœ  Duvallii 
locus. 

Neque  enim  orbis  Christiamis  adeo  moveba- 
tur  datis  a  Julio  II  in  Vcnetos,  flagrante  bello, 
sententiis.  Bellum  gerebatur  inter  Julium  ut 
principem  et  Venetos.  Jam  si,  editis  bullis,  ac 
sub  anathemale  Julius  pontifex  jure  repetit 
civitates  eas,  quœ  de  principe  Julio  bello  Cd[Ave 
sunt,  nuUumque  adversus  ea  décréta  prœsi- 
diumest:nempe  id  superest,  ut  et  Veneti  et 
quicunque  principes,  quacunque  nccessitate 
talia  bella  gesserint,  deditionem  faciaut. 

Neque  vero  res  ab  eo  statu  multura  abhor- 
rebant,  cum  Pins  II  diploma  suum  edidit. 
Nempe  Sigismundus  cum  cardinale  Cusano  de 
temporalibus  maxime  litigabat,  atque  arma 
moverat,  cardinalemque  ceperat,  cujus  rei  gra- 
tia  a  Pio  citabatur  Romam  cum  suis  concilia- 
riis,  atque  omnibus  civibus,  infinito  licet  nu- 
méro, uti  de  articulo,  «  Credo  in  Ecclesiam 
«  catholicam,  »  ejusque  consectaneis  respon- 
derent^;  quem  sane  articulum  ideo  negare 
viderentur,  quod  Pontificis  decretis,  de  re  etiam 
temporali,  dicto  audientes  non  essent.  Sic  a 
temporal!  lite  ad  ha;resis  quœstionem  contro- 
versia  deducitur,  ut  miseri  nec  mutire  aude- 
rent.  Quas  adversus  ambages,  atque  circuitus, 
aliquod  petere  refugium  omnesoptabant. 

Neque  vero  id  quœro,  jurene  an  injuria  Si- 

I  Bull.  Hom.,  tom.  i,  Bull.  22,  Jul.  II,  p.  511  ;  Vide  Rain.,  anno 
1609,  n.  6  et  13  ;  et  SponU.,  eod.  ann.  n.  1.  —  '  Preuv.  des  I.ibert., 
etc.,  tom.  I,  part,  ii,  c.  13,  not.  pag.  69,  60.  —  3  Vide  Goldas., 
tom.  u,  p.  1079,  lâSO. 
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gismundns  egerit.  Hoc  (antuni  inilico,  grave  ac 
niagnis  qiioqiie  principibus,  nedum  privatis 
nictuenduni,  ila  procedi  ;  miscerique  hœresim, 
suborlis  maxime  teiiiporali  causa  liligalionibus. 
Nec  mirum  si  Clirisliani  principes,  nationes, 
cœtus,  quod  negari  non  potest,  a  Romanis  Pon- 
tificibus  aliquando  vexati,  eveisis  anliquis  juri- 
bus,  imperata  ingénie  pecunia,  intcntatls,  sive 
etiam  allatis  armis,  in  Ecclcsiœ  caUioiicœ  su- 
prema  atque  indeclinabili  auctoritate,  aliquid 
sibi  prœsidii  relictum  voluerint.  Certe  appella- 
liones  eas,  nt  ante  concilium  Conslantiense 
celebialas,  ita  nec  post  Pii  ac  Julii  décréta  de- 
siisse,  niuills  exemplis  ostensum  est. 

Unum  superest  quod  objiciant;  nempe  a 
Leone  X,  bulla  Exsurge,  Domine,  Lulliero 
vilio  datuni,  «  quod  cilalus  a  Papa  in  •vocem 
temeraria;  appellationis  prorupit  ad  fuluiuni 
concilium,  conlra  conslilutionem  Pii  II  ac 
Julii  H,  laliler  appellanles  liœre'iicoru  n  pœna 
plectentes  S  »  xvii  Kal.  Julii,  anno  J520.  Bul- 
lam  aul",ni  loto  orbe  Cln  isliano  receptam  esse 
constat. 

Facile  respondemus  receptam  quoad  ea,  quœ 
ad  Lutherum  condemnatum  perlinercnt.  Caîlc- 
rum  verba  prolata  recilalive,  ut  aiuni,  non  do- 
cretiveposita,  nullam  \im  addunt  Pii  II  ac 
Julii  II  consiilnlionibus;  atque  adeo  ut  post  cas, 
ita  post  hanc  Leonis  X  bullam  frequentatas  ap- 
pellationes,  eliani  a  Germanis,  atque  ab  i|)S0 
imperatore,  relata  snperius  2  exempla  dcmon- 
strant. 

Cœterum  Lutheri  appellatio  vere  temeraria  et 
cavillatoria  fuit,  quod  a  citatione  appcUans,  in 
negolio  fidei  Sedis  aposlolicœ  judicium  de- 
trcctarit. 

Neque  eam  tantum  causam  Léo  commémo- 
rât, cur  Lutherus  merito  conôemnetnr;  subdit 
enim:  «  Frustra  cliam  coiiciiii  auxilium  im- 
ploravit,  qui  illi  non  se  credere  palam  profite- 
Uir3.  »  Quareimpuro  sycophantœ,  omnia  pcr 
F ummam  etapertam  insaniam  molienli,  œquum 
crat  nullum  patere  suffiigium  ;  non  proinde  de- 
l>ilum  intercludi  praesidium  iis,  qui  vere  gra- 
vati  essent. 

Nunc  qui  id  genus  prœsidii  renuunt,  alias 
vias  docent  haud  levlter  incommodas,  nempe 
vuliilalis,  ut  aiunt,  quam  iniquis  sentenliis 
objiciant.  At  Galli  non  soient  illam  prob;irc 
jurisprudentiam,  qua,  objecta  nullitate,  sen- 
tcntia  contemnatur.  De  causis  nullitalis  coram 
judice  agi  volunt,  ne  sibi  quisque  jndicet; 
modeslius  luitant  si  forte  a  Pontilice  vexatos  se 


sentiunt,  concilium  habere  judicem  quam  nullo 
judice  agere  ut  libet. 

Andréas  Duvallius,  cum  appellationera  om- 
nem  a  Papa  illicitam  judicet,  idque  sive  sit 
inlra,  sive  supra  concilium,  permittit  tamen 
principibus  ac  rébus  publicis,  ad  graves  injurias 
depellendas,  primum,  «  non  obedire  mandatis 
Pontificis;  imo,  si  aliter  sibi  succurrere  non 
possint,  strenue  prudenterque  resistere  1.  »  An 
ergo  laesos  principes  strenue  rem  gerere,  quam 
conciliare  judicium  exspeclarc  malint ,  ipsi 
dijudicent  ?  Nos  in  his,  ut  diximns,  nostraequae- 
stionis  summam  non  poniinus  :  ut  quœ  ad  va- 
riabilem  forte  disciplinam  aliqua  ex  parte  per- 
tineant.  Cerle  Ecclesiœ  catliolicœ,  ejusquc  œcu- 
menici  concilii,  in  rébus  generalibus,  maxime 
vero  in  fidei  quœstionibus,  gravi  contentione 
orta,  supremam,  etinekictabilem  potestatem,  ex 
omnium  sœculorum  traditione  asscriraus  ;  et 
inter  res  judicatas  post  Conslanticnsia  et  Basi- 
leensia  probatissima  décréta  rcferimus. 

CAPUTXXXI. 

Variœ  de  conciliis  generalihus  norisnmi  auctorisanomjmi 
vitiUli-gationes-  —  Quœstionemabeo  pessimcconstitittam, 
—  An  concilia  interres  inccrlas  numeranda  ?  —  Quœ- 
slione:  gnieralesa  particularibus,  ad  Constantiensis  sy- 
nodi  mentem,  jam  indc  ab  initia  dislinctœ. 

Qui  unius  Papae  voluntati  sine  more  modo- 
que  permittunt  omnia,  eo  peccare  soient  ;  pri- 
mum, quod  argumeutationibus  maUmt  agere, 
quam  tradilionibus  ;  tum  eo  vel  maxime,  quod 
a  quœstionis  statu  procul  absint;  quœquc  pla- 
na per  se  et  expedita  sunt,  miris  involvant 
niodis^. 

Et  quidem  in  quœstione  maie  conslituenda 
auctorem  anonymum,  qui  diligenlissimus  vi- 
deri  voluit,  ubiqiie  nuilta  peccasse  jam  vidi- 
mus.  Illud  imprimis  quod  nos  ita  refellit,  quasi 
infallibilitatem  soli  concilio  œcumenico  tri- 
buamus  3,  cum  sine  concilio  œcui 'cnico,  callio- 
licœ  Ecclesiœ  valere  consensum,  Gallicana  De- 
claratio  diligenlissime  expresserit. 

Jam  de  concilii  superiore  potestate,  ad  se- 
cundum  caput  Gallicanœ  Declarationis  idem 
auctor  hœc  scribit  :  «  Salis,  inquit*,  patet  in 
Declaratione  cleri  Gallicani,  accipi  liinc  Sum- 
mum Pontiflcem  sine  concilio,  illinc  concilium 
sine  Summo  Pontifice,  cum  Declaratio  decretis 
concilii  Constanliensis  nitatur,  quœ  aliam  sen- 
tenliam  non  admiltunt;»  quœ  omnia  lalsissiina 
sunt. 

Primum  enim  l'alsum  est,  a  clero  Gallicano 


'  Bull.  Léon.  X,  contra  Lxilh.,  tom.  xlv  Conc,  col.  396. 
fmv.,  n  95.-3  Bull.  Léon.  X,  c.  397- 


I  Dm>.  de  Rom.  l'ont.,  etc.,  part.  iv.  q.  ult-,  p.  626,  éd.    16U.  — 
•  '  Dis.       '  Vide  sup.  pass.,  lib.  iv,  v,  vi.  —  '  Anon.,   De  liberl.,  etc.,  1.  vu, 
cap.  9,  n.  12.  —  *  II).,  1.  v,  c.  1,  n.  6. 
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eu  liintuiii  spoctatu  esdc  cuncilia,  qtiti'  sine  f  apu 
ct'lebn-nliii'  '  :  iiec  iiiiiius  ruisiim  l'st,  i]iI(kI  de- 
l'i'i'la  (:oii>taiilionsis  ((incilii  nuii  aliaiii  adiiiit- 
laiit  si-uti'iiliain,  i|iiaiii  imiii  scilinl  di'  cniR'iliig 
»iiu*  Papa  longregulis  :  priiiiiiiii  quia  coiiciliuiii 
Coii.slanlieiise  di'claial ,  l'apaiii  suliosst-  ,  non 
modo  Coiislunlioiisi  loiicilio,  <  sed  iliaiii  cui- 
iiiiuiiic  jji'iifrali  ooiiiilio.  li':^iliiiR'  con^ri-^ato-:» 
iHui  aiileiii  Miip|ionit  oiiniia  liitura  coiuiiia  sine 
l'a|)a  conyriganda  esse  ;  non  ci^'o  lo(iuiniur  de 
comiliis  sine  l'apa  con^reijalis  :  tiini  (juia  nec 
ipsinu  Conslanlieiise  coneiliiiui  sine  l'apa  con- 
fJireguliMn  erat  ;(|iii  convnialuni  a  Juaiiiiu  Will, 
(jiii  verns  i)onlilex  nierilo  lialiereliir  ;  necjue  is 
eoneiliuni  dissolvcral  ;  imo  se  concilio adliu-'iere 
latebalur ,  euiu  iilud  Constanlicnsc  decrcUun 
est  eondilnni,  ut  siio  loco  \idinius  ^.  l'oslrenio 
Constantiense  eoneiliuni,  in  reforniatioiiis  ([uo- 
que  eausa,  l'apain  subesse  coneilio  decernit, 
euni  leforniationis  nej^otium  non  nisi  eleeto 
Suninio  l'onlilice  tiaetaluriun  esset. 

yuare  quotl  idem  anonyniiis  ubique  teslalur- , 
cum  ipse  l'.ipain  >ynoilo  anteponit,  agi  de  con- 
cilio, a  quo  Suinmus  Ponlilex  ejusque  legati 
absint;  niliil  aliud  testari  visus,  quaui  statuni 
quœstionisa  se  ignoratuni,  eosque  quos  congerit 
Scii[)lura;  ac  Palruni  locos,  plane  esse  extra 
rein,  idque  âb  eo  actum,  ut  lucum  taceret  im- 
peiilis. 

Sanc  et  iilud  constitit,  non  asseri  a  Gallis  sy- 
nodos  sine  l'apa  congregatas,  nisi  iis  in  casibus, 
quibus  eas  et  auctor  anonynius  »,  et  alii  passim 
Iheologi  canonislœque  admit  tant,  hoc  est  in  iis 
qui  dilationem  remedii  non  palerenfur.  » 

Alia  quitlera  quœslio  esse  potesl:  an  conci- 
lium  a  Roniano  Pontifice  seuiel  convocatnm, 
ipsoquc  pra'side  constitutuni,  ipso  jure  cesset, 
ubi  ab  eo  concilio  Papa  recesseiil,  quemadmo- 
dum  Cunstantiœ  ;  vel  ubi  iilud  concilium  Papa 
dissolvent,  ut  Basileœ  lactuui  est.  Sed  quœstio- 
ncm  eaui,  neque  clerus  Galiicauus  sua  Decla- 
ratione  complexus  est,  neque  anonymus  per- 
tractavit.  Iiiierim  certura  est,  rem  esse  ab  Eu- 
geuio  iV  judicataui  ;  Basileense  concilium  ab 
eo  dissolutum,  haud  minus  stetisse  integrum  ; 
uî  eam  quœstiouem  aliquo  cerle  casu,  res  inter 
judicatas  referri  necessesit. 

Uuo  fateamur  necesse  est,  pleraque  âc  polis- 
sima  anonynii  argumenta,  quoadhanc  quidem 
quœslionem,  plane  concidere  ;  cum  non  eo  quo 
opoitet,  coUimareconstet. 

At  aigutuium  istud  futile  œque  ac  invidio- 


'  Vide  DUsert.  prxv-,  n .  S4.  —  '  Conc.  Consl.,  sess-  5,  col.  :-2.  — 
3  Sup.,  I.  V,  c.  13,  22.  —  '  .\non.,  1.  v,c.  10,  n.  4;  c.  11,  n.  3,  c.  13, 
Ut.  et  pass.  —  '  Jà.,  c.  5,  n.  13. 


snm  c|uod  objieil  ;  quamvis  leges  ac  principes 
a  populo  pleruni(|ue  siiani  aiietoritateni  acce- 
pi'iinl,  1  lamen  (ialiiaruin  re);em  eoiniliis  (;ene- 
laliliiis  supi'i'iiireni  e>se  ',  »  el  niajcsiatis  rco8 
liabiii  (|ui  sub  llenrico  III  exegisseiit,  ut  rcx 
eumitiorum  .senlenlianj  sequi  lenerelur.  Uuor- 
siim  enini  islaï  An  ut  necessesit  a(l(>alli<'ani 
inijiciii  l'cirniaiN,  Keck-siain  a  Chrislo  esse  cori- 
stilulain  /  Aiit  vero  oporleal  cnslodiendœ  lideiac 
religionis  pcr  univei-siun  orbem,  caindem  ac 
uniusgenlis  adminislrandie  e.ssc  rationem?Cum 
nec  ipsa  imperia  eanulem  fonnaiii  li.ilnaiit , 
ne(pie  Kceicsiaiii  ad  aiias  quaiii  ad  CIwisli  régu- 
las exigi  liccat.  Uuid  autem  iilud  est,  ab  eudem 
anonjmo  jactalum,  non  possc  Snnunum  Poii- 
tiliceui  Ktclesiœ  subjacerc,  «■  a  qua  suam  non 
a  est  luulualus  poloslatem  2  ?»  (juasi  quis  ciii 
subjaceat,  non  in  Clirisli  arbitrio  ac  sapientia 
posilum  fuorit,  aut  id  lationc  aut  humanis 
exemplis,  nou  Dei  revelalione,  atque  Ecelcsiaî 
traditione,  qua>rendmii  sitnobis. 

Ejusdem  nolfe  est,  quodobjiciunt^,  ut  Ecclcsia 
parlicularis,  nectota  simulsumpla,  episcoposuo 
capili  et  pastori  parliculari  ;  ila  iinivcrsalem 
Ecclesiam  ,  nec  totam  sinnd  suuiplam  ,  Papœ 
suo  capili  ac  paslori  universali  pra'valere  posse. 
A'on  enim  qucmadmoduin  Ecclesia  universa, 
ita  parlicularis  e.x  promissione  Christi,  cerla  et 
infallibili  sancti  Spirilus  assislenlia  pollet  ;  ut 
proinde  necesse  sit  queinadmoduin  in  Ecclesiœ 
universœ,  ita  in  Ecclesiœ  parlicularis  consensu, 
certum  coUocare  Spiiiius  sancli  magisterium  ac 
ieslimouium. 

Neque  iilud  pluris  est ,  non  possc  stare  in 
Papa  eam  ,  qnam  clerus  quoque  Galiicauus 
agnoscat,  plenam  potestatem,  si  Gallicanœ  Ue- 
elarationi  detur  locus.  Neque  enim  plenam  esse, 
<t  quœ  ab  altorius  arbitrio  vel  judicio  pendet  *». 
(juod  quidem  niliil  aliud  est,  quaui  in  verbis 
ludere.  Plena  enim  diciUir  lespcclu  positivi  juiis, 
ea  poteslas,  quœ  oninia  polcst,  ubi  id  nécessitas, 
atque  evidens  ulilitas  postulaveril  :  non  ila  sane, 
ut  onuiia  sine  lege  modoque  possit. 

At  iilud  etiam  aigutius  ac  vanius,  quod  in- 
volvendœquîestioni  ab  anonymo  est   posilum  0;  ' 
Papam  agnosci  facile  ab  omnibus,  concilia  rem 
incertain,  nuUa  vera  Ormaque  doiiiiiiioiie  cou- 


I  Anon.,  1.  T,c.  13,  n.  12- 

■  ressimehic  Cliarlas  argiimcntatur.  Non  enim  necesse  est  utquis 
abeo  qui  subjicitur  suam  potestatem  miaucliir.  V.  gr  licet  t  alli 
crdant  episcopos  nonaPapa  autab  ICcclosia.sed  immédiate  a  Christo 
suam  mutu.ni  auctoritatem,  nihilorainas  affirmant  eos  et  Papae  et 
Ecclesiie  snbjici.  {Edit.  Paris.) 

3  Anon.,  1    T,  c.  13,  n.  3.  —  '  tb.,  c.  1,  n.    i.  —  '  ii/.,  c.  13,  n.  4. 
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Etantem  ;  ad  haec,  raram,  «  diffîcilem,  ac  fere 
«  impossibilem  S  »  parumque  abest,  quin  eain 
ab  Ecclesia  alienam  prœdicet  ;  cum  prœsertim 
tribus  primis  Sceculis,  concilia  generalia  ipsa 
perseciilio  prohiberet,  Sed  haec,  ad  persecu- 
tionistempus  quod  altinet,  quam  falsa,  quam 
\ana,  quam  nuUa  sint,  demonstratum  su- 
pra '. 

Jam  quod  parla  Ecclesiee  pace,  conciliisque 
generalibus  congregari  solilis,  concilia  rena  in- 
certain dicunt,  quia  dubium  est  per  quos  et  quo- 
modo constitui debeant' ;  hominum est,utleni- 
terdicani,nondum  in  scirpo  quœrentium.Vanas 
enimetinanesdifficullalescongerunt:noncon- 
stare  scilicet  an  concilia  ex  episcopis  tantum, 
an  etiam  ex  presbyteris  conflentur  necessario  : 
quantusnumerusaut  episcoporum  aut  provin- 
ciarum  adesse  debeat:  quinam  ex  jure,  quinam 
exprivilegio?an])eTse,aLn  per  procuralores?tura 
quœ  ralio  absenlium  et  excusalorum  haberi  de- 
beatjimoanconcilium  universale  sit? Quœcum 
dixerint,  eo  rem  redigi  volunt,  «  ut  suprema  et 
infallibilissitSummiPontiricissententia,quam 
seu  regulam  sempertulosequantur  fidèles  *.  » 
Quae  profecto  si  quid  valent,  illud  efficient,  ut 
conciliorum  generalium  omnem  omitti  raen- 
tionem  prœstabilius  sit.  At  enim  id  agunt,  ut 
unus  Pontifex,  cuicunque  cœlui  voluerit,  con- 
ciiii  generalis  nomen  adjiciat  ?  An  ut  concilia 
generalia  haberi  aut  non  haberi  perinde  sit? 
Id  quidem  nonnuUi  apud  se  sentiunt;  sed  pa- 
lampromere  pudor,  et  Cbristiani  orbis  reve- 
rentia  prohibet.  Ergo  vel  hœc  omittant,  vel 
nobiscum  solvant.  Cx'terum  plana  solutio  est; 
primum  enim  certa  traditione  constat,  sufficere 
ut  episcopi  concilio  prœslo  sint  ;  tum  illud  con- 
cilium  esse  œcumenicum,cui, Papa  auctore,pro 
œcumenico  concilio  se  gerenli  Ecclesia  uni- 
versa  communicaverit.  Hine  concilii  Conslan- 
liensis  aucloritasasseritur:  hincprioribus  Basi- 
leensibus  gestis  sua  firmitas  constat.   Neque 
nocuiteadissolutio,quaeabipso  quoque  Eugé- 
nie IV  nulla  et  irrita  declarata  est;  cum  lotus 
Christiannis  orbis  liaud  minus  sanctai  synodo 
proœcumenicasedentietagenticommunicuret. 
Papa  aulem  auctore  dicimus,  ordinarie  qui- 
dem, ac  nisi  ipsa  nécessitas  aliud  expresserit; 
quod  schismalis  causa  aliisque  in  casibus  ad- 
milti  ab  omnibus  summo  consensu  vidimus. 
Sed  quoniam  inconciliisnon  statimacsemper 
œque  perspecta  est  nominis  Cbristiani  reprru- 
sentatio ,   quin  interdum  dubitari  contingat, 
an  aliquod  concilium  vere  générale  sit;  tum 

'  AnoD.,  1.  VI',  c.  2,  n.  3;  et  lib.  ▼,  c.  13.  —  '  Diss.  prœii.,  n.76. 
—  '  Anon.,  1.  T,  c.  2.  —  '  Jb.,  n.  7. 


EcclesisB  consensu  rem  confici,  Romanorum 
quoque  Pontificum  auctoritate  ostendimus  '. 
Caeterum  qui  omnia  incerta  et  perturbata 
esse  volunt,  nisi  Cbristiani,  aliis  Ecclesiis  et 
episcopis  perinde  habilis  ac  si  nihil  esseiit,  in 
unius  Romani  Pontificis  infaUibililate  acquie- 
sçant, in  quantas  ambages  quaniasque  turbas 
ipsi  sese  conjiciant,  unde  se  nuUo  prorsus  ex- 
tricare  valent  pacto,  jani  loties  notavimus,  ut 
hfec  dicere  rursura,  nihil  aliud  esset  quam 
actum  agere. 

CAP13T  XXXII. 

Recapitulaiio  eorum,  quœ  ad  capul  4  Declarationis  Gatli- 
canœ  dicta  sunt,  alque  imprimis  eorum  quœ  libro  vn 
et  VIII. 

Absoluto  nostro  ad  capul  quartum  Declara- 
tionis Gallicanœ  Iractatu,  superest  ut  quœ  hic 
dicta  sunt,  ad  rei  memoriam  in  compendium 
regigamus. 

Primum  illud  prœslruximus  quartum  caput 
Declarationes  Gallicanœ,  rem  esse  judicatam  •  ; 
quod  sic  conficimus  :  judicatum  in  concilio 
Conslantiensi  Papam,  etiam  in  fidei  quaîslio- 
nibus,  concilio  subjici  oportere  :  at  qui  errare 
non  possit,  eum  in  fidei  negotio  alteri  subjici 
nefas:  non  ergo  Papa  is  est,  qui  errare  non 
possit.  Rursus  :  In  illo  concilio,  de  Papa,  ut 
est  Papa,  actum  est  :  non  aulem  de  Papa,  ut 
est  privatus  doctor  :  ergo  Papa,  etiam  ut  Papa, 
non  is  est  qui  errare  non  possit  :  at  Constan- 
liense  concilium  a  Iota  Ecclesia,  atque  adeo  a 
Romanis   Pontificibus   comprobatum  fuisse, 
ralionibus  adstruximus  necessariis  '  :  ergo  Pa- 
pam non  eum  esse  quem  dicunt,  résinier  ju- 
dicatas  haberi  débet.  Hoc  cerlissimum  praeju- 
dicium.   Nunc  ad  rem,  si  adhuc  injudicata 
essel,  conficiendam,  hoc  îundanienlum  posui- 
mus  :  a  Patribus  vim  summam  et  indeclinabi- 
lem  esse  reposilam  in  eo  quod  ubique,  quodsem- 
per  est  creditum  :  non  ergo  in  eo,  quod  solus 
Papa  definiat  *.  Exinde  concilia  generalia  ab 
aposlolico  usqueconciliopersecutisuu!us;quod 
apostolicum  Hierosolymitanum  concilium,  Ac- 
torum  ISrelatum  noimamessecaeterorum,  da- 
lamcfue  in  eo  quœstionum   flniendarum  for- 
mam,  et  ipsa  auctoritate  apostolici  nominis,  et 
sancti  Cœleslini  Papœ,  sancttcque  synodi  v  sen- 
lenlia,  et  omnium  postea  saeculorum  secuta 
praxi  ostendimus  ^;  collatisi|ue  geslis  cûin|ierl- 
mus,  ubique  valereapobtolicuin  illud  :  Visum 
est  Spiriluisancto  et  nobis  ;  alque  illud:  Visum 
est  Spiritui  sancto,  cum  illo,  et  iiobis,  hoc  est 
cum  ipsa  episcopalis  atque  apostolici  ordinis 

'  Sup.  1.    ir,  pass.  —  '  Ib.,  I.  vu,  c.  2,  3, 4.  —  '  Ib.,  I.  Y,  c.  27 
et  Dass.  toio  hoc  tract.  —  *  Lib.  vu,  cap.  5.  —  '/ô  ,  c.  fi. 
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iiiiil.Ue  l'ssc  conjumlmii  :  nuri  cif^o.  i|ii(iil  nlinc 
liii-init,  SMiiuliis  ImliiTi' a  l'apa,  lit  nrla  ilcci- 
ilunt,  seti  il  S|»iiiUi  saiiclo,  oi(|iii'  loiijuiu  la  imi- 
ViMsalLs  Ktvicsiaî  aiiclorilate  ac  losliiiionio. 

Ilii'  ijîitiir  conciliomin  ijcslis  cvoliilis  appa- 
ruit,  itai'sse  Ecclcsiainconslilutain,  iil  siiinidi'iii 
priiiKu  Scilis  soiitoiiti;L'  coiistiistiiii  aicomiiio- 
(laiel  suuin,  qu;vslkiiies  fimla-  liabt  reiiliir  ;  siii 
aiUeiu  graves  allcrcationos  oi  irtMitur,  admiata 
Eccli'sia  opus  essiU  '.  Coiiiperliiiihpie  ilein  est 
00  iiiiiiloin  renirn  statu,  priiiKC  Soilis  seiileii- 
liaiu coiicilii  (l'cuinenicicoiivocationesiispenili-  ; 
reiiique  taiita  Eccicsiai  adunataîaucloiilaleges- 
tain,  ut  (le  [)ûiiti(icio  dccieto  quaM'cictur  rcc- 
ti'ue  habcret,  iiocue;  et  respoiulorottir  a  Pa- 
tribiis,  si  deciotiim  probarolnr,  proliandiim 
videri;  non  (luia  lalsiirn  esse  non  posset,  sed 
quia  verax  esse,  liicto  examine,  comperissent  : 
atque  oinniiio  quo  ritu  tvTlcroiuin  cpislola?, 
eodem  quoquo  rilu  ronianoruin  Pontilicuin 
decretales  cpistolas  exaniinatas,  evolutis  geslis, 
et  synodi  quintœ  auctoritale  monslravimus  3. 
Quo  item  loco  patuit  Romanorum  Pontilicum 
epistolas,  et  fuisse  aulhenticas,  tota  scilicet  Scdis 
aposlolicœ  auctoritato  prolatas;  neque  tamcn 
fuisse  normam  fidei,  ciim  de  illis  quoque  quae- 
stio  haberelur  :  de  synotiis  aulem  nunquam 
eo  ritu  esse  qupcsitum  ;  sed  obedientiain  slatim 
consecutam.  At  non  alia  causa  tanfi  di?crimi- 
nis,  quani  quod  illa  décréta  relractabiiia,  hœc 
irretraclabilia  viderentur. 

Alquc  hœc  etiam  de  probatissimis  Romano- 
rum l'onlificum  docretis  facta  esse  vidimus. 
Jam  quœdam  demonstravimus  a  sanctis  synodis 
improbata  conslituta  et  responsa,  quœ  Romani 
Pontifices,  puta  Vigilius  et  Honorius  rite  inter- 
rogali  adEcclesias  ediJissent  *.  Non  ergo  valere 
illud,  pro  privato  doctore  esse  édita  ;  omnes- 
que  vitililigaliones  ita  incidimus;  utquomodo- 
cunque  respondeant,  quosdam  Pontifices,  apos- 
lolico  oflîcio  confirmandi  fratres,  lu  necessario 
articulo  del'uisse  constet. 

His  comp'.exi  sumus  primorum  octo  concilio- 
rum  tradilionem  nostra;  scntentise  congruen- 
tem  ;  quibus  deinde  conciliis  reliqua  omnia 
consentire,  ex  actis,  et  ex  Romanorum  Pontili- 
cum consensione  docuimus  0. 

Quin  etiam  ostendimus,  qusestionem  hanc 
nostram,  vel  ipsa  operosissima  conciliorum  ge- 
neralium  convocatione  confectam  s  :  ne  frustra 
Ecclesia  collectis  toto  orbe  Patribus,  quaerere 
laboraret  auctoritatem  irrefi-agabilem,  quœ  sta- 


tim  in  RomanoPonlilict',  vel  miId  pra'Sto  essol'. 
Ac  ^iquideui  l'apa  pcr  se  irilallil)iiis,  cunciliu 
lahluni  atipic  adriiiniiliDiie  itidigcret,  quod 
nuiic  connniniscuntur,  ascisciMidos  fuisse  cos, 
qui  docirina,  non  cos  qui  auctorilate  pollcrcn, 
qui  PapaiM  doccrcnt,  non  cpii  ciuu  eoconjuncli 
dociM'ont  Kcili'sias;  deiiiqiio  qui  adinonerenl, 
non  qui  conjudicarcnt,  et  corideceriierent  :  at- 
qni  onuiiud  conslilit  non  ita  esse  geslum  ;  sed 
qua-sitain  lu  conciliis  non  lantum  majorera  lu- 
cem,  sed  oliani  majur^  in,  et  jam  irrclragabilcm 
auctorilalom  :  non  ergo  sunnnam  iilain  et  in- 
deciinabilen  vim  in  Romano  Pontifice  collo- 
cabant. 

Quod  autem  objicitur,  snperioritatem  atque 
inlallibilitatcm  Runiano  Poiililici  a  conciliis 
generalibus  jam  esse  adjudicatam,  Lugdunen- 
sique  ac  Florcntina,  Lateranensique  synodis 
qua?stioncm  judicatam,  et  Constantiensia  jam 
Rasileensiaque  soluta  esse  décréta  2  ;  primum 
quidem  prœstruximus  pcssime  agerc  eos,  qui 
ecclcsiastica  décréta  collidant,  non  concilient  : 
tum  illud,  perpcram  pro  judicalo  liaberi,  quod 
palam  a  nostris  asscrtum  ;  a  sancta  Tridentina 
synodo,  atque  a  Pio  IV  pro  integro  sanoque  sit 
habitum.  Denique,  ne  qnid  deesset.  id  quoque 
ex  gestis  probavimus,  Lugdunensem,  Florenti- 
nam,  Lateranensem  synodos  nihil  nocerc  Cons- 
tantiensibns,  neque  Basileensibus  prioribus 
gestis  ;  sed  conciliorum  omnium  unam  esse  fa- 
ciem,  tradilionem  unam  3. 

Hisigilurconfeclis,  illud  argumenlum,  quod 
ex  conciliorum  confirmatione  repetebant,  sol- 
\imus;  docuiniusque  ipsum  confirmare  quid 
sit  ;  neque  eo  quidquam  superioritatis  inclndi  ; 
vanosque  esse  eos  qui  synodorum  décréta,  aut 
qui  saltem  anathema  a  confirmatione  suspen- 
dunt,  conciliorum  omnium  gestis  evolutis  pan- 
dimus*.  Confntavimus  donique  qui  episcopa- 
lem  poteslateni  ac  jurisdictionem,  a  papali 
potestafe  ac  jurisdictione  manare  contendunt  ; 
hisque  novellis  siveadinventionibus,  sive  adu- 
lationibus,  seu  potius  ludibriis,  cum  priorum 
sœculorum  firmam,  ac  Scripturœ  inhœrentem 
docirinam  opposuimus  »,  tum  Gallicanorum 
episcoporum,  ac  nostrœ  facultatis  constantem 
sentcntiam. 

CAPUT  XXXIU. 

Recapilulatio  eorum  quœ  sunt  in  libro  tx. 

His  quidem  absolvimus  quœ  ad  conciliorum 
generalium  praxim  ac  tradilionem  attinebant. 


<Snp.,l.  Tii,  c.  7et  seq.  usque  ad  24.  —3  Ib.,c.   10.  —  3  ij.,  c.  i  Sup.,  1.  viit,  c.  20.  —  3/6, 1.  vu,  c.  35,36.  37.  —  '  Llb.  T  Intogr 

19.  —  '  li.,  cap.  20,  21.  —  s  Ib.,  c.  33.  —  «  Ib.,  c.  34  et  seq.,  usq.       —  «  Lib.  viii,  c.  1  et  seq.  usq.  ad  11.  —  '  It.,  c.  11  et  seq.,  mq, 
adfiD.lib.  ad  ûo.  lib. 
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At  soqnenle  liliro  de  rébus  ?ine  concilie  géné- 
ral! Uactntis  dicere  aggreilimur.  Ac  slatim  id 
constitfiimus,  ad  liniendas  fidei  qiia?sliones  suf- 
lic-;ie  Piipœjiidiciuni,  nisi  gravis  disscnsio  con- 
seqiiatur  '.  Qiio  loco  exponimus  illiul  sancti 
Augustini  de  Pelagianis  diclum  :  «  Causa  fniita 
«  est  ;  »  postea  quani  scilicet  a  Sede  aposlolica 
respoiisa  venernnt  ;  et  illud  ejiisdem  :  «  Datuni 
«  Pelagianis  coiiipetens  snfficiensqiie  jiidi- 
«  cium  :  »  coUataqiie  causa  Pelagianoruin  cuiu 
illa  C\  priani  de  rebaptizandis  hœrelicis  ex  x\u- 
guslino  elficimus,  ut  Pelagianorumpotiusquam 
Cypriani  causa  per  Pajtœ  judicium  finita  intel- 
ligatur,  quod  de  Pelagianis  quidem,  ut  aperle 
hœrcticis  tota  Ecclesia  consentiret;  Cypriani 
vero  quœstio  «  magnis  aUercalionum  nc'oulis 
«  involuta,  »  concilii  universalis  sentenliaui 
poslularet '^.  Non  ergo  in  eo  casu,  sancti  Slc- 
plianijudiciuni,  tota  licet  Sedis  apostolicœ  auc- 
toritale  prolalum,  a  sancto  Cypriano,  a  sancto 
Augusiino,  atque  aliis  orlhodoxis  pro  ullimo 
et  irrefragabili  esse  babilnm. 

Qui  deinde,  ut  boc  arguuientum  éludèrent, 
responderunt,  rebaplizationis  quœsliouem  a 
Cypriano  et  Augusiino,  noninter  fidei  quaestio- 
nes,  sed  iuter  adiaphoraesserepositam,  Patruni 
teslimoniis  obniimus,  docuimusque  omnino  re- 
baptizationem  eain.ex  ipsisquibus  tune  propu- 
gnabatur  argu.mentis,  ad  uianifestani  bœresim 
pertinere  3. 

iMulta  postea  exempta  ac  décréta  retulimus  *, 
quibus  constet  générales  quidem  omnes,  ut 
Cœciliani,  et  sancti  Joannis  Cbrysostomi,  prœ- 
serlim  vero  fidei,  ut  Origenistarum,  Semieuty- 
cbianorum,  Scytharum  monacborum,  Elipan- 
diipie  causas,  non  nisi  universali  consensione 
pro  tcrminatisbabilasâ  ;in  eamque  sentenliani 
cum  ca3teris  omnibus,  Ronianos  quoque  Ponti- 
fices,  Simplicium,  Gelasium,  Gregorium,  aiios 
consenlire  ".  Nara  de  sancto  Leone  libro  vu  et 
vni  confeclum  est,  cum  de  concilio  Chalcedo- 
iiensi  ageremus  ".  Non  crgo  Summi  Pontilicis 
judicium  per  sese  ante  consensum  pro  irre- 
formabili  est  habitum. 

Quem  ad  locum  ostendimus  quae  sit  illa  obe- 
dienlia  secundumcanones,quani  summoPon- 
lifici  praestarent  episcopi  et  Ecclesire  ;  idque 
conciliorum  et  ipsorum  Pontificum  aucloritate 
Qrmavimus;  neque  unquam  ab  episcopis  po- 
stulatum,  ut  décréta  ponlificia  etiam  iadiscussa 
reciperent:  que  item  conclusum,  adsummam 
et  indeclinabilem  auctoritalem ,  consensum 
Ecclesiae  esse  necessarium  '. 


Hinc  ostendimus  viris  bonis  sanctisque  non 
fi'audi  fuisse,  quod  post  Ronianoruni  Pontifi- 
cum, in  fidei  quoque  negotiis,  pronuntiala 
etiam  veridica,  tamen  suspenso  animo  niane- 
rent,  donec  Ecclesia?  consensus  accederet  *  ;  id, 
inquam,  bonis  viris  nunquara  f'raudi  fuisse; 
non  Polycrati  Ephefîo,  aliisque  Asianis;  non 
sancto  Cypriano,  sancloque  Firmiliano,  eorum- 
que  collegis,  tôt  actantis  viris  ;  non  Gallis  no- 
stris  ac  sancto  Colr.ml'ano,  quibus  Romano- 
rum  Pontificum  Pclasrii  I  ac  Bonifacii  III  su- 
specta eral  fides,  eo  qi;od  concilium  quintum 
pro  œcumenico  approbasscnt;  non  item  Gallis 
nostris,  quod  Nica'nam  secnndam  synodum, 
Papaaucioreacprœsidc  gestam,  ad  quam  vocali 
non  essent,  pro  œcumenica  non  agnoscerent. 
neque  uUo  modoadmiiterent;  non  omnibus  de- 
nique  conciliis,  quœ  Romanorum  Pontificum 
lalas,  etiam  de  fide,  senlenlias,  non  nisi  quœs- 
tione  habita,  susciperent.  Ex  quo  illud  argu- 
mentum  :  si  Romani  Pontificis  judicium  pro 
irreformabili  esset,  non  profecto  qui,  post  illud 
per  Ecclesias  promulgatum,  suspenso  animo 
manerent,  orliiodoxi  haberentur  :  habili  auleni 
sunt  ortliodoxi  :  non  ergo  illud  judicium  pro 
irreformabili  habitum. 

His  siibiungiir.us  claram  professionem  Roma- 
norum Pontificum  Innocentii  III,  Joannis  XMI, 
Gregorii  XII,  Pii  etiam  IV,  qui  sibi  a  concilio 
aut  a  Chrislo  judice  meluerent,  si  publico  officie 
functi  fiilsa  ac  fidei  adversa  respondissciit  2  :  non 
ergo  exislimasse  eos,  se  in  fidei  negotiis,  apos- 
tolico  langentes  officio,  fuisse  iufaliibiles.  Quo 
loco  attulinuis  JoannisXXII  tota  Ecclesia  pro- 
miilgalam  fideni,  et  Ecclesiai  judicio  ab  eo  esse 
s'ibdifam,  et  a  successore  ad  examen  rcvoca- 
tani  3;  non  ergo  eani  fidem  pro  iufallibili 
fuisse  habitam. 

Atque  intérim  constitit,  qui  de  Pontificis 
judiciis  dubilarent,  non  tamen  dubitasse  de 
fide  apostolicœ  Sedis  :  ergo  luec  duo  stare  posse, 
et  Pontificem  etiam  judicantem  errai'e  po- 
tuisse,  et  tamen  Sedis  apostolicœ  non  defectu- 
ram  fidem. 

Quo  item  loco  claruit  multos  incidisse  casus, 
quilius  Sedis  apostolicœ  ac  pontiliciœauctorilafi 
laboranli  nihil  aliiid  subveniret,  nisi  Ecclcsiœ 
catbolicœ  auctoritas.  Id  Ecclesiœ  Romanœ  sta- 
tus decimo  sœculo  ;  id  ingens  illud  scbisma 
decimo  quarto  sœculo  denionstrasse  *  :  slelisse 
intérim  una  Ecclcsiœ  calholicœ  auclorilalo  et 
upe  Sedem  apostolicam,  ac  pontificiam,  digni- 
tatem  ;  nec  minus  potuisse  succurrere  Eccle- 


'  S-.ip.,  1.  :x,  c.  1.  —  '  /* ,  c.  2,  3,  4,  5.  —  3  74.,  c.  6,  7.  8.  — 
«  Ib.,  c.  lU'  11.  —  '  74.,  c  12,  16  ctseq.  usque  ad  20.  —  «  Cap.  14. 
15.  —  "  Lib.  VII,  cap.  17,  13  ;  lib.  viii,  c.  20.  —  s  Lib.  ix,  c.  21.  22, 


'Sup.,  1.  ]X,C.  23,21.  23. 
c.  28.  —  I  Ib..  c.  30,  31,  32. 
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si  tii),  ne  <|nil>usil:im  litvt  l'ontiliciltiis  Tiilsa  do- 
iviitilin-i,   Si-di'S   tuiiiea  u|u»ti)li(-ii,  mit  séries 
l'uiililicuiii  il  liilo  atiriiiii|tLretui-. 
Cm  l'iiiiiii  ici  ser\iuiit   graves  Romaiioriiin 

l'oiitiliciiiii,  l.iluTii.  /o/iiiii,  aliiM'iiiiii|iic  pUi- 
riiiidi'iiiu  c'iMiiiiieiiioraU  lapsus,  ri'ji'fta(iiu'  m 
sin^nlis  i|iiil)iisi|iie  casihiis  varia  ciriinia  ,  et 
cl.ire  tlftuoiistiaiiiin  est  aliénasse  a  liile  eos, 
etiaiii  aposliilieo  t>llicio  ilefiiii;;eiil('s  '.  ijui  lait- 
sus  iiieiiiiirati,  iioit  ail  iiii|)ri)|ieriiiiii  ;  sed  tit 
illtui  l'uiislet  ;  ciiiii  Koiiiaiii  l'uiililiees,  etlain 
ut  talcs,  aliéna  a  Dde  doeeiit,  liaitd  iiiiiiiis  Ec- 
clesiaiii  calliolicain.  Iideiiii|iic  Kxiiiaiiain,  ac 
Seileui  a|)i)sk>licaiu  laiii|iiaui  lidei  eapiit  et 
coiiiiminioiiis  ccclesiasticiu  vinculiiiu,  persti- 
turam. 

Hue  pertinent  ea,  quœ  pro  Joanne  XXII,  ab 
ejus  iuvi  doclorlbus,  ac  pr;«scrtiin  JaeohoSancta; 
l'rise;e  cardinale  ,  niuv  Henedicto  XII  ,  dicta 
sunt  :  ideo  potuisse  ab  eoNicolai  IV  decrelalein 
lolli,  aut  coirii;i,  «  qnod  Koniani  l'untilices 
errare  possent,  etiani  deterniinando  de  lide  2.  , 
Id  sa>enlo  xni  nt  certinn  proponebant:  id  in 
Glo>sis  qnoipie  lîomaiiis  ad  Joannis  XXlIdecre- 
tales  liabebatur  ;  cui  adilemliiniillud  :xiv  et  xv 
sa'culis,  non  modo  Alliacenseni,  Geisonem,  Tos- 
talum  et  alios  pios  s  inctosi]ue  vires  innnmera- 
bileSjSed  etiaai  Joannem  a  Turrecremata  ejus- 
que  consortes,  ([ui  Kuiieido  IV  adversiis  Basi- 
leenseiu  suiodmii  tanto  se  studio  adjunxissent 
id  pro  certo  posuiss  ■;  (juod  a  liomano  Ponlifice 
falsa  el  erronea  deliniri  possint,  ejusqnejudicio 
concilii  judicium  anteponi  oporieat  ;  xvi  deni- 
que  sœculo  Dominicnm  Jacobatium  cardinalem, 
haud  absimilia  Uomœ  qU'KpuMlocuisse  :  Adria- 
num  vero  Fiorenlium  Ulu; jeclinum,  id  Lova- 
nii  dedita  opéra  ddeiidisse  ;  mox  eumdeni  vi- 
runi.jam  Caroli  quinliprœceplorem  episcopum, 
cardinalem,  Papam,  noneaui  sententiaui retrac- 
tasse, inio  polius  recudlsse,  neque  queniquam 
tbeoloiîorum  contra  insurrexisse,  inio  illi  favisse 
Lovaaienses  suos-^  ;  deniquexvi  sœculo  exeunte, 
oriri  cœ[  isse  privatorum  quoruindam  tlieolo- 
gorum  dubias  cuiictantesque  censuras  ;  Eccle- 
siam  vero  c;itliolica;n,  Tridenlinumque  conci- 
liuni,  ac  Sedem  apostolicaiii,  ab  oinni  penltus 
censura  tempérasse  *.  Hœc,  credo,  cogitantes 
censoresnoslrospudeat,  ex  suadubianovellaque 
senteutia,  novum  tidei  ariiculum  repente  con- 
dere  ;  Parisiensiunique  sententiam,  lot  rétro 
sœculissaltem  innoxiam,  nunc  deinum  proscri- 
bere,  ex  trepidis  Bellarmini  aliorumque  censu- 
ris  ;  insuper  in  re   tam  nova,  tain  fluxa,  tam 


'  Sup.,  Ub.  lï,  c.  33  et  seq.  —  '  Vide  Diss.  prœv-,  n.  47,  48.  — 
»/*.—  '  Id.,  n.  14. 


iiicerla,  oinne  Ecclesia!  Scdis(|uc  aposlolica!  prao- 
sidiuiii  collocare. 


CAPUT  XXXIV. 

Kecajnlulalio  eomm  qiia  hoc  jmtlremo  Ubro  dicta  (uni,  d» 
««mante  Sedit  ac  fidei  firmilale,  ac  de  tUwverbti  :  <•  lu 
es  fdfrw.  u 


ritimo  loco  dociiimiis,  nnstram  sententiam 
ciim  UoiiiaïKc  Si'dis,  Uomaii;eque  lidiM  jeterna 
lirmitale  egregie  coliierentem;  conseiisuipiel'a- 
trmii  id  oblimiiiims,  nt  qui  de  liujus  aut  illius 
Uoinani  l'oiitilicis  dcfinilioiic  diibitassent,  baud 
minus  cerlaiii  tulain(|ue  romaïue  lidei,  Sedicjue 
aposlMliciC  asciiberent  ailernitaleni.  Atque  bine 
argmnentuin  nosirmn  :  si  qnid  esset  iiericuli  in 
ca  scntenlia,  (juie  llomaniim  Ponlilicein  negat 
esse  inlallibilem,  maxime  ex  eo  qtiod,  ciim  ipse 
deliceret,  Ecclesia;  calbolicii',  vel  salteni  Sedis 
ap  istolicœ  periclitaietur /ides: atqiii  demonslra- 
vimus,  ex  eo  quod  Romanus  Pontilex  unus  aut 
aller  deficiat,  baud  eo  minus  stare,  non  modo 
Ecclesiam  catliolicam,  sed  eliam  Roinaiiam  Se- 
dem abpie  (idem  :  eigo  in  ea  scntenlia  niliil  est 
perieuii.  U'io  loco  Christi  de  Pelro  et  sncccsso- 
ribus  promissa  dictaque  ex  perpétua  Patrum 
tradilione  ita  exposuimus,  ut  el  noslra  tuere- 
mur,  el  bœrelicorum  audaciain  retundcremus. 
Sed  quoniani  nostri  censores  Cliristi  dictis  prœ- 
fidere  videntur,  quœ  in  bunc  conlulimus  locum 
paucis  repelimus  ;  atque  id  scholaslico  more,  ad 
juvandos    eos,  qui  boc  génère  deleclanlur. 

Locus  ille,  «  Tues  Pelrus,»  id  elfecil  ut  Petrus 
quique,  Pelri  vice,  aposlolici  sive  episcopalis 
collegii  princeps  futurus  sit,  ex  ol'ficio  tenealiir, 
exemplo  Pétri,  communem  fidem  omnium  no- 
niinc  promere,  omnesque  Cbrislianos  movere 
ad  lidei  unitatem;  exquo  sequilur,  cum  eo  mu- 
nere  bene  defungilur,  ipsuin  fidemque  ab  eo 
expositam  esse  Ecclesite  l'undamenlum  *. 

Neque  vero  dicant,  quemvis  alium  episcopum 
ac  doctorem,  eo  modo  futurum  Ecclesiae  fun- 
damentum,  si  vera  prœdicel.  In  eo  enim  vis  est: 
quod  Pelrus,  ejusque  vice  Romani  Ponliflces 
Pelri  successores  ad  id  consliluti  sint.  Quo  fit 
ut  iikui  oliicium.  ille  magislratus,  illa  poteslas 
ail  unilalcin  moven?  lidei,  sit  Ecclesias  funda- 
meiitum  ;  neque  lolli  ab  Ecclesia,  aut  uUa  un- 
quain  vi  labefaclari  possit. 

I)ices  :  non  modo  in  génère  pontificale  offi- 
ciuin,  sed  quivis  romanus  Pontilex  Pelri  suc- 
cessor,  pelra  est,  l'un  lamenlum  est  :  ergo  im- 
mobilis  est.  Dislinguiuuis  :  pelra  est,  fuudamen- 


I  Smi.,  hoc  Ijb.,  c.  1.  2. 
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tum  est,  officio  ;  concedimus  :  ipsa  re,   semper 
et  necessario  ;  negamus. 

Instant  :  immortalis  œdificii  fundamentum 
deficere  non  potest  :  at  Ecclesia  immortale  œdi- 
ficiiim  est  :  ergo  quisquis  est  Ecclesiœ  funda- 
mcfitum,  is  deficere  non  potest.  Hoc  argumento 
facile  concludi  posset,  Papam  ne  mori  quidem 
posse,  neque  vacare  posse  Sedeni  apostolicani, 
ne  Ecclesia  interiret.  Ergo  ne  nimis  probes,  ita 
distinguito  :  quod  immortalis  œdifirii  funda- 
mentum deficere  non  possit  primarium,  qui 
Christus  est,  verum  :  secundarium  ac  ministe- 
riale,  qui  Papa  est  ;  rursus  distinguito  :  deficere 
non  potest  absolute  etuniversim,  lioc  est  sum- 
ma  ipsa,  et  quoad  integram  seriem  et  successio- 
ncni,  verum  :  secundumquidet  accidenlaiio  et 
particulariter  ;  falsum  est. 

Exemplum  adduci  potest  ab  ipsa  fundamenti 
ratione,  a  qua  deducta  Cliristi  iocutio  est.  .^di- 
ficium  enimstarenequif,  penitus  excusso  fun- 
damento  ;  non  autem  statim  omne  collabitur, 
si  sit  aliquain  fundameniolabesfacilesarcienda. 
Ita  tieri  nequit,  ut  ipse  primatus,  ipsum  ponti- 
ficale olficium  in  Ecclesia  intereat  ;  neque 
enim  institutum  a  Christo  officium  aboleri  po- 
test. Ipse  ergo  papnlus,  ipse  primatus,  ipsa 
successio  cerlum  fundamentum  isl  :  ex  Roma- 
nis PontiGcibus  particulanbus,  veiut  eximiis 
lapidibus  constat  :  summa  ergo  consistât  opor- 
tet.  Certe  aliquis  lapis,  aliquis  Sumnnis  Pouti- 
fex  excuti  ac  labefaclari  potest,  nullo  totius 
œdificii  periculo  :  aliud  euim  estpetrani  ipsam 
exscindi,aliud  aliquam  ejus  quassari  partem. 

Exemplum  afiud  sumi  potest  ab  ipso  episco- 
palu,  qui  absolute  in  Ecclesia  cessare  non  po- 
test, eo  quod  sit  officium  a  Christo  institutum. 
Neque  si  aliqui  episcopi,  ideo  i|)se  episcopatus 
concidit,  dicente  Christo  ad  apostolos  :  «  Ecce 
ego  vobiscum  sura  i.  »  Hœc  enim  promissa, 
summa  ipsa  valent.  lia  de  papalu  dicendum 
nec  magis  tieri  posse,  ut  papale,  quam  ut  epi- 
scopale  oflicium  in  Ecclesia  intereat. 

Eodem  modo  soivitur  illud  quod  aiunt  :  in 
eo  vim  esse,  quipeira  est  ;  quemvis  autem  Pa- 
pam petram  esse  :  vim  ergo  repositani  non 
tantum  in  universis,  sed  etiam  in  singulis. 
Respondetur  enim,  vim  quidem  ipsam  invictam 
et  in  concussam  in  eo  esse,  qui  petra  princi- 
palis  et  angularis  est,  nempe  in  Christo  :  neque 
tamen  negandum  est  in  ipsa  ministeriali  petra 
vim  esse,  maximam  iiiam  quidem  ac  praxi- 
puani  ;  sed  tamen  partialem,  ita  ut  tolura 
ipsum  parti  prœvaleat,  ut  sœpe  diximus.  Consi- 
derandum  quippeest,  cuisit  firmitatis   adjecta 


promissio,  et   unde  petita   sit.  £t   quidem  a 

Christo  petitur  :  Jidificabo,  inquit  ;  unde  con- 
tinuo  ipsi  adjicitur  Ecclesiœ  :  «  Et  poriaî,  inquit, 
inleri  non  prœvalebunt  adversus  eam  ;  »  ut 
vim  ipsam  esse  doceat  ab  eo  qui  œdificet,  qui 
totum  aedificium  sua  virtute  contineat,  hoc  est 
ab  ipso  Christo. 

Si  qui  autem  interprètes,  illud  :  «  Portae  in- 
<i  feri  non  prœvalebunt  adversus  eam,  »  ad 
pctrain  quoque  referunt  :  primuni  quidem 
pauci  sunt,  ac  prouno  mille  in  contrarium  re- 
censcre  possumus  :  tum  qui  ita  interpretantur, 
non  ipsum  Romanum  Pontificem  semper,  sed 
quemvis  fidelem  in  Christo  consislentem  spectant: 
tertio  eo  nos  ducil  et  verborum  lenor,  et  summa 
interpretum,  ut  ipsa  Ecclesia  sit,  contra  quam 
portœ  inferi  prœvalere  nequeant  :  poslremo  et 
illud  docuimus,  quo  sensu  peira  ipsa  minisleria- 
lis,  Sedesque  apostolica,  Ecclesiarum  caput, 
everti  nequeat;  ipsa  scilicet  toli  Ecclesiœ  corpori 
promissa  et  adjecta  vi. 

CAPUT  XXXV. 

Aecapilulatio   eorum  qxiœ  hoc   postremo  libro  dicta  surU 
cirea  illud,  «  Rogavi  pro  te.  n 

lam  in  eo,  «  Rogavi  pro  te  ',  »  distinguen- 
dum  diximus  '  quod  ad  prœceptionem,  et  quod 
ad  promissionem  perlinet  ;  ac  promissionem 
quidem  semper,  prœceptionem  vcro  non  semper 
implendam.  Atque  in  promissione  rursus  dis- 
tinximus  id  quod  Petro  csset  proprium,  et  id 
(piod  ad  posteritatem  transiturum  esset  :  ac 
Petro  id  esse  proprium,  quod  Pétri  singulari 
personœ  :  transiturum  autem  ad  posteritatem 
quod  Petro  liguram  Ecclesiœ  gerenti,  et  quod 
Petro  Ecclesiœ principalis  fundatori  [)romittitur. 

Quamobrem  tria  hœc  ex  œquo  vera  esse  : 
lidem,  fidcique  conjunclam  veram  confessio- 
nem,  priiuum  in  persona . singulari  Pétri  nun- 
quam  defecturam  ;  ac  noslea  eamdem  lidem, 
quam  Petrus  prœdicavit,  cura  in  Ecclesia  ca- 
tholica,  tum  in  Ecclesia  particulari  Romana, 
ubi  Petrus sedemlixit,  œternum  victuram  toto- 
quc  orbe  celebrandam  :  unde  jubeatur  confir- 
mare  Iralres,  non  modo  ipse  Petrus,  sed  qui- 
cunque  in  illa  sede  sederit. 

Hinc  nostrum  argumentum  :  non  potest  a 
nobis  quidquam  exigi  amplius,  quam  ut  Cliri- 
sti promisse  certissime  impleatur.  Impletur 
autem  Christi  promissio,  si  Petrus  ipse,  si  Ec- 
clesia catholica  in  Petro  tigurata,  atque  Ecclesia 
Romana  a  Petro  fundata  œternum  in  fide  man- 
serint.  Neque  id  necesse  est,  ut  quivis  Roma- 


I  Ualth.,  xxTUi,  20. 
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mis  l'otilifiA  sit  inralliltilis  ;  non  cr^o  iti  a  noitis 
|K)^lii|,iri  |>iilc>l.  U»i>il  t'iiin  pcr  m'  l'iariiiii  sit, 
tinn  illuil  iii\iitiun  :  ilo  rulc  ip^aa;;!,  (|ua  c-imle 
ciediinus,  oi(|iuu'oiijuiu-la  fiiloi  coiiressionc,  (|ii.t 
iifnipc  atl  viliilffii  orc  coiilileiiiiir  :  cvhd  ad 
iiiipiciulaiii  Cliiiïti  pruniissioiicrii.  t|ii.TriMiiliiiii 
ulii|iiid  l'st  in  (|iio  lidos  ipsa,  qua  intiis  corde 
rrediliir,  n(in<|ii.iin  dcfoctnra  sit  :  non  aulrni 
l.di>  est  (|iii\is  Konianiis  Ponlil'ox  ;  noquc  ali'id 
i|uidi|tia:'i  talc  est  pia'ter  ipsuiii  l'i'Iniiii.  atipic 
iii  l'ftro  inli'lli'claui  Eci'ii'siaiii  caliiilicain  pi'cii- 
liareni(|iieKoiManani  :  noiiergo  aliiid  quidqiiaui 
ad lllnisti  proiiiissioiiein  p'-iliiict. 

Dici'S  :  qiii\is  lloiuaniis  l'oiitilVx  jnl)etiir  con- 
lirniare  liaties  :  qui  aiilcm  litni)al,  non  ipse 
l'oiiliiinat  :  milliis  ergo  l'unuamis  l'ontilex  lilii 
bat.  M  censores  nostri  passiin,  id  novissiinus 
aiictor  aiioiiMiiiis  ubiciue  inculcant  '.  Argunion- 
tmn  vanissnmim,  (juod  su'pe  notavinuis;  al)  eo 
quod  lii ri  debeat,  ad  itl  quod  seniper  futiuuni 
sit,  sive  ab  iiijiinclo  otlicio,  ad  elTectiini  ncces- 
sarioseculurum. 

At  eiiini  ciiiciiiique  officio  sua  est  adjiincta 
gralia,  (piiv  iniplori  posait,  l'ateinui'  ;  qua  i,e- 
ccssario  iinplealur,  non   ipsi  quidem  dixerint. 

Siniileaiginneiiluni  in  illo  prœcepto  :  «  l'ascc 
«  ovcsincas,  »  certeadilliul  itnpIendiimoHicimu 
ro(iiiiritur  siimnia  |)rœ  cœteris  charitas,  dicente 
Domino  :  «  Simon  Joannis,  diligis  me  plus  his? 
«  Pasce  oves  meas  - .  » 

Neque  illa  summa  charitas  ad  pascendum 
gregem  miims  iiocessaria  est,  quam  inconcussa 
lides  ad  Iralres  conûimandos.  Ergone  conclu- 
des  :  in  Uomauo  Pontitice  semper  est  summa 
charitas?  Absonura  absurdumque  sit. 

Instas  :  at  enim  Petro  illud,  «  ne  doliciat 
«  fides  tua,  »  datum  est  ad  illud  hnpleiidum  : 
«  contirma  fraties  tuos.  »  Conlinnatur  ex 
Leone  :  «  Pro  flde  Pétri  proprie  supphcatur, 
tanquain  aliorum  status  certior  sit  luturus,  si 
mens  prinripis  vicia  non  fuerit  3.  »  Totuni  con- 
cedimus  :  atque  omnino  constat,  ideo  vel  ma- 
xime conlirmatum  in  fide  Petrum,  ut  alios 
certias  contirmatet.  Ergo  omnes  successores 
œque  in  tide  contîrmati  sunt;  nunquam  eorum 
mens  victa  est,  quod  de  Petro  Léo  dixit;  nullo 
unquam  errore,  ne  intus  quiilem  laborarunt, 
aut  laboraturi  sunt,  quemadmodum  Petrus  :  id 
aliquis  lortasse  Pighius,  non  vero  sanus  homo, 
reriunque  humanarum  expertus  dixerit. 

Quod  ergo  novissimus  auctor  anonymus 
\erba  Christi  ita  connectit  *  :  «  Uo^iavi  pro   te  ; 


1  Vide  AnoD..  Tract,  de  liberi.,  etc.,  Ub.  tu,  h.  3  et  pass.  ^ 
'/wr«.,  ixi,  15.  —  '  Léon.,  senn.  3,  in  anniv.  Atsuvip.  ejusd.  c.  a. 
—  *  Anon.,  !■  vu,  c.  3,  d.  1. 


«  W  :  Confirma  frains  Inos;  »  quasi  dirrrot  ■ 
«  Kj,'o  iiidi(iri(  rd.'iii  libi  fidcin  iinp^lravi  :  du 
operain  ne  nlii  dcliciant  ;  »  de  l'ctro  ipsn  vn  un. 
est,  qui  idco  sit  maxime  idoneus  ad  ((inlitinan- 
dos  (H'IiTos,  ipiod  in  eo  lides,  nu  inlu.s  quidi-m, 
qua  de  re  a;;itur.  délie  jal.  Pétri  quidem  Biicees- 
soribus  id  omnibus  Iribuere,  nec  ipsi   audennt. 

Oiiod  autein  idem  anonymus  subdil  id  PcIro 
concossinn,  non  sohnn  ip8iii>  causa,  scd  ctiain 
in  lioMiun  LTcgis,  rectum  est.  Ut  aulcm  proinde 
in  successores  transcal,  et  illa  summa  cliarila.s, 
et  ille  in  (ide  conlirmafus  animus,  et  oetcra 
doua,  «pia-  Petro  in  bonum  gregis  data  sunt, 
l'alsa  conseciilio  est. 

Uuomodo  aulem  nos  verba  Cluisti  ccmnecla- 
mus  respeclu  cujusvis  Koniani  l'unlilicis,  sa'pe 
cxpositumest;nempe  sic  :  ut  qui  Petro  siiccedit, 
pra^^stque  Ecrlesia-,  sive  universali  sive  pecu- 
liari,  in  qua  l'elri  lides  semper  viclura  .sit,  is 
Pétri  exeinplo  ac  vice  Iratres  conlirniare  ju- 
bealur. 

CAPUT  XXXVI. 

An  quemquam  hominem  infallibiltm  esse  sit  conyruum, 
aut  Ecclesiœ  necessarium? — An  nuUa  sit  Paine,  iiisî 
infallibilis  auctorilas  ?  —  An  Papa  errante  nnllum 
renu'ilium? 

Quœres  cur  tantopere  laboremus,  ne  id  tri- 
buamus  Romano  Pontifici,  quod  et  ipse  et  gregi 
utilissimum  foret?  Hcspondemus,  ideo  quod 
non  ratiociniis  aut  volis  duci  nos,  sed  certis 
proraissis  certaque  tradilione  nili  oporteat.  Ac 
si  vovere  aut  potius  somniare  placet;  certe  ex- 
pectamus  homines,  ut  Romanus  Ponlifex, 
tanli  gregis  ductor,  non  modo  nullo  errore,  sed 
eliam  nullo  unquam  peccato,  nulla  ignorantia, 
aut  neghgentia,  aut  cupidilate  teneatm-.  Quod 
cur  Cluislus  non  fecerit,  ne  quaeri  quidem  las 
est. 

Pari  jure  quœrerem,  cum  Christus  apostolis 
dixerit  :  «  Ego  vobiscum  sum  usque  ad  con- 
«  summalionem  sœculi,  »  cur  non  episcopi 
aposlolis  subsliluli,  œlernœ  fidei  promisse  gau- 
deanl?  Valebit  ferlasse  illud  sancti  Augustlni, 
alla  occasione  dictuui,  non  id  convenire  huic 
tentationura  loco;  «  in  quo  tanta  sit  infirmitas, 
ut  superbiam  possit  generare  securitas '.  »  At- 
que ideo  factum  est,  ut  illud,  vobiscum  sum, 
delicere  possit  in  singulis;  ipsa  tantum  summa 
et  universim  valeat  :  quod  idem  in  Romano- 
rum  Ponlilicum  seriem  merito  conferri  possit. 

Quodautem  objiciunt,  si  Romanus  Ponlil'ex 
falsa  deliniat,  actum  esse  de  fide,  nullumque 
remedium,  ac  ruitura  orania,  cum  omnes  ei 
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statitn  parère  debeant.  Quœriiiuis  cliamne  pa- 
rère dcljeant  adversus  jiissa  di\iiia  iniperanli? 
Ne  ipsi  qiiidem  id  cogitant.  At  enini,  iiiquiiint, 
hac  seniel  aperla  laniia,  las  erit  omnibus  rcnili 
palam  ;  neque  Roniano  Ponlifici  vis  ulla  adfu- 
tura  est,  qua  sua  etiam  justa  et  nccessaiia  dé- 
créta tueatur.  Falsuni  id  quidem;  non  eniin  si 
reiuclantc  Ecciesia  niliil  potest,  qiiemadmodum 
sub  Liberio  ;  aut  si  in  gravi  dissensione  sentcn- 
tia  suspenditur,  ut  sub  Slephano  Papa  faclum; 
ideo  necesse  est  hœsitare  RomanumPontificem, 
statim  atque  aliqui  obloquuntur.  Quin  eos  et 
sua  et  Pelri  aucloritate  etreliquorum  consensu 
preinit  damnalque,  neque  effugio  locus. 

Instant  :  at  saltein  in  gravi    dissensione,  aut 
incerta  eruntonniia,  aut  periculuni   schisniatis 
innninebit,  neque  quidquam  rcmedii  est.  Neu- 
truni  :  nam  et  cruditores  traditione  ieuel)untur, 
ut  factum  sub  Stcpliano  Augustinus  docel;et 
imporiliorcs,    si  quideui    sunt     Ecclesiœ  veri 
fdii,  piœ  niatrisjudiciuni  obedientissime  exspec- 
tabunt.  At  enim  repugnabunt   Romano  Ponti- 
fici,  quod  pcr  seipsum  grave  est  maluui.  Grave 
quidem  illud  in  quocunque  negofio  ;  esset  au- 
lojn  iie.-lil'erum,  si  id  sine  ordine  et   sine  modo 
fia*  :  scd,  ut  non  ila  fiât,  iile  Ecclesiœ  pacilicus 
•.ic  !em[:oralissiinus  Spiritus  proiiibet.  Quid  au- 
lem  ialJoreraus  in  quœrendis  iis  quœ  tum  faclu 
opus  sit?  Sunt  quidem  ea  de  re  multa  a  Gersone 
non  incommode  scripta  1.  Verum    id  sufficiat, 
intiiiila  esse  quœ  iile    Spiritas,   in  se  unus  ac 
simplex,  in  donis  varius,  Ecclesiœ   suggérât.  Id 
quidem  certa  fide  credere  nos  oportot  ;  non  re- 
média,   non    auctoiilateui    defuturam,    cum 
Ecciesia   calbolica  dispersa  et    adunata  tarita 
possit. 

Hinc  exsistit  argumentnm   :   id  tanlimi  in 
Ecciesia  habendum  est  pro  impossibiii ,  que 
facto  nulUmi  superest  vciilali  prœsidium  :  at  in 
casu,  quem  dicimus,  tutum  superesset  in  Eccle- 
siœ catholicœ  auctoritate  prœsidium  :  non  ergo 
illc  casus  est  impos  ibilis.   Quœ  cum  ita  sint, 
Ecciesia  calholica  sola  est,  quœ  nunquam  de(i- 
cerc,  nunquam  errare  possit,  ac  ne  momenlo 
quidem.  Unde  enimrevictura?Pontilexmortuus 
in  alio  reviclurus  :  vis  cnim  illa  creatrix  Ecclesiœ 
inest;  quod  idem  lieret,  sifidei  defectu  morere- 
lur.  Ai  non  ul  Pontilicem  si  forte  aberrautem, 
Ecciesia  catholica;  ita  aberrantem  Ecclesiara 
calholicam,  alla  Ecciesia  catholica  corrigeret, 
coerceret,   amoveret;  aut  si  ad  veritatem  se 
ipsa  revocaret,  lamen  labasceret  ea,  qua  om- 
nium auimos  teneriacnitioportet,  auctoritas, 
nuUumque  oninino  remedium  superesset,  si 
Ecciesia  catholica  dispersa,  adunatave,  semei  a 
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vpro  deflexisset.  Quare  ipsam  primitus  et  radi- 
citusimmolam  esseoiiortet. 

Hinc  etiam  diximus  constare  suam  Sedi  apo 
stolicœ,  Ecclesiaruni  capiti,  firmitatem.  Sive 
ergo,  quod  absit  !  sacrosancta  illa  Sedes  infide- 
lium  tyrannidi  subsit,  ut  factum  sub  romanis 
persLCutoribus,  sive  exagitali  seditionibus  Ro- 
mani Pontifices  alio  se  conférant,  ubique  con- 
sistant, ut  persœpe  contigit;  sive  quid  aliud 
humano  animo  provisum  aut  improvisum  eve- 
niat;  providebit  Deus,  atclara,  perspicua,  certa, 
intaminata,  immola  consistai,  scseque  assidue 
reparel  alqne  propage!  illa  Pétri  succcssio,  quœ 
catholicœ  Ecclesiœ  radix  fundamcntumque  est. 

In  ea  quisquis  quocunque  modo  a  fide  defi- 
ciat;  non  lamen  Romana,  non  Pétri  ac  Ponlifi- 
cum  intcribitfiJcs  :  ipsi  enim  immortale  seinen 
posl  se  rdiqucrunt. 

Hœc  igitur  fides,  ut  mortuo  Pontifice  non 
moritur,  ita  quoquo  modo  déficiente  non  dé- 
ficit :  atque  hoc  est  illud  immolum,  quod  in 
sede  Pétri,  ab  ipsachrist.anitatis  origine.  Patres 
prœdicarunt. 

CAPUT  XXXVII. 

An  contraria   sententia  dignum  aliquidecclesiastica 

gravilate  dicat  ? 

Qui  aliud  pos'nlant,  necipsi  se  capiunl.  Pri- 
mum  enim  non  capiunt  ipsam  fidei  vocem, 
Cbrislus  enim  fidemdixitqua  Clu'isliani  sumus, 
quamque  intus  corde  gerimus.  Hanc  si  omni- 
bus et  singulis  Pelri  successorihus  promissam 
arbitrantur,  plane  desipiunt  ;  neque  id  proicclo 
faciunt.  At  si  id  vel  maxime  contcndant,  non 
proiude  suam  confirment  sententiam.  Eo  enim 
sensu  R'uianus  i  onlifex,  puta  Liherius,  modo 
rccle  inrus  credat,  licet  exteriusprava  décernât, 
in  fide  Pctri  slabit,  quod  nec  ipsi  volunt,  et  est 
a])surdissimum. 

Damus  etiam  casum,  que  Romanus  Pontifex, 
pilla  Honorius,  non  indocili  aut  contumaci 
;iuiino  falsadefiniat;  quid  dicenl?  Defecisse  in 
iilo  fidem?  Nequaquam  :  atque  baud  magis 
quaui  in  Cypriano  sanclissimo  Clnisli  coiifes- 
sore  defecorit,  cum,  synodo  convocala,  ialsam 
pronuntiavit  de  rebaptizaLione  sententiam.  Quid 
ergo?  Sfetisse  i'i  fide  Pétri?  Ergo  staule  pro- 
misso,  falsam  fidei  definilionem  ediderit;  quod 
maxime  respuunt. 

An  dicenl  nuUum  Pontificem,  neque  per 
coiitumaciam,  neque  per  imprudentiani,  de  ca- 
tholica fide  falsa  unquam  crcdituruin?I(l  credo, 
ne  iile  qiddem  irrisus  ab  omnibus  dixerit  Pi- 
glnus.  Is  enim  a  Roniano  Ponlifice,  non  erro- 
rem  sane  omnem,  sed  coiitumaciam,  qua  fiât 
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hflpnMicns,  iimoliii  viilettir.  AI  alla  i'iro  coii- 
funiiiiit;  iioini»'  liiii-,  lit  Kinii  unis  l'imlili'x, 
l'alsa  liccl  (  ri'ilt'ii>',  laiiu'ii  ca  iltiii  mit*  aiil  ili- 
(inire  proliilicaliir.  At  lu'c  sir  si-  ipsi  iiili'lli;4iiiit. 
(|iki  |iriiiiiiiii  eain,  qtiaiii  Cliristus  ilixit,  Ihlciii, 
in  f\li-m.iiii  at-  iiinlain  piulossioniMn  vtM'limt 
liiiri  ne  t|iii(liMii  fa|iiiiul  (|iia'  sil  illa  iiiDlossio, 
i|iiaiii  iii  l'i'tri  siiccessoiibiis  exslinnui  pos.-e 
ne^aiil. 

Kcce  eiiim  Joaimcs  XXII  moiiens  de  visionc 
lit'alilica  liilfi  (iiotcssiontMU  ediilit  :  liane  licMc- 
(liilus  \ll  ail  onnies  Eceii'sias  aposlolica  aucto- 
rilattMlirexit  :  ipse  lanitMi  posica ,  tampiain  ro 
iiiU'.,'ij,  (le  c'oileni  iiifiniiciito  qua-slioiu'in  lia- 
biiil '.  Talls  eijîo  protVssio  lain  solenmis,  lain 
autlientica,  non  id  fiuM'it  (pind  innnolnni,  iii- 
Ciincnssiiin,  irretorinaliilo  iiiiallihili  esse  velint- 

Hue  passini  deeiUTUiit ,  lit  tiiin  Itonianus 
Pontit'ex  eirare  non  possit,  ciiin  tloeloreiii  agit 
piihlifuin  ,  cuin  fiing;ilar  ol'licio  conliriiiiiiuli 
iralres;  taiiiiiiam  Joannes  alque  Bonediiliisnoa 
kl  docneiint  totaiii  Ecclesiani,  (jiioil  dalo  diplo- 
mate, toti  Ecclesiœ  testarentur  atque  proILte- 
renlnr.  An  ergo  consnltos  interrosatosqtic  esse 
oportet,  ul  doctorem  agant  publiciim  ,  atcpie 
apostolico  l'nngantur  ollicio  ?  Unid  si  iiisi  iiUro 
doceant ,  Ecclesiarum  necossitate  compulsi  ? 
qiiiil  qiiod  inleiTogatos  pro  ollicio  l'alsa  respon- 
disse  constat  ?  Testis  llonorius,  alii<|iie  coin[)ln- 
res,  qiios  interrogalos,  etiain  ab  ei)iscopis,  laL^a 
et  evangelicœ  adversa  doctrinœ  rescripsisse  in 
conlesso  est. 

Hic  qnidem  in  varias  interprefationesabeunt. 
DellarminiiS(Miiin,jure  licet  inteno-alos,  pro 
privalis  doctoribus  respondisse  dicit  '-.  Quod 
quoniar.i  absurduin  est,  née  stat  Roiiianos  Pon- 
tilices  |)ro  officio  rogatos  privatani  cgisse  per- 
sonain  ;  ecce  Lovanienses  quidam  nova  coniiiii 
niscunlui-s.  Neinpe  iirgebat  lociis  Adiiani  VI, 
alliiinanlis  certuni  esse  «  quod  Ecclesi;e  Roma- 
iiœ  caput  Pontifex  possit  errare,  etiam  in  iis 
qiia^  fidem  langunt,  haîresiin  per  suam  deter- 
minationeni  aiit  decretalem  asserendo.  »  Qiio 
loco  mira  narrant  :  «  Non  eniin  omnia ,  in- 
quiunt,  quœ  Pontifex  etiam  consultas  scribit, 
aut  rescribit  tanquam  vir  doctus  et  poteslatem 
habens,  inox  habenda  sunt  pro  definifione  Se- 
dis  apostolicœ.  »  Ac  rursus  :  «  Multa  releruntur 
ad  Summum  Pontifieem  tanquam  ad  supre- 
mum  judicem,  non  quidem  seinper  ut  ipse  tan- 
quam universalis  doctor,  ex  inl'allibili  Spiritus 
sancti  assistentiailla  dijudicet;  sed  sœpius  tan- 


tiim,  ut  auctoi'ilate  snpienia  ,  seciindiim  su  un 
sapicnliaiii  et  priidriitiant  parlit-nlaiem,  dcsii- 
pLT  dical  juilicinm  ;  cl  dillicullalibiis  ipia-  in 
laito  sic  occiii'i'iint,  fiiicin  alii|iiein  iiiqioiiat  ; 
sallcm  duncc  plciiiori  examine  prmmissu,  sires 
sit  giavior,  et  ad  lidcin  vcl  bonos  mores  len- 
dens,  rx  calliedra  a  l'onlilicibns  delliiialiir.  » 

En  (piot  in  parti's  Pontillcrm  scindant  ac  dis- 
Irabanl  ;  necjue  lantmii  seccrnant  piivalum 
doclorcin  a  duclorc  pnblico  ;  sed  etiam  ab  imi- 
versali  docloivî  snprcnnim  judicem,  et  aii  ipsa 
calliedra  supicmam  auctoiitalcm  paiticnlari 
pi'udontia  cxcicendam,  attpie  ab  bis  omnibus 
segregant  Spiritus  sancti  assislentiam:  taïKjuam 
ad  apostolicum  olliciuin  conlirmandi  l'iatres 
non  ista  pcilineant. 

Atipie  lia'c  ilicuut  evenire  etiain  in  iis,  quœ 
ad  tideni  moresque  spectent.  Nain  id  omnino 
il)i  agcbatur,  ut  ex  ipso  argumento ,  verbis(iue 
ipsis  consliiit.  Qu;e  qiiis  inlelliget  ?  Ne  ipsos 
quidem  aibitror.  At  undc  ista  dcsumunl  ?  ^x 
Scriptura?  ox  Palrilms?  ex  conciiiis?  ex  Ro- 
manis Ponlilicibus?  Ne  veibum  quidem.  Atque 
intérim  hanc  uovam  rccensque  eductam  e  ce- 
rebro  sapicntiam,  si  Ueo  piacet,  pro  lidei  callio- 
liciB  decreto  veiiilitaut. 

At  formulas  qmppe  nos  redigunt;  et  tamen 
Gregoriuin  H  falsum  esse  falentur,  in  quœstione 
fiilei,  cum  evulgare  sediceret  «  apostolici  vigo- 
ris  docirinam  per  beatum  Petrum.  unde  apo- 
stolatus  et  episcopatus  initiuin  est  2.  » 

H»c  ergo  tam  nobilis  formula  non  sufficit. 
Additam  volunt  excommunicationem.  Atqui 
Alexander  III  excomuumicationeiu  addidit  ci 
dccroto,  cujus  iloctrinam  taïupiam  ex  Scriptura 
|)roditam  exponens,  haud  minus  fallebatur ,  ut 
vidimus  2. 

Ergo  Romani  Pontifices  edicant  oportet  do- 
ceri  a  se  oinnes;  autab  omnibus,  quœ  doceant 
teneri  oportere,  siquidem  se  infallibiles  esse 
voluerint.  Quo  ictu  quoi  acta  bona  probaque 
concidunt?  Quid  si  rêvera  doceant  oinnein  Èc- 
clesiam,  nec  docere  se  dicant?  Cassi  erunt  ? 
Quis  bas  ferat  insanias?  bos  de  tanto  officio,  de 
tanta  persona  ludos?  At  si  licet  adversariis  hœc 
ex  cerebro  comminisci,  atque  his  explicare  , 
quid  sit  ex  cathedra;  et  nobis  licebit,  ex  cathe- 
dra id  dicere,  quod  ex  couununi  traditione  et 
consensione  sit  proditmn. 

Ac  rêvera  patet  via,  qua  omne  verum  decre- 
tum  pontiticium  ab  omni  erroris  nota  exima- 
nius.  Ncmpe  confitentur  omnes  multa  décréta 
ipso  jure  esse  nuUa,  quod  sunt  contra  canones  : 


)  Sup  ,  lib.  IX,  c.  28.  —  2  Sup.,  1.  vu,  c.  21  et  seq.,  1.  ix,  c.  36  et 
seq.;  Vide  Bell.,  lib.  De  S.P.  —  '  Sup.,  1.  Ix,  c.  40;  Doct.  Lov., 
pag.  59. 
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qiianfo  magis  si  fidei  adversentur  ?  Non  ergo 
habebuntur  pro  veris  pontificiis  decretis,  ea  quœ 
ipso  jure  nulla  sint. 

Quin  et  illud  in  promptu  est  cum  quibusdam 
dicere,  nulluin  Romanuni  Pontificem  lalsum 
contra  fidem  profiteri  ac  pionuntiare  posse  ; 
quando  professus  ac  pionuntians  cessât  esse 
Pontifex. 

Ac  saltem  licebit  dicere  nullinn  certum  Pon- 
tificem falsa  pronuntiare,  cum  falsa  pronun- 
lians  statlm  sit  dubius;  quippe  quem  raulti 
gravesque  doctores,  nulium  ipso  facto  esse  do- 
ceant. 

Quid  quod  Turrecremata  dociiit,  Papam  liœ- 
reticum,  occultum  licet,  ipso  facto  cessare  esse 
Papam  :  quo  casu  conlra  fidem  pronunlians  , 
ipso  consensu  in  liœrcsim,  Papa  esse  desierit? 

Quod  si  bœc  Ecciesiœ  calholicœ  gravitale  pa- 
rum  digna  videanlur,  jam  omnes  eo  pariter 
consistamus  gradu,  ut  Ecclcsiam  Romanam  , 
Sedemque  apostolicam,  summanique  ipsani  ac 
scriem  liomanorum  Pontilicum,  sanam,  inté- 
grai!) stare,  ac  romanam  fidem  vigere  statua- 
mus  ;  quidquid,  quocunque  modo  quidam  forte 
Ponlificesdûceant,  judicent,  deflniant. 


LIBER  UNDECIMUS. 


De  pontificiœ  iiotestalis  usu  per   canones  moderando  ;  ad 
caput  tertium  gallicana;  declarationis 


CAPUT  PRIMUM. 

RefertUT  caput  tertium  gallicanœ  Declarationis. 

Hinc  apostolicœ  potestatisusum  moderandum 
per  canones  Spiritu  Dei  coiulitos,  et  lotius 
nnnidi  reverenlia  consecratos.  Valcrc  eliam  ré- 
gulas, mores  et  iiisliluta  a  rogno  et  Ecclesia 
Gallicana  recepta,  Patrunsquc  li^rminos  manere 
inconcussos  :  atquc  id  pertiiicre  ad  amplitudi- 
nemaposlolicœ  Sedis,  ut  statuta  ei  consuetudi- 
nes  tantœ  Sedis  et  Ecclesiarum  consensione  flr- 
matœ  propriam  stabililatem  obtineant. 


CAPUT  II. 

Exponitur  tertium  caput  Gallicanœ  Declarationis.  —  Hujut 
duœ  partes.  —  Id  probandum  suscipitur,  ecchstaslicam 
disripUnam,sireunirersam,sive  particulares speclelEccle- 
sias,  a  Romano  Piinlifice  régi,  adhibitis  regulis,  siveuni- 
versim,  sive  particulatim  receptis. 

Tertium  caput  Declarationis  gallicanas  versa- 
tur  circa  usum  apostolicœ"  potcstatis ,  quoad 
ecclesiasticam  disciplinam  :  ac  secundo  ojus- 
dem  Declarationis  capiti,  Constantiensique  de- 
creto  merito  annectitur. 

Posfquam  enim  erat  positum  ex  ejus  decreti 
auctoritate  ,  pontificiam  polestatem  conciliari 
subesse,  eliam  quoad  lîdem  ac  reformalionem, 
qua  ecclesiasiica  disciplina  continetur ,  expo- 
uendum  reslabat  quœ  essct  illius  subjeclionis 
ratio  in  ut  raque  ista  re  :  quod  tertio  quartoque 
capitc  gallicani  Patres  exsequuntur. 

Et  Calli  quideni  noslri,  seque  ac  cœteri  agno- 
verunl  seiuper  in  Petro  et  successoribus  pleni- 
ludinem  ecclesiaslicœ  potcstatis ,  «  quam  nemo 
hominuin  praîler  Christum,  imo  nec  Ecclesia 
tola  couferre  potuit  et  aiiCcrre;  »  sed  simul  do- 
cuerunt  luijus  potcstatis  exercitium  et  usum 
canonibus  nioderandum  :  quod  a  Gersone  dic- 
tum  • ,  non  modo  Academia  Parisiensis,  atque 
Ecclesia  Gallicana,  nostrique  omnes;  sed  etiam 
per  universum  orbem  optimi  quique  magno 
studio  celebrarunt. 

Hanc  ergo  doctrinam,  qua  ecclesiasticre  disci 
plinœ  ratio,  Ecclesiœque  Gallicanœ  libertales 
constant,  Patres  Gallicani  terlio  caplte  profi- 
tentur. 

Dividilur  autem  caput  illud  bifariam.  Cum 
enim  ecclesiasiica  disciplina  ,  vel  universim 
specletur,  vel  particulatim  ;  boc  est  vel  univer- 
sain  Ecclesiani,  vel  particulares  respiciat  Ec- 
clesias,  puta  Gallicanam  ;  exponunt  Gallicani 
Patres,  utroque  rcspeclu  Ecclesiani,  non  ad  ar- 
bitiium  régi  a  Romano  Pontidce  ;  sed  univer- 
sani  quideai  per  canones  ubique  receplos,  «  ac 
«  tolius  uuincli  reverenlia  consecratos  :  »  parti- 
culares vero  Ecclesias,  verbi  causa  Gallicanam, 
per  régulas  in  bac  Ecclesia  recopias.  Regnla- 
runi  vero  nomine  eliam  consuetudines  appro- 
batas  comprehendunt. 

Ac  ne  qua  sit  dilficultas,  exponunt,  recepta 
ea,  seu  approbata  haberi,  quœ  Sedis  aposlolicœ 
atque  Ecclesiarum  consensione  et  usu  obtinue- 
rint  :  quœ  usque  adeo  sana  sunt ,  ut  de  lis  fere 
ipsi  etiam  adversariiconlicescant. 


'  Oen,,  De  potett.  ercles.,  coos.  1  et  9,  totn.  ii,  p.  227,  240  • 
Serm.  conl.  bull.  Mendie,  ib.,  p.  432  ;  Dir  xtnt.  Ercles.,  de  stat. 
prœl.,  conaid.  4,  iOid.,  p.  532. 


A  CIlUIsTIA.MTATlSOHICIN!;  I»AR1SIKNSII!M  SrNTK.Vi'lA    -    l.ll!   \l 


CAPin  III. 

Eec'etia  romana  iitiitm  canoiiitiui  rtyil  Ecclesiai,    quilntt 
il>ia  rtj/ilur.  —  Hrubitlur  tt  ruinuitif  l'oMilicUnn . 

Ilu-c  i^itur  si(if{illiiliiM  cxpoiicre  |)()liiisi|ii:iiii 
piDlmc  nos  0|)0i  let.  Expoiiiimisaiileiii  iiiaxiiin' 
e\  Sc'ilis  aposUilicro  ilet  relis,  (iiiœ  obvia,  oc  lo- 
ties iiiii|)lisvi)luiiiiiiil)ii.s  iiiLMDorata,  iiiiiic  com- 
pi'iidiose  ii'coiisi'io  [ilacel. 

il!  riiiiilaiiu'iili  loio  pDiiiiiius,  Kcciesiaiii  Ko- 
inaiiam  L'o  maxime  l'iiiiiioro  lU-lfris,  i|uoti  ca- 
iionesetso()iiaUir,  et  alii»  se(|ueiidus  sua  auclo- 
ritale  prieseribat. 

ht  saiR'tiis  (ieiasius  profltelur  loco  celebri, 
([uo  ilocet  '  ;  «  Uiiiusciijtisciue  sjiiodi  consli- 
tulimi.quod  imiversalis  Eiclesiœ  piul)avit  as- 
seiisiis,  non  alii|iiam  maiiis  exsequi  sedeni  prœ 
ca.'leris  oporterc,  (|ii;mi  iniinam,  (jna.'  et  unani- 
qnamque  s^nudunisua  aucloiilalo  ccmlinnat, 
et  conliniiata  inoderatione  custodit.  »  En 
ijna'  Romana  Sedes  exci|iii,  atqiie  exequenda 
inandarc  velit;  ea  nempo  quie  et  ipsa  lirmavit, 
»  et  univeisalis  Kcclesia;   probavil   assensus.  « 

Et  anle  euni  Zozimiis  '^  :  «  Indecens  aulem.... 
hoc  ab  episco[)is  ob  certas  causas  conciliuin  agi- 
taulibus"  exlorquere,  quod  contra  staluta 
l'alruui  et  saucti  Tropiiimi  roviTcntiam  ^,  qui 
piinius  nielropolitanus  Arelalcnsis  civitalis  ex 
hac  sede  dircclus  est,concodero  vel  niutaie  ne 
liujus  quideni  Scdis  possit  aucloritas.  »  Cujus 
lei  causam  ogregiam  subdit  liis  \eibis  :  «  Apud 
nos  eiiini  iiiconvulsis  l'adicibus  vivitanliquitas, 
cui  statula  Patiuni  sanxere  leverenliain.  » 

Ha,'c  occasione  Arelatensis  Ecclesia;  dicta  sunt 
a  Zozinio  de  juribus  peculiaiibus  Ecciesiaruni, 
qute  secundo  loco  in  hoc  tertio  capite  Declara- 
tionis  CiallicaniB  contineri  vidinius.  Et  his  qui- 
deni obbgari  se  Sedes  aposlolica  protiletur  ; 
quanto  niagis  iis  quœ  universalis  Ecclesite  fii- 
uiavit  assensus. 

Hmc  Léo  ille  Magnus  :  «  Niniis  iniproba  sunt. 


'  Gelas.,  epiit.  12,  ad  cp.  Dard.,  tom.  iv  Conc,  col.  1200.  — 
•Zo^.,  epist.  12  Ad  e/jisc.  prov.  Narb.  et  Fien/i.,  tom.  u  Conc. 
col.  1670. 

'  Massiliensis  et  Viennensis  episcopi  Patroclus  et  Simplicius,id  sibi 
juris  arrogabant,  aller  ut  secandae  Psarbonensis,  alter  ut  Viennensis 
provinciarum  episcopos  ordinarent.  .^t  Zozimus,  in  ea  episîola  et  in 
iis  quas  de  eadem  re  anlea  scripserat,  deceinit  hoc  jus  metrcpoliti- 
cum  per  eas  provincias  a  solo  Arelatensium  civitatis  episcopo  exer- 
ceric.poitere.  Xemo  nebcit  secutis  temponbui  inter  Leonem  Magnum 
et  Hilariam  Arelalensem  intercessiase  grave  dissidium;  quoi»  dissi- 
dio,  Leu  Hilanum  metropoliticojnre  priyavit,-  causatus  nempe  jus 
illud  a  se  posse  abrogari  ideo  quod  k  per  pri\  ilegium  Palroclo,  pro- 
.\imo  Hilarii  priedecessori  fuerat  a  ScJe  ai  ostolica  temporaliter  con- 
cessum.  •  Léon.  ep.  10,  al.  89,  «  adepisc.  prov.  Vienn.  ■  Qua;  Leonis 
verba  multis  persuaserunt  supposititiam  esse  eam  Zozimi  epistolam, 
qua  ineiropolitica  potestas  Are'atensi  episcopo  asseritur.  Sed  haiic 
esse  eenuinam  invictissime  probat  P.  Quesiiel  in  sua  dissert.  5  in  S. 
Leonem,  qu»  est  apologeuca  pro  S.  Hilario.  Vide  hanc  dissert.  part. 
I,  cap.  fi,  i^d,  isatis.) 


nimis  prava,  quiu  saiictiitRiniig  canunibus  pro- 
bantnr  adversa  '.  » 

Saiictus  tirff;orius  Matrnus  :  «  Si  canoiies  non 
cn.sloililis  (  t  niajonnn  viillis  >.latuta  coiivclieic, 
non  a^iiosco  qui  eslis*.  » 

Sanctus  Maitinus,  doctissimu»  |iontilcx  cl 
martyr  egregiiis  :  «  Canones  ecclcsiasticos  sol- 
vere  non  pi)s-<inniis,  qui  dcri-nsores  et  custodes 
caiionuMi  similis,  imn  traiisgres>ores  >'.  » 

Et  saiii'liis  I.eo  III,  ad  (Jardli  Ma^'ni  iegatos  : 
«  Ego  nie  iilis  (comilii  l'ati  iiius  'j  absit  ni  prx*- 
l'erain  !  sed  etiain  illud  absil,  ut  coiequare  |irx- 
suiiiau)  ,»  ciiin  ab  co  pcteretur  ut  in  disciplina 
canendi  S}mb(ili  ali(|uid    innovaret  '  ! 

Sanctus  Léo  IV  .•  «  iNon  potuinius  prœlixos 
l'alrum  terminos  immiitarc  '.» 

Nicoiaus  I,  auctoritatis  apostolicœ  vindex 
acerriiniis,  de  Ignalio  deposilo,  ac  Photio  con- 
tiii  canones  siibstituto  :  «  falibus  itaipie,  qui 
juris  nosiri,  id  est  canonum  gubernacula  cus- 
todimus,  nccessc  est  ob\ieinus  8.  »  Ac  posfea  : 
ic  Ciinonuin  paternoruin  vêtus  forma  servetur.  » 
Atque  alia  epistola  eadem  de  re  :  «  Koinana 
Ecclesia  .seinper  sanctoruin  Patruin  sincerissi- 
niasauctoritates  in  omnibus  actibus  suis  sequi- 
tur  **.  »  Veruinha'c  tractatio  involumen  excres- 
cet,  si  omnia  congerimus. 

His  ergo  evinchuus  duo  :  canones  in  Ecclesia 
Komana  maxime  observâtes;  canonum  obscr- 
vantia  ab  Ecclesia  Romana  ut  capite,  in  omnia 
Ecclesiœ  membra,  et  exemplo  et  auctoritate  dif- 
fusam.  Hoc  enim  est  quod  aiebat  Papa  Zozi- 
mus'": «Apud  nos  enim  inconvulsis  railicibus 
vivit  antiquitas  ;  »  hoc  est,  et  hœret  apud  nos, 
p|  inde  pullulât  per  omnesEcclesias.Quo  etiam 
spectant  illa  sancti  Innoconlii  ad  Victriciuin 
Rothomagensem  i'  :  «  Recte  posUilasti,  ut  in 
iilis  partibus  istiusmodi,  quain  tenet  Ecclesia 
Romana,  forma  servetur  ;  non  quo  nova  prœ- 
cepta  aliqua  imperentur  ;  sed  ea,  quae  per  de- 
sidiani  aliquorura  neglecta  sunt,  ab  omnibus 
observari  cupiainus,  quae  taaien  apostolica  et 
Patrum  traditionesuntconstituta.  » 

Sic  Ecclesia  Romana  antiquas  régulas,  quas 


'  Léon.  Mag.,  epist  80,  al.  53,  ai  Anasl.  CP.  —  ^  Gre;  Mag.,  1. 
Ht,  indict.  11,  epist  ?j3.  al.  52  ad  Joan.  CP..  tom  ii,  c.  6uiJ.  — 
'J/ur/.  /,  epist.  9,  ad  Piinlal.,  tom.  vi  Conc.  col  33.  —  •  Chalcedo- 
nenstbus.  —  '  Jiescrip.  Léon.  III  ad  Carol.  Mag.,  tom.  ni  Cône. 
c.  1195. 

•^  Léo  numquam  potuit  eo  adduci  ut  verbulum  FiUoque  Symbole 
adderet  :  quippe,  inquiebat,  Patres  Chalcedonenses,  in  Symbolo  Ni- 
CEEUO,  "  toUendo,  addendo,  mutandove  quidquam  inserere  prohi- 
bueruiit.  "  Deinde,  paucis  mterjectis,  ea  diiit  quœ  a  Bossiiet  in 
teïtu  allegantur.  (,Bd.  Paris.) 

^  Frog.  epist.  Léon.  IV  ad  Loth.  imp.  tom.  Tiu  Conc.  col.3ô^ 
maie  33.  —  «  Niol,  I,  epist.  2  ad  .Wchael-,  imp.,  ibid-,  col  272.  -1 
■i  lu.,  epist.  5,  ad  eumd.,  c.  279.  —  '»  Zo;.,  epist.  7JMn  cit.  — 
"  Epist.  Innoc.  2  ad  Victr.  Rothomag.^  tom.  li  Conc,  col.  1260 . 
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ipsa  omnium  prima  servaret,  scrvandas  man- 
daliat  cœleris.  Hinc  eliam  Nicolaiis  1,  cpistola 
ad  Pliotium  liœc  docet  :  qiioù  Ecclesia  Romana 
sit  caput  omnium  Ecclesiarum,  illas  «  al)  ca 
rcctitudinem  atque  ordinem  in  cunctis  utilila- 
tibus  et  ccclesiasticis  institulionibus,  quas  so- 
cundum  canonicas  et  synodicas  sanctorum  Pa- 
trum  sanctiones  inviolabiliter  atque  irrefraga- 
biliter  retineret,  exquirere  et  sectari'.  »  Ergo 
firmum  illud  aposlolicre  Setlis  perpétua  Iradi- 
tione,  hinc  ad  omnes  Ecclesias,  a  Romana  Ec- 
clesia omnium  principe,  ordinem  propagatuni  ; 
quod  eas  iisdem  canonibus  regerel,  quibus  ipsa 
prima  omnium  regeretur. 

CAPUT  IV. 

Idem  probatur   ex  gestis  sub  Bonifacio  II  ;  et  ex   concilio 
Romano  sub  Joanne  IX,  de  translationibus. 

Hinc  fit,  ut  \ix  uUos  liabeamus  ordinandœ  in 
Romana  Ecclesia  disciplinœ  peculiares  canones 
constitutos  ;  sed  quœ  per  omnes  Ecclesias  ju- 
bebantur,  ea  in  Ecclesia  Romana,  vel  primitus 
oblinebanl,  vel  diligcnlissime  recipiebantur  et 
custodiebantur.  Sic  annexus  sacris  ordinibus 
cœlibatus  ;  sic  sacrœ  clectiones  ordine  cele- 
])ratce  ;  sic  vetilai  translationes  ;  sic  eadem  om- 
nia,  quœ  cœteris  Ecclesiis,  Ecclesia  Romana 
sibi  vel  maxime  interdicla  esse  intellexit. 

In  Vitis  Pontificum  legimusde  Bonifacio  II  *  ; 
«  Hic  conjiregavit  synodum  in  Basilica  beati 
Pétri  apostoli,  et  fecitconstitutum,  utsibi  suc- 
cessorem  ordiuaret.  Quo  constituto  cum  chiro- 
graphis  sacerdotuui  et  jurojuramlo,  anle  Con- 
lessionem  beati  Apostoli,  in  dIaconemVigilium 
constituit.Eodemtempurefactaitcirumsyaodo, 
hoccassaverunt  sacerdules omnes,  [iropterre- 
verentiam  Sedis  Sauctac  ;  et  quia  contra  canones 
fuerat  factura,  et  quia  culpa  eum  respiciebit, 
ut  successorem  sibi  constitnerel,  i|»se  Bonifa- 
cius  Papa  reum  se  confessus  est  majestatis  ', 
quod  diaconem  Vigilium  sui  subscriptione 
chirographi  ante  Confessiouem  beati  apos- 
toli Pétri  successorem  consliluisset,  ac  ipsum 
constitutum  in  praesentia  omnium  sacerdotiun 
et  cleri  et  senatus  incendio  consumpsil.  »  Ad 
reverenliam  Sanctœ  Sedis  pertinere  intellige- 
baut,  ut,  quœ  in  ca  contra  canones  lièrent,  cas- 
sarentur.  Neque  Bouifacius  allegabat  plenitu- 
dinem  potestatis,  quasupi-a  canones  evectum  se 
esse  jactaret  ;  sed  ipse  priinus  omnium  canoni- 
bus serviebat.  Ita  rem  gerebant  optimis  Eccle- 
siœ  Romanœ  temporibus. 

De  translationibus  memorabile  illud  ;  nuUum 

^  Nicol.I^  epist.  6,  adI'hol.,\am.  viii  Conc,  col.  233,—  -Anast., 
Lib.  Pont,,  ia  TU.  Boni/.  Il,  tom  iv  Conc,  col.  1682.  —  s  Divinae. 


in  Sedem  apostolicam  abepiscopatutranslatiun 
videri,  aute  Miirinum  anno  882,  ad  Forraosum 
anno891,  ex  episcopo  Portueasiassuniptum  : 
uttotisferenonagintis  annis  Ecclesia  Romana 
nuUam  translationem  noverit;  adeo  canoni- 
bus, quibus  Ecclesiam  regeret,  serviebat. 

EtidquidemMarinoaBasilio  Macedone  im- 
peratore  exprobratum:  StephanusveroV,a  Ma- 
rino  tertius,  sic  respondet  '  :  a  Quicunque  di- 
cunt  Marinum  fuisse  antea  episcopum  *,  ac 
proinde  non  potuisse  ad  aliam  sedem  transferri, 
ostendant  illi  id  aperle.  Scito,  dilecte,  et  omni 
honore  digne  imperator,  quod  licet  illi  inipe- 
dimento  luisset,  quod  ohjicitnr  de  canone,  cura 
tamen  id  nunquam  fnorit,  multitudo  tamen 
sanctorum  Patrum,  et  illorum  aucloritas  et 
judicium  potuit  illum  constituere  in  primo 
gradu.  »  Quo  loco,  per  «  multitudinem  sanc- 
«  forum  Patrum,  »  significat  sacrum  concilium 
Ecclesiœ  ac  provinciœ  Romanœ,  vicinarumque 
Ecclesiarum,  quœ  Papœ  eleclionem  facere  vel 
firmare  consueverant;  quarum  auctoritate 
Marinus  per  dispcnsationem  transferri  potuerit. 

Tum  prolert  Grogorium  Nazianzenum  et 
alios  qui  «  e  suis  sedibus  ad  aliénas  translati 
sunt.  »  Nec  ille  quidem  dicit,  Romanam  Eccle- 
siam aliis  eininentem,  canonibus  non  teneri; 
imo  dispcnsationem  «  ex  sacri  concilii  aucto- 
ritate, B  in  ea,  ut  in  aliis,  locum  habere  potuisse. 

Cœtera  quœ  subdit,  lanuisi  peccatum  luisset 
in  Ecclesia  Romana,  tamen  «  primam  Sedem  a 
«  neminejudicari  ;  »  co  pertinent,  non  ut  Eccle- 
sia Romana  canonibus  non  obligetur;  sed  ut 
cjus  Pontifices  eliamsi  peccassc  videantur,  non 
tamen  subsintparticulari  concilio,  qualeadver- 
sus  Maiinum  Constantinopoli  ab  imperatore 
congregari  potuisset  ;  quod  alterius  loci  est. 

De  Fornioso  quidem  omnes  notunt  ejus  cada- 
ver  Stephano  VI  (septimum  passim  vocani)  re- 
lossum,  objectumque  illud  mortuo  :  «  Cum 
Portuensis  episcopus  esses,  cur  ambilionis  spi- 
ritu  Homauain  Sedem  usurpasti-*  ?»Ac  deinde 
tribus  abscissis  digitis,  quibus  Pontifices  bene- 
diccre  soient,  piojeclum  in  Tibcrim. 

Hœc  quidem  inlanda  acta  Joanne  IX  damnata 
sunt  in  concilio  primo  Romano,   septuaginta 


'  Slejih.  V,  epist.  1  ai  Basil,  imp.,  tom.  ix  Conc,  367. 

2  Marinum  fuisse  episcopum'a  Joanne  IX  constitutum  dicit  quiden» 
Fleury,  lib.  L'u,  n.  oT ,  sed  nogat  ulli  Ecclesiœ  fuisse  praeJatum. 
Nempe  eo  tantum  consiiio  ordniatus  fuerat,  ut-ad  Scjavos  diviiii 
Terbi  prœco  dirigeretur.  Vide  ejus  Vitam  a  Binio  scriptam,  toin.ix 
Conc  ,  col.  356.  De  Marini  episcopatu  sic  Baronius  meraorat,  an. 
8S2,  tom.  X,  p  38a.  H  Cujusnam  Ecclesiae  episcopus  fuerit  non  salis 
explyratum  habemus.  »  (£d.  Paris.) 

'  Luitprand.,  1.  i,  c.  8;  Vil.  Steph.  VJ,  t.  ix  Conc,  col.  476. 


A  CHUISTIAMTATIS  OIUGINK  PAIUSIKNSIUM  SKMKNTIA.    -  LIB.  XI. 


487 


i|iiatiior  e|)isco|ioruiii,  ciiJuh  syiiudi  capitnliiiii 
siiliahi'l  '  ;  •  Unia  lUHi'ssilulis  causa  de  l'or- 
liiiMisi  Kc('lf>ia  l-'uiiiiDsiis  pro  \itte  iiii'iitiiail 
apusliiliciiii  Sfiloiii  pioNt'cliis  l'sl,  slaliiiiuiis  fl 
oinniiio  ilt'CiTiiiiiiiis,  ut  iti  in  t'\unipliiin  iiiillus 
as.sunidt  :  pi'a>serliui  cuin  sacri  caiioncs  hoc 
peiiitus  iiilciiiicant,  et  pra>suuientos  tanlu  fe- 
riatit  ultioMi-  ut  ttiaiu  in  lino  laiiani  ois  proiii- 
licaut  rouuuuiiiout'Mi  ;  quippi'  (|U>iil  iii'i'cs^ilak' 
aliipiolies  iiiil  tiitiint  ost,  neccssilale  cessante, 
m  auclurilateni  suuii  non  est  |)eiiuissuni.  > 

Canon  niernorabili^,  quo  Ecclesia  Itoniana  ut 
forma  ca-teiaruiu,  aili'o  connnuiii  ieii(iua'  Ec- 
cle>ia'  canone  se  tiiieri  teslala  est  ut  iil  eliani 
\ererelur,  ne  laxala  apuil  se  disciplina,  aliis 
quoque  laxata  esse  videretur  :  adeocpic  et  ipsa 
laxali  eiga  se  canonis  causaui,  jpsaui,  (iu;e  cœ- 
tcras  quiuiue  excusaret  Ecdesias,  necessitatein 
allcrt  :  tuui  caNct  canouibus  ab  exein[)l()  llonia- 
n.e  Sedis,  et  cos  innovai  ac  lirniat.  Fixuui  ergo 
iliuil  atque  perpetuuui,  ita  a  Domino  Ecclesiam 
llomanam  ca-leris  pia'siJerc  jussam,  ut  (piibus 
Ecdesiam  universiini  regcret,  iis  canouibus  ipsa 
icgeretur. 

CAPUT  V. 

Aliud  exemplvm.  —  Concilium  Bomanum  sub  Joanne  XIL 

Aliud  exemplnm  videanuis.    Uccimo  cxeunte 

sxculo,  anno  Chrisli  scilicct  9D3,  Joannes  XII,  a 

synodo  habita  auctoie Othone  I  imperatore,  pro- 

ptor  horrcnda  lotoquc  orbe  nota  flagitia  ac  sce- 

iera  depositus  est.  Léo  dictas  Vlll    liuic  substitu- 

tus.  Hanc  synoduui,  ut  omni  auctoritate  canonica, 

utque  etiam  ordine  jutliciario  destitutam,  Baro- 

nius  rejicit  intcr  pseudo-synodos  '-.  Romanam 

syuoduni  a  qua,  Joanne  [iiœside,  anno  964,  illa 

damnata    est  syuodus,    miris  effort  laiidibus  3. 

Hujuscrgo  synodiactaaudiamus,  aclioue  prima  *: 

«  Joannes  [liissimus  ac  sanctissimus  sanolœ  Ro- 

inanœEcclesia'Papadixit  :  Scitis,  dilectissimi  fra- 

fros,  me  fuisse  expulsum  iuqieriali  vi  per  duos 

monses  a  propria  sede.  Quapropter  vos  pluri- 

munirogo,  si  dici  polest  regularitersynodusilla, 

quœ  habita  est  me  absente,  in  Ecclesia  mea,  ab 

Othone  imperatore,  suisque  archiepiscopis  et 

episcopis,  au  non  ?  Sanctum  concihum  respon- 

dit  :  Proslibulum  favensadultero,  invasoriscili- 

cetetalienœsponfae,  nempeLeoniintruso.  Piis- 

simusacsanctissiuiusPapadixitrErgodaninan- 

da  est  a  nobis  ?  Sanctum  concilium  respondit  : 


1  Conc.  Rom.,  sub  Joan.  IX,  c  3.  t6.,c.  503.  —  J  Plal.  Vit.  Joan. 
Xlr.  B^.rori.,  ann.  963,  tom.  x.  p.  775.  —  ^  Baron.,  i  td-,  .in.  964. 
p.  77J  et  seq.  —  ♦  Conc,  Rom.  sub  Joan.XU,  an. 969,  tom.  u  Conc, 
col.  654,  655. 


Auclorilate  sunctornni  l'ulrum  damnanda;  » 
hue  est  uuctorilulc  cunormni.  Tuni  a  Papa  el 
episcopis  prolala  .sentontia  ost.  Rursus  Papa  »ic 
iidoii'Dgat  :  «  tjiud  crnsdis  de  Sicono  cpiscopo  ', 
a  ii(d)is  diiduui  coiisccialo,  ipii  iii  nostro  pa- 
triarchio  l.eouom  curialom,ot  neopliUum,  atque 
perjurum  nustruni,  jam  ostiariuni,  lectorcni,  aco- 
lylhuni,  .^ubdiaciinum,  atqu(?  subito  piosbyte- 
l'uui  ordiiiavil,  eiuM(|ue  siue  ali(jua  proli.ilinne 
(iioc  est  siue  oousucto  examine),  contra  cuucta 
sanclorum  Patruui  statnta,  in  no^lra  aposlolica 
Sede  consecrarc  non  formida\it .'  Sanctum  con- 
cilium rospoiidit  :  Dopuiialur  ipse  (pii  oi'diiiavit, 
et  (jui  ab  eo  est  ordinatiis.  »  .Nouipe  ex  sanctû- 
rum  Patruui  statiitis,  quibus  curiales,  quibus 
neo|ihyti,  atque  assmiipti  ex  laicis,  episcopatu 
arcehantur,  (piibus  episcopi  siue  canonico  exa- 
mine fieri  votarentur.  I'a|)a  ilerum  rogat  : 
«  Uuid  ergo  de  illo  curiali  ot  rieophjto,  perjuro, 
at()ue  invasore  iiostrœ  Sedis  censetis  ?  Sanctum 
concilium  respondit  :  Omnino  daninetur  ;  ut 
uullus  deinceps  curialium,  aut  neophytorum, 
aut  judicmn,  aut  publiée  pœniicrdium  ad 
sumnmni  Ecclesiœ  gradum  aspirare  [)rœsumat. 
Tum  piissimus  ac  sanctissimus  Papa  dixit  : 
Sit  Léo  curialisac  neophyti's  ac  perjunis  noster, 
Domini  omnipolentis,  ac  beatorum  apostolorum 
principum  Pétri  et  Pauli,  et  omnium  simul 
sanctorum  atque  venerandorum  et  universalium 
conciliorum  auctoritate,  nocnon  et  Spiritus  sancti 

per    nos  judicio omni     clericatu    prorsus 

exutus.  » 

Hic  Joannes  tanta  sede  depulsus,  non  sedis 
suœ  privilégia,  quœ  essent  mavima  et  notissiuia, 
pranlicabat  :  nu'.los  canones  de  suasede  prolatos 
aut  ipse,  aut  episcopi  proferebant  :  l'atrum  sta- 
tutis,  conciliorum  universalium  auctoritate,  com- 
muni  se  canone  tucbatur  ;  quo  damnatus  Photius; 
quo  ubique  curiales  neophyti  inexamiuati,  clero 
arcehantur.  Sic  igilur  decimo  sœculo  corruptis- 
simo,  in  Ecclesia  Romana,  ipsa  traditione  vivehat 
aniiquitas,  H  communium  canonum  disciplina  : 
neque  aliter  Joannes,  adversus  Othonis  synodum, 
quana  coamiuni  se  canone  defendebat. 

CAPUT  VL 

iVoro  et  inaudita  Gratiani  interpretatio  (^5,  qusest.  l,p.  2. 
Si  ergo). 

Neque  me  fugit  quem  in  sensum  Gratianus 
haec,  post  aliquot  saecula  detorserit  ;  nempe  is 
priuius  omnium  mortalimn,  anno  demum  cir- 
citer  1130,  de  suo,  neque  ulluni,  ut  alias  solet, 
auctorem  allegans,  haec  scripsit  :  «  Quemadmo- 

*  Ostiecsi. 
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dnm  Christnssabbati  aclea;is  Dominns  se  sab- 
bato  submi^it  ;  sic,  inquit  ',  summrp  Sedis  Pon- 
lifices,  canonibus,  sive  a  se,  sive  ab  aliis  sua  au- 
cloritate conduis,  reverenliam  exhibent,  et  iis 
se  humiliando,  ipsos  custodiiint,  ut  aliis  obser- 
vandosexhibeant.  »  Duriiisest,  quodsiibjiingit, 
nequeanteausiirpalum  a  qiioquam,  quod  iidein 
Ponlifices,  «  nonnunquam,  seii  jubendo,  sen  de- 
finiendo,  sen  aliter  agendo,  sedecretorum  do- 
minos et  conditores  esse  ostendunt.  »  Neque  le- 
vius  islud  :  «  Aliis  imponilur  nécessitas  obse- 
quendi  :  Suinmis  vero  Ponliflcibus  ostenditur 
inesse  auctoritas  obsequendi  ;  ut  a  se  tradila  ob- 
servando,  aliis  non  conlemnenda  demonstrenl, 
exemplo  Cliristi,  qui  sacramenta  quœ  Ecclesiœ 
servanda  mamlavit,  prinius  in  seipso  suscpjiit, 
ut  ea  in  se  ipso  sanctificaret.  »  Quœ  si  quis 
ante  haec  tempora  a  Romanis  Ponliflcibus,  vel 
a  quopiam  probatioris  notœauctoreconscripla 
legerit,  niliil  repugno,  quominusauctorilatem 
obtineant.  Valere  autem  quae  contra  totius  ante- 
riorisaevi  tradilioneni,  duodecimo  demum  sae- 
culo,  Gratianusconimentus  est,  theologicaedi- 
scipiinae^  ratio  non  sinit.  Sed,  oniisso  Gratiano, 
ad  prisca  et  anledora  redeauius. 

CAPUTVII, 

CoMilium  MMomcnie.  —  Rodulphi  Glubri  locus.  —  Con- 
cittum  An^anim.  —  De  eo  aiion;/ini  re^ponsiones,  — 
De  exemftliimîhus  oOiler,  —  Pétri  Veneiuhilis  et  suncti 
Beriinrdi  toci.  —  An  monuchis  Clunwcensibus  profuerit, 
qiifiri  liomnnum  Pontificem  pecutiarem  episcopUm  hahere 
vel  lent. 

Cum  ergo  Ecclesia  Romana  communi  c;- 
none  et  regeretur  et  regeret,  sancii  Paires  no- 
stri,  Gallicani  episcopi,  referente  Flodoardo ', 
ad  annuiu  948,  in  Mosomensi 'synodo,  niiran- 
tur  alUitas  lilteras  a  ex  nomine  Agapeli  Papae 
per  clericuin,  qui  eas  Roma  detulerat,  nihil 
aucforilatis  canonicae  continenles  ;  hoc  tantum 
prrccipientes,  ut  Hugoni  Remensi  redderelur 
epifcopium.  » 

Hoc  nostris  novum  et  insolens  videbatur, 
quippe  a  consuetudine  Romanœ  Ecclesiîe  alie- 
num.  PergitFlodoardus:  «Quibusleclis,  ineun- 
tes  episcopi  concilium,  cum  abbatibusetcaele- 
ris  saiiienlibus  qui  aderant,  responderunt...  ut 
quod  regulariler  cœptum  fuei  al,  canonice  per- 
tractaretur.Bltaque,  recitalocapiluloi9Carlha- 
ginensisconcilii  ',  «  de  accusa to  et  accusatore  ; 
judicatumestsecundumdefinilioneniipsiusca- 
pituli,  utArtaIdo  praesulerelinentecommunio- 
nem  et  parocliiam  Remensem,  Hugo  qui  ad  duas 

•  Cau'.  25,  quœst.  1  :  Si  ergo,  cap.   16,  part.  il.  —  '  Flodoard. 
Cliion  ,  ail.  948  :  vide  lom.  lï  Cône  ,  co\.  8J2,  6'23. 
'  Mosomum  oppidulutn  Fraocis,  iQ  Campania  silum  est. 
'  Cod.  canon.  Ecct.  Afric,  c.  19,  tom.  u  Conc,  col.  1U60. 


synodos  evocatus  venire  contempserat,  a  com- 
munione  et  regimine  Remensis  episcopii  abs- 
tineret,  donec  ad  universalem  synodum  (ex 
Germanis  et  Gallis  episcopis  congregatam)  se 
purgalurus  occurreret.  » 

Suspectas  habent  allatas  Roma  ex  nomine 
Papae  lilteras,  quod  sola  jussa,  «  nihil  cano- 
«  nicae  aucloritatis  conlinerent.  »  Ipsi  ex  cano- 
nibus Roberto  Trevirensi  legato  aposlolico  au- 
etore,  inchoala  exsequuntur.  Sic  germani,  sic 
gallicani  episcopi  judicabant. 

Nolum  illud,  neque  omittendum  Rodulphi 
Glabri  ',  id  episcopis Gallicanisœgre  ferentibus, 
cardinalem  a  Joanne  XVII  delegatum,  ut  Ro- 
mani Pontiflcisauctoritate,  basilicam'in  agro 
Turonico  a  Fulcone  Andegaveusi  comité  con- 
structam  consecraret  ;  quod  Hugo  Turouensis 
archiepiscopusex  causis  canonicis  facere  recu- 
sasset.  Qua  de  re  Glaber  haec  scripsit  :  o  Quod  nti- 
queaudientes  Galliarumpraesulesprœsumptio- 
nem  sacrilegam  cognoverunt  ex  cœca  cupidi- 
tate  processisse.  o  Ac  rursus:  oLicet  Ponlifex 
Ronianae  Ecclesiae,  obdignitatem  Sedis  aposlo- 
licae,  cœteris  in  orbe  constilutis  episcopis,  reve- 
rentior  habeatur  ;  non  tamen  ei  licet  transgredi 
in  aliquocanonici  moderaministenorem.  «De- 
nique  :  a  Universi  pariler  détestantes,  quoniam 
nimium  indecens  videbatur,  utisqui  aposloli- 
cam  regebat  Sedem,  apostolicum  penitus  ac 
canonicum  transgredialur  tenorem.  »  Itaque 
turbinem  repente  coorlum,  quo  concussa  ba- 
silica*  ac  disturbata  consecrutio  est,  divino  ju- 
dicio  imputariinl.  Anno  1004  *. 

Sunt  qui  Rodulpbum  Giabrum  falsi  convi- 
etum  pulent,  talibus  ab  iliustiissimo  viro  Pelro 
de  Marca  summalim  reiatis*.  Atqui  vir  doclis- 
simus,  his,  labulis  Giabrum  non  confutatuni, 
sed  illustralum  voluit  :  deinde  bas  tabulas  visas 
lectasque  oportel  intégras,  antequani  candidis- 
simo  liujus  œvi  historico  delrahamus  fldem  : 
denique  utcumque  est,  ejus  testimonio  firma- 
tum  vidimus,  de  observando  etiam  a  Romano 
Pontiflce  canonico  ordine,  communeni  Eccle- 
siae Gallicanae  sensnm. 

Neque  ila  mullo post , concilium  Ansaein  page 
Lugdunensi  congregalum  est.  Ibi  Gauslenus  de 
Vienna  episc.  Matisconensis  gravem  expostu- 
lalionem  habuil,  de  ordinatione  Cluniacensium 
monachorum  a  Burchardo  Viennensi  facta,  vi 


*  Mooacfai  CUiniacensis. 

*  Seu    mona^t€^iunl    s  Belli  loci  »    in  pago  Turonico  in  prospectu 
casln  Luiassensis.  [Ed.  Paris.) 

'  Imo  eam  funditus  ev-rsam  fuisse  Glaber  affirmât.  {Ed.  Paris.) 

*  Rodulph.  Qtab-,  I.  ii>  c.  4,  apud  DuciiesD.,  toaa.  iv,  —  '  Mare., 
De  concord.,  etc.,  lib.  iv,  cap.  8,  n.  2, 
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|>i-i\ilO};ii,  i|iiO(l  ClunliitTiisosliaht'Iiniilaroiiiaiin 
Kivlesia.  Uda  >!>'  ic  suiicla  syiuidtiSHic  slaliiil  '  : 
«  Kflivt'iili's  saiuli  (  iMin'dotn'iisiscdiirilii,  <l 
pliiriinoniin  atitlicntii'oi'iiiii  ('(iiii'iliiiiiiiii  si'iiloii- 
iias,  qitll>ii.s  prii-cipitiir  iiiialilcr  pi>r  iinaiiKiiiain- 
que ip^'ioneiii  nlihales l't  monachi  propiio siihcs^c 
ili'lx'aiit  i'|>iscii|io,  cl  lie  episcopiis  in  parocliia 
ulleiiîis  aiulcat  oiiliiiatiniifs  vel  (•(msccialioiu's, 
abs(iiie  licfiitia  ipsiiis  episcopi,  lacciv;  dt'cre- 
veniiit  cliai'Iniii  non  esse  rnlain,  quiPc-aiionicis 
lion  soliim  non  coiiconlarct,  scd  oliaiii  conira- 
iivt  soiitcv.liis.  Aichicpiscopiis  ralioiio  comio 
tiis,  a  GausItMio  voiiiaiii  potlit.  »  Eidoin,  iiiidcta 
imposila,  satisfecit',  aiino  I0-2o. 

Neque  piO|)leiea  oniiiia  privilégia  c.issa  halie- 
baiitiir.  Hoc  laiilimi  cavcbaiil  ne  pio  arliilraliii 
ne  necessilale  nulla,  ne  inconsnilis  iis  quo- 
rum inlererat,  conccssa  vidcrenlur.  itaqiie  ca 
privilégia,  ijiKe  hactenus  invalueranl,  concedi 
solebant  aiictoribus  episcopi,  \el  synoilis  certe 
consenlientibus.  et  ad  cerliiiii  inodnin,  ina^Mio- 
que  respcctu  ad  caiioiiicum  onlinein.  Quod 
etiani  vir  doctissiinus  Liuiovicus  Thoinassinus 
luculentissime  deinonslravit  3. 

Ansaiiaj  sxnodi  auclorilalem  elevare  nilitur 
auclor  anonynuis  qui  de  (iallicanis  libeitalibus 
scripsit  *.  Ac  primuni  quideiii  ex  ca  synodo  ni- 
liii  meniorat,  pra;ter  fragmenlum  a  Marca  rela- 
tuni  ».  At  dissimulât  nanationem  integrain  op- 
timœ  notœ,  in  editione  Labbeana  Conciliorum 
insertam  ^.  Ait  postea  narrationis  hujus  non 
adeo  «  indubitalam  esse  veiitatem  ''.  »  Sed  id 
prouuntiasse  non  sulficit  ;  docere  oportebat. 
Addit  «  monachos  Cluniacenses  privilegiis  apo- 
stolicis  usos  fuisse,  quantumvis  leniteulibus, 
sed  tandem  ccdere  coaclis  epircopis.  »  Quis 
enim  hœc  nescil  ;  et  gliscenle  licentia,  prasva- 
luisse  in  mullis  contra  canones  absolutam  il- 
lam  et  arbitrariam  potestatem?  Id  ex  Ansano 
conciiio  notum  esse  volumus,  majores  nostios, 
sœculoquoque  undecimo,  c.inonum  ac  priscœ 
discipl'mœ  memorcs,  extraordinariis  illis  impe- 
riis,  quoad  lieri  salva  pace  potuit,  obsli lisse. 

Quare  nihil  ad  nos  illud  quod  idem  anony- 
mus  memoiat,  «  Joanuein  XIX  et  monachos 
pii\ilegia  jam  concessa  défendisse.  »  Neque 
magis  ad  rem  illa  Joannis  XIX  epistola  ab  ano- 


I  Conc.  Jnf,  an.  1025,  tom.  ix  Cône.,  col.  868. 

'  îîenn-e  Biirchardus  Vie:inensis,  ut  legitur  in  actis  u  Tcniam  pe- 
tens  a  Gausleiiù,  loco  sau^Iactionis  firmavit,...  ut  unoquoquu  anno 
quandia  ambo  viverent...  ;  sufficieotiam  olei  de  olivis,  ad  conficicn- 
dum  chrisma,  ipsi  persolveret.  »  (£rf.  Paris.) 

3  Thomass.,   Discip  .de  t'Ugî.  touck.  les  Benéf.,    tom,  a,  part,  iv 
lib.  ',  cap.  42,  p.  194  et  seq.  —  *  Anon.,Z>e  iibert.,  etc..  lib.  vi,  c  7 
n.  9  et  seq.  —  *   Marc  ,  tie  concord..   etc.,  !ib.  iv,  ca[i.  9,  n.  1.  — 
Tom.  IX  Conc.,  col.  8ô9.  —  '  Anon-,  toc.  oV,,  n.  IQ. 


nyiiio  ineiiiiiratu,  qua  Iturcli.iid»  Lugdiincii^i 
.Vnsani  coiicilii  priesidi  a  f{iatuiii  aiiiiiiuiii  tc- 
>l<  liir,  (piud  Cluniucensi  monaslciio  luvciet 
t'iiulra  Ciausieiium.  "  Uu;i  ciii.slulu  aiiuiiyiiiiis 
ad  iiilriii^'eiidani  Ansani  cuiirilii  auctoritatcin 
frusira  ulitur.  l'utuil  L'iiim,  ISiucliardo  Lu^'du- 
neii.si  licet  pru'^ide  refragunle,  advcrsiis  (.lliiiiia- 
(ciise  piiNile^ium  i'utrum  vicis.se  scnlontia  ;  po- 
tuilideiii  liuit'bardus  ab  ea  senleiitia  recessisse, 
t|uam  in  Ansano  concilie  protniisset.  Qtiibtis 
iiKidis  a  Joaiiiie  Xl.\  grali  animi  si^rnificationeiii 
reliilerit  illa'sa  Ansani  coiuilii  virilate;  iliiid 
inteiini  cimstileril,  et  priviief^iiiin  conira  cano- 
nes Clialcedonenscs  datiim,  (Jallicanis  cpiscopis 
usque  adeo  miiluin  fuisse  visum,  ut  Burchar- 
dus  Vieiinen>is,  quod  eo  usas  essel,  Gausleno 
.Maliscoiiensi  salisfeccrit. 

Ncque  hic  qna>rimus  an  et  quibus  casibns 
Papa  potueril,  absolula  illa  poteslate,  hiijus- 
modi  privilégia  coiicedere,  repiignanlibus  licet 
cpiscopis;  (luaiii  quaslioueiii  anoiiyuius  invi- 
diose  niovel:  sed  id  laiilum  volumus,  (piod 
gallicana  Declaralio  docel  illam  pleniludinem 
aposlolicœ  potestali  per  canones  moderandam  ; 
idque  a  Palribus  noslris,  ]a[)sis  Ecclesiœ  rébus, 
alque  eliam  undecimo  sœculo,  pro  virili  parte 
propugnatum  fuisse. 

Hic  laiidat  anonymus  Petrum  Cluniacensem 
duodecimo  sœculo  hœc  scribentem  <  :  a.  His  ad- 
dilis  et  nuilla  inveclione  exloUilis,  quod  pro- 
priuin  episcopum  liabere  refugimus  :  nos  vero 
respondenuis  islud  veritati  conlrarium  opposita 
fronte  exsislere  ;  quoniam  palet  nos  proprium 
episcopum  Iiabere.  Uuis  reclior,  quis  dignior 
Romano  Episcopo  episcopus  potest  inveniri  ?  » 
Hœc  quidem  scripsit  Pelrus  ille  Venerabilis  ad 
beatum  Bernardum,  seu  potins,  modeste  licet, 
adversus  ifisum  el  Cistercienses.  Nunc  Icclor 
videril,  Petrine  Cluniacensis,  an  Bernardi  Cla- 
rievallensis  potior  sil  auctorilas.  Paucos  equi- 
dem  esse  reor  qui  Petio  non  anleponant 
Bernardum  accusanlem  eos,  qui  hac  specie  ab 
e[)iscoporum  aucloiitate  recesserint.  Nempe 
conqueritur  is,  «  islis  einancipationibus,  mo- 
nachos dissulutiores  fieii,  imo  et  pauperiores  ; 
peccare  liecnlius  vagum  ac  maie  liberum  vul- 
gus,  noxicB  liberlatis  geminam  sobolem  esse^ 
pauperlalem  et  swcnlarilatem  ',  »  sanclilatis 
nomine  in  monasleria  introduclam.  Cœlera 
omnibus  nota  commemorare  nihil  allinet.  Cae- 
terum  eventus  docuit  haud  frustra  hœc  conque- 
stum  esse  Bernardum.    Quod  eniin  monachi 


I  Anon.,  De  libett.,  etc.,  Ub.  xl,  e.  7,  n. 
epiit.  28,  ad  Bern.  Cist.  —  -  Bern.,  De 
num.  16,  tom.  f,  col.  432. 


10;  Pelr.  Clun.,  lib.  i 
•on-iL,    Ub.  m,  cap    4, 
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passim  magnum  quidem  et  omnibus  prœsiden- 
tem,  sed  tamen  longe  positum,  et  omnium 
Ecclesiuriim  solliciUuline  occupatum,  habore 
voliierint  peciiliarem  episcopum  ;  bine  maxi- 
me provenisse  vidimus,  ut  tôt  monasloria 
prope  jam  inimcdicabili  vuinere  prostrala  ja- 
ceunt.  Sed  nos  aliis  tractanda  et  deploranda  re- 
linquimus  ;  quœ  a  nobis  sunt  incboata  prose- 
quimiu-. 

CAPUT  vm. 

Concilium  Lemoiicense  II.  —  Gregorins  VII.  —  Concors 
Rnmanoriim  Pontificum  et  euiscoporum  profcssio  de  re- 
gendo  et  obediendo  sectindum  caivones. 

Anno  Christi  1031,  paulo  post  Ansanam  sy- 
nodum,  habilum  est  Lemovicense  secundum 
concilium,  in  quo  bœc  legimus  '  :  «  Episcopus 
Petracoriccnsis  de  quodain  canonico  siio  lan- 
tum  clerico,  qui  uxorem  duxerat,  inqiiiicndo 
proposuit,  dicens,  ut  judicarent  quid  de  eo 
ageretur.  Ad  hoc  verbnm  in  concilio  lespon- 
sum  est  :  Canones  judicent  :  quomodo  enim 
possumus  nostrosarbilrio  judicare  quidquam  ?  » 
Qua  régula,  etiam  a  Komanis  Poiililicibus  gesta 
œstimabant  2;  «  Ir.consulto,  »  inqiiiunt,  «  epi— 
scopo  suo,  ab  Apostolico  pœnitentiam  et  abso- 
lutionem  accipeie  neniini  licet.  »  Ac  subdunt, 
neque  Pelruin  ipsum  aliter  facturum  fuisse. 
«  Certe  beatus  Peti-us,  si  sciiet  illum  (quem  ab- 
solvit)  esse  a  beato  Martiale  excommunicalione 
obligatuni,  potins  eum  damnarel,  quani  absol- 
veret.  Sic  aposlolici  Romani  episcoporum  om- 
nium senteutiam  conlirmare,  non  dissolvere 
debent  ;  quia  sicut  membra  caput  suum  sequi, 
ila  et  caput  membra  sua  necesse  est  non  con- 
trisiare.  » 

jN'eque  aliter  Romani  episcopi  sentiebant.  In 
eodem  enim  concilio  refertur  Pontium  conii- 
tem  Averncnsem  a  suo  episcopo  excommunica- 
tum,  a  Papa  absolutioncm  accepisse  ;  conque- 
stumque  episcopum,  hoc  responsum  a  Papa  tu- 
lisse  ^  :  «  Debueras  certe  ;  ihi  anti\!n;ini  illa 
mortua  ovis  Roniam  voniret,  ejus  causam  tuis 
innotescere  apicibus  ;  et  ego  eam  omnimodo 
abjicerem,  tuamque  firmando  auctorifalem, 
eam  anathemalis  icki  réporcuterem.  Profitror 
quippe  omnibus  consacerdotibus  meis,  ubique 
terrarum  adjuforem  me  et  consolatorcm  potius 
esse  quam  contradictorem  :  absit  enim  schisma 
a  me,  et  a  coepiscopis  meis!  Ilaque  illam  pœni- 
tentiam et  absolulionem,  quam  tuo  excommu- 
nicalo  ignoranter  dederam,  et  ille  traudulenter 
accepit,  irritam  l'acio  et  cassam,  ut  de  illa  nihil 

'  Con7.  Lemovic,  ii,  sess.  2,  tom.  u:  Ci/ic.,  col.  906.  —  '  làid., 
C.909.  —  3  Ibid.,i:.  908. 


aliiul  speret  quam  malediolio>iem,  quoad  satis- 
l'actuui  lu  juste  absolvas.  » 

Ahud  exempluni  afferunt  Papne  episcopum  • 
rogantis,  xu  pœnilenliam  quam  ini[)Osuorat, 
infirmaref  2;  episcopi  vero  renuentis,  his  ver- 
bis:  «  Non  credere  possum  hoc  mandatum  ab 
eo  exortum,  »  quod  canonibus  repiignaret.  Qui- 
bus  commemoralis  :  «  Dixerunt  episcopi,  hoc 
ah  ipsis  Apostolicis  Romanis,  et  cœteris  Palri- 
bus  cautum  tenemus,  »  quod  contra  canones 
elicila,  robore  careant,  ac  praeter  sententiam 
apostolicœ  Sedis  expressa  videantur. 

Nequc  eo  minus  ponlificiam  auctorifalem  re- 
verebanlur  sancti  et  humiles  episcoi)i,  qui  Pa- 
pam  caput  suum  ubique  praedicaut,  asserunt- 
que  illud:  «  Judicium  enim  totius  Ecclcsiœ 
maxime  in  aposiolica  Romana  Sede  constai.  » 
Sed  illud  judicium  canouico  ordine  profeni 
volebant,  non  mandatis  extraordinariis  prœter 
cauonum  sententiam. 

Hac  disciplina  Gregorius  VII  vixit:  «  Solet,  » 
inquif,  «  sancta  et  aposiolica  Sedes  pleiaqae 
considerala  ralione  tolerare;  sed  nunquamin 
suis  decretis  a  concordia  caiionica,  hoc  est  e  ca- 
nonum  consonsione  discedcre.  »  Alibi  commen- 
dat  a  stalufa  Romanse  Ecclcsiœ,  quœ  a  Iramite 
sanctorum  Patrum  non  reccdil  ^  :  »  reprchen- 
ditque  cpiscopos,  «  qiioniam  sanctorum  Patrum 
décréta,  et  ecclcsiasticaî  religionis  staluin,  non 
ea,  qua  oportet  diiigeutia,  custodireut^.  »  Sic 
cauonum  observantia  ipsum  religionis  statum 
fulciri  putabant. 

Ilaque  episcopi  in  ipsa  consecralione  Romane 
Pontifici  profllebanlur  «  canonicam  obedien- 
tiam,  et  secundum  canonos,  et  servafo  ordine 
suo  5  ;  »  qua'  prol'essio  etiam  nunc  in  episcopali 
consecralione  vigct.  Romani  vcro  Pontificcs, 
rite  appellatis  octo  universalibus  concilMs,  dato 
jurcjurando  profdebantur  se,  «  quaj  prœdicave- 
ruul  et  slalucrunt,  oumi  modo  sequi  et  pr;ïdi- 
care;  omiiia  décréta  pia'decessoium  aposloli- 
corum  Pontif]cum,  quax'unque  ipsi  synodaliler 
habuerunt,  et  probata  sunt,  confirmare,  et  in- 
diniinuta  servare  ;  cl  sicut  ab  iis  slalula  sunt, 
in  sui  \igoris  stabililale  custodire^.  »  Sic  totius 
discii)liuœ  ratio  antiquis  conslilutis  nililur  : 
prolilenturque  et  ei>iscopi,  ut  secundum  cmio- 
ni's  pareant  ;  et  Romani  Poulilices,  ni  secundum 
canones  regantur  ac  reganl. 

Hœc  Papas  professio  Diurno  Romanorum 
Poulificum  conlinetur  :  ha^c  post  ocio  prima 
concilia,  post  oclingentos  annos  vi  sua  slabat  : 
haec  Ivonis  Carnotensis,  imo   et  Gratiani  tem- 

'  Engolismensera.  —  -  Conc.  Lemovic,  lî.sess.  2,  tom.  ix  Conc.i 
c.  909.  —  3  Greg.  VII,  1.  l,  epist.  12,  ad  Guill.  i^u/iioii.,  t.  x  Conc, 
c.  14.  —  »  76.,  lib.  II,  opist.  l,  ad  episl.  Brit.,  col.  69.  —  '  Pont.. 
Rom.  —  ^  Dnim.  Rom,  Pont. 
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pore,  vi^iiil,  (|iii|i|)i>  tiiiuiii  iiu'iiioraniiit,  et  iii 
e;iiiiines  lraii>liileriiiit  *. 

Uiiaiii  uiilein  vi^'iient  ill.i,  (|iiaiii  episcopi 
Udiiiiiiiu  l'oiililiei  prulilehaiiliir  seeiiiKliiiii  ci- 
luxies  obeiliciitiaiii,  lestatur  lliiiciiiari  Ueiiieii- 
sis  in  Trieassiiia  ssiinJo,  Joaiiiie  V'Ill  pi.i'siile, 
ip.si  ac  Sedi  apostolicic  l'ueta  piot'essio,  in  liiec 
verba  •  :  «  Quod  in  onniiliiis  seciimluin  sancla- 
rnni  Sciiplmaïuiu  liainiloni,  sacioruni(|ia'  ca- 
iioiitHM  ,li  ereta.  Sedes  roinana  teiiet  peroniiiia 
et  in  iiuniiltii--,  pro  seire  el  (losse  nieo,  pL'r|io- 
tutnn  {irose(|iior  et  tcneo.  »  U'iam  piolessioucni 
aplioii  loco  iiilegrain  ictiilinuis  3. 

CAl'UT  IX. 

liberlas  injure  on(ii/«o  et  communi  ;  Prigmaliea  sanclio 
sancti  Luiluiki.  —  An  ab  anonymuidoneis  probalionibus 
faUi  arguatuT. 

M  post(|naii,  lahente  disciplina,  ainliilionc 
atipie  adidatione  giisci  nie,  al)  ea  recula  delle- 
xiini  est,  ac  Koniani  Pontilices  nuuKlalis  e.vtra- 
ordinariis,    rescrvalionibus  ac  deciniis,  ^ravia 
oncra,  eliani   pecniiiaria    ini|ioiu'ii>,  et  tialicie 
ad  se  pauiatiin  e|)isc()poram  cleri(iiie  jura  cœ- 
peiunt  ;  sanclus  Ludu\ictis   Pra<jnuiticam   edi- 
ïlit,   qna  novos  aiisus  cohiberel.  Prinii  capitis 
li.TC  verba  snnt  '*  :  «  Sfalui'iuis  et  ordiiianiiis 
ut  Ecclesiarum   rcgui   no^lri   pra-lali,    palroni 
et  benelicioruin  coUaloies  ordinarii,  jus  suum 
pieiiaiium    habeant,   et   unicnique  sua  juris- 
diclio  servetur.  »  Caput  secunJum  :  «  Item  Ec- 
clesiœ  cathédrales,  et  alla*  legni  noslri  libéras 
elrctiones  habeant,  et  earuni   eflVctuni  inlegra- 
liter  prosequantur.  »  Quartum  :  «  Item  proino- 
tiones,  collaliones,  provisiones  et  disposiliones 
[)ia'laturarnni,  dignilatnm  et  aliorum  quorinn- 
cuiiqtie  benelicioruin  et  olluioruin  ecclesiasli- 
coruin   regni  nostri,  secinulum  dispositioneni 
ordinationein  et  deterniinationem  juris  com- 
niutiis,    sacrorum    concilioruni  EccJesiœ  Dei, 
atque  inslitnlorum  anliquoruni  sancloruni  Pa- 
truui  lieri  voiunius  et  ordinamus.  »  Anno  1268 •>. 
Hœ  sunt  ilke,  quas  vocamus,  Gallicanœ  Eccle- 
siae  liberlates  :  régi  jure  comnuini,  concilioruni 
aucloritate,  ac  Patruni  inslilulis.  Hanc  Pragma- 
ticani  velustissimis  aclis  et  regestis  inscriptam 
a  multis  jam  sœculis  laudatam,  memoratam  6 

'Ito  Carn.,  epist.  60,  73.  —  '  Conc,  Tricass.  ii,  tom.  ix  Conc 
col.  307.  —  '  Sup.,  1.  II,  c.  2t.  —  '  Prag.  sancl.  S.  Lud  ,  tom.  .xj 
Conr.,  col.  907.  308.  Bach.,  Decr.  Eccl.  Gall.;  Prmv.  des Ltbir.  de 
l'Bgl.  gall.,  loni.  li,  cap.  15,  n.  36,  pag.  76,  éd.  1731.  —  s  Hoc  est 
aaiiii  1269,  ante  Pascha. 

«  Memoratur  in  illo  libello  Curiae  Parisiensis  ad  Ludovicum  XI 
art.  6,  quem  rt-perics  Trait.  (<es  liLert.,  edit.  1731,  to;i».  i,  pag,  ], 
MemoMturetiam  inter  acta  comîtiorum  tnum  orùiiuim,  qtui; Tiiiuui:, 
an.  1483  celebrata  sunt  :  item  in  instrumeiito  appellatioiiis  universi. 
tatis  Parisiensis,  an.  1491iqaod  instrumentura  extat.  Preuv.  des  Lib. 
cap.  13,  n.  16.  (Bi/.  Paris.) 


comnieiidalain  :  idtpie  ab  ccclcsiasticis,  a  ina- 
gistratibus,  a  legatis,  ab  nni\ei-si  regni  ordiiii- 
bns  congregatis,  ac  per  toi  siecida  nulli  snspe- 
ctani,  (|nidain  eliani  (^alli  nosiris  leniporibiis, 
ant  totain.aiit  piulcin  cjns  aliqnain,  in  dnbiuni 
re\oiant,  niillo  docnniento  ;  iPosl(|u.ini  nenipe 
andcmus  insiinulare  lalsi  quidquid  gu&tui  nun 
sapit. 

Unid  anfein  habet  novi,  nt  fai.sa  habeatur  ? 
Neinpe  illa  jus  commune,  conciliortnn  anctori- 
talein.ac  Pairum  insliluta  iirœdicat  ;  bis  adver- 
SJiniia  valere  nonsinit.  Unid  anteni  aliiid  sonant 
toi  Patnim  maxime  Callicanonim  gesta,  quaî 
legiinus  ?  Cm-  ergo  lal.sa  sit,  qua;  nsque  adeo 
Calloiuin  ingeninm  sapial  ?  Qiiid  qiiod  si  l'alsa 
es.sel,  tamcn  haud  as|)eriianda  videretur,  quae 
nostris  moribus  Iradilionibusquc  congruat,  et 
tam  pronisaniinis  accepta  sit.  Sed  tanien  vi- 
deamns  qiiid  auclor  anonymiis,  qui  de  Liberta- 
tibns  nuperrimc  sciipsit,  super  bac  falsitate 
dixeril,  ut  vel  ex  eo  pateat,  quani  lïitilibus  ar- 
gunieiilis  agant. 

Primum  argnmentiim  :  «  Pragmatica  illa  a 
neinine  allegala  luit  per  duccntos  annos  i.  » 
Facilis  responsio  ;  non  enim  causa  adfuit  ;  ac  si 
illa  probatio  admittitur,  quoi  bona  legilimaque 
acta  conciderint  ? 

Secundum  aigumentum  :  «  Nec  ctiam  tune 
in  iucem  edila  fuit,  sed  tantum  anno  1515  2.  » 
Quid  autcm  est,  in  Iucem  édita  ?  An  foric  \ul- 
gatam  typis  oportuit,  cum  necdum  typi  esscnt  ? 
An  vero  negabunt  more  solemni  promulgatara 
quœ  in  veluslissimis  pailamenli  regestis  exstet? 
An  etiam  necesse  est,  post  lot  sa'cula,  acla  |  ro- 
mulgationis  affeiri  ?  Quid  tam  iniquas  condi- 
tiones  imponere  possit  ? 

Terlium  ar-nmentum  :  pluries  typis  excusa 
est  sine  quinlocapite,  «  quo  exactioneset  onera 
gravissinia  per  curiam  Romanam  imposita  pro- 
hibentur  3.  »  At  quid  hoc  ad  primum,  secun- 
dum et  quartum  ca|)ut,  quœ  nunc  laudamus  ? 
De  quinio  vero  fateinur  a  Margarine  de  La 
Bigne  '*,  quem  alii  secuti  sint,  in  editione  Bi- 
bliothecœ  Patrum    fuisse  prœtermissum  s  ;  sed 


'  Anon.,  De  lilieTL,   etc.,  lib.  i,  c.    15,  n.  7.   —  2  Ibid.,  n.  8 

'  Ibid.,  n.  9,  vide  quoque  n.  5.  —  <  Voy.  JJorgar  de  la  Bigne,  Bibl. 
PP.,  tom.  VI. 

!•  Joannesdu  Tillet  curiœ  Parisiensis  scriba  primarius,opusculam 
edidit  cum  hoc  titulo  ;  Mémoire  et  avis  de  N.  Jean  du  Tillet.,  sur  les 
liiertés  de  l'Eglise  gallicane,  cui  adjun.xit  varia  monumenta  ex 
commentariiscuriîe Parisiensis extracta,  atque  imprimisPragmaticam 
sanctionem  sancti  Liidovici,  dequa  lectoresadmonetliis^erbis:  u  Nous 
Il  avons  voulu  ajouter  icil'ordonnance  du  bon  roi  saintLouis,  appelé*' 
«  vulgairement  la  Pragmatique,  tout  entière  et  au  vrai,  comme  elle  se 

■  trouve  fes  anciens  registres  ctcommeelie  aété  ci-devant  imnrimâa 
«  es  plus  vieils  styles  du  parlementde  l'an  15I5,etmêm9  un  livre 
^  de  M-  Hélie,  jadis  archevêque  de  Tours,  pour  le  concordat,  unpiimô 
„  à  Tolose  er.  1518;  pour  le  moins  avec  plus  de  conscience  et  de  re- 
„  li^ion  que  n'ont  eu  ceux  qui  Tout  osé  corrompre  et  inséier,  retran- 

■  cliéc  d'articleseatiers,entre  les  statuts  synodaux  d'aucuns  éTêques 
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manciim,  ut  fit,  exemplar  nactus  est,  ex  inte- 
grioribus  jam  supplcndum  exeniplaiibus  ;  seu 
viro  bono  religioni  fuit  saiicli  Ludovici  nomine 
quidquatn  edi,  quo  curia  romaiia  reprehendi 
viderelur  ;  seu  tjpofiraphi  metueiunt,  inlixis 
censurœ  notis,  creari  sibi  incommoda.  Cœterum 
et  ilie  quintiis  articulus  longe  antea  taudatus  ac 
memoratus  fuit. 

Quartum  argumentum:  «  Non  esse  veri- 
siniile  sanctum  legem,  tantae  erga  Sedem  apo- 
stolicam  reverentiœ,  edicto  solemni  Rouiauïo 
curlœ  ofliciales  comprimere  voluisse  '.  »  Tum 
illud  :  «  uecduui  fuisse  morem  inductum  auclo- 
ritatem  regiam  sancIcB  Sedis  ordinationibusop- 
ponendi  ;  »  tanquani  exactiones  illœ  ad  picla 
tem  aut  ad  Sedis  apostolicœ  dignitatem  perti- 

neant. 

Qiiintuin  et  se.\tum  argumentum,  anno  1268, 
sanctus  rex  «  ad  secundam  in  Tenam  Sanclam 
expeditionem,  cum  Summi  Pontificis  consilio, 
se  accingebat  2  ;  »  monitisque  polius  cum  ami- 
cissimo  Pontifice,  quem  ediclis  egisset.  Neque 
is  eratCiemensIV  3,  qui  bis  coercendus yideie- 
tur,  innoceutissimus  alquc  abstinenlissimus 
Pontifcx  :  ac  si  «  quod  tum  luissctexaclum  sub- 
sidium,  non  nisi  ad  juvandum  in  expeditione 
bellica  regcm  inpandendiun  fuissct.  »  Uuœ  om- 
nia  sponle  concidunt,  sidicamus  Ludovicum, 
non  prtesenlibus  uialis,  .sed,  qua  erat  providen- 
tia,  futuris,  ac  pridcm  experlis  occurrere  vo- 
luisse :  Clementcm  vero  IVquo  eralabslinentior, 
60  œquiore  animo  tulisse,  pioiiibcri  ea,  a  qui- 
bus  ipse  abliorrcret. 

An  vero  probalione  nulla,  tam  futilibus  con- 
jecturis,  celebralissima  acta  lalsi  insimulare 
bceat,  prudens  lector  judicet.  Ceite  auclor 
anonymus,  quo  causam  tueatur  suam,  nibil 
affert  verius  quam  istud  :  virum  egregium, 
Ludovicum  Thomassinum  Gallimi,  in  eadem 
esse  sententia  *.  Hujus  ergo  conjecturas  colligit, 
quas  modo  refutavimus.  Nos  vero  eum  virum, 
ut  doctrina  clarum,  ita  pacis  studio  multa,  ac 
fere  dixerim,  nimia  cogitantem,  ac,  ne  quem- 
quam  lœdat,  ubiquc  metuentem,  nec  lœdere 
ipsi  volumus.  Atque  hic  de  Pragmalica  sancli 
Ludovici  Sanctione  diceudi  linera  facinms. 


«  de  Paris,  et  depuis  encore  en  un  gros  ramas  intitulé;  BMiolheca 
«  SS.Patrum  ;  Toire  et  aucuns  en  deux  éditioiis  des  Ordoiinaticcs 
«  et  Editsdes  rois  de  France.  »  —Vide  T.ail,  des  Liberl.,  t.I,  p. 44, 
et  Mim.  de  du  Till.,  éve'q.  de  Meaut;  Par.,  1607,  p.  ibi.  Hanc  Prag- 
maticam  multis  et  gravibus  rationibus  sancto  Ludovico  assertam 
rcpenes  quoque,  Preuves  des  Libert.,  tom.  u,  cap.  15,  n.  35,  not.  p. 
71.  (Brfi(.  Paris  ) 

'  Anon  ,  ib  ,  n.  10.—  '  76.,  n.  U,  12,13.  —  '  Natione  Gallus.  — 
•  Anon.,  n.  6-,  T/iom.,  Disctp.  de  l'Bgi.,  part.lv.Iib.  n,  c.  10,  n.  11  ; 
Jb.,  c.  41,  n.  4  et  lib.  m,  c.  21.  n.  17. 


CAPUT  X. 

Ediclum  Caroli  VI.  —  Decrelum  Florentirtum.  —  Nidla 
stint  quœ  contra  canones.—  nomanus  Pontifex  contra  ca- 
nones  aiierenolle  jtrœsumitur.  ne  ipse  adverselur  sibi.  — 
Locus  iniignis  concdii  Basileensis. 

Ex  eodcm  fonte  manavit  Caroli  VI  conslitutio, 
«  clero  agente,  ac  plaudente,  edila  anno  1406 
qua  sublatis  reservationibus  ',  sive  exspectatio 
nibus  (hoc  est  exspectativis  gratiis)  personas 
ecclesiasticas  regni,  ac  Delpbinatus  ad  suas 
francbisias  et  libertates  in  perpetuuin  reducit, 
secundum  antiqua  jura  communia,  et  concilia 
geueralia  ^  ;  »  quœ  ex  sancti  Ludovici  Sanctione 
deprompta  sunt. 

Hœc  vero  oninia  concilii  ctiain  Florentini 
auctoritate  saneita  invcnimus.  Decretum  retuli- 
mus  3,  quo  ulriusque  Ecclesife,  Gnecœ  scilicet 
ac  Latinœ  conseiisione  firmalur,  a  i'etri  succes- 
soribus  pasci  ac  régi  universalem  Ecclesiam  -, 
sed  ad  eum  modum,  qui  conciliorum  gestis  ac 
saciis  canonibus  continetur. 

Quid  si  adversus  canones  staluunt  ?  an  conti- 
nuo  ad  générale  concilium  appellandi  î  Nequa 
quam,  nisi  omnem  solverent  disciplinam.  Ai 
in  minoribus  ac  paiticularibus  causis  id  suffi- 
cit,  decretum  contra  canones  editum  esse  nul- 
lum.  Sicenim  sanctus  Zozimusjam  relatus*  : 
«  Contra  statuta  Patrum  concedere,  vel  mutare, 
ne  hujus  quidem  sedis  potest  auctorilas.  »  Et 
sanctus  Léo  Magnus  a  :  «  Ut  omni  penitus  auc- 
toritate sit  vacuum  quidquid  ab  illorum  caiio- 
num  (videlicet  Nicœnorum)  fueril  constitutione 
diversum.  »  Atcpie  iterum  s  :  «  Inlirmum  atque 
irritum  erit,  (juidquid  a  prœdiclorum  Patrum 
canonibus  discreparit.  »  Et  sanctus  Marlinus  '  : 
«  Canones  ecclesiasticos  solvere  non  possumus, 
qui  custodes  canouum  sumus.  » 

Id  majores  nostri,  epistola  ad  Adrianum  II, 
hac  etiam  ratione  firmant  »  :  «  Quod  apostolica 
Sedes  non  potest  esse  sibi  contraria.  »  Esset 
autem,  si  canonum  ex  olticio  custos,  canones 
solveret.  Quo  iuudamento,  si  quid  a  Papa  pro- 
dit  minus  canonicum,  sic  est  interpretandura, 
ut  voluntas  polius  quam  facultas  desit. 

1  JieseTi'alioiies  ex  eranX,  quibus  Papa  sedes  cpiscopales  et  alia  bé- 
néficia •  susedispositioni  rescrvabat.  quando  vacarcnt  »  simul  vetabat 
ne  il  quibus  jus  erat  liominandi  aut  cligeiidi,  suc  jure  uterciitur: 
(.  E.vspcctativas  gratins  »  sic  describunt  :  Papa  lilteras  dabat  «  de 
mandato  gratioso,  »  quibus  litteris  conferebat  bcneâcium,  vivo  adlmc 
biineficiario,  ut  ille,  in  cujus  gratiani  liiijusniodi  litterœ  coiiscriptaj 
fucrant,  liaberct  beueBcium  post  beneficiarii  obitum.  Vide  Hc'mj'. 
Prux.  beiifj.,  p.  &3|  5t3,  et  alibi  pass.  lU  abusus  gravissimi  sublati 
sunt^iconcilloBasileensi.  {Ed.  Paris.) 

3  Preuv.  des  Libert-,  exc-,  c.  23,  n.  10,  tom.  m,  p.  13  et  seq.  et 
passim.  —  ^  Sup.,  lib.  vi,  c.  11.  —  '  Sup.,  hoc.  lib.  cap.  3  ;  Zox. 
epist.  7.  Adepisc.prûv,  Narbon.  et  l'ûnn.,  tom.  il  Conc. ,  coi.  1570. 
—  ■  LfoAJiig.,  epist.  80,  al.  15,  ad  Anal.  CP.  —  "  Léo  Mag.,  epist, 
87,  al  61,  ad  ep  conc.  Chai.  —  '  Mart.  I ,  epist.  3,  ad  Patital.,  t. 
VI  Co'ic,  col.  36,  Vide  sup.,  c.  .'(.  —  «  Epist.  Curol.  Calv.  ad  Adr. 
II.  int.  Ui»an.  epist.  43,  tom.  it,  p.  708. 
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Nei)ii(>  Vfi'o  Kccli'sia  l'oiniiiia  caiidiiiiiii  est 
ciislits,  larujiiam  alieni  boni,  sfd  pidfi'cto  lun- 
i|iinin  sui  :  canoiios  eniin  siint  Kcclosianiin 
i  luiiiiiin  ;  ina\imi' M'i'o  lîoniaiia' iniiniiini  iiia- 
Iris,  ('iijiis  ctiaiii  uiictnrilatcliriiiaiiliir. 

Si-itiiiii  eriiiii  aptiil  Socratt'iii  I,  »  l'aiionct'c- 
l'Ii'siaslico  jubcri,  ne  al)St|ne  lloiiianol'uiililiie 
cuiuuiizi'iiUir,  »  lioc  est  rcgtileiiliir,  giibenien- 
tiir.  •iii(i(|iio  Diiliiie  (•(iiiipoiiaiiliir,  c[  coiisti- 
liiantni"  hùrlfsiœ:  « f;tr;  xavo^i-eiv  rà;  »y.xXy,o/«ç.» 
Utioil  ipsiiiii  So/oineiius  cUuioi ibiis  verbis ex- 
pirssit':  "l,(-^t'  poiitilicia  pn>  initis  liabori,  qiiie 
pra'tt'rsciiti'iitiain  Kpisropi  lioiiiani  l'iieriiil  jîos- 
ta.  «IJ  etiain  atleslanliiialia  ecdesiaslicainomi- 
inoiita. 

llaquc  Sciles  aposlolica  caiioiiibiisadjicilviin, 
robur,-:o  xvpo;  :  sibupie  adversarcliir,  si  eos 
solverot,  qiios  ipsa  lirmassct,  aiil  etiain  con- 
ilidisset. 

Id  pia'clare  explicat  Basilcense  conciliiim  de 
l'apa  agons  3  :  «Uuidiiiiidoniiii  staluiltir  in  sa- 
cris  conciliis,  sua  eliani  (  l'ontilicis  scilicet)  auc- 
toritate  staluitur,  qux  seni[)cr  ibi  rel'ulgct,  ut 
prima  et  pra-cipua,  prœ  onuiibus,  caput  et  di- 
lectiix.  Et  cuni,  aut  peiî^onaliler,  aut  auctorita- 
tive  si'uiper  in  syiiodis  univcisaiibus  intorsif, 
ipseque  Ecclcsliu  reclor  sit  et  paslor  ;  décréta 
concilioruni,  etiain  sua,  et  Sedis  apostolicœ, 
non  iinniorito  dici  possunt:  nos  enim  unum 
Ecclcsiie  corpus  siuniis,  etipse  hujus  corporis 
caput  sub  capile  Clnisto.  Quidquid  igitur  lit  ab 
boc  corpore  ecclesiaslico,  eliamsi  omnia  mein- 
bra  in  idem  concunant,  sicut  in  corpore  na- 
turali  accidit,  niagislamen,  ac  prœcipue  oralio 
(juanis  capiti  appropriatur  et  asciibitur,  ab 
ipsoque  niagis,  quani  ab  alio  corporis  membro 
l)rocedore  censetur.  Itaque  non  secus  synodalia 
décréta  pro  suo  dcbilo  et  honore  exsequi 
deijet.  ac  per  alios  servari  facere,  quamsi  ab 
ore  proprio  dictala  et  promulgata  essent  :  dum 
enini  ipso  prœsens  inest,  ipse  conclndit,  ipse 
staluit ,  et  sub  nomine  suc  ac  pcrsonaejus  om- 
nia decernuntur  :  dum  abest,  sui  pra^sidcntes, 
qui  vice  ejus  fungunlur,  locumque  apostolicum 
tenent,  et  personam  Pontiticis  reprœsentant, 
per  sacrum  concilium  deliberata  conclu- 
dunt.  » 

Hœc  pro  pontidcia  auctoritate  magnifica  et 
sublimia,aJuliano  cardinale,  concilii  Busileen- 
sis  prœside,  pronuntiata,  atque  abipsoconcilio, 
diplomate  cdilo,  promulgata  sunt.  Quoe  profecto 
elliciunt,  ut  Ecclesia  romana  sibi  adveiselur» 
dissolvens  canones  sua  primitus  auctoritate  fir- 


'  Socr.,  l.ii,  c.  17.  -  '  Soz.,  1.  m,  c.  10. 
fyn.,  n.  6,  tom.  xii  Cane*,  col.  706. 


Conc.  Basil,  epist. 


iiiatos.  Qiiod  (0  injiius  |)rœsunii  polesl,  quo 
fippius  et  clarms  nulla  et  irrita  pronuntiat, 
inio  sua  infl(  iatur  esi-fî,  qua-  sacris  canoinbiis 
adviTsii,  8U0  etiain  n(iiniiie|ii(j|)Oiianliir,  Ilinc 
HilariiiR  (|ueni  ca'leri  longoordiiiecoiisequun- 
liir  '  :  «  Niliil  adversum  vei)t;randos  canones, 
niliii  contra  sancta»  miitnorifn  decessoris  nici 
judiciiini  valrat,  quidquid  obreptuui  esse  uo- 
bis  consliterit.  > 

CAPUT  XI. 

De  decretalibus  epxslolis,  dtque  consuetudinerecepta, 
et  canonum origine. 

Canonibus  annunieramus  dccrctalcs  Roniano- 
ruin  l'oMlilieuin  cpistolas,  quan(|uaiii  illa'«ero, 
Dioiiysii  Exigui  opéra,  Ectlesiaicodici  cl  cano- 
num corpori  adJuncUe  sint  ;  idque  in  Occidente 
lanluni  :  atque  initioducto  a  Leali  Siricii  cpisto- 
lis,  quarto  sieculo  per  provinciasinissis.  Nain- 
quc  anlerioies  inleiciderant,  aut  renianseiant 
pênes  Ecclcsias,  Sedein  apostolicam  consulen- 
les,  neque  in  unum  corpus  collectœ  eranl,  quœ 
innumeiabiles  Ilinc  inde  dimissœcertis  casibus 
pro\idebant. 

Cur  autem  postea  in  unum  collectae  corpus, 
ad  Ecclesiœ  canones  accesscrint,  in  proniptu 
erit  juris  ecclesiaslici  origines  repefenli.  Nam- 
que  Eccle^-iaj  primitus  tradilione  regebantur. 
Hinc  ex  traditionibus  aposlolicarum  Ecclesia- 
runi  conscripti  canones  apostolorum,  qui  a  La- 
linis  sero,  neque  simul  omnes,  in  auctoritatem 
asciti. 

Conditi  vero  pcstea  sunt  canones.  per  provin- 
cias,  aut  in  universalibus  synodis,  cum  vel  la- 
bente  tempore,  a  priscis  iustitutis  deflecteretur, 
vel  aliquid  novœ  diltîcultatis  occurreret.  Sibi 
Ecclesia^  id  honoris  nnituo  exhibebant,  ut  sta- 
tula  ab  aliisaliœ  plerumque  ut  sua  ducerent,  a 
communi  scilicct  prof'ecla  spiritu.  Utebantiu- 
ergo  singulœ  Ecclesiœ  canonibus,  vel  universa- 
lium  conciliorum,  vel  suis,  vel  adoplatis,  et 
consensu  receptis.  Usée  origo  canonum.  Horuni 
exsccutionem  prima  etapostolicaSedes  ubique 
terrarum  urgebat.  Hinc  orlœ  epistolie  décrétâtes, 
de  quibus  Hiucinarus  hœc  :  «  Sunt  leges  et  ca- 
nones ac  décréta  Sedis  aposlolicœ  ex  iisdem  ca- 
nonibus promulgata  2  :  »  ac  paulo  post  :  «  In 
decrelis  suis  (scilicet  Romanorum  Pontificum), 
ex  sacris  canonibus  promulgatis,  »  etc.  Quœ 
quidem  totidem  verbis  in  Pontigonensi  sy- 
nodo  3  repetuntur  *  ;  ut  non  unius  Hincmari, 
sed  omnium  episcoporum  gallicanorum  esse 
constet. 

'  Hilar.  Pap.,  epist.  4,  tom.  iv  Cohc,  col.  1038.  —  3  j^incm.,  epist, 
41,  Ad  Adr.,  tom.  li.  —  -^  Potit'go  «des  regia,  seu  vicus,  in  Cam- 
pania  provincia,  non  longe  distans  a  Victonaco.  (flt/.  Paris.)  — 
*  Ccmc.  Pont ,  sass.  1,  tom.  xi  Conc-,  col.  2til. 
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Manant  haec  ex  anterioribus  Sedis  apostolicae 
decretis,  quale  est  illiid  quod  sancliis  Sixtus  III 
scribit  ad  illjricanos  cpisco|)os  i  :  «  A  canoniim 
prfeceptis  vestrum  nenio  discedat,  nec  ab  his 
deviet,  quœ  juxta  regulaiiim  ordinem  frequens 
advosdirecla  Sedis  apostolicœ  decrevit  auetori- 
tas.  »  Sic  ea  quœ  scribebant,  ac  per  universas 
mittebanl  Ecclesias,  et  e  canouibus  prompta 
erant,  et  canonmn  exsecutioni  serviebant. 

Cœteruni  ratio  postulabat,  ut  qui  canones  fir- 
marent  et  exsequerentur,  iidem,  cumopus  es- 
set,  interpretarentur,  et  dubia  jura  reserarent, 
etpro  tcnipore  sancirent,  quœ  canonibuscon- 
grua  vidercntur.  Ilaque  nierito  in  auctoritateai 
aduiissœ  decielales,  sed  quae  canonibus  con- 
gruœ,  quœ  eorum  exsecutioni  proluturœ,  quaî 
denique  probalœ  et  usu  reccptœ  essent.  Quo 
pertinet  illud  iu  profcssione  Romanorum  Pon- 
tificum  supra  memorata  :  «  Ut  cuslodirent  dé- 
créta canonica  prœdecessorum  apostollcorum 
Pontificuni,  quœcunque  ipsi  synodaliter  statue- 
runt  et  probata  sunt  :  »  hoc  est,  coinmuni  usu 
etcousensurccepta.Incouslitiiendaenim  eccle- 
siastica  disciplina  univei  salem  assensum  ab  an- 
tiquisPoutiiicibus  poslulatuin,  supradicta^  salis 
probant,  et  qui  anipiiora  veliat  noslros  consu- 
lant.  Nûbis  in  re  trita,  summa  quaeque  capita 
proferre  est  animns. 

Consueludines  ac  mores  universalis  Eccle- 
siae  usu  receptos,  \im  canonuni  obtinere  con- 
stat :  quandoquidem  plerique  canones,  si  re- 
runi  originematlendanius,  primum  consuelu- 
dines fuerunl  usureceptae  etprobatae.  Nicœna 
synodus  sedium  jura  sanciens,  canone  6  : 
0 Anliqua  consueludo  seivetur'. »  Etcanone  7  : 
a  Quoniam  oblinult  eonsuetudoetanti(iua  Ira- 
ditio,  ut  MWx  (hoc  est  Hierosolymorum)  epis- 
co[ius  honoretur,  »  etc.  Sanctus  Basilius  ille  ca- 
nonum  vindex, canonica  epistolaadchorepisco- 
pos,  canonibus  accenset  «  consuetudinem,quœ 
in  Ecclesiis  versabatur  *.  Epistola  etiam  ad  Dio- 
àotum,comtietudmemqu3è  in  Ecclesiis  Cœsa- 
riensis  tractus  oblinebat,  vim  legis  haberei\e- 
cernit;  «  propterea,  »  inquit',  «  quod  haec  sta- 
luta  a-sanctis  viris  su  ni  nobis  tradita.  » 

Jani  incitatislocis  consueludines  canonibus 
aequiparatas  passim  audi-vinius;  laudantque 
omnesbealum  Augustinnni',cui  o  mores  po- 
0  puli  Dei  et  instituta  niajorum  »  pro  lege  sunt. 
Undeadinlolerandissiiiiaminsanianireferlcon- 
templum  eorum,  quae  sunt  universalis  Eccle- 

'  Sixt.  UI,  epùl.  ad  lUyrie.  episc.  in  tynod.  rom.,  cap.  27,  in  Coll. 
Holst.,  part.  l  —  "  Sup.,  hoc  lib*,  cap.  8.  —  ^  Conc.  N'cffn-,  can. 
6,7,  tom.  11  Conc,  ;ol.  32.  —  '  Bas-,  c,iist.  Dl,  al  13.\  tojn.  li.  — 
»  Ibid.,  160,  al.  197,  n.  2.  —  "  Aug.,  epist.  36,  al.  86,  n.  2,  tom.  ii, 
cai..68. 


siae  consuetudine  roborata,   epistola  ad  Janua- 
rium  ',  et  alibi  sœpiiis.  Ac  passim  in  décréta-, 
hbus  et  in  conciliis,  conjuncta  bœc  duo,  tan- 
quam  œqualis  ponderis,  «  de  jure  vel  consuetu- 
dine. »    Atque  hœc  de    universalis    Ecclesiae 


regulis. 


CAPUT  XII. 


Jura,  canones,  consueludines  particularium  Ecclesiarum  re- 
iinenda  ;  in  iisque  pars  libeittdis  ecclesiusiicœ.  —  Cœte- 
rarum  gentium  eam  m  rem  cum  Gallis  concors  sententia 

At  ccclesiasllcam  disciplinam  libertatemque 
nostram,  non  solum  tuemur  universalibus  ca- 
nonibus ac  nioribus,  sed  etiam  ils,  qui  persin- 
gulas  Ecclesias  valeant  ;  quod  secundo  loco  in 
Declaratione  Galiicanaest  positiini.  Hocquidem 
ex  aniedictis  jani  conlectum  pulamus.  Laudala 
est  Basilii  epistola  de  consiieludine  particula- 
rium etiam  Ecclesiarum,  «  quœ  vim  legis  obti- 
neat,  eo  quod  hœc  staluta(eliain  particularia)  a 
sauctis  viris  siiil  Iradita  2  :  »  laudalus  estZo- 
zimi  locus  de  servandis  Patrum  constitutis  ; 
quem  locum  ad  peculiariajura  Ecclesiarum  pcr- 
tinerc  vidiuius  3  :  laudata  est  Niciena  synodus, 
primis  sedibus,  ex  ipsa  consuetudine,  sua  jura 
servans,  cauone  6  et  7  *. 

Accedit  Ephesina,  a  Cypriis  »,  et  aliisquibus- 
cunque  Ecclesiis  poleiitiores  episcopos,  qui  eas 
invadeiont  prohibcus  ,  «  ne  Palrum  canones 
pioleiantur  ;  neve  sub  sacerdotii  prœlexlu, 
muudanœ  potestatis  lastus  irri  pa!  ;  ne  clam 
[jaulatiniliberlas  auiillalur,  quaui  nobis  dona- 
vil  sanguine  suo  Dominus  Jésus  Christus,  om- 
nium hoininum  libeialor  6.  »  Aliudit  ad  illud 
Pauli  :  «  Pretio  empli  estis,  noiite  fieri  servi 
«  hominum''.  »  Ibec  ergo  parscomparalœ  Chri- 
sli  sanguine  libeiialis,  ut  non  hominibus,  sed 
canonibus  serviatur. 

Sic  igilur  etjura  i:eculiaria  Ecclesiarum  ser- 
vanda  ;  et  id  pertincie  ad  Ecc^e.^iarum  liberla- 
teni,  synodus  œcumenicadehnivit;  releruiitur- 
que  ad  universalis  Ecclcsiœ  jus,  eliam  particu- 
laria jura  ;  quippe  quœ  a  synodis  universalibus 
confiriiicnUir. 

Eodein  1ère  sensu  Chalcedonensis  synodus 
primo  id  caiiite  decernil  :  «  Régulas  a  saiiclis 
Palribus,  ia  unaquaque  syaodo,  usquc  nunc 
prolalas  leneri  staluimus  s  ;  »  quibus  regulis 
non  lanluin  communia,  sed  etiam  propria  cu- 
jusque  Ecclesiœjura  asseruntur. 

Sanctus  Grcgorius   Magnus  ad   Dominicuni 

'  Aug.,  epist.  US,  119,  al.  51,  55.  c.  123  et  seq.  —  =Sup.,  c.ipile 
praeced.  —  ■'  Sup.,  hoc  lib.,  c.  3.  —  *  Sup.,  C'ip.  praeced.  —  ^  De  Cy- 
priorum  e[)iscûi>urum  causa  jam  dicUun  est  lib  viu,  not.  ad  cap.  8, 
quam  vide  sup.  —  *"  Decr.  Conc.  Epkes.,  act.,  7,  tom.  ili  Conc.  c.  801, 

'  /.  Cor.,  Tiii,  23.  —  «  Conc.  CAa!.,  act  15.  can.  1,  tom.  iv  Coiu 

col.  766. 
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Cnrlli;i<>iiieiisi'in  :  <  Sicut,  >  iiiquit  ■,  »  riuslru 
ilflfiuliiniH,  ilii  siii^ulis  quil)tisciiiu|iie  Kccli;- 
siis  jura  sfivaiiiiis.  i'  AtiiiK'alio  loco  -  :  a  Alisit 
hoc  a  me,  ut  slaliita  majonim  consaceriliitihiK 
iiioia  in  qualibet  Eciiesia  inrrinp;am  ;  quia 
niitii  injuriaiu  lacio,  si  tratruin  iiu'oriini  juiu 
|i('i'ttul)i)  !  0 

Nequo  tantuni  luajores  uosli  i  laiidavonint 
niiivi'i-sak's  cauouos,  concilionnu  ^ïeucraliuiii 
aucloritalo  conilitos,  sed  etiam  (iallicanos  ^; 
•  i|U(>uiaiu  vi'ut'randl  ot  saticti  viri  oos  cdiilc- 
rimt,  (iiioruin  \itaui  et  sautlilatoiu  crehra  uii- 
racula  eoiniiuMulaninl.  » 

Valere  auteiu,  ut  caiiones,  ita  etiaru  corisue- 
tuilinos,  non  nioilo  Eeclesia'  univeisalis,  sed 
etiam  parliiiilarium  Rcelesianiin,  aniedicta 
lirmaut.  Hue  aecedit  llalrauinus  Corbeiensis, 
liliro,  jussu  rc^is  et  cpiscoporum  gallicanorum, 
Ldiilra  tira^cos  cdito,  quo  particularcs  consuc- 
ludincs  iaudat,  de  (|uil)us  cliain  hrec  scribit  '•  : 
«  luslituta  vero  luajoriuu  suis  qiiibuseunque 
locis  édita,  sicut  non  ouuiibus  cadeiu,  sic  uni- 
latem  lidei  nullo  modo  diviscre.  » 

De  his  consuctudinibus  retinendis,  Jordani 
Lemovicensis  opiscopi,  in  coueilio  Lemovi- 
censi,  prœclaraseuteutia  est  »  :  «  Nou  cniiu  uiia 
eadcmque  lex  omnibus  Ecclesiis,  sive  [)oi)ulis, 
sive  civitatibus,  sive  gentibus,  semper  potest 
congruere;  sed  quœdam  proqualitate  locoruni, 
et  genlis,  et  auimorum,  quamvis  diverso,  tauien 
congruenti  ordine,  in  consuetudinem  deducun- 
tur.  »  Cujus  rci  multa  cxenipla  commonslrat. 

In  eamdeui  senlentiam  Fulbertus  Carnolen- 
sis  ^  :  «  Nec  nosoffendit  observantiœ  divcrsitas, 
ubi  tideinon  scinditur  unitas.  »  Quod  sumptum 
ex  sancto  Gregorio,  Numidarum  peculiares 
consuctudiues  firmante  his  verbis  "  :  «  Consue- 
tudinem, quœ  lameu  contra  lidem  catholicam 
nihil  usurpare  dignoscitur,  iramotam  pcrma- 
nere  concedimus.  t> 

Notum  omnibus  beati  Ambrosii  diclum,  a 
beato  Augustino  tanta  cum  laude  memora- 
lum^,  de  consuetudinibus  regionum.  Atclerus 
Gallicanus,  ne  consuetudinis  nomine  eas  com- 
probare  videatur,  quœ  in  jure  vocentur,  cor- 
ruptelœ,  ac  velustas  erroris  ;  consuetudines  eas 
ad  Ecclesice  gallicanae  disciplinam  libertatcsque 
pertinere  voluit,  «  quaî  Sedis  apostolicae  et 
Ecclesiarum    consensione   firraentur  9.  »  Sic 


I  Greg.  Mag.,  1.  Il,  epist.  48,  al.  29,  tom.  il. —  '  /6.,  epist.  52,  al 
87.  —  ^  A'joliord.^Lib.  ad  Lndov.  Pium  imp.  adv.  Lcg.  Gand.^ 
11.  12,  tom.  XIX.  Bibl.  P.ilr..  p.  266.  —  *  Ralrcm.  Corb.,  Adv, 
Grac.  1.  I.  c.  2  Vide  qiiuq.  pass.,  1.  iv.  —  '  Conc.  Lemov.  Il,  sess, 
2,  t.  ix  Conc,  col.  893.  —  *  Fulà.  Carn.,  epist.  2,  ad  fin. —  '  Greg, 
Mag.,  1. 1,  epist.  77,  al.  75,  ad  Episc.  Xumid,  —  ^  Aug.,  epist.  36, 
al.  86.  n.  32,  tom.  il-  —  »  Dtcl.  Gall.,  c.  3. 


B,  Tom.  XII. 


Miislru?  Iibertales  vil  maxime  .Sedis  apostolii jh 
auctorilate  constant  :  ipiippc  i\\Xm  canonum 
exsecutriv  eustosquc  sit.  l'iide  nosler  (ici  son 
doeel  iiiuuem  slatum  ceelesiaslici  ordiuis 
'<  subcsse  rationabili  volunlali  Papa*,  quîe  ratio- 
nal)ililas  legulanda  est  per  dctirininationes 
eonciliurum  generalimii,  (ira'sertim  jam  lactas, 
de  eonsensii  et  aueluritali^  Siuumonim  l'ontid- 
cum  '  :  »  adco  nostri  a'quo  jureomnia  metiun- 
tur,  totoqiic  studio  Sedis  apostolicreauctoritali 
eousuhmi.  Summa  doctrina;  est  Ecclesiam  ubi- 
(lue  consensione  régi. 

Ca'tcnnn  ne  nol)is  qiiis(piam  ea  causa  succcn- 
seat,  habcnt,  non  moiloGalli,  sed  etiam  Hispani, 
Belgic,  Germani,  alii  omnes,  suas  consuetudi- 
nes, sua  jura,  vel  usu  (irmata,  vel  paclis.  Haic 
Scdes  apostolica  serval  in  Ecclesiis  quibusque 
giil)ernandis  :  qua;  pars  est  vel  maxima  eccle- 
siaslici  regiminis,  diccnte  Apostolo  :  «  Omni- 
«  bus  omiiia  factus  sum,  ut  omnes  facerem 
«  salvos  2.  1)  Habcnt  eœdein  gcntes  suos  ritus. 
.\liena,  nova,  noxia  respuenda,  si  forte  obtru- 
liantur.  Id  sibi  prœ  aliis  Ecclcsia  gallicana  vin- 
dicat,  ut  jure  comuiuni  rcgatur,  liocest,  quoad 
lieri  liceat,  jure  auliquo,  a  quo  dimoveri  in- 
vita non  possit.  Quale  jus,  si  reliqu;e  gentes 
vindicare  sibi  veiint,  niiiil  profeclo  prohibemus. 

CAPUT  XIII. 

Jura  novella  nccessaiia  ,  —  ad  vêlera  collimandum .  —  Pa- 
trum  Gallicanorum  ea  tle.  re  in  concilia  Tridentino  sen~ 
sus.  —  Ipsum  Tridentinutn  concilium  eodem  anime  fuit. 

Cum  autem  vetusta  laudamus,  atque  in  iis 
arcem  nostrœ  disciplinœ  libertatisque  colloca- 
mus  :  non  pro|)tcrea  condinuis  immutabilein 
esse  Eixlesiœ  disciplinam.  Agnoscimus  enim  a 
Patribus  noslris  in  concilio  secundo  Vasensi 
commendatos  •<,  non  tantum  antiques,  sed  etiam 
novellos  canones.  Hos  merito  Iaudat  Agobardus, 
factos  videlicct  «  pro  causis  necessariis,  quarum 
défini liones  in  illis  generalibus  conciliis  non 
habentur  *.  » 

Et  tamen  ad  antiqua  semper  niti  nos  opor- 
tet;  prœcipuumque  id  fuit  Gallorum  studium  in 
concilio  Tridentino.  Itaque  oratores  régis,  id, 
prœ  aliis  omnibus,  mandatum  acceperant  :  in 
Ecclesia  rcformanda,  «  primum  id  videri,  ut  ad 
Ecclesiœ  initia  redeatur,  ut  Ecclesise  status  ad 
originis  suœ  puritatem  quam  maxime  accé- 
dât ^.  » 

Id  vero  Tridentini  Patres,  quoad    iniquitas 


1  Ger,t  Di  slaîib.  Eccl.,  stai.  prœU,  consid.  4,    tom.  Il,  p    432. 

^ /,  Cor.,  IX,  22.  —  ^  Conc.  Vas.  ii,  maie  a  Bin.  i,i,aii.  629;  Priel., 
tom.  IV  Conc,  col.  1679.  —  '  Ago  .,  ad  Lud-  Pium  ,  n.  12.  — 
*  Insir  •  a  M.  de  Lansac^  avril  1562  ;  Mém.  pour  ie  coticii.  de  Trenle 
p.  173. 
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temporiim  tulit,  egregie    prœstiterunt.  Unde 
liœc  habent  passim  :  »  Sancta  synodus  anliquo- 
rura  canonum  vestigiis  inliœrendo  decernit  >,  » 
etc.   Ac  rursus  :  «  Sancta  synodus  vesligiis  vi 
canonis  concilii  Ghalcedonensis  inhœrendo  sla- 
tuit  2,  y  etc.  Denique  id  semper  agit,  eoque  col- 
limatut  anliqui  canones,  «  quitemporumatque 
hominum  injuria  pêne  in  desueludineni  abie- 
runt   innoventur;  »  universamque  disciplinam 
cleri  reslituit  ex  iis,  «  quœ  alias  a  Summis 
Ponlificibus    ac   sacris   conciliis    sancita   tue- 
runt  3.  »  Tura   pia'cipit  ordinariis,  «  si  quae  ex 
liis  in  desueludinem    abiisse  compererinl,  ea 
quamprimum  in  usum  revocari  studeant,  non 
obstantibus  consuetudinibus  quibuscunque,  ne 
subditorum  neglectœ  emendationis  ipsi  condi- 
gnas,  Deo  vindice,  pœnas  persolvant  *.  » 

Si  ergo  sanctissima  atqi:e  omni  veneratione 
digna  synodus  veterem   disciplinam  non  om- 
nino  restituit,  id  factura  vel  maxime  quod  lem- 
porum  ratio  non  sineret.  Qua  in  re  memorabi- 
lis  est  Caroli  cardinalis  a  Lotharingia,  arcbiepi- 
scopi  Remensis,  una  cura  episcopis  Gallicanis, 
de  Tridentina  reformatione  declaralio  et  pro- 
testalio,   anno  15635  ;    «  Cura  nudius  tertius 
meam  de  reformationis  arliculis  dicerem  sen- 
lenliam,  prœfatus  suui  ctiam  me  valdc  cupere, 
ut  piisca  illa  ecclesiaslica  rcstitucretur  disci- 
plina :  sed  cum  bis  corruptissimis  temporibus 
et  moribus,  intelligam  non  posse  ea,  quibus 
maxime  opus  est,  protinus  adbiberi  remédia, 
intérim  assentui  et  probare  ea  quœ  nunc  sunt 
décréta  :  non  quod  ea  judicem  salis  esse  ad  in- 
teo^ram  œgrotanlis  reipublicœ  christianœ  cura- 
tionem,  sed  quod  sperem  bis  prius  lenioribus 
fomentis  adbibilis,  cum  graviora  medicamenta 
pati    potuerit    Ecclesia,   Pontidces    maxuuos, 
et  maxime   sanctissimum  dominum  noslrum 
Pium,  pro  sua  insigni  pietate  et  prudenlia,  di- 
ligenter  curaturum,  ut  ea  quaî  desunt  implens, 
erefficaciora  inveniens   remédia,  in  usumve- 
teribus  jamdiu  abolitis  revocatis  canonibus,  et 
maxime  quatuor  vetcrum  illorum  conciliorum, 
quœ  quantum  fieri  poterit  observanda  esse  cen- 
seo;  vel  siexpedire  \idebitur,  frequenliori  con- 
ciliorum   œcumenicorum  celebratione,   mor- 
bum  ab  Ecclesia  propulsans,  eam  suœ  pristinœ 
restituai  sanitati.  Hanc  autem  meam  meutem 
et  sententiam,  lum  meo,  tum  omnium  Galliœ 
episcoporum  nomine,  in  acta  referri  volo,  et 
ut  id  fiât,  a  notariis  peto  etpostulo.  « 


■  Conc,  Trid..  MSS.  23.  de  reform.,  c.  7,  tom.  xir  col.  867  - 
"■  Ib  cap.  16  col.  780.  —  '  Jh..  Eess.  6,  de  reform.,  c.  1.  col.  7ra.  - 
.  Ib.,  i,ess.,22,  de  re/om.,  cap.  ).  col.  657.-  >  DccHr.  et  rotesl., 
etc.  ■  Mîin-  pour  ie  conc.  de  Trenlc,  p.  571. 


Est  ejusdem  generis  et  spiritus  proteslatio  i 
circa  ejusdem  concilii  caput,  «  Causœ  crimina- 
Ics  :  et  caput,  Causas  omnes,  •»  quibus  episcopi 
Gallicani ,  Chrislianissimi  regni  «  privilégia, 
jura  sacrasque  constitutiones  tuentur  2.  » 

CAPUT  XIV. 

Ecclesia  Gallicana  antiquam  et  sanctam,  suh  AurcUo  et 
Augustino,  Africanam  Ecclesiam  sequitur.  —  Christiani 
Lu'pi  halUœinationes.  —  Summa  doctrinœ  delibertalibus. 

Qua  in  re  Ecclesia  Gallicana  eodem  spiritu 
agilur,  quo  nobilis  illa  quondam  Ecclesia  Afri- 
cana.  Nolum  quid  ab  ea  sanclus  Zozimus  Papa, 
inissa  legatione,  postularet,  quid  Paires  Africani 
responderint.  Duo  tantum  observamus  :  pri- 
mum  ilhid,  Papam  Zozimum,  cum  appellalio- 
ncs  Ecclesiaî  Africanœ  suœ  Sedi  vindicaret, 
protulisse  canones,  eosque  Nicœnos,  in  Africa 
quidem,  ul  loto  orbe  lerrarum  receplos;  alte- 
rum,  Africanos  Patres  aperte  professes  se  ita 
probaturos  appellationes  eas,  si  canonibus  Ni- 
cœnisjuberenlur  3. 

Ergo  neque  Zozimus  absoluta  voluntate  age- 
bat;  neque  Africani  Patres  ea  se  gubernari  si- 
nebant  :  sed  in  reccplis  canonibus  pars  utraque 
vim  omnem  reponebat. 

Intérim  Africani  prœsules  Sedi  apostolicae, 
de  Nicœnis  canonibus  adbibent  fidem,  donec 
disquisitio  fieret  *.  Posteaquam  coustitit  cano- 
nes a  Zozimo  bona  quidem  fide  laudalos,  non 
esse  Nicœnos  ^,  collecta  synodo  scribunt  nobi- 
lem  illam,  ad  sanclum  Cœlcslinum  post  Bonifa- 
ciimi  Zozimi  successorem,  epislolam  :  qua  nova, 
neque  receptis  canonibus  probala  répudiant; 
atquc  sic  in  anliquo  jure  perstant. 

Hœc  egit  Ecclesia  Africana,  eo  lempore,  quo 
toi  orbis  Christiani  lumina  suo  sinu  alebat,  Au- 
reliam,  Abpium,  alios,  et,  qui  unus  omnium 
instar  esset,  Augaslinum. 

At  Lupus  lanlœ  Ecclesiœ  tantœque  synodi 
epislolam  «infelicissimam,  et  scatentem  errori- 
busC;  »  synodum  ipsara  «  crraticani,  deviam 
«  ac  prajvaricatoriam,  »  appellare  non  veretur; 

!  Decl.  et  prolesl..  etc.,  ib.  \iâe  Conc.  Trid.,  sess,  21,  c  5  et  20 
der«/(>rm.,  col.  iJS3,  892. 

3  Concilium  Tridentinum  loco  in  te.vtu  citato,  cap.  6,  statuit  ut 
causée  criminales  graviores  centra  episcD,,os..^quœ  depos.t.oneaut 
prkatione  d.gna  s,nt,  ab  ipso  tantum  summo  Romano  Pont.fice  co- 
Loscantur  eî  teraunentur.  »  Idem,  c.  ÏO,  talem  jubet  adluben  .  ra. 
tionem  tractandi  causas  ecclesiasticas,  »  qua  episcoporum  et  Call.- 
r,r«  Ecclesiœ jur.bU5  non  parum  noceatur  ;  quaque,  si  ea  utereml.r, 
l"es%ultisin   cas.bus,  non  resecarentur,   sed   «"«■"^Jf;"';^^'^™^^. 

3Co7.c..4/r.,vî,cap.3etsen.,  lom  ii  Conc.  col.lWO  et  seq.  - 
•  Vide  Conc.  Afr.,  vlt.ji».,  col.  1603,  et  coilect.  eon.  AJr.  xo..  c«n. 
101  et  seq.   col.  1670  et  seq. 

=.  Erant  enim  hi  canones  "■,  IV  et  v  synodl  Sardicens.s.  quœ  syno- 
dus pars  et  apocndix  concilii  Nicseni  Romœ  habebatur  ;  sed  erat 
Afrisignota,imo  ab  illis  crédita  a'ianorum  conciliabulum.^  ^^^^^^ 

6  Christ.  Lup.,  D^  GalL  Eccle.  Rom.  app ,  cap.  13. 
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ctijuscaiHa  riuluin  Mil,  ne  Aiiicliii»,  vir  iii;i\i- 
imis,  <  non  ii|i|iarf:it  iii  Itoiii.iiiis  sant-lnriiiii 
tatiulis  :  iiimii|I(\  •  iiii|uit  i.iipiis  i,  <  pru|ilL>r 
hiitic  tiiialom  lapsiiiii.  »  Qui  si  revivisccret,  pio- 
fecto  viiliTi'l  a  iloflissinio  ac  iclii^iitsissiiiio  viro 
Joaiinc  .Mal)ill(>iiio  miiior  fdiliim  iù'cl('>i;o  AlVi- 
caoii'  unli(|iiissi[iiuiii  Mailyrolo^'iiiiii  2,  (|iio 
sancloa  iiilor  c|>isci)iios,  (iratiiiu,  Ai^iistiniin, 
Uuodvnlltli'iiiii ,  Gapivoliiin  el  alios  ;  saiicliis 
quotpie  Auroliiis  illc,  si  \m\m  cicliiiiiis,  liiiali- 
li'r  lapsus,  asciibilur  sub  llui'ui  nicMisis  Julii, 
liis  >orbis  :  1  xui  kalemlas  Au^uslas,  dcposilio 
sancli  Aurelii  opiscopi.  » 

Uuod  autoiu  Lupus  notai',  «  Augustinuni, 
Alipiuin,  l'ossi.liuni,  ac  alios  nu'lioros  episco- 
pos  retraxisso  uianus,  et  iulelicissiinis  iilteiis 
subsciiberc  noluisse  ;  ac  solos  juvencs  Aurclio 
adlia'sisse  :  «  viri  docti  nie  niiscret  tôt  ac  tantas 
ineplias  congerentis.  Piiuiuui  cnim  constat 
qu;e  in  ca  suiodo  gesla  sunt,  conseiitire  cuin 
iis,  qua;  in  anlenoie  synodo  s;uiclus  Augusli- 
nus  tune,  ut  in  his  aclis  legitur  *,  t  legatus 
provinciœ  Nuniidi.edixit  :  Et  hoc  nos  servaturos 
prolitcniur,  salva  tlili;;enliore  incjuisitionc  con- 
cilii  NiLUMii.  »  Ex  quo  sequebatm-  ne  servarctur 
aniplius,  postquam  a  ^ica}no  concilio  abesse 
conipertnm  est,  quod  synodus  Aurelii  sauxit. 
Quid  autem  requiranius  in  cjus  synodi  epistola, 
sancli  Auguslini  et  alioruni  nianum  ?  Ncmpe 
illi  aberant  :  neque  eniin  provincia  Numidia;, 
aliœque,  eosdem  seniper  legatos  millebant.  At 
si  improbassent,  utiquc  adversus  erraticam  et 
deviam  synodum  reclanianduin  erat  ;  quod 
contra  faclum  est  :  ea  enini  in  alia  synodo  Afri- 
cana^,  una  cum  aliis  synodis  sub  Aurelio  actis, 
recitata,  repetita  et  comprobafa  est  ;  neque 
prœtermissa  est  iila  epistola,  quaui  opliinus 
Lupus  scatentem  erroribiis  repulat  ;  neque  Au- 
gustinus  unquam  ab  Aurelio  secessisse  legitur, 
uti  Lupus  memorat.  Quin  potius  Aurelium,  et 
\ivuni  el  niortuuni,  ni  fallor,  miris  ubique 
laudibus  commendaviic.  Hujus  etiani  menio- 
riani,  liujus  episîolas  Alricanorum  concilioruni 
diclatas  noniine,  sequens  œtas  celebravit.  Tostis 
vir  egregius  Ferrandus  diaconus  in  vita  sancti 
Fulgenlii  :  «  Sanctœ,  »  inquit",  «  memoriœ 
Aurelius  Carlliaginensis  Ecclesiœ  antistes,  inter 
sua  privilégia  meruit,  ut  lltteras  ex  Africano 
concilio  dandas  ipse  soins  scriberet.  »  Quod 
item  sanclo  Fulgenlio  conligisse  memorat  :  tam 
sanctumhabebaturiliud  officium  1 

I  Christ.  Lup.,  Di  Â/r.  appel.,  cap.  30 — '  Mabill.,  AnaUcl., 
tom.  ri.  p-  30S.  —  ^  Lt'p.,  D'.  Ajr.  appd  ,  loc.  cit. —  >  Conc.  Cnrt. 
Tl,  c  7,  tom.  11  Conc,  col.  1592.  — »  Conc.  Afr.,  sub  Cœl-,  caii. 
1(11,  col.  1670 et  seq. —  '  Vide  Aug.  pass.  etirrpriin.  serra.  335,  al. 
49,  Dt  vit,  et  morib.  clerie  ,  n.  5,  tom.  T.  —  '  Vil.  Fulg-,  per  Fer- 
rand-,  anto  «jus  Oper.,  c.  20  n.  40. 


Fingit  bonus  Lupus  jnvoneâ  tantuni  t  pisin- 
pos  adiia'slsse  Aurelio  ;  ncipie  illud  sallein  co- 
gitât post  ipsuui  Aurelium  statiin  in  epistoiœ 
Ironie  apparcrc  Valcnliiuuu,  Nuinidia;  scilicct 
primalem  ':  qucm  priinaluiu  a-lali  datum  esse 
iieiiio  nescit.  At  euim  ille  eliam  relroces.sit  una 
cuui  Au^iislino,  aliisque  Nuinidis,  si  Lupo  crc- 
dinnis  2.  Ncmpe  lefellil  eum  sancti  Auguslini 
epistola  ad  sanclum  Cudestinum  de  Antonio 
Kussalensi  3;  quain  si  allente  legissct,  profccto 
invenisset,  sub  ipsa  initia  Cœlcslini  scriplam, 
anlcquam  ab  Oriente  de  Nicaenis  canonibus  re- 
sponsa  vcnissent  ;  quo  tempore  ai)  Afris  per- 
missasa()pellaliones,  «salva  diligentiorc  conci- 
«  lii  Nic;cni  in(|uisilione,  »  prout  sanctus  An- 
gustinus  interlocutus  erat,  ut  in  concilio  sexto 
Cartliaginensi  vidiinus'.  [Lnec  vero  nos  de  Lupo 
nionenda  esse  duximns  ut  viris  bonis  apparcati 
quam  inepla,  ne  dicaui  impia,  adversus  san- 
ctos  viros,  imo  adversus  sanctissimam  Africanam 
Ecclesiam  suaserit  falsa  et  [)r<'epostera  pietas- 
Quid  postea  in  Africa,  labentibus  rébus,  gestinn 
sit,  nihil  nostra  :  hoc  enini  abunde  est,  nobis 
esse  communem,  cum  tam  claro  sa^culo  tanli.s- 
que  viris,  receptorum  canonum,  alque  in 
eo  positae  ecclesiasticœ  libertalis,  defensionem. 

Summa  ergo  sit  nostrœ  libertalis,  sic  novella 
jura,  pia  aut  necessaria  institatione  stabilita 
servare,  ut  anliquiora  respicere,  iisque  susten- 
lare  labentem  disciplinam  ;  cerlejus  commune, 
alque  in  eo  venerandas  juris  anliqui  rcliquias 
omni  ope  servare,  jusque  arbitrarium,  et  man- 
data extraordinaria  repudiare  studeanius  ;  in 
caque  parlem  maxiniam  reponanius  nostrœ  er- 
ga  Ecclesiam  catholicam  revcrentiœ  ;  quippe  qu, 
inlelligamus,  quo  quisque  est  studiosior  anti- 
que disciplina,  eomagis  cordi  habere  Ecclesiœ 
calholicœ  ac  Sedis  apostolicœ  majestatem. 

GAPUT  XV. 

Libertates  quo  sensu,  priinlegia  dicanhtr,  nempe  ut  jura  an- 
tiqua,  libertalum  radix.  An  Petrus  de  ifarca  audiendus, 
qui  conciliorum  superiorem  poteslatem  a  libertatibus 
séparât. 

Omitlinius  notum  illud,  libertates  nostras 
non  privilégia,  sed  libertates  dici,  ut  quae  non 
veniaet  indulgentia,  sed  ipso  aniiquo  jure  ni- 
tantur  ;  quanquam  jura  Ecclesiarum  apud  anti- 
quos  passim  privilégia  eliam  appellantur  ;  vul- 
galumque  illud,  rà  TrpeaoÊta,  hoc  estanliqua  et 
vclusta,  quœ  noslri  privilégia  vocant,  ipsa  an- 
liquitalis  commendatione  fulla,  sua  vi  stare 
oportere.  , 

I  Vide  Cône.  A/rie.,  seu  CoU.eonc.  Ajric.  cin.  tom.  ii  Cinc.  eol« 
1670-  —  "-Lur-,  De  App.  A/ric.,  c.  4,  p.  609.  —  '  Aug.,  epi5t209 
al.  261,  tom   11.  —  '  Conc.  Carlh,,  vi,  cap.  7,  jam  cit. 
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Radix  aulem  libertalis  ecclesiaslicœ  eo  maxi- 
me constat,  quoJ  in  ipsa  caliiolica  Ecclesia  vi- 
geat  suprema  illa  vis  et  indeclinabilis,  qua  ipsa 
caliiolica  Ecclesia  gubernetur  ;  valeatque  illud 
beati  HicTonymi,  quod  esta  majoribus  nostris 
loties  celebraîum  :  «  Si  auctoritas  quœritur,  or- 
bis  major  est  Urbe'.  » 

Haud  me  fugit  virum  illuslrissimum  afque 
doctissimum  Pelrum  de  Marca,  dum  romanis 
auribus  pareil,  aliam  ac  novam  de  iibertatibus 
gallicanis  protulisse  sentenliam.  Is  enim  profi- 
tebitur  confutari  a  se  communem  opinionem, 
quae  docet,  prœcipuani  libertatum  regulam 
banc  esse,  ut  concilium  œcumenicum  superius 
romano  Pontifice  dicatur^  ;  quamvis  tamen  hœc 
sit  scholœ  Gallicanœ  sentenlia,  non  esse  unam 
ex  iibertatibus  Gallicanis  :  illam  nili  eo  funda- 
mento,  quod  sit  expendenJum,  an  nova  con- 
stitutio  vel  novum  rescriptinn  rébus  gallicanis 
consulat  aut  noceat  :  ac  fruatur  licet  Sumraus 
Pontifex,  aut  œquo  jure  cum  conciliis  generali- 
bus,  aut  superiore,  nibil  hoc  ad  libertateni  ; 
^cum  et  ea  perinde  utamur  erga  conciliorum, 
atque  erga  PonliPicuin  nova  décréta  :  quod  ccr- 
tum  fîcri  aiunt,  ex  modilicationibiis  Basilecnsi 
concilio,  ac  deinde  Tridentino  adbibitis  ;  alque 
omniuo  sufllcere  ilhid,  ut  Romani  Pontilices 
canonibus  derogare  velle  non  ccnseanlur,  cfsi 
fortasse,  formulis  rescripti  ex  stylo  curiœ,  aliter 
cautum  sit. 

Hœc  docet  vir  sumnia  doctrina,  summoque 
ingenio  ;  at  quod  nemo  neget,  versalili,  et  in 
utramque  partem  aeque  composito.  Profecto  ut 
verum  sit  id  quod  exponit,  nibil  tamen  vetabat 
libertateni  Gallicanam  duplici  fundamento  niti  : 
nec  a  Gallo  jurisconsulto  ac  prœsule,  circa li- 
bertateni antiqua  et  vulgata  rejici  oportebat, 
dum  ei  municndaî  nova  lulcimenta  quœrit. 

Nam  neque  consultum  id  erat,  ad  scholam 
referre  tanlum,  nostrain  de  conciliorum  potiori 
potestale  sententiam,  quœ  Gonslantiensibus  ca- 
nonibus innitalur.  Cuuique  noslra  libertas  con- 
ciliorum, maxime  œcumenicorum,  canonibus 
contineatur  ;  non  erat  inficiandum  ejus  partem 
val  maximaui  in  canonibus  Gonslantiensibus 
esse  repositam,  quos  Ecclesia  gallicana  non 
modo  summa  pielate  receperit,  verum  etiani, 
ut  conderentur,  omni  studio  procurarit.  Tuni 
illud  libertati  erat  congruum  ut  advcrsus  ex- 
traordinaria  mandata,  certa  prœscriptione  ute- 
rentur,  quod  esset  in  canonibus  tirmura  ali- 
quid  et  invictum  conslituluui  ab  ipsa  Ecclesiœ 
potestate,  quee  ponlidciam  potestatem,  si  quan- 


'//i<T  ,  epist.  10!,  al.  85,  oi  «oajr.,  tom.  IV,  col.  803.—  ''Marc, 
Pe  CQ:-cvrU.,  i.  iif,  c.  7,  n.  1. 


do  extra  limites  efferretur,  coercere,  quin  etiam 
interdum,  in  gravibus  scandalis,  castigare  pos- 
set.  Quo  enim  alio  finniore  telo  usa  est  Eccle- 
sia Gallicana  ad  tuendam  libertalem,  quam 
appellatione  ?  At  illa  nulla  est,  nisi  concilium 
slaluas  potiore  potestate  esse.  Quin  Ecclesia 
Gallicana  clare  et  aperte  légitimas  defensionis 
fundamentum  in  Gonstantiensium  canonum 
auctoritate  reposuit.  Id  docent  ea  verba  appel- 
lationis  capituli  Parisiensis,  et  Joannis  Dauvel 
procuratoris  regii,  quœ  supra  memoravimus*  ; 
placetque  hœc  addere  haud  minori  eniolumento 
lutura.  Gapitulum  quippe  Parisiense,  repelitis, 
ut  supra  descripsimus,  Gonslantiensibus  ses- 
sionis  quintœ  et  aliarum  canonibus,  hœc  sub- 
dit  2;  raulfa  a  synodo  Gonstantiensi  esse  dé- 
créta, «  ut  Romanis  Pontiflcibus  congregandi 
concilii  universalis  occasio  necessitasque  ines- 
set,  sponsœque  Christi  nniversali  Ecclesiœ  sic 
congregalœ,  id  honoris  singularisque  prœemi- 
nentiœ  locum  déferre  consuescerent  :  ut  si  quid 
lorle  tam  arduum  contingeret,  quod  omnes 
tangat,  universoruraquc  statum,  commodum 
aut  incommodum  spectare  videatur,  ipsius, 
universali  concilio  atque  veritafe  testante,  su- 
prême infallibilique  judicio  dcliberandum  de- 
terminaudumquc  commilterent  ;  eoquc  pacto, 
non  se  jain  reruni  dominos  et  omnipotentes,  et 
quibus  a  nemine  dici  possit  :  Cur  ila  facis  ?  Sed 
Domini  sui  Ghristi  sponsœ  famulos  se,  servo- 
rumque  Dei  servos,  non  verbo  et  lingua,  sed 
opère  et  verilate  falerentur.  »  Hoc  crgo  funda- 
mento, nempe  invicta  auctoritate  Gonstantien- 
sium canonum  de  suprema  et  absoluta  concilii 
œcumenici  potestate,  ipsa  libertalis  adversus 
imperalam  pccuniam  defensio  nitebatur.  Quanto 
magis  uteremur  illa  defcnsione,  si  nobis  prœri- 
perenlur  ea  jura,  quœ  omni  auro  contra  œsli- 
mamus  ? 

Neque  Patres  nostri  unquam  ab  ea  sententia 
discesserunt,  Audiviinus  enim  cardinalis  Lotha- 
ringii  e  concilio  Tridentino  scriptam  epistolam, 
qua  Papœ  quoque  ipsi  testatuni  esse  voluit,  Gal- 
los  ad  necem  usque  in  ea  sententia  perstiluros, 
quœ  Gonstantiœ  atque  Basileœ,  de  conciliorum 
potestate  fnmata  est,  quippe  qua  omnia  reqni 
privilégia  innitantur  *. 

Idem  professus  erat  Henricus  II,  cum  in  ipsis 
concilii  Tridenlini  iniliis,  hœc  suis  oraloribus 
déclarât  ac  mandat,  taiiquaiii  rerum  suo  no- 
mine  agendaruni  cerlissiumin  fundamentum'*: 
«  Nos  pro  nostro  munere  ac  titulo,  quem  a  ma- 


'Sup  ,lib.  X,  cap.  *3.  —  '  Apprit.  2  ca/,.  Paris.  ;  Preav.  deslib., 
cap.  22,  n.  39.  —  ^  Lettre  du  cirdinal  d-:  Lorraineà  Breton  son  ssc; 
AJcin.  pour  leconc.  de  IreiUe  p.  ôbQ.  —  *  Pouvoir  envoyé  par  te  roi 
Henri  lia  son  ambaisaUeur,  etc.,  ïO.,p.  ^0. 
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joribus  ;iac|>imiis,  ctipicntcs  cccicsiasticain  li- 
bfrLi'.i'iii  >ailaiii  li'il;itii  iiiaiiori-,  i-l  sacroiuiii 
gfiioi'.ilïtiiii  et  a'i'iiiiu'iiictiriiiii  cniiciliurtiiii,  et 
Sedis  a|M)stoliice  aiuluriluteiii  illa-saiu  coiiscr- 
vari,  siiiml  et  Gullicurue  Ecclesia-,  rei:ni  ac  do- 
ininitu'iiiii  iiosironiiii  Jura  uc  libellâtes  salva.s 
esse  il  ineolumes,  -  elc.  Kccle>ia'  i^iliir  iiiii- 
vcrsa-,  ac  privalirii  Kcclesia'  Cailuaiia'  libellâ- 
tes, cuin  upostolie.e  (|uidein  Sedis,  sud  priimiiu 
l'Uiii  œcuincDicoriiiii  eoiicilioriiin  aticloiilalo 
eonjuii^il  :  qiia-a  viiis  ea  leinpeslale  iiiaxiims 
liiiiala,  aUpie  ex  'iiliiiui  totiiis  licciesi;e  iJalli- 
eaiiu'  sensu  depronipla  esse  constant. 

Ergo  Gallis  non  placent,  a  (iallo  liomine  et 
pi"apsnle,  Guilicana'  cxposiUe  liberlalis  diversis- 
sinio  modo,  (iiuun  aiilea  l'nerat  a  (lallis  siirnina 
consensione  lactuni  :  perstililcjne  Facullas,  ut 
oiniltain  ca'teros,  in  prislina  sentenlia,  quam 
cxposuinius  ',  cum  de  Vernanlii  et  Gniinenli 
censuris  agerenuis. 

Alipie  liaud  scio  an  probari  del)eat  univcrsim 
ea  iibertas,  quam  vir  illustrissimus  statuit,  ut 
in  novis  moruin  decietis,  ab  œcumenicoruin 
eliam  decretoruin  aucloritate  libère  recedalur. 
Faclum  id  ijuidem  seniel  in  recipiendo  conci- 
lie Tridentino,  non  solum  a  Francis  nostris,  sed 
cliain  a  Belgis  ditioni  llispanicœ  subditis  ;  cujus 
rei  mullœ  causas  sunt,  et  qu;rdam  a  nostris  la- 
cla>  in  ipso  Tridentino  concilio  2  ;  peculiares  illœ 
quidem,  nec  trahendœ  universim  ad  generalia 
concilia;  neque  salis  cautum  aut  lionestum  vi- 
delur  passiin  in  eo  reponere  liber tatera,  ut  ab 
univerfalis  Etclesi*  decrelis  recedere  liceat. 
Atque  id  quidem  monere  int:rim;  at  excutere 
penitus,  alieno  loco  non  libet.  Quod  sane  aiunt, 
ab  Ecclesia  Gallicana  certis  conditionibus,  ac 
niodificationibus  receptum  esse  Basileense  con- 
ciliuiu,  supra  retulinius  eas  ita  esse  adhibitas, 
«  sub  spe  scilicet,  quod  per  sacrum  concilium 
admittentur^.  » 

CAPLT  XVI. 

Uœc  doctrina  non  obest  dispenmtionibus  apostolicœ  Sedis. 
—  Concilii  Btjsileensis  tocus.  —  Gersonis  doclriiia  a 
sancio  Bernardo  ducla. 

Neque  vero  putent,  a  nobis  lanta  canonum 
et  coaciliorum  aucloritate  constitulas  Sedis  apo- 
slolicce  dispsnsationes  esse  sublatas.  Absit  :  bas 
enim  nemo  calliolicus,  nemo  veri  regiminis 
sciens,  aut  rerum  ecclesiasticarum  gnarus  ab- 
stulerit.  Has  toto  animo  complectilur,  ea  quam 
pontificiœ  potestati  maxime  adversari  putant, 
Basileensis  synodus.  Sic  enim  loquitur  *:  «  per 

'  Slip.,  1.  Ti,  c.  27.  —  •  Vide  Mém.  pour  îeconc.  de  Trente^  pa^. 
631  et  seq.  —  '  Sup.,  lib.  vl,  r.  12.  Vide  Pragm.,  tom.  xu  Conc., 
col.  1429  ei  seq.  —  '  Cône.  Basil.,  Bpist.  lynod.,  a.  G,  tom.  xii 
Cenc,  col.  706. 


concilium  aulem  slatuta  in  nullo  derogant  sum 
pote-  !ali,  <|uin  pru  leuipure,  loco,  causis(|Ut:  et 
pei.sonls,  ulililale  sel  neccssitalc  suadenle,  mo- 
derari  dispen.sarcque  possit,  at(|ue  uli  siimmi 
principis  iziiUti-x  quaj  ab  eo  aufeiii  nequit.  » 
Aniiu  113;]. 

Ila(iue  in  dccrclis  synodniibus  l'apie  auctori- 
tatem  e.xceplain  inlelligunt  »,  nisi  aliter  cavea- 
lur'^.  Quam  exceplioiicin  Cer.son  egiegie  e.x- 
plicat,  al(|ue  ila  \idt  dari  locuin  iiontiliciie 
dispensalioni,  «  non  ntsit  jelTrena  Iibertas,  sed 
si  nécessitas,  vel  e\idens  iitililas  poskilaret,  nec 
recursus  palejct  ad  générale  concilium  ;  alioquin 
non  essel  uli  |)lenitudine  poleslalis,  sed  abuti 
plenissime  ^.  * 

Uua  seiileritia  vir  doctissiinus  juxta  ac  mode- 
stissimus  mcdiam  tenebat  viam  :  t  Ne  talis  es- 
set  restrictio  papalis  poleslalis,  ut  semper  ad 
concilium  recurrendum  csset  propter  rarita- 
tem  ;  nec  talis  la.xatio,  quœ  conciliorum  robur 
enervaret  *.  n 

Grave  illud  ac  mcmorabile,  quod  idem  Chri- 
stiaiiissimus  doctor  coiam  Alexandro  V  aposto- 
lica  libertate  prœdicabat  '•>  :  «  lièges  recte  latas, 
quantalibet  importunitale  petentium  faligeris, 
nunquam  dispensabis,  nisi  aut  nécessitas  urgeat 
aut  communis  provocet  ulilitas.  Alioquin  fuerit 
potius  criulclis  dissipalio,  quam  justa  dispensa- 
tio.  Cavebis  dispensationem  ipsain  lege  commu- 
niorem  facere  :  ne  turpe  sit,  si  regulam  sua 
vincat  exceptio.  »  Quo  fere  loco  res  esse,  boni 
omnes  logent. 

C;elerum  eruditus  leclor  in  oratione  Gerso- 
nis, beati  Bernard!  verba  recognoscit.  Notum 
id  mellillui  doctoris  g  :  «  Ubi  nécessitas  urget, 
excusabilis  di.'^pensatio  est  :  ubi  ulilitas  provo- 
cat,  laudabilis  dispensatio  est.Ulilitas,dico,com- 
munis,  non  propria,  iiam  cum  nihil  horum  est, 
non  plane  fidelis  dispensatio,  sed  crudelis  dissi- 
palio esl.  » 

Hisigitur  causis,  multa  injure  permissa  sunt 
sublimioribus  ac  litteralis  personis  ;  multa  epi- 
scopis,  ut  episcopatusnon  tam  dignitatem  quam 
onera  suslinere  possint  ;  multa  principalibus, 
quorum  rationes  publicis  atque  etiam  ecclesia- 
sticis  rationibus  prosint  :  cujus  generis  est  illud 
Tridentini  concilii  ;  «  In  secundo  gradu  nnu- 


■  Hanc  difficultatem  Patres  Easileenses  sic  soimnt  :  o  Respondetur 
illud  verum  esse.quando  persor.a  Papae  specialilernon  induditur;  sed 
si  specialiter  includeretur,  non  posset  excipi,..  sed  in  decretis  concilii 
Constantienàisspecialiterdicitur.-  u  Quilibet,  etiam  papalis  dignitalU, 
(.  ûbeJiie  tenetur  prœceptis  concilii  :  n  ergo  persona  Papaein  eo  cerle 
articulo  non  potest  excipi.  Vide  loc.  cit.  {Ed.  Paris  ) 

''  Conc.  Bis.,  Bpist.  syn.,  n.  3,  p.  691.  —  3  Gers.,  De  potesl.  Ec, 
cons.  10,  tom.  Il,  p.  240,  211.  -  >  Gers.,  Serm.  de  mag.  reg.  Rom., 
lom.  111,  p.  direct.  U;  ib.,  p.  279.  —  s  Conc.  Basil.,  Serm.  coram 
Pap.,  ili.,p.  140  —  «  Bern.,  De  consid.,  lib.  lu,  cap.  4,  n.  18,  Fidi- 
quoq  lib.  De  Prxcep  et  disp.,  cap.  4. 
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quam  dispensetur,  nisi  inter  niagnos  principes 
et  ob  publicam  causam  '.  » 

Nec  desunt  quœ  indulgere  privatis  publica 
etiam  utiiitas  postulat,  ne  pereant,  «  ne  abun- 
a  dantiori  tristitia  absorbeantur  2  :  »  ne  Ecclesia 
infirmis  materna  viscera  claudere  videatur,  ex- 
cidatque  ab  ecciesiastico  regimine  apostolicum 
illud  :  «  Infirmum  autem  in  fide  assumite  s.  » 
Sed  nobis  non  vacat  prosequi  singula  ;  summa 
attigisse  sufficiat. 

lliud  prœterraittere  non  possumus,  aliud  esse 
quod  Ecclesia  jubeat.aliud  quod  indulgeat.aliud 
quod  toleret.  Id  jubet,  ut  quam  maxime  obser- 
ventur  canones  :  id  indulget,  ut  causis  necessa- 
riis  interdum  relaxentur  :  id  tolérât,  quod  sine 
gravi  perturbalione  punire  non  potest  :  quœ  qui- 
dem  tolerantia  pars  quœdam  est  ecclesiasticœ 
disciplina  ;  sed  ea  quœ  peccantes  non  excusel, 
imo  etiam  gravet;  quippe  qui  divinœ  ultioni 
reserventur. 

Bernardo  et  Gersoni  adjungere  longo  ordine 
poteramus  scriptores  antiquiores.  Verum  po- 
sterions œvi  doclores,  hoc  loco,  vel  maxime 
auctoritatis  esse  omnes  latebuntur  ;  quippe  ex 
liis  œstimare  liceat  quid  primis  sœculis  Eccle- 
sia senserit,  cum  priscus  canonum  obtineret 
vigor  ;  opportetque  omnino  immola  esse  ea, 
quœ  corruptissimis  quoque  temporibus ,  ac 
profligata  disciplina,  suo  tamen  pondère  stele- 
riat. 

CAPUT  XVll. 

Vispensalionet  sine  causa  ;  canon  Lugdunensis  in  earam 
gratiam  a  Peiro  de  Marca  cilalus,  an  id  efficiat. 

Quam  autem  ex  Be mardi  Gersonisque  tempo- 
libus  projecla  ac  prolapsa  sint  omnia,  vel  ex  eo 
palet,  quod  dispensaliones,  etiam  sine  causa, 
valere  lam  multi  senliant,  quorum  aucloritas 
apud  cordatiores  nuUa  est. 

Omnino  cnim,  quœ  ratione  consliluta  sunt, 
quœ  publica  utilitale,  non  debenl  sine  ratione, 
sine  publica  ulilitate  laxari  ;  taies  autem  sunt 
leges  ;  non  ergo  sine  ratione,  sine  |)ublica  ulili- 
tate laxari  possunt. 

Liguiit  ergo  potius  quam  solvunt,  iliœ  nunc 
a  nmllis  tanlo  studio  celebratœ  dispensaliones 
sine  causa  :  ligant,  iuquaiii,  non  modo  impe- 
rantein,  sed  eliam  dantem  :  et  cum  Dominus 
incipiet  rationem  ponere  cum  servis  suis  *,  et 
egredietur  illud  ab  alla  Christi  scde  :  «  Redde 
«  rationem  villicalionis  tuœ  ^,  »  non  credo  va- 
kbit  illud  poslremis  demum  temporibus  na- 
tum  :  «  Pro  ai  bitrio  feci.  »   Memiuisse  enim 


oporlebat  sancti  Cœlestini  dicentis  :  a  Do- 
minenlur  nobis  regulœ,  non  regulis  domine- 
mur  1.  » 

Prœpositis  Ecclesiœ  dominantur  regulœ,  pri- 
mum,  cum  casexsequuntur  ;  deinde  cum  certa 
ratione  solvunt.  At  profecto  regulis  dominan- 
tur ,  cum  pro  arbilrio  solvi  a  se  posse  con- 
fidunt. 

Vir  illustrissimus  Petrus  de  Marca  salis  sibi 
disciplinœ  cavisse  videtur,  si  dispensationem 
«  sine  causa  diceret ,  in  his  ,  quœ  vel  jura 
«  terlii ,  vel  slalum  publicum  lœdunt ,  nec 
«  licitam  esse,  nec  validam  ;  »  alioquin  ab- 
sque  crimine  suspici  et  concedi  2  ;  tanquam 
slalus  publicus  non  stalim  lœdalur,  aut  vero 
uUo  modo  possit  consislere,  solutis  etiam  sine 
causa  legibus. 

Prolerl  ille  quidem  Lugdunense  concilium 
sub  Grcgorio  X,  quod,  inquit  3,  ad  Romani 
Pontificis  arbitrium  relulit,  «  œsliraare  queni 
modum  beneficii  sui  esse  velit  :  »  ex  quo  infert 
licere  Summo  Pontifici  «  sine  causœ  cognilione 
aliquem  canonibus  solverc,  dumraodo  status 
publicus  non  lœdalur.  »  Quo  etiam  refert  no- 
men  beneficii,  eoque  signilicari  Yult  «  gratiam 
ex  niera  principis  liberalilale  coUalam.  »  Sed 
profecto  banc  gratiam  et  liberalitalem  merani, 
in  exsequendis  canonibus  Ecclesiœ  traditio  non 
aguoscit. 

Ego  vero  diligentius  expensum  vellem  illud, 
œstimare,  quid  sit.  Non  enim,  quod  infert, 
«  sine  causœ  cognilione  aliquem  canonibus  sol- 
M  vere  ;  »  sed  considerare,  ponderare,  quœ  sil 
mens  canonum,  et  qualenus  boni  publioi  in- 
tersit  eos  tcmperari  cerlis  et  extraordinariis 
casibus,  pensala  ea,  quam  Ivo  nosler  célébrai*, 
bonesta  vel  utili  compensutione,  unde  exsistat 
illa,  quam  ipse  Ivo  memorat,  provida  dispen- 
satio;  aut,  ut  idem  defmit,  auctoritate  priesi- 
deniium  diligenter  deliberala  dispensatio  ;  quœ 
sjnodusLugdunensis,  œstimandi y oce,  complexa 
est. 

Cœlerum  ille  canon  Lugdunensis  agit  de  iis 
qui  plures  dignitates  et  Ecclesias  ex  dispensa- 
lione  obtinenl  ;  quod  unum  vel  maxime,  certa 
atque  optima  causa  fieri  oportere,  et  omnia 
jura  clamant,  nec  ipse  Marca  inficietur. 

CAPUT  XVIII. 

De  dispensationibus  sine  cacsa  senlentia    cardinalium  sub 
Paulo  111;  concilii  Tridenlini  décréta  memoranda. 

De  dispensationibus  sine  causa ,  ac  mera 
Papœ  voluutate  factis,  optimum  esset  legi,  alte- 


'  Conc.  TtU.,  sesî.  24,  c.   D,  De  re/crm.,  tom.  x'v,  cot.   b78.  —  '  Cœlal.,  epist.  1,  ad  Elyric.  ep.;  Ilolsl.,  Coll.,  part.  — '  Deconc, 

2  //.  Cor.,  II,  7.  —  3  Rom.,  mv,  1.  —  *MaU/i.,  xviii,  -4.  —  ^  tue,       eic,  1.  m,  c.  15,  n.  3,  — 3  Marca,  W..  Vide  Conc.  Lugd.  ii,  coiist. 
Tl,a.  la,  tom.  XI,  c.  986.  —  '  iTon.   C,  rra/.  Veor. 
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(lue  aniinis  iiili;;!  (';>,  quu;  oiirr^ii  cardiiiules, 
<;as|iariis Coiitui-mis, Joaiiiifs  IVInis Tlii-aliniis, 
postoa  l'aiiliis  IV,  Jatobiis  Sailoluliis,  lît'uiiial- 
iltis  l'oliis,  iiiia  tiiiii  opiscopis  ac  Ihoologis  suo 
ti'vo  iiiaxiiiiis,  ail  l'atihiiii  III  ciliMorc  aiiiiu  \"M. 
Cliiii  fjiis  l'oiililicis  jiissu  lie  l'iiit'iiilaiida  Kccli'- 
sia  trai-larent '.  Priiiui::i  illiid  :  »  l'riiicipium 
iiialonim  itiilc  l'iiisse,  (jiiod  iioiiiud  i  I\)iili(ifei 
pnirioiiti's  aiiriltiis,  ut  iiKiuil  aposloliis  l'auliis, 
coai'i'rvaMMUUt  sihi  Miaj;>ti  os  ad  dc^idcria  sua, 
non  ul  ab  ils  discoieut  quid  lacère  debeient, 
sed  ul  eoruin  studio  et  caliiditate  ratio  inveni- 
lelur,  qiia  liceret  id  quod  liiicret.  »  Tuiu  illiid  : 
a  Principatuui  oiiiueni  sequilur  adulalio,  sicut 
unibra  corpus,  dillicillinuisciue  seinpcr  lïiit  adi- 
tus  verltalis  ad  aures  priucipuni  :  (jua  doclo- 
nun  adulaiitium  fallacia  contigerlt,  ut  voluntas 
Pontilicis  qualiscunipie  ea  l'uerit,  sit  régula, 
qaa  ejus  operalioiies  et  aciiones  dirigaulur  :  ex 
quo  procul  dubio  ellicilur,  ut  quidquid  libcat, 
idcui  ctiain  liccat.  »  Sabdunt  :  «  Ex  co  fonte, 
sauctc  l'ater,  lauijuaui  ex  eciuo  Trojauo,  irru- 
pere  iu  Kccicsiain  Dei  tôt  abusas,  et  lani  gra- 
vissiuii  nio:bi,  quibus  uuuc  conspiciiuus  eam 
ad  despcrationem  fere  salutis  laborasse,  et  nia- 
nasse  harum  rerum  faniam  ad  infidèles  us- 
que.  »  Denique  illud  :  «  N'ec  pulenuis  nobis 
licere  dispensare  in  legibus,  nisi  urgenli  de 
causa  et  neccssaria.  Nulla  nanique  perniciosior 
consuctudo  in  quavis  republica  induci  potest, 
quani  liitc  leguni  iuobservantia,  quas  sanctas 
majores  nostii  esse  voluerunt,eonuuque  potes- 
tatcni  venerandam  etdivinam  appcUaverunt.  » 

Non  vacat  conunemorare  quœ  de  dispen- 
sationuni  alque  indidgentiaruin  abusu  viri 
gravlssimi  protiderunt  ;  quorum  summa  est, 
dispensationes  nulla  necessitate  factas,  solven- 
dis  legibus,  ac  dissipandas  Ecclesiœ  esse  com- 
paratas. 

ilinc  illud  gravissimum  atque  sanclissimum 
de  dispensationibus  nioderandis  concilii  Tri- 
denliui  decretuni  2  :  »  Sicuti  publiée  expedit, 
legis  vinculuni  quandoque  reiaxare,  ut  plenius 
evenieutibus  casibus  et  necessitalibus ,  pro 
communi  utilitate  satisfiat  ;  sic  frequenlius  le- 
gem  solvere,  exemploque  potins  quam  certo 
personarum  rerumque  delectu,  petenlibus  in- 
dulgere,  nihil  alind  est,  quam  uuicuique  ad 
leges  transgrediendas  adituni  apeiire.  Quapro- 
pler  sciant  universi ,  sacratissinios  canones 
exacte  ab  omnibus,  et  quoad  ejns  licri  poterit, 
indistincte  observandos.  Quod  si  urgens  jusla- 
que  ratio,  et  major  quandoque  ulilitas  i)0stu- 
laverint,   cum  aliquibus  dispensandum  esse  ; 

*  Cons.  De  lect.  cardin.,  etc.  ;  De  emend.  J?ccf.^  Pattl  [11,  exhil». 
an.  1533.  Vide  Sk-iJ..  Comm.,  lib.  lu.  —  '  Conc.  T,iù  ,  mi,  25, 
De  reform.,  cap.  18,  col.  916. 


id,  causa  cognila,  ne  sinnma  matiirilatc,  ntqiio 
glatis  a  quibusetunpie  ad  quosdispensatio  pir- 
linebit,  eril  pra'slandnni  ;  aliterquc  fada  dis- 
pi'usalio  subn'plili.i  censealur. 

llac  lege  coiililenuM"  ex  eodeiu  concilio,  in 
omnibus  nioium  decretis  «  Sedis  apostolica; 
auclorilatcm  salvam  et  esse  et  inlelligi  ',  »  quod 
avos  nosiros  ila  commovcbat,  ul  vel  ea  causa 
sjnodum  Trille;  tiiiam  adnullore  recusarenl  ; 
cuni  ne;  areul  a  l'apa  lelaxari  posse  synodorum 
uuiveisalium  décréta,  nisi  ipsœ  synodi  pernii- 
sissent. 

Al  reite  œstinianli  sufficcrc  potest,  «  quod 
nisi  jnsla  et  urgente  ratione,  causaquc  cognila, 
ac  summa  matnritate,  et  gralis  facla  sit  di- 
spensatio,  subreplitia,  n  adcoque  irrita  et  nulla 
Iwbeatur. 

Uxc  pœna  decernilnr,  non  advcisiis  dispen- 
santes, sed  adversus  impétrantes  :  quo  fil,  ut 
in  ejusmodi  dispensationibus  irritandis,  non 
sempcr  recurri  debcat  ad  ipsum  dispensalionis 
aiiclorem.  AI  débet  impclrans  conscienliain 
prinuun  adhibeie  judicem,  abpic  illud  apud  se 
reputare,  retractanda,  inio  eliain  pcisœpe  pu- 
nienda  divino  Judicio,  quœ  humano  judicio 
intacla  fuerint. 

CAPUT  XIX. 

Natura  ipsa  dispensatioms  ex  sancto  Symmacho  et  sanclo 
Gclasio,  romanis  Pontificibus.  —  Ilinc  dispensationes 
si.NË  CAUSA  evertuntur. 

llujus  vero  doctrinae  de  dispensationibus , 
Ions  radixque  est  ipsa  dispensalionis  natura  et 
vox.  Non  enim  disi)ensare  est  reiaxare  et  sol- 
vere, quod  jam  animo  conceptum  habent  :  sed 
dislribuere,  regere,  adniiaistrare,  pro  locorum 
teniporumque  ac  lerum  rationibus;  ex  quo 
interdum  juris  relaxatio  consequatur  :  unde 
quod  Grœci  oiy.ovo^îxv,  nostri  dispensationem 
vocant. 

Atque  hœc  quidem  vox  dispensutionis  et  res 
ipsa,  est  ex  juris  mente  profecla  juris  interpre- 
talio,  in  causis  extraordinariis  et  nccessariis, 
quas  ipsa  lex  exccptura  fuisse  prœsumitur,  si 
animo  prœvidisset. 

Ûua  de  re  exstat  brevis  illa  quidem,  sed  au- 
rea,  quam  Daclierius  Lucas,  vir  doclissimus  ac 
religiosissimus  edidii,  sancti  Papœ  Sjmmaclii 
epislola  ad  Avitum  2  ;  «  Licet,  iiKpiil   ,  coafu- 

I  JO  ,  cap.  21,  col.  !*n. 

■  AvitLis  Viennensis  ab  Aiiastasio  Papa  per  sub'eptionem  iuipetra 
■verat  coiicedi  sibi  ordinationes  quonimdani  episcoporum,  qui  uiiîca 
metiopoULica  jurisdictione  AielalensisKcclcsise  regebantur.  De  ea  re 
jEoiiÎLis  Arelatensis  relationeni  misit  ad  Symmachum,  qui  quidem 
decretum  Auastasii  fe&cidit.  quod  r.empe  u  confusionem  provinciae 
11  faccret  et  aiUiqua  statuta  violaret.  »  Tum  Avitus  graviter  con- 
iiUcstus  est  banc  causam  a  Sede  &pos\o\.cù,  inauditi  purte,  fuisse 
judicatam.  Hujus  quereUs  respondet  Synimachus  in  ea  epistola.  l'u/. 
Symm..  epist.  1,  2,9,  10,  etc.  (£i.  J'uris.) 
•>  Sym.,  ep.  12,  t.  IT  Conc.,  col.  1312,  et  Spic,  t.  v,  p.  583. 
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fioiiem,  provinciœ  *  a  prœdecessore  nostro  san- 
clae  memoriœ  Anastasio  episcopo,  prœter  Eccle- 
siœ  consuetudinem,  et  anliqua  praedecessorum 
nostrorum  statuta,  factam  esse  dixerimus,  et 
non  esse  tolerandam  ;  attamen  si  ea  quœ  fecit 
rationabiliter  fecisse  fraternitas  tua  docuerit, 
gaudebimus  nihil  esse  ab  eo  contra  canones  at- 
tcnlatum  :  quia  quod  fit  prœter  regulam,  modo 
sit  exjusta  causa,  non  infringit  regulam,  quam 
sola  pervicacia  et  anliquitatis  conlemptus  lœdit. 
Nam  quamvis  a  Patribus  statuta  diiigenti  obser- 
vatione  et  observant!  dibgentia  sunt  custo- 
dienda,  nihilominus  propter  aliquod  bonum  de 
rigore  legis  aliquid  relaxatur,  quod  et  ipsa  lex 
cavisset,  si  prœvidisset  ;  et  sœpe  crudele  esset 
insistere  legi,  cura  observantia  ejus  esse  prœju- 
diciabiUs  Ecclesiœ  \idetur;  quoniam  leges  ea 
intentione  latœ  sunt  ut  proficiunt,  non  ut  no- 
ceant.  »  Qua  una  epistola  diligens  lector  omnia 
nostra  firmata  comperiet. 

Prœluxerat  sancli  Gelasii  auctoritas,  quœ  «  in 
dispensatlonibus  necessariis,  adbibila  conside- 
ratione,  diligent!,  àecrela  metiri,  librare,  tem- 
perare  »  jubet^.  Atque  htec  illa  esl  tr.'.ii.y.dxc, 
ratio,  unde  orl;e  dispensationes,  librando,  me- 
liendo,  considerando,  œslimando.  Quam  proindc 
ÈTttsixetav  qui  liberalitate  mera,  ac  pro  libitu, 
sine  certa  gravique  ratione  administrari  posse 
credat,  cum  sit  ipsa  summa  ratio,  profecto  de- 
sipiat.  Ex  quo  sequitur  in  dispensalionibus  quœ 
sine  causa  esse  dicantur,  ipsam  dispeusalionis 
rationem  ac  nomen  everti.  Ha'c  vero  usque  adeo 
certe  esse  credimus,  ut  ea  qui  semel  animo  per- 
ceperit,  nuUo  modo  negare  possit. 

CAPUT  XX. 

An  auclor  anonymus  TntcTATis  de  libertatibus,  ad  ler- 
tiam  proposittonem  Declaralionis  Gallicanœ  rectum  ali- 
quid, aut  ad  rem  dixerit. 

Nunc  erit  facillimum  ex  dlctis  aperire  quœ, 
de  libertatibus  Gallicanis,  auctor  anonymus,  vel 
perperam  vel  extra  rem,  et  inani  opéra,  tolo 
volumine  disseruit,  et  prœsertinï  ad  caput  ler- 
tium  Gailicanœ  Dcclarationis. 

Quo  loco  statim  illud  occurrit  ^  :  «  Potestatis 
usum,  non  poteslatcm  ipsam  summi  Pontificis 
moderandam  censent  illustrissimi  antistites.  » 
Ac  paulo  post  :  «  Sed  videtur,  qucmadmodum 
polestatcm,  ita  potestatis  usum,  solus,  qui  con- 
cessit,  posse  moderari,  nisi  eam  lacultatem  al- 
teri  permiserit.  »  Denique  :  «  Scimus  equidem 
inesse  apostolicœ  Sedi  rerum  spirltualium  ple- 
nam  poteslatem,  ut  habet  secunda  propositio  ; 


sed  a  quo  possit  illius  potestatis  usus  impediri 
ac  ligari,  a  quo  babemus  ?  »  Dissimulât  Scri- 
pturœ  locos,  quibussupr^emam  ipsam  atqueom- 
nino  indeclinabilem  auctoritatem  in  ipsa  Eccle- 
siœ  consensione  esse  positam,  nostri  ostendunt: 
dissimulât  constautissimam  Ecclesiœ  catholi- 
cœ  Sedisque  apostolicœ  ca  de  re  traditionem  : 
dissimulât  locos  innumerabiles,  quibus  ipsi 
Romani  Pontifices  adversus  canones  se  nihil 
posse  prœdicant.  Hœc  ergo  expendere,  non  una 
interrogatiuncula  solvere,  ac  velut  dilflare  opor- 
tebat. 

Quod  Declaratio  Gallicana  non  ipsam  ponti- 
ficiam  potestatem,  sed  illius  usum  moderan- 
dum  esse  docet,  a  majoribus  sumptum;  quorum 
locos  toto  boc  opère  sœpe  referimus.  Goncedi- 
mus  enim  in  jure  quidem  ecclesiastico,  Papam 
nibil  non  posse,  cum  nécessitas  id  postularit. 
Quis  sit  autem  in  bis  modus,  prœscribunt  ca- 
nones «  totius  uiundi  reverenlia  consecrati  ;  » 
quod  jam  non  ad  potestatem  illam  in  se,  sed 
ad  usum  pertinet.  Id  si  expendisset  auclor, 
Gallicanos  Patres,  ut  diligentissime  et  accura- 
tissime  ex  majorum  sententia  locutos,  laudas- 
set,  non  inanibus  vexasset  cavillationibus  et 
quœstionibus. 

Dispensationes  necessarias  esse  docet  anony- 
mus'.  Quis  enim  id  nescit,  aut  quis  negat? 
Quœ  si  illarum  ratio  aut  modus,  quod  ad  rem 
pertinebat,  levissime  transdit.  Nempe  illud 
unum  volebat,  notare  Galles,  ut  qui  assidue 
dispensationes  implorarent,  tanquam  in  reli- 
que ori)e  Cbristiano  plus  canones  obtinerent. 

Litem  movet  anonymus  episcopis  Gallis,  quod 
inslituta  commendent  «  a  regno  et  Ecclesia 
«  Gallicana  recepta  :  »  quasi  fraus  aliqua  in 
illis  verbis  laleat  ;  «  nisi  forte ,  inquit  2,  re- 
gnum  et  Ecclesia  copulalive  sumantur,  quod 
magis  crediderim;  >■  quasi  vero  aliter  sumi 
possint. 

Metuere  se  fingit  anonymus,  ne  probari  vi- 
deantur  «  abusus  contra  jura  Ecclesiœ  a  magis- 
tratibus  inducti.  »  At  Patres  Gallicani  studiosis- 
sime  monent  statuta  et  consuetudines,  quœ 
pro  legibus  obtinere  debeant,  eas  esse,  et  quae 
apostolicœ  Sedis  et  Ecclcsiarum  consensione 
firmenlur  :  »  quo  nihil  est  clarius.  Quare  ano- 
nymus nihil  hic  babuit,  nisi  istud  3  :  «  Operœ 
oulem  pretium  esset  slaluta  cjusmodi  et  con- 
suetudines percensere  :...  aUoquin  nequaquam 
toHitur  suspicio,  ne,  sub  honestorum  verborum 
specie,  occultetur  animus  sanctœ  Sedis  décréta 
propriis  ralionibus  accommodandi.  »  Quid  igi- 


'  Arelatensis.  —  '  Gelas-,  epist.  9.  ad  episc    Lucan.,  cap.  i,  t.  lï 
Conc,  col.  1188.  —  '  Anon.,  De  lib'rl.,  etc.,  I.  vi,  c.  1,  n.  I. 


Anon.,  D,;  Uberl.,  etc.,  i.  vi,  c.  1;  li.  ï,  J.  —  2  Jà.,  n.  i.  —  '  10., 
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tiir?  Calliranos  aiitisliles  non  gentMalcs  re^iiulas 
i>.\|Kiiu>ri',  i|uoJ  in  aninio  lial)i'liant  ;  seil  oinuia 
staUila,  ton-ïiieliidinos  unnies,  pi rconseii'  o|>i»i- 
t('l>al  :  uc  nisi  slulini  canuiies  uiimos  cuuiiii- 
laronl,  onmos  prohat  ts  consiicliuliiies  rcconse- 
reiil,  sn>puai  i  lin'hit  eos,  ileiTi'la  sanctie  Sodis 
ad  suas  vulnnlatcs  accommodare  vellc.  Quid 
ant  inoptius,  ai:t  nialcvolontius  linui  poluit? 

At  illtid  oliani  gravids ,  ipiod  alibi  sci  il)it 
aiionunus  '  :  x  l'osset  ctiani  loilasse  aliciuis 
^lispicari  illuslrissinios  antislitcs  Callicanos,  lias 
(pioiiuo  lilierlales,  seu  \ciiiis  ser\ilutes  probassc 
vcibis  mis  ti'i lia-  proposilionis  :  »t  Valero  eliaiii 
«  régulas,  nioros  et  insliluta  a  regno  et  Lcclesia 
»  lîallieana  reccpla.  »  Unasi  niettienduiu  sil,  ne 
anlislites  Gallicani  oninia  Fevreli^,  l'uteani^, 
oniina  ab  anlccessoribusrejccla  loties,  probasse 
videanlur,  eo  (piod  non  Eeelesiani  tanlum,  sed 
eliani  legninn  ntmiinarinl. 

lias  postquani  gravissinias  in  tôt  ac  tantos 
anlislites  suspiciones  injecit,  cxcusare  voluit, 
diun  subdit,  id  non  pra^sunienduin.  Tune  id 
tantuni?  Atillustiissinii  pra'sulesnon  pnesunip- 
lionibus,  sed  apertissiniis  veibis  lias  susi)iciones 
piopulsarunt,  diserteque  CApressciunt,  coni- 
niendari  a  se  "  staUila  sanctœ  Sedis  et  Ecclesia- 
runi  eonsensione  fnmata.  » 

Cur  ergo  legnuni  paiiter  et  Ecclesiam  appd- 
larunt?  Quanant  imperili;  non  quœient  qui 
sciuiit  Ecclesiam  in  regno  esse,  regni  paci  con- 
sulere,  regni  lutela  ac  defensione  nti. 

Jaui  secundo  capitc  quaMit  anonyraus  iIl' 
uiictoritate  Sumnii  Puntificis  in  Ecclesiam  Galli- 
cunam*.  lluis  eniui  liane  negal?  aut  quid  ne- 
cesse  erat  operani  in  his  perdere  auctorem, 
Dedaralionis  Gallicana?  amplam  discussionem 
pollicituni ?  An  non  en.im  satis  claie  Gallicani 
anlislites  eam  auctoritalem  agnoverant? 

Quaj  deinde  non  pertiactal  anonyinus  ?  Tan- 

*  Aiion.,  iib.  X,  Piœf  ,  n    1. 

•  Carolus  Fevret  in  cur-a  Divionensi  patton'is,  librum  cdidit,  cui 
tilolnm  fecit  :  Traité  de  VAbus,  et  du  vrai  sujet  des  appiltalio'.s 
qualifiées  du  nom  d'abus.  [Edil.  Paris.) 

'  Pelrus  Dupuy,  ïir  inter  Gsllos  de  Ecclesia  deque  republica  op- 
lime  meritu=,  anno  1638,  una  cum  fralre  suo  Jacobo,  publici  jais  fe- 
cii  librum,  cui  titulus  est  :  Traité  des  droits  et  libertés  de  VEijUse 
gallicane  ;  eique  libro  altenira  adjauiit  sub  hoc  ii;ulo  :  Preuves  des 
libertés  de  l'Eglise  gallicane.  la  illo  altero  libro,  varia  monumenta 
rollegerat  ex  tabular  is  Frarciœ  et  supremœ  cuiixParisienîis,  ex  .ol- 
J.-ctionibuscaooDuro.acUscoDciliorum,  capituiaribus  et  decretis  regura 
Gailis.  ac  demum  ex  hislor.is.  Sed  statim  atque  excusas  est  il;e 
liber,  buDC  nnntius  apostolicus  prO£cr;bl  petiit,  et  quidem,  illius 
itrpulsn,  concilium  regium  eodem  anno  cavil  edicto  ne  tenderetur. 
q-,ia  nempe  excusas  fuerat  nallo  regiae  roajestaiis  privilegio  muni- 
lus.  Anno  suiem  1639,  episcopi  numéro  19,  hune  librum,  lata  sen- 
tenlia  proscripserunt,  ncu  quod  regni  jura  simul  pr05ccip:a  esse  vel- 
Icot,  et  Ecclesiœ  Gallicanas  liberiates,  sed  quod  in  eo  quaedam  ni- 
nia,  quœdam  etiam  parum  accurata  reptehendebaot.  Itaque  fraires 
Dupuy  opus  suum  ad  incudem  reraitrunt,  quod,  mullis  monume?.- 
ti8  aoctom,  theolofis  reiraclandum  commiserunt  ;»kque  itcrum  p.-s- 
diit,  anno  1651  cum  regia  priïUe|io.  fEdit.  Parts.) 

•  Anon.,  Ub.  ri,  cap.  2. 


quain  enini  ea  csset  Callicana  Declaratiu,  qua: 
oiniiia  coniinovent,  incipit  agerc  de  iinniediata 
jurisdiclione  l'apa;  in  foio  exlerno,  inlerno;  de 
causis  Itotna>  jiidiearidis,  de  oïdiiie  jMdieiari(^  ; 
deque  eilaliiiuibiis,  et  pri)l);diiiiiibii^,  de  exigen- 
dis  subsidiis;  de  jure  siiiiiini  l'onlilicis  ciica 
benelicia  '  ;  et  quid  non  ?  Quain  Iraclalionc  quis 
ciininieinorel.  quoi  vera  falsis,  quoi  ccria  dubiis 
niisciierit?  (jiiinii  iiiliil  a  novellis  anlii|ii.i  dis- 
cieveril?  (piaiii  pariiiii  aiherteril  vera  (]iio(jue 
et  cerla,  quani  liabeanl  inodum.'  Sed  lia>c  ad 
discussionem  Gallicana;  Dedaralionis  minime 
prol'ectura,  si  peilraclare  ag'_'i'ediiiuir;  nempe 
liuc  omnia  jura  Iraiisciibi  oportebit. 

Ununi  est  tpiod  auctorem  volo  esse  monitum. 
Si  quidem  id  sperat  se  suasurum  Gallis,  ut  ai  bi- 
traria  jura ,  et  omnia  curiae  scita  pro  lege 
liabeanl;  ne  agat  raliociniis  e  cclebro  sumptis, 
ut  facere  aiiiat,  sed  auctorilalibusetcanonibus: 
ne  confecta  omnia  pulet,  in  scholasticos  tanlum 
canonislasve  nominet  ;  si  denique  Gallos  aliquos, 
qua  in  rc  victoriam  pleriimque  collocal,  pro  se 
aireial  et  laudcl.  Neque  cnim  nos  fugit  mullos 
eliam  Gallos  in  posterioris  ajvi  adulationem 
abre[)los.  Scholaslicos  canonislasve  in  honore 
habemus,  suo  quidem  loco  :  sed  nemo  graviter 
feret,  si  Patres  anteponimus;  si  ad  ecclesiasticas 
origines  convertiiiuis  oculos,  quas  posterioris 
œvi  scriptores,  mullis  litlerarum  praesidiis,  ut 
omiltamreliqua,  destitulos,  non  salis  explorasse 
constat. 

Absurdissimum  illudest,  quod  ad  illimitatum 
pontificiœ  polestalis  usum ,  referre  videatur 
insignem  de  exemplionibus  sancli  Bernardi 
locum  2  :  s  Sic  laclitando,  inquil  Bernardus  3, 
|)robalis  vos  habere  plenitudinem  poleslatis, 
sed  justiticB  forte  non  ila.  Facilis  hoc,  quia 
potestis;  sed  utrum  hoc  debealis  quœslio  est.  » 
Subdit  anonymus  :  «  Adeo  cerlum  habebat 
sanclus  ille  abbas  l'ontificem  in  Chri?tianos 
omnes  etiam  laicosjurisdictionem  iminedialam 
habere  :  »  quod  quidem  nemo  negal  ;  sed  sum- 
mœ  poleslati  adhibendum  eum,  quem  dicimus, 
modiim  sanctas  Bernardus  docet,  dum  in  his 
plenitudinein  déesse  justitia\  quomodeslius,  eo 
elficacius  oslendil;  dum  etiam  illud  subdit*: 
«  Vides  quam  verus  sil  sermo  ille  :  «  Omnia 
«  mihi  licent,  sed  non  omnia  expediunt.  ^  » 
Quid  si  lorte  non  licel?  Ignosce  inilii  ;  non  facile 
adducorlicitumconsentire,  quod  lot  illicita  par- 
turit.  »  Hœc  Bernardus  docel,  cujus  auctorita- 
lem Acnerandain  Gallis  merito  prœdicat  aiioiiy- 


'  Aiiûn.,  lib.,  VI,  c.  3  et  seq.  —  '  là.,  c.  3,  n.  f ,  7.  —  3  Jigrn.  Dt 
Cons.  1.  111,  c.  4.  n.  14,  tom.  l.  —  •  /6.,  n.  16,  [c  jI.  433,  433.  —  '  /, 
Cor.    X,  22. 
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mus.  Sic  extraordinaria  etaibitrariainterillicita 
reputat.  Hanc  Eugenio  III  proponit  regulam. 

CAPUT  XXI. 

Auctor  anonymtis  libro  primo  nihil  agit;  a  scopo 
queestionis  aberrare  se  docet. 

Nunc  percummus  ab  ipso  initio  ingens  opus, 
ac  paucis  ostendimiis  auctorem  anonymnm  in 
discutienda  Declarationc  Gallicana,  nihil  fere 
aliud  quam  vana  et  extra  rem,  atque  aliéna 
sectatum.  Et  libro  quidem  primo  multa  ludit  de 
dcfinilione  liljerlatum  Ecclesiœ  Gallicanœ  :  quo 
loco  dcJuslelli,Lcscbasserii,  Marcœ,  Puteano- 
rum,  alionimquedefinilionibusquœrit.  Ad  quid 
hffic  ad  Gallicanœ  Declaralionis  disciissionem 
pertinebant?  Habebat  in  manibusDedarationem 
ipsam,  qua  profecto  quid  vellent  Gallicani  prœ- 
sules  satis  perspicue  demonsti  abant. 

Et  ille  quidem  ait  proposilionem  primam  de 
regum  potestate,  nihil  ad  libcrtatem  Ecclesiœ 
per;inere  '  ;  quod  confulavimus  2. 

Ut  secundani  proposilionem,  quœ  de  conci- 
liorum  potestate  agit,  a  libcrtalibus  separet, 
iUustiissinnun  \irum  Petrumde  Marcalaudat  s  ; 
cui  loco  satisfecimus,  et  conciliorum  supremara 
potestatem  liberlatis  ecclesiaslicœ  fundamentum 
diximus*. 

Proposilionem  quartam  discussurus,  quœ  ad 
fidei  quœstiones  defmiendas  perlinet,  hune 
librum  sic  aggreditur:  «  Pulaveram  haclenus 
liberlatesEcclesiœ  Gallicanainullatenusad  fidem 
perlinerc*  :  »  quasi  nihil  omnino  pcrtineal  ad 
ecclesiasticam  liberlatem  quo  pacto  doceatur 
fides,  quidve  ibi  vel  maxime  Ecclesiœ  consensio 
valeat. 

Quod  si  ad  slrictiorem  sensum  ecclesiasticam 
liberlatem  placebal  accipi,  adverteret  auctor  id 
quod  ab  ipso  scriptumeste  :  «  Frequentius  apud 
Gallos  liberlatis  significatio  ea  esse  dicilur,  quse, 
juxla  concilium  Ephesinum,  canone  ullinio,  in 
observandis  casaonibus,  et  conservanda  cuique 
Ecclesiœ  sua  jurisdictione  consislit.  » 

Hœc  ergo  si  quœrebat,  quœ  frequentiora  apud 
Gallos  conlitelur,  ac  liberlatem  Gallicanam  ad 
illa  jura  revocabat  :  habebat  in  manibus,  et  in 
ipsa  Declarationc,  quam  discutiendam  suscepe- 
rat,  claram  eorum  juriumdelinitionem.  Nempc 
Gallicani  Patres  ea  oblinere  volunl,  «  quœ  lolius 
mundi  reverenlia  consecrantur  ;  quœ  in  regno 
et  Ecclesia  Gallicana  recepta  sunl;  quœ  Sedis 
apostolicœ  elEcclesiarumconsensionerniuata.  » 
Quin  illudaggrederis?  Quid  Marcam,  Launoium, 


Chopinum,  Putaneos  sollicitas?  Quin  clerum 
Gallicanum,  quem  discutiendum  polliceris, 
ipsum  per  sese  loquentem  oppugnas?  Ncmpe 
hœccleri  doctrina  invictaerat;  nihil  metiiebat 
argumentaliones,  aut  si  vcrum  amamus  dicere, 
cavillationes  tuas  :  bine  ad  aliéna  digrederis,  et 
extra  lineam  ludis. 

Atque  is,  qui  veram  et  claram  a  clero  Galli- 
cano  prolatam  libertatum  defmilionera  prœter- 
miltit,  alla  Declaralionis  verba  aucupatur: 
«  Conventus  Parisiensis,  inquit',  libertatum 
Ecclesiœ  Gallicanœ  fundamenta  sacris  canoni- 
bus  et  Patrum  traditione  nili,  jam  in  ipso 
limine  déclarât,  ut  tanquam  cerlum  supponere 
liceat,  Ecclesiam  Gallicanam  suas  libertates  in 
anliqui  juris  observatione  constituere.  »  Ac 
deinde  nos  oppugnat;  tanquam  novella  jura 
inter  nos  recepta  a  libertatum  notione  arcea- 
mus  :  neque  sallem  cogitât  quid  sit  illud  niti. 
Vel  ipsa  Declaralionis  verba  perpendat  :  «  Eccle- 
siœ Gallicanœ  décréta  et  libertates  a  niajoribus 
nostris  lanto  studio  propugnalas,  earumque 
fundamenta  sacris  canonibus  et  Patrum  tradi- 
tione nixa.  »  En,  vir  optimc,  fundamenta  liber- 
tatum dicimus  ;  quo  coUimandum  sit  docemus  : 
non  proinde  novella  jura  apud  nos  rccepla 
spernimus:  id  tantum  volumus,  ne  extraordi- 
nariis  atque  arbitrariis  imperiis  Ecclesiœ  guber- 
nentur,  in  eoque  reponimus  ecclesiasticam 
liberlatem. 

Quare,  quœ  auctor  anonymus  de  anliqui  juris 
insulficienlia  ad  conslituendas  libertates  Galli- 
canas  loto  fere  libro  primo  studiosissime  quœril, 
supervacanea  sunl.  Neque  propius  rem  est  quod 
de  origine  Gallicanarum  libertatum  cum  Marca 
disceptal  2.  Non  enim  Pelrum  Marcam,  atque, 
ut  uno  ictu  omnia  incidanius,  non  Joannem 
Launoium,  non  Edmundum  Richerium,  non 
Carolum  Fevrelum,  non  Tractatum  dejuribiis  et 
libertatilntsGaUicanis,  non  ejus  Probationes,  non 
alios  in  quibus  confutandis  toto  fere  opère  dc- 
sudat  anoujmus,  clerus  Gallicanus  Uiendos 
susceperat.  Si  quid  ad  rem  perlinens  de  sancli 
Ludovici  Pragmatica  sanclione  dixit  3,  suo  loco 
expendiams*. 

At  poslquam  auctores,  de  quibus  non  agitur, 
salis  a  se  confulalos  putat,  ipse  quœslionem 
aggredi  velle  se  simulai  capite  16,  sub  hoc 
litulo  :  «  Vera  origo  et  progrcssus  libertatum 
Ecclesiœ  Gallicanœ.  »  Quisnon  hicexislimet  rem 
serio  agcndam?  At  auctor  nihil  aliud  quam 
ludit.  Summa  est  :  in  lugendo  schismale,  post 
Gregorium  XI,   exorlas  esse  liberlatis  Gallica- 


■  Anon.,  lib.  Iv,  c.  1.  —  =  VUe  sup.,  part,  priœum  integram.  — 
'  Anon.,  lib.  v,  cap.  1.—  Sup.,  hoc  lib.,  cap.  Ij.-  •'■Anon,,  1.  vu, 
:.  1,  n.  1.  —  "^  Anon.,  lib.  î,  c.  i.*   n.  i:'. 


'  Anon.,  lib.  I,  c.S.n.  13.  Vide  Decl.  Prœf.  —  "  II:,  Vide  Decl. 
PrŒl.,  cap.  3  et  seq.,  usiue  ad  13.—  Ub.,  lib.  I,  c.  15.—  Sup.,  hoc 
hb.,  c.  9- 
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lias;  qiii|>|iti  lum  ulii(|ue  l'oiitilicts  •  lniutl- 
tiariis  ^;lavi^silllu  oiutu  iiiipuiicrtiit,  beiiflicio- 
runi  coUatioiiem  sihi  irseï  vaiTiit ,  iiiiillai|ii(; 
contra  ilisciplinaiii  aiiti(|iiaiii  CDiiiinilkiciit  '.  » 
Tuiii  a  clerori'fîiaiii opiiii  iiiii)loialam,  «  aililiu- 
taiii(|tie  iii  iiiodiiiiii  llhorlatcin  Kcclesiii;  contra 
l'ontiticuni  txaclioncs  ac  Iicncficioniin  icscrva 
tioncs,  tani|tiani  aiilii|nis  nioril)iis  et  canonil)tis 
contrarias,  ac  sonsiin  contra  ca-tera  oninia  i|n;« 
nhnis  gravia  viitcbantur.  Ilinc  invasissc  an'nnos 
sttulimn  quodilani  libranda)  pontilicia;  nuclori- 
talis,  ne  ullia  positos  sii)i  a  Cin isto  limites  ia 
priejudiciiiiu  dcri  ac  rcgni  pioiliiccrotur.  >• 
Hanc  ille  narrât  labuLun;  (|uasi  misiiiiani  antca 
adversus  cxtraordinaria  et  arbitraria  mandata 
eli;im  poiililicia,  recepli  canoncs  allegati  essent; 
at(|ue  id  lieri  cœpisset  in  lu|;endoscbisniate  sut) 
Carolo  VI,  a>late  ac  mente  debili:  ut  auctor 
commémorât.  Citlerum  probatioues  nulla;  : 
auctor  anonymus  de  tripode  pronunliat. 

Lxinde  memorat  Pragmalicam  Sanclionem, 
1138,  sub  Carolo  VII,  olim  a  Gallis  liabitam  ut 
arcem  liberlatis  '^,  abrojjatam  deinde  illam,  et 
lactum  concordatum  sub  Leone  X  et  Fran- 
cisco I  :  Gallicanam  Eccicsiam  adversus  ponti- 
licia  mandata  sa;culari  tutela  usam,  in  niise- 
rioreni  servitutem  incidisse  ;  •<  Pragniaticam 
Sanctionem  judicibussœcularibusad  oppnmen- 
dam  et  fere  exstinguendam  jurisdictionem  eccle- 
siasticam  \iam  stravise  ^  :  »  quod  etiam  acta 
cleri  anno  1673  eilita  doceant. 

Et  quidem  acia  ab  eo  laudata  docent  regios 
magistratus,  posl  Pragraalicamsanctionem,  jura 
ecclesiastica  acrius  inyasisse,  inducti*etiam  illis 
appellalionibus,  quœ  «!>  abusu  vocenlur*  :  non 
quod  Fragmatica  Sanctio  quidquamtaledixerit, 
sed  quod  magistratus  régis  Pragmaticœ  Sanctio- 
nis  tutelam  sibi  commissam,  ad  omnia  ecclesias- 
tica exteuderent.  Quœ  ut  vera  sint,  non  nisi 
invidiosissiino  et  malevolentissimo  animo  adver- 
sus Declarationern  Gallicanam  adducuntur  : 
tanquam  illa  Declaratio  sœcularis  potestatis  in- 
vasiones  probet.  Intérim  de  tuendis  canonibus 
receplis,  Sedisque  apostoUcœ  et  Ecdesiarum  con- 
sensioue  finnatis,  in  quo  ea  Declaratio  veram 
libertatem  coUocat,  altum  ubique  silentium. 
Sic  ab  anonymo  promiltitur  Declarationis  am- 
pla  discussio  :  sunmia  ipsa  rei  omittitur  ;  vana 
et  aliéna  copiosissime  pertractantur. 

'  Anon.,  lib.  l,  c.  16,  n.  i.  —  '  Itiid.,  n.  3  et  seq.  •>  Jùid.,  n.  9. 
—  '  Vide  Traité  de  la  juridict.  tccl.,  etc.;  et  Acl.  du  clergé^  1673, 
ysra.  l,  part-  i,  lit.  2,  c.  9,  p.  791. 


CAi'i  r  xxii. 

.^MoniyrFii  liber  n.  —  l'ninum  mulla agit  extra  rem.  —  Tum 
in  euiinlein  siitsuin  nubiscuui  cunyruil. 

Postea(|uam  e.x  anonymi  liI)ro  primo  confli- 
tit  ab  universo  (|na'stionis  statu  aliénasse  eum, 
ca-tera  evpcdiemiis  promptius. 

I.iltro  crgo  n  hic  impositus  est  tilulus  :  De 
justitia  libertutum  Ecclesiœ  Gullicanœ.  At  sub 
egrcgiotitulo  quid  ad  rem  dixerit  videamus. 

Slatim  quidem  pro(ileliir  duplicem  a  se  trac- 
tandam  qu;estionem  '  :  allcram,  «  De  lacultale 
«  retinend;e  antiquce  disciplin;e  canonicœ  ;  » 
alterain,  «  An  jus  sit  e.xaminandi  novas  legcs, 
«  cas(inc  i-epudiandi,  si  ciim  ulililalc  conjuncta; 
«  non  sint  ?  »  Ac  primo  loco  demonslrat  inter- 
dum  neccsse  antiquis  Icgibus  derogari  2  ;  quod 
neino  nostrum  negaverat.  Postea  adversus  Mar- 
cam  disceplat,  an  vis  legum  ab  acceptalione 
pendeat.  Qua;,  utcunque  se  babent,  niliil  ad 
quiEstioncm.  Non  eniin  necesse  est  de  oranilcgu 
qiia'iere  gcneiatini,  sed  an  Ecclcsia  ila  sita 
Christo  conslituta,  ut  suprema  ejus  et  indccli- 
nabilis  auctoritas  in  ipsa  consensionesilpositii: 
quod  ita  se  babere  loto  hoc  opère  lirniaviinus  ; 
ac  generalem  illam  de  acceptationis  vi  qutestio- 
nem  omittimus. 

Quœ  deinde  pertractat  auctor,  nihilo  inagis 
ad  Declarationern  Gallicanam  perlinere,  ipsi 
capilum  tituli  indicabunt  :  nisi  quod  capite  1-2 
et  ullimo  id  quœrit  :  Quœ  sint  vera  justitiœ 
libertatum  Ecclesiœ  Gallicanœ.  fundamenta  ?  Quo 
loco  hœc  scribit  :  «  Nihil  diffeire  Gallicanam 
nafionema  cœteris  in  acceptandis  vel  recusandis 
legibus  ecclesiasticis  :  siquidem  nulli  non  licet 
legum  exsecutioni  supersedere,  si  vel  annuat 
Ecclesia  vel  pensafis  rerum,  locornm  ac  perso- 
narum  conditionibus,injustum  sit  ejusmandalis 
ad  litteiain  servire.  »  Ac  deinde  clarius  *  :  «  Si 
sine  causa  repudiatœ  sint  a  Gallis  conslitutiones 
(  pontificiae,  de  quibus  hic  agitj  ab  aliis  receptœ, 
non  nisi  ob  tacitum  Ecclesiee  consensum,  ab 
inobedientiœ  peccato  imniunes  sunt.  Si  autem 
is  erat  in  Gallia  rerum  status,  ut  ei,  sicut  cœteris 
piovinciis  oibis  Christiani,  leges  illœ  non  con- 
venirent  ;  jure  nafurali  et  ipsjlegislatorisinten- 
tione,  ab  earum  exsecutione  liberi  exstiterunt  : 
nec  enim  nocet  disciplinaî  diversitas,  dum  eam 
exigit  morum  dissimilitudo.  »  Quo  concesso, 
quid  erat  quod  cum  Petro  de  Marca  tanlopere 
litigaret?  neque  enim  vir  illustrissimus  conten- 
debat,  ut  a  Gallis  novellœ  leges  sine  causa  repu- 
diarentur  ;  sed  ideo  certe,  si  non  convenirent. 


'Anon.,  PrœJ.,  lib.  il.  —   "  lijiil.,  a  cap.  2  ad  9.  —  ^  Ibid.,  Fia:!. 
lib.  Il,  c.  ii,  n.  4.  —  »  Ibid.,  n.  â. 
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Cœterum,  si  anonymus  nihil  hic  agit  aliud, 
quam  ut  Gallicana  libertas  naturali  etiam  Icge 
asseratur,  ac  cœlene  ClirisUanœ  geiifes  communi 
nobiscum  libertale  gaudeant,  non  invidemiis. 
In  repudiandis  noxiis,  Ecclesiamve  aut  renipu- 
blicain  turbaturis  legibus,  sui  cuique  ritus 
moresque  ;  quos  si  probat  anonymus,  nœ  ille 
inique  agit,  qui  solos  Gallos  ut  apostolicœ  Sedi 
suspeclos  iasectalur. 

CAPUT  XXIII. 

De  reliqiiis  librisa  m  ad  xu  et  ullimum  uno  verbo  transi- 
gitur.  —  Ostendilur  quod  in  Mo  opère  vix  tertia  pars  ad 
confutandam  Declarationem  spectet. 

Jam de  reliquisanonymi  libris  rem  uno  verbo 
conficiinus  :  ac  de  libro  quidem  m  perspicua 
res  est.  Prinium  enim  quod  in  libertalibus  ex- 
plicandis,  canonibus,  potius  quam  exemplis,  ac 
si  exemplis,  probatis  duntaxat  agendiim,  nihil 
erat  necesse,  utnossingulari  capileauctor  com- 
moneret  '.  Quœ  deinde  toto  libro  de  Gregorio 
Turonensi  et  Hincmaro  narrât  2^  ad  curiosa  ; 
quœ  de  Petro  de  Marca,  de  Jeanne  Launoio,  de 
Edmundo  Richerio,  de  Puteano  tractât  3,  ad 
aliéna  ;  quae  adversus  episcopos  Gallicanes 
anno  1681  Parisiis  congregatos  impotenler  agit  *, 
ad  facta  particularia  relerinius.  Declarationis 
Gallicanœ  doctrinam,  quam  unam  hic  tuemur, 
his  minime  langi  res  ipsa  clamât.  Pauca  quœ  de 
Joanne  Gersone  atque  aliis  Parisiensibus  theo- 
logis  rem  propius  spectent  ^  suo  loco  pertracta- 
\iuius. 

Libres  anonymi  iv,  v,  vi,  vn,  ad  rem  perti- 
nerc  falemur  ;  toto  tamen  libro  v,  ubi  est  com- 
«  paratio  Summi  Pontificis  cum  concilie  gene- 
«  rali,  .>  ab  ipso  quœstionis  statu  aberratur  : 
cum  auclor  profiteatur  loqui  se  deconcilio.aquo 
absit  Pontifex  :  lalsoque  supponat  Declaratione 
Gallicana  nihil  aliiid  agi,  quod  est  l'alsissimum, 
et  rem  suo  loco  ostendimus  g  :  hic  tantum  ad- 
monemus,  quod  jam  supra  demonstratumest  7, 
librum  sane  vi,  que  cœtus  Gallicani  preposilie  3 
expenditur,  unum  habere  caput  primum,  atque 
illud  lallacissimmn,  quod  ad  Declarationem 
faciat. 

Jam  librum  vni,  «  De  origine  jurisdictionis 
«  ecclesiaslicœ,  »  que  episcepalem  a  Papa,  non 
a  Christo  deducit,  libre  nostro  vni  expendimus  ; 
atque  ibidem  docuimus,  quam  pauca  hic  dicat 
anonymus  quœ  ad  rem  couducant.  Quatuor  po- 
stremos  libres  ;  ix,  que  Riciierius  ;  x,  que 
Puteanus,  libri  De  libertalibus  Gallicanisd£,  Pro- 


'  Anon.,  lib.  m 
'Sup.,  hoc  lib.  c.  20 


,  c.   1.  —  ■>   .bid;  3.  cap.  2  ad  7.  —  ^  md  ,  7,  11, 
..  13,  U.  —  s  Ibid.,  c.  8,  9,  10.  —  «  Sup.,  lib.  x.  — 


,   _..,    _.    1.  —  '    .  t*io.,  a  tdp.  £  au  ' 

12.  —  »  76irf.,cap.  13,  U.  —  s  Ibid.,  c.  8,  9,  10. 


balionum  volumina  duo  ;  xi,  quo  Petrus  de 
Marca  ac  Stephanus  Baluzius  :  xu,  quo  appel- 
lalioQes  ab  abusu,  Marca  quoque  ac  Carolus 
Fevretus  iis  patrecinantes  oppugnantur,  ad 
Declarationem  cleri  Gallicani  nihil  pertinere 
constat,  prœter  paucissima,  quœ  suis  notamus 
locis.  Reliqua  parlim  conlemnimus,  partim  ab 
instituto  nostro  aliéna,  aliis  tractanda  relinqui- 
mus.  Ac  si  quœ  sint  quœ  vera  Gallicana  jura 
lœdant,  speramus  e  Gallis  vindicem  non  defu- 
turum.  Nec  desunt  in  ingenti  opère,  quae  eliam 
probemus,  ac  tantum  validiora  ac  mederatiora 
esse  cupiamus.  Sane  constat  illam  tante  hiatu 
premissam  Declarationis discussionem  ejusmodi 
esse,  ut  vix  tertia  pars  ad  eam  confutandam 
saltem  cellimarit. 

Hœc  igitur  sunt  quœ  universura  hune  tracta- 
tum,  non  satis  solidum  aut  theolegicum  pro- 
bent.  Illud  neque  theologicum,  neque  Chris- 
tianum,  quod  auctor  modestiam  professus, 
sœvire,  non  docere  ,  ac  de  Gallis  ubique  falsa 
couuninisci  ;  si  quœ  efiam,  ut  in  rébus  huma- 
nis,  vera  mala  sunt,  ea  non  medica  aut  leni 
manu  tractare,  sed  anime  hoslili  iuseclari  et 
exprobrare  videatur.  Quœ  nos  partim  conlem- 
nimus, partim  ubi  ad  rem  nostram  pertinere 
visa  sunt,  sue  loco  conl'utavimus. 

CAPUT  XXIV. 

An  auctor  anonymus  GaUicanas   liberlatet   odiosas  merito 
esse  dixerit. 

Libertatis  nomen,  quo  perduelles  et  pessi- 
mus  quisque  abuluntur,  suspectum  evasisse 
legilimis  potestalibus,  etiam  ecclesiasticis  docet 
anonymus  ;  in  eoque  initie  lolius  eperis  funda- 
mentum  jacit.  Addit  liiijus  nominis  auctam 
invidiam,  «  quod  aut  uunquain,  aut  l'ère  nun- 
quam  allegaUir  Ecclesiœ  Gallicanœ  libertas, 
nisi  adversus  Summmn  Pentificem  ;  quasi  su- 
premus  Ecclesiœ  paster  et  pater  amantissiraus, 
tyranni  loco  a  Cbristianissima  illa  gente  habe- 
reUu- 1  ;  »  quod  est,  non  jam  in  Gallos,  sed  in 
ipsos  Romanes  Pontifices  invidiosissime  et  insi- 
diesissime  dictmn.  Cum  enim  tôt  ac  tanta  centi- 
gisse  censtet,  quibus  Romanes  etiam  Pontifices, 
non  modo  a  Galhs,  sed  etiam  ab  aliis  summa 
cum  reverenlia,  absit  verbo  invidia,  cohiberi 
oportuerit,  an  illi  emnes  ex  anonymi  sententia 
pro  tyrannis  habebuntur  ?  An  vero  ignorât, 
adbibitis  legibus  coerceri  oportuisse  etiam  pa- 
triam  petestatem  ?  Neque  illud  verum  est,  quod 
est  ab  eedem  anonyme  dictum,  de  iis  qui  Prag- 
matica  Sanctione  sancti  Ludovic!  utantur  : 
«  odioi^um  peni  principium  ;  cum  Romani  Pon- 

'  Anon.,  1.  I,  cap.  1,  n.  1,  ï. 
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liliif!!  ail  aiilii|im  (lisi-i|iliiia  priitiiiiii  iTcessisse 
!tu|i|>uiiiiiitiii',  lit  liiMiL-liciuriiiiuNilLdioiu'iu  ustir- 
|>arciit,  taiitus<|ue  iii  l>o  lui<.se  abiisus  ,  ut 
iHiaitishiimis  rex  eus  siii.s  ediclis  roliiborc 
l'oaclus  sit  '.  ■>  lla-o  a  virn  friidili»  ilii'i  |ic»lui>se 
itiiraiiuir,  cuiii  e  coiilra  ci'tlis.siiiuiiii  sit,  ni  sti- 
pru  (isd-iuliiiiiis  -,  lloiiiaiius  l'onliliccs  diiilis- 
siiiio  oiiiiiiiim  caituiiibiis  scr>isso,  at(|iic  in 
Eccleiiaslic;k  ilisiipliiia  perstilisse.  Ciii  oliaiiisar- 
cioiitla-  laiii  lirinajot-eniiit  l'iiiulaiiiiMila,  ul  ciiiii 
|)0>lrciiiis  sa'iulis  e.ilra  liiuas  |)rosilireiit,  non 
aliumie  ipsis  l'uerit  ailliibemlus  moilus,  quain 
ex  propriis  suis(|ne  caiionibns  :  ne(|iie  id  piis 
Chrisliaiiiscincivjiilinsiiiilecornni,  nt  cos  modes- 
lissinie  ad  sua  et  antiqua  levocaicnt.  Id  qui- 
dein  lîalli  ilocent,  (lui  de  liliortalibus  accurale 
scril>UMt.  Quù  quideni  liqnido  constat.  Uonianos 
PonliCices  ecclesiastica"  liberlalis,  Imc  csl,  cano- 
nica>  diseipliiue  auctores  potins  ac  prinios  defen- 
sores,  quani  prinios  op|)ni;natores,  alciiie,  ut  ita 
dixrrim,  violatoresexslilissc.  pessimociue  anime 
acinmab  anonymo,  qui  conlraiiani  seulentiam 
nobisexprobrarit. 

Quid  illud,  quoil  objicit  3  :  «  Si  quis  consi- 
dcrct  quœ  hodie  geruniur  in  Gallia,  libertates 
(iallicanas  non  inepte  delinierit,  opprcssionem 
jurisdiclionis  eccle-iastic;e  a  laica,  et  depressio- 
nem  aucloiitatis  Romani  l'onlilicis  a  cicro  (Jal- 
licano.  »  Qiiaui  inlenso,  quaniamarulcntoanimo 
dictnm !  Qnani  ad  Declaiationem  nostram  pa- 
nim  attinet  !  An  quia  clerus  Gallicanus  vêlera 
relinet  ac  rénovât  :  ideo  pontiliciani  oppriniit 
potestatem?  cnm  potins  ca  doceat,  quibus 
maxime  constel,  siLiue  invictissiraa.  De  laicis 
quodanonymus  qneritur,  pridem  intelligimus 
quam  liostili  animo  ista  tractentur  a  multis,  qui 
regni  Gallicani  splendorcm  ac  pacem  moleste 
ferant.  Nos  autem  queri  juvet,  cum  decet  et 
prodest  :  remédia  cnim,  nondissidiaquœrimus. 
Idqnidemconlîdentissime  proîitemur,  nusquam 
vérins  ac  sanclias  libertates  veras  ac  germanas 
fuisse  tractatas  :  nusquam  luculentius  falsas  ac 
spurias  fuisse  rejectas,  quam  ia  Dcclaratione 
nostra,  ubi  disciplinae  ratio  in  iis  collocatur, 
qua;  Sedis  apostolicœ  et  Ecclesiarum  consen- 
sione  fnmata  sint. 

Quis  ergo  jaui  ferai  auctoris  anonymi  haud 
invidiosam  minus,  quam  ludicrani  defuiitio- 
nem  libertatum?  a  Vocantur,  inquit  *,  non 
incongrue  libertates  Ecclesiœ  Gallicanœ,  arbi- 
Irium  ex  autiquis  Ecclesiae  decretis  retinendi, 
et  ex  novisadinittenJi  ea,  quae  videntur  utilia.  » 
Quem  impuguat  aut  quem  irridet  vir  lepidissi- 


mus?  An  soli  Caili  snnt,  qui  ex  anliquis  :iovel- 
lisipie  ea  retinent,  qu.i-,  nsu  probata,  publica* 
nidilali  pacirpie  con^ruant '/  (Juin  ipsc  docuil 
ca  in  rc  omnium  ^entium  a-ipiani  esse  liberla- 
leni  '  :  sed  quncpio  miiilo  Callos  derisos  alquc 
invidiosissinie  Iraihiclus  oportuil. 


COUOLLAUIIIM 

yi'OI)  DOCTIUNA  NOSTRA  PniMATLS  U0MAi\U8  NON 
OllSClRATLIt,  SED  U-LLSTIIATIjH  ET  CONFIR- 
MATLIt. 


'•  —  Jiegimni  rcddiaslicum  in  âiiohus  fiosilum:  ilocenâa 
fuie,  administrantta  (iisci)ilina.—  Mennœpalriarehœdic- 
tum  in  Coiutanlinopolilana  synndo.  —  Hxc  duo  a  nobis 
i/luslrari. 

Jam  exacto  opère  gloriari  libet  in  Domino, 
non  modo  vindicalam  Declarationis  Gallicanœ, 
majorumque  doclrinam;  sed  cliam,  quod  ab 
inilio  pollicili  sumus  ^,  adversiis  hœrcticos, 
scbisnialicos,  et  quoscunque  obtrectatores,  pri- 
matuni  Romanum  ac  Sedis  apostolicœ  majesla- 
tein,  optima  et  exqnisilissima  ratione  a  nobis 
propngnatam,  confirmalam,  illustratamqne 
fuisse.  Id  ita  conficimus.  Ea  est  optima  et  ex- 
qnisilissima ratio  tnendi  et  iHustrandi  Romani 
primatus  ac  papatus,  qu»  cum  absurda,  in- 
commoda, invisa,  ad  h.ec  inania  fngiat,  maxi- 
ma,  plenissima  ac  sufticientissima  œque  docet. 
Talis  autem  est  ea  doctrina,  quam,  Ga'li  prœ- 
sertini,  tuemur.  Mosira  ergo  doctrina  papatum 
Romanum,  optima  et  exqnisilissima  ratione, 
conlirmat  et  illustrât.  Istud  argumentum  cum 
pertractavcro,  pcrorabo.  Res  aniem  planissime 
conficietur  paucis;  cum  ad  id  inlelligendum 
non  nova  promere,  sed  antedicta  repetere,  et 
mente  complccti  oporteat. 

Ut  autem  procedamus  clarius,  prœmittimus 
ecclesiasticum  rcgimen,  cujus  Ronianus  Ponti- 
fex  caput  sil,  duobus  contineri.  Primum,  do- 
cenda  fide,  tum  regenda  disciplina.  Hœc  igitur 
sunl,  quœ  in  Scde  Romana  eminere  debeant; 
hœc  sunt,  quœ  de  illa  Sede,  sancta  etiam  Orien- 
talis  Ecclesia,  et  sacer  ille  Mennas  Constanti- 
nopolilanus  autistes,  in  Constanlinopolitana 
synodo  prœdicabat  bis  verbis  3  :  «  Non  mirnm, 
si  sua  sequitur  magna  et  apostolica  Sedes,  sa 
cras  sanctiones  sanctarum  Ecclesiarum   invio- 


'  Anon.,  1.  I,  c.  15,  b.  2.  — 'Sun.,  hoclib. 
1. 1,  c.  13,  n.  6.  —  '  Anon  ,  I.  I,  c.  13,  n.  7. 


.  3  etseq.  —    3  .Anoii., 


!  Anon.,  1.  u,  c.  1.  2.  12.  —  2  Vidi».    sup,,    in    Dissert.   pi-cFV. 
^Conc.  Constantin,  sub  Mann.,  act.  i,  tora-  v  Conc-,  ccl.  -17, 
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lalas  conservanJo,  et  quœ  rectœ  sunt  fidei  de- 
fendendo,  et  his  qui  peccavenint  clementera 
veniam  tribuendo.  y> 

Quibus  quidem  ea  duo,  quœ  protulimus  ', 
paulum  inverso  ordine  conlinentur,  uti  a  Ro- 
mana  Sede  recta  doccatur  fides,  regaturque  di- 
sciplina, quœ  duobus  item  constat  :  servandis 
canonibus,  atque,  ubi  necesse  sit,  relaxandis; 
quod  ad  veniam,  sive  indulgentiam,  atque  ad 
eam  quani  vocamus  dispensalionem  pertinet. 
Hœc  ergo  apostolica,  pontificia.ac  vere  Romana 
sunt  ;  hœc  a  nobis  illustrai'i,  confirmarique  luce 
clarius  ostendemus.  Nam  de  directa  indircctave 
temporalium  potestate  nihil  hic  ultra  dixeri- 
mus  ;  quippe  quam  Ecclesiœ  catholicœ,  Sedique 
aposloiicœ  minime  profuturam,  plerique  ultro 
fateantur.  Salis  enim  iili  quidem,  Davidem  armis 
pastoriliis  expediliorem  ac  fortiorem  futurum, 
alienis  armis  gravari  et  impediri,  potins  quam 
ornari  intelligunt. 


II. —  De  fide. — In  quoi  absurda  adversarii  se  inducant,e  re 
ecclesiastica  esse  ea  resecari:  ac  primum  in  antiq>tis. 


Primum  igitur,  ad  fidein  quod  attinet  ;  a  no- 
bis tribuuntur  Ronianœ  Sedi,  ac  Romano  Pon- 
tifie), quœ,  remotis  incommodis,  sive  absurdis. 
tum  etiam  invisis,  denique  inanibus,  maxime 
et  ad  fidem  docendam  sufficienlissima  smt.  Ea 
sic  ordine  colligimus. 

Et  quidem,  qui  a  nostra  abhorrent  sentenlia, 
incommoda  et  absurda  multa  sectantur,  quœ 
nosfugimus  :  incommoda,  inquam,  et  absurda 
sectantur  ;  primum,  in  antiqua  tradilione  ex- 
plicanda,  deinde  eliam  in  explicandis  postremœ 
œtatis  decretis  ac  dogmalibus. 

Antiqua  memoramus,  quœ  octo  primorum 
conciliorum  tempore,  hoc  est  octo  fere  primis 
sfficulis  comprehensa,  usque  ad  Pholium  et 
Grœcorum  inchoatum  schisma.  In  his,  si,  quœ 
falsa  dixerint  adversarii,  commemorare  velle- 
nius,  totum  opus  replicare  oporteret  :  quœ  au- 
tem  aperte  absurda  sint  hœc  notamus. 

In  primis  episcopos  in  fidei  quœstionibus  fi- 
niendis  Romano  Ponlificiconsultores,  non  con- 
decernentes  et  conjudices  assedisse,  aut  in  Ro- 
mani Pontificis  auctoritate,  potius  quam  in 
ipsa  consensione  vim  positam;  quœ  si  quis 
tueri  velit,  tôt  absurda  dixerit,  quot  argumenta 
solvat. 

Quid  enim  absurdius,  quam  Nicœnos  illos 
i'atres  sancto  Sylvestro  tantum  consultores  da- 
los  ;  aut  ut  suum  symbolum  assererent,  illius 

Vide  1.  i,Bect.  1,  c.  1. 


exspectasse  senlentiam  ;  aut  in  ejus  sententia 
intellexisse  vim  positam,  non  (juod  omnes  per 
orbem  Domini  sacerdotes,  in  eamdem  consen- 
tirent fidem  *? 

Qui  autem  Constantinopolifani  Patres?  An 
sancto  Damaso  consultores  dati,  qui  in  diversa 
orbis  parte  collecti  edebant  Symbolum  2;  non 
autem  id  agebant,  ut  Occidentis  Orientisque 
consensu,  fides  vera  constaret  ? 

Item  quam  absurdum  est,  ut  sancti  Cœles- 
lini  ac  sancti  Leonis  de  Nestorio  et  Eutychete 
judicia,  velnon  tota  Sedis  apostolicœ  auctoritate 
lata  quemadmodum  Bellarminus  3  ;  vel  certe 
cum  cœteris,  pro  suinma  et  irrctractabdi  fidei 
régula  luisse  habita  ;  et  tamen  ad  examen  a^que 
ac  aliorum  privatara  publicamve  sententiam  re- 
vocata  dicamus  *  ? 

Idem  de  sancti  Agalhonis,  sanclique  Grego- 
rii  II,  atque  Adriani  I,  deque  Nicolai  I  et  Adria- 
ni  II,  decretalibus  epistolis  esto  judicium  ;  quœ 
et  tola  auctoritate  prolalœ,  et  tamen  examinatœ 
rursus,  nec  sine  synodica  cognitione  probatœ 
sunt  5. 

An  etiam  placebit  absurdum  illud,  elucida- 
tionis  tantum,  non  eliam  auctoritatis  causa, 
faclum  istud  examen,  dcfiniliones  éditas,  dicta 
analhemata,  ac  de  novo  quœsitum,  rectene  an 
secus.  Romani  Ponlifices  dixerint,  docuerint, 
judicarint  6? 

Jam  in  uno  Honorii  facto,  quod  absurda  con- 
gcrunt  ?  Vol  pro  privato  doctore  egisse,  cuin 
trium  patriarcharum  consultationibus  rcspon- 
deret  ;  vel  recte  dixisse,  qiiem  vera  falsaque 
juxta  improbantem,  sexta  synodus  œque  ac 
cœteros  hœresis  condemnavit  :  vel  falsata  esse 
sanctœ  synodi  acta  ;  falsata,  inquam,-  toto  orbe 
vulgata,  toto  orbe  inscio,  legatis  apostolicœ  Se- 
dis, qui  geslis  interfuerant,  conseil  tientibus, 
nec  mussitantibus  ;  falsatas  quoque  Leonis  II 
epistolas,  quels  acta  (irmentur  ;  dolosque  Grœ- 
corum ad  extremam  usque  Latinitatis  oram 
pervasisse,  omnibus  obdormientibus,  sive  po- 
tins emortuis  7  ?  Hœc  oninino  dicenda  sunt,  ac 
prœfracte  tuenda,  adversam  sententiam  defen- 
suris. 

Quid  quod  nec  isla  profuerint  ?  cum  vel  si  sit 
ab  omni  errato  purus  Honorius,  sufficiat  tanieu 
tantum  ejus  erratum,  aut  a  sexta  synodo  credi 
potuisse  ;  aut  si  sexlœ  synodi  acta  falsata  sint, 
sufliciat  id  quoque,  pro  veris  fuisse  habita,  to- 
tamque  Ecclesiam  in  id  consensisse,  ut  tribus 


'  Vide  Crmc.  Xicœn.  tom.  II  Conc. —  '  Vide  Conc.  CP.  l,  ihid.  — 
3  BeU.,l.  II,  De  cane,  auct-,  c.  19.  —  '  Sup.,  1.  vu,  c.  18.  —  ^  Iln.l- 
c.  24,  30,  32.  —  s  Ib.,  c.  13.  —  '  nid.,  cap  21  et  Seq.  usque  ad  23. 
l'ide  (nioq.  DiS7erC.prtrv.,n.  ^i  et  seq. 
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[Mlriaivliis  pn»  olTiiio  rescribeiis  enavciit  llo- 

IlOl'illS. 

Au  voro  quia  isl:t  Dssidue  vexautur  iuscholis 
ot  vanis  lii^tuu-tilulllllis  ohiduntiu-,  idco  virus 
gravi'saii  iM  lo^i  oporti't  .'  Nou  ea  co^ilanila(|ua! 
Oriiiitaiibtis  llcci(leulalib(isi|no  sciiisuialicis  , 
ad  nos  uliqiu*,  si  Dcus  drderit,  reversuris,  sua- 
dei'i  possiut  ?  Nou  pudi-t  deuiiiue  in  iiis  causic 
cattudicu  collocare  suuuuani,  ([iia-doctis  inisa, 
sclu)la'(iiie  allfiraiilis  liidibria  ;  uou  doceulis 
sa|)ii-i>lisi|ue  rospousa  lialii'aiiUir. 

Vfl  de  Vij-ilio  ijuid  dioL'ul  ?  Egisscnc  pcrpe- 
raru  sanclarn  sjnoduni  (luinlaiii,  cpia' ipso  ve- 
laule,  iicduui  abseulo,  de  liibus  capilulisqua;- 
slioneiu  liabutM'it,  i|ii:i  quo  iia'resis  condcuniarit 
Uuc  cpistolaiu,  ipiaui  idem  Vigiliiis,  Coiistituto 
ad  onuies  Ecclcsias  cdilo,  comprobaril  '  ?  Ac  si 
synodus  quinla  csit  pcrperam,  cur  cjus  judi- 
ciuni  soculi  l'ontiliccs,  l'elagii  duo,  et  ipse  Gic- 
gorius  non  leprchendcrunt  ;  sed  ut  legiliuuira 
c'omiiroliaruiit  ? 

llivc  oigo  tôt  ac  tanta  egisse  cpiscopos  Ro- 
uiauo  Ponlilici  tantum  cousiiltores  dalos  ?  Aut 
si  abailversariis  exloniuoinus  ruissejudices,  in- 
feriorcs  licet,  ctiam  concllio  liabilo  ;  qui  fac- 
tuni,  ut  concilio  habito,  de  Romani  Pontidcis 
judicio  lotiesjudicareut  ? 

Uuid  Cypriaiuis  ?  quid  Firniilianus,  totque 
Africani  et  Asiani  Patres  ?  Nonne  saiicli  Stepba- 
ni  Pap;\;  rebaptizalionein  vetanlis,  decrelo  pcr 
onines  Ecclesias  divulgato,  factis  cliani  conci- 
liis  obsliteruut  2?  An  et  illiui  placebit,  pro  in- 
diflerenlibus  ha-c  tiabila;  ijute  cuin  apostolica 
traditione  conslarcut,  tauien  a  diversa  parte, 
aperlissiuiis  Scripturarum  testimoniis  adversa 
baberentur  ?  An  eo  decurrcmus,  quod  Stcpha- 
nus  ageret  pro  privato  doctore,  qui,  teste  Au- 
gustino,  pro  officio  prœceperat  ?  aut,  ut  ait 
Bellarminus  3,  «  quod  noluerit  rem  de  fide  fa- 
«  cere,  »  is,  qui  dissentientes  communione  abs- 
linerel  ?  Et  là  tamcn  ab  ipso  quoque  Augu- 
stino  excusantur,  quod  in  aud^igua  re  Ecclesiœ 
universalis  senfentiam  exspectarent,  non  scili- 
cet  elucidationis  causa,  sed  auctoritalis.  Aut 
forte  contumaces,  quibus  cura  œqua  et  suffl- 
cientia  Romani  Pontilicis  judicia  non  satisface- 
rent  ;  superflua  es  Ecclesiœ  totius  aucioritate 
remédia,  tanquam  œgris  ac  desperatis  conce- 
derentur  ?  Hœc  de  martyribus  cogitari  ?  hœc 
sancto  Augustino  probari?  in  bis  sumraam  fidei 
adversus  hœreticos  collocari  potuisse  ? 

Omnino  enim  aut  ista  tuenda  sunt ,  aut 
causa  deserenda.  An  ergo  catholicos  non  pu- 


'  Sup.,  1.  vil,  c.  20.  —  2  Sup.,  I.  X,  c.  3  et  seq,;   /*.,   c.  6.  • 
•  Bel.  1.  IV,  Da  R.  P.,  c.  7,  sup.,  1.  !x,  cap.  4. 


•bat  talil)us  pra-sidiis  ni.vam,  non  privaloruui 
ilocloruMi,  sed  iiniversabs  Ecclesia'causam  esse? 
Ab.sit  hoc  dedccus  ab  Ecelesi.e  catholiciu  maje- 
slute  ! 

C;i'tiMa  (iiiiillinuis,  quit)iis  post  dccrcla  [{(}- 
manorum  Ponlilicmu,  viros  eliam  sanctos,  na- 
tiunesquc  intégras  calbulicas  loties  hœsilas.<!e 
constat,  Romanis  Pontiticibus  non  a^gre  feren- 
tibus  I.  iNondum  b.x'c  iioNitia  in  meulem  véné- 
rant. lIaTel)at  aiiimis  autiqua  tradilio  a  beato 
Leone  Pap  i  ^,  a  bealo  Simplicio,  post  ilbim 
tertio,  cxplicata  3  :  fixa  esse,  quic  apostolico 
ministerio  definila  essent,  cum  eo^Dcus  scilicet) 
universœ  fruteniitatis  [irmaret  assensu  :  slare 
inconcussum,  quod  ai)ostolicis  minibus,  sed  cum 
Ecclesiœ  universalis  assensu  constabilitum  cs.set. 
Quid  autem  aliud  jam  Galli  postulant,  qua 
pontificia  décréta  summa  quidem  et  indeclina- 
i)ili  auctoritate  constare  prolitentur  ;  sed,  cum 
Ecclesiœ  consensus  accesserit  *  ?  Qua;  toti- 
dem  vcrba  a  sanctis  Pontiticibus  dicta,  nunc 
pro  novis  ac  suspectis  baberi  omni  absurdo 
absurdius  est. 


111.  —De  poslerioris  œtatis  monumenlis,  qua  Conslanlicn- 
sem  synodiHH  antecesserunt,  adversariiquot  absurda  con- 
gesserint. 


Postquain  Orientales  a  Sedis  apostolicœ  com- 
numione  sejuucli  suut,  in  Occidoule  l'ère  solo 
remansit  Ecclesia.  Qua  in  Ecclesia;  parte  Ro- 
mani Pontilicis  polestatem,  non  modo  summi 
pi  imatus  ralioue  vakiisse  constat  ;  sed  eo  etiam 
quod  a  priscis  temporibus,  Romanus  episco- 
pus  Occidentali  Ecclesiœ  peculiarl  tilulo  prœ- 
sideret.  Et  tamen  antiquam  de  Ecclesiœ  catho- 
licœ  sununa  et  irreiraclabili  auctoritate  doctri- 
nam.non  modoinlegramremansisse,  sed  etiam 
occasione  data,  ab  ipsa  Ecc'esia  in  Conslan- 
tlensi  concilio  delinitam  esse,  luce  meridiana 
est  clarius. 

Quo  loco  adversarii  ad  incommoda  illa  et 
absurda  coguntur  :  nostrain  senteutiam  occa- 
sione magni  illius  post  Gregorium  XI  scbi- 
smatis  natam  esse  ;  cum  eliam  oblittcratis, 
quod  absil  !  antiquœ Ecclesiœ  monumenlis,  hœc 
an'.e  Gregorium  XI  ex  novella  quoque  œtate 
prodantur. 

A  Papa  adconcilium  sœpeappellasse  Anglos  ; 
appellasse  Gallos  ;  appellasse  Franciscanos  cer- 
tum  est  5  :  nihil  ea  gralia  a  Romanis  Pontifici- 


1  Sup.,  I.  IX,  c.  23  et  seq.  —  -  Léon,  epist.  93,  al.  63  ad  Theod.  ; 
sup-,Ub.  vu,  c.  17.  —  3  Simp  ,  epist.  4,  ad  Zen.,  tom.  iv  Conc.,ci>l. 
1072;  isup.,  1.  IX,  c.  14.  —  <  Decl.  Gall.,  c.  i.  —  '  Sup.,  1.  x, 
c.  25. 
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bus  reprehensos  ;  quibus  certo  constet,  con- 
ciliareni  auctoritatera  absque  controversia  ha- 
bitainesse  poliorem. 

Ad  hœc  Clementis  V  tempore,  ciim  is  in  eo 
csset,  ut  Vienncnse  générale  concilium  cele- 
braret.  Guillelmum  Durandiim  episcopum  Mi- 
matensem,  ejus  œvi  virum  maximum,  ejus- 
dem  Pontificis  jussu,  de  concilio  cclelM-ando 
tractantem  bœc  scripsisse  •  :  quod  Ecclesia  «  in 
«  capite  et  membris  a  sacro  concilio  refor- 
«  manda  sit  :  quod  non  nova  a  Pontifice,  sine 
«  concilio  decerni  oporteret  :  quod  quovis  de- 
«•  cennio  générale  concilium  celebrandum  es- 
«  set  2,  etc.  » 

Addimus,  suborta  postea  quaestione,  de  pau- 
pertate  Christi  a  Joanne  XXII  propositiones  duas 
hœreticas  judicatas,  édita  decretali  Cum  inter 
nonmiUos:  hinc  ei  objectamdecrcfalem  £xHt.- 
qua  Nicolaus  III  contraria  determinasset  :  ac 
denique  hune  nodum  a  viris  ea  œtatepra-ci- 
puis  fuisse  solutum,  quod  Romanum  Pontifi- 
cem,  etiam  determinandocirca  fidem  et  mores, 
errare  contingeret  :  quod  ejus  responsa  adversa 
Scripturaî ,  nullius  momenti  sint  :  denique 
quod  unius  Pontificis  determinala,  etiam  circa 
fidem,  a  successoribus  immutari  possint  3  ; 
quœ  nunc  pro  erroneis  aut  schismaticis  haberi, 
nihil  aliud  esset,  quam  proderc  omnibus  fœdam 
in  dogmalibus  tradendis  levitatem  et  incons- 
(anliam. 

Quid  quod  ipse  Joannes  XXII,  decretali  Qma 
quorumdam,  cum  fratres  minores  objicerent, 
contrarium  ejus  quod  ipse  definisset  ab  ejus 
antecessoribus  definitum  ;  primum  quidem  id 
negat  :  tum  si  vel  maxime  fecissent,  totum  illud 
respondet  esse  irritum  *  ?  Sed  verba  placet 
ponere  :  «  Proculdubio,  inquit  s,  falsa  asserunt 
dicendo,  prœdccessores  noslros  définisse  talia  ; 
et  adhuc  sic  loquentes,  dum  per  talia  consti- 
tutiones  noslras  impugnare  salagunt,  consti- 
tutiones  illas,  quibus  se  adjuvant,  ostendunt 
(si  eorum  falsa  assertiones  verœ  existèrent) 
fore  invalidas,  erroneas  et  infirmas.  »  Nunc 
aulem  ,  si  Dec  placet,  erronea  crunt  atque 
schismalica,  quae  is  Pontifex  édita  decretali 
docuit. 

Hue  etiam  perlinet,  quod  Joannis  XXII  de- 
cretalem  supra  memoratam,  Cum  inter  non- 
nullos  ;  quanquam  est  definitio  de  lide,  glossa 
quidem  Romana  tolli  cupit,  remque  in  medio 


relinqui  ut  liberam '.  At  sanctus  Antoninus. 
potestatis  pontificiœ  assertor  eximius.  ideo 
pro  certo  firmoque  decreto  haberi  vult,  quod 
per  prœlatos  et  doctores  «  acceptata,  appro- 
«  bâta  et  examinata  luerit  2  ;  »  quœ  Declara- 
tioni  Gallicanœ  aut  gemina  sunt,  aut  etiam  for- 
tiora  et  cxplicata  clarius.  Sic  antiqua  tradilio 
in  postremis  quoque  siBCulis  manet  ;  sic  Sedis 
apostolicœstudiosissimi,  pontificias  definitiones, 
prœlatorum  et  doctorum,  non  modo  accepta- 
tioni  et  approbationi ,  sed  etiam  examinationt 
subdunt.  Nunc  ea  subito  sunt  erronea  et  schi- 
smalica. 

Ilœc  igitur,  xm,  xiv,  xv  sœculo  dicta,  facta, 
édita  sunt  :  nec  inirum  ;  cum  Gratiani  dictis 
congruant  ;  quœ  omnium  nianibus  terebantur. 
His  nempe  constabat  Orbem  Urbe  etiam  aucto- 
rilale  esse  majorem  :  «  Si  enim  auctoritas 
qurerilur,  orbis  major  est  Urbe,  »  dist.  93,  legi- 
mus-i  ;  hoc  est,  glossa  interprétante  :  «  Statula 
concilii  prœjudicare  statutis  Papae,  si  contradi- 
cerent.  i  Nunc  salva  sunt  omnia,  si  orbis  ex- 
tensive  quidem,  non  autem  intensive  major 
esse  dicatur  :  quasi  de  extensione,  non  de  ipso 
pondère  auctoritatis  agerctur. 

Neque  minus  claruin  erat  in  Gratiani  dictis 
vulgaribusque  glossis,  quœdam  statuta  papalia 
fuisse  contra  Evangeiium  *  ;  quasdam  episto- 
las  décrétâtes  ;  quœdam  responsa  authentica, 
«  evangelicis  prœceplis,  evangelicœ  et  aposto- 
licœ  veritati  penitus  esse  adversa.  »  Nunc  eas 
sanctiones,  ea  responsa,  ea  décréta,  privata 
esse  somniant  ;  Pontificcmque  pro  officio  con- 
sultum,  etiam  ab  Ecclesiis,  tamen  pro  privato 
doctore  respondisse.  At  Melchior  Canus  Gratia- 
num  accensebat  iis,  qui  ponlificiam  infallibi- 
litatem  negasse  videantur  &  ;  nunc  credo,  dam- 
nabitur,  quem  juris  pontificii  fontem.  Romani 
Pontificesesse  voluerunt. 

His  igitur  constat  quam  falso  dixerint  opi- 
niones,  quae  ponlificiœ  inrallibililati  et  supe- 
riorilati  dérogent  fœdi  illius  post  Gregorium  XI 
schismalis  esse  fétus,  cum  eam  doctrinam  per 
manus  tradilam,  ad  exirema  quoque  siecula 
devenisse,  tôt  acta  demonstrent.  Quo  etiam  lac- 
tum  est,  ut  Ecclesia  scbismati  provisura,  œcu- 
menicam  synoduin  imploraret,  non  ut  eam, 
cui  extraordinaria  potestas  in  schismate  dare- 
lur  ;  sed  ut  eam,  «  a  qua,  et  in  qua  soient  gesta 
etiam  Roraanorum  pontificum  quœcunque  par- 


>Sup.,  1  yil,  c.  3S;  vide  Diss.  priev.,  n.  50.  —  !  Durand.,  De 
eonc.  celebr,,  etc.  —  ^  Dissert,  prœv.,  n.  47,  43  ;  Extrav.  Cum  inte^ 
nunnultos,  tit.  14,  De  verb.  signi/.,  cap.  4.  Sert.,  Decr.,  1.  v,  tit* 
12,  Devnb.  sisni/.,c.  3  BxiU.  —  '  Sup  ,  I.  IS,  c.  41.  --  >  Extrav. 
Quia  quorumdam,  De  verb.  sîgnif.,  c.  6,  §  Ex  2'ramuiû. 


I  Gloss.  iit  Clément.  Eiivt  I.  v,  tit.  U,  De  terb.  signif.,  c  1,  J 
Proinie.  —  '  Anl.,  Sam.  Theol.  I  part.  IV,  lib  XII.  c.  4,|  18,  p.i,v 
2)»-  —  ^  Grat.,  dist.  93,  c.  24;  ex  Ifieron.,  epist.  101, arf  Evang.,  al. 
epist.  85,  ad  Evagr.  —  '  Diss.  prœv.,  n.  52;  caus.  32,  quaest.  7,  c.  lt< 
—  'Melch.,  Can  ,  D'  loc.  theol.,  1.  vi,  cap.  1;    Diss.  prœv.,  loc.  cit. 
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tnulari,  ili'tviiii  ol  jiulicaii  '.  •  Kiii|iiain  on- 
MU'ttiiii  l'ssi't  illiiil  ivnitvliiiiii,  (|iii)il  iiiiiic  e\- 
UaDi'diiiui'iuiii  l'I  ïchisinali  |>i'i>|ii'iiiiii  csso  cou- 
teiidiint.  En  t|tii(l  synodis  lice at  iti  i|iia-cuiu|(ie 
gcsin  KoMiationiin  l'ontiliiiiiii. 


IV.  —  In  Constantiifnti  tffnoiio  nihil  noi'iini;  led  antiqua 
in  rti  juJicolit  uucliiritaleiix  necmsarta  causa  transiisse: 
id  </ui  neyeni  in  '(Uuf  nlmrda  coyantur. 

Nunc  postenqiiain  oinniiiin  sœculornni  tra- 
dilione  constitil,  vim  Ecclesùu  siipremam  cl 
iruleclinabileiii  in  ipsa  consonsionc  rssc  |)osi- 
(aiu  ;  iiitueiiiliiiii  saiio,  (iiioiuodo  data  occa- 
sioiic.  causa(|iu>  iicccssaiia,  laiila  res  Coiistan- 
tia"  in  rem  jmlicalain  traiisierit. 

Qui  id  judiciinn  incaiili  aspernanlur,  incre- 
diliile  osl  in  quoi  ([uantaque  sose  manifesto 
conjiciant  incoiiiiiioda. 

Ac  |>riiiiuin  iiuideai,  ut  sanctœ  synodi  nien- 
teni  obscuront,  sic  verba  torqiicnt,  ut  ><  qui- 
«  libel,  quacnnque  dignitate,  cliani  papali,  > 
piffditus,  sit  tanluin  Papa  diibius  :  tiini,  ni 
«  cujiislibot  eoncilii  lifiieralis  logilimo  congrc- 
«  gati  »  ?ioniitie,  intelligatur  coiicilinni  in 
schismate  babitnm  :  dcniquc,  ut  ad  caiisani 
scliismalis  eoncilii  auclorilas  conslringalni-, 
quain  Paires  non  tantum  ad  «  scliisnia,  sed 
«  etiam  ad  fideni,  ad  lelorniationeni  in  capite 
«  et  in  nienibris  »  patorc  definiant  2. 

Uœc  igitur  ludibria  \im  illatani  synodo  tam 
aperte  clamant,  ut  Tuirecremala,  hujus  glossœ 
auctor,  id  ipse  fateatur  ^  :  clarissimcque  patuit 
ex  gestis,  Constantiensem,  eamque  secutam 
Dasilcensem  synodum,  non  modo  potestatem 
sibi  vindicasse  in  Papa  ni  etiam  certum  ;  sed 
etiam  exercuisse,  Homanis  Ponlifioibns  Mar- 
tiiio  V  et  Eii!ïenio  IV  consentientibus,  imo  ex- 
sequentibus*. 

Ex  quo  inlirmantur  ea  quae  de  Constantien- 
sium  decretorum  fluxa  auctoritafe  conuiienti 
sunt. 

Primum  enim  constitit  a  ducentis  Patribus 
communi  consensu,  sessionuni  4  et  o  canones, 
de  quibus  agitur,  fuisse  conditos  ;  synodicoque 
decreto,  non  modo  ccleberrimas  orbis  acade- 
mias,  prœlucente  Parisiensi,  omnesque  reli- 
giosos  ordines  ;  verum  etiam  longe  maximam 
Ecclesiœ  catbolicae  partem  adhœsisse  ^  ;  tum 
horum  canonum  condltores  eos  fuisse,  qui 
primi  omnium  exstinguendo  schismati  manum, 

'  Sup..  1.  V,  c.  9;  App.  card.  Greg.,  apud  Rair^,  tom.  xvil,  anno 
H03,  n.  9,  —  -  Diss.  pra'v..  n.  33  et  seq.,  1.  v,  c.  2  et  seq.;  Conc, 
Const.,  tom.  Xll  Conc.  —  ^  Turrec,  Hesp.  iid  Bas.,  part,  il^  n.  2  et 
4.  tom.  XI»  Conc.  col.  1711,  1712.  —  '  Vide  1.  v  et  TI.  —  '  Sup., 
1         -U  et  pass.  tôt.  lib. 

B.  îûM.   Xli. 


adMiiivi'iinl,  (jui  ca-leros  a  scliismatc  ledenriles 
in  sinnni  .susccpeiiid,  qui  liiereticus  Vidciuin, 
liu.s.snm,  aiiusquc  conipri-sserinl  :  ut  profei.lo 
pudere  debeat  aspernari,  imo  fœdis  cnoris  ac 
scliismati.s  notis  laritnm  iidamaie  ca'tuin,  vel 
si  etiam,  quuil  aiisit  I  pro  im.umenica  syuodo 
non  valcret. 

Cum  id  negarc  ncmo  possit,  tum  vero  Con- 
stantiensem synodum  pro  n.'ciunenica  jam  inde 
ab  iiiitio  \alinsse,  ses^ionumipii;  i  et  o  canones 
conciliarilcr  l'actos, tolatpio  Ecclesia  approbalos, 
tôt  actis  Martini  V,  Eugcnii  IV,  Pii  II,  probavi- 
nnis'  ;  lot  deinde  decrelis  Senensis,  Papiensis, 
Uasilecnsis  Florcnliiiiqiioœcumeniroriim  conci- 
liorum  ;  ac  prolecto  IJasileensis,  dum  etiam  ab 
Eugcnio  pro  legilimo  œcumenicoque  concilio 
babebatur  2,  ut  id  iii  dubium  revocari,  nihil 
aliud  sit,  cpiam  contenmendis  synodis  \iam 
pandore,  toi  relro  Ponlilicibus  illudere  ;  ut 
unus  Papa,  suinma  semperque  jndeclinabili 
auctoritate  poUeat,  conciliis,  ipsis  Pontificibus, 
totique  Ecclesiœ  cam  auctoritatem  detiaberc  : 
uno  verbo  (idem  evertere. 

Jam  quod  aiunt,  Conslanlienses  canones  in 
Florcntina  i.ateranensique  synodis  antiqualos  ; 
primum  quidein  satis  tonslitit,  ne  nominatos 
quidem,  nec  de  illis  quœsilum  ;  imo  pro  certis 
esse  supposilos,  ciun  eorum  auctoritate  in  Flo- 
renlina  synodo,  etiam  Basileensespremerenlur  3; 
atque  intérim  Grœci  Latinique,  ipseque  Euge- 
nius  IV,  diclls  factisque  lîrmarent,  summam 
tractandœ  fldei  auctoritatem,  non  in  solo  Papa, 
sed  in  Ecclesia»  consensioue  esse  positam  *. 

De  Laleranensi  vero  sub  Leone  X  synodo, 
quod  aiunt,  tantum  abest,  ut  Constantienses 
canones  abrogarit,  ut  ne  Basileenses  quidem, 
nisi  post  secundam  tiissolutionem  &,  hoc  estpost 
sessiouem  M  ;  aideriores  vero  sessiones,  prae- 
serlim  usque  ad  16,  intégras  reliquerit  ;  quibus 
certe  sessionibus  Constantienses  canones  tôt  de- 
cretis,  atque  Eugenii  IV  non  modo  consensione 
et  approbalione,  sed  etiam  executione  atque 
obedienlia  tirmali  sunt  s. 

Omnino  enim  Eugcnius,  et  synodum  dissol- 
verat,  et  coutinualam  damnaverat;  et  tamen  ad 
obedieiitiam  sessionis  v  Constantiensis  auctori- 
tate adactus,  Basileeusihus  hœsit  ;  décréta  sua 
rescidit,  edito  diplomate.  An  verax  ac  reete  de- 
cernens  ?conlecta  eigo  res  est.An  errans  ?  haud 
minus  confecta  res  ;  crrorcinque  semet  fassus, 
frustra  deinde  infallihililatem  obtenderis. 

Quo  ex  loco  duo  liunt  ;  piimum,  ut  Constan- 
tienses canones,  invicta  auctoritate  ;  tum  ut  in 

1  Sup.,  1.  V,  c.  2»,  31. 

^  /'j.,  c.  U  et  seq.  et  toto  lib.  vi.  ~  '  Sup.,   1.  vi,  c.    9,  10.  11.  _ 
'  Lib.  VII,  c.  37.  —  iidb.  TI,  c.  18.  —  i^  Sup.,  1.  vi,  c.  1,  2,  3,  4. 
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Pontificem  certum  quoque  et  indubium,  qualis 
eratEiigeniiis,  valeant  ;  stentque  omiiino  syno- 
di  Conslantieiisis,  et  sensus,  et  auctoritas  ;  ne- 
que  jam  revocari  possint  in  dubiiim  ea,  quœ 
Patres  Gallicani  sua  Declaiatione  complexi 
sunt». 


V,  —  Constantienses  canones  postremis  qnoque  romams 
'pontificibusintaeto!,  quam  absurdum  a  privalis  conftgt, 
quam  item  absurdum  ea  qnœ  Tridenlinasynodas.  ac  nos- 
tra  etiam  œlas  tuta  esse  censuerit,  revente  damnan,  et  de 
Papœ  auctoritate  poslulari  plura,  quam  ipse  Duvallnis 
aliique  romanœsedis  studiosissimi  poposcennt. 


Quse  cum  itasint,  si  quid  Romani  Pontifices 
contra  Constanliensium  canonum  auclontatem 
molitiessent,  irrituui  caderct  ;  utpote  fotante- 
rioribus  firmisque  decrelis  contranum  2.  Nunc 
autcm  certum  est,  nihil  ab  u!lo  Romane  Pon- 
lifice  contra  eos  canones  gestum  esse  :  nno 
tola  Conslantiensis  synodus,  œque  ac  cœter» 
conciliigeneralistilulo  insignita  in  ed.hone 
Roinana  Pauli  V  jussu  prodiit.  Unus  Bnnus 
tanto  concilio  ausus  est  hanc  notam  apponere  : 
«  Concilium  Constantiense  ex  parle  approba- 
'■  tum3  „  nullisecclesiaslicisgeslis.nulla  auc- 
toritate '  nixus  ;  uno,  scilicet  Bellarmmo  '• 
nrœeunte.  Quae  si  privatis  liceant,  nibil  est  quod 
Iheolo'^i  adversus  hœrelicos,  toncilioriun  œcu- 
menicorum  tixa  et  irrevocabilia  décréta  jacle- 

raus. 
Tantumque  abest,  ut  Constantienses  canones, 

ullo  Ecclesiaî  décrète  iœsi  sint  ut  Patres  nosiros 
eam  fidem  professos,  synodus  Tridenlina  ac 
Plus  IV  snsceperinl  s  :  ex  ea  doclruia  snos  ca- 
nones ipsam  adco  fidci  protessionem  tem- 
neraverint,  diligenlissimeque  caverint,  ne  ea 
doclrina  vcl  in  speciem  la>doretur.  Qua;  si  jam 
iaceant,  nempe  niliil  in  Ecclcsia  lu muui  tixuin- 
que  est';  doginala  quoque,  quod  al)sit,  tempo- 
ribus  serviunt  ;omnisque  ecclesiastica  prostrata 

est  auctoritas.  ^    ,    .    ,      • 

Jam  illud  qnis  non  doleat,  tôt  Ecclesia;  lumi- 
na,  AUiaceuscm  cardinalem,  Gersonem,  i)iuin 
illùm  Dionysium  sauctissimi  Cartliusiani  ordi- 
nis  decus,  Tostatum  Abulcnsem  Hispaniœ  lu- 
men, cœteros  innumerabiles,  ipsumque  Adria- 
num'vi,  nusquam  hactenus  repreliensos,  imo 
summa  cum  laude  nominatos  :  quin  ipsam  Pa- 
risiensem  Academiam,  sludiorum  decus  ac 
lucem,  repente  damnari  e  ?  Uuid  Turrecrema- 


tam  ?  quid  sanctum  Antoninum  ?  quid  alios  tôt 
actantos  eximios  polestatis  poulificiœ  defenso- 
res  commemorem,  qui  ultiraum  fidei  robur  in 
communi  Ecclesiœ  auctoritate  collocarunt;  qui 
in  fidei  negotio,  rebusque  universam  Ecclesiam 
tangenlibus,  concilium  Papae  prœvalerc  docue- 
runt  ?  Quid  autem  ba;c  memorem  ?  cum  ipsum 
Turrecrematam,     Turrecrematam   illum,   que 
capile  tôt  illa  absurba   et  nimia  profluxerunt, 
plane  et  aperte  docuiss e  constet  fieri  posse  «  ut 
«  Papa  errorem  definiat  soleinniter,  et  a  Chri- 
stianis  asserat   tenendum    tanquam    catboli- 
cum  '.»  ErgoEugenii  IVtempore,  cum  summa 
omnia  peterent,  abhoctamen  temperabant,  ne 
mortalis  unus  infallibilis  haberetur.  An  in  eos 
quoque  censura  sœviat  ;  novisque  nova  semper 
superstrui  placet  ?Quid  vero  privatos  memorare 
libet,   cum  ipsas  synodos,     earumque  sacro- 
sancta  décréta  usque  bue    habita'  lugeamus  ? 
Anquia  Bellarminus  suam  de  pontificia  supe- 
rioritafe  sententiam, /■é'/r  de  fide;  Parisiensium, 
Adrianique  VI,  de  infallibilitate    seutenliam, 
viden   sibi  erroneam,  atque   hœresi  proximam 
dixerit  2,  nova  ac  trépida  privati    doctoris  cen- 
sura ;  atque  illud  videri,   pro  certa  firmaque 
Ecclesite  calholicœ  fuie  habeatur  :  aut  quia  alii 
nunc  de  fide  esse  dixerint  3,  eorum  scntentiain 
pro  certa  auctoritate  teneamus  ;  ac  nunc  illud 
habeamus  lUius  loco,  quod  ubique,  quod  sem- 
per ?    quam    catholicœ  fidei   tesseram,    cum 
Vincentio  Lirinensi  *  onines  catholici  celebra- 
runt.  Absif  hœc  ab  Ecclesiae  catholicœ  gravita - 
te  ac  majestate  levilas  ! 

Quid  Andréas  Diivallius  ?  Nonne  cum  Edmun- 
duin  Richerium  el  Simonein  Vigoriuin  adortus 
est,  Parisieuses  doctores   a  parte  conciliorum 
generalium  sletisse,  atque  ad  ea  ultimam  una- 
hjnm  fuh'i  rdulisse  confitetur  ?  nonne  summi 
mureris  loco  postulat,  ut  non  ea  doclrina  de 
fide  habeatur  ?  nonne  ipse  palam  cdixit  scnten- 
tiain,   quœ  concilium  Papœ  anteiionat,  ueque 
esse  hœrcticam.  .ncquc  erroneam,  neque  teme- 
rariam?  pontificiam  veroiuriillibilitalem,  quam 
aperte,    quam  clare  non  videri  de  fide,  dixit? 
Neque  tantum  dixit.  sed  argiimenlis  piobavit 
non  esse  de  fide  et  contraria  argumenta  stu- 
diosissime  solvit  &.  Hœc  cum  anno   1612,   1614, 
1636,  doceret  ac  scriberet,   tamen   pontiflciœ 
dignilatis  acerrimus  vindex  Koniœ  quoque  est 
habitus.  Hune  cardinalis  Ubaldinus  Sedis  apo- 


>  Declar.  Gall.,  c.  2.  -  =  Sup..  1.  v,  c.  1  et  pass.  et  l.b.  v.-.  - 
>Bi»..  lom.  V..,  part.  ...  p.  U34.  -  •  BM.,  De  conc.  c.  7.  --  Dis- 
cal prœv.,  n.  U.  -  '  DissiiTt.  prœv.,  n.  13  et  seq.  usque  ad  31. 


.  Turrecr..  S.mm.  de  EccL,  1.  iv,  part,  u  cap.  16.  -  '  Bell.  De 
conc  aucl  c.  17;  De  R.  P..  1.  iv,  c.  2.  -  '  /i.rf.  et  Suar..  De  fld., 
Tp  5  sec..  S.  .;um.  4;  Ta,,,..  Oral.  iUe,.l.  ..  TV.,.  Sl.p  etc., 
pass.  -  •  Vinc.  Lirin..  com.  1,  c.  3,  tom.  vn  BM.  l'air,  p.  250  - 
■  Disserl..  n.  17  H  seq.;  Du,=al.  Blench.,  p.  9,  <.8,  10=,  et ...  ract. 
DeR   P.,  etc.,  part,  iv,  q,  8,  p.  ôSZ;  ibid.,  part,  ii,  q.  l,  p.  21U. 
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stolictr  luiiiliiis  |)rii>L-i|iue  luvit.  Nutii-  la  Liibt) 
siiiit,  ac  lUicti»  uni  iiiter  iiiaiiiis  ul)ii|iii-  vi-rsaii- 
Uii'i-juiiileiii  tariliiKilis  litliia-,  t|uil)iis  iil  cou- 
sciibitur  :  coiiNlati|iu'  l)ii\allii  aihtTsiis  Uiclic- 
liiiiii  libros,  ItuiiM  |iri>l>,iiiti',  lîDiiia  iiisli^aiid-, 
i°i>iii|)usitu^  el  odilos.  Niiiic  uilveisurii  lluiiiuiii 
iiuviitliiiit  atrocilius  dictis,  ut  quit-  iiustru  a>Uile 
(•ro  iuililliiiiilil)us  lialtuil,  acii  l't'iisiira  coii- 
ti^'al.  Ui'i"  o|iuiu'  piclio  '.'  An  ut  nuvitia  liti'C 
lepenle  ilo  lulo  liant,  i|)se(|ue  jani  Uuvaitiu.s 
ilignitatis  apostolica!  piuditur  iiubeatur  ?  Absur- 
ilmn.  Inio  si  tui'e'  lii-riMit,  (idinl  illi  coiilciidutil, 
niliil  aliud  agciolur  (jtiain  ut  U(i>uni  cxpuri- 
nieidiini  novuin(|iic  niitnununtinn  exstaret 
|>nl)liiinii,  i'unliiiceni  falli  posse. 


VI.  —  De  Poiid/ii-um  lapsibus  agnitis  vel  prafitis;  deque 
concUiorum  eunyregamtorum  caihO,  quam  lana  et  ah- 
iurda  dicta  sint. 


Antiiiuoiuni  Ponlificnm  lapsus  alios  iicgant  ; 
qiiani  iiiaui  o()cra  res  ipsa  docct  :  alios,  eliani 
coipoiiJuris  inserlos  conlitentur  ;  scd  Uomanos 
Ponlifices  non  eo  aninio  egisse,  ut  docoicut 
miivor^alciii  Kcclcsiaiu,  ne(iue  pro  cathoilra 
dixisse  eoiitt'iulunt  ;  ([ua  (luidein  in  rosponsione 
miris  se  involvunt  ainbagibus.  Piiniuni  enini 
ea  errata  vidinuis,  qua}  ad  univcrsalem  Eccle- 
siain  ederentur  :  luni  absuidum  illiul  est,  Ro- 
nianum  ponlilicem  jussum  universini  con- 
lirmare  li-atres,  oflicio  l'ungi,  cum  universos 
docet,  non  autem  cum  singulos  ;  imo  cum  rite 
consultas  respondet  Ecclesiis  aut  religiosis 
cœlibus  ;  alqui  eo  ritii  consultos  Stephanum  II, 
Gregorium  II,  Gœlestinuui  III,  Innocentiuiii  III, 
aliosque,  egregios  licet  Ponlilices,  lalsa  et  eno- 
nearespondissein  confesso  est.  Ergo  apostolico 
offiL'io  contîrraandi  fVatres  defuisse  constat  ;  eo 
quidcm  magis,  quo  viam  salutis  qiiœrenlibus, 
cumcerta  et  inl'allibilia  possent,  dubia  et  errori 
obnoxia  rescripta  niiserunt. 

Jam  illud  loties  dictum  a  dictoribus  ipsoque 
Augustino  ;  dictum  ab  ipsis  Pontificibus,  ipso- 
que Gelasio,  Innocentio  III,  Joanne  XXII, 
caeteris  1  ;  dictum  ad  ipsos  Pontilices  in  con- 
ciliis  sedentes  ;  siquidcm  ipsi  prava  définirent, 
nihil  id  veritati,  niiiil  Ecclesiœ  nocitunim  :  an 
elevari  puîant,  ciun  responderint  :  non  id  lan- 
quam  dubios,  ut  ipsa  verba  prœferunt,  sed  per 
impossibile  voluisse  dictum  ?  quem  vero  non 
pudeat,  doctrinae  cathoiicae  summara,  ad  hœc 
minuta  et  subtilia  deduci  ? 


l)eni(|ue  illiul  quam  iiiNieluin  inconcimsiim- 
qu«^  I  si  ;  liiislia  toiiviiiiiii  (^fueiaies  suiodos, 
xi  tola  di'llnieiid ;>■  vi-rilalis  lalin  in  uni)  l'unti- 
liii'  coiislit.  Uni)  uni)  ai;;uniLnlo  attonili,  uc 
Teluli  |i;ilabuiiili  in  iliveisa  rugiunl .  sid  undi- 
qui-  piiecipilia,  nequc  quid(|uuin  perfugii  est. 

Ili  ni'iii|ii;  res|iondenlcOMSiillores  dari  jmli- 
caluro  Papa. Consiillores  vcioiîi  qui  jiinjudi- 
cassi't,  ut  d(:sanclo;Cœlestiiio,  de  s;incto  Luone, 
de  sancto  Agallione  aliisi|ue  cerlum':  consul- 
tores,  ei,  qui  lani  longe  abesset,  qui  legalos 
niilleret,  non  ad  se  relaturos,  aut  siiam  exspe- 
ctaluros  senlenliani,  sed  statim  cum  Palribus 
judicaluros  ;  consulloreseos,  qui  profeclo  non 
cuusullaloriam,  scd  decrcloriam  sententiam 
promercnt.  An  non  |)udet  cpiscopus  toto  orbe 
convocalos,  non  alio  loco  esse,  quam  Acade- 
niias  ac  llieoiogicas  Eacultates,  consullaloria 
décréta  prol'ererites  ? 

Al  forte  illud  melius  :  convocarisynodos  elu- 
cidandœ  rei  ?Gur  ergo  non  tractalus  et  elucida- 
liones,  sed  definilioncs,  sed  analiieiiiata,sed  ju- 
dicia  et  décréta  jam  irretractabilia  produnt  ? 

benique  decurrunl  ad  illud  :  convocalas  sy- 
nodos,  quacunquc  in  quœstione,  non  ex  neces- 
sitale,  ad  solvenda  dubia  ;  sed  ex  abundaufi,  ad 
Irangendos  contumaces.  Frangendos  vero,  an 
polius  adjuvandos  ;  si  posl  inlallibile,  ut  illi 
quidem  volunt,  Pontificis  judicium,  quœslio 
innovetur  ?  Vel  enim  illusoria  deliberalio  est, 
ludibriumque  sit  de  re  jam  conlecta  quœrere  ; 
vel  vera  seriaque  habelur  quœslio.  Jam  dubi- 
tanle  synodo,  non  modo  contumaces,  sed  eliam 
modesli,  probique  dubitare   coguntur. 

His  vicli  alii,  neque  quidquam  aliud  liaben- 
les,  quod  concilio  Iribuerenl,  respondenl  Pa- 
pam  quidem  per  sese  esse  infallibilem  ;  sed 
congregala  synodo,  ad  tolam  synoduin  infalli- 
bililalem  transmilli,  necjam  l'apre  las  judicare 
soli.  Quœ  prinnun  nec  sibi  constant  :  absur- 
duiu  enim  est  a  Papa,  convocata  synodo,  abdi- 
catam  innalam  poleslatem  :  neque  quœstionem 
solvunt  ;  etremanet  quœslio,  cur  operosa  mo- 
liantur,  cum  promota  et  expedila  suppelanl. 
Denique  qualis  P.ipa  in  adunata  Ecclesia,  lalis 
in  diffusa  est  :  neque  enim  habet  aliud  adunata 
Ecclesia,  quam  ut  loto  orbe  diffusam  reprœsen- 
tel.  Quare  quœ  in  adunata  virtus,  ejus  profecto 
radicem  in  diffusa  esse  oporlet. 

Quœ  cum  ila  sint,  quœslionem  nostram  ipsa 
conciliorum  convocatione  linitam  conteudi- 
mus.  Gompendiosa  sane  et  explorala  demon- 
stratio,  quae  in  ipso  concilii  nomine  conliuetur. 


'  Slip.  n.  3  et  I.  IX.  c.  IS,  19.  28,  27,  44  ;  1.  x,  c.   S,    »  ;  et   Diss. 
prer.,  ii.  47,  4S. 
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Vil.  —  Quam  grave  sit  Ecclesiœ  catholicœ  causam  in  tôt 
dbsurdis  collocari,  cum  prœsertim  ea  invidiosissima  sint. 

Hœc  igitur  absiirda  sunt,  in  quœ,  nosque, 
seque,  totamque  Ecclesiam,  quantum  in  ipsis 
est,  conjectura  eunt.  Quis  autem  non  videt, 
quam  eadem  invidiosa  sint,  summam  Ecclesiœ 
ac  fidei,  uni  tiomini,  sununo  quamvis,  summa- 
que  dignitate  praedito,  sed  mortali  tamen,  ne 
quid  dicam  amplius,  permittendam  ?  convocari 
episcopos  ac  viduari  Ecclesias,  nt  unum  au- 
diant  ?  rem  per  se  tantam  titm  incredibilem, 
at(]ue  hue  usque  pro  dubia  saltem  habitam, 
pro  certo  Ecclesiœ  fundamento  collocari  ?  de- 
nique  ut  id  fîat,  everti  formiilam  ab  apostolica 
usque  œlate  firmissimam,  nempe  illam  :  «  Vi- 
«  sum  est,  non  Petro,  sed  Spiritui  sancto  et 
«  nobis  1  ?  "  Quanta  autem  audent,  qui  Petro 
negata,  Pétri  successori bus  Iribuunt. 

Atque  banc  apostolici  coiicilii  formain  san- 
ctus  Cœiestinus,  et  sancla  quinta  synodus  ad 
omnia  deinde  concilia  pertiuere  putaut.  Unde 
septima  synodus  :  «  Dominus  Deus  noster  nos 
sacerdotii  principes,  benetîcio  suo  uudique 
convocavit,  quatenus  deifica  catbolicœ  Ecclesiœ 
tradilio,  communi  decreto  recipiat  firmita- 
tem  2.  »  Et  octava  synodus,  qua  nuUa  sanctœ 
Sedi  obedientior  exstitit  :  «  Sanctissirai  vicarii 
seuioris  Romœ,  et  nos  qui  reliquarum  sedium 
vicarii  sumus,  bœc  omnia  dissolvimus  3,  gratia 
Domini  iiosiri  Jesu  Christi,  qui  dédit  noijis 
summi  sacerdotii  potestatem  juste  et  congrue 
ligandi  et  solvendi  *.  »  En  qui  Papœ  consultores 
al'.jue  vicarii  babeantur.  Tum  illud  :  «  Spiritus 
eniin  sanctus,  qui  locutus  est  in  sancta  Romana 
Ecclesia,  credimus,  quoJ  et  in  nostris  Eccle- 
siis  locutus  exstiterit.  »  Memineraut  enim  illud  : 
Visum  est  Spiritui  sancto  et  nobis  :  quœ  legati 
apostolici  proiiis  animis  suscepere,  atque  adje- 
cere  insuper  ad  imperatorem  >  :  «  Sauclissimus 
Papa  nos  lannilos  suos  dircxit  m  liauc  urbem, 
ad  inanitestationem  verj  et  justijudicii  in  con- 
spectu  imperii  vestri,  et  sanctœ  universalis  sy- 
nodi  ;ita  ut  non  babeant  (Pholiani  scilicet)  vo- 
cern  appellationis  vel  repedalionis,  sed  qii'Mu- 
admodum  jam  judicati  sunt  et  dejecti,  in 
sœculum  maneant.  »  En  in  quo  vim  summam 
coUocarent,  cum  sci'icel  capili  universase  Ec- 
clesia conjunxisset.  Quam  modestiam  omni  ela- 
tione  firmiorem  qui  infringere  satagunt,  Sedis 
apostolicœ  principatum  extoUunt  in  speciem, 

'  Act.  XT,  28.  —  •  Ctrlest.,  Epist.  in  ad.  conc.  Eph.,  act  2,  t.iii, 
Conc,  col.  614;  conc.  v,  coll.  8,  tom  v.  col.  662.  Sup.,  I.  vji,  c.  6. 
—  ^  Sup.  z6ïrf.,  c.  30;  conc.  vu.  act.  7,  tom.  vu,  col.  551.  — *  Nempe 
saciaiueiil.i  r,ulbus  se  Pliotio  obligarunt.  (Ed.  Paiîs.^  —  ^  Sup.,  J. 
vu,  c.  as,  conc.  vin,  act. 6,  tom.  vu,  col.  1049,  lU&S. 


re  ipsa  deprimunt,  invidiamque  tantum  non 
veram  auctoritatem  conciliant. 


YIII.  —  Hœc  absurda  et  invidiosa,  etiam  esse  inania,  ne- 
que  prohiberi  passe  quin  ad  Ecclesia  consensum  necessa- 
rio  recurralur.  —  Ex  cathedra  pronuntiari,  quid  sit. 


At  illa  importuna,  nimia,  invidiosa  sectati, 
nec  sic  proficiunt  :  hue  enim  illis  res  redit,  ut 
qaantuiulibet  judicante  Pontifice,  tamen  ad  ul- 
timum  fidei  stabiliendœ  robur  consensus  Eccle- 
siœ requiratur  ;  quod  ita    conficimus. 

Sane  qui  Pontificem  ut  Pontificem,  errare 
posse  negant  ;  non  eamdem  ineunt  viam  ;  neque 
omnes  conveniunt,  illud,  pro  cathedra  pro- 
nuntiare,  quid  sit.  Turrecremata  sic  docet  : 
«  Si  Romanus  Pimtifexefflcitur  hœreticus  ;  ipso 
facto  quo  cadit  aiide  Pétri,  cadit  a  cathedra  et 
Sede  Pétri,  ejusque  judicium  non  esset  judi- 
cium  apostolicœ  Sedis  ' .  »  Quid  ergo  ?  Repeten- 
dum,  douce  verum  pronuntiet  ?  Unde  autem 
vera  dixisse  constabit,  nisi  cum  Ecclesia  con- 
senseiit  ? 

Nibil  horum  refugimus  :  placet  non  impu- 
tari  Sedi  apostolicœ,  si  quid  erit  noxium,  si 
quid  erroneum,  si  quid  alienum  ;  quœ  sanctus 
Antoninus  paulo  euucleatius  explicare  visus  est. 
Is  quidem  sic  distinxit  :  «  Papam  ut  personam 
parlicularem,  ex  raotu  proprio  agentem,  errare 
posse  iulide  ;  at  Papam  ut  personam  publicam 
errare  non  posse  2.  »  Personam  autem  publicam 
sic  interpretatur,  «utentem  concilio  et  requiren- 
tem  ad|utorium  universalis  Ecclesiœ,  quœ  non 
habet  maculam  neque  rugam.  » 

Sit  ergo  Pontifex  ex  otiicio  iulerpresEcclesiœ, 
quolies  avita  et  Ecclesiœ  tradita  inlerpres  atlu- 
lerit,  totiesc  cathedra  dixerit  ;  loties  Poiitilicem, 
persoiiamquc  agat  publicam  :  privatus  habea- 
tur  doclor,  leste  Antonino,  cum  ex  motupro- 
prio  in  fidei  ncgotiis  egerit. 

Hiuc  idem  Autoniuus  ponlificiam  definitio- 
nemvalere  quidem  dicit  siimma  et  ultima  fir- 
mitate  ;  sed  acceptalam,  examinatam,  approba- 
tam  quemadmodum  mox  relulimus  3  ;  ut  cum 
varii  varia,  de  eo  quod  sit pio cathedra  dictum, 
attulerint,  certissimum  signum  sit,  pro  cathe- 
dra esse  diclum  cum  Ecclesiœ  consensus  acces- 
serit. 

Décorum  magnificumque  Pontifici,  ut  pari 
fere  loco,  atque  concilia  generalia  habeatur. 
Certum  est  apud  calholicos  concilia  generalia 
inl'allibilia  esse;  at  cum  dubitari  possit,  conci- 


'  Turrec,  Summ.    dt  Bccles.,  1.  u,  c.  112,  fol.  260,  mal.  25S  — 

2  Aiti.,  Summ.  theol;  part,  lu,  c.  3,  §  4,  p.  41S  vers.  —  '  Sup.,  a. 

3  et  Aition.,  part,  iv,  etc. 
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liiiiniu*  aliqnoil  ;;eneialc  sil.iil  ex  Ecclesia.»  cou- 
sciisioiu-  t'e|it>t;iliii'  ;  it;i  certiiin  lirimiiii(|ik-,  si 
veliiit,  luilicatiir,  Pontincein  |>ro  catlieilra  du- 
cenleiii  osse  inr^Hiliili'in  :  .it  ciiiii  iltiliitari  po^i- 
sit,  an  |ii'uiMllu'<li'ii  ilixci'il,  adliiMlis  uiiiiiihtis 
ctxKlitioiiihus,  iiltiiiia  nota  ac  tessera  si(  l'uiiti- 
fitis  ox  Ciillii-ilta  (locoiitis,  cmn  t^Lclcsiii!  catlio- 
lii'a"  consensus accesseiit. 

M  si  Konia'  plaicat,  |)acii|iie  profuluriiin  sil^ 
liaiid  i>(|(iiileia  cuntiailixei'iiu  ;  sed  alia  Bcliar- 
iiiino  ac  Oiivallio  [dacenl.  IMacet  quippc  l'onti- 
licein,  quolie-  adliihila  t'omiida  ali([iiid  Eccle- 
sia*  proposiiorit,  salteiii  cuni  anallienialo,  esse 
infallibilcin.  An  vel  sic  KccIosim-  consonsiiin 
excludent?  .Non  sane  Andréas  Diivailius,  cujus 
verba,  alio  loco  relata,  adversus  Kiclierinm  dis- 
piilantis,  auilivimns  >. 

Neque  vero  Bellanninus,  lamelsi  in  speciern 
aspcrior,  snninia  i|)sa  discre()al.  Isenimest,  qui 
dixeiit  -,  «  deUuitionesdefideprœçipuepL'nderc 
ex  tradilione  apostolica  et  consensu  Ecclesia- 
runi  :  ut  autem  cognoscaUir,  qu.r  sit  lotius 
Ecclesia'  sententia,  et  quaiii  tiadiliuneni  ser- 
vent Ecclesi;e,  non  esse  aliaui  nieiiorem  lalio- 
nem  quain  ut  couveniant  episcopi  ex  omnibus 
proviuciis,  et  quis(iue  rei'erat  Ecclesite  su;e  con- 
suotudiiieui.  »  Addit,  necessaria  videri concilia; 
«  quia  iiDiuuiUiapcrte  dicuut  Summuui  Ponli- 
ficem  poluisse  enare  :  »  quorum nullain  ratio- 
nem  liaberi  oporlcret,  nisi  aut  vera,  aut  sallcni 
probabilia  dicerent. 

Ouare  quidquid  ilhul  est,  quod  Bcllarminus 
dixerit,  Parisiensium  seutentiam  sibi  videri 
roneam,  atque  hœresi  proximam,  sane  intel- 
lexit  suuni  illud,  videri,  minime  prohibere 
quoniinus  ea  senlenlia  adeo  probabilisvideatur, 
ut  in  celebrandis  conciliis,  et  quœstionibus 
summa  et  indeclinabili  auctoritateflniendis, 
ejusrationem  haberi  necesscsit. 

Neque  aliud,  si  satis  attendimus.  Patres  Gal- 
licani  voluerunt.  Ilic  enim  patere  volumus 
Gallicanœ  Declaralionis  arcanum  ;  Gallicaiios 
Patres  non  id  edixisse,  ne  Roman iis  Pontilex 
infallibilis  haberetur,  de  quo  in  schoUs  tantaj 
rixœ  sint.  Procul  bas  scboke  voces  rixasque  ba- 
buerunt  ;  non  id  episcopale  suumque  œstinia- 
runt.  Ad  praxim  maxime  respicere  placuit  ; 
atque  illud  pro  certo  figere,  utcumque  scholas- 
tica  ac  subtilis  quœstio  se  babeat,  tamen  conve- 
nire  inter  omnes  catbolicos,  pontilicium  de- 
cretum  non  baberi  pro  irreiormabili,  neque 
ultimum  robur  esse  consecutum,  nisi  Ecclesiœ 
consensus  accesserit.  Quo   dogmate  conslituto, 


Iota  inl'allibililalis    (jua-slio,  spcculativus  inter 
vanasque  quiesliones  liabeatur. 

iinnc  in  senstnn  si  aecipl  placct  Gallicanain 
neclaialioneni,  non  ipsi  Cailicani  Paires,  credo, 
rfbigient.  K;o  vero  loto  hoc  Iraclalii  id  egi,  ne 
tantopere  pro  ea  inl  dlibililate  liligcnt,  quœ 
dubia  sallem  (pro  dubia  eium  liabcmiis  in  fidcl 
negolio,  (|iiielide  certa  non  sit;  nnnquam  c<in- 
ciliarepossll  pontilicUsdccrclisccrlam  et  iridc 
clinabiloni  auctorilatein  ;  ut  et  illud  omitlani. 
niniis  incredibilc  et  absurduni  videri,  infaiii- 
bilitatem,  lanfiim  munus  a  Cbrislo  Ponti- 
(ici  traditum,  necdiun  Ecclosi;c  rcvclatum 
fuisse.  Inlerim  qua;  Sedis  a|)Oslolica;  niajesta- 
tem  decereid,  et  certa  traditione  constarent, 
asserui  clarius  ',  quam  ut  in  did)ium  revocari 
possinl.  Ncmpe  in  Sede  apostolica  semper  vi- 
vere  ac  viclurum  Pelrum  (idei  principem  ;  ne- 
que  successionein  ejus  unquam  a  fide  abrum- 
pendam,  et  catliolicam  fidem  ad  finem  usque 
sa^culi,  non  aliam  quam  llomanam  futuram  : 
ex  (jua  lide  qiiolies  Rouianus  pra'sul  dixerit, 
lune  ex  catliedra  diclum  videri.  At(|ue  liis  con- 
fido,  me  talem  exbibuisse  papatum,  qui  reseca- 
tis  dubiis,  incommodis,  invitliosis  omnibus,  ad 
hœc  inanibus,  sanctus  et  sanus,  onmibus  gra- 
tus,  venerandus(jue  babealiir  ;  pneterea  lam  sit 
ad  fidem  stabiliendam  sufficiens,  ut  neque  Uu- 
vallius,  neque  Bellanninus,  quantumlibet  in- 
l'ensus  atroxque  esse  videatur,  allam  postulent 
suflicientiam. 

IX.  —  De  regenda  disciplina  discrepantes  in  speciern  sen- 
tentiassumma  ipaa  convenire.  —  buvaiiii  loci.  Item  locus 
anomjmi,  qui  de  Galtjcanis  liberlatibus  scripsit. 

Jam  ergo  rnmfna  et  apostolica  Sedes,  ex  De- 
claralione  Gallicana,  secundum  Mennam,  circa 
fidem  obtinuit,  quod  suum  est;nempe  ut  eam 
tuerelur  ;  quod  est  prœcipuum  ecclesiastici  re- 
giminis  oiiicium.  De  altero,  quod  ad  servandos 
dispensandosque  canones  spécial,  audiamus. 

Hic  vero,  sat  scio,  nibil  dillicultatis  occurret, 
si  quœ  in  conl'esso  sint  adveilaulur  :  aamque 
Ecclesiam,  et  canone  régi,  et  canones  interdum 
relaxari  oportere  constat  2  ;  neque  quis  dilfi- 
tetur. 

Al  enim  forte  id  postulant,  ut  Papa  pro  ple- 
nitudine  potestatis,  supra  omnia  concilia  in 
omnibus,  pro  arbitrio  dispensarepossit.  Atnon 
ita  Antoninus  ;  tametsi  enim  negat  Papœ  a  con- 
cilio  prœligi  posse  legem,  id  tamen  addit  3; 
«  Dico  quod  in  concernentibus  universalem  sla- 


'  Diss.  prœv..  n.  2\.—  '  £eU.,l.  IV De  Ii.jp.,  c.  T.jSup.,  1.  vni, 
c.  20. 


I  Sup.,1.  XI,  integ  —  -  Sup.,  1.  xi,  integ.  —  '  Ant  ,  tiuin.n.  i/uol,, 
part,  m,  lit.  2i,  c.  2,  %  6,  p.  416- 
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tum  Ecclesiœ,  non  potest  Papa  disponerc  con- 
tra statiitum  concilii,  si  statuendo  decolorare- 
tur  status  Ecclesiae.  »  Ita  Turrecreniala;  ita 
omnes  etiam  pontificiae  potestatis  studiosissimi 
conlitentur. 

Quid  Duvallius?  Quœstione,  an  sit  absoluta 
Ecclesiœmonarchia,  hœc  habet*:  «Non  potest 
suprema  illa  potestas  (Romani  Pontilicis)  sta- 
tum  ecclesiasticum  in  toto  aut  in  parte  nii- 
nuere,  nedum  evertere  :  verbi  gratia,  uni  ei- 
demquc  sexcenta  bénéficia  conferre  :  pueros  ad 
episcopatum  proniovere;ritus etiam  generaliter 
per  Ecclesiam  ab  omni  œvo  inviolabiliter  ob- 
servâtes abolere,  etc.  Sic  enim  Ecclesiœ  digni- 
tas  et  splendor  maxime  mirîuerelur,  et  ad  cer- 
tissimum  exitium  devolveretur.  » 

Enumerant  theologi  canonisla?que  canones 
longe  plurimos  quos  Romanus  i'ontlfex  rescin- 
dere  nequeat  :  verbi  causa,  canonem  latœ  sen- 
tentiœ^  adversus  percussores  clcricorum  :  quod, 
eo  rescisso,  ecclesiaslicus  status  decolorari  vi- 
deretur  :  quasi  non  alii  sint  iimnmerabiles, 
quibus  conculcatis  honos  Ecclesia;  deflorescat 
magis. 

Quin  addit  Duvallius,  Benedicto  XIll  «  me- 
rilo  denegatam  obedientiam,  non  modo  quod 
schismalicus  esset,  sed  quod  de  ecclcsiaslicis 
beneficiis,  contra  jus  l'asqne,  in  detrimcntum 
Ecclesiae  statuere  jirœsnmeret  ».  »  Eu  quot  ca- 
nones Komanaî  polcnliœ  invictos  esse  constet. 
Quid  eos  qui  non  universam,  sed  tamen  singu- 
lares  pessumdent  Ecclesias  ?  An  Romanus  Pon- 
tifex  abolere,  et  alios  canones  pro  arbilrio  sta- 
tuere potest  ?  Anoii)  mus  liberlalum  Gallicana- 
rum  oppngnalor  audiafur.  Is  uno  verbo  rem 
conficit  ;  sic  namque  decernit  :  «  nihil  differre 
Gallicanam  nationeni  a  cœleris,  in  acceptandis, 
vel  recusandis  legibus  ccclesiasticis  ;  siquidem 
îiulli  non  llcet  leguni  cxsi'culloni  superscJere, 
si  vel  aiinuat  Ecclesia,  vel  [tensalis  leruni,  lo- 
coruni  ac  personarum  conditionibus,  injuslum 
sit  ejus  mandalis  ad  litteram  servire  *.  »  En 
quid  de  abolcndis  slalutis  veleribus,  novisque 
inducendis  saucianl,  qui  nos  vexatos  volunt. 

An  aulem  supersedere  tanlum,non  verono- 
vam  legem  in  tolum  respuere  liceat,  sequentia 
demonslrabunt»;  «  Si  is  erat  in  Gallia  reruui 
status  ut  ei  sicut  ca;teris  provinciis  orbis  clni- 
sliani,  leges  illœ  non  convenirent,  jure  nalurali 
et  ipsa  legislatoris  intentione,  ab  earum   exse- 


'  Duv.,  De  sup.R.  P-,  etc.,  pari.  I,  q.  2,  p.  58  ,  l  art.  iv,  q.  9^  pag, 
615,  cdit.  1614. —  '  Latts  senlenliœ  excommunicatio  non  est  diversa 
ab  ea  quam  canonistœ  vocant,  ipso  jure,  ipso  fficlo.  Vide  Evei'.i., 
Trait,  de  l'ezccm,,cha.p.  12,  pag.  117.  (Ed.  Paris.)— ''  Dm.,  eio., 
p.  89.  —  >  Anon.  De  liben.  r/all.,  1.  il,  c.  12,  .i.  4;  Sup.,  1.  xi,  c.  2/. 
—  '  Anon.,  De  Uierl  gall ,  lib.  u,  cap.  12,  n.  5. 


culione  liberi  exsliterunt.  »  Quid  Gallos  exagi- 
tant  liberlatiim  del'ensores,  si  cœterœ  génies, 
alio  sub  titulo,  alioveritu,  idem  jus  observent 
et  exerceant  ? 

At  enim,  inquies,  se  tutos  Galli  putant,  non 
modo  naturali  jure,  aut  intentione  l'ontificis, 
sed  etiam  concilii  generalis  aucloritatc  supe- 
riori  ?  Quid  aulem  ?  An  ideo  in  nos  Vaticana  ab 
arce  fulmina  detonabunt,  quod  concilii  gene- 
ralis decreto  legom  naluralem,  ac  Ponlificis 
intenlionem  congruere  rati,  omnia  in  unum 
conjungimus,  ac  disciplinœ  ecclesiaslicse  ser- 
vire cogimus  ? 

Nempe,  inquiunt,  in  Pontificem  canonum 
eversorem,a  concilio  pro  potestate,  animad- 
verti  posse  dicitis.  Quo  enim  pertlnebat  concilii 
Constantiensis  allegatus  canon  ?  Nonne  ut  con- 
staret  Ponlilicem  concilio  contuinaciler  inobe- 
dientem,  débite  puniendum  '?  Jam  ergo  non 
nos  Galli,  sed  tanta  synodus,  pacis  ecclesiasticœ 
instauralrix,  vapulat. 

At  enim  Constantiense  concilium  de  dubio 
Pontifice  interprelandum  erat.  Absurdum.  Fac 
tamen,  ut  moUloribus  auribus  parccrcmus, 
vim  concilio  illatam,  tortaque  ejus  verba.  Quid 
deiude  proficiunt  ?  Nempe  ostendinius  scanda- 
losum  et  conluinacem,  utpole  jam  luuresis  su- 
spcctum,  pro  dubio,  imo  pro  nulio  Pontilice 
liaberi  ab  oplimis  ac  pontificiœ  polestalis  stu- 
diosissiinis  docloribus^.  Quid  quod  miliores  ne 
sentenlia  quideiu,  si  recie  adveriatur,  sed  ver- 
bis  tanlum  ab  aliis  discrepant  ?  Hoc  ergo  pec- 
canius,  quod  Purisiensiuni,  imo  concilii  Con- 
stantiensis simplicitate  magis,  quam  aliorum 
ainbagibus  ac  subtilitate  delectamur  ?Certe  bo- 
nus et  œquus  Ponlifex  niliil  meluit  ab  illis 
extraordinariis  casibus,  qui  vix  mille  annis 
eveniant,  uti  ex  Joanne  Majore  di.scimus.  Sed 
tanien  mortalem  tanta  poleslale  iiroîditum,  tôt 
Icnlationibus  obnoxiuiu,  tanta  adulatione  cir- 
cumdatuin,  aliquo  canonum  meiu  coercen 
oporlel. 

X.  —  Sedis  aposlolicœ  majestas  et  potestas. 

Hic  subit  admirari  Romanam  potestatem, 
uniendœ  Ecclesiœ  nalam,  unde  perducamur 
adaeternamcharitatem,  qua  in  Deo  unum  si- 
mus.  Peirus  ergo  et  Pétri  successor,  ne  inler  se 
dissentiant  Ecclesiœ,  communis  traditionis  in- 
terpres;  ne  incerlis  motibus  fluilent,  comniu- 
nium  canonum  exsecutor,  Sede  apostolica 
auctore  vel     probante    confectos  custodit   et 


1  Conc.  ConsL,  sess.  G.  —  '  Dion.  Carth.,  De  auct  Pup-,  elc-, 
part.  1,  art.  34,  fol.  342,  verso  :  Driep.,  De  liberi.  Christ.,  dist.  40, 
C.6.  BdL  Ro5el.,H  alii  pais. 
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viiulioal.  Ilii'f  lialioiis  cl  exerct'iis  ii|iostolioa 
Si'ilivs,  taiitti  iiiili(|(iitti!i  aiKtoi'ilatc  Uf^iiit,  ut  |io- 
sU'u,  liiltMis  (lixcriiii,  iiiiiiiiiitita  iiia^is  i|tuiiii 
aiict.t  t'ssc  viiloatiir. 

Ivii  illf  Li'u  .Ma-;mis('>;  l'aliiiiii  tiaililidin»  in- 
IhuMitciii  in  oiiniiiiiii  aiiiiiios  cilil  ('[listulaiii  ■  ; 
iiiiperuloreiii  ailvi-rsiiiii  iiactus,  ad  Epliesinain 
Hi'iii'ialom  sMioiliiiii,  iiiviliis,  iiec  siio  loco  po- 
siliis,  f(i;iliir,  HCC  aiidiliir.  Il.Kiao  aiiti(|iia  ("oii- 
(liMiiiialiir  lidL's.  At  illo  latidciiialfiii  syiiodiiiii 
valeii*  non  est  passiis  ;  iiuperaloria  (loleslatc 
Iretuni  Alexaiulrimiin  Dioscuniin  Irugit;  ad  in- 
staiirandani  co^iiiliDiioin  iinporatorein  pcrpu- 
lit;  Clialcedoneiisis  syiiodi  auclm-,  ac  deiiidc 
oxoculor,  ail  coiislaltilii'ndani  coMiniuiiein  Lc- 
closia'  lideiu,  iiivicl a  potcnlia  sli'lit. 

Kadem  e.\sc(iiu'ndiancloritale  IVcli,  Gelasius, 
acdoiiule  scculi  llumaiii  Pontida's,  advcisiis 
iniporalores,  ac  re^ia'  iirliis  aidisliles,  iii  Clial- 
ceiloiicnsoni  synodiiin  rebellantes,  nnlla  nova 
synodo  iiulijiere  se  protessi,  tanta  egere  confi- 
denlia,  tantaqnc  vi,  ut  iinperalorei  totamque 
orieidaleni  Ecclesiain,  ad  comleiniiandos  per- 
dnelles,  sola  jaui  Sedis  apostolicie  aucloritale 
perpuleriid. 

Uind  ubi  nullîi  synodus  intervenit  ?  Ecclesia- 
ruui  consensione  (Veli,  liautl  minus  liducialiler 
egerunl  :  Pehiyianos  nullo  loco  consistere  passi 
sunt  ;  ac  superliis  ueillud  (jiddeni  solalium  le- 
liquerunt,  ul  ab  œcuraenica  synodo  dainnali 
\iderentur.  Quis  autem  Pontifex  posteiiore 
œtate,  qua  nnunullis  potestale  aucti  videntur, 
taidaauctoiilale  lanta  gessil?  Taala  potest,  auc- 
toie  el  cxsecidoïc  Pelro,  capiti  connexa  Eccle- 
siaruni  iidesl 

An  ideo  putamus  intirmam  Sedis  aposlolicœ 
auctoritatein,  quia  Ecclesiarum  consensum 
postulamus  ?  Imo  lirmiorem.  Id  enim  tantum 
iribuiuius  Erclesiis,  ut  agnoscant,  ut  sen liant, 
an  couuiuuds  iulerpres  satis  ex  communi  tra- 
ditione  dLxerit  ;  in  ea  acquiesçant  ^,  in  ea  Spi- 
ritus  sancli  magisteriuin  collocatuin,  neque 
unquam  defuluium,certa  Me  credant. 


1  Ad  Flii^iaiium. 

2  Multoties  audivi  quoidampalam  dicere.doctrinamEcclesiai  Gal- 
Ilcanœ  a  Bossuet,  in  illo  tractatu,  non  tam  suis  nervis  instrui,  quam 
quibislara  ve'.uti  inte;:umentis  involvi.  Credo  equidem  eos,  qui  tali- 
bus  calumniisvuuiu  maximum  ûiseclaiitur,  Gatlicanam  doctrinam 
non  liabere  salis  cognitam,  et  penitus  i^iiorare  quibus  nervis  instru- 
cta  esse  debeat  theologica  oratio.Hœc  enim  nisi  nescirent,  non  redar- 
guercr.t  liossuet,  qui,  cum  nitidius  quaai  quisquam  antea  Gallicanae 
doctiiiiKCapita  proponit,  validius  défendit,  accuratioribus  argumen- 
lis  confirmât,  tura  tempérât  diligeniissime  ab  illis  decretis  aperto 
nimiis,  quibus  plarimum  dekctantur  nuilti  neoterici  scriptcres  ;  ralus 
nimlrjm  nefas  esseviro  theologo  illos  tranigredi  tenuinos  quos  posue- 
innt  Patres  nostri.  Quod  autem  hic  Eccksiis  tribuere  videatur  hoc 
tantum,  «  ut  agnoscant.  utsentiant  an  Papa  ex  coramuni  traditione 
dixerit,  »  et  sic  acjuiescant,  nuUa  esc  potest  difficultas  lis,  qui  hune 
tractatum  attente,  non  cursim  legerunt.  (Bd.  Paris.) 


Nec  aiinuH  invicti  (uerunt  Komani  Pontili- 
ces,  cuni  canones  ab  Ecclcsiis,  Sedcapostolica, 
sive  aucloie,  sive  probutdc,  susceplos  vinilica- 
rnnl.  Mis  Conslardinopolilanos  priesules  alla 
spiranles,  et  piincipinn  ;^ratia  l'eroeieides,  el  a 
Nestoiianis,  Acaeianis(|ue  us(|ue  leniporibus, 
Ecclesiae  graves,  lanquam  in  scliisma  eriiplnros 
aninio  i)rovidercnt,  (pia  gravilatc  poleranl, 
coeicebant  ;  Oricnlali  l'kclesia;,  (|ua!  nov.e  Ko- 
nuo  l'averel,  .Nicienos  canones  opponebard  ; 
inviclosse  rati,  (piandiu,  ut  ipsi  prolilebantur, 
secundiun  canonuin  régulas  palernorum  reiQ 
gérèrent. 

Itaque  eoruin  taida  vis  fuit,  ut  AstapetusPapa 
cxsul  ',  et  supplex  Conslaidinopolitanuui  praî- 
sulem  2  ad  pristinani  Trapezuntinarn  sodcin, 
conlra  canones  dimissani,  ainandaret;  ab  bac 
quoque  dejicerct,  nisi  rectain  prolilcrotur 
fidem  ;  ejus  sociis  certis  conditionilnis  veniam 
indulgeret:  ex  quo  illud,  quod  hujus  corollarii 
initio  posuimus»:  «  Magna  et  apostolica  Sedes 
anliquLini  obtinet,  rectam  (idem  tuens;  sancta- 
rum  Ecclesiarum  sancliones  servans;  »  ubi 
oportuerit,  induUjenlia  ulens. 

Intérim  cum  episcopis  rectam  fidem  et  regu- 
lam  scculis,  œquo  propemodum  jure  agebant. 
Eulogius  Alexandrinus  episcopus  scripserat  se 
sanctiGregoriiPapœ  jussa  capessere.  At  ille  ea 
verba  jussionls  voccm  iirocul  a  se  amolitus, 
haec  ait  *  :  «  Quod  verbumjussionis  peto,  ameo 
auditu  removete  :  loco  enim  milii  l'ratres  estis, 
moribus  Patres.  Non  ergo  jussi,  sed  quœ  utilia 
visa  sunt,  indicavi.  » 

An  non  ergo  ille  se  superiorem  sentiebat?  Id 
Iiœretici,  id  imperitijactent  :  non  enim  intelli- 
gunt  quœnam  a  Domino  constitula  sit  ecclesia- 
sticae  potestatis  ratio  ac  vis.  At  Gregorius,  tam 
modestus  quam  forlis,  intelligebat  :  «  Nam 
quod,  »  inquit  '=,  «  se  dicit  e  Sodi  apostolicœ 
sidjjici,  si  qua  culpa  in  episcopis  invenitur,  ne- 
scioquisei  episcopus  subjectus  non  sit:  cum 


I  Non  crat  exsul  Agapetus,  quanqu<ara  non  omnino  sua  sponte 
Romam  teliquerat.  Hoc  enim  tanttnn  memorat  Liberatus,  {Breviar.^ 
cap.  li)  Âgapetum  gravibus  nimis  Tiieodati  Gothorum  régis  terhtum, 
pro  concilianda  pace,  legationem  ad  imperatoreni  Justinianum  sus- 
cepisse.  {Ed.  Paris.) 

'  Anthimus  Eutychianus.  Trapezuntiuus  episcopus  studio  et  favore 
Theodorœ  Augus'œ,  post  obitum  Epiphanii  G.  F.  in  ejus  locura  suf- 
fectus  est,  consensu  etiam  imperatoris,  cui  il'e,  multa  dissiraulando, 
se  esse  catbolicum  persuaserat  ;  ita  ut  Justinianus  ejus  ordiuatio- 
nem  ab  Agapeto,  tnnc  Constanlinopoli  degenti,  approbari  cuperet. 
At  Agapetus  nec  Anthjmum  videre  voluit,  neque  cum  eo  colloqui  - 
quod  causa  fuit  car  iaipcrator  illum  interi'ogaret  deduabus  in  Christ- 
naturis.  Tune  Ant'iimum  deprchensum  EutycUianum  Juslinianus  in 
exsilium  misit,  et  .\gapetus  Mennam  Magni  monasterii  abbatem, 
patriarchamconsecravit.  Vit!»  Anast.,  Vit.  Atjap.,  tom.  VJ  Conc,  col, 
1787  ;  et  Epist.  Agap.  ad  Pet.  Bieros  ,  tom.  v,  col.  47. 

^Coiic,  CP.  sub  Menu.  Vide  sup.,  n.  l.  —  'Crcr;.  Mag.,  indict. 
1,  Ub.  vui,  epist.  30,  tom.  i,  col.  919,  al.  1.  vn,  epist.  40.  —  '"  IùzU<i 
UU.  .\,  epist.  %9,  al.  lib.  vu,  epist.  65.  —  6  Byzaconus    primaï. 
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vero  culpa  non  exigit,  omnes  secimdum  ratio- 
nem  humilitatisfequales  simt.  »  Quam  com- 
oiunem  regulam  omnibus  praepositis  esse  vo- 
liiit  :  «  Sit,  »  inquit  >,  «  rector  bene  agentibiis 
per  humilitatem  socius  ;  contra  delinquentium 
vitiaperzelum  justitige  erectus;  ut  et  bonis  in 
nuilo  se  praeferat,  et  cum  pravorum  culpa  exi- 
git, potestatem  protinus  sui  prioralus  agno- 
scat.  D  Quod  ille  niuHis  exemplis,  Scriptura- 
rumque  lestimoniis  prosecutus,  sic  denique 
conchidit  :  «  Sunimus  itaque  locus  bene  regi- 
tur,  cum  is,  qui  piœest,  \itiis  potius  quam  fra- 
tribusdominatur.  «  Itaque  ille  Gregorius,  tam 
humilis,  tam  modestus,  tam  œquo  cum  cœteris 
jure  usus,  snmma  potesiate  Conslantinopolita- 
norum  prœsulum  superbiam  contulit  ~\  acta 
synodica  perSedem  apostolicam  dissoluta  cas- 
sataque  memorat  ^,  et  antecessorisea  de  resen- 
tentiam  vindicat:  neque  uUus  unquam  Pontiiex 
majore  constantia  apostolicam  auctoritatem 
exerçait.  Quid  ita?  quia  canones,  quia  priscas 
consuetudines,  quia  omnium  fratrumjuraœque 
ac  sua  servabat,  u(  vidimus*. 

XI.  —  Quam  fœdam  ecciesiastici  reghninis  ponlificiœque 
poteslatis  ideam,  adiersarii  ac  prasertim  auctor  anony- 
mus  proférant,  quamque  hœieticis  faveant,  dum Papatui 
favere  velie  videntur. 

At  auctor  anonymus,  qui  de  gallicanis  liber- 
tatibus  scripsit,  aliam  Papalus  ideam  informa- 
vit  5.  Libro  enim  vi,  quo  caput  ni  gallicanœ 
Declarationis  aggreditur,  id  agit,  ut  quia  Roina- 
nus  Pontifex,  omi;ium  fidelium  pastor  etiam 
immeditatus  habeaiur,  omniaproarbitrioadse 
trahere  possit,  nullis  obstrictus  canonum,  vel 
avitœ  probalaique  consueludinis  vinculis.  Ac 
primamquidem  eos  affcrt  locos,  quibus  uni- 
versa  Ecclcsia,  atqueetiam  Gallicana,  Romano 
Ponlifici  subjecta  sit,  quod  uemo  nostrum  ne- 
gat.  Atque  id  iile  scusit.  Subdit  vero  6  :  «.  Hœc 
quidem  ita  in  communi  dicta  negantur  a  ne- 
mine,  quia  nemini  sunt  incomuioda  ;  sed  cum 
ad  praxim  deducenda  sunl,  aucloritas  concilii 
generalis,  libertas  Ecclesiœ,  canones  et  similia 
opponuntur  :  quasi  vero  illa  excepta  intelligan- 
tur  in  verbis  Cbristi,  aut  etiam  in  declarationi- 
bus  soleionibus  '.  » 

Eo  ergo  nos  adigit,  ut  non  modo  ex  solemni- 


1  Greg.  Mag.,  Heg.  Past.,  part,  m  ib.,  col.  20,  22  —  2  Lib.  ix 
épis.  12,  al.  1.  Tir,epist.  -14,  pass.  Inejusd.  Epist. 

3  Nempe  acta  Conslantinopolitani  concilii  an.  553,  quœ  Pels^ius 
II,  Gregorii  antecessor,  ideo  rescidit,  quod  Joannes,  dictus  Jijunâlor, 
C.  P.,  antisles,  u  se  episcopuai  uni^ersalem  »  appellasset.  ^t^^o^ 
sanclissimum  patriarcham  Mennam  illo  superbo  nomine  ubique  ap- 
pellari  in  conciiio  C.  F.,  an.  536  {£d.  Paris.) 

'  Slip.,  lib.  XI,  c.  12.  —  »  Anon.,  De  libert.,  etc.,  toto  lib.  Tl.  — 
'  Ibid.,  Ub.  Ti,  c.  2.  —  '  Quibus  episcopi  Papœ  obedientiam  profite- 
bantuf. 


bus  obedientiœ  Romano  Pontifici  prœstandaj 
declarationibus,  sed  etiam  ex  Christi  verbis  ad 
omniaextraordinaria  et  arbitraria  leneamur: 
ut,  quia  Ghristus  gcneralibus  verbis  Petro 
dixerit  ',  «  Quodcunquc  ligaveris,  quodcunqae 
«solveris;»  jam  neque  Ecclcsia;  !i!)ertatem, 
neque  canones,  neque  concilia  generalia  aile- 
gare  liceat. 

Sane  ille  prœvidit  obstitura  sibi  primorum 
sœculornm  tôt  ac  tanta  documenta,  quibus 
Romanus  Pontifex,  antecessoium  quoque  auc- 
torilate,  canonibus  servire  jubeatur  :  quae  nos 
libro  XI  exseculi  suiuus.  Quo  loco  id  etiam 
ostendimus,  promissam  sane  obedientiam,  sed 
secundum  canones,  e!  jure  scrvato;  oui  etiam 
professioni,  Romanorum  Pontificum  anliqua 
prol'essio  responderet  2.  Atar.onymus.neprisca 
illa  tradilio,  verborum  Cbristi  inlerpres  sibi 
objici  possit,  commento  illo  cavet,  quod  jam 
conl'utaviuuis  3. 

Ergone,  inquies,  nuUa  tune  canonum  relaxa- 
tio  :  imo  aliqua,  non  promiscua,  extorta  neces- 
sitale,  non  ad  libiUini  piofiua,  provida  et 
modesta,  non  quœ  se  super  omnia  jura  super- 
ferret.  Hœc  ad  umlecimum  usque  saeculum 
permanasse  ;  hœc  omnium  cordatiorum,  prœ- 
sertira  vero  Galloruin  animis  inhœsisse  ;  hœc 
In  conciiio  Constantiensi  stidiitita  esse  ;  hœc 
paulo  ante  Coiistantiense  concilium,  a  Duraudo 
Mimatensi,  Clémente  V  jubente,  scripta  esse 
vidimus  ^.  Ille  per  dispensationes  et  exemptio- 
nes,  impunera  legiiare  licentiam,  ac  peidita 
esse  omnia  cdnclamabat;  iilu  per  synodos  géné- 
rales bis  adiiiberi  modum,  ulque  Ecclesia  iio- 
inana,  «  non  omnia  ad  se  traherct,  ne  omnia 
«  perderet,  »  postulabat  s.  Gœtera  alibi  memo- 
rala,  ac  prœsertim  egregiana  illam,  jubente 
Paulo  111,  de  reformanda  Ecclesia  summorum 
virorum  consultatioiiem  *,  alque  ipsa  décréta 
Tridenlina  prœtermittimus.  Quidnamcigoillud 
esse  dicemus,  quo  potestatis  pontificia',  secun- 
dum anonymum,  lotus  esse  fulgov  explicuil  1 
An  cum  non  jam  tere  tutandis  canonibus,  sed 
exemplionibus,  dispensatiouibus,  rescrvalioni- 
bus,  denique  exlraordiuariis  arbilrariisque 
mandalis  et  imperiis  eminere  cœpit  auctoiitas^ 
cum  Papa  longe  positus,  tôt  capitula,  tôt  mo- 
nasteria,  de  quibus  ne  cogitare  quidem  vacat, 
immédiate  regendasuscipit,  proprios  arcetepis- 
copos,  atque  ab  iis  suum  quoque  cierum  avel- 
lit  ;  cum  episcopalem  jurisdictionem  in  mona- 
chos  atque  in  muiieres  elïundij,  aut  eJlusam 


1  Malth.,  xvul,  18.  —  2  Sup.,  lib.  xi,  c.  8.  Vule  quoque  lib.  'X,  c. 
21.  —  -'  Dits  prav.,  n.  SO,  SI.  82.  —  >  Vide  lib.  .M,  c.  16,  17,  18, 
19.  —  ^  Sup.,  1.  vil,  cap.  18;  Lhirund.,  De  modo  cetcO.  conc.,  etc.  Vide 
Dissert,  prœv-,  n.  50,  —  "  Sup.,  lib.  xi,  c.  18. 
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Uilatiir;  ctiiii  (li-MU|iii>  rniiiaiia  ciiriii  (>|)is(-0|ius 
voliili  lulviTsuii  liabcri',  iii  tôt  i-xciiiptis  |M'ti>si- 
ilinia  iii'  lii'iiiatiioiiliiri)  poiu'i'i-  voliiissc  visa  est? 
Iliciiiif  illi'ot  lù'flcsia-  Koiiiaiia'  liil^or  i'X[)li- 
cilus?  au  riiinus  potins?  At  nos  ex  illo  lïitiiu 
iluri  liu'cni  \olis  oinnil)tis  siipplinuntis.  Id  in 
cuiicilio  TriiU-iilino,  pro  tenipoiuni  i|iiiilon>  iie- 
cessitale,  iin'lioattnn,  l'icclcsia-  ,:ralnlannn'  ; 
forloqiie  slaliihniis,  luiiuiuaia  Kcclcsiii;  callioli- 
cii\  luniijnani  Sotii  apostolicœ  snain  ilignitnlcni 
conslilutiiraiii.nisi  ilcli-nsis  can.inilms,  ascilis- 
<pu'  l'piscvpis,  quos  ipse  CluisUis  aiijnlores 
tleileiit, 

XII.  —  Quam  falio  asserant  Gallieana  D:-clara!ione  con- 
lenlam  tUycirinam  dissijiorum  occasione  inxiilam  aut 
innwatam.  —  Cleri  Faciiltatiique  Pariiiensis  antiqua 
monuinenlti  repUcanlur.  i\ora  eliantproduntur:  quaiiam 
Caliis  malevolenliisime  ab  anonymo  objecta  rcfelliinlur. 
—  Yotum  aiicloris  ejusdemqite erqa  Eceli'siam  calholicam 
Sedemque  apostolicam  dévolus  an imiis. 

Jarn  liiccest  darius  pessime  ohjocliini  (jallis, 
quoil  lie  Scile  apustolioa  inale  SL'iitianl,  cujus 
(tignitatcni  coiilinnare  etillnslrare  non  cessant. 
Seil  quancloqnitlein  aiictor  anonynuis  liactalu 
De  Liberhitilnis  Gtilliiaiiis  ea  île  ro  nieiulacis- 
sinio  ac  nialevoleiitissinie  scripsit,  non  ierenms 
cliiisliauissiuil  regnl  iinpiuie  violari  niajesla- 
tem. 

Ac  prinium  grave  iikul  est,  ijiiod  stMiicl  a(([ue 
iterum  incnlcat  i,a  nonifaeiaiii  dissuiii  lenipore, 
Galloruiniii  Sedem  apostolicaai  stadiarelrixisse: 
cuin,  utca.>ti'ra  aliiillainiis,  id  ctiam  imperilis- 
siniis  reiliistoricaj  noluiii  sit,  post  ea  dissidia, 
su!)  Benodicio  XI  et  Clémente  V,  alii^que  ponti- 
licibus,  curiam  ponliticiam  Iranslatani  ad  Gal- 
lias,  atqiie  Avenione  foto  î'eie  sa3ciilo  residen- 
teni ,  cinn  Gallicano  regno  conjunctissimam, 
ejus  obsequiis  tloruisse.  Sed  nos  insulsissimuni 
commenluni  jaui  cont'utavinuis  2. 

Atanonyniusgravloia  prolulit.  Nempe  et  id 
scribere  ausiis  :  Qiue  aGallis  scriptoiibustle  Uo- 
niaiii  î'ontilicis  auetorilate  prolerunlur,  «  avi- 
tuni  ac  fereingenitiimteslaii  illius  nationis erga 
sanctam  Sedem  studium  magis  lorte  quam  mo- 
dernorum  aflectum  ^  ;  »  lanquam  ab  eo  studio 
moderni  desciserint.  Postea  :  «  Unod  Galli  a!i- 
quiluis  schisniaticorum  nomine  suspecli  sunt, 
aut  inimicorum  esse  invidiaiu  dut  poiilicorum 
minas;  ...  aut  forte  justum  pioruia  metuia;ne 
si  crescatpoalillcioiam  mandatoruai  neglectus, 
in  coatemptuai  traaseat,  qui  a  scbismate  soiet 
non  longe  abesse  :»quasi  jam  Gallis  solemae  sit 
poniilicia mandata  negiigere.  Gravius  etacerbius 


1  Anoii.,  lib.  1,  cap.  15,  n.  2,  1.  lu,  cap.  9,  n.  3.  —  -  Sup.,  Iib.  m, 
c»p.  23, 24,  25  ;  Ub.  .V,  cap.  25.  —  '  Anon.,  1.  vi,  c.  2,  n.  1,  2. 


illad':»  l'eic  pa-ailere  Galliain,(|uodolini  saiic- 
laia  Sedem  taaiu  levereatia  pro.secnla  fm  rit, 
laaia  iHaaiiilateaadi.'iil,  lanlozelo  dcleadciit.-. 
.U  illad  diram  et  abnininaadiaa  de  Galiicanis 
eliam  aniistilibas  diclian'''.  «  Frustra  anli.slitcs 
(iallieaniaaeloiitati  ponliliciie  gravissianni.  val- 
nas  illatari  lioaoriliea  iau'latiinu;ala  Icrram 
occallant  :  •<  at  paraai  esse  videatar,  (piod  Ilo- 
aiaao  l'oalitai  adver.seatar,  aisictiaai  blaadicn- 
lium  ac  veaciantiuai  spccie  ,  panicidules 
manns  inférant .  Ui'o  arganiealo  ?  (jua  proba- 
lione  ?  nidla  :  aisi  qaod  avitam,  Kcclesiai  catlio- 
liciu  Sediquc  apo.Ntolie;e  salntareai,  certe  lot  ré- 
tro sœculis,  a  studiotissiaiis  Sedisapostoliciu  de- 
fensoribus  pro  inao.xia  habitam,  senteatiani, 
nulia  cujus(jaam  offensione  proponimt. 

Et  qaidem  tofo  anoajiai  Iractata  sparsum 
illud3  :  piiscas  illas  de  EcclesitC  catholicœ  et 
conciliorum  gencraliam  aactoritale  senteatias, 
ia  Gallia  tanc  esse  prolaias,  «  caai  reges  a  Ko- 
aiaao  Poalilice  dissiderent.  »  la  his  igitar  Gal- 
los  «  aalu;  desideriis  obsecatos,  atqac  alicujus 
spei  vel  limoris  impaisu,  »  esse  permotos;  qain 
ipsosepisco[)os  Gallicaaos,  anao  1082,  «  odio 
saai  et  iaii)ortanaai  objecisse  docirinam,  ut 
Summum  l'onlilicem  ab  exsecutione  Lugdu- 
nensis  de  regalia  caaonis  déterrèrent.  »  Sed 
Ikbc  quam  lalsa  siat,  qaamqiie  iniquo  animo 
e.xprobrala,  alla  Ecclesiœ  Gallicanœ  acta  testan- 
tur. 

Vetusta  omittimus  ;  posterioram  sœculorum 
exeaipla  proferiaias.  Nallum  sane  erat  Cliri- 
stiaaissiaio  regao  cmaMarlino  Vdissidiam,  cum 
sacra  Facaltas  Joannem  Sarraziauai,  qai  con- 
ciliariiaa  statutoruai  vigoreai  ia  Suaimo  Pon- 
liUce  reponeret,  repellebat,  et  ad  ista  adigebat, 
«qaod  tola  aactorilas  dans.vigoiem  statu- 
lis  conciliaribas,  rcsidet,  non  ia  solo  Pontilice, 
sed  princi[)aliter  i;\  Ecclesia  catholica,  et  Spiritu 
saacto  •.  » 

Nallam  erat  di.ssidium  cum  Romanis  Ponti- 
licihas,  eo  teaîporequo  eadem  iuicullasad  haec 
Lulheranos  coaipellebat,  at  Ecclesia;  catholicœ 
et  concilioram  geaeraliuai  deleriaiaaliones  ab- 
solute  adaiitterent  ;  décréta  vero  Romanorum 
Ponliiicum  ila,  «  si  ab  Ecclesia  recepta  et  ap- 
probala  »  esscnl  '. 

Nullum  eratdissidiaaj,  cum  cdilis  adversus 
Lutherum  articulis,  ecclesiasticaai  poteslalem 
exponere  aggi'essi ,  Poniilici  (|aideai  suam  ; 
at,  ut  errare  non  posset,  non  nisi  Ecclesia;  ca- 
tholicœ et  conciliis  generalibus  tribuebant. 


'Anon.,  1.  i,v,  Prcef 


Ibid.,  1.  TU,  c.  1,  n.  3.  —  '  Ibid.,  1,  m 

11.  2  ;  1.  IX,  c.   U>.   n. 

»  JCiU., 


rtMuii.,i.,,i,ii.ci.  —  -  jy(u.,i.  vii,  C.  i,n.  D.  —  ■■  loi  a., 
c.  a,  11.  9,  10  ,  1.  VIII,  Praf.,  II.  1  ;  iUd.,  c.  8,  n.  2  ;  I.  ix,  c.  1 
3,  4,  in  c'nclus.  Opcr,,  n.  13  et  pass,  —  '  Sup.,  1.  vi,  c.  21.  —  »  > 
c.  23. 
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iNiillumerat  ilissidium,  ciiin  toti  orbi  Ghri- 
stinno  Tridenti  colleclo,atque  ipsi  Pio  IV  testa- 
tuin  volebant,  se  in  Constantiensibus,  iisqnc 
conjunctisBasileensibiis  decretis  persistere,.  ac 
porro  perstituros,  neqiie  latiiros  unqiiam,  ut 
sacrosancta  décréta  ulia  vel  ambigua  formula 
lœderenlur  •. 

Recentioraac  nostri  sœculiexempla  postulas? 
Nullum  erat  dissidium  anno  161  i,  cum  gravis 
illa  exstitit  de  Terlii  Ordinis  articiilo,  ac  reguiu 
■juprema  auctoritate  dissensio:  et  tamen  in  actls 
ordinis  ecclesiastici  conscriptuui  legimus  ^  : 
lecto  articule,  Palribus  visuni  «eoarticulosterni 
\'iam  ad  scbisma  ■^  ac  fieri  ut  civiles  orditics 
îiulla  auctoritale,  nec  potestate  légitima  de  verbo 
Dei  judicent,  decernantque  quid  illi  congruat  ; 
damnent  ac  ligent  conscienlias  ;  quœ  auctoritas 
concilio  generali  et  Ecclesiœ  universœ  spiritual i 
potestati  reservata  est.  »  Quo  etiam  die  ponie 
ridiano  convenln  iteratum  ;  «  luijus  qufestionis 
judicium  concilio  œcumenico  reservatum.  » 

At  enini,  inquies,  non  bic  tractabant  quœ- 
stionem,  neque  conciliarem  potestateni  cum 
ponlificia  coniparabant.  Recte.  Tauto  ergo  ma- 
gis,  quœ  animis  erant  insita  nullo  contentionis 
studio  profercbant  ;  arduaui  quœslionem,  sum- 
maque  inter  Calholicos  dissensione  agitatam, 
ubi  etiam  de  Papœ  auctoritate  quœreretur , 
«  concilio  œcumenico,  »  sive  ut  explicitius  in 
superiori  congregalione  dictum  erat,  nec  jam 
repetere  necessai'ium,  «  concilio  œcumenico  et 
«  Ecclesiœ  calbolicœ  potestati  »  reservabaut  : 
de  fidei  quœstionibus  tcrminandis  communem 
cleri  consensum  simplice  auimo  teslabanlur  ," 
sancti  et  ortbodoxi  luirificas  laudes  a  Paulo  V 
sumino  Pontilice,  brevi  s|)eciali  edito,  refere- 
bant. 

Nullum  erat  dissidium  anno  1625,  cum,  cle- 
rus  Gallicaaus  Stephani  Louytrii  decani  Nanne- 
tensis,  apostolicœ  Sedis  auctoritale  prolatam 
senlentiam  adversus  cpiscopum  Leonensem  , 
dcclaralione  édita,  impiam,  sacrilegam,  nullam 
esse  censuit  ^  :  acccpto  deinde  nuntio  declara- 
tionema  Summo  Pontilice  esse  abrogatam,  régi 


'  Dis!.  piœc.,n.  U.  —  '  Proe.  verO.  de  ta  Chambre  eccies.  mU,  du 
manii  30  t'ic.  ;  Aient,  du  clergé,  tom.  i,  p.  198,  edit.  1673. 

5  Rem,  ut  gesta  est,  narrabirous .-  Suir.miis  PontilVx  doctores 
GallenianJ  et  Duval,  ac  P.  de  Berulle  coiigiegationis  Oratcrii  prio- 
posituin  generaloin,  tam  in  spiritualibus  quam  in  temporalibu^,  pra>_ 
iVcciat  omnibus  monasteriis  monialium  Carmelitarum  in  Gallia  con- 
stiluUs.  Phn-irai  autem  cpiscopi  intercessetant,  ne  bul]«  et  brevia 
apcstoIJca,  ea  de  re  Bpissa  eAsecutioni  darcnlur,  quos  inter  D.  do 
Eieilx  episcopus  Leoneitsis  enixe  contendebat,  episcoporum  auctori- 
tatcm  in  moniales  eam  esse,  quam  Papa  nullo  decreto,  nulla  bul  a 
posset  convellere.  Itaque  moniales  Carmelitas  Morlaîonses  suae  dire- 
ceais,  qua;  ultro  episcopali  suœ  jurisdictioni  se  submi^erant,  tran-,lu- 
lit  primum  in  domum  suara  episcopalem,  et  inde  in  castellum  Bjcs- 
tia;.  Verum  D.  de  Louytre,  delegatus  a  cardinalibus  de  La   Eoche- 


Christianissimo  totius  cleri  nomine  suppli- 
cavit  '  :  si  res  pacifice  neque  Romœ,  neque 
in  Gallia  componi  posset,  «  permitteret  na- 
tionaleconcilium,utconsulereturquidfactu 
opus  esset,  et  ut  concilium  œcumenicum 
peteretur».  Concessum  a  rege,  cum  legato 
actum,  missum  îlomam  -  commonitorium, 
allatumque  imprimis,  «  non  potuisse  a 
Papa  contra  totcpiscopos  decerni,  nisi  illis 
auditis,  dataquc  commissione  in  partibus, 
juxta  concordata  et  privilégia  Ecclesiœ  Galli- 
canœ^abepiscopis  Gallicanis  postulatumna- 
tionale  concilium  ;ac  nisi  breveapostolicum 
premeretur,  daturos  ibi  operam,  ne  quidli- 
bertates  et  privilégia  Ecclesiœ  Gallicanœ  de- 
trimenti  caperent  *  ».  Quid  plura  ?  Pressum 
brève  ;  Louylrius  a  sententia  destitit;  Leo- 
nensi  episcopo  satisfecit. 

Nullum  eral  dissidium  anno  1630,  cum 
occasione  A'iri  illustrissimi  Renati  de  Rieux 
de  Sourdeac,  episcopiLeonensis,  acommis- 
sariis  apostolicis  depositi,  atque  aliorum 
commissariorumsententia*restituti,veritus 
est  clerus  ne  provinciarum  juri  et  ca- 
nonico  ordini  uoceretur.  Itaque  solemni 
protestatione  édita,  et  nuntio  rite  intaiiata, 
id  egerunt ,  «  ut  episcoporum  judicia, 
congregatis  in  synodo  provinciœ  Palribus, 
salvo  jure  appellationum  ad  Ronianam 
Sedem,  antiqua  canonum  auctoritaio  re- 
servarentur  ;  neve  apostolicis  litteris  uUum 
sibi  prœjiidicium  ficri  possit  :  neve  tra- 
liantur  cadem  in  exemplum  ,  quo  quis- 
quam  sibi  putet  contra  saluturium  reveren- 


foivanld  et  de  La  V,^lette,  ut  in  ea  causa  Papée  nomine  judex  esset, 
vtniL  J-eonem,  ibiqtie,  lala  senuniia,  jnssit  moniales  aoaibcmate 
inriodari,  efcUaîrni  ca'.hcdialem  Leonensem  interdici,  et  ipsum  epis- 
copum  ab  omiii  ininisteiio  eplscopjli  suspendi,  nisi  intra  decem  dies 
dictas  moniales  ad  Pap»  obedientinm  rediicere  conaretur.  At  clerus 
gallicjnus  indigne  ferens  D.  de  Louytre  hœc  tam  multa  taiitaque 
nullo  jure  fuisse  molilum,  illud  eyit,  quod  hic  a  Bossuet  narralur. 
fEdil.  Paris.) 

'  Mém.  du  cbrgê,  tom.  i,  part,  r,  c.  50,  n.  14,  15.  Vide  Rec.  des 
piéc.  concern.  l'hisl.  de  Lnuis  Xlll,  tom.  IT,  p.  niO  et  seq.  —  '  Ad 
oratcrem  rcgiura.  —  •  Mém.  du  clergé,  tom.  l,  c.  50,  n.  16. 

*  Reus  œajestaiis  po;.iulatu?  fiierat  D,  de  Rieui  epi^copu3  Leo- 
uensis,  eo  quod  opéra  sua  et  consiliis  fjvisset  Mariœ  Mediceae  régis 
matri  e  regno  fugienti  ;  ipso  apud  Belgas  absque  régis  licenlia  esset 
commoratus,  quo  tempore  rerum  non  parvam  conturbalionem  ia 
regno  creaverat  reginae  matris  et  Gastonis  fratris  rcgis  fuga.  Quapro- 
pter  de  sede  sua  dejeclus  est  anno  1635,  judicio  DD.  de  Barrault 
arcbiepiïcopi  Arehiteosis  ,  Boulhillier  Turonensis  coadjutoris  ,  de 
NoaiUes  Floriopolensis,  de  Harlay  de  Sancy  Macloviensis,  episcopo- 
rum, quos  Urbanus  VII  commissarios  in  hac  causa  delegaverat. 
Ouievit  quidctii  D.  de  Rieux,  qoandiu  vixit  cardinalis  de  Richelieu, 
quem  in  illo  negotm  sibi  adversarium  sentiebat,et  cujus  non  imnie- 
rito  ullricem  polentiam  ultenus  ,e.xperiri  verebalur  ;  gillicani  vero 
prresules,  licct  ferrent  œgerrime  hoc  judicium,  cnin  inju^tum,  tnm 
nullo  ordine  canoDico  latuni,  ii-^dem  de  causis  siluerunt.  Sed  mortuo 
cardinale,  cpU-copus  Leonensis,  interjecta  appellationc,  postulavit  ut 
innocentius  X  judicium  in  se  laturajuberet  retraclari  ;  qui  Pontit'ex, 
anno  1616,  septem  episcopis  causam  retractandam  et  su;  rema  aucto- 
ritate judicandam  commisit  atque  tune  demum  episcopus  Leonensis 
innocens  omnium  stntenliis  absolulus  est,  V,d.  Mém.  du  Clergé.  — 
Galt.  Christ.,  Jdist.  de  Louis  le  Juste,  auct.  Dupl.  {Edit.  Paris.) 
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tiain  rt>|^iilariini  loiiiore  i|iiiil  lictiil  '.  a  Sic 
cuM-liiiil  ne  uiImisus  c. moins  uxliaciriliiuiia 
et  arl)iliuriu  iiiainlala  valtTi!  iiiilaruiiUir. 

Niilliiiii  onit  ilissidiiiiii  aiiiui  l(!.'iU,  ciiiii  sacno 
Faiiiltatis Jiissii,  postiilaiitibiis  ac  prtihaiililuis 
f|>isi-i)pis,  in  ordiiiario  ac  l'iTiiuonli  ronscssii 
l.nleliivconnii'natis,  o  Francisci  Iwiillovii  tliesi 
liii'c  pra'scrtiiii  erasa  sunl  '^:  «  Concilia  ad  inc- 
liiis  convocari;  in  liis,  a  l'ontilicc  aiulilis  cpisco- 
poinni  sonlenliis  ai'  jmliciis  ,  piu  sua  auctini- 
tale  i-ertoipio  et  irilalllhili  cliarisniatc,  vcrlium 
lidei  pionunliari.  »  Sulistitiilinn  illiiil  :  «  Epi- 
scoponun  jinisiiiclioiieni  esse  jiiris  diviiii ,  et 
osse  ininicilialo  a  CInislo.  eos<nie  in  conciliis 
seneraliltus  voie  esse  judlces,  atipie  in  liis  ex 
eoriuu  judicio  Summum  l'ontilicom  pionuii- 
tiare.  » 

Denique  nullum  erat  dissidium,  cum  par  ea- 
dom  l'ère  tenipoia  tôt  adveisns  .lanseniiwn  acia 
eonlecla  sunt,  landatiipie  a  Ilonianiseti  aniFon- 
lificibus  episcopi  Gallicani  ;  cuui  tanien  prisca^ 
disciplina'  tradilionisqiie  memorcs,  pontificias 
constilutiones  ita  adniilterenl,  exsequendas(|ue 
niandarent,  nt  a  se  l'acla  deliljeratione,  daloque 
judicio,  acceptatas  et  interpretatas,  ut  ex  aclis 
publicis  fuse  docuimus  3. 

SFcmoral  auonynuis  lib.  vm,  inenlcaii  fré- 
quenter ab  episcopis  (iallicanis,  jurisdietioncni 
episcoporinn  ita  esse  de  jure  divine  ut  eam  «  a 
sancta  Sede  neutiquara  accipiant;  eo  fine,  ut 
Sunuuuui  Ponlillcein  a  profereudo  circa  con- 
troversiani  de  regalia  judicio  déterrèrent,  autsi 
quid  pronuntiarel,  luinoris  \ideretur  esse  au- 
ctoritalis  *.  »  Tumin  eodem  libro  hœc  habet  s  : 
«  Abstinuissemus  ab  bujus  qu;vîstionis  tracta- 
tione,  non  soluni  propter  ejus  diflicullatem,  sed 
eliamquia,  cuui  sacrum  hune  ordinem  maxime 
venereuuu',  dis[ilicent  nobis  quœcunque  veiie- 
rationem  illam  pussunt  quavis  occasione  immi- 
uuere  :  nisi  aniniadvertissemus  illustrissiuios 
episcopos  Parisiis  congregalos  suani  in  Deum 
jurisdictionem  rel'erre  tuni  maxime  conatos, 
cum  jusiis  Summi  Ponlificis  decretis  repugna- 
bant.  »  Uuislerat  derisorem,  reverentiœ  specie, 
talia  exprobrantem  ?  Qui  si  Eeclesiaî  Gallicanœ 
et  sacrae  Facultatis  acta  loties  publicata  et  a  no- 
bis relata  6,  amico  animo  perlegissel,  profecto 
faterelur  jurisdictionem  episcopalem,nullo  non 
lemporCj  ut  a  Christo  inunediate  profectam 
apud  nos  prœdieatam  ;  neque  nostra  aut  avo- 
rum  memoria  uuquaui  contigisse,  ut  quis- 
(juam  hommum   coutrariam  sentenliam   im- 


'  Mémoire  du  clergi-,  tom.  s,  part,  i,  lit.  1,  c.  50,  n.  37,  41.  — 
'  Sup..  1.  VI,  c.  i6.  —  ■'Sup.,  I.  X,  c.  17,  IS.  —  •  .\noji.,  1.  val,  i'ra:/. 
—  >'H;/ .,  c.  8,  n.  1,  2.  —  «  Sup.,1.  Tlii,  tom,  xivetpass.  toto  lib. 
ctseï). 


pmie  propii^-narel.  Uiia'  nunc,  si  Deo  placet, 
vir  anneissimus  et  eig  i  epi<C()|)alem  ordincm 
obsc(|ncntis>.imu8,  adversus  l'ontiliccm  couqia- 
rata  esse  pra'dical. 

Ila-e  ipiidiin  siml  iniqiiissinia;  hoc  voro  ab- 
surdissimmii,  (juod  appi'llaliones  ad  concilium 
générale  factas  eo  nomine  élevai,  quod  n  occa- 
sione dissidiorum,  vcl  schismalis  nalum  sit  gc- 
nusillud  a|)pellationum,  tiuusi  r'a|ia  negaret, 
quod  ex  parle  régis  rogaretur,  aut  vellet  conira 
ipsuni  ejusxe  subdilos  procedcic  >.  »  (Juis  cnim 
appellarct,  idsi  aliquod  exsisterct  gravamen  aut 
dissidium  ?  An  appi  llatum  vellet  ab  eo  qui  om- 
nia  largirelnr?  Ciclerum  de  illis  appcllulioui- 
bus,  quani  scidsmale  antiquiores  sint,  quam- 
que  non  tantum  a  Gallis,  sed  etiam  ab  alils 
frcquentatœ,  suo  loco  oslendimus^.  Hic  quidem 
comuionere  voliunus,  (juam  non  modo  ini(iua, 
sed  etiam  insulsa  auctor  anonymus  contra  Gai- 
los  scripseril. 

Cujuseliam  gencris  illud  c.-t  quod  passim 
exprobrat  de  dispensationibus  apud  Gallos 
maxiuie  frc(|uentalis  ^  ;  quasi  alibi  canones 
pure  obtincant  ;  nulhe  translationps,  nulla  plu- 
ralitas,  nullœ  coir.mendœ  sint  :  uni  tantum 
Galliœ  in  dispensandis  graliis  desudet  curia?  An 
quia  non,  quemadniodum  illi  laicorum  inva- 
siones  assidue  impropcrant,  ita  nos  ad  invidiam 
usque  objicinuis,  oppressam  ab  inquisitoribus 
ordinatam  potcstatem  ;  crcpta  episcopis  de  fide 
judicia,  quibus  maxime  episcopatus  constat; 
ecclesiasticos  redditus,  per  gravissimas  pensio- 
nes,  easque  resignabiles  in  frustra  concises  ac 
beneficiariis  nudum  propemodum  reliclum  li- 
lulum  ;  aliaque  liujus  generis  innumerabilia, 
a  quibus  [luri  sumus,  ideo  disciplinam  apud 
nos  profligalam  confiteri  oportt  t;  ilorere  apud 
eos,  quos  inter  extraordinariaet  arbitraria  im- 
peria  sine  more  modoque  vigeiit?  Et  quidem 
ulinam  omnes  prophetarent?  Cœterum,  si  glo- 
riari  oportet,id  dicam,  quod  exteros  audimus 
sa'pe  memorantes  nullum  esse  regnum,  in  que 
niagis-  religio  floreat,  quam  hoc  christianissi- 
mum;  nullum,  in  qao  sit  clerus  doctior,  san- 
ctiussacerdolium,  uionastica  disciplina  castior 
ac  sevcrior,  morum  doctriiia  purior,  Scriptura- 
ruiu  et  antiqiiitalum  ferventius  studium;  nul- 
lain  denique  gentem,  quœ  accuratam  discipli- 
nam, siquis  id  fortiter  aggressus  sit,  œquiore 
animo  passura  videatijr. 

Desiuantergo  nos  incessere  calamniis,  tan- 
quam  ea  quam  Gallituemur,  doetrina  e  dissi- 
diis  orla  sit.  Cogitent  potius  nostra  memoria, 


I  Anon.,  1.  X,  c.  6,  n.  6.  —  ^Anon.,  1.  v,  c.8,  9;  lib.  x,   cap. 
n  et  =eq.  -  '  Sup,,  1.  vr,  c.  1,  n.  2  et  alibi  pass. 
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aulicisartibus  pr(issani,  ultro  postea  erumpere, 
ac  facile  promi,  quod  est  pectori  insitum.  Faxit 
autom  Deus,  ediscant  Ecclesiae  regendae  princi- 
pes, ecclesiasticum  regimen,  non  aulœ  flatibus 
ac  inolibus,  sed  aeterna  veritaleac  Patrum  tra- 
ditione  niti  oportere. 

Denique  quod  objiciunt,  caeterarum  gentiiim 
consensione  nos  preini,  ac  posse  a  Ponfifice 
secure  damnari  Gailiam,  dccreto  ex  nostris  quo- 
que  dogmatibus  tolius  Ecclesiae  consensu  vali- 
turo  ;tanquaiiiEcclesiagaHicana,  tantaEcclesiœ 
pars,  eaque  florentissimaniliil  sit.  His  quidem 
objectis,  inscitiam,  hoslilcinque  aniinuin,  non 
modo  adversus  Gailiam,  scdeliam  adversus  Ec- 
clesiamuniversam  produnt.  Ncmpe  dura  rex 
optimus,  ac  pietatc  major  quam  armis ,  tôt 
egregiisac  immortalibus  titiilis,  id  cîiam  addit, 
ipso  régnante,  excisam  hœresim  in  Galliis,  tum 
ipsam  Gailiam,  sub  tam  pio  principe,  erroris 
aut  schismatis  damnari  posse  confidunt.  Sed 
frustra  siint.  Non  ita  œcumenici  Gonstantiensis 
coucilii  jacebil  auctorilas  :  non  ita  Ecclesia  ca- 
tliolica  repente  mutatur,  nec  per  cœteras  gen- 
tes,  iisque  adeo  prostratam  veritatem  arbitraniur, 
utejus  apudse  tôt  vetusta,  tôt  recenlia  monu- 
menta  oblitterari  sinant.  Quod  si  taiita  quœstio  , 
tantis  Gatholicorumaltercaliunibiis  nobilis,  in 
qua  conciliaris  papalisque  auctoritatis  summa 
vertitur,  jara  finienda  est,  non  sine  œcumenico 
concilio  eam  finiri  posse  sentiunt  :  aderit  om- 
nium saeculorum  firma  traditio  :  evigiiabunt 
sui  memorcs  episcopi,  ac  Spiritus  sanctus  veri- 
tatem vindicabit. 

UUid  etiam  exprobrant,  gratam  bœreticis  esse 
eam,  quam  episcopi  Gallicani  de  concilii  aucto- 
rilale  Ueclarationem  ediderunt.  At  nos  contra 
experimur,  obstinatis  hajreticis  eam  esse  mo- 
lestissimam,  qua  calumniandi  causas  deiractas 
esse  senliant.  Qui  vero  modestiores  sunt  ac  pa- 
catiores,  hos  in  Ecclesiam  calholicam,  Sedem- 
que  apostolicam  propensiores  évadera,  toti  Ec- 
clesiae gratulaaiur. 

His  ergo  ialeiligimus  Petrum  abalto  vocari, 
quemadmodum  olim  in  Actis  i,  ut  comcdat 
quadrupedia  et  serj^enlia  teirœ  et  volatilia 
cœli  ;  mundaque  aeque  ac  iramunda  in  sinum 
congerat,  in  corpus  trajiciat,  unitati  servet  aut 
rcddat. 

Jam  qui  Declarationem  Gallicanam  veram 
quidem  esse,  sed  tamen  pneposterain  objiciunt, 
neque  ecclesiasticœ  reicMiiiucere,  ut  ultro  Ca- 
thûlici  nova  ci  contentiosa  tractent  ;  hos  quidem 
conlutavimus  2  ;  neque  iterare  piget,  a  nobis 
non  nova  prolerri,   sed  a  inajoribus  quœsila, 

'Aei.x,n.—  ^Disscn.vrav., II.  7,S,9,  10,  U. 


imo  etiam  defmita,  qua;  catholicœ  Ecclesiae, 
Sedisque  apostolicœ  a;quitatem  dignitatemque 
commendent. 

De  regalia,  cujus  rratia  Declarationem  Galli- 
canam exortain  esse  volunt,  alii  dixerint.  Ego 
hoc  tantum,  extensam  forte  nuUo  malo  animo 
sed  ex  prœtenso,  ac  dudum  praeconcepto  jure  ; 
regaliam  haud  tantam  esse  rem  propter  quam 
jusque  fasque  viderelur  ex  apostolica  Sede 
tantes  intentari  metus,  tanquam  omnia  ruè- 
rent. 

Ouodaiunt,  Declaratione  provisa  esse  remé- 
dia, si  quid  graviiis  immincret  ;  arcanorum  in- 
scius  quid  dicam?  Neque  viri  graves  forte  suc- 
censeant,  si  tôt  inter  minas,  Cliristianissimo  re- 
gno,  ex  avilis  consuctisquc  dogmatibus,  aliquid 
prœsidii  comparetur  ;  quœ  prœsidia  qui  Gallis 
erepta  esse  velint,  cogitent  cvenire  posse  ea 
tempora  quibus  ipsis  Ecclesiœqueac  Sedi  aposto- 
licœ necessaria  esse  videantur. 

Nunc  postquam  desuscepta  quœstione  dicta 
sunt  omnia,  de  me  uno  verbo  dicam.  Ac  pri- 
mum,  Deo  teste,  profiteor,  eiim  esse  me,  qui 
Sedi  apostolicœ  ac  pontificiœ  majestati  impen- 
sissime  l'aveam  ;  et  confulo  fore  ut  si  qui 
bono  auimo  hœc  quœrant,  id  sentiant;  Sedi 
apostolicœ  sua  et  antiqua  et  tuta ,  humilis  pa- 
cificusque  reddo;  hostibus,  ne  per  aliéna  et 
falsa  eam  oderint,  consulo  ;  catholicis  homini- 
bus,  ne  utrinque  forte  sint  nimii,  vera  et  œqua 
prœmonstrare  satago  ;  Galles  meos.ac  prœser- 
tim  episcopos,  nonnullis  suspectos,  tanquam 
Sedi  apostolicœ  aliquid  detractum  velint,  ab 
eacontumelia  vindico  ;  tuta  abillis  esse  omnia, 
priscis  exemplis  monumentisque  probo  ;  Pe- 
trum has  super  aquas  tutum  incedere,  neque 
frustra  trepidare  moneo  et  hortor;  utcunque 
est,  securus  hanc  causaui  ad  Christi  tribunal 
perfero.  Si  Sedes  apostolica  utrique  parti,  œquo 
jure  consulens,  silere  intérim  edixerit,  poUi- 
ceor  pariturum;  denique 'ad  supremum  usque 
haliluin ,  in  Ecclesiœ  catholicœ,  Romanœque 
et  apostolicœ  Sedis,  in  eaque  sedentis  Romani 
Ponlilicispotestale  esse  me  futurumque  proli- 
teor.  Ita  me  Deus  salvum  velit  ;  ita  me  Petrus: 
ita  me  Pater  sanctissimus  habeat  oviculam  ad 
ejus  pedes  pro  pace  ecclesiastica  suspirantem; 
sub  quo  incurvari  peto  altitudinem  sœculi 
ïrusira  intumescentis,  Turcicamquc  barbariem, 
liœrelicam  et  schisniaticam  ,  quocunque  loco 
vel  se  exerlt,  vel  latet,  superbiam  ;  atque  id 
supplico  ab  his  nostris  .abesse  temporibus , 
ut  hœc  tam  antiqua,  tam  sana,  audens  dixe- 
rim,  tam  paciflca,  tam  modesta,  ferre  non 
possint. 


apim:m)ix 
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PR.l-FATIO 

Postea  quain  édita  esl  ^^  (Moii  (Jallicaiii  ilc  ec- 
«  clesiaslicM  poloslale  Ueclaralio,  »  iniilUi  ailvei- 
sus  eam  scripla  prodieniiit.  Ac  priimiiii  ilivul- 
gati  libelli  iluo,  i|iioriiiii  allori  lilulus  :  «  Ail  il- 
«  luslrissiuioset  revoreiulis:<iiiiosGalliie  episcopos, 
«  l>is(Hiisiliollioolof,MCO-juru!;  I super Declaiulio- 
«  iieCliMi  (iaUicaiii,laelal'aiisiisll)iMailii  11)8-2.» 
Aller  iiisciibiliir  :  *  Itiiiiiina (piain  île  piiiiiatii, 
«  auc  lorilate  el  iiirallibililale  Koinaiioriini  Poiili- 
«  liciiin  Iraditleninl  Lovanieiises  sacrœ  Iheologia; 
«  inagistri  ac  prol'essores  lain  vcteres  quam  re- 
<"  ceiUioies,  etc.,  Ueclaralioiii  Cleri  Gallicani  de 
«  ecclesiaslica  poU\--late  imper  edil;\)  opposita.  » 
L'ierque  aiionymus.  Ab  utroque  Cleri  Gallicani 
Ueclaralio  non  tautuin  inipiignalur,  veriun  etiam 
proscribilur,  «  ut  qiue  lavcat  luerelicis,  Roni;i- 
nuai  Pontiliceindigiiilale  primatus,  divinaci  or- 
dinatione  constituti,  exiiat,  et  Sedem  apostoli- 
cani  label'actet'  ;  quin  etiam  e.\siiscitet  Viclefi 
erroies, a  Conslantiensi concilio condcninalos'.» 
Miraiu  rem,  ut  quod  synodusConslanliensis  de 
suprema  conciliorum  auctorilate  sanxcrit,  in 
Videfo  ipsa  proscripsent  1  Caîterum  Nicolaus 
Dubois, sacraïuiii  litteraruni  iti  Universilale  Lo- 
vaniensi  professor  primarius,  se  Disquisitionis 
auclorem  prolessus,  alias  scriptiuncidas  spar.sit,  ' 
ut  sinon  viac  pondère,  nos  numéro  salteni  pre- 
mere  velle  videatur.  Atque  hœc  apud  vicinos 
Belgas,  magnis  acta  sunt  clamoribus.  Sic  enim 
auctores  illi  de  summa  catholicœ  lidei  agi  voci- 
lerantur  *  ;  quasi  hœ  quœstiones  in  Ecclesia 
nunc  primuni  audiantur,  non  autem  a  mullis 
sœculis,  nuUo  erroris,  nuUo  schismatis  metu 
perlraclatœ  fuerint.  Veruui  ex  longinquo  gra- 
vions belli  melus  :  nec  jain  disijuisilio  aut  Irac- 
tatio,  sed  censura.  Nempe  illustrissinms  Geor- 
gius  *  Strigoniensis  archiepiscopus  ,  ac  regni 
Hungariœ  primas,  os;  ntata  primum  concilii 
nalionalis  aucl  ritate  (  credo  ut  clero  Gallicane 

'  Doct'  -/-or.,  prœv.    -  -  iiiiq.  art.  4,   p.  21,22.  —  -  J>oU,  Lov.,  in 
Une.  —  '  Zclepechimi. 


pareni  cleri  Hungarici  auctorilatcm  opponeret), 
i|)se  intciim,  «  diiin  pra-iala  synodus  suo  tcm- 
«  pore  celebivtur,  «  cuin  iiiiinque  fortasse  vel 
sex  episcopis,  non  esl  veriln.s  lot  gallicanorum 
episcoporuni,  ipsiusque  adeo  Ecclesia>  Gallicanœ 
tt  décréta  contigere,  proposiliones  iiitenliccre^ 
proscriberc,  |)roliibeie  :  iit  qiia;  chrislianis  au- 
ribus  absurda;,  ac  plane  detcstabiles,  atque  a 
Salanœ  minisliis  disseiiiinalœ,  blandœ  pietatis 
specie  schismalicum  virus  instillent  '  :  »  etiam 
eam,  si  Deo  placet,  ut  jaiu  c;eleras  omiltainus, 
quai  regiam  potestatem  a  depositionissententiis 
lutam  illœsamque  prœstat  ;  etiam  eam  quœca- 
nonibiis  moderandum  apostolicœ  auctoritatis 
usum  prolîtetur.  Sic  omnia  subvertuntur:  nec 
tantum  majestas  regia,  verum  etiam  ecclesias- 
tica  libertas  omnis  e  niedio  toUitur  ;  nec  jam 
canone  ,  sed  ad  nutum  regilur  Ecclesia  ,  ac 
niajorum  scita  lot  romanoruin  Pontiflcum  de- 
cretis  firmatacvane.scunt.Sic  innocuiGalIi  avitas 
libertales,  avitam  doctrinam,  publica  Ecclesite 
regnorumque  jura,  absque  ulla  cujusquam  con- 
tumelia,  ullave  censura  propiignantes,  indignis 
proseinduutur  modis.  Frustra  cauonuiu,  frustra 
Patrum  implorant  opcni.  Ecce  enim  ille  Disqui- 
sitor  ab  episcopis  Gallicanis  «  minime  fuisse 
discussos  Patres  ac  canones,  ad  quos  in  hac  De- 
claralione  fitrelatio,  sedsimplicitor  aliegantibus 
creditum  »  sibi  persuadet  2.  Qui  si  sacro  cœlui, 
totquc  privatis  conventibns  per  quatuor  men- 
ses  habitis  adfuisset  ;  si  disserentes  audiisset 
illustrissimos  archiepiscopos  Parisiensem  el 
Remensem,  sacri  cœtus  prœsides,  totque  alios 
episcopos  doclrinœ  atque  eloquentiœ  laude  con- 
spicuos,  eos  vero  maxime,  qui  ad  id  negotiuia 
deputati,  Tornaceasein  ^  dico,  Meldensem,  reli- 

^  Cens.  arch.  Strigon,  Vii!e  in  J'ind-  Maj.  schol.  Par.  —  '  Disq, 
art.  11.  p.  44. 

^  Gilbertus  de  Choiseul  du  Plessis-Praslin  Convenensis,  deinde 
Tornacensis  episcopU5,  pietatis  studio  et  plurimîedoctriiiae  iaude  cla- 
risbimus,  scripsit  de  religione  multa  commentaria,  et  t/e  potestate  ec- 
clrsias/ica  e^regiam  ei-istoiam  ad  D.  Stcyacrt  Lovaniensem  docto- 
rem,  quse  virura  demonstrant  in  rébus  tlieologicis  versatissimum.  Et 
quanquam  illa  non  superessent  liujus  \iri  monumenta,  salis  csset  ad 
ejus  gloriarnsempilernam  illagravissima  et  dofîtrissima  relalîo.  anno 
I63i,  coraai  ampiissiino  cleri  Gallicani  cœtu  habita,  quam  hic  laudat 
Uossuet.  {Bdit.  Paris.) 
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quos  omnes  sacrœ  theologiœ  FacuUatis  Parisien- 
sis  doctorcs  ,  alque  in  sacra  doclrina  versa- 
tissinios  ;  qui  quideni,  non  nisi  perpensis  sacrœ 
Scii|)lurœ  Pairumque  omnium  locis  atque  ccclc- 
sinslicis  ai)  ipsa  chrislianitalis  origine  geslis 
cvolutis  dixere  senlcnliam  ;  adliibilis  quoquc  aliis 
secundis  ordinis  deputalis,  Parisiensibus  doclori- 
Lus  et  omni  eruditione  prœslantibus  viris  ;  hos, 
inquani,  si  audiisset,  ipsumque  adeo  ïornacen- 
sein  episcopum,  taiila  pietalis  ac  doctrinœ  laude 
celebratum,  ad  univcrsum  cœtuni  sua  etcolle- 
o^arum  sensa  relerentem;  non  profecto  hsec  un- 
quam  incauta  et  temeraria  de  Gallicanorum  epi- 
scoporuni  supina  credulitatc  profudisset. 

Intérim,  cum  alii  subinde  adversus  Gallicanaui 
Dcclarationem  tractatus,  in  Italia,  in  Germania, 
in  Hispania,ederentur,  Emmanuel  eliam  Sc/(e/s- 
tratus  1  nova  Acta  produceret,  eaque  se  retec- 
turuni  arcana  jactaret,  quibus  Basileensia  simul 
et  Conslanliensia  décréta  statim  concidcrenl; 
viri  boni  gravesque  gallicanos  episcopos  docto- 
resque  horlabanlm-,  ne  avitam  doctrinam,  qua 
prisca  Ecclesitc  jura  ac  dogmata  continciilur, 
indcteusam   relinquerent  ;  neque  modo  confu- 
tarent  recenliores  islos,   qui  plerumque  ,  levi 
opéra,  niliil  uliud  quam  ïurrecrematœ,    Caje- 
tani,  Bellarminique  aliquot  argumenta  repete- 
bant,  verum  eliam  rem  totam  ab  origine  pan- 
derent,  atque  ecclesiastica  monumenta  profer- 
rent, quibus  clerus  Gallicanus,   tanta  doctrinœ 
pielatisque  lama  conspicuus,  Declarationem  suam 
munilani  crcdidissct. 

Ego  qui  deputalis  ascriptus,  publicis  privatis- 
queconvenlibus  intertui,  nec  lantum  audivi 
reliuiosissimos  episcopos,  sed  eliam  quœcunque 
insigniora,  ac  memoralu  dignioia  dicerentur, 
diligenter  exscripsi,  atque  ipsiusepiscopi  Torna- 
censis  doclissimara  jiixla  alque  eloquenlissimam 
relationem  geslis  inseitamatienle  perlegi  ;  prœ- 
eipua  hic  momenta  percuriam  ,  ul  intclligat 
chr'islianus  orbis  ,  a  clero  Gallicane  nihil  novi 
prolalum  ,    scd    velustam    alque    constanlem 
scholœ  Parisiensis  loliusque  adeo  Ecclesiœ  Gal- 
licanœ,  imo  et  univcrste,  senlentiam  repelitam  ; 
eamque  a   Scripturarum  lonle  alque  apostolica 
tradilione  mananleaî.   Alque   ea  nie  dicturmn 
conlido,  quœ  plane  sufdciant  ut  hœc  duo  pro- 
benlur  :   primmn  doctrinam  Gallicauam  vere 
^alholicam  esse,  et  ab  omni  censura  ac  nota 
libcram  :  luui  eam   doctrinam  absoiute   esse 

<  Emmanuel  Schelstratus,  Vatican»  bibliothec<epra:fectus,  antiqui- 
tatis  ecclesiasUcœ  liabitus  est  invesljgatoi-  inJuitiins  et  diligens.  Is 
cum  vidit  Callicanam  Dedarationtm  eo  imprimis  commendari  quod 
niteretur  Coi!Slant;cnsibusdecretiis,  statim  vctustosquosdam  codices 
concilii  Constantiensis,  a  se  hinc  inde  exquisitos,  sibique  optimae 
not»  visos  vulgavit.ut  concusso  D.'claralionis  fundamento,  ipsa  /);- 
claralio  meret.  Vide  sup.  Ub.  v.  {Edit.  Puris.) 


verani  ;  ac  si  censura  adhihenda  sit,  adversam 
sententiara  ea  animadversione  dignam.  Addam 
corollarium,  quo  clarum  perspeclumque  sit , 
primatum  beali  Pelri,  et  Romanœ  Sedis,  doc- 
trina  Galiicana  non  modo  non  obscuralum, 
vcrum  eliam  illustralum  confirmatumque  esse,  • 
tum  censores  nostros  ad  emn  primafuni  pro- 
pugnandum,  falsael  dubiacum  certis  œque  con- 
gerentes,  id  omnino  efficere,  ut  eam  penitus 
doctrinam  convellant  ,  quam  se  prœ  cœteris 
lueri  glorienlur. 

Speramus  aulem  Lovanienses,  viros  doctes  ac 
pios,  cum  hœc  legerint,   non  modo  ab  iniqua 
censura  temperaturos  esse,  verum  eliam  nobis- 
cum  ultro  consensuros;  certe    coerciluros,  si 
quidem  id  valeant,  professorem  suum  Nicolaum 
Dubois,  qui  cum  alia  mulla,  tum  illud  prœser- 
tim  œque  impotenter  ac   imperile  scribit  i  : 
«  Excommunicalos  nos  esse,  aut  saltem  in  peri- 
culo  ad  caulelam  2    absolvendos.   »  Ronianos 
quoque  et  Italos  credimus,  si  jam  libéras  voces. 
clirislianas  lauien  ac  modeslas,  atque  ab  ipsa 
anliquitale  depromplas  audire  suslineal,  non 
atleo  cxarsuros  :  Pontificein  certe,  cujus  maies- 
talein  in  terris  maximam,  majorum  more,  lanto 
studio,  tanta  religione  ac  fide  colimus,  facile  in- 
lelleclurum,  quam  sincero  cuUu  Sedem  aposlo- 
licam  prosequamur  ;  quippe  quam  inviclam  et 
iuimotam,  non  cœca  pielale,  aut  humaiiis  ralio- 
ciniis,  sed  manifeslissima   verilale  ,   ac  tradi- 
tionis  robore,  et  canonum  haud  minus  aucto- 
rilate,   quam  moderalione   prœslemus.   Neque 
veio  velimus,  quod  calliolici  omnes,  Summique 
Pontificcs  merito  perhorrescanl,  Ecclcsiœ,  tant 
corporis    imbecille  esse  caput,  ipsuin   scilicet 
Romanum  Pontiflcem  ;  sed  iirmissimum,  valen- 
lissimum,   conciliorum  auctorem  ,  principem, 
exseculorem,  canonum  custodem,  atque  ubi  res 
poslulel,  œquum  inlerpretem  et  dispensatorem 
•providum,  imo  eliam  condilorem,  fldei  et  tra- 
ditionis  loto  orbe  terrarum  assertoreni  a  Christo 
inslitulum  ;  dcnique  adversus  contumaces  quos 
que,  sive  episcopos,  sive  alios,  in  Christi  no- 
mine,  contemplœ  Ecclesiœ  prœsenlem  vindiceui. 
Quœ  cum  iii  Romano  Pontifice,  ula  Chrislopro 
iecla,veneremur,  nihil  quidquam  ab  ejus  sedc 
meluimus,  sed  ad  Ecclesiœ  pacemcessuraomiiia, 
Deo  auclore ,  conlidimus.  Nos  enim,   hic  non 
nostra  argumenta,  sed  majorum   testimonia  et 


'  Consul-  22,  p.  6 

2D.  Dubois  Tcrba  referam.  «  Timcndum  vobiscst.  inquit,  ne  inci- 
deritisin  excuiniviiilcatioriera;  e;  coniequciiterdebetis  petere  abso- 
lutionem  ad  minimum  eam  quam  canonist»  vocant  arl  caulelam.  • 

{^Edil.  Paris.) 


UKIKNSK».  --l.UtKU  l'Il^'lIS. 


-103 


aciii  roroivmiH  ;  p;u|iu>  itid'Rr.»  ut  liii;i,  m-  iiinidi 
l't  iii^liliis  loni-i  o^^l'  iio>.si(.  i'Iiirtiil  ciiiiii  iii  taiila 
iv  porspu-nitali  polius  t|iiaia  iwevitati  cunsiili  ; 
t'I  aila  iiiiiiliMii  ii'i'i'iiscinus,  non  clfii  (lallicani, 
ant  iMiiviTsitali-i  l'ahsiensis  (  (|nan(|Main  i-t  tia'C 
.l(iii(|iie  ,  ni  (iiia>  iinn  Kccit'sia'  (■atli()li(ui'  , 
Salis)|tie  upostoliLiu  traititluno  (Mnjnncta  sinl), 
st'il  ipsins  Eccicsiiv  :  nccpitt  illa  niondita  ant 
lalcntia.sod  ipiiu  in  onin'nnn  sinl  nianibns  , 
inio  tpue  ab  ailvrisaiiis  Iccla,  alli'^;ala ,  e\- 
si'i'ipta  sinl  ;seil  tanla  oiMUipationc  aniinornni, 
ul  inUM-dmn  non  le^'isse,  sed  cnisini  ^ansiliissc 
videanlur.  Qoiv  si  ijnis  altenderit,  ii-ni  lonlec- 
tani  ,  jndicatani.  dclliiilain  dahinnis  laajoinni 
Miilontiis;  ne(iuc,  nti  laciinit  (jni  roidra  sen- 
liunl,  conciliaria  docicla  ciini  ponliliciis,  vel 
otiani  coîR-iliaria  cuin  conciliaiibns  ;  Conslari- 
lionsiasfilicot,  cuni  Floiviilniis  aiit  Laloranensi- 
luis  colliileinus,  (|iio  I  liaMolici  ridcant  :  sed  (]na; 
ad  snnniiani  altinenl.  oiniii  i  coalescoiv,  alque 
uni  onuùno  lonna;  reddi  deaionslrabiinns  ; 
undo  exsislit  illa  doyniaknn  consensio,  ac  plane 
nnilas  ,  in  cnjus  amoreni  adniiralioncnique 
hosles  EcclesiiB,  vel  inviti,  rapianlur.  Uiiod  si 
(juitl  qnu'stionissupcrsit,  (aloanlur  oiiines  aniice 
iliscoptari  petiraclai iqiic  debere  ,  uli  intcr  Ira- 
lies  deeol,  qui  non  sua  prolerve  tnoantur,  sed 
coninuuii  studio  in  unius  nialris  Ecdesiaî  auc- 
lonlatcac(iniescant. 

Ca'ternmeamsecutisumusscribendiiationom, 
qute  maxime  perspicna  sit.  Ipsam  oralionem, 
licet  perse  continiiam,  in  capila  dislinxinuis; 
probationes  alque  doeumenta  in  sua  qua^(pic 
loca  conlulimns;  piaefixa  summa  juvamus  me- 
nioriam,  lemmquesciiem  indicamus.  Ilis  qui- 
dem  sublevareconaninraltcntumdiligcntcmque 
leclorom.  Nam  qui  tanlas  res  clarns  pcrspeclas- 
quc  esse  volunt,  etiamsi  mentis  aciem  nec  adhi- 
bere  curent,  alque  ocnlos  tantum  hac  illacque 
circumferant,  hosnon  modo  ab  hrictrat-latione, 
sed  eliam  ab  omni  tlieologica  gravioriiiue  re 
aliènes  esse  decernnnus. 

Verbisautem  utimur  vulgatissimis  atqne  no- 
tissiniis,  niliil  scilicet  verlti  lasfidiosas  aures, 
quœ  niliil  nisi  ex  Tulliano  Tercnlianove  pemi 
depromptum  admillant,  hujus  eloqiiii  pleruin- 
que  imperitissimi.  Nos  protecto,  ut  non  suinus 
eorum  numéro,  qui  Iheologicam  vcritatem  non- 
nisi  honida  incultaque  ac  scliolaslica  oralione 
explicari  posse  putant;  sicab  iis  abliorremus, 
qui  ne  id  quidem  œquo  aninio  patianlur,  novas 
res,  novis  designari  vocibus.  Uâiiaeinvestituras, 
liominium,  [endos,  aU..que  hujuscemodi  tan- 
quani  venena  ujrrent  ;  at  duni  ret'ugiunt  infal- 
Uhilitatem,  superioritatem,  ejusdemque  generis 
in  schola  receptas   usilatasque  voces,  iu  eos  se 


«crlionnn  riirnilus  indniint,  nndc  evolverc  se 
lion  possit  ralio.  Sed  lia-i'  salis  siipiTijui'.  Jain 
cleri  guUicani  aclu  relerainus. 


mu  iMiniis 

lii  probatur   ex  praffulono   fldci  e(   doctorum  catliolieorum 
noliiisciim  sonlicnlium  nuclorilale. 


CAPLT  l'KIMUM. 

Ciijuî  SI»  getneris  ea  i/uceslio  quam  traclamus.  —  Nullum 
hic  palere  loeum  ad  nus  vel  hctreseos,  vel  erroris  in  ftde 
ineusandvs  —  l'rofessiQ  fidei  a  Pio  IV  édita  ex  concilii 
Tiideitlini  mente,  ul  vera  et sufficiens  régula  proiinnitur, 
—  Articuli  Parisienses  anni  1542,  adversus  Lutlierum, 
huic  praluxerunl,  ejusdemque  sunt  spiritus. 

Solet  Ecclcsia  calliolica  cxorlis  cnoribns  sta- 
tim  opponere  plenain  ac  luculenlam  \erilafis  a 
Deo  levelatœ  declaralionem,  qua  noduin  ipsuin 
diiïicullaiis  expédiai.  Unde  illud  boali  Aiigiis- 
tini  '  :  «  Diialur  crgo  veium,  maxime  ubi  ali- 
qua  quœslio,  ut  dicatur,  impellil.  »  Sic  sacrœ 
doctrinal  inserviunt  omnia,  et  pcr  liœreses  quo- 
que  Ecclesia  proficit.  «  Didicimus  enim  ,  »  nt 
prœclarc  idem  sanclus  Augustiiius  addit  2, 
«  singidas  quasquc  liœreses  intulisse  Ecclesiœ 
proprias  quœstiones,  contra  quas  diligenlius 
defcnderelur  Scrinlnra  divina,  quam  si  nulla 
talis  nécessitas  cogei'et.  »  Qua  diligenlia,  fit 
illud,  quod  ait  Vincentius  Lirinensis  ^,  «  nt 
inlelligatur  illuslrius,  quod  aiitea  obscurius 
credebatur.  »  Qaare,  cum  poslremis  hisce  lem- 
poribus  lutbeiani  et  alii  Cliristiaiiseet  catholica) 
unitatis  œque  ac  vcritalis  liostos,  Sedem  aposto- 
licam  tauta  insania  oppugnarint,  necesse  plane 
erat  ut  Ecclesia  catholica,  pleiia  et  clara  fidei 
prolessione,  errorcm  elideret.  Non  quod  illi 
piimi  de  Pétri  primatu  qufostionem  moverint  ; 
nam  Viclefislœ  elHussilajjam,  et  autca  Valden- 
sesot  Photiani  seu  Grœci  in  eam  petram  impe- 
gerant.  Sed  cum  hœrtiici  liujus  temporis  in 
sacrosanctampoteslatem  veheinentissimc  debac- 
clienlur,  ipsa  verilas  poslulabat  ut,  qnaperspi- 
cuilateac  plenitudine  Ecclesia  catholica  cœteros 
articules  Luthcre  et  Calvino  adverses  proponc- 
bant,  veram  quoqiie  et  antiquam  de  priinatu 
Pétri,  ejusque  successorum  liomanorum  Ponti- 
licum  preliteretur  lidem.  Hue  enim  maxime 
pertinebat  illud  a  jure  desumptum,  et  in  hoc 
argumente  sœpe  considerandum  :  «  Errer  cui 
non  resistitur,  approbatur  ;  et  veritas  (maxime 

1  Aug.,  Dedon.persev.,  1-  H,  c.  16,  n.  40  tom.  x,  c.  Sli.  —  '/b. 
c.  20,  col.  S51. — '  Fine.  Lirin.,  cominon.'l,  c.  32,  tom.  vu  Sibl. 
Pair.,  p.  259. 
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lacessita  el  impelita),  cum  iiiinirne  defeiisatur, 
oppiimilur  '.  »  Quod  a  Police  III,  in  causa  fldei 
primo  proniintiatum  2,  ac  deinde  in  iisdem 
causis  ab  cjiis  successoribus,  et  ab  omnibus 
docloribus  magno  consensu  frequentatum  est. 

Hinc  Pius  IV  post  concilium  Tridentinum 
plcnam  fidei  professi  nem  edidit,  qua  omnes 
arliculi  a  novis  hœrelicis  oppugnati  ad  sacrœ 
svnodi  mentem  exponantur.  De  Sede  vero  apos- 
tôlica  hœchabets  ;  «  Sanctam,  catholicani  et 
apostolicam  Ecclesiam  Romanam,  omnium  Ec- 
clcsiarum  matrem  ac  magistram  agnosco,  Ro- 
manoque  Pontifici  beati  Pétri  aposlolorum 
principis  successori,  ac  Jesii  Cin-isti  vicario,  \e- 
ram  obedientiara  spor  deo  ac  juro.  »  Hac  fide, 
qui  intra  Ecclesiam  sunt,  ad  Ecclesiœ  dignitates 
ipsasque  adeo  episcopales  cathedras  jjiomoven- 
tur  :  hac  fide  qui  extra  simt,  ad  Ecclesiaj  catlio- 
licaj  castra  revocantnr.  Si  quid  ultra  ad  fidei 
plenitudinem  exigitur,  decipitur  Ecclesia  ;  deci- 
piunfur  hœretici  ad  Ecclesiam  qiiotidie  hac  lidc 
redeuiites,  et  catliolica  veiitas  a  calholicis  quo- 
que  Pontificibus  proditur.  Hœe  vero  sunt  de 
qiiibus  nulla  inter  Catholicos  controversia  esse 
possit.  Hac  stante  l'idei  summa,  cœtera,  quœ 
deinde  incuirunt,  jam  non  in  fidc,  sed  in  quœs- 
tione  sunt  posita,  inter  Catholicos  pacitico  anime 
disceptanda.  Quare  cleriis  gallicanus  ea,  ut  sibi 
ceita,  ut  Ecclesiaî  universœ  utilia,  ut  ab  ipsa 
antiquitate  depiompta,  non  ut  eadem  fide  cre- 
denda  proponil.  Habent  hoc  maxima  quœquc 
ctiam  mysteria,  ut,  cum  de  summa  constet,  de 
modo  tamen  innoxic,  imo  etiam  utiliter  dispu- 
tetur.  Sic  de  modo  exponendœ  apostolicaî  potes- 
latis,  cum  de  re  apud  omnes  constet,  amico  et 
fraterno  animo  quœrcre  nos  oportet. 

Hanc  veto  fidei  catholicaj  summam  a  clero 
Gallicano  fundamenti  loco  sincère  esse  posilam, 
nenio  negaverit;  cum  romanos  Tontifices  «  Pe- 
«  tri  successores,  Chrislique  vicarios  Jibique 
tprœdicent;  cum  primatmii  beati  Pétri,  ejusque 
«  successormn  Romanorum  Pontificum,  a 
«  Christo  institutum,  iisque  debitam  ab  omni- 
«  bus  Christianis  obedientiam,  ntqiu'  in  iisdem, 
tt  t<(/w<t' Christ i  vicarii,  rernm  spiriluahum  ple- 
nam  potcstalem  ugnoscanl  ''.  » 

Quod  in  fidei  prolessione  estscriptuni,  «  Sanc- 
tam, catholicam  et  apostolicam  Romanam  Ec- 
clesiam, omnium  Ecclesiarum  matrem  ac  ma- 
gistram »  esse,  quidam  ipsam  universalem  Ec- 
clesiam intelligiuit  :  quœ  proinde  proprie  ac 
stricte,  ut  aimit,  calholica?M\  quœ  vere  aposto- 
lica,  quod  apostolica  successione  gaudeat  ;  quœ 

'  Decr  .  dist.  73,  cap.  Eiror.  'à.  ^^  Fel.  /Il,  épis..  l,ad  Acac, 
in.il. IV  Ctmc,  c.  1051.  —  î  Vide  Prof,  fidei  PU  IV.  —  •  Deet.  Gall. 
Prx;.,  etc.  1  et  2. 


omnium  Ecclesiarum  particnlarium,  uli  om- 
nium fidelium,  magistra  et  mater  meritoappel- 
Ietur;quœet  Romana  sit,  vel  maxime  quod 
Sedem  Romanam  ac  Pétri  cathedram  princi- 
pem  fidei  et  caput  communionis  agnoscat. 

Alii  Romanae,  catholicœ  et  apostolicœ  Ecclesiœ 
nominedesignatam  voluiit  Sedem  ipsam  Roma- 
nam a  Petro  et  Paulo  fundatam,  vereque  apos- 
tolicam, catholicam  quoque,  eo  sensu,  quod 
a  ab  ea  in  omnes  venerandœ  communionis  jura 
dimanent  <  :  »  omnium  Ecclesiarum  matrem 
ac  magistram,  quœ  nos  lacté  alat  doctrinœ  salu- 
taris,  eamque  tradxit,  qua  vivamus  omnes,  Ro- 
m.inam  fidem.  Quis  hœc  non  fateatur?  quis 
pro  his  non  fandal  sanguincm?  Et  utrumque 
sensum,  ut  summa  et  sententia  unum,  sua 
Bcclaratione  ccmpiexi  Patres  Gallicani  «  Sedis 
apostolicœ  in  qiia  fides  prœdicatur,  et  unita 
servatur  Ecclesiœ,  venerandam  omnibus  genti- 
bus  majestatem  »  colunt  ;  et  «  in  fidei  quoque 
quapstionibus  prœcipuas  SummiPontificis  esse 
p.irfes,  ejusque  décréta  ad  omnes  et  singulas 
Ecclesias  pertinereoprofitentur'. Quid  plura po- 
stulas? Non  prœcipuam,  inquis,  sed  solam  at- 
que  in  se  omniacontinentemejusauctoritatem 
necesse  estagnoscamus:  etabipso  utcapite. .. 
accipere  Patres  in  conciliisœcumenicis  congre • 
g.dos,  quod  sine  errore  recta  décidant*  «.Hanc 
fidei  summam  esse  prœdicas,  quaeversaomnia 
quaUantur?Addis  tu  quidemad  fidem  Ecclesiœ: 
no\a  profers  :  nos  refugimus  :  nos  a  Spiritu 
sancto  doceri  credimus  in  synodisœcumenicis 
Domini  sacerdotes  ;  quodque  recta  décidant, 
non  a  Summo  Pontifice  accipere  ;  sed  a  Spiritu 
sancto,  quo  auctore  dicant  illud  apostolicum  : 
a  Visum  est  Spiritui  sancto  et  nobis*»  ;  sed  a 
Chrislodocloreaquoaudierent:«Egovobiscum 
sum  ^  ».  llœc  tu  interpretaris  pessime,  ut  nos 
quideiu  credimus.  Verum  eaquestio  tanfisper 
in  suspenso  sit,  inleiim  id  audias  velim.  Sane 
non  ignorabant  Summi  Pontifices,  in  Ecclesia 
catholica,  de  his  rébus  maximas  esse  quœstio- 
nes ,  nec  verba  deerant  qiiibus  multipliées 
nodos  amputarent.  Hœc  omisernnt  :  Romano 
donlifici  veram  deberi  obedientiam  decreve- 
runl  :  id  profitendœ  fldei  sufficere  censuerunt. 

Majores  quidem  nostri  jam  idem  senserant. 
Anno  enim  1542,  postea  qiiain  Lutlierana  pes- 
tis  in  hoc  quoque  Cliristianissimum  regnum 
giassari  cœpil,  doctores  Parisienses,  collecta 
FacuUate,  hos  arliculos  edidere*: 


'  Epist .  Conc.  Aqvil  ,  anno  381;  tom.  li,  col. 'J9^.  —  '  Did. 
Gall.  Praf.  et  cap.  4.  —  ■•  Cens  Striijon.  Vide  Docl  Loi'.,  p.  l 
et  90.  _  »  Ad.  XV,  IS.  —  '  .Uiii/t.,  xiviii,  20.  —  ''  lYArg.,  Coll. 
Jiid.,  etc.,  tom.  i,  p.  413,  et  ap.  Itried.,  tom.  m,  fol.  171. 
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XVIII.  «  Tcnotiir  qiiilihpt  Chrisli.miM  flr- 
init  r  iiTiliic  uimm  l'ssi-  uiii>eis!i|i'iii  Lccle- 
siaiii,  III  li'iris  visibtlfin,  qiut'  m  liili-  i^t  inori- 
bus  ttirari'  non  iiottist, oui  uiiims  IIiIkIcs,  in  iis 
(|iiii  -mit  lltli'i  l'I  inoruin  obfilire  .islrin(;iintiir. 

XXII.  a  CiTliiiM  t'sl  conciliiim  ^jeneialis  li^i- 
tiiiii-  couKrc^aliiin,  iinivers.ilt'iii  ri'pra'Si'iilaiis 
Eci-lfoiain,  in  flilei  et  iiiuiutn  duturmiiiatio- 
niliiis  t'irare  mm  posse. 

XXIII.  "  Nil  iiimiisit'rliimpsl  umninssejnre 
ilivjiui  U>iiiianiini  iiiEicIcsia  Clin^li  militante 
ronlilicem,  cui  oniiies Cliristiaiii  parère  teoen- 
tiir». 

Ila>c  fldei  lessera  ab  ppiscopiset  Ecclesiis  om- 
nibus Gallii'anis  tradita,  ic^ia  qnoquc  auclori- 
tatf  ',  ati|Uf  omnium  ordinum  conseiisu  exce- 
pta, divul^'ata  et  cnslodita  est.  Vides  qnam 
diversis  verbis  de  Fxclcsia  ac  synndis  cecnme- 
iiiiis,  deqne  Sninnin  Pontifice  egerint  :  a  Ec- 
clesiam  et  syiioiloserrare  non  [)0^^e  diaoït :  at 
a  Sunimo  Pontilici  jure  divino  ab  omnibus 
Christianis  t'«se  parendtim  ».  Haec  sine  comi- 
lio  ila  distincla  scilicet  ?  Ntutii|uam.  Non  con- 
debant,  sed  tradebant  flileni  ;  qii;R  cuique  com- 
pelerint,  non  ex  privatis  opinionilms,  sed  ex 
communi  omnium  sensu  tribuebant.  Sic  fac- 
tuiii,  ut  iisdem  quoqne  verbis  Romanus  Ponti- 
fes Pins  IVsudis  suae  anctoritatem  asirueret,  et 
quideni  ca  tcra  omitteret.  nibil  vero  aliiid  jure 
divino,  quam  veram  obedientiam  postularet. 

Atilla  obedientia,  inquis,  omnimodam  supe- 
rioritalem  atqiie  ipsamadeo  infaliibilitatemin- 
ferl.Iteruni  atqutiterumadmoneo,ad  commu- 
neni  fidemaddistua  :ad  eaqueeconsequi  putas, 
longa  nos  etdubia.imoetiamfalsa.arguinenta- 
tione  (ieducis;  atque  id  ex  tuis  quoque  ratinni- 
bus efficiam  clare.  An  enim  contenues  obedien- 
dnm  nemini.qui  non  sil  infallibilis  ;  non  epi- 
sco|ni,n<'nsyiKido|irovinciaii,nonnalionali,non 
lejiato  apostolico,  non  denique  ipsi  Pontiflci, 
nisi  defideea:ca/Aerfrfldecernenti?  Absurdiiin, 
NullunineertiodiscrimeninterPapani  etalios? 
Certe  maximum.  Nani  aliis  suu-  quisque  grex  : 
Papae  omnes  obedire  oportet;  et  id  signanter 
ipsa  fldei  pndtssioab  omuibus  poscit.  Quid,  si 
quis  jam  dixerit,  eo  quod  Romano  Pontitlci 
jure  divino  ab  omnibus  oliedientia  veri  deberi 
fide  catholica  credatur,  quidquid  iile  scripserit, 
edixent,  jusserit,  quocumque  in  negotio,  in 
jurt,  in  facto,  in  Ecclesia,  in  republica,  niliil 
nisi  obediendum  esse  ;  neque  unquam  obrepi 
pospc,  aut  mala  suaderi,  occupatissimo  licet  ; 
sed  standum  ubique  jubentis  voluntati ,  in 
eoquH veram  repositam  esse  pietatem  ?  Insaniat, 
inquis.  Certe.  Ergo  illi  obedieuliee  lam  justae, 

'  Francise!  I. 

B.  Ton.  XII. 


lam  p(>rp)tsr\riiT,  sua  qnftque  adliib^nda  cnulîo 
est.  Oii'i'unni  illa  sit  ;  i|uoiisqiii'  pali-al  ;  qnid 
concilia;  quidcainmcs  ;  (|iiid  ip>-i  Rnmam  Piui- 
tifices  ;  quid  denique  Scriptura  et  Scriptiiroi 
indriircA  li'<ditio  posi  at  ;  i|U(ini.im  anildf.'iia 
rcs  tst,  paciliie  et  aiiiici-  quiercie,  non  stalim 
cmiiia  ci  imorihus  niisccrc  nos  deceat.  Alque 
intérim  certuin  esta  Pio  IV  pontiflci;  confe.ssio- 
nem  lidei  reqiiirente,  ea  selecta  esse  veiba, 
qiKe  qu.i'sliimes  omnes,  in  >ciio!is  quidem  ci- 
tliuli>:is  iitriiique  dispiitalas,  relinquaiit  inté- 
gras ;  qu;u  autem  ad  fldem  specleut,  apeito  et 
siue  ulla  tergiversatione  décidant. 

CAPIJT  II. 

De  Pu  IV  professione  diUyeiitws  quœrtlur.  —  In  synodo 
TndenHna  consultn  omisin  quce  in'er  culliolicos  conlro- 
versa  enieiit.  —  Pnllaviciuus  r.imtiwili»  teslis  arlducitur, 

—  De  F/oivnlimi  formuin,  quod  houancs  PONTIFEX  regaT 
DNIVEKSALEU  E(XLESI»M,  Tnrlenli  in  merliumullaln, nique 
omissa,ne  noslra  sententin  >el sut  dubio  lœsa  rv/erelur, 

—  Clnndii  S'nicte<ii,  el  Cnroli  curdiwilts  Loi lianngiee 
epislolœ.  —  Pli  IV  resiionsum  egiegtum.  —  Ea  tnidum 
in  cnncilio  Tridentino  definienda,  in  quœ  onmes  Cutltolici 
cons/jiiaicnt. 

NeqU'  vero  mirum  est  in  professione  ortho- 
doxie fldei  a  Pio  iV  prœtermissa  esse  illa,  quae 
inter  Catboiicos  controversa  essent,  cum  eain 
professionem  excomilii  Tridentmi  decretis,  et 
adeorummentemesseaseeditam  ii^se  testetur. 
Cui  quideiii  concilio,  attestante  Pallavicino,  e 
societate  Jésus  cardinali,  iiims  synudi  nobili 
hi^lllrico,  idque  centum  in  locis,  niliii  tuii  an- 
tiquius,  quam  ut  a  coutroversis  in  Eccle^id  ca- 
tholica qusestionibus  abstineret;  quod  quidem 
vel  studiosissime,  in  ea  quam  tractamusquae- 
stione,  factum  esse  idem  historicus  profitetur. 
Sciibitenim  sic,  JoanneGiatino,ejusdem  ,>-ocie- 
tatis,  interprète':  «Potissima  legatorum  (pon- 
tiliciorum)  cautiofuit,ne  dum  agereturderebus 
unde  videbantur  vincula  posse  injici  manibus 
pontificiis,  impingtreturinseilitiosamquae^tio- 
nem  deprœrogativa  inter  ipsum  etcoiiciliuin  ». 
Haec  autem  ad  Pu  IV  poiililicatum  pertinent  ; 
cum  postea,  eodem  Poniifice,  de  sacramento 
ordinisageretur,instarentquepermuiti,Hispani 
prœsertim,  quibus  se  nostri  adjungebant,  defl- 
nienlum  esse  jurisdiclionem  episcopalem  a 
Christo  immédiate  esse  profectam.  legati  postu- 
labant,utquemadmodum  deepiscopis,itaetiam 
de  Papa  vera  exponeretur  fides,  et  jam  aliqui 
canones  nostris  propositi  erant.  «  Tum  cardï- 
nalis  Lothanngus  ad  se  Paleotum  '  accivit,  ei- 

'PaUamc.yBist.Conc.  rnrf.,  l.xiï,c.  11,  p.  213,ed.Antuerp.,1673. 

'  Paleûti  juriscoosultus  not>  lis,  in  concilio  Tridentino  de  Romana 
Sede  opiime  mefilua,  a  Pio  IV  ad  cardinalatum  evectus  est.  Multos 
habemus  Paleoli  libres  pie  docteqtie  scnpios,  et  imprimis  tracla-um 
CUI  titulum  lent  De  b^'io  senfct'tnx  Hujus  vin  laudum  pars  est  non 
Diinima,  quofi  fam,  ■!  -  f.,-f>r  SS  Oarolo  Borronriieo.  Philippe  Nerio 
et  fere  omnibus,  qui  boc  siBCulo  SADciitatia  et  doctnns  gioria  âorue* 
mut.  (Ed.  /•ans.) 
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que  significavit  se  non  potuisse,  quanlavis  adlii- 
bita  diligentia,  suos  et  episcopos  et  theologos 
(Gallicanos  scilicet,  quorum  ipse  dux  ante- 
signanus  esset),  adducere  ad  decretum  illiid 
canonesque  acceptandos,  quod  imprimis  non 
admittebant  ea  verba,  «  inesse  potestatem  Sum- 
«  nio  Pontifici  regendi  Ecclesiam  universaleni,» 
cuni  illa  officerent  senlentiœ  neganti  eiim  esse 
superiorem  concilio,  ac  proinde,  loco  «  Eccle- 
«  siam  universalein,  pom' ndum esse,  omms  (ide- 
(1  les  el  omnes  Ecclesias  ' .  « 

Neque  tarnen  nostri  ignorabant  ea  verba  a 
concilio  Florenlino,  Grœiis  quoque  approban- 
libas ,  in  decre(o  unionis  esse  édita  ;  alquc 
oplinio  sensu,  neque  ipsis  répugnante,  intelligi 
posse,  uti  postea  videbimus.  Sed  cum  in  diver- 
sam  senlentiam  ab  adversariis  ea  verba  tralie- 
rentur,  nostri  episcopi  ac  Ihcologi  sumnio 
consensu  veheraentissiine  relugiebant.  Adeo 
verebantur  ne,  vel  ambiguis  verbis,  ab  antiqua 
alque  aniniis  penitus  intixa  docirina  discedere 
\iderentur.  Quorum  sentenlia  a  Paleolo  perlala 
ad  legatos,  et  ad  IHum  IV  slalim  perscripta  est. 
Neque  ita  nuilto  posl  legis  Christianissimi  ora- 
tores,  legatos  pontiticios  ea  de  re  coi.veuiunt. 
Quid  autcm  egerint  narrât  Lansacius  unus  ora- 
toruni ,  diiabus  epistolis  ad  Lisliam  Romœ 
ÎL'paiuui  2.  Sed  prœstat  audire  ipsum  cardinalem 
ila  reierenlem  : 

«  Tuni,  »  inquit^  «  Ferrerius  (oratorum  unus) 
quasi  pro  cerlissinio  posuit  concilium  supra 
Romanum  Pontilkem  esse;  rehgioncm  et  Ec- 
clesiam Gallicauam  non  modo  id  senlire,  sed 
profileri ,  et  jurejurando  atfirmare,  tanquam 
arlicukim  necessaiium;  idque  jure  optimo  ev 
Constantiensis  concilii  aucloritale  :  prœscribi 
quidczn  sibi  in  mandalis  regiis,  ne  bujusmodi 
conlroversiam  cxcilarent,  sed  simul  ne  liberum 
sjncrenladitumcuiiibel  verbo,  quod  illi  ipsorum 
religion!  opponerelur  ;  ac  proptcrea  hujus  rei 
declaialiunem  a  se  retardata.n  luisse,  donec  ab 
ipso  temporc  ac  ncgotio  cogerenlur.  »  Ad  liaec 
vero  leguti,  pontiticiam  qnidem  supra  concilium 
auctorilatem  eflerre  ;  concilii  Constantiensis  de- 
creia  inlcrpretari;  aperte  significare  se  miniuie 
a  proposito  discessuros.  Cœterum  in  specieni 
ista  :  cum  et  videriums,  quam  in  eum  scopulum 
impingere  vererenlur;  et  certum  sit  ea  veiba, 
qu;e  nostros  movebant,  in  synodi  decretis  con- 
sulto  prœtcrmissa  esse. 

Neque  id  sine  conscientia  Pii  IV  factum  esse, 
cum  ex  se  perspicuum  est,  tum  si  quis  addubi- 
tet,  idem  historiens  memorat.  Eo  namque  teste 


•  Pal.  Hist.  Conc.  Trid.,  1.  IX,  cap.  13,  pag.  127.  —  -  Lettre  de 
Lans.,  ilemoxTe  i"i-ur  le  concile  de  Trente,  p.  379,  3Bl.  —  ^  FaU. 
loc,  cit.,  c.  14,  p.  131. 


Pins  IV  ca  de  re  monitus  ila  rescripsit,  ut 
quanquam  rationibus  Florentinum  decretum 
tnebatur,  «  subderet  tamen,  ubi  arduitas  in  eo 
quoque  ostendcretur  sine  dissidio  insuperabilis; 
satis  futurum  Ponlifici,  si  nec  de  sua,  nec  de 
episcoporuin  potcsSalc  quidquam  exprimeretur, 
«  illis  tantum  editis  definilionibus ,  in  quas 
«Patres  unanimi  consensu  conspirarent '.  » 
Quominus  admirere,  in  (idci  prol'essione  non 
esse  appositam  illam  lormulain  ab  eo  Pontifice, 
qui  ab  ea  quoque  in  synodi  Tridenlinœ  decretis 
abstineri  voluerit. 

Cœterum  quod  Pius  IV  scripsit,  «  ut  eœ  defi- 
nitiones  ederenfur ,  in  quas  Patres  unanimi 
consensu  conspirarent ,  »  id  \ero  tanla  Sede, 
tantoque  Pontifice  dignissiinum  fuit.  Neque 
enim  in  fidei  decretis,  quid  privati  quique  seor- 
sim  sentiant  ;  sed  quidcominnnis  tradilio  oinnes 
docent,  attendendum  est.  Qiiare  Pius  IV  non  agit 
pugnaciter,  neque  ea  sibi  tiibaenda  conlendit, 
quœ  multi  privato  sensu,  sed  qua»  omnes  coin- 
muni  lîde  tribuerent,  atque  a  formula  Florcn- 
tina,  recta  licet,  si  licne  intelligatur,  sed  tamen 
dubia,  Galiis  in  tanla  re  omnem  ambiguitatem 
recusantibus,  temperandum  putat. 

Quid  autcm  Galîos  nostros  ad  eamïormulain 
Tridcnti  oinittendam  moverit,  unus,  omnium 
qudtquot  in  ea  synodo  adeiaiit  Parisiensium 
thcologorum  doctissimus  et  sanclissimus  Clau- 
dius  Sanctesius  2,  poslea  Ebroicensis  episcopus, 
fidei  calholicœ  adversus  Luthcranos  et  calvi- 
nistas,  scriplis  quoque  edilis,  defensor  egregius, 
lucid'kssiine  demonslrabit.  Is  enim  ad  Claudium 
Espencœum  ^  doctorem  item  Parisiensem,  vi- 
rum  ea  œtale  docirinœ  ac  pietatis  laude  com- 
mendatissimum,  Ikcc  scrihebat  15  Junii  4S63, 
quo  tempore  lirec  Tridcnti  maxime  tractaren- 
tur  *  :  »  Rogo  ut  rescribas  an  placeat  Papam 
tletiniri  et  aiipeHari  «  pastorem  universalis  Ec- 
«  clesiœ,  habsntem  plenam  potestatem  regendi 
«  el  pascendi  universaiem  Ecclesiam.  »  Neque 
hic  ignoramus  nonnuUas  romanos  Ponlifices  ita 
locutos  esse,  et  id  recto  sensu  dici  posse  ;  sed 
quiustio  est,  an  in  concilio  tain  cekbi-i,  quam 
istud  est,  delerminari  possit  absquc  periculo  ; 
ne,  quod  aliquos  velle  videmus,  hœc  verba 
trabantur  in  eani  senlenliam  quœ  concilium 
Papœ  subjicit.  »  Vides  aperte  non  modo  quid 
nostri  refugeriut,  sed  eliam  a  quo  postea  Tri- 

I  l'all-,  c,  16  |i.  13li. 

^  Claudius  Sanctesius,  quem  Iiœreticorunt  l-'lugellum  vulgo  appel- 
labi.iU,  inlcr  omnes  sui  ;i.-vi  controversi-las,  cum  doclrihîe  ubertate 
tuin  artUiticn'ûniiil  vi  ac  poiiiiel'e  primab  teiiuit.  (Bd.  {'nria.) 

3  EtpeîXEEUm.  qui  cum  Sai;ctcs;o  crat  iu  famulatu  cardinalis  Lo- 
tharingi,  ea  taus  fiingularis  cominendat,  quod  animi  lenitatem,  a  qua 
tum  abliorrsbaat  Sorbonici  doctare^  studiosisâime  coLuerit.  (^Bd. 
Parts.) 

>  Mém.  pour  le  conc.  de  Trente,  p.  44^. 
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(iiMitinn  syiioduH,  lUitiiniio  l'oiililicc  aiicUiru, 
t(-iii|ii'i.iiit. 

tl  eaiii  qiiiileiii  runiuilniii  ^^x  Floiviiliim  «y- 
lUxKi  suiii|itain  in  fadi'in  opislula  testaliir  Saii- 
ctoiiis.  Si'il  iio-iti'i,  Uasili-nisi  syiiodo  adilicli, 
syiiuiluiii  Floirnliriaiii  uo  fuL-t.iiu  piitahaid,  «  ut 
lioiniiiii  l'oiitilicfs  non  loiuiliu  taiitiiiii,  sed 
cliaiii  oiiini  roronnalioiie  8ii|ieii(ii'es  csscMit    • 

Ati|iie  in  liac  seiitt'idia  ciini  rit-loiis  e|iisoii|)is 
cardinaliMi»  fliam  Lotliariiiniim  '  liiisse,  docct 
ca  rpislola,  quant  liis  tenipoiilnis  ad  BortlioniMu 
suuin  .>ci'i'i'taiiuin,  tuin  lît>nia>  i-anlinalis  nu- 
niinc  a^oidcin.  dcdil.  U>ia  (|indtMii  cpislidu  lia-c 
Suninii)  l'i  iitilii'i  stio  noinini*  >ignilicanria  scri- 
bit>  :  »  Qiiod  ad  illuin  titiiluMi  spoclat,  quein 
Sumnio  Pontilici  e\  Flmvnlina  lurnuda  dare 
Sj\lagtnit,  se  (|iiid(Mn  Galliiai  ;  nei|uo  inficiari 
vi'lle  se  in  Parisii'nsi  niiivoi'sitate  educalinn.  in 
qua  dotvalm-  coniilii  auclorilalein  i.dnlilicia 
suporiorom  esse,  atquc  lia'iesis  noleidur  qui 
coalra  siMdiaiit,  et  totani  (ialliani  in  concilii 
Conslaidicnsis,  ut  u'cunienici,  décréta  oainia 
coiKserdire  ;  Itasileenseni  sequi  ;  Floivnlinam, 
neque  œcuinenieani,  ne. pie  lefjitimani  habere; 
ccrlunuiue  Uallis  niorteui  nali  potins  qiiani  se 
ab  ea  senlentia  diiiioveri  sinaiit.  Qdaio  absti- 
nendiun  jaiii  esse  ab  lis  vocabulis,  ac  Ibeologos 
quideni  ad  cu'luni  usque  voceni  sublaluros  : 
regui  privilégia  iiac  veiitate  niti  ;  ita  subverti 
oninia,  si  contraria  sentcidia  statuatur;  exspe- 
ctare  vero  ut  Galloruui  ullus  antislitUiii  in  iJ 
consentiat,  stultuin  errorem  esse.  Oialores  quo- 
que  regios  soleiiini  contestatione  questuros,  ac 
scliisinaîis  initiuai  imminere.  » 

Qulbus  omnibus  liquet  quô  tum  loco  res 
essent,  et  nostios  quideui  oiiines,  in  antiqua 
Parisiensis  acadeniia?,  totiusque  adeo  Ecclesiae 
Gallicanœ  senteiitia  publiée  perslilisse,  idque 
Pio  IV  renunlia tum  esse;  atque  adeo  adfuisse 
noslros  ab  illo  decreto  probando,  quod  pontifl- 
ciam  supeiioiilatem  aslruerot,  ut  Florenlinam 
quoque  formulam,  qua  iliam  asliui  quibusdam 
\ideielur,  omitti  vellont  ;  Poulilicem  vero  in  ea 
omnia  ita  consensisse,  ut  ab  ea  formula  non 
modo  in  synodo  Tridentina,  verum  etiam  in 
edenda  tîdei  protessioue  consuito  abstineret. 


I  Cardinalem  Lotharingum   principem  magnificum  et  munificum 
quis  non  novit  ?  Huuc  Romani  vocabant  Pupam  ultrcmontam-m  ■ 
quippe  qui  eura  vidèrent  diviliis  abundanteui,  iiisupei  sua  auctori-  ' 
tate  omnia  apud  Gallos  posse.  (à'd.  Parii.) 

'  Lettre  du  eani.  de  Lort.  à  Bret.  son  s<cr„  p.  5Î6. 


CAPIIT  III. 

Circa  Flormliiinm  furmutam  $oltinnit  liùlinctio.  —  Quod 
lliimiinut  l'iinlifei  reyai  univrrsulein  Kccletinm  dUlribu- 
live  non  rollcclive.  —  /'<^  ea  dintinclumf  Amirfib  IhtvaUii 
lutus,  —  Ea  dialinclione  ni/ii  n\ere  ichulailica,  «;ii  a  t.un- 
slanlienii,  MarUno  V  êxprestt  apprvbanU,  tlejirumpta. 

Vi  anlern  pleniiis  inlelli'.Mlur  reclus  ille  l)o- 
nusipie  sensiis,  queni  in  llorenlina  loiniula 
nostri  etiam  agnoscerent,  placcl  inlerpretem 
baud  sane  siispeclum  adbiiierc.  An(beam  l)u- 
vallium,  (|ui  inter  tlieoloi^'os  l'arisieiises  aiiliipia; 
sentenlia'  aboleuda'  primus  auttoi-  exstileiil,  ac 
Z'»t;^////5/as,suoru)niinefeceril.lsverorerertEu- 
geniilVacsynodi  Florentinaî  verba  in  decreto 
unionis,quibu8deflnitur  '  :«Romano  Ponliflci, 
ut  Cluisti  vicario,  l'elii  successori,  tolins  Ec- 
eiesiie  capili,  omnium  Cluistiaiiorum  palri,  ac 
doctori,  pascendi,  regeudi,  gubeniandi  iiniver- 
salem  Ecciesiam  plenam  polestatem  a  Cbrislo 
esse  traditaui.  »  Sic  aulem  iuterprelatur  :  a  Sa- 
tis,  in(iiiit  -i,  constat  concilium  Florenlinum 
aiictorilatem  Pap;e  supra  concilium  non  defini- 
visse.  Nam  elsi  deliniat  euni  esse  Chrisli  vica- 
rium,  totius  Ecclesiae  capnt,  et  a  Christo  illi 
traditam  i)0tcstatem  regendi  universalem  Ec- 
ciesiam ;  hoc  tamen  nemo  eorum,  qui  contra  sen- 
tiunt,  neçjat.  Illius  enim  [loteslatem  in  Ecciesiam 
universalem,  ubique  locorum  diffusam  adrait- 
tunt,  et  omnium  Christianorum  patrem  et 
doctorem  cum  agnoscunt  ;  sed  conteudunf  con- 
cilium non  proplerea  definivisse  eum  in  Ec- 
ciesiam universalem,  quatenus  est  «  légitime 
«  congregata,  et  est  in  concilio  aliquo  generali- 
«  ter  per  suos  prœiatos  unita  et  consentiens,  » 
polestatem  liabere.  Tune  enim,  inqidunt,  Ec- 
clesia  universalis  est  toium  quoddam,  in  qiiam- 
libet  sui  partem,  etiam  prœcipuam,  qualis  est 
romana  Ecclesia,  auctoritatem  habens  :  ideoque 
cum  nomen  boc  [universalis  Ecclesia)  dupliciter 
sumatur,  distributive  quidem  pro  omnibus  Ec- 
clesiis  per  orbem  ditîusis,  et  collective,  id  est 
pro  concilio  generali  :  priori  modo,  aiunt,  con- 
ciliimi  Florentinum  definivisse  Summum  Pon- 
tilicem  in  Ecciesiam  universalem  habere  aucto- 
ritatem, noii  tamen  posteiiori.  »  Perspicue  ille 
quidem,  ut  solet.  Cœterum  illa  distinctio  distri- 
butive, collective,  ne  vana  ac  nimis  scholaslica 
videalur,  eam  adversus  Viclefum  synodus  Gon 
stantiensis  et  jlartinus  V  tolaque  Ecclesia  c<itho- 
lica  docuit. 

Sic  certe  statuit   sessione    8  Constantiense 
concilium  :  sic    repetilum    legimus    decretali 
Inter  cunctas,  quam  contra  Viclefiim  ,  sacro 


Tom.  xu  Cane.,  post  sess.  35  «snc.  Flor.,  c.  515 '  Duv.    Du 

iup-  Ji.J'i'ticl.jpàrt-lT,  q.  7. 
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DECLAKATIOlNiS  CLERI  GALLÎCANl 


Cl  urilio  Constantiensi  anprobante,  Martinus  V 
edidit  '.  Piopositio  Viclcfi  41  :  «  Non  est  df  ne- 
cespilale  salutis  credere  Romanam  Ecclesiara 
esse  fupremam  inter  alias  Ecclesiis.  Erior  est, 
si  par  romanam  Ecclesiam  intelligat  iiniveisa- 
leiii  Ecclesiam,  aut  concilium  générale,  ant  pro 
quanto  negaret  primalum  Snmmi  Pontilicis  su- 
per alias  Etclesias  particidares.  »  En  ilkid  di- 
stribiith'!'  a  concilio  Conslantiensi  et  MartinoV 
diserte  piohatinn  :  enquo  sensu  tanta  synodus, 
tantusque  Pontifes  décernant  pontiriciam  po- 
testatcm  in  Ecclesia  priinaniet  snpreinam  esse; 
lioceslita  supremam,  non  quod  sit  super  om- 
nem  conjunctim  et  colleclive,  ut  aiunt,  Eccle- 
siam ;  sed  quod  sil  super  omnes  Ecclesias 
parliculares  separatim  ac  distributive  sumptas. 
Haîc  lanien,si  pl;iccf,  non  urgeamus  adhiic 
totis  viribus  :  sit  taniisper  in  suspenso  qu;cstio, 
an  Pontilex  adunatœ  et  ex  loto  orbe  collscta; 
Ecclesiam  obediat,  an  imperet  :  concilii  Constan- 
tiensis  décréta  taceanius ,  et  illam  a  concilio  in 
Ponliiices,  etiara  in  fidei  causis  assertam  po- 
testateai.  Certe  concilimn  Florenliniini  in  de- 
crefo  nnionis  ea  voce  utitur,  qiiœ  ulrique  sen- 
lentiœ  possit  acconnnodari,  adeo  ab  aiteriitra 
condemnamla  abborrebat. 

Atqui  illiiJ  est  unionis  decretum,  quo  Con- 
stanliensia  et  Basileensia  décréta  penitus  elisa 
esse,  et  Cajelanus  et  Bellarminus  postea  ,  et 
nunc  Lovanienses  aliique  inclamant  2.  Nos  ul- 
tima  decreti  verba,  quœ  nobis  lavent,  consulto 
pra;termillinius,  et  in  aliu.m  rejicimus  locuni  : 
ea  tantmn  |)rominuis,  quibus  nos  maxime  ur- 
geri  pulant,  atque  in  bis  ipsis  verbis  a  nostra 
senlentia  condemnaiida  studiusissime  tempera- 
tum  fuisse  luce  clarius,  atque  ipso  Duvallio  fa- 
tenle,  intuemur. 

Quid  ad  hœc  responderi  possit  haud  equidem 
intelligo.  Certe  enini  décréta  Conslanlieasia 
prœcesserant ,  et  Florenlini  concilii  tempore 
Basilcense  haboljatur,  et  de  potestate  concilii 
supra  Papani,  vel  Papœ  supra  conciiinui  , 
summa  ulrinqiic  conlentione  agcbalur,  et  ea 
dispulatione  oamia  personabant  :  an  Romanus 
Pontilex  ita  toli  prœesset  Ecclesia3,  ut  adunata 
quoque  et  collecta  superior  esset  :  an  ila ,  ut 
omnibus  qiiideai  |)articularibus  pnestaret  Ec- 
clesiis,  sed  in  uuum  congregatis,  et  générale 
concilium  lacientibus  obediret  ?  Quid  ergo  quœ- 
stione  orta  faclum  oportuit ,  si  decidi  placebat  ? 
An  non  Florenlini  et  Eugenii  IV  idouea  verba 
suppetebant,  quibus  alteri  parti  omne  prœclude- 
reiur  effugium?  Cur  ergo  adbibenl  communes 
ulrique  parte  voces  ?  Neuipe  rem  in  intègre 
saltem  relinqui  volebant,  quodque  in  conleaso 

I  Tom.  -VU  Conc,  col.  2ti5.  —  •  DqcI.  Loi:  el  Uisq. 


esset  Pontitici  asserebant  :  summam  illam  in 
concilio  poteslafem  omiltebanl,  quam  si  ipsi  vel 
maxime  admitterent,  neque  Grœci  unquam, 
neque  reliqute  Ecclcsiîe  probaturi  essent. 

Et  tainen  illa  etiam  in  Florenlino  concilio 
inter  utramque  sentenliam  librala  ac  tenipe- 
rata  verba  ,  postquam  pontiiiciœ  superioritatis 
assertores  ea  sibi  plane  favere  jactarunt ,  non 
modo  episcopi  ac  theologi  gallicani  ,  verum 
eiiam  tota  synodus  Tridenlina  ,  et  ipse  Plus  IV, 
cum  in  synodi  decretis,  tuni  in  fidei  profes- 
sione  omiss  s  voluere  ne  scilicet  parum  veritati 
consulerenf,  si  cuiqiiam  videri  possent  delinire 
voluisse  ea,  quœ  in  scbolis  utrinque  disputata, 
non  satis  finna  constansque  Iraditio  attulisset. 
Quod  quidem  divino  plane  consilio  faclum 
esse  constat.  Cum  enim  hœ  dnae  formulœ,  illa 
Florenlina  scilicet,  el  isla  Pii  IV  re  ac  snnnna 
coiiveiiiant ,  eumdemque  primatum  alla  aliis 
verbis,  arabae  tameo  panier  ac  sufficienlissime 
prœdicent,  sane  oportebat  anieferri  eam,  quœ 
cuin  liaereticos  œque  convelleret ,  catholicis  ap- 
tior  congruentiorque  liaberetur  ;  ut  quemadmo- 
dum  Veritas,  ita  eiiam  paxetcliarilasin  Ecclesia 
cathoiica  coleretur. 

Neque  nostros  quidquam  amplius  flagilasse 
Pallavicinus  refert.  Tametsi  enim  post  Coiistau- 
tienses  cauones  sentenliam  suam  ad  lidem  [ler- 
tinere  crederenl,  simul  inlelligebant  aliud  esse 
quod  ipsis  viJeretur,  aliiid  quod  toli  Eci  lesiae 
calhollca)  deliniendum  putarent.  Quare  fovere 
pacem,  et  catboiicosonmes  charilate  couiplecli, 
œquuni  arbitrabaiitur.  Q.iaî  quidem  secutieo- 
rum  succcjsores,  in  bac  posirema  Declaruiiune, 
siuml  et  avitam  seatenliaui,  Ecclesiœ  catbo- 
licfp,  ne  quid  jam  dicamus  amplius ,  ulilcm , 
defenderunt,  ul  ab  omni  prorsus  censura  tem- 
perarunt. 

At  in  eos  lam  doctos,  tam  modestos,  tam  paci 
catholicœ  consulenles  ,  Strigouiensis  arcbiepis- 
copus ,  aculeatœ  censura;  gladium  stringit  ; 
eorum  articulos  aljsurdos,deteslabiles,  schisma- 
ticosque  pronuiitiat,  ut  eam  doctrinam  ,  quam 
visam,  agnitam,  inculcatam,  lot  Ponli/ices,  lot 
synodi  intactani  saltem  illœsamqiie  rcliqiic- 
rmt,  uuus  ille  audacior  validiorque  conliciat. 

CAPUT  IV. 

Ex  ante  diclis  probatur  cleri  Gallicani  Declaralioncm  jam 
in  luto  esse,  nondum  Ucet  prolalis  probationibus.  — Leo- 
nis  X  in  concilio  Laleranensi  et  adversui  Lutherum  acta 
nihilad  rem  facere,  Tridenlini  acta,  et  Pii  IV  professio 
probant. 

Vide  intérim ,  lector  candide  ,  quantum  e 
jure  nostro  decedamus.  Nondum  qiiaislionis 
arcana  reseramus  :  quid  Eiigeuius  a  synodo 
Basileeusi  postularet,  in  quibus  couvenirent,  in 
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qiio  tli<si(|(Tont,  quitl  postoa  aililiileiiiiit,  cl  i|ii,i' 
jaiii  u  iioliis  i'\lii|(i(U'ii'  \cliiil  |iiiiili(icia-  |Klt^•^- 
tulis  iiiiiiioilici  att|ue  iinprovidi  ,  enque  jaiii 
luimiiii',  non  salis  idonei  ilclrnsoios  ,  lia'C  noii- 
ilinii  i'\|ilu:iiiiMS  ;  iirolialioncs  nuslra^,  iristm- 
nit'iila  causa',  (limslaiilicnsia  ilciivla  sessiomnii 
1  fl  ri  lumiliini  |ii'oiliR-inius  :  illu,  in(|imiu,  de- 
ciola  (inilms  l'alres  lola(|iie  iinivcrsalis  syno- 
dns  declttrinit,  slnlutiut,  ilcfiiiiitiit  coiiciliis  œcii- 
iii('iiii-i»(|nil>iisciiiuiue  poleslati'iii  a  llliiislo  ini- 
nu'dialo  dataiM  cani,  cni  l'iiam  l'apa  obfdire 
tencatur  '  :  noijne  laiitinn  in  causa  scliir^niatis, 
quani  traclaliant  ;  «  sed  etiaiu  in  iis  (|Uic  per- 
tinent ad  lideiii  et  ad  relornialionein  I']celesi;e 
in  ea|iite  et  in  ineinbris;  »  lioe  est,  in  nmnihus 
causis,  qiKX'  générales  essent,  qiuv  ad  statinn 
universalis  Eeelesia'  pertinereni ,  et  maxime  iu 
fide,  qiia'  sil  omnium  linidanientum.  lla'c  non- 
dnin  urgenuis,  necduin  asserimus,  uli  |)roreclo 
Deo  daule,  luee  eiarius  laeiemus,  Conslanlien- 
sis  coiicilii,  mota  qua'stione  ,  sensuni  perspi- 
cuum,  judieium  tirmmii  ,  ccrtani  et  inconcus- 
sani  aiietoiilatem.  Nondum  pioleriiiius  décréta 
ponliliciiMi  Mal  Uni  V,  ipsius  Eugenfi  IV  ac  l'ii 
II,  ant  coneilii  etiam  Flurentini,  qinbus  Gon- 
stantienses  canones  apertissinie  comprobentur. 
Deeretuni  unionis  laiitum,  eamqnedocreti  quoe 
maxime  nobis  objici  soleat ,  parleni  exponi- 
nnis  ;  et  jam  ab  omni  censura  ,  ab  onmi  peri- 
culo  tuli  sunius  :  lanta  causai  vis  et  verilas 
inest  ! 

Nondum,  inquis,  tuti.  Nam  etiamsi  a  Florcu- 
tinis  Tridentinisque  decretis ,  ac  l'ii  IV  proli  s- 
sione  uli,  ad  Leoueni  X  et  Lateraneusia  sub  eo 
décréta  han'calis  necesse  est.  Pontiiiciam  nam- 
que  superiorilalem  a  concilio  Laleranensi  as- 
scrtani  Beliarminus  et  alii  contendtmt  ;  et 
Suarez  noslra^u  de  pontidcia  inlallibililate  seii- 
toutiam  a  Leone  X  in  Luliiero  dauinatam,  et 
quidem  bœresis,  confidenter  affirmât  2.  Hœc 
quidem  dispungeii.us  statim;  et  quam  trépida 
Beliarminus,  quam  \ana  Suarez  dixeril  osten- 
demus.  Intérim  qu»rimus  an  non  ea  omnia 
Tridentiua  sjnodus,  et  Plus  IV  lenerent  ?  Si 
transacta,  conl'ecta,  definita  res  erat,  cur  omitti 
placuit?  Nam  profeclo  Luliierus  eam  qua-slio- 
nem  nioverat  ;  et  a  Leone  X  rite  damnatus,  ad 
synodum  universalem  provocaverat  ;  et  Con- 
stanliense  concilium  obtendobal,  et  Parisienses 
auxilio  advocabat.  Id  quoque  censores  nostri 
objiciunl  ,  quasi  necesse  sit  a  nobis  rejici  ea 
omnia  quibus  sycophauta  perditissimus  abusus 
est.  Ergo  coutemnamus  theologicas  Facultates, 


'  ri'le  tom.  xii  Conc. —  »  Bell.,  1.  uDeconc.  aucl.,c.  i7  et  pass.: 

Suar.,  De  fide,  disp.  4,  sect.  8,  n.  5 s  o„q.,  art.  9,  p.  43  ;  Uoct- 

Lovan.,  art.  9,  p.  69. 


ipias  Irustr.i  a(i|"'llavit:  et  episropalnm  andori- 
t.di-m,  quant  in  ari'liii'|ii'-(-ii|i()  .Mogiinliiio  ,  et 
papalem  qiiu(|ue,  quam  in  Lt^one  X  irnploru- 
bat.  .\n  quia  impunis  nebul>>  sacra  omnia  no- 
uiiuaoïdine  inviicavit,  ut  ausu  sarrile^o  omnia 
coïK'idcaret  ;  iio.scatiioliei  anliipiam  liadilionem 
et  judiciorum  ecciesiasli( orum  ordimin  ever- 
temus  ?  Sed  protecto  id  verum,  si  contra  lidem 
Eeelesia'  Iradilam,  atquc  in  lei;ilimo  concilio 
delinilam  iiomo  andacissimus  alii|Mid  allenta- 
rit,  id  in  'Iridenlina  synodo,  id  in  protessione 
(idei  (piiB  Lntlicro  ai>ponerelur,  non  di.ssimu- 
laltuu,  sed  vindicatum  oporicbat.  Tnnc  enim 
vel  maxime  valcbat  illud  :  «  Krror  cui  non  re- 
sistilur,  approbatiir  '  ;  et  illud  Auf;u>lini  :  «  Di- 
ealur  ergo  vermn,  maxime  nbi  aliqua  quœstio 
ut  dicatur  impellit  2.  »  Cui'  ergo  liic  lanta  syno- 
dus,  lantusque  Poidilcx  coidiecscunt  ?  An  ut 
(iallis  parccrent,  calbolicam  venlalcin  ,  afini- 
tam  ab  Eeelesia,  ac  cerla  senlerdia  definitam, 
LuIlicro  prodidere?  Id  velint  scilicet  Ecclesiae 
hoslcs  :  id  frater  ille  Pauius  Soavis  3  pro  magno, 
couipararit;  ille,  in(juaui,  calviiusia  cucullalus, 
et  cafliolici  nominis  speeie,  non  modo  syiiodi 
Tridentinœ,  verum  etiam  fidci  calliolicœ  inse- 
ctator.  Piocui  vero  hœc  a  piis.  Nempe  ea  om- 
nia, quœ  nobis  olijectanlur  ,  Tridenlini  Paires 
et  ipse  Plus  IV  oniissa  voluere,  quod  ea  omnia 
vel  inlellecta  esse  perperam,  vel  pro  fidei  de- 
crelis  frustra  venditari  judicarent. 

Atque  liœc  suo  loco  fu>ius  ex.sequemur  ;  ne- 
que  Lateranensibus  nostra  impusnari ,  sed 
asseri  polius ,  quam  serio  dicimus ,  tam  per- 
spicue  demonstrabinuis ,  et  anteriores  synodos  , 
auleriores  Poulilices,  qui  nos'ra  confirment , 
iuuumerabiks  proteremus.  Intérim,  ex  bisquae 
diximus,  salis  superque  constat,  qua^  synodi , 
quique  Poidificos ,  post  exoilam  eam  quam 
Iractamus  quœslionem  de  pontificia  potestale  , 
adversus  hœreticos  t^t  scbismaticos  decreverint, 
definiverint,  fidei  prolessionemediderint,  ab  iis, 
lia  voces  esse  temperatas,  ut  noslram  senten- 
liam  auditam,  cognitaui,  lolaque  Eeelesia  pev- 
sonantem,  ab  onmi  censura  illgesam  relinquc 
rent. 


'Decr.f  dlst.  28,  c.  Error.  —  '  Aug.,  De  doni  persever.,  lib.  n, 
c.  16,  n.  40. 

*  Is  est  Fra  Paolo,  adeo  bœreticis  amicus,  ut  Icetaretur,  si  quando 
audJret  prosperura  quid  illis  contigisse;  intérim  gemtret,  quod  sibi 
non  liceret  eorum  dogmata  palam  p.ofiteri.  Sane  Bossuet  n  eum 
acerbior  videri  posset,  nisi  ii  qui  ejus  oausam  defendendam  suscepe- 
runt  bic  expresses  veris  coloribus  hujiis  Servjtœ  mores  non  obscure 
fatereiitur.  Et  quid-m  P.  De  Courraver  m  vita  Fra  Paolo  Historitt 
coneilii  Tridp.ntini  praefixa  docet,  illuin  quam  impensissime  hœreticis 
favisse,  tt  deftndis^e  ilhm,  quam  '-'003111  reUyionum  to'erantiamz 
qua  re  plus  nocuit  fidei.  quam  nocaisset,  SI  aperte  ad  partes  refor- 
matorum  se  junxisset.  [Ed.  ParisJ 
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CAPUT  V. 

Parisiensium  dnclonim  veneranda  auctorifas.  —  Horum 
antesignani  Peints  de  Alliaco  Cameracensis  cardinalis, 
et  Joannes  de  Gersone  Parisiensis  Ecdesiœ  et  Univetsi- 
latis  cn7\cellanus,  riri  omni  doctrinœ  ac  pietatis  laudi^ 
cutnidati.  —  Ilujus  rei  muUileiles.  —  De  Joanne Gersone 
professoris  Lovaniensis  castiganda  audacia. 

Qui  tôt  synodoruin,  totque  Pontificum  aucto- 
ritate  contempla,  nihil  jani  in  nos  nisi  censu- 
ras meditantur,  cogitare  opoiteret  quanta  vi- 
rorum  illustiium  copia,  quanto  prfesidio  ful- 
ciamur.  Ac,  ne  jam  piisca  s;ecula  replicemus, 
satis  constat  aCoQStantiensis,  imo  etiam  Pisani 
prinii  concilii  '  lemporibus,  re  sciiicetdiscussa, 
et  in  qua^stionemvocata,  nuiltisjain  sœculiseam 
sentenllam,  quœ  in  generalit)us  atque  etiani  in 
fidei  negotiis  conciliorum  auctoritatem  ponli- 
ficiœ  anteferret,  doctissiniis  quibusque  et  san- 
ctissimis  viris  placuisse,  ut  quœ  et  Scriplurae 
auctoritate  nitcretur,  et  vetustissima  traditionc 
constaret,  et  a  concilie  Constanliensi  facto  de- 
creto  approbata  esset. 

Possunnis  commeniorare  scriptores  egregios, 
qui  hœcsumma  gravifate  defenderint,  iniprimis 
Parisienses,  et  eorum  antesignanos  Pelrum  de 
Alliaco  Cameracensem  cardiualem,[et  Joannera 
Gersonem,  quorum  sentenliam  nullns  ignorai  : 
sed  qui  viri  fuerint  non  omnes  œque  sciunt. 

Petrus  Alliacensis  ^  is  est,  qui  obscuro  génère 
oriundus,ex  tenuissima  re  Parisiis  theologiœ  doc- 
tor,  regii  Na\arrici  coJlegii  niagister,  universi- 
tatis  cancellarius,  tum  Cameracensis  episcopus, 
ad  Pisanum  concilium  Buigundi  ducis  nomiiie 
legalus,  a  Joanne  XXIlIcardiualis  faclus,concilii 
Con«tantiensis  totiusquo  Ecclesiœ  lux,  et  optinii 
cujusque  consilii  auctor,  rébus  ibi  prœciare 
gestis  extincto  schisniateVicleliana  Hussilanaqiie 
hœresibus  ejus  maxime  opéra  debellatis,  a  Mar- 
tino  V  Icgatiis  in  Galliam  s,  missus,pie  sancteque 
obiit*.  Dictus  «  Aquila  Gallia%  et  hœreticorum 
Maliens  iudefessus,  »  et  a  Bellarmino  quoque  ^ 
non  sine  lande  intcr  scriptores  ecclesiasticos  re- 
censitus.nec  minus  pielatis  Chrisliana'que  pru- 
denliaî,quam  doctiinœ  laude  commendatus. 

Joannes  Charlierius,  a  natali  vico  in  Remensi 
traclu  de  Gersone  dictus,  Pétri  de  Alliaco  disci- 
pulus,et  in  caucellarii  Parisiensis  oKlcio  succes- 
sor",  \'n-  doctusacpius  aBellarminoappellatus', 
«mnium  bœresuni  insectalor,  dilficillimis   Ec- 


'  Habiti  an.  1409. 

»  Vide  eJus  ïitam  ante  Gersonis  opéra,  edit.  Dupin.,  atque  etiam 
apud  ta' à..  Act.  Cmc.  Vis.et  Consl.  Coaipendiose  quiJem  Allia- 
Mnsis  historia  hic  narMtor  a  Bossuet  ;  sed  adeo  accuiate.  ut  nihil 
nobis  addeiidum  superhit.  {Ed.  Paris.) 

3  Sive  potins  in  Geimaniam.  Vide  ejus  vitœ  historiam. 

'  Avenioiie.  —  •  Bell,  De  script.  Bccl.,  an.  UIO.  —  «  Vùte  ejus 
Vit.  inédit   Dup.  —  '' BM.,\oc.  cit. 


clesiœ  reipublicœque  temporibus,  dum  factio 
Burgundica  tota  Gallia  desae\iret ,  impiainqiie 
doctrinam  Joannis  Parvi  '  de  occidendis  lyrannis 
in  Ecclesiam  induceiet,  regiœ  majestatis  atque 
familiae,  ad  hœc  catholicae  veritatis  invictissimus 
propugnator,  Doctoris  Chrislianissimi  nominc 
est  ilkistratus  :  qui  postea  in  concilio  Constan- 
liensi Caroli  VI  Chrislianissimi  régis,  Ecclesiae 
gallicanœ,  et  Academiae  Parisiensis  legatus,  sa- 
crique  convenlus  pars  maxima  fuit  :  denique 
tam  sancte  vixit  ac  scripsit,  ut  dignus  haberelur, 
qui  omnisuaviorcm  imguento.  De  imitatione  Chn- 
sf/libellum  edidisset.  Cœterum  vera  ejus  scripla 
sanctitatem  œque  ac  doctrinam  spirant,  verœqiie 
pielatis  non  modo  scienliam,  sed  etiam  sensuin 
gustumque  pnc  se  ferunt,  atque  ejus  instaurandae 
incredibile  studium.  Nec  sine  niagno  cmolu- 
mento  legunlur  prœserlim  illa  :  «  De  simplifica- 
«  tione  cordis  :  De  probatione  spirituum  :  De 
«  examinatione  docirinarum  2  ;  »  quibus  permo- 
tus  Sixlus  Seneiisis  3,  haîcde  Gersone  scribit  : 
«  Is,  »  inquit  *,  «  ita  scholasticas  subtilitatesdul- 
cibus  theologiœ  myslica;  affectibus  miscuit  teui- 
peia\iique,  ut  addubitaudum  sil  an  erudilione 
pietalem  ,  vel  pietale  eruditionem  superaverit.  » 
Ea  Gerson  apud  omnes  existimalione  fuit.  Dé- 
muni vir  maximus  alque  sanctissimus  in  pio  of- 
tîcio  docendi  catechisini,  Lugduni  obiit,  ubi  ejus 
memoria  in  benedictione  est,  et  m  odoris  com- 
positionem;  adeo  ut,  post  indiculum  sanclorum 
Lugduiiensium,  «  inter  pios  Lugdunenses  non 
vindicatos,  ut  sui  sœculi  omnium  judicio  rarurn 
Unnen,  »  miris  cum  laudibus  a  Theopliilo  Ray- 
naudojesuita  ^  referatur'^. 

Exstant  de  eodem  Gersone  ab  episcopo  Basi- 
leensi  ad  clerum  Lugduncnsem,  ejusdeuique 
cleri  ad  episco|)um  Basileensem,  anno  1S04, 
conscri|)ta3  epislolœ,  qua;  teslenlur  Caroli  VIH 
ejusque  confessarii  Laurentii  Burelli  carnielike, 
ac  poslea  Sistariccnsis  episcopi,  opéra,  «  erectum 

*  Fleury,  et  ille  qui  ejus  bistoriam  ecclesiasticaro  sopp'evit,  Joan- 
nemParvum  adiicunt  Francisranorum  familiae,  qiiod  fahuui  ij-^it;  tir- 
mis  rationlbus  probat  P.  Le  Mercier  ipse  Franciscanus.  Ut  ut  slt 
9it,  Joauues  Parvus  ptimum  pro  doctrina  GallicaDa  de  exsiinguendo 
schismaie  pugiiaverat,  et  allquid  existimationis  sibi  comparaveiït, 
qtjam  deinde  ipse  vio'avit,  libro  edito,  quo  hanc  propositionem  dé- 
fendit :  Aureltanenâem  ducem  juste  a  sicariis  quoB  appoBuerat  dux 
Burf^uiidiou'im  fuisse  occisuin.  HaU':  doctrinam  syoodus  Constantieâ- 
sis  hsereticam  judicavit  et  danniavit.  Haud  scio  utrum  quisquam  ant« 
Joanne^u  Parvum  haac  parrlcidaiem  doctriaam  in  Ecclesiam  invexe* 
nt.  'Ed.  Paris.) 

'  Il  edit.  Dup.,  tom,   f,  m. 

*  Slxtus  Senensis  ex  judaismo  ad  fîdem  conversus,  ac  Praedicatorum 
faroiKaî  addictuE,  auctor  est  libri  ciii  tituUim  fect  Bibliatlieca  sacro. 
In  eo  libro  exporiit  auctores  sacrorum  librorumy  et  de  horum  inter- 
prel  bus  fartjudlcium,  muUasque  praaterea  qusstiones  tractât. 

{Edit.  Paris.) 
'  Sixt ,  Senens.,   Bibl.  sanct.,  lib,  5,  p.  33;!. 

*  Thcûphilo  Raynaudo  niilius  fuit  alicro  sajculo  fecuidipr,  ut  satis 
runaoi   viginti   Tolum.    in  fol.  ab  ey  scripta,  de  rébus  ut  plurimum 

cMraordinarits,  qitxque  admiscuit  vaHa  admodum  et  multiplici  eru' 
diNone.  Stylum  habet  facilem,  sed  mordacem.  {Edit,  Partit) 

'  Theopb.  Raye.,  Manlissa,elc.,  p.  381. 
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usso  m  i\\\\  Jtinniiis  CiMSoiiis  di-ciis  ot  laii- 
(li'iii,  (IcMiliitii  s.'u-clliiin,  iilti  Kiiper  altirit 
tjti-«  iiiia^ii  (li-|iii'la  est,  Mia^tiii>(|iii>  |ii>{>iili 
CdiuiirMiis  pi'ii  ulttiiKMida  ope  iloiiia  altluit, 
l't  |iluriiin  su  adjuvari  boati  (iiTsmiis  iiia'ci- 
tius  |ii  a-(li(-ant  et  leslaiitur  '  :  »  ijuibus  iiiotu^ 
Aiulroas  Saussa'us,  Tiillciisis  e|)isco|)iis,  iii 
Martyroldgio  Callicaiio,  (kMîersonead  iv  liliis 
Jiilii  liu'i'  liabi-t-:  «StHlbealittidiiiis  t'aiiiain, 
ac  c'ulliiiii,  l.ii^Mliiiii  |ii a-sci'liiii,  iibi  iiiani 
l'Itlavil  aiiiiiiiini,  ('niniiitiiii  oiiinmiM  loiu  siil- 
fiajïio  oblimiit.  »  Uuo  loco  iiiulla  de  Gerso- 
nis  virlulibiis  iiiiiaciilisiiuc  lelert.  Sed  liii- 
jus  vin  postea  aiiiio  I(>13,  deloctuin  sl'|hi1- 
criim,  ejiis  cflfiiiMiiiiia-  sanctilatis  ac  prisco- 
rimi  miiaiuldiimi,  iiii\ist|uni|UL'  addilis,  me- 
inonani  renovavit.  Scri|isilliisl(iriaiii  Strp/ui- 
iius  l'iiii'j  l.u^diiiiL'iisis,  et  Alplioiiso  Liido- 
vico  Riclielio  cardiiiali,  I,ii}.'diiiierisi  arcliic- 
piscopo,  iiiscripsil  \  Oiia-  non  eo  dii'iimis, 
ul  inter  saïuto;;  piiblica  roli^'innc  invooan- 
dos  (uTStmcm  appclli'imis,  iiDiuliiiii  a  saiicta 
Si'di'  npostolica  viiulicatiiiii  ;  sed  ul  laiili  viri 
piaiii  meiiioriam  commendeimis. 

Aleaiii  invadil  iNicolaus  Dubois  *  profcssor 
Lovaniensis,  at(|ue  etiam  (iersonem  mirœ 
simplicitatis  viruni,  et  (".hrisliaiKC  pauperla- 
tis,  si  (|uis  luit  umiuaiii,  aniaiitissimum, 
«  VertumiHMii,  faventis  aurée  sectatorem,  ac 
beneficiurum  appetenlein  ',  »  haud  minus 
Imperite  quamineptescripsit;  eoque  proces- 
sit  amentiœ  acstuporis,  ut  vitioquoque  Ger- 
soni  vertat,  quod  «  exosus  tactus  omnibus, 
e  (iallia  in  exitium  pulsus,  ipsi  i]U0(|ue  sere- 
nissimo  Bur^undiœ  tiuii,  contra  quem  in  sy- 
nodo  Constantiensi  declamaverat ,  invisus 
fuerit.  »  Hœc  de  Gersone  nostro  Nicolaus 
Dubois,  melior  profecto  Btirgundus,  quam 
theologus;  qui  non  ferai  in  œcumenico  con- 
cilio  perorantem  Gersonem  adversus  sere- 
nissimnm  ipsins  ducem  Joanneni  Audacem, 
Ludovici  Aurelianensis  csede  manantem,  qui 
necem  infandam  liorrenda  ha;resi  tueretur. 
Hœc  scribere  non  puduit  tlieologiac  profes- 
sorem,  atque  insuper  sancto  \iro  exprobrare 
exsilia  pro  catliolica  fide  tolerata,  a  nel'ario 

'  Vi(.  Gers.,  p.  171.  —  2  Vide  hoc  Martyr.  —  ^  Ant.  Gers.,  Op. 
p.  189.  —  *  NicoUus  Bttliois  hîec  de  Gersune  dicit,  lûc.  cit.  n.  17  : 
n  Dum  tiblqae  auram  quam  sibi  piitat  favere  sectatiir,  et  sœpe  con- 
queritur  quod  ipsi  de  beneâciis  ecclesiasticis  abutidantius  nou  pro- 
Tldeatur,  factus  est  esosns  omnibus,  e  Galiia  in  exsilium  pnlsus, 
ipsi  qiioque  serenissimo  Burgundiie  duci,  contra  quem  in  concilio 
di'olamavcrat;  aliisque  Germanise  principibus  invisus,  ctCi  »  Ger- 
sonem antea  levitatis  arguerat,  eo  quod  postquam  Beaedictnm  XIII 
pro  vero  ac  legittmo  pontifice  coluvrat,  dcinde  ud  partes  Alesan- 
dri  V  tranaierat.  Qua  in  rc  D.  Dubois  piotUt  se  accusatoroni  teme* 
r^triiim  et  falsum,  aut  certe  virura  Iii^îtoriLi;  liujus  sîeculi  oinnimo 
ignarnm  Etenim  Gsltia  atque  adeo  Oerson  Benedictum  XHI  coluit 
pio  pontiticB  usque  ad  concilium  Pisunum,  in  quo  concilio  Bene- 
dicttis  loco  motus  est,  eique  suffectus  .\lcxander  V  quem  statim 
Galiia  et  Gerson   susceperunt.  fEd.   Paris.) 

'  VM\s.  I,  Reftii..  art.  4,  n,  15.  16,  17. 


duce,  qui,  régis  sui  coniMilciita  mnjestate,  Ira- 
tris(|ue  ejus  l'uso  sanguine,  rerum  in  (iallia 
polirelur. 

Iliec  de  Allinccnsi  ejiistiiu!  discipulo  (Jcr- 
siiiM!  diieiida  halndtamiis.  .Ner|in!  (|uod  <|ui- 
d  im  ni)jiciunt,  eorum  aucloritateMi  inlringi 
putamus,  quod  »cliismatis  tempore  scripsc- 
rint,  imo  vero  eo  llriiiari  potius,  (|uod  scrip- 
si'rlnt  rii()t;i  (|iia'stii)ne  :  "  (|uod  re  discussa 
et  eli(|uata,  ul  ait  Augustiiius,  atque  ad  ple- 
iiai'ii  coneilii  auctorilatem  roburque  ptM'duc- 
la  '  ;  M  denique  quod  ei  doclrina;  scliisma 
(|uoqu>!  i[isuui  tam  lelruin  taini|uc  invctera- 
tuui  tesserit. 

Hi>s  vero  post  sanctos  Patr(;s  et  post  sacra- 
lissimas  œcumenicas  synodos  Pisanain  et 
Coiistanliensem,  lios,  inquam,  scliola  Pari- 
siensis  su»  sententiiiî  duces  iiabuit;  neciiuiil- 
los  quidem,  ut  nonnulli  jactant,  in  hoc  argu- 
niento  suspeclos;  inio  vero  apostolicie  Sedis 
ac  ponlillciiï'  majestatis  contra  Viciet'um  et 
Hussum  studiosissimos  defensores  :  aliiue 
exstincto  scliismate  instauratores  egregios; 
ut  quEE  de  conciiiorum  auctorilate  dixerint, 
amore  veritatis,  tuendiT'(|ue  fidei,  ac  instau- 
randœecclesiastica^  disciplina)  studio  dixisse 
constet. 

CAPUT  VI. 

An,  ut  quibusdam  videtur  quxstio  de  infallibilitate,  se- 
cundum  Alliucensem  et  Ger.mnem,  separuri possit?  —  Re- 
feriur  caput  Si  Papa  aliique  ex  décréta  Gratiaui  /oci  et 
g/oss6e  célèbres,  quse  Parisien.iihus  prœluxermit.  —  Uinc 
pro  certo  assumpium,  Papam  etiam  ut  Papam,  esse 
fnilil/ilem. 

At  forte  Romano  Pontifici,  non  ut  supre- 
mam  illam  in  concilia  generalia  iiotestatem; 
ita  etiam  infallibil.tatem  detrahebant.  Video 
enim  qui  bas  quœstiones  separandas  putent. 
Verum  auctores  nostri  ne  id  cogitabant  qui- 
dem; imo  non  alia  magis  ratione  synodum 
universalem  ipso  Papa  superiorem  putabant, 
quam  quod  hic  dev>ab/7/s,  sive  fallihilis;  ilia 
indeviabilis  et  infaHihilis  esset.  Vel^  ut  alio 
modo  ex  eorum  verbis  sane  exponit  Bellar- 
minus'-,  summam  et  absolutain  potestatem 
in  Ecclesia  ponebant,  ut  in  «  régulante,  quia 
EcclesiEe  est  régulare  et  dirigere  Papam,  cum 
ipsa  non  possit  errare  ;  Papa  autem  possit.  » 
Quare  alteram  quœstionem,  vel  teste  Bellar- 
mino,  ab  altéra  suspendebant,  nedum  se- 
jungi  posse  suspicarentur.  Atque  illi  quidem 
multa  ex  Scripturis,  multa  ex  antiquitate  te- 
stimonia  et  exempta  referebant,  quibus  Ec- 
clesiœ,  adeoque  coneilii  eam  repraîsentantis 
auctoritas  potiorhaberetur. Multa  repelebant 
ex  decreto  Gratiani  et  glossis,  quibus  rébus 

'  Xug.,  De  bapt..  lib.   ii.  cap.    4,  n.  5,  tom.  i.K.  —  =  liclL,  De 
conc.  anct.,  lib.  ti,  cap.  14. 
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fum  pliirimum  utebantur.  Memorabatiir  in  pri- 
mis  caput  Leçjimus  \  quod  est  Hieronymi  :  ex 
quo  capite  liœc  verba  proniebant  :  «Si  auctoritas 
qua3ritur,0rbis  major  est  Urbe.»  Scio  responileri 
et  alicubi  in  Jecreto  ad  niarginem  adscriptum  : 
major  exlensive,  non  intensive, àigaam  Turrecre- 
matœ  subtiiitate  dlstinctiunculam.  Cœterum.qua- 
liscunque  est,  huic  loco  non  congruit;  qucere- 
batiir  cnim,non  quismultltudine  aut  quantitatc, 
sed  quis  aucloritate  prœstaret.  t'avel  glossa  ab 
verbum  «  major  est,  et  est  hic  argunientum,  quod 
sfatuta  concilii  praejudlcant  statuto  Papœ,  si  con- 
tradicant.  »  Quem  textum  una  cmn  glossa  sua 
Petrus  de  Alliaco  et  alii  Parisienses  vehemen- 
tissime  inculcabant.  Sed  inter  omnia  argumenta 
illud  imprimis  urgebant  s  deviabilem,  nempe 
Pontificem,  indeviabili,  nempe  Ecclesiœ  atque 
concilio  poslponi  oportere. 

Porro  lociitio  hœc  deviabilis  et  indeviabiUs , 
adeo  usitata  nostris,  a  ca[iite  Si  Papa  duxit  exor- 
dium.  Sic  autem  habet  caput  illud  apud  Gralia- 
nuiii2  :  «Si  Papa  suae  et  fraternœ  salutis  negligens 
deprehenditur  inulilis  et  reiuissus  in  operibus 
suis,  et  insupcr  a  bono  taciturnus  (quod  magis 
ollicil  sibi,  et  onmibus)  nihiloininus  innumera- 
biles  populos  catervatim  secum  ducit,  piiiuo 
mancipio  gebennw,  cum  ipso  plagis  multis  in 
œternuni  vapiilaturos,  hujusculpas  istic  redar- 
guère  prtcsumat  niorlalium  nuUus;  quiacunclos 
ipse  judicatnrus  ,  a  nemine  est  judicandus,  nisi 
deitrebendatur  a  fide  devins.  »  Hinc  nimirnm 
illud  deviabile  in  Snmmo  Pontifice,  quod  ab  Ec- 
clesia  indeviabili  nccessario  reguletur. 

Neque  vero  cogilabant  distinctionem  illam 
essetne  deviabilis,  ut  privata  persona,  an  etiam 
ut  ponlifex  :  vel  ut  Melchior  Canus  loquitur  3, 
eirore  personuli,  an  judiciali  :  hœc  nondum  co. 
tritabant,  Ponliliceni  simpliciter,  nulia  reserva- 
hone,  exceptione  nulla,  posse  esse  a  fuie  devium 
fatebantur. 

laio  Gratianus  etiam,  ut  Pontificem  et  errore 
judiciali  a  fidc  deviare  posse  aperte  supponit, 
cum  de  decretaliuui  auctoritate  multa  locutus, 
hrec  addit  ^  :  «  Hoc  autem  intelligendum  est  de 
illis  sanctionibus  vel  decretalibus  epistolis,  in 
quibus  nec  prœcedentium  Patrum  decretis,  nec 
evangelicis  prœceptis  aliquid  contrarium  inve- 
nitur.  »  Quo  loco  victus  Melchior  Canus  " ,  Gra- 
tianum  accenset  ils  qui  poutiliciam  iuiallibiiita- 
lem  negare  videantur. 
Affert  quideia  Gratiauus  ^  hic  probationem 

'  Dist.  93. cap.  21  ;  JJUr.,  tom.  lï,  epist.  101,  al.  t.  II,  epist.  85 
'  Dist  40.  c.  6.  —  î  Melc.  (-'an..  De  loc.  Cheol.,  1.  vi,  cap.  8.  —  < 
Dist.  19,  c   7.  —  ^  Ca7i,,  lib.  vi,  cap.  1. 

■"  Gratianus  hoc  loco  recenset  inter  «  Décrétâtes.  Patrum  decretis 
et  evangelicis  prseceptis  contrarias,  »  banc  Anastasii  II  decretalem 


infirmam  ;  et  Anastasii  II  decretalem  immerito 
erroris  insimulat;  sed  afiert  alio  loco  Gregoriill 
decretum  authenticum,  de  quo  merito  pronun- 
tiet  •  :  «  Illud  Gregorii  sacris  canonibiis,  imo  et 
evangelicœ  et  apostolicœ  doctrinœ  penitus  in- 
venitur  adversum  2.» 

Exstat  etiam  aliud  a  Gratiano  relatum  PelU' 
gii  II  constitutum  ^,  de  quo  Gregorius  Magnus 
a  hœc  habet:  Quodmihi  durum  et  incompelens 
videtur  :  »  ad  quœ  verba  glossa  aperte  dicit  : 
a  Illa  constitutio  fuitiniqua:  »  et  ad  verbum, 
durum  :  «  Statutum  Pelagii  luit  contra  Evan- 
gelium  *.  » 

Hoc  autem  statutum  Pelagii  II  esse,  ejus  qui 
Gregorium  proxime  antccedit,  probat  eadem 
glossa,  ex  capite  Multorum  &,  quod  est  ejusdem 
Gregorii  Magni. 

Hos  Gratiani  locos  excutere  hic  non  est  ani- 
mus,  sed  tantuin  explicare  paucis  quœ  nostri 
\>ro  deviabiiitaie,  utvocabant,  Papœ,  etiam  ciica 
{idem  atque  evangelicam  verilalem,  argumenta 
ducerent  a  jure  communi,  communibusque 
glossis,  etcommunisententia;  atque  abeo  eliain 
canonum  collectore,  quemlum  potissimum  non 
modo  nostri,  sed  Iota  etiam  Schol.i,  neque  tan- 
tum  canonistœ,  sed  etiam  Iheologi  auctorem 
sequebantur. 

CAPUT  VU. 

Quo  sensu  expHcarent  illud:  Rogavi  prote,  ut  non  definiat 
fides  tua.  (tue,  xxri,  32.)  — Ea  dare  glnssanolabilis,  qua 
maxime  utebanlur.  —  SanctiThomœ,  sancli  Bonaventuroe 
et  Nicolai  Ltjrani  Loci.  —  Pétri  de  Alliaco  locus  insignis. 
—  Gersonis  sententia. 

Neque  uUo  modo  movebantur  liac  poliicita- 
lione  Christi  ad  Petrum:  «  Rogavi  pro  te,  ut 
«  non  deficiat  fides  tua.  »  Vulgai  is  cnim  erat 
interpretatio,  hœc  Christi  pollicita  referens,  non 
ad  fidein  Pétri  aut  Romani  Ponlificis  eliam  de 
fide  decerncnlis,  sed  ad  (idem  Ecclesiœ  catholi- 
cœ  quœ  Pelri  diceretur,  quod  eam  priinus  Petrus 
prœ  cœteris,  ac  pro  cœteris  prœdic;isset,  maxime 
cum  diceret  communi  aposlolorum  nomiue  : 
«  Tu  es  Ciiristus,  Filius  Dei  vivi  ^  » 

Hancinterpielationem  firmabat glossa  nota- 
bilis  in  caput  A  recta,  quod  est  in  décrète  Gra- 


multo  judicio  multaque  prudentia  factam,  qua  decernit  eos  quos  Aca- 
cius  tiordiiiaverat  rite  fungi  acceptis  officiis  debere  ;  »  quia  niinirum 
minister  •■  maie  bona  rainistrando  sibi  tantum  nocet.  »  (Ed.  Paris.) 

'  Caus.  32,  qusst  7,  cap.  18. 

^  Bonifacius  Germanise  ap'istolu»  hoc  a  Gregorio  II  responsumtu- 
lerat  :  «  Simuler  infirmitate  correpta  non  valuerit  debilum  viio  red- 
dere...  vir  si  se  non  poterit  contmere,  nubat  magis.  »  Hanc  episto- 
lam  Greyorii  reperies  quoque  tom.  Vi  Cône-,  col.  1448.  (Ed.  Paris,) 

■*  Dist.  31,  cap.  1,  Alite  trien. 

*  Peiagius  II  vetuerat  ne  Eccîesiarum  Siciliae  subdiaconi,  quisacris 
nondum  mitiati  nupserant,  «  ullatenus  suis  u.voribus  mtscerentur.  n 
Nemo  nescit  continentiam,  non  nisi  sero  per  totam  Kcclesianx  ^aab^ 
diacoiiis  tuiSbO  imperatam.  (Ed.  Paris.) 

i  Caus.  87,  quœst.  2,  c.  20.  —  «  Matth.,  XTI,  I«. 
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ti>ini  •,  (itiii*  sic  hfibt't  n'I  voilmni  unviln.ihus  : 
*  Utiit'io  d<-  i|iia  Ecolesia  intolli^'as  qtioil  liic 
ilicilnr,  i|U(ul  ÉLTlcsiu  oiraiv  non  noti'st  ?  Si  ilc 
i|isi>  l'apa,  i|in  Kctlcsia  iliriliu'  ?  Scil  cciUini  l'sl 
qiiiiil  l'apa  l'iiaio  poU-st.  Uesponde  :  ipsa  coii- 
gir^atio  tidi-iiuni  iiic  dicilur  Lccifsia,  et  lalis 
Ectlesia  non  polesl  non  esse;  nani  ipse  Uoniinns 
oral  pro  Kecle^la  :  "  E^o  pro  le  n'^AiNi,  ni  non 
<•  ilelieial  lide.s  Uia,  el  \ulinilate  iaiiioi mn  siiti- 
«  ruin  non  Iramlibilai .  •>  Clarnin  esl  nl)i  in- 
lelli;;al  non  ileleclnia;n  liiloni  :  in  Eieiesia 
eallioliiaseilicel,  non  in  ipso  l'ai)a,  qui  eirare 
possil.  l-o(|tn  aiiteinile  l'ipa  iil  t-sl  (inlilica  per- 
sonu,  vol  fx  l'o  palet,  quoil  de  l'a;ia  loipialin- 
ni  est  alii|uo  modo  Ecciesia,  quod  Papie,  ut 
priNula  est  persona,  nulloniodo  eonsjriiit. 

Nonniilli  lia'e  proiiiissa  (lluisti  relercbant  ad 
Lcclesiani  llonianain.iliani  peenliaivin,  a  l'etro 
Iniidatani  ;  in  eatpic  lideni  l'elii,  iioc  est  lideni 
a  tVtro  pnedicalani,  del'eelnrani  nep:aliant. 

Ulinnit|ne  vero  sensnm  antiiiuioies  eliam 
scluilastici  docueiant,  iiniuiinissanclus  Tlionias 
dnm  ail:  «  Univei salis  Ecciesia}  (ides  nonpolest 
«  delicere,  Domino  dicenle  :  Kogavi  pro  te,  ut 
«  non  deliciat  lidos  tua.  » 

De  (ido  auioni  parlicularis  Ecciesia^  Rom:in;e 
numiuani  delectnra,  idem  liœc  scripscrat,  Com- 
mentai io  inMtitlliœuin-:iiQi]^iu\\s  aliœ Ecclesiœ 
vituperari  possunl  por  liaMt'licos,  Ecciesia  ta- 
men  Uoinana  non  tnit  ab  liiureticis  de|)ravata, 
quia  supra  petrain  erat  fnndata.  Unde  in  urbe 
Conslautino[)oli  lueruntluereiici,  et  labor  apos- 
tolorum  amissus  erat.  Sola  Pétri  Ecciesia  in- 
violata  pcrmansit.  Unde  Lucœ  xxn,  3^  :  a  Ego 
rogavi  pro  te,  ut  non  deliciat  lldestua  ;  ■»  et 
hoc  nonsolum  rel'ertur  ad  Ecclesiam  Pétri,  sed 
ad  fidem  Pétri,  et  ad  tolaia  occidentalem  Ec- 
clesiam. 5. 

Congruit  ante  diclis  sancti  Bonaventura;  in- 
terpretatio  in  hajc  verba^:  «  Rogavi  pro  te,  » 
etc.  Hic  rogavit  Dominiss,  non  ut  Petrns  non 
caderet  ;  «  sed  ut  non  deticeret  ;  quia  qnamvis 
cecidcrit,  resurrexit.  Vel  potest  illud  reîerri  ad 
Ecclesiam  Pelri,  pro  cujus  fide  rogavit  Domi- 
uus,  secundum  illud  :  «  Non  pro  eis  tantum 
«  rogo.  sed  et  pro  eis  qui  credituri  sunt  per 
«verbum  eorum  in  me  *,  »  et  hœc  Ecciesia, quœ 
designatur  per  Pétri  naviculam,  licet  concutia- 
tur,  tamen  non  naul'ragalur.  »  En  hic  refert 
precationem,  sive  poUicilationem  Christi,  vel 
ad  ipsura  praecise  Petrum,  vel  ad  universalem 
Ecclesiam. 


'Caus.  21.  quœst.  1,    cap.  9.  —  =  Comm.  in  Mail  h.,  cap.  16.    _ 
^Bonav.,  tom.  u,  Bxp^  in  Evan^f.Lucc  22.  —  *  Joaîi.,  xvii,  20. 


His  favcliat  Nirolins  de  Lyra  ',  (pietn 
iioslri  mnituni  seqnelianlnr  in  cnnidcin  locinn 
/"  .  wii'.  «  Ex  hue  pali'l  (iileni  non  delicere 
iisqnc  ail  lineni  niimdi,  polissiine  in  Kccli.-sia 
Romana,  qna;  a  Pelro  post  Chrislum  rnndula 
est.  > 

Cum  ergo  nosiri  inlelliRercnt  precationem 
Christi  sic  accipi  passim  ab  interprelibus  sno 
a-vocelebi'rriniis,  lit  ad  Pelri  Ecclesiam  rel'era- 
lur,  cogitabaïUiion  dereclurain  lideni  in  ea  Eccie- 
sia, eu  us  Pelrns  princeps  ac  tnndalor  hiissct  ; 
non  aniein  [iroinde  ejns  successores  errarc  et 
di'viaie  non  posse  ;  lanipaam  nccesse  esset  lis 
erranlibus,  ruere  Ecclesiam,  eoruinqiic  cnlpani 
nulle  aliunde  auxilio  resarciri. 

Atque  ex  his  omnibus  Petrus  de  Alliaco  sua 
iila  de|)ionipsil,  qu;e  tr.ictatu  de  iiuclorilate  Ec- 
cU'sice,  |ier  concilii  lempus  Gorislautia'  edito, 
docuil  :  non  esse,  scilicel  in  Pa[)a,  lantam  plc- 
niludinem  polestalis  quanta  est  in  concdio, 
«  quiaconlirmatioin  lidc,  de  qua  dicitur,  <|Uod 
Ecclesiam  non  potest  errare,  jnxla  illud  : 
»  Petre,  rogavi  pro  te,  ut  non  dcficiat  tides 
tua,  I)  illa  non  est  in  Papa,  quia  hoc  non  est 
diclum  de  (ide  pcrsonali  Pelri,  cum  ipse  erra- 
verit,  sed  de  fide  Ecclesiiie,  de  qua  dicitur  : 
«  Et  portœ  inl'eri  non  prœvalcbuul  advcrsus 
eam  3,  »  scilicel  Ecclesiam.  Non  enim  dictiim 
est  odversus  te,  scilicel  Petrum.  »  Concludit- 
que  sic  :  «  Igitur  spéciale  privilegium  est  et 
singularisEcclesiœ  auctoritas,  quod  non  potest 
errare  in  lide  3.  » 

Neque  dicas  loqui  eum  de  fide  personali  Pétri, 
hoc  est  de  fide  Pétri,  ut  est  privala  persona  ; 
non  autem  de  lide  Pétri,  ut  est  summus  Pon- 
tilex,  edito  decreto  declarans  veritalem.  Non 
enim  ea  tum  animo  cogitabant.  Certe  Alliacen- 
sis  ab  eis  procul  aberat,  cum  fidei  personali 
Pétri  quœ  deficere  posset,  opponeret  eam  quœ 
deflcere  non  posset  fidem,  non  Pétri  pro  potes- 
tate  decernenlis,  sed  universalis  Ecclesiœ. 

Cœterum  niliil  est  dubium  quin  Alliacensis 
cum  Papœ  fidem  deficere  posse  docet,  agat  de 
Papa  decernen'e  et  judicante.  Eo  enim  clare 
pertinet  tota  argumentorum  séries  ac  vis.  Cujus 
rei  gratia  allcgat  glossam  illam  supra  memora- 
tam  :  «  Quod  statutum  concilii  prœjudicet  sta- 
tuto  Papœ  *.  »  Qua  quidem  in  glossa  certissi- 
mum  est  opponi,  non  privatamPapœ  personam 


*  Nicolaus  de  Lyra  e  Franciscanorum  familia  multa  scripsit  XIV 
ScBculo,  et  imprimis  glossam  :;i  omnem  Scriiituram,  brevem  quidem, 
sed  conclunam,  quara  saîpe  jam  editam,  Feu-Ardentius  ejusdem  fa- 
miliaelheologusnobilis.  et  quidam  aliidoctoresParisienses  curaglossa 
ordinaria  rursum  ediderunt  Yeniliis,  an.  l6u3.  (EtJ  Paris.) 

^  Lyr.,  in  Gloss.  ord-,  tom.  v.  —  3  Tract,  de  auct.^  etc.,  part,  m, 
c.  li  inter  Op.  Ger$.,  tom.  u,  p.  949.  —  •  Sup.,  c.  vi. 
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ejusdem  personœ  puWicse;  sed  statuta  stattitis, 
décréta  decretis,  et  ubiqiie  speclaii  personam 
publicam. 

Hiiic  doctissimus  cardinalis  haec  subdit  '  : 
»  Hoc  privilegium  (quod  Ecclesia  errare  non 
possit  in  fide)  aliqui  extendunt  ad  Romanain 
Ecclesiam,  aliqui  ad  conciliuni  générale,  aliqui 
vero  restringunt  ad  anctoritateni  universalis 
Ecclesiae  ;  sed  non  potest  extendi  ad  Papain,  ut 
dictum  est.  »  Quo  excludere  intendit  Papaui, 
siveut  privatam  peisonaui,  sive  ut  judicauteiu  : 
alioqui  nihil  agit. 

Quo  aulem  sensu  per  ea  tempora  aliqui,  prœ- 
sertun  ex  canonistis,  rei  Iheologicae  iniperitissi- 
mis,  de  concilio  dubitarent,  non  est  nunc 
quœrendi  locus  ;  neque  item  requirendum  quo 
sensu  Ecclesiam  Roinanamparticularera  a  Papa 
distinguèrent.  Id  constat,  pro  certo  habuisse 
cardinalem,  quocunque  sensu  dicerctur  fidem 
Ecclesiae  mini  ne  defecturani,  id  quidem  ad  Pa- 
pam,  sive  ut  privatam  personam,  sive  ut  de- 
cernentem,  pertinere  non  posse. 

Unde  statim  infert^:  «  Papam posse  abuniver- 
sali  Ecclesia,  vel  a  generali  concilio  eam  reprœ- 
sentante  in  mullis  casibus  judicari  et  condem- 
nari  ;  et  ab  eo  ad  conciliuui  in  multis  casibus 
posse  appellari,  videlicet  in  casibus  Ecclesiœ 
destructionera  tangentibus.  »  Addit:  «  Aliter, 
sequeretur  ipsum  Chrislum...  Ecclesiae  caput... 
eam  non  j-erlecte  sufficienter  ordinasse...,  in 
casu  quo  Papa  per  hœre? ini  manifestam,  et  ty- 
rannidem  apertam,  aut  aliud  notorium  crimen 
conaretur  eam  subvertere,  et  nemo  ei  dicere 
posset:  Cur  ita  facis  ?  «  per  viam  juris  eidem 
c  resistendo,  id  est  ab  eo  appellando,  »  eum 
accusando,  et  per  concilium  judicando,  »  etc. 

Ipsa  appellationis  vox  satis  prolecto  indicat 
hic  intelligi  Papam  etiam  judiciario  oïdine  pro- 
cedenlem,  adeoque  pro  Papa  agentem.  Quo 
etiam  pertinent  quae  idem  Alliacensisnon  suo 
tantum,  sed  etiam  totius  Facullalis  nomine 
Avenione  dixerat  coram  Clémente  VII  3  :  «  In 
causis  fldei  a  Papa  ad  concilium  appellari 
posse.  »  Quœ  nos  alio  loco  aptius  referemus. 

Consentanea  magislro  scribit  Gerson,  cujus 
haec  sunt  dicta  *  :  «  Non  reperitur  in  terris  al- 
téra talis  infallibilis  régula,  nisi  générale  con- 
cilium légitime  congregatum.  In  causis  fidei  non 
hab.tur  in  terra  judex  intallibilis.velquinonsit 
deviibilis  a  flde,  de  lege  commun!,  praeter  ip- 
sam  Ecclesiam  universalem,  vel  concilium  gé- 
nérale eam  repreesentans.  In  causis  fidei  nulla 


'  Trncl,  deauct.,  etc.,  loc.  mon  cit.  —  »  Ih.,  c»p.  4.    -  ^    V^dt 
App,,  tom.  1.  Gers.  —  •  Gi-rs.  Drtmm.  doit.,  cous.  1.  tooi.  :,p.  L 
Tr  cl.  an  liceal  ia  caus.  {id.  appel,   a  Papa,  prop.  i  et  4,  tom. 
t.  SOT. 


deferminatio  judicialis  episcopi,  imo  ncc  Papœ 
solius,  prœcisc  ut  est  episcopi  vel  Papœ,  ligat 
lideles  ad  credendum  quod  ita  sit  de  verilate 
fidei.  »  Ac  pro  cerlo  statuebant  Papam  errare 
posse,  sententiando  contra  fidem.  Unde  passiin 
infert  AUiacensis,  indeviabilem  potestatem,  con- 
cilii  scilicet,  deviabili,  l'apae  scilicet,  anteferri 
oportere. 

Hœc  igitur  docentes  eos  complectebantnf 
omnes,  nedum  cuiquam  suspecti  essent  ;  cum 
nempe  constaret  hœc  e.\  Gratiano,  Gratianique 
glossis  vulgaribus,  atquc  omnino  ex  communi 
trilaque  sententia  esse  deprompta  ;  quodque 
longe  est  maximum,  tantae  firmitudinis  ut  iis 
quoque  Constantiensia  d  ccreta  niterentur. 

Sacra  namque  synodus,  cum  Pontifici  conci- 
lium anlepouit,  causarn  qua  anteponafur,  pri- 
mam  ponit  fidem  ;  fidei  ut  capiti  adjungit  cœ- 
tera  :  «  in  fide,  »  inquit  •,  «  in  schismate,  in 
reformatione  generali  :  »  qua  doctrina  posita, 
nostri  nullum  relictum  putabant  pontificiae 
infallibilitati  locum  ;  cum  nec  ullum  vidèrent 
adeo  verilati  inimicum,  cui  infalliUli,  hoc  est 
ipsi  veritati  aliquid  anteferret.  Sed  haec  suo  loco 
fusius.  Nunc  euiin  non  ipsam  quœstionem  ex- 
ponimus,  sed  quid  AUiacensem  cardinalem,  et 
ejus  discipulum  Gersonem,  atque  horum  senten- 
tiain  sccutos  Parisienses,  totamque  adeo  acade- 
miam,  de  ecclesiaslica  potestate  atque  inlallihi- 
lilate  docuisse  constet. 

CAPUT  VIII. 

Scholam  Parisiensem  in  A  lliacensis  et   Gersonis  sentenfid 

pcnlUissc,  toti  orbi  notum.  —  Eam  senlcntiam  egrcgii 
viri  nbique  docuerunt.  —  Cur  Parisiensium  doctrina 
dicta  si 

Neque  soia  Parisiensis  acadcmia  in  ea  senten- 
tia stctit,  sed  etiam  Coloniensis,  Erfordiensis, 
Viennensis  acadeuiiœ  in  Germania  nobiles, 
Cracoviensis  eliain,  et  Bononiensis,  i|)sa  quoque 
Lovaniensis,  et  aliae  deuique,  qnarum  suo  loco 
acta  releremus. 

Scholam  Parisiensem  omnium  celeberrimam 
semper  in  ea  sententia  persdtisse,  annales  nos- 
tri et  ipsa  gesta  i)robuut,  suo  postea  ordinc  re- 
censenda.  Unde  nostri  doctores  Jacobus  Aimai- 
nus  ^  et  Joannes  Major  ^  sub  Ludovico  XII  et 

'  Conc.  Consl.,  Mss.  4,6,  tom.  xii. 

^Jacobus  Almainiis,  ductor  Parisiensis  celeberrimiic,  jvissus  esta 
sacra  Facultate  causam  orareLudoviri  XII  adversus  Julium  il  Pon- 
tificeir,  qui  tam  impotenter  quam  injusle  de  arce  Vdticana  in  ret^em 
61  rt'giiiiic  detonabat.  Deiiide  idem  A  'mainus.  Jussu  etiam  Facultatîs 
conlra  Cajetanuoi  détendit  docthnam  scholae  Parisiensis  de  puliori 
concilioruui  œcumemcorum  potestate.  Vide  Dup.,  xvl  saec. 

(Ed.  larU.) 

^  Joannes  Major,  Seotus,  in  universitate  Parisiensi,  maltislibris 
editis,  c!aruit.  Laudatur  ejus  commentarius  in  Ma,  istrum  sententia* 
rnm,uuemuberiori,quam  quisquam  antea,  eruditione  ornavit.  Scrip- 
sit  pr»t«rea  «  £xposiUanem  Utteralem  in  Evang.  Matth.,  Comment. 


Ulil'hiNSlU.  -  LIBHIl  l'IlIMUS. 
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Franchco  1  snlplniv*  iioMIps,  Im'o  hnlioiit  ; 
Alniiiiniis  )|hiil('iii  I  :  •  (loiicldsio  est  (|ii;iiii  tciii'tit 
uiniif!)  iliiclorivs  l'iuisiiMiscs  et  (iiilli,  i|iiii(l  |iii- 
li'sliis  l'.»|ia'  l'Sl  siil)j('ila  iiolivstati  cniioilii  ;  »  et 
liaiic  vorat,  «  irsolulionpiii  wliolii'  l'aiisioiisis  ot 
bÀ'(-lt'!<i!i'  Callii-aiiiiv  »  liane  proiial  im  iii;i\iiiu> 
ralimie,  (|iia  (^oisuiiimm  iisuiii  Itiisso  ^i>lilllll^; 
(|iiii(l  |ii)losln.s  (|ii:c  est  in  stipposito  <  doviabili, 
(lel)Ct  dii'igl  .seniiuliiin  luitestatein  indoviulii- 
li'iii  :  »  (lonlilleia  scilieet  per  coiuiliaiciii.  lla'C 
Aliii.iiriiis.  giiiil  M.ijor  ?  rii^l(|iiaiii  i-umileiii 
•••eiitenliaiii  probavil,  lia'c  addil  ^  :  ^  Et  iioslra 
Faeullasa  diobiiscoiicilii  Constanlieiisis,  in  qua 
pliiivs  oxereitatos  lial>oi)is  theologos  qiiain  in 
duol)us  vel  liiluis  ic^nis,  sic  liaiic  partcintovet. 
quod  nnlli  liciiit  assercre  opposiliiin  prohahilo, 
et  qui  tenuerlt,  in  canipo  revocaro  cogilur.  » 
Nota  verba,  «  a  dicbiis  oncilii  Constanticnsis 
noiilii'idt:  »  hoc  est  non  liciiil,  pustiiiiain  c\- 
prc^se  ilisciis!!;i  resost:  seil  aidca  iinoiiue,  Ma- 
joi'  l'ialii  piacessissi-tiailitioiuiu  docent. 

Hos  libros  Alinainus  et  Major  jiissii  t'acultalis 
ediiieriitil.  Ha-c  veio  cuni  docerent,  et  toti  Ec- 
Icsia^  testaifiitur  ;  nulli  tiini  eversa  oiiiiiia,  et 
periclitaii  (idem,  ac  doclrinani  illaiii  «  piano 
«  detestabilem  ac  scliisinatiiani  »  inclaniahanl. 
Nequc  se  Uoniani  Ponliîiccs  connnovere,  aiit 
libros  ulla  nota  censuere  dignes;  quippe  qui  in- 
teiligerent  Iktc  vere  esse  décréta  sacralissiniœ 
ac  prohutissimœ  l'^acidlalis. 

Placet  considerare  quid  de  nostiœ  Facultatis 
senlentia  exteri  quoque  exscri[  serint.  Prinnis 
Aibertiis  Pigijiiis^  dnm  adversns  Constantiensia 
et  Basileensia  décréta  nlenoore  inveliitir,  ha?c 
snbdit  *  :  «  Horuin  decretorum  auctoritatem 
asseruit  Joannes  ille  Gerson  cancellarins  Pari- 
siensis,  qiieni  in  hodiernnni  usque  diem  uni- 
versa  illa  schola  sequitui'.  »  Hœc  scribobat 
anno  1S38,  is  qui  de  pontificia  potestale  tam 
inauditascripsit,  ut  eo  nomine  fere  ab  omnibus 
contemnatur.  Neque  lamen  scholam  Parisien- 
sem  in  Gersonis  sentenlia,  tanta  consensione 
permanentein,  uUa  nota  suggillare  ausus,  Ger- 
sonein  etiani  dodum  ac  pium  vocat. 

Mai'tinus  ab  Azpilcueta  Na\arrus,  regno  sci- 
licet  Navanico  oriundus,  divini  humanique 
juris  consultissimus,    postquani   Salmanticœ  et 

in  IV  evangeUïtas,  i>et  multos  tractatus  de  rébus  conlrovcrsis.  A'mal- 
nus.quem  Major  habuerat  discipulum,  prior  e  vivis  excessit.  Vide 
Dup..  loc.  Jam  cit.  (Ed.  Paris.) 

'  Aim.,  De  pot.  eccî.  et  laie-,  cap.  18;  in  App.  toir.  li  Gers.,  pag. 
1070.  —  3  Maj.,  De  auct.  con:.  sup.  Pap.>  sol.  arg.  Caf.,     v.     1444. 

^  Albertus  Pighius,  vir  muUîe  eriiditionis,  ntlilili?  judicii,  opinio- 
mun  ultramontaiiarmn,  etiam  absurdissimaTuni,  datensor  immodi- 
cus,  earuoi  qu»  curiam  Rûinanain  non  sque  taiigunt,  assertor  ultra 
omneni  modum  lemerarius  multa  scripsit  de  rebas  controver.>is 
adeo  incaute,  ut  jam  amplectatur  haereticorum  errores,  jam  in  erro- 
res  contrar.os  iiupingat;  quod  quidem  recte  annotavib  Tbeoph  Hay- 
naud.,  lib.  De  fcn-  et  mal  ,  n.  453.  {Ed  Pétris.) 

>  riijh.,  lib.  VI  De  hierar.  cap.  2. 


Conlnibrlrfi'  dnrnit,  Romnni  prnfprtns  pM,  Sinn- 
Miisi|iir  Poiililicibus  i'iii  \,  (iret'orio  XIII  et 
Si\((i  \  iliarus,  Homa;  innila  Kcrlpsil  alipic 
edidit  '.  Isincaput  Aui't<,liejudiciiH,  liaTliabct  : 
n  Non  est  con.slliuni  in  pr.i.seidia  dcliniie  cni 
piiiicipalispiilcxias  eecIcsiaMlica  luerit  a  Cliiisto 
collata,  an  Ectloia'  toli,  an  vero  ipsi  l'ctro, 
propter  illam  discordiani  maxitnatn  Uoniano- 
runi  ac  Parisiensiniri  ;  »  llomanoruni  ciiria- 
lium  ccrtc  aiit  privaloinni  doctoium,  non 
prolcclo  l'iintilicum  ,  a  (]uibus  imslra  lir- 
mata  docebinuis.  l'ergil  :  «  llli  (Uomaniscilicet) 
tencnt  Pelro  etsucccssoribus  datam  esse  banc 
])oteslalPni,  alquo  idoo  Pa[)am  esse  conciliosu- 
peiiorem  :  lii  vero,  (juibus  Joaimcs  Gerson  ad- 
lianet,  docoiit  datam  esse  toti  Ecclcsia',  licct 
excrcendam  per  unum  ;  atque  adeo  in  aliqnibus 
salle  m  casibus  cont  iliuni  esse  supra  Papam  : 
quarum  illa  (scilicet  Itonianoruni  placuisse  vi- 
detur  sando  Tboirur,  et  Thoma;  de  Vie  :  altéra 
vero  placuit  l'anormilano  ^  qui  pro  Pariensibus 
est,  quom  fiieqijk.mics  nostri  sequunlur,  qucra 
mordicus  tuetiir  .larobiis  Alinainus  e  Sorbona 
tlieologns,  et  Joannes  Major,  capite  18  in  Mat- 
Ihaum,  qui  idem  facit  :  aicns,  Homaj neniinem 
permitti  (enere  Parisiensium  et  Panormilani 
sentenliam,  nec  rnrsus  academiam  illam  Pa- 
risiensem  pati  ut  contraria  opinio  asseratur  in 
ea.  »  Iternm,  De  pienitentia  ^  utramque  opinio 
neni  Italorum  et  Gallorum  pari  refert  œquitate: 
«  Ilali  et  Galli  diversa  sentientcs,  œque  Gatho- 
lici,  nu  Moque  discrimine  habebantur.  » 

Adeo  autem  hœc  de  Gallis  sentenlia  toto  orbe 
pcrmanavit,  ut  Franciscus  de  Victoria  *  Hispa- 
nus  scripserit  5  :  «  Notandum  quod  de  compa- 
ratione  polestatis  Papœ  duplex  est  sentenlia  : 
altéra  sancti  Thomœ  et  sequacium  nuiltorum, 
et  alioiuiu  doctorum  tam  in  Iheologia,  quam 
in  jure  canonico,  quod  Papa  est  supra  conci- 
liuui  :  altéra  communis  est  sentenlia  Parisien- 
sium, et  mullorum  etiam  doctorum  in  theolo- 
gia  et  canonibus,  ut  Panormitani  et  alioruœ, 
contraria,  quod  concilium  est  supra  Papam.  » 

Neque  vero  soli  Galli  liancsenteutiam  scriptis 
editis  propugnarunt.  Nempe  cl  Navarrum  di- 
centem  audivimus  eamdem  sententiamsecutum 


'  Bell.  etioS*..  De  scrip.  eeti. 

ï  Is  est  Nicolaus  Tudeschi  Catanensis,  jurisconsulttis  ëèlebefrimus» 
primum  abbas  Catanensis.  deinde  Panoi'iiiitaiius  archiepiscopus,  qui 
fuit  synodi  Basileensis  pafs  maxioûa,  et  qdera  flossuet  sœpe,  in  eo 
tr.ictatu,  meritis  laudibus  célébrât.  Allegatiif  vtilgo  apud  juriscon- 
sultos  sub  nomine  Panormitani,  aut  Niculai  abbatis.   {Bd.  Paris.) 

'  Dist.  3. 

*  Franciscus  de  Victoria  sic  dictus  ab  urbe  regni  Navarrici  Victo- 
ria, in  qua  natusest  ;  audivit  discipulus  in  uhiversilale  Parisiensi, 
in  Salmantlcensi  magister  docuit.  Multus  eat  in  bl^us  vîri  laudes 
Bellarminus,  quem  vide  ,  {Bd.  Paris.) 

&  Vict.  relec.  4,  De  pot.  Pap.  et  conc. 
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célébrera  illum  Nicoîaum  Catanensem  archie- 
pifcopum  Panormitanum,  Lncernam  jnr/s  dic- 
tum'  ;  quem  pro  coneiliorum  etiam  in  Ponti- 
ficem  suprema  potestate  multa  scribentem,  et 
coucilio  Basileensi  semper  inhserentem,  adeo- 
que  a  Felice  Basilese  eIecto,cardinalem  factum, 
Bellarminus  tamen  laudatum  potins  quam  con- 
demnatum  velit':  adeo  non  semper  illain  sen- 
tentiam  hostili  antimo  insectantur  qui  eam  vel 
maxime  reiirehendunt. 

Panormitiino  in  Italia  prfeluxisse  Panormi- 
tani  magistrum  Franciscum  Zabarellam  '  car- 
dinalem  Florentinum.virum  maximum, Bellar- 
minus fatetur'.  Accedit  e  Germania  Nicolaus 
Cusanus °,  postea  cardinalis.  Prodiitex Hispania 
Alphonsus  Tostatus'episcopusAbulensis,lanta 
doctrinœ  opinione,  ut  Bellarmino  miraculum 
fuerit,  tôt  scilicet  scriptis  editis,  a  brevissimo 
«  tempore,  cum  non  vixerit  nisi  quadraginta 
a  annos'  :  »  de  quo  mérite  didum  sit,  eodem 
Bellarmino   teste  :  a  His  stupor  est  mundi,  » 
nec  minus  sanctitate  clarus  habebatur,ut  idem 
Bellarminus  memorat.  Is  in  libro,  qui  dicitur 
DefensoriumAnsç  probat,»  aChri?to  institutnm 
tribunal  superius   Papa;    nempe  concilium, 
quod  Papam  corrigere  et  judicare  possit  ;  non 
solum  in  fide,sed  etiam  in  aliis  casibus;  solum- 
que  illud  tribunal  id  habere.  uterrare  non  iios- 
sit ;  Papam  autem  errare  posse,  etiim  in  dam- 
nanda  hapresi '.  B   Quem   librum   Bellarininus 
caute  Icgendnm  monet,  propter  banc  senten- 
tiam  ;  sed  alii  libri  fjusdem  sunt  spiritus.  ne- 
que  hujus  scripti  tantique  viri  auctoritas,  une 
Bellariuini  verbulo  infringi  queat. 

Hic  cfeteros  scriptores  recensera  non  estani- 
mus.  Nimia  nos  copia  opprimeret,  et  rnulti 
alii  sno  loco  proferuntur.  Hic  quidem  placuit 
appellare  eos,  quid  in  omnium  fere  ore  versa- 
rentur,  quibus  Alphonsum  de  Castro*  Hispa- 

•  Lahb.  De  script.,  E.ccl  —  '  Bell,  De  Conc.,  1.  il,  c.  14.  — 
•  FranCiSCum  Zab  rellam  Pata'inum  Joannes  XXtH  Florenlinum 
archiepiscopum,  mox  cardinalem  lec  t.  Is  m  concilio  CoDstantiensi 
plurimum  yaluit  auctoritaie  et  consilio,  et  ipse  suaenr  fuit  dejectio- 
nis  Joannis  XXl'li.  Scripsii  multa  in  decretales  et  démentiras.  Dum 
Constantin  esset,  libnim  edidit  De  schismate,  qui  liber,  inquit  Bel- 
larminus, De  script,  eccles.  an.  UIO,  g  in  indice  librorum  prohibi- 
totam...  prohibitus  est  donec  corngatur.  o  fEdit.   Paris.) 

•  Bfll,  De  scnpi.  eccl.,  an  1410.  —  '  Nicolaos  Cusanus  Bnxinen- 
sis  episcopUB,  deinde  cardinalis,  disciplinae  ecclesiastica:  studiosissi- 
mus  fuit  et  iheologia  non  parum  doctus.  [Edit.  Paris.) 

•  klpbonsus  ToîtJt  is  «cripsit  commentaria  copiosissima  in  Scrip- 
turam,  qu«e  implent  undecim  toI.  in-fol.  et  plurima  opuscula  duobus 
Tol.  Erat  Tostatus  magni  ingenii  -vir,  erat  immensœ  doclrinœ,  et 
multae  in  scribendo,  lacilitatis.  {Ed    Paris.) 

'  Bell.  De  script,  eccl.,  an.  1440.  —  *  l'ost.,  tom.  xn,  Defens., 
part,  n,  cap.  30,  69,  70,  etc. 

'  Alphonsum  de  Castro,  Iheologum  doctisMmum,  bistoriciim  me- 
diocrem  commendat,  prae  caeteris  e;us  opusculis,  liber  Adnersus  hœ- 
reses.  quo  eas  quidem  omnes  confutat  ;  sed  iHa?  p'œcipjfï  qia^^  ul- 
tima  aeias  pepent.  Vix  ullum  repenes  controverrijnjm  -c  ijiorem, 
qui  ad  hujas  auctoris  brevem  perspicuitatem  accédât.  [Ed.  Paris.) 


num,  patrum  nostrorum  memoria  e  minorum 
ordine  theoiogum  nobilem;et  a  noslro  Feu- 
Ardentio  ejusdem  ordinis,  editum  in  lucem, 
Bellarminus  accenset'. 

Hinc  liquide  patet,  quam  Parisiensium  sen- 
tentiam  vocant,  non  ideo  Parisiensibus  allri- 
butam,quod  in  eatuendasingularesessent,  sed 
quod  eam  singulari  studio  et  eruditione  tue- 
rentur  :  cseterum  in  omnibus  Ecclesiis  vulga- 
tissimam  exstitisse  et  a  scriptoribus  |)ielate  ac 
doctrina  pnTstantissimis  ubique  terrarum  pu- 
bliée, et  cum  laude  esse  defensam,  nedum  su- 
specta fuerit. 

CAPUT  IX. 

Dionysius  Carthusianus  adduciiur,  —  Ejus  examplump  jt 
hal  eos  guiper  eam  œlatem  pontificiœ uuctoriiali  vclma- 
xirne  favebant,  summa  ipsa  in  Pansierisinm  senteiitiom 
convenisse.  —  Ecclesiœ  soli  eamque  reprœsetiianti  con- 
cilio genertili  ah  eo  doctore  trib'itn  infa/libil'las.  Locus, 
RoG^VI  PRo  TE,  etc.  {Luc,  xsil,  ,-2)  cum  eo  doctrina  fa- 
cile conciliatus. 

Dionysii  Carthusiani*  auctoritas  in  hacquî¥S-- 
tione  maximi  erit  ponderis,tum  propter  singu 
laremviri  gravitatem,  tum  quod  ejus  exemple 
constitutum  sit  omnibus,  multos  ubique  ter- 
rarum scriptores  gravissimos,  qui  a  Parisien- 
sium senttntia  abhorrere  videantur,  summa 
tamen  ipsa  in  eam  e^regie  coiisensisse. 

Is  igitur  paulo  postBasileense  concilium  sub 
NicolaoV,  Eugenii  IV  succissore,  floruit,sancti- 
tatis  nomine  ab  Odorico  Rainaldo  commenda- 
tus'.Atqueeo  quidem  tempore  Basileensisconci- 
lii  quaestio  desuperioritate,doctiirum  omnium 
sermonibus,celebris  habebatur,eratque  Diony- 
sius hic  unus  omnium,  qui  Papie  superiorita- 
tem,  in  Ecclesiam  etiam  congrcgatam  vehe- 
menti?simetueretur;editoineainrem  libro  «De 
B  auctoritate  Papae  et  coiicilii  generalis'.»Is  ta- 
men articulo,cuititulus,BDeterminalio  difflcul- 
a  tatis  praecipuœ,  an  scilicet  Papa  sit  super  con- 
0  ciliiiin,anecontra,»liat)el':«  Arbitrer  respon- 
dendum  quod  ibi  sit  excedens  et  excessum  ; 
idest,  quod  in  aliquibus,  puta  in  his  quae  pro- 
prie ac  directe  spcctant  ad  forum  gene- 
ralis  concilii ,  et  propter  quorum  determi- 
nationem,  seu  expeditionem;  illud  celebra- 
tur,  in  his,  inquam,  concilium  videtur  esse 
super  Papam,  ita  quod  concilium  dando  voces 
seu  vota,  est  liberum,   nec  Papa  potestatem 

*Bell.,  De  B.  P.  lib.  IT,  c.  2.  Vide  Alph.,  de  Cast.  iib.  i,  Contr. 
hœr.,  cap.  2  et  seq. 

*  Is,  Richel  Domine,  innumera  scripsit  opuscula,  lev*  quidem  stylo 
et  sine  ulto  acumine.  Vide  Dup.^  xv  saîc.(/?d.  Paris.) 

•  Odor.  B:^in..  tom  xvui,  an.  !458,  n.  H.  —  •  Dionys.  Carth., 
ed.  Col.,  1532,  lom,  i,  fol.  327  ;  Tract,  de  aucl.  Pap.  et  corn.  ~ 
'  Ibxd.,  pan.  I,  art.  27,  fol.  340,  vers. 
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WPiTitivnni  haM  super  illnd  iii  iMijiisiiioili 
Caii.sis,  m.i;;isi|ii»'  staiiiliim  l'st  ilclfriiiiiiiitinni 
i-oiiiilii  utrifialis,  (|iiaiii  l*:i|i>i>.  »  Kn  i|iiit  luco 
sit  «•omilii  aiicluriliis,  iii  lii-  i aiisis  piopttM'  ipia- 
iiiiii  ileti'i'tiiiiialioiitMiiceloliraliir. 

Oti'i'iiHin  anieiii  illic  caiism  sinf,  i|iiaii(|iiam 
obsciniiiii  iioiic'st,  tamona  pio  viidilisi'rti't-xpli- 
caliir.  »  l'oiTii  iiKpiit  ',  li  l'c  raiisa'  simt  :  cxs- 
tir|iatio  hu-rfline  piavilatis  ac  scliismatis,  ile- 
daiiilio  liilii  aUpu"  edilio  sjinboli  ejus,  uiii- 
MM-salis  reforinatio  Ecclositu  iii  capile  et  in 
tiU'iiibris  fjiis.  »  ll;i>c»|uiilemipsissiiiia  suiit(]ii;u 
cli'ius  (iallitamis  oxcoiuilio  Coiislaiiticiisi  rc- 
petctiila  lonsnit.  Vev^'xl  Cartliiisiamis  :  «  llai]iie 
in  cxpcililioiie  islonun,  major  dlLiliii'  poteslas 
concilii  genoralis  i|iiain  Papa>,  (pioiiiam 
Clnislus  pioniisit  Ecilesia»,  seii  comillj  re- 
piu'îioiilaiili,  iiilaHihilein  ilirectioiiem  et  glo- 
riosanj  assisteiiliaiu  incessanteui  ;  ita  qiiod 
enarc  non  polest  in  (iile,  ne(iue  in  his  quie  ad 
lionos  mores  peilineiît,  eo  qnod,  in  laiiuni  de- 
teiniinalione,  n-galur  innnediite  a  Spirilu 
sancto.  L'nde  elPapa  iataiiUns  teiieliirstaro  de- 
terminatroni  Ecclesiœ,  senstatiitis  concilii,  tan- 
(juain  ordinslioni  ac  sentenlix  Spiiitus  sancti. 
«  Cunique  Papa  possit  »  r rare  in  fuie  et  niori- 
«  bus  ac  c;i^eris  qiuvsinit  de  nccessitale  salidis, 
«  ojus  judicio  non  videtur  ultiinate  ac  certitu- 
«  dinaliler  slandum  in  istis,  cum  non  sit  inlalli- 
«  bilis  régula,  neqiie  imleviabile  l'undamen- 
«  luni.  »  Uiiid  olarins  ?  At  ciun  concilio  tanta 
tribuat,  t*ontilicis  tamen  sui)erioritali  nihil  se 
derogasse  putat  ;  quoniani,  a  inlallibilis  isia  di- 
rectio  a  Spiritii  sancto,  non  videtur  perlinere  ad 
niajoritateni  poteslalis  ac  jurisdiclionis  prœsi- 
denlialis  ;  sed  polius  est  supernaturale  donnra 
Spiiitus  sancti,  actuale  ma^isquani  habiluale; 
idcirco  ex  hoc  non  satis  probalur  potestas  Eccle- 
siœ  esse  super  potestatemPapœ,sed  quotl  major 
sit  gratia  atque  perlectio  universalis  Ecclesia;.  » 
Denique  sic  concludit  :  «  Prœterea  cum  Papa 
coiislitutus  sit  totius  Ecclesiœ  suminus  genera- 
lisque  custos.  Pastor  et  Pontitex,  tideique  de- 
fensor,  ac  praicipuarum  dilficultatuui  Ecclesiœ 
determinator,  non  sic  ad  générale  conciliura 
pertiuet  hœreses  et  schismala  extirpare,  totius 
EcclesiEb  reformationi  intendere,  lidem  decla- 
rareac  fidei  symbolumedere,  quin  eliam  hœc 
ipsa  ad  Papam,  ratione  sui  otticii,  directe  perti- 
neant.  Ideo  nequeex  his  satis  ostenditur,  quod 
potestas  concilii  sit,  absolute  loquendo,  major 
potestate  papali,  sed  quantum  ad  aliq"4  ;  quo- 
niam  hœc  certius  seu  expeditius  (iunt  per 
générale  concilium,quam  per  Papam  duutaxat, 

>  Oi/oH.  Canh.,  art,  31,  fol.  341,  vers- 


eoqnod  majoris  (.'rnli^nalqnc  snbBidii  promissio 
sit  lai'ta   Kirli'sia-  ipiaiii  Papa;.  » 

Tnni  p(m|)|iiuin  proliihl  locnm  .sancti  Tiionuc 
2--2,  cpia-sl.  I.  ail.  !<),  ilcliTiiiiiiantis,  (puni  ail 
Papa'  anclorilalem  pcrliiii-l  edilio  Syndmli, 
lia>c  nddil  <  :  i  Sed  contra  lituc  quidam  obji- 
cinrit.  quiiil  cmn  Papa  po.^sit  eiraie,  non  potest 
(|nist'jiis(lelt'i  iMiiialioniatipic  si-ntentla-,  abaque 
omni  formiiline  lam  actiiaii  (piani  liabiliiali, 
as.senlire  ;  sed  delerminatioiii  Ecdcsiiu,  qua; 
enarc  non  potest,  certitudinalitersiatur.  Idcirco 
ad  générale  concilium  pertiiiere  videtur  lltima 
UEtisio  creilendorum,  quod  verum  reor.  »  En 
qna'  pii  doctiquc  viri  .sentenlia  sit  :  addilipie  : 
«  NiliilOMiinus  ad  aucl  litalcm  Pap;e  perlinet 
islud  ;  quamvis  persona,  qui  tanta  aucloritas 
concessa  est,  sit  similis  aliis,  murlalis  et  liagilis, 
aliiue  peccabilis  :  idcirco  sentenli;e  ejus,  secun- 
dum  (piod  a  tali  jiL'isona  procedit,  non  ita  cer- 
tiludinalilerstatur,  sicut  sentenliie  nniversalis 
Ecclesiœ  non  errantis,  ad  cpiam  etiam  perlinet 
déclara re  edilionem  Syuiboli  a  SummoPonlilice 
factain,  esse  idoueam.  »  En  quo  sensu.el  suam 
tueatur  et  sancti  Tliomae  exponat  sententiam. 

His  cum  apertissitne  doceat  Papam  in  judi- 
cando  de  (ide,  esse  l'allibiieui,  locuin  illum  de 
Pelri  nunquam  dercdiira  fide  sic  inlerprelatur 
ex  commuui  sentenlia  2  :  «  Quoniam  Pelro 
specialiterfuilcoinmitlendaEcclesia.  Undc  quod 
dicitur,  «  ut  non  deliciat  lides  tua,  »  exponilur, 
ut  non  delicial  tides  Ecclesiœ  ibicoiiimiltendaî  ; 
sicque  e\  verbis  liissuinitur  argunientuiii.quod 
lides  llomanœ  Ecclesiœ,  quam  ineaPelriis  plan- 
tavit,  sit  usqiie  in  finem  sœculi  duralura.  » 
Hœcscripsit  in  cclebrem  Evangelii  Xocum, Liir, 
xxii,  3'2  ;  quo  exemplo  conslat  hœc  duo  a  doc- 
toribus  in  Roinanœ  dignilatis  cultum  propen- 
sissimis  conciliari  solita  ;  et  Roinanum  Ponti- 
licem,  etiam  de  lide  judicantem,  posse  delicere, 
et  taiiien  Ecclesiœ  Romanœ  lidem  nunquam 
delecturam. 

CAPUT  X. 

llem  Dionysiiis  Carthusianus  exponit  qua  auctoritate  in 
aliis  prater  fulem  causis,  Romanus  Pontifex  a  concilia 
judicari  possit. 

His  expositis,  idem  auctor  quœrit  quomodo 
Papa,  quem  Ecclesia  tota,  eliaiu  coilecla  et  adu- 
nata,  superiorem  esse  vult,  ab  ea  de[ioni  ac 
judicari  possil,  non  tantum  hœresis,  sed  etiam 
aUarum  culparum  causa.  Quein  nodum  sic  sol- 
vit^  :«Dicendum  quod  Papa,  secaiidum   quod 

'  Dionys.,  ibtd.,  art.  32,  fol.  342.  —  ^  Ibid.,  in.  Evan'j-  Luc,  Bnar. 
art.  43,  P'  251»,  Cilit.  Paris,  an.  1Ô3G. 
3  Dionys.,  De  aucl.   Pap.,  etc.,  part,  i,  art.  34,  fol.  342,  teis. 
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talis,  ut  puta  in   quantum  summus  Ecclesiœ 
Pastor  et  l'onliiex,  non  est  a  concilio  generali 
sententialilei- judicanilus,  aut  per  depositionein 
puniendus;  quia,  ut  talis,  est  superior  et  piœ- 
laUis,  ac  judex  Ecclesiœ  ;  sed  in  quantum  essel 
intûlerabiliter  vitiosus,  seu  criminosus,  sic  csset 
inleiior,  et  concilium  liaberet  super  eum  potes- 
tatein  acjurisdictionem  a  Cliiislo,  a  qiio  immé- 
diate claves  accepit  Ecclosia,  quam  représentât 
concilium,  cui  eliam  Cln  islus  dcdit  polcslaleni 
Ecclesiœ,    abjicicndi   memljnun  scandalizans, 
inleclivum  ac   putridum.   Sic   ergo    générale 
concilium  potestatera  et  jurisdiclionem  liabet  m 
Papam,  in  quantum  Papa,  ralione  culpa>,  mfe- 
rior  redditur   ipso  concilio  :  imo  insu[)er,  et 
in  quantum  Papa,  consideratur  ut  niembruni, 
filiusque  Ecclesiœ;  puta  ut  determinata  peisona 
fidelis,  sen  unus  Christianus  viator.  peccabilis, 
et  in  quantum  talis  est,  uiciiiir  ci  a  couciiij  Icx 
piœligi,  ne  sua  potestate  abutatur,  sed  débite 
dirigatur.  »  Goncluditque  sic  :  «  Ex  bis   palet 
ad  objecta  solulio.  Par  enim  poleslatem  non 
hal)et  in  parem,  in    quantum  est  talis,  id  est 
œqualis,   sed  ut  aliquo  modo  exstat  inferior. 
Siniiliter  minor  non  ligat,  nocabsulvil  majorem 
secundum   quod  major  est,  sed  in  quar.tum  est 
quodammodo  minor.  Sic  nec  jude:;  judicuturut 
judex,  sed  ut  publiée  reus.  »  Hœc  ille.  Tum,  si 
doctoruminsignium.qualiseralsanclusTlionias, 
objiceretur  auctorilas,  eam  quidem  commoda, 
quantum    poterat,    interpreiatione  molliebat; 
sed    inlerim  tiœc  erat  prompta  responsio  i  . 
II  Ista  ex  prœfato  scribimus  doclore,  non  quia 
nuncsieprorsustenendum  est,  prœsertim  [ircp- 
ter  generalisconcilii  Constantiensis  ad  opposi- 
tum  determinationem,  cujus  auctorilas  major 
est,  quam  cujuscumque  docloris  caiholici.  » 

CAPUT  XI. 

De  Looaniensi  FacuUate.  —  Eam  cum  Parisiensi  et  Colo- 
niensi  circa  Constantiensem  Basileensemque  docirinam 
consensisst.  —  Nicolai  Duboisprofessoris  Lovaniensisvana 
argumenta. 

Tôt  egregiis  toto  orbe  terrarum  appellatis 
doctoribus,  juvat  de  Lovaniensibus  singularem 
habere  quœstionem,  cum  propter  eximium  ejus 
Facultatis  splendorem  ac  famam,  tum  quod  ad- 
versarii,  quœ  ad  eam  Facultatem  attinent,  haud 
plena  fide  ac  diligentia  tradidcrunt. 

Et  quidem  Nicolaus  Dubois  2,  rerum  quoque 
suarumac  suœ  Facultatis  ignarus,  id  agit,  ut 
ea  Facultas  jam  inde  ab  iiiitio  suœ  tundalionis, 

'  Ibid.,  lib.  ur,  art.  19,  fol.  370,  vers.—  '  Disq.,  art.  10,  n  132  et 
seq.,  p.  47. 


eam  credatnr  amplexa  scntenliam,  quœ  e\tra 
schismalis  causam  concilio  Pontificem  antepo- 
nat  :  quam  quidem  seiitentiam,  hauserit  ab 
Univcrsilate  Parisiensi  et  Coloniensi,  a  quibus 
originemduxit.  Sed  hœc  quam  falsa  sint,  luce 
clarius  est. 

Ac  primum.certum  est  Universitatem  Lova- 
niensein,  post  Constantiense  concilium,  Basi- 
leensis  concilii  temporc  fuisse  conditam.   Quin 
ipse  Nicolaus  Dubois  profiletur,  qui  Lovauii  in 
IheoloLîica     Facullate  gradum  susciperct,   ante 
annum  1439  fuisse  neminem  ;  quo  tempore  ma- 
xime inter  Engeniiim  IV  etBasilecnse  concilium 
el'ferbuisse  dissidia  nemo  nescit.    Noquc  minus 
liquet,  non  modo  universitatem  Parisiensem, 
sed  etiani  totam  Ecclesiam  Gallicanam  Easi- 
leensi  concilio   adhasisse,  quod  D.    Dubois  et 
ipse  testatur.  Quid  aulemUuiversitas  Coloniensis 
per  idem   lempus  senserit,   hœc  declarala  ad 
Theodorum  Colouieubis  archiepiscopum,  anno 
1438,  édita  responsio.  Prima  propositio  :  «  Ec- 
clesia  synodaliter  congregala  habet  supremam 
jurisdictionem  in  terris,  cui  onme  membriun 
Ecclet>iœ,cujuscumquc  dignitalis  fuerit,  etiam 
papalis,  obedire  tenelur,  quam  nemo  sine  ip- 
sius  Ecclesiœ  synodali  consensu  dissolvere  aut 
trausierro   potest.   »   In  secunda  proposilionc 
legitur  :  «  quod  omncs  obedire tenentur  Christo, 
suœque  sponsœ  Ecclesiœ,  in  qua  prima    prœsi- 
denlia  est  Sedis  apostolicœ  super  onmes  alias 
Ecclesias  pai  liculares,  et  sedes  inferiores,  «  non 
ï  super  totam   universalera  prœlata.  »  Cœtera 
ejusdem  sunt  spirilus.  Atque  hœc  doctrina  est, 
quam  a  Parisiensibus  et  Coloniensibus  funda- 
toribus  suis,  academia  Lovaniensis,  anno  1438, 
hoc  est  in  ipso  fundationis  initio  hauserit.  Unde 
iEiicas  Sylvius  hœc  memorat  '  de  Lovaniensibus 
ab  Amedeo  Lugdunensi  archiepiscopo,   regio 
oratore,  viro    omnium  consensu   doctissimo, 
atque  sanctissimo,  ad  Ludovicum  *   Romanum 
protonolarium  dicta  ;  «  Vires  omnium  doctis- 
simos  conclusiones  nostras  impugnare  video, 
quœ  cerlœ  et  verissimœ  sunt,  et  ab  ilUs  qui  nunc 


'  Eemut  acta  est  e\  ipso  Sylvio  paucis  narrabimus.  Cum  Basi. 
leenses  id  quam  ma.virue  contenderent,  ut  Eugenius  merito  deponen- 
dus  videretur,  editis  octo  conclusionibus,  probare  conati  sunt  eum 
esse  coritumacem,  et  in  errore  pertinacem'  quippequi,  quenquam 
sœpe  moiiitus,  nequaquam  a  prcposito  dissolvendse  synodi  deierre- 
relur.  Ab  ea  seritentia  Panormitanus  abscessit,  etdixit:  se  quidem 
creJerc  Papam  concilio  œcumenico  submitti  oportere,  sedhancsuam 
opinionem  liaberi  non  posse  pro  certo  fidei  dogroate;  cum  ex]  resso 
non  le^cretur  in  Symbolo.nequeetiamio  determinalionibusEcelesi». 
Tune  Amedeus  de  'lalonc,  arctiiepucopus  Lugdunensis,  Panormitani 
sentcntiam  longa  oratione  confutavit,  quamsententiam  Ludovicusde 
Baclieinstein  protonotarius  defendendam  suscepit,  aique  inde  gravis 
exorla  est  inter  Paires  altercatio,  qua  factum  est  ut,  a  se  invicem 
divisi,  plerique  discederent.  ('Ed.  Parit.") 

^  De  BacheinsteiD. 
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oiis  ivproimnl,  nlliin  iipi>r<>lialii'.  Ni<c  non  l'util 
LiiiIdsicimu  |ii'>ili)iu)tiU'itiiulias  vi>ril.ili<h  l.ovaiiii 
at-  Cdloiiia' pnciliiasso,  eus*|iio  illliic  iiiiivortialis 
Htiiilii  aiu'liuilatc  liriiialas  l'L'iittrtassf!  :  i|iiai'i-  si 
i|isi>  iiiiiic  iiiiitatiis  i-sl,  MM'ilas  tainoii  non  est 
iiiiilat  i  *.  •>  Uiiiil  ad  liiuc  Liidoviciis  a  laiilo  l'uii- 
liliiv  coiiiiiollaliis?  l'iM'(,'it  liislDciciis  :  «  Uni' 
liiiuiite  illiict  LiiiU)\iciis  assmueiis  :  Voiiim  est, 
ail,  illasiin' a|i|)uila>siî  vfiilaUs;  \os 'aineii  oas 
lldi'i  vtM'italos  iiiiticiipatis,  (jiim  adjiu-tiu  iiiilii 
stiltdiibiu  est.  >  ilii'c  illc  de  liasileeiisihuâ  illis 
rtuu'lusioiiibiis,  i|iiil)ii!>  ("oncilitiiiim  polior  aiic- 
Uiritas  assiM'itiir.  Cii'li'iiiniiil  laiitiiiii,s't(/<i/((/'/(^i('(4 
se  ilii'it,  lue  veritales  an  lide  cerlie  siiit  :  veri- 
tatcs  esse  saltein  llieulo^ica  deiiKinstratiuiic 
cerlas,  atiiiie  a  se  proedicatas,  «  Coloiiiaujue  et 
«  Lovaiiii  uiiiveisalis  sliidii  aucloritate  lirma- 
«  las,  »  nec  ipse  diUlleliii'. 

li.i'c  tacct  Nieolaiis  Dubois  :  qiia;  iiiliil  ad 
rem  faiiant  sludiose  collij,Mt.  At  enimsic  objicil^ 
aiiiio  l  US,  Mcoiao  V  Eii^;eHli  IV  siiccessori 
Uiiiveisilas  Lovanieiisis  doelaravit  se  i()si  et  Eii- 
t;eiuo,  ut  leniliniis  l'oulilicihus  adiia'sisse,  le- 
gatisl!asileensibusuei)uiciiuain  coutrariu  sua- 
deidibus.  N'eruin  ;  sed  hoc  riiiiil  ad  doetrinaui 
coiiiilii  Baslleeiisis,  qiiain  socuti  tîaili,  Gerinaiil- 
que,  liaiid  uiiuus  Eugonio  IV  licet  deposilo, 
adlia'sere.  N(  (pie  pioploreaconcilio  potestatein 
defuisse  dicebant  :  sed  an  ea  in  Eugenium 
juste  ac  necessario  usiessent  ambigebant,  et  ne 
sehisina  tieiet  vcrebantur.  Acta  suo  loco  lele- 
renda  rem  clariusdeuionstrabunt.  Intérim  pio- 
l'essor  nmlta  pollicitus,  niliil  tamen  attulit,  quo 
suos  Lovanieusesa  concilli  superioritale  abhor- 
niisse  com[)robarct  :  nos  cerla  adduximus,  qui- 
bus  in  cam  aperte  consensisse  constet. 

CAPUT  XIl. 

Àdrianus  Florentius,  mox  Adrianus  Papa  VI,  Facultuis 
Lovaniensis  ornamentwn,  Parisiensiiim  sententiam  sequi- 
tur.  —  Quorumdam  Luvaniensium  cavMationes. 

Post  concilinm  Basilcense,  atque  Academiae 
Lovaniensis  initia,  prinuis  iiiter  tiieologos  Lova- 
nienses,  nobilisscriptor  exstitit  Adrianus  Flo- 
rentins Ultiajectinns,  mox  Papa  Adrianus  VI, 
scholae  Lovaniensis  ornamentum,  atque  in  eam 
eflnsissime  iiberalis  ■5.  Is  inlimo  gem  re  ortus, 
priinum  theologiam  Lovanii  magna  cum  lande 
docuit  ;  tum  ordine  l'aclus  est  Academiae  can- 
cellarius,  Caroli  V  Augnsti  prœceplor,  episcopus 
Dertusanus,  sanctœ  Romanœ  Eccicsiœ  cardi- 
nalis,  denique  post  Leonem  X  Smmnus  Pon- 
titex  :  tanta  modestia,  «   ut   nihil  infelicius  in 


vila  diueii't,  ipiam  qiind  impeiareM.  *  Is  iiim 
de  cunlirmaliniiis  iidiiiiiiislialione  dispiilaict, 
nCKiii'el<pie  prcHbylerJH  periiiitli  poKtie,  Kaiii.ti 
(îii'giirii  (•eltd)r<'iii  liniini  sic  solveliiil*  :  «  Ad 
st'ciindnm  priiicipnl«i  de  facto  (irrg(iiii,dico' 
qtuidsi  purÊccleHinmitoinanam  iiitellif/atiircat 
piilcjns,  puta  l'ontift^x,  cerliiiii  eut  qund  possi- 
errare,  eliani  In  ils  (|n  i-  lan^'unt  liiliiii,  hiere 
eim  per  stiain  determiiialioiiein  aul  decridalein 
ass-rendo  ;  plnres  eiiim  luere  Poiililices  Ro- 
mani lia>ielici.  Item  et  novissime  icrtur  de 
Joaniie  WII,  ipnid  pnblicc  docuit,  decluravit, 
el  al)  omnibus  leiieri  iiianlaNit,  (|uod  aniiiiu; 
pni^ata!  anie  linale  judicinm  non  lialienl  slclain, 
qiuv  est  clara  et  laciulis  visio  bei  ;  et  Uiiiversi- 
lalein  l'arisiensem  ad  hoc  induxisse  dicilur, 
(piod  nenio  potiMat  in  ea  gradiini  in  thcologia 
adipisci,  nisi  primituserroreni  hniic  pehtilerum 
jurasset  se  dei'ensiirnm,  et  perpeluo  ei  adhiE- 
snium.  Item  palet  hoc  de  errore  quorumdam 
i'oiitilicum  circa  malriinonium,  de  quo  in  cap. 
Licet,  Ue  sponsa  duornm.  Item  de  errore  qnem 
ediderat  Ca;lestinus  circa  matrimonium,  lide- 
linin,  (juorum  aller  labitur  in  lueresim,  ciijus 
error  olim  liabebatur  in  alla  compilalioneJuris, 
cap.  Linulabilem,  Ue  conversione  conjugnm.  » 
Vide  quam  aperte  doceat  onmino  lieri  [losse, 
ut  Pontilcx  hasresim  non  jam  ut  home  pri  valus, 
set  ut^Pontilex,  «  per  suam  determinationem 
aul  decretalcni  asserat  ;  »  quamque  pestilerum 
errorem  pntel  eum,  qnem  Joaimes  XXII  «  [lu- 
blice  docuerit,  declaraveril,  et  ab  omnibus  tC' 
neri  mandaverit.  i<  Neque  hic  curamus  an  Joan- 
nes  XXII  et  alii  excusari  possint  :  quid  de 
illis  senserit  Adrianns  VI,  quid  fieri  potuisse 
pulaverit,  id  vero  qua;riinus  ;  iino  non  quœri- 
mus  :  qiiis  enim  in  re  tam  aperta  quajslioni 
locus?  Sedapeitam  tanti  docloris  sentenliam 
tenemus.  Et  notandum  est  quod  addit  jam  ad 
Gregorinni  rediens  :  «  Non  tamen  dico  Grego- 
rium  hic  errasse,  sed  evacuare  intendo  impos' 
sibilitatem  err^ndi  quam  alii  asserunt.  »  Uuo 
quidein  se  demonstrat,  nuila  tuendœ  causœ 
quam  susceperat  necessilate  adactiiin,  ad  hanc 
tamen  sententiam  dedita  opéra  declai-andam, 
solo  vcritatis  amore  adductum  esse. 

Neque  vero  eam  sentenliam  Pontifex  retrac- 
tavit,  uti  prolecto,  si  erroneam  putasset,  facero 
debuisset.  Nam  ideo  Pins  II,  qui  se  Basileœ, 
cum  synodo  [irivatus  interesset,  errasse  crede- 
bat,  solemni  relractatione  sua  scripta  confîxit  : 
«  Hœc  enim  scripta,  ait  3,  fortasse  scandaluin 
parient.  Qui  haec  scripsit,  inquient,  in  beati  Pe- 


'  Mn.  S</lv.,  Ds  gest.  Basil.,    lib.  l,  p.  37.  ~'ûisq.,  n.     137. 
3  Lalb.,  De  scripl,  ceci. 


*  Adriani  VI  epitaph.,  tom.Iiv  Conc-.col.  401.— -.4' 'in  i\-  Sent-, 
quœsl.  De  con/irm.  —  '  3ull.  P"  //,  Setraci.,  tom.  ziii  Cône-,  col. 
1047. 
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tri  cathedra  sedit, nec  invenitur   mutasse 

pro|io?ilum  :  (iiii  eiim  elegerunt,  et  in  siimmo 
apostolatus  \ertice  collocaruiit,  abiisscripla  ejus 

approliata    videntur Cogimur    itaqiie 

beatuni  Augnsliniim  imilari.  »  Niirii  sitnile 
Adrianus;  suaquc  scripta  adeo  non  retractavit, 
ut  potius  Romae,  statim  atque  Pontifex  factus 
est,  edenda  curaret,  anno  videlicet  1522,  cuin 
anno  1521  i'ontifex  esset  creatus  i.  Nempe  si 
ipse,  aut  aliiis  Pontifex  in  fidei  quœstione  deter- 
minanda  det'ecisset,  non  ideo  Pétri  fidein  et 
Ecclesiam  Ronianam  defectiiram  pufabat.  Inio 
metuebat,  ne  illi  enandi  impossibilitati,  quam 
privatus  doctor  olini  iniprobaverat,  vel  Pontilex 
l'actus  lavisse  videretur. 

Hic  Lovaniensis  anonymiis,  in  Dodrina  Lo- 
vanieusium  mira  refert  sub  lioc  titulo  2;  Dis- 
cutitur  dodrina  Adriani  Papœ  VI.  Summa 
est  :  non  hic  egisse  Adrianum  «  de  ponti- 
ficia  definitione  ex  cathedra  :  sed  de  judicio 
super  dilficultalibus,  quœ  in  facto  ocrurrunt, 
donec  si  res  sit  ad  fîdem  et  mores  tendens,  ple- 
niori  examine  ex  cathedra  deliniatur.  »  Quid 
aulem  illud  est,  nisi  in  re  gravi  ludore,  sihique 
ipsi  illudere  ?  An  loquitur  de  dilficuHatibns 
quae  in  facto  occuriant,  qui  de  fide,  de  hœresi 
tam  aperlis  verbis  agit  ?  Quodnam  vero  examen 
pleuius?  Quam  decisionem  narras,  post  eam 
qua  «  de  hde  determiualum  est  ;  »  qua  Pon- 
tifex ahquid  «  publiée  docuerit,  declaraverit,  ab 
omnibus  teneri  mandaverit?  »  Quœ  vcrha 
Adriani  Lovaniensem  nostrum  referre  et  exscri- 
bere  puduit,  quod  iis  statim  perleclis  ejus  res- 
ponsio  evanescat. 

At  enini,  inquit  Joannes  Viggers,  ab  anonymo 
laudatus,  non  id  postulabat  ea,  quam  Adrianus 
solvebat,  difficultas,  ut  de  nontificiorum  decre- 
torum  infallibililatedisputarel,  cumde  Gregorii 
facto  duntaxat  ageretur.  Certe  :  idque  monet 
vel  ipse  Adrianus,  sed  liœc  a  se  dicta,  quod 
illam  aliquornm  de  errandi  impossibilitate  sen- 
tentiam,  dedita  opéra,  evacuatam  vellet,  neque 
in  asserendis  his,  vanis  certe,  dubiis  Sedis  apos- 
tohcœ  privilegiis,  verœ  pietatis  parlera  nuUam 
reponeret. 

Pergit  tamen  Lovaniensis  noster  :  «  At  Adria- 
nus asserit  certum  esse  quod  Pontifex  possit 
errare  :  hoc  si  inteUigeret  de  Pontifice,  ut  de- 
fmiente  et  proponente  loti  Ecclesiœ  aliquid  fide 
credendum,  neutiquam  est  certum  :»  tibi  qui- 
dem  forsitan;  sed  ipsi  Adriano  est  certum. 
At  e  contra,  iuquis,  id  nedum  certum  sit, 
«  manifeste  est  falsum,  ejusque  oppositum  adeo 
certum,  ut  ab  aliquibus  habeatur    de  fide.  » 

'IMi;  Desetipt,  eccU  —  ''  ûool,  Lm.,  art.  6U,  p.  £>a. 


Uuid  ad  nos,  si  ab  aliquibus? Non  ab  Adriano' 
quidem,  qui  eam  sententiain  evncuure  intendit. 
Quare  non  Melchior  Gauiis,  quantumvis  arerri- 
mus  ponlificiae  inCalIibilitatis  assertor,  non  ipse 
Bellarmiiuis  ',  ut  Lovanienses  iili,  tcrgiversan- 
dum  pulant.  Verum  Adrianum  VI  nominatim 
accensent  iis  qui  pontiflciam  infallibilitatem 
non  agnoscunl  ;  neque  eo  secius  Bellarminus, 
«  virum  optimum  et  doctissimum  »  appellat^, 
«  qui  merito  doctrinœ  et  pietatis,  ex  humili 
domo  in  tantam  dignitatem  conscenderil.  » 

Jam  vero  Nicolaus  Dubois,  posiquam  Adriani 
verba  retulit  de  Romano  Pontifice  ila  alfii  inan- 
tis  :  «  Polest  errare,  hœresim  per  suam  decre- 
talem  asserendo;  »  respondet  3  :  k  Distinguo  : 
si  de  potenlia  metaphysica  loquatur  Adrianus, 
etiam  hoc  trànseat.  »  Quam  docte!  Erantsciii- 
cet  qui  assererent  Pontificem  nec  metaphysice 
loquendo  aut  de  potentia  absohita  errare  po- 
tuisse;  eaque  erat  errandi  imjwssibilitas,  quam 
Adrianus  eva'uare  intendebat.  Et  pulchre 
trànseat,  nam  si  professori  bilem  movei  is,  forte 
asserturus  est  Romanum  Pontificem,  nec  po- 
tentia metaphysica  errare  potiiisse. 

Quœ  addit,  quoniam  non  ad  explicandum, 
sedadcoufutauduui  Adrianum  pertinent,  hujus 
loci  non  sunt.  Pudet  tamen  intérim  Adrianum 
tantum  virum  a  professore  Lovaniensi  lemeri- 
tatis  fuisse  incusatum*.  Al  subdit  Adrianum 
pontificem  factum,  ea  quœ  hic  scri  serat  revo- 
casse;  nempe,  inquit,  docuerat  confirmalionis 
sacramentum  ex  dclegitione  ponlificia,  non 
posse  conferri  a  simplice  sacerdotc.  Quid  tum 
postea?  «  Pontifex  factus  etiam  ipseinet  ejus- 
modi  commlssionem  dédit  ;  »  quod  pater  Farva- 
quez  ex  Pallaviciuo  probat  s.  Quid  ad  nos?  Id 
certe  quœrimns,  an  illam  iuipossibilitatem  er- 
randi, quam  nunc  Lovanienses  quidam  veluti 
pro  fidei  fundamento  ponere  velle  videantur, 
cum  privatus  doctor  evamare  intendisset,  sallem 
Pontifex  factus,  constabilitam,  ac  sua  anteriora 
relractata  vellet.  Neque  ab  eo  scopo  aberrare 
oporlebat  theologiœ  professorem.  Verum  homi- 
nem  equidem  vidi  nemiuem,  qui,  quae  ad  rem 
non  faciunt,  in  exiguo  quamvis  libello,  majore 
studio  colligat  et  congerat. 

Quare  certum  omnino  est  Adrianum  VI 
eorum  de  quibus  agimus  nihil  retraclare  vo- 
luisse.  Quid  jam  Lovanienses  quidam  vociferan- 
tur  in  nos,  perdita  omnia  et  conclamata  esse, 
«  ac  de  sirnima  rei  Christianae  agi,  cum  de  in- 
fallibili   supremaque  Pontificis   in   uuiversam 


'  Mel.  Can.,  1.  iv,  c.  1  ;  Bell,  De  R.  P.  1.  IV,  c.  2.  —  2  Bell.  De 
scrip.  eccle.,  an  1500  —  ^  Part  l  Relut,  arg.  etc.,  art.  15.  n.  159, 
p.  82.  —  •  Ibid-,  n,  156,  157,  160.  —  ''  Farvae.,  Op.  de  cou/.,  q.  4, 
PaUav.,  I.  IX,  c.  7.  n.  11,  12. 
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KiTle*iniM  niicloiilnli^  agiliir?  ■>  Ncquo  iiiUlli- 
(^tiut iuisi)tii(liiii  |it>li  tib  ipsis  per  Adiiiini  lattK-i: 
iK'c  iiisi  coiiciiliatii  laiilo  l'oiililue,  iloclissinio, 
paiiliT  ati|iii'  saïK'lissiiiKi,  ot  (|iioJ  piulori'  tli;- 
IumI,  in  se  liciiilki'iitis>iin().  sua'(|uc  l'aciillalis 
oriiaiiiciitu,  deniiii  (ialliiaiiuiii  o|)pii;j;iiai-i 
potiiissc. 

Uiiare  Lovanioiisi's  ac  Kiiat-ciiospiosel  doctos, 
(|iiu:i  oppiilo  (lili^iiniis  et  coliiiiiis,  aliosipie  vi- 
los  bonos,  oliaiii  alipie  oliain  ol)Sccramiis,  ut 
0(ij;ileiit,  taiitiiie  illa  sit  Siimmi  l'oiililicis  aut 
siiperioritas,  aiil  otiaiii  iiifalliliilitas,  a  lot  tan- 
1is(|iie  \iris  ealliolica  liile  ac  paco  tlnieiiUliiis 
iiiipii^iiala,  lit  in  ea  >.niiiniain  ici  ClirisliaiKc, 
aut  lliinissiiuam  uostno  contra  lullicranos  dc- 
Icnsionis  arcein,  aut  Seilis  aposlollcx'  inajcsla- 
leiii  vinupie  Kcclcsiic.  ac  decus  Israelis  collo- 
cont.  Nos  certe  alia,  Doo  daiilc,  luiiiiis  liccl 
iullala  verhis,  re  illusliioia,  nicliora  ulilitatc, 
atijucaucloiitalc  firmiora  promcmus. 

CAl^LT  XIII. 

An  sit  rerisimile  Parisiensium  doctrinam  post  Adrianum 
VlaLovaniensibus  condemnatam?  —  Lovaniensiumerga 
Adrianum  reierentia  singutaris. 

Ltianisi  post  Adrianum  Facilitas  Lovaniensis 
ejusque  doctorcs,  a  priscis  iiisliliilis  dcllexis- 
scnt,  non  proplcrea  Parisienses  vituperaiidi, 
aut  eliam  condeinnandi,  sed  polius  laudandi 
cssent,  qui  iu  auliqua  sententli  perslilissent; 
atqiic  amba)  Facultales  paceni  coierent,  et  a 
censura  niutua  teuiperarent.  Sane  Parisienses 
et  Lûvanienscs  sese  muluo  suspexerunt,  atque 
suspiciunt;  et  ea  quœ  jam  inde  ab  initie  inier- 
cessit  aniuiornm  mira  conjunclio,  nullo  unquam 
lacto  dicloquo  violala  est. 

Prima  l'acultas  Lovaniensis,  anno  1319,  certa 
doclrinaî  Lutheranœ  capila  censura  notavit  :  sc- 
cula  Parisiensis,  anno  iS2l,  concordibus  ani- 
mis  atquc  sententiis.  lUirsus  prima  Facuitas 
Parisiensis  in  eumdem  Lulherum  et  aliosliœ- 
relicos,  Francisco  rcge  jubente,  anno  1M42, 
articulos  edidit  :  secula  Lovaniensis,  anno  1344, 
jubentcCarolo  V.  VisosLovaniensibns  Parisien- 
ses articulos,  atque  eodcmspiritu  in  eumdcm 
scopum  collimatum  fuisse,  et  temporis  ratio, 
et  accurata  ulrorumque  lectio  facile  comproba- 
bit  :  adeoque  nibil  fuit  quod  Lovanienses  in 
Parisiensium  articulis  improbarent,  ut  simiil 
fnerint  editi  et  excusi  in  Joannis  Driedonis  ope- 
ribus  •,  accurante  edilionem  Huardo  Tappero, 
academiae  Lovaniensis  cancellario,  ac  sacrœ 
Theologiœ  professore,  quippe  cum  conjunctos 

•  Vide  Joan.  Dried.,  posttom.  m,  fol.  170. 
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oporlcrot  nrlicnlos  utriusqnc  Fncnllalis  nt  ((ui- 
cordia  in  Lnllierum  de  calholica  llde  lenlinioniu. 

Ulranupie Facnltatem,  in  hadcnda  de  FJomani 
Ponlilicis  potcsialc  doclrina  niininie  disMMi'isse 
milita  persuadent;  inq)rimis  sinnnia  Facullatis 
Lovaniensis  reverenlia  in  Adrianinn  VI,  rpiem 
in  Parisiensium  fuisse  scnlentia,  Uellarmino 
eliam  Icsie,  jam  dixinuis.  l'rimnm  enim  ipo 
tcm|i(irc  illa  cdila  esl  Lovaniensis  Facullatis 
in  Luliicrmn  censura,  totum  id  Adriani,  lum 
cardinalis  Dertnsani,  judicio  faclmn.  IdJacobiis 
Latomus  major,  cum  pro  ea  censura  scrilierci, 
in  piadalione  lucuientcr  cxiiosuit  ;  et  censura' 
pia'lixa  ejusdem  cardinalis  epislola  teslalur,  de 
qua  quidem  Latomus  ita  estpraslalus'  :«  Sulli- 
ccrc  dcbuit  judicium  revcrendissimi  cardinalis 
Dcrlusensis,  eu  jus  probilas  et  sapienlia,  non 
modo  pra'claris  libris  editis,  sed  et  maximis 
rébus  orbi  nota  est  ;  »  ut  proplerca  diceret  non 
vidcri  ncccssarinm  articulorum  reddeie  ratio- 
ncm.  Ex  quo  inleili^ilur  quam  probarent 
Adriani  libros.  Atque  is,  annis  post  duobus,  ad 
Pctri  caliiedram  est  cvcctus  :  ac  facile  intclli"i 
potest,  quanlo  lionore  prosccuti  sint  Pontiricem, 
qui  iion  modo  cardinalem,  vcrum  etiam  priva- 
tum  lantoperc  suspexisscnt. 

Edidit  postea  JoaunesDriedo  sacrœ  lheolo<ri.x' 
professor  apud  Lovanienses,  anno  1533,  Jibrum 
«De  ecdesiasticis  scriiituris  et  doginatibus;  » 
neque  ita  multo  posl  librum  «  De  caplivitate  et 
«  redemplione  generis  humani  :  »  in  cujus 
praîfatione  Adrianum  VI  miro  aflcctu  célébrât  : 
«  Observandissimus,  inquil-,  meus  in  studiis 
theologicis  prœceptor,  qui  me  in  filium  erudi- 
tionis  snsceperat,  et  prœsidens  mibi  pileum 
magisterii  in  theologia  imposuit,  anno  nativila- 
tis  Domini  4ol2,  die  17  mensis  Augusti;  quiet 
usque  in  Icmpus  ferme  illud  Lovaniiresederal, 
totius  nostrœ  academiœ  lumen  et  decus,  postea 
illius  nominis  Pontifex  VI.  »  Ex  quibus,  intelli- 
gimusquanto  amori  elhonori  fuerilLovanien- 
sibns,  quem  nuncNicobuis  Dubois  apertecon- 
temnit  '.  Sed  jam  Lovanienses,  qui  circa 
Adriani  tempora  scripserint,  theologos  audia- 
mus,  quandoquidem  eoruni  nobis  lanto  am- 
bitu  objicilur  auclorilas. 

CAPUT  XIV. 

Jacoli  Lalomi,  dodoris  Loiaiiicn^is,  sentenlia. 

Primus  ab  auctoro  anonymo  Dovlrhm  Lova- 
nieiisnnn  dcsignalur    Jacobus  Latomus,  qui  pro 


1  Lalom.,  DeJ.  cens.  Lov.  Admon.  et  fpist,  dedîc.  —  2  yiijt;  anc, 
prîef.  —  ^  Part,  i  Refu'-.,  etc.,  art.  15,  p.  79  et  pass.  —  '  Doct,  Loo, 
p.  1  et  Beq. 
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ponlificia  infallibilitatc  scripsent,  libro  «  De 
«  primalu  Komani  Ponlificis  adversiis  Lulhe- 
rum.  »  Ego  \ero  summa  diligentia,  nulloque 
liarliiim  studio,  quippe  ciii  liccret  eliaiii  adver- 
santem  repudiare  Latomiim,  ejus  libres,  ac 
maxime  eos  ipsos  quosobjiciunt,  excutiolocos; 
et  quidem  de  primatu  imilta  reperio,  de  infalli- 
biiitate  ne  unum  qiiiùem  verbum.  Quis  autem 
ferai  istos  de  primatu  lanta  testimonia  congé- 
rentes,  quasi  quis  primatum  ulla  ex  parte  labe- 
factatum,  ac  non  polius  omni  ope  constabili- 
tum  velil?  Die  tu  aliquando  de  infallibilitate, 
quandoquidem  in  ea  placet  summam  fidei 
coUocari.  Sed  i['sum  per  se  audire  Latomum 
prœstabilius  est,  postea  quam  constituerimus 
quo  loco,  cum  id  scriberet,  Lutlieri  res  esscnt. 
Fuerat  autem  a  Leone  X  hœreseos  condemna- 
tus.  Sic  ergo  habet  Latomus  i  :  «  Nec  valet,  si 
dicatur  judicium  finale,  in  rébus  fidei,  esse  apud 
générale  concilium,  a  quo  nondum  est  hœresis 
lutherana  judicata  et  damnala  :  ergo  non  est  ab 
omnibus  pro  Iiœresi  habenda  et  \ilanda  :  non, 
inquam,  valet;  quia  Lullierus  non  habet  unam 
aliquam  liœresim  parlicularem  novam  et  quœ 
prius  non  fueril  ;  sed  habet  hœreses  olim  in 
conciliis  damnalas,  Valdensium,  Viclefistarum 
et  Hussilarum,  et  similium,  in  quibus  non  est 

opus  nova  senlentia,  sed  anliquasufficit Dato 

eliam  quod  novam  hœresim  fecisset,  non  tamen 
opus  esset  synodo  ad  ejus  damnationem,  ut 
aperte  probant  verba  Augustin!  :  »  (nota  illa 
scilicet  quibus  Auguslinus  ostendit  sine  synodo 
factum  Pclagianis  esse  competens  sufficiensque 
judicium)  quo  judicio  l'acto,  subjungit  Latomus 
ex  Auguslino  2  :  «  Ad  sententiœ  exsecutionem 
proccdendum  est  ailversus  hœreticos.  Aliud  est 
enim  judicium  sulficientissimum,  aUud  sufft- 
ciens.  Sulliciens  est  enim,  quando  ilebito  ordine 
per  judicem  compelenlem  exercelur  :  sufficien 
tissimum  vero,  quando  non  solum  per  judicem 
competentem,  sed  per  judicem  supremiim  csi\ens 
paribus  senlentia  lertur.  »  Hœc  verba  video 
ab  anonymo  prœtermissa,  quœ  maxime  ad 
rem  facian  t.  Pergit  deinde  Latomus  :  «  Igitur 
non  ingrediendo  difficultateni,  an  Papa  sit  supra 
conciUum,  vel  e  converso  ;  salis  est  prœsenti 
proposilo,  quod  hœresis  lutherana  a  Sede  apos- 
tolica  damnala  est.  Nemo  enim,  nisi  nimium 
cou'entiosus,  negabit  aposlohcam  Sedein  esse 
judicem  compelenlem;  cum  caulum  sitcano- 
nibus,  causas  fidei  ad  Sedem  apostolicam  esse 
referendas.  » 
Quaeomnia  si  candide  et  sincère,  uti  theologum 

'  J^at.,  De  var.,    quœst.,  tit.  An  pnm.  li.  P.  sit  a  Christo,  éd. 
Lot.  (550,  fol.  80,89.  —  '  Aug,,  1.  ïv,  Ad  Bmif.,\.om.  X,  coi.  492. 


decebaf,  anonymus  protulisset,  nemo  non  sta- 
tim  videret  judicium  Sedis  apostoiicœ  non  propo- 
ni  a  Lalomo,  tanquam  finale  (tle  quo  tamen 
judicio  piœcise  in  objectione  agebatur),  aut 
lanquam  infallibilc,  aut  eliam  sitpremum,  quod 
tumablpso  maxime  dici  oporterct,  si  laie  esse 
senliret,  sed  contra  proponi  judicium  illud 
Sedis  apostoiicœ,  ut  competens,  quod  etiam  in- 
feriori  judici  convenire  possil,  ulqiie  su fficiens, 
ad  sententiœ  scilicet,  ut  ipse  hic  dixit  Latomus, 
exsecutionem  :  concilii  vero,  ut  quod  esset  su/]^- 
cientissimum  et  supremum.  Quœ  ulcinique  se 
habent,  certe  cum  pontificia  infallibilale  stare 
non  possunt,  cum  ])ost  infallibilc  judicium, 
nihil  ullerius  aut  superius  a  quoquam  deside- 
rari  possil.  Quod  vero  Latomus  scribit  hœc  a 
se  dici,  «  non  ingrediendo  quœslionem,  an  Pa- 
pa sit  supra  concilium,  vel  e  converso  ;  »  ita  vi- 
delur  intelligere,  quemadmodum  aCarthusiano 
dictum  vidimus  :  nenipe  ila  ni  Papa  licet  syno- 
do absolute  superior,  ei  tamen  tanquam  po- 
liori  luce  donalœ  in  fidei  negotio  credere  tenea- 
tur.  Quem  sensuui  aliis  quoque  superioritatis 
1  inlificiœ  defensoribus  placuissc  ostendemus. 
Cœterum  de  quœstionibus  fidei  nobiscum  sen- 
tit Latomus,  qui  ponlificio  judicio  conciliare 
judicium  tanto  discrimine  anleponit;  quique 
To  supremum,  ac  proinde  finale,  de  quod  age- 
batur, senlentiœ  pontificiœin  se  consideratœ 
delrahit,  cum  ei  Iribuat  tantum  ut  sit  sufficiens 
et  competens;  et  quidem  id  tribuat,  opponendo 
ad  supremum  sufficientissimum. 

Quomodo  autem  Latomus  intelligat  sufficiens 
illud, quod  nonsilfinale;  ncquesuffwientissimum 
ei  supremum,  responderet,  credo,  id  quod  jam 
indicavimus  :  sufficiens  esse  ad  id  quod  volebat, 
nempe  ad  sententiam  exsequendam.  Nos  autem 
quid  sil  illud  apud  Augustinum  sufficiens 
et  competens,  Deo  dante,  exponemus  :  hic  qui- 
dem Lalomi  dicta  a  nobis  l'eferri,  non  autem 
prœstari  oportet. 

i'roiert  anunymus  alium  Lalomi  locum  ex 
libro  m  adversus  Tijndahim^,  litulo  ullimo  2  ; 
«  De  auctoritale  et  prœlatura  Romani  Pontificis 
«super  Ecclesiam  etquodlibelmembrumejus.» 
Hœc  autem  exscribit  verba  :  «  Quibus  bene  per- 
pensis,  apparel  sano  intellectui,  quod  non 
juste  Romani  Ponlificis  auctorilati  contradicalur 
negando  eum  esse  suprenuun  et  ordinarium 
judicem  omnium  etsinguloriun  Clnistianorum, 


'  Is  novae  reformationis  doctor,  Novum  Testamentura  in  vernacu- 
lam  suam  liiiguam  angticam  infidelissime  transtulit.  Deinde  hœresis 
postulatus  Bruxellis,  ibi  vivus  combustus  est.Erat  iili  vis  quœdam 
ingenii,  sed  lûmium  vchcmeiitis  et  mordacis.  Vid.de  Larr.,  Jlist. 
Angt.,  tom.  J,  p.  S13.  (Ed.  Paris.) 

î  Doct,  Lovan.,  p.  4,  5;  Lat.,  Adv.  Tymi,,  lib.  m  lit  iiH.,  fol. 
194,  vers. 
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III  liilo,  sacrameiiti!»,  etaliis  onmihns.  i.  tjiio 
luco  viiletur  |Hiii(ilii-ia>iuu-tiii  ilali  dure  supremum 
illiiil  (|iiii(l  iiiilca  (Iciii'^uvtM'at.  Ila'c  tit  coiicilioii- 
tiir.  iii-i|iu- iihlmatiir  Laloiiiiis  adM'isiis  se ipsiiiii 
iiidei'ore  |>iigiiuns,  luoloreiidaerant  alla,  <|uai 
aiuuniiiiispra'ti'riiiisit.  Siiiit  aniciii  ejtisiiuidi  ■: 
«Non  ila(|ue  i'alii)ii.d)ilitiu' dtilutari  jxiU'.st,  iioc 
iiisi  iiii|iiidoiitei-  iM'^aii  lioc  :  lloiiiaims  l'oiililcx 
est  oriliuariui  judex  supiciniis  .siipor  iinuiii- 
queinquc  Cliiistiaiuiin  et  (iiiodlibct paiiicultne 
concilium  Ei'desia'  callu)lii'a' ;  (|irhl(|uid  sit  de 
iiiiiversali  comilio  idoiiai io  ol  tola  EccU'sia  si- 
imil  coiigregata.  »  Ilic  Latoiims  expoiiit,  quo 
sensu  voliierit  l'apain  ,si(/;/rmi(/n  cacjudicem  ; 
diiplici  vulelicet  sensu  :  alter  est,  ut  sit  «  suprc- 
imis  supcruiuiiiuiueiiiquelMuislianum  il  (luod- 
«  libet  parlii'ulaie  eoiieilium  ;  »  tiuein  seiisiuu 
vidiinus  esse  concilii  Constantieiisis  et  iMarliiii 
V  :  alter  est,  ut  sit  supremus  ordinariits,  qux 
verba  suiit  Latouii  ;  lioc  est  inter  ordinarios  su- 
premus, qui  ordiuarie  seniperquesedeat,  eljn- 
dicet  ;  cuiii  sjuodi  uiiiversales,  nonnisi  ex  cer- 
ta  causa,  et  extra  ordiiiem  babeantur;  (luorum 
proinde  auctoritatein,  cum  de  oïdinariis  laii- 
tuin  agat  Latomus,  expresse  reliquitinlegrain. 
An  \eio  b;ec  oninia  tlisslninlari  oportebat,  prc- 
ini  que  nos  ad  iavidiam  us(|ue  auctoritale  Lo- 
vaniensiuni,  quorum  clarissima  quœque  dicta 
omisisses  ? 

Tertio  loco  proponit  anonyraus  2  Jacobi  La- 
tomi  responsioneni  quamdam  adversus  Lutlie- 
ruui  ila  objicientem  :  «  Concilium  Constantien- 
se  delerniinavit  concilium  esse  supra  Papam, 
cuJHS  tamen  auctoritas  a  multis  contemnitur.  » 
Unde  Lutberus  concludcbat  sic  :  «  Via  nobis 
facta  est  enervandi  auctoritatem  conciliorum  : 
nam,  ut  dicunt,  si  in  uno  articulo  errasse  de- 
prehenditur,  jam  tota  ejus  vacillât  auctoritas.  » 
Qua  in  objectione  solvenda  baud  mediocriter 
Latomus  laborabat.  Rêvera  enim  Cajetanus 
adversus  Almainum  nostrum  ea  recens  scrip- 
serat,  quibus  Constantiensis  decreli  auctori- 
tatem elevaret,  neque  ipse  neque  alii  Galbolici 
cogitabantquem  hœreticoruin  calumniisaditum 
aperirent.  At  Jacobus  Latomus,  qui  neque  ca- 
Iholicos  accusare,  prœserlim  Cajetanum  tanti 
nominis  cardinalcm,  neque  quœstionis  alio  tra- 
ducendoe  occasionem  Lulliero  prœbere  vellet, 
mullis  agit,  uthisquocumque  modovictus  esse, 
acperperam  objecisse  concilium  Constantiense 
videretur.  Quare  ait  primum  a  Lulhcro  non 
posse  adbiberi  ejus  concilii  auctoritatem,  cujus 
décréta  in  Viclelum  lata  ipse  contemneret.  Tmu 
addit  non  propterea  vacillare  synodi  auctorita- 

'  Doct,  Lob.,  Dt  var.  quœst-,  fol.  37.  —  "  Ibid.,  art.  2,  p.  69,  70  • 
Lil.  De  prlm.,  etc:,  cap.  4,  fol.  si,  s.'. 


teiii,  etiaiiisi  in  uno  oiiseiiriore  ailicnlu  dele- 
cisset,  quod  lainen  Latomus  minime  luleba- 
lur  SMiodo  coiili|;issc.  Ne^^abat  iiiim  a  Lulliero 
\eia  iclala  esse  concilii  M'iba,  aiitexiaie  con- 
cilii Constantiensis  taie  decretiiiii  (|uud  «  loque- 
«  relur  imiversalilerde  qiialibet  synodo  uiiiver- 
sali  ■>  Papa' aiilepoiienda.  (Jna;  iiuidcm  et  alla 
mulla  Laloimis,  dmii  misère  iiiinis  mi-lujt,  ne 
(pii  Lullierus  beiic  objecisse  videalur,  inliiia- 
tur  contra  gcstorum  (idem.  Neque  illudmelius, 
(piod  iicgabat  concilium,  quo  tempon;  ista 
decrela  condidcral,  luisse  œcumcnicum , 
cum  niliilo  magis  œcumcnicum  csset,  cum 
ca  edcret  adversus  Vicicfum  décréta,  quœ 
contra  Lutlierum  Latonuis  tucbalur.  Scd  lia;c 
alias,  M  modo  ad  rem  noslram  (lerliiiet,  quod 
Latomus  dum  posleriora  Constantiensia  ante- 
rioribusopponit,  ill  iid  decrelu  m  afTei  t,  quodad- 
versusViclefumslatuilur'  :  «  Papam haberesii- 
preniam  auctoritatem  in  Eccicsia,  quod,  inquit 
Latomus,  non  stat  simul  cum  eo,  quod  conci- 
lium sit  superius  Papa,  d  Addit,  facta  in  concilio 
papjeelectione,  a  supremam  auctoritatem  jam 
essein  electo;  »  et  concludil:  nquod  quamvis 
Ecclesia sit  major  sim|)liciter  (juam  Papa,  imta 
perfectioue  graliœ,  et  amplitudiiie  virUitum, 
tamen  potcstatejurisdictioiiis  uimspeccatorpo- 
lesl  esse  major  multis  justis,  et  Papa  major  toto 
residuoEcclesisecorpore,  »  Ubi  vox  potcstesse, 
nonestalTirmanti?,  sed  ejus  qui  de:i.onstrare 
velit,  quoquomodose  reshabeat,  Lulheriargu- 
menlum  non  ita  esse  efficax,  ac  ille  jactabat. 
Ulcunque  est,  hœc  duo  apud  Latomum  vidi- 
mus:et  nunc  Papam  concilio  supcriorem  :  et 
alibi  concilium  in  (ide  superius,  cujus  quippe 
judicium  silsufficientissimuin  etsupremum,  cum 
Papœ  judicium  sit  tautum  sufficienset  competens. 
Hic  si  anonymus  Latomum  suuin  Latomo  repu- 
gnare  velit,  absolvct  nos  prolecto  ab  ejus  viri 
auctoritate,  qui  a  se  ipso  dissenliat.  Sin  autem 
velit  Lalomum  sai)ientemesse  virum  quiiisdem 
semper  placilis  vesligiisque  insistât,  Latomum 
cum  Latomo  conciliabit  ita,  ut  postremum 
hoc  de  concilii  judicio  «  sufficientissimo  et  su- 
«prcmo  »  ad  fidei  negotiuiu  pcrlinere  dicat. 
Cœterum  non  concilium  propterea  absolute  su- 
perius esse,  cum  Papa  int'eriusesse  possit,  con- 
vocatione  ipsa,  aliisque  rébus  gravissimis,  quas 
Latomus  ad  rem  suam  minime  lacientesjiaud 
perlijictare  velit.  Alque  banc  sententiam  non 
modo  Dionysius  Garlhusianussupramemoratus, 
sed  eliamTurrecremataetalii  Eugeniarum  par- 
tium,  in  Eugenii  etiam  aula  propugiiabaut,  ut 
statim  demonstrabimus.  Quœ  cum  ita  sint,  La- 
tomum in  inl'allibilitatis  quaestione  aperte  fa 

<  Coiu-  Contl.,  sess,  3. 
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veiilein,  in  aliis  quœstionibus  non  aclver.-uin 
habemus  :  cuni  id  nonagamus,  ut  semper.sed 
ut  certis  tauluui  casibus,  iisque  gravissimis  et 
exlraordinaiiis,  i»  Conslanliensi  dccroto  dcsi- 
gnaiis,  ad  concilium  recunalur.  Quodaulem 
auctoritatem  decreti  Constantiensis  Jacobus 
Latomus  infregerit,  ue  Liilherus  bene  argunien- 
tatus  esse  videalur,  parum  certe  curamus  et 
Constantienses  caiiones  a  Latomo  non  salis  con- 
sidérâtes esse  ostendemus  ;  et  nielioribus  argu- 
mentis,  non  quidem  uti  Latomus,  inficiando 
quœ  certa  sunt,  Lutheri  aadaciam  retundemus. 

CAPUT  XV. 

Joannis  Driedonis  Lovaniensis  sententia,  de  flde  Pétri 
nunquam  defectura. 

Equidem  inteliigo  fore  quam  plurimos,  qui 
nos  in  Jacobi  Latomi  explicanda,  sententia  plus 
laborasse  sentient,  quam  ejus  viri,  docti  licet, 
aucloritas  postulabat.  Alquc  iidcin  gravius  suc- 
censebunt,  quodinexponendo  JoanneDriedone, 
multoplusopfu-ecollocaturi  sunius.  Sed  cum 
ea  quœ  dicimus,  non  modo  ad  intelligendos  Lo- 
vânienses  articules,  sed  eliam  ad  liujus  quœs- 
tioni  statum  aniiiio  informandum,  niultum 
opis  allatura  sint  ;  labori  non  parciiiuis,  ut  ea 
elucidcntur;  speramusque  luluium  utlectores 
operœ  in  ea  posilœ  non  pœniteat. 

Joannes  Driedo,  quod  ipse  gloriatur,  Adriani 
VI  discipuUis,  anno  1S33  opus  edidit  :  De  eccle- 
siusticis  scriptiiris  et  do(jinatilms,  ex  cujus  opcri 
libro  IV,  capile  3,  parte n  et  ni,  anonymus  multa 
Iranscribiti,  pleraquc  insincera,  quod  lectorem 
monenuis,  ut,  ipse  perpendat,  si  rem  tanliesse 
putet  ;  pleraquc  extra  rem.  Sed  nos  quœ  ad  rem 
conférant  diligenlissime  seligemus. 

Igitur  ex  IV  libro  memoratopostquam  anony- 
mus suo  more,  de  primatumulladescripsit,liœc 
de  Driedoue  subdit  :  «  Deindc,  inquit,  parte 
tertia  ejusdem  capilis,  pergeiis  ad  dcmoiistran- 
dam  Romani  Ponlificis  ini'allii)ililatom,  »  etc. 
Aiqui  Driedo  dejeaneunumquideniverljum,  sed 
nimirum  de  primatu  quœstione  absoluta,  alle- 
ram  quœstionem,  quœ  una  ad  rem  noslram  fa- 
cial, exponit  lus  verbis  »:  «  Jam  operœ  prelium 
considerare,  quemadmodum  sit  accipienda  sen- 
tentia, ex  Scripluris  doceus,  lulem  ad  con- 
summationem  sœculi  non  deficere  unquam  a 
Pétri  calbedra  scu  Ecclcsia  Pétri.  »  Hic  ergo  vi- 
deamus  an  Driedo,  vel  semel  dixerit,  ila  eam 
accipieudamesse  sententiam,  ulRonianus  Pon- 
tifex  Pétri  successor,  sive  ut  persona  privata, 
sive  ut  persona  publica  sit  infallibilis. 


Et  quidem  Driedo  quœstionem  soluturus,  tri- 
plicem  ponit  intellcctum  hujus  sententiœ,  quod 
fides  Pétri  nunquam  deficiat.  «  Sciendum  est,in- 
quit,  quod  verbum  Christi  Palrem  rogantis  pro 
Petro,  potest  concipi  sub  Iripliciinlelleclu  :  vel 
primum  pro  eo  ut  fuies  nunquam  deficiat  a 
corde  Ponlificis  universalis  Ecclesiœ,  nec  videli- 
cet  a  personaPetri,  nec  a  persona  Ponlificis  :.... 
vel  secundo,  ut  fides  nuinquam  deficiat  a  gene- 
rali  cathedra,  a  sede,  ab  universaliEcclesia  seu 
ovibus  ipsins  Pétri  :....  vel  tertio,  ut  fides  non 
deliciat  unquam  a  propria  sede,  vel  diœcesi.quam 
Pelrus  peculiariter  pascendam ,  dirigendara 
etgubernandam  suscepit.  »  Hic  nota  divisionem 
quam  Driedo  ut  adœquatam  ponit  :  an  fides  sit 
defectura  a  persona  Ponlificis,  an  ab  Ecclesia 
universali  quam  regendam  habuit,  an  a  diœcesi 
quam  peculiariter  regendam  suscepit.  Perso- 
nam  autem  Ponlificis  indistincte  ponit,  nuUo. 
que  discrimine,  an  considerare  velit  ut  perso- 
nam  privalam,  an  ut  personam  publicam  ;  sed 
de  Pontifice  quaincunque  personam  gerat,  si- 
mul  ac  igeneratim  quœstionem  instituit  :  neque 
Pontificem  ut  privalam  personam  opponit  Pon- 
lifici  ut  publicœ  personœ,  sed  personam  Ponli- 
ficis geu'.ratim  sumptam,  opponit  Ecclesiœ  uni- 
versali, ac  diœcesi  Romanœ.Qua  divisionefacta, 
tripliciqueposito  sensu,  triplicem  eliam  proponit 
quœstionem.  Acprimam,  de  Pontifice  Pelri  sus- 
cessore,  his  verbis  cxpedit  :  «  Primus  intellec- 
tus  »  (de  flde  non  déficiente  in  corde  et  perso- 
na Ponlificis)  «  videlur  esse  extra  inlentionem 
Salvatoris.  »  Id  probat,  quia  consequens  esset, 
a  onmes  successores  Pelri  ad  perseverantiam 
«  fidei  esse  prœdestinalos  ;  »  quod  falsum  esse 
supponit. 

Absoluto  primo  verborum  Gluisti  intelleclu, 
qui  extra  inlenlionem  Salvatoris  esset,  jam  se 
Driedo  convertit  ad  duos  intelleclus,  quos  a 
Chrislo  inlenlos  esse  docet  :  et  secundum  intel- 
lcctum, de  calbedra  et  Ecclesia  universali  Pelri, 
hoc  est  ipsa  Ecclesia  calholica,  sic  aggreditur  : 
«  Secundus  intelleclus,  inquit,  est  fide  tenendus 
propter  verbum  Salvatoris  :  «  Ego  vobiscum 
«  sum  usque  ad  consummalionem  sœculi  i  ;  »  et 
«  Porlœ  inleri  non  prœvalebunt  adversus  eam 2.» 
Ex  quibus,  inquit,  consequens  est  Chrislura 
permansurum  cum  episcopatu,  et  Ecclesia,  et 
sede  Pelri,  usque  in  consummalionem  sœculi. 
Hoc  autem  non  est  sic  consequens  de  episcopa- 
tibus  seu  Ecclesiis  aliorum  aposlolorum  defi- 
cienlibus  jam  a  fide  suis  ipsorum  gregibus.  » 

Palet  ergo  de  secundo  intelleclu  ;  nempe  de 
fide  esse,  Pétri  episcopatum  seu  Ëcclesiam  nun- 


'  Docl.  Lov.,  art.  J,  p.  10, 11.  —  '  Drkd.,  de  Sede.,  etc.,  fol.  233. 
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(|unin  ilotocliiruiu;  (|UOil  illc  episiuiialiis  i>l 
l!icde>ia  IVtti  iiilill  aliiul  sit  t|iiaiii  ijtsa  lùi^losiu 
callixlica  :  (|iiu  iii  re,  iibo  IVIriis  luulldiu  (lillort 
aca'tcM'is  (i|iu>lulis;  (|tiu(l  lii  ^ill^lll.l^illlll  Kri-lo- 
siauiiii  ihici's,  liiUiiM  ^iv^riit  uiiiiltfiL',  IVIitis 
vei'u  loti  |ini>|io»iUis,  non  niu^is  |los^it  oves  suas 
oiiiiu-s  amitti-iv,  ({iiaiii  Cliristtis;  ciini  Christus 
nullas  lialioal,  (|iiii>  non  ctiani  l'etii  sint  sub 
l'asloiv  CInisto.  Uni  slmisiis  plainis  csl,  cl  liile 
ubsuinte  l'crlns,  nt  nierito  Driodu  ducet. 

Joui  ail  tcriinin  intellecluni,  an  lides  sit  dc- 
lei'lura  in  peiiiliari  Kctlcsia cl  diuHosi  Pclri,  sic 
priKXNlit  '  :  >!  Aliu<l  potcsl  inlolli^i  Ecclesia  son 
diœcesisUoniaïui.  Sitinidoni  iÀciosia  son  diœce- 
sis  Roniana  |tole.st  iniolligi  esse  desliiicla,  |»cr- 
luanentc  catlieilia  l'elii ,  quae  est  cathedra 
univeisalisEcclesiïo.  IndecllciliinninloUccluni 
pertinacitor  luviolici  ret'ellunt.  »  Ac  paulo  post  : 
«  Fuerunt  jani  oliiu  etalii,  qui  non  peitinaciter, 
sed  quasi  probabilitor,  sententiani  ilelendere 
voluerunt  ex  Soriplinis  nobis  incertuni  esse,  an 
diœcesis  Uoniana  deliciat  uiiqiiani  a  iide,  et 
idcirco  esse  lenierariuni asseiere alleram  parlera 
quasi  ai'liculuni  lidci,  cum  neutra  sit  ex  Scrip- 
turis  necessario  consequens;  ncque  uspiam 
revclaluni  sit,  quod  uni  nés  Cinistiaiii  a  Tuica 
non  cxpellenlur  unquani  a  Uouiana  diœcesi.  » 
En  terlius  intellcclus,  qiiein  ab  aliquibus  eliam 
non  hœrelicis,  rejeclum  esse  dicit.  Atqui  hune 
inlellectum  conlirraaturus  ipse,  piimum  affert 
contraria  argumenta,  et  addit  :  «  Hœc  et  similia 
sunt,  ex  quibus  iueretici  et  aUi  quidam  nimium 
perlinacilerï  arbitranturstullum  et  temerariura 
esse,  si  quis  doceat  Ecclesiaiii  Homaiiam  su()er 
aUas  Ecclesias  prasidentem,  sic  a  Christo  esse 
privilogiatam,  ut  ab  ea  non  deliciat  unquam 
neque  lides,  neque  primatus  pontilicalis.  » 

Vides  profecto  quod  quœrat  :  ac  primum  nihil 
jam  de  Pontilice,  sive  ut  privato  doctore,  sive  ut 
docente  ex  cathedra  ;  quœ  ad  personam  perti- 
nent, jam  expedita  sunt.  Dciude  niliil  eliam  de 
universah  Ecciesia,  cujus  fidem  deficere  non 
posse,  ex  ante  dictis  constitit,  sed  quœrit  illud 
lantum,  an  lides  et  cum  Iide  primatus,  in  diœ- 
cesi Pétri  ejusque  successorum,  unquam  inle- 
rire  possit. 

Affert  postea  probationes,  quœ  nihil  ad  nos 
attinent;  cum  non  hic  inquiramus  rectene  pro- 
baverit,  sed  quid  couckiserit.  Concludit  autem 
sic  allatis  Patrum  teslimoniis  :  «  Non  temcre 
igitur,  sed  pia  Iide  cum  Patribus  nostris  prœde- 
cessoribus  crediraus ,  quod  fides  et  primatus 
Ecclesiae  et  sedes  seu  cathedi'a  Pétri,  claves  regni 


*  Dried.,  loc.  cit.  —  '  Mox  dixit  Driedo  haec  doceri  non  ptrlmaci' 
ur,  Ergo  Uls  pugnanti»  loquitur.  {Ed.  Paris.) 


eœlorunj,  poleHliiH  ligandi  et  solvemli  sunt  a 
diu'cesi  Ituinuna  inM-parabilcs,  cl  (piod,  Dco 
pro\idenlL',c  ibial.»  Pitrn  openi  l(  renie,  Honia- 
mis  episcopus.  nvu  populus  sidi  llornann  diœ- 
cesi, non  dcliiiel   un(|naiii  loUi.^  u  liilc.  » 

Alque  ul  seniel  cluciteal,  ud  i|neni  scopum 
colliniaserit,  iiac  ejus  vei  lia  audit.'iida  sunt  '  : 
u  Uele.il  llierusoljmilana  Kcdesia,  cm  Jacobus 
pra'sedit  ;  delecit  Achaia,  nbi  Andréas  ;  Asia, 
ubiJoannes;  India,  nbi  Thomas;  Pei. sis,  n'ti 
Judas;  yElhiopia,  ubi  .Mallliaus  ;  Gra'cia,  nbi 
Paulus;  Koinana  Sedes  iiaclenus  niant't  in  liilc 
Clirisli  erecta.  »  Ù'i:equidemanonjmuin  docere 
debuissent,  quid  Driedo  avcrsetur;  nempeid, 
si  quis  dicerol  Komanam  Eccle.siam,  eliam  par- 
licularem,  aliis  similom  esse,  quœ  cum  episcopo 
ipsaque  episcopah  scdea  linc  penitus  cxcideret, 
lierelque  cathedra  jam  erroris  aut  schismalis, 
Id  quidem  Driedo  docuil  nunquam  Romœ 
cventurum,  quod  nos  ullro  anqileclimur;  alque 
insuper  addiinus,  quanlumcunque  in  Romam 
Iremerent  inlerorum  porlœ,  ac  sacrœ  urbis, 
quod  absit,  l'undamenta  concuterent,  nonprop- 
terea  prœvahluras  contra  Pétri  cathedram;  sed 
eam  semel  a  Chrislo  Ecclesi;e  catiiohca;  datam 
integram  permansuram,  Sedicpie  sacrosanctœ, 
modo  quo  sciverit,  provisurum  Deum,  neque 
fulurum  unquam  ut  ip^a  Pontilicum,  qui  Peiri 
loco  sint,  successio  ac  séries  a  vera  Iide  avella- 
tur;  quod  quidem  et  Driedo  sensit,  et  omnes 
calhohci  contitentur, 

Quod  autem  Driedo  nunquam  futurum  docet, 
ut  in  urbe  Roma,  in  Romana  diœcesi,  in  Ro- 
mano  solo,  fides  et  primatus  intereant,  id  qui- 
dem non  \ideo,  ut  in  nos  intoiqueri  possit. 
Neque  enim  clerus  Gallicanus  somniavit  fore 
ut  Romana  Ecciesia  parlicularis,  seu  Romana 
diœcesis  cum  Episcopo  et  plèbe  sua  penitus 
intercidat,  populusque  Romanus  lotus  cum  suo 
Pontiflce  a  Iide  abrumpatur  etipriniatus  Ec- 
clesiae alio  transferatur ,  quœ  hic  Joannes 
Driedo  adversus  quosdam,  ut  ait,  calholicos, 
esplicanda,  probanda,  luenda  suscepit.  Neque 
\ero  id  ullo  modo  perlinet  ad  concilii  Con- 
stantiensis  décréta,  quae  clerus  Gallicanus  sua 
Declaralione  complexus  est;  neque  eam  quœ- 
stionem  synodus  Constantiensis,  vel  leviter 
attigit.  Neque  si  quisPontifex  suo  offlcio  raaie 
functus  aliquid  contra  lidem,  etiam  decreto 
facto  docuerit,  ideo  populum  totum,  atque 
Eeciesiam  totam  particularem  Romanam  cum 
eo  defecturam  consequens  est;  cura  nec 
Joanni  XXII  haeresim  prœdicanti  crediderit; 
ac  nihilo  magis  etiara  definienti ,  uti  lum 

I  Vried.,  ibid. ,  Vide  Duci.  Lov  ,  un,  i,  i    i-. 
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res  erant",  creditura  fuisse  videretur.  Neque 
veroille  Ponfificis,  eliam  contumacis,  quantus- 
cunque  defccliis,  iirbi  Romœ,  Romanœque  diœ- 
cesi  Iraiidi  esse  posset,  ut  propterea  Pelri  sedes 
loco  moverelur,  et  primatus  alio  traduceretiir  ; 
sed  pravum  Pontilîcem  slatim  amoveri,  alium- 
que  ab  Ecclesia  substitui  oporteret,  qui  tauien 
haud  secius  sederet  Romœ,  uli  Pisis  piimura 
atque  iterum  Gonslantiœ  decretum  factuinque 
est.  Quare  iinmerito  quidam  moderni  Lovanien- 
ses,  ista  Driedonis,  nihil  sibi  profutuia,  jactant. 

Id  vero  ad  noslram  quaeslionera  facit,  quod 
ille  enumeians  quœ  ad  interprelationem  spec- 
tent  divinœ  poUicitationis  liujus  :  «  Rogavi  pro 
«  te,  ut  non  deficiat  fides  tua,  »  eum  sensum 
prœlennisit,  quo  diceretur  fides  etiani  in  Ponli- 
ficis  corde  deficiens;  in  ejiis  tamen,  non  modo 
Ecclesia  iila  universali,  aut  etiani  diœcesi  parti- 
culaii.Romana  scilicet,  sed  etiam  decretls  per- 
mansura  sempcr  :  quem  sensum  et  prœtermisit, 
et  Dominicis  promissis  conlineri  non  posse  in- 
tellcxit. 

Rogo  enim  ad  quam  tiipaititœ  divisionis  pai- 
tem  perlinere  velint  eum  sensum  quem  vendi- 
tant?  An  ad  fidem  quae  personœ  Pontificis  insit? 
an  ad  eam  quas  universœ  Ecclesiaî  ?  an  ad  eam 
quœ  Romanœ  diœcesi?  Non  quidem  ad  fidem 
primo  modo  consideratani.  Is  enim  est  modus, 
quo  fides  deficere  possit,  in  corde  scificet  et 
persona  Pontificis:  isti  autem  quœrunt  eam 
fidem  quœ  deficere  nequeat  :  non  ad  eam  quiB 
deficere  non  posse  credatur,  Ecclesiœ  calholicœ, 
seu  diœcesis  Romanœ  fidem  :  aliud  enim  est  in 
Pontificis  sive  privata,  sive  publica  persona; 
aliud  in  Ecclesia  universa,  aut  in  diœcesi  Ro- 
mana  deficere  non  posse  fidem.  Nempe  hœcduo 
sunt,  quœ  promissa  a  Domino  fuisse  Driedo 
asseril;utab  Ecclesia  catholica  nunquam  avel- 
latur  fides;  ut  a  diœcesi  Romana,  non  fides, 
non  Pétri  cathedra,  primatusque  apostolicus  : 
quœ  profecto  stare  vidinms,  quidquid  evenerit 
uni  vei  alteri  Romano  Pontifici,  eorumque 
fidei. 

Neque  vero  Driedo  hic  cogilavit  fidei  declara- 
tlonem  publicam  et  aullienticam,  quœ  in  Ro- 
mano Ponlifice  labefactari  non  possit.  Nec 
mirum  :  eum  enim  hic  fidem  interpretetur,  non 
externam  fidei  declarationem,  sed  ipsam  intns 
fidem,  qua  in  Christum  creditur;  ad  eum  pro- 
fecto sensum,  nuda  illa  et  cxterna  fidei  decla- 
ratio  minime  pertinebat;  certumque  omnino 
erat  Christi  promitsione  minime  comprehendi 


'  Populus  KomaiiMS  suis  infensus  Pontificibus,  qui  Avenionedege- 
bant,  erat  proiiensior  ad  Papse  decretum,  etiam  optimum,  respuen- 
dum;  ne  illi  addictus,  quam  ad  malum  rccipiendum,  ut  in  illo  co- 
cr.do  studiosus  videretur.  (,Bil.  Parit-)  , 


omnes  Pétri  successores,  eum  eos  infidèles  esse 
posse  constaret.  Quare  haud  immerito  illa  nun- 
quam defectuva  fides,  a  Driedone  redigitur  ad 
Ecclesiœ  catholicœ,  aut  ad  peculiaris  Ecclesiœ 
Romanœ  fidem;  quoniam  Ecclesia  cathoUca  et 
peculiaris  Roman  a  omnium  Ecclesiarum  caput, 
infidèles  esse  non  possint. 

Sic  igitur  palet  eum  ab  Adriani  magistri  sen- 
tenlia  non  recessisse,  neque  ab  ils  interpreta- 
tionibus,  quas  ab  antlquis  glossis  auctoribusque 
depromplas,  Petro  Alliaccnsi,  ac  Dionysio  Car- 
thusiensi  aliisque  probatas  esse  vidimus. 

At  enim  existimavit,  inquies,  «  in  Romana 
Sede  hactcnus  nuUum  sedisse  hœresiarcham, 
qui  docendo  definierit  aliquid  fidei  nostrœ  repu- 
gnans,  neque  hœresim  ullam  illinc  sumpsisse 
inilium  ' .  »  At  quod  faclum  non  sit  hactenus, 
ille  quidem  dicit;  an  continuo  dixerit  nihil 
unquam  taie  evenire  posse,  denionslrandum 
tibi  erat.  Certe  multa  mala,  quœ  nondum  eve- 
neriut,  evenire  posse  Driedo  confirmât.  Neque 
enim  dicit  fidem  in  alicujus  Romani  Pontificis 
corde  defecisse;  sed  dicil  tamen  expresse,  ne  id 
unquam  fieret,  Christum  non  fuisse  pollicitum. 
Neque  ait  unquam  factum  esse,  ut  aliquis  in  ea 
sede  contumaci  animo  hœresim  docuerit,  sed 
plane  id  fieri  posse  asserit;  et  tum  nimirum, 
«  si  contumax  fuerit,  deponendum  esse,  vel 
declarandum  propter  contumaciam  ab  Ecclesia 
fuisse  depositum,  a  tempore  ex  quo  talia  docere 
aut  prœdlcare  cœperit^.  »  An  autem  quod  ille 
contumax  crediderit ,  docuerit,  prœdicaverit, 
etiam  perlinaciter  sub  analhematis  pœna,  quo 
nunc  omnia  redigunt,  definire  non  possit,  Driedo 
ne  quœsivit  quidem  :  adeo  absonum  et  a  Christi 
pollicitis  alienum  visum  est. 

At,  inquies,  dixit  totum  id  quod  docuerit  de 
diœcesi  Romana  indefeclibili,  Pétri  et  succes- 
sorum  ejus  privilegiuni  esse.  Certe  et  quidem 
maximum,  quod  ei  diœcesi  prœfecli  sunt,  quam 
nunquam  a  fide  abrumpi  posse  arbitretur. 
Magna  gregis  dignitas,  quœ  in  pastorem  redun- 
det. 

At  enim  ea  dignitas  gregi  convenit  ratione 
pasloris.  Respondeo  non  ratione  pastoris  hujus, 
vel  illius,  in  ciijus  corde  vel  prœdicatione  fides 
deficere  possit ,  teste  Driedone ,  sed  ratione 
dignitatispaslorcilis,  ut  jam  ipse  dicebat,  ratione 
primatus  Pétri  in  ea  Ecclesia  divina  ordinatione 
Cûllocati.  Hinc  enim  elficilur,  ut  neque  illa 
Ecclesia,  neque  episcopalus  ejus  a  fide  penitus 
avellatur  unquam,  ne  in  ea  scilicet,  una  eum 
ipsafide  primatus  inlercidat. 


>  Vried.,  ibid.;  Docl.  Loi:,  ail.  I,  p.  18.  ■ 
4,  fol.  210, 


^  Diiett  ,    i'  ii  ,   cap» 
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Driedonom  scoiili  siint  Lovaiiioiitifs  alii,  co- 
ileiiKiiie  MOiisii  (■(iiiiiiu'iul;imiit  IVIii  iinu  .IcIVc- 
tiiraiu  llileiii.  ni  Jiulnciis  llaNi'sIciii  lilcliims  in 
Docîrina  Lovitnit'nsium  ivlalus  '  :  i|iii  sniie,  i|iiaii- 
i|iiuiii  poiitilli'ia*  inl'allil)ilil.iti  fiivohat,  ol  Ituiiiu- 
iiiis  l'uiililiii's  alialii|iiol  lii>linicis  l'iroris  incii- 
gulos,  al*  eu  iu>la  >iiiiliLMriili)s  |)iit;tli.it,  non  in 
00  lainon  pra-cisi"  sini  lalliuilru-  ar  lidci  Uoma- 
iw  ri'|)uiu't>at,  so(i  in  eu  ninxinie,  qnoii  «  ut 
t'Iiaiiicoiici'ileieliii-,  aliiiuos  Ctinliliiefi  Uoiiianos 
|)ri\alo  eridie  lahorasse,  soin|ier  laiiien  ipsa 
liilei  \>iitas  in  successione,  tan(|naiu  lidissiinn 
\erilalis  conservatrice,  pennansi^se  veiissinie 
iliccrelur^;  »  cpiando  cnorenj  pivxdeccssoris» 
succcilens  l'onlifex  continuo  enienilasset. 

CAPUT  XVI. 

irtieuli  Lovaniensis  l'acuUatis  anni  iSi-i,  ex  prj.'Ci:Ji:nt,; 
lioclrina  expUçantiir,  et  cuin  Parisicnsibus,  nnni  \bï'.. 
confgrunlur.  —  Catltedra  Pétri  Inunrutam  defectura. 

H;vc  corta  et  lirnia,  al(iiie  a  Dricdone  sunt 
pra'clare  exi»licala,  ex  quilnis  secnli  Lovaiiien- 
ses,  arlicuios  composuerunt  eos,  quos  aliquot 
annis  post  Uriedonein  mortnuni,  anno  videiicet 
loil,  die  (>  Dccembris,  Carolo  V  juijente,  cdi- 
ilerunt  : 

XXI.  «  Finna  lide  tenendum  est,  iinam  esse 
in  terris  verain  atqiic  catholicam  Clirisli  Eccle- 
siani,  eanique  visihileni,  quie  ab  apostolis  lïm- 
data,  in  hanc  iisque  nostrani  wlaleni  perdurans, 
retinet  et  suscipil  quidquid  de  lide  et  religione 
tradidil,  trailit,  cttraditura  est  citliedra  Pétri, 
super  quani  ita  a  Cliristo  suo  sponso  est  œdlll- 
cala,  ut  in  iis  quœ  fidei  sunt  et  religionis  errare 
non  possit. 

XXV.  «  Certa  fide  tenenda  sunt,  non  soluin 
quaa  in  Scripturis  expresse  sunt  tradita,  scd 
eliam  qutu  per  traditioneni  Ecclesiaj  calholicaî 
credenda  accepimus,  et  quœ  defînita  sunt 
super  fidei  et  niorum  negoliis,  per  cathedram 
Pétri,  vel  per  concilia  generalia  légitime  con- 
gregata-*.  » 

Quid  sit  catliedra  Pétri,  Driedo  exposuit  :  lioc 
est  primo  loco,  cathedra  universaiis  illa,  Eccle- 
sia  scilicct  catliolica,  primatu  Pétri  gaudens,  in 
qua  nullo  modo  defecturaui  fidem,  ut  de  fide 
absolule  ;  ac  secundo  loco,  cathedra  particula- 
ris,  seu  diœcesis  Romana,  in  qua  eliam,  ut  Ro- 
mana  est,  non  defecturam  fidem,  «  pia  sancla- 
que  fide  atque  ex  fidei  pietale  »  crederet. 

Quare  nec  a  cathedrœpartlcularisilHus,  quœ 
nunc  Romœ,  Deo  auctore,  coiislituta  est,  per- 
pétua Iradilione  certoque  et  conslanti  dograate 

'  Docl.  Lot).,  art.  I,  p.  13,  U.  —  2  Judoc.  Eavest-,  Ap'jl.  cont, 
Wyr.,cap.  10.  —  ^  Art.  ioran.,  post  tom-  m;  Dricd-,  p.  l"0, 171. 


aberramhnn  esse  pcrviilgala  jam  crnt.scntentia, 
<prnn  liuic  LovanicMiscsex  linjns  viri  apud  .se  et 
(biflrina-  ai:  pictatis  lande  ll.n i-nlis  >ensii,  in  snos 
urliiulos  Iransliilere. 

Sic  cerla  (ide  lcnen(hnii  e^si;  docciit,  cpiod 
cndirdnt  l'elii,  Kcrli-sia  nniversalis,  IVIni  ut 
capili  adunala,  deliniat  :  arlicnlo  'i'.'i.  (jtiod  an- 
leiii  ibidem  disjnnctivc  (Hcinil,  «  callie(ham 
"  Peiri,  vel  concilia  generalia,  »  ncnq)e  signili- 
laiit  non  esse  necessc  seniper  ab  Kcclesia  con- 
gregala  et  concilio  generali  jiidiciiiin  proferri; 
sed  valere  onmino  quicumiine  Eccitsia  catlio- 
lica, universaiis  illa,  et  seniper  inconcnssa  Pétri 
cathiHira  protulerit,  sivc  ex|>re.ssc  per  se,  in 
œcuuienica  synodo  pronuidians,  sive  auctore 
Uoniano  Pontilice,  et  in  ejus  décréta  conscn- 
tiens.  Atque  hoc  certe  erat  quod  aliis  verbis, 
articuU  Parisicu-ses  superius  relati»  di.xerant, 
nempe  articulo  18  :  «  Ecclesiain  universalcm 
errare  non  posse  ;  »  item  articulo  2-2  :  «  Conci- 
liunï  générale  Ecclesiam  universalem  reprœsen- 
ians  errare  non  posse  ;  »  cnjus  quidem  Ecclesiœ 
catholicai  nomiue,  Parisienses,  Pelrum  eliam 
qui  caput  sit,  cjusque  cathedram  comprchen- 
dunt ,  qucmadmodum  Lovanieuses  cathedra; 
PeIri  nomiue  universalem  eliam  Ecclesiam  com- 
plectuntur,  ulijam  vidimus  cerlissimis  rationi- 
bus  a  Driedone  esse  confeclnm.  lia  illud  qiiod 
conciliumuniversale,  sive  illud  quod  cathedra 
Pétri  certo  et  absolule  erraie  non  possit,  unum 
itlemque  est,  Ecclesia  scilicet  calholica;  quan- 
doquidem  Ponlitlci  ex  traditione  delinienli,  non 
desit  Ecclesia  consenliens,  et  rursus  concilio 
judicanti  absit  Ponlifex,  convocandi,  agendi, 
decernendi  auctor,  ex  cnjus  utriusque  com- 
plexu  existai  illud,  sub  quo  captivari  om- 
nem  intellectum  oporteat,  Spiritus  sancli  ju- 
dicium. 

Neque  propterea  cathedram  universalem  Pétri 
ab  ejus  cathedra  parliculari,  quae  nunc,  Chrislo 
providente,  Romœ  est,  uUo  modo  sejungimus, 
neque  refugimus,  imo  compleclimnr  quod  iidem 
Lovanieuses  de  cathedra  singulari  Pétri  creden- 
dum  proponunt  :  nempe  Ecclesiam  ita  «  super 
eam  a  Chrislo  esse  fundalam,  ut  errare  non 
possit  2;  »  cumid  proleclo  conslel  loti  Ecclesiae, 
lioc  est  capiti  et  membris,  fide  et  charilale  cod- 
nexis,  a  Chrislo  esse  promissum. 

Suscipimus  eliam  cum  Lovaniensibus  «  quid- 
quid de  fide  et  religione  tradidil,  Iradit  et  tra- 
(iiUna  est  cathedra  Pelri,  «eliam  illa  singularis, 
lioc  est  profecto,  non  quod  unus  forte  Ponlifex, 
sed  quod  ipsa  Pontilicum  snccessio  et  séries  et 
Ecclesiœ  Romanœ  Ecclesiarum  malris,  perpétua 

*  Sup.,  cap.  1.  —  -  Afi.  Loi'.,  art.  2i, 
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et  constans  et  flrma  professio,  pro  certo  fidei 
dogmate  leniierit,  docuerit,  prœdicarit;  cum 
jam  professi  sinius  eara  serieiu  ac  successionem 
"niiiiquaiii  a  fide  abrumpendam  '  ;  ac  si  quid 
iinquam,  quod  absit,  errons  irrepserit,  Deo  ad- 
juvante, fore  ut,  vel  Sedes  Romana  per  se  ipsa 
respuat,  vel  tota  Ecclesia  catholica  mo  capite 
connixa  restituât. 

Hœc  sunimatim  et  breviler  nondum  ut  plane 
explicemus,  atque  argunientis  probemus  ;  sed 
ut  intérim  doceamus  Parisiensis  malris  et  Lova- 
niensis  liliœ,  ab  initio  ad  postrenia  usque  tem- 
pora,  unani  et  cohœrentera  esse  sententiair,. 
Neque  arabae  de  summo  Pontifice  diversa  dé- 
cent, cum  et  Parisienses  docuerint  «  unum  esse 
jure  divino  Romanum  Pontificem,  cui  omnes 
obedire  tenentur;  »  et  Lovanienses  jam  relatis 
arliculis  hos  quoque  interponant  : 

XXIII.  a  Uuus  est  Ecclesiaj  summus  Pastor, 
cui  omnes  obedire  tenentur,  ad  cujus  judicium 
controversiœ  quœ  super  lîde  et  religione  exis- 
tunt  sunt  referendœ. 

XXIV.  «  Summam  hanc  prœposituram  primus 
omnium  gessit  sanctus  Petrus,  verus  Christi  in 
terris  Vicarius,  et  tolius  familiae  ejus  Pastor  : 
post  Potrum  vero,  ex  Christi  institulione,  ouines 
deinceps  Pontifices,  Pétri  in  cathedra  succes- 
sores  2.  » 

Vides  in  arliculis  Lovaniensibus,  cum  Roma- 
nus  Pontifex  nominatur,  ei  attribui  ut  obedia- 
tur,  et  ad  eum  quœstiones  fidei  referantur,  ut 
summam  in  Ecclesia  prœposituram  gerat  ;  quœ 
ab  omnibus  Catholicis  admittuntur.  Cum  ad 
eam  devenitur  auctoritatem,  quae  errare  non 
possit,  jam  non  ipsum  Pontiticem,  sed  «  callie- 
«  dram  Pétri  et  générale  concihum  »  nominari  : 
quae  quidem  rectene  an  secus  distinguantur, 
nondum  est  disceptandi  lociis.  Cerle  hic  distin- 
cta  accurate  esse,  et  a  Joanne  Driedone  sumpta 
perspicuum  est  :  atque  hœc  ad  fidem  cathollcam 
perlinentia,  Lovanienses  œque  ac  Parisienses 
merito  hEereticis  opponenda  esse  censuerunt  : 
liaud  ita  verilati  reique  ecclesiasticœ  consuUuri, 
si  opponerent  ea  quaî  etiam  inter  Calholicos 
variare  non  ignoraI)ant. 

Neque  abludebant  aut  ipse  Driedo,  aut  reliqui 
Lovanienses  magistri  ab  Adriani  sui  senlenlia, 
cujus  apud  ipsos  lanta  erat  auctoritas.  Diclurus 
enim  Adrianus,  etiam  in  fidei  determinalionl- 
bus  errare  posse  Pontificem,  sic  prœfalus  erat  : 
«  Si  per  Ecclcsiam  Romanam  intelligatur  caput 
ejus,  puta  Pontilex,  certum  est  quod  possit  er- 
rare 3  :  »  ne  scilicet  dicere  videretur,  in  Ec- 


clesia Romana  sive  universali,  sive  particulari 
statim  defecturam  fidem,  si  in  Pontifice  dc- 
feclsset. 

Quod  si  obsiinate  volunt  per  articulos  Lova- 
nienses daninatam  esse  dootrinam  quœ  Ponti- 
fici  quoque  intallibilitalem  detraberet,  ergo  non 
modo  Lutherum,  aliosque  héereticos,  quod  sibi 
proposuerant,  verum  etiam  Adrianum  VI,  Jaco- 
bum  Latomum  et  Joannem  Driedonem,  sui  tem- 
porls  viros  maximes,  ac  suae  scholœ  lumina, 
condemnarunt  :  gratissimum  tacturi  Lulhera- 
nis,  suœque  censurœ  elevaturi  auctoritatem, 
quod  certa  cum  incertis  œque  cenfudissent,  et 
sanctissimerum  virorum  dectrinamcum  infanda 
hœresi  una  sententia  reprobassent. 

Neque  Ruardus  Tapperus,  post  illes  articulos 
scribens,  .Joannem  Driedonem  in  his  damnatum 
approbasset,  cum  ejus  librorum  edilionem  ac- 
curraret  ;  neque  postea  Joannes  Viggers,  id 
quod  jam  audivimus  ',  cum  de  Adriano  VI  tra- 
ctaremus,  diceret,  ab  aliquibus  haberi  de  fide, 
quod  Pontilex  sit  infallibilis  :  neque  tam  con- 
temptim  aliquibus  tantum  de  fide  esse  diceret, 
quod  sua  Facultas  condemnatura  Lutherum  in 
sues  articulos  retulissel. 

Eumdem  Viggcrum  postea  audiemus  de  ea- 
dem  infallibilitate  dicentem,  communiter  hanc 
tencri,  et  contrariam  sententiam  judicari impro^ 
babilem  2. 

Improbabilem  vero  tantum,  quam  sua  Facul- 
tas una  cum  Lulheri  erreribus  prescripsissct  ? 
Nemo  id  sanus  dixerit,  adeoque  Lovanienses 
alio  spectasse,  eo  nempe  que  vidimus,  auod  et 
nos  rationibus  aslruximus  necessariis. 

CAPUT  XVII. 

Joannis  Driedonis  senlenlia  de  super ioniate  Papce  cum 
Parisiensium  senteiUia  congruit.  —  Horum  rcveroUiain 
Summum  Pontificem.  —  iocus  Majoris. 

Plerique  eerum  qui  Pupam  concilie  antepo- 
nunt,  sicaguntut  Parisienses  non  rejiciant,  sed 
ut  ees,  summa  ipsa  seculi,  verborum  magnifi- 
cenîia  vicisse  videantur,  ut  illi  infiatius  tantum, 
noslri  simphcius  candidiusque  dixerint.  Id,  in 
hac  quœsliene,  in  primisintellectu  necessarium, 
vel  unus  Driedo  maxime  comprobabil.  Atque  is 
quideuï  prima  Ironie  a  nostris  vehementissime 
discicpare  videlur  ;  quippe  qui  doceat  Papam, 
«  ex  jure  divino  liabere  quod  a  nemine  possit 
judicari,  aut  condeinnari,  neque  ullam  commu- 
nilalem  esse  cui  subjicialur,  neque  subjici  con- 
cilie utsuperieri  ethabenli  subiimierem  potes- 
tatem  supra  ipsum  3.  » 


'  Sup.,  cap.  15.  —  • 
Dned.,  p.  171,  vers.  - 


D'Argeni.,  etc. 
•  '  Sup  ,  cap.  12. 


t.  ',  p.  413,  et  post  tom.  m. 


1  Ihid.  —  ■>   n 
lioert.  Chri.l.,  1. 


^  Doc.  Lov.,  art.l,  p.  39.  —  '  Z),icJ.,  tom.  iv,  Da 
c.  9,  p.  31. 
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Al  qui  rem  iienilus  in«iH>xcril,  facile  coiii|je- 
ikt  Hiu'.loiiiiii  l'itruiii  l'.-Si'  numéro,  (iiio>  ili\i- 
imis  II  l'arisieiiMhiis  ablioiivii'  Ni-sos,  smuma 
l.iiiicii  i|isii,  iitiiuo  aiiiri  \eiiiis  tiiiii  ipsis  coii- 
seiiliiv. 

Kl  inimiim  tiuiilcm  iloeel  l'apain,  «  in  causis 
liilei  el  M-hiMiialis  |)iT>i>nani  ejiis  tanï,'oiilis  ' , 
sulijici  jii(luii>  iiiii>L'iNalis  ICrilesiu'....  il  si  con- 
Itnnax  lueiil,  ileponenilimi,  >el  ci rie  ikilaïaii- 
iliitn  ail  tcclesia  fuisse  ileiiosiUmi  -  :  »  iiua-  in 
iileni  reciiltinl.  l'.y^o  ex  Irihiis  casibus,  (juil)us 
l'aiisienses  ,  coneiliiini  Cun.-taulieiise  seculi, 
Fapam  swioilo  subjiciinit,  liilei,  sclrisniatis  et 
reloi  niationis  geiieralis  in  capile  el  in  menibris, 
jam  iirofeclo  iu  iliiobns,  ihiuilone  lesle,  i'apa 
subjoclus  esl.  Nunc  Je  lerlio  casii,  relornia- 
tionis  scilicct,  t|uid  ideui  aiictor  senliat  au- 
lUanius. 

Ac  stalim  quiilem  occurrit  iltc  locns  ab  ano- 
iiymo  Lovaniiiisi  imli^'ni.s  nnililalus  niotlis  , 
queni  nos  inle^rmo  relerennis  ^  :  «  Coiiciliuiii 
générale,  quaiuvis  neqiie  [lolest  necjue  ilebet 
p'.eoiluciineiu  papalis  poteslalis  a  Chrislo  com- 
niissani  l'etro  et  suceessoribus  ejus  tollere,  aiil 
diniinnere  ;  sed  de  illa  gralias  agere  Deo  qui 
dedil  talem  pole^lalenl  honiinibus  :  potesl  la- 
men,  pro  œdificalione  Ecclesiae,  «  usum  iJlius 
poleslalis  limilare  cerlis  legibus  et  slatutis,  » 
qnibus  ipse  Papa  débet  acquiescere,  uimirum 
subj'.'cius  lequitalinaluraliacdivinijuris.  »  Quae 
sunt  nianitesle  a  Gersoue  suuipta.  Sic  eniiu  ait 
llerson*  :  «  Ecclesia  vel  générale  concilium, 
qiiamvis  non  poLsl  tollere  pleniludineni  pote- 
slali»  papalis,  a  Chrislo  supernaluraliler  et  uii- 
sericorditer  collalœ,  potosl  lamen  ejus  «  usum 
«  limilare,  cerlis  regulis  et  legibus,  »  in  œdilica- 
tionem  Ecclesiaj  ;  et  in  hoc  est  lolius  Ecclesiœ 
ret'ornialiouis  slabile  lundamentuni.  »  Aeque 
vero  nosti'i  quidquam  aliud  volant,  cum  Papum 
in  negolio  generahs  relormalionis  suhesse  con- 
cilioexConslantiensi  canone  decernuul.  Quare 
in  relormalionis  casu,  quod  jam  quœrebamus, 
assenlilur  Driedo  Parisiensibus,  pontiliciampo- 
testalem  conciliari  poteslale  limilari  et  lempe- 
raii  posse. 

Atque  hujus  quidem  loci  primam  parlera, 
ea  scilicet  verba  quœ  Pontilici  superiorilatem 
omnimodam  asserere  videbanlur,  tanquam  ab- 
solule  dicta  essent,  anonymus  prolulil  :  sustulit 
veroea  qaadusumlimitarent  atque  temperarent, 


'  Loquitur  hic  Driedo  de  eo  schismate  quod  Paparum  crearet  mul- 
tiplex electio,  tum  cum  nosci  non  posset  quis  Papa  esset,  quis  vero 
anti-papa.  (Ed.  Paris.) 

2  Dried.  De  script.,  etc.,  Ub.  iv,  cap.  4,  foi.  240;  Yide  Dcct.  Lav., 
art.  2,  p.  72.  —  '  Docl.  Lov.,  iôid.  Vide  Dried.,  Di  lib.  Christ.,  I.  i, 

c.  14,  cons.  9,  fol.  •ib,  ?eis.  —  «  Gns.,  tom.  i,  p.  419. 


uf  piol'ucio  pudeat  Uicolo^jin.'  professorem  in 
nlli'^andis  liieologis  tain  inliikliler  esse  ver- 
satuiii. 

.Nique  niintis  rallaeilcr  alios  Uriedonis  Iocur 
rclidit.  (iritMs  ca  esl  qua'slio,  et  a  caiioni.slis 
in  ulramque  parlcm  perlractata,  quibus  causis 
PontiCcx  a  comilio  fîeuiTali  judieari  possit.  El 
(liiiileiu  qui  ponlillci.L'  pole.slali  favere  vt'lle  vi- 
tli'ulm-,  unaui  liaTL-^is  cauaain  memoranl  pro- 
|ilor  qtiani  Papa  indubius  ab  Ecclesia  judicclur. 
llos  Driedi'  sequi  visus  est,  cum  di.vcrit  :  «  Pa- 
pam  nolorie  ba'reliciiiu,  vel  de  ha>resi  suspe- 
cliim  cl  din'amaluin  judicari  (|uidem  posse  ;  sed 
eo  lanlnm  casu,  si  vidclicct  sit  nolorie  h;ereli- 
cus,  vel  de  li;eresi  sus[icclus  et  diffamatus'.  » 
Uucm  locum  anonjums  iirgct  recle  ;  sed  se- 
quenlia  ilibsinuilal  2  ;  «  Ralionabiliter  aulem 
piVTsumilur  suspcclus  i|ise  de  hœresi,  quarulo 
adeo  nolorie  el  incorrigibiliter  scandalizat  Eccle- 
siani,  ut  vila  ejus  sit  Ecclesia;  tamquam  exem- 
pluiii  et  dt)cliiua  lueresis,  seu  lidei  prorsus  a 
Chrislo  alien;e.  » 

Nec  mirum  hœc  sensisse,  secutum  alios  cane- 
nistas  multos,  et  glossam  illam  celebrem  in  ca- 
pul  Si  Papa  :  «  Cerle  credo  quod  si  nolorium 
est  crimen  quodcumque,  et  inde  scandalizatur 
Ecclesia,  et  incorrigibilis  sit,  quod  inde  possit 
accusari  :  nam  conlumacia  dicilur  hœresis  3.  » 

Jam  de  iudubilato  Ponlilice  hœc  Driedo  dicit 
magnificis  sane  verbis  :  «  Ecclesia  quandiu 
tenetur  habere  Papam  pro  indubitatoPapa,  dé- 
bet ipsum,  ut  Vicarium  Christi,  custodera  suum 
et  pastorem  nominare,  et  ipsum,  ju.xta  Apostoli 
doclrinam  relut  seniorem  non  increpare,  sed 
obsecrare  ut  Patrem  *,  tt  honorare  ut  domi- 
num  :  »  quœ  quidem  anonymus  stalimarripuit; 
sed  sequeulia  prœlermisit  :  Nihilominus  tamen 
«  hujuscemodi  Vicarius,  Ecclesiae  sponsus,  si 
fuerit  Irigidus,  malelicialus,  et  aduller,  adeoque 
sit  ad  geueralionem  liliorum  spirilualium  inha- 
bilis,  ul  nihil  sibi  sit  curœ  de  sponsa  Ecclesia, 
polius  generans  lilios  spurios  Salanœ,  jam  exisli- 
mari  potest  de  hœresi  suspectus  ;  atque  ila  ralio- 
nabiliter Ecclesia  potest  dubitare  an  persona 
illa  sit  indubitaïus  Papa,  sicut  rationabihter 
tum  duLitare  potest  au  sit  pertinax  hœre- 
ticus.  » 

Hœc  Driedo  ^  :  ex  quibus  infert,  contra  ejus- 
modi  papam  valere  ea  omuia,  quae  in  concilio 
Couslanlieusi  coulra  dubios  Pontifices  scanda- 
losos  acta  essent  ;  atque  hœc  copiosissime  exse- 
quilur  et  probat  :  quœ  lector,  si  tanli  res  est,  ab 
ipso  auctore  répétât. 

Hœc  poslquam  Driedo  dixit,  totum  illud  caput 

'Dried.,  loc.  cit.,  fol.  M.  -    '  Docl.  Lov.,  art. 2,  p.  72.  —  ^Diss. 
♦0,  c.  6  ;  Dried.,  loc.  cit.  —  •  /.  Tim.,  v,  1.  —  »  Dried.,  loc.  cit. 
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conchulit  his  verbis  :  «  Ex  his  diligenter  conSi- 
deralis  perspicuum  esse  potest,  quonam  modo 
concilium  universalis  Ecclesiae  est  supra  Papam, 
et  e  contrario  Papa  supra  concilium.  »  Sic  mu- 
tuo  sese  exsuperant,  sed  diverso  respecta  :  quœ 
ita  conciliantur,  ut  Pontifex  in  ordinario  regi- 
niine,  et  ordinariis  casibus,  concilium  vero  in 
extraordinariis,  quœ  a  Driedone  commemorata 
sunt,  antecellat.  Nequevero  nostri,  Capieracen- 
sis  et  Gcrson,  et  alii  omnes,  aliler  intelligunt. 
Unde  Joannes  Major  noster  Pontificem  ait  esse 
superiorem  regiilaiiler  in  ordinario  reginiine  : 
concilium  auteni  casualiter  certa  causa,  certis 
casibns,  et  addit  :  «Hic  modiis  cuilibct  sapienli 
Pontifici  débet  essegratior,licetdicamus  con- 
cilium esse  casualiter  super  FonliUcem,  et 
posse  eum  corrigere.  Cum  hoc  enim  dicimus 
Papam  ex  inFtitulione  Chrisli  non  esse  depo- 
nibilem;  nisi  gravissima  causa,  quae  vix  ter 
contigit  mille  annis  *.  » 

Cur  autem  isti  casus  tam  rari  pracvidentur, 
an  necessaria  ratione,  an  pravo  animo,  acmale- 
dicendi  libidine,  nonjamanostris,  sed  etiam  a 
Driedone  et  aliis  omnibus  quaerere  teoportet. 
Respondebunt  saneEcclesiam,  œternitatissuœ 
pariter  atque  inflrmilatis  humanoe  consciam, 
canones  condidisse,  quorum operaadversusin- 
solitos  etiam  et  extraordinarios  casus  certa  re- 
média compararet  :  eo  vero  canones  Constan- 
tienses  esse  institutos,  eosque  a  Driedone  Lo- 
vaniensi  ita  esseintelleclos,  ut  nemo  Parisien- 
sium  graviora  et  fortiora  dixerit. 

Clerus  vero  Gallicanus  ne  ea  quidem  attigit; 
sed  tanlum  Constantienses  canones  asseruit 
tanquam  disciplina;  tcclesiasticaeetreformatio- 
nisomniscertissimum  ac  necessarium  funda- 
menlnm,  Quare  adeo  Driedo  nobis  non  est 
opponendus,  qui  aut  nostra  damnaverit,  aut 
lis  contraria  sanxerit,  ut  potius  eum  ulterius 
quoque  progressum  esse  videamus. 

CAPUT  XVIII. 

Alii  Driedonis  loci  excutiuntur.  —  llerum  de  cathedra 
Pétri  aucloritate,  ex  eodem  scriptore. 

Ex  his  facile  est  reliqua  intelligere  quae  ex 
Driedone  in  hune  locum  adductmlur. 

Objicituristud  •,  quod  décréta  Constantiensia 
exponens,  concilii  auctoritatem  in  Papam,  ad 
bœresis  vel  schismatlscasum  redigere\ideatur. 
«  Papa,  inquit',  in  causis  fîdeiet  scliismatis  per- 
sonamsuamtangentisatqueconcernentissubji- 
citurjudiciouniversalis  Ecclesiœ.  Quamobrem 


^  Maj\,De  auct.  conc.  sup.  Pap,  etc.,  in  app.,  tom.  n  Gers.,  p. 
1133,1140  et  tract,  de  Eeet.,  p.  1145.  —  '  Dacl.  Lov.,  art.  2,  p.  72. 
—  >  Dried.,  De  script.,  etc  ,  lib.  iv,cap.  4,  f.  210. 


si  ipse  fieret  h.Tereticus  aut  schismaticus,  aut  ar- 
gimientis  probabilibus  de  his  suspectas es- 
set  ab  Ecclesia monendus judicandus 

deponendus veldepositus declarandus.  » 

Gui  loco  addit  anonynnis,  «  sicut  ante  jam  ex- 
posuerat  libro  De  libertate  Christiana  :  »  ne  id 
quidem  cogitans,  librum  De  libertate  Christiana 
esse  ultimum  opus  Joatmis  Driedonis,  cui  com- 
ponendo  sitimmortuus,  ut  vel  prœfalio  testatur. 
Id  gravius,  quod  seqiientia  tacet  :  «  Qiiamvis 
primatus  Papse super  omnes particulares  Ecclesias 
sit  consfitiitus  jure  divino,  nonhinc  lamen  opor- 
tet  consequens  esse  eumdem  Papam  in  causis 
propriisjus  divinum  concernentibus,  non  esse 
subjectum  potestati  universalis  Ecclesiœ.  »  Ubi 
r  notandum  illud:«Papœ  primatum  jure 
divino  constitutum,  »  non  super  universalem 
Ecclesiam,  sed  «  super  omnes  particulares 
«  Ecclesias,  »  quod  ex  Conslantiensibus  deduc- 
lum  fontibus,  Driedo  ubique  inculcat,  ut  legenli 
patebit.  Tiim  illud  :  «  Nihilo  secius  Papam  esse 
judicandum  ab  universali  Ecclesia,  in  causis 
propriis  jus  divinum  concernentibus.  »  Qiiod 
quidem  latius  patet,  quam  hasresis,  vel  schisma  ; 
et  jura  tantum  positiva  excipere  videtur.  Quse 
hic  generatim  dicta,  Driedo  in  libris  De  libertate 
Christiana,  fusius  postea,utividimus,et  diligen- 
tius  exsequilur. 

Objicitur  et  locus  hic  '  :  «  Quemadmodum 
Romana  Ecclesia,  in  qua  residet  apostoli  Pétri 
successor,  est  omnibus Ecclesiispraelata,  adquam 
fidei  magistram  et  matrem,  omnes  majores  to- 
tius  Ecclesiae  causœ  recurrunt,  sumentes  termi- 
num  seu  fmemjuxtasententiamejusdem  Eccle- 
siae, cujus  vis  et  potestas  ecclesiastica  est  in  Pon- 
tificecjusdeniEcclesiœ  ;  ilaetRomanœ  Ecclesiœ 
sententia  prœvalet  omnibus  sententiis  aliarum 
Ecclesiarum,  a  romana  Ecclesia  discrepan- 
tium,  »  parlicularium  scilicet,  uti  mox  audivi- 
mus  ab  ipso  interpretatum,  non  autem  univer- 
saruni  etiam  in  synodo  collectarum.  Neque  ta- 
men  in  omnibus  casibus  ad  œcumenicam  syno- 
dum  recurri  necesse  est  :  recte  enim  ait  Driedo, 
«  majores  eliam  causas  sumere  tcrminum  seu 
finem  juxta  sententiam  ejusdem  Ecclesia;  roma- 
nœ,  »  regulariter  scilicet  et  in  ordinario  regi- 
mine,  in  ordinariis  casibus,  non  certe  in  extra- 
ordinariis, ut  jam  vidimus  in  libro  De  libertate 
Christiana  ab  hoc  auctore  una  cum  Parisiensi- 
bus  summo  consensu  fuisse  fraditum. 

In  Romana  etiam  Ecclesia  fidei  quœstiones 
haud  secus  atque  aliee  regulariter  finein  acci- 
piunt,  cum  sit  plcrumi]ue  tanta  consensio,  ut 
ad  synodum  œcumenicam  non  necessario  recur- 

\JI)id.,  Duc.  Lov.,  p.  71. 
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rnlnr  :  qnoe  oninia  ex  antoiiictis  dura  et  uperta 
stint,  ft  in  sc<|iioiitit>iis  cliiriiis  eliicescciit. 

Dixinnis  t'li;iia  ila  esse  K(Tlc>iaiii  catlii>lii'iiiii 
cuiislittilain,  lit  III  capile  siiu,  in  Pétri  scilicet 
callK'ilia  .siiij;iilaii  |>ra'valerf  et  insidero  non 
siiiat  iKfi-c^iin,  i|ua  por  loiilniiiax  proposilniii  a 
liili"  ahninipaltir  peniliis,  ailooiim-  oiiineiii  Kccle- 
siaiii  a  ii'ilo  cl  l'unslaiili  Kcik'sia- lUuiiaiia'  do;,'- 
inate  (liscrepanteni,  a  tidealicnain  et  scliisinati- 
caiii  esse. 

Kl  i|iiidem  ceitnin  est,  (pioil  aitUiicdo,  Eccle- 
siii"  Iloiiiaïur  parliciilaris  illiiis  n  viiii  et  potcsla- 
teni  «  ccclosiastiiaiii  in  mio  l'oiililicet'ssc.  »  Ne- 
nue  fiiiin  Kcclesia  lloinana  poiise  aut  absolvit  aut 
li^at.sed  l'oiililicilloiiiano,lV'tiisiiccessori,idju- 
lisa Cliristoconcossuin  est.  Si  laiiien,  qiiod at)sit, 
lides  in  l'onlilicis  alicnjns  corde,  aut  cliain  doc- 
triiia,  pra,\licatioiie,  decreto,  velad contninaciam 
iisqiie  defecerit  (quod  nclieretjiiegatDriedo,  uti 
vidiinus,  a  Chrislocsse  |)roinissnin),  non  prop- 
lerea  Ecolesia  Uonianaviiii  siiain  ac  potestatem 
ainilleret  ;  niliiio  prol'ecto  intigis  qiiaui,  Ponli- 
lice  niortuo,  aniittit  :  cum  semper  supersit  in 
Ecclesia  seiiien,  ([Uu  visilla  excitetur,  son  potins 
explicetur  ;  et  Lcclesia  lloinana  mater  Ecclesia- 
ruin  neque  a  liilc  abrumpatur,  neque  [)iiinalu 
excidat. 

Alque  liœc  eranl  quai  de  Jacobo  Latomo,  et 
Jeanne  Driedone  Lovanicnsibus,  pro  lectoris 
exspectatione,  torlasse  niniia  ;  pro  Lovanien- 
siuin  arllculorum  inlelleclu,  congrua  ;  pro  ip- 
sius  (luœslionis  sunima  explicanda  et  consti- 
tuendo  statu,  necessaria  diceremus.  Quœomiiia, 
Deo  dante,  progressa  orationisljaudniediocriter 
illustranda  et  confirmanda  esse  confîdimus.  De 
aliis  Lovanit;nsibns  œtate  poslerioribus,  quae 
raliopostulavorit,  loco  suo  expoiieuius. 


LIBER  SECUNDUS 

Quod  declaratio  gallicana   ab  omni  censura   sU  immunis, 
prohalur  ex  auctoribus  parisiensium  sententiae  adversantibu!>. 


CÂPUT  PRIMUM. 

Joannes  a  Turrccremata  pontificiœ  poteslatis  sub  Eugcnio 
IV  defensor  prcecipuus,  in  fidei  quœstionibus  conciiii  au- 
clorilatem  Po/jœ  axtctorilati  an'eponebat.  —  Communis 
erat  tum  illa  sententia.  —  Bulla  Beus  novit,  subEugenii 
nomine  édita. 

Hic  quœrimus  an  antiquiores  scholaslici  et 
canonistœ,  qui  conciliorura  superioritali  vehe- 
mentissime  omnium  adversaniur.a  nobis  omnino 
diversa  senserint,  et  an  in  quibus  dissentiant. 


pnri  immodcslia  cnni  rccentioribus  sanicrint  ? 
Kii>,'eiiii  IV  ccrle  liiiipoic.  «pio  niaxiiiii;  eflL'r- 
biiil  illa  conleiitio,  c  l'ratniui  Pnedicalomni 
oïdiiie  Joa  nnes  a  TuiiTcnniala  ',  saeri  l'alalii 
apiistolici  magis'.or  exslilil  :  ucris  iiitrciiii  vir, 
(pieiii  l'ài^îonius  ipse  uniiiii  Uisiicciisibiis  viil 
niaxinu-  opposiiil,  et  de  se  l)eiie  nieriliini  evexit 
ad  purpurani.  !s  ergo,  cnni  Papani  concilie  sn- 
periorem  vchemcntissime  assererct,  taiiien  in 
apologia  sive  responsione  pro  KiigcrMo  IV,  (|nain 
ciiiii  i|)sis  liasilei'iisilins  coraiii  Ponlilicf  trac- 
tans,  ejnMlt'iMponlilicisjnssii,  viva  vocepriinniii, 
ileinde  ctiain  scripto  protulil,  lia-c  liabet  :  Si 
«  talis  casus  conlingeret,  quod  Patres  iinivcrsi 
lu  synodo  nnivcrsali  conveiiieiilos  unanimilcr 
aliquani  dednilionein  fidei  lacèrent,  cui  sola 
persona  Papœ  conlradicerct  :  dicerem  judicio, 
quod  synodo  standnni  essct,  et  non  personue 
Papa'.  Judiciuin  cnim  tanloriini  Patruiii  univer- 
salis  unius  synodi,  in  inaleria  fidei,  nierito  pra;- 
l'erenduni  videlur  judicio  unius  hominls  :  in 
quo  casu  optime  venit  illa  glossa  quœ  iiabetur  in 
capnt  Anastasius,  disl.  19,  qiiodiibidc  fidcagi- 
«  tur,  Papa  lenetur  requirerc  concilium  cpisco- 
«  poruni  '■'■  ;  »  quod  intelligcndum  est  quando 
casus  est  valde  dubius,  et  synodus  convocari 
poterit,  et  tune  synodus  major  est  Papa,  non 
quideni  polcstate  jurisdictionis,  sed  auctori- 
tate  discrevit  judicii  et  amplitudine  cogni- 
tionis  •■'.  » 

Uuid  sit  judicium  discrelivum,  canonisl  Tum 
et  tlieologorum  ejus  œvi  sensu,  facile  intelliget, 
qui  apud  ipsos  passim  legerit  duplicem  claveni, 
alleram  discretionis  ac  scientiœ,  qua  verum  a 
falso  discernitur  ;  alleram,  jnrisiUclionis  ac  potes- 
latis, cum  aliquid  pro  potcstale  et  sub  pœna 
decernilur.Porrodecretumillud,seu  judicium 
juridicum  maximein  rébus  fidei,  discretivo  ju- 
dicio niti  constat.  Neque  enim  quis  de  fide  dé- 
cernai aliud,  quam  quod  discretione  et  scientia 
verum  esse  perspexerit.  Quare  Turrecrematae 
certum  erat,  conciiii  auctoritatem,  quocunque 
tandem  nomine  appellandam,  Papae  auctori- 
tati  omnino  anteponendam  esse. 

Quid  si  Papa  esset  contumax  ?  Nam  id  quo- 
que  preevidit.  Audi  quid  postrelata  verbastatim 
subdiderit  :  «  Ubi  autem  id  ita  eveniret,  in- 
quit  *,  quod  talibus  quae  ad  fidem  pertinere 

*  Joannes  a  Turrecremata  sive  Torquemado,  sic  dictus  ab  oppi- 
dulo  vetens  Caslsllae  Torquemada^  in  quo  nalus  est,  scholastica  sub- 
tiliiate  haud  scio  an  parem  habuent.  Ejus  praeterea  dicendi  geoui 
asperum  est,  seu  potius  ferreutn  ac  pêne  barbarum,  Erat  io  bodierno 
jure  canonico  non  parum  versatus,  in  antiqua  Ecclesiae  disciplina  et 
in  doctrina  Palrum  non  admodum  dodus.  (Ed.  Ptiris.) 

'  Dist.  19,  c.  9.  —  *  Turrec.y  ApoL^  seu  Hesp.  ad  Basil. ^  t.  xni 
Conc.,c.  1071. 

'  Turrecr.,  Apol.  seu  Besp.  ad  Basil.,  tom.  m  Conc,  c.  1701, 
1702. 


mi 
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tota  synodus,  per  apertissima  testimonia  saciœ 
Scripturœ  aut  sanctorum  Patrum  docliinam, 
iinanimiter  declararet,   Papa  acquiescere,  obe- 
dire,  et  stare  noUet,  sed  contumaciter  contradi- 
cerel,  talibus  apeite  ad  fidem  catholicam  per- 
tinere  declaratis,   jam,  utpote  hœrclicus,  sub- 
jectus  veniret   concilio,  ?icut  quilibet  alius  a 
fide  devius.   »  Vides  aperlissiine  Papani  in  fidei 
quœslione    a   syiiodi    sententia    conUimaciler 
discrepantera  ;  neqiie  eo  seciusa  sancla  synodo, 
Papa  contradicente,   supiemo  judicio  quœslio- 
nem  definitam,    et  in  Papam  pro  poteslate 
animadversum,  etsynodi  stare  sententiani.  Hœc 
Turrecreraata,  cum   is  pontificiœ   auctoritati, 
quanta    excogltare  posset  maxinia,  a  Christo 
attributa  esse  vellet,  ipso  Pontifice  audiente 
et    approbante,  dixit,  ac  jiibente  persciipsit. 
Neque  vero  tuin  quisquam  ea  de  re  anibige- 
bat.  Idem  enini  docet  eadem  aetate   Petiiis  de 
Monte    S    episcopus  Bi'ixiensis,juiisconsiiltus 
nobilis,  et  Eugenianarum  partium  studiosissi- 
mus  :  nempe  ubi  agitiir  de  fide  et  schismatis 
causa,    etiam  indubium  Pontificem  a  synodo 
deponi  posse,  ac  «   si  conirariatur    sententia 
Papae  sentenliœ  concilii,  potius  standum  esse 
sententice  concilii  2.  »  Quin  eliani  édita  est  tum 
Eugenii  IV  nomine,  bulla  Deus  novit  3,  a  Tur- 
recreniata,  ut  videtur,  dictata  :  adeo  cum  ejus 
scriptis,  sensus,  spiritus,  ipsa  denique  verba 
conveniunt.  ibi,  quantumcumque  ponfificiam 
potestatem  in  immensum  extollerent,  sic  tamen 
dlcebant  :  «  Si  Papa  vel  Icgatus  ejusdem  nollet 
disponere   aliqua,  contra  conciliuni  affectaret  ; 
Papœ  sententia,  v.;i  ejus  legati  personam  Pon- 
tificis    reprœsenlantis,   non    concilii  voluntas 
sequenda    foret   ;    cum  super  omuia  concilia 
Papa    habeat   potestatem  ;       nisi   iorte  quœ 
slatuenda    forent ,    calbolicara    fidem    respi- 
cerent,  »  vel  si  non  fièrent,  statum  uuiversa- 
lis   Ecclesise  principaliter  perturbarent  ;  quia 
tune  «  concilii    sententia  esset  potius  alten- 
denda. » 

Video  nunc  plerosque  eos  qui  conciliis  Ponli- 
fices  auleponant,  ita  auimatos  esse,  ut  pontifi- 
ciam  auctoritatem,  eam  quœ  concilio  antecellat, 
in  fidei  quœslionibus  maxime  eminere  putent. 
At  contra  Eugenii  temporc,  quo  exarsit  maxime 
illa  de  conciliorum  auctorilate  dissensio,  cum 
Pontificem  synodo  in  omnibus  anteferrent,  gene- 
lalia  negolia,  ac  prœcipue  fidei,  excepta  vole- 


'  Fetrus  de  Monte,  Venetus,  loco  obscuro  natns,  plupima  doctrina 
floruit.  Cliaros  fuit  Eugeuio  IV,  a  quo  Cactus  est  primum  protono- 
tarius  apostolicus,  deindc,  anno  1412,  Brixicc  episcopus.  Vide  Ifal. 
sacr.,  tom.  IV,  pag.  764.  Reperies  in  altéra  appendice  Conc.  Labb, 
Traclati'.m  Pelri  de  Monte,  D3  vionarchia  {Ed.    Paris.) 

2  Pelr.  de  Mont., tract. De  monarc,  in  Laf>b.,  ap.  2  Conc.  —  'Bul. 
Ei.y.  IV,  tom.  xii  CoHC,  c.  537 


IjiHit  :  m  jiis  concilium  prœvalere,    ut  cerlum 
supponebant. 

Qui  tamen  si  rogarentur  au  propterea  conci- 
lio papam  subjicerent  (mirum  et  iucredibile  !  ), 
prœfracte  negabant.  Nam  tune  «  synodum  ma- 
jorem  esse  Papa,  non  potestale  jurisdictionis, 
sed  auctorilate  discretivi  judicii,  et  amplitudine 
cognitionis  »  audivimus  '  :  et  »  licet  rêvera  sit 
ipso  Papa  minor  ,  maiorem  tamen  dici,  sed 
diverso  respectu  ;  quod  Papa  cum  per  liœresim 
a  papatu  cadat,  faclus  est  onmi  fideli  minor.  » 
Et  alla  hujusmodi  ex  anlerioribus  canonislis  et 
glossis,  subtiliora  quam  solidiora  jactant.  Quœ 
si  ad  fidem  pertinere  pugnaciter  velis,  ac  Ponti- 
ficem re  subjectum,  et  inordinem  asynodo  reda- 
ctum  verbis  tamen  superiorem  dici  ;  nœ  lu  ad 
minuta  et  levia  Christiansedoctrinœ  gravitatem 
auctoritatemque  deducis. 

CAPUT  II. 

Alii  Twrecrematoe  loci  de  concilii  potiori  auctoritate  in 
materia  fidei;  quoique  Summus  Pontifex  erronea  solen- 
niter  dcfin're  possit.  —  De  ponlificiainfallibUitateludi- 
bria  et  cavillationes. 

Hœc  quidem  sunt  quibus  Turrecremafa,  cum 
Basileensibus  agens,  superioriîatem  ponlificiam 
luebatur.  Nec  minus  memoratu  digna  sunt,  quœ 
jam  cardinalis  edidit  iiigenti  opère,  cui  titulus 
est  :  Summa  de  Ecdesia. 

Hic,  libro  ni,  capite64,quœstionemproponit: 
«  Gujusjudicioslaridum  sit,  si  in  concilio  univer- 
sali  contingat  Patres  a  Papa  vel  ejus  legato  dis- 
sentire  2  »  :  quo  loco  varios  casus  ponit,  sed 
hune  prœcipuum,  quo  «  prœdicta  contrarietas 
sit  in  materia  fitlei  nindum  definita,  sed  quœ 
noviter  per  concilium  veniret  definienda  :  tune, 
inquit,  in  tali  casu  ponitur  ista  conclusio,  quod 
niagis  regulariter  standum  foret  judicio  Palium 
tolius  concilii,  quem  judicio  romaniPonlificis.  » 

Miraris  Turrecremalœconclusionem:audipro- 
bationes,  impriinis  vero  banc  ^,  «  quod,  ut 
Bernarduf  <  dicil  (eauonisla  quidem),  quœ  major 
superbia,  quam  quod  unus  liomo  loti  congrega- 
lionijudicium  suum  prœferat,  tanquam  ipsesolus 
habeat  Spiritum  Dei  ?  propler  quod  Archidia- 
conus  6   approbans  glossam    prœfati    capitis 


'  Turr.,  xHd.  —  '  Ibid.,  Sum.,  edit.  Venet.,  1660,  fol  362,  vers. 
—  3  Ibid.,  353. 

'  Beriiai-diis  Cumpostellae,  qui  tertius  ouraeratur  decretalium  col- 
lecter, vixit  xm  s3ecu!o.  Is  decretalium  priores  libros  comir.entariis 
illuslravit  quinque  libris  qusestiones  addidit,ac  prseterea  quoruradam 
libroruni  auctor  ipse  est  (Ed.  Paris.] 

iArchidiaL-onusBûnoniensis(Guido  Basius),  quiGratiani  decretam 
commeiitatus  est,  vulgo  ailegatur  sub  eo  nomine,  Archidiaconus,  ut 
Joannes  Antonius  de  Saii\t-George,  prKpositus  Mediolanensis,  ac 
deinde  cardinalis  A'ex'andrinus,  aller  Decreti  commentator,  sub  illo 
nomine  PraposilKS.  Vid.  Douj,,  Hist,  Jur.  can  ,  part.  Ji    cap.  2:- 

(Ed.  Paris.) 
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Aiiiintiisius  ilicit  :  Pi'iiciilnMim  i-ssi't  liilem  iios- 
Itaiiicuinniitli-re  uil)iliio  iiniiisliomiiiis.  »  IIm-c 
uit  lie  l'apa,  iM  lasii  i|iio  «  mali-ria  liilci  iioNittn- 
(Iflimi'iiila  M'inji'l  per  ciniciliimi  ;  "  ijua-  iiiiiiiiiif 
i|uaiiUim  (ILsii Citant  ab  iis  qiKu  mine  jaclari 
auiliiiiiis  '  :  iuMn|)f  .imul  Papa"  si'iittMilia  loliiis 
iMiicilii  si'iiliiiliip  aiili'pofU'iiila  sil,  ri  (luoil  iii 
loïkiliis  (l'cuiiiomcis  l'alrosa  Papa  liaheaiil  ni 
recta  ileeiiKiiit. 

Uiiod  aiitem  Tiinccreinata  ilixerat,  coiicilii 
sonlenliaiiiaiileponeri(laities>e»i(/(;ivivi;H/(/r(7(T, 
sic  e\|ilieal,  »  ([uia,  iinpiil,  non  essel  iin|>ossi- 
i>ile,  (|iioil  (iiian(lo(|ue  uniis  honiu,  et  niaxiino 
l'apu,  nuiliiplici  respecta,  in  aliciua  nialeiia 
nieliiis  senliiel  cfi'leris  oiiniibus.  »  At  pioleclo 
sicrederet  l'apani,  \ei  soluin,  iii  iiialeria  lidei, 
ileqna  agil,  esse  inlollibilein,  et  ab  eo  aceipere 
Patres  ut  ivcte  deciilsnt,  neque  Papani  conlenc 
ilebuisset  cuni  alio  quovis,  nequc  vcro  sic  ili- 
cere  :  «  linpossibile  non  est  {\uod  Papa  melius 
senliat  ca>leris  omnibus  ;  seiie  contra,  inipossi- 
liile  est  quin  Pa|)a  niolius  senliat  qiiani  cicteri 
oumes,  aqiio  quippe  liabent  ca'teri  omnesut 
recta  tlecidant.  » 

Neqiie  valet  distinctio  discrelivi  ac  definitivi 
judicii.  Plane  eniiu  qnein  necesse  sit  in  delini- 
livojndicio,  eumdeni  in  discretivo  quoque  sen- 
tire  melius,  necesse  est.  Cum  nisi  prius  discre- 
verit,  verumque  afaiso  subtilissimeseparaverit, 
vera  delinire  non  possit. 

Pergit  Turrecremala  :  «  Quando  talis  contre - 
versia  in  materia  fidei  orta  esset  inter  Papam  et 
Patres  concilii  »  (  nenipe  île  qua  non  ita  perspi- 
cuum  est  ulri  melius  senliant,  nec  oninino  vi- 
detur  impo.^sibile  unum  melius  sentire  cœteris, 
elsi  id  quoque  certo  non  constct),  «  tune,  licet 
universitas  Patrum  sequenda  esset,  utpote  ju- 
dicio  discrelionis  pra'cminentior  et  superior, 
nihilominus  niliil  viderelur  coiiciliariter  con- 
cludendum,  quousque  concordiler  Papa  et  Patres 
in  unani  simul  convenireut  conclusiouem  et 
sentenliam.  » 

Id  quidcni  ouinino  intelligi  patet  de  dubiis  ac 
maxime  ambiguis.  Nam  ita  dicentem  audivi- 
mus  2  :  quo  in  ils  «  quœ  ad  fidem  perlinere  tota 
sijnodus,  per  aperlissima  testimonia  sacrœ  Scri- 
ptm-œ  aut  sanc.orum  Patrum  doctrinam,  uua- 
nimiter  declararet.  Papa  coiicilio  obedire  lene- 
retur,  ac  repugnans  condemnandus  deponen- 
dusque  esset.  » 

Utcunqueest,  qui  in  sola  consensione  Ponti- 
ficis  cum  concilii  Patribus  vim  certam  defi- 
niendi  reponit,  et  quandiu  dissentiunt,  rem  to- 
tam  in  suspenso  esse  decernit,  rogo  bona  fide, 


li)oc 


:.  Loi:  —  2  Vide  sup.,  c.  1. 


l'cquid  de  ponliliria  inrallibilitulc  cogitel  ?  Nisi 
lurte  infallibilem,  sccliiso  concilio,  stidini,  eo 
lon^Mtfîato,  sua  inlallibililas  dcserit,  vacalquc 
tuiii  illiid  :  >  Noiideliri^illidi's  tua  ',  ■  et  :»  Con- 
"  lirma  Irulres  lues  ^  :  •>  qux-  qnis  sanus  di- 
xcril' 

Ac  ne  de  Turrccrcmalic  scnlenlia  aniplins 
lili^:elui,  qiiid  in  codein  ()|ieic  dixeril  audia- 
nuis.  Kxponere  ag^troditur  delcgenda-'perlinaciu: 
viginii  modos  :  quo  loco  sic  ail^  :  «  Ueciiuus 
septimus  modus  convincendi  specialiler  Papam 
de  perliuaeia  in  lia'relica  pravitale  est,  si  erro- 
reiii  di'liuil  soleuuiiler,  et  a  Ciiirislianis  asserit 
taïKniam  calholicum  esse  lenendum  ;  »  quo 
quid  est  clarius  ? 

Uar  iibro  iv  docel  connexa  et  apla  cum  iis 
qua'  Iibro  n  scripserat  '•  :  «  Ad  islauj  objeclio- 
neni,  cum  arguilur  de  Papa  lacto  ha;relico, 
et  dcfinienle  pro  h;eresi  sua,  dupliciter  respon- 
ilelur  :  (luidam  enim  volant  diccre,  quod 
casus  non  est  possiijilis  (nmad  Imc,  ijuod  Papa 
possit  delinire  lueresini.  Uicuut  enim  quod  in 
hoccasu  Deus  non  permillereteum  delinire  hœ- 
resim,  aut  aliquid  contra  fidem,  sed  eum  pro- 
hiberet.  »  Ihec  sibi  ex  alioruui  mente  objicit. 
At  ipse  paulo  post  :  «  Nobis  auiem  aliter  \ide- 
lur  dicendum.  »  Ergo  rejicit  eos  quinegauta 
roniano  Pontilice,  dicta  seulentia,  bœresim  défi- 
niri  posse. 

Uuomodo  autem  haec  congruant  cum  iis  quœ 
hoc  loco  et  alibi  passim  inculcat  :  Sedera  apos- 
lolicam,  atque  eliam  Romanum  Pontificem  in 
decrelis  fidei  esse  infallibilem,  sic  explicat  : 
«  Nobis  autem  aliter  videlur  dicendum  ;  \ide- 
licet  quod  ratio  illa  non  sit  ad  pruposituui  nos- 
trum  :  quia  si  romanus  Ponlilex  eflicifur  hœre- 
licus,  ipso  facto  quo  cadit  a  fide  Pétri,  cadit  a 
calbedra  et  sede  i'etri,  et  per  consequens,  judi- 
cium  quod  faceret  talis  liaîrelicus,  non  esset 
judiciuniaposlolicaîSedis;imonecjudicium  ali- 
cujus  auctorilatis  est  dicendum  aut  momenti  ; 
quia  cum  per  bœresim  cecidisset  a  prœlatione, 
per  consequens  auctoritale  judicandi  privatus 
esset.  » 

Eo  autem  processif,  ut  diceret  per  occultam 
quoque  ac  tt.ntum  interiorem  liœresim,  Papam 
statim,  ipso  lacto,  loco  cadere,  tanquam  a  Deo 
depositum  *.  Quo  quidem  facile  tuetur  id  quod 
sœpe  dixerat:« Romani  Pontificis  judicium,  iu 
iis  quae  fidei  sunt,  errare  non  posse.  Non  quia 
romanus  Ponlilex,  data  senlentia,  errorem 
définira  non  possit,  sed  quod  definiendo,  imo 


'  Luc,  XXII,  32.  —  '  Ibid.  —  '  Tut.,  1.  Iv,  part,  a,  c.  16,  f.  338. 
_  »  Tarr.  1.  V,  c.  112,  f.  260,  mal.  253.—  '  Ibid.,  l.iv,  c.  18,19, 
28  etpass.  Vide\.  ii,  c.  109,  f.  262  et  pass. 
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vero  etiam  credendo,  desinat  esse  Pontifex  : 
quo  jure  omni  episcopo  infallibilitatem  facile 
adscribemus,  sicuni  eodem  Turrecremata  semel 
dicimus,  qui  prava  credat  et  definiat,  eum 
non  jam  episcopum  esse,  ipso  scilicet  errore 
dejeclum  ;  imo  fidèles  omnes  hœrelicos  esse 
posse  negabimus,  cum  hœresi  fidèles  esse  desi- 

nant.  » 

Hœc  quidem  omnes,  sat  scio,  vana  nugatoria 
esse  dicent  ;  sed  habemus  intérim  claram  Tur- 
recrematœ  sententiam,  quod  romanus  Pontifex 
non  modo  errare  in  fide,  sed  eliam  errorem, 
prolatojudicio,solemniter  definire  possit.  Caete- 
rum  haud  me  fugit,  quam  parum  sibi  inlerdum 
constare  videatur  :  nobis  ipsa  lluctualio  ac  vana- 
tio  sufficit.  CerteTurrecremalœ  perpendi  opero- 
sius  et  conciliari  dicta,  tanti  non  est. 

CAPUT  III. 

Anlonii  de  Rosellis  ejusdcm  avi  canonislœ,  Eugenianarum 

farlium,  iententia. 

Florebat  per  eamdem  œtatem  Antonius  de 
Rosellis  1,  Arelinus,  consiliarius  ponliflcius  ac 
caesareus,  ejusdem  œvicanonista  nobilis,  Euge- 
nianarum partium,  quitamen  in  libro  De  mo- 
narchia  hœcbabet':  o  Credo  quod  si  Papa  sta- 
tueret  contra  fidem,  vel  boiium  universalis  Ec- 
clesiœ.velin  casibus,in  quibus,  sibi  non  licet, 
etinquibusconciliuni  est  supra  Papani,quod, 
licet  ab  ils  statutis  non  posset  appellari,  quod, 
saltem  poterit  in  talibus  querelari  ad  con- 
cilium,  et  ad  ipsum  babere  recursum,  cum 
sit  superius  per  supra  dicta.  »  Tum  *  :  «  Solius 
Papaî  judicium  submittilur  judicio  concilii 
universalis  in  bis  casibus,  in  causa  fidei, 
scbismalis,  et  ubi  agitur  de  bono  universalis 
Ecclesiœ  ;  et  ita  postremo  statuit  diebusmeis 
générale  Constantiense  concilium.  » 

Et  ille  quidem  tradit  •  :  «  Si  Papa  manibus 
propriis  inlinila  boaiiciJia  commisisset,  a  nullo 
posse  judicari.  »  llem  :  a  Si  commisisset  millies 
Siraoniam.  »  Denique  in  uno  casu  bœreseos  Pa-. 
pâma  concilio judicari  posse dicit,  reprehendit- 
que  cardinalem  Florentinum  aliter  scnlientem; 
sed  confestira  addit  :  «■  Quod  item  est  in  omni 
delicto  scandalizanle  Ecclesiam,  ut  Papa  possit 

'  Antonius  de  Eosellis.Eugenii  IV  in  concilio  Basileensi  strenims 
defensor,  se  deinde  addixit  impentori,  cui  luit  a  secretis.  Dionysius 
Simon    BiOt.jur.can.  et  civ.,  dicit  Esdliuni,  amaro  in  Pontjficem 

animj  pr''P'^''.'i^"^S^*"'°^''"'^'"''''"^''""^''''""^'^"''''^'^'P°'*^^  ^'^"'^ 
tatiim  l'cmonaTchia.  Quod  si  ita  est,  ruit  argun,eMlum  lue  aBossuet 

eï  Coselliitestimcnio  de|Tomptum.  Sed  ne  ei  Dionysio  Simon  assen- 

tiamur  id  vetat,  quod  de  Eosellis,  quem  is  fingit  in  Toiitilices  male- 

Tolum,  eo   ipso  in  libre.   pontiPciaai  auctontatem   supra   omnem 

modum  ampliflcat  et  exaggerat.  (Ed.  faris.) 

'  Anton,  lie  Ros.,  Alonarch.,  part,  ii;,  c.  7;  Cola.,  t.  i,  p.  252.  — 

»  nid.,  c,  27.  p.  446.  —  *  Uid-,  P-  *«. 


pro  ipso  a  concilio  judicari,  quando  monitus, 
stat  incorrigibilis,  et  in  sua  obstinatione  persis- 
tât. Nam  talis  contumacia  dicitur  bœresis  ;  » 
quod  quidem  est  a  nostrorum  sensu  discrepare 
yerbis,  reac  sententia  convenire. 

Cum  aperle  doceat  a  Papa,  etiam  lato  judicio 
ac  statuto  edito,  doceri  posse  hœresim,  cogitur 
dicere  ea  verba,  «  ne  deficiat  fides  tua,  »  referri 
non  ad  Ponlificem  ut  privatam  personam,  non 
ad  Ponlificem  etiam  de  fide  decernenlem,  sed 
ad  Ecclesiam  :  «  Concilium,  id  est  Ecclesia 
et  coUectio  fidelium,  errare  non  potest.»Nam 
oravit  Redemptor  noster  pro  Ecclesia,  «  ne  de- 
ficeret  fides  sua,  »  dum  Cbristus  dixit  :  «  Ego, 
Petre,  pro  te  rogavi ,  ut  non  deliciat  fides 
tua  '.  » 

Unde  paulo  ante  dixerat  :  «  Concilium  Africa- 

num non   dimisit  ista  pericula  decidenda 

summo  Pontifici  soli,  sed  voluit  concilium  gé- 
nérale adhiberi.  «  Et  paulo  post  :  «  Nain,  ut 
dicit  Archidiaconus  periculosum  foret  fidei  cau- 
sam  unius  hominis  judicio  relinquere.  »  Non 
igitur  excogitabat  Papam  solilariedecernentem, 
sed  Papam  cum  concilio,  sive  cum  Ecclesia,  pro 
cujus  fide  oravit  Çhrislus,  esse  infalfibilem. 

Hœc  scribebant  sub  Eugenio  IV,  flagrantibus 
dissidiis,  qui  ei  erant  addicUs.simi,  ab  eoque  opi- 
l)ns  ac  dignitatibus  augebantur. 

Dinonjsium  Carlhusianum  ,  pontificiœ  licet 
potestalis  studiosissimum,  sub  Nicolao  V,  Eugenii 
successore,  eadem  sensisse  vidimus  :  ut  com- 
munem  eam  fuisse  sententiam  certo  certius  sit. 

CAPUT    IV. 

Sanctus  Anloninus,  archieplscopus  Florentinus,  an  hona 
fide  relatus  ab  anonymo  auctore,  qui  de  Hberlalibus  Cal- 
Ucanis  scripsit. 

Per  eadem  fere  tempora  floruit  sanctus  An- 
toninus,  e  Prœdicalorum  ordi  ne  archiepiscopus 
Floicnliuus,  quem  auctor  tractatus  «  De  Jiber- 
tatibus,  »  veluti  prœcipuum  ponlificiœ  potestafis 
atque  infallibilitalis  asserlorem  laudat.  Et  qui- 
dem niliil  clarius  videtur  esse  verbis  ilUs,  quœ 
idem  anonymus  profert:«Papa  in  his  quœ  per- 
tinent ad  fidem,  errare  non  potest,  scilicet  ut 
Papa  in  detcrminando.eliamsi  ut  particularis  et 
privata  persona  2.  »  Quen»  tamen  locum  cum  to- 
tuin  proferenius,  liquide  apparebit  niliil  nocere 
nobis.  Sed  prius  Anlonini  universam  docirinam 
considerare  placet. 

Primum  ergo,  Summœ  tomo  III,  sive  tertia 
parte,  tilulo  23,  De  conciliis  universalibus,  ca- 

1  Luc.,  xxu,  32.  —  J  AMon.,  Sum.  Iheol-,  part,  iv,  tit.  8,  c.  3,  § 
S,  p.  133  edit.  Ven.,  153'i;  et  Anon-,    Oaliberl.,  1.  vu,  c.  13,  d.  11, 
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pile  priiiio,  sic  ait  >  :  «  Uasileeiisu  cuiiciliiiin, 
coii|;ri'^aUiiii  prius  cuiiuiiicL-,  seil  |iu.sl  dissolti- 
tiuiieiu  ejiis,  sou  niututiuiiciii,  pcr  l!]uj;tïiiiiiiii 
Papain  IV,  uiiiio  i  137,  racliiin  l'st  cuiuilialiti- 
liiiii.  »  Ei'^o  aiiU'riora  lla>iloiMisia  auto  liaiicdis- 
sulutioiitMii  ,  sivo  puliiis  traiislatioiioiii,  pro  cu- 
nonice  actis  liabet  Antoniutis  ;  licet  in  liis  aciis 
Con'^tanticiisia  ilecreta  tiitmiitiir,  ut  suo  loco 
viilol)iMUis. 

llapiUilo  'i,  paiagiaplio  G,  piolianiluni  sus- 
cipit,  «  quoikoncilia  geueraliu  non  possintpnu- 
ligere  le^'oin  l'apa,»,  »  ipio  loco  supeiioroui  con- 
ciliis  l'a[)a'  poloslateiu  viderehu-  agrioscere.  Scil 
aildil  -  ;  «  luconcerneutihus  lideni,  concilimu 
osl  supra  l'apaui;, 10  paulo  posl:  n  llcm  dico 
quod,  in  concenientibus  univeisaleni  slatuni 
Ecclesia'.uon  potest  l'apa  disponcre  conlia  sta- 
tuluni  generalis  concilii,  si  staluendo  decolora- 
relur  status  ipsius  Ecck'sia'.»  Hivc  igitur  suut 
quœ  restringant  Anionini  propositionem,  «quod 
concilia  genoialia  non  possint  pnvfigcre  legeni 
Papse.  » 

Eodem  capilido  ,  paragraplio  7  ,  quœrit  , 
«  quando  concilium  dicatur  légitime  congrega- 
tum  :  »  Qao  loco  hœc  habet  :  «  Ubi  Papa  esset 
hiereticus  ,  vel  de  hœresi  suspcctus,  tune  ad 
euni  non  spectare  videlur  potcslas  congregandi 
concilium.  »  En  ergo  casus  ab  ipso  Antoniuo 
admissus,  quo  concilium  sine  Papa  non  modo 
congTcgetur,  sed  etiam  de  (idejudicet. 

Capilulo  3,  vehementissimefavere  videtur  po- 
teslali  Papœ  ac  probandum  suscipit  3,  «  quod 
non  liceat  appellare  a  Pontifice  Romano  ad  ipsius 
successorem  vel  générale  concilium,  et  quod 
sentire  quod  a  Romano  Pontifice  possit  ad  quem- 
cun(]ue  appellari,  est  ha>rt'l:cum  manifeste.  » 
Intérim  ex  antecedentibus  constat  oblemperan- 
dum  non  esse,  si  contra  concilii  auctoritatem 
ea  statueret,  quibus  «  Ecclesiœ  decoloraretur 
status.  i>  Sic  qui  tanto  studio  appellare  vêtant, 
rationem  tamen  ineunt,  qua  décréta  pontilicia 
in  universalibus  causis  cassa  habeautur. 

Ibidem,  paragraphe  4,  duas  objectiones  pro- 
ponit;  secunda  est  ejusmodi  *  :  «  Conlingere 
posset,  quod  Papahaîrelicus  esset,  et  vellet  hœ- 
reticastatutacondere;  quod  si  contingeret,  de- 
ficeret  tides  Pétri,  quia  non  esset  qui  in  hoc  casa 
posset  resistere  ,  nec  teneretur  Ecclesia  hœ- 
reticis  statutis  ejus  obedire.  Videtur  crgo  in  hoc 
casu  sallem,  licitumesse  ad  aliqucm  appellare. 
Ad  ilîud  dicendum  sicut  prius,  quod  licet  ut 
persona  singularis ,  ex  motu  proprio  agcns  , 
errare  posset  in  fide,  sicut  scribitur  de  Leone, 


'  ^n(oii.,  ail  «p.,  p.  410.  —  ' /Wtl.,   p.  416,    41i).  — '    Ibiit,,  f^ 
417.  — •/6irf.,p.418.  I  4n<<»l.,Si(».  <A«o<.,pi208. 


contra  qucm  llilarius  Piclaviensis  ad  concilium 
gi'iiei aie  veiiit;  laiiien  liions  cunciliu  et  rO(|ui- 
niis  adjutoriuin  univorsalis  Etclosiu;,  Ueo  or- 
diii.'ulo,  qiiidlcit  .•  «  Ego  rogavi  proie,  »  etc., 
iimi  poti'st  rrrare..  Ni'c  polcst  esse  quod  uiiivor- 
.salis  Ecclesia  accipiat  ali(piiil  taiiquain  calho- 
licum,  quod  est li!i,'rclicum,(|uia Ecclesia  univcr- 
.silis,  (|u;i'  est  s|)onsa,  et  crit  seiii|(cr,  cl  est  non 
lialM'iisiuaculam  iiccpie  rug.un.  »  Ensocuiiduin 
Aiituiiimiiii,  quid  sit  l'oiilificem  crraie  posse  in 
Iule,  a  ut  pcrsonaiii  siiigiilarem.  »  Non  cnim 
liicintelligcndus  est  Pontifox  publicum  etapos- 
loliitim  iilïicium,  o\se(|ucus,  quod  mine  volunt, 
sed  Puulilex  ex  molu  proprio  afieitx.  (Juid  sif 
aiitom  l'oulifex,  ageiis  ut  PontHex,  idem  Anlo- 
niiius  exponit  ;  nempe  ut  sit  Pontilex  «  utens 
coiisilio  et  requirens  adjutorium  univorsalis  Ec- 
clesiœ,» cujus  proinde  sentciitiam  «Ecclesia uni- 
vorsalis accipiat.  »  Quo  sensu  omnes  cum  Anto- 
niuo profitomur  Pontillcein  ,  ut  Pontilicem , 
errare  non  posse,  atjuc  oinnirio  constat  in  eo 
essevim,sccuiidum  Antoniiiiiiu,  «quod  Ecclesia 
«  universalis  errare  non  possit  atque  ut  sponsa 
«  seniper  sit,  non  habens  maculam  neque  ru- 
«  gain.  » 

Id  ipsum  liquido  constat  Summœ  parte  iv,  ti- 
tulo  12,capite  4,  «  De  errore  Fraticellorum,  » 
paragraphe  28,  quo  loco  Fraticellis,  JoarinisXXIl 
decrctalem  ut  hœreticam  et  Nicolai  lll  decreti? 
contraiiam  insiinulantibus,  sic  respondet  »  : 
«  Sed  ipsi  pessimi  homines  sunt,  hœretici  veri, 
quia  asserunt  contra  determinationem  catho- 
licam  factam  per  Ecclesiam  et  Joannem  XXII,  et 
omnes  successores  ejus,  veros  catholicos  Sum- 
mos  Ponlifices  et  omnes  alios  prœlatos  Ecclesi;c 
etdoctores  ulriusque  (juris  scilicet),  et  magistros 
plurimos  in  theologia  cujuslibet  rcligionis,  ac- 
ceptatain,  examiiiatam,  et  approbatam  ut  ve- 
rissimam.  »  Quo  loco  demonstrat  quod  sit 
verum  apostolicumet  jam  irreformabile  ponti- 
ficium  judiciiim  ;  nempe  ilhid,  quod  a  Papa 
prolatum,  ab  universali  Ecclesia  «  acccptatum, 
«examinatum  approbalumque  »  sit.  Sic  ergo 
ex  Antonini  mente,  Pontifex  docens  ut  Pontifex 
atque  ut  persona  publica,  sive  ut  nunc  loquun- 
tur,  «  ex  cathedra,  »  est  Pontifex,  ut  vidimus- 
utens  «consilioet  adjutorio  universalis Ecclesiœ 
'<  quœ  errare  non  potest;»  atqueexejus  sententia 
ita  proimntiaiis,  ut  ejus  sentLUtiain  «  accepta- 
tam  et  examinatam,  »  ipsa  Ecclesia  «  appro- 
bet  :  »  quod  est  certissimum. 

Ex  his  clare  patet,  quo  sensu  dixcrit  Papam 
errare  non  posse  «  ut  Papam,  »  etiamsi  errare 
M  possit  utparticularis  etprivata persona. «Quem 
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locum  anonymus  non  lantopere  veutlitasset,  si 
quid  esset  Papa,  ut  Papa  ;  quid  Papa,  ut  per- 
soiia  particularis  et  privala,  ex  aliis  sancli  An- 
tonini  locis  scrutari  voluisset. 

Quiiieiiam  eum  locum,  quem  affert,  non 
legit  integruui  :  sic  auteni  liabet  i^arte  iv,  tilulo 
8,  capite  3,  paragrapho  5  *  :  «  Fides  universalis 
Ecclesiae  non  potest  deficere,  dicenle  Domino 
Petro,  «  Egopro  te  rogavi:»  et  quantum  quidem 
ad  personam  Pelri  intelligitur  de  defectu  finali, 
ut  scilicel,  quod  non  periret  persistendo  in  ne- 
gationis  peccato  :  quantum  autem  ad|Ecclesiain> 
quœ  inlelligitur  in  fide  Pétri,  simpliciter  verum, 
quia  non  potest  Ecclesiœ  fides  deticere.  Ratio 
quare  Ecclesiœ  fides  in  generali  deficere  non 
potest,  est  quia  divina  Providentia  Ecclesia  re- 
gitur,  scilicet  a  Spiritu  sancto  eam  dirigente  ut 
non  eiret  ;  et  licet  Papa  in  particulari  enai'e 
possit,  ul  injudicialibus  iuquiljuspioccdilur  per 
infoimationem,  alias  in  his  quœ  peitinenl  ad 
fideni  errare  non  potest,  scilicet  ut  Papa  in  de- 
terminaudo,  etlamsi  ut  particularis  et  privata 
persona  »  possit. 

Qua;  cumantedictismirecongruunt,  patetque 
Ecclesiam  eam  esse,  quœdirecta  a  Spiritu  sancto 
errare  non  possit  ;  Papam  ex  Ecclesiœ  noniine 
et  sensu  pronunliantem,  errare  nonposse,Uuod 
autem  ex  Ecclesiœ  sensu  pronuntiaverit,  certum 
et  ultimum  argumentum  esse,  si  Ecclesia  Papœ 
sententiam  «  examlnatam  acceptet  et  ap- 
probet.  » 

Jam  quod  Antoninus  ait  in  prœdicto  paragra- 
pho 4,  capiteS,  titulo  23  tertiœ  partis  ne  qui- 
dem a  Papa  hœretico  appellari  posse,  nihil  lia- 
bet dilficuUatis.  Hujus  enim  rei  causa  est,  ut  ait 
Antoninus,  quod  alioquin  «  Ecclesia  satis  per  se 
a  valet,  ut  non  teneatur  hœrelicisejus  stalulis 
obedire.  »  Quœ  docent  in  his  omnibus,  quœ  ad- 
versusappdlaliones  a  Papa  tantoconatu  agunt, 
de  verbis  potius  quam  de  ipsa  re  agi,  atijuc  Au- 
toninum  samma  ipsa  nobiscuni  consenlire.  Jam 
quod  de  Leone  et  Hilario  Pictaviensi  scribit, 
lector  eruditus  viro  sanctissinio  condonabit,  at- 
que  horuni  temporum  inscitiamet  «vKJTo/jiy,a{'«y 


agnoscet. 


CAPUT  V. 


Thomas  a  Vio,  cardinaiis  Cajetanus,  pontificiam  infallibi- 
litalem  asserit,  nulla  in  adversarios  censura  nota.  — 
Primus  omnium  docuit  erroneam  esse  sententiam  quœ 
sujierioritatem  concilio  assignet,  oui  répugnât  Turrecre- 
mata,et  Cajetani  tempore  Dominicus  Jacobatius  cardi- 
naiis. 

Atinitioanteactisœculi,  Thomas  a  Vio  Caje- 
tanus ^  ex  Prœdicatorum  ordine,  vir  acris  in- 

'  Anton.,    Sim.    IkcoL,    p.   Vi-i      —  -  ïliomas   a    Vio,    Caji- 
2anui  dictas  ■  ab,  urbe  NeapoUtaoi  regai  Cajeta,  la    qua   na- 


genii,  argumenlandi  arte  niagis,  quod  apud 
omnes  constat,  quam  cccleslasticœ  antiquilatis 
scientia  pollens,  pontificiœ  superioritatis  acerri- 
mus  pi'opugnator,  alquead  cnrdinalatuni  eveclus 
luit  ;  quo  duce  hœc  sentenliaincrementum  ali- 
quod  sumpsisse  visa  est.  Alque  is  pontificiam 
quidem  iniallibililatein  asseriiit  ;  sed  nulla  un- 
quamquod^ciam.adhibitacensurœnola.IniSîon- 
mum  sancli  Tlioinœ  hœc  cjus  est  couclusio  '  :  » 
Determinare  finaUter  quœ  fidei  sunt,  perline!: 
ad  auctorifatenisummi  Ponlificis;  hoc  quidam 
non  admittunt  ;  »  plane  eo  more  modoque,  quo 
dissenlientes  scbolasticorum  opiniones  rcfert. 
Hœc  do  ea  quœslionis  parte  quœ  jam  gra\issima 
habelur. 

Uuoad  superioritatem  asperior.  Parisiensium 
sententiam  erroneam  judicabat  ;  sed  neque  ipse 
satis  unquamse  expedire  visus;  neque  ita  cen- 
suerant,  quodsciam,  qui  antccuui  scripserant  ; 
neque  ejusdem  œtatis  scriplores  sequebantur. 
Carte  Turrecremata,  quo  tempore  maxime 
contentio  ferbuit,  cum  deponlificia  superioritato 
diceret ad versam sententiam  erroris  et  impietatis 
accusabat;  non  tamen  absohite,  sed  ad  eum 
prœcisc  seiisum,  qui  cum  Basilcensibus  contro- 
versus  esset  :  «  Juxla  iiiteltigentiam,  ait  2,  quam 
de  co  practicaut  verbis  et  fadis  Basiieenses,  se- 
cundumquam  prosfcutns  sum  responsionem 
islam.  »  Et  rursus:  «  Ad  illam  intelligentiam, 
quam  Basileenses verbis factisque  practicant;» 
quod  seiiiperinculcat.  Non  ergoabsoluledam- 
nabaterroris,  sed  ad  sensum  Basileensium,  qui 
conciliarem  superioritatem  extendebant,  ad 
coiiciliilranslationeniirritandam,etsuamsen- 
teuliam  fide  catholica  certam  esse  definie- 
bant,  et  conlrariam  hœresim  judicabant,  et 
Eugenium  IV  ea  causa  deponebaiit;  quod 
quiaem  Turrecrcmatœ  videbatur  «  prœsumplio 
maxinia,  et  exsccrabilis  temeritas,  tali  infelli- 
gentia  data,  delinire  decretum  illud  (Con- 
slanliense  scilicel)  veritatem  esse  calholicœ  fidei.  » 
Ergo Turrecremata  rem  ipsam  quidem,  pro  sua 
sentenlia,  refellit;  at  intérim  non  rem,  sed  rei 
assercndœ  modum,  prœsumptionis,  erroris  im- 
pietatis accusât.  SicCajetani  antecessores  in  ipso 
contentionis  arliculo  se  gerebant. 

Quod  altinet  ad  eos  qui  eadem  œtate  scri- 


tus  est,  primus  auclor  fuit  Julio  II  ut  Lateranense  condlium 
iridiceret,  sicque  obviam  iret  imperatori  et  rcgi  Gallorum,  qui, 
convocat'a acardiiialibus  generali  synode Pisana,  ipsi  Julio  non  parum 
nocituri  Tidebantur.  Pro  qua  mercede  a  Leone  X,  Julii  proximo  suc- 
cessore.  adcardinalatum  evectus  est  Cajetanus.  Issecutis  Pojitificibus 
cbarus  quorum  omnia  jura,  inania  etiam  et  falsa,  acriter  deîendebat^ 
ab  illis  sœpeln  legationem  missus  est,  et  majimis  rébus  praepositus. 

(Ed.  Paris.) 
I  Cajclnn.,  in2-2,  q.  1,  art.  10.  —  ^  TwT.,  Apul.  adv.  Basil.,  tom. 
lui  CoJiC.C.  1709,  1712. 
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li«»ivnt,  en  ccrU'  ft'Inte  ac  «iil>  l.eniu'  X,  cl  d«ic- 
liiiKi  et  p;i'a(i:i  et  uiirluritatt*  lloi-cliat  Uoiiiiiiicus 
Jui'ottatiiis  cai'iliiiulis,  isi|iii'iii  siiiiiinis  tcbiisco 
li'inpoii-  |ira>lt'i'tiiiii,  i-t  a  sitiiiiiiit  l'oiililici;  pru- 
liiloUoloiiiaiii.iiliuiiiKraïKi^coldf  pateaj^crel, 
Uoiiiiu  vicuj-itiiii  relictiim  cssc  cuiii|ioriiiuis.  h 
aiiti'ia  (lo  l'oiicilio  iii;;eiis  opiis  ('iiiiscripsil,  i|tiu(l 
(llin^topliorus  Jai'ol>atius  >,  iti'tii  cariliiialis  ;  jaiii 
iiulictDCdiU'ilu)  Iriilciitiiio,  l'aiilo  III  ïnsrri|isi(; 
l>lui'itui°a  proi'ul  diiliio,  ccitc  iiaml  iin|ii-(ibujula 
l'(iiitilicisiia>ili^niitatisrt'liiieiitissiiiio  oblatiiriis. 
.\U|uoliic(|iiult'iii  SL-i'i|itoi'  piiiitiliciaiiisiipei'ioi'i- 
taU'iii|)i'0  Nirilï  I.K'lis  ar^iiiiii'iitis,  et  iiiuiiqiie 
couqiiisitis  aiictoritatihiis,  piopii^iiiat;  seddiver- 
sain  (ipinidiieiii  ivlVrt  iit  prohabiloiii,  iicdiim 
censura  pivinat.  «  Proiialiililer,  iii(|uit ',  \ideliir 
argiii,  iiutul  elavesliienml  dal.e  lù'clesia'.  »  lla>c 
alioi'uiii  seiiletilia  est  ;  siiaiii  aiilepoiiilsic''  :  n  Non 
teneoqiKidpleiiitudo  potestalis  non  sit  in  solo 
Papa,  sed  in  Keelesia  tatiqiKun  in  liindamcnto, 
et  in  l'apa  tan(|nani  in  prineipali  ininistro.  »  En 
quanta  nnuleslia  eaiilineni  ipsuni  dillicultatis 
atlingit.  Non  avorsalur,  non  iionet.  Tanluni 
inquil,  non  teneo;cm\i  aliani  sententiani  |)roba- 
bilein  diceret,  et  suuni  ilhid  forle,  et  videtur, 
seniperinculcat.Sicduassenlentiasdisercpantcs, 
ut  calbolicas  rel'ert  ;  Gcrsoiieni,  Cameiacenseni, 
Floientiinnn,  l'anormilanum.œquecuniFelino* 
Brixiensi  etaliis  suœ  sentenlia"  asseclis  laudat; 
et  id  alii  quoque  passini  pra^stant  :  ad"o  tum 
odia  obsoleverant,  et  diversas  inter  senlenlias 
pa\  Cliristiana  coaluerat  ^. 

CAPUT  VI. 

idem  Jacobatius  cardinalis,  pontificiœ  superioritatis  asser- 
tor,  in  infallibtlitatis  quœstione  quid  sentiat. 

Quanquani  autein  Jacobatius  ponlificins  supe- 
riorilati  oninino  favebat,  liœc  tamen  docuit  de 
lidei  quœslionibus'5  :  «  Si  sumus  in  causa  fidei, 
et  l\apa  vult  aliquid  staluere  contra  fidem,  stan- 
dum  est  potius  sente  ntiœ  concilii.  »  Et  alibi  pro 
certo  supponit,  quod,  «quandoPapa  est  haere- 
ticus.potesl  accusai" i  et  declararidepositiis,  quod 
fierinon  posset,  si  in  lis  staretur  sententia;  ejus. 


*  Prions  Jacobatii  fratris  filiust  —  ^  Jacob-, De  conc,,\.  v,  pag. 
201,  Labb.,  in   altcra  app.  Conc.  —  '  Ibid.,  1.  iv.  p.  1^3. 

*  Is  operi  Pétri  de  Monte,  De  monajchia  multa  addidit,  quïe  repe- 
ries  in  edit.  a  Philippo  Labbœo  adornata.  Vide  Labù.,  alteram  ap- 
pend.  Conc.  (^E<t.  l'arisS) 

^  Jacobatii  ïEïiUitas  m  axime  enitescit,  1.x,  in  quo  hanc  qUEestionem 
tractandam  suscipit:  «  Utium  Papa  an  concilii  potior  sit  auctoritas. 
Qaanquam  pro  Papae  poUori  auctorilate  stet,  tamen,  ne  semel  qui- 
dem,  in  adversae  sententiae  defeosores  acerbus  e-.t.  Utinam  sic  paci- 
fiée omnes  in  Ecclesia  disceptarentur  controversiîE,  tune  profecto 
utiUores  etChristianis  digniores!  {^Bd.  Paris.') 

^  Jacob  ,  1.  Ti,  pag.  2.<S. 


potiuBquarn  totiusconcilii,  quiuKcmperse  (ucie- 
lurexsna  .senicntiii  ■,  <  l'apani  pm  pnteslalc 
agenteiii  xidcniiis,  qui  se  cou  Ira  cunciiiiini  sua 
sententia  lucatur  ;  ac  pro  ha'rcsi  l'oiitiaconciliuin 
dicat  seiitenliaMi,  abips  o  couciliodissuivendani. 
Hem  ulio  locu  :  «  Si  lo(|uinwir  in  causa  (idei, 
super ai'tii'ulo  einer;;cnli  nonduni  deliiiito,  et 
lii(|uiiniu  in  judicio  discrelisu.iu  didiio  viderelur 
re^ulariler  potius  .slaniluui  judicio  univcrsalis 
concilii conira  l'apauisolu  nicontrariiirn  scnlicri- 
tem  ;  »  et  laudat  sententiain  Arcbidiaconi, 
noinlisjurisconsulli,  dicentis,  «  cpiod  periciilosuni 
essel  liilein  nostrain  coni  nnticre  aiiiitrio  unius 
lioniinis',  «Aliosquoquc  docloresnoniinatidem 
seulientes,  «  cpna,  in(|uit,  inliis  qua'conccnuint 
lideiii,  l'a|)a  débet  slare  judicio  concilii.  » 

Quo  loco  et  id  docet,  quancpiaiu  in  dubiis 
l'uU in  toncernentibus,  lilenius  ac  certius  sancti 
Spiritus  lumen  concilio  affulgeat  ;  tamen  in 
(iidno  acmaximo  i\nhio,  dccisionem  concilii  a 
l'apa  posse  sasi)endi.  Suspen  dicerte,  non  tamen 
contra  concilii  seiitentiam  aliquiddefiniri,  quod 
procul  dubio  infallibili  couve  niret.  Cœterum  idem 
cardinalis,  si  res  certadaraque  Patribus et  sacio 
concilio  videatur,  nuUo  modo  dubitat,  quia 
statini  quicstio  decidatur,  et  Papa  reluctans  a 
concilio  dc|)onatur  :  «  Alioquin,  inquit  s,  vide- 
retur  sequi  unum  magnum  inconveniens,  quod 
Papa  esset  hîcreticus,  et  non  posset  propter 
liœresim  a  papalu  amover  i,  si  ipse  nollet  in  se 
ipsum  sententiani  ferre.  » 

Quod  quidem  valere  contendit  de  quacunque 
agatur  liœresi,  sive  illa  jam  damnata  sit,  sive 
non;  cumhoc  tamen  discrimine,  quod  Papa 
professus  obstinale  jam  damnatam  hœresim, 
statim  depositus  declarelur.  «  Si  vero,  inquit  *, 
lapsus  est  in  hœresim  nondum  damnatam,  et  est 
in  papatu,  quia  nondum  judicatum  est  per  con- 
cilium  de  crimine,  tune  nullus  eum  judicat,  nec 
potest  in  eum  sententiam  ferre,  quia  non  habet 
superiorem;  et  eum  ipse  sit  caput  concilii,  non 
judicatur  a  concilio.  Sed  si  postquam  concilium 
cognovit  de  crimine,  et  judicavit  esse  haeresim, 
non  resipiscit,  tuncdicet  ilii  :  Te  ipsum  ore  tuo 
judica.  Uuod  si  facere  noluerit,  concilium  eum 
declarabit  haereticum  et  depositum,  ut  supra 
dictum  est.  » 

Slatum  quœstionis  adverte:agitur  dearliculo 
fidei  nondum  dcclarato  :  eam  doctrinam  tuetur 
Pontifex  quœ  hseresis  accusetur  :  ea  de  re  syno- 
dus  convocata  est  :  adest  Papa,  et  quidem 
repugnans  Patribus  :  at  illi,  invito  eo,  de  qnali- 
tate,   ut    aiunt,  crirainis  judicant,    et  veram 


1  IbiJ.,  p.   240.  —  '    Ibid., 
'  Ibid.,  p.  390. 


B.  Toa.  XII. 


p.    329.  —  '  Jbid  .   1.  IX, 
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lifcresim  esse  déclarant,  et  tenet  concilii  seii- 
lentia  ;  coque  res  recidit,  ut  Papa,  concilio 
repugnans,  qiiam  lioiiorificentissimo  ritudcpo- 
nalur.  Inclament  censores  noslri,  non  id  po?se 
fieri,  «  imo  habere  Patres  a  Papa  ut  recta 
«décidant,  etsollitsPontilicis  judicinm,  unanimi 
«  tollus  synodi  suffragioesse  potentiusacprœva- 
«  1ère,  ac  nisi  id  credatur,de  Pontificispriniatu, 
«  de  fide  actum  esse  *.  »  Atcontrarlura  scribunt 
duo  cardinales  ;  at  Ronioe  ;  at  ad  Paulum  III;  at 
horum  opusa  duobusJesuilis,  PhilippoLabbeo  et 
GabrieleCossarlio,  quoshonoriscaiisa  noinino,  in 
ipsa  ConcUiorum  editione  novissima  publicatur. 
Duo  cardinales,  ponlificiœ  majestalis  strenui 
defensores,  ci  a  Patribus  abunde  salisfaclum 
putantjsi  Patres multapraefali,inultaque  adhor- 
taliPapam  cjiciant. 

Hœc  quideni  JacobatiusemoUirevellevidetur, 
quod  Patres  id  faciant,  non  ordinando,  sedexse- 
qiiendo  ;  quod  tamen  plus  esse  quain  ordinare 
idem  docet.  «  Unde,  inquit2,\irlualitermagisest 
sententia  exsecutionis  quam  pronuntialionis, 
quia  modicum  referthoccasu,  utriimconcilium 
provideat  ut  cardinales  ab  eo  recédant  et  alium 
cligant,  et  ipsum  tradant  curiœ  sœculari,  an 
pronuntiet  et  exsequalur  ;  quia  exsequendo  plus 
iacil  in  effectu  quam  pronuntiando.  « 

Hœc  quidem  clliciunt  ul,  canonistarum  quoque 
sententia,  vel  eorum  qui  Romano  Ponliflci  \el 
maxime  favere  vellc  videantur,  nostrœsententiœ 
summa  in  luto  sit  ;  cum  ii  quidem  nobiscumde re 
consentiant,  de  co  uno  laborent,  ut  subjectionis 
inPapa,acpotestatisin  concilio  nomineampu- 
tato,  ipsa  res  maneat  :  quod  quidem,  ut  non 
prœfracte  refugimus,  ita  in  his  minutiis  rem 
tbeologicam  coUocandam  minime  con&temur. 

CAPUT  VU. 

De  fide  Pelri  nunquam  defeclura,  ejusdem  cardinalis  loci. 

ExliisJacobatiisententiis facile  inlelligipofcst, 
quid  de  ponlificia  inrallibililatc  senserit.  Licet 
nim  et  camscnlentiam  aliquandorelerat,  et  in 
eam  intérim  pcrpendere  viilealur,  nihil  tamen 
diserte  asseril^.  Et  quidem  id  docet  :  Papœ  qui 
«  Ecclesiœ  caput  est,  verisimiliter  magis  assislere 


■  Doct.  Lot:,  ait.  1,  p.  1,  54.  —  -  /acoi.,  1    ix,  p.  3S9. 

^  Face  liossuel  dixerim,  Jacobatium  mihi  \isum  fuisse  pontificiœ 
infallibilitalis  assertorem  disertissimum,  qui  non  modo  dicit,  u  Pa- 
pam  vel  solum,  i  osse  toUere  conslitutionem  Freqttet'S,  m  concilio 
Constanliensi  editam  :  item,  Pîipam.  posse  tolleie  constitutinnem 
antiquam  a  concilio  editam,  et  novam  edere,  forte  sibi  lavorabijera, 
et  Rcmanis  Pontificibus  pro  tempore  ;  alque  ilerum  :  Si  (^Papa)  de 
nuda  volunlale  et  potestatis  plenitudine  ista  statueret,  se  credere 
servandam  fore  sententiam  PapïB;  sed  etiam  millifs  itnat  non  esse 
■verisimile  Papam  posse  errare.  »  Itaque  perba  in  te.vtii  allegata  hoc 
mTW  arnjm  rcrîuai-'ciu  :  ncmpe  Jacobatium  liicejlum  et  varium 
fluctuasse.  {Ed.  Paris.) 


Spiritum  sanclmn,  ex  quo  assumpsit  eum  in 
vicarium  '  :  »  En  quam  modeste  dixerit  verisi- 
militer, sed  cum  sitincertares,  concilii  senten- 
tiam merito  anieponit. 

Qnin  etiam  eum  locum,  «  Rogavi  pro  te,  ut 
«non  deficiat  lides  tua^»  ad glossae supra  relatœ 
sensum  passim  inlerpretatur,  et  ad  Ecclesiae 
fidem  referre  solet.  «  Ecclesia,  inquit  *,  non 
potest  errare,  quia  Cbristus  oravit  pro  ea  ne 
deficeret.  »  Alibi  :  «  Ex  crimine  scandalosoPapœ 
non  périt  universalis  Ecclesia,  quœ  nunquam 
potest  errare,  et  pro quaChristns oravit.  »  Item: 
«  Ecclesia  semper  eadem,  et  illibata  fide  tenus, 
quœ  non  potest  errare,  ut  ibi  dicitur,  dicente 
Salvatore  nostro:  «  Ego  pro  te  rogavi,  ut  non 
deliciat  fides  tua.  » 

Atque  ex  eadem  glossa  fidem  intelligit  earn, 
qua  inlus  quoque  credamus  ;  unde  probat  nun- 
quam deficere  posse  fidem  Pétri,  pro  qua 
Christus  rogavit  ;  quia  semper  remanet,  et  si 
non  in  Petro,  sed  tamen  in  aliis,  ea  fides,  puta 
in  beata  Virgine  tempore  passionis  Dominiez, 
«  ut  oslenderetur,  inquit  *,  quod  non  posset 
deficere  fides,  pro  qua  Cbristus  oravit.  »  Quo 
exemple  scriptores  postcrioris  œvi  fréquenter 
utuntur,  non  quod  velint  fidem  in  aliis  omnibus 
pcnitusdefecisse,  ?ed  ut  désignent  eam  in  qua 
non  dcfecisse  certissimum  sit. 

Probat  eliani  Jacobatius  sententiam  ea  verba 
interprelanlium  «  de  fide  Pétri,  îd  est,  defideEc- 
«  clesiœ  ei  specialiter  commissœ^,  »  Romanœ 
scilicet,  quam  supcrius  explicantem  Driedonera 
audivimus;  atque  bis  interprelationibus  con- 
trariae  nobis  sententiœ  fundamenta  convelli 
vidimus. 

CAPUT  VIII. 

Bellarminijudicium. —  Ab  illo  concilii  Lateranensis  aucto- 
ritas  trépide  proferlur  de  sententia  superioritatem  syno- 
dis  vindicante.  —  Ejusdem  censurœ  titubantes. 

Nunc  Bellarminus  prodeat,  unus  omnium 
nobis  infensissimus,  qucm  etiam recenliores  vel 
maxime  secuti  sunt.  Duplex  quœslioest,  an  Papa 
supcrior,  an  inlallibilis.  Bellarminus  de  prima 
sic":  «  Summus Pontifex  simpliciter  et  absolute 
est  supra  universalem  Ecclesiam,  et  supra  con- 
cilium  générale,  ita  ut  nullum  in  terris  supra  se 
judicium  agnoscat.  Hœc  etiam  est  fere  de  fide.  » 
Quid  hoc  monstri  est  ?  Quodest  a  fere  de  fide,  » 
totum  de  fide  non  est. 

Placet  enim  analytico  ordine ,  et  subtili 
enuclealione  resolvere  ad  sua  princi[iia  illud, 
«  fere  de  fide.  »  Vel  enim  ad  primam  Dei  revela- 

'  Jacob.,  1.  VI,  p.  239.  —  !  Ibid.,  1.  ix,  p.  421.  —  ■•  Lib.  vi,  p. 
2i2.  —  '  JacoO.,  lib.  vi,  p.  238.  —  '  BelL,  1.  ii.  De  cmc.  uucl.,  c.  17. 
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tmlli'in  ii'lill,  \cl  ,iil  Kiiti'.si;i'  iûnsf(|lltlil('lll 
iliil.ii-.ilioiii'm,  ut  SOUMIS  sil,  «  lere  île  litlc,  » 
ciuotl  ihiH  ferc  revelaverit,  vol  •  fere  de  liile,  » 
i|iiotl  II  If  Ecilosia  iloliiiivfiit.  Atiiiiifiiioiliu-que 
l'>'iis  plaiif  roM'Iau'i'it,  iie(|iii'  lùi-li'>ia  |il.iiii; 
(IfliiiiNfi'it,  iiiilloiiuxltxlf  liilfossociiiistat  ;  iii'i|uc 
'.'iiiiM  ex  parte  lides,  si'il  ov  tnlo  plenoiiiie  et 
|>erfcclo  est. 

Vi>lalii|iuMniten)oiislra,  non  tiindiiex  aiilii|iii. 
tate  illa  '^vnsi  clsolnia,  aiiloN  llieolo^icis  Faciil- 
tatiluis doilis  illis i i.'lel)ratisi[iie,  sed iliain  ex ro- 
fi'iilioribus  priva  lisquediictoribiisaliinj  lis  noiiii- 
iiis  qui,  ante  te,  eeiisiira'  loeo  usiirparil  iliiid 
tuiiiu  "  feiv  (le  lide.  »  lloc  (]iiidein  |)robat 
condeinnanili  aniiiiuiii  iiiesse,  non  causaiii. 

Ut  autciu  intelliganuis  quid  sit  illud,  «  ferc 
t  de  lide,  »  vitieamus  oporlet  qnitl  ninxinic 
Boilarmiiuis  uiyeat  ;  nempe  comilii  Lateraiicii- 
sissub  Leone  \.  dt'oretiiiu,  iil)i  dicilur  :  a  llo- 
inanuin  t'oiililicein  super  omnia  concilia  auclo- 
rilatem  liabere '.  »  Quœ  ubi  prolulit  Bellanni- 
nus,  ba'c  snbdit  -  :  «c  Ail  liune  locuin  (concilii 
i.ateiancnsis  iiiliil  polest  lesponderi,  nisi  vel 
non  fuisse  conciliimi  générale,  vel  non  fuisse 
ab  Eeclesia  recepluin,  vel  non  definivisse  hoc 
taiiquam  de  lide.  » 

lias  1res  pro[)Ositiones  sigillatiin  probat.  Sic 
priinam  :  «  Sed  non  fuisse  générale  vix  dici 
«  polest.  »  0  cerlam  aucloritatem  et  inelucla- 
biiem!  0  claraiu  decisioiiem  lirmarnque  censu- 
rani!  «  fere  de  fide  :  et,  vix  dici  polest.  » 

Secundain  responsionein,  an  fuerit  receplum 
conciliuin  illud,  nihil  moror.  Si  cniui  consla- 
ret  et  vere  esse  œcumenicum,  et  rem  definivisse 
tanquam  de  lide,  omnino  recipiendum  esset. 
Sed  jam  œcumenicum  |^ fuisse,  ipso  Bellarmino 
leste,  non  constat. 

De  terti)  quid  dicat  audiamus  :  «  Quod  con- 
dliuni  hoc  rem  islam  non  definierit  proprie,  ut 
decretum  de  lide,  cathoiica  tenendum,  dubiuni 
est.  »  Deus  immortalis  !  lloccine  erat,  cur  nunc 
perdita  oinnia  conclamarent? 

Pergit  porro  :  «  Et  ideo  non  sunt  proprie 
liœrelici  qui  contrarium  sentiunt,  sed  a  temeri- 
tale  magna  excusari  non  possunt.'De  temeri- 
tate  postea  videbimus  ;  intérim  a  graviore  cen- 
sura, ab  hœresi,  ab  errore ,  ipso  Bellarmino 
judice,  absolutisumus,  nostiaque  omnino  fldes, 
quidquid  vociferentur,  in  lulo  est. 

Quid  autem  illud  est,  proprie  hœretici  ?  Gerte, 
si  rem  œquo  animo  disceplaret,  nullo  modo 
hœrfeticos  pronunliaret  ;  cum  nec  ipse  quidem 
affirraare  ausit  a  Leone  X  rem  esse  definilam 


'  Bull',  Léon.  X  in  Conc.   L::ter,,  sess.  U,    toiu.   x.v.  c    321.  — 
»  Bfll.,  loc.  cit. 


tiiiqiiaiii  ilf  liile;  sed  niniium  pi^^ebat  absolvere 
qiiDs  aperte  coinlfiniiaie  iiuii    putural. 

Jaiii  veru  videainus  vix  illud  Bclluniiiiii  <|uiil 
sit.  Lateranense  cûnrilitiiii,  sub  Leone  X,  non 
fuisse  ije  ne  raie  vix  dici  potest.  Quid  ita?  «  Nain 
rtsi  liiiruiil,  iiiipiit,  episropi  paucissimi  (nain 
ad  leiilu  11  non  (lervcneruiit),  Uiinen  roiieiliuiii 
palehat  omnibus,  cl  oinnes  vocati  fuerant.  » 
Uuid  tiiiii?  (  um,  iJia-tor  llalus,  vix  iilli  conveni- 
leid,  (ialli  iiiii\i,'i,si  apeilissiiiie  lepugnarent. 
Kl  quidem  vocati  Itomam;  sed  a  que?  A 
Julio  II,  hoste  inlensi.s.siino,  flagrantibus  non 
modo  sinuillalibus,  sed  eliain  bellis,  ac  postea 
a  Leone  \,  rébus  iiecdum  bene  compositis.  Ko 
temporuin  articulo  citali  (ialli,  qui  Romain  La- 
leranonsi  palalio  de  suis  libei  latibus,  dequc 
rragmalica  sanclione,  su;c  tum  disciplina;  arce, 
libère  scilicet  et  a-quo  jure  disce|)tare  possenl  : 
llidia  intérim  loi  bellis,  lot  incursionibusinipe- 
dila,  ut  nuUum  aditum  patere  sibi  Gallicani 
episcopi  itermn  atque  ilerum  haud  immerito 
qiiererentur.  Cum  res  co  loco  essent,  interLeo- 
nem  X  et  Franciscum  I,  magna  tum  Victoria  a 
Gallis  leporlala  1,  repente  transaclum  est,  el 
loco  Pragmalicie  inductum  concordatum.  Qiio 
pacto  fœdere,  quid  Pragmatica  fieret,  Krancis- 
cus  non  curabat  ;  neque  nunc  cujusquam  in- 
tercst,  an  Lateranense  illud  sit  œcumenicum, 
Sed  lamcn  pro  certo  œcumenico  haberi,  BeJlar- 
niini  cunclatio  elfluctuatio  non  sinit.Cum  eliam 
in  edilione  Komana,  in  ipso  tomi  IV  capile,  quo 
ca'lera  concilia  generalia  reccnsentur,  hoc  La- 
teranense concilium  extra  lineam  ac  reliquo- 
rum  ordiaem,  alio  charactere^  sitposiluni.  Sed 
nos  de  concilio  isto  Lateranensi  suo  loco  dissere- 
nius  plenius,  docebimusque  hœc  omnia  neque 
ad  fidein  pertinere  ;  quippe  quœ  intranscursu, 
non  in  ipsa  delinitione  dicta  sinl  ;  ac  ne  quidem 
ad  quœslionem,  cum  Papam  superiorem  fa- 
ciaiil,  non  omnimodis,  sed  iis  in  rébus  de  qui- 
bus  non  agitur.  Hœc,  inquam,  suo  loco  osten- 
demus.  Nunc  ipsum  Bellarminum  relinquimus, 
eique  omnia  trépide  cunctanlerque  dixisse  suf- 
ficiat. 

CAPUT  IX. 

Bellarmini  circa  poniificiam  infallibilitatem  censura    a-que 
anceps.  —  Vis  notarum  ex  Melchiore  Cano. 

Jam  Bellarminus  de  hac  Parisiensium  sen- 
toulia,  '<  Ponlilicem,  eliam  ut  Ponlilicem,  posse 


'  Apud  Melinianum,  au.  1515- 

:  Adnotandas  est  etiam  concilu  Lateranensis  titiilus  ab  editoribus 
Romanis  sic  descriptus  :  Coaci'.tum  novissimum.  Neque  iUi  quidquam 
adduiU,  quo  sigtiificent  se  illud  concilium  babere  pro  œcumenico. 

(£(i.  Paiii.) 
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ï  docere  hœresim  »  sic  pronuntiat  '  :  «  Hœc 
opinio  non  est  proprie  liœretica,  nam  adliiic 
\idemus  ab  Ecclesia  tolerari  qui  iilara  senten- 
tiam  sequuntur;  tanien  \ideluromnino  erronea 
et  iKcresi  proxiina.  «  Tolerari  vero,  quain  iota 
Ecclesia  auditam,  nusqiiam  damnatam,  a  tôt 
viris,  teste  Bellannino,  doctis  sanctisqiie  de- 
fensam  eodem  Bellarmino  teste;  «  Adrianus 
quoque  VI,  Pontilex  optimus  atque  doclissi- 
mus  2,  »  Patrum  noslrorum  memoria  in  celc- 
berrima  Lovaniensi  academia  docuerit,  propu- 
gnaverit,  ac  factus  Pontifex  in  ipsa  orbis  luce, 
Romœ  ediderit,  hanc  toleratam  vocas,  non  pro- 
bam  procul  dubio  eatholicamque  sententjam. 
Nempe,  inquit,  videtur  omnino  erronea,  et  quod 
idem  cum  erroneo  est,  liœresi  proxima.  Gravis 
censura  !  Non  hic  fere  de  fide,  \erum  omnino 
erronea,  id  est,  omnino  contra  fidem;  hoc  enim 
sonat  erronei  vox  :  sed  videtitr,  inquit.  Audio. 
Bellarmini  opinio  est,  et  valet  ilhid  Melchioris 
Cani  censurarum  notas  œqua  lance  trutinantis  : 
«  Verbum  videtur  judiciorum  infirmât  certi- 
«  tudinem  ^  ;  »  nequc  tantum  sanctus  Thomas, 
sed  etiam  alii,  «  verbo  videtur uti  soient,  cum 
«  res  non  est  plana  ac  definita.  »  lUud  ergo 
Bellarmini  ex  opinione  est,  non  ex  certo  tirmo- 
que  judicio.  Et  quod  de  sancto  Thoma  Canus. 
id  ego  de  Bellarmino  dixerim  :  «  Cum  dixit, 
videri,  hoc  ipsum  sensisse,  quod  dixerit  videri 
modo,  non  etiam  oportere  *.  »  Atnunc  illud 
videri  Bellarmiui,  Lovanienses  quidam  et  Do- 
minus  Strigoniensis  in  firniam  (ixamque  sen- 
tentiam  vertunt,  et  de  fide  calholica  desperatum 
esse  clamant  :  illud  videtur  paucorum  annorum 
circulo,  tanla  incremenla  cœpit. 

CAPUT  X. 

Saurez  Pirisiensium  de  superioritale  sententiam  relinquit 
inlegram:  i/ise  ^uanide  infnllibililate  infringit,  falsaque 
ex  Leone  X  adversus  Lutherum  referl. 

Post  Bellarminum  ex  cadem  societate  Suarez 
prodeat,  ac  de  duplici  quœstione  nostra  dicat. 
De  superiorilate  sic^  :«  Quando  Ponlilex  solum 
adest  in  concilio  per  legatos  sine  instructione 
particulari,  et  tolum  concilium  aliquid  définit 
cum  legalis,  est  grave  dubium.'ii  taie  concilium 

possit  errare Nam  in  hoc  sunt  opiniones 

inter  Catholicos.Parisienses  enim  et  ajii,  qui 
credunt  taie  concilium  esse  supra  Ponlificcm, 
consequenter  affirmant  ejus  definitionem  esse 
infallibilem,  quia  est  a  suprema  polcstate,  et 
llud  conciliu  m  universalem  Ecclesiam  reprœ- 
sentat.   Conlrarium    vero  docet  Cajelanus,  et 


■  Bel!..  D'  It.  P.,  1.  IV,  c.  S.  —  5  Uid.,  De  .rcrivt.  ecde.  —  ^  Melch. 
CaïuDe  loc  Ihool,  1.  v,  c.  S.  —  '  IHd  ,  I.  viri,  c.  5  —  =  Suar.,  De 
fid.,  disp.  5,  sect.  7.  n.  11. 


alii,.,..  quiaverissimum  est  Papam  esse  supra 

taie  concilium Ego  autem  breviter  censeo 

concilium  illud  non  esse  regulam  fidei,  quia 
saltem  ejus  auctoritas  infallibilis  est  sub  opi- 
nione. »  Vides  celeberrimum  jesuilam,  qui 
tolam  de  concilii  superioritale  quaîstionem, 
quœque  huic  sunt  consentanea,  sub  opinione 
relinquit  inter  calholicos  variante;  et  quidem 
ipse  contra  Parisienses  sentit,  sed  nulla  rei 
levissima  censura. 

De  pontificia  infallibilitate  decernit  gravius  : 
a  Veritas,  inquit  *,  calholica  est  Ponlificemde- 
flnientem  ex  cathedra  esse  regulam  fldei,  quse 

errare  non  potest ita  docent  hoc  tbhporb 

omnes  catholici  doctores,  et  censeo  esse  rem 
de  fide  certam.  »  Censeo  :  opiuionis  res  est. 
Non  ita  de  his  loquimur,  quae  vere  pertinent 
ad  Ecclesiae  calholicœ  fidem.  Non  hic  censeo, 
sed  credo;  oec  ego,  sed  omnes.  Et  mérite  ita 
Suarez  loquilur,  qui  cum  omnes  ait  ita  cre- 
dere,  sed  hoc  tempore,  anteriore  certe  tempore 
non  ita  creditum  esse  sensit.  Non  ergo  notum 
illud  obtinuit  :  Quod  ribique,  quod  semper; 
quam  quidem  consensionem  stabilienda;  fldei 
esse  necessariam,  cum  Vinceutio  Lirinensi,- 
omnes  Catholici  profilentur. 

Sed  quid  denium  est,  hoc  tempore  ?  a  quanto 
tempore?  A  ducenlis  annis?  At  cardinalis  Ca- 
meracensis,  at  Gers  on,  at  Toslatus,  at  Almainus, 
at  Major,  at  alii  innumerabiles  tum  in  Ecclesia 
iloruerunt.  A  centum  annis  ante  Suarem?  At 
ut  alios  prœtermillam,  Adrianns  VI,  sanctissi- 
musacdocti.^simus,  ac  prœterea  summus  Pon- 
tifex, patrum  noslrorum  memoria,  non  ita  sen- 
tiebat.  Vide  illud,  hoc  tempore,  quam  angustos 
habeat  limites. 

At  forte  aliquod  judicium  ecclesiaslicum  in- 
tervenit,  quo  factum  sit  ut  jam  nostro  tempore 
id  omnes  credant,  cum  antea  non  crederent? 
NuUum.  Laudat  Suarez  concilium  Lateranense, 
sub  Leone  X,  et  ejusdem  Leonis  X  buliam  in 
Lutherum,  et  quidem  plane  et  confidenter,  ut 
rem  certam;  cum  de  concilio Lateranensi  etiam 
Bellarminum  hœsitare  videamus.  BuUae  in  Lu- 
therum Suarez  verba  nequidem  profert  ulla. 
Affirmatquidom  Lulheri  propositionem 24,  quod 
hanc  veritatem  negaret,  a  Leone  damnatam  2, 
et  quidem  prœcise  ut  luereticam;  23  voluit  di- 
cere,  nam  24  de  conciiiis  agit,  non  de  Romaao 
Pontifice.  Mendum  fortasse  sit.  Jam  ad  rem 
ipsam.  Quœ  Suarez  hic  ut  cerla  supponit,  falsa 
omnia.  l""alsum  autem  more  scholœ,  nulla  con- 
tumelia,  et  cum  honore  viri  dictum  volo.  Fal- 
sum  ergo  tulcm  fuisse  Lulheri  propositionem  ; 

^  Ilfid.,  sect.  8,  n.  4.  —  ^  £ull.  Lcoii,  X conini   Luth.,  loin.  :c:v 
Conc.,  c.  390. 
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ral:<iin)  cnin  iit  li:i>i-otifaiii  esse  (lainiialain  :  et 
(|iii>liMii  lie  luK-  iiulla  diili'talio,  niiii  c\  \ai- 
tlit'ri  allatis  artinilis,  ne  utiiini  c|iiiilein  vcrliiiiii 
Léo  alKdliilf  coiuleniiiaMMit,  sed  respcclive 
taiitiiiii.  €  Hiis  iii(|iiit,  arliciilos  respcclixe  liie- 
retieos,  atil  seaiidalosos,  mit  falsos,  aiit  piarutn 
aiiriiiiii  i>lTeiisi\iis,  etc.  :  ■  quod  bis  ter(|uc  in- 
ciilcat,  iif  diiliiles. 

Sed  et  Liillieri  proposilio  iininaiie  (|iiantiiiii 
n  iiostris  aMioireat.  Sic  Liitlienis  '  :  «  Si  Papa, 
cuni  iiiaj,'iia  parte  Ecclesia',  sic  vel  sic  sontiret, 
nec  etiaiM  ei rant,  adliuc  mm  est  iicccaliiiii  aiit 
lueresis  coiitraiiiiiii  seiiliie;  |>ra'sertim  in  re 
non  necessaria  ad  salutcin,  donec  fuerit  per 
conciliiim  iiniversale  altcriiin  rcpn)t)atiiin,  altc- 
niin  apprubatuiii.  » 

Uiia  «luideiii  iii  proposilioiie  impudens  hœ- 
resiaicha  iiudta  peccabat.  lUiid  veio  maxime, 
quod  uiliversim  Sedis  aposlolica^  etiani  recte 
judioanlis  décréta  de  lide,  us()iie  ad  concilii  ge- 
neralis  seiitenliam  siispoiuiohat.  Id  eiiim  miiltis 
modis  falsuin  haneticiiiiKiue  est,  et  a  nostra 
Facultate,  et  ab  omnibus  calholicis  sa^pe  dam- 
nalum.  Nam  qua'dain  tani  clara  sunt,  ut  statim 
indicasse  sidliciat,  qualia  erant  illa  Lullieri  im- 
mania, quibiis  ipsum  missa-  sacrilicium,  ado- 
randnm  corpus  DominiJesu  Clnisli,  a  tôt  sœ- 
cnlis  freqnentatum,  impie  conculcabat,  aliaque 
ejusmodi,  ab  universali  Ecclesia  recepta,  palarn 
aspernabatur  :  qua>  quidem  violasse,  vel  ante 
pontillcium  decretuin,  si  tam  impium  est;  Ro- 
mano  quoque  ionlillce  ab  excelsa  Pétri  Sede 
reclamante,  quam  nel'arium!  Tum  illud  certum 
est  apud  catliolicos  omnes,  nostrique  assidue 
inculcant,  non  tanlum  comilium,  scd  catlioli- 
cam  Ecclesiam  absolute  inlallibilemesse,  cbam 
absque  concilio.  Sic  enim  Gerson  et  nostri  : 
«  Infallibilem  esse  Ecclesiam,  et  concilium  gé- 
nérale illam  re|)ra3sentans.  »  Si  enim  concilio 
tanta  vis,  quod  eamreprœsentet  ipsam,  ipsam, 
inquam,  quanta  verilatis  certitudine  ac  luce 
prœditam  esse  oportet  !  Quœ  clenis  Gallicanus 
secnlus,  Pontiticis  decretum  non  prœcise  con- 
cilio, «  sed  Ecclesia^  consensu  accedente,  irre- 
formahile  »  recognoscit  -.  Hœc  quia  Luttierus 
intelligere  nolebat,  suoque  more  omnia  etiam 
optimapervertebat,  ac,  tota  Ecclesia  ejus  hœre- 
ses  détestante,  sub  synodi  nomine,  non  lucem, 
sed  moras  tempusque  la.lendi  quœrebat,  oumi 
profecto  anathemate  dignus  erat. 

Jam  œquus  lector  judicet,  an  hœc  Lutheri  ira- 
pia  et  netanda  cum  piorum  Parisiensium  doc- 
trina  confundi  a  Suare  debuerint.  Sed  [irolecto 
si  id  quod  \uU  l'actum  est,  si  doctrina  pontiliciœ 

•  lLid.,c.  393.  —  '  Vicl.  clcr.  (ialL,  i. 


inrallibilitali  contraria,  in  I.nthero  jam  a  [.conn 
damnala  est,   Siian/.  causa  cadil.    Itugo  enim, 
au  l.conis  X  censiiram   piu  nllinio  judicio  lia- 
beat,  an  Mnn?  Si  pro  ultimo  judicio  non   lialjet, 
ergo  causa    cadil,   (jui    senlentiain  a  Komaiio 
Ponlilice  de  lide    iatam    valere  non  piilat.    Si 
anicm  valuil,   eviude  jam  certe,   et   a    Leonis 
decreto  cirpcrit  Iwc  tfmpus,    quo  onmes  jam 
senlire    secum     Suarez    alïirmal.  Uiiid    ergo 
Adriani  VI,  ejus  succcssoris,  libri    Roma'  recu- 
dnntiu-,  ac  pars  Lullieraiii   dogniatis,   sub   Ro 
uiani  Puidiliiis  uouiine  excitatur?  Au  forte  posl 
Adrianuin  rem  rcpeide  determinavit  Ecclesia? 
an  in  concilio  Tridentino  ?  an   in   professione 
Pii  IV,  post  Tridentinum   concilium?  inio    de- 
dila  opéra  a  censura  tempcratum,   resque    in 
integro  relictas  luceclariusvidimus.  Quin  igilur 
Suarez  cogitabat,  si   vel  tnaxime  Parisienses  in 
Lulhero  Léo  damnare  voluisset,  quam   in  pa- 
rum  valeret,  quod  a  Tridentina  synodo,    et  a 
Pio  IV  in  i|)sa  lidei  professione,  i'uerit   prœter- 
missum.  An  aliqua  poslea  décréta  exstiterunt? 
nulla.  Quid  igitur?  Sine  Ecclesia^  nova  defini- 
tione,  nova  lux  alTidsit  onmibus,  qui  hoc  tem- 
poiY  tecum  sentiard?  Id  quidem    gratis  dicitur. 
Reponent  alii  conlentione,  metu,    assentatione 
faclum,  ut  ita  consentirent  ;  et  religiosos  pluri- 
mos,  eorumque  nunc   antesignanos  lot  privi- 
legiis  auctos,  banc  vicem  rependisse.   Alii  res- 
pondebimt  illos  sensu   populari    ductos   esse, 
quo  et  rébus  sanctis  quoquo  modo  favere,   et 
hcereticis    quam    vehementissime     repugnare 
pium  putant.  Quid  nostra  ?  Id  liquet  nihil  esse 
certœ  cause,  theologicœ  quidem,  cur  a  priore 
sœculo  discrepemus. 

GaPUT  XI. 

Andréas  DuvaUius  Parisiensium  de  superioritate  concilio- 
ntm  sentenliam,  et  Parisien-sis  Facultatis  esse  agnoscil,  et 
ab  omniharesis,  erroris  alqxte  etiam  temeritatis  nota, 
absûliit.  —  Ponlificiam  infallibililatem  non  esse  de  fide, 
non  modo  asserit,  sed  etiam  optimis  argumentis  probat. 

Andream  Duvallium,  doctum  virum,  a  Pari- 
siensium sententia  deflexisse,  contrariamque 
senlentiam  studiosissimc  in  scholaiii  induxisse 
nemo  nescit.  At  ille  Edmundi  Richerii  vehe- 
mentissimus  insectator,  in  bis  duabus  quœstio- 
nibus  ab  onini  censura  ulramque  partem  ab- 
sohit. 

Postea  quam  editus  est  ejnsdem  Richerii 
libcllus  «  De  ecclesiastica  et  politica  potestate,  « 
statim  Duvallii  responsio  prodiit,  sub  hoc  litulo: 
«  LibeUi  de  ecclesiastica  et  polilica  potestate 
«  Elenchus,  pro  suprema  Romani  Pontificis  in 
a  Ecclesiam  auctoritate,  auclore  Andréa  Duval- 
«  lio,  1612,  cum  approbalione  doctorum.  »  Uuo 
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in  liDfo  haec  leguntur  t  :  «  Ex  quo  satis  cuivis 
constate  potest  eura  (Edmundum  scilicet  Ri- 
cherium)  nondum  abjecisse  erroneam  illam 
opinionem  quam  in  schola  Dominicarum  Pari- 
siensium,  coram  illustrissimo  cardinale  Peiro- 
nio,  nuper  impudenlissime  professus  est  :  «  De 
«fideestconcilium  esse  supra  Papam.  »  Cujus 
falsitas  a  magno  illo  cardinale,  validis  ralioni- 
bus,  in  amplissimis  illis  coiniliis  demonstrata 
est.  Etsi  enim  Parisiensis  acadeniia  slet  a  parti- 
bus  tonciliorum  generalium,  non  tauien  pro- 
pterea  unitatem  cum  cœteris  academiis  discindit, 
neque  earum  doctores  pro  deviis  a  lide  habet, 
aut  unquani  habuit.  »  Postea  2  :  «■  Etsi  aoademia 
Parisiensis  inlaliibilitatem  in  discernendo  ad 
concilium  générale  soluni  référât,  ab  eo  tamen 
nuinquam  abesse  débet  Pontifex.  »  Denique  3  : 
«  Etsi  Parisienses  ad  concilium  générale  ultimam 
fidci  analysim  référant,  non  tamen  propterea 
potestatem  de  fide  decernendi  Pontifici  unquam 
ademerunt,  et  merito.  » 

Vides  primum  de  sententia  academiœ  nostrœ, 
nondum  a  quoquam  fuisse  dubitatum,  quemad- 
modum  postea,  gliscente,  ut  fit,  audacia,factum 
est.  Vides  secundo  quid  erroneum  Duvallius  in 
Richerio  reputaret,  non  certe  doctrinam  ejus, 
sed  quod  eam  esse  de  fide  contenderet.  Sum- 
mum id  erat  quod  tune  a  nostra  Facultale  pete- 
rctur. 

Idem  Andréas  Duvallius  edidit  postea  tracta- 
tum  «  De  suprema  Romanorum  Pontificum 
a  potestate,  adversus  Vigorium  Jurisconsultum.» 
Quo  tractatu,  quœstione  «  utrum  de  fide  sit  con- 
cilium esse  supra  Papam,  et  utrum  concilium 
œcumenicum  sit  supra  Pontificem,  vel  e  con- 
tia;  »  aperle docet  « neutram  harum  opinionum 
esse  de  fide  '.  »  Tum  :  «  Neutra,  inquit,  harum 
opinionum  hœretica  est,  neutra,  erronea  et  te- 
meraria,  saltem  temerilate  opinionis.  »  Denique: 
«  Sententia  pugnanlium  pro  conciliis  non  est 
bœrelica  et  erronea,  et  in  ratione  opinionis 
temeraria.  »  lllud  in  ratione  opinionis  Duvallius 
addidit,  ut  a  temeritate  opinionem  ipsam,  non 
autem  opinantes  quos  ipse  impugnabat,  absol- 
vere  videretur.  Sed  quidquid  sit  de  Duvallio, 
ejusque  adversariis,  ipsam  opinionem  ab  eo 
eliam  a  temeritate  prorsus  absolutam  esse  salis 
superque  est. 

De  infallibilitate  sic  habet  :  «  Sfatuenda  nobis 
est  hœc  conclusio...  etiamsi  de  fide  non  videa- 
tur,  saltem  non  ita  evidenter  constet  summum 
Pontificem,  seorsum  a  concifio,  privilegio  in- 
lallibilitalis,  licet  agat  ut  Pontifex,  gaudere,  id 

»  DuvalL,  Bltnch.,  p.  9.  —  -  laid.,  p.  63.  —  »  Jbid.,  p.  1U5.  — 
*  Duvail.,  Eienck.,  Desup  ,  etc.,  part,  iv,  quaest.  7,  S,  p.  438,  542, 
560,  582. 


tamen  absolute  certum  est  et  indubitatum  ',  » 
ejus  quidem  sententia, 'cujus  quisqueeam  quara 
voluerit  habeat  rationem  ;  non  ipsa  Ecclesiae 
fide. 

Neque  tantum  dixit  non  esse  de  fide  ;  verum 
etiam  probat  :  primum,  «  quia  nullibi  id  tan- 
quam  de  fide  expresse  definitum  exstat  ;  »  se- 
cundo, quod  a  doctores  contrarias  sententiœ, 
AUiacensis,  Gerson,  Almainus,  Major,  Cusanus, 
Adrianus  VI,  et  alii,  neque  in  bac  parte,  neque 
in  ulla  alia  ab  Ecclesia  sunt  condemnati  2  ;  »  et 
postea  :  «  Nusquam  in  Ecclesias  iUius  haeresis 
suspectos,  convictos  aut  accusatos  fuisse  legi- 
nuis.  »  Tertio  solvit  Scripturarum  et  canonum 
texlus,  quibus  id  maxime  docetur  esse  de  fide, 
maxime  vero  illum  locum  ftlatthœi  xvi  :  Tu  es 
Petrus;  et  Lucae,  xxn  :  Ego  rogavi;  et  ilUim 
Joannis,  xxi  :  Pasce  oves  meas  :  «  ex  quibus,  in- 
quit 3,  sequitur  non  ita  constare  de  fide  esse 
Summum  Pontificem,  etiamsi  agat  ut  Pontifex, 
privilegio  infallibilitatis  gaudere.  »  Quare  Lo- 
vanienses  hodiernos,  qm  Duvallium  loties  nobis 
objiciunt*,  ejus  modestiam  neminem  condem- 
nantis  imitari  par  esset. 

CAPUT  XII. 

Dominicus  a  Sancta  Trinitote,  carmelita  discalceatus,  hbro 
Romœ  recens  excuso,  docet  ponttficiam  infallibilitatem 
aut  superioiitatem  nullo  Ecclesiœ  décréta  clare  defini- 
iam.  —  Quid  illud  sit,  cum  privali  doctores  aliquid  de 
fide  esse  dicunt,  quoud  se,  non  quoad  nos  ? 

Id  etiam  perpendi  velim  quod,  hoc  fere  teni- 
pore,  Romai  cxcusum  est.  Exstat  enim  liber 
inscriptus  :  «  Bibliotheca  theologica,  auctore 
«  fratre  Dominico  a  Sanctissima  Trinitate,  car- 
«  melita  discalceato  provincial  Parisiensis.  »  Is 
de  infallibilitale ,  postquam  eam  et  certam 
esse,  et  ad  fidem  etiam  perlinere,  sua  quidem 
sententia,  muftis  egit,  hœc  addit  s  :  «  Nota  me 
dixisse  banc  nostram  sententiam  esse  de  fide 
quoad  se.  Si  enim  sermo  sit  de  illa  quoad  nos, 
id  non  ausim  affirmare,  cum  nullibi  expresse 
aut  clare  delinita,  omnibusque  (idelibus  ad  cre- 
denduni  proposita  reperiatur  :  unde  ab  hœresi 
formali  excusari  possunt  ac  debent  omnes  doc- 
tores calholici  qui  contrarium  docent.  »  Hic 
quœdam  observari  velim,  quœ  aliis  quoque 
auctoribus  exponendis  conducere  videantur. 

Primo,  ab  hoc  auctore  aperle  dici,  nihil  ea  de 
re  clare  aut  expresse  definitum. 

Secundo,  indecolligi  Florenlina  décréta,  atque 
etiam  antiquiora  Lugdunensia,  quae  in  eam  rem 

'  Ibid.,  part,  ii,  quœst.  i,  p.  210,  maie  102.  —  '  Ibid.,  p.  211.  — 
>  Ibid-,  p.  213.  -  *  Disij.  art.  10,  n.  U3;  part,  t  Re/ul.arg.,  art.  14, 
n.  139  et  pass.,  et  in  Dccl.  Lov.  —  '  Vom.  a  S.  Trin.,  Bibl.  Ikeol., 
tom.  al,  1-  m,  secï.  4,  c.  16,  n.  &4. 


DtFliNSlU.  —  LIBEU  SECl'NDUS. 


a'in 


al)  .uIviTsariii  aiUliicuiitiir,   non   liahori  liaia 
c.t|Uf>.sa(|iie. 

Terlio,  (jiioil  illo  aiiclor  rem  illaiii  in  se  putil 
ml  liilcin  perliiieiv.  Iioo  est  levcia  a  Ueo  esse 
revelalaiii,  ellamsi  Eeclesia  iiomliiiii  ut  taleiii 
n^iioMTil  :  liane  (itiiileiu  i|isiiisesse  senlenliaiii, 
(|tiani  sei|in  vel  non  sei|ni  sit  libeium  ;  (iiieniail- 
inuduni  est  libemni  physicaru  pnedelerniina- 
tioneni,  aliasque  liiiie  eo^'nalas  senlenlias,  aut 
cis  eonirarias,  île  ;;iatia,  opinioiies  Uieii,  ta- 
niet^i  sibi  nitiUni  alii  aperlnni  Liitlioranisniuin, 
ulii  meruni  piilunique  semi-lVlagiaaisniiun  ob- 
jiciant. 

Quarto,  his  constat  inniicrito  vocifeiari  Lo^a- 
nienses  quosilani  île  >unuiia  lidei  reique  Cbrl- 
stianivagi;  cuni  de  lil)eia  salteni,  nec  in  lidei 
canoncnt  vindieata  doclrina  agatur  ;  caque  res, 
a  inullis  jam  s;eculis,  inter  Catbolieos  innoxie 
pcrtraelata  ac  dispnlala  ruerit. 

Quinto,  neqiie  (ieii  potest,  si  tanla  res  sit 
quantain  volunt,  ex  qua  sakis  Eeclesia'  pendeat, 
ita  dissirnulantcr  ab  Eeclesia  actum  esse,  ut  de 
ea  disputari  in  ulranique  parteni  tôt  sœculis 
permitteret;  inio  vero  expresse  ac  deliberale  a 
censura  teniperet,  uli  in  lus  qua-slionibus  a 
Florentina,  Lateranensi,  Tridentina  synodis, 
Piique  IV  prolessione,  t'actuni  esse  constat. 

Sexto,  nihil  enim  niirum  de  rébus,  quamvis 
maxiinis,  nullani  interponi  expressain  Ecclesiœ 
delinitionem,  antcquaui  in  conlroversiani  addu- 
cantur  ;  cum  Eeclesia  non  soleat  ultro  niovere 
quœstiones,  verunique  sit  ilUid  quod  ait  Pacia- 
nus  *  :  «  Noslri  niliil  ultro  dispulavere  majo- 
res :  »  sed  mota  qu;eslione  tam  multis  sœculis, 
si  res  quideni  ad  lidem  rêvera  perlinet,  tanli- 
que  est  niomeidi  quanti  esse  volunt,  tum  vero 
tacuisse  ac  dissimulasse,  aut  nihil  expressum 
clarumque  dixisse,  neque  etiam  dicire  voluisse, 
nihil  esset  aliud  quam  verilatem  prodidisse» 
atque  omnino  rediret  illud  :  »  Error  (apertc 
det'ensus)  cui  non  resislitur,  approbalur;  et 
veritas  quae  non  defensatur,  opprjmitur  2.  » 

Hœc  censores  nostros  et  omnes  viros  bonos 
ousiderare  volumus,  atque  ad  exponendara 
carmelitœ  nostri,  de  Papse  super  ioritate,  senten- 
tiam  pergimus.  Hœc  autem  sic  se  liabet  3  : 
«  Quamvis  Andréas  Duvallius,  Iractatu  De  disci- 
plina Ecclesiœ,  existlmet  islam  sentenliam  non 
esse  de  Me,  non  desunt  tamen  alii  doctores 
qui  contrarium  atlirment,  illamque  fuisse  deli- 
uilam  in  conciliis  Constantiensi  et  Florentino 
sub  Eugenio  IV,  et  Lateranensi  sub  Leone  X. 
Veruai,  quidquid  sit,  an  in  prœfatis  conciliis  suf- 

1  Pacian.,  Bare.  episc,  epist.  3,  tom.  iv  Btbl.  Pair.,  p.  309.  — 
^  FeU,  III,  epist.  ad  Acac- C'P.,  tom.  IV  Conçue.  1051. — ^  Da~ 
mime  I  etc.,  loc.  cit.,  sect.  5,  c.  11. 


Ikiens  quoad  nos,  vel  adeo  exprcssa  de  Qucfo- 
ritatc  l'apiu  supra  loiiciliuMi  lialieatiu' delinilio 
ut oppo.>ituiii  stalini  pro  ba-riliio  leneri  dei)eat, 
de  (|uo  disputant  aliqui  doctores;  duo  in  bac  rc 
certa  esse  puto.  Primo,  quod  concilio  (général! 
suuimus  Pordi!'e\  absdiute  sua  auctorilale  prai- 
cellat  :  secundo,  cpiod  biec  scidenlia,  si  sertno 
sit  de  definitione  Ecclesiie,  videatur  magis  ab  ca 
delinila  in  pra^l'alis  conciliis  quam  opj)Osita.  » 
Qua-  quam  incerla  et  vana  siiit  oumes  iidclli- 
gunt.Cerlt;  iuiisabomniciMisura  teuq)erandum^ 
ac  \eritateni  pacilieiî,  ut  inter  Catbolieos,  inqiii- 
reudam,  luce  est  clarius. 

Quod  autem  cum  Florentina  ac  Lateranensi 
synodis,  Con.stantienseni  quoque  pro  Papœ  su- 
perioritale,  hic  aiictor,  nudtos  alios  secutus.ad- 
ducat,  salis  ostenditiiuamliœc  oinnia  oscitanter 


legant. 


CAPUT  xin. 


Reeenliorum  Lotaniensium  aliorumque senltrnlia,  ipsopro- 
gressu  imiiiodestior  et  aperle  nimia. 

De  antiquioribus  Lovaniensibus,  totaque  adeo 
Lovaniensi  Facullate  diximus,  eosquc  nobiscum 
summa  ipsa  convenire  ostendimus.  Posteriores 
Lovanienses  ab  anonymo  relali,  eliamsi  diversa 
a  Parisiensibus  senserint,  an  proptcrea  in  fidem 
peccasse  eos,  et  omnia  evertissc  credidcrint, 
iiiquirenduin  restât. 

Atque  anonymus  quidem  ex  Ruardo  Tappero  • 
mulla  ])rolert.  Ego  ab  eo  auclore,  ut  pontiliciam 
iulallibilitatem  esse  defensam  fateor,  ita  con- 
tiariam  sentenliam,  ulla  censura  notatam  esse 
iiego.  Ait  enim  2:((An  [Romanus  Pontifex)  falli 
possit  in  sua  sententia,  quando  cognoscit  circa 
iidem  et  mores,...  ab  annis  centurn  quinqua- 
ginta  cœptum  est  controverti  et  disputari.  A 
tempore  enim  Constantiensis  concilii  et  Basi- 
leensis,  doctores  quidam  apud  sokim  concilium 
œcumenicuin  docent  esse  infallibilis  sententiae 
privilegium;  veteres  vero  scriptores,  Petro  et 

îlomano  Ponlifici hoc  privilegium tra- 

dunt;....  ut  verisimilius  sit,  eorum  judicio, 
quod  nec  concilio  generali  id  conveniat,  nisi 
nomine  Pétri,  ejusque  calhedrœ  auctoritateet 
quasi  commissione.  »  Nova  cerle  illaestaca 
sanctis  Patribus  inaudita  commissio.  Sed  si  Tap- 
peri  doctrinam  laudare  non  possumus,  certe 
laudamus  modestiam.  Audisenim  quam  timide 
dixerit,  verisimilius.  At  nune,  nisi  dicamus  so- 
lam  Papœ  sentenliam  omnibus  prœvalere  con. 
ciliis,  ab  eoque  habe  re  concilia  ut  recta  décidant 
•perdita  omnia  et  conclamata  sunt.  Tantum  ab 

'Tappero  doctrinœ  laus  tribuitar.  Hune  Carolus  V  imperator  lega- 
tum  miàit  ad  concilium  Tridentinum.  {Ed.  Paris.) 
'  Tupp.,  OraU  theol.  iii;  Docl.  Lotan.,  art.  1,  p.  6,  7, 
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eo  absunt,  ut  eorum  quos  laudant,  modestiam 
assectentur. 

Cœteros  Lovanienses,  qui  Patriim  nostrorum 
œtate  vixerunt,  a  censura  fere  tempérasse  com- 
perio.  Refertiir  ab  auonymo  Joannes  Wiggers, 
postremis  temporibusproponlificiainfallibilitate 
pugnans;  atque  hic:  «  Tenelur,  inquit,  conumi  - 
niter  a  Catholicis,  ita  ut  opposita  sentenlia  iia- 
beatur  improbabilis.  »  Menlem  ejusaudio  :  cen- 
suram  non  audio.  Improhahilis  in  scliola  vox  in- 
nocua,  quae  utrinque  jactatur.  Commiiniter,  quid 
importet,  infra  explicabimus  :  certe  a  censura 
prociil  abest.  Alibi  idem  Wiggers  ait  '  :  «  Pon- 
tiîîcem,  ut  Pontificem,  errasse  unquam,  mani- 
feste falsum  ;  et  oppositum  ita  certum,  ut  abali- 
quibus  habeatur  de  lide.  »  Audi  ab  aliquibiis. 
Hœc  anonymus  Doctrinœ  Lovanienshim  auctor, 
ex  Joanne  Wiggers  protulit  subditque  :  «  Siqui- 
dcm  de  fide  est,  nullum  oninino  Pontificem,  ut 
talem,  errasse,  definiendo  aliquidconlra  lîdem.  » 
Altestis  quem  adduxeras,  tantuin  ab  aliquibiis 
haberi  de  fide  dixerat,  tu  autem  absolu  le  de 
fide  esse  decernis.  Sic  ubi  non  ratione ,  sed 
impetu  agitur,  sine  more  modoque  verba  exas- 
perantur,  exacuuntur  iras.  Quod  heri  improba- 
bile  tantum,  hodie  exitiosum  scbismalicumque 
habetur  ;  quod  heri  ab  aliquibus  timide  ,  id 
omnino  Ecclesia}  limine  arcendnm  hodie  propo- 
nitur. 

Qidd  vero  Staplelonus  2  de  eadem  quœstione 
relalus  in  Dodrina  Lovaniensiiim  ?  «  Vera  in- 
quit 3  ,  sentenlia  est  Romanum  Pontificem  de 
fide  decernentem,  htereticum  dogma  non  posse 
tradere.  Hœc  veritas  est  nunc  apud  Calholicos 
certa  etrecepla.  »  Audis  mine.  Sic  modo  a  Suare 
audivimus,  omnes  hoc  tempore.  Nos  autem  ibi 
diximus  ,  quam  illud  ,  hoc  tempore,  infringat 
iilud ,  omnes  ;  addidimusque  quam  sit  débile, 
tmn  rem  ducentis  annis  salteni  liberam  acdu- 
biam,  nuUo  interposito  Ecclesiœ  decreto ,  re- 
pente theologi  de  fide  facere  volunt:  quasi  in  eo- 
rum manu  atque  sentenlia  fidcs  Ecclesiœ  verle- 
rctur.  Nunc  ad  Lovanienses  redeamus. 

De  supcrioritate  gravius,  quain  de  infallibi- 
litate statuunt.  Joannes  enim  Wiggers'»  :  «  Quod 
Papa  sit  concilio  superior  ,  conclusio  certo 
lenenda,  utpole  fidci  proxima,  et  quœ  ab  om- 
nibus pêne  comumniter  teneatur.  » 

Quid  sit  illud ,  fidei  proximiim  ,  deçretum 
scilicct  ad  arbitrium,  nota  ad  libilum,  ac  nulla 
ccrta  ratione  prolata,  jam  supra  diximus.  Quod 
autem  hic  addit,  ab  omnibus  pêne  communiter, 

'    IVigg.,  De  R.  P.,  dub.  5,  n.  177;  Doet.  Lov.,  p.  39. 

'■  Tiiomas  Staplelonus,  Anglus,  doctor  Duacensis  mullis  editis  li- 
bris  de  rébus  controversis  notus  C^"'-  Paris.) 

■•  SiapL.  Relut.  Schol.  contr.  3,  quaest.  4.  art.  unie  ;  Tioct.  Lov., 
pag.23.  —  '  Wigg.,  Di  conc.  dub.  3,  n.  7.ï  ;  Djcl.  Lcn.-.,  pag.  'ii. 


dubii,  vacillanlis,  neque  quid  dicat  certo  sta- 
tuenlis  oralio  est. 

GraviusStapletonus':  «Dicerequod  générale 
concilium  sit  supra  Papam,  opinio  plane  est  er- 
ronea,qualem  hœreticisustinerenl.»  Atis,Bel- 
larmino  ipsoasperior,  nimia  ac  prœpostera  as- 
severalione  sibi  fidem  detraliit.  Quod  enim  Bel- 
larminus,/'erec?e^«fe,isitadefidecenset,utcon- 
trarium  sit  erroneum;  >'t  addit  immodice  sae- 
viens,  qualehœreticisuslinerent  :  totsanclisdoc- 
tisquevirisnon  modoinsuperbabitis,  sedetiam 
cum  haereticorum  lœce  permixtis.  EtBellarminus 
quidem  de  supcrioritate  Papae  levius,  gravius  de 
infallibilitate  decernit  :  illi  enim  superioritas  est 
iere  de  fide  :  de   infallibiUtate  opinio  negans 
videtur  erronea  et  hœresi  proxima.  Contra  Lova- 
nienses isti  de  superioritate  asperius,  de  infal- 
libilitate levius  statuerunt  ;  Adriani,  credo,  sui 
memores,  cujus  contra  infallibilitatem  expressa 
sentenlia,  vel  erat  notior,  vel  auctoritate  gravior 
habebatur.  Utcunque  est,  varios  illos  animorum 
motus,  nulla  exacta  certaquc  ratione  firmatos, 
procul  a  fidci  rectitudinc  amoliri  nos  oportet. 

Quarc  nec  moveri  debeat  qui  viderit  scholas- 
ticos  posterioris  œvi,  ex  quo  maxime  cum  Lulhe- 
ranis  decerlari  cœptum  est,  dum  ab  lis  quam 
maxime  dissenlire,  et  ponlificiam  majestalem 
tantis  eorum  conviciis  oppugnatam,  quam  maxi- 
me amplificare  atque  e.xaggerare  pium  putant, 
alla  aliis,  quasi  certatim  addidisse.  Passim  enim 
eosvideas  catholicis  nostra;  sententiae  defensoribus 
imputare,  quoii  non  salis  a  Luthero  aliisque  pesti- 
bus  abhorreant ...  Ita  dummetuunt,  ne  non  salis 
credanlur  abhorrere  a  Lulhero  autejus  asseclis, 
idagunlut  non  modo  Lulherum,  sedetiamalii 
alios  supergressi  esse  videanlur.  Quarecum  quis 
dixerit,  fere  de  fide  ,  alius  omnino  esse  de  fide 
aiidct  :  cum  quis,  aliquibus  de  fide  ;  superveniat 
qui  absolute  de  fide,  esse  décernai.  Videtur  erro- 
neum ait    ille  ;   existent  qui    erroneum  plane 
slalim    pronuntient.    lia  anliquiores    modes- 
tiores  fuere  ;  verum  increscenle,  ut  fit ,  molu, 
recenliores  ,  Christianus  Lupus  '•  Lovàniensis, 
quem    alioquin    honoris     causa    nominatum 
volo  ;  anonymus ,  Nicolaus  Dubois    ;   aliique 
adeo  exarserunt,  ut  sibi  quoque  fidem  demant. 
Dominus  vero  Slrigoniensis  suum  illud,  detes- 
tabile  et  schismaticum  ,  tolis  intentât  viribus. 
Quin  eliam  ex  Italia  exslilit  Nicolaus  Cevoli  3, 

•  Slapl.,  controT.  6,  quaest.  3;  Doct.  Lov-,  art.  2,  p.  62. 

!  Christianus  Lupus  seu  Wolf,  Yprensis,  ordinis  eremitarum  S.  Au 
gustini.  vir  pluriirîe  doctrinœ  et  exquieiti  judicii,  in  hoc  uno  repre- 
hendendua  esse  detur,  quod  cum  iit  in  opiniones  ultramonlanas 
propensior,  quœstiones  quœ  vulgo  ab  ulframontauis  de'cndiiiitur, 
non  eo  animo  s^dato  lenique  tractât,  quo  caeieras  solet.  i^Ed.  t'aris  ) 

■'  Nicolaus  Cevoli  suo  libro  titulum  hune  magrificum  juxta  et  n- 
dicûlum  fecit  :  «  Antigrophum  ad  cleri  Gallicani  de  eccicsiastica 
('  potestate  Declaralionem,  optinin,  niaiimo,  Suniir.oque  Ponlificî. 
(■  christi  vicario  Innncentio  XI,  U  rbis  et  orbis  domino,  cœlorum. 
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cornes  piitriiiiis  llotiianus,  (|tii  assoral  ',  •  pro- 
|uisilioiies  cli'ii  (iall'u'aiii, ii<l  unaiii  oiiiiies,  ex 
iiislilulioiiiliiis  Calvini  esse  (le.siiiii|itas  ,  ac 
plane  lia-ivlic  aies;  episeopos,  (pii  ipsas  linnavc- 
riiiil  iiti  luerelieos  et  scliismalicos,  non  solum 
esse  <vvlra  Keclesiain  ,  scil  eliaiii  ipsn  laelo  ea- 
ruisse  juiisiliilioiieepiscopali,  el  ah  oiiiiii  eoiii- 
iiiiinioiic  evitaiiJos  cssc  ;  imo  et  coinburen- 
lios.»  Ciijiis  (piiiletn  viri  inteinperias  ne  me- 
iiioradi  (|iii(leiii  diiitias  esse  eeiisereiii  ,  iiisi 
ipse  ;  ciitii  ai>,'umeiitis  iiihil  proltel,  eerlo  aipn- 
iiienlo  esset,  supra  oiniie.ii  iiiuiliiiu  inoreiiique 
iiillari  et  exaggerari  oiniiia  ,  iit)i  lalsu  pietas 
/eliiscpie  pia'poslerus  iinporitos  aniinos  occu- 
paniat. 

CAPLT  XIV. 


Quanta  sit  scholastieorutn  auctorilas,  ex  Velchiore  Cano 
constituilur,  atque  hinc  ejjicilur  ab  oinni  nos  erroris 
nota  esse  liberos. 


QuaMet  aliquis,  an  rcreiiliores  qui  hoc sa'culo 
scripseriiit,  conlemnamus.cuin  ab  coruinauclo- 
ritate  (iisL-eiiimus.  Kquideui  cdiUcuiiio  iieini- 
iicm.  et  a  [iropliola  adinonilus,  ila  veritakm 
qiiœro,  tU  pacem  colère  cum  omnibus  velirn. 
Ca^lerum  id  a|iertc  iiicunclanlerque  profiteor, 
l'ore  ut  in  gravissimos  errores  inipingat,  qui 
non  omnia  sa'cula  tolauKpie  tradilioriisseriein 
luenle  com plexus,  recenlioribus  se  addixerit  : 
sed  hœc  alias.  Nunc,  ne  quid  arroganter  diccre 
vidcar,  Melcliior  Canus  2  scbolasticis  cette  haud 
iniqui'.s,  jjrodeat  in  médium,  qui  de  scliolasti- 
corum  aiictorilale  décernât. 

Sunt  aulem  al)  eo  constituta  quœdam  quœ  gra- 
datim  geometrico  fere  more,  a  nobis  explicari 
debent,  non  quidem  eo  ordinequo  simt  abipso 
tradila,  cum  ille  hœc  toto  opère,  prout  itistiluli 
sui  ratio  postulabat,  hac  et  illac  luderit  ;  nos 
autem  alio  spectare  oporteat. 

Jamergo  ante  omnia  ponaturdlvisio,  quœsta- 
tum  quoBslionis  apeiiat,  nempe  hœc  :  aliud  esse 
scholœ  opinionem  communem  ,  aliud  schola' 
placitum,  decretum,  sive,  ut  alibi  vocat,  dogma, 
iirmumquc  judicium  :  qua3divisioa[)ud  Melchio- 
rem  Canum  ubique  diffusa  invenilur,  maxime 
vero  libro   vni  ,  que  repreheadit  quosdam  qui 


u  Icrrarum,  inferorumque  janUori  unico,  fîdeique  oracuîo  infalliblii^ 
«  humiliter  dicat,  consecrat,  présentât  Nicolaus  Cevoli  ex  marchio- 
(I  nibus  de  Carrettn,  etc  '»  (Ed.  l'aris,) 

'  Ceioli,  Anhy.,'cic.,  154  et  seq. 

3  Melchior  Canus.  ordiiiis  Pr^diL-alorum,  ac  deinde  Cunariœ  in- 
su]»  epîscopus,  scholasticorum  elegaritior,  scripsit  tractatilm  Ds 
ioc.c  theclogkis.  {Ed.  Piiiis.) 


errent  «  in  eo,  ipiod  srlioln-  o|iiTiiones  a  ceiljs 
consi aiitibusipie  decntis  non  séparant  '.  ■■  Hoc 
aulem  eliam  ad  cnmrnimes  scliolœ  opiniones 
pertinerc;  sequentia  dorent  :  «  Nitn  dispnlo  nnnc 
sçhola'  conminnis  opinio  vernne  an  lalsa  sit  ; 
sed  id  a;;o,...  seholasticas  opiniones  oportcre 
a  decrelis  sejingere.  » 

Uivisioncm  sequnnlm'  deliniliones  dua'  . 
Opinio  versalur  in  bis  (pia!  non  pertinent  ad 
lidem,  décréta  vero  in  bis  qua;  ad  (idem  per- 
tiiienl.  Ila'c  |iers|iicua  ex  sese,  ex  iis  qure  sc- 
(pimitm  patebiml  clarius.  Ilis  ergo  posilis,  pro- 
posilione  sexplicandœ. 

Prima  proimsilio.  —  Nihil  necesse  esse  sequi 
plurimormu  oiiinionem,  nequc  etiam  commu- 
nem, neqne  etiam  omnium  :  quœpropositio  très 
habet  partes. 

Quoad pltnimos  attinet  :  «  In  scholaslica,  »  in- 
quit  2,  Il  dispulalione,  phirium  auctorilas  theo- 
logum  obruere  non  débet  ;  sed  si  paucos  viros, 
modo  graves,  secum  babeat,  poterit  snne  adver- 
sns  plurimos  stare  :  non  enim  numéro  bœcju- 
dicantur,  sed  pondère.  » 

Deconnnuiii  opinione  non  scholasticorum  4an- 
tum,  sed  eliam  Patrum,  ita  decernit  3  :  «  Si  non 
quœvis  illorum  (  Patrum  scilicet  )  etiam  in  re 
gravi,  communis  opinio  fidèles  astringit ,  sed 
fiimum  constansquejudicium;  ecquid  de  recen- 
lioribus scholœ  thcologis  disccre  nos  oportet, 
quos  veteres  illi  longe,  et  vitœ  merito,  ui  Scri- 
pturarumusu,  et  auctoritalis  pondère  su pera- 
runt  ?  » 

Uuare  eodem  loco  quœstionem  illam  tractans  : 
«  An  malrimonium  sine  Ecclesiae  ministre  con- 
tractumsitvere  et  proprie  sacramentum,  »  cum 
ille  pro  minisiro  pugnet,  ac  sacramentum  esse 
neget,  sibi  quidem  objicit  doctorum  multitu- 
dinem  ab  ipsius  sententia  abhorrentem  ;  tuni 
hac  responsione  se  tuetur  *  :  «  Ostendam  ergo 
primum  opinionem  illam  communem  esse  ; 
non  scliolœ  dogma  firmumque  judicium.  »  Ac 
paulo  post  :  «  Si  Thomistœ  omnescum  Scolistis 
exsistant,  si  cum  aiiliquis  juniores  velint  contra 
me  pugnare,  tamen  superior  sim  necesse  est. 
Non  enim  ,  quemadmodum  nonnuUi  pulant , 
omnia  sunt  in  tlieoiogorum  auctoritate  :  est  qute- 
dam  tamon  ila  peispicua  veritas,  ut  eam  infir- 
mare  iiuUa  res  possit.  » 

Idem  tamen  in  rc  gravi  temerarium  esse  docet 
ab  omnium  omnino  consensione  recedere.  Sic 
enim  loqiiitur  *  :  «  Ex  auctorum  omnium  scho- 
lasticorum commun!  sententia  in  re  quidem 
gravi  usque  adeo  probabilia  sumuntur  argumen- 

1  Melch.  Can.,  1.  vin,  c.  5.  —  =  /éirf.  —  '  Ibid.,  c.  5,  p.  320. 

»  Melch.  Can.,  1.  TIli,  c.  5,    j..     353,  324.  —  >  /iiY.,  c.  4,  p    31T- 
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ta,  ut  illis  refragari  temerariiim  sit.  »  Vide  quid 
efficiat,  ubi  de  opinione  agilur.  Concors  sen- 
tentia  theologorum  omnium  efflcit  scilicet  pro- 
babile  argumenlum  tantum;  qiiod  contemnere 
sine  temeritate  non  possis  :  sed  ita,  si  sit  om- 
nium, in  re  quidem  gravi,  concors  sentenlia. 

Haecille  de  opinione  :  sedqua  nota  inlernosci 
possit  ab  opinione  decretum,  sic  exsequitur. 

Secunda  propositio.  —  Cum  ex  definitione 
decretum  versetur  in  tiis  quae  pertinent  ad 
fidem,  opinionis  nota  est,  ubi  non  adscribitur 
illud,  «  hœreticum,  erroneum,  ant  id  firmiter 
Catholicis  ampleciendum ,  aut  aliquid  si- 
mile  ',  »  sed  id  quoque  oportet  ex  certo  judi- 
cio,  non  ex  opinione  dicatur.  Nam, 

Tertia  propositio. —  An  aliquid  sit  de  fidc,  ad 
quœslionem  et  opinionem  pertinere  potest. 
Unde  emergit 

Qnarta  propositio.  —  Cerfa  nota  est  aliquid 
Iradi,  ut  quod  si  vere  de  fide,  neque  in  quœs- 
tione  et  opinione  versetur,  «  si  expresse  et  pro- 
prie  a  fidelibus  firmifer  credendum,  aut  tan- 
quam.  dogma  (idei  catholics  accipiendum  di- 
catur ;  vel  aliis  similibus  verbis,  aliquid  esse 
Evangelio  doctrinœve  aposlolorum  contrarium 
dicatur.  Dicatur,  inquam,  non  ex  opinione,  sed 
certo  et  firmo  decreto.  »  Ergo  et  illud  de  fide 
est,  hœretictim  est,  erroneum  est,  ex  opinione 
dici  potest,  neque  tum  quœstio  slalim  trans- 
fertur  ad  scliolœ  decretum,  sed  intra  opinionis 
lineam  continetur.  Exemplum  affert  2  :  «  Licet 
enim  Durandi  ^  opinio  reprobelur  ,  cap.  Gau- 
demus,  de  divortiis  ;  sed  quid  dixit  :  Verutn 
absonumhoc  videtur,  etinimicum  fuleiChristianœ 
(  quœ  verija  sunt  decrelnlis),  is  noluit  liEerescos 
illum  condeinnare  ;  verbum  enirn  videtur,  ju- 
diciorum  infirmât  ceitiludinem.  » 

Quod  hic  de  conciliorum  Sunmiique  Ponli- 
licis  senlentia  dixit,  alibi  ad  privâtes  doctores 
merito  conleit  :  ac  jam  audivimus  ita  de  beato 
Thoma  disserentem  ^  :  «  Cum  dixerit  videri, 
hoc  ipsum  sensisse  quod  dixerit,  videri  modo, 
non  etiani  oportere.  » 

Quare  quosaudimus  dicenles,  existimo,  cen- 
sée, videtur  esse  de  fide,  vel  mihi,  vel  aliquibiis 
est  de  fide,  quœ  in  bac  quœstione ,  etiam  poste- 
rioris  œvi  doctoruni  pars   longe  est  niaxima  , 

'  lliJ.,  c.  5,  p.  3U.  —  ■  Jbid,,  c.  b.  Vide  Oicv.  Greg.  IX,  1.  iv 
tit   9,  Ciip.  8. 

■^  Is  est  episcopus  ille  Mimatensis,  canonistarum  xwi  SBeculi  facile 
priuceps,  qui  Sjieculator  dictus  est,  edito  nempe  libr-ï  cui  titulum 
ieccrat  :  S;  ecutum  Juris.  De  illo  cgregio  canonista  jam  alibi  dixi- 
muà.  Sed  hic  observandum  est  Durandi  nomen,  io  ailegata  décré- 
tai! iiusquatti  reperiri,  et  hanc  esse  damnatarn  propoiitionem  : 
u  Quia  pagaiii  circa  plures  insimul  femiuas  adeclum  dividunt  con- 
jugalem,  uuuin  post  conversiontm  omnes,  aut  quam  ex  omnibus 
Tolunt  n;ti"cic  valeant,  non  iminerito  dubitatur.  o  {Sd.  Paris.) 

'  Can.,  Uv.  viil,  c.  6. 


eos,  auctore  Cano,  ex  opinipne ,  non  ex  certo 
flrmoque  judicio  dixissescito;  et  cum  res  opi- 
nionis sit,  valere  nimirum  ea  ,  quœ  de  opinione 
diximus. 

Non  tamen  sufficit,  ul  aliqui,  vel  multi,  ve 
unius  œlatis  etiam  plurimi,  majore  forte  confi- 
dentia  quam  doctrina  ,  absolute  certoque  di- 
cant  :  De  fide  est,  erroneum  est ,  hœreticum  est. 
Sed, 

Quinta  et  ultima  piopositio,  quam  ex  Cano 
depromimus,  hœc  est  :  «  Concordem  omnium 
theologorum  scholœ,  de  fuie  aut  moribus  sen- 
lentiam  contemnere,  si  hœresis  non  est,  at 
hœresi  proximum  est  '.  »  Et  alibi  apud  eum- 
dem  2  :  «  Si  Scholaslici  Iheologi  aliquam  itidera 
conclusionem  firmara  et  stabilem  uno  ore  oiû- 
nes  slatuerint,  atque  ut  certum  Ihcologiœ  de- 
cretum fidelibus  ampleciendum  constanter  et 
perpetuo  docuerint,  illam  ut  calholicam  verita- 
teni  fidèles  sane  amplectemur.  » 

Vides  quœ  certa,  fixaque  et  inviolata  theolo- 
giœ  décréta  sint,  in  ea  consentire  debere  firniam 
stabilemque  ac  perpetuam  scholaslicorum  om- 
nium, non  ex  opinione,  sed  ex  certo  firrnoque 
judicio  profectam  sententiam.  Qua  ex  re  confir- 
matur  id  quod  sœpe  diximus  :  qui  ita  conclu- 
dunt,  nunc;  vel  hoc  temjmre  omnes  scholastici 
ita  sentiunt;  ab  bis  suam  quoque  enervari  sta- 
tim  infirmarique  conclusionem  :  ut  exinde  con- 
stet  id,  quod  statuunt,  ad  hœresim  aut  errorein 
in  fide  minime  pertinere  posse,  cum  vel  hinc, 
ipsis  quoque  testibus,  traditionem  certam  ab 
eorum  senlentia  abesse  constet.  Fides  enim 
non  est  tewporiim,  ut  aiebat  ille  prœclare,  sed 
Eviingt'lionun. 

Quœ  quidem  a  me  dicta  sunt,  ut  sœpe  monui, 
eo  rerum  statu,  quo  nullum  novum  interposi- 
tum  est  Ecclesiœ  decretum,  ad  antiquam  tradi- 
tionem clariuô  et  expressius  declarandam.  Qui 
enim  in  quœstionibus  quales  nostrœ  sunt,  quœ 
a  trecentis  fereannis  inter  Calliolicos  agilentur, 
nulla  ejusmodi  aucloritale  ducli,  ad  novas  cen- 
suras repente  prosiliunt,  eorum  profecto  nu- 
méro sunt,  quos  dicebat  Canus^,  «  de  rébus 
gravissimis  temeritate  quadam,  repentino  quasi 
vento  incitâtes,  ferre  sententiam  :  »  qui  quidein 
quo  veliementius  alios  condemnarint,  eo  pro- 
fecto luculentius,  non  in  aliis  hœresim  vel  er- 
rorem,  sed  in  seipsis  temerilatem  inscitiauiquc 
produut. 

Quare,  his  positis,  omni  ratione  pervicimus, 
nos  ab  omni  ejusmodi  censura  plane  absolulos 
esse.  Quadriiplici  enim  veluti  gradu  luti  invi- 


I  Can. 


.  c.  4.  —  '  JOiU.,  1.  xu,  c.  6.  —  3  Jtiii;  1.  viu,  c.  b,  p.  iïJ. 
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ctitine  consistimiis.  Primiis  est  :  taiiltiia  iilxvl 
ul  inota  ^lllil•^lil>lu'  cinuors  fiieiit  aihiTsiiiii  nus 
ac  |>er|)el(ia  et  stabilis  sotiolustiruruin  oiiiiiitiiii 
senU'iilia,  ut  allciila  iiiiidi'iii  imist-rsa  tompo- 
rtiiii  sfi'ie ,  tiiiii  laiittiiii  aiicloniiu  ^'l'uvilate  , 
vcniiii  fliain  ntimoin,  siipi'iiuri's  siiniis  :  iil'iuk'. 
(aiiluiii  pt  i\atiis  cloi'toics  iiiiitiiiuMabiles,  veniiit 
eliaiii  llieoloiticus  taciiltales  iiiiiltas  easquc  cc- 
Iflioi  limas,  (Il-iii'Id  (|iiO(|iie  lailo  ,  coiiseiiticii- 
tes  lialu-ainns.  Hoc  ptiiiiiiiii.  Alleriiin  :  laiiliiiii 
alifsl  lit  mota  (iiia-sluuie  ,  lù'closia  coii^iT^ata, 
ipsiquu  PuiililicosjuiliciiiinintiM'posiioriiil  simin> 
ut  poliiis  cuiisiiKo  a  judiiaiulo  saltein  tempe* 
laiiiit.  lestpie  intégras  ieli(iiieriiit.  Tertium  : 
ex  eo  coiiseiiueiis  est ,  ut  >i  privali  iloctores 
poslerioris  a'vi,  consulto  tacente  Ecdesia,  ccn- 
sorias  notas  vel  maxime  aiiliilmissent,  non  nisi 
tenierari;e  pia'cipilesciue  iialieii  |)Ossiiit.  l'os- 
Iremmn  :  iieipiidem  id  lecerimt  certo  jmlicio 
coneoidiciue  soiiteiilia,  sed  liis  plane  veibis  , 
qutv  opinionem,  non  aulcm  lirnmm  decrctuni 
Midicent. 

Jam  vero  cum  certa  pio  nobis ,  atque  omiii 
auctoritate  lirmata,  syiiodi  Constanliensis  dé- 
créta prol'erenuis  ,  quinta  qiiœslio  erit  :'quo 
illi  loco  sint,  qui  tanlte  auctoritati  contradicant  ? 
Sed  eam  qua'slionein  ad  aliam  bujus  opeiis 
paitem  leservainus.  Hic  nos  tutos  esse  probasse 
sulïîcial. 

Ca?leriim  cum  Melchioris  Cani  proferimus 
auctoritalem,  non  propterea  omnia,  quœ  hœc 
Iraclando,  magiiilice  de  scholasticis  doctoribus 
cdixerit,  a  nobis  comprobata  esse  vohunus , 
qualeest  illud  :  Scliolte  auctoritate  res  piuriraas 
ab  Ecclesia  esse  definitas  '  ;  »  cum  potius  vi- 
deatur  dlcere  debuisse,  perpetuœ  traditionis 
auctoritate  definitas  fuisse  :  cujus  traditionis 
scholœ  doctrina,  pars  aiiqua  liaud  quidem  con- 
teninenda  fuerit.Neque  niagis  probamus  illud  2; 
«  Omnes  simul  scholœ  theologos,  uti  retulimus» 
errarenon  posse,....  quod  eorum  error,  error 
esset  Ecclesia;,  utpote,  cum  ad  decernendum 
hujusmodi  res,  non  alios  Ecclesia  quam  tlieo- 
logorum  oculos  babeat,  qui  si  lallerentur,  to- 
tum  Ecclesiœ  corpus  in  suo  lacèrent  errore 
\ersari.  »  Quasi  episcopi,  veri  Ecclesiœ  docto- 
res  a  Cbristo  instituti,  nibii  ipsi  per  sese  sapiant 
et  intelligant  ;  aut  scbolastici  tantum  ,  non 
autem  vel  maxime  qui  in  publica  Ecclesiœ  ca- 
thedra verbum  divinum  catechismumque  tra- 
dant,  audiendi  sint  :  qu;e  et  alla  quo  sensu  pro- 
banda, vel  intelligendo  sint ,  in  medio  relin- 
quimus.  Idunum  contendimus,  utilliusquoque, 
qui  scholasticis  plurimum  tribuat ,  calciilo.a 

'  Can.,  1.  vi]i,  c.  5,  p.  320.  —  =  Jbid.,  1.  xii,  c.  6. 


ipioruiiKlaiii  scholasticoriiiii  ccnsuris    tiili    cl 
illiusi  biniiis, 

CAPLT  XV. 

Alia  notœ.  —  Qum  ad  fidem  pertinent  paueii  dituunlur.— 
Sayiem  hcemim,  maie  lonnni.  iierkuloium  in  ftde  quid 
*''  —  Scliismalieum  a  l).  Siriijoniensi  inuilum,  sfd  ne 
hujus  quidem  numinis  signilicatinne  piTs/iecla. 

Nostcr  quidem  (Jerson  ',  qiioaiictore  anoslra 
Faciillafc  nuiltas,  casque  accuratas,  et  ad  repu- 
laiii  exactas  censuras  esse  éditas  omnes  consen- 
liiiiil,  de  censiirarmn  notis,  inidtis  libris  agit. 
Sed  in  eo  lil)io  maxime,  ciii  est  tiiulus  :  Decla- 
ratio  veritutum  qum  credi  debeaiit.  Quo  loco,  post 
h;rretici  erroneique  notas,  docet,  proposilionem 
quie  lian'csini  sapiat  definiri  posse  eam,  «  ex 
cujus  concessione,  coassumpto  aliquo,  quod  non 
potest  ralionaliter  negari,  sequitur  hœresis.  » 
Talisesse  viderctur  Iktc  iiiopositio  :  «  Grcgo- 
«riusMagnus  non  fuit  Pa[)a.  »  Assumpto  enim 
eo,  quod  non  (ide  quidem,  sed  aliunde  ccrlissi- 
mum  est  «  Gregorius  Magrius  rite  fuit  eleclus  in 
Papam  ;  »  sequeretur  eum  qui  canonicc  in  Pa- 
pam  sit  electus,  non  esse  Papam,  quod  essel 
ha'reticum.  Undc  existit  illud  sapiens  hœresim^ 
iu  ca  propositione  :  «  (iregorius  Magnus  non 
fuit  Papa  :  »  quam  definitionemaGabrieieBieiî 
Gerson  deprompsit  integram  3.  Totum  vero 
\lhid  sapiens  hœresim,  a  noslra  sententia  exclu- 
ditur,  cum  illud  coassumptum,  quod  licef  non 
(ide  ccrtum,  alioquin  evidens  per  se  sit,  ne  qui- 
dem tigendo  excogitare  quis  valeat. 

Maie  sonatis  in  fide,  quantum  capio,  baud 
facile  secernas  ab  eo  quod  sapit  hœresim  sive 
errorem  ;  setl  ut  id  quod  sapit  hœresim  ad  gus- 
tum  quemdam,  ila  id  quod  maie  sonat,  inagis 
refertur  ad  aures  :  quod  cuin  subtiliter  apud  te 
pensitaveris,  in  idem  rccidere  facile  compe- 
ries  ;  quamquam  7nale  sonans  a  Melchiore  Cano  * 
coufunditur  cum  eo,  quod  sit  piamm  aurium 
offensivum,  de  quo  dicemus  postea. 

Neque  ab  iis  multum  distat  istud  quod  peri- 
culosiun  in  fuie  i\ic\[ur  :  cujus  quidem  nota;  in- 
signe exempknn  babenms  in  censura  Vernanlii 
nostrœ  Facullatis,  24  Maii  1664.  Erat  hœc  Ver- 
nanlii propositio  ^  :  «  Si  Papa  non  est  infallibi- 


1  G^rs.,  t.  r,  p.  22,23. 

2  biei,  cationicus  regulans,  in  libros  Magistri  senlentiarum  com- 
mentaria  scripsit  non  aspernanda,  et  docult  in  universitate  Tubiugcnsl 
ab  Eberardo  comité  Vurtembergensi,  aniio  1477  instituta.  Dijcimus 
in  nostris  notis  Gallicis  hune  docuisse  in  Universitate  Tigurcnsi, 
L-norem  nerape  secuti  D.  Dupin,  quem  hic  emepdatum  voUimus.  In 
lextu  quoque  Bossuet  levis  error  irrcp&u,  sive  sit  illeipsius  BosSQet. 
sive,  quod  nos  crcdimus,  amanuensis.  Dicitur  eniuj  •  hanc  detinitio- 
ti  nem  a  Gabriele  Eiel  Gersonem  deprompsisse;  "  cum  potius  fuisset 
dicendum  n  eam  Gabrielem  Biel  a  Gersone  deprompsisse.  »  Nam  vix 
nalus  erat  Biel,  quando  Gerson  diem  supremum  obiit,  anno  142.J. 
Vide  Bup.,  XV  saec.  (Ed.  I>aris.) 

'  Gabr.  Biel.,  in  iv  Sent.,  dist.  13,  q.  2,  art.  3,  dub.  1.  —  '  Cnn  , 
1.  xu,  c.  11,  —  ^  Vide  O'ArQent.,  etc.,    Yern.  def.^  etc.,  pag  247, 
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lis  in  Scripluris  interpretandis,  nostra  fidei  pro- 
fessio  niutanda  est,  neque  dicendum  amplius, 
nos  sanctam  Ecclesiam  catholicain  et  Roma- 
nain  credere.  »  Quœ  propositio,  quoniam  ea  quee 
fide  cerfa  essent  cum  inccrtis  dubiisque  impli- 
cabat,  remque  (idei  sola  opinioiie  fundabat, 
ipsa  fides  in  periculuni  vocabatur  ;  quippe  quœ 
cum  opinione  in  ejusdem  casus  consortium 
trahi  posset.  Atque  id  sacra  Facultas  cura  in- 
telligeret,  praeciare  pronuntiavit  :  «  Hœc  propo- 
sitio est  falsa,  temerarla,scandalosa,  periculosa 
in  fide.  »  Quam  censuram  incurrunt  nunc,  qui 
primatus  fidem  totamque  Ecclesiœ  catholicœ 
auctoritatem,  cum  ea  quam  imbiberunt  opi- 
nione, connectunt. 

Jam  profligatis  iis  quœ  nostram  fidem  incu- 
sent,  facile  efficiemus,  ut  illo  schismatici.elogio, 
quod  dominus  Strigoniensis  iralus  effudit,  nihil 
quidquam  sit  inanius.  Et  quidem  doclrinam 
nostram,  contra  potestatem  indirectam,  non 
modo  Perronius  cardinafis,  sed  eliam,  eodem 
teste  Perronio  ',  ipse  Bellarminus  hujus  potes- 
latis  propugnator  acerrimus,  absolvit  ab  ana- 
themate.  «  Caeterum,  »  ait  Perronius,  «  ipse 
Bellarminus  monet  id  quod  de  Ponlificis  in 
temporalia  poteslale  indirecta  docet,  non  a  se 
liaberi  ut  fidei  doctrinam  ,  aut  sub  pœna  ana- 
Ihematis  et  excommunicationis  a  fidelibus  le- 
nendam.  Quare  hœc  omnia  communion!  eccle- 
siasticae  sanciendœ  impedimento  esse  non  pos« 
sunt  ;  »  certissimeque  constat  a  domino  Strigo- 
niensi  inustam  schismatis  notam,  ne  itlius  qui- 
dem dcfinilione  perspecta. 

Primum  enim  schisma  separationem  sonat; 
quare  schismatis  nomen  sponte  corruit ,  ubi 
nulla  separatio  est.  Atqui  clerusGallicanus,  ne- 
que  se  a  quoquam,  nequc  quemquam  a  se  sé- 
parât :  ergo  schismatis  nomen,  ipsa  nominis 
significatione  slalim  vacat.  Si  autem  vacabat  in 
nos,  necessario  recidebat  in  auctorem  ;  cum 
procul  dubio  sit  ipse  reus  schismatis,  (|ui  pa- 
cificis  ac  fratribus  schismatis  crimen  intentât. 
At  enim  ejus  nomine  respondebunt  :  Vos  Galli 
nondum  schismatici,  sed  propositiones  vestrœ 
schismaticum  virus  instillant.  Quo  pacto  ?  ideo 
certe  quia  ad  separationem  inducunt.  At  qua  in 
re  ?  in  doctrina  scilicet,  cum  res  doctrinœ  sit. 
An  ergo  docemusrem  a  communi  omnium  fide 
abhorrentem  ?  Id  si  ita  est ,  jam  non  schisma, 
sed  hœresis  aut  error  est ,  quod  cum  nec  ipse 
dixerit,  certe  schismatis  nomen,  nulla  re  nixum, 
inane  esse  docet.  An  forte  schismatici  sunuis, 
quod  de  doctrina  non  necessaria  litlgamus? 
Atqui  ne  litigamus  quidem;   nostra  proponi- 

1  Jieid.  de  Duper-,  p.  345,  edit.  1022, 


mus  ;  ab  omni  contumelia  et  censura  tempe- 
ramus. 

Ecclesiœ  antiquitus  aliœ  alias  Scripturas  ad- 
mittebant  :  non  easdem  omnes.  Erant  qui 
Epistolam  ad  Hebrœos,  erant  qui  Apocalypsim 
respuerent,  et  in  iis  quidem  a  Romana  Ecclesia 
dissentirent  :  nullum  tamen  erat  schisma,  quod 
innocue  et  citra  cujusquam  injuriam  disside- 
rent,  neque  alii  alios  condemnarent  ;  quœ 
longe  profecto  gravioris  momenti,  quam  hœc 
nostra  erant. 

Nostri  certe  episcopi  neminem  condemna- 
runt.  Si  vero  schismatici  sunt ,  ideo  quod  non 
laturi  esse  videantur,  apud  nos  doceri  suis  de- 
cretis  contraria  ;  jam  sunt  schismatici,  qui  in 
aliis  regionlbus  nostra  proscribunt,  aut  vero 
condemnata  ea  esse  ,  demonstrare  oportet. 
Quod  tu  si  crederes,  non  jam  schismaticos,  sed 
liœreticos  nos  diceres. 

Summa  sit.  Duo  sunt  quœ  in  Declaratione 
Gallicana  proponuntur  :  alterum  communis 
omnium  fides  de  primatu  Pétri  ;  alterum  sen 
tentia  Parisiensium  et  Ecclesiœ  Gallicanœ,  quam 
a  sjnodo  Constanliensi  et  anliqua  traditione, 
manasse  arbitramur.  Sane  cum  fidem  propo- 
nere  aggredimur,  ea  tantum  producimus  quœ 
omnes  Catholici  uno  oresuscipiunt.  Neque  vero 
aliter  egit  dominus  Strigoniensis,  in  ca  quam 
cum  ipsa  censura  edidit  fidei  pprofessione  so- 
lemni.  «  Profitemur,  inquit  >,  atque  spondemus 
sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ.  quœ  unica  est,  per- 
pétue adhœsuros,  neque  ab  ejusinstilutis,  totius 
orbis  consensu  approbatis,  ubique  florentibus 
acdilatatis  ,  quovis  prœtextu  discessuros.  »  Non 
ergo  privatas  sententias  adducat  oportet ,  qui 
fidem  profiletur,  sed  quœ  totius  orbis  consensu 
approbata,  ubique  florentia  ac  dilatata  sint. 

At  dices  :  Quid  ergo  additis  alia  ?  Addimus 
quœ  utilia  Ecclesiœ,  quœ  familiaria  nobis,  quœ 
posteris  profutura  :  addimus  quœ  primatum 
ipsum  atque  amplitudinem  Romani  Pontificis 
firment,  invictamque  et  in  animos  suavius  in- 
fluentera  prœstenl  ;  sed  ea  asserentes,  condem- 
namus  ne  miuem  ;  veritatem  pariter  pacemque 
diligimus. 

Exploso  se  hismatici  titulo,  «  iilud  absurdum 
«  et  detestabile  »  domini  Strigoniensis,  quippe 
quod  plus  irarum  quam  censurarum  habeat, 
omittimus.  Nihil  enim  videtur  dixisse,  qui  cum 
nihil  perspicuum  haberet  dicendum,  vaga  con- 
fusaque  sententia  detestabilem  esse  doclrinam 
effutiit  cam,  quam  fidei  repugnare  nec  ipse 
diceret. 


'  Cens.,  SLiig.,  m  yind .  schoi,,  t\Qt 


DKFENSIO.   —  I.IIIKU   li:i;TII!S 


«41 


IIIIKII    ïKliTIIS 

(jliod  iletlarulio  gulin-juj  db  uiiiiii    icusurii  iinmuoU  til,  ti 
ipiu  >Utu  i;u«>liuiiii  ilriiiuiislrjlur. 


CAHIT   l'KlMl  M. 

.{•Ittriaiii  /uijiit  iiiifiu/ant  Pansifiisibiis,  ac  yessime  coii- 
tliluuiil  i(>i(iiiii  iimrstionis.  —  Aiionijmtnaitilor liacliilus 
De  iiucRTATiuis  Kci  LKSJX  GALLICANE. —  Fafxe  sui,rema 
yoltslas  fl  »iuiiarc/iia  eatesiaslica  a  Oersone  et  aliisl'a- 
r.tiii>tibu$  ayitita.  —  Conitutiliemù  concilii  loii  a  Ca- 
jetano  et  aliis  uhjf<  li,  —  ^ii  recuf:ii^  ad  concilium  in 
niraordinariis  casibus  suprcmain  Papa  impeiliat  m  or- 
ilnariis  casibus  poleslatem. 

Aniinaciverli  eos,  qui  aiiliqiiam  Parisieiisium 
siiiteutiani,  cuiiie  cong^ruain  cleri  Gallicani 
Heclaralionein  censoriis  coaliguiit  notis,  id 
lacorc  oxconceptisdeliiicdogmate  l'alsis  opinio- 
nilius, quos |iioiiule,  coiistituto statu  qiia3slioiiis, 
facile  refclloimis. 

Alqiie  ille  (iiiidein,  qui  De  Ubertatibus  Galli- 
canis  scripsit  anonymus,  qua^stionem  de  conci- 
lioruni  polioïc  potestate  ita  constituit  i  :  Sed 
qua>stio  est,  pênes  quein  sit  supreina  potestas, 
au  [tenes  episcopos  sine  Suuimo  Pontidce,  an 
pênes  Summum  Pontiliceni  sineepiscopis,  duin 
invicem  disliuguuntur.  »  Uuare  tololiljro  v,  quo 
iianc  quœstionem  tractât,  nL)iquc  profiletur 
agere  se  de  concdio,  a  quo  Summus  Ponlifex 
ejusque  legati  absint.  At  profecto  constat  non  iii 
eopositam  quœstionem  :  an  Papa  concilio  sub- 
sit  ei,  quod  sine  ipso  congregatur  ;  quœ  specia- 
lis  est  controveisia  tractata  ab  Orientalibus, 
tenjpore  concilii  quinli,  congregali  sineVirgilio; 
sed  an  Pontifieis  décréta  de  fide,  aliisque  hujus 
generis  rébus,  ea  sint  quœ  a  synodo  retractari 
possint,  atque  interdiim  debeant  ;  et  an  con- 
gregato,  ut  nnnc  ordinarie  canones  jubent, 
ejus  auctoritate  concilio,  ipsius  an  Patruni  ac 
sacri  consessus  senteutia  prœvaleat. 

In  eodem  erraie  versatus  est  Emmanuel 
Schelstratus  ac  cœteri  passim,  qui  intelligunt, 
ejus  tantum  a  nobis  asseri  concilii  poteslalem, 
quod  seorsim  a  Papa  fiât.  Quo  unum  clarum 
est,  a  totoquœstionis  statu  aberrare  eos,  eorum- 
que  argumenta,  censuras,  tractaliones  univer- 
sas  in  irritum  cadere. 

Sane  apud  omnes  constat,  certis  quidem  in 
casibus  extraordinariis,  concilium  absque  Papa 
congregari  posse;  idque  non  modo  in  schismatis 
casu,  si  Papa  sit  dubius,  sed  etiain  extraschisma, 
si  sit  bœrelicus,  si  detentus,   si  mente  cap- 

'  Anon.  De  liberl.,  etc.,  1.  v,  c.  5,  6,  11,  13,  18  et  pass. 


Iun,  ^iaperle  simnniacus,  si  oa  molialur  quibiin' 
uniMTsam  pesMimiIct  Ecclesiuin,  aliis  denifiiie 
in  casibus,  «  qui  dilalioiiem  reniedii  non  patc- 
renlur,  ■■  (juos  casus  e\eiiiro  pds.sc,  tlieuiogi  ca- 
nonislaque  oinnes, cl ipsectiam  agnoscit  aiiony- 
utus  ■  ;  alcjue  lis  in  casibus,  Papœ  concilium 
anteponi  oiMirtcre  nemo  diUitclur.  Uuorsum 
cniin  allinciel  concilium  absque  Papa  fieri, 
nisi  aiifl(iiil;is  ((Uicilii  i>ia'vak'irl  '!  Itiirsiis  au- 
tem  coiilitemiir  générale  concilium  absque 
l'apa  cougregaluin,  nisi  id  ipsa  nécessitas  ex- 
presserit,  ipsd  jure  esse  mitliim  ;  ut  lis  de  rcbiis 
liligasse,  niliil  aliiidsit,()uam  oi)eiaiii  liiderc  et 
aliis  invidiam  CiMillare  vuliiisse. 

Suntalia  quœ  nobis  impuliiit  a'que  l'alsa. 
Primum  negari  a  nobis,  eam  qua  Komanus 
Pontil'ex,  Clnisto  auclore,  gaudeat  snpremam 
in  Ecclesia  poteslalem  ac  monarchicum  Ec- 
clesiœ  Romanœ  statum',  sive,  ut  Pairum 
magis  ulamur  vocibus,  illam  pcrl'ectissimam 
unilatem,  in  quam  Ecclcsiœ  adminislrandœ  ra- 
tio tendeie  ex  Cbrisli  iustituto  dcbeal.  Hoc  pri- 
mum nobis  imputant  :  tum  illud  ex  eo  pro- 
lluens,  imllum  a  nobis  poni  controversiis  obor- 
turis  fineui,  m<\  concilio  generali  congregato, 
loloque  orbe  commolo  ;  quod  cum  sit  dilficilli- 
imim  ac  sœpe  ne  possibile  quidem,  liinc  dari 
liœrelicis  grassandi  et  omnia  perturbandi  lo- 
cum.  Denique  addunt,  si  fieri  possit  id  quod 
Pari.sienses  asserunt,  Romnnum  Pontificem  de 
fide  decernentem  aliquando  l'alli,  etiam  fieri 
posse  ut  quœ  catholica  fides  et  Ecclesia  est,  non 
eadem  semper  Romana  fides  et  Ecclesia  sit.  Ea 
vero  esse  quibus  maxime  moveantur,  et  qui- 
bus  libres  impleanl,  qui  bona  fide  agat,  nemo 
negaverit.  Atqui  ea  ne  objicerent  quidem,  si 
vel  statum  quœstionis  cogitare  velient. 

Supremum  enim  illud,  ut  inde  ordiamur,  ex 
concilio  maxime  Constantiensirepetendum  pu- 
tant.  Vel  Cajetanum  audi  contra  nostros  dispu- 
tantem.  Statim  fundamenti  loco  ponit  illud  2, 
in  Constantiensi  synodo  per  Martinum  V  ita 
definitum  :  «  Papa  supremam  liabet  auctorita- 
tem  in  Ecclesia  Dei  3.  Cui  est  geminuin  illud, 
ab  eadem  synodo  in  Viclel'o  damnatum,  et  a 
Martiuo  V,  approbante  synodo,  repetitum  : 
«xNonestdenecessitate  salutis  credere  Romanam 
Ecclesiam  esse  supremam  interaliasEcclesias.  » 
Idem  urgent  omnes,  et  eo  maxime  argumento 
Nicolaus  Dubois  Declarationem  Gallorum  op- 
nugnat  *. 

Optime  intérim,  quod  ex  ea  synodo  maxime 
argumenlantur,  quam  maxime  auclorem  secuti 


1  Anon.,  De  libert.^  c.  ?,  n.  13.  —  2  Cajetan.,  De  auct.  Pap; 
c«  1,  postt  ûDQ.  111,  Comm.  in  Suvnn.  S-  "^hom.,  p.  6,  —  3  ^JfiTi.  \  , 
bull.'  iitUr  cuiictas,  l'ni   xi!  Cohc,  col.  2G-j.   -   *  ./Jis'y.,  art.  4,  p  21. 
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sumus.Neque  immeritoex  ea  synodo  supremœ 
auctoritatis  \ocem  ac  titulum  constabilitum  vo- 
lunl,  qui  in  ea  synodo  primuni  appareat.  Res 
enini  ipsa  antiqua  ;  sed  prima,  quod  sciam, 
synodus  Constantiensis  fuit,qiia;  suprema  auc- 
toritatis adhibita  voce,  Romanae  Ecclesiœ  pri- 
matum  commendarel.  Ilinc  nostrum  postula- 
tum,  utexea  synodo, su premum  illud  interpre- 
temur,  in  qua  primum  fuerit  summa  auctori- 
tale  prodilum.  Hic  jani  adversarios  trepidare 
videas.  Satisenimsciunt  synodum  Constantien- 
sem  eam  esse,quae  apud  ipsos  maie  audiat,quod 
conciliorum  faveat  auctoritati  ;  sed  profecto 
necesse  est,  vel  omnia  jura  conturbent,  vel  eo 
utantur  judice  quem  ipsi  elegerint. 

Nos,  inquiunt,  non  protulimus  sessionum  i 
et  5  décréta,  quae  concilium  Pontifici  antepo- 
nunt  :  nondum  enim  omnesobedientiœconve- 
nerant.  At  nihilomagisconvencrant  sessioneS, 
cum  illud  in  Viclefo  damnatum  est  :a  Romana 
Ecclesia  non  est  suprema  inter  alias  Ecclesias.D 
Una  tum  con\enerat  Joannis  XXIII  obedientia, 
quae  sessionum  4  et  5  ediditcanones,  quosper- 
timescitis.  Certe  sanctam  synodum  tara  cito  a 
suntenlia  discessisse,  atquea  sessionne  5  adses- 
sionem  8  lantam  rerum  esse  conversionem 
factam,  nec  vos  ipsi  creditis.  Ergo suprema  illa 
auctoritas  PonliOci  attributa,  cum  ea  quam 
Constantienses  conciliis  asserunt  auctoritate, 
non  répugnât.  Illud  tamen  omitlamus  :  sessio- 
num 4  et  5decreta  in  aliumlocum  differamus. 
At  certe  adversarii  non  negabuntin  sessione  5 
ita  intelligendam  esse  supremœ  auctoritatis 
vocem,  ut  sessione  8  explicata  est  ;  atqui  in  ses- 
sione 8  ita  explicatum  est  supremam  esse  Ec- 
clesiamRomanamipsumquePontificem,aqua- 
tenus  primalum  habet  super  omnes  Ecclesias 
particulares.  »  At  forte  Cajetanus  ne  eum  qui- 
dem  locum,  tametsi  est  a  Martino  V  aperte 
comprobatus,  proferre  voluerit  :  obscurus,  ara- 
biguus,  nimisque  conciliaris  est  ille  locus.  Au- 
diamus  ergo  tandem  quid  ex  Martino  V  prola- 
tum  voluerit,  Nempe  id  in  buWa^ Inter  ctmctas, 
sacro  Constantiensi  concilio  approbante,  edi- 
tum:  a  Quod  Papa  canonice  electus...  sit  suc- 
cessorbeati  Pétri,  habens supremam  auctorita- 
tem  in  Ecclesia  Dei.  »  At  ne  illud  quidem  cogi- 
tas, supremam  dixisse  in  Ecclesia  Dei,  Tu  con- 
linuo  infers  :  ergo  super  omnem  Ecclesiam, 
etiam  congregatam.  Statumquœstionis,etipsa 
quœ  laudasti  verba  mutas. Nos  aulem  fatemur, 
supremam  m  £cc/esfa,  non  tota  Ecclesia.etiani 
coiigregata,  superiorem;  sive  quod  idem  est 
et  in  concilio  Basiieensi  positum  :  Papa  in  Ec- 
clesia major,  non  tamea  tota  Ecclesia  major.» 


At  enim  Cajetanus  ita  philosophalur'  :  Non 
est  ille  supremus  etiam  in  Ecclesia,  qui  supra 
se  agnoscitaliquam  in  Ecclesia  potestatem,  cui 
subsit:  atqui  Parisienses  talem  Papam  faciunt, 
qui  conciliari  potestati  subsit  :  non  ergo  papa- 
Iem,sedconciliarem  supremam  faciunt  potesla- 
lem.Cuiargumento  facile  respondemuSjUtram- 
que  supremam  esse  di verso  respectu  :  supre- 
mam alteram,  nempe  pontificiam,  tanquamor- 
diiiariam;  supremam  alteram, nempe  concilia- 
rem,  extraordinariis  in  casibusacraroeventu- 
ris:quamdistinctionem,neeaquidem,quaplu- 
rimum  Cajetanus  utilur,philosophiarespuat.At 
enim  supremi  vocem  strictissimevultacceptam, 
etiam  in  Constantiensi  quod  laudat  decreto;si- 
quidemidfingit,omnesconciliiPatres,quidquid 
anlea  cogitarint,  edixerint,  sanxerint;  Martinum 
vero  Vquidquid  audierit,approbaverit,  exscri- 
pserit,  oblitum  esse  penilus.  Recte.  Sin  aulem 
non  ita  est,  ipse  profecto  Cajetanus  est  nimius, 
et  suprema  Papœ  potestas,ex  Constantiensi  quo 
utitur  decreto,  milius  intelligenda  est. 

Vis monarchisB  vocem?  Nostri  ultro  amplec- 
luntur,et aperte Gerson* :aPlenitudo  potestatis 
ecclesiasticae...  a  Christo  collata  est  superna- 
turaliter  Petro  sicut  vicario  suo  et  monarchaj 
primo,  pro  se  et  successoribus  usque  in  finem 
saeculi  ;  fl  et  postea  pro  absurdo  habet,  a  regi- 
men  ecclesiasUcum  non  esse  monarchicum,  et 
habere  multiplex  caput:  quod  quidem,  inquit, 
est  aperte  hœreticum  ;  »  et  tractatu  celebri  De 
auferibilitate  Papœ,  postquam  humanas  mo- 
marchias  in  aristocratias  aliquando  converti 
posse  memoravit,  ut  olim  in  republica  Romana 
factum  est,  addil*  :  a  Non  sic  de  Ecclesia 
Cbristi,  quae  in  uno  monarchasupremo...  fun- 
data  est  a  Christo;..,  et  oppositum  sentientes... 
errant  in  fide...  contra  articulum  illum,  et 
imam  sanctam  Ecclesiam.  » 

Quod  factum  esse  docet,  ut  non  schismafie- 
ret,  sed  reductioad  unumsupremum  ;etidem 
ipse,  nostrique  semper  inculcant.  Neque  eo 
secius  ipse  et  alii  iisdem  in  locis,  concilii  supe- 
rioritatem  ex  Constantiensibus  decretis  vel  ma- 
xime propugnant.  Quare  totum  illud  de  su- 
prema potestate,  dequemonarchite  statu, extra 
quœstionem  est,  et  nobis  invidiose  objectum. 

AtenimRicheriushancmonarchiam  odit,  et 
ubique  inseclalur,  et  aristocratiamecclesiasti- 
cam  laudat.  Non  ille  quidem  absolute,  sed  mo- 
narchicum esse  Ecclesiœ  slatum  suo  sensu  pro- 
litelur.  Verum,  ulcunque  est,ipse  viderit:non 
clerus  Gallicanus  lutandum  eumsuscepit:Ger- 

'  Cajet.  loc.  cit.,  cap.  8.  —  '  Gers  ,  JJe  po'ts.!.  Eccles  .  non?.  10, 
tom.  Il,  p.  239,  et  conol.  2,  p.  239,  256,—  '  Gers  ,  De  aufer.  f<ip  , 
comul.  8;  ibid-,  p.  213. 
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suneiu  putiti^i  et  l'arisienses  (iieretur.  Soil  ne 
ipsusqtiidL'iii,  nisi(|ualeiiiiât)ii(ii|iUL'  Iraililioiii, 
t'Uyiio<liiCoii>l.iiitifiisu-(iiisriiliiiiit.  Al,  iii(|(us, 
iioii  est  su|ii'fiiui!«  Huiiiaiiiis  IVxititVx,  si  Sfiii|ior 
ub  t'« U(l  ( oiii'ilitiiii  nriirraliir  :  tt  lioc  tiobis  iiii- 
putast'xlia  i|iia!sli(iiieiii.  Ad  ccrios  iiiiin  casus, 
fOSi|iiet\liaoriliii.iiiiisali|ue^eiieialL's,  ijuihus 
Ecclesia  Iota  coiiculilur,  sesc  ipsu  reili^itdoii- 
staiilieiisis  syiiodus,  (|uam  se(|uiiiinr  diicem. 
Eo  vero  privIexIticoiiliiuiosiilliLilariKcclesiam, 
ac  Christiai\aiii  oibeiii  coiiiinovuri,  Sedisque 
apostolic;r  aucloiitatem,  in  oriliiiarlooliaiii  le- 
giiiiineetqnocunque  casii  dat(),acoiiciiii  aucto- 
rilale  siispciisam,  adeoijue  iiiipediarn  seiiiper 
et  invalidain  teneri,  ac  nomon  midiini  esse,  pe- 
jiis  omnibus  inaiisodiimis.Neiiiieeomagispro- 
bamus  Pontiflci  eliam  delinquenli,  aul  delin- 
quere  viso,  seniper  inlenlari  concilii  generalis 
aucloritatem,  acsubconcilii  noniine  scbismali 
pra>beri  fomileni.  Gerson  enim  et  alii  incukant 
assiduo,  valore  concilii  auctoritateni  ad  Papani 
judicandum,  certis  casibus  ',  iisque  ila  extraor- 
dinariis,  ut  vis  mille  annis,  bis  aut  ter  eve- 
niant  :  qnibus  tamen  liaud  seciis  ac  quotidianis 
casibus  in  antecessum  provideri,  sl;ibilila  con- 
cilii auclorilate  necesse  sit^  quod  scilicet  Ec- 
clesiœ  ipsi  iu  aeternum  duraturae,  mille  anni 
sint  tanquam  dies  unus  :  lolque  tenlationes 
expertam  ac  lantis  prœliis  prœparatam,  vigi- 
Jare,  sibique  cavere  oporteat. 

Neque  ex  eo  quod  Consfanlicnsis  synodus  Pa- 
pam  subesse  concilio  velif,  etiam  in  ncgolio 
rd'orniationis  goncralis,  iileo  probamus  refor- 
nialioneni  eain  quam  sine  Papa  aggredi  vellent- 
NamCameracensemaudimas,  if  a  concionantem 
in  ipso  Constauliensi  concilio  2  :  «  Manifcstum 
est  quod  Ecclesia  luit  muUipliciler  deformala, 
indiguitque  et  nunc  maxime  indiget,  ut  in  fuie 
et  in  moribus  refonnetur  ;  »  explicata  fide  sci- 
licet, ejectis  hœreticis,  purgatisque  moribus. 
"Sednuncmembris  Ecclesiœ  se|)aratis  a  capite, 
pertetrum  illud  schisma,  et  apostolico  dispen- 
satore  etdirectore  carentibus,  nequaquam  bene 
lieri  possc  spcratur.  »  Quod  quidem  secuta  syno- 
dus Constanlieusis,  et  reformationem  distulit, 
et  electionem  Pontificii  exspectavit. 

CAPUT  II. 

Falso  imputari  Parisien^ibus,  quod  sallem  in  fidei  causis, 
recursiis  ad  concHium  scmper  sit  necessarius. 

At  illud  ineluctabile  esse  pu  tant,  quod  sal- 

tem  in  fidei  causis,  recui\>us  ad  conciiium  sem- 

•  per  sit  necessarius,  si  Papam  negemus  esse 

^  Gers.,  Ds  pot.  Bccl.,  loc.  cil.  —  ■  ViUe  Pet.  -H/wc.  intei' Op. 
Gers. 


inralliliilem.  Uni  i>>ia  dortrina  prœvalerc  liu-rc- 

M's,  cum  in  ca  incidunt  tcmpora,  quibus  cunci- 
liiMii  \ix  ac  ne  Nix  qnidcu  roiig  ic^ari  possit. 
Une  adversarii  unmes  ad  iimini  iuciamant  ;  scd 
bac  onmia  Irustra  sunt.  Jam  eiiiiii  Lutiicrum 
omni  analliemate  pruscculi  sunius,  quod  ad 
gcneialc  conciiium  onmia  fii'ei  dccreta  .'-uspcn- 
derct  ;  et  nostra  i-'acultas  eamdt  ni  docliinam  in 
Milleterio  condeninavit  atro  cibus  notis  ;  quam 
ccnsnram  iniegram  sno  loco  rclennius.  Neque 
(djscurumest  (jcrsoncm  et  alios,  id  n(jn  tardum 
concilio  generali,  et  congrcgata,"  Ecclesia;,  sed 
cliam  ubique  difl'usœ  liibuisse,  ut  errare  non 
possit  ;  necmirum,  ciim  conciiium  ipsumeosil 
iulallibilc,  (piod  Ecclcsiam  rcpia\scntct  :  que 
lit  ut  Ecclcsiam  per  se  esse  infallibilom  negare 
Moqueat,  qui  vcl  inlclligat  rcprœsenlarequid  .sit. 
Deuicpie  pesliCcram  doctrinam  clerus  Gallica- 
nns,  novissima  illa,  quam  tolis  studiis  impu- 
gnant,  Dcclarationc  confixit,  du  m  sine  concilio 
qiioquc Ecclesiœ  conscnsum  valereprofessusest. 
SoJ  illumquem  laudamus,  Ecclesia;  consensum 
irridot  Nicoiaus  Dubois,  dum  ca  \erba  tractât 
Declarationis  Gallicanœ,  «  nisi  Ecclesiœ  consen- 
sus accesserit.  »  Sic  cnim  inlcrrogal':  «Cujns 
Ecclesiœ  ?  An  universalis,  omniumque  prœlato- 
rum  et  episcoporum,  etiam  capitulorum,  tam 
catbcdralium  quam  collcgialarum?"  Ut  ludit  vir 
suavis,  sibique  et  aliis  offundit  nebulas  !  Pergit 
porro  :  «  An  omnium  episcoporum  totius  orbis, 
eliam  Japon um,  Indiarum,  et  aliorum  apud 
infidèles  vel  liœreticos  lalilantium?  Quandouam 
tandem  bic  babebitur  ?Dum  exspectabitur  ab 
aliquibus  aliorum  consensus,  exhis  forsan  mor- 
tui  erunt  plures,  qui  forte  consenserint,  sed  de 
quorum  consensu  non  constet  authenticc.  Ulo- 
rum  igitur  qui  successerint  novus  consensus 
erit  exspectandus...  An  majoris  partis?  ...Facli 
quœstio  inextricabilis,  quia  unde  scietur,  quod 
illi  quos  consensisse  constabit  authentice,  ma- 
jorem  partem  Ecclesiœ  constituunti?»  Quin  epis- 
coporum labori  ac  sumptib  us  pareil  vir  pro\i- 
dus  :  «  Quanta,  inquit,  singulis  episcopis  mo- 
lestia  et  sumptus,  ut  ex  loto  orbe,  ab  omnibus 
Ecclesiis  vel  saltem  majori  earum  parte  obti- 
neant  authenticam  consensus  demonstratio- 
nem  ?  »  Metuit  etiam  Galliœ  ab  iis,  qui  prœten- 
dunt  pontificias  bullas  de  Janseniano  negotio, 
non  esse  receplas  :  «  Salisque,  inquit,  ipsis 
erit  si  negent  ;  quia...  illi  incumbit  probatio 
qui  affirmât,  non  qui  ne  gai.  »  Hœc  tamen  et 
alla,  quœ  operose  et  anxie  vir  bonus  congerit, 
eo  fundamento  nituntur,  quod  consensus,  nisi 
certa  consenlientium   omnium,   per  peculiare 

'  Dsq.,  art.  8,  n.  107,  108,  109,  110  et  S8(J.,  p.  33,  39.  Vide  etiam 
part.  Tijut.,  etc.,  p.  78. 
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instrumentum,  testificatione  conslare  non  pos- 
sit  ;  quod  cum  sponte  et  uno  veluti  flatu  cor- 
ruat,tumomnis  machina  concidat  necesse  esl, 
et  inanes  terriculse,  uti  illa  in  nubibus  efficta 
monstra  evanescunt. 

Paribus  argumentis  si  quis  adoriatur  uo- 
strum  auctorem,  rogetque  aliqua  lex  recepta, 
an  obsoleta  sit?  Credo,  plebiscitum  requlrel, 
que  ipsi  quideni  conslet  plebem  decreto  facto 
legiobstitisse,  autveroconsensisse  :  vel  quan- 
doquidem  plebi  subditae  non  esl  dalum  abro- 
gare  legein  a  principe  latam,  nisi  aiiquo  modo 
princeps  consenserit,  noster  baesilabitquoad  de 
abrogata  lege  diploma  principis  afleratur:  to- 
lumque  illud,  quo  de  explicito  et  implicito,  in- 
terpretalivoque  consensu,  tbeologi,  philosophi, 
jurisconsultisanciuntadunumomnes,fulurum 
est  irrilum.  Hos  in  re  tam  séria  ludos  agunt. 
Neque  cogitant  consensum  publicumnon  eo 
constare,  quod  aliquoddeillo  exstet  commune 
et  publicum  instrumentum.  Quin  illud  est  per 
sœpe  multo  validissimum,  ut  in  omnibus  impe- 
riis,  ita  in  imperio  Cbristi,  quod  nullo  peculiari 
instrunienloconsignatum,sedomniuminscrip- 
tum  mentibus,  omnium  sermone  usuque  cele- 
bratum.  Atque  illud  in  Ecclesia  plerumque  con- 
tingere,  et  ex  sese  perspicuum  est,  et suo  loco  fu- 
sius  exsequemur,  et  vel  nunc  satis  liquet  de  de- 
crelisponlificiisuuUamdubitationemesseposse 
receptane  sint  an  non.  Quis  enim  nesciat  nullis 
missis  nunliis,  nullis  perlatislilteris,  de  Janse- 
niano  negoliodiplomalaubiqueoblinere,  cum 
neminem  obstrepere  ac  reclaniare  audiamus? 
Quod  cum  sil,  tuncconcilium  non  estnecessa- 
rium.  Sic  enim  sua  sponte  per  pronos  animes, 
ab  alla  Sede  Pétri,  vera  doctrina  prolabitur,  ac 
Romano  Ponlifice  omnium  explicante  doctri- 
nam  et  sentenliam,  nihil  necesse  est,  ul  congre- 
gata  synodo,  ipsa  per  se  tola  quid  censeat  Eccle- 
sia eloquatur.  Denique  quocumque  modo  fiât, 
ut  Ecclesia  consential,  transacta  plane  res  est. 
Neque  enim  fieri  potest  unquam  ut  Ecclesia, 
Spiritu  \eritalis  inslrucla,  non  repugnet  errori. 
Sic  res  Janseniana  processit.  Sed  hoc  quoque 
suo  loco.  Intérim,  salis  constat  tolum  illud  tan- 
"topereaZ)/s9''//s27ore,  aliisquejactatum.desum- 
ptibusatquelaboribus,  de(|ue  nunliis  aclilteris 
quoque  mitlendis,  ludicrum  vauumque  esse. 

CAPUT  m. 

Quod  si  unus  vel  aller  Romanus  Pontifex  in  decreto  fidei 
aberraret,  niliil  fidei  Romance,  nihil  Romance  cathedra 
Sedique  apostolicœ  nucerelur. 

Jam  sieveniret  illud,  quodabsit,  ut  a  Romano 
Ponlifice  quœstionein  fidei  niale  judicante,  reli- 
qua  Ecclesia  dissentire  cogeretur,  nonpropterea 


fides  et  Ecclesia  Roniana  interiret,  aut  vera  Ec- 
clesia fidesqueRomana   esse  desineret.  Id  jam 
docuimus  cura  de   Jeanne   Driedone  loquere- 
mur  '  :  quo  loco  constituimus.  Roman am,  hoc 
est  Pétri,  non  defecturam  fidem  eam  esse,qua; 
a  Petro  primo,  per  successorum  seriem  ad  nos 
ievoluta  jam  coaluit.  Neque  vero  Romana  fides 
in  solo  aiiquo  Ponlifice  est  ;  alioquin  intereunte 
Ponlifice,  Romana  interiret  fides.  At  etiam,  va- 
cante Sede,  Romana  fides  viget,  vigeretquepro- 
lecto,  etiamsi Pontifex,  plusquim  mortuus,  quo- 
cunque  tandem  modo,  a  fide  deficeret  ;  et  in  in- 
fando  illo  schismale,  quo  quadragintafjre  anno- 
rum  spalio  non  erat  in  Ecclesia  Pontifex,  nisi 
dubius,  ac  proindenuUus,  si  Bellarmino  aliis  que 
credimus,  haud  propterea  minus  Romana  fides, 
Romana  Ecclesia  stetit.  Unde  Joannes  a  Turre- 
cremata,  Dominicus  Jacobaliusetalii  canonistae, 
sive  anliquiores,  sive  posteriores,  suo   quodam 
modo  Sedem  apostolicam  et  Romana  fidem   ab 
ipso  Ponlifice  sejungunt  ;  et  ipse  Turrecremata 
scripsit  2  :  «  Si  vel  maxime  Eugenius  IV  synodi 
Basileensis  sessiones  primas  confirmare  voluis- 
set,  Sedem  apostolicam   passuram    non  fuis- 
se ;  »  quaî  quidem,  an,  et  quatenus  rectedislinxe- 
ril,  alibi  iiiquiremus.  Hinc  profeclo  clare  perfi- 
cimus,  eliain  eorum  aucloritate  qui    Romano 
Ponlifici  maxime  favere  velint,  eos  a  sede  sua 
certo  quodam  modo  ila  esse  dislinctos,   ut  vel 
iis  labentibus,  sedes  immola  stare  possit  ;  quod 
huic  loco  sufficil. 

CAPUT  IV. 

Adversarii  quœstionein  de  superioritate  Papœ  ad  vana  re- 
digunt:  casus  hceresis  evertit  eorum  générales  régulas. — 
Cajetani  argutice  recilantur. 

Repulimuseaquœ  Parisiensibus  falsa  imputan- 
tur,  sed  odia  prolecto  omnia,  quibus  hanc  sen- 
tenliam prosequuntur,  necesse  est  ut  concidant, 
cumeaviderimus,  quœ  ipsi,  vel  lanquam  neces- 
saria,  vel  lanquam  probabilia  confilentur. 

Placet  primum  audire  quid  illi  velint,  qui 
veliementissimi  omnium  fuerint.  .Hi  dicent 
statim,  Papam  supra  omnia  concilia  esse;  nullo 
casu  a  sibi  subjectis  judicari  ;  neque  enim  duas 
poteslates  supremas  esse  posse  ;  contrariam 
sentenliam  erroneain  'esse.  Ita  Cajetanus^, 
primus  omnium,  quod  sciam  erronei  affixa 
nota,  salis  confidenler  (quippe  quem  nec  alii 
sequerentur).  Sed  ipsum  lanla  dicenlem  audia- 
mus. Statim  hœrel,  ad  canoneui  Si  Papa  '*,  et 
ad  illud,  Nisi  fuerit  a  fuie  devins.  Tune  enim 
accusari,  damnari,  deponi  Ponlificem,  velil, 
nolit,  confilclur.  At  forsitaH  déclarative  tanlum, 

>  Sup.,  1.  1,  cap.  15.  —  '  Turr.,  De  EccUs.,  1.  It,  c.  100.  —    '  CiiJ., 
de  com.  Fap.  et  conc.,  loc.  cit.  et  pass.  —  *  Dist,  40,  cap.  6. 
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non  niilom  dosfiliilivp,  ut  aiiint  :  l'apnm  cniin 
v.luiit|ier  li.i'icsiiii  i|iso  jiuc  caderc  .1  |  apilii, 
ac (leilaralioiio  tanliiin  o|iii9  osso.  Il.ec  alii  non 
il'-i'  Cajflaiiiis  ;  nli|iie  omniiio  asstrit  non  id 
tlivino  jure,  non  liumaiio  isso  cautuin.  Sic 
•Icniiiiit'staliiil'  :  al'apa  li;iT<'ticii8  non  est  ipso 
factodi'ptisiUis.SL'd  ilc'poiiciidiis.  nS  igacis  ciiiin 
m^'i'nii  vir  salis  inlollijdlialad  (|nam  ponlilicii 
slalnsac  piihlica'si'cnrilalis  pcrnicicin  priliiic- 
ri'lillii,|i'yjso/"(ic/o(/f;«w7f/.';.SIatinii'nim,lnTe- 
sis nienlioML'facta.contoni ni  impuni' l'onliflceni 
a  (luociUKine  privalo,  et  cjns  acUi  iialicri  niilla 
cl  iiriia,  et  tolani  conciili   Kcdrsiani  :  quai 
GiMSon  iiilncns  dncebal  *,  0  Popani  non  cos- 
sare,  ipso  fado,  quo  cadat  in  liaMcsim,  sicut  nec 
aiiiis  cpiscopns,  pioplor  incirliUidiuem  occle- 
siaslicae  poliliœ.  »  Niuiiie  oral  qnod  ad  nolo- 
riclalcm  recnrrerent.  l'iinuini  eiiini  deipsanc- 
torielale  ludilur,  periculosissiniumque  csl  no- 
loiiclale agore, nisi  ipsa noloriet.is certo snpie- 
mociue  juditio  dedarelur.  Tum  si  ad  nolorieti- 
teui  sol;ini  animadversio  neccssaria  redigitur, 
maximum  crat  pt>riculnm,  permitli  Ecdesiani 
b;iTiticol*ontiûci,  certa  in  lidem,  licet  nondnm 
noloria  niadiinanti.  Quo  in  génère,  quaioccul- 
liora,  ea  periculosiora  sunt.  Qnare  nec  canon 
Si  Papa,  in  noloria  tanlum  iiœresi  Papam 
judicari  vult,sed  general\m,si sita  fir/cdevius, 
honorii|ue  ac  securitati  ipsins  Ponlificis  datur, 
utnonnisiaconciliogeneralijudicandusvoniat. 
HisquidemrationibnsvicUisCajetanusassensit. 
Al  illa  intérim  pra'clara  quam  animoinfor- 
maverat,  ponliQcatus  idea  effluebal.  a  Magna 
enim,  »  inquit  ',  a  restai ambiguitas  quoniodo 
et  a  quo  juilicabiUir  Papa  deponendus...  ;  cuni 
judex  in  quantum  judex,  sit  superior  eo  qui 
judicalur.  »  Magna  cerle  et  inexlricabilis  diffi- 
cullas.  Videamusquomodoseexpediat.  Primum 
refert  a  quibusdam  dici,  a  quod  licet  absolule 
Papa  non  habeal  superiorem  in  terris,  ipse 
tamen,  in  casu  breresis,  habet  superiorem  in 
terris  Ecclesiam  univeisalem  ;  et  sane,  inquit, 
est  via  communis.  »  Veruni  eam  ijise  rejicit, 
malesibi  metuens,  ne  scilicet  ex  iilo  casu  pulsus 
in  alium,  nulle  loco  possit  consistere.  Neque 
enim  Cbrislus  peculiare  quidquam,  universali 
Ecdesi.e  Iribuit  in  solo  hœresis  casu;  alque  om- 
nino  tola  illa  de  perfectissuiia,  hoc  est  in  omni 
casu  suprema  et  absoluta  Ponlificis  monarchia, 
tola,  inquam,  illa  Cajetaniidea  ac  régula  péril, 
si  vel  in  uno  casu  hœresis  fallit.  Atlamen  sic 
elabitur  :  0  Posse  dici  qnod  Papa  nec  simpliti- 
ter,  nec  in  casu  hœresis  habel  superiorem  in  ter- 

'  Caj.,  ibld-,  cap.  17,  18  et  seq.,  p.  19  et  seq.  —  ■  Gers.,  tract. 
An  Itceat  cj'pdiare  a  Papa,  tom.  II,  p.  305.  —  '  Caj.  De  çomp., 
etc.,  cap.  20, 
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ri8,  sed  flubesl  polos  tatiminislprialinniversalii 
Kccicsiae,  quoad  solam  <lrposilionem.  u  Al  inté- 
rim cxtiirqnelur  m!  ab  invilo  ilhid,  subeU, 
niqui-  cin.iftulla  arlo  Cijilanus,  cnni  qui,  ut 
di'i.onaliir,  subcst,  non  eliam  subessn,  ut  con- 
vincalnr  et  ut  jndicitur.  Neque  item  cmciol, 
iil  is  (|iii  iiabcl  judiceni,  mm  liabuat  su|icrio- 
rt'iii.  Quis  auU  in  nogaverit  miitisferialern  esse 
Ëcdcsiaî  potestalem?  rcspeclu  Cbrisli  certc. 
l'aïu-c  c|uidcm  rcspeclu,  minislorialcm  esse, 
qnaPaiiajudicctiiracdeponalur;  mcsimillies 
dix^  lil  C  ijelanus  omnesqueaigulias  cxliause- 
rit,  ulli  persuadtdiit. 

Sancoperœpretiumestintueriutsetorqueat, 
dum  [Oli'stalem  illam  ministoiialcm  exponit. 
Ail  enim  polcstalcni  ilkun  qua  Papa  deponilur, 
Iriplicitcr  considerari  posse.  «Tria  enim,  »  in- 
quil,  «  inveniunlnr  in  Papa  :  snlicot  papatiis, 
personaquce  est  Papa,  pula  Petrus,  etconjunc- 

tio  ulrius(jue ,  ex  qua  conjundioiie  résultat 

PdrusPapa.B  Ilis  posilissululit  :  aElquoniam 
aniolio  Papœ,  sive  perrenuntialiom-m.sive  per 
depdsitioiietn,  sive  per  ejectionem,  non  est  cor- 
rupliu  papatus,  nec  Pelrij  sed  conjundionis 
papatus  et  Pétri  ;  idcirtodiligentissime  etcau- 
tissinie  oiiorld  pro  régula  liob  reante  mentis 
oculos,  cuni  deamolione  Paiiœ  tradalur,  quod 
non requirilurpolestas superior  Papa,  sed  supe- 
rior conjunclione  inter  Petrum  et  pajiatum.  » 

H;cc  Cajetanus  operosissime  tribus  exsequi- 
lur  prolixissimis  capilibus  20,  21  et  2-2.  Qua 
sane  doctrina  facile  demonstraveris,  ne  Neslo- 
rium  quidem,  exempli  gratia,  ab  Ephesino 
concilio,  tanquam  superiore  fuisse  depositum. 
Quis  enim  non  videat  dcposilionem  eam  non 
esse  corruplionem  episcopatus,  qui  sane  in 
Ecclesia  catholicamanetinteger;  neque  etiara 
Nestorii,  qui  incolumissuperesl  ;  sed  conjunc- 
lionis  episcopatus  cum  Nestorio  :  ntque  adeo 
concilii  i-phesini  iiotestatuni  non  esse  superio- 
rem episcopo  Nestorio,  sed  superioremconjunc- 
tiune  inter  Nestorium  et  episcopalum  :  quae 
quam  vana  et  absurda  sint  onints  intolligunt. 

Quare  elillud  vanum  est,  quod  illa  potestas 
qua  Papa  b-Treticus  deponitur,  «  licet  minor 
papatu,  babetlanicn  vim  coaclivam,  non  super 
Petrum  Papam,  sed  super  conjuncliouem  pa- 
patus et  Pétri...  in  causa  baeivsis;  ila  quod  illa 
potestas  relata  ad  Papam  est  minislerialif, 
relata  ad  conjunclionem  Pétri  et  papatus  in 
fieri  vel  dissolvi,  subjecto  existente  disposito, 
est  auclorilative  '.  » 

Hue  denique  recidnnt  qui  (laradoxa  ùn^unt, 
ut  altiora  quam  ipse  Cliristus  de  Gbristi  vicario 
meJitentur.  Quœ  Cajetanus,  ut  ipse  protitetur, 


'  Caj.  De  comp,  etc.,  a.  21. 
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ex  intimo  philosophiœ  sensu  quanfiimvis  de- 
prompseril,  oniiiemquescholasti.  œsuse  artem 
excusseril,  non  tanien  perfecerit  ut  ad  baec 
iiiania,  th  lologiœ  gravitas,  ne  dicain  fidei  re- 
digatur  aucloritas. 

CAPUT  V. 

Suaris  labores ,  œque  irriti  circa  depositionem  Papœ 
in  hœresim  lapsi. 

ViditSnarez  Cajetani  inirnm  in  modum  labo- 
rantis  conatus  irritos.o  Hic,  «inquit  ',«Cajeta- 
nus  mire  se  vexât,  ne  cogatur  admittere  in  casu 
etiam  haeiesis  concilium  stare  super  Ponlifi- 
cem.  »  Et  ille  quidam  assentitur  Cajetano  ne- 
ganli  casum  uUum  esse,  quo  certus  et  induhi- 
tatus  Pontifex  superiorem  agnoscat,  et  ad  illud 
recurrit:  in  casu  haeresis,  Pontificem  ipso  facto 
deposiluni  esse. Ne  tamenin illa  qua>  jam  relata 
sunt,  incurrat  incommoda,  iilud,  ipso  facto, 
non  valere  dicit,  nisi  posl  Ecclesiœ  declaratio- 
nem.  At  jam  ilia  orania  rodeunt  :  Si  Papa  ac- 
cusandus,  cilandus,  judicandus  veuiat,  ergo 
habet  superiorem  ;  ac  proliiberc  nemo  polest, 
quin  illa,  quam  Suarez  postulat,  declaratio 
Ecclesiœ,  non  sit  illius  judicantis  actus. 

Id  quidem  sentit  vir  sagax,  Caeteruni  sic  se 
expedit  :  «  Quando  Ecclesia  Papam  hareticum 
deponerel,  non  ipsatanquam  superior,  sed  ex 
couscusioneChristi  Domini  juridice  declararet 
eum  haerelicum  esse,  atque  adeo  prorsus  iiidi- 
enum  PontiQcis  dignitale,  tumque  ii)S0  facto 
immédiate  deponeretur  a  Chrislo  \  »  Quul  sit 
aulem  illud,  co»se)isio7ie  Chrisli  Domini,  haere- 
ticuniadeoqueindignumdcclarare,etquae  tan- 
dem iiia  sil  Cbrisli  Domini  co?ise«s?o ?  specia- 
lisne  ea,  an  generalis,et  qualenus  nobiscom- 
perta  fit,  exponat  qui  potest.  Certe  quaî  inEc- 
clesia  recte  legilin  eque  fiunt,  Chrisli  ;  non  dico 
consensione,  sed  aucloritale  fieri  confilemur, 
eleatenus  Christus  vere  inEcclesia  est  per  suum 
Spiritum  omnia  adniinistrans.  Cœterum  immé- 
diate boc  fieri,  id  est  nuUa  interposila  Eccle- 
siœ  auctorilale,  uec  Suarez  dixerit,  ut  prolecto 
ipsL',  haud  minus  quam  Cajelanus  sf«,  luani 
opéra  vexasse  videatur. 

At  enim  Suarez  ait  :  ut,  in  electione  Papx, 
electores  non  conferunt  ei  poleslalem,  sed  per- 
sonam  désignant,  cui  Christus conférât  ;  ila  qui 
deponuut,  personam  désignant,  cui  Cbiislus 
abroget  poteslatem  :  neque  absimilia  dixerat 
Cajelanus  ;  sed  hœc  nibil  ad  nos.  Id  cerle  qu;i- 
rimus  an  non  Ecclesia  aliquam  exerccat  juris- 
dictionem  super  eumquem  citet^quem  convin- 
cat,quem  ^eclaret  inhabilcm,  ac  potestate  des- 

'  Smr.,  de  fiiU,  <iisp.  10,  sect.  6,  n.  9.  -  »  Suar.,  de  fid.,  dUp, 
10,  sect.  6,  n.  10. 


titutum.  Verbaqueeruntilli;  nosrem  ipsani  in- 
tueinur.  Certe  electores  Papœ  gcnus  aliquod 
jurisdictionis  exercent  in  eleclum,  quippe  qui 
eidem  papatum  conférant,  cujus  detreclantis 
excusationes  admittere,  si  just;e  videantur,  vel 
si  iniquîE,  respuere,  atque  ad  onus  suscipien- 
dum  cogère  omnino  possinf.  Sed,  ut  ut  sit, 
jus  illud  in  privatum  exercent;  non  enimelec- 
tus  vere  perfecteque  est  Pontifex,  antequam 
soitem  acceptaverit  :  in  deposilione  vero  potes- 
tas  exerceturincertum  Pontificem, qui  proinde 
non  ut  homo  privatus,  sed  jam  ut  Pontifex 
judicanti  subsit,  ac  proinde  aliquo  in  casu, 
nempe  in  casu  haeresis,  inferior  habeatiir. 

Hue  accedit  quod  non  tanlum  certo  hœveti- 
cum.sed  etiam snspectum, etdiffamatum  judi- 
care,  adeoque  vel  damnare.  vei  absolvere  de- 
beat  Ecclesia,  utet  Joannem  Driedonem  dicen- 
temaudivimus,etdoctissimiquiqueconfitentur, 
propter  ingens  fidei  periculum.  Unde  Glossain 
capul  Si  Papa,  disl.  40,  verbo  .4  fide,  sic  habet  : 
G  Hic  spccialiter  fit  mentio  de  ha?resi,  ideo  quia 
elsi  occulta  esset  haresis.  Papa  de  illa  posset 
accusari,  sed  non  de  alio  occullo  crimine  :  » 
quo  casu  nec  recurri  possit  ad  illud  :  Papam 
ipso  facto  essedepositum.  Neque  enim  suspec- 
lus  de  occulta  hœresi,  aut  etiam  diffamatus, 
ipso  jure  est  depositus  ;  sed  venit  accusandus, 
convincendus,  deponendus,  si  contumax  esse 
judicetur  et  mcom'^iW/?s.  Neque  vero  hœccom- 
memoramus  quod  illud,  déclarative  aut  desti- 
iutive  dei)oni  Pontificem  ,  magni  ad  fidem 
catholicam  momehti  esse  putemus.  Ea  namque 
omnia,  cum  in  idem  re  ipsaredeant,  habemus 
proniiscue;  quanquam  noslra,  ut  planiora  ac 
simpliciora,  prcXiferimus.  Neque  placet  per  ver- 
borum  circuitus  et  ambages  in  ea  recidure,  a 
quibus  prima  specie  abhorrere  videaris. 

CAPUT  VI. 

Ccjetani  ne  Stinn's  absurda  cffugia,  non  nisialiisabmrdio- 
rihus  evitari  passe.  —  Albeiti  Pighii  senteiilia,  giod 
Papa,  nec  ul  pr.vatus,  fien  possit  liœrelicus.  —  A/ii 
quoque  aisus,  guibus  Papa  concilio  habelur  inferior. 

Atenim  objiciunt  unum  casum  alferri  a  no- 
bis,  bœreseos  scilicet.  Esto  intérim  habeamus 
unùm;alii  enim  plures  ultro  se  ingèrent,  et 
tamen  ille  unus  sufficit  ad  evertendani  eam, 
.juam  defldeessevellenl,  omnimudam,  etquo- 
cunque  in  casu  absolutam  Romani  Pontificis 
potestatem.  Id  egregie  sensit  Alberlus  Pighius 
Campensis, etCijetanumirrisit,  falsaetinania, 
ac  verba  polios  (juam  argumenta  proferentem. 
Sic  enim  arguitvirum  '  :  «  Hoc  vide,  quo  pacto 

'  Pigh.,  AsserL  hierarch.  Eut.,  1.  ïi,  «ap-  K.  16. 
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non  ïit  vviiluns  ivptiguanlia,  possu  Eccicsiain, 
aut  Cuncilium  depuiicruraïaiii  liit>ielicuiii,et 
taiiK'u  iiiillu  uiu|iKiiiicas(i  su|i('i'i|isiiiii  aticluri- 
tali'in  liabeiv.  l'Iaiu;  conlrailicliouuiii  iinplicut 
ut  jiuUx  iiuii  sit  supra  reiiiii,  atijuu  eiini  iii 
i|iii'm  profcit  ilaiiuialionis  senleiitiani.nAccu- 
iiiiilal  alla  i|ua;  (le|iosilioiiis  suriUntiain  prœce- 
ilaiit;  ii'iimcitart',(  xaiiiiiiisnliili  ii'.utad  inlir- 
rogala  re^pomleat  cogère,  «  ijua-  .^iiie  coacliva 
€  polfslale  non  possiiit  lieri.  »  Neque  Cajelani 
rcsponsiones  pratinniltit.  «  Niliil,  »  inquit, 
«  proilesl  bicsublerlufîere,  el  lalebraset  diver- 
ticula  nuaMere,  ùicendo  Ecclesiam  aul  conci- 
liiiniin  biciesiscasu  ex  ministttiiali  illa  potes- 
lalc  babere  viiii  eoaclivam,  nonquiileiu  super 
Clenienleni  et  Jnliuni,i;etl  super  conjunclioiiein 
papalis  auctoritatis  cuni  illis,  iilque  non  simpli- 
ciler,  sed  in  solo  casu  bœresis.  Nujçari  enim  est 
islud,  et  non  aii  rem  respondere.  a  Et  urget 
nullo  casu  subditum  Oeri  possc  concilio  cum, 
quem  absohite  sui)renuun,  coiiciliisque  omni- 
bus superioreni  Christus  constituent  ;  nullam- 
que  aliani  huic  reperit  difficullati  expediendaa 
viani,  quaiM  suuni  illud,  ojipido  niniiiini  et 
absurduni  :  Papam  iiœrelicuni  esse  non  posse, 
nequidem  ut  privatum. 

Ita  cum  adversarii  alii  in  angustias  redigan- 
tur,  alii  ■vana  et  ridenda,  alii  nimia  et  aperte 
absurda  excogitare  coganlur,  nobis  certe  hœc 
effugere  omuia,  et  in  avila  sententia  plana  et 
simplice  perniaiiere  licet. 

Idem  Albertus  Pighius  quaerit  ',  post  canonis- 
tas  atque  tbeologos  onines,  quid  lieret  si  Papa 
captivus,  si  perpétua  mentis  alienationetenere- 
tur.  Tune  enim  concilium  sine  Ponliûce  con- 
gregari  posse  ,  et  de  ipso  decernere  passini  as- 
serebantetnecessarium\idebalur.  Atiileideœ, 
quani  informaverat,  suiienoritatisintentus,  in 
captivitatis  casu  exspeclandum  esso  asserit , 
cum  tamen  ea  tam  diuturna  essequeat,  iit  Ec- 
clesiae  provideri  necesse  sit  :  de  mentis  aliena- 
tione,  ut  a  quindecim  sa;culis  nunquam  eve- 
nerit,  ita  nec  futuruni  wiquam  esse  conlidit. 
Quce  cum  optantis  potius  quain  disputantis 
sint,  en  alios  prajter  liœresim  casus,  quibus 
concilium  suprema  auctoritate,  ac  sine  Poa- 
titice,  de  Pontifice  decernere,  reique  ecclesias- 
ticœ  providere  debeat. 

Albertus  Pighius  unum  esse  ejusmodi  casuni 
admittit,  cum  est  dubia  incertaque  Pontiticis 
eleclio.Atmirorcureuin  casum,  ut  alios,  pos- 
sibilem  esse  non  neget.  Quid  enim  absnrdius 
est,  aut  Ecclesiae  periculosius  liaereticum  esse 
Pontifîcem,  autdiutissimecaptivum,aut  mente 


capturii,  quuiii  ita  dubium,  ut  luii^'a  nnnorum 
série,  nec  agiiùsci  certo  possit,  etiain  a  recto 
qtiiiMentiims?  Intérim  ^;rassantur  bœreses  per 
Ecelesiaui,  iiulloqiie  gubernalure  cerlo,  I'i;tri 
navicul  i  Ihictuat,  atquu  in  ea  navigantes  bacil- 
Iae(]nc  jactanlnr:  (|uod  in  iiifando  illo  Fcliis- 
niate  sœculi  xiv  lacluni  esse  constat.  Id  anle- 
quani  conligisfel,  si  a  Pigliio  (juairerelur,  an 
iieri  posset,  ex  illis  ideis  prœclaris,  quod  nun- 
quam liactciius  tut  anlc  claiisis  sieculis  lacluuL 
essel,  nec  fieri  posse  contideret.  Sed  casus  im- 
providosacsiquœmoilalibiismalaevenirepos- 
sint,  non  nisi  cxpcricnlia  magistra  discimus. 
Respondebunt  alii  bis  improvisis  casibus,  si 
occurrerinl,Lieum  i)ro\isurum,  ncquc  tam  sol- 
licite quierendum  nobis,  (juid  tum  facto  opus 
essct.  Quis  autem  lioc  neget,  Ecclesiie  suic  [iro- 
visurum  L)eum?  Sed  plane  provisurum  intel- 
ligitnus,  non  nova  in  terris  constituta  poles- 
tate.  Quare  eam  iioteslatem,  qua  provideri 
possit,  servari  integram,non  pessunidari  ever- 
tique  oportet. 

CAPUT  VII. 

Papam  etiam  certum,  non  modo  hterelicum,  sed  et  abaque 
liœresi,  scliismaticum  fiert  pusse  Duvhllius  doc':'  ex  Tur- 
recremata  etCajeluno  curdinalil.u:,  eumque  Ecclesiie  au- 
ctoritate statiin  dejiciendum, 

Iterum  terlium  quarlumvecasum  habemus, 
quo  concilium  de  Papa  judicet,  et  quidem  se 
nesciente,  universalis  Ecclesiaî  auctoritate  col- 
leclum  ;  casum  nempe  seliismalis.  Neque  hic 
tantum  reponinius  euni  schismatis  casum,  quo 
ex  dubia  electione  diibius  esset  Pontifex,  ut  in 
illo  fœdo  schismate  xiv  sœculi,  sed  etiam  quo 
certus  Pontifex  liât  schismaticus. 

Idauinm  ne  dubiles  posse  contingere,  tripli- 
cem  hujus  reicasum  Andréas  Duvallius,  non 
suspectus  auctor,  ex  Turrecremataet  Cajelano 
cardinalibus,  non  item  suspeclis,  adilucet  : 
«li,  »  inquit  ',  «  dignitalis  pontifici;i3  acerrimi 
propugnatores  affirmant  Papam  posse  esse, 
scbismaticum  in  liis  casibus  :  primo,  si  se  a 
communione  totius  Ecclesiœ,  et  omnium  epis- 
coporum,obaliquaincausam  injustam  separet, 
et  solum  cum  quihusdam  sibi  cohœrentibus 

communicare  velit Secundo,  si  nollet  nm- 

plius  offlcio  Pontificisfnngi,  nec  tamen  subesse 
ei  qui  pro  se  eligeretur,  sed  se  schismaticorum 
con  venticulis  adjungeret.  Tertio,  aiuntquidam, 
si  antiques  Ecclesiœ  rilus  et  consuetudines  ab 
aposfolica  Iraditione  mananfes  immutare  vel- 
let.  »  Tune  schi«?naticus,  nec  minus  quam  hœ- 


'  Pigh,,  Assert,  Eierarch.  Eccl,,  1.  vi,  c.  18. 


'  Dm.,  De  supr.  7Î.  P.  polest.,  part,  m,  q.  9,  p.  433. 
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reticus  dejiciendus  es?et.  Qua  potestale?  an 
recens  a  Christo  creata  et  constituta,  an  ipsi 
Ecclesise  jam  inde  ab  initio  concredita?  expo- 
nant, si  possunt,  qui  omneni  Ecclesise  poles- 
tatem  in  unum  Papam  concludunt,  eunique 
in  onini  casu  superiorem  esse  volunt.  Nos 
vero  hos  casus  non  studiose  conqtiirimus,  ne- 
que  ultro  ingerimus  huic  quaestioni  ;  sed  ex 
Duvallio  aliis  non  suspectisauctoribus,utbuic 
loco  necessarios  inseriraus. 

CAPUT  VIII. 

De  concilii  auctoritate,  qua  Papa  ienealur  in  fidei  cousis, 
Duvallii  iocus. 

Addamusaliam  ex  Duvallio  quaestiouem  :  an 
concilium  legitimo  modo  coactum  et  légitime 
modo  procedens,  Papa  per  legatos  présidente, 
in  iis,  quae  ex  unanimi  legatorura  ac  Patrum 
consensione  de  fide  décréta  sint,  o  anie  con- 
flrmationem  sit  infallibile,  quamvis  Pontifex 
nullam  hujusdecretl  instruclionem  dederit'?» 
Negat  Bellarminus  et  moderni  quidam  Lova- 
nienses,  ex  suis  regulis  ;  quod  niniiruni  doceant 
a  Papa  Patres  accipere,  quod  recta  décidant, 
neque  posse  a  Papa  infallib:litatem  suam  trans- 
ferri  in  legatos.  AtDuvallius  taie  concilium  in- 
fallibile esse  concludit  cum  Soto  •  et  aliis  ;  quod 
nempe  in  eo  sittota  Ecclesia  repraesentata  :  hoc 
est,  eodem  interprétante  Duvallio,  ipsam  et  Ec- 
clesia secunduui  auctorilateni  deliniendi  leges- 
que  condendi,  qua;  falli  non  possit  ;  utpolea  co- 
lumna  et  flniiamentum  veritatis.  »  Concilium 
namque  œcumenicum  légitime  coactum,  et  les- 
gitinio  modo  procedens,  non  a  Poiilifice,  sed  a 
Spiritu  sancto  sibi  assistente,  suam  infallibili- 
tatem  habereex\iordinationiset  promissionis 
Christi,  qua  iiromisit  et  st.iluilseSpirilumque 
suuni  Ecclesiae  jugiter  adfuturum....  Quare  te- 
neri  Pontiflcein  tabs  concilii  tani  in  fidequam 
in  moribus,  sententiae  coiisentire  et  slare,  non 
quasi  sit  inferior  concilio,  eiiiue  tanquain  su- 
periori  obedieiis,  sed  ut  iibediens  verilali  per 
Spiritum  sanctum  revelatse.  Hic  oppido  vides, 
qui  pout4ficiœ  potestati  prae  aliisfaveresejactant 
nihil  aliud  quaerere,  quam  verbornni  offucias, 
etutverbis  minuantquod  ipsarc-fateiitur.  Ecce 
enim  Uuvallius  conûletur  talis  concilii  decre- 
tis  teneri  Papam,  quod  est  res  ipsa  quam  nos 
quoque  dicimus.  Ergoiie  concilio  obediens 
erittanquam  superiori  ?  Cave  dixeris  :  abomi- 
nandam  vocem  1  Sed  dicas  obedire  ipsi  ve- 
ritali  per  Spiritum  sanclum  revelatae.  Quasi 


'  Dm.,  De  supr.  B.  P.  potest.,  part,  iy,  q.  6,  p.  525.  —  '  Dom. 
Sot.,  in  IV  Sent.,  dist.  20,  q.  ),art.  i;Duv.,  loc.  cit.,  p.  531  etseq. 


nos  turba  iideliuni  conciliis  aliter  obediamus 
quam  quod  certa  fide  credimus,  per  illa  con- 
cilia vtritatem,  cui  paremus,  a  Spiritu  s  incto 
esse  revelatam. 

Ulcunque  est,  licet  per  Duvallimn  credere 
Patres  in  conciliis  non  accipere  a  Papa,  sed  a 
Spiritu  sancto,  ut  recta  décidant  ;  eamque  vim 
talis  décret!  esse,  ut  ei  decreto  se  nesciente 
facto,  ipse  Pontifex  consentire  et  stare  tenea- 
tur  :  tanta  Ecclesiae  consentienti  ad  fldem  ex- 
plicandam  inest  auctoritas. 

Atqui  eam  aucloriiatein  non  facit  Papaeinfal- 
libilitas,  quam  rêvera  in  legatos  transmittere 
non  potest;  sed  Ecclesiae  totius  non  ab  ipso 
Pontifice  profecta,  sed  a  Christo  collata  ;  quœ 
cum  Duvallius  concesserit,  si  ab  ipso  quaeratur 
an  non  eliam  possit,  dissenlientibuslegatis,  va- 
lere  decretum,  haud  facile  videturseexpedire 
posse.  Legali  enim  ipsi  non  sunt  infallibiles, 
quibus  adhaerere  synodus  tenealur,  sed  iota 
synodus  id  a  Christo  habet,  adeoque  decre- 
tum, praesidenlibus  legatis  non  tamen  neces- 
sario  consentientibus,  fieri  et  stare  posset  : 
alioquin  nec  sufQceret  formula  Tridentina, 
a  Sacrosancta  œcumenica  et  generalis  Tri- 
dentina synodus,  in  Spiritu  sancto  légitime 
congregata,  prœsidentibus  in  ea  Sedis  apos- 
tolica;  legatis,  statuit,  decernit,  définit,  etc.,  » 
nisi  etiam  consentientibus  adscripsisset. 

Quid  autem  tali  decreto,  ex  sententia  Du- 
vallii, facto,  conCrmalio  addat,  alla  difficultas 
alibi  extricanda.  Hic  certe  sufficit  taie  conci- 
lium necessario  confirmandum  a  Pontifice, 
qui  ejus  auctoritati  stare  teneatur. 

CAPUT  IX. 

Propt';r  quœ  scekra  in  Pnniificem  nnimadverli  possit  ;  ca- 
nonixlas  (cre  oiiiiies,  non  iis  iem  licet  verùis,  in  eamdem 
vcrum  summam  convenire. 

Menioratnm  a  nobis  est  sub  EugenioIVab' 
ipsis  obedientibus,  summa  contenlione  animo- 
nim  fuisse  ayitatum,  propter  quœ  scelera  Pon- 
tifex indubilatus  accusari  ac  judicari  posset. 
Ac  passim  consentiebanf,  nnnquam  id  fieri 
posse,  nisi  propter  uiiam  bneresis  causam.  Ca3- 
terum  noneo  secius  in  varias  sentenlias  abie- 
runt.  Pars  enim  aiebat  Papam  si  scandalosus  et 
incorrigibilis  videalur,  de  b;rresi  suspectuin, 
nequt' jam  indubilalum  esse  Pontificein:  quo 
jure  asserebant  in  eum  animadverli  posse,  ex- 
Irema  eliam  senbntia,  ea  glossa  nixi  ',  quod 
contumacia  sit  hiPresis.  Haec  docebant  in  ipsa 
Eugcnii  curia  Ludovicus  Romanus,  Aulouii!  ; 

*  Glost.,  ia  cap.  Si  Pa^tt,  dist.  40. 
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Ku'O'lltM,  alil(|(iit  0<)mpl>ire9qtio8(|iiitlL-iii,cuin 
de  Dioiiysio  Carlhusiaiio  ut  Juuiiiie  Uriuilone 
agi't'einiM,  fiicilu  u.>tteiuliinii9  iiiiiiiiiii  i  ^^a  con- 
«eiiliiv  ciiiu  ils,  i|Ui  (lu  iMpu  ticuiidalo  a  ijia- 

\i»!ii||lll  (IJCt  TlMll. 

At  |mi-8  alin,  i|iifp  iirij-is  Ponlidci  gr;iti(lcari 
Tùlehaliir,  liaïul  nmllo  loviora  proft-rc  bal.  Nain 
'  'tici'wi  itotartr  vivMw,  l'i  ctinliimac'ltr 
uni,  ilt'iiiMii  possM  iiij^altal  ;  at  iiivilo 
eo  colli^i  syntKliiiii  a  cardinalilxis  ;  atcardiiia- 
libiis  dellcieiilibus  ,  l'alres  ullrit  cunveniro 
posso  ;  ul  iiioiieri  Pontillci'in  ;  al  corri|ii  ;  al  si 
€oj{eiiles8yiioiluinim|ieilire  velit,  iiii|iuiiecoa- 
(eiiiiii  :i|uiueliain,  si  t'Xcuminuiiicet,  proscbi- 
siuatico  haberi;  (|ui|i|ie  qui  cuiii  catholicis  epi- 
scopi,-  lej;ilinKii|iiL!isyiiodocoiiiiiiuniLaiolenea- 
tur;  at'  deiinlc  (Icjioiii.  Alsiecclesiasiicam  pui- 
verlal  disciplinani,  si  clerum  vilipendore,  si  la(a 
senlfiilia  caiioiiem  de  perciis^soribus  cierico- 
ruin  loHere.sialia  facere,unde  EccU'i^iic  slalus 
docolorari  videalnr,  si  hxrelicos  a  iiœnis  ha;- 
reliionim  in  pr.vjudicium  oflicii  sancl u Inqiii- 
sitionis  absolvere,  si  dispensaliones  noxias  con- 
cedere  aggredialiir,  rcpugnaiitibuscanonibus, 
non  moilo  non  pareiulnir.  esse,  nei|iie  iiiiqua 
mandata,  auliiijuslissimasexcommunicaliones 
adinitlendasesse;  verum  eliani  coiitraeiimbra- 
chium  sitculareimplorari.acviin  vi  pelii  po.-se 
con<enliebant,  Hœc  passiin  Jacobalius  ;  liœc 
deinde  Duvallius  '  ;  bœc  alii  omnos,  (juoriim 
proinde  certas  constanli'squesentenlias  referre 
pigeai  ;  ut  profecto  Pontifici  quoqiie  pra?stet, 
coram  synodo  seinel  aquo  jure  agere,  ac  legi- 
tiniiini  judicium  experiri,  qiiani  hœc  exlraor- 
dinaria  pati  a  subjectis,  oinnibu^que  risiii  ac 
conlemptui  esse,  ac  iiibilo  secliis  loco  dejici, 
et  declarari  schismaticuin,  si  excomiminica- 
lionc  luerise  pergat.  Et  hœc  tamen  siiut,  pro- 
pter  quœ  hodie  omnia  concuti ,  atque  everli 
clament;  inio  vero  non  liœc,  sed  longe  leviora, 
cnm  ne  hœc  quidem,  passim  a  canonislis  fir- 
niata,  clerus  Gallicanus  proférât. 

Quœ  cuin  apud  me  repiito,  subit  admirari 
quantum  in  homines  possil  iuanis  verboriim 
sonus,  qui,  cum  audierint  synoduni  Papa  su- 
periorem  esse,statim  reclamabunt,  ac  si  forte 
ea  vox  in  buccam  venerit,  erroneum  dicent  : 
iidem,  si  peralia  verba,  acveluti  percircuilum 
moUiorem  in  eadem  venias,  seiiali  pacatique 
admittenl:  at  profecto  non  efficient,  ut  erro- 
neuni  sit  planis  ac  simplicibus  verbis  explicare 
inenleni,  atque  eum,  qui  sit  judex,  appellare 
superiorem. 


Uuod  vero  concilii»  œcuinenicis  dataiii  uni- 
vcrsiinaClirislo  imint-diate  pot(!8(ati;in  noliiiit, 
haiid  ('(|uiilum  iiilellif,'ii,  c(iio  pacto  stare  pos- 
Bilciiiii  iis,  <|iiuj  ip-ij  .issciunl.  Narii  ullrucon- 
flleiilMi-,  inurilo  a  Coniilio  Çonslantiensi  pio- 
niiiiliatuiii  esse,  poteslal.  ni  conciiilK  a  Cbrislo 
jiiiinediilo  dalaiii,  his  certi;  casibus:  si  Papa 
sil  liœrelicus,  vel  scbisniaticiis,  ve!  dnbius.  At 
ego  kibens  qnœsivero  (|uo  loco  Clirislus  in 
illis  specialim  casibus  cam  polestatem  synodo 
immédiate  cunluleril  ?Cerle  in  Scri|)turis  luil- 
laiii  invenimusaCliristo  in  Kccicsiœ  ministros 
sive  disperses,  sive  congreg.ilos  collatain  pole- 
stuteni,  iii»i  ubi  dicil  :  a  Quocumque  ligavcri- 
t  lis  :  quodcnin(|Ue  solveiilis,  etc.*  ;  »  et  : 
«  Si  Ecelesiam  non  audierit,  etc. ',  d  et  :  «  Qui 
0  vos  audit,  me  audit  *,  d  aliaque  ejus  generis: 
quœ  qui  dixerit  ad  hœretici,  aut  scbismatici, 
aut  oninino  duiiii  Pontificiscasum  merito  per- 
tinere,  rideatur.  Cerluni  est  ergo  intelligi  bœc 
universim  diclis,  neque  aliter  perlinere  ad  il- 
los  specialim  casus,  nisiquod. universim  diclis; 
hos  quoque  spéciales  casus  comprehendi  ne- 
cesse  sit. 

Quœ  ratio  cardinalem  Jacobatium  de  supe- 
riorifatetractantem  movit  usque  adeo,utstalim 
excla'iiarel'  :  «  Profecto  iste  passus  mihi  valde 
estdilQcilis;quiasi  concludam  nullam  polesta- 
tem claviuindatam  esse  Ecclesiœ,quomodopote- 
riiiius  dicere,  quod  Ecclesia  et  conciliuni  judi- 
cet  de  titulo  papatus,  quia  sine  jurisdictione 
non  recle  quis  judical  ?  »  Ac  rêvera,  synodus 
quo  jure  judicat  de  papatu  iitigantes  ?  Pontifi- 
cem  hœrelicum  quojure  deponit,  seu  déclarât 
deposiluin  ?  Quo  jure  tôt  aliis  in  casibus  ab 
ipso  Jacobatio  probatis,  invito  pontifice,  syno- 
dus seipsa  coUigit,  ut  delinquentem  moneat 
atque  corripiat  :  a  quo  eam  omnem  subito  ac- 
cipit  polestatem,  si  nullam  a  Christo  immé- 
diate polestatem,  jurisdictionis  accipit  ?  An 
forte  a  Ponlilic.  in  Ipsum  Pontiflcem  I  Atre- 
vocare  posset  |>osilivo  tuntum  jure  concessam, 
cujus  dominum  esse  volunt.  An  forte  quod 
scriptum  sit  :  Hœ/eticum  devita  ^  :  quanquam 
idliaud  magis  ad  Pontiflcem  spécial,  quamad 
quoscumque  alios?  Sed  eliam  scriptum  est, 
a  ut  sublrahatis  vos  ab  omni  fralre  ambulante 
in  ordinale' ;»  neque  tantum  de  hœrelicis, ve- 
rum eliam  de  fornicariis,  avaris,  ebriosis,  cae- 
terisciue  scriptum  est,  a  cumhujusmodi  nec  ci- 
bum  samere  '  ;  »  ut  si  hœc  et  similia  in  certis 
casibus  videanlur  dare  episcopis  aliquam  po- 
lestatem, ea  ad  alios  casus  œquo  jure  trahatur. 


•  Dm.,  loc.  cit.,  part,  i,  qusst.  2,  p.  88  :  Jacob.,  lib,  v    ,  i 
Past.  ■  Vide  in  aller.  App.  Labb. 


=  Matth.,  xviii,  18.  —  '  Ib.  17.  —  ■  Lue.,  x,  16.  —  •  Jacob.,\, 
—  '  TU ,  iir,  10.  —  '  //  Tkess.,  ni,  6.  —  '  1  Cor.,  v,  11. 
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Non  alia  tamen  hujus  causœ  praesidia  apud 
doclissiinos  invenias  ;  nisi  forte  addas  rationem 
naluralem  et  jusnaturale  defensioniî,  et  ipsam 
necessitateui,  et  alia  ejusmodi;  qufe  utcumque 
se  habeant,  certe  patere  longius  quara  ad 
schisina  et  hasresim  alii  conlenderint.  Quare 
nulla  solutio  est,  nisi  nobiscum  agnoveris  et 
generatim  traditam  a  Cbrislo  potestalem  esse, 
et  liiijus  administrandae  rationem  a  Palrum 
Iraditione  esse  repetendam. 

CAPUT  X. 

De  infaiilibilitaie,  positis  quœ  necessnrio  conceduntur,  m.?. 
lam  supresse  veram  diffiéiiltatem.  —  Un um  Allieiiiirn 
Piuhium  consentanea  divine,  scd  nova  et  inaudita,  elfere 
ab  omnilius  spnia,  in  qum  tamen  adversarit  necessario 
deducuntujj  sisna  cohœrenicr  lueri  veliul. 

Ergo  pui  soJa  occurrit  de  infaHibilitate  dif- 
ficultas,  et  illud  :  «  Rogavi  pro  te,  ne  deficiat 
«  fides  tua  ',  »  ne  alii  cribrentur,  et  area  ven- 
tilentur:  Confirma  fratres  tuos,  petTîv  fumi- 
taie  ;  et  illud  :  a  Super  hanc  petram  aedificabo 
a  Ecclesiam  meam,  et  porlaî  inferi  non  proeya- 
alebuntadversuseam';»  ideo,  inquiunt, quia 
aedificata  est  super  illam  petram.  Quœ  si  ita 
valent,  ut  pontiGciœ  infallibilitatis  propugna- 
tores  urgent,  PontiQcem  ner  se  petram,  ipsa, 
Ecclesiaper  eamsuîtentanda  firmiorem  esse  ne- 
cesse  sit  ;  neque  rem  aliter  se  habere  conten- 
dunt.  Verum  id  refugit  auimus.  Quae  proinde 
petra.  ipsa  Ecclesia  per  eam  sustentata  sit  fir- 
mior,  expendamus.  Atque  ego  hic  si  Scripturam 
penituSj  per  avitam  ac  perpetuam  trnflitioncm 
explicarecœpero,agara  prapostere,  qui  in  ipso 
limine  totum  œdificium  collocare  aggrediar. 
Placet  ergoad  Ipsum  recurrere  quaeslionisfon- 
tem,  et  quae  inter  Catholicos  certa  sint  mémo- 
rare.  Ac  profecto  certum  est,  fere  omnium  con- 
sensu,  prœler  Albertum  Pighium,  nec  memo- 
ratudignum  ;  certum,  inquam,erroremaPoa- 
tifice,  non  modo  intus  credi,  sed  etiaui  palara 
doceri  ac  praedicari  posse,quod  Joani  em  XXII 
fecissesatis  constat  ;  et  quod  Joanni  XXII  non 
contigit,  certum  est  praedicari  posse,  usque 
adeo  contumaciter,  ut  ejus  pervicaciae  causa,  ut 
hœreticum  et  infidelem  deponi  necesse  sit.  At 
id  Ecclesiae  evenire  posse,  ut  si  hœretica  etin- 
fidelis,  nemo,  nisi  impius  et  ha;rtlicus,  ausit 
asserere.  Ergo  absurdissimum  est  non  esse  Ec- 
clesiam RomanoPoutiûce  flrmiorem.Tum  Ec- 
clesiam errare  non  posse  certa  et  tatholica  fide 
aboiiiiiibus  credilur.et  aperte  est  in  aposto- 
lico  Symbole  prouuutiatum,  quo  papa  ipse 
salvus  est  :  «Credo  in  Siiiritum  sanctum,  san- 

•  Luc.,  jsii,  32.  —  '  itatth.,  ïTi,  18. 


«  cfam  Ecclesiam  calbolicam.  »  De  Ponlifice, 
quatenus  separatim,  eliam  ut  Pontifex,  senlen- 
tian:  dicit,  inter  sanctos  et  Catholicos  adhuc 
ligatur.  Partim  asserunt ,  partim  dubitant, 
partira  negant,  et  ab  Ecclesia  ipsa  post  motam 
quaestionem  a  lot  jam  sccculis  saltem  suspensa 
senteutia  est.  Falsum  ergo  et  commeutilium, 
ce  quid  dicam  gravius,  majorera  esse  in  Pon- 
tifies quam  in  ipsa  Ecclesia  flrmitudinem  ;imo 
vero  absurdum  iu  Ec  lesia  non  esse  majo- 
rem,  quœ  certiore  aucloritale  et  tradilione 
constet.  Hœc  intérim  ex  commun!  omnium 
seutentia  ;  nunc  rem  funditus  excutere  li- 
ceat. 
Jam  illud,  o  Rogavi  pro  te,  ut  non  deficiat 

0  fides  tua,  »  certum  est  intelligi  de  ipsa  inte- 
riori  fide,  qua  Cbrislo  corde  credilur.  Notum 
illud  Augustini' :  «Quandorogavit  pro  Petro, 
ne  lldesejus  deficeret,  quid  aliud  rogavitj  nisi 
ut  iiaberL-tiii  fitleliberrimam,fortissimam,  in- 
Tictissimam,ncrsevorantissimamvoluntatem?o 
Ita  deinde  sentiunt  omnes  interprètes:  ipscCa- 
jetanus  %  in  Lucam,  xxii,  32,  ut  non  deficiat 
fides  tua  ;  «  non  dicit,  ut  non  deficiat  charilas 
tua  :  non  dicit,  ut  non  deficiat  confessio  fidei 
luœ  ;  sed  fides  tua,  quae  est  in  corde.  »  Ergo  ista 
promissioneminiconvenit,nineiincujuscorde 
certum  sit  nunquam  defecturam  fidem.  Non 
autem  talis  est  Romanus  Pontifex  :  non  ergo 
profecto  hœc  ei  proniissiu  convenit  :  neque  hic 
dibtingui  polest  inter  persouam  privatam  et 

1  iiblicam,  tanquam  Romanus  Pontifex  saltem 
quœslionem  fidei  judicaturus,  infidelisaulhae- 
reticus  in  corde  esse  non  possit.  Neque  enim 
id  ei  Iribuere  audent,  sed  eotuentur  quod  Deus 
ab  infideli  veritatem  extorqueal,  ut  a  Caipba 
prophetiam,  ab  asina  Balaam  vocera  :  quœ 
exempta  non  conveniunt  ci  qui  inlus  sit  fidclis. 
Er^o  nec  asserere  audent,  Romano  Pontifici 
promissum  a  Christo,  ut  pulilicam  personam 
agens,  fide  non  careat.  Quare  interprètes  aliud 
quœsisse  videmus,  in  quo  fides  non  deficeret: 
nempe  vel  ipsum  Petrum,  quem  in  fide  confir- 
matum  esse  constat  ;  vel  sub  Pétri  nomine  ac 
figura  Ecclesiam  universalem,  Romanamve 
peculiarem,  ut  Ecclesiœ  universalis  capuî.  Hœ 
enim  solœ  sunt,  quœ  ipsa  intus  inbabitante  fide 
ex  Christi  promisse,  ea  carere  non  posse  cre- 
dant.  Quo  uno  omnis  adversariorum  argumen- 
lalio  statim  corruit.  QUin  ipse  Duvallius  aperte 
jam  edixit  ad  illumde  Petro  locuiii  responderi 
posse  '  :  a  Chrislum  rogando  pro  Petro,  pro 
Ecclesia  universali  ineo  reprœseutata  »  rogasse 

*  Aug.j  De  correp.etgrat.j  cap. 8,  n.  17,  tom.  ï.  —  '  Ca  .  Cpmp, 
—  »  Dm.,  de  sup.  B.  P.  pat.,  part.  IT,  q.  8,  p.  211,  éd.  1614. 
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ati]ite  Uanc  responiioncm  eadnus  |>ri)liut,  ut 
ab  uiniii  t-rroris  iiot.t  oxiinaUir  ;  i|iiO(l  liic  no- 

bis  Mlfllcil. 

Hic  rt><|ion(lere soient,  inChristi  promissiono 
«eu  |ireciili(ii.t'  ill  t  siti^nliti,  itS|iectU(|iii(lem 
IVIii  ikleiM  ip-'Uiu  iiitelli|;i,(|ua  iiitiis  crcclitiir; 
aliii  succcssoiibussalleiii  inlellif^i  lldei  piofes- 
sioneiiu|tiafratre3cuiini  iiiaiilur.Qii  iTosponsio 
non  sati^  sibi  constat;  variuni(|iie  lioeet  arbi- 
trarinm  aJ  ^.ibilraiia  nos  et  inciita  iJediicol; 
(|uii|ue  ita  inti  rpretanlur,  seniel  loco  nioli,  et 
a  liltenc  quani  tueri  veUi!  videbanlur  sin)|ili- 
citate  ilejecli,  ad  alia  facile  propellenlur.  Qn  re 
ne  stare  iiuidcni  possunt  in  ipsa,  qiuc  Romano 
Ponlifici  pioinissa  a  Cbrislo  fiierit,  fuiei  irofes- 
sioni',  ut  flaires  coiilinnel  :  tanquani  li  officio 
RonianusPonliftx  diesse  non  possit,  Ecceenim 
falenlur  a  Sunimo  IViiilificc  ilociii  posse  et 
pradicari  liaîresim  ad  contumaciam  usqiie, 
cujiis  conliunacia;  nomine,  vel  sil  ipso  jure 
depositus,  vel  saltem  deponendus.  Audivimus 
coiifitenles  uno  oie  omnes,  et  canon  5/  Papa 
id  clare  eflicil,  ati|ue  in  Petii  Ecclesia,  hoc  est 
in  Roniaua,  omnium  Ecclesiarum  niatre  ac 
inagistra,  prtedicaïc  Pétri  fldem,  ad  personam 
publicam  et  ad  officium  conGrmandi  fratres 
procul  dubio  perlinebat.  Cui  tamen  officie 
déesse  posse  Pontificem  necesse  est  fateare.  An 
forte  placeat  id,  quod  Uomanus  Pontifex  hfere- 
sim  ultro  docére  ac  prœdicare  possit,  consultus 
pro  pontificii  ofticii  débite,  non  possit?  Quan- 
quaii  in  absurdumcst  (nulla  in  Christi  verbis 
consultationis  vel  minima  mentione),  vim  in 
consultatione  facere  ;  tamen  ne  tu  quidem 
iliud,  quo  refugis,  diu  tueare. 

Adsunt  enim  mibi  Melcbior  Canus,  Bellar- 
minus  cardinal!?,  Odoricus  RainaMus,  et  alii 
pontiliciae  infallibilitalis  defensores,  qui  te  ab 
bac  arce  dejiciant.  Omnes  enim  confitentur 
non  déesse  responsa  Romanorum  Pontificum 
etiam  in  corpore  jiiris,  quœ  cum  Ecclesiœ 
traditione  et  ev.  uiielica  veritate  stare  omnino 
non  possint.  Res  enim  in  confesso  est  :  atque 
hos  secutus  Nicolaus  Dubois,  hœc  novissirae 
scripsit'  :  aAliquando  super  casibuspropofitis 
aliqui  (Ponlifices)  rescripserunt,  secundum 
opinionemillorumtemporeprobabilem.BQuid 
est  rescripserunt  ?  Consulti  respoiiderunt,  hoc 
enim  esse  rescriptam.  Unde  omnia  peuejura 
conflata  sunt.  At  opinionem  probabilem  vocat 
certissime  falsam,  et  Evangelio  repugnantem. 
Sic  enim  referl':  aSteobanusII,  aimo  circiter 
732,  in  responsis,  capile2,  dixerat  :  Si  quis  se 


•  Disq.,  art.  1,  n.  7.  —  ■  Disq.,  D,9,  SIeph.  11,  Besp.,  lap.  2,  t.  n 
Conc.  Gall.,  p.  14, 


in  conjiigio  copulavirit,  et  nnleorum  conligerit 
ut  debiluni  reddore  non  posait,  non  liC'  at  eo« 
separare,  nec  pro  alii  inlirinitate,  excoplo  si 
da>monii  inflnnilas, aut  leprîc  macula snperve- 
ncrii.  •■  Ad  lit  Disqiiiiitor  :  «Hoc  responsum 
de  dissolutiuue  quoad  vincului!  docii  iiit.lli- 
Runt.o  Krjîorescriplum docti intelligunt  eo  pro- 
fccto  sensu,  (pii  cum  Evan^'eliostare  non  possit. 

Quid  nieiiioremalia  ej usdem  Papa;  responsa, 
atque  in  primis  illul  '  :  a  Si  (j'ils  iii  vinu,  pro- 
pterca  quud  a(|nam  non  inveniebat,  oinnino 
periclilanlem  infantem  baptizarit,  nulla  ei  ad- 
scribitur  culpa.  Infantes  sic  penuaneant  in  ijiso 
baptismo.  d  Quo respoiiso  et  baptizans in  errore 
firmalur,  et  infans  Cliristiano  baptismo  cartt. 
Quid  illud  Gregorii  II,  ad  sancti  BouilaciiMo- 
giuitini  interrojjata  respondeiitis,  aut  novum 
conjugiurn  periniltaiur  viro,  si  mulier  infirmi- 
tate c  rrepla non valueril debitum reddeie * 7 • 
Quam  responsionem  idem  Gregorius  vocat 
«  aposlolici  vigoris  doclrinam,  eamque  Iradi- 
tam  per  bealum  Petrum,  a  quo  et  aposlolatus 
et  eiiijcoiiatus  principium  exstitil.  »  Qu;t;  verba 
prœ  se  ferunt  pontificii  responsiplenam  auctori- 
tatem,  et  tamen  responsum  illud,  ut  Gratiaai 
verbis  utar,  aevangelic:uetapostolicœ  doctrinae 
penitus  invenitur  adversum  '.  »  Nec  ilhul  quis- 
quani  diftitetur.  Quid  quod  Cœlestinuslll,  ma- 
trimonii  vinculum  iuter  Glirisliànos,  superve- 
niente  alterutiius  infidelitaie,  solverat,  errore 
manifesto  contra  Evangclium;  unde  ejus  de- 
cietalem,  velustis  imertam  collectionibus,  In- 
nocentius  III  reprobavit  ♦  ? 

Possem  hic  commemorare  Liberiuni,  possena 
Honorium,  possem  alios;  sed  huic  loco  ista 
siifficiant.  Nempe  hœc  in  confesso  sunt  ;  atque 
aBellarmino,  elaliisquoque  qui  recens  contra 
nos  insurgnnt,  id  extorquemus,  ut  Romani 
Poutifices  i>ro  officio  consulti,  falsa,  ac  sanae 
doctrinae  adversa  responderint  ;  nempe,  in- 
quiunt,  eatenus  probabilia,  necduna  ab  Ec- 
clesia  definita  sectati  :  lanquam  non  id  cis 
officii  iucumberet ,  ut  doclrinis  peregriiiis 
et  aperte  falsis  fallacem  illam  vanœ  probabi- 
litaiis  speciem  ac  larvaui  detraherent. 

Neque  Bellarniinum  juvat  decantatum  illud  ; 
Romanum  Pontificem  pro  privato  doctore  ista 
docuisse.  Certe  enim  constat,  ab  iis  qui  inter- 
rogabant  fuisse  consultum ,  non  ut  virum 
doctum,  sed  ut  eum  qui  aposlolicas  catliedraB 
praesideret.  Quo  casu  respondisse  pro  privato 
doctore  manilesto  ludibrio  nihil  aliud  erat, 
quam  apostolico  offlcio  defuisse. 

'  SIeph.  Il,  ibid.,  cl!.  —  '  Grsg.  Il,  ep.  9,  toni  i  Conc.  Gall., 
p.  519,  t20.  —  *  Dist.  3.',  q.  7.  —  •  Vide  Deer.  Greg.  IX,  1.  IT, 
ù(.  19,  de  divori.,  c.  7,  Quanta. 
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Neque  pluris  valet  quod  jactant,  responsa  ista 
esse  particularia,  ad  homines  scilicet,  vel  ad 
Ecclesias  siogulares,  non  ea  quœ  universam 
spectentEcclesiam.  Etenimad  officium  confir- 
mandi  fratres  procul  diibio  pertinebat,  ut  Ro- 
mani Pontifices,  non  tantum  ad  ea  responderent 
quœ  universam  Ecclesiam,  sed  etiam  ad  ea  quse 
spectarent  singulares  Ecclesias;  imo  etiam  ad 
ea  quae  privâtes  homines,  de  saUitis  negotio 
consulentes  eum,  quem  proposuit  Deus,  non 
tanlum  omnibus,  sed  etiam  singulis. 

Ea  tamen  omittamus  :  veniamus  ad  id  que 
vim  collocant  :  nempe  id  fieri  non  posse,  ut 
RomanusPontifexdeclarandœtideiofficiodesit, 
cum  res  in  eo  verlatur  cardine,  ut  toti  Ecclesiœ 
proponenda  sit  fides.  Ad  id  ergo  redigis  illud: 
«  Confirma  fralres  tuos.  a  At  quanquam  erat 
praestabilius  hunclocum  semelomillere,  quam 
eilotalienas  neque  a  Cliristo  judicatas  insarcire 
sententias,  accipio  conditionem,  et  contendo 
rem  ipsam,  ex  iis  quae  concessa  sunt,  jam  esse 
confeclam.  Casuni  enim  ponamus  hune  :  qnœs- 
tio  de  tide  inslituitur,  ad  eam  definiendam 
concilium  générale  convenit.  Quid  hic  ïurre- 
cremata  ?  Quid  Jacobalius  ,  aliique  pontificiœ 
auctoritatis  vehementissimi  defensores  dixe- 
Tint,  recordemur.Id  scilicet,  tum  fieri  posse  ut 
Papa  a  concilie  dissentiat,  et  (luidem  ad  fidem 
usque,  et  invitoeo  concilium  definiat,  et  Ponlifi' 
ois  judicium«entenliamque  spernat,  et  valeat 
conciliidecrelum,etabipsoconcilioPonlifexde- 
ponalur.Aufortetumvacatofficiumconnrnians 
fralres ?Absil!  sed  Ponlifex  in  ipso  definiendo 
fldei  cardine,  suc  officio  planissime  defuerit. 

An  forte  dices,  non  esse  tune  necessarium 
Papœ  officium,  cum  concilium  adsit,  a  quo 
suppleri  possit?  Quanquam  illud  vanum  est, 
nec  licet  Christi  verba  urgere,  automittere  ad 
arbitrium,  admitlamus  tamen.  Hic  in  promptu 
mihi  est  respondere  illud,  non  quidem  sem- 
per  adesse concilium,  sed  semper  adesse  Eccle- 
siam, semper  Spiritum  sanctum,  quiquocum- 
que  ritu  prolatam  a  Papa  sententiam,  si  ea 
quidem  falsa  sit,  prœvalere  velet. 

At  instant, et  idvalidissimumputant,obedire 
oporlere  decernenti  Pontiflci,  cum  non  adsit 
concilium,  quoejussenlentiadissolvalur;adeo- 
que  si  tune  erraret  Pontifex,  tota  cogeretur(id 
quidem  mirum)Ecclesia  in  errorem.  Jam  ergo 
sit  ut  vis:  sit  firmum  fixumque,  ut  nullo  casu 
liceatpontificiajussa  detrectare.  At  non  id  ipse 
dicebas,  cum  alia  traclaremus.  Obodire  certe 
Romane  Pontifici  dicebas  necessarium,  cum  bac 
exceptione,  nisi  contra  diviiia  prœcepta,  contra 
canones  summe  necessarios,  contra  publicam 
Ecclesiœ  tranquillitatem  aliquid  edixerit.  At 


quando  aequior  erlt  excusatio,  si  contra  ipsam 
fldem?  At  enim  id  possibile  non  est  :  assertio- 
nem  tuam  audio,  probationem  i-equiro,  volvis 
nos  in  circulum,  uno  verbo,  principium  petis  : 
Papee  obediendum  est  in  fidei  negotio,  quia  est 
infallibilis  :  infallibilis  est,  quia  obediendum 
ei  est  in  fldei  negotio.  Nos  clare  décréta  ejus 
de  flde  eamdem  ac  reliqua  habereexceplionem, 
nempe  banc,  nisi  quid  contra  Dei  leges  ac 
tradilionem  edixerit,  sin  taie  quid  edixerit, 
eatenus  obediendum,  utnescandala  fiant,  ut 
concilii  judicium  modeste  exspectetur,  efflca- 
citerque  requiratur ,  non  sane  ut  pro  cerfis 
flxisque,  incerta  ac  suspensa  habeantur. 

Id  alio  quoque  modo  confici  potest.  Quœro 
Pontifex  beereticuset  professus  haeresim,  ac  si 
ipso  jure,  ut  passim  aiunt,  depositus,  eone 
privilégie  gaudet,  ut  non  possit  eam  quam  pro- 
fitetur  haresim  décrète  facto  statuere  ?  Si  res- 
pondes  non  posse,  ingens  privilegium  tu  mihi 
narras  Pontificis  ipso  jure  dejccii.  Quod  si  posse 
responderis,  eo  quod  Pontificis  jam  haîresim 
professi  senteMia  nulla  sit,  utpote  ab  eo  profecta 
qui  sit  jure  quidem,  etsi  nondum  effectu  de- 
positus, tum  ego  respondebo  :  Si  haeresim  ipso 
stôiim  décrète  prodat,  non  ego  magis  taie  de- 
cretum  valiturum  fore; imo  quaecumque  ejus 
modi  sunt,  quocumque  tempore  modoque  pro- 
lata,  statim  vacua  auctoritate  esse,  ac  ne  ad 
cathedram  quidem  pertinere  ;  nedum  ab  epi- 
scopis  promulgentur,  aut  illis  ea,  quœ  ex  flde 
est,  obedientia  prœbeatur. 

Ergo,  inquis,  non  concilium  tantum,  sed 
slngulos  episcopos  Papse  judices  facis.  Egone? 
Haud  equidem  magis  ac  tu,  cum  Pontifici, 
canones  solvenli,  Simoniani  exercenti,  contra 
Dei  jussa  prœcipienti,  in  necessaria  causa, 
quandocumqueoccurrerit,  concilium  neganti, 
ac  sibi  répugnantes  sine  discrimine  excommu- 
nicanti  parenduin  esse  negas  :  suspendi  enim 
rem  eo  casu,  ex  cerla  et  necessaria  causa,  non 
autem  Ponlificem  sine  concilie  œcumenico  ju- 
dicari,tecumcertedicimus.Atinterim,inquies, 
qui  dissenserit  pelletur  pro  hœretico  :  at  ille 
qui  in  aliis  a  te  comprobatis  casibus  non  obe- 
dierit,  pelletur  pro  contumace  et  rebelli.  Rec- 
tene  an  secus,  quaeslio  erit,  eaque,  si  tanta  res 
sit,  a  tota  Ecclesia  judicanda.  At  fides,  inquies, 
suborta  quae  tione,  non  potest  esse  in  suspense. 
Quasi  vero,  te  fatente,  in  suspense  non  sit  ali- 
quatenus,  antequam  ab  ipso  Papa  sententia 
piofcratur. 

Quid  hic  sequi  debes  ?  Nempe  id  quod  Au- 
guslinus  habetinquœstione  de  hœreticisreba- 
ptizamlis  :  vetuslœconsuetudinis  roboreactra- 
ditione  teneri  ac  sustentari  Ecclesiam,  quoad. 
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expensa  Miitentia,  (lutcstio  fliiintui'.  Ht  ctiini  id 
et  proliiiin.  S<'<l  ii<<s  (|iiU(|U()  m  iilaiiuii'.  C>  rit) 
liihil  uiiiiiinu  objicL'i'ti  putis,  i|tiocl  non  iii  le 
slatiiii  ii)victuroboi'tM-eftiii(laiiiusel  i'Otor(|iit!ii- 
imis.  Qu:i-  inilii  aigitanti,  al(|iie  aiiiiiu),  nt  |i  ir 
esl,  sa'pe  revolvenli,  umis  sciiiiut  visiis  i;sl  Al- 
bfi-lusPi^'tiius',  lit  raUael  absuiila,  ila  coiiseii- 
laiiea  et  apla  ilixisse.  l'osleai|uniii  iMiiiii  semel 
glaliiit  illiiil,  tteifeficittt/idesltia,  etde  vera  liilc, 
(|u.iiii  non  iiiiiiulo  pinlitiMiiiir,  stil  i  ti.nii  lia- 
beimis  iiitus,  et  de  uiniiilius  ne  siii^iilis  Pétri 
siacessoribiis  esse  dictuin  ;  consequeiiler  sibi 
diceiidiiiii  esse  vidil,  euiiiin  iieniiiiem  hœreti- 
ciim  uni)iiam  es>e  poliiisse,  aiil  deiiiceps  esse 
posse.  Et  ille  iiuidem  eapiit,  Si Pii/)a,  piiiniiin 
baïul  imilli  faeit,  a  privalo  aucloie  saiictu  Bo- 
nifacio  depromplum  :  luiiccain  capitisparleni, 
qiia  dieitiir  non  esse  Papam  judicanduiu  ;  itisi 
essel  a  'fide  devins,  condilionalein  esse  ail.qua 
Bonifaciiis  signilicet,  non  se  credere  quod  ila 
esse  possit,  sed  si  forte  essel.  Quo  responso  ini- 
ros  Irininplios  a.uit,  cl  iiieliiclal)ilein  aliis  pon- 
tijiciœ  superiorilatis  ussertoribus  diflicullatein 
unum  evasisse  se  glorialiir,  iiti  jani  vidiinus. 
Neque  cniin  eludi  posse  concilii  superiorila- 
tem  in  judicaiido  Ponlifice,  nisi  seinei  posito 
casum  hœresis  in  ipsiim  non  posse  cadere, 
euinquebœrelicuni,quineliani  nec  menlecap- 
lum  esse  non  posse  ;  ut  proleclo  niiriim  sit,  cur 
non  codeni  impelu  impeccabilein  fecerit,  uno- 
que  responso  omnia  incommoda  propulsaverit. 
Ha^c  ilie  omnium  |>rimus,  et  conlra  omnium 
mentem,  ut  ipse  prolitelur  :  o  Non  sum  enim ne- 
scius,  inijuil  *,  in  ipso  slatim  limine  exclama- 
turos  quosdam  per  se  maie  afteclos  hierarcbicB 
ecclesiaslicie,  adulari  bic  nos  Romanis  Pontiti- 
cibus,  et  ex  bomiiiibus  deos  tacere,  qui  nega- 
nuis  eos  posse  tieri  baereticos,  quod  concedit 
schoia  canonistarum  universj,  ex  cap.  Si  Papa: 
quod  et  Uieologi  omues  quicumque  liac  de  re 
prodiderunt  et  scripserunt  aliqiiid.  »  En  quse 
slatim  proférant  talium  assertores,  per  se  maie 
affectas  hierarchiœ,  qui  iiœc  adulatoria  niagis 
quam  vera  suspicentur.  Eam  vero  senlentiam 
Bellarminus  et  Suarezprobabilitalisacpielatis 
noniineampleclunlur,adeoprobabiiitati  ac  pie- 
lali  parum  ofQcere  putant,  ab  omnibus  (luot- 
quolsunt  canonislis  et  Ibeologis  dissensisse. 

Cœleri  veroinfallibilitalis  ponliflcia)  defenso- 
res  passimcuiuMelcbioreCauo',  Alberli  Pigbii 
novamo  pinionem  aspernantur ,  et  caf).  Si  Papa 
aliosque  ejusdem  sensus  nativa  ac  propria  si- 
gnilicalione  et  omnium  scriplorum  consen;ione 
confirmant  ;  qui  tamen  cum  a  Pigbio  disce- 

•  /'ij/A.,  1.  VI,  c.  14,  16.  -  '  Dist.  40.  —  '  Melch.  Can.,  1.  vi,  s.  23. 


diiiil,  sua  labffaclant.  Mnximnenimargumento 
esteosoinne.s  a  veraCbri^li  seiileiitia  aberrasse, 
cum  euiii  i|isuin  coiileiiipluineUolitarium  re- 
liiii|uant,  (|ui  omnium  con^ruentissiinu  a(q  le 
aptissim  i  in  nicdiiim  altuli'ril. 

Urt^ebit  enim  ille  et  a  Cbristo  ûdein  ipsam, 
non  f)d<  i  professionem  tanlumessupromissam; 
et  Confirma  fratres  tuos  '  dictum  latlssime  i\o 
toto  pontillcali  minière,  tirca  qu;csliones  llilei 
ex^eqllL'llllo,  nondeeotantum  i|uo  toti  Ecclesiœ 
aiiqiiid  proponatur  ;  ac,  si  vel  in  uno  vaciilet 
promissa  lidesin  loto  vacillare,  elseineladmissa 
interpretalione  arbilraria,  vitn  omnem  liujus 
texlussolutam,  alque  aliis  patere  januam  qua 
sua  quoque  inlroducant. 

Hic, si  raliuue  vicli,ad  conciliorum,  Patrum, 
ipsorumqne  l'onlilicum  Iraditionetri  se  confé- 
rant, id  (luidem  lacère  et  iiobis  gestil  animus; 
sed  coliibendus  est  inipelus,  nec  placetalteri 
loco  ponere,  qiitc  suo  leservantur.  Salis erit  ex 
iisquœipsi  adversarii  concesserunl, alque om- 
nino  ex  ipso  quœslionis  statu,  oslendissu,  nibii 
nos  premi  locisevangeiicisquosurgebant,iisque 
rationibus  quas  invictas  putabant  ;  quin,  nos- 
tram  doctrinam,undecuinqueaggrediantur,  in 
tulo  esse  posilam,  atiiue  adver?arios  ad  vana  et 
ludicra  referentes  magnum  fidei  mysterium, 
oninino  frustra  esse,  neque  immerilo  dixisse 
Duvallium',  nuUosesse  Scri()tuice  locos,nulla 
EcclesicB  décréta,  quibus  poatificia,  sive  supe- 
rioritas,  sive  iufallibilitas  demonstretur. 

CAPUT  XI. 

Ex  his  consequi  Romaiws  Ponlificcs  in  hue  quœslione  non 
coritmoluros,  cujwi reimitlla  sniit  (irrjuinentu .  — Piimum, 
ex  declaraliombus  sacrœ  FucuUniis,  anno  1663,  toto  regno 
promulgaiis,  ipsis  Pontificibus  nihil  conquerentibus . 

Quaecuni  ita  sint,  Romani  Pontifices  ad  tam 
exiliaredigilideiquœslionemhaud  seseomnino 
coinmoverisineut;  fremanlmulti  iicet,  impetu 
magis,  ul  \idi nuis,  quam  rationeincilati,iuAr- 
liculojGallicanos,  utSedisapostolicœcensuram 
provocent.  Non  illa  a  prisca  gravilatediscedet, 
aut  innocuam  sentenliam,  post  toi  sœcula  con- 
demnabit.  Cujusquidem  reiduo  bic  argumenta 
proferemus.  Ac  primum.  Plus  viginti  auni 
sunt  ex  quo  edibe  fuere  «declaraliones  Facul- 
«  tatis  Parisiensis,  tactœ  apud  regem  super  qui- 
«  busdam  propositionibus,  quas  nonnuUi  vo- 
o  lueruot  adscribere  eidem  Facullali,  die  8 
«Mali  1(363  «.  » 

al" Non  esse  doclrinam  Facultalis,  quodSum- 


-  Luc ,  .vxi-,  3j.  —  =  Dm.,  part.  iv,q.  7,8.—  '  Videapud  li'Arg. 
tom.  xu,  p.  90  et  sel. 
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mus  Pontifex  aliquatn  in  temporalia  régis 
Chrislianissimi  aucluritalem  habeat  :  imo  Fa- 
cultatera  semper  obstilisse,  etiam  iis  qui  iii- 
directam  tantuinmodo  esse  illani  auctoritatem 
■voluerunt. 

a  2°  Esse  doctrinam  Facultatis  ejusdem,  quod 
rex  Cliristianissimus  nulluin  omnino  agnoscit, 
nec  habet  in  temporalibus  superiorem,prœter 
Deum;  eamque  suam  esseantiquam  doctrinam, 
a  qua  nunquani  recessura  est. 

«  3°  Doctrinam  Facultatis  esse,  quod  subdili 
fidemetobedientiamregiCbristianissimoitade- 
bentul,  abiis  nulloprœtextudispensaripossint. 

a  4°  Doctrinam  Facultatis  esse,  non  probare 
nec  unquam  probasse  propositiones  ullas  régis 
Cbristianissimiauctoritati,  aut  germa nisEccle- 
siœ  Gallicanœ  libertatibus,  et  receplis  in  reguo 
canonibus  contrarias,  verbi  gratia,  quod  Sum- 
mus  Pontifex  possit  deponere  episcopos  adver- 
sus  eosdem  canones. 

a  5°  Doctrinam  Facultatis  non  esse  quod  Sum- 
musPonlifexsit  supra  conciliumœcumenicum. 

«6° Non  esse  doctrinam  vul  dogma  Facultatis, 
quod  Summus  Ponlifex,  iiulloaccedunteEccle- 
siae  consensu,  sit  infalhbilis,  » 

Hi  sex  articuli  contiuebant  ea,  quae  «  régi 
Christianissimo  declaranda  erant,  ex  parte  Fa- 
cultatis per  os  illustrissimi  domini  ;irchiepi- 
scopi  Parisiensis  designati,  cum  aniplissimo 
comitatu  magistrorum  ejusdem.  » 

Quas  cumadeputalis,ojuxta  decretum  pridie 
in  congregatione  generali  factum,  dclibcrala 
essent,eadem  die  8  inensis,  illustrissiraus  Pa- 
risiensis arcbiepiscopus  designalus  Harduinus 
de  Perefixe,  easdem  declarationes  pronunliavit 
apud  Christianissimum  regem  nostrum  Ludo- 
vicum  XIV,  cum  secumadessent  quamplurimi 
sacrae  facultatis  Iheologiœ  doctores,  secundunn 
quod  ?latutum  fuerat  in  conventu  ejusdem  Fa- 
cultatis. » 

Hœc  declarationes sacrœ  Facultatis,  re  ac  sen- 
tentia  plane  conveniunt  cum  Ueclaratioue  cleri 
Gallicani.Etquidem  quod  atlinetad  regiam  po- 
testatem,  ab  omni  deposilionis  metu  absolvon- 
dam,  nulla  est  difficullas,  neque  vero  obstat, 
quod  duae  postremse  Declarationes  in  negativam 
formam  conscriptaî  fuerint  :«  Non  est  doctrina 
Facultatis  quod  Summus  Pontifex  sil  supra 
concilium,  »  aut,  o  sit  infallibilis,  nullo  acce- 
dente  Ecclesiœ  consensu.»  Hac  enim  negativa 
forma  sacra  Facultas  sufficienler  declarabat, 
quam  graviter  ferret  bas  propositiones  ad- 
scribi  sibi,  quemadmodum  ipse  titulus  a  nobis 
relatus  praeferebat.  Et  quidem  adeo  gra- 
viter tulit,  ut  id  ipsi  régi  per  tantum  arcbiepi- 
scopum,  ejus  prœceptorem,  Facultatis  docto- 


rem,  ac  Sorbona)  provisorem,  magno  cum  co- 
mitatu publiée  declararet. 

Nt^que  vero  ita  nientem  declaravit  suam,  ut 
utramquequaestionis  partem  inditferentem  ha- 
beret;  quod  ut  (ieret  ita  pronnntiandum  esset; 
a  non  esse  doctrinam  Facultatis  Pontificem 
superiorem  esse;  «neque  itemaejus doctrinam 
esse,  non  esse  superiorem  »sed  unamiiuntaxal 
partem  aversata  Facultas, neinpe  quod  Pontifex 
superior  esset,  significavit  se  maxime  meluisse 
ne  alleri  parti  favisse  videretur.ldem  deinfalli- 
biiitate  dicendum  est.  i 

Quis  autem  feiattam  graveiii  magistrorum 
tlieologiœ  cœtum,ac  tam  celebiem  Facultatem 
tauto  studio  amoliri  a  se,  non  dicam  qua-  fide 
certa  sint,  aut  cum  fide  conjuncta,  aut  quocun- 
que  modo,  necessario  propugnanda;  verum 
etiam  ea  quae  usquequaque  tutaet  innocua  es- 
sent?  Fac  enim  Facultatem declarare  sic: «Non 
est  doctrina  Facultatis  Ecclesiam  esse  infallibi- 
lem  ;»iiiipium  erit  et  hsereticum,  cum  id-aver- 
setur,  quod  flde  cerlum  est.  Fac  autem  de- 
clarare sic,  exempli  gratia  :  «  Non  est  doc- 
trina Facultatis  gratiam  per  se  elflcacem 
stare  ciim  libero  arbitrio,  veraque  et  activa 
indifferentia  :  «  absurdiim  erit  tanto  studio 
avertere  a  se,  quod  sit  usquequaque  tutum  et 
innocnum. 

Qiiarequocunque  sensu  sacrœ  Facultatis  de- 
clarationes accipias,  certum  omnino  erit  eam 
propulsarea  se  aliquid  voluisse,  quod  sibi  vitio 
davi  intelligeret,  et  indecorum  sibi  esse  arbi- 
traretur.  Cerle  quod  nemo  negare  possit,  id 
pro  explorato  habebat,  non  esse  a  catholicis 
necessario  propugnamia  quae  a  se  amoveret; 
adeoque  saltem  doctrinam  quœ  poptificiam 
superioritatem  ac  infallibiiitatem  negaret,  ab 
omni  censura  esse  liberam,  quod  ad  hanc 
quœstionem  sufficit. 

Imo  vero  id  sufiicit  ut  pro  certo  asseratur, 
quod  nemo  sanus,  rebusutsuiitconslitutis,  in- 
fîciuripoSbit;pontiflciumjudiciumin  rébus iidei 
non  posse  absolute  esse  supremum,  cum  dubia 
infaliibilitasid  habere  non  possit.  Quin  etiam 
quid  sit  dubia  infallibilitas,  ne  quidem  intelligi 
potest.  Quo  enim  pertinet  iiifallibilem  esse, 
qui  non  certo  infallibilis  agnoscatur  ?  Nam 
ChristustalemunusinEcclesia  suaordinarium 
nemini  concesserit,  nisi  Ecclesioe  profutu- 
rum  ;  atqui  profuturum  non  est,  quod  non 
ipsi  Ecilesiae  reveletur,  velnonita  reveletur  ut 
a  conciliis  atque  a  Pontiflcibus,  mota  saltem 
quœslione  agnosciac  deflniri  queal.Quod  enim 
nonfuerititarevelatunijinvolulumpotiusquam 
revelatum  dixerim.  Liceatergo  dicere  reputari 
a  FacuUate  ut  nuUum,  quod  ab  eadem  saltem  ut 
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iliiMiiinasseratur.  Qna'ciim  veraoïnnino  sint, 
tiiiiiilliiil|)i'o[ectucertissiiniiin,arliciil(isI''aciil- 
(ulis ,  uti  nos  diximus,  ciiin  cleri  Gallicuiù 
articiilid  reac  senteiitia  coiivuniro;  (|iuini|uaiii 
epiMniii  in  lantiimconKiTgati  cœlimi,laiiloi|iio 
suiciii  ti  jiii'^lijli'iio,  sui  ullicii  «ssi!  iluxeiint, 
ut  inentt'in  rolundiiisacsimpliciiisiiromti'eiit. 

Aliiuccailoi:lriiKU'rat,(inam|>L'iTL'ni  Facullas 
suo  noiniiie  velletud  Cluisliaiiis^iiiuiiu  rc^.i'm, 
ab  eo  arcliiepiscopo,  i|iu>  piœct'iiloie,  relif^ionis 
prima  eienuMita  liauseiMt:  ut  eo  luagis  luvreret 
nieinoiia?,  quo  spleiidiiliiis,  taiiti  (luoqui!  prœ- 
sulis  ac  re^ia'  urbis  futur!  l'onlKieis  inU  rvenlu 
relata,  ali|ue  aucloiilate  coiiliruuila  irant. 

Nenio  vero  nescit  illustiissiiuum  archiepis- 
copuui  Sedisapojtolicœstuiliosissiinuui  fuisse, 
ut  profecio  uihil  unquaiu  afferre  veliet  tante 
discipulo,  quod  a  Scdis  apostolicœ  niajestale 
ac  vera  pielale  abhorrerai. 

Eœ  declaraliones  su  ni  iioslea  ad  parlamen- 
lum  pcrlatic  a  dccano  et  syndico,  aliis(|ue  doc- 
loribus  nostrae  Facultatis  ia  uani  rem  accersitis, 
summoque  omnium  piausu  accepta;,  curiae 
quoque  actis  inserlœ  sunt,  at(|ue  ad  omnia 
deinde  tribunalia  transmissa;,  vetitumque,  ne 
quid  conlrarium  doceretur.  Ouod  senatuscon- 
sullum,  30  Mali  1GC3,  gravissiina  auclorilate 
perscriplum  est. 

Denique  declaraliones  eœdem  a  Chrislianis- 
simo  regc  ad  omnia  parlamenta  niissa',  ediclo 
editu  4  Augusti  1663,  \elilumque  item,  ne 
quid  contrarium  doceretur,  gravi  inlermina- 
tione,  eaque  formula ,  qua  rcgia  auctoritas 
maxime  oxplicelur. 

Qua;  lam  solenni  rilu  lolo  regno  pervulgata 
ac  promulgala,  neque  Alexander  VII,  luin  in 
cathedra  l'elri  sedens,  neque  seculi  Sunimi 
Ponlifices  unquam  improbarunt,  aut  ea  de  re 
(luesti  sunt,  cum  idem  Alfxander  Vil  censuras 
Facultatis  aliquas  consecutas,  dato  diplomate, 
improbarit.llludquidem  diplomaejusmodiest, 
ut  forma  in  regno  recepta  et  consueta  neque 
inGalliani  transmissum,  neque  omninosit  co- 
gnitum,  qiiod  quidem  per  sese  est  maximum  ; 
sed  illud  multo  majus  ac  cerjius,  quod  sacrœ 
Facultatis  declarationes  solemnissimo  ritu  pro- 
mulgaias,  Romani  nullo  decrelo  bisas,  sed 
|irorsus  inlactas  esse  voluerint  :  quo  argu- 
mento  certi  sumus,  a  Sede  apostolica  doctri- 
nam  nostram  haberisallern,  uleain'quœnuUa 
censura  nolari  ac  prohiberi  possit. 


CAPUT  XII. 

Eipotitin  doelrinœ  ealhnltca-  iltaitristimi  ae  revtrtndiitimi 
tlumini  Melileimt  eiiiscopi  m  uieiliiiui  uJdutitur, —  Duo 
liiuocentii  XI  brevùi  ud  eam  aiiinoliindum.  —  Hia  con- 
tentieiis  Pcrionii  cuidinuliii  tocus. 

Idi'in  c  improbanuisalleroargunicnlo,  elln- 
nocenlii  XI  hodic  sedenlis  gravissima  auctori- 
tate.  Jam  non  modo  loti  regno,  sed  loti  orbi 
Clitisliaiio  notiis  est  libellus  illustrissimiacre- 
verenilissimi  domiui  Meldensis  ojiiseopi,  sere- 
nissimi  Delpliini  prœceploris,  cui  lilulus:  Ex- 
positio  duclrinœ  catlwlicœ,  anno  107 1  giillice 
edilus,  non  modo  in  LUinamlinguam,  verum 
etiam  in  Cirmanicam,  Anglicariam,  Hiberni- 
cam,  Belgicam  denique  ac  Ilalicam  versus,  quœ 
Italica  versio  Roma;  esl  édita  anno  1078,  lypis 
congregationisûfePro/)(7(7«;irfa/îc?'.',('jusquecon- 
grcgationis  cardinalibus  summa  cum  cpcris 
commendatione  inscriplus  :  item  cum  appro- 
batione  summorum  virorum  Micliaelis  Angeli 
R!<oii,  et  Laurentii  Brancati  de  Laurea,  pos- 
tea  Ecclesia;  Ronianoî  cardinalium,  ac  Stepliani 
Gradi  abbatis,  viri  doctissimi  ac  facundissimi, 
bibliothecœ  Vatican^  prœfecti  :  item  cum  ap- 
probatione  etpermissione  Raymundi  Capisuc- 
chii,  tune  sacri  palatii  magistri,  nuncS.  Rom. 
Ecclesia;  amplissimi  cardinalis,  qui  omnes, 
cum  in  congregatione  Sancti  Ofticii,  sive  gene- 
ralis  inquisilionis,  pracipuis  muneribus  fun- 
gerenlur,  hujus  libri  doctrinam  miris  laudibus 
extulerunt.  Antecess  crat  per  liltera>',  iisdem 
cum  laudibus,  approbatio  ipsius  card.  Doua, 
quem  Dominasse  laudasse  est,  Sigismundi 
Chigii  item  card.  atque  Hyacinthi  Libelli,  tum 
sacri  Palatii  magislri,  ac  postea  archie'piscopi 
Avenionensis,  cujus  memoria  in  benedictione 
est,  virorum  ornatissimorum  approbatio.  Quas 
approbaliones  viderein  ea  editione  libelli, qua; 
annol679,prœnxaauctorisAdmonitione,  ador- 
nala  est.  Sed  omnem  commendationem  exsu- 
perat  brève  aposlolicum  Innocentii  XI ,  ad 
eumdem  episcopuni  in  bœc  verba  scriptum, 
quod  in  eadeni  editione  visilur  :  «  Venerabilis 
frater,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Libellus  de  Catlwlicœ  fidei  Expositione,  a  Fra- 
lernitate  tuacompositus,  iiobisque  oblatu:-,  ea 
doclrina  eaque  metbodo  ac  prudentia  scriptus 
est,  ut  perspicua  brevilale  legentes  doceat,  et 
exlorquere  possit  etiam  ab  invitiscatholicœ  ve- 
ritalis  confessionem.  Itaquo  nonsolum  anobis 
commendari,  sed  ab  omnibus  legi  atque  iu  pre- 
tio  haberi  n'ieretur.  Ex  eo  sane  non  médiocres 
in  orlhodoxœ  fidei  propagalionem,  quœ  nos  prae- 
cipue  cura  intentes  ac  sollicites  habet,  ulililates 
redundaturas,Deohp.nejuvante,confidim»s;ac 
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vêtus  intérim  nostra  de  tua  virtute  ac  pietate 
opinio  comprobatur,  »  etc.  Qiia)  nemo  pius 
bonusque,  sine  siimma  animi  volu plate  lege- 
rit;  adeo  apostolicam  pariter  gravitatem  ac 
pietatom  S|)irant.  Datum  4  Januarii  1679. 

Cumautem  utilissimi  libelli  auctorarticiilos 
fidei,  pro  instituto  secrevisset  ab  ea  doctrina, 
quam  vel  omnino  falsam,  vel  non  eadein  flde 
certam,  hœretici  Ecclesiae  calholicœ  tanquam 
ejusdogma  necessariuni  imputarent,  devenit 
ad  eum  locuni,  quo  de  Sede  aposlolica  vera 
Ecclesiae  fldes  exponenda  esset.  Eam  autem  ita 
exposuit,  ut  hœc  stabiliret  tantiim;  nempe, 
eEcclesiam  iinitatenixam,tuendaeac  (îrniandœ 
unilati  primatum  sancti  Pelri  a  Ctiristo  iusti- 
tutum,  Sedemque  apostolicam  hujus  unitatis 
centrum  ac  radicem  esse,  ac  propterea  Pétri 
successoribus  deberi  obedieutiam  eam,  quam 
concilia  ac  Patres  semper  agnoMerint  *.  » 

Hœc  erant  quîe  cerla  flde  slabilita  esse  vellet  ; 
hoc  est,  ea  tantum  in  quœ  omnes  catholici  con- 
sentirent. QuibiisexplicatisD.Meldensis  etiam 
hoc  addidit  :«  Quod  atlinet  ad  ea  dequibus  in 
scholis  variœ  sunt  ac  discrepantes  sententiœ, 
etsiministri  ea  catholicae  Ecclesiae  impulare 
soient,  ut  pontificiaepolestatiinvidiani confient, 
nihil  altinet  hic  conimemorari,  cum  de  Dde  ca- 
iliolica  non  sint.  Sufficit  agnoscere  caput  a 
Deo  instilutum,  ad  gregem  universum  in  via 
Domini  gubernandum.  » 

Videsquidsufficere  D.  Meldensisdixerit,  qnid 
deindeRomanidoctores,atque  etiam  cardinales, 
et  ipse  eliam  sumnius  Pontitex  approbarit  : 
nempe,  id  sufflcere  de  quo  omnes  consenliant  ; 
alla,  de  quibus  in  scholis  dispulatur,  sive  su- 
periorilatem,  siveinfallibilitatem  spectent.sive 
illam  directamvelindirectam  id  temporalibus 
potestatem,  non  esse  necessaria  ;  atque  id  na- 
tiones  omnes  Cbrislianae,  dum  huic  libro  ap- 
plaudunt,  et  ipse  Innocentius  XI  conQletur. 

Nec  niirum  ita  esse  qua-stionem  a  doclissimo 
antistite  constitulam,  aut  his  compreUensam 
finibus  ab  omnibus  catholicis,  ipsoque  adeo 
Siinimo  Pontiflce  comprobatam  ;  cum  pridem 
Pius  IV acTridentinasynodiis,  étante,  Floren- 
tina  et  Eugenius  IV,  aliique  Pontiûces,  in  eo 
voluerint  fidem  collocatani,  de  quo  omnes 
convenirent. 

Quare  qui  controversiasoptimetradiderunt, 
iisdem finibus quœstioneni  circonsciiptam  vo- 
lunt.Nolum  illud  doctissimi  cardinalis  Perronii 
in  epistola  ad  Casaubanum,  Apologiœ  préfixa*  : 
0  EcclesiamRomanam  radicem  episcopalis  uni- 
tatis et  ecclesiaslicœ  communionisesse;...  eique 
ab  omni  antiquitate  delatum  esse  primatum, 

«  £xf.,  att.  21.  —  '  Du  Par.,  Sept,,  etc.,  Epist.  ad  Cataub 


et  prsefecturam  earutn  rerum  quae  ad  religîo- 

neni  etEcclesiam  i  crtinerent,  idqueunumesse 
quiii  Ecclesias  postuletabiisqui  ejus  commu- 
nionem  amplectantur  :  qua  tessera  secernat 
societatem  snam  a  Graecis  eorumque  asseclis, 
qui  se  a  visibili  ac  ministeriali  Ecclesiae  capite 
ab  ali(|uot  saeculis  segregarunt.  » 

Ex  hisdoctissimicardinalis  verbisdisciniusid 
quidem  ab  omnibus  agnoscendum  esse,  quo 
Ecclesia  ab  hœreticis  secernatur,  non  autem  id 
quo  schola,'  doctores  a  se  mutuo  differant.Âtque 
id  vir  maximus  luculentius  postea  exponit  his 
Yerbis':«  Qiucslio  de  auctoritateP;ipae  inlerca- 
tholicos  agitata  sive  in  spirilualibus,  respectas 
conciliorumœcumenicornm,sive  in  temporali- 
bus, respectu  jurisdiclionum  sœcularium,qua- 
tenus  saluti  animarum  obsunt,  non  est  quœstio 
ejusmodi,  quao  res  coniplectatur  ab  alterutra 
prirte  inter  articules  lidei  recensitas,  aut  quae 
ab  iis  exigantur  qui  ad  Ecclesiam  redeunt  :  ita 
ut  alii  alios  pro  hœreticishabeant,  aut  a  se  mu  - 
tuo  quoad  communionis  vinculumseparentur. 
Quare  eacmnia  communioni  ecclesiasticae  sar- 
ciendtB  impedimento  esse  non  possunt;cum 
hiijus  conditionis  sint,  ul  quœcunique  pariem 
serenissimus  rex  ampleclatur,  haud  eo  secius 
ab  ulraque  parte  jus  et  nomen  catholici  obti- 
neat,»Quare  ex  doctissiini  cardinalis  verbis, 
erroris,  haereseos  atque  omnino  anathematiset 
excommunicationis  melus,  quocumque  praî- 
textu  procul  abest  ab  iis  opinionibus;  reique 
essent  Ecclesiae  violatae  pacis,  qui  eas  sub  excom- 
municationis  nietu  prohibendas  putarent. 

Quœ  cum  aniniadvertisset  D.  Meldensis  epi- 
scopus,  eas  opiniones,  et  omnibus  notas,  atque 
a  prœslantissimis  controversiarum  auctoribus 
(losignalas,  ad  calholicam  ûdeni  pertiiiere  mé- 
rite ncgat  ;  quod  iterum  atque  iterum  inculcan- 
dum  putavitin  ea  monilione,  quam  supra  me- 
moravimus  post  Innocentii  XI  approbalionem 
suœ^x/jos/</o«f  esse  prœfixam.  Sic  autem  iuea 
let;itur'  :  a  Neque  miretur  quis,  tara  facile 
ap|)robatain  Meldensis  episcopi  exposilionem 
eam,  quœauctoritatem  Sedisapostolicsedivina 
inslitutione  concessam,  iis  in  rébus  coUocaret, 
de  quibus  scliolie catholicae  onmes  consentirent. 
Niliilenimegel  cathedra  Pétri  concertationibus 
nostris;  quodque  in  ea  catholici  omnes  una- 
nimi  consensione  venerantur,  plene  sufficit  a^l 
eam  tuendam  potestatem,  qu  im  Sedes  aposto- 
lica  aà  aedificationem,  non  autem  ad  deslruc 
tionem  accepit.  »  Vides  iteium  atque  iterum 
quid  sufficere  edoceat.  At  hanc  monitioneni. 
uli  diximus,  Exposilioni  praefixam,  cum  idem 
episcopus  Innocentio  XI  obtulisset,  hoc  tiilil 

•/6i6.,l.lï,p.745.— "  ExfOs.,AveH.,ei\i.  1679;  Videsup.,tom.i. 
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i'espon!*iiin  :  t  VontTnbilis  fi'uter,  saluloiii  et 
ni  !  M  m.  AccL'|)iimis  libcl- 

liii'  r posilii  lie,  i\nc\i\,  [tin, 

elt>;uiili,  <>n|iit>nti(|iie  lul  liiiroticos  in  vinin  sa- 
Itilis  rt'iliK'ciulc^,!  ralioneiiiicliiin,  redili  noliis 
curuvitrtateriii(astiia,('l(|iiiil('iiilul)ciiti  utiiiiio 
conlirinaintii;  iibeies  lamli  s  i|uas  libi  .le  |»i'aj- 
chnooiific  iiieiito  Iribuiimis,  el  susceplas  spes 
copiosi  riucUis  ixindc  in  Eaiesiani  |irofecluri, 
etc.  Daluni  Honiœ,  12  Jiilii  IU79.  » 

yiiit'  ciinisaciocœlui  l).  Meiileiisisepiscopus 
roi;atiis  legerel ,  pietateni  inconiparabilem  , 
cbai'itatein  ac  prudintiam  sinj^ularem  sancti 
Ponlilicis  iniris  iaïuiiluisconiinendabat,  i|iioJ, 
quantum  in  ipso  esset,  oninus  difficiillUes  re- 
motas  esse  vellet,  quibus  oves  perditas  labo- 
rare,  alque  ex  jirefie  suo  aberrare  intelligeret. 

Nempe  cuiu  alla  limita  veiaet  ulilia  siimnuis 
Pontiffx  iternni  abiue  itenim  appiobabat,  luni 
ilhid  inipriniis,  Sedis  aposto'icœninjestalen)  in 
bis  rébus  esse  posilam,  de  quibus  calholici 
consentirent;  idque  ad  ejus  Sedis  sanciendam 
poteslaloui  sufficcri'lestntus,  exe^Exposilione 
uberes  fructus  ixspoctabat. 

Neqne  faisus  aniniQ  est  :  nani  innunierabiles 
ha'relici  bac  Exposiiione,  seu  potins  sancti  Pon- 
titîcis  auctoritate  victi,  ad  unitatem  redierunt, 
et  redire  porro  pergunt:  adeo  necessarium  erat 
cum  in  omnibus  articulis,  tum  in  bunc  maxi- 
me, quem  baeretici  omnium  invidiosissimopro- 
ponebant,  id  clare  doceri,  quo  Ecclesia  caibo- 
licaut  necessarium  pariter,  ac  snfficienspostu- 
laret.  Hoc  enim  facto,Scatholicam  doctrinamex 
omni  parte  splendentem,  nullo  fastu  tur^i- 
dam,  ubique  moderatam,  atque  inter  prœrupta 
et  extreiiia  tuto  incendentem,  agnitam  dilexe- 
runt  eique  adiœserunt. 

Jam  si  refL::;derentur  ea,  et  alia  require- 
ren{ur,quamquaeSummiPontifice?,etniaxime 
PiuslV,  etipseinnocentius  XI  postulavit;  quid 
aliud  eveniret,  quam  ut  tôt  bominum  millia 
deceplos  se  esse  ab  Ecclesia  catholica  quere- 
rentur,  afque  eorum,  quod  absit,  vacillaret 
fides  ;  cœterorum  \ero  odia  concilarentur  éa, 
quae  cum  nulla  responsione  lenire  possemus, 
infelices  anim(E  perderentur,  et  Sedis  aposlo- 
licse,  quam  firmam  el  inconcussam  esse  opor- 
tet,  labasceret  auctoritas;  Sediscjne  ejusdem 
majestate  indignum  videretur,  negare  fldem 
in  eo  esse  reponemiam,  in  quocalbolici  omnes 
uno  ore  consenserunt? 


CAl'HTXIK. 

Exi>lùt(i  hanseot,  trrvn't,  ac  achiimalii  nota,  alite  mtit 
eiculiuulw.  —  Aiikuhs  Giillicinos  neque  eue  lei/iem- 
iio», iieyue  »ciim/n/oi(i»,  i;ci/iif  i.mrum  uuiiuni  offeiisiuoi, 
—  Vera  itkhi>  cum  venlnlc  cl  trwlitione  cmjuncla.  — 
Ceiiturœ  vuijce  el  iiicondilte.  —  Sancti  Ambrotii  locui  : 
lifitmi  iHirt  coiicludilur. 

Explnsis  liœreseos,  erroris  ac  scliismatis,  quas 
qui(i:im  inusl.is  iioiiis  volunt,  noiis,  suiiervaca- 
neuni  videri  possct  de  aliis  notis  dicerc;  cum 
facile  inlelligalur,  ex  diclis,  cleri  Gallicani  De- 
claralionem  tanla  aucloritatc  nixani,  nibil  im- 
modeste aut  coiiluineliose  asserenleiii,  nibil 
novi  Cbrislianis  ;iuribus  afferenteni,  nequc 
teiiierari;uii,ne(|uescandalosam,nequepiarum 
auriuni  ofiensivam  esse.  Ne  tamen  aliquid 
oniiltere  videaniur,  bas  quoque  perpendamus 
notas. 

Non  deerunt  forte  rerum  ecclesiasticarum 
impcriti,  qui  patres  Gallicanes  eo  nomine  tc- 
mi'iitatis  aciii?cnt,  quo  de  prima;  sedis  aucto- 
rilale,  et  quidein  nulla  necessitate,  statuere  ac 
judicare  videantur. 

At  illi,  qui  siint,  theologiam  ne  primo  qui- 
dem.  ut  aiunf,  limine  saliitarunl.  Soient  enim 
tbeoiogia  de  Di'o,  divinisque  personis,  atque 
aliis  fldei  Christianae  mysteriis'quœ  tradita  sunt, 
dicere,  summa  cum  revereutia  divini  Numinis. 
Eodein  plane  ritu  de  Sede  aposlolica  tractât,  ne- 
que  ullam  sibi  -vindicat  in  eius  jura  auctorita- 
tem,cum  ea,quœùc  lpsasinttradita,exsequitur 
et  exponit.  Ita  clerus  Gallicanus  magnum  uni- 
taiis  pacisque  mysterium  in  Sede  apostolica 
collocatum,  cum  omnibus  catholicis  impense 
veneratur  :  qua  in  re  a  Christo  constituta  sit 
ejtis  auctoritas,  ne  aliéna,  ne  prava,  ne  invi- 
diosa  affingantur,  summa  cum  reverentia  ex 
Patrum  traditione  déclarât. 

Temerarium  passim  theologi  deflniunt,  quod 
nove,  insolenter  et  audaciter  nulla  doctorura 
auctoritate  dicitur  ;  quœ  multum  a  nostris  ab- 
es3eipsiadversariiconfltentiir,cum|gravissimos 
nostrœ  sententiœdefensores  nomiuent.  Atvero 
quanto  magis  ab  omni  temeritatis  crimine 
nostros  articulos  eximemus,  cum  probationi- 
biis  expeditis  conciliorum  atque  Pontiflcum 
decretis  niti  ostendemus?  o  Est  et  ea,  »  in- 
quit  Canus  ',  a  teiiieraria  propositio,  quae  in 
doctrina  fidei,  cum  celebris  universitatis  com- 
munidecretoacdeQnitione  pugnat.  Quanquam 
enim  circumferuntur  articuli  Parisienses,  qui 
non  sunt  fidei  articuli  omnes,  quoniam  ne  banc 
quidem  vel  longissime  tangunt  ;  sed  ejus  aca- 
demiœ  tamen  de  fide  et  religione  fixa  coustan- 


'Melcb.Can.,  Uxu,  o.  2, 
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tiaqne  décréta  semper  Christi  Ecclesia  suspexit  ; 
qui  vero  contempserunt,  inaniaque  et  levia  ac 
pro  nihilo  existimaverunt,  omnes  ad  unum  pe- 
riclitati  sunt.  »  Qnae  régula  non  profecto  nos, 
scd  ii  sunt  tcmerarii  vel  maxime,  qui  nos  Pa- 
risiensis  academiœ  defensores  exosi,  eliam 
temerilalis,  quodque  est  gravius,  erroris  ac 
schismatis  accusant. 

An  forsitan  teniere  allata  sunt  in  médium, 
quœ  tractari  nécessitas  nulla  cogebat?  Verum 
aliud  est  nova  sine  necessitate  quœrere,  aliud 
vetera  et  ab  antiquis  sœpe  tractata,  atque  ab 
ipsis  synodis  Conslantiensi  et  aliis,  suiiuna  ne- 
cessitate quœsita  et  decisa  retinere.  Curautem 
ea  répétèrent  Gallicani  Pâtres,  in  prœfatione 
Declarationis,  atque  in  epistola  ad  episcopos 
scripta,  causas  idoneas  protulerunt,quas  a?qua 
posteritas  probatura  sit,  neque  jam  iniprobcnt 
ii,  qui  iiecessaiiam  doctrin;.im  omni  aite  op- 
prinii  atque  oblilterari  pridem  ingemisccbant. 

Neque  fas  erat  cleri  deputatis  omittere  ea, 
cum  illis  mandatum  csset  Ecclesias  Gallicanœ 
antiquas  et  canonicas  libertates  asserere,  qua- 
rum  fundameuta  ac  summa  liis  articulis  con- 
linentur. 

Sauae  qua  modestia  viros  ecclesiasticos  esse 
oporlet,  Lovaniensium  quorumdam  gravibus 
querelisad  domini  Strigoniensis  censura  move- 
reniur,  si  àfferemus  nova.  Cœterum  cuin  ea 
afferamus  quœ  saltem  a  trecenlis  annis  loti 
Ecclesiœ  nota,aconciliiset;ponlificilius,  ut  nos 
quidem  credimus,  approbata,  ut  auteni  etiani 
ad  versariiconfitenlur,  elles  ipsadocetjSineulla 
censura  relicta  sunt  ;  non  nos  profecto,  sed  ini- 
quicensores  temeritatisiiicurrunt  nolara:quod 
quidem  a  censoribus  nostris  consideratum  vo- 
lumus.  Sane  id  adverlaut  quod  dicinius  :  non 
enim  dicimus  non  posse  universim  reprobari, 
nisi  ea  quae  Ecclesia  expresse  condemnavil  ; 
sed,  cum  rébus  pensalis,  saepe  et  consulte  noluit 
aliquid  condemnare,  nemo  jam  nisi  temere 
coudeninarcpotest.Ecclesiaenim  perspexit  non 
esse  condeniuationi  locnm. 

Qua3  ratio  ostendit  procul abesse  a  nob)s  scan- 
dali  aut  otlensLE  pielatis  suspicioiiem.  Quod 
enim  Ecclesiaatot  sœculis  œquis  auiibiis  paca- 
toque  animo  audiat,  id  repente  scandale 
aut  offensioni  vetere,  nibil  aliud  est,  quam 
commovere  turbas,  et  perturbare  pacem  eccle- 
siasticam. 

De  pietate  quod  objiciuiit,  placctaudiieMel- 
cbiorem  Canum,  cum  illud  Iraclarcl  quod  sit 
piariim  aurium  offensivumMbiverode/nons- 
trandumaggreditur,aEcclesidmpropositionum 

'  Melch.  Can.,  1.  xii,  c.  2. 


absonarum  consonarumque  judicium  in  vulgi 
auribus  minime  collocassc».Quo  loco  haecha- 
bet  :  8  Hic  si  abusus  roprehendas,  qui  in  imagi- 
nibus  et  colendis  et  ornandis,  in  sacellis,tem- 
plis,  monasteriis,  sepulcrorum  monumentis, 
sempiternisque  momoriis  contendis,  invalue- 
runt  pliirimi  :  si  affirmes  in  ejusmodi  inter- 
dum  vel  potius  nimiuni  sœpe,  plus  vanitatem 
valerequamreligionem,diaboluniqiiamChris- 
tum ;  hi  fortasse  dicent, te  Lullieranis  opinioni- 
bus  occupatuin  intolerabiles  sonos  fundere  ; 
adeo  in  optima  quœque  vulgus  inconditum, 
falsa  pietate,  vanitatem,  aut  etiam  superslitio- 
neminducitB.Pergit:  aNon  estigilurhabenda 
ratiovulgiproi>iiscueimbecillis,perturbali,im- 
prudentis;  sed  prudentis,  sinceri,  pii,  incor- 
rupli  ;  nec  theologia  modo  requirenda  est,  sed 
pictas  et  prudentia». 

Neque  nos  fugit  quanta  sœpe  pars  turbac  sint, 
qui  etiam  se  peritos  ac  theologos  videri  volunt, 
atque  ut  effilera taceamus,quotvidenius  quiLu- 
thero  et  Calvino  per  nimia  et  extrema  repugnare 
piumputant,  a  quorum  sententia  nosalienissi- 
mos  esse  ultro  profitemur  ?  Non  enim  si  qnid 
privati  aliqui  doctores  adversus  lutheranos  ur- 
gendum  putarunt,  id  nos  statim  ut  fidei  decre- 
tum  amplectioporteat;  sed  nempe,  ut  dicebat 
olim  sanctus  Cœlestinus  Papa  :  «  Sulflcere  cre- 
dimus quod  apostolicœSedis  nos  scripta  docue- 
runt  :  »  scilicet  Pii  IV  professionem,  qua  plane 
perfecteque  hseretici  condemnentur  ;  atque  id 
gravioribus  ibeologis  ac  doctoribus,  cardinali 
Perronio,  eumque  secutoMeldensi  episcopo,ac 
tôt  cardinalibus  Romanisque  prœlatis,  ipsique 
adeo  snncto  pontifici  Innocentio  XI  placuisse 
gaudemus  in  Domino,  tolique  Ecclesiae  gratula- 
mur,  Ulteriora  extorqucre  non  suadct  vera 
pietas.  Utcnim  nihil  a  fide  demi,  ita  nihil  addi 
fidei  débet  ;  reique  animarum  sunt,  qui  plus  ab 
bœreticis  postularint,quauicommuni omnium 
fide  requiratur.  Neque  minus  absurdum  est 
aliud  a  catbolicis  doctoribus  extorquere  velle, 
nisi  forte  aliani  fidem  in  Ecclesia  docemus,  aut 
tuemurin  scliolis,aliam  contra  haereticos  pro- 
pugnamus. 

Pietatis  vero  noniine  ad  aliud  nos  cogi,  nec 
ipsa  sinat  pietas.  Vera  enim  pietas  non  caeco 
affectu,  sed  majorum  auctoritale  ac  traditionis 
régula  ducitur.  Quœ  ab  bis  aberrant  finibus, 
sine  more  modoque  crescunt,  veramque  pieta- 
temfalsis  et  alienis,  ex  arbitraria  pietate  super- 
struclis,  obscurantet  offuscunt.  Haec  arbitraria 
pietas  multis  persuasif  sancti  Petrt  successores 
non  tantum  ex  officio  sanctos,  sed  etiam  vila 
necessarie  pios  esse  ;  ut  grave  haberet  bonus 
Otbo  Frisingensis,  vir  alioqui  doctos  et  diligens 


niîFKNTio.  -  Linr.i;  terhiis. 
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do  Joanne  etinin  XII  dici  '  :  a  Sic  reinehensibi- 
liU'i'uiiiii  vixi  Si  ilsii|iei'  hoc  .ib  cpiscopisaliis- 
i|iic  stil  ilili8siii.scuiiventuiii  tuhsv  ;cui  ici,  in- 
qiiil,<turiiiii  viileliirtlitciiiaccoiiiiiiodare;  (|iiia 
Uomaii.i  Ecclt'si;i  hocspcciale  |iiivilcf;imii  s.i- 
ccrlulibus  suis  usciibi'n;  solel,  <|ti(i(l  iiu-ritis 
IVlri  supra  liriiiain  petnuii  ruiidati,  nullu  eus 
vol  poiia  iiifciorum,  vol  liirboleinpeslatui'i  :i<l 
exili  ilein  niiiiani  iiivolval.  »  Qv.iv  ;ib  Eninulio* 
Ticincnsi  ileproii)|ita  Sac  piolcmiore  laiiilat;i, 
Gregorius  VII,  i|iiantuiii  polucrat,  conlirnvi- 
verat,  uovo  geneie  pielalis  qiio  vol  iiegare 
luaiiiresla,  vel  iulanda,  non  tauluui  tacere, 
veruin  etiain  probnie  cogereniur. 

a  At,  »  iiu|uit  Baioiiius  in  huiic  Othonis  lo- 
cum  *,  0  non  lanla  iiosvindicamiis,  ut  esse  non 
possit,  quiii  fœilus  tiir|iis(|uc  moribiis  irrepat, 
vcl  irnunpal  in  sedcmillaui  ;  fideaulcni  inipius 
nullo  modo.  »  Quasi  iiiayis  illud  ad  pielalcm 
perlineat  :  ut  nullus  fidc  in  ;iius  Ponlifix  esse 
possit,  aul  transire  cogamur  ad  illam  fere  ab 
omnibus  explosam,  et  canonistis  onmibus, 
tbcologis  omnibus  repugnanlcm  Alberli  Pigiiii 
sentenliani,  nuUum  Pontificeni  hœreticum  esse 
posse.  Ha;ccine  ergo  est  pielas,oniiiibusacsin- 
guii?  Ponliflcibus,  quasi  sub  Christi  iiomine 
(quis  enini  tanquaniex  proprionomineaudeat) 
ista  polliceri,  ut,  si  quid  occulto  Uei  judicio,  vel 
taie  conlingit,  vel  aliquando  contingat,  tuna 
labascere  inciplat,  vaiia  scilicet  exspeciatioiie 
delusa,infîrmorumfides,  acipsaquoqueChristJ 
promissa  vacillare  putet?  Atquehancpielatem 
Bellarmino  quoque  et  Suari  placuisse  vidimus. 
Neque.  isla  referentes,  viros  doclos  ullro  laces- 
simns,  uut  eorum  pietati  detractmn  volumus 
quidquani ,  quorum  alioqni  (Deus  testis  est) 
faveiiius  lauiiiiuis.  Id  Isntuni  adverlimus,  viiis 
etiam  maxinii  contigisse,  ut  vana  sai)erent, 
quoties  cœcis  iliis,  quos  pios  vocare  volunt, 
affectibus  aliquid  indulserunt. 

Piget  commemorare  quot  opinionum  mons- 
traejusmodipielasiiiEcclesianiinduxerit.Hinc 
enim  etiam  illud  quototusorbis  ci icumsonat': 
aPontificemutriusquepotesfatisapicemlenere, 
régna  ac  diademata  dare  ac  detrahere,  orbis 


'  Olh.  Fris.,  1.  Ti,  c.  23. 

*  Is,  ipsa  experientia  doctu3,  vanas  esse  miiodi  bujus  illecebras, 
lelicîa  sEeculari  anlltia  ia  sacratn  adsctiplus  est,  et  iuter  diacoDos  iz- 
latuE.  Itle  est  Eonodius,  qui  in  celebri  sua  Apotogia  pro  SymmiKho 
docel  :  t  Papam  a  nemine  posse  judicari  :  beatvim  Psîrum...  pcreb- 
neci  merîtorum  dotem  cum  bsereditaria  inoocent^a  mi^issc  ad  pos- 
teros  sucs  ;  (id  estsuccessores)  :  «Panique  eum  i  saoetum  esse,  qiiem 
apex  lantce  digoilatis  attollit.  •  Hue  Ennodio,  qui  deiaceps  Tricir.cnsis 
episcopus  fuit,  u!tr.'  :nTaai  plus  obsequur.tur  quam  Cïiiqua:;;  ex 
saoctis  Pattibus.  Ejus  opéra  Jacobus  Sirmundus  congessit  et  edidit. 
Vide  De  Ennodio,  Fleury,  1.  ixi  et  seq.  {Ed.  Paris.) 

'  Vide  tom.  iy,  Conc,  c.  1340. 

'  Bar.,  an.  833,  tom.  x,  p.  777.  —  '  Coroll.  Antigr. 


dominum  etiam  in  (''mporalibus,  ac  inonur- 
cliain  esso  Christi  rcgis  vicariuni,  sivc  vicc-re- 
gt-m,  iii  regnis  et  iui|)ei  iisoinnia  posse  ;  neque 
t  inluni  indirecte,  sed  directe  ;  falli  Itellarmi- 
nuni  indincla  pulostale coiilentnin,  neque  |)0S- 
tulanteni  ut  ea  tanquaiii  de  Ude  certa  credan- 
(ur;  hcuc  enim  oinnia  do  flde  esse,  et  qui 
ncgent  esse  luerclicos  ;  neque  propterca  quid- 
(|uaniinii|ui  ngibiis  et  imperiis  nieliiendum, 
cum  is  a  t|uo  iicndt-nl,  neque  errarc,  neque 
quidquani  injusli  nioliri  possit.»  Neque  satis- 
fiet  nnbis,  si  eum,  qui  recens  ha;c  scripserit 
Marchionem,  in  rébus  quidem  theologicis  inep- 
tuiii  inipcrilum(|ue  esse  dicant.  EcceeniniNi- 
colaus  Dubois,  tlieologia;  professor  priniarius, 
nos  serio  et  graviter  ad  liujus  viri  tractalioneni 
rcmiltit,  cumque  cum  honore  nominal.  Ideir. 
l).  Dubois  ait  non  posse  constare  UonianoPon- 
tilici  suiiimam  illam  pofeslatem,  a  Florenlina 
synodo  in  decrelo  unionis  allribulam,  nisi  po- 
testas  etiam  indirccla  tiibuatur  :  qnin,  illa 
eversa,  cam  partem  decreti  stare  omnino  non 
posse.  Quare  et  D.  Strigoniensis,  illum  Decla- 
rationis  Gallicance  arliculum.  quo  potcstas  indi- 
recta  rejicitur,  cum  reliquis  ;.rticulis,  ut  aeque 
deti'stabilem,  œque  schismaticum  damnât. 

Neque  vero  ])lacet  iiidirectaB  potestalis  no- 
mine,  ac  mutato  lanlum  vocabulo  res  eadem, 
idem  jugum  imperiis  impisifnm  :  neiiue  pro- 
barc  possumus  pietitem  illam,  qusa  priscis 
inaudita  sœculis,  conciliandis  Cbristianis,  ac 
propagando  Ev;ingelio,  publicœ  denique  paci 
inimica,  invidiosis  œque  ac  manibus  litulis 
Pétri  cathedram  oneret  eanKiue  doctrinam 
reducere  moliatur,  quœ  quoties  exsequenda 
prodiit  toties  orbem  Christianum  infandis 
iDellis  et  CcTdibus  cruentavit. 

Neque  etiam  placent,  ^jietatis  licet  nomine 
venditata,  quœ  passim  apud  canonistas  legimus: 
a  posse  pontiflcem  omnia  in  orbe  terrarum  : 
posse  quaecunque  Deus  possit,  excepto  peccato, 
nemineni  ab  eo  rogare  posse  :  Quid  ita  facis  ? 
Legibus  et  stalutis  omnibus  et  generalibus  con- 
ciliis  posse  eum  contravenire  légitime  ;  »et  alia 
ejusmodi,  Pontificibusbonis  modestisque,œque 
ac  nobis  exosa.  Haec  ipsi  canonistœ,  puto  eru- 
bescant,  nisi  interpretatione  molliaului-.  At  pie- 
tas  non  est,  inflare  et  exaggerare  verbis  Pétri 
privilégia,  tanquam  exigua  sint,  quœ  per  sese 
sunl  maxima  ;  eaque  comminisci,  quœ  cum 
interpretatione  recta  evanescant  atque  elfluant, 
malevolis  intérim  calumniamli  ansam  prae- 
beant,  tendant  laciueos  imperitis,  audaciores  ad 
extraordinaria  quicque  contra  regulam  postu- 
landa,  aut  etiam  per  obreptionein  impetranda 
incitent,  atque  ita  censuram  canonum  ac  vira 
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disciplinae  resolvant,  ejusdemque  instaurandae 
spem  omnem  iiicidant.  Cseterum  cum  talia 
nuUus  unquam  docuerit  Ponlifex,  neque  un- 
quani  coniprobari,  id  uniim  a  nobis  scilicet 
vera  pielas  postulat,  ut  admirenuir  gravissi- 
mam,  sapientissimam  atque  a  Deo  protectam 
Sedem,  quœ  tanta  etiam  assentalione  circum- 
dala  niodiim  tenuerit.  Intérim  cum  lisec  nimia, 
pietas  inconiposita  suaserit,  cerlum  nobis  est 
nullam  pietutem  agnoscere,  nisi  cum  veritate 
et  traditione  conjunctani. 

Hœc  erant  qua;  de  particularibus  censuris 
dicenda  habebamus,  quantum  earum  vim  in- 
telligere  possunius,  ex  doclorum  scriptis  ;  quse 
arbitrariae  inani  tantumstrepituteneantimbe- 
cilles  animes,  nulloque  certo  tilulo,  nuUa 
certa  ratione,  tantum  anathemala  crêpent, 
atque  intentare  non  cessent.  Eas  ut  veritate 
contemnimus,  ilacharitale  rttugimus,  qui  ve- 
rilatem  pacemque  diligamus;  atque  intérim 
opponiiiins  iilud  Ambrosii'  :  a  Fucum  faciunt, 
qui  non  audent  cxplicare  quod  sentiunt,  censo- 
rie.  »  A  Sede  cerle  aposlolica,  quit  et  jiaci  consu- 
lere,  et  antiqua  revolvere,  et  posteritalem  re- 
spicere,  et  omnia  sœcula  mente  complecii 
soleat,  nihil  taie  metuimus;  pracsertim  postea 
quam,  uli  jam  faccre  aggredimur,  nostra  a  con- 
ciliis  et  Romanis  Pontiflcibus  expresse  et  s;rpe 
probata  esse  demonslraveriinus.  Nam  bacle- 
nus  iniqua  cerle  conditione  luctamur,  qui  tan- 
tum ictus  declinamus,  nondum  arma  expedi- 
mus.  Nunc,  cum  probationes  nostras  allaturi 
simus,  nostra  jam  liberior  decuret  ac  lœlior, 
ac  vehiti  scopulos  et  syrtes  prselervecla,  plenis 
jam  velis  oratio  navigabit. 

LlBl^R  QUARTUS 

Eï  stalu  qoaestionis,  reiqiie  novilale,  deponendorum  regum 
dirccla  et  iiidirecta  polestas  coufulalur  ;  ad  caput  primum  gal- 
licauai  declaiatioois. 

CAl'UT  PRIMUM. 

Refertur  capui  I  Gallicanm  Declarationis. 

Primum  :  beato  Pelro  ejusque  successoribus 
Chrisfivicariis,  ipsique  Ecclesife,  rerum  spiii- 
tualium  et  ad  aeternam  salutem  perliiieiilium, 
non  autem  civilium,  ac  teiiiporalium  a  Ueo  tra- 
ditani  potestatem,  dicente  Domino:  o  Regnum 
a  meuni  non  est  de  hoc  mundo'  ;  »  et  iterum  : 
a  Reddite  ergo  quee  sunl  Cœsaris  Cœsari,  et  quœ 
«sunlDeiDeo';»  acproindestare  apostolicum 

•  Ambr.,  de  fide,  lib.  i,  cap.  18,  al.  8,  tom.  ii.  —  '  Joan.,  xtnii,  36. 
^  '  Luc,  SX,  25. 


illud-:  «Omnis  anima  potestatibus  sublimio- 
«  ril)us  subdila  sit  :  non  est  enim  potestas  nisi 
a  aDeo:qu8eautemsunt,aDeoordinat!E  sunt. 
0  Itaque  qui  potestati  resistit,  Dei  ordinationi 
«  résistif.  »  Reges  ergo  et  principes  in  tempo- 
ralibus  nulli  ecclesiaslicse  potestati  Dei  ordina- 
tions subjici,  neijue  auctoritale  clavium  Eccle- 
sise  directe  vel  indirecte  deponi,  aut  illorum 
subditos  eximia  flde  atque  obedientia,  ac  praî- 
stilo  fidelitatissacramentosolvi  posse,  eamque 
sententiam  publicae  tranquillilati  necessariam, 
nec  minus  Ecclesiae  quam  imperio  ulilem,  ut 
verbo  Dei,  Patrum  tradilioni,  et  sanctorum 
exemplis  consonam  orani  modo  retinendam. 

CAPllT  II. 

Conirariiim  arliculum  ponunt  adversarii.  —  Status  qiuss- 
tionis  ;  ex  hoc  iniolerabilia  incommoda  ;  neque  magis 
tolerabilior  indirecta  quam  direcin  potcslna,  cum  solis 
verbis  différant.  —  Huic  primo  capile  Declarotiom't  gal- 
ticai.a',  cnntrariam  declnrationpm  lolidem  vcrb'S  opponit 
ovctor  anont/mus  «  Doctnnœ  Lovaniensiiim,  »  quem  iilii 
udnersnrii  sequunlur,  eliiidireclam  poteitniem  usserunl: 
quœ  sententin  quam  fulsa  sit,  statim  mtelliget,  qui  vel 
slatum  quœstionis  adverterit. 

Sciendum  ergo  primum  est  exstitisse  quos- 
dam  qui  docerent  romanum  Pontificem  Cbristi 
régis  \icarium,  directe  et  jure  divine  regem 
regum  esse,  ac  tolius  orbis  dominum.  Quare 
exorta  pontificia  dignitate,  slatim  régna  atque 
imperia  omnia  in  ejus  imperium  concessisse, 
reges  omnes  nonnisiPapœ  vicaries  esse  ;  gla- 
dium  temporalis  œquc  ac  spiritualis  potestatis 
preprie  ejus  esse,  vicaria  licet  manu  exorien- 
dum,  atque  ita  in  Pontificem  omnetranslatum 
esse  dominium  ut  principes  etiam  infidèles 
delurbare  solio,  eoruinque  régna,  jure  sue 
donare  possitquibuscumque  volueritfidelium. 

Hanc  sententiam  iisdem  fere  verbis  refert 
Rellarminus',  quod  quidem  a  Nicolao  Dubois 
observari  velim.  Fingil  enim  se  incidisse  in 
(luemdam,  qui  islacontenderetSedi  apostelicae 
ti  ibui  a  nonnullis,  seque  centinuo  exarsisse  : 
oQuisenim,»  inquit',  acatholicusscriptorista 
«sanclœ  Sedi  asseruit?  nomina  unum,  strin- 
«  gam  calamum.  o  Qui  profecto  si  vel  Bellarmi- 
num  legisset,  nominales  abeo  invenisset,  non 
unum,  sedmullosin  quoscalamum  stringeret, 
acsi  piguissel  légère  Builarminum,  vel  sallem 
legeret  a  se  laudalum  illustrisslmi  D.  Nicolai 
Cevoli,  ex  marchionibus  de  Sarreto  Antigra- 
phum,  inquo  invenisset  maie  aBellarmino  esse 
dictnm':  «Pontificem ulPonlificem  non  babere 
directe  et  immédiate  ullam  temporalem  poles- 
tatem,  sed  tantum  indirecte  :  imoesse  penitusde 

'  Mom. ,xin,  1,  -■  —  '  Bellarm.,  de  nom-  Pont.,  1.  v,  cap.  1.  — 
'Consult.  Meo;.,  jurid.  4,  p.  23.  — *  Aiilipr.,  p.  11. 
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flile  tciiendtim  siiinimiiii  Poiililicctu  roiiciiiiiin 
jure  ilivirio  lialu-re  |iteiii.ssiriiaiu  iiotistatoiii  in 
imivcrsiiinDilioiii  li-nariim,  lu  m  inivlmsecclc- 
siaslicis,  tiiMi  in  |iolitii'i-;  et  liMiiiioialilius;  et  sic 
posse  ilinvli-,  ut  l'untilii'ciii,  (|uilmsciiii(iiio 
prini"i|iibus  impeiare.  »  Sicdiicclani  potestalcni 
tittn  taninni  asseril,  seil  ctiani  de  fifle  teiwndam 
fsso  ilicit.  Noipio  tanien  niiior  l>.  Diiliois  cjus 
senlenlia-  alisiniiilaliU'onniKitinn  laciU'  aildiic- 
tunii'sse  ni  iTi'ilerel,  iic  ununi  (luiilcin  aiiclo- 
itMU  esse  potuisse  ipii  talia  tnerelur. 

Ac  rêvera  cerlnm  est  a  Boliarniino  et  aliis 
oani  sonliMitiani  non  nioilo  rojciiaiu  Inisse.  sod 
etiani  valKlis^'une  conrulatain.  Non  cniai  Ciu'is- 
tnsaut  luTreditaiio  jure,  aul  dala  a  Deo  poles- 
tate,  aut  alio  ullo  modo  rex  toniporalis  fuit, 
qui  rejjiani  poteslalem  ad  vicarios  suos  Irans- 
niitterel.  Quo  adniisso  si'qiuM'i'liU'  id,  qnod  est 
altsurdissiuiiuii,  l'apani  in  orlie  torraruni  ipso 
jure  diviuo  solum  esse  regem,  ac  suprcnunn 
dominum  temporalem.  cpiscopos  cliain  ul>i(]ue 
tcrraruni  suarnni  civitaluui  csso  dominos,  Pon- 
tificiiiuidom  snbditos,  sod  onniiijus  aliis  iinpe- 
rantes,  ac  rcgcs,  non  jam  reges  scd  romain  Pon- 
lilicisesse  vicarios  :  qnœ  portenla  doctrinœ  inho- 
niinum  animos  incidissc,  plane  obstnpescimus. 

Hanc  ergo  scntentiani,  do  directa  romani 
Pontificis  in  temporalia  potcstale,  Rellarminus 
aliiquc  passim  rojiciunt  :  intérim  indirectœ  po- 
testatis  nomine,  ea  in  romanum  Pontificem 
conferunt,  quœ  non  minorem  ipsi  potestatem 
attribuant.  Sic  enim  ipsc  Beliarminus,  ac  Lova- 
nienses  ab  anonymo  relali,  aliique  adver- 
sarii  de  poleslate  indirecta  sta  tuunt. 

Prinnmi  :  temporalia  omnia  adspiritualiare- 
ferri,  ut  ad  finem,  iisqne  per  sese  subordinata 
esse;tam:  ita  «  subordinari  facnllales,  ut  su- 
bordinanlur fines;  »  atque  ideo  qui  finiprœsit, 
euni  etiam  pr;eesse  niediis,  adeoque  posse  et 
iinperareonmia,  quœ  fini  adipiscendo  necessa- 
ria  videantur,  et  eaamovere  quœ  impedimento 
sint:  «  Uuare  omneni  sœcularem  potestatem 
eatenus  in  temporalibus  esse  Papœ  snbjectam, 
quatenus  abusio,  aut  negligcntia  Christianorum 
regum  circa  temporalia  nata  sunt  impedire  fi- 
nem spiritualem,  in  quem  Papa  habet  univer- 
sam  Ecclcsiam  dirigere  '.  »  Quam  Papœ  potes- 
tatem ideo  indirectam  vocant,  quod  non  se 
extendat  directe  ad  temporalia,  sed  indirecte, 
quatenus  e\  temporalibus  spiritualia  promoven- 
tur  vel  impediunlur. 

tlœc  autem  valerc  voUmt,  «  quando  ntraqne 
potestas,  civilis  ac  spiritualis,  pars  estejusdem 
reipublicœ  christianœ;  »  tune  enim  spiritualem 
potestatem   prœesse  civili  ut   spiritum  canii-. 

1  BtU.,  loc.  cit.  c.  7,  D'cl.  Lov.,  art.  3,  p.  82.  —  J  IbiJ.,  c.  6,  7 . 
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Uuihus  positis,  ha>c  docent  consequi  :  regei  ac 
principes  chrislianos  posse  ab  ccclesiasiica  po- 
iestale,  maxime  a  ponlilicia,  in  qua  est  apex 
linjus  (lotestatis,  privari  regno  ac  doponi,  non 
niDilo  pi-ii|it('r  liieresim  et  aposlasiaiii  a  fidc, 
vi'nun  etiam  quocimque  scelere  i'icciesia:  ac 
saluti  animarum  nuceanl. 

(Juod  alio  (pio([uc  modo  efficere  se  posse 
putanl  :  i|ui[)pe  (piod  Kcclesia  excoiniminicarc 
possit  et  aiiatheMializ.ui'  iiroplrr  quodlibtït  sce- 
his,  omnein  clnistianiim  iM(;orrigil)ilem  ;  quo 
jure  coniprehendi  etiam  rcges  :  «  Kamdem 
enim  esse  jnstitiœ  f'ormulam,  secnnduni  evan- 
gelium,  (pia  rex  et  miles  censentur  •.  »  Facla 
aulem  o-vcommunicatione,  ipso  ejus  elTeclu 
onines  cinistianos  [irincipes,  omni  potcsiate 
cxutos  esse,  cum  qiiibus  videlicet  nec  liceat 
collo(]ui,  ncipie  quidquam  liabere  commune. 
Unod  quidem  argumenlum  maxime  urget  D. 
Nicolaus  Dubois  ;  auclor  eli  un  anonynuis  Doc- 
Irinœ  Lovaniciisium  laudat  Lnpum  dicentem  : 
«  Septimi  Gregorii  tempore  viguisse  regulam, 
(pia  regem  anuointegro  in  papali  excommuni- 
cationesordescentem  exuebat  omni  jure  regni.  » 
Uuare  ex  eorum  scntenlia  reges  non  modo  hœ- 
resis,  sed  etiam  cujuscunque  sceleris  causa  de- 
poui  posse  constat. 

Hinc  nempe  t'aclum  est,  nt  GregoriusVlI  (quo 
aucloreista  omnia,  nullo  antea  exemplo,  pro- 
dierunt)  multaret  imperio  Henricum  et  Kodul- 
pbum  de  imperio  contendentes,  si  suum  judi- 
cium  detrectarent,  suisque  legatis  viam  inter- 
cluderent^;  Pliilippo  vero  I  Francorum  régi 
depositionis  pœnam  intentaret,  non  modo 
simoniœ causa, quœ  pro  hœresi  injure  habelur, 
sed  etiam  propter  adulteria  et  rapinas  3  ;  ma- 
xime vero  quod  «  mercatoribus  infinitam  pe- 
«  cuniam  abstulerit  *;  »  neque  bis  contentus 
docuit  (quam  juste  alibi  videbimus),  auctore 
Gregorio  Magno,  reges  ipsos  dignitate  cadere, 
qui  vel  unitts  xenodochii  privilegium  violas- 
sent 5;  quem  locum  sancti  Gregorii  Magni  om- 
nes  adversarii  pro  Achille  habent  ;  adeo  nuUum 
flagitiumesseputant  propter  quod  potestas  regia 
depositioni  nonsit  obnoxia. 

Quin  etiam,  quod  majus  est,  asserunt  reges 
chrislianos,  nullo  commisso  scelere  propter 
quod  excommunicentur,  a  Papa  deponi  posse, 
si  saluti  animarum  et  Ecclesiœ  ntilitati  condu- 
cere  videatur  :  Pontificem  enim  posse  omnia 
quœ  in  eum  luiem  conférant  :  laudanlque 
Gregorium  VU  dicentem  a  Zacbaria  deponi  po- 
tuisse regem  Francorum,  Childericum  scilicet, 


'  DkI.  Lov  ,  p.82  :  cons.  4  et  S,  p.  28,41  et  seq.  —  '  Grej.  VII 
1.  lï,  epist  23,  24.  —  i  Ibid.,  1.  vu,  ep.  35.  —  '  Ibid.,  1.  u,  ep.  5  el 
13.  '_  i  iHd.,  1.  ;t,  ep.  î  et  24  ;  et  Uv.  vni.cp.  2. 
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K  non  fam  pro  suis  iniquilatibus,  quam  pro  eo 
«  quod  tante  potestati  non  erat  utilis  '  ;  »  et  Glossa 
quitlem  incaput^/ïHs  2,  ex  hoc  Gregorii  VII 
loco  depromptum,  ad  verbimi  InutUis,  inepte 
et  imperite  dixit  :  «  Non  intelligas  inutilis,  id  est 
insuffîciens,  tune  enini  debtiisset  ei  dari  coad- 
jutor,  sed  dissolutus  eral  cum  mulieribus,  et 
effeminatus.  »  Non  tamen  id  historié!  produnt  : 
nullius  eniin  sceleris  accusatus,  nedum  con- 
victus  fuit  ;  eiatque  inutilis,  non  tam  socordia 
aut  sua  culpa,  quam  quod  majores  donius  ac 
Pipinus  regiam  polestatem  occupassent;  neque 
saltem  est  admonitus,  ut  a  socordia  resipisceret, 
viginti  circiter  annorum  adolescens,  sed  statim 
potestate  exutus,  detrususque  est  in  monaste- 
rium,  quod  Ponti  fici  licuisse  Bellarminus  et  ahi 
tradunt. 

Item  Irenem  Augustam,  fide  prœcellentem, 
quippe  quœ  Oriente  toto  inveteratam  iconoclas- 
tarum  hœresim  contrivisset,  omnibusque  modis 
faveretEcclesia;,  neque  excommunicatani,  ne- 
que  uUius  sceleris  poslulatam,  aiunt  tamen  a 
Leone  III,  eo  tantum  nomine  Occidentisimperio 
essemullatam,  quod  id  Ecclesiœ  nécessitas  postu- 
laret  ;  ea  enim  causa  juste  ademptum  ei  esse, 
af que  in  Carolum  Magnum  translatumimperium 
Bellarminus  docet. 

Neque  enim  tantum  privari  indignos,  aut  ad 
ecclesiasticam  ulilitatem  minus  idoneos  princi- 
pes auctoritate  pontificia,  sed  aliosetiam  sub- 
stitui  posse  contendunt,  quo  jure  a  Zacharia 
Pipinum  Childerico,  a  Leone  III,  Irenœ  Carolum 
esse  subslifutos  volunt  3  :  omnino  enim  «  rem- 
publicam  spiritualem  posse  imperare  temporali 
reipublicœ  sibi  subjectœ,  et  cogère  admutandam 
administrationem,  et  deponere  principes,  atque 
aUos  instituere,  quando  aliter  non  potest  bo- 
nuni  spirituale  lueri  *.  » 

Et  quanquani  Bellarminus  videtur  id  juris  tri- 
buere  ecclesiasticaî  poteslati  in  christianos  tantum 
principes,  qui  suscepto  baplismo  Ecclesiœ  sint 
subjecli,  tamen  dogmatumconsecutio  postulabat 
utEcclesia  fini  spirituali  intenta,  etiam  infidè- 
les ac  paganos  principes  ei  fini  adversanles 
pari  jure  amoveret.  Elsi  enim  Ecclesia,  teste 
apostolo  ^,  in  eos  qui  exlra  sunt  nullo  jure  pol- 
let,  tamen  Bellarmini  décréta  poslulabant,  ne 
Ecclesiœ  negaretur  polcsias  tuendi  suos,  eosque 
ab  infidelium  jugo  liberandi.  Quare  aperte  as- 
serit  :  «  Non  llcere  Christianis  lolerare  regcm 
inûdeleu)  aut  hœreticum,  si  ille  coiielur  per- 
traheresub(Utosad  suam hœresim  aut iniiJelita- 


I  Greg.  VII,  1.  Vil,  ep.  21;  Bell.,  1.  v,  DeR.P.,c.  (.,  Docl.  Lov., 
art.  3,  et  alibi  pass.  —  ^Caus   15,  q.  6,  c.  3.  —  >  Bdlmm..  Ve  R. 

p.  lib.  V,  c.  6,  8;  /</.,  De  trnnst.  imp.,  lib.  l,  c.  12 <  Bell.,  ilid. 

13,.  —  =  /.  Cor.,  V,  12, 13. 


tem  •  ;  »  atque  addit  :  «  Quod  si  Christ iani  olim 
non  deposuerunt  Neroneni,  et  Diocletianum,  et 
Julianum  Apostatam,  ac  Valenlcm  arianum,  et 
similes,  id  fuit,  quia  deerant  \ircs  temporales 
Christianis  ,  »  ut  martjrum  illa  invicta  conslan- 
tia  totiesque  laudalaa  priscis  Christianis,  illa 
in  imperatores  eti  am  persecutores  inconcussa 
fides,  non  jam  obedientiœ,  sed  imbecillitati  de- 
putetur. 

Et  quidem  Bellarminus  ita  senlentiam  lempe- 
riivilsuam,  ut  noHt  infidèles  dcponi  posse,  nisi 
populum  conentur  avertere  a  fide,  quam  con- 
ditionem  addi  a  se  profitelur,  «  pi  opter  eos 
principes  infidèles  qui  dominium  habuerunt  su- 
pra populum,  ante  quam  converterentur  ad  fi- 
dem.  »  At  alii  c  ontendunt  eos  aeque  privari 
posse,  etiam  si  non  conen  tur  fidèles  a  fide  aver- 
tere, propterca  quod  satis  exemplo  noceant. 

Imo  Adrianus  IV,  datis  ad  Henricum  II,  Angliœ 
regem,  litteris  apostolicis,  nulla  perseculionis, 
aut  cujuscunque  conatus  ad  fidcm  everlendam 
facla  mentione,  generalim  boc  edixit:  «  Sane 
omnes  insulas,  quibiis  soljustitiœ Christusilluxit, 
et  quœ  documenta  fidei  chris  tianœ  susceperunt, 
ad  jus  saiicli  Pétri  et  sacrosa  nctœ  romanœecclesiœ 
(quod  tua  etiam  nobilitas  recognoscit)  non  est 
dubium  pertinere.  2  »  Quo  jure  Hcnrico  régi, 
a  sa  1  va  beato  Petro  de  singulis  doinibus  unius 
denarii  annua  pensione ,  »  concedit  insulam 
Hiberniam,  quam  idem  rex,  «  ad  subdendum 
populum  legibus  christianis,  et  vitiorum  inde 
plantaria  exstirpanda,  intrare  se  velle  »  signifi- 
caverat. 

Ratio  non  sinit  ut  insulœ  alio  jure,  quam 
cœtera  régna  ac  provinciœ  habeantur.  Quare 
NicolausV,  Calixtus  111,  Sixtus  IV,  Innocentius 
VllI,  Alexander  VI,  regibus  christianis  ea  quœ 
postulaverant,  infidelium  principum  régna,  con- 
cedunt^;  quœ  quidem  non  alio  jure  valerepos- 
sint,  quam  temporalia  spiritualibus  serviant. 

Quœ  cum  ita  sint,  non  video  cur  tantopere 
abiiorreant  a  directa  potestate  pontifici  tribuen- 
da.  Indirectœ  enim  potestatis  nomine  idem  juris 
continetur,  ut  nempe  Pontifices  de  omnibus 
regnis,  sive  Christian  orum,  sive  infidelium  suo 
jure  décernant,  cum  e  re  Ecclesiœ  judicaverint. 

Quin  eliam  indirecte  potestatis  jure,  id  posse 
conlendunt,  non  tantum  ut  tesam  fidem  catho- 
licam,  aclœsa  juramenta,  sed  etiam  quœcunque 
sint  publiée  commissa  pcccata  ad  suam  cogni- 
tionem  revocent,  ac  principes,  ea  causa  suis 
decretis  parère  récusantes,  ut  inobedientiœ , 
atque  adeo  idololatriœ  reos  amoveant.  Quo  loco 


1/  Cor.iV,  12.13. —  'Adr.  IV,  ep.  l,t.  x.Conc,  col,  1143}  J/atth. 
Pur.,  in  Henr.  JI,  an.  1166.  —  '  Odor.  Kain.,  an.  148.1,  n,  8Î;  an. 
1  493,  n.  13,  19. 
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illdd  Siiiiuielis  comiiieinurunl  dictuiii  :*  Uuusi 
enim  |ieccatiiiii  uriolaiuli  est  lepiiî^iiarf,  et 
quasi  scelus  idulolalriic  nulle  uei|uiesceie  >  .  > 
Al(|ue  •xeoSainuelisilicloGicgoriiis  Vil  rcgibiis 
silii  re|iugiiaiitil)us  passiiii  iioii  taiitiiin  atiallir- 
iiiatis,  sed  etiaiii  de|iusiliouis  ixiMiaiii  iiittiitat  -  ; 
ut  prurecto  iieccsse  sit,  ctiaiii  avaritiiu  causa  de- 
|ioui  posse  eos;  cuni,  teste  aposlolo,  avarilia  sit 
idulonim  servidis  ^ .  » 

lli)i'  jiue  piiulilices  de  bello  eliaui,  de  [taee, 
de  ti'ibutis,  de  ailuiiuistiauda  jtislilia,  deiiique 
de  omiii  regiinine,  supreiuo  judicio,  sub  depo- 
silioiiis  pieiia  judicaie  possent,  ciini  iu  omni 
cjusiuodi  regiuiinis  |)aiio,  oITiciun»  >nuui  princi- 
pes non  sine  pcccalo  eoipie  gravissiino  prœter- 
inittant. 

Uuin  eliam  Bellarniinus  docet^,  «  Papani  pos- 
se  condere  legeui  civilein,  si  sit  neccssaria  ad 
salutem  aninianun,  et  lamen  reges  non  velint 
eam  condere  ;  et  abrogare,  si  alia  sit  noxia  saluli 
animaruni,  et  tanien  reges  non  velint  eam 
abrogare.  » 

Quid  auteni  conveniat  sahiti  animaruin,  in 
polestatis  ecdesiaslicœ  judicio  est  posituni,  ciun 
île  fine  cui  privest  unajudicare  possif, caque  sit 
subordinalio  spirilualis  ac  civilis  potestalis,  ut 
illa  iniperare,  lia.'c  obsequidebeat^  :  quœ  profec- 
to  vel  nuUa  sunt,  ac  tollenda  oniuiuo  est  illa, 
quani  urgent  indirecta  poteslas,  vel  omnino  ta- 
lendum  reges  solo  nomine  suprêmes  esse,  atque 
omnia  in  Ponlincum  potestate  esse,  neque  minus 
reges  quam  episcopos  esse  ejus  potentiae  subor- 
dinatos. 

Ait  quidem  Turrecremata  id  esse  discriminis, 
«  quod  Papa  possit  deponere  principem  laicum, 
et  prœlatumecclesiasticum,  non  tanien  œqualiter, 
quia  principem  laicum  non  possit  deponere  sine 
justa  causa  et  ralionabili,  alioquin  privando  niliil 
agit  ;....  sed  in  prœlatis  Ecclesiae  secus  est;  quia 
non  sunt  domini,  sed  procuratores,  et  superior 
adminisfratorpotest  inslituere  et  destiluere  infe- 
riores  adminislratores,  et  tenet  quidquid  lacit,... 
licet  ipse  peccet  * .  »  Quae  ut  imperite  ac  f'also  de 
episcopis,  ita  inutiliterdecernit  de  regibus,  cum 
causœ  œquitas  in  Pontificis  judicio  sit  posita, 
cerlumque  remaneat  ex  illa  doctrina  de[)oni 
posse  reges,  quoties  Pontifex  Ecclesiœ  id  expedi- 
rejudicaverit. 

Quare  bonum  illud,  quo  supremœ  potestates 
in  temporalibus  nuUi  nisi  Ueo  obnoxiae  vivunt, 
indirecta  potestate  omnino  toUilur  :  quod  lamen 
bonum  taie  est,    ut  eo  sublato  nulla  sit  pax  ; 


'  /.  Rs.g.,xv,  i3.  —  '  Gregor,  \II,  1.  iv,  epist.  23,24.  —  '  Efh., 
V,  5.  —  'nell.,Di  R.  P.,  1.  V,  cap.  6.  —  •  HeU-,  De  Ji.  P  ,  1  T. 
c.  6,  7.    -  •;  Turrecr.,  Summ.  de  Bect.,  L  I,  c.  113.  p.  265. 


Miulluque  sit  prieslabilius,  pcssimos  eliam  prin- 
cipes tolerare,  quaui  subdendo  eos  ulleri  po- 
leslali  in  temporalibus,  legilimum  impcrium 
in  anarcliiani  verlere. 

Cii'li'ruiii  (|uod  asscrilurde  piinci()ibus  dcpo- 
iH'udis  propler  bonum  animarum,  idem  longe 
magis  in  privâtes  valet  :  meritequc  Grcgorius 
de  Valetilia,  |)ositis  scmel  do  indirecta  potestate 
decrelis.  eodem  jure  cives  onuii  dominioprivari 
posse  dicif.  Adduut  eliam  décimas  ac  tributa 
imperari  ab  ecclesiaslica  potestate,  quando  rei 
ecclesiasticai  utile  sit  :  qua;  quidem  si  valeant, 
niliil  jam  proliibet  quominus  Poidifex  vere  ut 
rex  legum  agnosci  debeat. 

Quod  si  cogitemus  liujus  doctrinœ  auctorcs, 
quam  summum  Pontilicem  exfoliant,  quamque 
ab  omni  potestate  etiam  concilii  absolvant  :  tum 
vero  intelligemus,  quale  sid  illud  imperiura 
quod  universum  orbem,  in  temporalibus  a>que 
ac  in  spiritualibus,  complectatur,  et  de  omnibus 
imperiis  atque  negotiis  summa  et  indeclinabili 
auctoritale  décernât. 

Jain  si  respondeant  suprême  eo,  per  indirec- 
tam  potestalem,  judice  constituto,  tamen  reve- 
cari  posse  in  dubium  in  particularibus  faclis 
judicii  œquitatem  ;  nihilo  secius  imperia  fluctua- 
bunt,  et  qua;  turba;  futurœ  sint  nemo  non  videt  ; 
cum  ubi  regia  nutat  aucloritas,  extremum  peri- 
culum,  ipsumque,  quo  nihil  exitiosins  ,  anar- 
chiae  malum  reipublicœ  iminineat,  aut  poilus 
adsit. 

CAPUT  III. 

Horrenda  atque  ipsis  adversariis  delestanda  necessaria  con- 
sequuntur,  a  quibusdamadmittunlur,  nec  nisi  eislirpata 
radice  resecantur.  —  Henrici  BorboniiCondai  principis 
oratio  ad  Ludovicum  Xlll. 

Horret  animus  referre  cœtera  quœ  deinde 
conscquantur.  Hœc  tamen  exponere  necesse 
liabuit  Ludovico  Xlll  ,  augustae  mémorise  chris- 
tianissimo  régi  ,  Ludovici  Magni  parenli  , 
Henricus  Borbonius  Condœus,  primus  regiisan- 
guinis  princeps. 

Is  enim,  cum  in  solemni  ordinum  regni  con- 
ventu,  anuo  1615,  de  bac  quœstione  magnis 
studiis  ageretur  ,  in  ipse  regio  concilio ,  ac, 
regepraesente,  ita  peroravit^  :  «  Haudquaquam 
est  dubium,  rex,  quin  Papœ,  ut  suprême  pastori 
a  Christo  conslituto,  tua  majestas  eodem  jure 
subsit,  quo  cœteri  (ideles  etiam  infimœ  sortis, 
ita  ut  ea  potestate  abscindi  ab  Ecclesiae  membris. 
et  excommunicari  possis,  si  quidem  id  tua  pec 
cata  mereantur  :  qua  quidem  excommunication e 
anima  Satanoe  tradita,  tu,  rex,  Ecclesiae  com- 

'  Valenlia,  tom.  lu,  disp.  1,  qu.  12,  punct.  2  p.  158  et  seq.  — 
•  iLrc.  FroBc.,tom.  :ii,  an.  1615,  p.  â3t  et  seq. 
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munione  pulsus,  sacramentorum  extorris,  omni 
cliam  Ecclesiœ  limine  arceare.  Cœterum  quod 
altinet  ad  teinporalia,  tibi  haiid  secus  a  subditis 
populis  obcdientiaactributadeberentur,  Christo 
et  apostolis  vcrbn  et  excmplo  prœeunlibus.  Qai 
contrariaintuentursenfentiam,  quamvis  inimici 
regiœ  potestatis,  non  tanien  eo  usque  acti  sunt 
in  rabiem,  nt  reges  cœdi  posse  dicerent.  Ac  si 
rem  penilus  introspiciamus,  facile  intelligemus, 
nec  tiiam  sacrosanclam  personam  a  cœde  tutam 
esse.  Fac  enini  admonitum,  excommunicatum, 
depbsitum  esse  te,  jam  Ludovicum  XIII  quandiu 
rexerat,  non  poluisse  cœdicertum;  at  posquam 
exrex  lactus  est,  alio  legitlmo  rcge  conslituto, 
si  sprefa  Papœ  spiriluali,  et  novi  régis  tcmporali 
potestate  pro  rege  se  gerat,  invasor  profecto,  et 
ut  talis,  rcus,  neci  addictus,  et  ut  publicus  hos- 
tis  a  quocunque  cœdendus.  » 

Hœc  in  régie  consessu  pro  sui  officiiac  gene- 
ris  dignitate,  primus  regii  sanguinis  Princeps, 
pari  in  sedeni  aposlolicam,  acregiammajeslalem 
observantia  dixit.  Constat  enim  apud  omnes 
eum,  et  Sedisapostolica;  studiosissimum  fuisse, 
neque  lantura  aninii  perspicacia,  verum  etiam 
doctrina  connnendalissimum.  Quod  auteni  Per- 
ronius  cardinalis  respondebat  » ,  reges  etiam 
depositos  a  caede  esse  tutos,  «  quadam  habitu- 
dine  ad  regiam  dignitatem,  quippequam  emen- 
dati  recuperare  possent;  »  pace  tauti  \iri, 
merum  erat  ludibrium.  Fac  enim  ut  ille  deposi- 
tus  bella  nioveat,  urbesque  ac  provincias  magno 
reipublicœ  discrimine  sollicitet,  satis  profecto 
constat  a  Icgitimorege  quid  privatuspali  possit, 
quid  perduellis  debeat  ;  nec  enim  efficere  potest 
habilmlo  illa,  ut  non  potior  sit  unius  perduellis 
sainte  tolius  reipublicœ  salus  :  neque  res  obscura 
erat.  Quanquam  enim  Perronius  ab  indirectae 
potestatis  defensoribus  nefariœ  cœdis  invidiam 
omni  arte  amovebat,  non  tamen  ita  cœteri  sen- 
tiebant.  Gregorius  enim  de  Valentia  ponit  hanc 
asserlionem  secundam  :  «  Posse  aliquem  Ponti- 
licis  auctoritate  atque  sententia  dominio  ac 
prœlalione  privariproptcr  apostasiam  2 ,  »  quam 
deindeprobathisverbis:  «ProbaturlOet  quidem 
irrefragabiliter,  iisdemargumentis  quibus  quœs- 
tione  praecedenti  probavimus  posse  liœreticos, 
et  apostatas  a  fide,  privari  etiam  vita,  per  Eccle- 
siœ auctoritatem  ;  nam  si  vita  possunt  privari, 
multo  magis  aliis  bonis,  atque  adeo  prfelalione 
in  alios.  »  Addit  secundam  probationem  ex 
Scriplurœloco,  quo  Alhalia,  quœ  rerurain  Judea 
potiebatur,  jussu  poulilicis  Joiadœ,  «  regno  et 
vita  exspoliata  sit,  non  soluna  quia  tyrannice 


'  Du  Pt.r.,  naraiig.  au  Tiers-Biat,  CEuv,  div.  p.  639.  —  »  Va- 
iv'>ti't  lûc.  jam.  cit. 


occupaverat  regnum,  sed  ut  apostasia  ejus  coer- 
ceretur.  » 

Quod  quidem  argumentum  eodem  modo  ipse 
Bellarminus  urget  "  :  quam  faiso,  et  quam  répu- 
gnante Scriptuia,  non  est  hic  dicendi  locus 
Becanus  vero,  hos  secutus,  libro  cui  est  titulus: 
controversia  anglicana'^ ,  anno  1612  Moguntiœ 
edllo,  remaperlinscxplicathisverbis^  :  «  Joiada 
pontifex  priusprivavit  Athaliam  regno,  deinde 
vita.  Itaque  illam  privavit  regno,  ut  reginam, 
et  publicam  personam;  privavit  autemvila,  ut 
privalam  personam  :  »  ac  poslea  :  «  Ex  eodem 
sic  ergo  argumenter  :  quidquid  potestatis  ac 
jurisdictionis  permissum  fuit  pontifici  in  veteri 
testamento,  hoc  etiam  in  novo  permissum  est.  » 

Recte  illc  quidem,  si  concedamus  idunde  ista 
manant,  deponi  posse  reges.  Neque  enim  régi 
dignitate  privât  o  quidquam  estreliquum,  quo 
se  a  justo  supplicio  tueatur,  si  regemsuum, 
optimo  jure  constitutum,  rebellis,  factiosus  et 
majestatis  reus  bello  adoriatur,  ac  pro  rege  se 
gerens  scindât  imperium  ;  cum  aulem  viderimus 
tôt  atterri  causas  cur  reges  deponi  possint,  neque 
tantum  hœresim  aut  apostasiam,  sed  etiam  alia 
scelera;  imo  nuUo  scelere,  solam  necessitalem 
ccclesiasticam  ;  quœ  quidem  si  fateamur  Pontiti- 
cibus  dari',  satis  intelligimus  quam  vario  in 
discrimine,  non  modo  regum  auctoritas,  sed 
etiam  vita  versetur.  Et  eam  quidem  doctrinam 
horruerunt  omnes,  Sedesque  apostolica  impri- 
mis  detestata  est,  ac  Becani  librum  Paulus  V, 
eodem  anno  1612,  sub  pœna  anathematis  prohi- 
buit  ;  K  quod  nonnulla  falsa,  temeraria,  scanda- 
losa,  et  seditiosa  respective  in  eoreperta  essent.» 

Hoc  decreto  nostri,  nuntiis  apostolicis  id  pos- 
tulantibus,  a  rege  prohibiti  sunt,  ne  parricidia- 
lem  doctrinam  suis  notis  configerent,  quod  jam 
a  sumnio  Ponlifice  improbata,  proscripta  et 
damnata  esset.  Cum  vero  impiam  omnibusque 
diris  devovendam  sententiam  detestati  sint 
romani  Pontitices,  oramus  et  supplicamus,  ut 
indirectam  polestatem  ex  qua  hœc  infanda  pro- 
fluunt,  rejiciant,  vcl  saltem  a  nobis  rejici  sinant. 

CAPUT  IV. 

Sententia  Gallorum;  ex  censura  Sanctarelli,  quœ  integta 
refertur. 

Jam  ut  ostendamus  de  fota  ea  doctrina,  quœ 
sententia  Gallorum  sit,  non  pigebit  exscribere 
latam  a  facultate  nostra  censuram,  in  librum 

'  Bell.,  De  R.  P.,  lib.  v,  cip.  8,  p.  893. 

ï  Defenditco  libro  Bellarrainam  Martinus  Beccanus  Jesuita,  adver- 
Mis  Jacobum  I ,  Angliœ  regem,  qui,  edito  opuscule  cum  hac  inscrip- 
lione,  Ybrfura  To7/j,  conatus  erat  ea  refel. ère  quœ  Bellarminus,  sub 
ToTti  capellani  suinomine,  nuper  scripserat,  contra  apologiam  illius 
juramenti   fidelitatis,  quo  AngUcathoUci  adigebantnr. 

(£(/.  Pans) 

3  Vide  Beij.  CoiU.  A/igl. 
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Aiitonlt  saiicmreUi,  4  aprilis  Iti-iU.  Sic  uiilciii 
huliot. 

CENSUHA     SANCTAnELLI. 

•  Si  (|iiis  iii  iio.-i  Unes  sii'ciiloriim  dcvcnissc, 
lit  lii(|iiitiii°  ^'t'iitiiim  Apusldltis ',  l'orliMliitiitet, 
poslifiiKi  Im'c  li'in|)orii  t;inlis(i('r  l'xpLMulat,  ca- 
i|iu'  niiii  piioribiis  conipoiial.  U  laiilc  (k'[)re- 
lioiuii't  liuiiiaiii  geiieris  lioslem  iii  iiInKiiie  po- 
lilia  t't  eci'lesiastica  et  eivili  iiiliil  inleiilatiiin 
reliipiisse,  (luoiiiiiius  ulranniiio  non  laiii  lalic- 
tacture,  (iiiaiii  oinnino  pessiinulare  vlilereliir' 
Ecclesiam  Clirisli  spoiisain,  qiia  stylo, (lua  l'erro 
coiilicere  eonali  siiiit  iiniiii  illi,  (jul  «  posiieriint 
in  civliini  os  snuni  -  :  »  politiaiii  illani  eiNileni 
alia  via  aggressi  ilenienlali  hoinines.  (Uini  eiiiin 
potestatem  sa<ciili  non  sine  causa  glailitiin  por- 
tare  vidèrent  ',  lil)ris  nelaiulis,  (|iiasi  per  clan- 
culares  insiilias,  e  niedio  toliendaiii  exislima- 
nint.  llos  sanctiis  Jiulas  Epislola  canoiiica,  non 
alia  nota  nobis  dignoscendos  ()roponit,  qnani 
quia  «  doininalioiieni  conteninant,  et  niajesla- 
tem  blaspliement  '».  »  Alqiie  ulinani  de  solo 
conteniptu  et  inaledica  oratione  ageietnr!  Quin 
inale  leriati  scriplores  id  geruis,  potestaliscujus- 
ilatn  in  Ecclesia  temporalis  prœtextu,  leges 
arbitrio  et  nutu  ccclesiaslico,  levissiinis  eliain 
de  caiisis  ac  plane  ridiculis,  de  solio  delurban- 
dos,  aliosque  vel  annuos,  vel  etiam  diarios,  si 
ita  iibuerit,  sabslituendos  contendunt.  Quod 
cuin  in  universœ  civiiis  politiœ  ac  potissimum 
gallicœ  monarchiœ,  sub  cliristianissimo ,  cle- 
inentissinio  et  justissinio  rege  noslro  Ludovico 
Xlil,  perniciem  eversionemque  inedilatumcoii- 
l'eclunique  videret  Facultas  liieologica  Parisien- 
sis,  ut  inajoruni  vesligiis  inhœrendo,  suum  erga 
sapienlissinuini  legeiu  noslruni,  istud(iiie  pra;- 
seitiiii  chrislianissiaiuni  legnum,  animnni  stii- 
diuni(]uo  declararct,  bonorumque  omnium  volis 
satisfacerel,  piœ  cœteris  nuperum  librum  «  An- 
tonii  Sanctarelli  Jesuita^,  de  hœresi,  schismale, 
apostasia,  »  etc.,  a  quibusdam  seleclis  doctori- 
bus  examinandum  censuit,  in  congregalione 
generali  extraordinaria  ,  décima  sexta  marlii 
immédiate  prœcedentis  habita.  Sed  quoniam 
multa  in.eo  pertractanlur,  quœ  ad  rem  de  qua 
potissimum  agitur ,  minime  spectarent ,  duo 
duntaxat  capita  30  et  31  Tractatus  De  hœresi  ex- 
cutienda  selegit. 

«  Itaque  anno  Domini  1626,  die  prima  apri- 
lis,  posl  missam  de  sancto  Spiritu,  liabitis  so- 
lemni  more  usitatis  comitiis  in  aula  coUegii 
Sorbona;,  audita  est  relatio  magistrorum  ab  ea- 
dem  Facultate  selectornm,  qui  exposuerunt  in 
duobus  illis  capitibus  istas  propositiones  conti- 

'■  1.  Cor.,  i.  —  2  Psal.,  uxii,  9.  —  '  Rom.,  xn\,   i.  —  '  Jud.  8. 


iit'i  i  u  SumiiniMi  Pontificcin  possc  pœnis  tcni- 
"  poialiiius  puniie  reges  et  principes,  eosque 
»  depoiu-re  et  suis  regriis  privarc  oii  criincn 
"  IuL'resis,  eorumque  sididitus  ab  illortnn  obe- 
"  dientia  libciare,  eainijin;  seniper  in  Ecclesia 
>»  fuisse  consiicUidineiii;  et  propk'r  alias  causas, 
"  ut,  pro  delictis  :  si  expodit  :  si  principes  sint 
«  négligentes  ;  propter  iiiMildcicidiani  cl  iiniti- 
«  litatemsuarnni  peisonaruni.  Ilfiii,  l'onlKicem 
«  jus  et  poleslalem  inspiritnaliasinnd  et  omnia 
>'  temporalia  :  et  in  co  esse  de  jure  divino  ulram- 
«  que  potestatem,  spiritualem  et  lenqioralern  : 
«  credendum  esse,  Ecclesiaj  suminoiiue  ejus 
«  paslori  conccssain  esse  facultatem  puniendi 
«  pœnis  temporalibus  principes  transgrcssores 
«  legum  diviiiarum  et  iuimanarum,  pr;esertim  si 
«  criinen  Inorit  lueresis.  »  Dixerunt  etiam  euin- 
dem  Sanclarelhnn  assercre  «  apostolos  fuisse 
«  sul)jectos  principibus  sœcularibus  de  facto, 
«  non  de  jure;  quin  etiam  stalim  atque  consli- 
«  tuta  est  pontilicia  majestas,  cœpisse  omnes 
«  principes  esse  illi  subjectos.  »  Deidque  retu- 
lerunt  eum  ex|)licare  verba  Cliristi  :  Uuodcunque 
LiG.ivEius  suPEK  TERRAM,  ctc.  ;  «t  noH  tautum  de 
«  potestale  spirituali,  sed  etiam  de  teniporali  :  » 
ipsumque  sancto  Paido  imponere,  verba  illius, 
delracta  ncgatioiie,  immulando,  et  multis  au- 
ctoribus  ab  ipso  citatis.  Alia  etiam  multa  simi- 
lia  retulerunt,  quœ  sibi  videbantur  gravi  Facul- 
tatis  animadversione  et  censura  dignissima.  Rc 
ilaque  in  deliberalionem  a  decano  adducta,  au- 
dilis  omnium  et  singulorum  magistrorum  ma- 
turis  deliber>itionibus,  facultas  improbavit  et 
damnavit  doctrinam  bis  proposilionibus  et  ho- 
rum  capitum  corollariis  contentam  tanquam 
iiovam,  falsam,  erroncani,  verbo  Dei  contra- 
riam,  pontiliciœ  dignilati  odium  couciliantein, 
schismati  occasionem  prœbentem,  supremœ  re- 
gum  auctoritati  a  Deo  solo  dependenti  dero- 
gantem,  principuni  infidelium  et  hœrelicoruna 
conversioneinimpedientem,  pacis  publicœ  per- 
turbativam,  regnorum,  statuum  rerumque  pu- 
blicarum  eversivam,  subdilos  ab  obedientia  et 
subjectione  avocantcm,  et  ad  facliones,  rebel- 
liones,  seditiones  et  principuni  parricidia  exci- 
tantem.  Datum  in  Sorbona,  die4  apiilis  1626.  > 

GAPUT  V. 

QuœdaminSanctarellidoctrinam,  atque  in  censuram  note. 
—  ArticuH  Facultatis  loto  regno  vulgali.  —  Censura, 
Malagula. 

Hic  tria  considerari  volumus  :  primum  :  San- 
ctarelli, de  indirecta  potestale  in  regum  depo- 
sitionesententiam,  ea  omnia  continere,  quœ  nos 
ab  Imjus  sententiœ  delensoribus  doceri  supra 
retulimus  :  tum  diserte  reprobari  eam  senten- 
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tiam,  non  modo  tanquam  novam,  falsam  er- 
«  roneam,  verbo  Dei  contrariam,  sed  etiam 
<  tanquam  ad  factiones,  rebelUones,  ac  princi- 
c  pum  parricidia  excitantem,  »  quod  verum 
esse  claruit  :  denique  per  eam  censuram  a 
sacra  Facultate  consultum,  non  modo,  paci  pu- 
blicœ,  ac  regum  majestati,  verum  eliam  pontiji- 
dœ  dignitati,  cum  et  illi  odia  conciliare  dicitur 
hsec  senlentia,  et  scliismati  occasicnem  pm- 

bere. 

Suis  decretis  hœsit  sacra  Facultas,  dum  arti- 
culos  subséquentes  per  dominum  Harduinum 
de  Percfixe,  Sorbonse  provisorem,  atque  archi- 
episcopum  parisiensem  designatum,  ad  Ludovi- 
cum  Magnum  deferendos  conscripsithis  verbis  : 
primum  :  «  Non  esse  doclrinam  Facultatis,  quod 
summus  Ponlifex  aliquam  in  temporalia  régis 
chrislianissimi  auctorilatem  habeat,  imo  Facul- 
tatem  semper  obstitisse  iis  qui  indirectam  tan- 
tummodo  esse  illam  auctorilatem  voluerunt.  » 
Secundum  :  «  Esse  doclrinam  Facultatis  ejus- 
dem,  quod  rex  christianissimus  nullumomnino 
agnoscit,  nechabetintemporalibus  superiorem 
praeter  Deum  :  eam  suam  esse  antiquam  doclri- 
nam, a  qua  nunquam  recessura  est.  »  Tertium  : 
<£  Doclrinam  Facultatis  esse  quod  subditi  firtem 
et  obedientiam  régi  christianissimo  ita  debent, 
ut  ab  iis  nullo  prœlextu  dispensari  possint.  » 
Quos  articulos  tota  Galliapromulgatos  magno 
consensu  ubiqne  fuisse  receptos  vidimus  i  ; 
ut  dubium  non  sit  quin  hœc  sententia,  non 
jam  Facultatis  sit,  sed  totius  Ecclesise  galli- 
canae. 

Quare  digni  laude  sunt  gallicani  Patres,  qui 
communem  Ecclesise  gallicanaa  sententiani,  sua 
Declaratione  firmarunt. 

Et  quidem  in  ea  Declaratione  ab  omni  censura 
temperare  placuit.  Intérim  quod  verba  ipsa  pra> 
se  ferunt,  cura  censura  Sanclarelli  summa  con- 
veniunt,  verbis  licet  mitioribus  ;  episcopali  au- 
ctoritate  ac  moderatione  dignmii  esse  arbilrali, 
nuUa  cujusquam  offensione,  «  veritatis  deposi- 
«  tum  custodire.  » 

Postea  cum  quidam  Malagula,  dominicanus 
italus,  sacrœ  Facultatis  baccalaureus,  contra 
matrissuaesoleinnijuramento  suscepta  décréta, 
pontificiam  in  temporalia  polestatem  Iraudu- 
lenter  affirmasset,  vir  temerarius  Facultale  pul- 
sus  est,  confixaque  propositio  iisdem  nolis  qui- 
bus  inustus  fuerat  Sanctarellus;  ac  ne  quis  in 
similemerrorem  impingeret,  Sanclarelli  magna 
totius  ordinis  consensione,  repelila  ac  promul- 
gata  censura  fuit,  ex  quibus  salis  demonslratur 


Gallorum  sententia.  Pura  et  antiquiora  suo  loco 
referemus. 

CAPUT  VI. 

Hujus  sententise  novitas  in  Sanctarello  notata  a  sacra  Fa- 
cullate.  —  Scripiurœ  silentium.—  Auctoris  anotiymi  qui 
scripsit  «   De   libertatibus  »  in  Scriptura   locos  glossœ. 

Qui  Sanclarelli  censuram  accurate  legerint, 
facile  observarunt  primamnotam  ejusinustara 
doctrinae  ac  cœterarum  omnium  veluti  caput, 
ac  fontem  fuisse,  quod  ea  doctrina  nova  esset  : 
atque  hinc  statim  sequi  quod  secundo  loco  est 
posilum,  falsam  eam  esse  :  quod  in  Ecclesia 
catholica  semper  antiqua  sit  veritas,  praevaleat- 
que  illud  a  Vincentio  Lirinensi,  et  ab  omnibus 
orthodoxis  celebratum  :  «  quod  ubique,  quod 
semper  '".  »  Nunc  de  ea  novitate  aliquid  delibare 
animus  est. 

Ac  primum  quidem  viri  theologi  mirabuntur 
hujus  potestatis,  qua  régna  mutentur,  neque 
tantum  reges,  sed  etiam  familiae  regiœ,  aliae  ex- 
turbentur,  aliœ  erigantur,  unde  consequatur 
rerum  humanarum  tanta  conversio  ;  hujus,  in- 
quam,  potestatis  (cum  eam  adversarii  ordina- 
riam  in  Ecclesia,  ipsiusque  ecclesiasticœ  potesta- 
tis necessariam  appendicem,  esse  velint)  nuUam 
tamen  in  Scriptura  vel  minimam  fieri  mentio- 
nem;  neque  tantum  de  deponendis  regibus, 
verum  etiam  de  adimendis  cuique,  etiam  infimo, 
bonis  temporalibus,  nihil  usquam  a  Christo, 
nihil  ab  apostolis  fuisse  proditum  :  imo  vero  de 
regibus  id  unum  esse  praeceptum,  ut  iis  etiara 
impiis  verœque  religioni  adversanlibus,  ipsa  ta- 
men religione,  et  conscientia  ducli  Christiani 
omnes,  veram  et  sincerara  obedientiam  exhi- 
bèrent. 

Nam  quod  Bellarminus  aliique  passim  incul- 
cant,  tametsi  Christus  et  apostoli  de  polestate 
indirecla  nihil  tradiderint,  tamen  eam  consequi 
ex  spiriluali  clavium  potestale  quam  explicue- 
rant  :  id  quidem  suo,  si  Deus  dederit,  excutie- 
mus  loco.  Intérim  satis  admirari  non  possumus, 
hujus  consecutionis,  quœ  tanla  sit,  tantisque 
ditficultatibus  obnoxia,  tam  altum  ubique  esse 
silenlium,  neque  uspiam  commonitos  esse,  aut 
paslores  Ecclesiarum,  quid  in  temporalibus, 
quid  in  ipsos  reges  possint  :  aut  eliam  reges 
caîterosque  fidèles,  quid  pastoribus  in  ea  re 
debeant. 

Quod  autem  commémorant  principes  christia- 
nos  Ecclesiœ  subditos  per  baplisnium,  in  Eccle- 
sise polestate  ita  esse  debere,  ut  ad  ejus  ùnperia 
etiam  imperare  cessent,  si  id  e  re  esse  ipsa  Ec- 


'  lu  AfpmU.,  1.  ni,  c.  11. 
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.  Ii'sia  jiiiliivt  ;  ileniin  ailmiiamur  urcanuiii  illud 
l)ii|iliMiii,  lot  ojiis  iiiinisti'iiis  ne  ilulihiis  leve- 
lalis,  imllaScri|iUinu  imite  liiissi'  pioilitiiiii.  Il)i 
saiii"  ilocfimir  liaplizari  iiossiibiiciiiue  Kcclosia-, 
lit  rf^'iiiiiii  cu'ltiiimi  LMiise(|iiaiiiiir,  luiii  iil  ti'i- 
ii'iia  iiii|ii'ria  iiioileii'imir  ;  i|iiare  hapli/.aii , 
\t>I  non  Itaplizai'i  ad  iiiipeiia  (|inilem  teneiiu 
iiiliil  attiiiet. 

At  eiiiiii  cœloi'iuii  rejîno  lorroiia  iinperia  sei- 
in-  opoilet ;  cerle  :  cl  ila  iiiiidcm  opoitet,  ut 
(pii  cii'losli  it'giio  legos  non  SL'i\iant,  at)  co  ré- 
gna excUisi,  seinpitcrnis  suppliciis  ail>licantui'  : 
iil  Scriptura  claie  et  sa>|  o.  Uiioil  aulein  proptc- 
rea  per  sacertlolale  ini|ieriiini  leneno  niiillen- 
tur  inipei'io;  ne  seiiiehiiiideni  inniiit. 

Auclor  anonynuis  qui  De  libertalibiis  Eccle» 
stci  Gnilicaiiœ  scripsil,  niiraiu  glossani  ed'ulil  in 
iila  Clirisli  verba  '  :  «  Data  est  niihi  oinnis  po- 
«  lestas  in  cœlo  et  in  leira  :  eiuiles  ergo  docetc 
«  onines  gentes  2,  »  etc.  El  ille  (juidcin  docet, 
ul)i  Christus  ait  ;  «  Re.;mHn  ineuin  non  est  de 
hoc  nuindo3,  »  ad  l'ilali  nientein  locutum  esse, 
ne  niatus  Ciuistuin  brila  ^eslunini,  aid  reguin 
vulgarimn  more  iin[)eiaturuui  crederet  :  tum 
Iktc  subdit  anonyinus  :  «  At  vero  cuin  apostolis 
officium  iniponeret  doccndi  et  baptizandi,  ne 
dubilaront  collatam  cuin  olticio  plonani  aucto- 
ritalein  quivciinque  ad  spiiiluale  reginien  nc- 
cessaria  essent  prœstandi,  non  solum  in  cœlo, 
sed  et  in  terra  datam  sibi  oinneni  sine  exce- 
ptione  polestatem  asseruit.  Ex  priniis  eniin 
verbis  :  «  Data  est  niilii  oinnis  polestas  in  cœlo 
«  et  in  terra ,  »  quasi  concludendo  infert  : 
«  Eunles  ergo,  »  etc.,  quia  polestas  ccclesias- 
tiia,  directe  ac  praecipue  circa  spiritualia  versa- 
lur;  circa  temporalia  auleui  nonnisi  quatenus 
sjniitualia  requirunt.  »  Hœc  a  Cluisto  prœter- 
niissa  ac  nullibi  expressa,  ejus  verbis  assuunt. 
Et  ClirisUis  quidem  asserit  onininiodam  sibi  in 
cœlo  et  in  terra  concessani  potestaleni  ;  tum  di- 
serte explicat,  quam  parlein  polestatis  ejus  assi- 
gnet  apostolis,  nenipe  ut  doceant,  doctrinœque 
consectanea  alibi  expressa prœslent  :  quibus qui- 
dem verbis  aposloli  inlelligant  quam  ipsi,  ab 
60  qui  oinnia  possit,  habeant  polestatem.  Atano- 
nymus  eo  inflectit,  ut  el  ipsi  quoque  cum  Ghri- 
sto  possint  omnia  eliam  in  temporalibus  :  lan- 
quam  eum,  oui  rex  dixerit  :  Ego  tibi  suprema, 
qua  in  omnibus  civilibus  rébus  polleo,  poteslale 
impero,  lit  exercilus  ducas,  autinter  cives  judi- 
ces,  omnia  posse  oporleat,  quœcunque  rex 
possit,  non  autem  debeat  se  restringere  ad  ea 
quœ  rex  imperavérit. 

Ejusdem  generis  est  quodin  hœcChristi  apos- 


tolique verba  :  «  lleddite  quœ  suntCœsarisCx- 
sari  '  ;  »  et  ;  ■  Oinnis  anima  [loteslatihus  mi- 
»  biiinioribus  subdila  sit  '^  :  >  id  commentuii) 
assuil.  ut  auclore  l'onlilice,  lyrannidi  sesubtra- 
berepnssiiil,  ni-^ialiiinde  malagraviora  liiiiean- 
Itir  •'  :  »  taiiqiuuii  li;uc  dicta  siiit,  nmi  ut  oinni- 
iiiodo  respublica  tuta  sit ,  s-d  ut  rebellandi 
caplelur  oica>io.  Qn;e  quam  aliéna  sint  ab 
Evangelii  spirilu  oiiiiltiiniis  :  cur  a  Clirislo  et 
apostolis  tauto  studio  prailermissa  sint,  quœ- 
riiiuis. 

Jamquodad  illam  potestatem  principes  depo- 
neiileni,  ab  excommunicandi  poteslale  suspen- 
duiil,  nequc  ipsi  iu  eo  sibicoiislaiil;  utque  liœc, 
el  alla  suo  loco  meiiiorandaomillamus,  ilerum 
atque  ilerum  qua'rimus,  cur  tandem  exislimenl 
lalein  cxcommunicalionis  effeclum  tanto  studio 
in  Scripliira  prailermissum  fuisse;  ipiod  quidem 
eo  diligenlius  vulgari  oporlebal,  (jiio  erat  ab 
omui  rerum  liumanarum  usu  remolius. 

CAPUT  VII. 

Primus  regum  deponendorum  auctor  Gregorius  VII,  unde- 

cimo  exeunte  saculo.  — Orbis  univers'is  ea  novilatccom- 
molus. —  Explicalum  obiter,  quo  semu  neriarent,  excow- 
municari  posse  reges. 

At  enim  quod  Scriptura  silentio  pnetermisi 
de  poteslale  indirecla  annexa  clavibus,  forle 
tradilio  explicavit.  Ne  id  quidem,  imo  undecira 
fere  sœculis,  cum  tôt  reges  ncfarii,  infidèles,  hoe- 
relici,  aposlalœ,  perserulores  luerint ,  de  ils 
amovendis,  autde  excutiendo  imperii  jugo,  nec 
cogilatum  unquam  fuit  ;  ac  nequidem  de  laicis 
quibusvis,  per  ecclesiasticam  polestatem  uUa 
rei  suœ  parle  mullandis. 

Primus  omnium  quolquot  exstilerunt  Grego- 
rius VII,  exeunte  undccimosœculo,a»no  scilicet 
ab  incariiatione  Dom»iil076(qu£enola  temporis 
concilio  m  romano  prœfixa  est),  in  eo  concilio 
de  Henrico  IV,  Teutonum  et  Italioe  rege,  ila  pro- 
nuntiavil,"  exipsa  (ut  quidem  prœfeicbat),  li- 
gandi  ac  solvendi  poteslale  a  Deo  tradita,  ego 
regnura  contradico,  absolvo  subditos ,  ne  ut 
régi  serviant  inlerdico*.»  Cujus  quidem  formulae 
nuUum  anteaclis  tôt  saeculis  exemplura  proie- 
runl. 

Imo  cum  passim  legantur  veteres,  autdivina 
judicia,  aut  ecclesiasticas  pœnas  etiam  regibus 
intentasse,  is  primus  omnium  bœc  addebat,  le- 
gatis  quidem  suis:  «  Vos,  si  oporlet,  nosira  vice 
resistile,  et  totius  legni  gubernacula  contradi- 
cendo,  tam  illum  quam  omnes  sibi  consentien- 
tes,  a  participatione  corporis  et  sanguinis  GLri- 


I  De  LUr.rt.  B.:cl.  GalL,  Ub,    iv,  c.  3,  n.  2.  - 
8,  19.  —  'Joan.,  xviii,  36. 
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sli  separate  '.  »  Aliis  etiam  :  «  Autrex  2  ipsere- 
pudiato  turpi  simoniacae  hœresis  mercimonio- 
idoneas  personas,  ad  sacrum  regimen  promo- 
veri  perraittet,  aut  Franci  pro  certo,  nisi  fidein 
christianara  abjicere  maluerint ,...  generalis 
anathematis  mucrone  percussi,  illi  ulterius  ob- 
teiiiperare  recusabunt  3.  »  Atque  iterum  aliis  de 
causis  ad  episcopos  scribens  :  «  Quod  si  nec  hu- 
jusmodi  districtione  voluerit  resipiscere,  nuUi 
clam,  aut  dubium  esse  volumus,  quin  modis 
omnibus  regnum  Francice  de  ejus  occupatione, 
adjuvante  Deo,  tentemus  eripere  *.  »  Ostendant 
vel  unum  antea  romanum  Pontificeni  ab  obse- 
quio  legilimi  priiicipis  cujuscunque  episcopos 
retrahentem,  aut  adversus  régna  legitnna  talia 
molientem.  At  in  Galliœ  regnum  sua  stabilitate 
valentius,  minas  adhibuit  tantum  :  Germaniam 
nactus,  civilibus  dissidiis  laborantcra  (  pridem 
enim  Saxones  in  Henricum  rebellaverant,  ma- 
gnisque  se  animis  ac  \iribus  sustentabant)  , 
aperte  dixit:  «  Absolvo,  interdico  regnum,  con- 

Iradico  '.  » 

Itaqae  idcontigitquodsolet  rébus  novis  atque 
inauditis  :  nempe  ad  rei  novitatem  obslupuere 
omnes.  Testis  Olho  episcopus  Frisingensis»,  duo- 
decimisaeculiauctor  nobilis,  docirina,  virtulibus 
ac  génère  clarus  ;  ad  haec  bistoricus  candidissi- 
mus,  et  Gregorii  VU  laudator  eximius,  Sedi  vero 
apostolica;  sic  addictus  ut  romanes  Pontifices, 
propemodum  impeccabiles  facerent.  Is  enim  de 
Henrico  deposito  hœc  scribit  :  «Cujus  rei  no- 
vitatem eo  vehemenlius  indignalione  molum 
suscepit  imperium  ,  que  nunquam  ante  hœc 
tempera  hujusmedi  sententiam  in  principem  Re- 
manorum  promulgatam  noverat  '.  » 

Quin  ipse  etiam  Othe,  quantum  ea  nevitate 
moveretur,  his  verbis  testatur  :  «  Lego  et  re- 
lego  romanorum  regum  et  imperatorumgesta, 
et  nusquam  invenio  quemquam  ante  hune  (Hen- 
ricum IV),  a  romane  Ponlificeexcommunicatum, 
vel  regno  privatum  s.  » 

Ac  ne  quis  existimet  eum  et  alios  luisse  ni- 
mios  et  aperte  falsos,  qui  etiam  de  excommuni- 
candi  potestate  dubitarent,  diligentissime  obser- 
vandlim  infigendumque  memoriEe  est,  quam 
excommunicationem  ab  imperaloribus  regibus- 
que  amovendam  intelligerenl.  Ea  quippe  erat, 
quae  vinculum  omne  humanœ  etiam  ae  civilis 
socielatis  incideret  :  «  Qua  separentur  principes 

'  Greg.  17/,  1.  iv,  ep.  23,  24  —  ■  Philippus  I.  —  ^  Greg.  VU, 
I.  i  episl.  25,  —  *  lOid.,  i.  il,  ep.  5.  —  »  Conc.  Rom.,  m,  loc. cit. 

'^  Otho  '•piscopus  Frisingensis,  sancti  Leodulphi  marchionis  Aus- 
triœ,  et  Agnetis,  filiae  Henrici  iV  imperatoris,  filius,  potentissimo- 
rumque  Germaniae  principtn>i  consanguineus,  génère  clarus  est,  pie» 
tate  cl.inor.  et  m[ra  morum  urbanitate,  atque,  ut  ea  erant  tempora, 
(ilurima  doctrina.  Vide  Olh.  Fris..  CAron.,  {Ed.  Paris.) 

'•  Olk.  Fris.,  ht-.  T7;  a.s/.,cap.  32,  36.  —  *  Ibid.,  De  geU.  Frid. 
c.    I.  p.  407. 


ac  milites  ab  imperatoris  sui  consorlio  simul 
ctobsequio  '.  »  Sic  enim  diserte  exponilur  la 
apologia  Henrici,  quae  est  apud  Freherum  2. 
Quo  etiam  sensu  in  Glossa  erdinaria  et  apud 
sanctum  Thomam  legitur,  «  quod  princeps  et 
multitude  nenest;excommunicanda  3.  »  En  igitur 
in  que  quœslionem  reponerent  ;  reges  in  spiri- 
tualibus  clavium  potestati  subjici  non  nega- 
bant. 

Ipse  Otho  Frisingensis  memorat  Philippuuï 
ad  brève  tempusa  Romane  episcopo  inlerpoe- 
nitentes  collocatum,  et  Theodosium  a  sahcto 
Ambresio,  propter  cruenlam  cœdem,  a  limini- 
bus  Ecclesiœ  sequestratum,  ac  de  Theodosio 
scribit  sic  :  «  Hic  est  Theodosius ,  qui  ab  Am- 
brosio  ecclesiaî  liminibus  arcelur,  quod  ipse 
humiliter  iereus,  tamdiu  a  communione  se 
abstinuit,  donec  lacrymisac  bonis  operibus,  pœ- 
nitentia  peracta,  a  prœfate  Pontifice  reconcilia- 
retur*.  «Quibus  profecto  decet,  nisi  resipisceret 
ac  veniam  mipetraret,  ab  omni  limine  Ecclesiae 
in  perpetuum  fuisse  prohibendum. 

Idem  Otho  de  Lelhario  ^  rege  juniore,  Lotha- 
rii  imperatoris  filio,  in  celebri negotie  Thielber- 
gre  et  Waldradœ  hœc  habet  :  «  Verum  Lelha- 
rius  postcrebras  admonitiones,  post  violatum  sa- 
cranientum,  a  summo  Pontifice  communione 
privatur,  ex  qua  causa  tam  ipsi  quam  toti  regno 
eritur  gravissimum  discrimen^.  » 

Novitas  erge  qua  omnes,  atque  ipse  etiam  Fri- 
singensis Otho  perculsi  sunt,  in  eo  erat,  quod 
excommunicationem eam  Gregorius  tulerit,quœ 
fœdere  omni  humanœ  socielatis  abrupto,  ad  re- 
gni  privationem  se  extenderet.  Ea  est  novitasad 
quam  orbis  ebslupuit,  toloque  elapso  sœculo, 
post  tôt  scriptiones,  viri  doctigravesque  eamo- 
vebantur. 

Quominus  mirum  est  ipso  Gregorii  et  Henrici 
œvo,  cum  peractaresest,  ingénies  tumultusmo- 
tusque  exstilisse  ;  tantaque  emnine  erat  rei  ne- 
vitas,  ut  illi  êtiam,  qui  Gregorie  Vllerant  addic- 
tissimi,  ab  ipso  Pontifice  hujus  rei  exemplum 
quœrerecogerentur.  Ceite  Herimannus  Mefen- 
sis  episcopus  is  erat,  qui  ut  Baronii  verbis  utar, 
«  prœ  cœteris  ultra  montes  posilis  episcopis, 
semper  adversus  schismatices  pro  Sede  apos- 
tolica stetit  del'ensor  acerrimus,  et  imperter- 
ritus'.  »  Atque  istamenanno  1076,  statim  at- 

1  util.  Fris.,  lib  Vi  ;  Hisl.,  cap.  35.  -  =  Freh.,  p.  )f,3.  -  3  Gloss. 
in  ilLud  Mallh.,  xlll,29;  NejoTte  coliigmles-ri^ania.  S.  T/iom,,  S>ip., 
q.  22.  art.  5  :  Sed  contra. 

'  Olk.,  loc.  cit.,  Ibid.,  1.  IV,  cap.  18. 

^  Lotliarius  erat  Lotharingiœ  rex,  qui,  dimissa  uxore,  duxit  Wal- 
dradam.  Hoc  crimen  seges  fuit  calamitatum  earum,  quibus,  quail- 
dm  viJit,  jactatus  ille  est.  Varios  Lotharii  casus  vide  apud'  Mezc- 
ray,  et  alios  historicos.  {Ed.  Paris.) 

'■  O'h.,. loc.  cit.,  lib.  V],  cap.  3,  p.  120.  —  :  Bar.,  l.  xi,  an.  iU3). 
p.  B5S. 
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(jiio  |iiiilat(iiii  est  (iri'jçorii  VU  ilfcieliiia,  n-i 
iioNilale  turbuUis  ab  ipso  Grej^urio  (|Utin'cliut 
qnitl  illisi'es|)oiuliMhltiiiiessot,i|iii  dicercnt  i  aiic- 
lorilali'iii  u|u>st>)liL\L'  Soeli.s  iu>ii  p^tuisse  rt'^fin 
lli'iiiiriiiii  exi'oiiiiMiiiiii'ai'e,  nec  (|utMn(|iic'iiii  a 
Àaci'aiiioiito  ti<lt'lïtatis(j(isabs()lvt'rc  :  »  excoiii- 
iiuinicare,  ca  (|iii(li>moxcoiuiiuiiiieationc  ,  (|ua> 
\iiiciiltiiii  uiiiiiL>c'i\ilis  ftiaiii  socii'Iatis  abniiii- 
|ii'i'i't  ;  (|(U)  sensu  (|ua'stiuiieiii  instiliilain  fiiissi* 
vidiiiiiis.  iliijiis  ei'gu  rei  u'.voiiipla  cl  ducumciitu 
a  Gregorio  VII  qiia'iebaiilui'. 

Is,  posU|iiani  nd  illaiii  qinvstionoiii  rcspoiidit 
ain|ilissiiuis  adiue  ai'iiiralissiinis  lilleris  ',  non 
laineii  llerim:iiiiii  a  iiiiiius  coiuiuioNil  ;  seil  rur- 
siis  anno  1081,  qniiiquc  pust  annus  scilicct,  ab 
eodciii  Grcgorio  de  iiitc;;ro  cœpil  (phTrerc  de 
le^iiiu  deposilione  quidrespniuleiidiiin  esset  ; 
adeo  rej  nova  et  ainbigiia  viilebaliir. 

Unie  consnltationi  lespondet  Giegorins  longe 
adliuc  copiosius  quaiu  anle  l'ecerat  2.Qnam  an- 
teni  llerinianiuis  luec  anxie  (iihereret  cjnsdcni 
teslantnr  dat;u  eadenido  read  sancluni  Gebliar- 
dnin.lnvaiicnsein,  sou  Salisburgenseni  episco- 
puni  liltera?.  llabenuis  autem  sanclis  Gebhardi 
ad  eas  Herinianni  lilteras  responsinn,  quod  sic 
ineipit  3  :  «  Mandavit  jani  secundo  cliaritas  tua 
niilii,  nioisque  in  perseculione  sociis,  indicare 
luaa  paternitali,  quid  in  liac  Ecclesiœ  dissen- 
sione  tenenduni  senticndumque  censeamus.  » 
Quanlis  ergo  diKîcullalibus,  ea  inre,  laboraret 
oslendit  quibeatum  Gebharduniejusque  socios, 
iteruni  atque  iternm  ipsumque  Gregorium,  imo 
jam  accepto  aniplissimo  responso,  secundo  con- 
sulit. 

CAPUT  v:ii. 

Quce  Gregorius  Vil  hujus  lei  eiempla  et  documenta  protu- 
lit,  rei  novilatent  probant. 

Jam  operœ  preliuni  eiil  iiispicere  propius, 
quœ  Gregorius  Vil,  ab  Heiimanno  Motensi  iu- 
teiTOgatus,  exempla,  quœ  Scripturœ  ac  Patrum 
documenta piolulerit;  ila  eniin  facile  iutelljgi- 
mus  qua  Scripturœ  auctoiitate,  qua  Patium 
tiaditione  nitatur. 

Exempla  omnino  quatuor  ex  omniantiquitate 
protulit  :  primuni  quod  Theodosius  Magnus  a 
sancto  Ambrosio;alteruin,  quod  Aicadius,  pulso 
sancto  Joanne  Chrysostomo,  a  sancto  Innocen- 
tio  Papa  fuit  exconimunicatus;  qua  de  re  infra 
videbimus.  Intérim  hœc  exempla  duo  ad  ex- 
communicationemquidem,  nonaddepositionem 
valent.  Satis  enim  constat  neque  Theodosium 
Magnum,   neque  Arcadium  fuisse   depositos  ; 

I  Greg.  fil,  epial.,  lib.  Iv,  epUt.  2.  —  ^  lOi-J  ,  lib.  viii,  ep.  21 
^  Gebfi..  Sp- ad  Iferim.,  in  \ib.  c\ii   titul.    Vettra   monum,    con'. 
(Chis.,  Ingolst.,  1612. 


neque  id  qiiisquam  coRitabat.  Quare  uxcuipla 
b;L'C  duu  adeo  iijliii  pioderanl  (iref,'i)rio  llen- 
ricuiii  (leponenli,  ut  polius  nocerenl. 

At  duo  alla  protulit  :  priuiuui  exeunlis  sexti 
sa'culi  in  Gregorii  Maj^ni  epistola  ad  senaloreni  : 
«  Si  qiiis,  I  inijuit  ',  u  rcj^utii,  .sucerdoluui,  jii- 
dicum,  per.^onaniniipie,  sa't  iilarium,  liane 
constitutionisnoslra'  pa(,'inam(de|)rivilegioxe- 
iiodocliii  Aiijfustodunensis)  ngiioscens,  contra 
eam  venire  tentaverit,  potesialis  lionoris(iu(j 
sui  dignilale  careat  :  »  alleruui  octavi  sicculi, 
de  sancto  Zacliaria  Papa  Cliildericurn  dépo- 
nente, ac  subslituenle  Pipinuiii.  Sic  e  duobus 
exemplis,  qu;c  Gregorius  |)rotulil,  uiuiui  t;in- 
tum  est,  nempe  Z  lebaria,',  (juud  exsecutioneni 
sonet,  alterum  minas  tantum  coiiUnet,  nuUo 
uuquam  exeniplo  aut  all'ectu  consecuto. 

Verumanleipiam  ista  duo,  quels  tota  causa 
iiililur,  suo  loco  diligentius  cxponantur,  rogo 
bona  fide,  quein  sana  ac  modcsta  mente  prœdi- 
tnni  non  pudeat,  asserere,  ob  unius  monas- 
terii  violata  privilégia,  juridico  ordine  deponi 
posseregem,ac  totam  rempnblicam  conturbari? 
Quare,  ve!  luec  falsa  ac  subdilitia  esse  constat, 
quod  mulli  coiitendunt,  vol  alio  pcrtinere  quam 
quo  referuntur. 

Nempe  aliud  est  minari,seu  poilus  imprecari, 
ut  a  malo  deterreas,  quod  illis  temi)0iibus 
etiam  laici  in  excommunicationisformam,  teste 
Baionio2,  faciebant;  aliud  juridicam  ferre  sen- 
tentiam,  cujus  rei  exempluin  a  Gregorio  VII 
quœrebatur.  Jam  de  Childerico,  quem  a  Zacha- 
ria  vere  esse  depositumGregorius  VII  memorat, 
ut  nuncalia  omittamus,  ne  ipsa  qnidem  Glossa 
id  patitur,  quœ  Gregorii  VII  verbis  commcmo- 
ratis,  capit.  Aliua  ad  verbum  Deposuit,  banc 
adliibetnotam  :  «  Dicitur  deposuisse,  qui  depo- 
nentibus  consensit  3.  » 

Atque  .hiEC  dicimus,  non  quod  uno  exemplo 
octavi  sœculi,  superioribus  sœculis  insuper  ha- 
bitis,  stare  possit  tanta  res;  sedutdemonstremus 
Gregorio  VII  omni  studio  qnœrenti,  ne  unum 
quidem  exemplum  exante  actis  temporibussup- 
peteie  potuisse. 

Auctoritatem  vero  Scripturae  passim  afferl 
eam,  ubi  Paulus  dicit  :  a  Nescitis  quia  angelos 
«  jùdicabimus^  quanto  magis  sœcularia*?  » 
Quœ  quam  ad  rem  p  ertineat  suo  loco  expone- 
mus;  et  nobis  lacentibus  nemo  non  videt,  quam 
parum  ad  légitima  judicia  spectent,  qnœ  de 
arbitris  sponte  eligendis  apostolus  memoi'at. 
At  Gregorius  VII  ex  omni  antiquitate  locum 


'  (irej.  JUan-,  1.  xlii,  indict.  6,  ep.  8,  al.  1,  xi,  ep.  10.  —  '  Bur  , 
lora.  xt,  p.  635,  sub  hoc  titul.  Exsecrationes  apponi  solitte  ab  vtw^ 
qif'Qufi.  — '  Caus.  16,  q.  6,  c.  3  ;  AH".'.  —  '  Greg.  Vil,  1.  Tlll,  tp, 
21;  /.  Cir.,\i,  3, 
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profert  i  unum  apocryphae  falsœque  scripturae, 
de  ordinatione  démentis  2.  Quo  ex  loco  Grego- 
rius  hœc  verba  describit  :  «  Si  qnis  amicns  fuerit 
iis,  quibus  ipse(Clemens  scilicet)  non  loquitur, 
unus  est  et  ipse  ex  illis  qui  exterminare  Eccle- 
siam  Dei  voliint.  »  Quein  quidem  iocum,  magno 
Pétri  prolaluin  nomine  ,  si  vera  etiam  aucto- 
ritate  polleret ,  non  tamea  ad  necessariam  obe- 
dientiam,  sed  ad  amicitias  cum  scliismalicis  dis- 
solvendas  pertinere ,  ipsa  res  loiiuitur  ;  talisque 
oninino  est  is  locus  ,  ut  jam  eum  allegare  pu- 
deat  adversarios  .Hoc  uno  testimonio  ,  hac  tra- 
ditione  Gregorii  VU  de  deponendis  regibus  doc- 
trina  nititur. 

Profert  etiam  Julii  1  falsam  epistolam  ad 
orientales  episcopos,  de  primatu  Pétri,  deque  ea 
potestate,  qua  cœlos  aperit  et  claudit  ;  quam 
profecto  pofestatem  nerao  negat.  Quod  autem 
infert  :  «  Cul  ergo  aperiendi  claudendique  cœli 
data  potestas  est,  de  terra  judicare  non  licet?  » 
Item  quod  concludit  sic  :  «  Porro  exorcislœ  super 
dœmones  a  Deo  iinperiumhabent,  quanloigilur 
magis  super  eas  qui  dœmonibus  sutijecti  et 
membra  sunt  dœnionum  ?  Si  ergo  his  tantum 
prœeminent  exorcistae,  quanto  magis  sacerdo- 
tes3?  »  Hœc,  inquam,  quisjam  theologorum  vel 
confutatione  digna  arbifretur  ? 

Haîc  Gregorius  bisinterrogatus  ab  Herimanno, 
protuiit.  Hœc  eum  inipulerunt,  ut  reges  deponi 
a  se  posse  confideret.  Jam  cogitent  omncs,  an 
nonpudcatinterccclesiasticadogmatarecensere, 
quœ  non  aliis  fulla  prœsidiis,  prinium  in  lucem 
prodierunt. 

Est  enim  alia  ratio  qua  Gregorius  VU  jura- 
menlum  fidelitatis  a  scde  aposlolica  solvi  posse 
confirmât:  «  Quod  etiam,  »  inquit*,  «  ex  Ire - 
quenliauctorilate  sœpe  agit  sancta  Ecclesia,  cum 
niililcsabsolvit  a  vinculojuramenli,  quodfaclum 
est  liis  episcopis,  qui  aposlolica  auclorilate  a 
ponlificali  gradu  deponuntur.  »  Tanquam  jura- 
menlum  illudepiscopo,  utepiscopofaclum,  non 
statim  abeat,  sine  dispensatione  uUa,  cum  is 
episcopus  esse  desiit. 

Non  aliis  tamenfultusargumenlis  Gregorius  VU 
in  concilio  romano  IV  confidenter  id  dicit  : 
«  Sanclorum  prœdecessorum  noslrorum  staluta 
tencntes,  eos  qui  excommunicalis  fidelilate  aut 
sacramentoconslricti  sunt,  aposlolica  auclorilate 
a  sacramento  absolvimus,  et  ne  sibi  fidelilalem 
observent,  omnibus  modis  prohibemus  &.  »  Cum 
tamen  prœdecessorum  suorum  aliorumque 
sanclorum  staluta  nulla,  auclorilatem  nullam, 


'  Greg.,  Ibid.,  —  Hanc  epistoK  ad  S.  Jacobum  vid-  ap.  CoW.,p. 
540  —  3  Greg.,  1.  vlii,  ep.  21.  Vide  Epislol.  Jul.  I,  ep.2,  Ad  Ori- 
entales, tom.  u  Conc,  col.  484.  —  '  Greg.-  loc.  jam.  cit.  —  *  Conc 
lom-,  IV,  tom.  ï  Conc-,  col.  370. 


nulla  exempla  protulerit,  nisi  episcoporum  qui 
depositi  fuerint,  ut  supra  vidimus,  vanaque  et 
apocrypha,  et  nulla  coUegerit ,  postquam  bis 
interrogatus,  ea,  quœ  suœ  causœ  faverent,  ope- 
rosissime  conquisivit. 

CAPUT  IX. 

De  Gregorii  decrelorum  auctorit  ate  in  Ecclesia  dubitatum, 
neque  ipse  sibi  constitit. 

Quare  mirum  non  est,  si  post  visas  lectasque 
Gregorii  VU  epistolas,  totoque  emenso  sœculo, 
Ollio  Frisingensis  hœsitabat  ad  hue,  et  exempla 
qiiœrebat,  cum  ipse  Gregorius  nihil  salis firmum 
aulidoneum  prolulisset.  Exslat  apud  Canisium  ' 
sancli  Gebhardi  Juvanensis  vita ,  ejus  œvo 
scripta,  per  eum  virum  qui  Gregorium  VU  alte- 
rum  Eliam  appellal,  cujus  tamen  hœc  verba 
sunt  :  a  Hoc  novum ,  sive  rar  um  in  reges  ana- 
tliema,  ulrum  ex  vendilione  episcopaluum  et 
abbaliarum,  an  ex  alia  infaniia  causas  sunipse- 
ril,  pênes  eorum  conscios  sil  et  judices  :  nobis 
senlenlia  pastoris  timenda  est,  sive  justa,  sive 
injusta.  »  Hic  profecto  videmus  de  ipsa  senten- 
tia,  justanean  injusla  sil,  quam  trépide  ioqualur 
vir  Gregorio  VII  addictissimus.  Neque  Gregorii 
epislolœ  imbibilam  animis  novilalis  opinionem 
exemeranl,  quam  addita  rarilatis  voce  molli- 
rent. 

Multos  hic  prœlermillimus  œque  hœsitanles, 
suo  loco  memorandos.  Neque  vero  tantum  cœteri 
dubilabant,  sed  ipse  Gregorius,  quanlumcunque 
esset  proposili  lenax,  hic  ut  in  re  inaudita  et 
intenlala  hactenus^,  salis  sibi  constare  non 
potuit.  Ecce  enim  anno  1076,  in  concilio  romano 
Henricum  siniul  a  regno  deposuil,  et  analhe- 
male  percussit;  qua  senlenlia  auimali  pcrduel- 
les,  alque  inde  seculœ  calamilates,  eiïecerunt  ut 
anno  1077,  rex  Canossam  profeclus  a  Papa 
veniam  peleret,  trisli  omnino  ac  lamentabili 
cullurituque.  Quidauleiiihicgestum  sil,  exponit 
ipse  Ponlilex  in  secunda  senlenlia  adversus 
Henricum  lata  anno  1080  3.  «  Confusus  el  hu- 
milialus  (post  primam  senlenliam  scilicet)  ad 
me  in  Longobardiam  veniens,  absolulionem  ab 
excommunicalione  quœsivil;  quem  ego  videns 
humiliatum....  solam  ei  communionem  reddidi; 
non  tamen  in  legno,  a  quo  eum  in  romana 
synodo  (terlia  scilicet)  deposueram,  inslauravi, 
nec  fidelilalem  omnium,  quam  sibi  juraverant, 
vel  erantjuraturi,  aquaomnesabsolvi,  in  eadem 
synodo,  ut  sibi  servarelur,  prœcepi.  »  Sic,  teste 
Gregorio,  anno  1077  Hcnricus  communioni, 
non  tamen  regno  reddilus,  manebat  depositus. 


'  CayiU,,  An'iq.  lecL,  tom.  vi,  col.    1274  —  ^  Sup.,  cap. 
•''  Conc.  rom.i  Vii,  sub  Gregor.  vu,  tom.  x  Conc,  col.  383. 
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Unaiii  re  i;ri'f;oriiiiunonsibi  coiislilLsse  iluobus 
argiinuMiliâ  l'acile  oiniu's  iiitfUi^ent. 

rrimiim,  i|iiotl  ipse,  (jniqueemii  S0(|iiol)anliir, 
eo  niluiitiir  iiia.\ime,  quoil  excoiiiiiiuniraliis, 
quoi'uin  nec  licel  collot|ni,  re^'naïc  non  possit, 
al)  oiiini  vinciilo  Imiiiaiia;  socielalis  ahslractiis. 
Aliiiii  i;roi;iiiiiis  aiiiiit  1017  citinmuiiioneiii  lien- 
riro  rfililiileial  :  cv^o  ili'posilio  oxioinimmica- 
tione  nixa  stare  non  potuit.  Neqiie  respoinlori 
|)ote$t,  jam  aliuin  rcgem  fuisse  siibsUliitiini, 
iiii  lognum  ailiiiii  rite  olcclo  non  possct  :  iioc 
eniin  rébus  geslis  non  coii^niit,  ut  seiiueulia 
iloiobunt. 

Secunilum  orfjo  argumcntuui  e\  robus  postea 
gestis  exoiitur;  nan»  soluta  scniel  exconununi- 
catione,  ac  robus  conlirnialis,  llenricusconunu- 
nioni  reiliiilus,  consueto  more  regiani  polcsta- 
tem  cxoi'cuit.  Ai  Saxones,  aliiquo  earunulein 
partiuni  cnni  euni  anno  i0"6;  ut  quiiioin  arbi- 
Iraliantur,  rite  dcposituni,  non  aiiud  quam 
ex  regem  appelhuent,  anno  10""  Koduiphuin 
Suevuni  regeui  elegerunt  ' . 

Hic  Gregorius  niirum  in  moduni  œsluare 
cœpit.  Et  Saxones  quidam  electum  a  se  Uodul- 
pliuni,  légale  apostolico  non  modo  praesenfe, 
sed  eliam  approbante,  assenint  2  :  Gregorius 
nullo  suo  consilio  id  factum  eliam  juramenio 
finnavit3  :  nos  jurato  Pontifici  de  ipso  credimus; 
de  legato,  Saxonibus,  rem  uti  publicam  affir- 
manlibus,  fulem  negare  vix  possumus. 

Utcunque  est,  siquidem  Poniitex  procul  omni 
dubio  ea  se  potestale  prœditum  senliebat,  ut 
Henricum  imperio  exueret,  illum  pro  deposito 
habere  debuit,  quoad  imperium  redilidisset, 
quoque  magis  nitebalur  regnare  depositus,  eo 
magis  necesse  erat  a  Pontifice  prohiberi. 

Hoc  l'ateamur  necesse  est  a  Gregorio  VH,  si 
ipse  sibi  constaret,  reique  bene  geslœ  sibi  essct 
conscius,  agi  debuisse.  Quid  autem  egerit  sic 
scribit  historiens  :  «  Domnus  aposlolicus  aposto- 
lici  vigoris  oblitus,  mullum  est  a  priore  sentenlia 
nuitatus.  Namqui  prias  Henricum  cum  omnibus 
adjutoribus  apostolica  severitate  excommunica- 
xerat,  eique  regnandi  potestatem  potenter  in- 
lerdLxerat,  et  omnes  qui  ei  fidelitatem  jurassent 
absolverat,  et  eleclionem  novi  régis  consensu 
suo  contirmaverat,  nunc  per  litferas  mandavit 
ut,  consilio  facto,  rex  uterque  audiatur,  et  quem 
justilia  regnare  permiserit,  altero  deposito,  tutus 
in  regno  confirmetur  *.  »  Exemplum  lilterarum 
Gregorii  subdit,  in  quibus  Henricus  et  Rodui- 
piius  œque  reges  appellantur,  sedetque  Pontifex 
médius,  qui  inter  ulrumque  qui  potiori  lituio 

'  Hist.  saxo»,  beil.,  ad  annum  1077.  Freh.,  p.  434.  î  Ibid.   ad 

ann.  1077, 1078.  — ''  Conc.  rom.,  tu,  tom.  x,  col.  384.  —  <  Hi'stor' 
xaiOH.,  ad  ann.  1078i  FreA.,p.  138. 


re^net,  Ipsis  pelentibus  ipquo  jure  di.iccpltît. 
«  Dosideranms  cnim,  intpiit  >,cum  consilio  clc- 
riconnii  el  laicoruiii  ijusdeni  regni  causam  in- 
ler  eus,  iK'o  lavenle,  discutere,  et  cujiis  parti 
inagis  ad  regni  gubernacula  justilia  faveat  dc- 
monstrare.  » 

Eadeni  itérai  sœpe,  alque  eliam  in  concilio  iv 
loitiauo  anno  10"S,  et  variis  (•pi^lolis  ^  Al  si 
Henricus,  (itiern  de|>osueral,  ne(|ue  lestilucrali 
verc  cerloque  erat  depositus,  non  eral  inquircn- 
duin,  an  meiiori  jure  rcguarct,  (|ui  jure  omni 
privalus,  vi  regnuin  retiueret  ;  sed  Gregorius 
tiiiita  10  attonitus,  ejusque  nuvitatevel  ipse  tur- 
batiis,  ne({ue  minus  cventus  quam  sui  dubius, 
niiiil  certi  coiisilii  sequebatur.  Quœ  prolecto 
suflicinnt,  ut  vidoamus  Gregorium  VII,  regum 
dcpositorom  conlidonlissiuuim  licct,  in  taniare 
decernciulapnocipilem,  incxsequendalrepidum 
et  cunclabundum,  ad  exlrcmum  illud  at(]uein- 
tentutuiu  liactenus,  impetu  |)oliusquamcerta  ra- 
liono  al(iUc' consilio  doscoudisse  ;  neque  teneri 
nos  ad  id  docretum  luendum,  de  quo  ipse  de- 
creti  auctor  ambigeret. 

CAPUT  X. 

Gregorius  Yll  nimia  et  nota  sectalur.  — Initia  regiœ  pote 
statis  superbice  ac  diaioloassignat,repugnanteScriptura; 
neque  tantum  Patrum,  sed  totius  humani  generis  tradi- 
tione. 

Mihi  vero  hœc  omnia  animo  revolventi,  id 
unum  occurrif,  nempe  Gregorium  Vil,  fervido 
ingenio  prœditum,  cum  ta  m  malos  principes, 
quos  ea  aetas  lulerat,  œgre  palerelur;  neque 
ecclesiasticis  pœnis  jam  satis  commoveri  cerne- 
ret,  terrenis  rébus  addictos,  eo  devenisse,  ut 
aliis  pœnis  exterrefaceret,  atque  adeo  de  imperio 
ipsis  adimendo  cogitasse,  omnia  nova  et  inso- 
lita  Sedi  apdstolicaa  vindicare  nil  quidquam  me- 
tuentem. 

Hinc  illa  exstiterunt  magnifica  in  speciem, 
sed  ipsa  re  vana,  cerle  hactenus  inaudita,  quae 
in  concilio  romano  protulit.  Posfquam  enim  re- 
gnum  iterato  decreto  snblatum  ab  Henrico,  in 
Rodulphuin  Suevum  vice  apostoloruni  translu- 
lit,  hœc  deinde  depromit,  ad  ipsos  apostolos 
sermone  converso  3  :  «  Agite,  nunc,  quœso.  Pa- 
tres et  principes  sanclissimi,  ut  omnis  mundus 
inlelligatet  cognoscat,  quia  si  potestis  in  cœlo 
ligare  et  soh  ère,  potei;lis  in  terra  imperia,  régna, 
principatus,  ducatus,  marchias,  comitalus  et 
omnium  hominum  possessiones  lollere  unicui- 
que  et  concédera.  Vos  enim  patriarchatus,  pri- 
malus,  archiepiscopalus,  episcopalus  fréquenter 
tulistis  pravis  et  indignis,  et  rehgiosis  viris  de- 
distis.  Addiscant  nunc  reges  et  omnes  sœculi 

I  Greg.  Vil,  1.  iv.ep.  23,  24.  —  '  Ibii..  lib.  v,  epist.  15;  hb.  T[, 
cpist.  1,  etc. —  '  Conc.  lom  ,  vii,  tom.  y  Cane,  col. 4. 
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principes,  quanti  vos  estis,  quid  polestis  et  li- 
meant  parvipendere  jussionem  Ecclesiœ  ves- 
trae.  »  Sic  Pétri  et  Pauli  nomine  terrena  omnia, 
longo  ordine  lecensila,  ad  sua  et  Ecciesiae  suœ 
imperia  revocabat  ;  notus  eniin  stylus  anliquis- 
sinius,  et  Gregorio  VII  utique  frequentatus,  Pon. 
tificum  ronianorum  tribuentium  Petro  et  Paulo 
quod  eorum  successores  sive  \icarii,  ut  tune 
fere  loquebantur,  eorum  auctoritate  ac  vice  age- 
rent.  Et  quidem  eo  jure  et  canonico  ordine  Pe- 
trus  et  Paulus  prideui  ecclesiaslicas  dignitates 
auferebant  et  dabant;  sedhaec  vetera  et  obsolela 
erant.  Novum  aliquid  perterrcfaciendis  regibus 
ac  populis  illc  cogilabut,  atque  humana  oauiia 
sue  subdebat  imperio. 

At  non  ille,  quem  suo  loco  laudabimus,  Gre- 
gorius  ordine  II,  pietate,  doctrina,  lorlitudine, 
nulli  non  coinparandus  ;  non,  inquam,  ita  ille 
loquebatur,  qui  aperte  scribit  ad  Leonem  Isau- 
rum  :  «  Pontifex  potestatem  non  habet  regias 
dignitates  deferehdi*,  »  quas  nunc  alter  iste 
Gregorius  propriis  nominibus  appellatasdare  et 
adimere  aggreditur. 

Neque  vero  bœc  dicentes,  Gregorii  VII  pietati 
obloquimur  ;  inio  eju;  conimendatam  Martyro- 
Jogio  romano  laudamus  memoriam,  et  bono 
animo  egisse  omnia,  quibusvis  petentibus  haud 
invili  largiemur.  Neque,  quod  passim  objiciunt, 
schismaticorum  sectamur  caUunnias;  sed  quœ 
ipse  scripserit,  simplici  animo  referimus.  Neque 
bis  oblitterari  volumus,  quœ  pro  ecclesiastica 
disciplina  magna  ac  prœclara  gessit,  ac  ne  mi- 
racula  quidem,  quœ  a  quibusdam  auctoribus 
ipsi  tribuuntur.  Sed  in  sanctis  viris  non  omnia 
imitanda.  Docti,  legibus  non  exempiis  régi  nos 
petimus,  neque  coarctari  ad  ea,  quœ  romanœ 
Ecclesiœ  nunquam  adoptavit  (îdes. 

Omnino  Gregorium  admiramur  magno  et 
erecto  animo  insurgentem  in  reges  siinoniacos 
et  scelerum  defensores,  sed  intérim  dolemus 
eum,  incilato  semel  animo,  ad  extrema  et  nimia 
devenisse.  Spiritimlem  potestatem  longo  inter- 
vallo  temporali  anteponit,  et  hoc  ex  majorura 
scitis;  istud  vero  non  ex  Patrum  sentenlia,  quod 
addit  :  «  Sed  lorte  putant  quod  regia  dignitas 
episcopalem  prœcellat.  Ex  eorum  principiis  col- 
ligere  possunt,  quantum  a  se  utraque  différant: 
illam  quidem  superbia  humana  reperit,  hanc 
divina  pietas  instiluit^,- »  et  alibi  explicatius  : 
«  Itane  dignitas  a  saecularibus  inventa,  non  sub- 
jicietur  ei  dignitati,  quam  omnipotentis  Dei 
providentia  ad  honorem  suum  invenit  ?...  Quis 
nefciat  reges  et  duces  ab  iishabuisseprincipium 
qui  Deum  ignorantes,  superbia,  rapinis,  perfi- 


dia,  liomicidiis,  posti'emo  universis  pêne  scele- 
ribus,  mundi  principe,  diabolo  videlicet,  agi- 
tante, super  pares  licet  homines  dominari, 
cseca  cupiditate  et  intolerabili  prœsumptione 
affectaverunt  •?  »  Nullus  pontificum,  Christia- 
norum  nullus  hactenus  dixerat  aut  cogitaverat, 
diabolo  miindi  principe  agilante,  légitima  impe- 
ria inter  homines  fuisse  constituta,  cum  pacis 
hostis  diabolus  leges  et  ordinem ,  omnesque 
adeo  légitimas  potestates  adversetur,  quod  est  a 
beato  Irenœo  prœclare  explicatum,  his  verbis2  : 
«  Ad  utilitatem  gentilium  lerrenum  regnum  po- 
situm  est  a  Deo,  sed  non  a  diabolo,  qui  nunquam 
omnino  quietus  est;  imo  qui  nec  in  ipsas  gentes 
vult  in  tranquillo  agerc;  ut  timentes  regnum 
hominum  non  se  alterutrum  homines  vice  pis- 
cium  consumant,  sed  per  legum  positiones 
repercutiant  multipliceni  gentilium  injustiliam: 
et  secundum  hoc  Dei  sunt  ministri,  qui  tributa 
exigunt  a  nobis,  in  hoc  ipsum  servientes.  Et 
quœ  sunt  potestates,  a  Deo  ordinatœ  sunt.  » 

Ad  magnam  ergo  contumeliam  pcrtinet,  su- 
blimium  potestatum,    asserere  ipsas,  agitante 
diabolo,  cœca  introductas  cupiditate  et  intolera- 
lili  prœsumptione  dominandi  super  pares,  lan- 
tum  enim  humanae  societatis  bonum,  quo  ho- 
mines hominibus  legitimo  prsesunt  ordine,  non 
superbia,  sed  recta  ratio  ;  non  diabolus,  sed 
Deus  inducit.  Neque  vero  dici  ullo  modo  potest, 
nisi  per  summam  rerum  antiquarum  imperi- 
tiam,  légitima  imperia  per  ambitionem  ac  su- 
perbiam  hominum  incœpisse.   Prœclare  enim 
Justinus  historicus  rerum  humanarum  aggres- 
sus  historiam,  sic  orditur  s  :  «  Principio  rerum, 
geiUium,  nationumque  omnium  iinperium  pênes 
reges  erat,  quos  ad  fasiigium  hujus  majeslatis 
non  ambilio  popularis,  sed  spectata  inter  bonos 
moderatio  provehebat.  Populus  nullis  legibus 
tenebatur  :  arbitria    principum    pro    legibus 
erant;  fines  imperii  tueri  magis  quam  proferre 
mos  eral;  intra  suam  cuique  patriam  régna 
finiebantur.  Primus  omnium  Ninus,  rex  Assy- 
riorum  veterem,  et  quasi  avitum  genlibus  mo- 
rem,  nova  imperii  cupiditate  mutavit,  etc.  »  Quœ 
initia  et  omnium  genlium  historiœ  produnt,  et 
ipsa  Scriptura  demonstrat  *.  Primus  enim  Nem- 
rod  nominatur,  qui  vicinas  civitates  utique  jam 
per  légitima   imperia    conslitutas,   invaserit  ; 
pessimo  quidem  exemplo,  sed  quod  non  statim 
omnia   humana    pervaderet.   Permansit  enim 
diulissime  apud  multas  gentes  mos  prohus  et 
anliquus,  Deo  ac  natura  duce,  constitutus.  Quod 
humanœ  societatis  tam  excellens  bonum,  si  dia- 
bolus, omnis  operis  divini  interpolator  postea 


'  Greg.  Il,  epist.  2,  lom.  vil   Conc,  col. 
il  2. 


l.-~'  Greg.    VIT,  1.  Iv, 


I  Grfg.,    VJI,  lib.  vill,  ep.  21.  — 
—  >  Just.,  Ihsl.  lib.  I.  —  1  Gen.,  x, 
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DKFr.NSIO.  -  LIBER  QlJAi;T[>;. 


K73 


ocftipavit.  Iiaiid  proptorca  mnliini,  quo  upliina 
iiisliliila  cori'ii|ita  siint,  prius  boiiu  ruoiit,  l-uiii 
pni-si-rliiii  If ^ii  ac  iiii|»'Ciui  iiiipoiii,  iii  ipsa  pa- 
li'ia  |i(ili'>lati',  roriii.i  piir('t'->si'rit  priiiius  iiili-r 
hoiniiu's .  (pioriiiii  lainilia*  per  luii^issiiiiaiii 
parcntiiMi  vilain,  in  qiia'dain  vcliili  iiioilica  ac 
iiKuiosla  rej;na  siiifivsceri'iit.  (Irave  i;:iliii'  illiul, 
(pioil  (Irt'goriiis  VII ,  iliiiii  in  siipcilms  rems 
inliainmatnr,  piogiossns  oxlia  niolas  prulnlil  ; 
ncc  ipsi  dignilali  a  Deo  ordinate,  aiU  aposlo- 
lica*  doctiina)  salis  consiilcbat.qna  soin[)er  apiid 
ôiuiKSCOUsiilil, subliiniiiics  poU'statc'sa  Ik'O  esse^; 
cl  qindeni  a  Doo  propilio  ;  quippe  ipui-  niala 
opéra  dalo  ;;ladio  coerccant;  ac  publicœ  paci, 
Deo  ila  piovidenle  ac  jubente,  inscrviant.  Scd 
hœc  suo  loco  luculenlius  dcciarabimus. 

CAPUT  XI. 

Aliœ  Cregorii  VU  noiitales.  —  Hocuin  excommunicatioms 
genus,  quo  lictoriam  ab  Uenrici  IV  excnitu  arcet.  — 
A'oi'a  (loeirina  de  omnium  Pontificum  romanorum  sanc- 
titau. 

Sciluin  illud  Chrysoslonii  :  «  Novitas  novita- 
teni  parit  2.  >  Grogorius  VU  novœ  depositionis 
senlentiœ  novuni  excominunicationis  addebat 
genus  ;  hoc  scilicet  :  a  Quicuni|ue  temerario 
ausu  bnjiis  iioslnu  consliintionis  violator  exsti- 
teiit,  \incuIo  emn  anatbemalis  obligamus,  et 
non  soluin  in  spiritu,  verum  etiam  in  corpore, 
et  onini  prosperilale  bujus  \itœ,  aposlolica  po- 
testale  innodanius  ;  et  victoiiam  ejus  in  anuis 
aulerimus  ^.  »  Uuo  decrelo  facto,  hivc  scribebat: 
«  in  prœdicta  sjnodo  jani  omnes  exconiinuni- 
calionis  et  analheuiatis  vinculo  innodaii,  et  ut 
nuUani  vicloriain  possint  obtinere,  potestate 
sancti  Pelri  sunt  alligali  *.  -o  Qua  formula  de- 
lectatus,  iteiuin  sic  decernit  »  :  «  llli  ciijusculpa 
\'el  superbia  pax  ista  reuianseiit,  graliam  sancli 
Pétri  i.uferimus,  euuique  sicut  membiuni  dia- 
boii,  et  desolatorera  chrislianœ  religionis,  cum 
omnibus  lautoribus  suisfcslinabimus  aconunu- 
nione  chrislianœ  societatis  abscindere  :  ita  ut 
uullam  deinccps  victoriam  in  bello ,  nuUam 
prosperitatem  habere  possit  in  sœculo  ^.  » 

Eo  sensu,  anno  1080,  adversus  Henricum 
nominalim  hœc  statuit,  ad  Pelrum  et  Paulum 
sermone  converso  :  «  Itcrum  regnum  ïeuloni- 
corum,  et  ItaUœ,  ex  parte  oninipotentis  Dei  et 
rosira  interdicens   ei ,  omnem   potestalem  ol 

'Som.,  III',  1  ;  /TYm  ,ir,  2,  3  ;  IPetr.,  îi,  IS.  —  'S.  Chrys., 
ham.  5,  m  7/  cd  Ttm-,c.  -,  totû.  XI,  p.  6S7.  —  •  Conc.  yom.  iv, 
tom.  I,  col.  370.  —  *  Ub.  VI,  ep.  1. 

'  Nempe  in  epistola  ad  Berengarium  Gerundensetn  episcopum,  ia 
qya  ci  mandatum  dat,  ut,  obortas  iiiter  duos  coœitis  Raimundi  fîlios 
disccrdias.curet  sedare.  {Edit.  Paris.) 

'  Lib.  Ti,  epist.  16. 


di^iiilalciii  rc'^iani  ci  tollo,  et  ut  niilhis  Chrislia 

iioriiin  ei  sicut  régi  obediat,  interdico,  elc 

ipsc  aiitcMi  llenricus  ciimi  suis  i'aul<jrit)us  in 
(iiniii  liilli  ciingies^ionc,  jiulias  vires,  iiullani- 
ipic  in  \ila  sua  vicloriain  ubliiieal  >.  »  Sic  ab 
advcrsanlibiis  oiiincm  prospcrilateni  polcsialo 
aposlolica  propellebat  ;  sic  Victoria' miperaliat. 
AI  Di'o  nmi  cr.d  placilum  ha'C  in  manu  sua  po- 
sila,  ad  IVirinnlani  revucari.  Quarepodeni  anno, 
Cl  llenrico  vicloriain  conccssil,  et  Uodulphuni, 
cui  Gregorius  Pciri  et  Pauli  vice  impcrium 
donaverat,  in  pnelio  ca?di  voliiit  ;  et  [loslea  Gre- 
gorimn  fiigari  lioma  pennisit,  et  Sak'rni  obire 
vicliun;  suo<inoque  teinporeulltirus  Henricum, 
faiso  et  apostalico  pontifice  consliluto  Guiberto 
Piavennensi,  auctorem  infandi  schisnialis,  et 
potcslatis  verc  ccclesiaslic;u  conlem|)torem. 

Ad  ejus  victoriam  pertinent  hœc  Sigeberti 
vcrba  2  :  «  Hildobrandiis  Papa,  quasi  divinitus 
revelatum  sibi  prœdixit,  hoc  anno  faisum  regem 
esse  moriturum,  et  vtrum  quidem  prœdixit; 
sedfefellit  eiim  de  faiso  rege  conjectura, secun- 
dum  suum  veile,  super  Henrico  rege  interpre- 
tata.  Rex  enim  Henricus  Saxonibus  gravi  prœlio 
congreditur,  et  in  congressu,  faisus  rex  Ro- 
dulphuscum  multis  Saxoniœprincipibus  exstin- 
giiitur.  »  Quœ  Sigeberti  uarralioaGregorii  dictis 
decretisque  non  abhorrct. 

Exemplo  Gregorii  VII,  Alexander  IH,  Fride- 
rico  I  deposilo  et  excommunicato ,  inhibuit 
auctorilate  Dei,  «  ne  vires  ullas  amodo  in  bel- 
hcis  congressionibus  habcat,  aut  de  Christiano 
aliquo  victoriam  consequatur,  aut  alicubi  quiète 
et  pace  gaudeal,  donec  fructus  pœnitentiœ  con- 
dignos  operetur3  ;  »  tanquam  hœc  in  hominum 
potestate  Christus  esse  voiuerit.  Ad  hœc  nimia, 
ac  meliorihus  sœculis  inaudita,  Alexander  III, 
egregius  alioquin  pontifex,  Gregorio  VU  auctore 
deductus  est.  Adeo  vana  cogitant,  quibus  poste- 
riorisœtatis  exempla  sufticiunt. 

Ne  grave  videretur,  non  modo  omnia  imperia, 
spd  cliam  oinnem  rerum  divinarum  humana- 
rumquecursum  inunius  honiinisarbitriocol- 
locari;  ac  nedetantapotestate genus  humanum 
aliqiiid  iniqui  metueret,docebat  Gregorius  VII, 
oad  apostolicamSedemrite  ordinatos,  merilis 
beati  Pétri  nieliores  effici,  afque  omnino  sanc- 
tos*.»  Et  id  quidem  cxdecretisSymmachiPapœ 
repetebat,  quœ  snne  décréta,  comnioda  inter- 
pretatione  molliri,  non  exaggerari,  et  ad  extrc- 
mum  urgeri  oporteret.  Addebat  Gregorius  :  Li- 
cet  expérimenta  sciamus,  nempe  Papamsanc- 
tumesse,  quod  hactenus  nemopraesumpserat. 

'  Co<!e.  rem.  vu,  tom.x,  col.  38i.  -=  S.gebeni  Chron.,  an.  '080. 

—  '  Conc.   Lamancn.  sub  Alexand.   lit,  tom.  x  Ci;«c,  col.  1 111). 

—  ■  Lib.  TBl,  ep.  :i.- 
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Sic  profecto  Gregorius,  dum  omnia  humana 
ac  divina  trahere  ad  se  nititur,  et  dignilatem 
regiam  infringebat,  et  ponlificiam  novis,  ne- 
que  duraturis  titulis  coinniendabat. 

Quod  si  certa  fide  credere  nos  oportet  deponi 
posse  a  Ponlificibus  reges,  quod  depositionem 
taleni  in  concilie  romane  Gregorius  promulga- 
rit  ' ,  eadeni  proleclo  fide  teneanius ,  posse 
Ponlificem  auctoritate  sua  ab  excommunicatis 
auferre victoiiam, ac  prosperitatem sœculi ;  cum 
id  non  tanlum  in  privalis  epislolis,  sed  eliam 
decrefo  edito,  Gregorius  VU  et  Alexander  III 
pronuntiarint. 

Item  eadem  fide  admittere  debemus  illud  in 
concilio  romane  editum  :  posse  a  Ponlificibus, 
ut  patriarchatus  et  episcopatus,  ita  et  «  omnes 
hominum  possessiones  pro  merilis  telli  et  con- 
cedi  ;  »  quœ  nempe  Ponlifices  soles  reges,  selos 
imperatores  elficerent  ;  quale  imperium  humana 
cenditie  neque  gerere,  neque  telerare  possit. 

Placet  autem  in  antecessum  expromere  quœ 
sue  lece  probaturi  sumus,  Gregorium  VII  aliosve 
ponlifices,  a  quibus  hœc  gesla  decrelaque  sunt, 
nunquam  décrète  ad  omnem  Ecclcsiam  édite 
docuisse,  eani  senlenliam,  quœ  ecclesiaslicae 
poleslati  talia  vindicaret,  ad  inlegrilalem  fidei 
calholicœ  aut  ecclesiaslici  dogmatis  perlinere- 
Moderabalur  animes  ille  qui  Ecclesiam  régit, 
Spiritus  veritalis,  ne  humilis  Chrisli  grex  in 
tenlationem  eam  incideret.  Quare  eliam  ii  qui 
ponlificiam  infallibililatem  vel  maxime  tuen- 
tur,  ab  hac  senlenlia  abhorrere,  deque  his,  ut 
et  de  aliis  pontificum  gestis,  libère  disputare 
pessunt. 

Si  quis  tamen  libenles  nesadea  adduci  pulat 
fallilur.  Neque  enim  ii  sumus,  quibus  Ecclesiae 
vulnera  nulia  necessilale  relraclari  placeal;  sed 
rursus  non  sumus  eoruui  numéro,  qui  ubique 
trepidi  et  infirma  lidc,  hœc  quantacunque  vul- 
nera, lamquam  sint  Ecclesiœ  ipsi  lethifera,  per- 
horrescant. 

Salis  enim  scimus  Ecclesiam  calhohcam  Se- 
demque  aposlolicam  in  pelra  lundatam  slare 
finiiius,  quam  ut  his  commoveri  pessit;  et 
quanlumcunque  hœc  adscililia  humanisque  con- 
ciliis  quœsila  concidant  ipsam  tamen  pelram, 
Cluislo  auclore  positam,  inconcussam  slare  : 
qiia  fide  securi,  et  superiora  dixiuuis,  et  alia 
haud  minus  necessaria  prosequemur. 


CAPUT  XII. 

Qua  occasione  Gregorius  YI[  regum  depositionem  aggressus 
sit.  —  Quove  imperii  ac  regnorum  statu  ;  quam  univer- 
salis  monarchiœ  etiam  temporalis  ideam  animo  informa- 
rit.  —  Ejns  mores,  ingenium,  et  in  omnia  régna  variœ 
molitiones,  ac  primo  in  imperium  romano-germanicum, 
in  Galliam,  in  Angliam,  in  Daniam  ;  de  iisque  quosH, 
nihil  imminuta  Sedis  apostolicœ  majestate. 

Gregorius  VII  nevœ  petestali,  quam  in  tem- 
poralibus  exercere  se  posse  confideret,  mu- 
niendœ,  humana  undequaque  subsidia  con- 
quirebat,  atque  omnia  régna  in  dilionem  ac 
proprietalem  Sedis  apostolicae  vindicare  sata- 
gebat. 

Posteaquam  enim  Careh  Magni  demus  incli- 
nata  est,  tola  Occidente  regia  labescere  ac  nutare 
cœpit   auctoritas  :  proceres    paulalim   omnia 
occupare,  et  prope  asquiparari  regibus;  epi- 
scepi,  procerum   antesignani,  ad  hœc  insita 
religioni  reverenlia  validi,  pleraque  reipublicœ 
munera  ad  se  trahere  régna  in  varias  dynastias, 
seu  ecclesiasticas,  seu  sœculares  scindi,  quœ 
quidem   dynaslise  jura  regalia  multa,  eaque 
niaxinia,  sibi  tribuebant,  gravi  imminutione  re- 
giœ  majeslalis  :  reges   precariamvelutipelesta- 
tem  exercere,  ee  usque  dejtressi,  ut  sœpe  cum 
subditis  ac  vassallis  œquo  jure  bellare  cegeren- 
tur.  Sic  imperiis   propemodum  in  anarchiam 
versis,  beUis,  cœdibus  fœdis  populationibus  om- 
nia replebantiir  :  quœ  rerum  inclinalio  nono 
sœcule  cœpta,  décime  et  undecime  in  détériora 
vergebat  :  ut  Gregorii  VII  tempère  vix  ullus 
regum  esset,  qui  regiam  majestalem,  ac  veram 
imperii  vim  relincret.  Etsi  enim  Othones  in 
Germania  et  Italia  magnisanimis  ac  viribus  se- 
que  ac  rempublicam  sustentasse  videbantur,  res 
tamen  in  pejus  sue  veluti  pondère  deflectebant: 
ac  sub  Heurico  IV  urbes  gentesque  effreni  licen- 
tia  rebellabant.  Incljlura  Francorum  regnum, 
quod  omnibus  fere  reliquis  imperaverat,  etsi  suo 
slalu  atque  hœreditaria  successione  valenlius, 
communibus   tamen    incommodis   laborabat; 
necdiun  se  Capelii  salis  confirniaveraut,  neque 
Capclioruin  qu;irtus  Philippus  I,  qui  tiun  impe- 
rilabat,  tanlœ  majeslalis  animis  alque  ingénie 
respondebat.  Guillelmus  ille  vicier  atque  con- 
queslor  recens  Angliam  occupaverat  validus 
qiiidem  viribus  atque  iniperandicertus,  sed  ta- 
men imperio  nondum  constabilito;  res  Hispa- 
niœ  tenues,  Saracenispremenlibus,Chrislianis 
etiam  in  diversa  régna  divisis  :  reliqua  EuropîE 
régna,  alia  aliis  casibus  fluctuabanl. 

Ea  rerum  aclemporumnecessitudine, Grego- 
rius VII,  6  sanclaCluniacensismonasleriidisci- 
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pliiia,  1»  r  wiiios  ilifïnltatum  gradiis,  ml  callio- 
(liaiii  IVliicMcliis  fsl  :  uct'iriini  iiij;i'iiii,  ma- 
^;nllHl^•  aiiiiiiï  vir.  prohis  nioiihiis,  iiilc^ra 
lama,  ocilosiasIiiiL-  libiTlalisac  poleslatis  sUiilii)- 
siiiMimis,  et  qui  putiiis  ultra  concessa  Iciulcret, 
(|ti:iiii  alii|(ii(l  de  siio  jure  reinitlciet.  Is  cigo 
uptininiii  l.iiUi  ralns,  ut  Sali  aiuislolica',  qua- 
taput  ivlisionis  esset,  régna  onuiia  cliani  in 
leiiipoialibiis  subilorentur,  iiou  iiioilo  pi)lcstato 
claviiirii,  sihi  sumiiiaMi  ileporioiidDi  uni  et  coii- 
slitiu'iidoruin  roj;uni  ac  piiiuipuni  potcslaleui 
viudicabal;  sed  cliaiu  eos  siugulatini  adoilus» 
quacuii(|ue aile  poteiat,  vectigalcs  suos  alque 
eliani  suos  homines,  ut  tuui  loquebantur,  lacère 
coi;ital)al. 

Et  de  imperio  (juiilein  roniano-geruiauico  los 
lacilior  videbalur,  cuni  romani  l'onliliccs  in  il- 
iud  iinperiuni  peculiare  jus  (juoddaui  sibi  vin- 
dicaicnt;  imo  vero  illud,  si  (luideni  Boliarinino 
et  lîaronio  crediinu.s  '  .aGregorii  Vtenii)orc,da- 
tiseloiloiibub,  alque  imposilis  iegibus  ordinas- 
sent.  Celle  memoralu  est  digiuim  id,  quodGre- 
gorii  VII  tempore,  ab  auctore  apologiœ  Henrici 
IV  inipcraloris  proditum  ;  cnn)  se  Saxonibus  per- 
iluellibus,  nonnnlli  e  Longobardis,  Francis, 
Bavarisac  Suevisconiunxissent.eosomnes  apud 
Gregoriuui  VII  accusasse  regeni  :  «Non  dccere 
tani  llagitiosuni.  plus  uolum  crimine  ([uam  no- 
inine,  rognare;  maxime  cum  sibi  regiam  di- 
gnilatOiU  Uoma  non  contulerit:  oportere  Roma; 
jus  suuin  in  conslitueudis  regibus  reddi  :  provi- 
deret  Aposlolicuset  Roma  ex  concilioprincipuni, 
cujus  vita  et  sapicntia  tantocongrueret  honori: 
qua  deceptionedelususApostolicus,  simul  et  ho- 
nore creandi  régis,  quem  sibi  fallacitcr  obtule- 
rant,  impulsus,  regem  banno  innodavit,  et 
episcopis  aliisque  principibus,  ut  a  cora- 
raunione  excommunicati  régis  se  subtraherent 
denuntiavit:  secitoventurum  inTeutonicasoras, 
ubi  de  negotiis  ecclesiasticisetde  regno  tractare- 
tur^.D  Quœ  quidem  aliéna  non  sunt  ab  eo  Pon- 
lifice,  qui  tani  excelsos  spiritus  gereret;  neque 
absimile  vero  est  lalem  virum  romanœ  polentias 
gloria  delectalum,  qna  Sedis  apostolicœ  dignitas 
amplilicarivideretur;  atqueilliomnino placuisse 
ann)liludinem  etiam  religionis  tilulo  coloratam. 
Intentus  autem  erat  vel.maxime  teutonico  regno, 
cui  romanum  iinperium  junctum  esset,  quod 
etiam  regnum  per  Saxonuni  rebellionem  lluc- 
tuabat.  llaque  Gregorius,Henrico  IV  imperatore 
deposito,  Teutonum  alque  llaliae  regem  qui  im- 
perator  futurus  esset,  ita  constitui  decernebat. 


ut  (aie  sibi  |ira>slarot  juramentuin  '  :  jAI)  bu 
luira,  et  deiuceps  lidelis  rio  bealo  l'elro  apos- 
tdld  ej  us(pie  \ii-ario  papa-  (iregurin,  ctcpiodcun- 
(jue  niilii  ijise  l'apa  |iru'ci*|ieril,suh  bis  videiici-t 
verbis,  prr    vcniin  ohedienliam,  fideliter,   sicut 

oporlet   (^brislianmu  ,   oiitciiipeiabo et  eo 

die  quaridi)  iihun  (iiimilus  vitlero,  lideliler  pcr 
mauus  nieas  miles  sancti  Pétri  et  illius  clliciar.* 
•Jnnd  (piideui  est  l'uftum,  ut  vijcant,el  perfectissi- 
iiia;  diiiniuationis  iiiMMiiiiuui,d.ita(pieestloriinda 
ill;i  per  vcram  obfdii'iilidm,  quic  jussis  adbibita 
indetreclabile  imperimn  designarct. 

De  Francorum  regno  post  homiuum  menio- 
riam  longe  nobilissimo,  alque  augustissiino, 
unde  etiam  impeiium,  quale  apud  Latinos  est, 
mauasse  noveral,  luec  legatis  suis  agenda  de- 
cernit  :  «  Dicendum  autem  est  omnibus  Gallis 
et  per  veram  obedientiam  pracipienduni,  ut 
uiia(iua»que  domus,saltem  unum  denarium  an- 
nualini  solvant  bealo  Petro,  si  eum  recoguoscant 
patrem  et  paslorem  suum,  more  antique  ^.  » 
Halioneui  addit  :  «  Nam  Carolus  impcrator, 
sicut  legitur  in  tomo  ejus,  qui  in  archivo  Lcclc- 
siœ  beati  Pétri  liabetur,  in  tribus  locis  annua- 
lim  colligebat  mille  ducenlas  librasad  servitium 
apostolicœ  Sedis  ^.  »  Noseumlomumignoramus^ 
nibil  simile  in  Caroli  Magni,  ac  secutorum  prin- 
cipum  historiis,  gestis.Capitularibus,  aut  incort 
ciliis,  aliisque  aclis  publicis  aut  privatis,  qualia 
ejus  œvi  sunt  innumerabilia,  legimus,  et  Pon- 
tiliciimpositum  fuisse  credimus  ab  lis  qui  lalia 
suadebant. 

Carolus  Sedi  apostolicœ  multas  provincias 
devictas  donavit,  ai  regnum  nemini  vecligale 
aut  censuale  fecit;  neque  quisquam  ex  ejus 
successoribus  laie  quid  aut  cogitavit  aut  passus 
est.  Francique  reges  Sedi  apostolicœ  omnium 
religiosissime  in  spiritualibus  obtemperebant  : 
omnium  studiosissime  suam  in  temporalibus 
dignitatem  tuebantur.  Quare  Gregorius,  ad- 
bibita licet  formula,  per  veram  obedientiam, 
qua  imperium  indetreclabile  significatum  fuisse 
vidimus,  nuUum  un  qua  m  censum  a  Gallis  impe- 
travit;  sed  neque  per  legalos,  jussos  licet,  quid- 
quam  ea  de  re  postulalum  fuisse  legimus,  ul 
totum  illud  in  auras  penitus  evanuisse  videatur. 

In  eadem  Gregorii  epislolasic  legitur  ;  «Idem 
magnus  imperator  Carolus  Saxoniam  obtulil 
bealo  Petro,  cujus  eam  devicit  adjutorio,  et 
posuil  signum  devolionis  et  liberlalis.  »  Oflerre 
bealo  Petro,  consueto  bujus  œvi  sermone,  hoc 
erat  proprietati  Sedis  apostolicœ  adscribere  ;  at 


'  Set.,  De  R.  P.  lib.  v,  c.  8  ;  Baron.,  an.  996,  tom,  .v,  et).  Rom. 
p.  908.  —  '  Apol.,  Benr.  1  V,  a^.  Unt.,  p.  3S2. 


'  Greg.  VIT,  1.  IX,  ep.  3.  —  •  Ibid.,  iib.  TTII,  ep.  2J. 
*   .^quisgrani,    apurl    Podium  Sanclas    Marita,  et   apud  Sanctiim 
^gidium. 
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Carolus  Magnus  nusquam.  scripsit,  misquam 
dixit  se  bealo  Petro  devictam  oblulisse  Saxo- 
niam,  scd  tantum  in  dévida  Saxonia  primam 
Ecclesiam  consecrataiii,  quam,  inquit  i,  «  pio 
Christo  et  aposlolornm  suorum  principi  beato 
Petro,  obtulimus.  »  Sic  Petro  non  Saxoniani, 
sed  in  Saxonia,  pro  gratiarum  actione,  primam 
Ecclesiam  obtulit;  et  quidem  erecto  templo 
apostolorum  principem  rite  veneratus,  eam 
tamen  provinciam  nullius  mortalis  imperio 
quam  suo  vindicavit. 

Cœterum  annualem  censum  semel  impositnm 
Gregorius  VU  facile  in  argumentum  proprie- 
talis  ac  domini  trahebat;  quare  Guillelmo  Con- 
questori,  Angiiœ  régi,  modis  omnibus  delinito, 
suadebat,  ut  regnura    Angiiœ  quod  anteriores 
reges  solo  voluntariae  pietatis  sensu,  nuUo  tem- 
porali    subjectionis    animo,    Sedi   apostolicœ 
censuale  fecerant  ;  ipse  temporali  hominio  sub- 
deret.  At  Guillelmus  ita  respondit  :  «  Hubcrtus 
legatus  tuus  ad  me  veniens  ex  tua  parte  admo- 
nuit,  quatenuslibi.et  successoribustuisfidelita- 
tem  lacère,  etde  pecunia,quamantecessoresmej 
ad  romanam  Ecclesiam  mitlere   solebant,  me- 
lius  cogitarem  ;  unum  admisi,    allerum    non 
admisi  :  fidelitatem  facere  nolui,  nec  volo,  quia 
nec  ergo  prouiisi  nec  antecessores  nieos  antc- 
cessoribus  tuis  id  fecisse  comperio  2.  »  Sic  de 
fidelitale  inverecundum  petitorem  acriterrefu- 
tabat  :  de  denario  beati  Pétri  avilam  consuelii- 
dmem  recto  sensu  intellectain  promplo  animo 
sequebatm'. 

Quodautem  aGuillelmo  Anglorum  rege,  idem 
a  Danorum  rege  Sueno,  ut  ab  ejus  parente, 
atque  eliam  ab  ipso  promissum,  Gregorius  pos- 
lulabat  3,  neque  hujus  postulati  ullam  unquam 
videmus  habit  am  esse  ralionem. 

Inlerim  opulentam  provinciam,  romanse  urbi 
vicinam,  quam  viles  et  ignavi  hœretici  tenerent^ 
ei  poUicetur.  Quojure  suam  non  signilicat,  nisi 
hœreticorum  omnia,  sua  esseduceret. 

CAPUT  XIII. 

De  Hispania  et    Sardinia  quid  Gregorius  Vil  decreverit. 

Erat  tum  Hispania  fere  tota  subdita  Sarace- 
nis,  a  quorum  manibus  nobilissimum  regnum 
i-ecuperare  mulli  undique  christiani  principes 
satagebant.  Ad  hos  Gregorius  VU  sic  scribit  : 
«  Non  latere  vos  credimus  regnum  Hispaniœ, 
ab  anliquo  proprii  juris  sancti  Pétri  fuisse,  et 
adhuc,  licctdiu  a  paganis  sit  occupatum,  lege 
tamen  juslitiae  non  evacuala  nulli  mortalium, 
sed  soli  aposlolicœ  Sedi  ex  aequo  perlinere  ^.  » 

'  Vide  Cap.  Catol.  Mag,,  tom.  i,  edit.  Baluz.,  p.  2i6.  —  '  Guill,, 
EpisL.  int.  Lan/,  et  ap.  Baron.,  t.  xl,  an.  1079,  p.  532.  —  ^  Gre}  VU 
l:b.u,  cp.71,75.—  '/'/.,  1.1,  epist.6,  7;  Bar.,  t.  xi,an.  1073,  p- 4:ii. 


Addit  concessisse  se  Evulo  comiti  habendam 
sancti  Pétri  nomine,  certis  condilionibus,  quam- 
cunque  ab  infidelibus  terram  recepisset. 

Cœterum  id  juris  et  Hispani  nesciebant,  et 
hujus  obliteratam  fuisse  memoriam  ipsam  ipse 
Gregorius  fatebatur  ;  sic  enim  poslea  scripsit 
«  regibus,   comitibus,   cœterisque  principibus 
Hispaniœ.  Notum  vobis  fieri  volumus,  quod  no- 
bis  quidem  tacere  non  estliberum,  vobis  autem 
nonsolum  adfuturam,  sed  etiam  ad  prœsentem 
gloriam  valde  necessarium,  videlicet  regnum 
Hispaniœ  ex  antiquis  constitutionibus  beato  Pe- 
tro, et  sanctœ  romanœ  Ecclesiœ  in  jus  et  pro- 
prietatem  esse  traditum  :  quod  nimirum  hacte- 
nus  et  prœteritorum  temporum  incommoda,  et 
aliqua  antecessorum  nostrorumoccullavitnegli- 
gentia.  Nam  postquam  illud  regnum  a  Saracenis 
et  paganis  pervasum  est,    et  servilium,  quod 
beato  Peiro  inde  solebat  fieri,   propter  infide- 
lilatem  eorum,  et  tyrannidem  detentum,  ab  usu 
nostrorumtot  annis  interceptum  est, pariter  etiam 
rerum  et  proprietatis  memoria  dilabi  cœpit  '.  » 
Promittit  tamen  Gregorius  legatos  a  se  missos 
rem  omnem  demonstraturos  asaeriione  certa  : 
denique  adhortatur  «  ut  ad  honorera  beati  Pétri 
et  romanœ  Ecclesiœ  promptos  et  magnificos  se 
exhibeant  ;  »  quod  profecto  fecerunt  ;  multique 
Hisp:inorum,  piincipum  Ecclesiœ  romanœ  an- 
nuas  pensiones  spoponderunt  cique  se  ultro  ut 
spirituali  dominœ  subjecerunt. 

Id  vero  an  excussis  litulis  potius  quam  ultro- 
nea  pielate  fecerini,  non  satis  mihi  constat. 
Stricto  jure  fecisse  probat  Baronius,  allato  exem- 
plo  «  Berengarii  comitis  Barcinoncnsis,  qui 
anno,  inquit  2,  1091,  Urbani  Papœ  quarto,  cum 
recuperassetTarraconensemcivitatemoccupatam 
a  Mauris,  eamdem  obtulit  Ecclesiœ  romanœ.  » 
Quœ  vana  esse  omnia  facile  comprobabit  ipsum 
a  Baronio  productum  instrumentuiu  :  quippe 
quo  legimus  a  comité  Berengario  Tarraconen- 
sera  civitatem,  non  a  Mauris    recuperalam  3, 


'  Lib.  XV,  epist.  28;  Vide  lib.  I,  epist.  7.  ~  '  Bar.,  t.  xi,  an.  1073. 

3  Utrum  id  Baronio  recte  objiciat  Bossuet,  ambigi  potest.  Nam 
l'i  in  ipsodonationis  diplomate,  Berengariiis  eos  nominal  principes. 
«  qui  secam  insudaverinl  ad  prsefatEe  urbis  restaurationem.  »  29  Ur- 
banus  11,  rescribens  Berengario,  sic  dicit,  p.  6'i8  :  o  Ecce  jam  trans- 
t(  actis  390  annis,  ex  quo  praefatam  urbem  Agarenorum  gens  prope 
«  solitariam  fccerit,  etc.  »  3»  Hiec  vocabula  restauratio  etrestUutio, 
quœ  passimoccurruntin  diplomate  et  in  epîstola,  signiScabunt  quidem 
stricte  accepta.Tarraconensem  civitatem  denuo  œdificatam  fuisse  ;  sed 
cliligcnter  perpendentî  verba  et  seriem,  hœc  duo  erunt,  unum  quod 
aftirmat  lîossuet,  hanc  civitatem,  non  reJdilamiais^é,  sed  specialiter 
donatam  Ecclesiae  romanœ;  alterum  quod  negat.  hanc  civitatem  non 
muUo  ante  u  e  Saracenorum  manibus  fuisse  vindicatam.  »  Certe, 
Berengarius  dirit  hanc  civitatem  «  sibi  ex  paterno  jure  competisse,  j> 
quomodo  probe  ac  vere  dicerct  Ludovicus  XV,  Navarre  regnum,  si 
illud  bello  recuperaret,  «  sibi  ex  paterno  jure  competere.  »  Jura  enim 
regum,  illa  quam  vocant  prœscriptionis  lege,  non  tolluntur. 

(H.l.  Paris.) 
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»eA  Jurf  pateruo ,  ac  bonormii  palornoniiii  diei- 
sioitc-  siiiiiii  ;  iiiiii  St'tli  a|iiislolifH'  i'i'<lililaiii, 
st'tl  .1  in  Dfi  iioiiiiiic  .s|ifiialitcr  iloiialain 
«  fuisse  '  :  •  (|iia>  aileo  nnii  liniiaiii,  ut  |)otius 
l'voi'luiit  jus  illud  in  llispanias  \euilitaltiui. 

Al  vi'n»  IVtrus  (le  Marca,  vir  tloilissimus,  ex 
anlii|iiiN  luonuuiiMilis  pioliat  (lrt>;;i)rio  VII  a 
l'iinuti'  ItfsalM'iisi  lUTriaido,  atque  eliuui  al) 
Ara>;ouuin  rcf^c  aniuiatii  coucessani  liiisse  poii- 
sioueui  -:  id  vcru  uli  iis  lacluin,  anliquis  oxcu- 
sis  lie  reco^nilis    tilulis,  acla  non  nu'uiorant. 

.Noiiiii'  ili'in  iloit'iil,  an  slriilo  jurt>  [lotius 
quani  voluntaU'  sit  lactinn,  (|ui)il  iileni  IJiMiiar- 
dus  «  se  niililcin  ac  vassallmn  sancti  l'eltl  l'e- 
cit  3.  >  lil  oniin  eo  teinporo  ab  aliis  eliaui,  ut  a 
comité  l'rovincia>  ac  lîaicinonensi,  ultio  ac 
nullaol)li.;atioui>,  raclitatiunl'uisst',  ejns  ieviacta 
lueuioraut  :  (juoil  ii  coniiles.  ubi  se  Seiii  aiios- 
tolica;  addixisseut,  eo  patrocinio  tuliores,  atque 
etiain  adversus  dominos  securiores  ossent. 

Kel'ort  etiam  IV-lius  de  Marca  *soculissœcu- 
lis,  ciun  eain  pcnsioiiem,  iiuam  Arafiouenses 
concesseranl, romani  curiales  violenlius  exigè- 
rent, a  rei-ibus  Aiagonensibus  plane  denega- 
tani;  consensisse  ta  non  illos  ad  illain  pensio- 
nem  voluntaiie  persolvcndam,  non  autem 
«  contractuinreodationis  inito,  aut  obligatione 
«  pacla.  » 

Castellœ  vero  reges  niiiil  quidcjnam  suivisse, 
niliil  peculiaris  juns  in  Sede  apostollca  reco- 
gnovisse  logimus  :  quo  constare  videatur  ea, 
qua;  Gregorii  VII  tempore  ab  aliis  Hispanis 
facta  sint,  voluntarie  potins,  quam  stricto  et 
aiiliqno  jure  fuisse  imposita.  Neque  proplerea 
Giegorium  antiqiia  Ecclesiœ  romana'jura  in 
Hispaniœ  regnuni  menioranlem,  deceplorem 
putamus;  sed  falsis  tilulis,  quales  oiuni  œvo 
multi  confecti  saut,  decipi  potuisse  confitemur. 

UuaMiam  certe  ejns  legati  rei  oljliiteratœ,  at- 
que omni  honiinum  elapsaî  niemoria.  docu- 
menta protulerint,  neque  usquam  leginius,  ' 
neque  anime  aut  conjectura  asseqni  possnmus, 
autoinnino  intelligimusquomodo  stare  riossint. 
Gregorius  euini  niemorat,  antequani  reguum 
illud  a  Saracenis  pervasum  est,  «  sanctaî  ro- 
manœ  Ecclesiae  »  in  jus  et  proprietatem  fuisse 
traditum,  ac  <c  certa  servitia  fuisse  constituta  :  » 
atqui  anno  Christi  713  invasio  Saracenorum 
conligit,  quo  lenipore  illa  ex  feudorumjure 
orta  servitia,  atque  proprietas,  ne  nomine  qui- 
deui  erant  cognita.  Neque  vero  Hispaniam  Sedi 
apostolicae  Gothi  ariani  tradidissent,  neque  post- 
quam  reges  anno  588  catholici  sunt  facti,  taie 

I  Bar.,  tora.  XI,  an.  1091,  p,  627.  —  -  Marc,  Bist.  Bearii.,  lib.  iv 
p.  331, 332  —  »  Greg.  Vil,  lib.  ix,  ep.  12.  —  *  Marc,  loc. 
cit. 
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quidquam  ef^issc,  lot  concilia,  tôt  acta,  lot  liis- 
toria',  lot  epislnln'  infunint  :  cnniSedisapnslo- 
lic.'i-  poti'slas,  sed  ^pirilualis  illa  at(|ue  C(Ldc>lis, 
oMuiibns  pa.,'inis  celcbretm-  :  neque  a  ic^^e  Pe- 
la^io,  recitlivi  post  snaceiiicani  invasionem 
llispanornm  imperii  fnndatore,  cjnsque  suc- 
cfssoriliiis,  aliisipic  hispaniensibus  regiltns  |)er 
tit'ceidos  ac  scxagiula  armos,  qui  a  l'clagio  ad 
(Jregorium  eflluxere,  lal(!quid(|uam  |o.slulatuin 
fnil  :  ac  reges  Uispania,'  per  ea  tcinpora  liaud 
miiuis  quani  alios  absolulo  jure  régnasse,  oin- 
nia  Mionumenta  testaidur.  Jani  cpiod  ait  iiaro- 
nius  :  x  His  juribus  potitam  apostolicarn  Scdeni, 
anno  Christi  701,  sub  impio  rege  Vitiza,  horum 
jact(uain  esse  passam  ',  »  neque  cum  (iregorio 
Vil  cou\enit,  qui  li.uic  jac'.urani  ad  Saraceno- 
rum invasionem  refert,  neijue  cum  Tudensi 
Luca,  quem  unum  Baronius  testern  adducit.  Is 
enini  posteaquam  auclore  Vitiza  canoncs  disso- 
lutos,  sacraque  oniiiia  conculcata  meinoravit, 
hâ'caddil  insuper  :  «  Et  ne  adversus  euiu  iusur- 
gerct  sancla  Ecclesia,  episco()is,  prusbyleiis, 
diaconis,  et  cajteris  Ecclesiie  Christi  minislris, 
carnales  nxores  habere  prœcepit;  etneobedi- 
rent  roinano  Pontilici,  sub  niortis  intermina- 
tioue  prohibuit  2.  »  {iuœ  ad  evitandum  cano- 
nieœ  atque  ecclesiasticte  districtionis  metum 
manifeste  referri,  rerum  oslendil  séries  :  ad 
solvenda  romani  Pontificis,  ut  supremi  etiam 
domini,  imperiapertinere,  neque  LucasTudensis 
significat,  neque  alii  scriptores,  neque  Gre- 
gorius VU  suspicatur. 

Utcunque  est,  illud  animo  capere  vix  possu- 
mus,  quod  is  Pontifex  inavult  Hispaniam  ser- 
vire  iufidelibus  quam  illud  qualecunque  jus  ul- 
tro  remiltere.  Sic  euun  ipse  scribit  supradicta 
epistola,  «  ad  principes  in  terram  Hispaniœ  pro- 
ficisci  volentes  :  Hoc  neininem  veslrum  ignorare 
volumus,  quoniam,  nisi  œqua  pactione  pcrsol- 
vendi  juris  sancti  Pétri  in  regnum  illud  animad- 
vertere  statueritis,  polius  vobis  apostolica  auc- 
toritate,  ne  illud  tendatis,  interdicendo  contra 
feremur,  quam  sancta  et  universalis  maler 
Ecclesia,  idem  a  suis  liliis  quod  ab  hostibus 
patiendo,  non  jam  proprietatis  suœ,  sed  lîlio- 
rura  detrimento  saucietur  3.  »  Quasi  vuinus 
illud  remissione  spontanea  temporalis  tiibuli 
curare  non  posset.  Sed  ista  non  repulat,  et 
ovem  in  ferœ  faucibus  palpilantem  non  enpere, 
sed  tondere  cogitât,  Atque  hœc  facit  abstinen- 
tissimui ,  et  innocentissimœ  vitœ  Pontifex,  dum 
Sedis  apostolicae  jura  etiam  temporalia,  quœ  se- 
mel  animo  perceperal,  taulisper  immiuui  pe- 
jus  omnibus  malis  arbitratur. 

'  Bar.,  loc  cit.,  et  tom.  vm,  an-  701,  p,  640,  641.  ■  -  "  Lm,  Tud. 
*p.  Bar.,  loc.  mox  cit.  —  '  Grès.  VU,  lib.  i,  epist.  7. 
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Neque  minus  dura  sunt,  quœ  Sardiiiiensibus 
scripsit.  Cum  enim  in  animum  induxisset,  ut 
aliquid  ab  eis  coinmodi  temporalis  ferre!,  pri- 
niani  ad  eoruin  judices  dédit  epislolam  '  :  -<  Ro- 
nianam  Ecclesiam  omnium  matrem,  privatam 
tanien  eis  debere  sollicitudinem;  at  antccesso- 
rum  negligeutia  liiguisse  charilalem  illam,  quœ 
antiquis  lemporibus  iiiter  romanam  Ecclesiam 
et  gcnlcm  illam  fuit,  maximo  inter  ipsos  chris- 
lianœ  religionis  detrimcnto  :  alque  omnino 
necessarium  ut  de  sainte  animarum  cogitent,  ro- 
manamque  Ecclesiam  ut  matrem  recognoscant, 
atque  antiquam  devolionem  impendant  :  se 
quidem  non  modo  ut  eorum  animœ,  sed  etiam 
palria  salva  esset,  sollicite  invigilare  :  si  sua 
\erba  reciperent,  gloiiam  et  honorera  et  in 
prœsenli  et  in  futura  vita  consecuturos  esse  : 
sin  aliter  agerent,  suœ  culpœ  imputarent,  si 
quid  pcriculi  conligisset  :  legatos  corain  acturos 
quœ  de  sainte  eorum   et  honore  tractarent.  » 

Quid  esset  illa  salus  lionorque  qnem  ipsis 
quœreret,  sequentiademonstrabunt.  Nam  paulo 
post  de  sui  legati  poslulatis  hœc  scribit  :  «  Nisi 
in  hoc  anno  certa  nobis  super  hac  re  ratione 
respondealis,  nec  amplius  vesira  responsa  quœ- 
remus,  nec  tamen  ulterius  jus  et  houorem 
saiicli  Pelri  irrequisitum  relinqiiemus  2.  » 
Censura  ac  vecligal  salis  aperte  isla  significant  : 
eo  primum  illa  verba  Icnia,  eo  dcnique  minœ 
speclabant. 

Graviusposteaurget,  scribitque  hœc  ■''  glo- 
rioso  juilici  Calaritauo  Orsocco:<'Nolnmus  scien- 
tiam  tuam  latere,  nobis  terram  vestram  a  raullis 
gcntibus  esse  petilam  :  maxima  servitia  si  eam 
permitlereraus  invadi,  fuisse  proraissa  ;  ita  ut 
medietatemtotius  terrœ  nostro  usui  vcUentre- 
linquere,  parteraquc  alleram  ad  fidclilatem 
nostram  sibi  hahere  :  cumque  hoc  non  solum 
a  Normannis,  et  a  Thuscis,  ac  Longobardis, 
sed  etiara  a  quibusdaui  ultramontanis  crcbro 
ex  nobis  esset  poslulatum,  nemini  ca  de  re 
nnquara  assensum  dare  decrevimus,  donec 
ad  vos  legatum  noslrum  millentcs,  animum 
vesirum  deprehcndoromus.  »  Nenipe  ille  lega- 
lus  exploralurus  erat  quo  Iributo  oblato  se  ab 
mvasorum  deprœdatione  redimerent.  Pergit 
enim  :  «  Igitur,  quia  devotionem  beato  Petro 
te  habere  in  legato  suo  monstrasli,  si  cara  sicut 
oportet  (quid  autera  oporterct  satis  aperte  si- 
gnitîcaveral)  servare  volueris,  non  sokun  per 
nos,  nuUi  terram  vestrara  vi  ingrediendi  licen- 
tia  dabitur,  sed  etiam  si  quis  attentaverit,  et 
sœculariter  et  spiritualiler  prohibebitur  a  nobis, 
ac  repulsabitur.  »    Quiil  si  denegaverint  quœ 

I  JInd.,  epist.  29  ;  Vicie  Ikir.,  tom.  x-,  an.  1073.  —  ^    lIAil.,  lib.  l. 
epist.  41.  —  '  Il)id.,l.  vin,  epist.  iO. 


Gregorius  postulabat  ?  Nempe  hostibus  prœdœ 
erunt.  Tantine  erat  tributum  romanra  Ecclesiœ 
persolvendura,  ut  p!0|)ter  cam  causara  raiseros 
insulanos,  dutaliceniiti,  lupispastor  cxponeret! 
Cœterum  quid  in  ea  insnla  juris  sibi  esset,  ne 
verbo  quidem  significat,  jurium  etiam  tempora- 
linm  velicmcniissinnis  ubique,  utvidere  est,  os- 
lentator.  Sed  ut  conceilaraiis  Sardiuiara  insu- 
lam  jani  tum  in  Ecclesiœ  rouianœ  dilionem  , 
concessisse,  utque  id  vel  maxime  non  tantum 
jacfaret  Gregorius,  sed  etiam  insulani  seu 
metu,  seu  veri  conscienlia  falerentur;  tamen 
in  tributis  exigendis  nulla  Gregorius  possessione 
nitcbatnr;  antiqua,  confusa,  obsoleta,  genera- 
libus  verbis,  uti  vidimus,  venditabat,  dirisque 
comminationibus  novum  sibi  titulum  compara- 
bat. 

CAPUT  XIV. 

De  Ilungaria.  —  De  aliis  rcgnis  ac  provinciis.  —  Quibus 
causis  impulsi,  pontificiœ  dilioni  se  ullrosubjecerint:  ar- 
iitraria  jura  etiam  in  infoleles  principes  protenduntur. 

Salomon  Hungariœ  rcx  infans,  Andreœ  patris 
jussu,  atque  onmiura  onliuura  applausu  rite 
coronatus;  mox,  pâtre  morluo,  propler  iufan- 
tiam  pulsus,  ac  per  Henricum  IV  imperatorem, 
cujus  sororem  duxerat,  sœpe  regno  reslitutus 
eidem  Hcnrico  Hungariam  fecit  tribulariami 
Id  necessilate  gestum  Gregorius  régi  crimini 
verlil;  ([uod  a  regnum  Hungariœ  sanclœroma- 
nœ  Ecclesiœ  propriura,  a  rege  Stepliano  olim 
beato  Petro,  cum  omni  jure  ac  potestate  sua 
oblatum,  et  dévote  esset  tradituni  ^-  »  Addebat 
probalionem,  quod  nemjje  Henricus  III  impe- 
rator,  Henrici  IV pater,  «  vicio  rege  (llungaro), 
et  facla  Victoria,  ad  corpus  beati  Pelri  lanceam 
et  coronam  liansmisit,  et  pro  gioria  tiiuinphi 
sui,  illucregni  dircxit  insignia,  quoprincipalum 
dignilatis  cjus  altiuerecognovit.  »  Ùuaregravia 
uiinabatur  :  nec  aliter  bcati  Pctri  gratiam  aut 
suani  benevolcnliaui  spondet,  «  nisi  sceptrum 
rcgni,  »  inqnit,  «  correcto  errore  tuo,  aposlo- 
licœ,  non  regiœ  majestatis  beneficiuni  reco- 
giioscas.  »  Sic  si  quis  bcalum  Pelrum  honoras- 
set,  regni  proprielalcm,  atque  omnia  deinde 
jura  feudorum  Sedi  apostolicœ  vindicabat  : 
quanquam  ejus  proprietalis  nulla  in  annalibus 
ad  ca  quidem  tempora  menlio  reperiretur. 

Si  quando  dissidia  inter  fratres  deregnisac 
provinciis  orirentur,  ut  in  Barcinonensi  comi- 
tatu  evenerat,  sancti  Pétri  inexpugnabile  polli- 
cebatur  auxilium  3  ei  parti,  quœ  in  Sedis  apos- 
tolicœ polostate  fuluram  se  esse  protilebatur. 

I  Lumhcrl.  Scliaf.,  ap.  Bir.,  t.  xi.  an.  1071,  p.  461.  -  2  Grcg.  VU, 
1.  Il,  epist.  13. —  •'  Greg.  VU,  lib.  VI,  epist.lB,  Vide  Lamti.,  ap. 
Baron.,  an.  1075. 
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Alllitti  ac  piilsi  ivgivs  Sciii  a|>i)st(ilir;L'  sua 
logii.i  Ira'li'lt.iiit,  cjiis  uikioi  itale  rcslitui  se 
posse  conlltleb  iiit.  Sic  a  rego  lliissoriuu  Deiiic- 
ti'io,  ciiii)  is  a  IValro  piilsiis  cssel,  tradiliiiii 
l"t;;iitiiii  (;rej,'oriiis  VU  siisci|iit,  twhibita  saiicto 
l'ftro  lidetitatc-  •. 

Ni'.liiiî  exigmiin  tiilaiiiLMi  erat  ah  aposlolica 
Scili!  legtuiiii  aLTO|)isse.  Scribit  ciiim  Vosoliiio 
ailversiis  n.ilmaliaMï'gtMU  insin vi'iili ''  :  «  Scias 
nos  (le  pnuli'iilia  tua  uiultuni  iiiiraii,  ut  qui  to 
esse  (lutliwu  boato  i'etro,  et  nohi^  lideiu  pruuii- 
scris,  coiilia  euui,  qucm  iu  D.ilnialia  rci^ein 
aut'turilas  aposlulica  tonslituit,  tu  luoilo  coiieris 
insiu':çcri\  On;'!""'^!*'^"''  iu>biii(ali'ia  tuaiu  mone- 
mus,  et  ex  iiarlo  boali  l'etri  pra>ci|iinuis,  ut  ad- 
versus  jain  ilietuui  legein  arma  caperc  nou 
prtrsumas,  scions  quitliuiii  in  illum  aususfuc- 
ris,  procul  dubio  te  in  aposlolioani  Scdem  l'ac- 
turuui.  » 

Hfpc  incepit  Grcgorius  VII  :  his  ac  siinilii)us 
ad  régna  Sedi  apostolicaj  tradonda  hortabatur, 
et  adGeysarn  scribebat  Ilungaroiiun  dnceni  >*  ; 
»  Rcgnuin  llungariie,  sicut  et  alia  nobilissiuia 
régna  in  propria;  Iibertatis  statu  esse  debere,  et 
nulli  régi  alterius  rogni  siiîjici,  nisi  sauclœ  et 
universali  niatri  Ecclesiœ  roniaua;,  quie  snbjec- 
tos  non  iiabet,  ut  serves,  sed  ut  fliios  suscipit 
universos  *.  » 

Uuare  Salomoni  Hungaroruin  régi  ademp- 
fum  a  Deo  regnuin  prœdicabat  quod  is  contem- 
pto  nobili  dominio  beati  l'etri,  cui  erat  propriuni 
Hungariœ  regnuni  »  «  se  régi  teutonico,  quani- 
vis  nccessario  subdidisset,  »  subditque  ratio- 
nem  :  «  Petrus  eniin  a  firma  petra  dicitur,  quae 
portas  inferi  confringit,  atque  adamantino  ri- 
gore  destruit,  et  dissipât  quidquid  obsistit.  » 
Quœ  dicta  adversus  hœreses,  et  alia  vitiorutn 
monstra,  per  Clnnsti  imperiuin  detiellanda,  ad 
terreaam  ditioneni  quotidie  aniplificauduni,  et 
ad  coraparanda  sibi  régna,  vertebat. 

Eani  universalis  monarchiœ  ctiam  femporalis 
ideam  animo  infonnaverat,  quœ  spiritaali  ad- 
dita  potestati,  taie  imperium  conderet,  quale 
res  liumanœ  ferre  non  posscnt. 

lisdem  vestigiis  insistebat  Innocent! us  III, 
magnus  alioquin  Pontifex,  cuuï  Joanaem  sine 
terra,  Anglise  regem  depositione  mulctaretc, 
barones  Angliœ,  ac  Philippum  Augnstum  ad- 
versus euniinviiaret,  donec  Joannes  Sedi  apos- 
tolicœ  regnuiu  traderet,  uli  suo  loco  memora- 
bimus  7. 


I  làid  ,  lib.  11,  epist.  74.  —  2  /4,rf,^  Hb;  v;i,  epist.  4  ;  ap.  Baron., 

«nn.  1079.  —  ï  S.ilomonis  cajus   regnum  invaseral  avuncalum.  

*  Gre.].  VU,  lib.  i:,  cpist.  63.  —  ■  ibU..  epi,t.  70.  —  '  Vide  Odor. 
Ruin.,  an.  1^12  et  se-].  ;  Vide  quoque  HCstor.  Angiiœ  Hapin,  Thoyr, 
1.  viii,  et  ep.  Inniunt.  III.  —  ''  Sup.   Gall.  orthoj.,  1.  ui.  c.  31  . 


Son  cvnit  iniruui  si  passim  in  M-rvilium  ruè- 
rent, duces,  cuuiitis,  ipsi  eliaui  regcs  in  Sede 
aposlolica  suis  rébus  lutelam.  ati|ue  etiani, 
prob  (loin;  !  sua;  cupidilali  ad  \icitios  invadi'n- 
dos  lituliiMi,  (|iKe.Mluri.  L'ua;  (j  uantinn  rci  cjnis. 
tiauie  olïeccrini,  lectori  œslinianduni  rclin- 
i|uiinus. 

Nec  alia  molicbatur  Adrianus  iV,  iliim  illud  a 
ncdjissiipranieniorat  un  j»s  edidil,  ncnqie  «  lli- 
berniani  et  ouuies  insiilas,  quibnssol  justitiie 
Cluislus  illuxit,  adjussancti  Pelri  et  sacrosan- 
ct;e  ronianœ  Kcclesia;  pertinere  '.  » 

Postea  ad  libil.un  ;ubitraria  jiiracrevere;  que 
l'actinnest.ulNiculaus  V,  Calli.xtus  lli,Si.\lusIV, 
Inuocen:ins  VIII,  Alexander  VI  tanta  terrarum 
spatia  inliik'libus  detracta,  chrislianis  regibus 
concédèrent. 

CAPUT  XV. 

Regnn  infideliiim,  qno  jure  concessa  Bellarminus  aliique 
defenderiiU.  —  llœc,  et  alia  i/p  regibus  deponendis  gesla, 
nuiJo  religionii  periculo  impugnari  passe. 

His  in  concessionibus  tuendis  liellarminus 
maxime  laborabat,  ciun  ncgarct  infidèles,  justos 
scilicet  dominos,  légitima  possessione  deturbari 
posse,  nisi  conarentur  avertere  a  Christi  fide 
subditos.  At  profectoilli  regcs, quorum  Alexan- 
der VI,  aliique  Pontificcs  partiebantur  iniperia, 
de  fide  Christiauanequidem  cogitabant.  Quem 
nodum  Bellarminus  et  alii  sic  exsolvunt.  Alexan- 
drum  VI,  cum  régna  infideliura  daret,  non  id 
providisse  a  ut  reges  chr  istiani  rages  infidèles 
debellarent,  et  eorum  régna  occupar.ent  ;  sed 
solum  ut  eo  adducerent  fidei  christianœ  prœdi- 
catores,  et  protégèrent  ac  defenderent,  cum 
ipsos  prœdicatores,  tum  Clirislianos  ab  eis  con- 
versos  2  :  »  ac  si  reges  infidèles  résistèrent,  Chris- 
lianis JHS  esset  bellnm  inferendi.  0  novos  apos- 
tolos,  et  novo  more  tuitos  !  0  novam  et  Apos- 
tolo  inauditam  cbristianorum  militum  arma- 
turam  !  At  si  Christi  aposloloshicomitti  placet, 
quod  infirma  Ecclesia  nondum  h»c  fortia  au- 
deret,  mirum  cur  Gregorius  Magnus,  valida  jam 
Ecclesia,  christiano  imperio,  totque  cbristianis 
fulta  regibus,  a  regina  Brunechildi  non  taie 
salellitiiun,  Augustino  syo  in  Angliam  profec- 
turo,  impetrarit.Curnon  talibusdiaconissuccin- 
ctus  sanclus  Bonifacius  Moguntinus  Germanias 
intulerit  Evangelium  3  ?  aut  cur  eum  Pipinus 
ipsi  devinctissimus,  pro  fide  christiana  obtrun- 
cari  permiserit  ?  Car  Willebrodi,  Wilfridi,  Swi- 
berti,  Adalberti,  et  alii  innumerabiles,  qui  per 
eamdem   aetatera  barbarica    nomina  martyrii 


'  Vtde  sup.,  cap.    2,  et  t.  x  Conc,  col.  1143.  —  =  Bell.,  De  R.  P., 
l.  T,  C.  2.  —  i  Vide  Bar.,  t6id.,an,  716. 
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gîoria  illiistrarunt  ',  nullo  tali  munimine  prœ- 
dicaiulani  susce[)eiint  religionem  christianam  ? 
Deniqiic  hujus  cuslodiœ  evangelicis  prœilicato- 
libus  data»  bellitiue  in  libcram  genlem  ea  causa 
suscepli,  qiiod  veibi  diviiii  pra-cones  respuisset, 
nuUumapudaiitiquos  exemplum  est.  Qui  Caioli 
Magni  saxonica  bella  commémorant,  cogitare 
debuissent  Saxonesfrancisci  impeiii  perduellcs, 
novaque  semper  contumaciarebellantes,  \iclos, 
captos,  dédites,  paliise,  libertali,  vitœ  reddilos, 
si  Evangelio  obedirent  :  postremo  occisos,  alque 
disperses,  quod  fidem  Sahatori  Clnisto,  atque 
opiimo  regiCarolodatamfefellissent,  regionem. 
que  eorum  aliis  concessam  incolis  ;  atque  hi 
catholicam  religionem  ad  ea  usque  lempora 
propagaïunt,  quibus  eos  ad  infandum  scbisma 
Lulberus  altripuit.  . 

Neque  vcro  me  lugit  quanti  sint  nominis,  a 
quibus  liœc  Bellai minus,  aliique  bauscrint  : 
sed  doctores  poslremis  sœculis  nalos,  per  libro- 
rum  pcnuiiam,  ne  alias  commemorem  causas, 
Ecclesiasticœ  historiœ  non  satis  gnaros,  atque 
ideo  non  vila,  sed  doclrina  dégénères,  anliquis 
placitis  et  exeuiplis  postpoui  oportere,  clara 
voce  dicimus. 

Necpulamus  sanclum  Thomam,  cujus  aucto- 
ritate  utunlur,  ad  prœdicandam  genlilnis  fidem 
tali  unquam  auxilio  prolecturum  :  iiec  sancli 
iranciscaui ac  pradicalorii  oïdinis  martyres; 
nec  poslremo  sœculo  sanclus  Frtinciscus  Xave- 
rius,  Indiaruui  apostolus,  alque  ex  eodcm  soda- 
litio  lot  inclj'ti  martyres  liœc  sectati  :  nec  œvo 
noslro  tôt  sancti  episcopi,  atque  presbyteri, 
quos  ad  barbaras  gentes  noslra  Gallia,  ac  tota 
Europa  sununitlit.  Quiii  cliam  Bellarminnm 
aliosque,si  taliapraisidiaolTerrcnlur,  toto  anime 
putamus  fuisse avei satures,  ut  mérite contemna- 
mi!£  eani  doclrinam,  a  qua  consectanda  vel  ii.s. 
abiioirerent. 

Neque  mâgis  probamus  quod  dicunt,  ab  Ale- 
xandre VI  chrislianos  inter  reges  distributas 
esse  terras,  »  ut  impcdirct  conteriliones,  et 
bella  Cbrislianerum,  qui  in  illls  regieniljus  ne- 
goliari  volebant  'K  »  Neque  enim,  si  \ei  maxime 
placebat  romanes  Pentitices,  non  verbi  lantum, 
aposlolico  more,  sed  etiam  commerciorum  ac 
negolialiouum  esse  duces,  et  ad  eorum  arbi- 
trium  restringi  imperia,  commerciorum  acgen- 
tium  libertatem  :  non,  inquam,  si  ista  vel  ma- 
xime placeant,  talem  explicalionem  Alexandri 
VI  décréta  ferre  possunt  :  »  Omncs  enim,  »  in- 
quit^,  «  et  singulas  lerrfis  limifiS,  tt  iiuula 
remetas  et  incognitas  versus  oartes  occideuta- 

1  Vide  Bar.,  iàiil-,  au.  719,  531,  743,  cl  j'.iss  î -lo  hoc  stcculo.  — 
3ar.,  loc.  jam  cit  —  '  Bull,  il  Aleiand  .Vlad  Fadin.  Jiisp.  reg. 
Bull.  limia».,  cdit.Lug.,  1655,  Icm.  i. 


les,  et  mare  Oceanum  consistentes  repertas,  et 
reperiendasin  posterum,  quœsub  actuali  domi- 
niotemperalialiquerum  dominoruin  christiano- 
rum  constilulœ  non  essent,  cnm  omnibus  illa- 
rum  dominiis,  civilatibus,  castris,  juribus,  et 
jurisdiclionibus  universis,  vobis  hieredibusque, 
et  successoribus  veshis  in  perpetuum,  tenere 
prœ»entium,metu  proprio,  et  excerta  scientia.ac 
de  apostolicœ  potestatis  plenitudine  donavimus, 
concessimus.et  assignavimus.  »Ûuo  décrète  inter 
reges  ducta  linea  dispertiit  orbem,«  ex  apostoli- 
cœ,» inquit,»  gratia^  lar;;itate,metu  proprio, non 
ad  ve,-tram,  vel  alteriuspre  vobis  super  bec  nobis 
oblalœ  petitionis  instanîiain,  sed  de  nostramera 
liberalitate ac  de  aposlelicœ  potestatis  pleni- 
tudine. »  Quœ  profecte  niliil  aliud  senant, 
quam  mcram  donatiouem.  Quare  alii  rotunde 
magis  bullas  eas  referunt  ad  ea,  in  quibus  Pen- 
titices, ut  in  facto  parliculari,  couseusu  omnium 
errare  potuerint. 

Uuo  exemple  nos  quoque  nostro  jure 
pessumus,  non  tantum  hœc  ab  Alexandre  VI 
totque  ejus  antecesseribus  ad  eamdem  formam 
édita  decrelaque  de  infidelium  terris  dividendis; 
verum  etiain  alla  de  supremis  poteslatibus  de- 
ponendis  gesta,  exigere  ad  regulam  et  ad  majo- 
lum  fidem  adque  ea  décréta,  quœ  lotis  mille, 
et  quod  excurril  annis,  intacta  mansere.  Placel 
enim  omnineid  quod  Turrecremata  alia  occa- 
sione  dixit  :  «Nec  isla  consequentia  est  bona  : 
faclum  fuit  sic,  ergo  légitime  factum  fuit  ;  nos 
enim  non  del)cmus  rospicerequed  factum  est  in 
prœlerile,  sed  quod  jm-idice  fieri  debuerit  in 
fulurum  '.  » 

llœccerle  omnia  salva  fide  quœri,  uti  pr.Tdi- 
ximus,  Perronius  quoque  cardinalis  confitetur 
et  Bellarminum  testem  adducit  •;  et  certe  Bel- 
larminus  censor  audentissimus  cujuscunque 
doclrinse,  quam  Sedi  apostolicœ  non  salis 
œquampufat,huicnostrœsententiœnullamno- 
lam  infert,  tracfatuaniplissimo  de  ea  re  édite  '; 
et  Perronius  celebri  oratione  in  convenlu  or- 
dinum  regni  habita,  id  agit  ut  hœc  qnœslio 
ùiler  problematicas  habeatur  *.  Quare  licebit 
niibis,  vel  ipsis  concrdentibus,  antiqiiam  sen- 
tenliam  noslrœ  Facultatis,  imo  anliquam  tra- 
dilionem  Ecclesiœ  catholirœ  suT)  cleri  galli- 
cani,  atque  etiam  anguslissimiregis,  totius- 
quc  adco  rcgni  felicibus  auspiciis,  nulla  cu- 
jiisquam  contumelia,  prepugnare. 

Hœc  autem  diligentissime  exse(|uimur,  ex- 
cussis  omnibus  utriusque  partis  argumenfis  : 
non  quod  Galli  nestri  hac  traclatiene  egeant  ; 

1  lurr.,  Api/I.  ir^Euo.  adcaic-,  tom.  Xln  Conc-  — •  Dv  l'cr.  1.  1. 
c.  91;  p  hi'y,  yiae  Dissert,  pi-wv  ,  §  89.  —  '  Vide  Bdt.,  De  B.  P. 
pasi.  —  '  Vu  Ptr.,  Œ'uv.  div. 
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vi\  eiiiiii  (|iiU(]iinin  iitter  Collas  in  ilnliiuiti 
rcvooat  supreinaiii  potestuti-iii,  at(|iu>,  ut  ita 
(liniiii,  re^iic  iiiaji'stiilis  iriilcpi-iiilctitiuiii,  (|ii,'i 
|ia\  rci|iiilili('u>  i-oiitiiit'tiir  :  scd  t,iiii>'ii  cii'ti'iis 
siili-iliUtTi'  nos  oporlct  ()iiiiiii|iit'  sliidio  aiiioM'ic 
a  tlifologoriim  8i°liuli«,  alieiiaiii  a  chrisliatia 
moilfstia,  ac  inelioiibiis  Sicculis  inuiuiitnin,  de 
ili'|ioii(Midis  ro^'iliiis  scntoiiliain,  Oiiod  i|iiidi'iii 
diiiii  lai-iiiitis,  Sfdis  a|>(islnlica'  di^iiilati  coiisii- 
liiiiiis,  tifdiim  fjiis  |>rivilf;iia  iiiiiiiiiiiiliiiii 
eainiis.  Unis  eniiu  iuler  Scdis  aposltilica;  piivi- 
U'{,'ia  repiilot  iiuodpossiiit  doie^ilnis  ainovciidis 
vaiia  l'I  iiTJIa,  ot  oiiiiiildi-;  jaiii  popiilis  coiiloni- 
iiciida  ilfcrola  loiisciilK-rt'.' Aiit  (piis  non  videat 
apiid  coidaliiues  liani;  tolaiu  de  temporali  l'oii- 
tiliciuu  polestate  l'ère  ohsolevisse  seiiteiiliain  : 
ut  qui  eaui  lueiitnr  adliiie,  ultiiuorum  sieculo- 
lum   exoaiplis    abrepti    potius,     quam    certa 


ralioue  duci  esse  videantur  ?  Non  ita  effluxere 
quiB  romani  Poiilidees  de  rehus  ee»  Ichiasliei» 
ciiiididere  décréta  :  liiscessere  hœrese.s;c(>nliisi, 
Iractnpie  sniit,(jiii  Kcc.Je>i;e  lideru.auctorilaleni- 
(pie  iiuascriint.  Kides  (juippe  hosl  htcreses 
spleiidel  purins  ;eonteiMptaal)  lia'reticis  f'>clesiœ 
aucloritiis  (iiniiiisiuvaleseit.  Ad  (jui.l  l'onlifici- 
litis  pruliicniut,  ipia- ad  re^'es  iii  tciiiporalilius 
sul)ju;<and()s  laulis  uioliliori  ibus  suscepere  ? 
Nenipch.x'c  oinnia  conciderunt,  cnssaque  et  ir- 
rita niliil  Sedi  roinanic,  praicr  invidiain  alqiie 
odia  ;  niliil  loti  Ixclesia-,  pratcr  licjla,  ra-dcs, 
stliisniala  i)e|»'n'rnid.  Tanli  rcicit,  ipiid  Deo 
auctorc,  quid  liuiaanis  cou  siliis  moliare.  Sed 
nos  hœc  ineiius  exemplacdocebuiit.  Hem  ergo 
totain  al)  ipsis  Ecclesia;  totiusque  adeo  liumani 
^eneris  initiis,  explicare  aggrediamur  >. 

'    Vide  iui).  G<iU.  ort/ud.,  Ub.  1  et  seq> 
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Beatissime  Pater, 

Qnam  conseerandi  t'eciiniis  apostolicm  Sedi 
canonic;e  obedioutia;  prolessionem,  ea  nos  im 
pellit  ,  ut  quœ  Parisiis  jussu  regio  congregnti 
gessimus,  ad  aposlolatnm  vestrum  refcramus, 
gravesqne  metus  nostros  paternnin  in  sinuin 
eft'imdamns.  «  Cuui  enim  te  Dominas,  gratia? 
«  sua>  pra?cipiK>;  mnnere ,  in  Sede  aposfolica 
'<  collocaverit  ,  talemque  nostris  temporibus 
«  pra>stiterit,  ut  nobis  poilus  ad  culpam  negli- 
«  genlia;  valeat,  si  apud  venerationein  tuam 
«  quœ  pro  Ecclesia  suggerenda  tacuerimus  , 
«  quamea  possit  Sanclitas  vestra,  vel  fastidioso, 
«  vel  negligenter ,  accipere  :  non  ambigimus 
«  quin  magnis  pericnlis  nos/ris  pastoralem  dili- 
«  gentiam  adliibere  digneris  '  .  » 

Sane,  Beatissime  Pontifex,  a  majoribus  nos- 
tris ,  sancfis  ,  gravibusqne  viris  accepimus  , 
regni  et  sacerdolii  tnta  piaque  concordia  res 
hnmanas  niti  ;  «  dnm  nnnm  ab  allero  impu- 
«  gnatur,  periclitari  utrnm(|ue  :  ea  occasione 
*  et  de  regno  tolli  jnstitiam  et  de  Ecclesia  pa- 
«  cem,  schismata  et  scaiidala  suscitari  et  fieri 
«  animarum  perditionem  simul  et  corporum, 


«  sine  hornm  concordia  res  humanas  nec  inco- 
«  lûmes  esse  posse  nec  tu  las  '  .  »  Hœc  Goffridus 
Vindocincnsis,  hœc  IvoCarnotensis,  sanctissimi, 
gravissimique  Ecclesiae  gallicanœ  prœsules  im- 
mortalibus  scriptis  testata  reliquerunt  ;  hos  ia 
médium  afferre  et  ad  Vestram  Sanctitatem  aile- 
gare  juvat ,  quos  pro  ecclesiastica  libertate 
atque  apostolica  auctoritate  multa  perpessos 
sancti  vestri  decessores,  non  tantum  ut  proba- 
biles  magistros,  sed  ut  prœcipuos,  singulares- 
quc  filiossemperliabuerint.  Ilis  accédât  tertius 
Claroevallis  abbas,  non  gallicanœ  tantum,  sed 
universœ  Ecelesiœ  lumen,  sajictus  Bernardus, 
ille  canonum  propugnator,  ac  fortissimœ  cnjus- 
que  sententiœ  gravissimus  auctor,  ubi  nimio 
rigore  regnum  et  sacerdotUim  dividi ,  atque 
«  inconsutilcm  Christi  tunicam  ^  »  scindi  ani- 
madvertit,  utili  condescensione  temperari  ca- 
nones  supplicavit,  ac  pacem  utriusque  potesla- 
tis  ,  quœ  utramque  fnlciat,  retineri,  prœserlim 
in  Gallia,  ubi  «  nullam  unquam  regnum  inter 
«  et  sacerdotium  divisionem  luisse  3  ,  »  anti- 
quiores  episcopi  gloriali  erant  ;  ubi  denique, 
ipso  teste  Bernardo  ,  toto  orbe  colliso,  ipsi.sque 
pontifîcibus  gravi  loties  tempeslate  jactatis,  non 


^  Bpistota    concUii    Mîlfvitom    ad    papam   Lmocentium  .  inter  '  Go^n'rfusVindocinensis,  OpuscaL,  'v  lTo;Carnot.,  epist.  60.— 


Epistolas.  S.  Angu-^t.,  epist.  176. 


2  S.  Bernard.,  epist.  219.  —  '  Ivo  Ciriiot.   epist.  238. 
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nioilo  niillas  scissurœ  fadas  essent,  seJ  etiam 
«  solerent  scissm-aj  aliœ  resarciri  *  .  » 

Nec  minore  sludio  aposlolici  prœsules,  Vestrœ 
Sanctitatis  antecessores  2  ,  eain  concordiam  com- 
memlarunt,  cuni  gemiiia  potestate  res  hiima- 
iias  régi  ex  sacris  litteris  acciiralissime  tradi- 
dere  ;  quarum  proiiide  coucordia  publicam 
pacem,  totiusque  generis  humani  statum  con- 
tineri  certissimiim  sit,  dicente  proplieta  :  Ecce 
vir,  Oriens  nomen  ejus,  Zorobabel  in  persona, 
in  figura  Ciu  islus,  certe  populi  Dei  dux  et  prin- 
ceps,  «  et  ipse  exstruet  templum  Domino,  et 
«  ipse  portabit  gloriam,  et  sedebit  et  dominabi- 
«  tiir  super  solio  suc  ;  et  erit  sacerdos  super 
«  solio  suo  ;  et  eonsilium  pacis  erit  inler  illos 
<i  duos 3 .  »  Slet  ergo  utraniquesolium,  allerum 
pruicipis,  alterum  sacerdotis,  auxilio  muluo, 
mutua  consensione  munitum  :  hinc  populi  sa- 
Uis,  hinc  non  tantumcorporum,  sed  etiam  ani- 
marum  lucra  proveniant,  hinc  denique  res  hu- 
manaî  stabili  ,  ac  Deo  pariter  hominibusque 
placiîa  traiTquillitate  decurrant. 

Quœ  cum  ex  Patrum  traditione,ipsaque  adeo 
prophelica  ac  divina  auclorilate  descendcrint, 
ubi  eaui  pacem  nostris  lemporibiis  occasioiie 
regaliœ  sollicitari  vidimus,  cœpimus  cogitare 
quid  majores  nostri,  quid  anliqui  Sedis  aposto- 
licœ  antistites  prœscriberent,  pro  certo  habituri 
quod  verbo  pariter  et  exemplo  docuissent.  Sic 
autem  comperimu»  quai  evangelica  auctoritate, 
quae  œterna  lege  sancila  essent,  manere  incon- 
cussa;  quœ  eccletiaslica  prohibitione  consta- 
rent,  in  his  ecclosiarum  principes  mulla  pro 
tenore  canonum  dislriclius  judicasse,  mulla  pro 
temporum  necessilate  tolérasse,  ubi  non  peri- 
clitatur  fidei  veritas  aut morum  honoslis,  quie- 
dam  institula  tempcrari  :  non  cœca  lamen  et 
indiscreta  relaxalione  disciplinas,  sed  si  adesset 
nécessitas,  ex  (jua  loges  quoqiie  niulari  coiitiu- 
gerct  ;  sanctos  enim  ponliiices  antecessores  ves- 
tros  ita  prœccpisse  :  «  ubi  nécessitas  non  est, 
0  sanctorum  Patrum  décréta  manere  inconver- 
«  tibilia  '•  ;  »  eadem  ergo  docrcla  ex  nocesbitale 
interdum  temperanda,  eam  vero  nccessilatem 
esse,  si  graves  dissensiones,  si  turbulenti  motus, 
tiunultusque  imminerent ,  quam  popiilorum 
atragem  sancti  Patres  vocant  ^  ;  tune  enim 
charitatem,  qua3  summa  Ecclesiœ  lex  sit,  alias 
einollire  ac  lomperare  leges,  ac  «  detrahendum 
«  aliquid  canonum  severitati  ,  ut  majoribus 
«  morbis  sanandis  charitas  sincera  subve- 
«  niât  6  ;   »  hinc  nempe  profectam  a  sanctis 

*S.  Bern.,  e]  ist.  219.  —  •  Gelasius  Tapa,  episl.  8,  Ad  Anasia- 
si'uTB  impirjitorim.  —  '  Zachar.,  vi,  12,  13.  —  'S.  Bernard,  Tract. 
dciricLep-  el  I-isi-cniot.,  ca]).  4. —  '  Sanct  At'$uit  ,  episl.  195^  i,, 
45.  —  «  lUd. 


Patribns,  ipsaque  apostolica  Sede  loties  cele- 
bratam  moderationem  canonum,  quœ  ulili  dis- 
pensatione  et  provida  compensatione  lilnata 
Ecclesiam  œdificet ,  propulset  dissidia,  regnura 
et  saccrdotium  firma  pace  componat. 

Hœc  ex  sancto  Augusliuo,  aliisque  Patribns  ; 
hœc  ex  sanctis  pontificibus  Leone,  Gelasio,  cae- 
terisque  majores  nostri  didicerunt,  nobisque 
tradiderunt  ;  «  Salvo  scilicet  fidei  fundamenlo 
«  et  communi  morum  régula,  toleranda  qute- 
«  dam,  quiedam  etiam  lacieuda  quœ  infirma 
«  videantur  ;  hrec  enim  facit  charitas,  quœ  ope- 
«  rit  raultitudinem  peccatorum  ,  quœ  cum  in- 
«  firmantibus  infirmatur,  cum  scandalizatis 
«  uritur,  et  omnibus  omuia  fit;  ut  omnibus  pro- 
«  dessc  mereatur  i  .  »  Quod  si  jus  illud  regium 
quam  regaliam  dicimus,  aut  fidei  l'undainentis, 
aut  morum  regulis  esset  adVcrsum,  non  illud 
ulique  sancti  pontifices  doctrina  et  pietate  con- 
spicui,  Alexauder  111,  Innoceutius  III  atque  alii 
comprubasseut,  non  illad  denique  sacrum  gé- 
nérale Lugdunense  concilium  2 ,  tôt  personis, 
tolque  sub  tilulis  sua  auctoritate  firmasset.  At 
enim  exlendi  vetuit  ad  eas  ecclesias,  quœ  pri- 
mœva  atque  innata  libertate  gauderent,  sed  ut 
banc  intérim  quœstionem  omiltamus,  neque 
miiiutatim  verba  eoncilii  variosque  sensus , 
quœque  antegressa,  qiiœque  consecuta  sint  , 
expeudamus  ;  id  sane  liquido  constat  nullum 
esse  periculuiu  ut  extensum  fidei  moribusque 
noceat,  quod  illœsa  fidc,  salvaque  morum  ré- 
gula, longe  lateque  propagatum,  plurimas  jaiti 
regni  ecclesias  occuparit  :  ex  quod  illud  elficitur, 
regaliœ  causam  non  fidei  morumquc  regulam, 
quœ  immobilis  et  irreformabilis  sit  ^  :  sed  ad 
disciplinam,  quœ  pro  locis  ac  temporibus  su- 
hiiule  inulclur,  quœqite  temperamenta,  ac  sa- 
lularcm  illam  moderationem  admittat,  omnino 
perliiiere. 

Jain  eigo  conslituto  quœstionis  statu,  beatis- 
sime  Pater,  quantum  iulelligimus,  rem  totam 
exp.diri  liaud  difficile  fuerit  ;  cuin  id  ununi 
inquirendum  restet,  justane  causa  fueiit  cur 
post  ecclesiarum  quarumdain  libertatem  lotis 
sexaginta  annis  strenue  propugnatam,  victi  in 
00  Iribanali,  quod  ip^i  anliquo  uiurc  roi^ià  aj)- 
pellavimus,  acquiescere  potius  quam  omnino 
coinmovere,  regiain  polcstalem  cum  poutificali 
connniltere,  nova  denique  bella  ciere  vollcmus. 
Nos  pacem  antepouimus  ,  nec  in  simili  causa 
piget  iinitari  Vindocinensom  abbatein,  non  mi- 
nus foililudine,  quam  prudontia  clarum,  cujus 
verbis  dicimus  :  «  Uabeat  t'cclesia  suam  liber- 
«  talein  ;  sed  summopere  caveat,  ne,  dum  ni- 

Mvo  iJarnot-,  epist.  214.  —  '  Cap.  12.  —  3  Tcrlullian.,  De  virgi- 
nib.  veland. 
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«  mis  piniiiiTorlI.  clU'iiil  sin^juiiicin  ;  ot  diiiu 
■•  niliitîmi'Mt  ilf  Vise  coualur  t'iMiliTe,  vas  ipsiiiii 
<   Iran^aliir  *  .  • 

Ni'iliie  viTo  piiblicain  paCL'iii,  ac  siib  laiilo 
rpiîo  prospi-niin  reniin  eiclcsiasticarnin  ciii- 
,  stiiii  ttirhatiiin  ii|iorteliat.  Ailliihe  pias  mires, 
'  s;iiiclissiini'  l'initil'.'X,  et  laiilisiior  eit;;ita  iiiu'iii 
lejïem  lialitMimis  :  noii  iiivitlaiii  iiello  ilexlo- 
rani,  ne  ticcora  viclorianiin  pra'diealiiri  siiiims 
|iaeiliei  saccrdoles  ;  lialiriit  illiu  lamlein  siiaiii 
uiii\er>is  ^eiilibiis  celt'Iirataiii,  ac  paris  gloria 
(iiinulalaiii.  L'iiiiaiii,  liealissiine  l'aler ,  rcbiis 
noslris  inleiesse  et  corani  iiiliieri  posseà,  paler- 
iiis  sanc  oetilis  (lip;mim  spectaculmn,  qiiaiu  be- 
iiijîiiissiinc  optiiniis  |)riiiceps  e|)iscopos  aiulial, 
(jiiaiu  robus  Eccb'siœ  i.  \eat,  qiiaiii  boiios  fiil- 
eiiit ,  quaiu  invieln  aucloiilale  fraiij;at  conlu- 
iiiaces,  quaui  caiestem  illaiu  nobis  a  Domino 
tratlila...  poleslatc'ni  iiilenieralam  velil!  tlo  pro- 
tt'i:oiite,  jiulsiliclii.'  episcopalis  prope  iiiotliiin 
lnoHigala  eniergit  e  leiiebris  ;  noslris  jaia  dc- 
crelis,  nostra  auctoritati  |)arlaineiita  obsccun- 
dant,  ac  regia  décréta  caiioiiicœ  disciiiliniB  an- 
cillaiifur.  Jaiii  vero  Iianesisquot  acci|)il  siibiiide 
sahitares  p.laijîas?  (]iiot  ediclis  coinprimitiir  • 
qiiot  aiiiissa  tenipia-  luget?  quantas  nobiliuin, 
plebeionimque  tiirbas  ad  Peiri,  boc  est  Christi 
ovile  revocatas  ?  Unid  deinde  referemus,  ut  re- 
giiis  animiis  exosas  habeat  novitalcs  omncs. 
nulloque  regni  loco  coiisistere  palialur  ?  Est 
profecto  Liidovicus  Magnus  aller  ille  Mauriciiis 
a  sancto  Gregorio,  antecessore  vestro  ,  loties 
coinraeiidatus,  «  cujiis  teinporibus  hœreticoruin 
«  ora  coiiticescimt  ;  quia,  et  si  eoriim  corda  in 
«  insaniam  perversi  sensus  ebulliiuit ,  calholici 
«  tunien  principis  teinpore,  prava  quœ  senliunt, 
«  eloqiii  non  prœsiimunt  2  .  » 

Ha^c  corani  admiramiir  ;  hœc  luculentius  Ves- 
Ira  quoque  Sanclilas  ab  altissima  illa,  cui  totiis 
orbis  siibest.  Pétri  sede  ,  commémorât  ;  liis 
apostolicum  vestrum  pectus  exsultat.  Si  quid 
ferlasse  lot  inter  prosi)era  emergitincommodi, 
non  omnia  proinde  ad  juris  apices  exigimus; 
magno  enim  Cyrillo  Alexandrino  prœsule  do- 
cente  *,  didiciimis  œconomia  reriun  pleriim- 
que  cogi  nos  eliam  a  stricto  et  conlesso  Ecclesiai 
jure  discedere.  (Juanti  vero  lestiniainus  ilia  pri- 
vilégia aliquotecclesiarum,si  enrolu mentis  dam- 
na contendimus?  Quidquod  illud  onus  vix  eccle- 
siae  sentiunt,  vacaiitium  ecclesiarum  fruclibus, 
quos  reges  vindicare  fisco  in  ecclesiarum  longe 
maxima  parie  non  dubia  consueludine  pote- 
rant.  successori  reservatis,  rebusquead  canonimi 
auctorilatem  Ludovici  Xill  augustae   mémorise 

'  GolfriduiViniocin.,  Opusc,  iv.  — jjLib.  xl,  epist.  46.  — ^Episl. 
ud Gennadium  pre^byteruni  et  archimiindrUam. 


edii  t(i  reilactis  /  Oxidipiod  in  qnibusilani  pne- 
lii'iidis  ac  dignitaliliiis  ciinleii'iidis,  si  ipiid  ciat 
asperius,  nolils  i>up|ilicantibiis  a  rcge  molliliim 
tanti  principis  pictatem,l.ir^itatcniqnc  cnmmrn- 
dal  ?  (Jiiid(|iii)d  capitiills  ${Ui  jura  servata,  ccr- 
li(|iie  jiidiciiius  pia-scripti  liiiiilcs,  ne  logaliic 
niimiiie  omnia  iiivadanlor  1  M  stibjuncla  iiis 
liltt-ris  gesta  teslaiilur,  cerloqiie  indicio  sunt 
ipiain  itene  ilii  aliqua  conccduntiir,  (|ui  multa 
jamsijji  fiossessione  vindicala  ullro  concédât. 

Sed  enim  expiobiabiint  (|ui  volis  suis  omnia 
metianlur,  levé  ilUid  (luocjuc,  siceniin  sentiunt, 
quod  rex  cbrislianissinuis  tanto  studio  assertum 
coronœ  suœ  velil,  nobis  aucloribus  ac  flagitan- 
libus  potuisse  dimilti  :  na;  ilii  lalsi  suid,  rerura- 
([tie  nuslrariun  imperitissimi.  Liccat  vero  no- 
bis ,  beatissime  Pater  ,  quando  eo  in  cardine 
totius  negolii  summa  versatur,  paulo  iibcrius 
iiilerturbarc  graves  illas  curas  aposlolicœ  men- 
tis, ac  jus  regalia;  Francorum  regibus,  totique 
regno  infîxum,  prout  noslris liominibus  insitum 
inditumque  est,  ab  orlu  repctere. 

Sic  nempe  inclamant  rcgii  magistratus.chris- 
tianissimos  reges  jam  inde  a  Clodovreo,  ac  pri- 
mis  christianœ  religionis  exordiis,  ecclesiarum 
omnium  ut  pielale  lilios,  ita  effusissima  libera- 
litale  nutritios ,  et  reaia  defensione  propemo- 
dum  palronos  ac  lulores  exslilisse  :  ea  vero 
qu;e  ecclesiœ  in  fundis  baberent,  teste  Augus- 
tino,  jure  cœsareo,  iioc  est,  regio  obtineri,  su- 
premamque  eorum  omnium  poteslatem  pênes 
reges  esse  :  hinc  a  priscis  lemporibus,  vacan- 
tium  ecclesiarum  regia  manu  occupata  bona, 
moxreddita  successoribus  ;  neca  Sede  aposlolica 
reprobala  ,  quae  huic  juri  luendoantiquissimis 
etiam  temporibus  reges  Francorum  fecissent  : 
prœbendas  quoque,  hoc  est,  nativo  sensu,  sti- 
pendia clericorum,  parteni  ecclesiasticce  posses- 
siouis  ac  proveatus,  necdum  a  tolo  discretas,  si 
vacarent  ecclesiœ,  eodem  quoque  jure  a  princi- 
pibus  collatas  ;  quarum  quippe  coUatio  et  anti- 
que jure  a  solida  massa  decidi  non  posse,  et  re- 
cenlioribus  quoque  juris  poiitificii  instilulis  in 
fructu  haberetur  :  hœc  onmia  ab  antique  regibus 
de  se  bene  merilissimis  conccssisse  Ecclesiam, 
sane  consensisse,  jusque  illud  ulriusque  potes- 
talis  coiisensione  lirmntum  ,  regiœ  majestali 
proprium  alque  congenilum  ila  cualuissc,  ut  dis- 
tralii  nequeat  :  neque  vero  t'as  esse  ut  ecclesiue 
priniis  francici  im(ierii  temporibus  ,  diverse 
jure  haberentur,  quas  eadem  regia  proteclione 
fulciri,  eadem  libertate  ditari,  ejusdem  majes- 
tatis  reverenlia  ac  peleslate  contineri  certum 
esset  :  si  quid  erge  tristieris  diversitatis  exer- 
tum  sit,  id  esse  référendum  ad  illa  tempora 
quels  scissum  regni  corpus,  ducumque  et  comi- 
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tuin  olim  innocuo,  hinc  infausto  noinine  avulsa 
ac  disccrpta    iiiembra  vix  inter  se  coliœrerent  ; 
hos  enim  principes,  regalibus  occupatis,   sœpe 
etiam  sine  regum  conscienlia  reiaxatis,  oni- 
nia  perturbasse  :    at  postquam   régla  potes- 
tas  distractas   provincias  ad   sese  revocavit,  et 
afflicluni    diu    dissipatumque    regnum   suum 
denrkum  intègre  sub    uno  capite    nobilissimo 
pariter  ac  valentissimo    sanitatem  intellexit  , 
tune  oblitterandam ,  quœ  laceros   artus    olim 
dehonestabat ,   fœdain   diversitalem  ,  nec  re- 
gio  juri,  anliquissimisqueregni  francici  legibus, 
nocerepotuisse  posscssionem  intermissani.quani 
et  per  principes  sibi  subditos  diu  retinuissent 
nec  ipsi  unquam  animo  dimisissent  ;  universas- 
que  ecclesias,  non  tantum  ad  decorem,  sed  eliam 
ad  robur,  firniamque  conipagem,  eodem  deni- 
que  jure  componendas  :   neque  vero  obstare 
Lugdunense  concilium,  quippe  quod  nec  reges 
nominet,  ex  jiontificiis  quoque  decretis  pro  sua 
majestate  specialitcr  ap[)ellandos,  nec  de  prœ- 
bendis  loquatur,  et  alio  verti   possit  ;  neque  a 
poutificibus  rcgibusvein  quœslione  regalia?,cuin 
de  ca  maxime  ageretur,  uienioratum  aut  leviter 
saltem  indicatum  fuerit. 

Ha'c  ulctmique  se  habent,  neque  enim  lubet 
conimemorare  quœ  antecessores  nostri  repo- 
suerint,  aut  litigare  est  animus  coram  Vesira 
Sanctitate  pacis  negotium  tractaturis  ;  hœc,  in- 
quam,  adeo  regiis  magistratibus  infixa  menti 
sedent ,  ut  a  se  avelli  nulla  ralione  paliantur, 
causaque  ceciderimus  eorum  quoque  senteutia 
qui  et  œquilalis  laude  florercnt,  et  in  noslrum 
ordinem  essent  propensissimi  :  qua  consensione 
victus  rex  maximus,  salisquesilàconsciusquam 
ab  invadeiulis  Ecelesiartim  juribus  abliorrercf, 
jus  regium  putat,  quod  in  universum  regnuiu 
pêne  diflusum,  suo  vclut  cursu  nndiquc  proten- 
datur,  rerum  similitudine,  parique  Ecclesiarum 
conditione,  velut  in  proclive  ductum. 

Quid  hic  nobis  mentis,  sanctissime  l'onlifex, 
plane  simpliciterque  dicemus.  Hœc  neque  om- 
nia  ut  certa  proponimus  ;  nec  ut  erronea  et 
fidei  regulis  adversa  propulsamus,  ac  dispensa- 
tioni  providne  locuni  esse  censemus,  gravissi- 
mos  scilicet  auctores  secuti  apostolicos  viros, 
anieccssores  vesiros. 

Prodeat  sane  vir  maximus,  non  minus  in  sa- 
cris  lilleris  quam  in  canonum  disciplina  versa- 
tus,  Lnnocentius  III,  atque  in  simili  causa  quid 
agendum  sit,  doceat  :  de  regalibus  agebatur  ; 
jure  autcm  regalium  mulla  conliiieri  quœ  jam 
Ecclesiis  regum  libcraiitate  remissa  sint,  certo 
certius e>l :  primum  jus  procuralionis,-sive  hos- 
pitii,  quo  e|)iscopi,  abbatesque  regein  domo  ex- 

<  Lib.  I,  epist   190. 


cipere,  totamque  cuni  ipso  curiam,  publicasque 
personas  alerc  certis  temporibus;  tumjus  exer- 
citus,  quo  certos  milites  ad  regium  exerciPum 
ducere  ,eosque  alere  deberent  ;  et  quidem  oc- 
cupari  a  rege  Ecclesiarum  bona,  non  modo  si 
illœ  vacassent ,  verum  etiam  si  episcopi  con. 
sueta,  quœ  vocabant,  servitia  omisissent,  caque 
omnia  ab  eodem  fonte  regalium  exsistere  , 
et  perspicuum  ex  sese  est,  et  ipse  lnnocen- 
tius prolîtetur.  Duo  ergo  episcopi  a  rege  ac- 
cusati,  quodillius  injussu  milites  adduxissenS, 
eorum  regalia  manus  regia  confesti  m  invaduntur, 
nulla  judicii  forma  :  nec  tantum  regalia,  sed 
etiam  alla  bona  quœcunque  possiderent  ;  id 
enim  juris  regii  esse  rex  contendebat  :  episcopi 
id  negare,  tum  factum  excusare,  vim  illatam 
conqueri,  gravissimasque  exposlulationes  déferre 
ad  Innocentium. 

Quid  ergo  tantus  Pontifex  ?  suscepta,  ut  de- 
cebat,  episcoporum  causa,  Philippum  Augus- 
tum  aggreditur  multa  interminatus,  mullisque 
adhortatus,  «  ne  inter  regnum  et  sacerdolium 
«  scandalum  oriretur  i  ;  »  intentato  quoque 
apostolicœ  censurœ  melu,  nisi  episcopis  regalia, 
aliaque  omnia  prœter  jus  fasque,  sic  enim  l'ère- 
bat,occupata  relaxaret.  Gravis  sane  causa  in  qua 
rex  maximus  censura  cohibendus  esse  videtur  '. 
Sed  intérim  lnnocentius  ad  episcopos  scribit  : 
«  Fraternitativestrœ  consulimus  bona  fuie,  qua- 
«  tenus  cum  cbarissimo  tilio  nostrorcge,  qaanlo 
«  melius  poleritis,  componere  studeatis  ;  quo- 
'<  niani  arcus  qui  semper  est  tensus  vires  amittit, 
a  et  nonnumquam  reges  melius  vincuDtur 
a  mansuctudiue  quam  rigore  3.  » 

Prœclare  ille  quidem  ubi  nullum  fidei,  nul- 
lum  morum  regulœ  crcatum  pcriculum  est. 
Sed  particulare  factum,  inquient,  nec  in  exem- 
plum  trahcndum.  Ettamen  agebatur,  uti  prœ- 
dictum  est,  non  tantum  de  episcoporum  lacto, 
sed  eliam  de  regalium  jure,  quousquepateret, 
quœ  bona  complccteretur,  qua  forma  excrceri 
posset:  sed  hœc  omittamus.  Quid  Benediclus 
XII,  uuus  omnium  ponlifex  et  constantiœ  et 
prudentiœ  laude  ornalissunus?  Is  Philippum 
Valesium  rcgem,  édita  Pliilippina,  multa  rcga- 
liœ  juri  ab  antiquo  more  diversa  velut  inseren- 
tem,  gravissimis  monilis  ad  ca  tulanda  lege 
deterruit  *  :  sed  prœclare  functus  officio,  ab 
negotio  destitit  ;  neque  enim  omnia  urgenda 
ponlifici,  nec  exacte  semper  ad  minutos  quos- 
que  apices  res  ecclesiasticas  deducendas  ;  phi- 
lippinaque  ad  nostra  usque  tempera  stetit  in- 
columis. 
Sed  ne  Vestrœ  Sanctitati  molesti  simus,  pos- 

<  Lib.  m,  «pist.  40.—  ^  Itid.,  epist.    107.   —  '  Stynaldui,  ad 
ann.  1337,  n.  17. 
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tiVMiiin)  cix'inietnoramus  Roiiiliu'ium  VIII  ;  riec 
tiinitMi  ifliicu mis  iiiluiislu  ill;i  ili  siiliu,  i|ii!i> 
iicc  >ïiu>  lari'Miiis  Ic^'i  (|iii>aiil  :  alxMiil  illa  in 
toiii>l)i\is  u'Ici'iio  st>|ii'litMiila  sili'iitio  :iil  ilf  lî<>- 
iiilai'io  ri'lciio  Itiliel,  (iiioil  ad  |iaci'm  coiuliical, 
i|titiil  (li^iiitaUMii  pai'itiT  aliiiu;  cli'iiu'iiliaiii 
siimiuu'  Si'ilis  ileceal.  (irave  erat  Hmiifacio  a 
l'liilp|K>  l'ulcliro  pleiKi  i-liim  jinvronlct;!-!  pni'- 
lii'ihliis,  sou  ri'fialia',  si'ii  (|ii()\isali()  liliiln;  iioc 
larihMi  iit>;;al)at  potilil'ox,  iino  proliU'balur  id 
«  liori  po^^e  lici'U'siiL'  conseiisii  taiilo  \el  t'x- 
«  pi esso.  »  Ilex  intciimse  posscssionc  tuebatiir; 
eo  l'iiiiii  juiL"  a  si>  i-Diil'eni  pra-hiMitlas,  'i  (pio  a 
«  iiiajorilxis  cl  a  saiielo  Liulovico  avo  datai  es- 
«  sent  '.  » 

Uetîte  ille  et  ordine,  ul  viilotiir  :  satis  eniin 
constabal,  reclaniaiite  neiniiic,  co  jure  usos, 
notiue  l'raudi  esse  potciat  npliiiiis  irgihus, i|U(id 
adjus  regiuni  ea  revocalianl  :  id  eniin  jus  ic- 
piuui  esse,  quod  corouaj  rcgiœ  ab  antique  in- 
siluni  coalituuiquc  sit.  At(]iic,  ut  ex  simili  rem 
couticiaiuus,  au  uou  palioualus,  ipios  vocaut 
laicos,  ipsis  quocjuc  Il'i  risal(|uo  doiuiuiisex  pos- 
sessione  iulKerere,  ac  quasi  /cm()()ralis  juris 
loco  esse  constat  ;  cuni  taincn  idjuris  ex  ecclc- 
siaslica?  potoslalis  fonte  prolluere  ueuio  uou  fa- 
teatur  ?  Quanto  auipliora  regibus  et  beneficen- 
tia  et  propriamajeslas  couciliue  poluit?  Nciiue 
iil  Bonilacium  juris  consullissinuun  t'ugicbat  : 
scd  cuni  in  ancipiti  esse  viderelur,  quatenus 
juri  regioprœbendas  coufoieiuli  Ecciesia; con- 
sensus accessisset,  quod  dubium,  quoil  illici- 
tuni  reputabal  pontilex,  de  [)otestatis  plenitu- 
dineconcedebal,  ac  licituui  laciebat.  Quid  enim 
liligamus,  inquit?  «  Voluuius  ut  rex  facial  li- 
cite quod  facitj  illicite  :  volumus  super  hoc  sibi 
facere  gratiam  omiiem  quaui  poteriraus^.  »  Sic 
quem  nodum  solvere.  ex  poutificis  sensu,  an- 
tiquamonumentajuraquc  non  potcrant,  apos- 
tolicœ  potestatis  gkulio  aniputabat. 

Atque  id  Bonifacius  VlII,  tôt  iuter  simulfatcs 
confeire  ultro  voluit  in  Pliilippuiu  Pulclmuu; 
quanta  Innocentius  XI ,  benevolentissiuius  et 
propeusissiaius  in  Ludovicum  Alaguuin  ?  Neque 
vero  auibiguum  quid  orbis  cluislianiis  exspec- 
tet,  si  pontitîci  ponlifuem,  regem  denique  régi 
componamus  :  id  tantuui  postulamus  ne  plus 
aequo  audiantur,  qui  in  jure  coronae  novas  hœ- 
reses  liuguut,  uiniisque  iatelligendo  laciunt , 
uihil  ut  iulelligant  priepostcri  houiiucs,  qui 
quem  exsufflant  pulvereui,  ut  prœciare  san- 
ctus  Augustinus  ^,  in  suos  aliorumque  excu- 
Uuut  oculos.  Vestra  vero  Sanclitus  hœc  omuia 

'  Histoire  du  diférendde  Boni/ac;  VIII  et  de  Philippe  le  Bel,  p. 
78et'j5.—  2  Histoire  dudiffi'eat  de  Boniface  VlIl  et  de  PMlippele 
Bel,  p»g.78.—  9  Con/es,,  Ub.  Xii,  èap.  16. 


super^^ressa,  cluislianiqno  orl)is  intenta  com- 
inoilis.tantas  cunteulioues  ex  teiiui  ortas,  sed  in 
Kravissiiua  niali,  nisi  Deus  avertat,  alifpiaiido 
erupturas  apostolica  aiiclorilalc  cumpunat.  l'a- 
ccui  cxpcUrjuis,  paceiii  Habita  nuis,  pacciii  <|Uie 
^|'^l^ulll  iiDiuiMi  tailla  pielalis  ac  saiidilatislaudc 
omnibus  genlibus,  ipsisquc  ad  co  Ecclcsiœ  hos- 
libiis  claruin ,  \eneraudumqiie  immortalilati 
cousccralura  sil.  Sali-;  j.iin  sui)eiq  ne  l'aieus 
opliiuus  devolissiiiiusque  ^'ilius  ,  répugnante 
aniuio,  allcrcanlur. 

Nos  qnidein,  lieatissime  Pater,  ut  gratias  agi- 
iniis  quas  possumus  maxiiuas,  (|uod  jura  qua- 
ruiiulaiin  ecclesiaiiiin,  ijiKe  nobisoinnibns  com- 
munia facit  ipsa  fralernitas,  sarta,  tecla(]ue 
esse  vultis;  ila  noslra  causa  concuti  orbcm,  pa- 
cemque  clirisliauam  conturbari  noiunms  : 
quare  eo  quocjuc,  quidqiiid  iiicial,  jure  deces- 
simus;  id  in  regcm  opluuum  alquc  beuelicen- 
tissimum  ultro  contulimus.  «  Et  si  forte  prop- 
>i  pter  canonutn  rigorem  minus  licebat,  factum 
«  est  tameu,  quia  ecclosiaslicie  paci  sic  expedie- 
«  bat  :  cuiu  eiiiui  plciiiliido  logis  sil  charitas, 
«  in  hoc  legibus  oblciin)eratuiu  esso  crediaius, 
a  in  quo  charitatis  opus  impletum  esse  cogno- 
a  vhnus  '.  » 

Quae  a  nobis  acta,  si  Vestra  Sanclilas  digne- 
tur  inspicere,  probaluram  esse  pro  sua  œqui- 
tate  confidimus  :  sane  sunima  consensione  , 
pronaque  oinniimi  noslrum  volunlate  gesfa 
esse  testamur  ;  cum  prœseriim  nemo  sit,  qui, 
rébus  nostris  intellectis  ac  perpeusis  omnibus , 
quœ  recens  nobis  supplicanlibus  a  rege  maxi- 
mo  statuta  suut,  non  ullro  fateatur  plura  et 
amplioracoucessa  quam  dimissa,  atque  Eccle- 
sias  causam  rogia  œquilate  ac  liberalitate,  ine- 
liore  nunc  omniuo  coudilioue  esse.  Quaino- 
brem  obsecramus  ut  quœ  a  nostra  huinililate  , 
non  modo  publicœ  pacis  intuitii,  sed  uiaximo 
Ecclesice  eaiolumeuto  gesta  sunt ,  quœque  rex 
maxiinus  tanlo  religiouis  studio,  tantaque  om- 
nium nostrum  oblestatione  coiicessit  ,  régis 
magistiatibus  nec  quidquam  reclamantibus  , 
sic  Vestra  Sauclitas  coinplectalur,  ut  sacerdo- 
tii  reguique  concordiaui  ajlernuin  firmet  et 
sancial. 

Quid  enim  luctuosius,  quam  sub  taufo  pon- 
tifice  ac  tanto  rege,  quorum  consensione  toi  in 
Ecclesiani  bona  reduudatura  sint,  per  invisa  et 
importuna  dissidia  eludi  exspcctatiouem  orbis, 
et  publica  commoda  retardari  ?  Smç  ex  quo 
Ecciesia  est,  Sede  apostolica  regnoque  Franco- 
ruin  niliil  conjunclius  fuisse,  et  maximo  ho- 
nori  ducimus,  et  vesiri  antecessoi-es  libenlissime 
prœdicant  :  hauc  vero  perpetuain  conjuuclio- 
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nem  animoruni,  nostris  quoque  leraporibus 
auctam  oportuit.  Quid  enim  videt  orbis  Magno 
Ludovico  majus?  quein  Tiucœ  sanienti  gravio- 
rem  hosteni  ?  quam  expeditiorem  nianum  ? 
quem  animum  proniptiorem  ?  qiiem  idoneum 
magis  quicuin  ea  qiiœ  vos  assidue  puisant , 
coercendi  hostis  atque  amplificaadœ  Ëcclesiis, 
communicare  consilia  ?  quem  ad  ardua  quseque 
jam  sponte  currentem  incitare  possitis  ? 

Ne  vero  prohibeat  Vestraui  Sanclilateiii  ec- 
clesiarumaliquarum,  haud  fantis  sans  motihus 
digna,  libertas.  Solet  Ecclesia  Christi  quœdam 
oniittere,  ut  alia  eaque  poliora  sorvet,  multa 
quoque  in  inelius,  ferendo  ,  comuiutare.  Ipsa 
regalia,  quantum  imminuta  est,  cum  pii  prin- 
cipes a  potiundis  fructibus  jam  abstinuerint , 
et  gravissiina  onera  alendorum  mililum  ac  pro- 
curationum  sponte  remiserint,  ut  jam  illi  a  no- 
bis,  si  necesse  sit,  memorcm  animum  suo  quo- 
dam  jure  reposcere  vidcantur? 

Quid  altinet  connnemorare  in  episcopis  atque 
abbatibus  eligendis,  in  investituris ,  in  jussio- 
nibus,  permissionibus,  assensionibus  regiis,  in 
episcopatuum  et  abbaliarum  concessione  et 
dono,  in  liominiis  quoque  et  sacramentis  lide- 
litatis,  quam  multa  prinmm  censuris  gravissi- 
mis  reprobata,  mox  ultro  concessa  sint  ?  Ipsa 
apostolica  Sedes,  arx  ecclesiasticœ  libeitalis , 
quam  multa  principum  in  seipsam  quoque  jura 
tolerarit,  imo  aliquaiido  concesserit,  ipsa  tem- 
porum  mora  excusa  cei  vicibus  et  in  optimum 
statum  sponte  restituta  '!  An  ergo  Ecclesia  «  le- 
«  vitate  usa  est,  fuitque  in  illa  est  et  non  '  ?  » 
Absit;  sed  satis  sibi  conscia  œternitatis  suœ, 
ipsique  veritati  semper  immobili  animo  adhœ- 
resceiis,  aliqua  sui  parte  bumanis  se  rébus  ut- 
cumque  accommodat.nec  tam  temporibusquam 
animarum  saluti  servit.  «  Hœc  dicendo  doctam 
«  Paternitatem  vestram  non  docemus  ,  sed 
«  eamdem  consulendo  et  rogando  monemus,  ut 
«  ubi  consilii  et  pietalis  studeatis  visceribus 
«  abundare,  ubi  fas  non  est  fortiludinem  exer- 
«  cere  *  ?  » 

Quare,  beatissime  Pater,  ad  sucros  vestros 
pedes  rite  provoluti ,  atque  apostolicam  bene- 
dictionem  exs[icctantes ,  summum  illum  Eccle- 
siœ,  vestrique  unici  primatus  Auctorem  ora- 
mus,  obsecramus;  uti  mentem  vestram  ad  pacis 
consilia  inflectat  ;  et  quœ  pacis  studio,  exem- 
plo  majorum,  Sanctitas  Vestra  gesseril,  ea  in 
vestram  gloriam,  quam  in  Cbrislo  babetis  to- 
tique  Ecclesiœ  utilitati  vertat. 
Obsequentissimi  et  devotissimi  filii  ac  servi 
vesUi,    arcbiepiscopi,  episcopi,  et  alii  eccle- 
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siastici  viri  in  comiliis  generalibus  cleri  gal- 
licani  Parisiiscongregati. 

Fra.nciscus,  archiepisc.  Parisiensis,  praeses. 

De  mandato  illustrissimorumetreverendissimo- 
rum  archiepiscoporum  ,  episcoporum  ,  to- 
liusque  cœtus  eccleslaslici  in  comitiis  genera- 
libus cleri  gallicani  Parisiis  congregati, 

Maucroix  ,   canonicus  Remensis ,  a    secretis , 
CouRciEU  ,  theolog.   Eccl.  Parisiensis  a 
secretis. 
Datum  Parisiis  tertio  honas  mensis  februarii,  anao  1682. 


INNOCENTII  XI 

Ad  clerum  gallicaaum  respoasa. 


INNOCENTIUS  PaPA  XI, 

Venerabiles  fralres  ac  dilecti  filii ,  salutem  et 
apostolicam  beuedictionem  Paternœ  charitali 
qna  charissimum  in  Jbristo  fdium  nostrum 
Ludovicum  regen  Ghristiamssimuni ,  Ecclesias 
vestras,  vos  ipsos  et  universum  istud  regnum 
ampleclimur  ,  permoleslum  accidit  ac  plane 
acerbum  cognoscere  ex  vestris  litteris,  die  terlia 
februarii  ad  nos  datis,  episcopos  clerumque 
Galliœ,  qui  coronaoliin  et  gaudium  erant  apos- 
tolicaî  Sedis,  ita  se  erga  illam  in  prœsens  ge- 
rere,  utcogamur  multis  cum  lacrymis  usurpare 
propheticum  istud  :  a  Filii  malris  meœ  pugua- 
«  verunt  adversum  me  '.  »  Quanquam  adver- 
âus  vos  ipsos  potius  pugnatis,  dum  nobis  in  ea 
causa  resislitis,  in  qua  vestrarum  Ecclesiarum 
salus  ac  libertas  agitur,  et  in  qua  nos  pro  juri- 
bus,  et  digiiitate  episcopali  in  loto  regnoluenda, 
ab  aliquibus  ordinis  vestri  piis  el  fortibus  viris 
uppellali,  absque  mora  insurreximus,  et  jam 
pridcm  in  gradu  stamus,  nullas  privalas  nos- 
tras  raliones  secuti,  sed  debitœ  Ecclesiis  omni- 
bus sollicitudiui  et  intimo  amori  erga  vos  nos- 
tro  salislacturi. 

Nilnl  sane  helum  et  vestris  nominibus  di- 
gnum  cas  litleras  continere,  in  ipso  earum  li- 
niine  inlellcximiis.  Nam  prœter  ea  quœ  de 
norma  in  coiiiiliis  convocandis  peragendisque 
servala  alTerebantur ,  animailvertimus  cas  or- 
diri  a  melu  vesUo,  quo  suasore  nuinquam  sa- 
cerdoles  esse  soient  in  ardua  et  excelsa  pro  re- 
ligiuiie  et  ecclesiaslica  liberlute  ,  vel  aggre- 
diendo  tories,  vel  peiiiciendo  constantes.  Uuem 
quidem  metum  lalso  judicavislis  posse  vos  in 
sinum  nostrum  ctïundere.  In  siiui  enim  noslro 
liospilari  perpeiuo  debeat  ciiarilas  Gbrisii,  qua; 
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fl)rns  iniltittiiiioi'Oin;  <]iia  cli.aitalo  c,^.\  m; 
ri'i,Miii:iii|iu'  lîalîia*  iialeiiiiim  Citr  no^lnim  lla- 
graiv,  imillis  jam  ac  iiia,'iiis  exjR'niiii'ritH  co- 
gnosci  poltiit,  (|iia'  liir  rcrene  non  est  iumcssc. 
SccI  (|iiiil  estaiitâiil  iii  i|ilo  liciiu  iiierila  dcvoltis 
sll  c'Iiaritas  nostra,  esse  impriinis  put  inuis  ni) 
ipsuMi  recale  negoliinn,  ex  (pio,  si  si'iio  les 
perpi'inlaliir,  tiiiiiiis  onlinis  veslri  digiiilas  at- 
(|ue  auclarilas  penilet. 

iiniiiislisei'^u  ubi  non  crat  tiinor.  hl  nnuin 
(iniLMultiMi  \oUh  erat,  ne  apiul  DiMiin  lioiiii- 
iios(jue  reilai'j,iii  Jin'e  po.ss"lis,loL'i)  atipic  lionori 
\eslro,  et  pastoralis  ollicii  ilehilo  (leliiissi'.  Me- 
nioria  vobis  irpeleiula  erant  iiiuc  aiiliiiiii  Paires 
illi  sancli^simi  et  pravsules,  (pios  (pi  iniiiluriini 
|u)stoa  ipialibi't  aMate  siiiil  iiuitali ,  episcopalis 
ci>ii>laiiti;e  et  rorlilmlinis  exempta  in  luijus- 
nioili  casibus,  ad  vcstrani  cnidilioncm  edidc- 
niiil.  Intiiendaî  iniagiaes  pi;edecessoriini  ves- 
lioiiiiii,  non  solmn  (pii  l'ali'iiin,  scd  (]iii  nostra 
qiuMpie  nk'auiria  lloiiienint  ;  ri  ini  Ivouis  Gar- 
notensis  dicla  iaiivlalis,  deb .lislis  lacta  etiaui  , 
cuin  res  poseeret,  imitari.  Noslis  quœ  is  fecerit, 
passiisipie  sit  in  tmbulciita  illa  ac  pcriculosa 
lOiilcntioiUMnter  Urbaïuim  I*onlilico!U  et  l'hi- 
lippmn  regeiu,  nuiaoïis  siii  arbidaliis  contra 
regiain  indignationcui  stare,  bonis  spoiiari  , 
carceres  et  exsilia  perferre,  desercntibus  aliis 
causani  nieliorem. 

Ollicii  veslri  erat  Sedis  aposlolicoe  auctoritali 
stiidia  vestra  adjungcre;  et  pastorali  peclore, 
liuniiiitate  sacerdolali  causam  lÀ^clesiarum  ve.^" 
trarinn  apud  regeai  agere,  ejus  conscienliani  de 
tota  re  instruendo,  eliain  ciun  i)ericiilo  regiiini 
in  vos  animuni  irritaiuli  ;  nt  posselis  in  poste- 
rnni  sinerubore,  in  qiiolidiana  psalmodia  Ueiun 
alloqnentes,  Davidica  vei ba  prolerre  :  «Loqae- 
«  bar  do  losliaioniis  tais  in  conspectu  regniii, 
a  et  non  cont'undebar  '.  » 

Quanto  magis  id  vobis  l'acienduni  luit,  taiu 
perspecta  atque  explorata  opliaii  princlpis  jus- 
iitia  et  pietate,  queai  singnlari  benignilate  epi- 
scopos  audire,  Ecclcsiis  l'avere,  et  episcopaleni 
polestalem  intemeratam  velle  vos  ipsi  scribilis, 
cl  nos  magna  cum  voki plate  loginiiis  in  vesiris 
lilîcris.  Non  dubilamus,  si  sictissetis  ante  re- 
gein  pro  causas  t;im  juslœ  defensione ,  ne- 
que  delulura  vobis  verba  quœ  loqueremini , 
neque  régi  cor  docile  quo  vestris  annueret 
poslulalis. 

Nunc  cum  muneris  veslri  et  regiae  aequitatis 
quodam  modo  obliti,  in  tanli  momenti  negolio 
silentiuin  tenuerilis,  non  videnuis  quo  proba- 
bili  fundamento  signilicelis,  vos  ad  lia  agea- 
dum  adductos,  quod  in  controversia  vieil  sllis, 

'  Pial.  cxvlii.  46. 


ipiod  causa  codderilis.  Unoniodo  cccidit  i  iii 
non  slelit?  (piomodo  vicias  est  ipij  non  pu^'  i- 
vit?  et  quis  vcstrnm  laai  ^'ravi-m,  lani  juslaai 
causani,  lanisacrosancl  nn  oravil  apud  regeni  ? 
Cnn»  laincn  pi;rdeces9ores  veslii  eain  in  simili 
pcricain  conslitidam,  non  seaiel  apud  supi'- 
iiores  tiallia' ri'ges,  imo  apad  Inmc  ipsiim  li- 
béra voce  delendi-rinl,  vicli)i('S(pic  a  régie  con- 
spectu disccsseiint,  lelalis  etiam  al)  iinpiissimo 
regc  pncmiis  paslm-alis  oflicii  slrcnuo  imidrli. 
Quis  vcslrum  in  arenam  ilcscendit,  iil  oppoae- 
rct  muruin  pro  donr»  Israël  '  ?  «piis  ausus  est 
invidiœ  se  olîcrre?quis  vel  vocem  unani  emisit, 
meaïorom  pristin;e  libcrlalis  ?  (  'lamarunt  inlc- 
rim,  sicul  scribilis,  et  quidem  in  mala  causa, 
pro  regio  jure  damaruat  régis  adminislri  , 
cum  vos  in  oplima,  pro  Ghrisli  honore,  si- 
luerilis. 

Neque  illa  solidioia  quod  rcdditari  nobis  ra- 
lioncm,  seu  verias  cxcasalionoin  allaturi  reruni 
ia  liujusmodi  coaiitiis  [icr  vos  actarum,  exag- 
geralis  pericalaia  ne  sacerdotium  et  iinperium 
intcr  se  coUidanlar,  et  mala  quœ  exinde  in 
Ecclesiam  et  rempublicam  conseqai  possent, 
proinde  cxislimasse  vos  ad  oKicium  vestruni 
perlinere  aliquam  inire  ratiouem  tollendi  de 
mcdio  gliscentis  dissidii,  nuUam  vero  commo- 
dioreui  apparaisse  remedio  ab  Ecciesiie  Patri- 
bas  indicalo  ,  ulili  condcscensione  canones 
lemperandi  pro  lemporum  necessitale ,  ubi 
neque  fidei  verilas  ,  neque  morum  honeslas 
periclilenlur  ;  dcberi  ab  ordine  vestro,  deberi 
a  gallicana,  iiao  ab  universa  Ecclesia,  pluri- 
nnun  régi  tam  prœdare  de  calliolica  religione 
merilo,  et  in  dies  magis  mereri  cupienli;  prop- 
lerea  vos  jure  veslro  decedenles,  illud  in  regem 
coalalisse. 

Mitlimas  hic  commemorare  quœ  significatis 
de  appellalo  a  vobis  sœculari  magistratu,  a  quo 
vicli  discesserilis  :  capimus  enim  hujus  facti 
memoriam  aboleri  ;  volumus  ea  vos  verba  el 
litteris  vestris  expungcrc,  ne  in  aclis  cleri  gal- 
licaai  resideant  ad  dedecus  veslri  nominis  sem- 
pilernuni. 

Quœ  Innocentio  III,  Benedicto  XII,  Boni- 
facio  VIII,  in  vesiram  defcusionem  adducilis, 
non  defuere  qui  doclis  lucubrationibus  osten- 
derint  quam  Irivola  atque  exlranea  sinl  huic 
causas;  et  magis  nolum  est,  quaai  ut  opus  sil 
commemorare,  qao  zelo,  qua  couslanlia  exi- 
mii  illi  ponlilices  Ecclesiœ  libcrtatem  defen- 
derint  adversus  sa^cidares  polestates;  tanlum 
abest  ut  eorum  exempta  possinl  errori  veslro 
salïragari. 

Cœterum  ulirô  admiltiinus  el  laudamas  con- 
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silinm  relaxandi  canonura  disciplinam  pro 
temponini  necessilale,  ubi  fieri  iel  possit  sine 
fi  ici  et  moi'um  dispendio  :  itiio  addiiniis  ciiin 
Au^usliiio  1  toleranda  aliquando  pro  bono 
unilcdis  ,  quœ  pro  bono  œquitatis  odio  ha- 
bcnda  siint  ;  neque  eradicanda  zizania ,  ubi 
pcriculum  sit  ne  siniul  ctiam  triticum  era- 
dicctiir.  Id  ita  taiiien  accipi  oportct ,  ut  in 
aliquo  tantum  peculiari  casu,  et  ad  tempûs, 
et  ul)i  nécessitas  urj;et,  licilum  sit,  sicuii  factum 
est  ab  Ecclesia,  cuin  arianos  et  donalistas  epi- 
scopos  ejurato  errore  suis  Ecclesiis  restituit, 
ut  populos  qui  secuti  eos  fuerant  in  olficio 
contineret. 

Aliud  est  ubi  disciplina  Ecclcsiœ  per  uni- 
.  versum  amplissimi  regni  ambituni,  sine  lem- 
poris  lerniino,  et  cum  manifesto  periculo  ne 
exemplum  lalius  manet ,  labefactatur;  imo 
evertitur  ipsius  disciplinœ  et  hierarcliiœ  eccle- 
siasticœ  fundamentum,  sicuti  evenire  necesse 
est,  si  quœ  a  rege  chrislianissiino  in  negolio  re- 
galiœ  nuper  acta  sunt,  conniventibus,  imo  etiam 
consentientibus  vobis,  contra  sacrorum  cano- 
iiuni,  et  prœsertim  generalis  concilii  Lugdunen- 
sis  auctoritatem,  contra  notamjampriilem  vobis 
in  ea  re  mentem  nostram,  et  contra  ipsam  ju- 
risjurandi  religionem,  qua  vos  Deo,  Romanae, 
vestrisque  Ecclesiis  obligatis,  cuni  episcopali 
charactere  imbuereuiini. 

Hœc  Sancta  Sedes  exseculioni  mandari,  et 
maluni  invalescere  dintius  differendo  perniitte- 
rel,  si  non  ea  nos  pro  tradita  divinitus  huniili- 
tati  nostrœ  suprema  in  Ecclesiam  universain 
potestate,  solernniniore,  prœdecessorum  noslro- 
runi  vestigiis  inhan-entes,  improbarenms  :  cuni 
pra^serlim  per  abusuin  regaliœ ,  non  soluin 
evcrti  disciplinam  Ecclesiœ,  res  ipsa  doceat; 
sed  etiam  fidei  ipsius  integritatem  in  discrimcn 
vocari,  facile  intelligatur  ex  ipsis  regiorum  de- 
cretorum  verbis,  quœ  jus  conferendi  bénéficia 
régi  vindicant,  non  tanquamprolhiens  exaliqua 
Ecclesiœ  concessioue,  sed  tanquam  ingenitum 
et  coœvuni  regiœ  coronœ. 

Ulam  vero  partcm  litterarum  vestrarum,  non 
sine  animi  borrore  légère  potuimus,  in  qua 
dicilis,  vos  jure  veslro  decedentes,  illud  in 
regem  contulisse;  quasi  Eccksiarum  ,  quœ 
curœ  veslrae  credilœ  fuerc,  essetis  arbilri, 
non  custodes:  et  quasi  Ecclesiœ  ipsœ  et  spi- 
ritualia  earum  jura  possent  sub  potestatis  sœ- 
cularis  jugum  milti  ab  episcopis ,  qui  se  pro 
earum  Ubertale  in  servitutem  dare  deberent. 
Vos  sane  ipsi  banc  veritatem  agnovistis  et  con- 
fcssi  cstis,  dum  alibi  pronuntiastis  jus  rega- 
liœ  servitutem  quamdani   esse,  quœ,   in  eo 

I  Epist.  43. 


prœsertim  quod  spectat  beneficiorum  collatio- 
nem ,  imponi  non  potest,  nisi  Ecclesia  conce- 
dente,  vel  saltem  consentiente.  Quo  jure  vos  ■ 
ergo  jus  illud  in  regem  contulistis?  Cumque  sa- 
cri  canones  distrahi  vêtent  jura  Ecclesiarura, 
quomodo  ea  vos  distrahere  in  animum  induxis- 
tis,  quasi  eorumdem  canonum  auctorilati  dero- 
gari  liceat  vobis? 

Revocate  in  memoriam  quœ  inclytus  illecon- 
terraneus  vester  Clarœvallensis  abbas,  non  gal- 
licanœ  modo,  sed  etiam  universalis  Ecclcsiœ 
lumen  a  nobis  meiito  nunciipatus,  Eugenium 
ponlificem  officii  sui  admoncns,  reliquit  scripta 
prœclare  :  «  meminisset  se  esse  cui  claves  tra- 
ce ditœ,  cui  oves  creditœ  sunt,  esse  quidem  et 
«  alios  cœli  janitores  et  gregum  pastores  ;  sed 
«  ciim  haiicanl  illi  assignatos  grèges,  singuli 
«  singulos,  ipsi  universos  creditos,  uni  unum  ; 
«  non  modo  ovium,  sed  et  pastoruni  Eugenium 
«  esse  pastorem  ;  adeoque  jiixta  canonum  sta- 
«  tiita  alios  episcopos  vocalos  fuisse  in  partem 
«  sollicitudinis,  ipsum  in  plenitudinem  potes- 
«  tatisi.  .. 

Ex  quibus  verbis,  quantum  vos  admoueri 
par  est ,  de  obsequio  et  obedientia  quam  de- 
betis  huic  Sanctœ  Sedi ,  cui  nos,  Deo  auc- 
tore,  quamquam  immerili  prœsidemus;  tan- 
tumdeai  pastoralis  nostra  solliciludo  excitatur 
ad  inchoandam  tandem  aliquando  in  hoc  ne- 
gotio,  quam  nimia  fortassc  longanimilas,  ve- 
strœ  dum  pœnitentiœ  spalium  damus  ,  hac- 
lenus  distulit,  apostolici  muneris  exseculio- 
nem. 

Ouamobrem  per  prœsentes  lilteras ,  (ladita 
nobis  ab  omnipotenti  Deo  aucloiitate  impro- 
bamus,  rescindiums  et  cassannis  quœ  in  istis 
comitiis  acta  sunt  in  negotio  regaliœ,  cum 
omnibus  inde  secutis,  clqiiœ  in  poslerum  at- 
tenlari  contingct ,  eaque  pcrpeluo  irrita  et 
inania  declaramus  :  quamvis  cum  siiit  ipsa  per 
se  inanileste  nuUa,  cas^alione  aut  declaratione 
non  egerent. 

Speramus  tamen  vos  quoque  re  melius  con- 
siderata ,  céleri  re  Iracîidione  consulturos  con- 
scienliœ  vestrœ  et  cleri  gullicani  exislima- 
lioni. 

Ex  quo  clero,  sicuti  hue  usque  non  deiuere, 
ita  in  poslerum  non  defuturos  confidimus,  qui 
boni  Pastoris  exemplo  libcnter  animam  ponere 
parati  sint  pro  ovibus  suis,  et  pro  teslamenio 
patrum  suorum.  Nos  quidem  pro  olfic'i  nostri 
debito  par.di  sumus,  Dei  adjutricc  gralia,  sacri- 
ficaie  sacriiicinm  Jusliliœ,  et  Ecclesiœ  Dei  jura 
ac  Uberlutrm,  et  hujus  Sanctœ  Sedis  auclorila- 
tem  dignitatemque  defeudere  :  nihil  de  nobis, 

1  De  considérai'  lib.  ii.  c.  S. 
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bi'il  oiiuiia  cil'  eu  lUM'siiiiifiilo^  i|iii  nos  con- 
fuiiiil  l't  o|U'ruliii-  iii  nubU,  et  qui  jusnit  IVti'iiiii 
Sii|>iT  ;ii|Uiis  ad  ^»!  vt'iiiro  :  »  l'rtett'iit  i-iiiiii 
<  li^iiiM  liiijus  iniuiili  ',  •  et  ilics  homiiiiaiipru- 
|iini|uat. 

Sii-  vv^û  ai;ainiis,  vciior.ihil  s  IValres,  ac  di- 
tecli  lilii.iit  i-iiiii  suiiiiiuis  l'aterlainilia^  et  l'riir 
eeps  pasliti'tiiii  ratioiiem  poiu're  vitliierit  cuiu 
ser\issni.s,  Niiigiiineiii  |u•^sulM>lala•  ac  laceialie 
Eccli-sia*,  t|iiaiii  siio  aciiuisivit,  de  uoslris  iimiii- 
biis  nui)  reiiuirut. 

'  /.  Cor.,  vu  ,  Ji. 


Viilii»  intérim  niiiiiihiis  a|iost(>licaiii  tn-iiedic- 
liotiein,  t|iii  e(L>leiiteiii  acct;ilere  ()|itaiiiiis,  iiilcrno 
pateriii  aiiioris  ulTeclii  iinpei  liiniir. 

biluiii  Uuiiiu,  ajiuil  Saiictum  IMrum,  nub  annulu  l'i>aitorit, 
(lie  llaprïlii  [lini,  pontitlcalut  noiilri  aiinu  «cnlu. 

Mauios  Sim.nula. 

Veneral»ilil)iis  rraliibiis  areliippisr'opjs  e(  epis' 
cnpis,  ac  dilectis  lilijs  aliis  eeciesiaMiicis  virig 
noiaiiie  clcri  Gullicarii  l'a  i  isiis  cuiigrej^utis. 
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Pervenit  ad  nos,  loto  jam  Gallia,  Iota  fore 
christiano  orbe  vul^atiini  brève  a;iostoliciiin, 
(jiio  sanclissiiiius  Papa  nostris  respoiulel  litteiis, 
(lie  terlia  l'el)iiiarii  ad  se  datif.  Qn't^  noster  l'iieril 
in  co  peiiegerido,  qiiis  in  considerando  sensus, 
(juanla  sollicitiulo  pro  ecclesiaslica  pace,  quid 
denii|uelaiilo  in  discrimine  co^itenias,signi(ica- 
re  nos  oportet,  et  c.ius;e  conimnnis  nobis  dele- 
gaUï  redilere  lationem.  Quo  in  olficio  peragendo 
nihil  poterat  Iristins  contigisse,  (juam  ut  opposi- 
to  nubis  Innocentii  XI  tanti  ponlificis  nouniie, 
adluic  tueri  nos  necesse  liabereinus.  Tacere 
enini  et  orarc,  et  cxspcclare  in  silentio  saUituré 
Dei,  nec  pontiticisepislolœ  ulla  ratioae  vel  leviler 
obluctari,  ut  pacalitis  ex  se  et  plerumqne  reli- 
giosins;  ul  a  nobis  jucundius  et  piœstabilius  esse 
videretur,  si  ant  pacis  cunini  a  vobis  denian- 
datani  etutilissimi  concilii  defensionem  abjicere 
licuisset,  aul  personarum  vestrarum  nobis  ini- 
positani  vileni  habere  dignilatem. 

Et  quidem  testainur  cordiiun  inspectoreni 
Deuni,  nulla  nos  noslri  nominis  injuria  permo- 
\eri.  Etsi  enirn  peruiolestum  luit  Parenteni  opti- 
mum in  nos  exacerbatum,  rescissa,  nec  sine 
gravi  ignomini»  nota,  quœcumque  pacis  studio 
magnaque  Eeclesiœ  utilitate  in  negotio  regaliœ 
gessinias ;  quin  ea  Pontifici  horroii  fuisse,  nos- 
qiie  reprehensoSjUtqni  metu  et  ignavia  Ecclesiae 
libertatem,  hicraicïiiœ  disciiilinam,  saluteni 
quoqiie  ipsani,  oninemque  oïdinis  nostri  digni- 
tatem  atque  auctoritalem  prodidissemus,  fîdem 
denique  ipsam,  quo  nihil  in  episcopos  gravius 
dici  potuit,  in  discrinieii  adduci  ;  aequo  animo 
passisumus;  solatioenim  eratapostolicum  illud: 


«  Gloria  nostra  ha!c  est,  testimonium  conscien- 
«  lia?  nostrai  '  .  » 

Scrulamur  enirn  vias  nostras  coram  Domino; 
et  quo  vehementiora  smit  (juibus  incessimur,  eo 
magis  constat  iis  nou  UuJi  nos,  aquibus  nihil 
gesluni  quodnon  e  re  Ecclesiœesset,etappellata 
conscientia  renuntiet,  et  onines  regni  ordines 
profiteantur.  Qiiod  vero  Ponlificem  adeo  gravem 
et  infensum  babeamus,  admiretur  nemo  qui 
vel  cogitaverit  (|uam  ei  oninia  nostra  dicta  gesta- 
que  tetris,  sed  non  suis,  picla  coloribus,  exhibita 
fuerint  :   adverterunt  onuies  et  obstupuerunt. 

Quis  ille  sid  denunn  qui  in  ipso  initio  brevis 
apostolici  totinostro  cœlui  exprobretur  ?  metus 
nenipe  metuebrimns,ne,ruptacoiicoidiasacerdo- 
tiiet  imperii,  pax  Ecclesia;  turbarelur  atque itide 
ilia  émergèrent  inalaquœ  nostri  antecessores,\iri 
fortissinii,  meluissent.  Inde  vero  exorsi  nosiram 
epistolam,  statim  significavimus,  adhibitis  etiam 
Patrum  Africanorum  verbis,  et  quis  ille  metus 
foret,  'et  quanta  pericula  ex  ea  dissensione 
Ecclesiœ  imminerent,  quamqueilla  nostra  essent 
propler  susceptani  Ecclesiœ  curani,  et  quantum 
nos  juvaret  graves  illas  curas^in  sinum  pontilicis 
opiimi  parentis  eftusas  quodammoilo  deponere, 
et  collaborante  nobiï.cum  apostolica  charitale 
veluli  parlito  onere  sublevari.  Hic  nos  incusatos, 
quasi  indigno  et  prœpostero  metu  dissoluti  ponii- 
iicii  quoque  pectoris  robur  infriiigere  aggredia- 
mur  ;  quani  ab  Inncentio  XI  alienum  est,  tam 
aliunde  suggestum  intelligere  nos  oportet  ;  et 
haec  omnia  leviter  transilire,  neque  bis  immo- 
rari  quœ  tanto   nomini  haud  congrua  in  brevi 
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pontifici  scripta  dolerenius  ;  quœ  nec  memora- 
remiis,  nisi  et  solalio  et  prœsiilio  esset  pontificis 
animuin,  non  nisi  iiisligaluin  et  omni  arte  de- 
ceptiiin,  in  nos  adeoexarsisse. 

Ëx  illo  epistolœ  Pontificis  inilio,  stalim  inlel- 
lexiraus,  seculuras  graves  iras  et  infansta  fore 
omnia;  nectamen  charilatem  optimi  Pontificis 
dcruisse;  rcd  ci  o'CuIla'.a  cssc  nostra  concilia 
eaque  maxime  in  quibus  lotum  negoliuni,  tofa- 
quc  rcrum  a  nohis  geslarum  ratio  vcrsarclnr. 
Id  ita  se  habcre  qui  Jiltcras  pontificis  legerit  et 
ciun  nostris  contuleril,  inficiari  neino  poterii. 
Et  quidem  rccte  et  ordine  factum,  quod  re- 
scriberet  Pontifex  ad  episcopos.ipsum  ncgotiuni 
more  majorum,  pensatis  undique  ralionnm 
momentis,  copiose  tractatum.  Sed  cnm  duo  sinl 
quihus  hœc  causa  niliiiir,  caque  in  epistola  au 
ipsum  Pontificem  diligcnlissime  cxplicata  : 
prinium  quod  jure  nostro  ita  discesserimus,  ut 
majore  emoUunento  daninum  sarciretur  ;  tum 
quod  ejusmodi  esset  rcgaliœ  negotium,  quod 
temperamenta  ac  salubremillam  cauonum  mo- 
deratiojiem  admitterct,  imo  pro  teniporum 
necessitudine  postularet;  primuui  illud  toluni 
in  l)revi  apostolico  pra^terinissiun  est  ;  altcruin 
itainvolutuui.utpaleretonniibiis  niliit  niagis  c.v- 
tiuiuisse  sancti  Pontificis  in  hoc  quidem  negi  Ho 
consiliarios,quam  ne  is  agnila  verilate  antelorret 
eos,  qui  in  re  non  summa  œquiora  et  miliora 
suasissent. 

Et  quidem  cum  edictum  a  nobis  poslulatum, 
mense  januario  in  publicum  prodiit,  quanta 
ordinis  nostri  lœtitia  et  gratulatio  fuerit,  memi- 
nistis.sanctissimi  et  rcligiosissiini  consacerdotcs. 
Omnes  admirarisiililaluin  a  rcgalia  quo  maxime 
Ecdesiaî  gravarentur  per  quingintos  annos; 
revocalas  ad  Ecclesia;auctoritatcm  sive  prœben- 
das  sive  dignitates,  quibus  singulari  litulo  cura 
animai  um  vel  aliqua  jurisdictiouis  ccclesiaslicœ 
pars  annexa  esset  ;  tanfam  rem  per  lot  srecula, 
nescio  quo  casu,  nullo  cerle  réclamante,  non 
clcro,  non  episcopis,  non  ipsis  ctiam  Pontifici- 
bus,  imo  bis  ultro  asscnlicnlihas,  regiœ  poLcstati 
relatam,  atque  optimis  rcgibus,  sancto  ctiam 
Ludovico  usitatam,  a  Ludovico  Eccicsiœ  restitu- 
lanl  ;  ad  bœc  lites  infinitas  uno  cdicto  prajcisas, 
plerisque  capituUs  rcdditam  libcrtafem,  inven- 
tum  deniquequo,  post  perditam  integro  fcrosiB- 
culopropugnalam  causam,  victa  Ecclesia  meliorc 
condifione;  laudare  concilium  omnes,  efferre 
merituu)  optimi  principis,  qui,  antecessores  in- 
clytos  belli  pacisque  artibus  supergr'essus,  sancti 
quoqueLudovicicelebralissiinamoumibusgenti- 
bus  pietalcm  aliqua  parte  vicisset  :  nos  quoque 
J)ealissimos  prœdicarc.qui,  regiis  magislratibus 
lantasludioreluctaatibus,idimpetrassemus  :  no- 


bilcs  ot  plèbes  in  gratulationein  eiïundi  :  nemin 
dubiumesse  quin  régis prudentiatrnto Ecclesia- 
rum  bono  faceret,  ac  pacem  ecclesiasticam  bis 
conditionibus  slal)ilitani  vcllet.  Nec  immerito: 
satis  enim  ostendimus  pietate  regum  nostro- 
rum  eo  demum  redaclum  regalœ  negotium,  ut 
jam  una  quœstio  supercsset,  ea  scilicet  quœ  in 
confcrendis  bcneficiis  V(!rsaretiu-. 

Nequc  vcro  quidquamin  rcgalia  gravius  quara 
decanatus,  archidiaconatus,  pœnitentiarius  ac 
Iheologatus,  etc.,  sive  prœbcndas  sive  dignitates 
quaî  ex  suo  titulo  singulari,  novo  vel  antiquo 
jure,  curam  animarum  gérèrent,  vel  aliquani 
partem  ecclesiastici  muneris  obircnt,  vacantibus 
Ecclesiis,  ita  in  regia  poicstate  esse,  ut  non  mo- 
do nulli  canonico  et  ecclcsiastico  examini  sub- 
dereiitur,  sed  eliam  nullam  aut  missionem  aut 
approbalionem  ecclesiasticam  obtinerent.  Id  vero 
ejusmodi  est  adeoalicnum  a  canonica  disciplina, 
et  ita  Ecclesiœ  grave  et  intoleranduni,  ut  qua 
nrte  in  mores  nostros  irrepserit,  vel  tôt  sœculis 
servari  potiierit,  vix  ipsi  intelligamus.  Et  si 
enim  satis  constabat  non  nisi  aliqua  Ecclesias 
consensione  potuissc  id  jnris  translerri  in  prin- 
cipes; priunnn  quidem  tantam  rem,  ecclesiasti- 
cam ad  laicos  translalam  minime  oporluit; 
tum  illud  Ecclesiœ  periculosissimum,ne  hujus 
quidem  concessionis  ulluin  in  actis  publicis, 
ullum  in  annalibus  esse  vestigium,  ac  necesse 
recurri  ad  tacifum  consensum,  quo  niliil  est 
infirmius  aiît  inbonestius.  Quamviscsset  id  exse 
grave;  quœ  deinde  incomuioda  secuturis  tem- 
poribus  merito  timeremus  ?  quantam  glisccnte 
liccnlia;ccclcsiastici'muncnsoccupationem?cum 
rcs  obvia  sit  ;  commcinorare  nil  attiuet.  Haec  su- 
blata  penitus  cdicto  januarii  meusis  a  nobis  im- 
pctrato,  et  a  gravi  morbo,  graviore  periculo 
libcrata  Ecclesia  est. 

Jam  illud  liquido  constat  earum  Ecclesiarum 
ad  quas  exlensa  sitmaxiniam  partem,  exrecen- 
tiore  edicto,  ejusmodi  esse  nibil  utineisjuris 
régi  relinquatur:  ac  prolecto  si  placeat  iuita 
ralione  vel  subdxictis  calculis  numerare  ecclesias 
vel  prœbendas,  et  quœ  ex  nostra  cessionc  et  edic- 
to 1673,  regaliœ  aîtribulœ  esscnt,  et  quœ  novo 
edicto  ab  ea  vindicatœ;  bas  numéro  vincere,  et 
ea  quoque  parte  prolecisse  Ecclesiam  cerlura 
perspectumque  est  :  ut  régi  quidem  bonestius 
visnm  sit  connnuni  legi  cxtendi  regaliam  ad 
omnes  pro vincias,  nobis  vero  e  re  Ecclesiœ  visum 
quam  plurimas  ecclesias  et  prœbendas  prœslarc 
libéras.  Quœ  minutiora  licct,  nequc  comparanda 
ils  quœ  ad  juridictionem  spcchmt,  hic  quoque 
a  nobis  excudi  oportuit  ;  ut  inîelligat  universa 
Ecclesia  quam  ad  tenues  res  tantam  controver- 
siam,  tantos  animorum  motus,  tantamqac  ex- 
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pirl.iliotKMU  clii'iHliaiii  oibia  roiliio  iiccossi;  sil, 
si  iii^otiiiin  iMViMtiir. 

Ilisita  i-uiisliUilis,  luxi  taiiliiiii:iM|iiiisiL'.-.liiiia- 
liir,  si'il  riiîiiliisi|iiti(nu>eecli'siasliri juiisexutldr 
lati-aliir  a  ii  >l»is  ililis;t'a|is.>itiu'  ai-  ivli^insissiiiit! 
tiai'lalaiii  KccU-sUe  n-iii  ;  iilquo  plane  i-viiicoiv- 
iiiiisïi  rcs  intégra  essct,  et  aii|uuiulluic  Jure, 
niillo  juilicio  vifti  iliscoplariMniis  ;  non  potiiisse 
tanioii  iiieliori'  cuiiiiitioiK'  liaiisi^i  ;  iiiio,  si  ()|)tio 
tli-tiir,  iil  nia^is  eli.:;i'ii(liiiii  {|tuiil  xicii  iinpi'tia- 
viiiuis,  qiiani  iJ  qiioJ  vicloros  jure  iiostro  olili- 
lu'ie  |iotuisseinus.  Ilœc  iiobis  evenisse,  in  cani 
nos  tt'nipuruni  neiessihiiliiuMn  inciiUsso,  abop- 
linio  principi'  lanilau'^l.t  iiiiiu'liasM'.lanii'xigua, 
inu)  vero  tani  milla  jan\  cunccssisse,  taula  vcro 
rociiperasse,  \iclo.siiiie  ijuain  \ictores  nieUore 
oinuino  comlilione  esse  ;  quis  dcnium  jiiœslllit 
uisi  Deus  noster,  in  cujus  manu  et  tonipormn 
vices  et  corda  ivumn  sunt  ?  Ipse  eiiini  humiliât 
el  exaltât,  ncc  dolicere  unquam,  sed  in  spem 
prolicere  jubet  Ecclcsiani  suani. 

Xi'c  in  tanto  Ecclesi;e  bono  sanctissimus  l'on- 
lilcx  conticoscerel  ;  sed  pro  sua  piotale  ollunderet 
cor  suum  ante  Dominum,  et  laciuiias  in  gau- 
dimn  verteret,  si  vel  id  advertere  dignaietur 
quod  ea  de  re  in  opislola  nostra  accuratissime 
pcrtiaclavimus  ;  nequo  lioirori  fuisset,  sed 
polius  vuluplati  nostia  illa  non  jam  cessio,  sed 
optima  et  salubenima  et  maxime  necessaiia 
permutatio,  Verum  eum  locum  epistolœ  nostrœ, 
nescio  qu  >  animo,  sanclissimo  Pontifici  lacue- 
runt  harum  tmbarum  auctoies  :  qui  si  id  que- 
que  ut  cœtera  nostia  improbabant,  quin  aperte 
el  libère,  ut  reliqna  omnia  quœ  sciipsimus  et 
gessimus,  confutare  aggrederentur  ?Sinautem 
occulte  approbabant,  viderint  œquone  animo 
hoc  prœtermiserint,  ipsiiiue  Pontifici  dissimu- 
laverint  quo  se  causa  nostra  maxime  tueretur  ; 
utomissa  scilicct  optima  delensione,  in  épis, 
coporum  laniani  liberior  ac  plenior  ,  no  dicam 
violenlior,  animadvcisio    do^œviret. 

Atquealinam,  prœtermisso  maximohujuscau- 
sœpraesidio,  quaePoiilifici  exhibenda  senserunt. 
ea  saltem  Integra  protulisseiit  !  Sed  enim  metue- 
bantne  nierito conquereretur  œquissimiis Ponti- 
fex  seinregem  maximum  Ecclesiœprlmogenitiim 
ejusque  amantissimum,  in  Galliam  universam 
cleruraque  gallicamim,  Sedi  aposlolicae  obse- 
quentissimum,  plusquam  ipsa  causas  ratio  pafe- 
retur,  incitatum  atque  exaspcratum  fuisse.  Quo 
enimpertinebat  tantavehementia,  tam  exquisitis 
vcrbisbtque  senteatiis  exaggerari  gravitatcmhu- 
juscausoe  :ab  ea  penderesalutemEcclesiaeet  om- 
nem  episcopalis  ordinis  revei-entiam,  everti  dis- 
ciplinam,imodisciplinœatque  hierarcliias  eccle- 
siaslicae  fundamenta,  tidei  quoque  ipsius  integri- 


talem  in  diserinien  vncuri  ?  Usquc  adeonc  n 
(piin^inliK  annis,  ne  vetusiiora  sectcnmr  utquc 
in  niaxiina  ccrjc  chrihliinissimi  rcgni  paite 
prolliijut»  lù-clusia  est,  ac  (iilei  integritas  in 
diic  riinen  adducta-'  Non  iil  adverlisse  lot  rcgcs 
opiimos,  t\i'i-  reliogissjmos  (ideidcl'ensorcs  ante- 
cossores  imstros,  a  romanis  Ponlilicibus  loties 
comniLMidatos,  non  ipsos  etiam  Ponlifices  Iniio- 
centiuin  lil,  Alcxaiidrnm  III,  inmimciabiies 
alios  qui  regaliam  c(iMsension(;  approbanmt; 
quin  ip-ium  eliam  sacrum  générale  Lugdimi!n.--u 
conciiium,  roborata  regalia  ubicunqucviguissct, 
erroii  lavisse  actaninm  lualmii  [antaaucloritate 
liiinasse? 

An  vero  regalia  anteactis  tcniporibns  innocua 
erat,  cmn  Iructus  vacantium  l'^cclesiarum  occu- 
pant  omnes;  cum  abbatos,  cum  e|»iscopos  ad 
arma  cogeret;  cmn  gravissinio  procuralionum  ' 
oncre  premeret  Ecclesias  ;curn  benelicia  omnia, 
etiam  quaBJnrisdiclionem  ecclesiasticam  proprio 
noinine  exercèrent,  nulle  ecclesiasiico  exannne, 
nuili  ap|)robatioiie  conlcrret?  Nunc  vero  everlit 
Iici:lesi;e  iiberlatom,  liiuiarchiiu  discipliniuque 
t'uii.lamenta,  ac  (idem  i|)sam,  inlandiun  !  aggre- 
ditur  ;  cum  bis  amotis  ac  velutabstersis omnibus, 
nibil  jam  sibi  rcliquil  unde  vel  nostris  vel 
seculinis  lem[)oribus  nocoat.  Sed  nimirum  nisi 
istadicerentur.necirritari  Pontifex,nec  illa  rejici 
quam  suadebamus  modcratio  canonum,  nec 
incrcpari  nos  tlei'umque  gallicamim  tam  immi- 
tibus  verbis,  nec  ianto  IVagore  Romana  lacundia 
detonare  posset. 

Nobis  quidem  tôt  intcr  minacia  et  aspcra  qiiœ 
in  brevi  legebaraus,  aliqua  tamen,  ut  in  magna 
iempestate,  spes  sercnitatis  ilhn  cscere  visa  est 
ex  bis  verbis  :  «  Cœterum  ultro  admiltimus  et 
tt  laudanuis  consilium  relaxandi  canonum  dis- 
«  cii)linam  pro  temporum  necessitate,  ubi  fieri 
«  iti  possit  sine  fidei  et  morum  dispendio  2.  » 
Ûuo  semcl  admisso,  quis  jam  non  spcraret 
exorlam  alicjuaiu  conciliandi  haud  sane  inex- 
piabilis  dissidii  ratiouem,  et  Pontitîcis  epistolani 
in  aliquid  tandem  lajtius  desituram,  cum  et  gra- 
vis nécessitas  urgere  videretur,  satisque  consta- 
ret  regaliœ  causam  non  ad  lidem  illam  qua 
christiani  sumus,  aut  ad  fidei  conjunclam  cer- 
tissiraam  morum  reguiam  pertinere  ;  sed  in  ea 
parte  versari  disciplinai  quœ  variari  possit  pro 
temporum  ac  iocorum   conditionibus,  quaeque 

'  Oîi  appelait  procuration  la  réception  que  les  vassaux  cîaîenî 
obligés  Je  faire  à  leurs  seigneurs  lorsqu'ils  venaient  sur  leurs  tenes. 
Ces  procurations  que  l'on  appelait  aussi  giles,  se  commuaient  quel- 
quefois en  une  certaine  somme  d'argent.  Dans  les  mon;.stères  oij 
l'abstinence  de  la  chair  rtait  [  lablic,  on  était  expressément  dispensé 
d'en  servir  à  ccu  v  qui  avaient,  droit  «ic  prucuralliin.  (Voy.  le  Glos- 
saire de  Du  Cange.) 

(Edit.  lia  Dc/oris.) 
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temperamenta  ac  salubrem  canonuin  modeia- 
tionem  admitleiet?  Sed  postea  adverliinus  ita 
esse  laiiiiatum  apud  Pontificeni  saluberrimam 
illam  et  conciliatriceni  aniinorum  prudentiam, 
ut  simul  demonstraretur  nulluni  ei  relinqui  in 
hac  causa  locum.  Sic  eniin  concedit  tempera- 
menta canonum  accipi  oportere,  «  ut  in  aliquo 
peculiari  casu,  et  ad  tem pus,  efubi  nécessitas 
urgel,  licitum  sit  '  ;  »  quœ  liic  scilicet  locum 
non  habeanl. 

Hic  consislaraus  oportet,  suo  deinde  loco  cae- 
tera exsequemur.  Ergone  parum  gravis  illa 
nécessitas  ubi  de  concordia  sacerdotii  et  imperii 
in  amplissimo  regno  agitur,  ubi  Galliaram  régi 
ac  magistralibus,  episcopis  quoque  conciliandœ 
pacis  \iam  aggressis  extrenia  omnia  Pontifex 
minitatur  ?  An  veromoderandoruiii  canonum 
ratio  tantum  valet  in  peculiari  casu  et  ad  tem- 
pus  ?  Pudet  vero  eorum  qui  liœc  suggérera 
Pontifici  non  vorentar,  eoguutque  nos,  aliis 
exemplis  prœtermissis,  vel  illud  revolvere  quod 
Léo  X,  Lateranensis  approbutione  concilii,  Ec- 
clesiis  nosfris  gallicanis  abstulerit,  quod  in  re- 
ges  contulerit.  Nunc,  post  amplisslmas  Ecclesiae 
dignitates  in  rogum  potestale  positas,  de  ali- 
quot  canonicalibus  liligabitur,  nec  jam  uUus 
relinquetur  compositioni  locus;  et  régi,  quot- 
quot  sunt,  non  tantum  maximo,  sed  eliam 
opiimo  et  in  Eeclesiam  longe  beueficentissimo 
ea  intentabunlur,  quœ  referre  horret  animus. 
Cujus  consilii  auctores  quanlo  œquius  conside- 
rarent  quaî  nos  in  extrema  epistolœ  parte  velut 
conglobaliui  posita,  ne  in  immensiun  quœstio 
excurrei'et,  tantum  indicavinius.  Et  ne  ab  hac 
regaliœ  causa  discedamus  ;  an  non  eam,  ubi- 
cunque  invaluerat,  Lugdunense  concilium  con- 
tra priscain  Ecclesiœ  disciplinam  retinuit  et 
in  perpeluum  conliruiavit  ;  ut  in  eo  quoque 
decreto,  que  vel  maxime  Pontifex  nilitur, 
exemplum  habeatur  illius,  quam  duce  charitate 
suadebamus,  paternœ  canonum  moderalionis? 
Neque  vero  minus  tuui  rogalia  protendebatur  ; 
cum  e  contra,  si  universam  spectemus  Eccle- 
siam,  se  quoque  proleuderet  latius,  quippe 
quam  non  modo  gallicaiii,  verum  etiam  angli- 
cani  et  alii  reges,  et  multi  principes  ini'erioris 
ordinis  sibi  vindicarent  ;  nunc  vero  certum  sit 
uno  fere  Galliaî  regno  contineri.  Quare  nec 
illud  metucndum  erat  quod  ut  Pontificem  a 
pace  averterent  memorarunt ,  «  manifestum 
«  esse  periculum ,  ne  exemplum  latius  ma- 
te net  2  :  »  quasi  ullum  aliud  jam  prœter  galli- 
canum  in  Ecclesia  catholica  rcgnum  esset,  ubi 
jus  illud  valeret  :  aut  non  reges  sinsuli,  prœter 


communia  jura  regnorum,  peculiaria  qusedam; 
nec  in  exemplum  trahenda,  possiderent. 

Quam  ergo  vana  sint  quœ  paci  opponuntur, 
et  vos  advertitis,  sapientissimi  Prœsules,  nec 
ipsos  fugicbat  qui  maxime  in  nos  Poulificis  ani- 
mum  instigarunt.  Quare  decurrendum  tandem 
fuit  ad  illud  extremuui,  nempe  per  regaliam 
convelli  ipsa  Ecclesiaj  fundaaienta,  ipsamque 
adeo  fidem,  quam  immobilem  et  irreformabi- 
lem,  nec  per  uUa  lemporamenla  unquam  in- 
flexam  esse  noslra  quoque  epistola  praedicaret. 
Quœ  accusatio  quam  gravis  ex  sese  est,  tam 
potest  a  nobis  facile  propulsari;  neque  aliud 
postulandum  quam  ut  ipsa  brevis  apostolici 
verba  perlegantur,  ut  quantum  deceptus  sit 
optimus  Pontifex  omnibus  pateat.  Sic  ergo 
scriplum  legitur  :  «  Per  abusum  regaliœ,  non 
«  solum  everti  disciplinam  Ecclesiœ,  res  ipsa 
tt  doceat  ;  sed  etiam  fidei  ipsius  integritatem  in 
«  discrimen  vocari  facile  intelligatur  ex  ipsis 
«  regiornm  decretorum  verbis,  quœ  jus  confe. 
«  rendi  bénéficia  régi  vindicaiit,  non  tamquam 
«  profluens  ex  aliqua  Ecclesiœ  conccssione,  sed 
«  lanquam  ingenitum  et  coœvum  regiœ  co- 
«  ronœ'.  » 

Liceat  simpliciter  dicere  summa  cum  reve- 
rentia  apostolici  nominis  quod  ipsa  nécessitas 
exprimit.  Decretum  illud  regium  anni  1673  hic 
allegatum  non  negat  jus  profluere  ab  aliqua 
Ecclesiœ  consensione  ;  non  asserit  ingenitum 
coronœ  regiœ,  non  denique  ei  coœvum  ;  id  tan- 
tum dicit,  jus  illud  unum  esse  ex  antiquissimis 
regiœ  coronœ  juribus  :  quo  non  significatur  ipsj 
coronœ  ac  regiœ  poteslati  ex  sese  ingenitum, 
nec  aliunde  profluens  ;  sed  ex  his  esse  juribus 
quœ,  labente  tempore,  potestati  regiœ  accrescere 
et  coalescere  soleant,  utcuuque  se  habeant  et 
undecunque  sint.  Verba  perpendite,  sanctissimi 
onsacerdotes;  quid  gallicanis  auribus  sonent 
œstimate  ;  et  nobiscum  dolete  optimo  régi 
aliéna  et  perversa  imputari  Ponfificis  nomine, 
qui  et  dubia  quoque  in  conquirendo  sensura 
paterno  animo  interprelari  debuisset,  et  suo 
iugenio  fecisset. 

Sane  ab  antiquissimis  regibus  Ludovico  VII 
et  Philippo  Angusto  totum  id  quod  regaliam 
dicimus,  autiqids  regni  sui,  hoc  est  alio  nomine 
coronœ  suœ  juribus  accenseri  solilum;  necab 
eo  jure  dcstitisse  sanclum  Ludovicum,  imo  a 
se  quoque  more  majorum  excrcitiun  ad  nepo- 
tes  transtulisse  annales  noslri  produnt  :  quœ 
post  tôt  sœcula  Ludovico  Magno  culpœ  impu- 
tari, aut  tanquam  adversantem  fidei  accusari; 
nec  Deo  nec  hominibus  placeat. 
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Noi|iit3  abs  ro  moiuieranuis  in  cpistola  iio- 
stni,  non  csiSl*  uiuIIliuIus  (|ui  in  illu  comniC 
jure  Movas  lia-rt'scs  liii^iTcnt.  Iil  l'iiini  ail  jus 
D'^iuni  |it'rtint'i'e,  non  t.uiUini  cjuuil  rc^^ia-  eu- 
runa*  ex  suse  innaluiii,  ut  Ix'lli  jiacisiiuc  jus; 
seil  (|uu(l  untli.'cun(|ue  iuïiUiuicuaiiluui(|ue 
sit,  ab  Eiilesia  licel  prolluat,  ralionc  et 
oxoniplis  abunde  firniaviiiius  ;  (|ua>  oinnia, 
(|uani(|uani  in  liis  causa  \orsarctur,  brève 
aposldliciim  pia-tcrniisit. 

Hic  auteai  ad  cunuiluni  [irobationis  flddi- 
nuis,  rojçes  noslros  adeo  non  movissc  litein 
EccIcsi;o  do  hiijusorifiiiie  juris,nl  advocalus 
rogiusi|Uol'hiiippus  l'ulcher,  Imjiis  (luidcin 
juris  vebeuiens  asstrlor,  ad  illiid  hieiulum 
usus  est,  ullro  prolileatur  ab  Kcclesia'  con- 
cessiono  profeiium  :  ut  plane  ac  li(|ui(l()con- 
stel  optinios  principes  id  tanluni  persuasum 
babuisse,  a  se  oplimojure  ac  débita  conces- 
sione  {restum,  quod  ab  antecossoribus  ina- 
iiasse  ad  se  intelliuerent. 

Quod  sil.udovicus  Mauimsid  (juoque  judi- 
cavit,  jus  illud  ab  aniiiiuo  in  universuni  re- 
gnuni  regihus  conveuisse,  nei|ue  adco  un- 
quam  ex  commun!  Ic^c  regnialienari  |)otuis- 
se.auf  ulla  temjiorum  privscriptione  violari  : 
sit  illud  sane  duliium  ;  sil  P(Mitifice  mani- 
feste lalsum  ;  sit,  si  iuliet,  iniquum  :  ad  fidcm 
pertinere  qua  Cluistiani  sumusiiec  ullusdi- 
xerit  ;  nec  nostri  antecessores,  cum  teste  Pon- 
tifice  tam  strenue  banc  causam  agerent,  id 
unquam  in  médium  attulere;  aut  regesfldem 
apostolico  ore  laudatam  ad  hœc  levia  quoque 
et  minuta  descendere  vel  suspioati  sunt. 

Nosvcroaliquid  ampliusegimus;  etsiquid 
dubii  in  illo  coronœ  jure  latere  potuisset, 
plane  sustulimus  clare  et  aperte  professi  cum 
in  congrcgationibus  nostris,  quod  ipse  quo- 
que Pontifex  attestatur,  tum  in  ipsa  epistola 
ad  Pontiflcem  data,  regalia"  onus  ea  maxime 
parte  quœ  beneficiorum  collationem  spécial, 
non  potuisse  imponi  nisi  Ecciesia  conce- 
denle  \el  saltem  consentiente  :  quod  a  nobis 
pronuntiatum,  ac  pcr  totam  Galliam  totum- 
que  cliristianum  orbem  divulgatum,  neque 
rex  œgre  tulit,  neque  lam  a[)ertajuris  eccle- 
siastici  declaratione  jus  suum  Isedi  aut  im- 
minui  queriiur.  Quin  nostra  illa  cessio,  a 
summo  Pontiûce  tam  acerbe  vexata,  clamai 
quam  certum  haberemus  illud  jus  regium  ab 
Ecclesiie  auctoritale  originem  ducere,  quod, 
\el  amissa  causa,  nostra  quoque  concessione 
et  consensione  firmari,  et  extra  omnem  litis 
aleam  poni  potuisse  judicaremus.  An  vero  si- 
neret  rex  suorum  jurium  scientissimus  ac 
fortissimus  vindex,  ut  quod  plene  et  absolute 
juri.sregiiesset,id  quacunqueratione  in  eum 
a  nobis  transferri  jactaremus,  ac  non  eam 
cessionem  ut  regite  majestati  contumeliosam 
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udvorsarctur?  An  vcro  qnis  mcrilo  vel  su- 
spicari  pussitabco  re(,'(!  invadi  ullani  par- 
leni  ccclesiaslica;  p()li.'>tatis,  aut  juri  regio 
pleiio  et  absulutc  \indicari  potuisse,  qui 
edicto  januarii  lot  ac  tanta  dimiscril,  quod 
nobis  agentibus  ecclesiastico  et  e|>iscopali 
Juri  nocilura  iiilelligerel?  Uuarequisquisest 
qui  in  illo  coron;e  jure  latere  iia-resini  Pou- 
litici  persuasif,  metum  de|)onal  illc  tandem, 
ne(|ue  l'ateri  erubescat  ab  eo  errore  liitatn 
Kcclesianij  et  anticiua  Gallorum  declaratione, 
et  pictate  régis,  et  nostra  quoque  opéra,  nos- 
Iraque  doctrina,  nostra  etiam  e[)iscopaIi 
ce::sione  pnvstari. 

Quœ  cum  ita  sint,  jam  Ecclesirc  fidem  ac 
fidei  conjunciam  cerlissimam  morum  regu- 
lam  in  tuto  collocatam,  al(|ue  adeo  lianccau- 
sam  in  ca  parte  vcrsari  disciplinée  quœ  variari 
jiossit,  quaeque  temperamenta  non  lantum 
admittat;  sed  etiam  postulet,  ccrto  ac  liquido 
constat  ;  illudque  tundamentum  lotius  cpi- 
stolœ  inslituti(iue  nostri  inconcussum  ma- 
net,  quo  (luidein  necesse  est  non  modo  cor- 
ruaut,  sed  etiam,  audcnter  dicimus,  nobis 
laudi  verlantur  quœcunque  immerentibus 
ingcsta  suntprobra.Ne([iu;  cnimquidquam  in 
brevi  apostolico  aut  veliciuentiusallatum  est, 
aut  etiam  plausibilius,  quam  ut  Ivonis  Car- 
notensis,  cujus  dicta  laudavimus,  facta  imi- 
taremur.  Nos  vero  proposituma  sanctissimo 
Pontilice  cxemplum  admittimus,  ac  nobis 
gratulamur  probari  Pontillci  eum  quem  ma- 
ximesecuti  sumustemperaudorum  canonum 
et  conciliandœ  pacis  auctorem.  llujus  gesta 
prœclara,  luijus  exsilia  et  carceres  in  illa  tur- 
bulentissima  contentione  inter  Urbanum  II 
ac  Philippum  I  fortiter  toleratos,  in  mentem 
nobis  a  summo  Pontifice  revocatos  grato 
animo  accipimus,  (]uos  et  in  epistola?  nostrse 
principio  retulcramus.  Suspecta  enim  fuis- 
set  in  liomine  molli  illa  prudentia  canonum 
moderatrix,nec  profectoa  nobislaudari  opor- 
tebat  pacifiée  condescendentes  auctores,nisi 
anfea  rébus  pro  Ecciesia  fortiter  gestis,  non 
tantum  œquo  et  modesto,  sed  etiam  niagno 
et  erecto  animo  fuisse  constitisset. 

Sed  tamen  cogitandum  est  quœ  causa  illa 
fuerit.  Quidenim  ?  An  non  constat  a  Pliilippol 
Evangelii  legem  aperte  violatam,  neque  lan- 
tum nuUa  vera  causa  repudiatam  uxorcm 
suam,  sed  etiam  alienam,  eaque  cognatam, 
et  indignissime  raplam,  et  publiée  duc- 
tani  :  regem  nec  admonilum,  nec  incre- 
patum  ab  infando  facinorecoliiberi  potuisse, 
et  omnem  morum  regulam  excmplo  solvis- 
se;  cum  in  eodem  facinore  et  adullerium, 
et  raptus,  et  incestus,  et  sacrilegium,  et 
immane  scandalum,  omnia  deniquo  fl^igitia 
pariter  et  scelera  concurrerent?  Tum  vero 
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Evangelii  causam  siiscipie:ite  Urbano,  si  episco- 
pi  deluisseiil,  el  commaculuii  sinerenttali  dede- 
core  virginitateiu  Ecclesiaî  ;  si  condesccndeiiles 
prœpostere laudassent,  el couiia Evangelii legem 
ac  necessariiun  discipiinœ  vigorem  iiidigua  el 
impia  temperamenta  quaesissent  ;  si  denique 
bonorum  damna,  aut  eliam  exsilia  et  carceres 
tonnidassent,  quid  jam  iiiipcdiinenti  obstaret 
quoniinus  iii  evangolicain  disciplinam  bumana 
llcentia  impune  gTassarelur?  Merito  in  ea  causa 
epifcopus  Carnolensis  non  jani  prudenliam  ca- 
nonum  nioderaU-icem,sedexscculricem  evange- 
bei  prœcepti  sequitur  auctorilatem  :  quippecuin 
de  lege  Dei  ageretur,  ubi  nulla  relaxatio,  nulla 
dispensatio  est.  Elid  ultro  profdetur:  aOmnia 
eniiti,  inquit  ',  perferani  pro  lege  Dei  inei.  o 
Atlendile  verba,sancti  Consacerdoles  .Ideo  nul 
lam  dispensalionem  admillit,  quod  nimirura 
agatur  de  i|isa  lege  Dei,  quam  infractam  invi- 
ctamque,  ac  pleno  robore  constare  necessesit. 

Jiini  vcro  videamus  quid  in  iis  catisis  cogilet, 
ubi  non  de  lege  Dei,  scd  de  ecclesiaslica  auclo- 
rilale  ageretui-  :  neque  a  Philippi  I  exeniplo 
discedenduiTi.  Ubi  enim  hujus  régis  uxore 
inortua,  res  eo  devenerat  ut  pellicem  suam  jam 
in  legitimum  conjugium  posset  adsciscere,  si 
Ecclesiœ  uuctorilas  accessisset  ;  Ivo  Carnolensis 
erga  impiuni  regem  dispensandi  anclor  fuit'*, 
et  quod  divina  lex  jam  in  tuto  esset,  caiionum 
temperamenta  ultro proposuit,  nonsanemutatus, 
scd  mutala  personarum  rerumquc  condilione 
alla  consiba  exsecutus. 

Sed  quandoquidein  Ivonis  exempla  et  dicta 
placent,  quid  in  alia  causa,  eaque  nostrée  simil- 
îiiiia,  idem  Ivo  gesserit,  tantispcrconsideremus. 
Nempe  idem  Urbaiiusilm  Claroniontrino  conci- 
lie,ulique  in  Galbis  facto  cuniducentisepiscopis- 
fere  Gailicani-;,  nemine  répugnante,  sanxerat: 
€  Ne  episcopus  vel  sacerdos  régi,  vel  alicui  laico 
iu  manu  ligiam  fidelitalem  laceret  s  ;  »  quam 
quidcm  fidelllalem  fontem  regaliœ  esse  barum 
reruin  [leriti  sciunt.  Cum  rcx  et  optimales  poslea 
contradiceicid,  et  sub  Paschali  II,  Urbaui  succes- 
sore,  ab  arcliiepiscopo  Remensi  sacramentum 
exigèrent;  Ivo  Carnolensis,  quo  in  aliis  causis 
nemc  fidelior  aut  disciplinai  sludiosiorexlllissel, 
idem  in  bac  causa  condescendendi  auclor  luit  ; 
et  archicpiscopum  ad  regem  ipse  deduxit,  et 
sacramentum  prœstari  voluil;  elprœclaram  iliam 
ad  Pascbalem  epistolam  a  nobiscommemoi  alam 
scripsit^;  et  quœ  non  evangelica  sed  ecclesias- 
lica tantum  prohibilioae  constarent,  quantacun- 
que  canonum  auctorit.ile  lirmata,  oinitterc  non 
dubitavil  ob  publicam  pacem  :  nec  tumdiscedi  a 


lege  ;  sed  super  ecclesiasticam  legem  observari 
cbari!:ileni,  mullis  ScripLurœ  el  Patrum  teslimo- 
uiis  affirmavit .  Quod  si  prœler  pacem  alia 
quoque  maxima  bona  retulisset  j  et  remisso 
canonum  rigore,  majorem  Ecclesiae  gioriam 
libertatemque  peperisset,  ejusque  conditionem 
meliorem  praestitisset,  uti  nos,  non  judicio- 
rum  nosirorum,  sed  temporum  opportunitalibus 
a  Deopraevisis  et  dispositis  factum  salis  dcmons- 
Iraviiims;  quanta  fidiicia  ab  œquo  Ponlilice  non 
jam  veniam,  sed  laudem  postulasse!?  Hujus 
dicta  laudamus,  bujus  in  re  simili  facta  imita- 
mur;  imo  singulari  Dei  bcncficio  siiperamus  : 
bujus  dciiiqno  exeinplo  ab  ipso  Ponlilice  coiïi- 
probato,  gesta  quoque  nostra  tandem  aiiquando 
probanda  confidemus;  ac  si  res  poliusqnani 
verba  atlcndantur,  jam  probata  gloriamur. 

Silentiuni  nobis  oi)jicitsanctissimus  Ponlilcx: 
nec  tantum  in  lioc  Brevi,  sed  eliam  in  aliis, 
antecessorum  nosirorum,  meritissane  laudibus, 
extollit  lortiUidinem  :  illos  quidem  banc  causam 
in  simili  periculo  conslilulam  non  semel  apud 
superiores  reges,  imo  apud  hune  ipsum  libéra 
voce  défendisse,  et  a  regio  conspectu  viclores 
discessisse,  relatis  eliam  ab  œquissimo  regc 
prœmiis  pastoralis  ollicii  strenue  inipleti  ;  nos 
vero  indecores,  sine  pugna,  sine  defensione 
victos,  nec  causa  cecidisse  qui  nec  uuquam 
stelissemus.  Mulla  hicprœlermitlimus,  quœ  non 
lam  ad  antecessorum  nosirorum  comniendatio- 
nem,  quam  ad  nostram  invidiam  dicta  videanlur. 

Ncque  enim  aulccessores  nosiri  causam  banc 
in  simili  periculo  delcnderunt,  cum  illi  eam 
integram,  nos  vcio  judicio  perditam  despera- 
tamque  liabcremus;  nec  viclores  unquam  a 
régis  conspectu  recesserunt,  qui  diiato  judicio 
ea  tantum  impelrasscnt,  quœ  in  definito 
decrelo  nocitura  potins  quam  proluku-a  essent; 
id  actis  probare,  uulio  operœ  prelio,  non  aggre- 
dimur.  Quod  autem  prœclari  viri  ab  œquissimo 
rege  pasloralis  ollicii  bene  gesli  prœmia  repor- 
lariiil,  nibil  sane  ad  banc  causam,  nisi  qliod 
vel  eo  conslel  et  causam  surama  liberlate  aciam, 
et  œquo  animo  audilam,  poslea  tandem  esse 
amissam  ;  adeo  jus  regium  ipsi  régi  regioque 
concilio  ccrtum  est  visum  ;  et  audilis  omnibus 
nulla  jam  clero  spes,  prolalo  judicio,  relicta  erat. 

Hœcveroomnia,  si  lubet,  omittamus  ;  gravio- 
ra  enim  ui'gent  :  nempe  quod  scripsimus,  datis 
ad  Ponlilicem  litleris,  sœcularem  magislratmn 
a  nobis  appellalum,  a  quo  vicli  disCcsseiimus. 
Idita  abominalur  Ponlifex  opiimus,  ul  e  litleris 
nostris  expungi  jubeai,  ne,  inquil'  ,  «  in  aclis 
rcoideant  ad  nostri  nominis  dedecus  sempilcr- 


'  Ji).!.-..     j. iiiitst.  \ii.  —5  LiM.,  tum.  X,  caii.  17,  col.  608. 
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iiiiiii.  »  O  ni>s  iiiisrros,  qiiihtisdetloL'uii  iind'Ccti- 
suniiii  i|iu>i|iu'  iiDsInii'tiiii  ^'L'.>la  iiii|iuU'iiliii'  1 
S.iiii'  ad  l'uiitilicein  sei-ipsimiis  nos  causa cecUlis- 
MM't  li.ic  i|iiiilein  causa  Jolis si'Xiininla  annis  stro- 
nuepi'opu'^u  ita,  iit  L'otriliurialisicto»  (|iilii1  ipsi, 
auliipio  ixvni  lUDie,  app^llassoiiuis,  iu  rt'^;io 
siiliiL't  i-ousislorio  cl  u|iuil  rcgcui  ipsuni  :  (pi.c 
u  nobis  piolala  non  pnrsentis cœtiis  nostri  pecii- 
liari  nouiiut>,se(lcIi'iil()tiusn:^$iiin|ita  (|uaiii  gc- 
riniiis  iiorsuiia,  rcsip^a  claiiialiat.  iNfijue  eiiiin 
nos  ipsi,  scil  noslri  and  cossoies  totis  (jO  annis 
banc  causaiu  lUreniluruiit  :  illi  profccto,  nua 
nos  a  parlanienlo  l'arisiensi  ad  re^'is  cousisto- 
rinm  rem  lolam  dituliiims;  iilqno  factuin  ab 
ipsis  ipso  au.  1008,  (.uni  primum  de  l'arisiensis 
paiiauicnli  décrète  ad  rcgem  quesli  sunt  ;  noque 
dciiido  illain  causaui  apud  alium  judiceni 
egeruut.  Si  lanla  luvc  culpa  est,  ut  conseils 
iiiferat  dedecus  scui()ileruuui,  non  nosira  illa 
luit.  Nos  tameu  peisciudiuiuralrocibus  dictis: 
nostri  sane  antecessores  l'ortiludinis  nomine 
coniiueudautui";  nos  ipsoruui  (luoque  laudibus 
preuiiuHu-;  ac  si  eos  ad  iu\idiani  noslraui 
laudari  opoi'teret,  ncc  tatn  ut  ipsi  cLiri  houesli- 
que  liabcrentur,  quarn  ut  splendoro  suo  nos 
urerent,  et  inIVa  se  posiios  prœgravarent.  Quae 
quo  niagis  absunt  a  Pontilicis-  majeslate  et 
Innocenlii  mente,  co  magis  non  iu  nos  sed 
in  Ponlilicem  peccaruut,  qui  tanto  nomine 
ista  scripserunt. 

Jam  si  curae  graves  et  soUicitudo  omnium 
Ei'clesiaruiu  siuunt  a  summo  Pontilîce  et  nostra 
et  antecessorum  gesta  penitus  introspici,  satis 
apparebit  et  nos  et  illos  gessisse  quaî  temporibus 
congruebant.  Ilii  euim  non  immerito  regaliœ 
causam  ad  regeradetuleiuiit,  quam intelligereut 
jaui  inde  ab  initio  iu  rogia  caria  fuisse  tracla- 
laui;et  a  tieceulis  annis  innumera  ejusdciu 
curiœ  décréta  suppetebant,  quibus  Ecclesiaj  vel 
ab  ea  libL-rte  vel  eidem  a.iilictœ  pronunliai  oatar. 
Neque  unqnani  Ponlilicem  ea  de.re  interpella- 
tiira  prodeliant  aimales;  sed  potius  Pontitices 
ultrotatebautur,auclorilateet  appellatione  regno 
consuelis,  regaliœ  causas  a  regia  curia  solere 
decidi-atque  haecipsa  causa sexaginta  annis  tolo 
regno  celebrata,  et  publiée  tolies  coram  rege 
acia,  neque  per  Udatios,  neque  per  legatos 
apostolicœ  sedis,  neque  per  Pontifices  ad  apos- 
lolicum  tribunal  revocala  unquam  fuit;  neque 
antecessores  nosiri  cuin  Sede  apostolica  conjunc- 
tissimi,  et  rerumecclesiasticarum  streuiii  det'eu- 
sores,  animum  induxerunt  ut  lioc  in  negotio 
pontiliciam  iui|)lorareut  opem  ;  adeo  iulixum 
erat  hœc  iu  ipsaGallia  disceptari  oportere. 

(luid  igitur  victis  faciendum  fuitï'  Gum  sexa- 
ginta aniiis  uihil  pnelermisisseut  quo  causam 


tui-renlur,  an  ili'iiiiu  lilip:,M'P  frustra  ol  clatiio- 
ribus  agere,  uc  totum  rcgnuni,  lutanique  adeo 
Ecclcslam  conunovere  oporlebut;  neque  ut 
loqncndi,  ila  eliaui  taccndi  teinpus  agnosccrc, 
aut  uu(|uam  audire  ilhid,  "  Iciupus  belli,  et 
0  teinpus  pacis'?»  An  non  ère  ecclesiastica 
magis  erat  ai)  infausta  liligaliuiic  cuuM'ilere 
aniunmi  ad  concilia  pacis  ;  et  caplata  oppurtu- 
nilate,  ab  optiiuo  rcgt;  recuperare  (pia'cmique 
liciii;set?Uiiid  veroaliiid  noslei'  cu:lus  |)ia"stilil? 
An  igitur  [)riestai)at  incejidere  clamoribus 
ponlilicium  animum  et  concilare,  quam  conci- 
liare  regem  a  quo  meliora  rcporlareums  :  ac 
fortiludinisgloriam  ancu|)ari,  negiigere  pruden- 
lia>,  et  iCcclcsiiu  cominoda,  ubi  locus  esset, 
ounttere?  iNon  id  postiilabat  crcdila  Ecclesiae 
dispensatio  et  vestric  nobis  delegatœ  vices,  non 
in  regem  nosler  amor  propensissimus  et  (ides, 
non  ipsa régis  magnanimilas  et  pielas  singuiaris, 
quem  intelligeremus  niliil  unquam  Ecclesite^ 
malo  animo  sustulisse,  et  ultro  etiam,  si  fandi 
teiupora  modmnque  nosceremus,  potiorareddi- 
turum.  Non  id  suadebant  nostri  antecessores 
invicta  fortitudine  multa  ausi,  multa  lucrali, 
sed  inlcrdum  quoque  temporibus  servièntes. 
Non  id  denique  docebat  ille  forlissimus  Ivo 
Carnolensis,  cujus  inter  alia  prœclare  dicta  illud 
etiam  laudavimus  :  «  Salvo  lidei  fundamenlo  et 
comnnmi  morum  régula,  toleranda  quaedam, 
quaedam  etiam  facienda  quae  infirma  videan- 
tur';»  neque  adeo  taiitum  enitendum  episco- 
pis,  ut  fortiludinis  gloria  commendati,  sed 
etiam  utcbrisliana  prudentia  utiles  esse  possint. 
Nec  minus  nobis  lavent  in  epi>toIa  nosira 
relati  Iniiocenlius  III,  Benedictus  XII,  Boiiifa- 
cius  VIII:  quorum  quidem  Ponlilicium  VL-rl)aet 
exempla  in  epistola  nostra  diiigeuti  et  oplima 
(ide  tracîata  qui  consideraverit,  an  extranea 
causas  sint  facile  judicabit.  Certe  constabil  illud, 
a  Pontificibus  ullro  remissa  pacis  intiiitu,  quae 
a  regibus  quoque  iulenlalo  analbeuiatis  metu 
reposceuda  censuisseuL  ;  a.leo  gravia  et  necessa- 
ria  videbantur.  Gaîterum  tauta  res  in  br^^vi 
Pontiticio  uno  verbo  Iransigitur,  memorala 
breviler  lucubralioae  quam  nC''-  factam  audivi- 
mus.  Quod  autem  addilur  eximios  illos  ponlifi- 
ces  in  tuenda  contra  principes  sœcuiaics 
ecclesiastica  libertate,  constanliores  fuisse  quaui 
ut  eorum  exempla  possint  errori  nostro  suffra- 
gari  ;  primum  a  Poutilice  parente  opliino,  sed 
in  nos  exasperato,  postulaïuus,  liceat  nobis 
quaîrere     summa    cum    reverentia    apostolici 

'  Bccl'..,  m,  8. 
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nominis  :  Ecqiiid  necesse  fuerit  episcopos 
gallicanos  gravi  erroris  nota  dedecorari  apud 
plebem  gregesque  commissos,  quod  in  re 
controversa,  nuUo  catholicœ  fidei  ac  sanae  doctri- 
nœ  periculo,  compositionem  utilem  exitiosissimœ 
dissension!  anteponant  ?  Deinde  obtestamur  ne 
contra  saeculares  principes  Innocentio  XI,  tania 
modestia,  tanla  benignitate  pontilici,  Bonifacii 
quoque  VIII  consilia  placeanf,  aut  ut  ea  magis 
placeant,  quœ  pacis,  ac  publicœ  ulilitatis  intuitu, 
talis  quoque  Pontifex  indulgere  voluit.  Roganius 
denique  ut,  cuni  viderit  quos  eliani  episcopos 
summosque  Pontifices  fortitudinis  laudc  coni- 
mcndaverit,  eos  ex  rigore  canonuni  lanta  rela- 
xasse, ne  pax  necessaria sacerdotiuni intérêt im- 
perium  scinderetur  ;  nos  eodem  metu  ad  pacis 
consilia  inflexos,  neque  tantum  paceni,  vcram 
etiani  alia  ingentiacomnioda  exeo  consilio  re- 
portantes, in  paternum  sinuni  lœtus  lecipiat. 

Pûsteaquam  satis  constilit  utilia  esse  noslris 
Ecclesiis  cleroque  universo,  quœ  vestro  noniine, 
et  ejusdem  cleri  auctoritate  gessinius,  nec  po- 
tuisse  meliore  conditione  transigi  liane  causani, 
quœ  et  ejusmodi  esset  et  loco  posita,  ut  œqua  et 
ad  pacera  comniunenique  utilitatem  temperata 
consilia  postularet  ;  nemini  dubiuni  esse  potest 
quin  eani  inire  viam  componendce  litis  necesse 
haberemus,  si  id  in  nostra  potestate  esset. 

Sed,  inquiunt,  superest  an  clerus  gallicanus 
nosque  cjus  noniine  id  agere  potueriinus,quod 
adeo  necessarium  et  c  re  nostra  esset.  Noslrœ 
quidem  potestati  liœc  obslare  videbantur: 
primumquod  Ecclesiœ  res,  idem  eniia  de  cueteris 
juribus  statuendiiin,  alienare  non  liceat  episco- 
pis  sine  romani  Poiitilicis  licentia  et  consensu  : 
alterum  quod  hœc  a  concilio  generali  Lugdu- 
nensi  olini  definita  in  dubium  a  nobis  revocari 
non  licebat:  terlium,  quod  in  liac  causa  Ponti- 
fex appellatus  ;  quare  in  negotio  ad  eum  dcvolu- 
to  niiiil  nobis  juris  aut  cogniliouis  jam  relicluni 
esset. 

Priinuni  ergo  inquirainus  quid  ad  commu- 
tandas  Ecclesiœ  resanliquis  docretis  requiratur. 
Hoc  sane  a  maguo  Leone  olini  promulgalum, 
et  juri  quoque  insertuui  :  «  Ne  cpiscopus  de  Ec- 
«  clesiœ  suœ rébus  audcat  quidquam  vel  donare, 
vei  coniinutare,  vel  vendcre,  niï,i  ut  meliora 
prospiciat;  et  cum  totius  cleri  tractatu  alque 
consensu,  id  eligat,  quod  non  sit  dubium  Eccle- 
«  siœ  profuturum  ' .  »  Cum  hic  a  Leone  duo 
decernantur  :  primura  illud  ad  res  ipsas  spécial, 
vt  meliora  prospiciant;  alterum  ad  agendi 
forniam,  lit  totius  cleri  consensus  liabeatur. 
Primiun  illud  a  nobis  prœslitum  satis  demons- 


1  Epist.  17.  Ad  univers,  cpisc.  2'e'  Siçil.  ccnslil. 


travimus  ;  alterum   profecto,  de  consensu  cleri, 
nec  in  dubium  rcvocatur. 

Sane  additum  esse  postea  decreto,  Ne  quid 
episcopi  de  Ecclesiarum  jure  concédèrent  absque 
romano  Pontifice;  adeo  non  negamus,  ut  e  re 
Ecclesiœ,  nostraque  omnino  esseultro  fateamur. 
Verum  isfa  in  primis  in  hoc  negotio  notari 
postulamus  :  primo  in  permutationibus  quœ 
evidenter  essent  utiles,  qualis  hœc  nostra  est, 
hanc  formam  non  exacte  esse  servatam,  et  ple- 
rasque  per  sese  ex  totius  cleri  consensu  valuisse 
ipso  decreto  Leonis ,  ubi  absque  dubio  esset 
Ecclesiœ  profuturas  :  deinde  aliam  esse  rationem 
eorum  jurium  quœ  confessa  essent,  aliam  coriim 
quœ  in  litem  vocata  et  adversus  maximas  potes- 
tates.totoque  advcrsante  regno,tuenda,et  judicio 
quoque  sunima  auctoritate  prolato  essent  amis- 
sa  :  has  enim  temporum  necessitudines  et 
extraordinarios  casus  consuetis  legibus  non  esse 
comprehensos;  sed  semper  licuisse  quam  opti- 
ma  conditione  transigere,  cum  non  eo  discedatur 
ab  Ecclesiœ  jure  :  sed  potius  sit  jus  lœsum,  aut 
potins  nuUum,  restituere  in  inlegrum,  ac 
deinceps  tutum  [)rœstare.  Tertio,  in  his  spec- 
tandam  casibus  ipsain  necessitatem,  et  magnis 
negotiis  utiles  opportunitates  etoccasiones  nun- 
quam  impune  neglectas;  neque  commiltendum 
ut,  cum  statim  maxima  impetrare  possis,  ea 
longo  tractatu  ac  solitis  negotiorum  ambagibus 
iuvolvi  ac  periclitari  sinas  :  sed  tune  pro  lege 
sit  ipsa  nécessitas,  ipsaque  Ecclesiœ  utilitas  malu- 
ro  consilio  et  communi  deliberatione  perspecla. 
Quœ  qui  atteuderit,  prœclare  profecto  a  nobis 
gestam  Ecclesiœ  rem  ultro  (alcatur. 

Postremo  si  ad  ipsos  juris  apices  redigamur, 
nec  quidquam  peccasse  nos  lidenter  asserimus. 
Sit  enim  additum  Leonis  decreto  a  nobis  me- 
inorato,  non  posse  quidquam  c  re  ecclesiastica 
sine  Pontifice  romano  concedi  aut  permutari  : 
hoc  quidc!  1  sic  additum,  ut  duo  illa  prius  a 
Leone  sancita  robur  ubtineant,  et  cleri  consen- 
sus sit  necessarius,  et  id  omnino  fiât  quod  non  sit 
dubium  Ecclesiœ  prohilurum.  Cum  ergo  et 
noster  et  Pontificis  consensus  stricto  illo  jure 
sit  necessarius,  quid  nos  peccavinius  qui  et 
consensum  prœstilimus,  et  quantum  in  nobis 
fuit  rem  ipsam  Iransegimus,  et  ad  Poiililiccm 
actam  transmisinuis  et  his  approbatis  finiiari 
Ecclesiœ  pacem  eiflagitavimus  ?  Quœ  si  minus 
probarentur,  non  ea  ut  maie  gesta  et  allentaia 
tcmere,  rescindi  oportebat  ;  sed  simpliciter 
rejici,  ac  ne  rejici  quidem  si  Ecclesiœ  prol'utura 
essent;  nani  nec  pupilli  acta  rejici  aut  impro- 
bari,  si  rem  suam  bene  gesserit. 

Quare  Pontificis  approbationem  nos  quodara 
jure  nostro  et  canonum  _auctoritate  reposcere 
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|iotuimus,  quos  manifesta  Rcclosirc  iitililato 
liaiisf^isiu  rt>8  i|i!ia  (teiiioiislret,  iiec  i|isi-  Fiuili- 
fi'\   III  lirt'vi  a|iustolicu  iii'^avi-rit.  Ctiiii  eniiii 
epislolaiii  iiostraiii  ad  ipsuiii  dataiii  laiii  atro- 
cibiisvfihis  iibi(iue  iiistLielur,caiii8aiie|)arlein 
iiilactain  ivliqtiit  i|ua  |iiuressi  stiiiuis  plura  et 
majora  nos  ri'tiilisst;  <|iiaiii  conccssisse.  t)uoJ 
nisi  veruiii  agtiosct  riiil  (|ui  l'oiililicem  in  nos 
tanto  studio  insti^'arunt,  quia  liic  oloi|uenlia  in- 
8iirj;creiit?(|uaiiinost!xa|,'ilari'iil?  (iiianiforvida 
et  voiieiiienssfScutlerreloialio?lhiiii  ciiiiii  laiu 
graviter  repreliensi  siiiiusiiuoi'aegL'riiiHis(|Uie 
aiiobis  lleri  non  |)oliiissecoiilendunt,  l'onlilicis 
scilict't  invisa  auctoritale,  quanto  acrius  inve- 
hert'nlnrsi  necutilissiniee^'issenius,  si  frustra 
jactarenuis  concessioneni  noslram,  ediclo  ja- 
nuarii  impctralonixani,  maxime  Ecclesiœ  enio- 
lumi'nto  fuisse?  Quod  profecto  ciim  taceaiit, 
rem  ipsam  a  nobis  bene  gestain,  canonicam  tan- 
tum  agondi  formam  omissam  fuisse  profilen- 
tur.  Id  et  piirjjavimus,  et  quod  jam  a  Ponlifice 
canoiies  postulent,  deinonstravimus,  et  conces- 
sioni'iii  nostram  undique  lutam  prœslitimus. 
Neque  iiobis  obsuiit  décréta  concilii  Lu^du- 
nensis,  sive  illudxii,  in  tiac  quidem  causa  loties 
celebralum  sive  xxii,  pontificiis  litteris,  ul  vide- 
tur,  iudicatum.  Ut  enim  omittanuis  qu.e  de  xu 
ia  epistola  ad  Ponlilicem  scripla  diximus,  in  no- 
bis sufl'icit  quod  ita  rein  gessinms,  ut  non  tarn 
extensa  quain  restricta    regaiia  sit;  nec  tani 
ScTculari     potestali     subjecerimus    Ecclesiam, 
quam  majore  et  meliore  parte,  ea   scilicet  quœ 
jurisdictionem    spectat,   absolulain   prœstare- 
mus. 

Neque  jam  valet  illud  quod  appellatione  fac- 
ta,  roque  ad  Pontificem  delata,  ejusjudicium 
exspectare  deberemus,  non  autera  ei  causam 
etiam  inaximam  suscipienti  repugnare.  Quid 
enim  judici  appellato  nocet,  si  partes  compo- 
nant  ?  An  vero  appellatio  unius  episcopi  prohi- 
bere  poluit  quin  universus  clerus,  cnjus  causa 
maxime  agebatur,  opluiiis  conditionibus  cuin 
rege  convenire,  ecclesiasticam  jurisdictionem 
asserere,  sequeatanto  periculo  expedire  posset? 
Pontifici  vcro  causam  nostram  suscipienti  adeo 
non  obstitimus,  ut  publiée  gratiis  actis  quod 
eam  suscepisset,  ejus  quoque  consilia  juvare- 
mus.  Quid  enim  cogitabat  Ponlilex,  nisi  ut  opi- 
tularetur  Ecclesiœ  laboranti?  (juid  autem  nos' 
egiuius,  nisi  ut  Ecclesia  magnis  se  ditïïcuUa- 
tibus  exsolveret  ;  ac  projectis  quibusdam  , 
maxiraa  recuperaret ,  iiberlatemque  suam  ac 


■  On  lit  ici  en  marge  du  manuscrit  ces  mots  également  écrits  de  la 
main  de  Bossuef.  u  Remarquez  que  le  Pape  ne  dit  rien  de  tout  ceci 
dans  ses  brefs  :  nous,  mieux  instruits,  avons  touché  là  où  est  le 
(rand  mal.  »  (£rfiV.  de  Déjuris.) 


jurisdictionem  opiima  sul  parte  vinrlirarct?  An 
vero  Ponlilici  d.corum  cnm  l'ruclmn  esse 
iiiterveiilioiiis  sua",  ul  iiuslra  scilicet  coiices- 
sioiie  rescissa ,  ex  ea  reposcat  a  nobis  quaj  edic- 
lo concessit  ,  quieque  ab  anliquo,  niillis  l'onti- 
licibiis  iiiio  iicc  Imiocenlio  \l  reclaiiiaiilibiis, 
possidcbat  :  pra'claiiiiii  vuro  laciiius  si  ainit- 
taiitiir  iterimi.laiilo  studio  iiosiru,  tanta  pietate 
i)|)tiini  régis  toi  ac  lanlaj  ad  Ecclesiœ  auctorita- 
tem  revocalicdignitales  ?  An  vcro  iis  relentis 
ipi;u  a  rege  coucessa  sunt,  jam  de  C(Jiicessione 
iiostraliti^aiidnm  eril,  ac  ludibiio  liabendifi  ma- 
xiinaiac  beiiellcentissiniie  iii  Ecclesiam  potesta- 
tes?tjuai  noneodicimus  tanquamab  optimo  rege 
aliquid  mctuamus  :  neque  enim  cum  unquain 
lecte  facti  pœniteal,  autEcclesitc  sancte  pieijue 
rcddita  ad  se  revocare  placeat  :  sed  quo  de- 
moustremus  devenienduin  esse  tandem  ad  con- 
silia pacis,  et  a  nobis  gesla,  quoquo  id  modo 
liât,    omnino  lirmanda, 

QufB  cum  ila  sint.sanclissimi  Prœsules,  ma- 
gna nos  spes  tenef  pacis  Ecclesiœ  :  neque  ab  ea 
spe  brevis  a[)Ostolici  quautauivis  aspera  verba 
nos  abducuut  :  ad  qua;  iulcUigamus  summum 
l'outificem,  non  nisi  occultala  rerum  verilate, 
adduci  potuisse.  Et  qnidem  videlis  quid  de  bre- 
vi  sentiendum,  quamque  inilum  cadat  ex  se, 
quo  vel  solo  coustet  optiina  hujus  causœ  prœsi- 
dia,  et  gestorum  seriem  Ponlilici  optimo,  non 
modo  involutam,  verum  etiam  omnino  lectam. 
Sed  unde  maium  exorlum,  inde  spesiliucescit. 
Satis  enim  apparet  habere  nos  Pontilicem, 
qui  occultala  verilate  aliquanto  tempore  exas- 
perari  possit;  cœterum  lantce  charitalis,  tam 
apostolici  pectoris,  tam  paterni  animi,  ut 
non  oninia  semper  turbidis  ingeniis  permissa 
esse  videantur.  Qui  sane  homines,  sive  inimico 
animo  in  nos  agunt,  vel  privalis  studiis,  vel  ab 
hujus  regni  liostibus  occulte  instigati,  sive  rem 
semel  aggressos  ad  œquiora  se  referre  piget  pu- 
detque  ;  certe  intelligant  et  opus  fuisse  dissimu- 
lata  verilate  ut  tanlas  iras  commoverent,  et 
eam  aliquandoad  Pontificiam  Sedem  velnostris 
clamoribus  perrupturam. 

Cœterum  in  catliedra  Pétri  tantœ  fortitudinis 
sedere  Pontificem,  assidue  vigilantem,  et  in 
gradu  stantem  pro  ecclesiastica  libertate,  ac 
semper  paratura,  juliente  Domino,  ambulure 
super  aquas  quantumvis  tuibidas  et  elatas,  Ec- 
clesice  gratulamur  :  cui  obedire  omnia,  ac  sub 
ejus  pedibus  incurvari  allitudinem  sœculi  vane 
intumescentis,  suinma  votorum  est  :  sed  tan- 
tam  fortitudiiiem  gra\  ioribusmalis  objicere  sese, 
nec  pontiiicalum  tautœ  sauctitalis  atqueexspec- 
tationis  in  impare  negotio  occupari  lotum,  ex 
animo  cupiiuus.  Uabimus  sane  operam,  quau- 
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lum  in  nobis  erit,  ut  opportunissimo  lenipoie 
suinma  cuin  reverentia  ad  sese  prolatam  veri- 
taleni  inlelligat,  et  ad  concilia  pacis  pius  ac  pa- 
fernus  aniinus  inflectatur. 

Adjiivate  nos  oralionibus  veslris,  pro  pace 
Kcclesiœ  mandafo  vesiro  assidue  laborantes- 
Pa\  enim  a  Chri&to  est,  pax  nostra  ipse  Chris- 
tiis  ;  ipse  increpal)it  venlos,  et  impcrabit  mari, 
et  repente  fiet  tianqiMllitas  magna  ;  ut  Pontifex 
quoqiie  frustra  trépidasse  videalur.  Neque  vero 
dubilamus  quin  et  preces  publicas  indicturi 
sitis  et  plebein  hortatnri,  ut  in  régis  niaximi  ac 
religiosissiini  consiliis,  uli  facit,  acijuiescal  : 
neque  quidquani  melnant  unfjnam  in  Sedem 
apostolicam  molicnduin.  ILeret  eniai  tantw 
Sedi  intimo  corde  Gallicana  Ecclesia  ;  et  que 
magis  eam  potcstatem  ad  anliquos  canones  el 
Cbristi  inslituta  e\ip;ondain  pulat,  eo  niagis 
aninio  atque  visceribus  infixain  habet.  Dabit 
Deus  vestris  plcbisque  calholica'precibiis,  ut  in 
aposloiico  Oidine  qiiain  niaxima  aposlolicœ 
Sedis  reverentia  vigeat,  nulloqiie  decrelo  tantœ 
potcstalis  conimunem  dignilatem     pacemque 


tueamur.  Qua  sane  reverentia,  more  majorum, 
pro  Kcclesiœ  gallicanœ  et  episcopalus  juribus 
decertaverimus,  missa  nuper  ad  vos  acta  tes- 
tanlur.  Eo  ab  obseqiiio  nunquam  discessuros, 
nihil  nos  necesse  est  dicere,  cum  a  nemine  in 
dubium  revocetur.  Quare,  ut  egimus,  ita  porro 
agciniis,  et  régi  pacis  ciipidissimo  summa  fîde 
obsecundabimus  ,•  idque  eventuriim  speiamus, 
ut  ejus  auspiciis  et  promoveamus  sanctum  pa- 
cis opus  , neque  deveniamus  unquam  adextre- 
ma  illa  remi^dia  juris,  qna?  nec  unquam  di- 
mitti,  nec  nisi  suuuna  necessitate  adliiberi  par 
est. 

Quod  autera  sanctus  Ponlifex  metuit,  ne  de 
manibus  nostiis  pessumdalre  et  laceratœ  Eccle- 
siœ  sanguis  requiratm'  ;  sane  reconletur  quod 
sanclus  Irenaius  uniis  ex  antecessoribus  nostris 
anlecessori  ejus  sancto  Victori  scripseril  :  «  La- 
«  ceratur  Ecclesia  non  lantum  ab  iis  qui  mata 
ttobstinate,  sed  etia:o  ab  iis  qui  bona  quaedam 
«plus  œquo  urgeant,»  ncdum  abjicere  liceat 
qtiœ  non  modo  nullo  Ecclesia  malo,  sed  etiam 
niaximo  iuerint  cominodo  coinp.irata. 
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Archiepiscopi  et  episcopi  coelerique  erc'csiaslici  viro  a  elero 
gallicano  dejiulali,  mandata  regio  Parisiis  congre.gali, 
archiepiscopis  et  episcopis  in  toto  Galliarum  regno  cons- 
titutis,  salutem. 

Reverendissimi  ac  religiosissimi  consacer- 
dotes, 

Non  vos  latet  concussam  aliquatenus  nnper 
fuisse Ecclesiœ  gallicane  pacem,  qnaudoqniilcm 
nos  uiisit  vestrœ  traternilatis  ciiaritas  ad  illud 
periculum  propul^anduni. 

Fidenter  cum  ])ealo  Cypriano  prouuntiamus, 
charissimi  coUegne,  «  Cbristum,  »  ut  «  unilatem 
a  ninnilestaret,  unam  caUiedram  constituisse, 
«  et  unilatis  originem  ab  uuo  incipieutem  sua 
«  auctoritate  disposuisse ,  eumque  qui  cathc- 
«  dram  Pétri,  super  quam  fundata  est  Ecclesia, 
«  dcserit,  in  Ecclesia  non  esse;  qnivero  Eccle- 
a  siœ  unitatem  non  tenet,  nec  lidem  habere  '.  » 
Qiiarc  nibil  nobis  anliquius  fuit  slalim  atque 
co)igregati  sumus  in  nomine  Christi  2,  quam 
ut  iinius  corporis  ^,  quod  nos  omnes  esse  incla- 
uiat  Aiiostolus,  iinus  esset  spiritus,  nec  esseiit 

'S.  Cypr.,  De  unit-  Eccl.  —  '  Mallh.,  xvm,  20.  —  ^  Ephes.,  iv, 


in  nohis  schismn ta \nedum  vel  minima  cum 
totius  Ecclesiae  capite  dissensionis  suspicio.  Hoc 
autem  eo  magis  pcitimuimus,  honoralissimi 
pr.Tsnlcs,  quod  cum  Pontiliceminprœseutiarum 
nobis  providit  Deus  optimus  maximus,  quem 
ob  eximias,  quibus  abimde  prœditus  est,  om- 
nium pasloraiiinn  virtutum  dotes,  non  modo 
Ecclesiœ  pctram  ;  sed  eliaui  tamquam  fidelium 
atque  ni  omnibus  exempliim  bonoriim  operum^, 
debcunis  jure  merito  venerari. 

Hanc  nostrœ  concordiœ,  et  ad  tuendam  Ec- 
clesiœ unitatem  conspiralionis  ideam,  tam  pie, 
lam  docte,  lam  facunde  in  omnium  nosiruiii 
animis  prœforniavit  illuslrissimis  orator,  qui 
primus  quasi  nostrorum  comitiornm  os  ape- 
rnit,  dum  Spiritus  sancti  gratiam  et  .luxilium 
comnumibus  votis,  sacrilicante  illuslrissimo 
Parisiensi  arcbiepiscopo,  nostro  dignissimo 
prœside,  invocavimus  ,  ntinde  uoslri  conventus 
felicissimum  exituni  ominati  sint  universi. 

Non  dubitamus  eqnidem,  consacerdotes  re- 
veiendissimi,    quin    pcrgratum    vobis   fuerit, 

•  /.  Cor.,  I,  10.  — î  TU.  II,  7;  /.  Tim.,  IT,  12. 
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i|iii>tl  a  rt'jîis  nosiri  lllirisllanissimi  piolnli»  nbli- 
iiniiiiiis,  i|iii)cli|tic  vicissiiii  ml  piici'iii  sorvaii- 
(l.iiii  ac  l.iiili  |)riiit'i|iis  i;i°«liniu  coïK-iliaiulaiii, 
simili  <■(  ail  iiiciDoiisiiostri  aniini  tcstiiinilioiieiii 
ri'|ienilitniis  ;  i|iioili|iie  landoin  scripsiiinis  ail 
saiH-li^siiniiiii  iMiililiniii.  Sfil  0|)era>  |ii'i-liiiiii 
l'sse  iliiMiiiiis  alii|tiiil  iilloiins  oxplicaro,  ne  qu'ul 
iiiii|iiaiii  runtiii^at,  i|iiimI  possil  Rciiosia'  i|uii'- 
tt'iii  oriliiiisi|iic  traiii|iiillilaleiii  taiilispcr  coiii- 
movoiv. 

Saiu>,  ciim  vt>l  ad  lovissimam  disconlire  tiiii- 
l>iaiii  iiiiiiS(piisipio  iiosliiim  cvlmiiiii'iil;  exis- 
liniaviiiiiis  maxime  nos  lùilosia'  nnilali  prolti- 
tnros,  si cerlas  i rgiilas  condeienuis,  vel  polius 
antiipias  in  t'idclimn  memmiam  rovocarcmns, 
ipiihiis  lola  Ecolesia  yaliicana,  ipiam  nos  reqere 
postiil  Spiritus  sanctus  \  ita  secura  esset;  ut 
nemo  unipiani  vel  delornù  asscnlalioni ,  vel 
abriipia  l'alsiv  liberlalis  ciipidilale,  tcrmiiivs 
tyniKrjirili'iYtur  quos  posiwrutit  patres  nostri'^; 
siciiue  nos  ab  oinni  dlsseiisionis  pericnlo  expli- 
cala  verilas  liheraret. 

Qnandoquidem  vero  non  modo  tenemin-ca- 
tholicorum  paci  sliidere,  sed  etiam  piocmanda? 
eoruin  leeoiiciliationi,  i;ui  a  Cliristi  sponsa 
segirgati  adulterœ  coDjiincti  suvt,  et  a  promissis 
Ecdesiœ  séparait  ';  adhuc  ea  ralio  nos  impulit, 
nt  cain  aperiremus  qiiam  veram  esse  arbi- 
tramm-  Catholicorum  scnlcntiam  :  sic  enim 
facliim  iri  speraviinns,  ut  nemo  amplius  fidelium 
frateniilatem  mendacio  fttllat,  aut  fidei  verita- 
tem  perfiila  prcevaricatioite  corrumpat.  Et  qui 
in  lomanam  Ecclesiam,  enoris  noi)is  afficli 
specie,  velut  in  reprobalaui  Babylonem  hac- 
tenus  -  debaccbali  sunt,  quia  menlem  nos- 
tram  vel  ignorarunt ,  vel  se  ignorare  simula- 
runf,  detiacla  tandem  falsitalis  larva,  a  caium- 
niis  suis  in  postermn  tempèrent,  et  in  suo 
scliisinate,  quod  lanquam  ipsamet  idololatria 
dete.-<tabilius  crimen  *  exsecratur  Augustiiuis . 
diutius  non  persévèrent. 

Piofilemur  itaquc,  illustrissimi  prœsules, 
quannis  duodecim,  qiios  elegH  Jésus  et  aposto- 
los  nomiuai'it  ^  ,  sic  ad  regendam  in  solidmn 
suam  Ecclesiam  constituent,  ut  essent;;an, 
sicut  loquitur  sauctus  €yprianus,  honoris  et 
potestatis  consortio  prœditi'^,  primalum  tamen 
Petro  divinitus  fuisse  coiices^um  ;  quod  et  ab 
Evangelio  disciuuis,  et  tota  docei  ecclesiasiica 
tradilio.  Quare  in  romano  Pontifice  ,  Pelri  suc- 
cessore,  sitmmam,  licet  non  sulam,  cuni  beato 
iieruardo''  a  Deo  inslitiUam  apostolicam  potesta- 
tem  venerali,  servato  crediti  nobis  Chi  isti  sa- 

1  Acl.,  XX,  28.  —  '  Prov.,  xïi,  28.  —  3  S.  Ci/pr.,  De  unit.  Bccl.  — 
«  S.  Aug.,  epist.  43.  —  •  Lm  ,  vi  13.  —  »  S.  Cypr.  Dû  un'l,  Eccl. 
—  '•   S.  BeTn.,De  Cons.,\i\i.  la. 


ccrdotii  honore,  rIaveH  primnm  uni  tradiluK 
esse,  ut  niiilati  sn  vaiciilui-  cuin  «aiielis  l'atrl- 
bus  Kci  lesia-ipie  dnctorihiis  itradiLaimis;  sic- 
que  .sunmioniin  l'oiililicmii,  scii  quuad  riilem, 
seii  (|iioail  ;;enei'alem  di^riplina;  mormnque 
rcformalioiii'in,  decielis,  lidiiis  omws  cctise- 
mus  esse  olinoxios,  ut  siipreiiKc  illiiisS|iiritualiK 
potestatis  iisiis  piT  canoiies  loti  us  orbis  obscr- 
vaiitia  consecratos,  determinandiis  inodcran- 
dusqnesit:  si  qiia  aiilem  ex  Eeclesiarum  dis- 
sensione  gravis  ili('(icultas  emerserit,  miijor,u\. 
loipiilur  Léo  Magims  ^ ,  ex  tvtn  orbe  sacerdo- 
tttm  numcrns  coiiijregettir,  generalisqua  syno- 
dus  celebretur,  qttœ  omnes  ofjensiones  ila  aut 
rt'pellfit  (lut  miliqel,  ne  ultra  aliquid  sit  vel  in 
fide  ihibium,  vel  in  cliaritatedivisum. 

Cœtcruin,  l'ratres  religiosissimi,  cum  respu- 
blica  christiana  non  sacerdotio  tantum,  sed 
etiam  regiim  et  sublimiorum  potestatum  im- 
perio  gubernclur  ;  ila  quoque  ut  prospexiinus, 
ne  schismatihus  dividatur  Ecclesia,  sic  et  de- 
buimus  omnibus  imperii  tumullibas  populo- 
rumque  motibus  obviam  ire,  in  eo  prœsertitn 
rcgno.jn  quo  tôt  olim,  specie  reiigionis,  per- 
diieilioiios  exortaj  sunt,  ac  propterea  regiam 
auctoritalein,  quoad  tcmporalia,  a  pontilicia 
liberam  esse  promuitiaviinus  ;  ne  si  forte  eccle- 
siasiica poteslas  credeietur  aliquid  moliri  quod 
temporalom  minueret,  christiana  lrani|uillitas 
tuibaretur. 

Rogamus  porro  fraternitatem  pietatemque 
vesiram.reverendissimi  praesules,  ut  quondam 
concilii  Conslantinopolifani  primi  Paires  roga- 
bant  llomanie  synodi  episcopos,  ad  quos  syno- 
dalia  sua  gesta  mitlehant  ;  ut  de  iis,  quœ  ad 
Ecclesiœ  gallicauœ  perpetuo  sartam  lectam 
conservandam  paccm  explicuimus,  nobis  con- 
gratuleinini  2  ;  et  idem  nobiscum  sentientes, 
eam,  quam  communi  coucilio  divulgandara 
esse  censuimas,  doclrinain,  in  vestris  singuli 
ecclesiis,  atquc  etiam  universitalibus  et  scholis 
vestrœ  paslorali  cura;  commissis,  aut  apud  ves- 
Iras  diœcesesconslitutis,  ita  procuretisadmitti. 
ut  nihil  unquam  ipsi  coulrariu  m  doccattir.  Sic 
eveniet  ut  quemadmoJum,  Romanœ  synodi  Pa- 
trum  consensione,  Conslantiuopolilana  univer- 
salis  etœcumeuica  synodus  effecla  est,  ita  et 
couimuni  nostrum  omnium  sententia  nosfer 
consessiis  fiât  nationale  totius  regni  concilium; 
et  quos  ad  vos  mittimus  docirinœ  nostrœ  arti- 
culi,  lidelibus  vcneiaudi  et  nunquani  inter- 
morituri  Ecclesiœ  gaiiicana;   canones  évadant. 

Opiamus  vos  seiupcr  iu  Chris  lo  bene  \alere, 
precamurque  Deuin  immortalem,  .ut  vesiram 

'  i'.  Leo.^  épist.  '6d,  Ad  Th.  Aug,  —  ^  B  pist.  st/n.  conc.  Const.  ad 
conc,  Rom.,  epist.  i. 
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fralernitalem,  ad  Ecclesiae  suae  bonuni,  floren- 

tem  et  incolumem  servet. 
Vobis  addicUssimicoUegaearchiepiscopi,  epis- 
copi et   cœteri  ecclesiastici  viii  a  clero  galli- 
cano  deputati. 

Franciscus,  archiep  Parisiensis,  prœses. 

De  mandate  illuslrissimorum  et   reverendissi- 


morum  archiepiscoporum,   tolinsque  cœtiis 
ecclesiastici  in  coinitiis  generalibus  cleri  gal- 
licani  Parisiis  congregati, 
àUucROix,  canonicus  remensis,  a  secretis, 

CouRciER,  tlieolog.    eccl.  Parisiensis,  a 
secretis. 

Parisiis,  14  kalend.  april.  ann.  1682 


CENSURA  ET    DECLÂRATIO 

CONVENTUS  GENERALIS  CLERI  GALLICANI,  CONGREGATI  IN  PALATIO  REGIO  SAN-GERMANO  ANNO  M.  ÛCC. 

IN  MATERIA  FIDEI  ET  MORUM 


Religionem  Cliristianam  fide  et  moribus  con- 
stare,  dogmatum  aiitem  tum  fidei,  tuin  moriiin 
eiimdem  esse  fontem,  ac  bene  vivendi  regulam 
ad  ipsum  fidei  caput  pertinere,  Ecclesia  catho- 
lica  semper  intellexit.  Nec  minus  certnm  est, 
illud  oninino  esse  depositinn,  quod  a  Christo  et 
apostobs  episcopi  lioriim  successores  ad  finem 
usque  saeculi  custodiendum  receperunt.  Cum 
igitm-,  hisce  temporibus  fides  dogmatum,  et  ré- 
gula inorum  vitœque  Cbristianœ  variis  erroribus 
impetatur,  ac  resecta  licet  mala  subinde  repul- 
lulent, nos  cardinales,  arcliiepiscopi,  et  episcopi, 
permissione  regia,  in  palatio  San-Gennano  con- 
gregati, assistentibus  aliis  ecclesiaslicis  viris  no- 
l)iscum  deputatis,  loci  nostri  mcmores,  atque 
antecessoruni  nostrorum,  in  coinitiis  quoque 
generalibus,  monitis  et  exemplis  permoli,  bis 
Ecclesiaelaborantis  incomniodis  occurrere,  quan- 
tiun  Dominus  ex  alto  conccsserit,  omni  ope  de- 
creviinus  ;  atque  unanimitatem  nostram  toi 
tanlisqne  dissidiis  opponendam  duxiiiuis ,  in 
spiritu  charitalis,  nulli  personœ  graves,  nuUis, 
quod  ratio  teniporis  sinet,  erroribus  parcituri. 

Sane  recentissime ,  quippe  hoc  ipso  anno 
M.  Dcc,  prodiit  huic  cœlui  dcdicatus',  et  a  cen- 
sore  legitimo  approbatus  liber,  quo  Iraclatui  cui 
titulus  :  «  Nodus  prœdcstinationis  dissolutus,  » 
graves  nota;  inurunlur,  Semipelagianismo  quo- 
que sœpius  iniputato.  Sed  cum  intérim  in  prœ- 
fatione  libri  (nobis  dedicati)  quœdam  occurre. 
runt ,  quœ  constilutionuni  apostolicarum  de 
quinque  famosis  propositionibus  infirmarent 
auctoritatem,  hœc  et  alla  ejusmodi  variis  libcUis 
sparsa  et  ad  nos  delata,  cocrcenda  dccieviinus, 
nec  probalis reliquis quiTS  in  eisdem  occununt  ; 
ueque  patimur  ut  spes  uila  cuiquam  superesse 


possit,  nostri  cœlus  pertrahendi  inullas  veritali 
contrarias  partes. 

Neque  propterea  tolerari  volumus  importunos 
ac  malevolos  homines,  qui  viris  doctisque  et 
ecclesiasticcB  rei  studiosis,  vagam  et  invidiosam 
Jansenismi  accusationem  inferunt,  eo  quoque 
nomine,  quod  morum  corruptelas  acriter  in- 
sectentur;  cum  nos  pro  candore  et  œquitate 
episcopalis  oïdinis,  ncminem  pro  suspecto  ha- 
bituri  simus,  nisi  eum  qui  aut  conslitutionibus 
apostolicis  dctrabat,  aut  aliquam  ex  damnatis 
propositionibus  tucatur  :  quod  etiam  a!)  ante- 
cessoribus  nostiis  snepe  sancitum,  et  regia  aucfo- 
ritate  firmatum  ',  et  ab  optimo  maximoque 
Ponlifice  Innocentio  XII,  applaudente  tota  Ec- 
clesia, constitutum  est  2. 

De  cardinali  vero  Cœleslino  Sfondratp  Nodi 
(Hssoluti  auclore,  quid  est  quod  soliiciti  simus  ; 
cum  ad  Sedem  apostolicam  atque  ad  optimum 
vereque  sanctissimum  Pontificem  ejus  causa 
delata  sit,  quam  et  Pontilex  pro  apostolicœ  po- 
lesiatis  officie  judicandum  susceperit,  et  id  ipse 
perscripserit  ad  quinque  e  nostris,  dato  Breyi 
die  6  maii,  sui  pontificatus  anno  sexto  ;  quo 
nihil  eiatoptalius?  Quare  et  a  iibro  examinando 
nos  abstinere  par  est  :  nec  intérim  oblivisci 
doctrinœ  adversus  Semipelagianos  a  sancto  Au- 
gustino  traditœ,  quam  et  Ecclesia  Romana  suam 
l'ecit,  et  Ecclesiae  Gallicanœ  jam  inde  ab  initio 
commendavit. 

Nunc,  ut  ad  aliud  fidei  caput  veniainus,  ad 
moralem  scilicet  theologiam ,  bis  postremis 
temporibus,  prava  ingeniorum  licenlia  ac  subti- 
litate-corruptam,  praemittenda  pulamus  verba 
felicis  memoriae  Alexandri  VII,  quibus  «  magno 


'  Aufjusliniana  Ecclesiœ  Romance    doctrinal  etc.  Colonise,  1700, 


'  Arrêts  du  conseil  d'Etat  des  13  avril  1661  et  28  octobre  1638.  — 
>  Brève  6  Feb.  1694;  Brève  24  Nov.  1696,  1697. 


CENSURAMrONVENTI'Sr.LFRICALL     ANN    IfOO. 


«01 


•  animi  siii  doloro  ■  tostntiir  ■,  <•  coinpiurcs  opi- 

•  iiiiMus  ('.liiisliaiia-  tlisri|illn;i'  rola\;iliv;is,  at- 
«  iiuo  iiiiiiiianiiii  |>ornKiciii  iiiliiciilcs,  |iailiii> 
«  anli(|iialas  ilt'itim  susiitari ,  partiiii  iiomIlm- 
<  jUDiliro  :  et  suiiiiiKiiii  illaiii  liiMiriuiiliuin  iii- 
«  gi'iiionim  liceiiliam  iii  ilies  iiiagis  exciesccre, 
«  pi'i'  i|(iuiii  in  l'flitis  ad  coiisi-ifiiliaiii  pci  tiiicn- 
>'  liliiis  iiiiklus  u|iiiiaii(li  irivpsil  aliciiiis  oiiiniiio 

ub  evaii^ïi-lin»  siinplicitalf,  saïutDruiiKpie  l'a- 
■  Iriim  ilocliina,  l't  (|iioiii  si  |)ro  lecla  ivi^iila 
«  lidolfs  in  praxi  sei|ueiiMiliir,  iiigciis  crupliira 
'  c'ssfl  Chrisliana"  wlv  cDiriiptcla.  »  (Jna  sen- 
toiilia  non  moilo  irrores  incievisse  iiuoiUiir, 
M'iuiii  cliuin,  qiioil  caput  est,  aiiiiolari  \uliiit 
ipsaiii  roi  traitaïuhe  ralioiioni  oain  iiili'Oihictain 
esse,  mule  \iilereimis  coriiiplelaiii  moruin  non 
modo  seciitiuani,  venini  etiani  laclo  \eliit  ini- 
petti  iiTiipUirain,  quani  vix  coliibcre  possimus. 

Neque  vero  salis  liiit  sanclissinio  Ponlifici  no- 
vaiu  hanc  niethoiluin  Indificanda;  eonscientÙT 
et  involvemku  >eritalis,  hoc  est  ipsiun  niali  de- 
texisse  fonlem  :  sed  exiliabilis  doctrin;e  rivalos 
inseclalus,  coniplures  propositiones,  i  lû  mini- 
«  muni  tanqiiam  scandalosas  (non  probatis  aliis 
»  qua"  occurrere  possenl)  sub  inlerininatione 
«  liivini  jiidicii,  atipie  cxcomniiinicalionis  pœna, 
«  a  qua  nemo  [losset  pra'lorqnam  in  articulo 
«  mortis,  nisi  a  Roinano  Ponlilice  absolvi,  dani- 
«  navit  et  piohibiiit  2.  »  Quod  salubie  opiis  Iii- 
nocentiiis  XI  pro  sua  pietate  prosecutus,  plures 
alias  parique  doctiinœ  ac  diligentiœ  laude  se- 
lectas  (nec  probatis  caiteris)  sub  iisdem  pœnis 
«  danuiavit  et  prohibuit  :  dumque  eas  oinnes, 
«  ut  minimum  tanquam  scandalosas,  etinpraxi 
«  perniciosas,  danmandas  statuit  et  decrevit-*,  » 
non  tantum  a  libris  ac  prsedicatione,  sed  ab 
omni  etiara  vita  Chrisliana  procul  amandandas 
judicavit. 

Atque  utinam  sanclissimi  Pontiflces  decreto- 
rum  tormulis  antiquo  ac  noslro  usu  leceplisi 
quœque  ad  universas  Ecclesias  perlincient,  in- 
landani  doctrinam  proscripsissent  !  sed  dum 
exspeclamus  fore  ut  tantum  opus  more  majo- 
rum  et  canonico  ordine  perficiant,  nos  intérim 
cardinales,  archiepiscopi  et  episcopi  in  unum 
congregati,  ne  dirum  virus  serperet,  bas  propo- 
sitiones a  prœdictis  pontificibus,  uti  memoravi- 
mus  ,  applaudente  loto  orbe  Christiano  con- 
demnatas,  earum  prœcipuis  expresse  adnotatis 
primum  ut  magis  in  promptu  essent,  ad  certa 
capila  redigendas  :  tum  censorie  nolandas,  et 
ad  ampliorem  cleri  et  Chrislianœ  plebis  infor- 
malionem,  suis  quasque  censuris  contigendas 
esse  duxinius. 

I  Decr.  Aieï.  VIF,  24  sept.  1665,  in  Praef.  —  '  Decr.  Alex.  VH 
24  sept.  1665  et  18  martii  1666,  in  fine.  —  '  Dec  Innoc.  XI,  2  mar. 
1679. 


Sed  enim  incrcdihitc  dictii  est,  ex  pcssimia 
piincipiiN,  tiila  lii-ct  Eccicsia  riliiclatil",  qiiatila 
m.iidriim  incremcMla  pcrveni'i  iiit  ;  sublilioj  ibus 
in^^eniis  in  id  unnm  intentis  ut,  co  ijuisque  se 
vel  maxime  llieoloi^uni  \ideri  velit,  rpio  pluru 
ejusmoih  inverda  in  probabililalis  aucloril.dem 
addiixerit.  Verum  ti;ec  conslabilire,  aul  per  eam 
s|)i'c-iem  mentes  inlirmorum  in  iulsam  il  noxiain 
securitatem  indiicere,  nihil  est  aliud  (|uam  ani- 
mas perdere,  «  ac  doctrinas  et  maridfila  homi- 
mmi  »  {Miilih.  xv,  9),  vanasque  traditiuncs, 
exemple  l'iiarisa'orum ,  divini  mandati  loco 
oblrudere.  Uuare  toi  errorum  expericnlia  vitti, 
necesse  hahuimus  ipsam  maiorum  radicem 
exscinderc,  eam  scilicet  opinandi  rationem,  quai 
ignota  SS.  Patiihus,  lanla  de  rébus  maximis 
dissidia  peperit,  ut  iisdem  in  parochiis,  iisdem 
in  lemplis  passim  cerneremus  ab  aliis  teneri  et 
ligari  quœ  ab  aliis  solverentur ,  ac  plebem 
Chrislianam  in  vaiia  atque  incertadiscerpi,  nec 
si'ire  quibus  credat  ;  mat;no  dedecorc  ecclesias- 
Wcx  auctorilalis,  magnaque  aperla  janua  ad 
sidulis  incuriam  et  indifl'ercnliam,  quam  vincere 
non  episcopi  singulares ,  sed  sola  episcopalis 
unanimitas  cl  auctoritas  possit,  dicente  Apos- 
tolo  :  tt  Obsecro  vos  Iralres...  ut  idi[)sum  dicatis 
omnes ,  et  non  sint  in  vobis  schismata.  » 
(/  Cor.  I,  10.)  Sequuntur  autem  damnatœ  pro- 
positiones, nec  probatis  aliis  proposilionibus 
aut  erroribus,  quos  pro  angustia  temporis  prœ- 
terinisimus. 

CENSURA  PROPOSITIONUM 

I.  —  De  nbservandis  Innocenta  X  et  Alexandri  VII  Consli- 
tutionibtK  circa  qiiinque  propositiones  damnatas. 

1 .  Jam  tandem  Ecclesiœ  et  regnorum  princi- 
pes ex  hoc  clarissimo  argumcnto  agnoscant, 
pliantasma  Jansenismi  quœ^itum  ubique,  sed 
nusquam  repertum,  prœterquam  in  laboranti 
quorumdam  phantasia.  (Praîfat.  Ubri  cui  titulus: 
Augustiniana  Ecclesiœ  Rom.  doctrina,  etc.) 

2.  Constitutione  InnocentiiX  nihil  aliudactum, 
quam  ut  renovarentur  atque  exacerbarentur 
disputationes...  In  eamdem  viam  pertraclus est 
Alexander  VII,  ut  homo  ab  hominibus  facile 
impellendus  in  eas  res  quœ  parum  ejus  otficio 
convenirent....  Innocenlius  quoque  XII  cum  ex 
ofllcio  teueretur  claram  proferre  sententiam, 
generalibus  œquivocisque  verbis  adhibilis,  dat 
locum  existimandi,  se  non  ausum  esse  clarius 
loqui,  tanquam  errare  metuentem;....  atque 
illud,  in  sensu  obvia,  ejusdem  Pontificis,  magis 
adhuc  générale  est  et  vagura ,  quam  verba 
Alexandri  VII,  in  sensu  a  Jansenio  intento... 
Episcopi  denique  Gallicani  libertatem  Ecclesiœ 
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(Jaliicnnœ  sub  earmn  asserendanim  specielabe- 
laclnninl,  super  ivcipienda  constilutione  Iniio- 
coiilii  X  contra  Janseiiiiim. 

3.  Aliquain  huic  malo  mcdicinam  atfulisse 
vidi'lialur  Innocentius  XII  in  Brevi  suo  6  Fcb. 
16t)i...  Verum  miligationem  illain  prfESunip- 
(ani  non  parum  extennavit  Jîrevi  24  Novembris 
1606,  nbi  Pontifex  diserle  negat  constitntionem 
aul  tornuilariiim  Alexaiidri  VII  Brevi  suo  alte- 
rata  aut  relonnala...  in  aliqua  ininima  ejiis 
parle...  Nec  placet  eoruin  opinio,  quœ  ex  ipso 
primo  Bre\i  6  Fcb.  4694  edito,  aliquid  mi- 
tigationis  circa  factnm  tentavit  excnipere... 
sed  cl  nihilo  majorem  in  quœslione  jiiris  pro- 
gressnm  factum  esse.jam  quaque  convenit  os- 
tendere. 

4.  Circa  condemnationem  Atigustini  Janseiiii, 
opns  esset  collatione  reguLiri  habila,  vel  coram 
judicibus  a  Romane  Pontidce,  vel  a  regedatis.. 
Nondnm  omnes  inl  rerunl  qui  sciunt  delibcra- 
tiones  (de  Janseniano  negolio)  qnas  mine  epis- 
copi  ni  régulas  suarum  hodiernarum  delibera- 
tionum  (circa  iiovuni  qnirlismum)  suiuiint , 
clcri  Gallicani  œternum  lore  propudia. 

Censura.  —  Hœ  quatuor  proposiliones,  qui- 
bus  inquieti  homines  innocentii  X  et  Alcxandri 
VII  Consliluliones,  Innoccnlii  quoque  XII  Bre- 
\ia  fffMiissima,  et  ab  omnilins  approbala  aperle 
contemnunt,  episcopos  Gallicanos  rébus  judica- 
lis  adhœrentesincessunl  malediclis,  et  causam 
hanc  de  inlegro  retractari  postulant,  tamqnam 
tôt  Constitulionibus  apostolicis,  etiani  accedentc 
Ecclesiarum  consensione,  causa  nondum  finita 
fuerit  :  falsœ  sunt,  tcmerariœ,  scandalosœ,  con- 
tunieliosœ  in  clerum  Gallicanum,  Summos  Pon- 
tilîces,  et  in  universam  Ecclesiam,  schisma- 
ticae,  et  erroribus  condemnalis  faventes. 

II  —  De  gratta. 

5.  Axioma  illud  Iheologicum  :  «  Facienti 
quod  in  se  est  Deus  non  denegat  gratiani,  »  non 
soUun  veris-imuni  est,  atque  doctrinœ  Scrip- 
turœ,  conciliornm  et  Patrum  maxime  i  onsenta- 
neuni;  verum  etiam  pcr  illud  signilicatur  obli- 
gatio,  quam  Deus  babct  dandi  gratiam  facienti 
quod  in  se  est,  nec  sohun  facienti  quod  est 
ex  se  viribus  gratiœ  ;  sed  etiam  illi  qui,  cmii 
non  habcat  gruliam,  Facit  quod  est  in  se  v'mi- 

BUS  NATUR;E. 

6.  Quia  tamen  opéra  viribus  solius  natunu 
elicila  omidno  sterilia  sunt,  atque  incapacia 
merendi  dona  inirinsece  et  tlieoiogice  superna- 
luralia.ideo  dicimns  obligationem,  quani  Deus 
habet  conferendi  gratiam  l'aciinti  quod  est  in 
se  viriijus  naturae  seu  viribus  gratiœ  pure  natu- 
alis,  sive  non  Iheologice  supernaturalis,   non 


oriri  ex  bonitnfe  talinm  opernm,  aut  ex  iillo 
mcrito  sive  condigno,  sive  congruo  quod  insit 
in  illis  operibus  in  ordine  ad  gratiam,  sed  ex 
PACTO  inter  Cbristum  fidejussorem  nostrum  et 
Patrem  inito,  ad  gratiani  hominibus  conferen- 
dam  propter  Chrisli  mérita  ;  respiciendo  ea  na- 
turalia  opéra  ut  purum  terminum,  non  ut  me- 
ritum  ullum  aut  rigorosam  conditionem. 

Censura.  —  Hœ  duœ  proposiliones,  qua  parte 
cnusam  discernendi  inter  justos  et  non  justos, 
in  opéra  mère  naturalia  refcrunt,  Semipçlagia- 
ni'^miim  inslaurant,  mnlatis  tantum  vocibus, 
Pnclum  autcm  quod  inlcr  Deum  et  Christum  as- 
seiilur,  eommentum  est  temerarium,  erro- 
neum,  nec  solum  lacente,  sed  etiam  adver- 
sante  Scriptura  et  SS.  Patrum  tradilione  prola- 
lum. 

III.   —  De  virtulibus  theologicis. 

De  fide.  —  7.  Homo  nullo  unquam  vitœ  suœ 
tempore  tenetur  elicercactum  fldei,  spei  etcha- 
ritatis,  ex  vi  prœceptorum  divinorum  ad  cas 
virtules  perlinentium.  (1  Alex.  VII.) 

8.  Salis  est  actum  fidei  semel  in  vita  elicere. 
([-,  Innoc.  XL) 

Censura.  —  Hœ  dtiœ  proposiliones  sunt  scan- 
dalosœ, in  praxi  perniciosœ,  erroneœ,  fidei  et 
Evangelii  oblivionem  inducunf. 

9.  Assensus  fidei  supernaturalis  et  utilis  ad 
salutem,  stat  cum  notifia  solum  probabili  reve- 
lalionis,  imo  c.im  formidine,  qua  quis  formi- 
det,  ne  non  sit  locutiis  Deus.  (21  Innoc.) 

Censura.  —  Hœc  propositio  scandalo?a  est, 
peruiciosa,  et  aposlolicara  fldei  definilionem 
[Hehr.  xi,  l)  evertit. 

De  fldei  professione.  —  iO.  Si  a  poteslate  pu- 
blica  quis  inleriogetur,  lidem  ingénue  contitcri, 
ut  Deo  et  lidei  gloriosum  consulo  ;  tacere,  ut 
peccaminosum  per  se  non  damno.  {IS  Innoc.) 

Censura.  —  Hœc  propositio  scandalosa  est, 
prœceplis  evangelicis  et  apostolicis  aperte  con- 
traria et  hœretica. 

De  motivis  credibilitntis.  —  H.  Religio  Chri- 
stiana  est  evidenter  credibilis;  nam  evidens  est 
prudentem  esse  quis(iuis  cam  amplexatur  ;  non 
evidenter  vcra;  nam  aut  obscure  docet,  aut  quœ 
docet  obscura  sunt.  Imo  qui  aiunt  religionem 
Clirislianam  esse  evidenter  veram,  faleantur 
necesse  est  lalsam  eviilenter  esse.  Inter  bine  evi- 
dens non  esse  :  1°  Quod  exsistat  nunc  in  terris 
aliqua  vera  religio  :  undc  enim  habes,  non 
«  omnem  carnem  corru  pisse  viam  suam  ?  » 
2°  Quod  omnium  quœ  in  terris  exsislunt  verœ 
simillima  sit  Clirisliana;  an  enim  terras  omnes 
aut  peragrali,  aut  peragralas  al)  aliisesse  nosti? 
3°  Quod  et  apostolis  et  dœuioaibus  mauifesla 
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(iieiil  iliviiiiln^r.hristi  ;  iil  eniin  «i  tloirs,  ilocvro 
ti"  opoi li'l  (Miii-iltim  iiiiiiii't'>t('  hi-nm  esso.  i" 
Uiod  alll.tiite  Itfi»  Iumi  sinl  |)ii>|>lii'lniiiiii  oui- 
cilla;  i|iiiilfniiii  iiiilii  u|i|ioiias,  si  vcl  iiegeiu  illu 
liii^si'  \ora  valii'iniii,  vel  nKiiim'iii  liiis^o  conjic- 
liii-  is?  5"  Uiioil  vcra  liii'niit  <|iim'  a  C.lii  islo  cilila 
{\\\  <>'  coiiiiiuviioniiiliir  iiiiraiiila,  (|uuii(|tiaiii 
luvaieluve  lu'iiio  ihiuIciiIit  polcsl. 

Cknsuha.  —  Hucli  iiia  Imc  proposilione  con- 
tt'iila,  iiii|iin  est,  hlaspliciiia  oiioiiea,  el  ini- 
iiiii  is  Clii  isliaiiip  it'liijioiiis  l'avet. 

14.  KNiili'iis  ridii  esl  ovidonlia  inoiali,  pro- 
Iirii"  ilicla  et  plijsica,  reli^ioiiem  callioliiaiii 
esse  veraiii. 

CE.vsiii.v.  —  Ihvc  proposilio  ilocliinam  siipe- 
riori  proposilioiii  consoalaiioam  coiiliacns,  le- 
ineraiia  est,  el  in  errorem  iiuliiceiis. 

De  ribits  l'x/iliciln  fi:le  credendis.  —  13.  Non 
nisi  liiles  iiniiis  l)ej  iicctssaria  videliir  nécessi- 
tait' iiiedii,  non  aiiteni  txplieala  ruiiiiinciato- 
ris.  (2-2  Innnc.) 

il.  Fidt  s  laie  dicta,  ex  teslimonio  creatura- 
riim  siniilive  motivoad  juslificat.  sufricil.(/f/.) 

15.  Absoliilionis  capax  est  liomo  iiuaiiliunvis 
laboret  ignorantiamysleriornin  fidei,etetiamsi 
per  negligentiani  etinm  cnlpabilcm  nesciat 
mysteriiim  SS.  Trinitatis,  etincarnationis  l>.  N. 
J.  C.  (G-l  Innoc.  ;  Cens.  Lovaii.  1C53,  piop.  17.) 

Censura.  —  Ha?  3  prop.  in  Deum  rémunérât, 
et  in  Christi  inediator.  nomen  [Heb.,  xi,6  ;  Act., 
VI,  12)  contumeliosœ  siint,erroneœ  el  liccreticae. 

IV.  —  De  Dei  di/eclione. 

11).  8idlicit  ut  acliis  nioralis  tendat  in  finem 
ullimuin  interprétative  :  hune  iioiuo  non  tene- 
tnr  amare,  neque  in  principio  neqiie  in  decnrsn 
vi;B  snœ  moralis.  [Decretum  Alex.  VIII.  24  Aug. 
I(i90.) 

Cknslra.  —  Hœc  proposilio  est  hierelica. 

17.  An  peccet  inoilaliter  qui  aclum  dilectio- 
nis  Dei  seniel  tantuni  in  vita  eliceret,  condein- 
naie  non  audeinns.  (5  Innoc.) 

18.  Probabile  est,  ne  singiilis  qnideni  rigo- 
rose  quinquenaiis,  per  se  obligare  prœceptuni 
charitatis  erga  Deum.  {Q  Innoc.) 

19.  Tune  soluui  obligat,  quando  tenemur  jus- 
lifîcari,  et  non  habemus  aliam  viam  qua  jnsliO- 
cari  possiinus  (7  Innoc.) 

20.  Prajcepluni  auioris  Dei  per  se  tautum  obli- 
gat in  arficulo  morlis. 

21.  Prœceptum"  affirmativuin  amoris  Dei  et 
proxinii  non  est  spéciale,  sed  générale,  oui  per 
alioruiu  prœceptoram  adiinplelioncni  satisfit. 
[Censura  Guinien.,  edil.  Paris,  IGGo,  [i.  G  ) 

Censura.  —  Hae  proposiliones  sunt  scanda- 


losflB,  pcrniciosiP,  piai  uni  anriiiin  nlfensivw,  i^r- 
ronea-,  iinpia*  ;  priiniini  <>t  stiiiiiiiutii  niaiidaliiiii 
irritnni  laciiiiit,  atqiie  evaiiLielieiulcj^is  spiriluiii 
e.\sliiiguunt. 

V.  —  Pfl  proximi  dileclione. 

22.  Non  tenemur  proximum  diligere  nctii  in- 
terno  et  l'ormali.  l'ia-cepto  pruxiiniim  diliircndi 
satisfaccie  possuinus  |ier  solos  actiis  cxtenios. 
{lunoc.  lOetil.) 

23.  Si  cum  débita  moderatitme  facias,  pôles 
absipie  pcccato  morlaii,  de  vita  aliciijiis  trislari, 
et  lie  illiiis  moite  natiiialiV^iuderc,  iliam  inelfi- 
caci  allectn  pelere  et  desideiare,  non  (piiilem  ex 
displicentia  persona;  ;  sed  oh  aliquod  temporale 
emoUimentuin.  (13  Innoc.) 

24.  Licitum  est  absointo  desiderio  cupere 
moricni  palris,  non  qnidein  ut  malum  patris, 
sed  ut  bonum  cupientis,  (piia  nimirum  ei  ob- 
venlura  est  pinguis  ha^reditas.  (14  Innoc.) 

25.  Injuriarum  condonalio  commondatur 
nobis  lit  quid  perfeclins,  sicut  coiiimendatur 
virtjinitas  prœ  conjugio. 

Censura.  —  llarum  proposilionum  doctrina 
scandalosa  et  perniciosa  est,  piarum  aurium  of- 
fensiva,  et  secundo  charitatis  prœcepto  contra- 
ria, respective  hœretica,  et  omnem  vel  in  ipsis 
parenlibus  et  libcris  humaiiitalis  sensum  ex- 
sUnguens. 

VI.  — De  feslis. 

26.  Prœceptura  servaiuli  lesta  non  obligat  sub 
morlaii  seposito  scandalo,  si  absit  contemplus. 
(32  Innoc;  Cens.  Lovan.,  16S3,  prop.  8.) 

Censura.  —  Hœc  proposilio  est  scandalosa,  ad 
violaiidas  loges  tiim  civiles,  tum  ecclesiaslicas> 
vel  ctiain  a|)Ostolicas  viam  aperit,  ac  proinde 
superiorum  auctoiitale  prohibenda. 


VII. 


De  homicidio. 


27.  Licitum  est  lilio  gaudere  de  parricidio 
parentis  a  se  in  ebrielatc  perpetrato,  propter 
ingénies  divitias  Inde  ex  haeredilate  consecutas. 
(IS  Innoc] 

Censura.  —  Hœc  proposilio  est  falsa,  scanda- 
losa, exsecranda,  pietali  erga  parentes  contraria, 
.viarn  crudelilati  et  avariliœ  aperiens. 

28.  Est  licitum  reiigioso  vel  cicrico,  calumnia- 
torem  gravia  crimina  de  se  vel  de  sua  religione 
spargere  minantem  occidere,  quando  alius  mo- 
dus  defenuendi  non  suppetit,  uli  suppetere  non 
vidctur,  si  calumniator  sit  paratus  vel  ipsi  reli- 
gioso,  vel  ejus  religioni,  publiée  et  coram 
gravissimis    viris    piiedicla    impingere,     nisi 


604 


MANDATUM  AD  PHOMULGANDAM 


occidatiir.  (il  Alex.;  Cens.     Lovan.,    16S3 
prop.  7.) 

29.  Licet  interflcere  falsutn  accusatorem,  lal- 
sos  testes,  ac  etiam  judicem  a  quo  iniqua  cerlo 
ininiinet  sententia,  si  alla  via  non  potest  inno- 
cens  damnum  evitare.  (18  Alex.  ;  Cens.  Lovan., 
16o-,  prop.  5.) 

Censura.  —  Hœ  duœ  propositiones  sont  scan- 
dalosae,  erroneœ  ;  Decalogo  aperte  répugnant, 
cœdibus  patrocinantiir,  et  magistralibus  ipsique 
hiimanœ  societati  perniciem  intentant. 

30.  Non  peccat  maritus  occidens  piopria  au- 
ctoritale  uxorem  in  adulterio  depreliensam. 
(19  Alexaml.) 

Censura.  —  Ha?c  propositio  est  erronea;  cru- 
delilatem,  privatamque  vindictain  approbat. 

31.  Fas  est  viro  lionorato  occidere  invasorem 
qui  nititiircainmniam  inferre, si  aliter  hœc  igno- 
niinia  \ilari  nequit  :  idem  quoque  dicendum, 
si  quis  impingal  alapam  vel  fusle  percutiat,  et 
post  iinpactani  alapam  vel  ictum  l'uslis  liigiat. 
(30  liinoc.  ;  Cens.  Lovan., IGol,  prop.  4.) 

Censura.  —  Hœc  propositio  est  scandalosa, 
erronea,  mundano  honori  servit,  ultionem  et 
homicidia  excusât. 

32.  Licet  procurare  abortum  ante  animatio- 
neni  i'clus,  ne  puella  deprehensa  gravida  occi- 
datur,  autinfametur.  (34  Innoc.  ;  Cens. Lovan., 
16o7,  prop.  9.) 

33.  Videtur  probabile  omnen  fetum,  quandiu 
in  utero  est,  carere  anima  rationali,  et  tune  pri- 
mum  incipere  eamdem  habcre  cuni  paritur  ;  ac 
consequenter  dicendum,  in  nullo  abortu  bomi- 
cidium  commiti.  Çdo  Innoc.  ;  Cens.  Lovan.,l6l)~ , 
prop.  6.) 

Censura. —  Hae  propositiones  sunt  scandalosœ, 
erroneœ,  infandis  bomiciiliis  et  parricidiis  pro- 
eurandis  apta?  :  «  homicidii  enim  fcstinatio  est 
prohibere  nasci,  nec  refcrt  natam  quis  eripiat 
animam,  an  nascenlem  disturbet  '.  » 

34.  Regulariter  occidere  possum  furem  pro 
conservatioiie  unius  aurei.  (31  Innoc.) 

35.  Licitum  est  tam  hœredi  quam  legatario, 
contra  injuste  impedieulcm,  ne  vel  hœreditas 
adeatur,  vel  legata  solvantur,  se  lalitcr  defcn- 
dere  (dcl'ensione  occisiva)  ;  sicut  et  jus  liabenti 
in  cathedrani  vel  prœbendam,  contra  eorum 
possessionem  injuste  impedientem. 

36.  Non  solum  vitam,  sed  etiam  bona  tem- 
poralia,  quorum  jaclura  esset  damnum  gravissi- 
mum,  licitum  est  defeusione  occisiva  defendere. 
Fatemur  rarius  licitum  esse  ecclesiasticis.  Si  ta- 
men  aliquando  futurum  contingat  taie  malum 
(id  est  gravissimum  damnum),  etiam  ipsis  lici- 
tum erit  bona  ista  cinn  occisione  luris  deleji- 

iTertulI.,  Apolog  ,  cap.  9. 


dere.  (33  Innoc.  ;  Cens.  Lovan.,  16S3,  prop.  13.) 
Censura.  —  Hœ  propositiones  legi  Dei  et  or- 
dini  charitatis  divinilus  instiluto  (Exod.,xxii,  2, 
3,)  contrariœ  sunt,  perniciosae  et  erroneœ. 

37.  Quando  quis  decrevit  te  occidere,  et  hoc 
alicui  manifestavit,  sed  nondum  cœpit  id  exse- 
qui,  potes  eum  prœvenire  occidento,  si  aliter 
non  potes  effugere  :  ut  si  maritus  pugionem 
habeat  sub  cervicali  ad  occidendam  noctu  con- 
jugem;  si  quis  venenumtibipropinandum  para- 
verit  ;  si  rex  unus  adversus  alium  classem  ador- 
narit. 

38.  Si  arma  quidem  necdum  paravit,  sed  ha- 
bet  tantum  decretum  firmum  etefticax  te  occi- 
dcudi,  quod  libi  vel  revelalione  divina,  vel  ma- 
nitestatione  conlîdenter  amicis  facta  innotescat, 
potes  prœvenire  ;  quia  per  istud  decretum,  etsi 
pure  internum,  suliicientcr  censetur  esse  ag- 
gressor. 

Censura.  —  Doctrina  bis  duabus  propositio- 
nibus  contenta,  juri  naturali,  divino,  posilivo, 
et  gcntium  contraria  est,  nefandis  cœdibus  et 
fanatismo  viauî  sternens ,  societatis  humanœ 
perlurbaliva,  regibus  quoque  prœsentissimum 
pcriculum  créât. 

39.  Ubi  est  scripta  expressa  permissio  a  Deo, 
ut  reges  et  respublicœ  po.'-sint  interflcere  reos? 
An  est  in  Sciiptura  ?  an  traditione?  Estne  fidci 
articulus?"Si  solo  luinine  naturali  eo  ducimiir, 
patere  ut  ex  eodem  hmiine  naturali  judicemus, 
quid  cuique  privalo  liceat  in  occidcndo  aggres- 
sorc  non  solum  vitœ,  verum  etiam  tionoris  et 
rei. 

Censura.  —  Doctrina  liac  proposilione  con- 
tenta et  illata,  scandalosa  est,  erronea  et  hœre- 
tica,  regibus  et  rébus  publicis  injuriosa,  vanis 
raliociniis  et  rcgulis  vitam  bominum  et  morum 
décréta  subjiciens. 

VIU.  —  Se  duello. 

40.  Vir  cquestris  ad  duellum  provocatus,  po- 
test illud  acceptare,  ne  limiditatis  notam  apud 
alios  incurrat.  (2  Alex.  ;  Cens.  Lovan.,  16S3, 
prop.  75;  Cens.  Guiwen.,  pag.  5.) 

41.Polest  eliam  duellum  olferre,  si  non  ali- 
ter honori  consulere  possit. 

Censura.  — Doctrina  bis propositionibus  con- 
tenta, lalsa  est,  scandalosa,  contraria  juri  divino 
et  humano,  tam  ecclesiastico  quam  civili,  imo 
et  naturali. 

IX.  —  Circa  castitalem, 

42.  Tam  clariim  videtur  i'ornicatioiiem  secun- 
dum  se  nuUam  involvere  maliiiam,  et  solum 
esse  malam,  quia  iuterdicla,  ni  coutrariuiu  om- 
nino  rationi  dissonum  videatur.  (48  Innoc.) 
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4;i  (loiuila  luiii  coiijii^'ata,  ••KiisciiliiMilo  ma- 
I  iU>,  non  ol  a(liilli'iiiitn,u>li-))(|iii-  siillicit  in  cnii. 
l'i'NsiiMie  ilici'it'  se  csse  furniiatuia.  (50  Itiiinf.; 
('t-iis.  Lovait.,  ll>o3,  i)ro|i.  3.) 

CKNSinA.  — Ducli'iiia  hispropositioniliiiscuii- 
l-nta,  siamlalosa  i'sl,|ti'iiiiiiosa,  raslarnni  ol 
(lianini  anrinia  olTensixa  cl  l'irmu-a. 

U.  In  liai-  vi  tt  nutii  iiilaini.i'  MUiilisi|iR'  po- 
ti'ial  .Stivtnna  ilict're  :  Non  coiisenlio  acliii,  M'd 
paliai-,  et  laceliu ,  ne  me  ial'ainetis,  et  adi^atis 
ail  nioiti  in.  .  l-'oite  Susanna  id  vel  non  scicbat, 
Nt'l  non  roirilalial  ;  sic  enini  lionesla'  casta'unc 
vii^iiu's  pnlant  se  esse  reas,  se<|nf  consensisse 
lenonil)iis,  si  non  clamure,  manibus  totisquc 
^i^bns  resislanl...  Pot  lisset  Snsanna  ,  in  lanto 
peiiculo  intamiu-  cl  m  >i lis,  no|ïalive  se  habere, 
ac  pt'rnii Itère  in  so  ioimiii  libidinoni ,  modo  in- 
terno  aclu  in  eam  non  conseiisisset ,  sed  eam 
detestata  et  exsecrata  lïiissel,  qnia  niajns  bonum 
est  vita  et  fama  cjuam  pndicilia  ;  unde  hauc  pro 
illa  exponere  licet. 

Ce.nsi KA.  —  ll;ec  (uopositio  tenieraiia  est , 
seandalosa,  castanini  aiii'ium  offonsiva ,  erro- 
uea,  et  legi  Dei  contraria  [Deitt.  xxu,  23-27.) 

X.  —  De  furto,  lurpi   lucro,  et  judicum  corruplelis. 

4o.  Permissum  est  l'iirari  non  solum  in  cx- 
trema  necessitate,  sed  etiam  in  gravi. (J6  Innoc,; 
Ceni,.  Lovan.,  l6o7,  prop.  8  :  Cens.  Guimen., 
p.  19.) 

Censik.v.  —  Ha^c propositio, qtiatcnus  furtum 
permiitit  in  gravi  necessitate,  falsa  est,  teme- 
raria,  et  reipublicœ  perniciosa. 

46.  Fanuili  et  famuiœ  domesticœ  possunt  oc- 
culte heris  suis  subripero  ad  compeiisandam 
operum  s'iiani,  (piam  majorem  judicant  salario 
quod  recipiunt.  (o7  Innoc;  Cens.  Lovan.,  1657, 
prop.  9.) 

Ce:vSLRa.  —  Ha?c  propositio  faisa  est,  furtis 
viani  aperit,  et  famulorum  fidem  iabefaclat. 

47.  Potest  uxor  viro  subripeie  peciiniaîn  , 
etiam  ad  ludendiim,  si  millier  talis  sit  condi- 
lioiiis,  ut  ludus  honestus  pari  loco  cum  alimen- 
tis  ac  viclu  liabeatur.  {Vie.  gen.  Paris.  Cens. 
Apol,  p.  18). 

Censura.  —  Hœc  propositio  temeraria  est , 
seandalosa  ,  et  lamiliarum  pacem  perturbât. 
Uuod  autemde  ludo  alimcntis  a3qui|)arandoad- 
ditur,  furti  iniquitati  pessimas  taliendi  artes 
adjungit ,  et  in  vitam  huiuanam  nécessitâtes 
inducit  a  Cbristiana  simp.  citate  et  honestate 
abhorrentes. 

48.  Non  tenetur  quis  sub  pœna  peccati  mor- 
talis  restituere  quod  abiatum  est  per  pauca 
lurta,  quantmncunque  sit  magna  suiuma  tota- 
lis.  (  38 /««oc;  Cens.  Lovan.,  1653,  prop.   i6.) 


CE.NsinA.  —  ila'c  propositio  est  falsa,  perni- 
ciosa, et  fnrta  etiam  giaNia  approltat. 

19.  Uui  .diiMii  movi'i  aut  indiiiit  ad  int'crcn- 
(Unn  gra\e  daninuin  tertio,  non  tenetur  ad  res- 
titnlione  u  islius  damni  illati.  (39  Innoc;  Cens. 
Liii'tin.,  Id.''<7,  prop.  12.) 

oO.  Etiam>i  donalario  perspectum  sit  bona 
sibi  donata  a  quopiani,  ca  mente  ut  creditores 
Irustretur,  non  tenetur  restituere,  nisi  eam  do- 
uationeni  suaserit,  vel  ad  eam  indu.xciit.  (Vie. 
gen.  l'aris.  Cens.,  p.  16.) 

Censura.  —  ll.e  [iropositiones  falsa;  sunt ,  te- 
merariie,  fraudibus  et  doiis  patrocinantur ,  et 
jusliti;e  regulis  re|)iignant. 

51.  Incant..lores,  aliique  ejusmodi  deceplores 
(magi,  asirologiœ  judiciari;e  professores,  ariolis 
conjcctores),  expessimis  quibusque  artibus  cap- 
tantes lucrum,  licite  servare  possunt  bona  his 
mediis  acquisita.  (26  Alex.;  Cens.  Lovan.,  Iii57, 
prop.  U.) 

Censlra.  —  Hœc  propositio  intellecta  de 
pnedictis  falsis  ac  deceploriis  artibus,  lalsa  est, 
temeraria  ,  fovendis  fallaciis  etiam  diabolicis 
idonea. 

52.  Quando  litigantes  habent  pro  se  opinio- 
nes  »que  probabiles,  potost  judex  pecuniam 
accipere  pro  lerenda  sententia  in  favorem  unius 
prœ  alio. 

33.  Possunt  judices  accipere  munera  a  liu- 
gantibus,  nec  lenentur  restituere  quaî  accepe- 
riiit  ad  pronunliandam  sententiam  injustam. 
Vie.  Paris.  Cens.,  p.  13;  Senon.,  p.  14,  num. 
10  et  11.) 

Censura.  — Hœ  propositiones  falsœ  sunt,  per- 
nicios»,  verbo  Dei  contrariœ,  et  judicium  cor- 
ruplclas  inducuiit. 

XI.  —  De  usura. 

o4.  Contractus  .Moliatra  «  id  est,  ille  contra- 
«  ctus  quo  a  mercalore  res  majore  pretio  ad 
«  certum  tempus  solveudo  dislrahuntur  ,  ac 
«  statim  ab  eodem  stante  eo  contractu,  minore 
«  pretio,  prœsente  pecunia,  redimuntur,  »  lici- 
tus  est  etiam  respcctu  cjusdem  personœ,  et  ciim 
contractu  retrovenditionis  prœvie  inilo,  cuin 
intenlione  lucii.  (40  Innoc;  Cens.  Lov..  1637., 
prop.  14;  Cens.  vie.  gen.  Paris.,  p.  13,  14  et 
seq.;  Cens.  Apol.  fac  Paris.  1638,  p.  13  ;  Cens. 
Guimen.) 

3o.  Cum  nuraerata  pecunia  pretiosior  sit 
numeranda,  et  nullus  sit  qui  non  majoris  faciat 
pecuniam  prœsentem  quam  futuram  ;  potest 
creditoraliquid  ullra  sortem  a  mutuatario  exi- 
gere,  et  eo  titulo  ab  usura  excusari.  (41  Innoc; 
Cens,  prœd.) 

56.  Usura  non  est,  dum  ultra  sortem  aliquid 
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exigitur  tanqiiam  exbenevolenliaet  graliludine 
debiluiii.  (4:2  Innoc.  ;  Cens.  Lovan.  iôbl , 
prop.  13.) 

57.  Licitiim  est  mutuanli  aliquiil  ullra  sor- 
tem  exgere,  si  seobiiget  ad  non  repetcndain 
soiiemiisf|iie  adcerlmn  tempus.  {iiAk'x.;prœd. 
Cens,  et  Bituric,  1659,  lit.  7.) 

58.  Tain  licetex  alienalione  peraliquot  annos 
censiim  anniuim  exigera ,  quam  lici-t  exigere 
censum  perpetuum  ex  alienalione  perpétua. 

Censura.  —  Hœ  propositioncs,  in  qiiibus  niu- 
tafo  laniiim  muiui  el  usina;  nom'nr,  licet  rcs 
codem  recidat,  per  falsas  venditioncs  et  aliena- 
liones,  simnlalasquç  soeielales,  aliasque  inijus- 
modi  arles  et  fraudes,  vis  divinœ  legis  eluditur  ; 
doclrinam  conlineiit  l'alsani,  scandalosam ,  ca- 
villaloriaii),  in  praxi  perniciosam ,  pallialivam 
usurarum  ,  verbo  Dei  sciiiito  ac  non  scriplo 
contiariani,  jam  a  clero  GaUicano  reproba- 
tam  ',  conciliorum  ac  pontilicum  decretis  ssepe 
daninalaui. 

59.  Usura  elsi  esset  prohibila  Judais,  non  ta- 
men  Cbristianis,  lege  veleri  in  judicialibus  prœ- 
ceplis  abobla  per  Cbrislnin. 

Censura.  —  Hœc  proposilio  verbo  Dei  con- 
traria est,  nova;  legis  pcrf  clionem,  et  genlium 
omnium  in  Christo  adunatarum  Iralernilaleni 
tollit. 

XII.  —  De  falso  testimonio,  mendacio,  et  perjurio. 

60.  Cum  causa  liciUun  est  jiirare  sine  animo 
jurandi,  sive  res  sit  levis,  sive  sit  gravis.  (25 
Innoc.) 

61.  Qui  jurandi  intentionem  non  habet,  licet 
falso  juret,  non  pejerat,  etsi  alio  ciiniine  tene- 
tur,  puta  mendacii  alieujus. 

6-2.  Qui  jurai  cum  intcntione  non  se  obligandi, 
non  obligatur  ex  vi  juramenti. 

Censura.  — Haproposilionossinit  lemerari:i;, 
scandalosa^  perniciosae,  bonœ  fidei  illudeii  i>.s 
et  Uecalogo  conlrariae. 

63.  Siquis  vel  ^olus,  vel  corani  aliis,  sivein- 
terrogalus,  sive  propria  sponle,  sive  rccreatio- 
nis  causa,  sive  quocunqn^  alio  fine  juret  se  non 
fecisse  aliquid  quod  rêvera  fecit,  inlelligendo 
intra  se  aliquid  aliud  quod  non  fecit ,  vel  aliani 
viani  ab  ea  in  qua  fecit,  vel  quodvis  aliud  ad- 
dilum  veruni,  rêvera  non  mcntilur  ,  nec  est 
perjurus.  (26  Innoc.  ;  Cens.  Lovan.,  1753  , 
prop.  5.) 

64.  Causa  justa  uter.di  bis  ampbibologiis  est, 
quoties  id  necessarium,  aut  utile  ad  salutem 
corporis,  lionorem,  res  laudiiares  tuendas  ,  vel 
ad  quenilibet  alium  virtntis  actum  ;  ita  ut  veri- 

'  rtûcès  vei'bul  du  clerj^é  en  1657  'P-  12G?. 


tatis  occullalio  censeatur  tune  expediens  acstu- 
diosa.  (27  Innoc.) 

Censura.  —  Hœ  propositioncs  temcrariae  sunt, 
scandalosae,  perniciosœ,  illusoriœ  ,  erroneae  ; 
mendaciis,  Iraudibus  ,  et  perjuriis  viam  ape- 
riunt,  et  sacris  Scripturis  adversantur. 

65.  Qui  niediante  counnendatione ,  vel  mu- 
nere,  ad  niagislralum  vel  officium  publicum 
promolus  est,  poterit  cum  restrictione  menlali 
prœstare  juranicnlum,  quod  de  niandato  régis 
a  similibus  solet  exigi,  non  habito  respectu  ad 
inlenlioiiem  exigentis  ;  quia  non  tenelur  faleri 
crimen  occultum.  {%S  Innoc.  ;  Cens.  Lovan., 
1657,  prop.  19.) 

Censura.  —  Haec  propositio  scandalosa  est, 
perniciosa,  palrocinatur  humanœ  ambitioni , 
perjuria  excusât,  publicœ  potestati  coatra  Dei 
niaiulatuni  adversatur. 

66.  Pafi  iarchœ  et  prophetœ,  angeli,  ipse  Cbri- 
stus,  nedum  viri  justi  et  sancti,  œquivocalioni- 
bus,  sive  ampbibologiis,  et  restrictionibus  men- 
lalihus,  usi  sunt. 

Censura.  —  Hœc  propositio  scandalosa  est, 
tenieraria:  mystice,  parabolice,  sive  œconomice 
ad  insinuandam  altius  veritatem  dicta.veltacita, 
cum  vulgaribus  gestis  confundit  :  SS.  l'atrum 
actaludibriovertit,  ipsis  etiam  angelis  iujuriosa, 
erga  Christum  contumeliosa  et  impia. 

XIII.  —  De  calumnia. 

67.  Probabile  est  non  pcccare  morfaliter  qui 
imponit  falsum  crimen  alicui,  ut  suam  jusli- 
tiam  et  honoreni  defendal  ;  et  si  hoc  non  sit 
lirobabile,  vix  nlla  erit  opinio  probabilis  in 
ibeologia.  (44  Innoc;  Cens.  prxd.  Apolog.  Lo- 
van., 1636,  prop.  3.) 

Censura.  —  IIujus  propositionisdoctrinafalsa 
est,  temeraria,  scandalosa,  erronea,  spatiosam 
calumniatoribus  et  imposloribus  portam  apent, 
et  clarc  dclegit  quam  nefaria  placita  probabili- 
tatis  noniine  inducantur. 

XIV.  —  De    adjuiantibusatlflagilia. 

68.  Famulus,  qui  submissis  bumeris  scienter 
adjuvat  herumsuum  ascendere  per  fenestias  ad 
sluprandam  virginem,  et  nudtotii's  eidein  sub- 
servil  delerendo  scalam,  aperiendo  januam,  aut 
(juid  siniile  cooperando,  non  peccat  morta- 
liter,  si  id  facial  metu  nolabilis  detrimenti,  puta 
ne  a  domino  maie  tractetur,  ne  torvis  oculis 
appiciatur,  ne  domo  expellatur.  (51  Innoc; 
Cens,  vicar.  gêner.  Paris. ,  adversus  Apol. , 
pag.  15.) 

Censura.  —  Hœc  propositio  scandalosa  est, 
perniciosa^  verbis  dominicis  et  apostolicis  apcrte 
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cotiliiuin,  et  luvicliiM.  »  Oii<>iii  »  oiiiin  «  ihibil 
*  liDiiKi  cummulatioiiL'iii  pm  aiiiiiui  sua  '  l  »  'l, 
M  Ui^iii  siint  iiiorle,  non  sohiin  (|iii  ea  riiciuiit, 
<  si-il  fliuii)  qui  consouliiint  laciualibus ''.  » 

\V.  —  De  .S'imuiii'a,  H  beneficiis  conferemlis. 

6i>.  Nom  esl  ii  ntia  jusiiliam  hoiiclicia  ecclc- 
slasliia  noiicoiirurro  ;,'ialis,  i|uia  ci>llalor  cuii- 
lorcns  illu  bcnelicu  ccclcsiaslica,  pccunia  iiitci*- 
venienlc,  non  cxigit  illam  pio  collalione  bono- 
(icii,  soil  M'iiili  |iro  einoliiiiiento  teiii|toiali, 
quoil  lihi  coiiloire  non  leiiclialur.  [i-l  Alex.; 
Cens,  prœil.  Apol.  cl  Guiu.,  [uv^.  7.) 

"0.  Dure  Icmporale  pio  spiriluali  non  est 
Simonia ,  quamlo  lemporali'  non  ilatiir  taii- 
quani  pi'elium,  sod  ihintaxat  laiiqiiatn  iiiolivuiu 
coiilViendi,  vel  elliiieinli  spirituale  ;  vel  cliam 
quaiulo  lenq)orale  lit  soliwu  graluila  compen- 
satio  prosphituali  aul  e  contrario.  (4o  Iitiioc; 
Cens.  Lovdii.,  i()57,  prop.  13.) 

71.  El  iil  quoquo  lociiui  li,il)el,  eliaiiisi  tem- 
porale jit  principale  moiivurn  dandi  spirituale, 
iino  etiainsi  sil  finis  ipsius  roi  spiritualis,  si»;  ut 
illud  pluris  itstimeliu-,  (]uani  res  spiritualis. 
(46  liuioc;  et  prœdida  Censura.) 

Censura.  —  Ike  propositiones  temerariae 
sunt,  scandalosœ,  perniciosae,  cironeae  ;  hœre- 
sini  Siinoniacaiii,  sacra  Scrlptura,  canonibus  et 
pouliliciis  constitulionibus  reprobalam,  iiuilato 
lantuui  nomine,  per  tallaceui  mentis  sive  inlea- 
tionis  directionem  inducunt. 

7:2.  Guiu  dixit  conciliuui  Tridentinum ,  eos 
alienis  peccatis  communicantes  niortaliter  pec. 
care,  qui  non,  quos  digniores  et  Ecclesiœ  mugis 
utiles  ipsi  judicaverinl,  ad  Ecclcsias  proniovent  : 
concilium,  vel  primo  videtur  per  hoc,  digniores, 
noa  aliud  signilicare  veiie  nisi  diguitaleiu  eli- 
geutlormu,  sumpto  comparativo  pio  positive  ; 
vt.1  secundo,  locutioue  minus  pro[iiia,  ponil 
(/(■yHwre.s- ut e.xcludat indignos,  non  vero dignes: 
vel  tantum  loquitur  tertio,  quando  lit  coucur- 
sus.  (47  Innuc.;  Conc.  Trid.,  sess.  24,  cap.  1 
De  reform.) 

Ce>'sur.\. — Hœc  propositio  concilio  îriden- 
tino  contraria  est,  Ecclesiœ  ulilitali,  ac  saluti 
ammarum  quae  a  paslorum  delectu  prœcipue 
pendet,adversatur. 

XVI.  —  De  missœ  sacrificio,  et  sacra  communione. 

73.  Satisfacit  praecepto  Ecclesiœ  de  audiendo 
sacro,  qui  duas  ejus  partes,  imo  quatuor,  simul 
adiversis  celebranlibus  audit.  (53  Innoc.  ;  Cens. 
Lovan.,  163",  prop.,  17,  et  Senon.,  pag,  19.) 

>  Âl  uh  ,  xïl,  iC.  —  :  liom.,  I,  32. 


Cicysi.iu.  —  lla'c  pniposiliu  aiisiu'dii  est,  seau 
daliisa,  illtisoria,    cumuiiiiiique    Clui.^tiaiioruni 
Heiisui  répugnât. 

74.  Eidirn  pra>cepto  satislit,  per  reverenliaiTi 
exteriorem  tantimi,  animo  licet  vuluiitarii;  m 
aliéna,  imo  et  prava  co^^ilationc  detixo.  {Ceus. 
vie.  yen.    l'uris.,  pag.  Is  et  lit.) 

7o.  l'ru:cepto  connnunionis  annuœ  salislit  per 
sacrilegam  corporis  Uomiui  mandutalioiieui. 
(  8o  Innuc.) 

CioNsua*.  —  Ducti'ina  bis  duabiis  propositio- 
nibus  contenta,  temeraiia  est,  scandalosa,  erro- 
nea,  impietati  et  sacrilegio  lavet,  et  prœce()tis 
Ec(lesi:o  illiidit. 

76.  l'Vequens  confessio  et  communie,  etiam 
in  bis  qui  gentiliter  vivunt,  est  nota  prœdeslina- 
tionis.  (36  Innoc.) 

Ckksuua. —  Hœc  propositio  temeraria  est, 
scauilalosa,  erronea,  inqjia,  el  sacris  litteris 
contraria. 

XVII.  —  De  missa  parochiali. 

77.  Nullus  in  foro  conscientiœ  parochiœ  suœ 
interesse  tent;tur,nec  ad  an  nuamconfessionem, 
ulc  ad  missas  parocliiales,  nec  ad  andieiuium 
verbum  Uei,  diviiiam  legeni,  fidei  rudimenta, 
moruMique  doclrinam,  (juœ  ibi  in  catecbesibus 
annuiilianlur,  et  docentur.  (Prop.  4,  inter  sex 
daujuatas  in  comitiis  geiieralibus  cleri  Galli- 
cani,  an.  1656,  (lag.  412  du  pi  ocès-verbal .) 

78.  Talem  legem  in  bac  materia,  nec  epi- 
scopi,  nec  concilia  provinciarum  nec  natio- 
num  sancire  :  nec  delinqueiites  aliquibus  pœ- 
nis,  aut  ecclesiasticis  censuris  mulctare  pos- 
sunl.  (Prop. 5,  ex  sex  prœd.) 

79.  Plebs  virlute  concilii  Tridentini  cogi  non 
potest  censuris  et  iiœnis  ecclesiasticis,  nt  eat 
ad  suam  parochiani  dii  bus  Dominicis  ad  au- 
diendaiii  niissam  (parochialem  scilicel). 

Censura.  —  Harum  proposilionum  doctrina 
falsa  est,  temeraria,  scandalosa,  jam  a  clerc 
Gallicano  graviter  condenmata,  sacris  canoni- 
bus, concilio  Tridenlirio  ',  etapostolicœ  tradi- 
tioni  contraria,  dicenle  Apostolo  :  «  Non  dese- 
rentes  collectionem  noslram,  sicut  cousuetu- 
dinis  esl  quibusdam.  »[Hfbr.,  x,  25.) 

XVIU.  —  Circa  confessionem  sacramenialem. 

80.  Peccata  in  conîes^ione  oinissa  seu  oblita 
ob  instans  periculum  vilœ,  aut  ob  aliam  cau- 
sam,  non  tenemur  in  sequenti  confessione 
exprimere.  (H  Alex.) 

Censura.  —  Hœc  propositio  est  temeraria, 
erronea,  el  coiifessionis  integritati  derugat. 

81.  Qui  facit  confessionem  volunlarie  nul- 
laii!,  satisfacit  pracepto  Ecclesiœ,  (14  Alex.) 

Censura.  —  Hac  propositio  temeraria  est, 

''  Conc.  Trid.  »ea»,  22,  decr.  De  obierv-,  eu.  ;  sess.  24,  cap.  4, 
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enonea,   sacrilegio  favet,  et  prœceptis  Ecclesiae 
illudit. 

82.  Mandatum  concilii  Tridentini  faclum 
sacerdoti  sacrificanti  ex  necessitale  ciim  pec- 
cato  mortali,  confitendi  quampiimum,  est 
consilium,  non  prœceptum...  Illa  particula, 
quamprimum,  intelligilur,  cum  sacerdos  siio 
tempore  confitebitur.  (Alex.  38,  39;  sess. 
13,  cap.  n.) 

Censura.  —  Hœc  piopositio  est  lalsa,  perni- 
ciosa,  aperlum  concilii  Tridentini  decietum  in- 
tervertit. 

83.  Non  tenemur  confessario  interroganti 
fateripeccatialiciijusconsuetiulinein.(b8/)i«of.) 

84.  Licet  sacramcntaliter  absolvere  diniidiate 
tantum  confesso.s,  ralione  niagni  concursus  pœ- 
nitentium,  qiialis  v.  g.  potest  contingere  in 
dieniagnœ  alicnjus  feslivitatis,  aut  indulgeiitiœ. 
(59  Innoc;  Cens.  Lovan.,    16o3,  propos.  4.) 

Censura.  —  Doctrina  his  duabus  propositio- 
nibus  contenta,  falsacst,  leineraria;  in  errorem 
inducit,  sacrilegiis  favet,  Chrisliana;  simplicitati, 
niinislrorum  Cbrisli  judiciariœ  potestati,con- 
l'essionis  integrilali  alque  ipsius  sacramenti  insti- 
tutioni  ac  fini  derogat. 

XIX.  —  Circa  dispositiones  et  absoluiionem  pœnitentis.  — 
Circa  occasiones  proximas. 

85.  Probabile  est  sufficere  attritionem  natii- 
ralem,  modo  honestani.(57  Innoc.) 

Censura.  —  Hœc  propositio  est  hœrelica. 

86.  Altritio  ex  nietii  gehennœ  snfficit,  sine  uUa 
dilcclioiie  Dei,  sive  sine  nllo  ad  Deum  offensnni 
respectu;  quia  talis  honesta  et  supernalinalis 
est. 

Censura. —  Hœc  propositio,  qua  adispositio- 
nibus  necessariis  ad  absolufionem  excluditur 
quilibet  ad  Deuni  offensiini  respectus,  teineraria 
est.scandalosa,  perniciosa,etiniiaeresim  inducit. 

87.  ConciiiinnTridenlinum  adeo  expresse  dè- 
finivil,  allriiionem  quœ  non  vivificet  animam, 
queeque  siipponatur  sine  amore  Dei  esse,  suffi- 
cere ad  absoluiionem,  ut  anatlieina  pronuntiet 
adversus  negantes  (8"  des  onze  propositions  cen- 
surées par  quarante-six  docteurs  de  la  faculté  de 
Paris,  le '2,6  mat  1696.) 

Censura.  —  Hœc  propositio  falsa  est,  temera- 
ria,  concilio  Tridentino  contraria,  et  in  errorem 
inducit. 

88.  Pœnitenti  habenti  consuetudinem  pec- 
candi  contra  Icgem  l)ei,  naturœ,  aut  Ecclesiœ  ; 
et  si  emendationis  spes  nulla  appareat,  nec  est 
deneganda,  nec  differenda  absolutio,  dummodo 
ore  proférât  se  dolere,  et  proponere  emendatio- 
nem.  (60  Innoc,  Cens.  Lovuu.  1653,  prop.  1; 
prœd.  Cens.  Paris.  Bitur.  Senon.,  etc.) 


Censura.  —  Hase  propositio  est  erronea,etaii 
finalem  impœnitentiam  ducit. 

89.  Potest  aliquando  absolvi,  qui  in  proxima 
occasione  peccandi  versatur,  quam  potest  et  non 
\'ult  omiftere  ;  quin  inio  directe  et  ex  proposito 
quœrit,  aut  ei  se  ingerit.(61  Innoc,  Cens.  Lovan., 
1651,  prop.  2;  etprœd.  Cens.  Apol.) 

90.  Proxima  occasio  peccandi  non  est  fugien- 
da,  quando  causa  aliqua  ulilis  aut  honesta  non 
fugiendi  occurrit  :  unde  non  est  obligandus 
concubinariusad  ejiciendamconcubinam,si  hœc 
nimis  ulilis  essel  ad  oblectamentumconcubinarii, 
dum  déficiente  illa  nimis  œgre  vitam  agerol,  et 
alise  epulœ  concubinarium  tœdio  magno  effice- 
rent,  et  alla  famula  nimis  difficile  invertirelur. 
(62  Innoc;  prœd.  Cens.,  Al  Alex.,  Cens.  Lovan.» 
1657,  prop.  2.) 

91.  Licitum  est  quferere  directe  occasionem 
proximam  peccandi,  pro  bono  spiriluali,  vel 
temporali,  nostro  velproximi.  (63  Innoc;  prœd. 
Cens.,  et  Lovfl)!., 1657,  prop.  1.) 

Censura. — Hœc  proposiUonesscandalosœ  sunt, 
perniciosœ,  hîcreficae,  aperte  répugnantes  prœ- 
cepto  Christi  jubentis  manum,  pedeni,  oculuni 
quoque  dextrum  scandalizantem  abscindere  et 
projicere,  [Matth.  x,  29,  30;  xvni,  8, 9.) 

XX.  —  De  jejunio. 

92.  Frangens  jejuniuin  Ecclesiae  ad  quodtene- 
lur,  non  peccat  mortaliter,  nisiexconlemptu  vel 
inobedientia  hoc  facial,  puta  quia  non  vult  se 
subjicere  prœcepto.  (iSAlex.) 

93.  hi  diejejunii,  qui  sœpius  modicum  quid 
comedit,  etsi  notabilem  quantitatem  in  fine  co- 
mederit,  non  frangit  jejunium.  (30  Alex., Cens. 
Guim,  pag.  11.) 

94.  Oiiniesofficiales  qui  in  republica  corpora- 
Uter  laborant,  sunt  cxcusati  ab  obligatione 
jejunii,  nec  debent  se  certificare,  an  labor  sit 
compatibilis  cum  jejunio.  (29  Alex.,  Cens.  Lo- 
van., 1657,  prop.  23.) 

95.  Excusanfur  absolute  a  praecepto  jejunii 
omnes  illi  qui  iter  agunt  equitando,  utcunque 
iler  agant,  etiamsi  iter  neces?arium  non  sit, 
et  etiamsi  iter  unius  dici  conficiant.  (31  Alex.) 

Censura.  —  Doctrina  liis  quatuor  propositio- 
nibus  contenta,  falsa  est,  temcraria,  scandalosa; 
perniciosa,  ecclesiasticorum  mandalorum  in- 
curiam  inducit,  jejunii  leges  pravis  arlibus 
eludit. 

XXI.  —  De  intemperantia. 

96.  Comedere  et  bibere  usque  ad  salielatem, 
ob  solam  voluptatem,  non  est  peccatuin,  modo 
non  obsit  valeludini,  quia  licite  potest  appetitu 
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iialmali*  suis  nctibiis  frui.  (8  hmoc,   Cens, 
vie.  ijen.  Paris.,  |ia^?.  17.) 

CKNtiiiUA.  —  ilxc   pi'uposilio  tenicrariu  tst, 
scaiulalusa,  |ieriiiciosa,  eiTonu.i,  et  ud  Li)icuri 


scliuiani  ublcgaiiila. 
XXU. 


De  horis  amonicit. 


97.  ResliUitio  a  Pio  V  iniposila  bi'iioficialis 
iioa  lYCiLuitibiis,  nuii  ilebetur  in  cunscieiiUa 
auto  sentontiiinulL'claiatoriamjudicis,  ooi|uod 
sit  l'.ii'iia.  (-20  Alex.) 

98.  Qui  non  pulest  rccitareMatutiniinietLau- 
ilis.iiolcslauleiu  reliquas  horas,adiiihillL'iiLtur; 
(|iiiainajorparstrabitadsen)iiioroiii.(5iy/i/i(;c.) 

Censura.  —  Uœ  propositiones  falsaî  suut, 
lemcraria',  cavillatoriœ,  ac  pnoceptis  ccclesiasti- 
cis  illiuliuit. 

9tt.  Pnvcepfo  salisfacit  qui  voluiitaiie  labiis 
tanluin,  non  autem  mcufe,  orat....?  Uespondeo 
nie  tota  hebdomada,  loto  mense,  loto  anno 
legisse  (Uoras)  sine  culpa  veniali  ;  cl  me  non 
pcccavisse  venialiter  tam  certo  scire,  ut  possim 
juramenio  finuare...  homo  sum..;  distractiones 
non  cvilo,  involunlarias  niillies,  intcrdnni  etiani 
valuntarias  :  et  nihilominus  nullo  crncior  scru- 
pulo.niillodubio  angor;  quia  prudenter  suppono 
meadactioneminternainnon  tenen;camiiabere 
bonuin  esse,  et  ea  carere  ne  quidem  levem  esse 
cuipani;  meac  lectionemlantuinetattentionem 
externam  obligari. 

Censura.  —  Hœc  propositio  est  absona,  verbo 
Dei  contraria,  hypocrisim  inducit  a  propbetis 
et  Christo  damuatam,  his  verbis  :  «  Populus  hic 
«  labiis  me  honorât,  cor  autem  eoruni  longe  est 
«  a  me  ^  » 

.^CXIII.  —  Dejurisdictione,  et  regularibus. 

100.  Qui  beneficium  curatum  habent,  possunt 
sibi  eligere  in  cont'essarium  siinphcem  saccrdo- 
tem  non  approhatuni  ab  ordinario.  (16  Alex.) 

Censura.  —  Hœc  propositio  est  lalsa,  temera- 
ria,  concilie  Tridentino  conh-aria^. 

iOl.  Mendicantes  possunt  absolvere  a  casibus 
episcopis  reservatis,  non  obtenta  ad  id  episcopo- 
runi  facultate.  (12  Alex.,  et  in  causa  Andeg. 
prop.  3.) 

102.  Satisfacit  prœcepto  annuœ  confessionis 
qui  confitelur  regulari,  episcopo  prœsentato  sed 
ab  eo  injuste  reprobato.(13  Alex.) 

103.  Regulares  possunt  in  foro  conscientiœ 
uti  privilegiis  suis,  quae  sunt  expresse  revocata 
per  conciliuniTridentinum.(36  Alex.) 

104.  Non  possunt  episcopi  restringere  vel 
limilare  approbationes,  quas  regularibus  conce- 

•  Mallh.,  xr,  8.  —  ■'  Sess.  23,  Ue  re/orm.,  cap.  'ii. 
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diint  ad  confcsslones  aiull  endns  :  ncquc  lllas  ex 
causa  revocare:  (|tiiniMio  ordimnn  niendicaMliuin 
reli^iosi  ad  eas  apiirobatiuucs  ol)linondus  non 
(enentur  ;  et  si  ab  episcopis  rcligiosi  roii  proben- 
tin-;  rejeclio  illa  tanhMU  valet  ac  si  ^pprobalio 
concessa  hiissel.  Alex.  Vil,  deiv.  M  Jini.  IG.j'J, 
prop.2;  in  causa  Andeg.  apud  Fagn.  Deprobab., 
pag.  3-28  cdit.  Urnxeil.  1057;  Cler.  Catlic.  iii  cum. 
ijeii.,  an.  IOoIj,  p.  112  du  procès-verbal..  Cens, 
fae. Paris.,  an  Kîtt,  lit.  11. 

Ce.nsuua.  —  Doclrina  bis  proposilionibus  con- 
tenta, falsa  est,  temeraria,  scandalosa,  crronea, 
in  hœresimet  schismainduccus,  concilio  Triden- 
tino contraria,  ecclesiasticie  hierarciiiœ  dcslruc- 
tiva,  iavalidis  confossionibus  viam  apcrit,  jam 
olim  a  Summis  Ponlificibus  et  a  clero  Callicano 
damnata. 

lOu.  In  ministro  pœnilentiœ  rcquiritur  etiani 
approbatio  ordinarii,  qu;e  potest  limitai!,  ted 
non  revocari  sine  causa. 

106.  Minister  pœnitentioe  approbatus in  una 
diœcesi,  etiamsi  habcat  suam  jurisdictionem 
immédiate  a  Papa  non  potest  lanien  in  altéra, 
sine  diœcesani  episcopi  approbatione,  audire 
pœnilentes,  sallem  in  loco  ubi  adest  diœcesanus 
episcopus. 

Censura.  —  Doclrina  his  proposilionibus  con- 
tenta, quatenus  negat  approbationem  revocari 
posse  sine  causa,  eamque  esse  necessariam  in 
loco  unde  abestdiœcosanus  episcopus,  falsa  est, 
temeraria,  et  episcoporum  jura  lafaefactat. 

10".  Vi  coucilii  Tndenlini,  approbatio  unius 
episcopi  sufficit  pro  universa  Ecclesia,  id  est, 
approbatus  ab  uiio  episcopo  potest  ubique  absol- 
vere, modo  jurisdictionem  habeat;  et  ad  eam  acci- 
piendam  sufficit,  vi  conciiii  Tridenlini,  unius 
episcopi  approbatio. 

108.  Religiosœ  exempte  possunt  absolvi  a 
sacerdote  non  approbato  ab  episcopo,  sivesacer- 
dos  ille  sit  sœcularis,  sive  regularis. 

Censura.  —  Hœ  propositiones  falsœ  sunt, 
temerariœ,  a  conciiii  Tridenlini  mente  alienœ, 
jurisdictioni  episcoporum  et  ecclesiasticae  disci- 
pUnœ  contrarias. 

XXIV.  —  De  legibus  principiim,  eorumque  potestale. 

109.  Populus  non  peccat,  etiamsi  absque  ulla 
causa  non  recipiat  legem  a  principe  promulga- 
tam.  (28  Alex.) 

110.  Subditi  possunt  jusla  Iributa  non  solvcre. 
(Cens.  Guimen.,  pag.  10.) 

Censura.  —  Hae  propositiones  sediliosœ  sunt, 
apostolicœ  doctrinœ  ac  dictis  Dominicis  aperle 
contradicunt 


3» 


CIO 


MANDATLIM  AD  PROMULGANDAM 


XXV.  —  De  eleemosyna. 

m.  Vix  in  sœciilaribiis  invenies,  etiam  în 
regibus,  superfluuni  statui;  et  i(a  vix  aliquis 
teiielur  ad  eleeinosynam,  quando  teneliir  tan- 
tuin  ex  siiperfluo  status.  ^12 Innoc.,Cens.  Lovati., 
1657,  prop.  20.) 

Censura.  —  Hœc  propositio  est  temeraria, 
scandalosa,  perniciosa,  erronea,  evangelicura 
de  eleemosyna  prœceptuin  pessumdat. 

XXVt.  —  De  oiduralis. 

412.  Si  peccatores  consummatœ  nialitiœ,  cum 
blasphémant  et  flagitiis  se  iininergunt,  non 
habent  conscienliœ  stimulos,  nec  mati  quod 
agunt  notiliam,  cum  omnibus  Iheologis,  pro- 
pugno  eos  hisce  aclionibus  non  peccare.  (Cens. 
Seiion.,  pag.  H.) 

Censura.  —  Hœc  propositio  talsa  est,  teme- 
raria, perniciosa,  bonos  mores  corrurapit  ;  blas- 
pliemias,  alirijue  peccata  excusât,  et  ut  tabs  a 
cleroGallicano  jam  damnata  est. 

XXVII.  —  De  peccato  philosophico. 

413.  Peccatum  piiilosophicum,  seu  morale, 
est  actus  humanus  disconvenions  nalin-neratio- 
nali  et  rectae  rationi.  Theologicum  veroetmor- 
tale,  est  transgressio  lib  era  divinœ  legis.  Phiio- 
sophicum  quantumvis  grave,  in  illo  qui  Dcuin 
vel  ignorât,  vel  de  Deo  actu  non  cogitât,  est 
grave  peccatum,  sed  non  est  offensa  Dei,  neque 
pecr^tum  mortale  dissolvens  amicitiam  Dei, 
neque  aeterna  pœna  dignum.  {Cler.  Gall.',in  corn, 
gen.  an.  1641.  12  Aprilis  ;  alex.  VIII,  Decr.  24 
Augusli  1690.) 

Censura.  —  Hœc  •  propositio  scandalosa  est 
temeraria,  piarum  aurium  offensiva  et  erronea. 

XXYIU.  —  De  peccato  viortali. 

114.  Pleraque  ])eccata,  de  quibus  ait  Aposto- 
lus  quod  qui  lalia  agunt  reguum  Uei  non  possi- 
dcbunt,  et  quœ  expresse  adversautur  prœceptis 
Decalogi,  mortalia  dici  possunt...  quoniam... 
horum  facinorum  rei  aut  amisere  omnem  cha- 
ritalis  sensum,  aut  exiguum  retinent,  ita  ut 
ipsis  omnino  dominelur  cupidilas. 

11b.  Id  tanien  intelligi  posset,  adhibito  eo 
temperamento,  ut  qui  plane  répugnantes  ac  velut 
inviti  ista  perpétrassent,  aut  gravis  maliimpen- 
denlis  metu,  aut  œstu  libidinis  abrepti,  ita  ut, 
ab  istis  angustiis  liberati,  acri  dolore  tangeren- 
tur  ob  conimissum  peccatum  ;  tam  certo  affir- 
mari  non  potest,  excidisse  illos  gratia,  aut  iu- 
currisse  pœnam  damnationis  :  quanquam  enim 
hoc  momento  dominata  sit  cupidilas  bre\is  et 
transitoria,  potuit  esseejusmodi  dominatio,  qua 


voltinlalis  intima  disposilio  non  muialur.... 
Hoc  temperamentum  naturaliter  consequitur  ex 
doctrina  sancti  Augustini. 

CENSURA. — Hœ  proposiliones,  quœ  divine 
charitatis  habitum  docent,  aut  significant  posso 
consisîere  cum  peccatis  adversus  Dccdogum,  ac 
de  quibus  ait  Apostohis,  quod  "qui  taliaagun- 
regnum  Dei  non  possidebunt,  falsœ  sunl,  perni- 
ciosœ,  erroneœ,  verbo  Dei  contrariœ  :  «  Quœ 
a  enim  participatio  justitiœcum  iniquitate..;  aut 
quœ  conventio  Christi  ad  Belial  ?  »  {Il  Cor. 
VI,  14,  IS.)  Ad  cxcusanda  et  imminuenda  cuj us- 
vis  generis  peccata  viam  aperiunt,  et  imponunt 
sancto  Auguslino. 

XXIX.  —  De  cogitationibus  sive  delectalionibus  morosis 

116.  Hinc  inforre  debemus,  euni  consensura 
qui  prœbetur  suggesliouibus  pravis,  ciiiu  lendit 
ad  delectationem  cogitandi  tantum  de  re  illicita, 
pula  de  ulciscenda  injuria;  secundumsanctum 
Augustinum,  non  aliud  esse  quam  veniale  pec- 
catum, licetipseullionis  actus,  cujus  cogilatione 

animus  deleclatur,  sit  pessimum  et  certissi- 

mum  mortale  peccatum. 

Censura.  —  Hœc  proposilio  quaslibet  cogiia- 
tioiies  et  deleclatioues,  quas  morosas  vocant, 
rcgulariler  imputans  peccato  veniali  tantum, 
falsa  est,  temeraria,  scandalosa,  in  praxi  perni- 
ciosa, concupiscentiam  fovet,  in  teutalioueui  et 
in  gravius  peccatum  inJucit,  contraria  et  inju- 
riosa  sancto  Augustino  K 

XXX.  — De  régula  morum  et  proiabililate. 

117.  Pulo  omniaessehodie  melius  examinata, 
et  banc  ob  rem  in  ounii  materia  et  prœcipue  in 
morali  libcniius  juniores  quam  antiquiores  lego 
et  sequor...  Doctrina  fidei  a  veteribus  :  doctrina 
morum  magis  a  junioribus  petenda.  (Cens.  Gui' 
men.,  pag.  6.) 

Censura.  —  Hœc  propositio  temeraria  est, 
scandalosa,  perniciosa,  erronea,  SS.  Palribus  et 
antiquis  doctoribus  contumeliosa  :  spreta  in  • 
laoribusChrislianorum  componendis  necessaria 
Scriplurarum  ac  Iradilionis  auctoritate  et  inter- 
pretalione,  moralem  tlieologiam  arbitrariam 
iacit,  viamque  parât  ad  humanas  traditiones  et 
doctrinas,  Chrislo  proliibeute,  stabiliendas. 

118.  —  Ex  auctoritale  unius  tantum  potest 
quis  opinionem  in  praxi  amplecti,  licet  a  prin- 
cipiis  intrinsecis  falsam  el  improbabilem  existi- 
met.  [Cens.  Guimen.,  pag.  6.j 

119.  Hœc  proposilio,  «  Sexdecim  ad  proba- 
«  bilitalem  requiruntur,  »  non  est  probabilis. 
Si  sufficiunt  sexdecim,  sufficiuut  quatuor  ;  si 
sufficiunt  quatuor,  sufficit  unus...  Ad  probabi- 

I  Lib.    XII  De  Trin,,  cap.  15,  n.  18. 
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litali'iii  •(  iliii-iiiiit  i|ii:itiiii|-  :  sel  (|u,ihii)r,  iiiiu 
\i^iiiti  cl  Hii|)r;i  Icstauliii  iiiitiiii  siiriiciTc  ;  L>rp;u 
Biirtiiit  iiiiiis     Ibid.) 

Cknsluia.  —  ll.u  proposilioiies  lalsie  siint,  snin- 
ilalosa*.  [itM'niriosiV,  sprcta  verilate,  qiucsliotic-; 
Miiiniiii  ad  niiiiit'i'iiiu  aiu-toniiii  oxi^unt,  cl  iiiiiii- 
iiieris  coniipti'lis  viaiii  aperiimt. 

t'20.  Si  liher  sU  nliciijiis  jiinioris  ac  modorni, 
(lebi't  opiiiio  censL'ri  pruhabilis,  diiin  non  coti- 
-ti'l  rt'joclaiu  ossi' a  Sede  apostolica  tamiiiiiu  iiii- 
pioliahilein.  {'■21  Alex.) 

1"21.  Non  sinit  scandalosne  aut  erroncne  opi- 
niones,  quas  Ecclesia  non  corrigit.  (Prœl'alio 
Cens,  nuimen.,  pa;;.  3.) 

Ce.nsuuv.  —  lie  propositiones,  qnatcnus  silcn- 
liumettoleraiitiainpro  KcclosiœvelSedisaposto- 
licîB  approbalionestatuunl,  t'als;«suiit,  scaiidalo- 
sœ,  saiuti  aniinariini  noxiaî,  patrocinantiir  pcs- 
simis  opinationibiis  qiia;  idenlideni  teinere  ob- 
Iriidiiiitur,  at(pie  ad  i^vangolicam  vorilaloin  ini- 
qiiis  praîjudiciis  op^niinendain,  viani  parant. 

[•2-2.  Generatini  diim  prob:ibilitate,  sive  in- 
trinscca,  sive  extrinsoca,  quantunivis  tcnui» 
modo  a  probabilitatis  linibus  non  exoatnr,  con- 
tisi  aliqtiid  aginuis,  senipor  prudenter  agimus. 
(3  Innoc.J 

Censur\.  — Hrec  propositio  faisa  esl,  (einera- 
l'ia,  scandalosa,  perniciosa.  novarn  rnorum  re- 
gulain,  novuniqueprudiMitiai  genns,  nuUuScrip- 
lurariiin  aut  traditionisfiindainento  cutn  magiio 
animarum  pcriculo  statuit. 

123.  —  Si  quis  vult  sibi  consnli  secnndnni 
eam  opinionem  qiia;  sit  favenlissiina,  peccat  qui 
non  secunduin  eam  consuiit.  {Cens.  Guimen., 
pag.  6.) 

Censura. — Hœc  propositio,  quœ  doeet  blanda 
et  adulatoria  consilia  et  contra  jus  exqiiirere,  et 
contra  conscientiain  dare,  falsa  est,  temeraria, 
scandalosa,  in  praxi  perniciosa,  viaraquedecep- 
tionibus  aperit. 

12i.  Non  est  illicitum  in  sacramentis  confe- 
rendis  sequi  opinionem  probabilem  de  valore 
sacramenli,  relicta  tuliore  ;  uisi  id  vetet  lex, 
conventio,  aut  pcriculum  gravis  damni  incur- 
rendi:  liincscntentia  probabili  tantum  ulendum 
non  est  in  coliatione  baptismi,  ordiuis  sacerdo- 
tis,  aut  episcopalis.  (1  Innoc.) 

123.  Probabililer  existimo  judirem  possejn- 
dicarijuxtaopinionem  etiam  minus  probabilem. 
(2  Innoc.) 

126.  AJj  infidelitate  excusabitur  infidelis  non 
credens,  ductus  opinione  minus  probabili. 
(4  Innoc.) 

127.  In  morte  raortaliter  non  peccas,  si  cum 
atlritione  tantum  sacramentumsuscipias,  quam- 
vis  actum  contritiouis  tune  omitlas  libère  ;  licet 


Liimi  ninciiiipie  scqui  opinionem  minus  proba- 
liili'iii,  rclicla  proiiabiliori. 

Censura.  —  Doclrina  liis  propositionibus  con- 
ti'iita,  est  rcspeclivu  lalsi,  absinda,  p<Mriiciosa, 
erronea,  probabililalis  pi-ssini  us  Iruclus. 

DECLAllATKJ  UK  DILECTIONE  UEI 

IN    l'OE.NITENTI.E    SACn.lMRNTO    REQUISITA,     KT     DK 
l'IlOUAUlLIUM  Ol'I.NIO.NUM  L'SU. 

Postabsol  utas  proposilioniim  censuras,  super- 
snnt(|ua\lam  pro  roi  gravilaleeuiicloalius  expo, 
nenda,  et  ab  ipsis  principiis  in  apcrlam  luccm 
deducenda. 

Kt  quidoMi  de  diloctione  Dci,  sicut  ad  sacra- 
montum  baplisuii  in  adultis,  ila  ad  sacrauien- 
tum  pœniteutiœ,  quaî  est  laboriosus  baplismus  », 
requisita,  ne  nccessari  am  doclrinam  omittamus, 
ha;  duo  in  primisex  sacrosancta  synodo  Triden- 
tina  inoncudaet  docenda  esse  duxinius.  l'rimum, 
ne  quis  putet  in  utro  [ue  sacramento  requiri,  ut 
prœviam  contritione  m,  eam  quœ  sit  cliaritate 
perfecta,  et  qu.'e  cum  voto  sacramenli,  «  ante- 
«  qiiam  aciu  suscipialur,  bominem  Deo  recon- 
ciliet  2.  »  Allerum,  ne  quis  putet  in  ulroque  sa- 
cramento securum  se  esse,  si,  prœler  fidei  et 
«  spei actus,  non  ((  incipiat  diligere  «Deum,  tan- 
quam  omnis  justiliœ   Ibnteni  3  ». 

Ncque  vero  satis  adinipleri  potest  utrique  sa- 
cramento necessariumvitœ  novae  inchoandœ,  ac 
servandi  mandata  divina  propositum,  si  i)œni- 
tens  primi  ac  maximi  mandali,  quo  Deus  loto 
corde  diligilur,  nuUam  curam  gerat  ;  nec  si!  sal- 
tem  animo  ita  prœparato,  ut  ad  illud  exsequen- 
dum,  divina  opitulante  gratia,  sese  excitet  ac 
provocet. 

Placet  etiam  caveri  a  sacramenli  pœnitentiœ 
administris,  ne  in  boc  pœnitentiœ  sacramento, 
aliisque  «  sacramentis  conferendis,  sequantr.r 
«  opinionem  probabilem  de  valore  sacramenli, 
«  relicta  tuliore  *,  »  neve  pœnitentes  ipsonim 
fidei  animam  suam  commiltentes  admonere 
cessent,  ut  in  pœnilendo  inchoatœ  sallem  dilec- 
tionis  Del  ineantviam,  quaî  sola  secura  sit,  gra- 
viter peccaturi  in  hoc  salutis  discrimine,  «  vei 
t  eo  solo  quod  certis  incerta  prœponant  s.  » 

De  opinionum  probabilium  iisu.  — Absit  vcro 
utprobemuseorum  errorem,  qui  negant«licere 
a  sequi  opinionem  vel  inter  probabiles  probabi- 
<t  lissimam  :  »  sed  ad  rectum  usum  probabilium 
opinionum,  bas  régulas  a  jure  prœscriptasagnos- 
cimus.  Primum,  ut  in  dubiis  de  salulis  negolio, 


'  Sess.  11,  cap.  2.  —  •  Ib.,  cap-  i.  —  '  Sess.  6,  cap.  6.  —  •  /  Prop. 
Innoc.  XI.  —  *  Aug.,  Cont.  DonalUt.,  cap.  3  et7. 
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iibi  œqualia  ulrinque  animosese  offerunt  ralio- 
num  momenta,  sequaraur  id  quod  tutius,  sive 
quod  est  co  in  casu  imice  tiitum  :  neque  id  con- 
cilii  sed  prœcepfi  loco  habeamiis,  dicente  Scrip- 
tura  :  «  Qui  amat  periculum  in  illo  peribit  » 
{Eccli.  III.  27)  ;  hœc  prima  régula.  Altéra,  lit 
circa  probabiles  de  Cliristiana  doctrina  senten- 
tias,  sequamur  id  quod  Viennense  œcumeni- 
cum  conciliuni  circa  infusas  tam  parvulis  quam 
adultis  in  baptismo  virtutes  decrcvit  his  verbis: 
«  Nos  hanc  opinionem...  tanquara  probabilio- 
«  rem,  et  dictis  sanctorum  ac  doctorummoder- 
«  norum  theologiaî  magis  consonam  et  concor- 
«  dem...  duximus  eligendam  '.  »  Quod  concilii 
judicium  eo  magis  ad  regendos  mores  pertinere 
constat,  quod  magis  ex  ipsis  fidelium  sanctitas 
ac  salus  pendet. 

Ex  hac  igilur  régula  sit  consequens  :primum, 
ut  in  rébus  Iheologicis  ad  fidei  et  morum  dog- 
raata  speclantibus  theologos  quidem  etiam  mo- 
dernos  audiamus,  si  tamen  consonas  sanctis 
Patribus  Iradant  sententias.  Deinde,  ut  si  ab  eis 
recédant,  harum  opinionum  inhibeatur  cursus, 
nedum  earum  aliqua  ratio  habeatur,  aut  ulla  eis 
Iribualur  auctoritas.  Denique,  ut  ncmini  liceat 
eligerc  cam  sentenliam,  quam  non  veritali  ma- 
gis consentaneam  duxerit. 

Quod  ergo  in  praxi  eam  nobis  liceat  sequi  sen- 
tenliam, quam  nec  ipsi  ut  probabiliorem  eligen- 
dam judicemus,  hocnovum,  bocinaudituni,  hoc 
certis  ac  notis  auctoribus  poslremo  deinuin 
sœculo  proditum,  et  ab  iisdem  pro  régula 
morumpositum,  répugnât  huiceffatoa  Patribus 
cfclebralo  ;  «  Quod  ubique,  quod  semper, quod 
ab  omnibus  2  ;  »  nec  habere  potest  Christianœ 
regulœ  securitatem. 

Hoc  initium  malorum  esse  atque  omnium 
antedictarum  corruptelarum  caput,  et  doclrinœ 
consecutio  et  séries  tciuporum  ostendit.  Hoc 
ab  antecessoribus  noslris  vins  fortibus  ac 
reli-iosis  censorie  notalum^,  hoc  sœpe  repre- 
hensum,  hodieque  reprehendi  nullo  incusanle, 
inio  bonis  probanlibus,  diffileri  nemo  potest. 

Nos  quoque  iis  de  causis,  bas  novas  sententias, 
in  salutis  negolio  periculosas,  re  diligenter  iu- 
specla,  summa  ope  caveri,  ac  piohiberi  oportere 
ccnsuimus,  ac  censemus.  Placeat  autem  illa  pru- 
dentia,  ut  ante  omnia  custodiamus,  et  in  tuto 
eollocemus,  id  quod  «  unum  est  necessarium  » 
[Matth.  X,  16),  fiatque  illud  Dominicum  :«  Estote 
«  prudentes  sicut  serpentes  »  (Luc.  x  42)  ;  qui  pro- 
fecto,  quod  prœcipuum  est,  capite  sibi  consu- 
lunl  :  neque  quisquain  in  dubio  salutis  ad 
actum  prosiliat,  nisi  ipso  dubio,  non  ad  nutuin 

'  Clem.  Unde  sum  Trin  et  sed  sath  ol.—  2  Vincentius  Lirin.  Cem- 
mon.,  I,  cap.  3,  —  3  In  Cens,  Apolog,  casuUt. 


volunlatis,  aut  ex  cupiditatis  instinctu,  sed  ex 
recla  ratione  deposilo  dicente  [Scriptura  :  «  Ka- 
a  tionabile  obsequiuin  vestrum  »  {Rom.  xii,  1)  ; 
et  iterum  :  «  Sapiens  timet  et  déclinât  a  malo, 
<t  stultus  transilit  et  confidit  »  {Prov.  xix,  16)  ; 
postremo  audiatur  apostolicuin  illud  :  «  Omnia 
probate.quod  bonum  esttenete»(/  Thess.  v,  21); 
et  iterum  :  «  Omne  quod  non  est  ex  Me,  »  id 
ex  conscientia,  sive  ex  persuasione,  «  peccatum 
est  »  {Rom.  xiv,  3)  ;  denique  :  Testimoniiun 
«  reddente  illis  conscientia  ipsorum  »  (Rom.  ii, 
16)  ;  non  aliorum  ulique,  sed  ipsorum  et  sua. 
ADMONiTio  ET  coNCLUSio. — Admoncmus  aufi^in 
corapresbyteros  nostros,  sive  saeculares,sive  rcgu- 
lares  ;  quicunque  episcoporum  auctoritate,  \el 
verbum  Dei  prœdicanV,  vel  sacramenta  adminis- 
trant :  «  Ne  ullo  unquam  tempore  viam  salulis, 
«  quam  suprema  verllas  Deus,  cujus  verba  in 
«  œternum  permanent,  arclara  esse  definivit, 
«  in  animarum  perniciem  dilatari,  seu  verius 
«  perverti  sinant,  plebemque  Christianam  ab 
«  ejusmodi  spatiosa  lataque  per  quam  itur  ad 
«  perditionem  via,  in  rectam  semitam  evocenl' .  » 
Quœ  Chrisli  verba  ab  Alexandro  VU  inculcala, 
olte  animis  insidere  optamus,  et  oraraus  ; 
speramusque  in  domino  fore,  ut  quicunque 
haclenus  laxiores  illas  sententias,  nulla  certa 
ratione,  sed  alii  alios  secuti  docuerunt,  docere 
ipsasjam  desinant;quippequaset  cpiscopi,  ipsi- 
que  Romani  Pontificcs  reprehendaut  ;  haerelici 
vero,  immerito  illi  quidem,  sed  tainen  pro  more 
suo  Ecclesiaî  imputent,  atque  invidiœ  vertaut, 
lilii  quoque  saeculi  ut  vanas  rideaiit.  Quare 
inanem,  Deoque  et  hominibus  exosam  sophis- 
ticen  aliquando  aversati ,  auctore  sancto  Ilie- 
ronymo,  ad  recta  se  conférant  :  «  Ut  qui  piius 
«  populum  blandimentis  decipiebant',  poslea 
<c  vero  annuntianJo  deterreant,  et  ad  reclain 
«  revocent  viam  ;  et  qui  causa  erroris  fuerant , 
«  incipiant  mederi  vulneribus  quœ  intulerunt 
«  et  esse  occasio  sanilatis  2.  » 

Datum  in  palatio  regio  San-Germano,  in  comitiis  général! 
bus  cleri  Gallicani,  die  quarla  mensis  Seplcmbris,  anno  mil 
lesimo  septingenlesimo. 

Sic  signatum  in  originali  : 

L.  A.  Gard,  de  NoAiLLES,arch. Paris.,  prœses, 
lufra  subscripserunt  depulati  utriusque  ordinis. 


'  Alex.  VII,  prœf.  decr.  4  sept.  1G65.  —  2  Hieron. ,  tn  .i/tcA.,  cap. 
m,  ad  illa  verba  (vers,  &):  H^cdicU  Domint^,  etc. 
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CARDINVLKS,     AHCHIKPISCOPl ,     El'ISCOI'l  ,     AI.IUJUK 

K«:i;i.KSUsiu;i    vmi,    I'KIimissionk     hkgia.    in 

RBGIU  l'.iLVriU  SAN-GËRMANU  CONURKUATI, 

Ctrdinatibui,  archiepiseopit,  epUcopit  et  univerioeUro  per 
(ialliiu  tonsitleni',  talulem  in  Clirislo. 

Fuil  is  pridcin  décor  CliristinniP  disciplina?, 
qiiernbcntus  Apostoiuscoimnciularetlii^  vi>rl)is: 
«  De  civtero,  fralies,  (]iiii"ciiii(|ue  siiiit  vera, 
«  (lntPciiiKiue  piidici,  (lua-ciiruiue justa,  (jua^cun- 
•  (iiic  siincta,  qiuvciiiiiiuc  ainabilia,  ([uaîcmiqiie 
«  bonœ  laiiue;  si  (]iia  virlus,  si  ([ua  laus  disci- 
«  pliiia\  hive  cogilate.  »  (PZ/iV//).,  iv,  8.)  Ha!C 
ciiiin  illa  est  piilcliiiliido  jiislili.u;  hoc  vcri 
sliidiuni;  is  splendor  saiiclitatis;  lutcamabilitas 
moriim;  hœc  Cbrisliani  iioiiiinis  lama,  quœad 
Chrisliiinoinnia  l'acilo  periraheret  :  neqiiealiiid 
tiiit  (|no  scandaliiiii  cnicis,  que  pravlicalioiiis 
slallilia  magis  nobilitari  posset.  Quare,  cura 
ad  exlrema  ventmn  est  tempera,  in  quibus 
décor  pristimis,  imminuta  fide,  retiigescente 
charitalc  ;  labeiito  disciplina  mornmcorniptelis 
ac  deniqiie,  ut  lit,  lallacium  opinionum  ilhivJe 
dokni  vidcbitur;  id  egerunt  omnes  pii  atque 
ipsa  praîsertim  Ecclesia  Gallicana,  ut  moralis 
Iheologiœ  dignitatem  vindicarent.  Huic  igitur 
operi  utjamvel  maxime  salulares  admoveatis 
manus,  et  noslra  judicia  vestra  consensione 
firmetis;  communis  ofticii  ratio,  et  charitatis 
vinculum,  et  collegii  noslri  unitas,  et  aucto- 
ritas,  suo  quodam  jure  postulant. 

Et  quidem  doctissimœ  ac  celeberrimœ  theo- 
loaicœ  Facultates,  maxime  vero  Parisiensiscum 
Lovaniensi  conjuncta,  eliam  interrogantibus 
episcopis ,  pro  officio  suo  gliscentem  novandi 
libidinem  represserunt.  Compresbyteri  quoque 
nostri ,  parochialium  Ecclesiarnm  rectores  , 
cœterique  doctores  in  amplissimis  civitatibus 
constituti,  adnostra  usque  tempora  non  ces- 
sanmt  exaltare  vocem  suam  i;i  plateis  Sion, 
âtque  episcopos  in  altiore  spécula  collocatos 
assiduiset  flagitationibusincitarunt:  qui  quidem 
eorum  vocibus  et  ipsa  rei  necessitate  commoti , 
pro  locisuiauctoritate,valentiore  manu  gladium 
spiritus  assumpserunt  quod  est  verbum  Dei 
(Ephes.  vj,  n,)  ad  dirumpenda  cervicalia  et 
pulvitlos  inani  arte  consutos  sub  omni  cubito 
manits  (Ezech.  xm,  iS)  :  ne  infelices  animae  in 
morte  obdormiscerent  ,  ac  per  falsœ  pacis 
sommum  ad œterna  supplicia  raperenlur.  Ncqiie 
tanlumfratres  nostri  apostoliEcclesiarum,  gloria 
Cbristi,  in  suis  quique  diœccsibus  ascenderunt 
cxadverso,  sed  et  pleniti;do  exercitus  Israël, 
ipsi  nempe  conventus  clcri  Gallican!,  in  Cliristi 
nomijie  rite  adunati,  de  lide  et  moribui  idi- 
derunt  prœclara    constituta  ,    gravesque  cen- 


Mtira.s ,  quarum  liaud  cxi|,'uani  parteni  com- 
nii'morandani  repelendariKinecensuimus. 

Nec  tacore  possunms,   rcligiosissimi   patres  , 

mcniorabilem    sententiam   qua    maximus    ac 

doclissinuiscœlus,  anno  i6af)   et  scquentibus, 

Parisiis   congregalus  ,   gi'avissimo   judicio  suo 

damnavilperversam  ac  iaisi  noininisscienliam, 

qua  instrucii  liomiiics  «  non  jam  accounnodarent 

«  mores  suos  ad  evangelica;  docirinte  norniam, 

«  sed  et  ipsam    potius    regulam ,    ac   sancta 

«  mandata ,   ad  cupiditates  suas  inflecterent , 

«  et  deforqucrent,    novaquc  et    inani   pliilo- 

«sophiaChristianamdisciplinam  in  academicas 

quœsliones  ,    ac  dubias   lluctuantcsque  verte- 

rent  '.  »   Ilœc  illi  :  qua  senlcnlia,    versalilcm 

illam  ac  noxiam  opinionum  flexil)ilitatcm,.iioc 

est,  ipsum  mali  caput  conferebant.  lUud  vero 

judicium,  sancti   Caroli  Borromœi   commoni- 

tionibusad  ministres  pœnitentia3  datis,  prœfi- 

xum,  ad  collegas   suos   sanctos    Ecclesiarnm 

Gallicanarum  episcopos  transmiserunt,  acde- 

plorata  sœculi  cœcitatc,  id  quoque  indoluerunt  ^ 

quod  in  ipso  comitioruni  exitu,  oppressi  nego- 

tiis ,     congrua  medicina    grassantes    morbos 

propellere  non  poluerint.  Quibus  sane  verbis 

ea    remédia    non    omisisse    prorsus ,   sed  in 

opportuniora  tempora    distulisse,  eamque  pro- 

vinciam  secutm-is  conventibus  demandasse  visi 

sunt. 

Hanc  patemam  velut  hœreditatem  cleri  Galli- 
cani  coetus,  anno  1682  Parisiis  congregatus, 
exceperat;  sed  conventuinterrupto,  nesalutaris 
consilii  memoria  intercideret  ,  sapientissimi 
Patres  pravarum  propositionum  indiculum, 
anteaquam  discederent,  edi,  ac  per  Ecclesias 
milti  voluerunt,  ut  futuris  conventibus  velut 
digito  indicarent,  quid  tum  Gallicana  pararet 
Ecclesia,  aut  quid  a  posteris  exspectarl  par 
esset. 

Ex  bis  profecto  liquet,  episcopis  Gallicanis 
ad  Dei  gloriam  semper  intentis,  non  animum 
unquam,  sed  opportunitatem  defuisse,  quam 
nacti,  occulta  quadamdivini  numinis  providen- 
tia,  opus  i'i  manus  resunipsimus  ,  hoc  vel 
maxime  tempore,quo  fratres  noslrosafidecatho 
lica  devios,  maximo  rege  prœeunte,  revocare 
nitimur  ad  Ecclesiam,  cuni  nihil  sit  quo  magis 
optimi  acreUgiosissimiprincipisstudia  adjuvare 
possimus,  quam  si  demus  operam,  ut  Chris- 
tiaane  de  moribus  regulœ  caslilas  et  bonestas, 
magis  magisque  in  dies,  nec  tantum  decrelis 
atque  sententiis,  verum  eliam  factis  et  exse- 
cutione  enitescat  ;  quippe  qua  vel  maxime  ad 
Christum  omnia  trahi,  atque  etiam  infidèles  ab 


1  Conventus  1665  Episl.  ad  epUc.  etc  ,  prsefixa  editioni  libelli    ciu 
luUis  :  Inslrucdons  de  sainlCharUs  aux  confesseurs. 
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extremo  orbe  ad  fldem  converti  solere  diximus. 

Nec  defiituram  speramus  Ecclesiœ  laboranti 
eam,  quœ  seniper  adfuit,  regiain  auctoritatem. 
Exstanlposteris  temporibusi,rcge  ipsoprœsente, 
regii  consilii  suprema  judicia  de  coercendis 
erroribus,  qui  ad  Ecclesiœac  reipublicœ  exitium 
publicedocerentur,  castigatis  quoqiie  ac  repres- 
sis  eoruin  auctoribus.  Neqiie  qiiidquain  est  boni, 
utilisque  conciiii,  qiiod  Ludovici  Magni  tem- 
poribus  non  exspectari  possil;  aut  est  quidquain 
hujus  regni  gloriœ  ac  splendori  congruentiiis, 
quam  iit  religionis  ac  disciplinas  puritas  sancli- 
tasque  floreat. 

Hujus  ergo  rei  gratia,  nos  Spiritn  sanclo  et 
in  Cliristi  nomine  adunati,  ejusque  ope  freti, 
non  tam  novum  opus  aggredimur,  quam  sancta 
décréta,  quoad  fieri  potuit,  colligimus,  ordi- 
namus ,  adhibitis  notis ,  certisque  principiis 
indicatis,  quibus  inslrucfi  cooperatores  nostri 


■Aa.  leu. 


sacra  nientorum  adminislri,  errores  subindc  in 
Ecclesia  renascentes  non  modo  pcrspicere,verum 
etiam  facile  confutare  possint,  Hoc  opus  non 
tam  nostrum  quam  vesirum,  veslrisquippe 
auspiciis,  vestro  spiritu  gestum,  sanctissimi  ac 
religiosissimi  consacerdotes,  vestrœ  pietati,  ves- 
trœ  fidei  commendamus  ;  hoc  in  tutela  prœsi- 
dioque  vestro  ponimus;  hoc  fidèle  depositum 
cum  caîteris  egressis  monumentis  vestrorum 
cœtuum  componendum,  et  in  communes  Eccle- 
siarum  usus  adhibendum  relinquimus;  ut  in 
Christo  Jesu,  quo  uno  confidimus,  Ecclesia; 
Galîicana;,  imo  etiam  catholicœ  gloria  incla- 
rescat.  Valete  in  Domino. 
Datum  in  palatio  regio  San -Germano,  Kal.  Octobris,  h.  dcc. 

Et  suscripserunt  iidem  qui  supra. 
Acta  fuerunt  h;ec,  statuta  el  ordinata,  lecta  et  publicata  in 
synodo  generali  Meldis  celebrjta,  in  palatio  episcopali,  die  et 
anno  praedictis.  Et  subscripsit  Roïer,  notarius. 


MEMOIRE 


DE  MONSEIGNEUR   BÉNIGNE   BOSSUET,   ÉVÊQUE  DE  MEAUX 

PRÉSENTÉ  AU  ROI 

Contre  le  livre  intitulé  :  Romani  Poniificis  auctoritate,  etc.  divisé  en  trois  tomes  in-fol.  par  Dom  Frère  Jean-Thomas  de 
Roccaberti,  autrefois  général  de  l'ordre  de  saint  Dominique,  archevêque  de  Valence  '. 


I.  Idée  générale  du  livre,   e!  de  quoi  le  roi  se  peut  plaindre. 

Pour  donner  d'abord  l'idée  de  ce  livre,  il  est 
composé  de  trois  gros  volumes,  dont  les  deux 
premiers  regardent  l'infaillibilité  du  Pape,  et  le 
troisième  contient  trois  livres,  «  où  sa  souve- 
a  raine  puissance  ,  tant  directrice  que  coactive, 
«  sur  le  temporel,  est  amplement  prouvée  ,  » 
ainsi  que  le  porte  le  titre. 

Le  dessein  dn  livrc^  est  d'attaquer  et  de  con- 
damner en  tout  et  partout  la  Déclaration  du 
clergé  de  France  ,  de  la  manière  la  plus  outra- 
geante; et  après  qu'on  est  d'accord  avec  Rome, 
et  que  Sa  Sainteté  a  été  contente  des  devoirs  et 
des  soumissions  que  les  évoques  lui  ont  rendus, 
ce  prélat  espagnol,  poussé  de  la  haine  de  sa 
nation  contre  ce  royaume,  non-seulement  tâche 
de  son  côté  de  renouveler  la  querelle,  mais 
encore  il  n'oublie  rien  pour  exciter  le  Pape  à 
recommencer. 

Ce  qui  est  à  considérer  dans  ces  livres,  c'est, 

Voy.  sur  ce  méjioire  VHiuoire  dt  Bossvst.  Pièces  justificatives 
Uvre  VI,  tom.  i. 


premièrement,  le  corps  de  l'ouvrage  ;  seconde- 
ment, les  épîtres  dédicatoires  et  les  préfaces  de 
l'auteur  ;  troisièmement,  les  approbations  qui 
sont  imprimées  à  la  tète. 

Auxdeuxièine  et  troisième  tomes,  on  voit 
deux  brefs  du  Pape  à  l'auteur  ,  dont  il  faudra 
parler  à  part  :  et  voilà  de  quoi  sont  composés 
ces  trois  gros  volumes. 

Sans  entrer  dans  le  fond  des  matières,  le  roi 
a  toujours  sujet  de  se  plaindre  de  cet  ouvrage, 
à  cause  de  l'aigreur  qu'il  inspire  partout  au 
Pape  et  à  tout  le  monde  contre  la  France,  et  de 
la  manière  dont  y  est  traité ,  non-seulement 
tout  le  clergé,  mais  encore  la  personne  auguste 
et  sacrée  de  Sa  Majesté. 

II.  — L'auteur  traite  les  Fra  nçais  comme  hérétiques  sur 
l'infaillibilité  du  Pape. 

Dès  le  commencement  du  livre,  il  propose 
la  question  de  l'infaillibilité  du  Pape,  ou  de  «  la 
constance  des  Pontifes  romains  dans  la  foi , 
comme  une  importante  question  enU-e  les  ca- 
tholiques et  les  hérétiques  :  les  hérétiques,  dit- 


CONTRE  [.'(HIVRAGK    DE  ROCCAnEim. 


oir; 


il  *  ,  coininc  fimemis  dcVlarés  ilo  l'aiitorili':  ilu 
papo,  soiili'iiaiit  lu  iu^p;ative;  et  les  orlliodoxcs 
qui  ont  i^  lu'iir  la  ri'liffiou  callioliiiue,  c<iiiil)at- 
taiil  pour  ralliniialisc  connue  pour  les  anlels  et 
les  loinplos.  » 

CoptMiilant  il  nomme  lni-mi?me,  ponr  l'opi- 
nion i|ni  n'aiirnet  pas  rinraillil)ilitr ,  des  autours 
Iri^s-eolèbres  et  liî's-calliulicpies  île  toutes  le^ 
nations,  el  noi!-senleinent  de  la  Trance,  comme 
(Jeison  et  Almain,  mais  encore  des  autres  pays, 
comme  Alphonse  de  Castro  et  Jean  Driédo,  fa- 
meux docteurs  île  Louvain  - .  H  est  vrai  (ju'il 
cite  le  moins  qu'il  peut  de  ces  auteurs,  passant 
par-dessus  le  cardinal  Pierre  Dailly  .évoque  de 
Cambrai,  par-dessus  Tostat ,  espagnol;  et,  ce 
qui  était  bien  plus  inqiorlant,  par-dessus  le 
l'ape  Adrien  VI,  autrefois  préceptein-  de  Gliar- 
les-Quint,  compté  par  le  cardinal  Bellarmin 
entre  les  défenseurs  de  la  doctrine  opposée  à 
l'infaillibililé  du  Pape,  et  quia  fait  im|)rimcr  à 
Rome,  durant  sou  pontificat,  le  livreoù  ils'élait 
expliqué  sur  cette  matière ,  étant  simpledocteur 
de  Louvain,  et  professeur  en  lliéologie  de  cette 
savante  université. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ,  c'est  qu'en 
rapportant  de  si  graves  auteurs,  il  ne  produit 
contre  eux  aucune  condamnation  directe  ou 
indirecte  du  Saint-Siéf-e  ;  et,  au  coiilraire,  il 
cile  le  cardinal  Bellarmin  3  qui,  tout  zélé  dé- 
lonseur  qu'il  est  de  l'opinion  de  l'infaillibilité, 
avoue  que  la  doctrine  opposée  «  n'est  pas  pro- 
«  prement  hérétique,  »  et  que  tout  ce  qu'on  peut 
en  dire,  c'est  «  qu'elle  semble  erronée  et 
»  approche  de  l'hérésie  ;  »  n'osant  pas  même 
l'assurer  absolument ,  mais  disant  seulement 
qu'il  semble ,  «  videtur .  » 

Il  rapporte  aussi  lui-même  l'endroit  de  ce 
cardinal  * ,  où  ,  poussant  le  plus  loin  qu'il  peut 
sa  censure  contre  la  doctrine  de  la  supériorité 
du  concile  au-dessus  du  Pape,  il  n'a  pourtant 
pu  dire  autre  chose,  sinon  que  le  sentiment 
opposé  est  presque  de  foi ,  qui  est  la  note  la  plus 
légère  qui  put  sortir  de  la  bouche  d'un  homme 
aussi  prévenu. 

Après  cela  il  est  étonnant  que  lui  et  ses  ap- 
probateurs traitent  partout  d'hérétiques  le  clergé 
de  France  et  le  senliment  des  anciens  docteurs 
de  Paris,  qui  était  commun  de  leur  temps 
dans  les  universités  des  autres  royaumes,  et 
fosseut  de  si  grands  efforts  pour  aigrir  le  Pane 
contre  la  France,  comme  si  l'on  y  défendait 
«  des  monstres  d'erreur  qu'il  faut  exterminer 
de  tout  le  monde  chrétien,  et  des  dogmes  per- 
nicieux qui  agitent  la  nacelle  de  saint  Pierre  par 

1  Tom- 1,1-  I,  />>■«/■-,  pag.  1.—  2  Ibid.,  c.  1,  n,  5, 6,  7,  8,  9,  — 
3  IbiJ.,  n.  16.  —  '  PrœJ ,  tom.  I. 


des  Ilots  sortis  de  l'enfer.  »  Ce  sont  les  pro- 
pres paroles  de  l'autem-  dans  l'épllre  déilica- 
loire  à  Sa  Sainteté,  à  la  télé  du  premier  tome. 
Il  est  encore  pUis  outré  dans  ses  préfaces, 
puisqu'il  ose  s'en  prendre  jiis(|u'  A  la  personne 
du  roi,  lui  reprochant  défaire  enseigner,  «par 
violence  et  par  dus  menaces  de  peines  et  de 
supplices,  des  propositions  si  éloignées  de  la 
piété  chrétienne,  des  propositions  si  déshono- 
rantes de  la  suprême  autorité  du  Saint-Siège 
apostolique  ,  et  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à 
l'impiété  et  à  l'hostilité  par  laquelle  les  héréti- 
ques s'emportent  contre  ce  Siège  '  .»  C'est  ici 
qu'il  ose  nommer  ouvertement  le  nom  auguste 
de  ioi/is  A'/F,  connue  de  celui  qui,  le  premier, 
«depuis  Clovis,  est  l'auteur  de  ces  violences,  aux 
louanges  duquel,  dit  il,  il  ne  manque  que 
d'éteindre  tout  à  fait  les  erreurs  dont  les  perfi- 
des hérétiques  ti\chent  d'infester  ce  royaume 
tiès-chrétien,  en  y  rendant  comme  odieuse 
l'autorité  du  Pape;  »  qui  est  accuser  le  roi  de 
manquer  à  un  devoir  essentiel  d'un  roi  chré- 
tien. 

m.  —  Il  traite  d'impie,  hérétique  et  schismatique,  la  doctrine 
de  l'indépendance  des    rois  dans  leur  temporel. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  doctrine  de  l'infail- 
libilité qui  le  fait  emporter  à  cet  excès  ;  il  con- 
damne également  le  clergé  et  le  royaume  de 
France,  sous  prétexte  qu'on  s'y  oppose  «  à  la 
suprême  autorité  des  Papes  sur  le  temporel  des 
rois,  et  à  la  puissance  coactive  qu'ils  prétendent 
pouvoir  exercer  en  les  déposant .  »  Dès  l'enlréc 
de  son  troisième  tome,  il  range  cette  contro- 
verse au  nombre  de  celles  «  qui  se  sont  élevées 
entre  les  catholiques  et  les  hérétiques  2  .  »  u 
tâche  de  rendre  odieuse  la  doctrine  de  l'indé- 
pendance des  rois  dans  leur  temporalité,  en  l'at- 
tribuant «  à  Calvin,  à  Pierre  Martyr,  et  aux 
autres  hérétiques  ennemis  déclarés  de  l'autorité 
et  de  la  gloire  pontificale  ^  .  »  Comme  si  les 
hérétiques  étaient  hérétiques  en  tout,  ou  qu'on 
ne  sût  pas  qu'ils  retiennent  beaucoup  de  vérités 
essentielles,  et  qui  n'en  sont  pas  pour  cela 
moins  vénérables. 

Cependant,  sous  ce  prétexte,  il  traite  l'opi- 
nion qui  défend  l'indépendance  des  rois  dans 
leur  temporalité  d'impie  et  de  fausse;  il  rapporte 
le  décret  de  l'inquisition  de  Tolède,  «  qui  con- 
damne comme  erroné  et  schismatique  de  dire 
que  lo  Pape  ou  l'Eglise  n'ait  i)as  une  puis- 
sance directe  ou  indirecte  pour  dépouiller  les 
rois  de  leur  domaine*  ;  et  s'étonne  que  le  clergé 
de  France  soutier  ne  la  proposition  que  ce  tri- 


I  Prœ/-,  n.  31.  —  '  l'jid.,  tom.  ui,  1. 1 
c.  2,  n.  62,  73. 


.—  3  làid.  cl.—  '  Ibid., 
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bunal  sacré  et  souverain  condamne  d'erreur 
et  de  schisme  ',  »  comme  si  la  France  était 
obligée  à  reconnaître  l'autorité  de  l'inquisition 
de  Tolède.  11  porte  son  venin  contre  la  France 
jusqu'aux  pieds  du  Pape,  dans  la  lettre  dédica- 
toire,  où  il  présente  à  Sa  Sainteté  ce  troisième 
tome.  Il  s'y  glorifie  dès  l'entrée,  «  qu'en  entre- 
prenant de  défendre  la  suréminenle  autorité 
du  Pape  sur  le  temporel  des  rois,  il  traite  ime 
matière  que  peu  ont  Irailée  exprès;  »  ce  qui 
devait  luilaire  sentir  qu'elle  n'est  donc  pas  tort 
essentielle  au  service  de  Dieu.  Il  ajoute  que, 
nier  celle  autorité,  c'est  laire  «  une  guerre 
ouverte  au  Saint-Siège.  »  A  l'entendre,  on  est 
l'ennemi  du  Saint-Siège,  si  l'on  n'attribue  au 
Pape,  «  de  droit  divin,  cette  plénitude  de  puis- 
sance sur  le  temporel  des  rois.  »  Sous  prétexte 
de  consulter  Sa  Sainteté  sur  cette  matière,  il 
veut  faire  accroire  atout  le  monde  chrétien, 
qu'il  en  va  naître  des  calavùtés  infinies,  et 
même  «  un  schisme  imminent  auquel  la  Décla- 
ration gallicane  ouvre  une  entrée  manifeste.  »  11 
dissimule  que  celle  dispute  et  toutes  les  autres, 
où  chacun  soutient  son  sentiment,  sans  vouloir 
condamner  ceux  qui  n'en  sont  pas,  n'ont  jamais 
fait  aucune  rupture  ;  et  que  la  Déclaration  du 
clergé  de  France,  qu'il  attaque  perpétuellement 
comme  schisma  tique  ,  n'est  pas  écrite  dans  un 
autre  esprit. 

Sur  cela  néanmoins  il  reproche  à  ceux  «  qui 
se  glorifient  d'êlre  très-chrétiens,  de  conspirer 
avec  les  hérétiques,  et  de  souscrire  à  lem-  doc- 
trine. » 

Sous  prétexte  de  ce  péril  imaginaire  de 
schisme,  il  presse  le  Pape,  avec  toute  l'amer- 
tume de  son  style ,  «  d'en  venir  aux  remèdes 
les  plus  efficaces ,  pour  remédier  aux  maux  dont 
la  France  est  menacée,  et  de  prévenir  le 
schisme  ,  qui  va,  dit-il ,  rompre  la  tunique  sans 
couture  de  Notre-Seigneur,  au  sujet  des  propo- 
sitions du  clergé  de  France,  que  les  autres  royau- 
mes jugent  erronées,  impies  et  schismatiques- 

Voilà  où  pousse  les  choses  un  évêque  qui  fait 
le  zélé  pour  le  Saint-Siège  :  mais  on  voit  bien 
où  il  tend  ;  et  s'il  aimait  le  Saint-Siège,  il  ne 
donnerait  pas  au  Pape  le  violent  conseil  de  sévir 
contre  les  plus  soumis  de  tous  ses  enfants  ;  et, 
plus  espagnol  que  chrétien,  il  ne  travaillerait 
pas  à  troubler  un  accord  dont  le  Pape  lui-même 
est  content. 

IV.  —  Excès  des  approbateurs  sur  la  Icmporalilé  des  rois. 

Ses  approbateurs  sont  encore  plus  violents 
que  lui  :  mais  il  en  adopte  tousies  excès  en  les 
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imprimant  à  la  tête  des  trois  tomes  de  son  ou- 
vrage, et  principalement  dans  le  second,  comme 
faisant  partie  de  ses  preuves. 

On  n'a  jamais  vu  d'approbation  en  cette 
forme  :  ce  sont  pour  la  plupart  de  longs  traités 
sur  la  matière;  et  tous  sont  d'oulrés  panégyri- 
ques de  l'auteur,  composés  par  des  religieux  de 
son  ordre  ou  de  son  diocèse,  et  par  d'autres 
religieux  également  complaisants  pour  un  ar- 
chevêque si  autorisé,  qui  avait  été  vice-roi  du 
royaume  de  Valence,  et  qui  est  à  présent  grand 
inquisiteur  de  toute  l'Espagne. 

Ce  prélat  non-seulement  s'y  laisse  flatter  de 
la  vanité  d'être  de  race  royale,  et  d'avoir  toutes 
les  qualités  dont  le  cardinal  Cajetan  compose 
un  prince'  ;  mais  encore,  ce  qui  n'est  pas  sup- 
portable, il  se  laisse  dire,  comme  on  ferait  de 
«  Jésus-Chrisl,  que  qui  le  suit  ne  marche  point 
dans  les  ténèbres2;»  et  que  comme  l'Eglise 
s'écrie  .•  «.  Heureuse  faute  d'Adam  ,  qui  a  mérité 
«  d'avoir  Jésus-Christ  pour  rédempteur  !  »  il 
faut  de  même  s'écrier  :  «  Heureuse  faute  duclergé 
de  France  qid  a  mérité  d'avoir  l'illustrissime 
Roccaberti  pour  adversaire  3  1  » 

Pour  autoriser  cette  souveraine  puissance  sur 
le  temporel  de  tous  les  empires  du  monde.la  pre- 
mière approbation  que  cet  auteur  fait  paraître* , 
dit  qu'à  raison  «  de  cette  puissance  du  droit 
divin,  non-seulement  sur  le  spirituel,  mais  en- 
core sur  le  temporel,  que  les  hérétiques  tâchent 
d'ôter  au  Pape,  il  est  le  roi  des  rois,  et  leseigneiu: 
des  seigneurs,  absolument  et  sans  aucune  res- 
triction ;  »  ce  qui  n'a  jamais  été  dit  que  de 
Jésus-Christ.  Voilà  ce  qu'étale  ce  prélat  à  la  tête 
du  IIP  tome,  où  il  entreprend  d'établir  cette 
puissance  absolue  sur  la  temporalité  des  rois. 

V.  —  Ce  que  disent  les  approbateurs  sur  les  privilèges  et  le* 
libertés  de  nos  rois  et  de  l'Eglise  de  France. 

Ses  approbateurs  disent  ailleurs^  :  «  Les  Fran- 
çais nous  opposent  des  privilèges  et  des  libertés  ; 
mais  les  privilèges  qui  sont  une  défection  de  la 
souveraine  puissance  de  la  chaire  de  saint  Pierre 
ne  sont  pas  des  privilèges,  mais  des  iniquités- 
.  Non  privileiji(i,sed pravilegia.  Tout  ce  qui  s'élève 
dans  la  maison  de  Dieu  est  au-dessous  de  la 
chaire  de  saint  Pierre,  et  est  l'escabeau  de  ses 
pieds.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  juridiction,  de  grâ- 
ces, de  privilèges  cl  de  liberté  dans  les  patriar- 
ches, dans  les  primats,  dans  les  princes,  dans 
les  rois  et  dans  les  empereurs,  ils  l'empruntent 
(emendicant) ,  ils  le  participent,  ils  le  puisent  du 


^  Approb.  colhfj.  Satamantic  tom.  ii. —  ^  ^fpjol'.  ce!,  lier, 
Carmel.  discale,  tora.  II.  —  *  Approb.  de  Jean  de  Coyii,  etc.  — 
*Tom.  I;!,  Cctt'itra  Hier,  Monter:.  —  s  Tom.  n,Apj>r.  Ccnti'l.  cr 
diM.  Béai.  Mar,  de  MerseU. 
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pnpc  et  lie  .sa  piuoîc  icvocaMe.  »  Je  ne  ci  ois  [las 
iiu'im  :iit  jamais  dit  avec  tant  tl'excôs  4110  loiilc 
jiiriilielloii  leiiiiiorelie  et  spiiiliielle  émane  du 
Tape,  ni  que  sa  parole  soit  rév(Hal)le  ;\  sa  volim- 
lé,  ce  (|iie  néanmoins  ces  mêmes  appiol);itenrs 
continuent,  en  (lisant  que  «  le  l'ape  comme  su- 
prùmc  monaniue  de  l'Iîglise,  peut  révoquer, 
casser  et  al)rof;er  à  sa  volonté,  pro  sito  arbitriot 
et  annuler  tous  et  un  diacmi  des  privilèges  et 
libertés  du  cler^'é  de  France, du  peuple  et  du  roi;» 
sans  songer  qu'iuie  très-grande  partie  de  ces 
privilèges  et  libertés  est  l'ondée  sur  des  concor- 
dats exprès  entre  les  Papes  et  le  Saint-Siège, et 
les  rois  et  le  royaume  de  France.  Et  néanmoins 
tout  cela  est  également  abandonné  à  la  volonté 
duPapcet  ;i  sa  parole  révocable:  ce  qui  détruit 
•ousies  fondements  de  la  foi  publique. 

Si  c'est  Ih  un  zèle  pour  le  Pape,  ou  plutôt  un 
moyen  de  rendre  odieuse  la  puissance  la  plus 
vénérable  qui  soit  snr  la  terre,  et  d'empèclicr 
les  potentats  hérétiques  de  s'y  réunir,  on  le  laisse 
à  considérer  aux  gens  sages  et  modérés.  L'au- 
teur projiose  cela  ù  la  tète  de  ses  ouvrages,  com- 
me les  preuves  de  sa  doctrine,  ainsi  qu'il  a  dèj;\ 
été  remarqué;  et  tout  est  si  outré,  dans  ces  ap- 
probations étalées  avec  tant  de  faste,  quon 
ajoute  à  tous  ces  excès  :  «.  Que  le  Pape  ne  peut 
errer  dans  la  foi,  même  comme  personne  pri- 
vée ;  »  ce  qui  a  paru  si  excessif,  que  le  cardinal 
Bellarmin  et  les  autres  l'ont  rejeté. 

Vi.  —  Outrages  contre  la  France,  et  manquement  de  respect 
envers  le  roi  dans  les  approbateurs  et  dans  l'auteur  même. 

L'auteur  se  fait  partout  donner  la  louange  d'a- 
voir exterminé  une  tléclaratiou  «  d'où  l'on  devait 
craindre  avec  horreur  l'extirpation  du  culte 
divin,  la  ruine  de  la  religion,  le  renversement 
des  royaumes,  la  dégradation  des  magistrats  lé- 
gitimes, l'oppression  du  Saint-Siège;  le  mépris 
du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  et  la  révolte  de  tout 
le  monde  contre  ce  divin  monarque  et  ce  roi 
des  rois'  »  De  si  prodigieuses  exagérations,  elles 
outrages  qu'on  trouve  partout  contre  les  Fran- 
çais, pour  relever  la  gloire  de  l'auteur,  comme 
de  celui  qui  les  abat  fi  ses  pieds,  font  voir  dans 
ces  Espagnols,  et  dans  celui  qu'ils  entreprennent 
de  faire  valoir,  non  pas  des  théologiens  qui  en- 
seignent sérieusement  et  gravement,  mais  des 
ennemis  emportés,  qui,  sous  prétexte  d'élever 
la  puissance  pontificale,  que  la  France  n'a  jamais 
cessé  un  seul  moment  de  révérer,  ne  songent 
qu'il  contenter  leur  aigreur  et  à  l'inspirer  au 
Pape  et  à  tout  le  monde. 

C'est  sur  ce  fondement  qu'ils  promettent  à 

'  Loc.  mox  dt. 


l'auteur  le  ciiai)eau  de  cardinal,  «  que  les  astres 
elles  deslins  lui  doivent  l  ;  1  et  on  voit  bien 
àqiU'lprix  ce  prélat  le  veut  aeheler. 

C'est  ce  <iui  lui  fait  remi)lir  des  outrages  que 
nous  avons  vus  contre  la  France,  jusqu'à  ses 
épitresdédicatoires  au  Pape  2,  011  la  révérence  de 
Sa  Sainteté  devait  du  moins  lui  inspirer  «piclque 
sorte  de  modération.  Sa  luéface  est  encore  jilus 
injurieuse  ;  et  ce  prélat  y  affecte  de  racoidcr  au 
long,  avec  une  aigreur  extrême,  ce  qui  s'est 
passé  sur  la  régale  '  ,  matière  très-éloignéc  de 
son  sujet,  et  sur  laquelle  on  sait  que  le  roi  a  |)Ius 
donné  h  l'Eglise  qu'on  ne  prétend  qu'il  lui  aôté  : 
en  tous  cas,  il  sied  mal  à  un  archevêque  et  à  des 
théologiens  de  venir  avec  un  espiit  d'hostilité 
troubler  une  négociation  pacifique  011  l'on  lAche 
de  concilier  les  esprits,  et  de  donner  au  Sainl- 
Siége  toute  sorte  de  contentement  par  des  expé- 
dients convenables. 

Cependant  l'archevôque  de  Valence  et  ses 
approbateurs  prennent  cette  occasion  d'imputer 
au  roi  tout  ce  qui  est  le  moins  convenable  h 
un  si  grand  prince,  dont  on  sait  que  le  cœur 
est  tout  tourné  à  la  piélé,  à  la  douceur  et  h  un 
respect  sincère  envers  le  Saint-Siège.  Quoique 
cette  vérité  soit  constante,  on  le  représente  au 
Pape  et  à  tonte  la  chrétienté,  «  comme  ayant 
blessé  les  clefs  de  saint  Pierre  et  la  puissance 
ecclésiastique*  ,  »  et  comme  s'étant  publique- 
ment ligué  avec  l'ennemi  commun  de  la  chré- 
tienté :  on  lui  reproche  d'avoir  empêché  l'em- 
pereur de  délivrer  la  Terre-Sainte^;  comme 
si  l'on  ne  jiouvalt  pas  avec  beaucoup  plus  de 
raison,  reprocher  si  l'on  voulait,  à  la  maison 
d'Autriche,  d'avoir  mieux  aimé  se  liguer  avec 
le  parti  prolestant,  et  avec  l'ennemi  le  plus  décla- 
ré de  la  catholicité  et  de  la  royauté,  pour  détruire 
laFrauce  et  augmenter  dans  l'empire  la  puissan- 
ce des  protestants,  que  de  poursuivre  ses  victoires 
contrôles  infidèles. 

Sur  ce  fondement,  un  des  approbateurs  adres- 
se la  parole  au  Pape  et  à  l'empereur,  pour  les 
animer  contre  le  roi  et  contre  la  France,  et  pour 
rendre  la  guerre  immortelle,  jusqu'à  dire  au 
pape  Innocent  XII  :  «  Servez-vous  de  l'occasion 
qui  vous  est  offerte,  pour  opprimer  les  perfides:  » 
c'est-à-dire,  les  Français  qu'il  nomme ,  dans 
tout  son  discours,  comme  les  ennemis  du  Saint- 
Siège. 

vu.  —  Deux  brefs  du  Pape  à  l'auteur,  à  la  tête  du  tome  II 
et  du  tome  III. 

On  voit  donc  dans  l'archevêque  de  Valence, 

1  Approb.  Lud.  Tarr.  t  sociel.  Jes.,  lom.  il.  —  -  Ep,  dedic,  tom. 
1/;.  —  '  Ftnl-,  lom.  I,  N.  stir  laJRégale.  —  *  Tom.  il  Approb.  Isid- 
Aparacii.  Gilari.,  etc.  —  >  iV.  sur  /e  Imc. 
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et  dans  les  approbations  qu'il  met  à  la  tête  de 
son  livre  ,  un  zèle  amer  contre  la  France  ;  et 
quoiqu'on  ne  doute  pas  que  la  grande  sagesse 
du  Pape  et  sa  bonté  paternelle  ne  méprise  ces 
déclamations  emportées  on  ne  laisse  pas  de  con- 
naître les  desseins  ambitieux  de  ce  prélat;  et  on 
a  même  sujet  de  craindre  que  les  ennemis  de 
la  France  ne  se  \antent  à  la  fin,  quoique  sans 
raison,  d'avoir  fait  entrer  Sa  Sainteté  dans  leurs 
sentiments. 

Ce  qui  pourrait  le  l'aire  soupçonner,  ce  sont 
deux  brefs  du  Pape  à  cet  archevêque  :  l'im  à  la 
tête  du  tome  II ,  en  date  de  Rome  à  Saint  Pierre, 
dudO  janvieriem-,  et  l'autre  à  la  tête  du  limome, 
pareillement  en  date  de  Rome,  à  Sainte-Marie 
Majeure,  leli  novembre  1694;  où  l'on  spécifie 
expressément  le  livre  qui  a  été  présenté  à  Sa 
Sainteté  de  la  part  de  ce  prélat,  a  sur  la  constan- 
ce des  Papes  dans  la  foi,  et  sur  leur  suprême 
puissance  dans  la  temporalité.» 

Quoique  le  Pape  lui  donne  de  grandes  louan- 
ges, et  lui  promette  dans  l'occasion  ,  selon  le 
style  ordinaire,  des  marques  de  sa  bonté  pater- 
nelle, on  voit  bien  que  l'intention  de  Sa  Sainteté 
n'est  pas  d'approuver  le  fond  de  ces  livres,  mais 
de  louer  seulement  «  la  diligence,  l'étude,  l'af- 
fection et  le  zèle,  l'érudition  et  l'esprit  que  l'au- 
teur emploie  à  l'avantage  du  Saint-Siège,  qui 
sont  les  termes  des  brefs  de  Sa  Sainteté  :  néan- 
moins il  est  fâcheux  de  voir,  à  la  tête  de  cet 
amas  d'invectives  contre  un  si  grand  roi,  deux 
brefs  du  Pape  à  la  louange  de  celui  qui  les  étale 
avec  tant  d'aigreur,  et  qui  ose  répandre  son 
venin  contre  un  prince  si  pieux,  dans  ses  préfa- 
ces, et  jusque  dans  les  épitres  qu'il  adresse  à 
Sa  Sainteté. 

VIII.  —  Quel  remède  on  peut  apporter  à  ce  livre  inju- 
rieux. —  Trois  choses  proposées  au  roi  sous  son  bon  plaisir. 
—  La  première. 

Après  cela  il  paraît  que  Sa  Majesté  peut  faire 
trois  choses  :  la  première  ,  de  faire  défendre  , 
par  un  arrêt  de  son  parlement,  le  débit,  dans 
son  royaume,  d'un  ouvrage  de  cette  nature  i . 

On  a  prononcé  souvent  des  condamnations 
plus  rigoureuses  contre  des  livres  semblables, 
quoique  beaucoup  moins  envenimés,  puisqu'ils 
ne  contenaient  rien  de  personnel  ;  on  les  a  la- 
cérés par  la  main  du  bourreau,  et  condamnés 
au  feu  ;  on  les  a  flétris  par  des  censures  de  la 
Sorbonne,  comme  il  paraît  par  celle  de  Sancta- 
rel  et  des  autres.  Mais  il  semble  que  par  sa  bon- 
té et  par  sa  clémence,  même  par  une  espèce  de 
respect  pour  les  brefs  du  Pape  qui  sont  îi  la 

'  Le  Parlement  de  Paris,  conformément  à  ce  qui  est  proposé  dans 
ce  niiimoiie.  rendit  un  arrêt,  le  20  décembre  1693,  par  lequel  il  dé- 
fend de  débiter  le  livre  de  Roccaberti. 


tête,  le  roi  puisse  prendre  des  sentiments  plus 
modérés. 

IX.  —  Seconde  et  troisième  chose  que  le  roi  peut  faire. 

La  seconde  chose  que  le  roi  peut  faire,  c'est 
de  faire  supplier  Sa  Sainteté  qu'elle  veuille  bien 
s'expliquer  sur  l'intention  de  ses  brefs,  de  pcui' 
qu'on  n'en  étende  les  louanges  jusqu'aux  invec- 
tives irrespectueuses  dont  sont  remplies  les 
préfaces  et  les  épitres  dédicatoires  de  l'arche- 
vêque de  Valence  au  Pape  même. 

11  ne  paraît  pas  que  le  Pajie  puisse  refuser  de 
faire  sur  ce  sujet  une  réponse  et  déclaration 
avantageuse,  qu'on  pourra  trouver  moyen  de 
rendre  publique. 

En  troisième  lieu,  il  parait  qu'en  tout  cas  le 
roi  pourrait  faire  supplier  le  Pape  d'empêcher 
les  Espagnols  et  tous  les  autres  de  traiter  la 
France  et  son  clergé  d'hérétiques  et  de  schis- 
matiques,  sous  prétexte  d'opinions  que  le  Saint- 
Siège  n'a  jamais  notées  d'aucune  censure. 

Il  n'est  plus  question  d'invectiver  contre  la 
déclaration  du  clergé  de  France,  sur  laquelle  le 
Pape  est  content,  et  le  clergé  ne  dit  mot:  mais 
sous  prétexte  de  s'y  opposer,  outrer  la  censure 
jusqu'à  vouloir  qu'on  soit  hérétique  ou  scliis- 
matique,  pour  ne  pas  suivre  des  sentiments 
qu'on  agile  depuis  trois  cents  ans  dans  les  écoles 
sans  que  les  Papes  les  aient  notés  ou  défendus, 
même  pour  ne  pas  reconnaître  dans  le  Saint- 
Siège  la  puissance  de  déposer  les  rois  et  de  dis- 
poser de  leur  temporel,  c'estuu  excès  si  étrange 
qu'on  ne  le  peut  dissimuler. 

La  France  est  pleine  de  gens  savants  et  de 
plumes  très-éloquentes,  qui,  sans  déroger  aux 
droits  et  à  l'autorité  du  Saint-Siège,  pourraient 
faire  voir  l'injustice  de  ces  censures,  et  montrer 
à  l'archevêque  de  Valence  et  à  ses  semblables, 
leur  ignorance  et  leur  emportement.  Ils  pour- 
raient faire  voir  aux  Espagnols  que  pour  ne  pas 
appeler  le  Pape  roi  des  rois  sans  restriction,  ei 
pour  ne  pas  venir  devant  lui,  comme  parle  l'un 
des  approbateurs,  l'encens  d'adoration  à  la  main^, 
ils  n'en  savent  pas  moins  défendre  la  constance 
des  Pontifes  romains  dans  ta  défense  de  la  foi, 
et  lesautres  prérogatives  de  leur  siège.  On  pour- 
rait aussi  relever  les  excès  où  les  Espagnols, 
qui  font  tant  les  religieux,  se  sont  laissé  empor- 
ter contre  le  Saint-Siège,  pour  peu  qu'ils  aient 
cru  être  blessés.  On  n'épargnerait  pas  l'arche- 
vêque de  Valence  ni  ses  vaines  dissertations  sur 
le  phénix  et  sur  les  antipodes,  ni  le  fatras  de  ses 
ignorantes  et   inutiles  citations  entassées  sans 
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choix  el  sans  JMjji'inoiil.  Si  l'on  no  lait  point  de 
jiisliiv  an  roi  sni-  ce  sujet,  ot  (pTon  [ininctto 
lonjonis  lie  condamner  la  FrauLC  coninie  iiéré- 
tii|ne  ou  schisnialiiiue,  quoiiiu'il  n'y  ail  aucun 
royauuie  où  la  foi  soit  di^tL-udiie  plus  l'orleinent 
et  jilus  purement,  i\  la  lin  il  iaïuha  laisser  re- 
pousser ces  outrageux  discours,  el  montrer  à 
nos  ennemis  qu'ils  n'en  sont  pas  pins  ortho- 
doxes, mais  seulement  plus  emportés  et  plus 
injustes,  pour  condamner  ou  de  schisme  ou 
d'hérésie  tout  ce  (jui  ne  s'accorde  pas  avec 
leurs  excès. 

X.  —  Remarques  sur  ce  Mémoire  at  ce  qu'il  semble  qu'on  doit 
éviter  Aum  cette  occasioa. 

On  a  tâché  de  ne  rien  dire  jusqu'ici  (sauf  le 
meilleur  jugement  de  Sa  Majesté)  qui  ne  pa- 
raisse pouvoir  être  porté  au  Pape  de  vive  voix 
et  par  écrit,  par  ceux  qui  sont  chargés  à  Rome 
des  atïaires  de  Sa  Majesté,  en  ajoutant  ou  relran- 
chanl  ce  que  le  roi  trouverait  ù  propos  par  sa 
prudence,  et  selon  les  conjonclures  présentes. 
On  se  croit  après  celaohligé  de  dire  plus  expres- 
sément ce  qu'il  semble  qu'on  doit  éviter  dans 
cette  occasion. 

On  doit  éviter,  premièrement,  de  faire  faire 
une  censure  de  Sorbonne,  pour  deux  raisons  : 
la  première,  parce  qu'il  y  en  a  déjà  plusieurs 
sur  tous  ces  sujets  :  la  seconde ,  parce  que  ce 
serait  donner  à  Rome,  sans  nécessité,  une  occa- 
sion de  querelle  :  ce  qui  semble  ne  convenir  [las 
à  la  conjoncture  présente. 

Secondement,  il  semble  encore ,  pour  cette 
dernière  raison,  qu'où  doit  éviter  dans  l'arrêt 


i|iii  se  donnera,  les  termes  injurieux  de  lacérer 
ou  de  hriMer  (lar  la  inain  du  boiuieau.  l'oin* 
repousser  les  injures  ,  desimpies  défenses  du 
débit  snllisent  ;  et  le  l'ape  ne  peut  s'en  offenser, 
à  catise  des  itiveclivcs  et  outrages  dont  le  livre 
est  plein. 

Troisièmement ,  on  suppose  que  M.M.  les  gens 
du  roi ,  en  disant  ce  qui  sera  essentiel  à  l'af- 
faire ,  sauront  éviter  par  leur  prtidence  les  fer- 
mes qui  pourraient  causer  de  l'aigreur. 

M.  Roccaberli  s'étend  beaucoup  sur  des  faits 
particuliers,  comme  sont  celui  delà  procédtn-e 
de  feu  M.  l'archevêque  de  Toulouse,  et  celui  de 
la  condamnation  et  exécution  en  efligie  du  frère 
Jean  Cerle  ',  et  autres  de  cette  nature.  On  les 
a  omis  dans  ce  Mémoire,  et  on  croit,  pour  de 
très-bonnes  raisons,  qu'il  n'est  pas  besoin  d'en 
parler. 

Pour  ceux  qu'on  a  relevés,  comme  il  pourrait 
y  avoir  de  l'inconvénient  à  dissimuler  tout  à 
fait  des  outrages  et  des  invectives  publiés  avec 
tant  d'apparat,  il  n'y  en  aurait  pas  moins  ù 
pousser  les  choses  si  loin,  que  le  cours  des 
négociations  nécessaires  avec  le  Saint-Siège  en 
fût  retardé. 

I  Le  F.  Jean  Cerle,  chanoine  régulier  do  laratliédrale  do  Pamicrs 
et  précepteur  de  cette  Eglise,  avait  été  élu  par  le  Ctiapitre  vicaire 
général  du  diocèse,  le  siège  vacant  par  la  mort  de  M.  Caulet.  La 
cour  était  alors  irritée  contre  ce  Chapitre,  à  cause  de  son  opposition 
aux  droits  de  la  Régale,  que  le  roi  prétendait  avoir  sur  tous  les  ar. 
chevêches  et  évéchés  de  son  royaumo.  Ce  fut  ce  qui  engagea  M. 
Joseph  de  Montpezat  de  Carbon,  archevêque  de  Toulouse,  à  procé- 
der contre  les  Frères  Cerle  et  Charlas,  vicaires-généraux  ;  il  dé- 
clara nulle  leur  nomination,  et  nomma  en  leur  place  un  autre  grau  i 
vicaire.  Le  F.  Cerle  en  appela  au  SainC-Siége,  qui  confirma  sa  nomi- 
nation. Le  Parlement  de  Toulouse,  sur  les  ordres  du  roi,  le  con- 
damnai avoir  la  tête  tranchée  ;  C3  qui  fut  exécuté  en  effigie  dans 
les  Tilles  deToolouse  et  de  Fauiiers.  (Sii.  Paria,^ 
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APPENDIX  AD  GALLIAM  ORTHODOXAM 

SEU 

DEFENSIO   DECLARATIONIS   CLERI    GALLICANI 

DE  ECCLESIASTICA  POTESTATE  ANNI  M.  DC.  LXXXII. 

In qvâ  vrobalm-  Declarationem  gallkanam  ah  omni  censura  esse  liberam,  et  eam  Romani 

Pontificis  auctoritati  nihil  -nocere. 


Pr.bfatio. 

LIBEPi  PKIJIUS.— Id  probalur  ex  profcssione  fidei  et 
doclorum  catholicorum  nobiscum  sentientium  auc- 
torilate. 

Caput  Primum. —  Cuju?  sit  generis  ea  quœstio  quam 
Iractamus  —  Nullum  hic.  patere  loeum  ad  nos  vel 
hsercseos,  vel  erroris  in  fide  incusandos.  —  Prorcs- 
sio  fidei  a  Pio  IV  édita  ex  concilii  TriJentini  mente, 
ut  vera  el  snlficiens  régula  proponitur.  —  Ar;iculi 
Parisienses  anni  1542,  adversusLutherura,  huic  prse- 
luxerunl,  ejusdem(|ue  sunt  spiritus. 

Caput  II.  —  De  Pii  IV  professione  diligentius  quœri- 
lur.  —  In  synodo  Tridunlina  consulto  oniissa  qus  in- 
ter  Catholicos  controversa  cssent. —  Pallavicinus  car- 
dinalis  testis  adducitur.  —  De  Florentina  formula, 
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siAM,  TriJenti  in  melium  allata,  atque  omissa,  ne 
nostra  sententia  vel  sub  dubio  lœsa  videretur. — Claudi 
Saiictesii ,  et  Caroli  cardinalis  Lotharingiœ  eiiistolœ. 
—  l'ii  IV  rospoiisum  egregium.  —  Ea  tanlum  in  con- 
cilio  Tridenlino  definienda,  in  quœ  omnes  Catholiei 
consjiii-arent. 

Caput  111.  —  Circa  Florentinam  formulam  solemnis  dis- 
linctio.  —  (Juod  Romanus  Pontifex  regat  universalem 
Eccicsiam  distrihutive,  non  collectice. —  De  ea  dis- 
tinctione  Andréa;  Uuvallii  locus.  —  Ea  distinctio  non 
meie  scholastica,  sed  a  concilio  Constantiensi,  Mar- 
tino  V  expresse  approbante,  deprompla. 

Caput  IV.  —  Ex  aiite  dictis  probatur  cleri  Gallicani 
Declarationem  jani  in  tuto  esie,  nondum  licet  prolaiis 
probationibus.  —  Leonis  X  in  concilio  Lateranensi  el 
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las. 
I.  — De  gratia. 
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mi. 


De  duello. 
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Nota.  Les  chiffres  romains  indiquent  les  lûmes, 
les  uulres  chiiïiis  indiqiieiil  les  pa^es.  Oii  n'a  rè- 
ptiié,  iivanl  l'indicalion  des  pages,  les  eliitlV(!s  qui 
diSsigneiil  le  tome,  (|ue  quand  il  y  avait  cliaiigc- 
nientde  volume.  Ces  motsef  suiv.  nuirciueiit  (pie  la 
môme  matière  est  traitée  dans  les  pages  suivantes; 
mais  on  a  souvent  omis  cette  indication.  Pourévi- 
'cr  les  répétitions,  on  a  renvoyé  au.x  articles  qui 
traitent  du  mùme  sujet  sous  une  autre  dénomina- 
tion. 


Aaron,  frère  de  Moïse,  son  élévation,  ix.  386. 

ABANDON.  Discours  sur  l'acte  d'abandon  à  Dieu. 
Ses  caractères,  ses  conditions  et  ses  elTcls.  viii. 
630,  631  ;  XI.  331.  — Cet  abandon  est  la  mort  du 
péché,  viii.  033.  —  Avaniage  du  parfait  abandon. 
634;  XI.  391,  461,515. —  Il  faut  s'abandonner  à  la 
diviiU'  bonté,  vin.  325,  327,  330,  331  :  XI.  356,361, 
366,  382,  401,  424,  437,  461,  462,  491.  —  Dans  wl 
abandon  est  toute  la  piété.-  558.  —  ConinifUt  il 
faut  en  faire  les  actes,  xi.  304. —  Exemple  d'aban- 
don et  d'acquiescement  à  la  volonté  divine  en  Jé- 
sus-Christ. II.  663.  —  C'est  un  principe  de  foi  que 
Dien  n'abandonne  que  ceux  qui  l'abandonnent  les 
premiers,  v.  375.  376.  —  Ce  que  c'est  que  d'être 
laissé  à  soi-même,  dans  saint  Pierre  et  les  justes 
qui  tombent.  371,  372.  —  En  quoi  consiste  l'aban- 
don du  chrétien.  410,  524.  —  Abandon  des  quié- 
tistes,  jusqu'où  il  va.  442,  626,  680.  —  Illusion 
d'appliquer  à  l'abandon  l'abnegaiiun  commandée 
par  Jésus-Christ.  636,  680.  —  Réputation  de  cette 
interprétation.  Ibid.  —  Contradictions  qui  s'en 
suivent.  680,  681.  —  Absurdité  du  renoncement  au 
bonheur  enseiiiné  par  Fénelon.  vi.  9.  \oy.  Acquies- 
cement, Désespoir,  Indiff'crence, Sacrifice. 

ABEL,  hgure  de  Jésus-Christ,   vin.  445. 

ABiMÉLECH,  fils  de  Gédéon,  usurpe  l'autorité  par 
le  meurtre  de  ses  frères,  ix.  386. 

ABLUTION  (!')  que  les  Vaudois  rejetaient  dans  le 
baptême,  n'était  pas  l'eau  dont  ou  se  servait  pour 
baptiser,  mais  le  vin  qu'on  donnait  aux  entants. 
Pourquoi  on  appelait  ce  vin  ablution,  m.  371,372. 

ABNÉGATION  de  sol-mème  ;  comment  elle  se  fait. 

VIII.  257.  Voy.  Renoncement. 

Abondance  (1')  est  une  sorte  d'épreuve,  vii.  227. 
—  Quelles  sont  les  vues  de  Dieu  dans  cette 
épreuve.  231. 

Abraham.  Sa  vocation  :  troisième  époque  de 
l'histoire,  ix.  384,  385.  —  Il  a  toujours  été  célèbre 
dans  l'Orient.  433,  436.  —  Il  mène  avec  sa  fa- 
mille la  vie  pastorale.  385.  436.  —  Dieu  lui  pro- 
met la  terre  de  Chanaau  pour  sa  postérité,  et  qu'en 
lui  toutes  les  nations  smont  bénies.  385;  viii.  447; 

IX.  436. — A  quelles  épreuves  Dieu  expose  sa  foi 
en  lui  comma:i  Jant  d'immoler  son  lils.  ix.  437.— 
La  circoncision  lui  est  donnée  en  signe  d'alliance. 
VIII.  448.—  Il  donne  à  Welchisédech  la  dime  du 
butin  pris  sur  l'ennemi.  Md.  et  sutv.  —  U  sert 


lui-mémo  les  pauvres  :  son  exemple  proposé  aux 
riches.  VII.  249,  807. 

Absolution  sacramentelle.  Elle  est  reconnue, 
ainsi  que  les  autres  parties  du  sacrement  de  pé- 
nitence par  les  luthériens,  m.  203.  —  Henri  VIII 
l'avait  conservée  en  Angleterre,  et  les  évoques  de 
ce  royaume  dressèrent^  sous  son  autorité,  une 
confession  de  foi  sur  les  sacrements,  entièrement 
conforme  aux  sentiments  de  l'Eglise.  260,  268.— 
A  qui  laut-il  refuser  Tabsolutiou,  X.  037,  638.— 
La  juridiction  est-elle  nécessaire  au  prêtre  pour 
absoudre,  xii.  609.  —  Soumission  qu'on  doit  avoir 
quand  l'absolution  est  refusée.  599.  —  Elle  est  le 
commencement  du  travail  de  la  pénitence;  crime 
de  ceux  qui  la  profanent,  vu.  166,  i67. 

Abstinence  (I')  des  viandes  retenue  en  Angle- 
terre par  lidouard  VI,  justifie  l'Eglise  romaine  des 
reproches  des  protestants  à  ce  sujet,  ni.  280. — 
Sur  l'abstinence  des  samedis  après  Noël.  xi.  388.— 
Cas  où  l'on  peut  rompre  les  abstinences  de  l'Eglise. 

XI.  427,  508,  534,  535.—  A  quel  âge  les  enfants  y 
sont  obligés.  528. 

Abus  (les)  qui  donnent  occasion  aux  révoltes 
des  hérétiques,  loin  d'être  approuvés  par  l'Eglise, 
eii  sont  au  contraire  plus  condamnés  que  par  les 
hérétiques  mêmes.  Les  saints  qui  s'y  opposaient 
le  plus,  comme  saint  Bernard,  n'en  sont  pas 
moins  soumis  aux  supérieurs  légitimes,  môme 
mauvais,  ni.  381,  382.  Voy.  Appel. 

Acace,  patriarche  de  Constantinople.  Son  nom 
est  ôté  des  Dyptiques  :  Le  pape  Gélase  s'oppose  à 
l'empereur  Anastase,  qui  veut  le  faire  rétablir. 

XII.  419,  420. 

ACCOMPLISSEMENT  (1')  de  la  loi,  avoué  dans  l'Apo- 
logie de  la  contession  d'Augsbourg,  au  même  sens 
que  dans  l'Eglise,  m.  197,  —  et  dans  la  confession 
de  Strasbourg.  201. 

Achab,  roi  d'Israël.  Dieu,  après  avoir  supporté 
ses  impiétés,  le  punit  pour  avoir  répandu  le 
sang  de  Naboth.  ix.  234.  —  11  craignit  la  vérité, 
en  faisant  semblant  de  vouloir  la  savoir.  259.  — 
Son  injustice  et  celle  de  sa  femme  Jézabel  dans 
l'affaire  de  Naboth.  319,  320.  —  Il  périt  misérable- 
ment. 388. 

Acquiescement  de  l'âme  à  sa  réprobation,  en- 
seigné par  les  nouveaux  mystiques,  v.  627,  628, 
653,  654,  669,  670,  672  et  suiv.  —  Répété  dans  les 

articles  d'issy.  Oig,  671 Comment  et  pourquoi. 

671.  — Jamais  cet  acquiescement  ne  lut  dans 
saint  François  de  Sales.  674.  —  Combien  il 
est  contraire  à  sa  doctrine.  671,  672.  —  Cet 
acquiescement  est  une  tentation.  673.  —  M.  de 
Cambrai  établit  cet  acquiescement  dans  sou  ins- 
truction pastorale,  691.  —  Conviction  par  lui- 
même  de  son  erreur  sur  ce  point.  755.  —  Il  se 
plaint  à  tort  qu'on  ait  altéré  son  texte,  quand  ou 
lui  reproche  d'adraeitre  certaines  tentations  sur 
ce  sujet.  VI.  203.  —  Voy.  Abandon,  Désespoir,  Indif- 
férence, Sacrifice. 
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ACTES.  Différence  entre  le  premier  mouvement 
et  l'acte  délibéré,  xi.  311. 

Acte  conlinu  des  quiétistes,  rétabli  par  les  adou- 
cissements des  nouveaux  mystiques,  v.  613,  614, 
621,  622.  —  En  quoi  il  consiste,  vi.  99,  100. 

ACTES  directs  et  réfléchis  au  sujet  de  l'oraison, 
v.  451,  453.  —  Doctrine  des  nouveaux  mystiques 
sur  ces  actes.  431.  — Quels  sont  les  actes  du 
cœur.  438;  XI.  309,  445.  —  Erreur  des  nouveaux 
mystiques,  d'attribuer  généralement  à  Imperfec- 
tion la  perception  de  ces  actes.  438,  439,  460.  — 
Les  mérites  des  actes,  xi.  463.  —  Usage  des  actes 
directs  et  réfléchis  chez  les  nouveaux  mystiques, 
comme  chez  les  quiétistes.  v.  632,  653;  vi.  100, 
10).  Réfutés  par  leurs  dangereuses  conséquences. 

V.  627,  628  ;  Ti.  86,  87.  — A  quelles  puissances  de 
l'âme  ils  appartiennent,  v.  692,  693,703,  704.— 
Contradictions  et  erreurs  sur  ce  point.  602, 693, 704, 
705,  710,  711,  747,  748.  —  Conviction  d'erreur  par 
l'auteur  lui-même.  744,  745. —  Véritable  fânatisiue 

VI.  18. 

Actes  de  foi  explicite  ;  comment  nécessaires.  T. 
433,  434. 

Actes  de  foi,  d'espérance  et  de  charité  d'un  chré- 
lien  qui  va  mourir,  viii.  6.30. 

Actions  :  comment  discerner  en  chacune  d'elles 
ce  qui  est  du  corps  et  ce  qui  vient  de  l'àme.  ix. 
73.  —  Actions  mauvaises  ;  leurs  causes,  ix.  202, 
203,  204.  — Règles  pour  bien  faire  ses  actions,  ii. 
312.  —  Dans  les  grandes  actions  il  faut  songer 
uniquement  à  bien  faire,  et  laisser  venir  la  gloire 
après  la  vertu,  viii.  373.  —  Quelles  sont  celles  que 
Jésus-Chrisl  louera  au  dernier  jour.  382.  —  Peut- 
on  faire  des  actions  d'où  il  arrive  que  le  prochain 
soit  trompé?  xi.  490. 

Adam  est  placé  dans  le  paradis  et  nomme  tous 
les  animaux,  viii.  422.  —  Il  reçoit  un  commande- 
meni  de  Dieu.  423.  —  C'est  la  défense  de  manger 
du  Iruit  de  l'aibre  de  la  science  du  bien  et  du  mal. 
426.  —  Sa  tentation  et  sa  chute.  430.  —  Elle  con- 
siste principalement  dans  sou  orgueil,  xi.  666.  — 
Il  s'apdrçoit  de  sa  nudité.  674.  —  Enormité  de  son 
péché.  674. —  Il  redoute  la  présence  de  Dieu,  et 
augmente  son  crime  eu  cherchant  des  excuses. 
675.  —  Son  supplice,  savoir  :  le  travail,  les  habits 
et  les  injures  de  l'air,  la  décision  de  Dieu,  la  mort 
du  corps,  le  danger  de  la  mort  éternelle,  le  péché 
originel  dans  tous  ses  descendants.  677;  ix.  431, 
432.  —  Il  avait  la  science  du  bien  et  du  mal.  viii. 
51.  —  Il  a  été  trompé  par  sa  liberté.  18.  ~  Il  est  la 
ligure  de  Jésus-Clirist.  70.  —  Ce  que  figurait  sou 
sommeil,  vu.  88.  —  Adam  étaii,  selon  les  calvinis- 
tes, dans  une  nécessité  inévitable  de  pécher,etson 
péché  était  ordonné  de  Dieu.  iii.  422.  —  Ses  en- 
fants avaient  de  Dieu  même  une  dispense  légiiime 
d'épouser  leurs  sœurs  dans  ce  cuuimandeuieut  : 
Croissez  et  muttipliei.  567.  — Adam  ou  la  création, 
première  époque  de  l'iiistoire  ancienne,  ix.  382. 

Adélaïde  de  Savoie,  duchesse  de  Bourgogne.  Sjn 
arrivée  en  France  :  porliait  que  Bossuet  lall  de 
celle  princesse,  x.  323.  324.  —  li  est  nommé  son 
premier  aumônier,  ix.  184, 185;  vi.  3S4.  —  Il  as- 
siste à  son  mariage.  399.  —  Eloges  qu'il  donne  à 
celte  princesse.  719. 

Adoratiox.  En  quoi  elle  consiste,  m.  20.  —  Ado- 
ration en  esprit  et  en  vérité,  xi.  320.  —  Quel  est 
le  propre  et  le  principe  de  l'adoiauon  religieuse. 
VIT.  724.  —  Pureté  d  uneution,  recueillement,  fer- 
veur :  trois  qualilés  piiiicipales  de  l'adoiatiou  spi- 
rituelle. 728.  Voy.  Culte.  —  L'adoraliou  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie  esi  rejeiée  par  Mélanch- 
ihOQ  et  par  un  grand  nombre  de  luihéiieus.  in. 


245,  246.  —  Luther,  après  beaucoup  de  variations, 
avoue  que  cette  adoration  est  nécessaire.  212, 218. 
—  C'était  une  conséquence  nécessaire  de  la  pré- 
sence léelle  qu'il  admettait.  Ibid.  et  suiv.  —  EWe 
est  défendue  par  Edouard  VI,  puis  permise  par 
Elisabeth.  326.  —  Les  calvinistes  changent  de 
croyance  sur  l'adoration  de  Jésus-Christ.  441.  — 
Ils  tolèrent  dans  les  luthériens  les  actes  in lérieurs 
de  l'adoration,  et  rejettent  les  extérieurs.  442. 

Adrets  (le  baron  des)  exhorté  par  Calvin  à  em- 
pêcher les  pillages,  ni.  334.  —  Ses  cruautés  et  ses 
exploits  avec  ses  troupes  protestantes.  335. 

Adrien  1'=',  pape,  reconnaît  pour  empereur  Cons- 
taniin,  lils  d'héréliques.  xii.  114.  —  Le  septième 
concile  examine  les  lettres  sur  les  images.  333, 
384.  — 11  répond  aux  livres  Carolins,  sans  taxer  les 
Français  d'hérésie.  334. 

ADRIEN  II  menace  Charles  le  Chauve  d'excom- 
munication. Réponse  d'Hincmar.  xn.  118.- Ce 
qu'il  dit  de  la  condamnation  du  pape  Honorius. 
328.  —  Sa  lettre  au  huitième  concile  y  est  ap- 
prouvée. 336. 

Adrien  IV  adjuge  à  saint  Pierre  et  à  l'Eglise 
romaine  toutes  les  îles  où  le  chrisiianisme  a  péné- 
tré, xu.  164,  562,  563.  —  Ses  démêlés  avec  l'em- 
pereur Frédéric  I".  182,  183,  184. 

Adrien  VI  croit  que  le  pape  peut  errer.  11  fait 
imprimer  ses  livres  a  Rome  pendant  son  pontificat. 
XII.  15,  16,  239,  240.  —  Respect  des  docteurs  de 
l.ouvain  pour  ce  pape.  Ibid.  —  H  traite  Céleslin  lll 
d'héréiique,  à  cause  d'une  décrélale.  406. 

Adrien,  empereur  ;  ses  bonnes  et  ses  mauvai- 
ses qualilés;  il  adopte  Antonin  le  Pieux.  IX.  412.— 
Il  élève  des  temples  à  Jésus-Chrisl.  496. 

Adultère.  Conduite  étonnante  de  Jésus-Christ 
envers  la  femme  adultère.  —  vii.  816.  Image  de 
l'àme  adultère  dans  Ezéoliiel.  820. 

AÉRius  enseignait  que  les  prières  pour  les  morts 
sont  inutiles.  Les  luthériens  disent  qu'ils  ne  sou- 
tiennent point  Aérius,  dont  ils  suivent  la  doctrine 
dans  la  pratique,  m.  205. 

AÉTins,  gouverneur  des  Gaules,  sa  mort,  ix.  420. 

Affaires.  Mous  n'en  avons  qu  une,  elle  doit  se 
passer  entre  Dieu  et  nous.  viii.  309.  —  L'intérêt 
et  l'injuslice  mêlés  dans  les  affaires  du  inonde. 
294,  295. 

AFFLICTIONS.  Leur  nature,  vii.  607.  —  Trois  ma- 
nières de  les  surmonter.  123. —  Leur  ulilité.  458. — 
Elles  sont  destinées  à  faire  exalter  la  miséricorde 
et  la  bonté  de  Dieu.  609.  —  Elles  sont  la  voie 
royale  par  laquelle  Jésus-Christ  a  marché.  390.  — 
Voy.  Souffrances. 

Affranchis.  On  changeait  d'habils  autrefois  à 
ceux  qu'on  allranchissail;  on  lait  de  même  au- 
jourd'hui à  ceux  qu'on  affranchit  de  l'esclavage 
du  monde,  viii.  23,  24. 

Agapet  (s.;,  pape  ;  sa  ferraelé  à  l'égard  d'An- 
tliinii'.  patriarche  de  Conslanlinople,  hérélique. 
XII.  487. 

ACAïuoN  (S.),  pape;  ses  leitres  à  l'empereur 
Constantin  l'ogona»,  approuvées  par  le  sixième 
concile  après  l  examen,  xil.  32,  325,  326  et  note. — 
Ce  que  dil  ce  pape  de  la  lidélité  de  ses  prédéces- 
seurs à  garder  la  foi.  330,  331. 

Agésilas,  roi  de  Lacédémone,  avec  une  petite 
aimée,  lait  trembler  les  Perses  dans  l'Asie-Mi- 
neure.  ix.  400. 

AGGÉE,  piophèle,  annonce  la  gloire  du  second 
temple,  ix.  455. 

AGNEAU  sans  tache,  immolé  dès  l'origine  du 
monde;  ce  qu'il  représente,  vii.  87. 

AGONIE.  Réflexions  sur  l'agonie  de  Jésus-Christ. 
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Mil.  «53.  —  Ailiniiablo  fermulû  du  Fils  de  Diou 
iliinsson  iiKuiiii-ia  ses  plu.s  |îiandes  dDiilciii!;.  vil. 
125.  —  En  quoi  rap;oiiio  do  Jèsus-Cliiisl  a  ôlti 
dillùrenU»  do  cello  dt's  lioniiiies.  359.  —  Omis  les 
pruVcs  des  am>iii-ants  ru^liso  achève  du  nouf 
fiilanicr  i\  In  vie  cùlcslc  viii.  384. 

Aghippi.nk,  ni^ie  de  Nùroii,  l'inpoisoniie  Clau- 
dius.  IX.  412. 

Aui'K.sstAi  (Hi'iiii  François  d'),  avocat  Rénùial, 
puis  iliiiiui'lifi-  do  Franco.  Ce  qu'il  rapporie  des 
dénitMés  eiilre  Uossuel  el  Fùnclun.  I.  283.  — 
Fait,  roinnie  avocat  général,  un  véquisiloiii'  au 
parlement  pour  l'eniegislrenient  du  bref  conlro 
les  maximes  des  saints,  i.  287.  extrait  de  ses  iné- 
nioires  sur  lis  atlauvs  auxquelles  donna  lieu  le 
prohléni'"  ecclésiasiii|ue.  302,  303. 

AGi;iRKE  (Joseph  Saensd"),  bénédictin,  puis  car- 
dinal, écrit  contre  la  déclaration  de  l()82.  XII.  4. — 
Avance  i\  tort  qu'Adrien  VI  s'est  rétracté.  17,  18.— 
Rapporie  lo  décret  de  l'inquisition  d'iîspagne  contre 
la  déclaration,  el  dii  qu'on  doit  s'abstenir  de  cen- 
sure tant  que  le  Saint-Siège  n'a  pas  prononcé.  48, 
49.  —  Ce  qu'il  pense  des  décrets  des  sessions  iv 
et  V  du  concile  de  Consiance.  207.  —Son  ouvrage 
est  défendu  par  le  conseil  dlîspagne.  xi.  79.  — 
Bossuet  de|dore  que  la  gueri^^^  l'empêche  de  se 
procurer  sa  collection  ûcs  Conciles  d  Espagne.  ilH. 
—  Eloges  qu'il  donne  à  sa  synop^e,  que  ce  cardi- 
nal lui  avait  envoyée.  173.  —  Uespect  qu'il  avait 
pour  sa  dignilé,  unieà  la  piété  elà  l'érudition.  Ibid. 
Les  travaux  excessils  du  cardinal  avaient  rnmé  sa 
santé.  173,  174,  175.  -Bossuet  lui  lecoinmaiide 
scm  iicven.  185.  --  Estime  que  ce  cardinal  Taisait 
de  \  llisfoirc  des  Variations  el  des  écrits  de  Bossuet. 
175,  176.  —  Ce  prélat  l'iii.-irnil  de  la  conclusion 
de  la  paix.  184,  185.  —  Le  cardinal  lui  témoigne 
sa  salistaclion  de  son  Instruction  sur  les  états  d'O- 
raison, vi.  356.  —  Bussuel  le  remercie  de  son 
approbaiioii,  ci  Un  montre  le  daiig- r  du  quiélismj. 
364.  —  Il  le  lemercie  de  ses  Vrolcguménes  contre 
les  nouveaux  ariens,  de  ses  boiiiés  pour  son 
neveu,  el  l'instruit  des  niolil's  qui  l'ont  porté  à 
écrire  contre  la  nouvelle  Oraison.  430.  —  Vœu  de 
ce  cardinal  sur  le  livre  de  Fcnelon.  579.  —  l'rupos 
qu'on  lui  préie  au  sujet  de  la  conduite  de  Bossuet 
dans  cette  alTairu.  673.  —Bossuet  se  juslilie  auprès 
de  lui,  et  lui  témoigne  le  désir  de  reprendre  leur 
correspondance.  678. 

AiLLY  (Pierre  u'),  cardinal,  évèque  de  Cambrai, 
esi  la  lumière  du  coucile  de  Cuiislance.  xii. 
245-502.  —  Son  opinion  sur  la  formule  de  publi- 
cation des  décrets  des  conciles.  240.  —  11  soutient 
l'iiidéfeciibililé  du  Sainl-Siége  el  l'infaillibilité 
des  papes.  422-503.  —  U  désire  la  réiormalion, 
non  de  la  docinue  de  l'Eglise,  qu'il  croit  pure, 
mais  des  abus  el  des  niœms.  m.  155.  —  11  croit 
que  pour  y  parvenir  il  faut  rétablir  l'autorité  du 
Pape,  ou  en  choisir  un  que  toute  l'Eglise  recon- 
naisse pour  le  chef;  au  lieu  que  Luther  faisait 
dépendre  la  réfoimation  de  la  deslrucliou  de  la 
papauté.  157. 

ALANUS,  célèbre  moine  de  Citeaux,  est  l'un  des 
punuers  auteurs  qui  ont  écrit  contre  les  Vaudois. 
m.  338. 

Alahic,  roi  des  Guths,  prend  Rome.  ii.  197-230 
et  suiv. 

Albam.  Voy.  Clément  XI. 

Albekt  de  Brandebuui^,  grand-maitre  de  l'ordre 
teuloiiique,  se  '  lornie  à'ia  luthérienne,  se  marie 
el  se  laii  une  suuverainelé  héiédilaire.  m.  290. 

Albekt  de  Luynes  (Maiie-Heiiiieite-Tliérèse  d'), 
sœur  du  duc  de  Chevreuse,  lait  profession  à  l'ab- 


baye do  Jouaire.  —  Uossuel  proche  ii  celle  céré- 
monie. 1,  185.  —  Lollies  (|ue  Dossuel  lui  écrit,  xi. 
383  —  Condiiilo  qu'elle  doil  tenir  dans  les  allaires 
de  Jonarrc.  3H4.  —  Il  la  cdiisole  de  la  mort  de  son 
père.  383.  —  Crftce  qu'il  lui  a  faite  en  la  niellant 
sons  la  conduil(^  do  son  évéque.  390.  —  Il  lui 
défend  de  consulter  d'autres  que  lui  dans  ses 
doutes.  402.  —  Avis  divers  ([u'il  lui  donne  sur 
l'étal  de  son  Ame.  3S0,  387,  388,  3K9,  390  H  suiv. 

—  Il  se  rend  garant  pour  elle  auprès  de  Dieu.  457. 

—  Sur  la  pensée  qu'il  a  eue  en  s'olfraiit  à  Dieu 
jiour  elle.  404.  —  Elle  (|uitleJouarre  pour  suivre  sa 
sœur  à  'l'orcy.  496  ;  i.  185.  —  Sa  morl.  i.  180.  — 
Son  épitliaplie.  xi.  502.  —  Eloges  que  Bossuet  fait 
de  celle  religieuse,  xi.  378-540.  Voy.  Lwjncs. 

ALiiUiEois  (les),  les  Vaudois,  Viclef,  Jean  Uns,  et 
tous  ceux  que  les  protestanis  reconnaissent  pour 
leurs  ancêtres,  voulaient  parvenir  à  la  réforma- 
lion  par  la  rupture,  m.  157.  —  Les  Calvinistes 
se  déshonorent  en  prenant  pour  leurs  prédéces- 
seurs les  Albigeois,  qui  ne  peuvent  remonter  plus 
liautque  Pierre  de  Bruis,  au  onzième  siècle.  347.  — 
Léger,  l'un  de  leurs  liardes  ou  pasteurs,  leur  donne 
une  grande  antiquité,  et  Bèze  met  hiur  origine  à 
l'an  120  de  Jésus-Christ,  ce  qui  est  démontré  faux. 
348.  —  Ils  sont  puis  manichéens.  348,  3i9.  —  Les 
hérétiques  toulousains,  combattus  par  saint  Ber- 
nard étaient  manichéens.  Ils  avaient  pour  chef 
Pierre  de  Bruis,  et  son  disciple  Henri.  Pierre  le 
Vénérable  les  nomme  pétrobrnsie.ns.  356.  —  Er- 
mangard  réfute  leurs  erreurs  dans  son  traité  con- 
tre les  vaudois.  358.  —  Alanus,  moine  de  Citeaux, 
fait  un  traité  conlre  les  manichéens  de  Montpellier, 
qui  sont  albigeois,  el  contre  les  vaudois,  qu'il 
distingue  des  premiers.  338.  —  Renier,  de  l'ordre 
des  Frères-Prêcheurs,  auparavant  de  la  secte  des 
manichéens  d'Italie,  distingue  les  vaudois  des 
albigeois.  359.  —  Il  fait  le  dénombrement  des 
églises  manichéennes,  parmi  lesquelles  il  com- 
prend celle  des  albigeois,  et  fait  voir  qu'ils  venaient 
de  Bulgarie.  360.  —Mathieu  Paris  leur  donne  la 
même  origine,  cl  dil  que  leur  pape  est  en  Bulgarie. 
361.  —  Leur  extérieur  modeste,  leur  profonde 
hypocrisie,  selon  Enervin  et  saint  Bernard.  361.  — 
Ce  saint  détaille  l'infamie  de  leur  doctrine  et  de 
leurs  mœurs: en  quoi  ils  sont  semblables  aux 
manichéens  combattus  par  saint  Augustin.  301.  — 
exposition  de  leur  doctrine.  362. — Leur  mani- 
chéisme est  démontré.  Ibid.  —  Pierre  le  Vénérable 
ne  connaissait  que  quelques-unes  de  leurs  erreurs. 
Saint  Bernard  en  était  mieux  instruit.  362.  — 
Pourquoi  les  albigeois  sont  nommés  ariens  dans 
le  concile  de  Lombez.  336.  —  Par  quelle  autorité 
les  terres  de  ces  hérétiques  furent  données  au 
premier  occupant,  xii.  181. 

Albret  (Jean  d'),  roi  de  Navarre.  On  n'a  pas 
de  preuve  de  sa  déposition  par  Jules  II.  Jeanne, 
sa  fille,  citée  à  Rome  pour  hérésie,  xii.  175,  176. 

ALEMA^■D  (Louis),  cardinal,  archevêque  d'Arles, 
préside  le  concile  de  Bàle  après  la  seconde  trans- 
lation. XII.  2G9.  —  Sa  sainteté.  209.  —  Il  est  mis  au 
nombre  des  bienheureux  par  Clément  VII,  quoi- 
qu'il n'ait  rien  rétracté  de  ce  qu'il  avait  fait  à  Bàle. 
23,279. 

Ale.kandre  (saint),  d'Alexandrie,  soutient  l'im- 
mutabilité du  Fils  de  Dieu,  qu'il  dit  être  parfait  : 
ce  qui  réfute  l'imputation  d'erreur  sur  ce  point, 
laiteparJurieuauxPèresdestrois  premiers  siècles. 
III.  Oio.  —  11  rejette  formellement  les  deux  nais- 
sances du  Verbe  avant  l'incarnation,  admises  par 
les  ariens,  et  dont  Jurieu  inculpe  les  mêmes  Pères. 
Ibid. 
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Alexandre  II,  pape,  cite  à  Rome  l'empereur 
Henri  IV,  pour  crime  de  simonie,  xn.  122. 

Alexandre  III  excommunie  Frédéric  I",  le  dé- 
pose et  le  regarde  cependant  comme  empereur. 
XII.  164.  —  Il  lui  défend  de  remporter  des  vic- 
toires. 573.  —  Convoque  le  troisième  concile  de 
Latran.  337.  —  Erreur  de  ce  pontife  en  expliquant 
un  passage  de  l'Ecriture.  404.  —  Il  annule  les  dé- 
crets de  ses  "prédécesseurs  sur  le  mariage.  40S. 

Alexandre  V,  élu  pape  à  Pise,  confirme  ce  con- 
cile. XII.  223. 

Alexandre  VI  donne  aux  princes  chrétiens 
les  terres  des  inlidèles.  xii.  579.  —  Il  ordonne  des 
levées  de  deniers;  appel  au  concile  à  ce  sujet. 
290. 

Alexandre  VII  condamne  les  censures  de  la 
Sorbonne  contre  Vernant  cl  Guiménius.  xn.  298. 

Alexandre  VIII,  pape  :  on  négocie  sans  succès 
pendant  son  pontificat,  pour  faire  cesser  le  refus 
des  bulles,  i.  158.  —  Il  annule  les  actes  de  l'As- 
semblée de  1682.  159.  —La bulle  n'est  pas  publiée 
en  France,  xii.  7,  8. 

ALEXANDRE  d'Hiéraple,  nestorien  entêté,  traité  de 
catholique  par  l'abbé  Dupin.  iv.  771.— Quelle  était 
son  obstination  dans  son  sentiment,  malgré  le  dé- 
cret du  concile  d'Ephèse.  772. 

Alexandre  le  Grand.  Ses  victoires  sur  les  Grecs 
et  sur  Darius,  ix.  401,533.  —  Il  est  changé  à 
l'égard  des  Juifs,  qu'il  avait  résolu  de  punir,  à  la 
vue  du  Souverain  Pontife,  ix.  401.  —Il  fait  son 
entrée  dans  Babylone  avec  un  éclat  qu'on  n'avait 
jamais  vu.  533.  —  Sa  mort.  Ibid.  —  Ses  généraux 
se  partagent  son  empire.  401-534.  —  La  rapidité 
de  ses  conquêtes  est  annoncée  par  le  prophète 
Daniel.  VIII. 374  ;  ix.  453.  —  Par  une  fatalité  incon- 
cevable doit  entrer  dans  tous  les  éloges,  i.  381. 
—  Combien  il  est  misérable  avec  toute  sa  gloire. 
Tiii.  56.  —  Dieu  le  punit  en  lui  en  donnant  plus 
qu'il  n'en  désirait,  xi.  670. 

Alexandre  Sévère,  empereur  :  sous  lui  Ar- 
taxerxe  rétablit  l'empire  des  Perses,  ix.  413.  —  Il 
honore  Jésus-Chnsi,  et  il  voulait  le  mettre  au 
nombre  des  dieux.  493, 496. 

ALGER.  Bombardement  de  cette  ville,  viii.  337. 

Alléluia.  Amen.  Expression  de  la  joie  des  bien- 
heureux dans  le  ciel.  Yii.  594. 

Aluance.  Caractères  delà  nouvelle  alliance,  vu. 
90,91.  —C'est  une  alliance  de  giàce  et  de  miséri- 
corde. 707.  —  Deux  sortes  d'alliances  que  les  pé- 
cheurs ont  contractées  envers  Dieu  :  l'une  dans  le 
baptême,  l'autre  dans  la  pénitence.  313.  —  Carac- 
tères et  effets  de  ces  deux  alliances.  313,314. — 
Caractère  dislinctif  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle 
alliance.  185. 

Allix,  ministre  protestant,  préside  au  synode  de 
Lisy.  i.  181. 

Almain  (Jacques),  docteur  de  Paris,  défend  la 
supériorité  du  Concile  sur  le  Pape,  xii  9.  —  Est 
chargé,  avec  Major,  de  réfuter  le  livre  de  Cajetan. 
291.  Voy.  Cajetan. 

ALVAREZ  (Baliazar),  jésuite.  Ses  sentiments  au 
sujet  de  l'oraison  passive  ou  de  quiétude,  v.  481. 
497;  VI.  5.  —  Ses  désirs  du  ciel.  v.  511,  512. 

Amalarids  n'autorise  pas  la  consécration  par  le 
mélange,  iv.  420. 

AMBASSADEUR.  Jésus-Christ,  ambassadeur  du 
Pèle  éternel,  pour  venir  négocier  la  paix  avec  les 
hommes,  vu.  377. —  Combien  la  |iersouno  d'un 
ambas.sadeur  est  sacrée  et  inviolable.  Ibid.  — 
Manière  indigne  dont  l'ambassadeur  de  Dieu  a  été 
traité.  Ibid. 

Ambitieux.  Iniquité  des  moyens  qu'il  emploie 


pour  se  distinguer  dans  le  monde,  vu.  537.  — 
L'homme  simple  et  droit  en  trouve  peu  qui  lui 
conviennent.  537.  —  Désir  de  faire  du  bien,  appât 
ordinaire  de  l'ambitieux.  537.  —  Grandeur  et  chute 
de  l'ambitieux,  dans  une  belle  allégorie  du  pro- 
phète Ezéchiel.  3:8-538.  —  Les  ambitieux  n'ont 
aucun  moyen  de  se  distinguer,  viii.  324,  325.  — 
Sont  incapables  de  règles.  361. 
Ambition.  —  Son  caractère,  viii.  563,  246,  249. 

—  11  faut  la  déraciner,  ii.  435.  —  Comment  Jésus- 
Christ  nous  apprend  à  la  réprimer,  vu.  533  etsuiv. 
'-  Quelle  est  la  distinction  à  laquelle  doive  aspi- 
rer une  ambition  chrétienne.  537.  —  Effet  princi- 
pal de  l'ambition.  477.- Ambition  de  deux  apôtres 
réprimée,  viii.  28b.  —Dangereux expédient  qu'elle 
fait  trouver.  361. 

Amboise  (la  conjuration  d')  est  le  commence- 
ment des  troubles  excités  en  France  par  les  calvi- 
nistes, m.  331,  332,  qui,  à  l'exemple  des  autres 
hérétiques,  se  lassèrent  de  faire  parade  de  leur 
patience,  et  prirent  les  armes  par  maxime  de  reli- 
gion. Bèze  en  convient.  Ibid.  —  L'exécution  d'Anne 
du  Bourg  et  autres  calvinistes  fut  l'occasion  de 
celte  conjuration.  On  en  donne  quatre  preuves 
démonstratives.  338,  339.  —  Elle  fut  découverte 
par  deux  huguenots,  que  Bèze  accuse  pour  cela  de 
déloyauté.  333,  342.  —  Desseins  des  conjurés.  333. 

—  Le  ministre  Basnage  cherche  à  prouver  que  la 
conjuration  ne  fut  pas  tramée  par  les  calvinistes. 
Casteliiau  les  inculpe  de  ce  crime,  iv.  10,  H.  — 
La  conjuration  approuvée  comme  dogme  et  par 
délibération  de  la  réforme  ;  témoignage  de  Bèze  et 
autres.  12,  13,  14. 

Ambroise  (S.),  reconnu  pour  saintparle  ministre 
Jurieu,  quoiqu'il  ait  été  selon  lui,  non-seulement 
adorateur-de  l'idole,  mais  encore  qu'il  ait  érigé 
l'idole  dans  la  maison  de  Dieu,  et  que  le  diable  ail 
abusé  de  lui  pour  le  faire  servir  d'organe  à  l'im- 
piété, m.  540.  —  Ce  saint  prouve  que  les  rois  ne 
dépendent  que  de  Dieu.  xii.  82.  —  Il  résiste  à 
l'impératrice  Justine,  distingue  les  fonctions  des 
deux  puissances.  96,  97;  ix.  282,  418.—  Soumet 
Tliéodose  à  la  pénitence  publique,  xii.  97;  ix.  419. 

—  Saint  Ambroise  ne  reçut  i)as  la  communion 
sous  les  deux  espèces  pendant  sa  dernière  mala- 
die. IV.  248.  —  Vaines  subtilités  des  protestants 
pour  prouver  le  contraire.  249.  —  Belle  peinture 
que  fait  ce  saint  d'un  amour  ardent,  i.  577.  —  Son 
commentaire  sur  le  Cantique  des  cantiques,  ii.   7. 

—  iNous  avons  tout  en  Jésus-Cluisl  suivant  ce 
Père.  43,  46,  47.  —  Ce  qu'il  pensait  des  discours 
qui  font  rire.  xi.  163,  166. 

Ame,  sa  définition,  ix  77.—  Comment  nous  la 
connaissons  :  ses  opérations.  18  et  suiv.  —  Ses 
propriétés  et  sa  différence  d'avec  le  corps.  49.  — 
Elle  lui  est  naturellement  unie.  50.  —  Effets  de 
celle  union,  et  deux  genres  d'opérations  dans 
l'àiiie  :  les  opérations  sensitives  et  les  opérations 
iiHellecluelles.  50,  104,  103.  —  De  quoi  l'àme  est 
instruite  par  les  sensations,  et  usage  qu'elle  eu 
fait.  56.  77.  —  Les  mouvements  du  corps  assu- 
jétis  aux  actions  de  l'àmu.  63,  71.  —  L'àme 
s'attache  à  la  vérité ,  et  la  voit  toujours  la 
môme.  65.  —  Besoin  qu'elle  a  des  images  sen- 
sibles. 69.  —  Comment  elle  peut  tenir  les  passions 
en  sujétion.  70.  —  Pourquoi  nous  connaissons 
beaucoup  plus  de  choses  de  notre  àme  que  de 
notre  corps.  75.  —  Combien  l'àme  désire  être 
heureuse.  77,  100,  107.  —  La  connaissance  d'elle- 
niônie  lui  sert  pour  s'élever  à  sou  auteur.  81. — 
Elle  se  sent  capable  de  l'aimer,  et  sent  dès  là 
qu'elle  est  faite  pour  lui.  84.  —  Elle  connait  sa 
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nature,  en  sachant  qu'elle  est  l'iiito  h  l'image  do 
liiou.  84.  —  Eiilciid  la  viinlo  el  iiu-oii  eu  ollc  uno 
luiprossiou  liiviiu!  (|ui  li»  rond  coiiloiino  à  Dieu. 
85.  —  lui  vuloiiiù  droite  acliôve  d.iiis  l'àini)  l'iinagi! 
du  hieu.  .SO.  —  L'iline  alteiilive  à  Dieu  so  connaît 
supi'iieurt'  au  corp.s,  et  qiio  c'est  par  punition 
qu'elle  en  est  doveuut!  canlivo.  80,  87.  —  lilic  a 
I  idée  d'une  vie  iininorlello.  lOti.  —  Coninient  lu 
(lesir  de  cette  vie  s'élève  et  so  lortilie  en  elle.  10(1, 
107.  —  En  connaissant  et  aimant  Dieu,  elle  s'unit 
à  lui.  107.  —  La  nature  de  rdiiie  est  la  source  do 
son  bonheur.  \i.  308.  Voyez  Attention,  Corps, 
Homme,  Volonté.  —  .Manit'ro  admirable  dont  Dieu 
crée  l'âme,  ix.  430.  —  Erreur  des  pliilosoplies  sur 
sa  nature.  490  et  suiv.  —  Notre  ;\ine  est  l'image  de 
Dieu  II.  479  ;  VII.  21ti,  "217.  —  Elle  doit  so  rendre 
semblable  à  lui.  ii.  479.  —  Punition  des  corrup- 
teurs de  l'image  de  Dieu.  480.  —  L'âine  est  im- 
mortelle. 482;  VII.  202;  XI.  308.  —  Elle  est  capable 
d'être  unie  à  Dieu,  quoiqu'il  soit  inlininient  au- 
dessus  d'elle,  vu.  202.  —  Est  dans  le  dernier  ordre 
des  substances  intelligentes.  202.  —  Force  et  se- 
crète vertu  de  l'inie.  348,  a49.  —  Ses  laiblesses 
incompréhensibles.  549.  —  Chute  de  lïmie  qui 
veut  trouver  en  elle-même  sa  l'élicité.  viii.  6S.  — 
Misère  où  elle  tombe,  quand  elle  s'abandonne  aux 
plaisirs  des  seus.  53.  —  Comment  touchée  de 
Dieu,  elle  revient  à  lui  et  s'y  attache  sans  réserve. 
58  et  suiv.  —  Excellence  de  l'ùine.  xi.  385.  — 
Créée  à  l'image  de  Dieu ,  elle  ne  doit  respirer  que 
pour  lui.  586.  —  Doit  chercher  à  lui  plaire.  436. 

—  Comparée  à  une  plante  qui  croit  dans  la  mai- 
son du  Seigneur.  480.  —  Ame  sèche  et  aride,  sem- 
blable à  uu  arbre  pendant  l'hiver.  582.  —  D'où 
vient  qu'elle  soutire  dans  l'opération  où  Dieu  la 
délecte.  4SS.  —  Sur  certains  états  où  Dieu  la  met 
pour  l'attirer.  492.  —  Comment  ses  sentiments  lui 
sont  cachés  ou  aperçus  ;  quelles  en  sont  les 
causes,  v.  456.  —  Etat  de  l'ànie  dans  l'oraison 
passive.  480,  481, 482.  —  Selon  les  nouveaux  mys- 
tiques, l'àme  peut  être  divisée  d'avec  elle-même. 
627,  633.  —  Suites  de  celle  séparation.  624.  — 
Erreur  de  supposer  une  âme  sainte  incapable 
d'entendre  la  raison  et  la  parole  de  Dieu.  670.  — 
Erreur  de  faire  croire  à  une  àine  que  Dieu  veut  la 
damner,  sans  perdre  son  amour.  624,  670.  —  Avec 
quel  zèle  il  laut  prendre  soin  des  âmes  dont  on 
est  chargé  :  s'en  charger  ditlicilement.  i.  668,  669. 

—  Union  des  âmes  saintes  avec  Jésus-Christ , 
figurée  dans  le  Cantique  des  cantiques,  il.  I,  2,  7, 
8,  43j46. —  Dessein  de  Dieu  à  l'égard  des  àmesj 
ce  qu'elles  doivent  l'aire  dans  les  diU'érents  états 
par  où  elles  passent,  xi.  296,  353.  —  Avantage  de 
travailler  pour  les  âmes.  329. 

AiiÉBÉE  VllI,  duc  de  Savoie,  fait  pape  par  le 
concile  de  Bàle,  sous  le  nom  de  Félix  V,  abdique 
la  papauté  et  meurt  en  odeur  de  sainteté,  sans  ré- 
tractation. XII.  24.  —  Sa  retraite  à  Ripaille  avant 
son  élection.  273.  —  Après  son  abdication  il  est 
l'ait  cardinal  et  légat  Uu  Saiut-Siége.  278,  279. 

Amériqoe.  Voyez  Portugais. 

AMI.  Estime  que  nous  devons  faire  d'un  ami 
véritable,  vu.  712.  —  Combien  il  est  rare.  712.  — 
Quels  sont  nos  véritables  amis.  739.  740.  --Carac- 
tère d'un  faux  ami.  viii.  364;  ix.  370.  —  Usage  des 
amis.  370. 

AMiLGAR,  père  d'Annibal,  passe  avec  lui  en  Es- 
pagne, y  lait  la  guerre  pendant  ueuf  ans  avec  au- 
tant d'adresse  que  de  valeur,  et  y  meurt  dans  une 
bataille,  ix.  403. 

ADMISSIBILITE  (1')  de  la  justice,  avouée  dans  la 
confession  d'Augsbourg,  et  la  nécessité  du  bap- 
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lêine,  les  calvinistes  ont  varié  sur  ces  deux  points, 
il  l'oxemplo  des  anabaptistes,  m.  199.  —  l.'adinis- 
sibilité  pareillement  admise  par  It^s  calvinistes  de 
France.  319.  —  Et  par  les  Anglais  sous  Elisa- 
beth. 331. 

Amitié.  Sur  quoi  elle  repose,  vu.  3H.  —  Est 
un  nom  saint  par  lui-inéine.  161,  311.  —  Quel 
doit  être  le  principe  ei  le  motif  de  notre  amitié. 
588,  589.  —  Force  et  douceur  de  l'amitié.  30U.  — 
Aminé  des  gens  du  monde.  710.  —  Vraie  et  fausse 
amitié.  5S9,  302,  503  ;  viii.  564.  —  Amitiés  particu- 
lières, peste  de  l'état  religieux.  582. 

Ammien-Marcei.lin,  en  voyant  les  fureurs  des 
hérétiques,  disait  que  les  bêtes  féroces  n'étaient 
pas  aussi  acharnées  contre  elles-mêmes,  que  les 
chrétiens  l'étaieut  entre  eux-  xi.  173. 

A.M0UU.  Ce  que  l'on  entend  par  ce  nom.  vu.  614. 

—  Le  propre  de  l'amour  est  de  tendre  il  l'union  la 
plus  intime  et  la  plus  parlaite.  viir.  608.  —  Force 
de  l'amour  de  deux  époux  :  il  surpasse  celui  des 
pères  et  des  mères  pour  leurs  enfants.  669.  — 
L'amour  est  le  moteur  de  toutes  les  inclinations. 
VII.  817.  —  L'amour  véritable  tend  à  l'adoration. 
614.  —  Dans  son  origine  n'est  du  qu'à  Dieu.  ibid. 

—  En  quoi  consiste  l'amour  de  Dieu.  xi.  31.  —  A 
quoi  oblige  le  précepte  de  l'amour  de  Dieu.  x.  419, 
646.  —  C'est  le  grand  commandement  de  la  loi.  x. 
419,  633.  — Explication  de  ce  précepte.  6'Sietsuiv. 

—  Il  s'étend  à  tous  les  temps  et  à  tous  les  lieux. 
637;  II.  486.  —  Mollis  et  nécessité  d'aimer  Dieu. 
X.  633;  II.  486.—  Réflexions  sur  notre  amour  pour 
Dieu.  489.  —  Attraits  de  l'amour  divin.  489,  490. 

—  L'amour  doit  toujours  croître.  490.  —  Pratique 
de  la  charité  dans  l'oraison  dominicale.  Ibid.  — 
Le  véritable  amour  de  Dieu  consiste  dans  l'obser- 
vation de  ses  commandements.  632.  —  Il  donne 
à  l'àme  une  joie  partaite.  646.  —  Du  commence- 
ment de  l'amour  de  Dieu  requis  pour  êlre  justifié. 
X.  623,  646,  649,  669.  —  Ce  que  c'est  qu'aimer  Dieu 
comme  source  de  toute  justice.  649.  —  Doctrine 
du  concile  de  Trente  sur  celle  matière.  Ibid.  — 
L'assemblée  du  clergé  de  1700  censure  plusieurs 
propositions  sur  l'amour  de  Dieu.  xii.  602,  603.  — 
L'amour  de  concupiscence  ne  peut  préparer  à.  la 
justice,  v.  632,  701.  —  La  confession  d'Augsbourg 
soutient  celte  maxime  avancée  par  Luther,  qu'on 
est  justifié  avant  d'avoir  la  moindre  étincelle  de 
l'amour  de  Dieu.  m.  202.  —  L'amour  est  l'unique 
iustrument  de  la  victoire  de  Jésus-Christ  sur  les 
cœurs.  Tii.  690.  —  Amour  immense  du  Père  éter- 
nel, principe  de  notre  adoption.  127.  —  Différence 
de  l'amour  que  Uieu  témoigne  au  juste  fidèle  et  au 
pécheur  converti,  vni.  338.  —  Amour  que  Jésus- 
Christ  nous  témoigne  dans  le  mystère  de  l'Incar- 
nation. VII.  330.  —  Dans  celui  de  l'Eucharistie. 
187,  188. — Amour  que  nousdevonsàDieu, comme 
à  notre  père.  186.  —  Amour,  le  principe  de  la  joie 
des  bienheureux.  479.  —  Le  saint  amour  doit  être  la 
loi  des  héritiers  du  iNouveau  Testament.  930,  931. 

—  Précepte  de  l'amour  de  Dieu,  fondement  néces- 
saire de  celui  de  l'amour  du  prochain.  710.  — 
Amour  du  pécheur  réconcilié  :  quelle  en  doit  être 
la  mesure.  706,  767. —  Amour  de  Marie,  né  du 
concours  de  la  grâce  et  de  la  nature.  614.  —  Amour 
éternel  de  Dieu  au-dessus  de  tout.  v.  420.  —  Ne 
peut  être  perpétuel  qu'en  l'autre  vie.  426.  —  C'est 
un  acte  d'amour  parlait  de  désirer  son  salut.  440, 
489.  —  Et  aussi  la  béatitude.  334.  —  Toute  la  vie 
chrétienne  tend  au  pur  et  parfait  ainour.  537.  — 
Excès  de  l'amour  dans  les  suppositions  impossi- 
bles, 304.  —  Tel  l'amour  de  Job  dans  sesépreuves. 
522,  523.  —  Si  l'amour  de  Dieu  ôte  la  contrition. 
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i48.  —  Passage  de  Hugues  de  St.-Viclor  sur 
l'amour  désintéressé.  S44.  —  Du  désir  de  Tamour 
divin.  XI.  274.  —  Ses  caractères.  276,  301,  472,  483. 

—  Ses  effeiB.  313,  329,  334.  —  La  confmnci»  doit  y 
être  joinie.  Mérite  de  l'amour  et  ses  liitTérents 
états.  485.  —  Commeni  tout  est  amour.  315.  — 
Quel  est  l'amour  de  préférence.  395.  —  Se  laisser 
consumer  par  l'amour.  463.  —  Comment  pousser 
l'amour  à  bout.  343.  —  M  tifs  que  les  psaumes 
nous  fournissent  de  l'amour  de  Dieu  et  liu  pro- 
chain. I.  426,427.  —  Amour  des  ennemis.  Ibid.— 
Belle  ppinture  d'un  amour  ardent.  Voyi'Z  Charité. 
376.  577.  —  L'amour  de  Dieu  et  du  prochain  est  le 
fondi'inent  de  la  société,  ix.  206  et  suiv.  —  Quel 
esi  l'amour  que  les  peuples  doivent  au  prince.  276. 

Amour  naturel,  illusion  des  mysii'iues  sur  cet 
amour,  v.  640.  —  Délinilion  de  cet  amour.  689.  — 
Abus  de  le  nommer  délibéré;  ni  bon  ni  mativais. 
C90.  —  Il  est  incompatible  avec  l'amour  pur.  691. 

—  Abus  d'en  faire  la  difiérence  des  iraparlaits  et 
des  parfaits.  Ibid.  —  Cet  amour  ne  se  trouve  ni 
dans  l'Eciiiure,  ni  dans  les  prières  de  l'Eglise,  ni 
dans  les  Pères.  742.  743.  —  C'est  un  langage  nou- 
veau, inconnu  aux  Pères  et  aux  scholasliques.  709. 

—  A  saint  Thomas  et  à  Estius.  710.  —  A  Denis  le 
Chartreux.  710.  749  —  Réfutation  de  cet  amour 
par  ses  conséquences  dangereuses,  fausses  et 
erronées.  710,  7U-  — Abus  de  chercher  cet  amour 
dans  le  catéchisme  du  concile  de  Trente.  7H  et 
suiv.  —  Explication  des  termes  du  concile  de 
Trente.  714.  —  Erreurs  sur  ce  sujet  démontrées  et 
réfutées.  Ibid.  —  Aucun  théologien,  en  parlant  du 
motif  de  l'espérance,  n'a  songé  à  cet  amour.  715 
(il  suiv. — Non  plus  que  saint  Augustin.  719.— 
Saint  Anselme.  Ibid.  —  Saint  Bernard.  722.  —  Et 
Albert  le  Grand.  Ibid.  723.  —  Propriétés  données 
à  l'amuur  naturel,  sans  autorité  de  l'Ecriture.  723, 
749.  —  Erreur  de  faire  servir  l'amour  naturel  de 
principe  aux  actes  surnaturels.  723.  —  Excès  de 
celte  erreur.  727.  —  Réluiaiion.  Ibid.  —  Erreur 
d'ôierà  Jésus-Christ  les  elfets  de  l'amour  naturel. 
728.  —  Sa  réluiaiion.  Ibid.  —  Cette  doctrine  tend 
à  étendre  le  dé.>ir  surnaturel  du  salut.  730.  —  Saint 
François  de  Sales  cité  à  faux  pour  cet  amour.  733. 

—  Du  sacrilice  absolu  de  l'ainour  naturel.  763.  — 
Du  silence  de  l'Ecriture  sur  cet  amour.  773.  — 
Inulililé  de  cet  amour.  776;  vi.  24.  —  M.  de  Cam- 
lirui  le  cherche  eu  vain  dans  sainte  Thérèse.  Ibid. 

—  Dans  l'imitaiion  de  iésus-Christ.  27.  —  Dans 
saint  l'houias  et  dans  Esiius.  66.  —  Denis  le  Char- 
treux et  saint  Bonaveuiure.  67. — Arguraeni  pé- 
reiiipioire  coulre  l'amour  naturel.  68.  —  Témoi- 
gnage d'Albert  le  Grand.  73.  —  Aigumeni  de 
raison.  94.  —  Cet  amour  est  condauiuti  par  les 
articles  o'I>sy.  197  ei  suiv. 

AMOUR  pROFAiNE.  Sou  Uesordro  et  sa  bassesse,  xi. 
267.  —  Il  a  toujours  la  sensualité  pour  fond.  vu. 
863.  —  La  comédie  ne  le  puriiie  pas,  elle  l'excite. 
XI.  138.  148. 

AiiouK-PKOPRE.  Son  déguisement,  ses  noms.  vu. 
447.  —  Ses  eilets.  XI.  329.  —  Se  fourre  pariuut. 
478.  —  Ses  arlilices.  490.  —  Comment  le  faire 
mourir.  329,  582.  —  L'aniour-propre  est  la  racine 
de  Torgueil.  XI.  664.  —  Opposition  de  l'amour  de 
Dieu  et  de  l'aniour-propre.  664.  —  Combien 
l'amour- propre  rend  l'homme  faible.  6Ro.  —  Il 
faut  Un  opposer  le  pur  amour  de  Dieu.  C.S2,  083. — 
Le  désir  de  voir  Dieu  n'est  pas  un  acte  d'amour- 
propre.  349.  —  Comment  ramijui-piopre  est  entre- 
tenu dans  rorait.on  par  la  réflexion,  v.  434.  — 
Quel  désir  du  ciel  peut  naitre  ue  l'ainour-propre. 
bl  I .  —  11  s'emreiieul  par  les  spinluaiiles  outrées. 


51C.  —  Retours  de  l'amour-propre  bl;\més  par  les 
saints.  453. 

AMOUR  PUR.  Erreur  de  mettre  la  perfection  chré- 
tienne dans  un  prétendu  pur  amour,  v.  630,  631. 

—  Qui  n'est  appuyé  sur  aucun  passatje  de  l'Ecri- 
luie.  678.  —  Eu  quoi  consiste  le  pur  amour.  6t4, 
033.  —  Il  n'exclut  pas  le  désir  du  ciel.  631,  632. 

—  La  récompense  proposée  à  tous  les  justes,  même 
les  plus  parfaits,  pour  accroître  leur  amour.  632, 
634.  660,  674.  —  Exemple  d'Abraham,  de  Moïse, 
de  David  et  des  saints.  6iil,  676.  —  Décret  du  con- 
cile de  Trente  :  doctrine  de  l'Ecole  sur  la  nature 
PI  les  motifs  de  l'aiiiour.  660,  6G2.  —  Vaines  ob- 
jertions  tirées  de.  David  et  de  Daniel.  679.  —  Du 
Seul  nécessaire  de  l'Evangile.  Ibid.  —  De  la  mort  à 
nou.s-méines.  679,  6s0.  —  Du  précepte  de  l'abné- 
gaiion.  680.  —  Erreur  des  nouveaux  mystiques 
sur  ce  pur  amour.  663.  —  Selon  eux,  il  doit  faire 
cesser  les  désirs  de  la  béatitude.  \.  642.  —  Un  pa- 
reil amour  est  une  illu.Mon.  044,  678.  —  Leurs 
subtilités  et  leurs  déguisements.  664.  —  Passages 
de  saint  François  de  Sales  tronqués  ou  falsiliés 
sur  le  désintéressement  de  l'amour.  663.  —  Sur 
l'amour  des  vertus.  668.  —  Vraie  pratique  du  par- 
fait auiotir.  684.  —  En  quel  sens  on  dit  qu'il  faut 
aimer  Dieu  sans  rapport  à  nous.  683.  —  Dil'licu!- 
tés  tirées  des  spirituels.  658.  —  .Muiifs  de  l'auiour 
pur.  677.  Etablis  par  cinq  vérités.  687.  —  Illusion 
d'admetire  la  récompense  comme  objet  de  la  cha- 
rité, et  de  la  rejeter  comme  motif.  660,  667.  — 
L'amour  pur  des  mystiques  devient  impie  au  sens 
proposé.  690;  vi.  34.  —  Comment  le  véritable 
amour  est  eu  soi  désintéressé,  v.  697.  —  En  quel 
sens  le  pur  amour  exclut  toute  autre  chose  que 
lui-même.  733.  —  Erreui  luthérienne  dédire  que 
C'est  un  péché  d'aimer  Dieu  pour  la  récompense. 
716.  —  Que  signifienl  les  suppositions  impossibles 
de  l'amour  pur.  Ti.  24.  —  Passage  de  l'àme  au 
pur  amour.  19.  —  Texte  de  samie  Thérèse  mal 
interprété  sur  le  pur  amour.  25.  —  Que  signilient 
ces  paroles  :  il  faut  aimer  Dieu  pour  lui-mèiue,  et 
non  point  pour  nous.  44,71.  — Passages  des  Pères 
et  des  théologiens  qui  l'expliquent.  41.  —  Impor- 
tance de  celte  question.  46.  —  Ce  qu'exige  l'amour 
que  nous  nous  devons  à  nous-niêiiies.  46,  47.  —  Ce 
que  pensait  saint  Bernard  de  l'amour  de  Dieu,  en 
tant  que  notre  bien.  32. —  Erreurs  de  M.  de  Cambrai 
sur  l'amour  justitianl  et  l'amour  parfait.  53.  — 
Selon  lui  la  plupart  des  justes  ne  peuvent  at- 
teindre à  l'amour  pur.  33. —  L'amour  pur  inconnu 
de  saint  Augustin,  au  sens  des  nouveaux  mysti- 
ques. 69.  —  inconnu  de  saint  Thomas  et  de  saint 
Bonavenlure.  09, 70.  —  Equivoques  de  M.  de  Cam- 
brai sur  le  pur  amour  ;  deliniiious.  90.  —  Erreurs 
évidentes.  91.  —  Condamnées  par  l'Apôtre  ei  par 
le  concile  de  Trente.  92.  —  Nouvelles  explications 
de  l'amour  pur,  coniraires  au  langage  des  saints 
Pères,  à  la  sécuiiié  des  saints  et  à  l'enseignement 
des  scholasliques.  93.  —  La  volonté  de  Dieu  est- 
elle  pour  les  parfaits  le  seul  uiotil  d'aimer.  96.  — 
L'amour  pur  des  mystiques,  bien  dillèreiit  du  vrai 
amour  pur  de  l'Ecoie.  aOO.  —  Sune»  allreuses  de 
leur  pur  amour  laux.  200,  iOl. —  Principe  el  texte 
de  l'Ecriture  contraires  a  cet  amour  pur.  Ibid.  — 
Vains  arguments  de  M.  de  Cauibiai  eu  faveur  de 
cet  amour  pur,  tirés  des  dispales  soutenues  en 
Sorboni.e  et  des  ilièmes  donnés  au  Dauphin  par 
M.  de  Meaux.  201.—  Ce  qu'il  laui  savoir  uu  pur 
amour,  si.  3i5. 

A.Miii,  lui  d  Israël,  bàlit  Samarie.  ix.  388. 
AMsuouF  tNiCuUf),  cousiicie  evéïiue  par  Lulher, 
qui  n'eiait  que  prèue.  m.  163. 


DES  matikuks. 
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AiNAUAfiiâTEâ  :  leur  origine.  D'eux  aont  nés  les 
inJc^pcndiiiiâ.  Tiii.  315.  —  LuIhiM-,  qui  prêchait 
sans  nii-^sion  et  sans  miianles,  trouva  mauvais  ((uo 
les  aiiabapii-ittvs  iasscnt  la  inâini-  chose,  m.    {6'j. 

—  Ils  su  joiKneiit  aux  paysans  invullés.  (73.  — 
Les  auabai>usi»;s  avaient  enseiKin",  avani  Calvin, 
plusieurs  erreurs  iju'il  a  eiiseigiifcs  depuis.  301. 

A.NACiiÉo.v,  pi'ête  ^'l•ec,•  honneurs  que  les  lion)Mies 
lui  oui  ii'Uilus.  XI.  b7l. 

.Anarchie,  maux  qui  eu  rt^sulient.  ix.  212. 

AiNASïAsK  (S),  (lape,  condaiiiiie  les  ori{;énis- 
tps,  api  es  ïiicophylo,  pairiarchu  d'Alexandrie.  .\ii. 
378 

A.VASiase,  empereur,  persécute  les  catholiques. 
Baiuiiiii>  ail  i)iiil  lui  exiomiuimé  dans  u»  con- 
cile par  le  pape  Syiiiraaiiiie  ;  on  le  liaite  toujours 
COiiiiiie  euipeieiii.  IV.  9;  XII.  100. 

ANA^TASE  le  Bibiioiliéeaiie  pistifie  la  Conduite 
du  pape  Oiegoire  II  XII.  109.  —  Il  rappiiite  '; 
coiiUauniatiori  du  pape  II  nariiis,  et  lait  néan- 
moins son  apologie,  xii.  327. 

AiNi-.us-.Martius.  ici. le  Hoiiie,  bail  la  ville  d'Ostle. 
IX.  391.  —  Il  éiablit  les  céréinoiiies  sacrées  pour 
la  t;uerre.  343. 

MiDKÈ  (S.).  Pant^tryrique  de  cet  apôtre,  vm. 
263.  —  Il  amène  saml  Pierre  à  Jésus-Christ,  vm. 
543,  267.  —  Peuples  qu'il  soumet  à  l'iivangile. 
267.  —  Combien  il  aimait  la  croix.  269.  Voyez 
Apôtres. 

ANÉANTISSEMENT  (1')  de  Dleu  pourl'homme  exige 
ranéantissemeni  de  l'homme  pour  Dieu.  il.  48S.  — 
lusqu'où  s'étend  l'anéautiâsement  des  quiétistes. 
V.  437. 

Akgèle  (la  B.),  de  Foliguy.  Exemple  de  l'excès 
de  l'amiur  d.ms  les  suppositions  impossibles.  V. 
606  ;  VI.  233,  236.  —  Les  mystiques  ne  peuvent 
s'en  auiori.ser.  iJ6. 

Angeu  (Jean  û'j,  frère  mineur,  exagère  l'autorité 
du  pape  ;  il  est  censuré  par  la  lacuUô  de  Pdiis. 
XII.  290. 

ANGES.  Leur  création,  vm.  413.  —  Leur  chute. 
414.  —  Persévérance  et  béatitude  des  saïuis  Anges: 
leur  ministère,  n.  177.  —  Sept  d'entre  eux  versent 
les  coupes  de  la  colère  de  Dieu.  246.  —  Leur  in- 
tercession établie  contre  les  proiesiants.  208.  —  Bel 
ordre  qui  règne  entre  eux.  vii.  882.  —  Quels  soins 
ils  prennent  des  hommes,  vm.  220.  —  Présentent 
à  Dieu  nos  besoins  et  nos  prières.  221.  — Lui 
portent  aussi  nos  crimes.  224.  —  Leur  joie  quand 
nous  sommes  renouvelés  par  la  pénitence,  vn. 
624.  —  Efiei  de  leur  charité  :  bonheur  de  leur  vie. 
623,  41.  —  Pourquoi  on  emploie  le  ministère  des 
anges  dans  l'oblaiion  du  saint  sacrifice,  iv.  469.  — 
Origine  du  taux  culte  qu'on  leur  a  rendu  ;  il  est 
couoamné   par  les  Pères  et  les  conciles,  m.  34. 

Anges  j^ardiens.  Sermon  pour  ia  léle.  vin.  216. 

—  Voy.  Anyes. 

Angij;tekre.  Ses  changements  depuis  qu'elle  a 
abandouué  l'unite  catholique,  vu.  314,  315.  —  Sa 
préteudue  réformaaon  commencée  par  Henri  Vlll, 
également  rejelee  des  caiholiques  el  des  protes- 
lauis.  Ce  que  laii  ce  prince  pour  établir  sa  rélor- 
mation.  LEglise  d'Angleterre  tait  schisme  avec 
toute  l'Eglise,  en  se  donnant  pour  chet  sou  roi,  el 
en  réglant  sa  doctriue  indépendamuieni  du  reste 
de  l'Eglise.  Combien  elle  s'écarte  en  ce  point  de 
l'ancien ue  Eglise,  m.  274,  275.  —  Les  lois  ecclé- 
sittsiiques  d'AugieiBire  faites  sous  Cranimer  per- 
meileui,  en  plusieurs  cas,  de  rompre  des  mariages 
et  d'en  eoiii'acier  d'auires  du  vivant  des  deux 
époux.  699,  700. 

ANGUCAiNS.  Leur  doctrine  sur  le  chef  de  l'Eglise 


anglicane  est  pleine  de  conlraùiclions.  m.  270,271 . 

ANGLAIS  (les) ,  peuples  saxons ,  occupent  la 
Graiide-BrelaKne  el  lui  donnent  leur  nom.  r\. 
420.  —  Leur  conversion.  423. 

ANIMAUX.  Pourquoi  les  hommes  veulent  leur 
donner  du  raisoiiueinent.  ix.  88,  89.  —  Dieu  or- 
donne el  refile  loul  en  eux  comme  dans  les  plan- 
tes. 90.  —  En  quoi  les  animaux  sonl  semblables  à 
l 'homme.  !H. —A(iprennenl-ils?94.— Ou  peut  leur 
ficcorder  des  sensations.  93. — Ce  que  c'est  que  les 
dresser.  96. —  Ils  ni  II  ventent  rien.  98.  — N'ont  point 
la  réllexiou.  99,  100  —  M  la  liberté.  100.  —  Cora- 
llien la  sagesse  de  Dieu  parait  dans  les  animaux. 
101.  —  Ils  soûl  soumis  à  l'houiuie,  el  n'ont  pas 
même  le  premier  degré  de  raisonnement.  101. — 
La  ressemblance  des  organes  ne  prouve  rien. 
101.  —  Ce  que  c'est  que  linsiinct  qu'on  attribue 
aux  animaux  :  est-ce  un  senlinient  ou  un  uiouve- 
nienl  puieuieiii  mécanique.  102.  —  Inconvénienl 
de  la  première  opinion.  103.  —  Cominent  on  en 
son  Ibid.  —  Coinnient  la  seconde  opinion  se  lire 
d'atf.iiie.  104,  105.  Vo^ez  Corps.  Homme. 

AN.N'ATF.s.  Leur  origine.  XU.  260.  Note.  —  Le 
concile  de  Bàle  les  Uefeiid  :  ce  qui  s'ensuit. 
266,  267. 

Anne,  mère  de  Samuel.  Son  cantique.  1.422,  — 
Expliqué.  608. 

ANNE  la  prophétesse,  digne  témoin  de  Jésus- 
Christ.  Pourquoi?  VIII.  519. 

Anne  d'Autriche,  reine  de  France,  mère  de 
Louis  XIV,  témoigne  le  désir  d'entendre  prêcher 
Bossuet.  I.  37.  —  Son  empressement  à  assister  à 
ses  sermon.s.  37.  —Ses  dispositions  favorables  en- 
vers Bossuel  restées  sans  effet.  53.  —  Sa  prépara- 
tion à  la  mort.  vm.  343.  —  Sa  mon.  i.  54,  53.  — 
Bossuet  fait  son  éloge  en  chaire.  34  ;  vu.  .300;viii. 
44.  Il  prononce  son  oraison  funèbre,  i.  53. 

ANNÉES.  Eilesse poussenlsuccessiveiuenicomme 
des  Uut>.  vm.  323,  288. 

Annibai,  passe  eu  Espagne  avec  son  père.  ix.  403. 

—  Il  remplace  Asdrubai.  404.  —  Il  met  Rome  à 
deux  doigts  de  sa  perte.  404  —  Il  ne  peut  soute- 
nir Carlhage  atiaquée   par  Scipion.  404,  403,  541. 

—  11  échappe  aux  Romains  par  le  poison.  403. 
ANNONCIATION  de  la  Sainte  Vierge  :  élévation  sur 

ce  mystère,  vm.  468.  —Trois  vertus  principales 
que  la  Sainte  Vierge  y  fait  paraiive.  471. — Ser- 
mons pour  cette  tète.  vu.  427,  530,  349,  233.  — 
Voy.  Incarnation,  Marie,  Verbe. 

ANSE  (coucile  d').  Les  évèques  français  y  dé- 
clarent nul  un  privilège  obtenu  du  pape.  xiii. 
438,  439. 

AN;ELiiE  (S.),  archevêque  de  Canlorbéry,  s'op- 
pose aux  rois  d'Angleterre,  sans  parler  de  dépo- 
sition. Ses  lettres  à  Waileran,  partisan  de  l'empe- 
reur Henri  IV.  xii.  157.  —  Il  a  le  premier  délini  la 
béatitude  par  une  vue  d'intérêt,  v.  534. 

ANTECHRIST  (!')  esi  désigné  dans  l'Apocalypse. 
II.  270,  271,  284  —  Ce  qu  ou  en  peut  dire  de'  cer- 
tain. 328.  —  Prédiction  de  saint  Paul  mal  expli- 
quée et  mal  entendue  par  les  proteslants.  322, 
413. —  La  prostituée  el  la  Babylone  de  l'Apoca- 
lypse ne  désigne  pas  i'Anlechnst.  321,  363,  360. 

—  Ses  caractères.  409.  —Sa  persécution  410,  411. 

—  Sa  séduction.  412.  —  Le  Turc  el  le  pape,  selon 
Luther,  sont  deux  Antechrisis.  iii.  167.  —  Le 
synode  de  Gap  décide,  comme  article  de  foi,  que 
le  Pape  est  l'Anleclirisl.  4U9  et  sw'u.  —  Tous  les 
papes,  depuis  sailli  Grégoire,  ou  môme  depuis 
Saint  Léon,  sont,  suivant  les  pi'OtesianiSj  desAQ- 
techri.-ts,  409  et  suiv. 

ANTHiME.  Voy.  Agapet. 
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Antinous,  dont  Adrien  fit  un  Dieu,  couvre  de 
honte  la  vie  de  cet  empereur,  ix.  412. 

Antioche  (le  concile  d')  accepte  l'exposition 
de  la  foi  du  pape  Damase.  Xii.  3i'6. 

Antiochus  (l'Illuslre)  entreprend  de  ruiner  le 
temple  et  toute  la  nation  juive,  ix.  403,  457.  — 
Quel  était  son  dessein  en  persécutant  les  Juifs. 
28o.  —  Son  orgueil  sans  bornes.  374.  —  Sa  mort 
affreuse.  40o,  458. 

Antiochds  SiDÈTEs  est  reconnu  roi  de  Syrie,  ix. 
407.  —  Ses  succès  contre  les  Parlhes.  Ibid.  —  11 
assiège  et  réduit  à  l'extrémité  Jérusalem,  qui  est 
délivrée  d'une  manière  admirable.  407.  —  11  périt 
avec  son  armée.  407. 

Antoine  (S.)  explique  l'oraison  non  aperçue. 
V.  455. 

Antonin  le  Pieux,  empereur  romain,  adopte 
Marc-Aurèle.  Vertu  des  Antonin.  ix.  412. 

Antonin  (  S.),  archevêque  de  Florence,  croit  que 
le  concile  ne  peut  imposer  aucune  loi  au  pape, 
ni  le  pape  en  taire  de  contraire  au  concile,  xii. 
484,  485.  —  Son  sentiment  sur  l'infaillibilité  du 
pape  discuté.  626.  —  Ses  sentiments  sur  la  comé- 
die. XI.  160.  —  Sa  délicatesse  allait  si  loin  qu'il 
ne  permettait  même  pas  d'entendre  le  chant  des 
femmes.  161. 

Apathie.  Comment  elle  se  trouve  dans  les  par- 
faits, y.  469.  —  Ce  que  les  anciens  en  ont  pensé. 
471. 

apocalypse  expliquée  par  Bossuet.  i.  236.  — 
Merveille  de  ce  divin  livre,  il.  162.  —  Explica- 
tion morale  d'après  saint  Augustin.  103. — Sens 
littéral  et  prophétique,  d'après  le  texte  et  la  tra- 
dition. 164.  —  Chute  de  Rome  et  de  son  empire 
annoncée.  164,  165.  —Réfutation  du  système  des 
protestants.  166,  167.  —  La  prostituée  de  l'Apoca- 
lypse n"est  ni  une  épouse  inlidèle,  ni  l'Eglise  cor- 
rompue. 108.—  Docteurs  catholiques  et  protestants 
qui  regardent  l'Apocalypse  comme  accomplie.  168, 
169.  —  La  fin  du  monde  n'est  pas  le  seul  objet 
de  l'Apocalypse.  169.  —  Plusieurs  sens  peuvent 
être  à  la  fois  l'objet  dy  l'Apocalypse.  169. —  Il 
n'est  pas  nécessaire  que  les  prophéties  soient  en- 
tendues, lorsqu'elles  s'accomplissent.  171, 172.  — 
L'intelligence  des  prophéties  dépend  de  l'esprit  de 
Dieu,  qui  dispense  ses  lumières  avec  une  profonde 
sagesse.  171, 172.  — Pourquoi  les  saints  Pères  ont 
usé  de  tant  de  réserve  dans  l'interprétation  de 
l'Apocalypse.  174.- La  tradition  ne  peut  aider 
dans  cette  interprétation.  175.  —  Abus  que  les 
protestants  font  de  ce  livre.  176.  —  Doctrine  de 
ce  livre  sur  le  ministère  des  anges.  177.  —  Sur  la 
puissance  des  sainls.  178.  —  Des  martyrs.  178.  — 
Sur  l'elhcacité  de  leurs  prières.  178. —  Sur  la  con- 
naissance que  Dieu  leur  donne  de  ce  qui  arrive 
dans  l'Eglise.  Ibid.  179.  —  Des  visions  de  saint 
Jean.  180, 181.-  Division  de  l'Apocalypse  en  trois 
parues.  182.  —  Explication  détaillée  du  premier 
chapitre,  qui  est  comme  l'exorde.  Première  partie, 
les  Avertissements.  185.— Seconde  partie,  les  Pré- 
dictions, remarque  pour  bien  les  entendre.  190.  182. 
—  Histoire  des  événements  depuis  saint  Jean  j  usqu'à 
la  prise  de  Rome  par  Alaric.  193. — Applicaiiou  de 
ces  remarques  et  de  cette  histoire  aux  chapitres 
quatre  et  suivants  jusqu'au  chapitre  vingt.  199.  — 
Objection  dos  protestants.  263.  —  oi'eis  sont  les 
mille  ans.  208.  — Troisième  partie  :  les  promesses. 
276.  —  Abrégé  de  toute  l'Apocalypse.  2sù.— Satan 
vaincu  est  le  sujet  de  ce  livre.  280.  —  Interpréta- 
tion absurde  que  les  protestauis  font  de  l'Apoca- 
lypse. 287.  —  Babylone  ne  désigne  m  l'Eglise,  ni  la 
bète,  ni  le  Pape.  289.  —  Vaines objeclious  des  mi- 


nistres protestants.  290  et  suiv.  —  Leurs  illusions, 
contradictions  et  absurdités  continuelles.  293.  — 
Démonstration  que  la  destruction  de  la  prostituée 
est  une  chose  accomplie.  336.  —  Que  l'Eglise  ro- 
maine est  la  vraie  Eglise.  337.  —  Que  la  Babylone, 
la  bête  et  la  prostituée  ne  peuvent  être  une  église 
corrompue.  338.  —  Que  les  ministres  ne  peuvent 
expliquer  les  quarante-deux  mois  de  la  persécu- 
tion. 339.  —  Que  leur  système  se  dément  de  tous 
côtés,  est  l'ouvrage  de  la  haine,  et  les  conduit  à 
des  extrémités  pitoyables.  345,  346.  —  En  quel 
temps  saint  Jean  a  écrit  l'Apocalypse.  386,  387.  — 
Plusieurs  des  événements  qu'il  prédit  devaient 
bientôt  arriver.  366,  367.  —  Les  nombres  de  l'Apo- 
calypse sont  des  nombres  mystérieux,  qui  ne  doi- 
vent pas  se  prendre  à  la  rigueur.  370.  —  Bossuet 
prouve  que  son  explication  s'accorde  avec  le  texte 
et  l'histoire,  et  répond  aux  objections  de  Vérens- 
fels.  384 ,  385.  —  L'Apocalypse  est  rejetée  par 
Luther,  m.  409.  —  Jurieu  et  les  autres  calvinistes 
se  contrarient  les  uns  les  autres  et  se  contredisent 
eux-mêmes  dans  leurs  explications  de  l'Apoca- 
lypse. III.  418  et  suiv.  —  Mède  trouve  l'Anglais 
dans  l'endroit  de  l'Apocalypse  où  Jurieu  trouve 
le  Français.  418. — Séditieuse  explication  de  l'Apo- 
calypse. La  réforme  croit  y  voir  que  Rome  est  la 
Babylone  qu'il  faut  exterminer,  ii.  574.  Voy.  Bète. 

Apologie  (1')  de  la  confession  d'Augsbourg,  faite 
par  Mélanchihon,  est  approuvée  de  tout  le  Luthéra- 
nisme, m.  —189.  Elle  met  saint  Bernard,  saint  Do- 
minique et  saint  François,  parmi  les  saints  Pères 
qui  se  croyaient  justihês  par  la  foi,  et  non  par  les 
œuvres  :  et  condamne  les  moines,  leurs  succes- 
seurs, comme  se  croyant  justiliés  par  les  œuvres 
sans  la  foi.  203,  204. 

Apôtres.  Soins  que  Jésus  prend  d'eux,  ii.  613. 

—  Ils  font  de  plus  grands  miracles  que  Jésus- 
Christ.  631.  —  Sout  persécutés,  haïs  d'une  haine 
de  religion.  662.  —  Ils  s'affligent  de  l'absence  de 
Jésus.  633.  —  Effet  que  produit  dans  les  Apôtres 
la  descente  du  Saint-Esprit,  ix.  470.— Us  tiennent 
le  concile  de  Jérusalem.  411.  —  Combien  est  éton- 
nante leur  entreprise,  vu.  489  ;  viii.  265.  —  Leurs 
victoires,  vu.  489.  —  Caractère  et  témoignage  des 
Apôtres.  863.  —  Leur  doctrine  et  les  moyens  qu'ils 
emploient  pour  l'établir,  viii.  265.  —  Les  dous 
extraordinaires,  tels  que  celui  des  miracles,  et 
leur  sainteté,  ne  devaient  pas  nécessairement  pas- 
ser à  chacun  de  leurs  successeurs,  en  vertu  de 
la  promesse  :  «  Je  suis  avec  vous  ».  Abus  que  les 
protestants  font  de  ces  dons  particuliers  et  passa- 
gers, pour  contester  à  l'Eglise  sa  visibilité,  sa 
sainteté,  son  infaillibilité,  iv.  214.  —  Les  apôtres 
sont  annoncés  dans  le  psaume  XLIV.  i.  491,  492. 

—  Us  prouvent  la  divinité  de  Jésus-Christ,  non- 
seulement  par  les  miracles,  mais  aussi  par  les 
prophéties.  618.  —  Ils  appliquent  à  Jésus-Christ 
beaucoup  de  passages  des  psaumes,  pour  prou- 
ver sa  divinité,  etc.  621,  622,  623.  —  Les  Apôtres 
ont  toujours  été  de  bons  citoyens,  ix.  219.  —  Ils 
recommandent  d'obéir  aux  princes.  278.  —  Ils 
donnent  pour  marque  de  la  vraie  Eglise,  son  anti- 
quité. 288.  —  Ce  qu'on  doit  savoir  des  Apôlres  et 
des  Evangélistes,  pour  sanctifier  leurs  lètes.  x. 
457. 

appel  du  pape  au  concile  général.  Il  n'en  est 
point  parlé  daus  la  déclaration  du  clergé,  en 
quel  Sens  on  peut  le  condamner,  xii.  437.  —  L'ap- 
pel ne  doit  avoir  heu  que  dans  les  cas  extraordi- 
naires où  toute  l'Eglise  est  bouleversée  :  la  doc- 
trine contraire  est  odieuse.  462. — On  impute  à 
ton  aux  docteurs  de  Paris  que  le  recours  au  con- 
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cito  soil  toujours  nùcessaiie.  Sî3.  —  En  (|uel  sens 
les  uppols  1)111  i^U\  coiulnnincs  par  k-  pain'  (lélasc. 
■4JS.  —  l'iono  ilii  l.uno,  stliisiimliiitii',  luuulainiin 
lu  preniiur  lus  appi'ls  iiu  toiu'ilf  ;  sa  liullc  rovo- 
qui^o  i\  lloiislaiicu.  410.  —  On  oIijl'lIi;  à  tort  une 
liullit  ilf  Marliii  V.  xii.  Ui)  et  smv.  —  Bulles  du 
l'if  II  fl  do  Julos  II  pour  diMiMulit!  les  appols.  H>, 
HJ.  —  Kxeinples  d'appi'ls  en  dilîérunis  temps.  4l> 
et  suiv.  221,  28t»,  39j,  40'J,  «S). 

Aprtxs  couiinu  d'abus,  leur  origine,  xii.  473. 

Ai'PÉriï.  Voy.  Volonté. 

Ari'iicATiON.  Coinlut'ii  clio  est  nécessaire  i\  un 
prince;  maux  qui  rosullent  do  sa  négligence,  ix. 
(iti3  et  suiv. 

Aragonnais.  Comment  on  les  reçoit  au  Concile 
de  Coiislance.  xii.  239. 

Akbogastk,  capitaine  des  Francs,  élève  le  tyran 
Eugène  et  tue  Valenlinicn.  ix.  418.  —  Il  se  tue 
lui-inéine  plutOt  que  d'avoir  recours  à  la  clémence 
de  Tliéodose.  418. 

Arbouzk  (la  mère  d'),  réformatrice  du  Val-de- 
Grice.  —  Son  éloge,  xi.  553. 

ARCADE,  empereur,  excommunié  par  Inno- 
cent I"  ;  la  pièce  qui  contient  cette  excommunica- 
tion est  supposée,  xii.  00. 

Argue  (!')  et  les  autres  sacrements  de  l'ancien 
peuple,  figure  des  choses  célestes  ou  de  l'Eglise. 
1. 429. 430.  —  De  quoi  l'arclie  d'alliance  était  encore 
la  ligure,  viii.  456.  —  Comment  elle  représentait  le 
Sauveur,  vu.  itiO. 

ArcuoiNtes.  Leur  créalion.  ix.  387. 

Ariens.  Combien  ils  ont  varié  dans  leurs  diffé- 
rentes prolessions  de  foi.  m.  140.  —  Leurs  erreurs 
sur  le  culle  dû  à  Dieu.  53,  54.  Voy.  Idolâtrie.  :i;Ils 
étaient  en  petit  nombre  en  comparaison  des  ca- 
tholiques, uièine  sous  le  règne  de  Constance,  xii. 
91.  —  11  est  plus  aisé,  selon  Juiieu,dese  sauver 
dans  leur  secte  que -dans  l'Eglise  catholique,  m. 
553.  —  Jurieu  faitarianiser  les  Pères  des  trois  pre- 
miers siècles,  et  le  Concile  de  Nicée.  645,  646.  — 
Les  ariens  et  les  socinieus  n'ont  jamais  rien  dit  de 
si  extravagant  que  ce  que  ce  ministre  fait  dire 
aux  anciens  Pères.  657.— L'Eglise,  quoi  qu'en  dise 
Basuage,  ne  varia  jamais  du  lemps  de  l'arianisme  ; 
elle  persista  toujours  dans  la  même  doctrine  ;  elle 
conserva  son  étendue  par  toute  la  terre,  et  ne 
cessa  de  reprocher  aux  ariens  leur  nouveauté,  iv. 
233. 

AR1ST0TE.  Sentiment  de  ce  philosophe  sur  le 
Ihéàtre.  11  n'y  admet  point  la  jeunesse  pour  y  voir 
les  comédies  ou  les  tragédies,  xi.  156. 

Arius.  Combien  son  hérésie  éprouva  d'obstacles 
de  la  pan  de  saint  Athanase  et  de  saint  liilaire. 
vu.  890. 

Arles  (le  Concile  d')  décide  des  questions  im- 
portantes. XII.  353.  —  Il  n'a  pas  décidé  celle  de  la 
rebaptisation  ;  c'est  plutôt  celui  de  Nicée.  376, 
377. 

Armées,  Armes,  voy.  Guerre. 

Arméniens  (les),  sujets  de  la  Perse,  se  donnent 
aux  Homains.  Basnage  les  cite  pour  autoriser  les 
révoltes  contre  les  souverains;  sont-il  condamnés 
par  la  loi  de  Dieu.  iv.  9. 

Arminius  (Jacques)  combat  les  excès  des  calvi- 
nistes par  d'autres  excès;  il  établit  le  pur  péla- 
gianisme  et  favorise  les  socinieus.  m.  424.  — 
Goinar,  rigoureux  calviniste,  s'oppose  à  lui.  Les 
églises  calviniennes  forment  deux  partis  opposés, 
sous  les  noms  de  remontiants  et  de  contre-re- 
inontrants.  424.  —  Arminius  prélèie  les  senti- 
ments que  saint  Augustin  a  réUactés  à  ceux  qu'il 
a  toujours  soutenus,  v.  181. 


Arnaud  de  Urcsso  trouve  des  erreurs  dans  les 
dogmes  de  l'Eglise  qu'il  enlieprend  do  réfor- 
mer. .Saint  Bernard  s'y  oppose,  ui.  150.  —  Voyez 
Ikrnard, 

ARNAUD  (Antoine),  docteur  de  Sorbonne,  réfute 
la  lelue  de  M.  .Spon  sur  l'aiiliipiité  de  la  religion. 
XI.  ÎIO.  —  Esiiiiie  i|iie  Bussuel  fait  de  cellfi  léluta- 
lion.  50.  —  Il  compose  l'/ij/y/oyie  des  catlwlii/ues 
contre  Juiieu.  xi.  35,  30.  —  Il  donne  le  tiailé  des 
tirâtes  et  des  ^mvscs  idées  contre  .Mali'.branclie.  08, 
09.  —  Bossuet  souhaitait  que  ces  ouvrages  se  ré- 
pandissent pour  le  bien  de  l'Eglise.  08,  69.  —  A 
la  demaiiile  du  prélat  il  travaille  à  une  réfululiou 
du  Traité  de  la  Nature  et  de  la  Grâce  du  P.  Male- 
branchc.  Ibid.  —  Plusieurs  gens  doctes,  ébb.iuis 
du  savoir  de  ce  docteur,  s'en  servaient  pour  ra- 
baisser l'autorité  des  jugements  de  l'Eglise,  v. 
401.  —  Il  a  des  conférences  avec  Bossuet  au  sujet 
du  livre  de  la  perpétuité  do  la  foi.  i.  56.  —  II  lui 
fait  proposer  de  revoir  le  Nouveau  Testament  de 
Mons.  57.  —  Eloge  qu'il  fait  du  discours  sur  l'his- 
toire universelle.  97,  note.  —  Ce  qu'il  pense  de  la 
dissertation  et  des  notes  de  Bossuet  sur  les  psau- 
mes. I.  m,  112.  —  Son  zèle  inconsidéré  au  sujet 
de  la  régale.  143.  —  Jugement  qu'il  porte  de  la 
lettre  de  l'Assemblée  de  1G82  au  Pape.  143,  noie. 

—  Il  approuve  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
308. 

Arnoul  (S.),  évêque  de  Metz,  père  d'Ansegise, 
maire  du  palais,  et  tige  des  rois  de  la  seconde  race, 
xn.  126. 

Arsoul,  évêque  de  Lisieux,  témoigne  que  l'em- 
pire d'Allemagne  dépend  de  l'Eglise  romaine,  xii. 
187. 

Articles  fondamentaux  selon  les  calvinistes. 
Toutes  leurs  disputes  avec  les  luthériens  ne  leur 
paraissent  pas  être  sur  des  points  fondamentaux; 
au  lieu  que  celles  qu'ils  ont  avec  les  catholiques 
roulent  sur  ces  points,  ni.  442.  —  Ab.surdités 
avancées  par  Jurieu,  au  sujet  des  articles  fonda- 
mentaux et  non  fondamentaux,  m.  330,  537.  — 
Les  socinieus  demandent  aux  réformés  qu'on  leur 
fasse  voir  par  l'Ecriture  quels  sont  ces  articles. 
Jurieu  avoue  qu'il  ne  le  peut.  680.  —  Trois  carac- 
tères qu'il  propose  pour  les  distinguer,  inutilité 
des  deux  premiers  ;  extravagance  du  troisième. 
680  et  suiv.  —  Jurieu  veut  encore  qu'on  distingue 
les  articles  fondamentaux  par  leur  liaison  avec  la 
fin  de  la  religion.  Sa  faiblesse  sur  ce  point  contre 
les  socinieus.  Sa  preuve  se  détruit  d'elle-même. 
683.  —  La  doctrine  de  la  grâce  et  de  la  présence 
réelle,  sur  laquelle  les  luthériens  et  les  calvinistes 
pensent  différemment ,  lait  tomber  toutes  les 
preuves  de  Jurieu  sur  les  articles  fondamentaux. 
Sa  chicane  à  ce  sujet  détruite,  m.  442,  443.  — 
Sur  quoi  est  fondé  le  prétendu  goût  des  articles 
fondamentaux.  Absurdité  de  Jurieu.  688,  689.  — 
C'est  se  moquer  du  genre  humain,  de  vouloir  qu'il 
croie  par  goût  la  Trinité  et  l'Incarnation.  688.  — 
On  peut  admettre  la  distinction  d'articles  fonda- 
mentaux et  non  fondamentaux,  mais  dans  uu  seos 
bien  différent  de  Jurieu.  xi.  296,  297. 

Arts.  Quels  sont  les  premiers  :  Noé  les  con- 
serve. IX.  383.  —  En  quoi  les  arts  diffèrent  des 
sciences.  31,  32.  —  Quels  sont  les  principaux.  32. 

—  Leur  fécondité,  viu.  404.  —  A  quoi  ils  tendent. 
567,  5G8. 

AsAPH,  un  des  auteurs  des  psaumes,  i.  437, 438. 

—  Est-il  l'auteur  de  ceux  qui  portent  son  nom. 
520. 

ASCENSION  de  Notre-Seigneur.  Explication  du 
mystère  de  celte  fête.  x.  449.— Triomphe  de  Jésus- 
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Clirisl  en  ce  jour.  vii.  168.  —  Pourquoi  Jésus- 
CIiHst  rend  ses  disciples  témoins  de  son  asceti- 
sion.  m.  —  Ce  que  comprend  ce  mystère,  xi. 
328,  454. 

ASDRUBAL,  successeur  d'Amilcar,  gouverna  sa 
province  avec  beaucoup  de  prudence,  et  y  bâtit 
Cariliage-la-Neuve  qui  tenait  l'Kspagne  en  sujétion. 
IX.  403. 

ASSASSINATS  commis  dans  la  réforme,  avec  auto- 
risation des  ministres  :  exemples  :  l'assassinat  du 
duc  (le  Guise  et  de  plusieurs  autres,  iv.  23. 

ASSEMBLÉES  de  ciianié.  Sermons  ou  exhorta- 
lions  que  Bossuet  y  a.  prèchées.  vu.  214,  217,  804, 
227. 

ASSEMBLÉE  BU  CLERGÉ  de  4082  (!')  adople  les 
quaue  articles,  i.  ISO.  —  Sa  lettre  aux  évêques  de 
France  à  ce  sujet.  134.  —  Elle  approuve  le  livre 
de  Texposilion.  164.  —  Voyez  Bossuet,  Chnisml, 
Prasiin,  Déclaration,  Evéques,  Innocent  XI,  Lonis  XIV. 

Assemblée  DU  clergé  de  1700.  i.  292.  —  liiscus- 
sion  sur  la  pri'sideuce.  294.  —  Sur  la  Ibrnialion 
d'une  commission  puiir  Iraiier  de  la  doclnue  et 
de  la  morale,  i  294.  —  Condamnation  des  jansé- 
nistes et  de  queliiiHs  propositions  avancées  par 
quelques  jésuites.  297.  —  Des  équivoques  et  des 
restrifii'ins  mentales.  298. 

Assomption  de  la  sainte  Vierge.  Sermons  pour 
cette  léte.  vu.  637,  613.  —  Combien  glorieuse  et 
réjouissante  pour  les  esprits  célestes.  638. 

AssuÉRUS,  roi  de  Perse  ;  sa  faiblesse  fait  pitié. 
n.  243. 

Assyriens.  On  a  très-peu  de  choses  certaines 
touchant  leur  premier  empire,  ix.  394,  526.  —  Sé- 
miraiiiis  l'augmente.  Ihid.  —  Sa  cliute.  390.  — 
Leur  second  empire.  Ibid.  —  Ils  déiruisenl  le 
royaume  d'Israël.  390.  —  Voyez  Bahylone,  Ninive. 

Athalie  usurpe  le  royaume  de  Juila;  s.i  mort. 
IX  3>*9.  —  L'exemple  de  t-a  iléposiiion  pr^iivc-i-il 
l'autu'ilédii  pape  sur  le  temporel,  xn.  63,  se-'î,  564. 

ATHaNase  {S  ),  iialiiarchi;  irAlexandrie,  lait  par 
ses  longues  ^oufflar]ces  radiiiiniMoii  di-  I  Eglise. 
IX.  417.  —  Il  excoiiiMiuiiie  un  goiivi-riieur.  xii  77. 
—  Déclare  qu'on  doil  obéii  à  reiii|iereiir  Cons- 
tance, quoiqu'il  per.sécuiài  les  catholiques.  93.  — 
Belle  lettre  de  ce  Père  sur  l'usage  i|u'on  peui  laire 
des  psaiiiiies.  i.  441.  —  Il  prouve  la  divinité  de 
.lésus  Christ  par  ce  texte  :  a  Je  vous  ai  engendré 
anjourd'hut  ».  621,  622.  —  Il  prouve  aux  Ariens  la 
nouveauté  de  leur  .loctrine,  et  que  la  foi  de  iNicée 
était  celle  dans  laquelle  les  martyrs  avaient  versé 
leur  sang.  m.  515.  —  Sa  sublime  théologie  sur 
l'unité  de  Dieu,  dont  les  trois  personnes  se  rap- 
portent à  un  seul  principe.  637.  —  Senlimenl  de 
saint  Aih;inase  sur  la  cause  de  l'idolâtrie,  xi. 
252.  —  Selon  lui,  avoir  plusieurs  dieux,  c'est 
n'en  avoir  point;  el  ainsi  l'idolâtrie  étant  par- 
tout, il  y  avait  partout  une  espèce  d'athéisme. 
Ibid.  253. 

ATHÉES.  Il  y  en  a  de  diverses  sortes  :  combien 
ils  soin  insensés,  vn.  653,  668;  i.  454.  Voyez  In- 
crédnies. 

Athénagore  et  les  anciens  Pères  calomniés  par 
Juneu,  comme  ne  croyant  pas  Dieu  immuable  ; 
justifiés  par  les  propres  paroles  d'Athénagore  ;  et 
oon-seulement  par  les  catholiques,  mais  même 
par  les  plus  savants  protesiauts.  m.  512.  —  Il  est 
attaqué  par  Jurieu  comme  enseignant  deux  nati- 
vités du  Verbe.  On  le  justifie  par  ses  propres  paroles 
que  ce  ministre  falsifie.  649.  —  Son  dessein  était 
de  prouver  aux  païens  que  les  chrétiens  ne  sont 
pas  des  athées,  comme  les  païens  le  supposaient. 
165. 


Athéniens.  Leur  ville  fondée  par  Cécrops.  ix. 
385.  —  Thésée  forme  leur  gouvernement.  387.  — 
Us  abolissent  la  royauté  et  créent  des  archontes. 
387,  390.  —  Us  répandent  leurs  colonies  dans  la 
Grèce.  387.  —  Pisistrate  s'empare  de  l'autoiité 
parmi  eux.  392.  —  Ils  chassent  Hippargue  son  fils 
et  éteignent  la  tyrannie.  396.  —  Ils  balteiil  les 
Perses  à  Marathon.  397.  —  Ils  font  la  guerre  aux 
Lacédémouiens  qui,  sous  la  conduite  de  Lysandre, 
prennent  Athènes.  400.  —  Us  sont  battus  à  Ch6- 
ronée  par  Philippe.  400.  —  Caractère  des  Athé- 
niens. 532. 

Attention.  Sa  nature  :  ses  eflels  immédiats  sur 
le  cerveau.  IX.  68.  —Sou  effet  sur  les  passions.  70. 

—  Combien  l'attention  est  nécessaire  aux  piinces. 
259,  260. 

ATTILA,  roi  des  Huns,  désole  l'univers  avec  une 
armée  immense,  ix.  420.  —  Quel  coup  il  frappasur 
l'empire  romain    11.244,  245. 

Atton,  évèque  de  Verceil,  prouve  qu'on  doit 
obéissance  même  aux  méchants  princes,  xn.  119. 

Attrait.  Il  laut  suivre  celui  que  Dieu  donne.  .\i. 
433,  442,  461,  472,  476,  480,  489,  558.—  Le  distin- 
guer du  consentement.  497. 

Attributs  divins.  Doctrine  des  quiélistes  sur 
ce  sujet.  V.  430,  431.  —Doctrine  de  saint  Clé- 
ment d'Alexandrie.  432.  —  Ces  attributs  propo- 
sés dans  le  symbole  pour  être  crus  distincte- 
ment. 433. 

Attrition.  Sa  nature  et  sa  vertu.  Voyez  Contri- 
tion. 

Auguste  gagne  la  bataille  d'Aclium  et  se  rend 
niaitre  lie  tout  l'empire,  ix.  409,  547. 

AUGUSTIN  (S.)  éclaire  l'Egiise  par  ses  écrits  et 
confond  les  hérétiques,  ix.  4t9.  —  En  écoulant 
avec  plaisir  l'éloquence  de  saint  Ambroise,  il  rem- 
porte la  semence  des  scrupules  qui  produisirent 
ensuite  sa  conversion,  xi.  97,  98.  —  Eloge  de  ce 
saint;  combien  dur  était  sou  esclavage  dans  la 
libeté  des  enfanls  du  monde;  Dieu  le  convertit. 
vm  18.  19.  Doctrine  de  ce  Père  sur  la  gàce, 
devi  lop(iee  dans  i^ Avertissement  sur  le  livre  des  Ré- 
flexions murales.  V.  363.  —  Saint  AUgu.-.tin  e.-^l  accusé 
d  eue  novat(!ur  pal  Giolius,  pai  R.  Simon,  el  en- 
suite par  l'abbé  Dupin.  54,  93,  95,  96,  193;  iv.  738. 

—  On  le  justille  de  celle  accu>utioii.  v.  55,  94  et 
swii)  —  Malignité  de  R.  Simon  Contre  Ct  saiui  doc- 
teur 79.  —  Il  est  accusé  d'eneur  sur  la  nécessité 
de  I  Enutiaiistie  el  sur  le  péché  oiiginel.  99.  — 
Jnsiilié.  100.  —  Insulté  par  R.  Simon.  155.  —  Son 
amour  pour  l'Ecriture  sainte.  157. —  Usage  admi- 
rable qu'il  en  lait.  158.  —  Caractère  de  ce  Père.  160. 

—  Son  autorité  sur  la  matière  de  la  grâce.  56.  — 
S'opposer  à  ce  saint  docteur  sur  la  matière  de  la 
glace,  c'est  s'opposer  à  l'Eglise.  167.  —  Il  est 
chargé  de  la  cause  de  l'Eglise  contre  les  Péla- 
giens.  IbvJ.  —  Démonstration  qu'il  n'a  délendu 
que  l'ancienne  el  véritable  doctrine.  168.  —  Il  est 
vénéré  de  l'Orient  comme  de  l'Occident,  et  invité 
en  particulier  au  concile  d'Ephèse.  169.  —  Sa  pé- 
nétration el  son  autorité.  170.  —  Le  pape  saint 
Céleslin  prononce  qu'Augustin  est  le  délenseur  de 
l'ancienne  doctrine.  171.  —  Raisons  de  ce  juge- 
ment. 172.  —  Quatre  papes  et  quatre  conciles  ont 
prononcé  la  même  chose.  173.  —  Toute  l'Eglise  a 
toujours  pensé  ainsi,  iôirf.  —  Tradition  constante 
de  tout  l'Occident  en  laveur  de  l'autorité  de  ce 
saini  docteur.  175.  —  Témoignage  désordres  reli- 
gieux el  de  toutes  les  écoles.  176.  —  Injustice  de 
R.  Simon,  qui  prélère  les  senlimeuts  que  ce  père 
a  rétractés  à  ceu-x  qu'il  a  toujours  soutenus.  1?0. 

—  Usage  qu'a  fait  saint  Augustin  de  l'autorité  tles 
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Pères  qui  l'onl  précédé.  182.  —  Quoi  qu'en  diso 
Groiiu!<,  fA\M  AuRustin  tenail  la  niOinu  duciiino 
sur  lu  i,m;\ci',  av.iiil  si  dispuUi  iivcc  les  PiMagieii!-'. 
183.  —  Il  l.i  leiiail  aussiliil  api  es  si  coiivi-i'sini)  et 
avant  l'i^xanii'ii  dis  la  iiuoiion.  Itid.  —  La  preuve 
en  esi  au  livr.-  tUi  ses  Confessions.  ISj.  —  Uiiij  ses 
proiiiièies  lellres  et  dans  sos  preniuis  éciiis.  18(1. 
—  Il  iKinbo  dans  l'eirenr  sur  la  nialuiiii  de  la 
KiJce,  en  comini-iiçaiii  \  a|ipiiil\)ndir  la  question. 
188.—  Il  en  suri  Inentôt  Itid.  —  Si)  reprend  liii- 
mi^ine  dans  ses  Ht'lractatious.  IbU.  —  lit  devient 
capable  do  dél'enilio  la  vraie  doctrine.  189.  —  Ses 
cl)  ingeiiienls  ne  l'ont  qu'au^j'uienler  son  aiitorité. 
190.  —  Nouveaux  témoignages  des  auteurs  catlio- 
liciues  en  laveur  de  saint  Aiigusiin.  191.  —  Témoi- 
gnages reuianiualdes  de  plusieurs  savants  jésuites. 
IV.  520.  —  Atcusalions  odieuses  do  It.  Simon,  v. 
193.  —  Force  de  la  logmue  do  saint  Augustin 
contre  Julien  d'Kclane.  197.  —  Avantages  nuil  a 
tirés  du  texte  Riec  contre  son  adversaire.  199.— 
Ainsi  que  des  Pérès  et  des  cominentaleiirs  grecs,  v. 
201.  —  Ce  Père  n'a  enseigné  sur  le  péché  originel 
nue  la  doclnno  de  toute  l'Eglise.  203.  —  A  ailnii.~!, 
dans  le  sens  de  l'Eglise,  une  grice  ellicace.  248, 
2Gt5.  —  N'a  point  tau  Dieu  l'auteur  du  péché.  26ii, 
272.  —  Tradilion  con.-<iaiite  de  sa  doctrine  sur  la 
prédestination.  Conciliation  do  sa  doctrine  avec 
celle  des  anciens.  293.  —  Saint  Augusiin  soutient, 
sur  la  justiiicaiion  contre  les  Pélagiens,  la  niémo 
doctrine  que  nous  soutenons  contre  les  protes- 
tants. IV.  81.  —  Il  enseigne  que  les  péchés  étaient 
détruits  dans  les  justes,  bien  qu'il  n'y  ail  point  de 
juslo  qui  ne  soit  pécheur.  81.—  Il  nous  soutient 
en  plusieureendroiis  (|iie  la  régénération  en  Jésus- 
Christ  nous  juslilie.  83.  —  Que  la  loi  est  le  prin- 
cipe de  notre  juslilicaiion.  83.  —  Que  la  convoitise 
dans  les  justes  ne  détruit  pas  la  sainteté.  91.  —  Sa 
doctrine  sur  le  mérite  des  œuvres.  92.  —  Les  ré- 
formés le  citent  en  laveur  de  la  justice  iiiiputalive, 
qu'il  n'a  ni  connue  ni  enseignée.  Melauchihon 
traite  d'imagination  la  doctrine  de  ce  Père  sur  la 
justiiicaiion  du  pécheur,  m  23i.  —  Ce  saint  doc- 
teur n'a  pas  innové  dans  le  culle  qu'il  l'aui  rendre 
au.\  saïuts,  comme  h-  lui  reproche  Daille.  20.  — 
Il  enseigne  qu'en  otliaui  le  sucrilice  sur  le  corps 
des  saiiiis,  ce  n'était  pas  à  eux  qu'on  l'uirrait;  ni 
lorsqu'on  en  faisan  mémoire  au  milieu  des  saints 
niysiéres,  on  ne  priait  pas  pour  eux,  mais  on  les 
conjurait  de  piiei  pour  nous.  21.  —  Il  range  les 
Manichéens  parmi  les  Gentils,  et  expose  une  paille 
de  leur  docirine.  S2.  —  Règle  qu'il  donne  pour 
connaître  les  vériiatiles  Uuuiiions.  141.  — Jurieu 
falsihe  un  passage  de  ce  Père,  pour  lui  laire  duo 
que  l'Eglise  apprend  de  nouvelles  véiilés.  513. — 
Saint  Augubtm  prouve  au  cuuiraire,  conire  les 
Pelugiens,  que  la  loi  de  l'Eglise  n'a  jamais  varié. 
ol7.  —  Sailli  Augustin  est  cciilraire  a  la  conieni- 
plalion  perpeiueile.  V.  423,  532.  —  Quelle  est,  selon 
lui,  la  régie  de  la  vuiouie  de  Dieu.  447.  —  Sa  duc- 
trine  sur  la  persévérance  ;  quil  taul  la  demander 
pour  l'obtenir.  41)5. —  bur  les  ellets  de  la  grâce. 
523.  —  Il  n'a  pas  connu  l'oiaison  passive.  4s7.  — 
(;e  qu'il  uil  du  ijailaii  abandon.  323.  —  Son  sen- 
tiinenl  sur  l  anuna  pur.  339,  340.  —  Sur  les  sup- 
posiUoiis  iu'possibies.  542.  —  l.llori  qu'il  admet 
comme  nécessaire  uaiis  l'operaiion  du  libre  arbi- 
tre. 525. —  Sa  ducirine  sur  te  i'uîer.  473,  53S. — 
Quels  sont,  selun  lui,  le.s  devoirs  ne  la  cliarilu  et 
ûe  la  juslice.  542.  —  Quatre  principes  de  ce  saint 
docteur  sur  la  béatitude,  en  tant  que  motil  de  nus 
actions.  VI,  60.  —  SumiUiUre  de  sa  duciiine  sur  la 
béaiiiude  en  gênerai.  bS.  —  Il  n'a  pas  connu  le 


pur  amour,  au  Eons  des  nouveaux  mystiques.  09. 

—  ItéHexion  de  saint  Augnslin  sur  la  chuto  du 
llonie.  II.  198,  261.—  Ce  Père  pose  pour  principe 
que  jamais  les  sujets  ne  sont  en  droit  de  prendre 
les  armes  coiilro  l.'ur  ^Oilver.lln  ,  et  que,  s'ils  en 
sont  peiséciités  injustement,  ils  n'uni  point  d'au- 
tre parti  à  prenilio  que  de  soull'rir.  iv.  7.  —  Il 
prouve  que  les  cliiéiien.s  doivent  obéir  mémo  aux 
méchant-;  princes  :  exemple  de  Julien,  xii   91,  92. 

—  Ce  qu'il  pense  de  hi  coniestalioii  du  pape  saint 
Etienne  avec  saint  Cyprieii.  33.  —  Ou  examine  le 
passage  de  ce  Père  :  Lu  Cause  est  Unie.  370.  —  Ce 
qu'on  lui  prèle  sur  le  pajie  Znzime  n'est  pas  exact. 
399.  Note.  —  Saint  Augustin  avait  cru  d'abord 
qu'il  ne  fallait  pas  contraindre  les  Duiiailstes;  ce 
qui  le  (il  changer  de  sentiment,  xi.  229.  Voy.  Uona- 
tiites.  —  En  quoi  consiste  la  véritable  psalmodie, 
Siflun  ce  Père.  i.  442.  —  Quel  en  est  te  meilleur 
usage.  442.  —  11  mettait  en  doute  s'il  fallait  laisser 
dans  les  églises  un  chant  liarmouieux,  de  peur 
d'alfaiblir  par  1;\  la  vigueur  des  âmes.  xi.  158.  — 
En  (luoi  il  l'ail  consister  le  vrai  bonheur  des  rois. 
IX.  3«0. 

Augustin  (S.),  moine,  envoyé  par  saint  Grégoire 
le  Giaiid,  coiiveitil  l'Angleteiie.  IX.  422. 

Auiiô.NE.  Sa  nécessiié  et  son  mérite,  x.  637  ;  ir. 
528  ;  vil.  801.  —  Uet'us  de  faire  l'aumône,  crime 
capital.  705.  —  Eflicacité  de  l'aumône.  705.  — 
Combien  il  est  doux  de  faire  l'aumône.  808.  — 
Qu'il  faut  retrancher  de  ses  convoitises  pour  faire 
l'aumône.  809.  —  Moiif  de  faire  l'aumône  en  con- 
sidérant Jésus  Christ  dans  les  pauvres.  809.  — 
Vices  à  éviter  touchant  l'aumône,  viii.  361.  Voy. 
Pauvres,  Riches. 

AURÉLiEN,  empereur,  triomphe  de  Zénobie.  IX. 
414.  —  Sa  colère  lui  cause  la  mort.  415. 

AUGSBûURG  (diète  d'),  tenue  par  l'empereur 
Charles  V.  Les  protestants  y  donnent  dill'erenies 
confessions  de  foi.  m.  188.  Voy.  Confessions  de  foi. 

AUSTÉRITÉS.  Elles  sont  saluiaiies.  viii.  21 .  22.  — 
Combien  on  doit  en  user  modérément,  xi.  294,  312, 
331,  344,  353,  363,  313.  —  Prélerer  la  iiioriiUcation 
du  cœur.  313.  —  Se  cunlenter  de  celles  de  la  règle. 
315,  525.  —  Consulter  là-dessus  son  conlesseur. 
363  et  suiv. 

AUTEUKS.  Louanges  que  le  monde  donne  aux 
grands  auieurs  :  comment  Dieu  les  récompense  et 
les  punit  tout  ensemble,  xi.  671.  —  Les  auteurs 
profanes  n'ont  point  de  goiii  à  qui  connaît  Jesus- 
Clirist.  330. 

AuxouiiÉ.  La  première  qui  ait  été  exercée  parmi 
les  hommes  est  l'auluiité  paiernelle.  ix-  221.  — 
Caraclèies  essentiels  de  rautoriié  royale.  227.  Voy. 
Gouvernement,  Prince,  Rois. 

AUTOiiiTE  [1')  de  l'Eglise  établie  par  Jésus-Christ 
pour  nous  traiismellre  les  Ecritures,  nous  appren- 
dre leur  sens  véritable  ,  décider  toutes  les  ques- 
tions épineuse.s  a'uiie  manièie  irrévocable,  infail- 
lible, lit.  39.  —  SeniiiiiLnis  des  protestants  sur 
l'auioriié  de  l'Eglise  j  leurs  variations  sur  ce  point 
de  doctrine.  40.  —  Deciaiaiion  du  synode  de  Clia- 
rentou  et  aunes  sur  celle  mauèn.-.  40,  41.  — 
L'assujétissemenl  à  I  autoi  né  de  I  t.glise  eslle  vrai 
reméue  aux  absurdités  uù  1  ou  se  jeiie  en  suivant 
son  prupie  espiii.  IV.  193. —  Soumission  à  Tauto- 
rne  de  1  Eglise,  exigée  par  les  pioietants  comme 
par  les  catiioliques.  i29. —  Preuves  tirées  de  leurs 
consistoires  et  de  leurs  synodes.  129  et  suiv  — 
Doetrine  des  protesiants  sui  lauioiiie  do  l'Eglise, 
132.  —  Elle  ue  peut  être  soutenue  sans  qu'on  eu 
conclue  qu'un  p.uiiculier  ptut  mieux  juger  de  la 
foi  ([ue  l'Eglise  universelle.  133.  —  L'autorité  de 
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l'Efflise,  rejelée  dans  la  spéculation  par  les  protes- 
tants, est  reconnue  dans  la  pratique.  —  Nouvelle 
preuve  qu'on  en  apporte.  148.  —  Vaines  subtilités 
qu'ils  allèguent  pour  londerla  conséquence  qu'on 
en  lire.  149.  —  L'autorité  du  Saint-Siège  et  de 
l'épiscopat,  établie  par  Jésus-Christ,  reconnue  par 
toutes  les  églises,  enseignée  par  les  saints  Pères, 
nécessaire  pour  l'unité,  m.  42.  Xoy.  Eglise,  Pape. 

Autorité  (de  1')  des  jugements  ecclésia&liques.oû 
•sont  notés  les  auteurs  des  schismes  et  des  héré- 
sies :  dessein  de  Bossuet  en  composant  cet  ou- 
vrage ;  comment  il  a  disparu,  v.  401  et  suiv.  Voy. 
Eglise,  Jansénisme. 

AUTRICHE.  Caractère  de  cette  maison,  viii.  33S. 

AuxiLius,  prèire  de  Rome,  dit  qu'on  ne  doit  pas 
obéir  aux  ordres  injustes  des  papes,  xn.  393. 

AVARICE  (1'),  passion  détestable,  vu.  5«!<.  —  Ses 
eflels.  588.  —  Il  faut  la  déraciner,  il.  433.  —  Par 
quel  moyen.  433,  436.  —  Les  richesses  ne  la  gué- 
rissent point,  vu.  517.  —  Plusieurs  sortes  d'ava- 
rice. II.  436,  437.  —  L'avarice  est  une  idolâtrie. 
VIII.  502. 

AvE.NT.  Ce  que  c'est  que  ce  saint  temps,  x.  440. 

AVERTISSEMENT  aux  protestants  sur  les  lettres  du 
ministre  Jurieu  contre  l'histoire  des  Variations,  m. 
499.  _  Sur  leur  prétendu  accomplissement  des 
prophéties-  li.  287. 

AVEUGLEMENT.  Comment  il  est  représenté  dans 
l'Ecriture,  vu.  283.  —  Notre  aveuglement  aussi 
grand  que  celui  di;s  Juifs.  700  et  suiv.  —  Causes  de 
l'aveuglement  de  l'esprit.  597  e<  suit). 

Avignon.  Le  Saint-Siège  est  fixé  dans  cette  ville 
par  le  pape  Clément  V.  ix.  587,  588.  —  Le  pape 
Grégoire  XI  quitte  cette  ville  pour  reporter  le 
Sainl-Siége  à  Rome.  597. 

AVIS  aux  rélugiés.  L'auteur  de  cet  ouvrage, 
quoique  prolestant,  montre  les  égarements  où  la 
réforme  s'est  jetée,  en  attaquant  la  majesté  des 
rois  et  la  tranquillité  des  Etals,  iv.  36. 

AzpiLCUETA  (Mariin),  appelé  aussi  Navarrus,  ne 
décide  rien  sur  la  supériorité  du  pape  ou  du  con- 
cile. XU,  9,  507. 


Babel  (tour  de).  C'est  l'ouvrage  de  l'orgueil,  vui. 
447.  —  Dieu  y  happe  le  genre  humain  par  la  con- 
fusion des  langues,  ix.  384,  434 

Babtlone.  Fondée  par  ^emrod.  ix.  384.  —  Son 
royaume  établi  par  Bélésis.  3U0.  —  Sa  puissance 
s'augmente  sous  Nabopolassar.  391.  —  Elle  est 
prise  par  Cyrus.  392,  451,  527.  —  Beauté  de  cette 
ville  :  caractère  de  ses  peuples.  520,  527.  —  Ba- 
bylone  représente  Rome  dans  l'Apocalypse,  u. 
163. —  Sa  chute,  dans  l'Apocalypse,  est  celle  de 
Rome  sous  Alaric.  321.  —  Caraotèies  des  deux  ci- 
lés,  Babylone  et  Jérusalem,  vu.  621. 

Bagot  (Jean),  jésuite.  Son  livre  sur  le  droit  des 
évèques  dénoncé  à  l'assemblée  du  clergé  de  1655. 
Il  se  rétracte,  xii.  358. 

Bale.  Cette  ville  est  désignée  par  la  tenue  d'un 
Concile  général,  xii.  238.  —  Les  premières  ses- 
sions de  ce  Concile  sont  légitimes,  de  l'aveu  de 
Bellarmin.  22.  —  Quel  est  le  sens  de  ses  décrets 
sur  le  temporel.  189.  —  Il  renouvelle  les  décrets 
de  la  quatrième  et  cinquième  sessions  du  Concile 
de  Constance.  217,258.  —  Histoire  du  premier  dilfé- 
rend  entre  le  pape  Eugène  IV  et  le  Concile.  238, 
259.  —  Le  clergé  de  France  ne  défend  pas  les  der- 
nières sessions  du  Concile.  268,  209.  —Pourquoi 
il  n'est  plus  regardé  comme  œcuménique  depuis 
la  session  vingtciiiquièine.  274. 11  se  transfère  à 
Lausanne,  et  se  dissout.  277  et  suiv.  Voy.  Eu- 


gène IV,  Amédée.  —  Le  Concile  de  Bàle  accorde 
quatre  articles  aux  calixtins.  m.  388.  —  Comment 
il  parvint  à  réunir  les  Bohémiens  séparés  de 
l'Eglise.  IV.  S46,  S47.  —  Sa  condamnation.  602, 
631,  632.  —  Explication  de  ce  fait.  650,  670.— 
Voy.  Confessions  de  foi. 

Balthazar,  roi  de  Babylone,  périt  au  milieu 
d'une  tête,  en  punition  de  ses  profanations,  ix. 
376,431. 

Baptême.  En  quoi  il  consiste,  et  ses  cérémonies. 
X.  389.  —  Ses  effets.  Vil.  786;  VIII.  246;  vil.  166. 
—  En  quoi  il  diffère  de  la  pénitence.  786.  —  Nous 
donne  un  droit  réel  sur  le  corps  de  Jésus-Christ  : 
conséquence.  204.  —  Combien  peu  de  chrétiens 
ont  conservé  l'innocence  du  baptême.  316.  —  Le 
baptême  de  saint  Jean  et  celui  de  Jésus  :  en  quoi 
ils  diflèrent.  viii.  331.  —  Elévation  sur  le  baptême 
de  Jésus.  333,  —  Le  baptême  est  de  nécessité  ab- 
solue pour  les  enfants  qui  ne  peuvent  y  suppléer, 
v.  99  ;  III.  28.  —  Les  seuls  calvinistes  ne  recon- 
naissent pas  cette  vérité,  ni.  28.  —  Dieu  a-t-il 
une  volonté  réelle  de  sauver  les  enfants  qui  meu- 
rent sans  baptême,  v.  239.  —  Leur  damnation 
aussi  bien  que  la  prédestination  de  ceux  qui  meu- 
rent baptises,  ne  vient  que  des  secrets  jugements 
de  Dieu.  Ibid.  Voy.  Sfondrate.  —  La  tradition  seule 
prouve  que  le  baptême  est  valide,  quand  il  est 
donné  par  infusion,  iv.  300  et  suiv.  —  Donné  aux 
petits  enfants  ou  par  des  hérétiques,  ou  par  de 
simples  fidèles.  304.  —  Ce  sacrement  opère  ex 
opère  operato.  iv.  611.  —  Zvvingle  attaque  la  néces- 
sité du  baptême,  sans  lequel  il  croit  que  le  mal 
originel,  qu'il  dit  n'être  pas  péché,  est  ôté  dans 
tous  les  hommes  par  la  mort  de  Jésus-Christ,  m. 
177.— SelonluijCequ'onappelle  péché  originel  ne 
damne  personne  :  Le  baptême  n'ôte  aucun  péché 
et  ne  donne  aucune  grâce.  177.-11  force  tous 
les  passages  de  l'Ecriture,  pour  en  conclure  que 
le  baptême  est  seulement  le  signe  du  sang  de 
Jésus-Christ.  177,  178.-11  méprise  tout  ce  que 
disent  les  Pères  sur  le  baptême,  et  ne  daigne  pas 
même  les  consulter.  178.  —  Les  luthériens  ad- 
mettent la  nécessité  du  baptême  pour  être  fait  en- 
fant de  Dieu.  193.  —  Ce  que  la  confession  d'Augs- 
bourg  enseigne  clairement.  199.  —  Selon  Calvin 
et  les  calvinistes,  le  baptême  n'est  pas  nécessaire 
au  salut.  304.  —  11  est  la  source  de  la  grâce  et 
ne  l'opère  pas.  Les  enfants  des  fidèles  naissent 
dans  la  justice.  Calvin  appuie  ce  nouveau  dogme 
d'un  passage  de  l'Ecriture  mal  entendu.  304. — 
11  suit  de  cette  doctrine,  jointe  à  celle  de  l'ina- 
missibilité  de  la  justice,  que  toute  la  postérité  d'un 
fidèle  est  prédestinée.  304.  —  Etrange  contradic- 
tion des  calvinistes  sur  ce  point.  303.  —  Les  cal- 
vinistes, en  admettant  la  confession  d'Augsbourg, 
admettent  la  nécessité  du  baptême.  319.  —  Le 
baptême  inutile,  suivant  les  Manichéens.  352.  — 
Les  Vaudois  en  méprisent  les  cérémonies.  372.  — 
Les  frères  de  Bohême  rebaptisaient  tous  ceux  qui 
venaient  à  eux.  389.  —  Les  remontrants  ou  armi- 
niens nient  la  nécessité  du  baptême.  423.  —  Le 
synode  de  Dordreclh  approuve  ce  point  de  leur 
doclrine.428.—  Lesproleslanls  admelteut,  comme 
l'Eglise  catholique,  le  baptême  par  infusion,  in- 
troduit par  la  coutume,  sans  décision  de  l'Eglise, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  plus  établi  dans  l'Ecriture 
que  la  communion  sous  une  espèce.  486.  —  Ils 
contredisent  leurs  propres  principes,  en  recevant 
la  lorme  du  baptême  usité  dans  l'Eglise  catholi- 
que. IV.  196,  197. 

Barcochêbas  excite  les  Juifs  à  la  révolte,  ii.  194, 
389. 


Dvj^  matikkf:s. 
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UAKiNKveu)  (ieau).  eiinenii  du  priiico  d'Orange,     n.-is6,  saint  liilairu  et  saint  Grégoire  do  Nazianze, 

qui  di:Hnt  la  niôini!  choses  quu  ce  saint  doctuur. 
238. —  iiuxiiiiu  truiii|ii'usii  et  illusuire  du  Uasrmt;)), 
(|ua  la  prudii-sso  de  JùbU.s-Cliriïtt  duit  s'expliquer 
|)ar  réveiiriiiiMit  et  nun  par  la  clartâ  dus  parulunet 
la  véracilii  de  celui  qui  pruiiit-t.  -IW  et  suiv.  —  Ses 
chicanes  sur  les  tenues  eiiipluyés  par  lu  synude  de 
l)cl|dit  pour  suuiiiellre  les  reiiiuutraiits  h  l'aulurilé 
de  l'Eglise,  m.  C'J3. 

l!Asvii.Lii  (M.  <le  Lamoignoii  de),  intendant  du 
Languedoc,  i.  319,  320.  —  Son  niénioire  à  bossuet 
pour  obliger  les  nouveaux  converlis  à  assister  aux 
exercices  de  la  religion.  319,  320.  —  Sa  réplique  à 
la  réponse  de  Hossuet.  319,  320. 

Baudouin,  comte  de  Flandres,  est  élu  empereur 
de  Coiislaiilinople.  \x.  S7+. 

Bavle  reproche  aux  protcslanls  leurs  varialioos 
el  leurs  contradictions  plus  sévèrement  que  Bos- 
suel.  I.  239. 

BÉATITUDE.  Elle  se  trouve  en  cette  vie,  selon  Ips 
quiclisles.  v.  4G2.  —  Le  désir  de  la  béatitude  est  un 
acte  d'amour  parfait.  438,  490,  534.  —  Erreur  de 
dire  qu'on  ne  peut  la  désirer  que  par  conformité 
à  la  volonté  de  Dieu.  v.  653.  —  L'Ecriture  la  pro- 
pose comme  motif  de  la  charité.  ti7ti.  —  L'exclure 
c'est  détruire  l'espérance.  «02.  —  Erreurs  et  con- 
tradictions de  M.  de  Cambrai  sur  la  béatitude.  701. 

—  Principes  de  saint  Augustin  sur  la  béatitude 
naturelle  et  surnaturelle.  7t)l.  Voy.  Amour  pur. 
Amour  naturel.  Espérance.  —  Idée  de  la  béatitude. 
Ibid.  —  La  béatitude  objective  et  la  béatitude  for- 
melle ne  sont  qu'une  seule  et  raôine  béatitude.  773. 

—  Elle  est  la  lin  dernière  de  la  charité,  vi.  36. 
Voy.  Cliarité.  —  Elle  est  le  motif  de  nos  actions  ; 
principes  de  saint  Augustin  à  ce  sujet.  60,  62.  — 
Essence  de  la  béatitude.  63.  —  Sommaire  de  la 
doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  béatitude.  68.  — 
Les  huit  béatitudes  désignent  le  bonheur  du  ciel 
et  sont  l'abrégé  du  sermon  sur  la  montagne,  ii.  416. 

—  Vrai  caractère  du  chrétien  dans  les  huit  béati- 
tudes. 421.—  Explication  de  quelques-unes  d'elles. 

XI.  507. 
Beauval  (Henri  Basnage  de),  protestant,  ne  veut 

plus  disputer  contre  Jurieu,  qui,  dit-il,  ne  se  dé- 
fend qu'à  coups  de  caillou,  m.  621. 

BÉCAN  (Martin),  jésuite,  attribue  au  pape  le  pou- 
voir de  déposer  les  roisj  condamné  par  Paul  Y. 

XII.  564. 
BÉDACiER  (Pierre  de),  évêque  d'Auguste,  sijffra- 

gant  de  Metz,  engage  Bossuet  à  réfuter  le  ministre 
Ferry,  i.  23.  —  Témoigne  à  saint  Vincent  de  Paul 
ses  dispositions  à  favoriser  la  mission  de  Metz.  xi. 
2.  —  Eu  mourant  il  résigne  un  prieuré  à  Bossuet. 
I.  47. 

BÉGUARD3  et  BÉGUINES  :  Icurs  commencements. 
V.  414,  422.  —  lis  sont  condamnés  au  concile  de 
Vienne.  514.  —  Leur  caractère  affreux.  516. 

Bel,  roi  des  Chaldéens,  reçoit  les  honneurs  di- 
vins. IX.  386. 

Bellajimin  (Robert),  cardinal,  avoue  que  les  pre- 
mières sessions  du  concile  de  Bàle  sont  légitimes. 
XII.  22.  —  Son  opinion  sur  le  décret  du  concile  de 
Constance  qui  soumet  le  pape  au  concile.  229,  244. 

—  Il  tâche  d'e.\cuser  le  pape  Honorius  et  soup- 
çonne de  falsification  les  actes  du  sixième  concile. 
30,  327.  —  Sa  dispute  avec  Baronius  sur  la  lettre 
de  saint  Léon  à  Flavien.  31,  318.  —  H  n'attribue  au 
pape  qu'un  pouvoir  indirect  sur  le  temporel.  560, 
561.  —  En  quels  cas,  selon  lui,  les  papes  peuvent 
donner  les  royaumes  infidèles.  379.  Voyez  InfailU- 
bilité,  Pape. 

BELLEio.NDS  (Bernard  Gigault,  marquis  de),niaré- 


pr  iid  pitrii  luiur  AriniinuH  ut  les  reinontiaiils  ou 
calvinistes  pefi^ieiiscoiilru  les  goinarisles.  m.  4'it. 
UahoiNIUS  (Ce.ar),  cardinal.  Ses  tergiversations 
quauil  II  s'agit  de  détendre  les  préteniious  ultru- 
inouiaiiies.  xi.  6:).  —  Il  déplorait  la  renaissance 
du  seiuipela^ianisine,  sous  prét)>xte  de  .s'opposer 
à  Luilier.  242.  —  Sou  opinion  do  la  talsilicalion 
des  actes  du  sixième  Concile  réfutée,  xii.  30,  327. 

—  Sa  dispute  avec  Bellarinin  sur  la  lettre  de  saint 
Léon,  oxaniiiiée  uu  Concile  do  Chalcédoinc.  32, 
318.  —  Il  avance  à  tort  que  Crégoire  11  déposa  Léon 
risaurien.  105.  —  Ce  qu'il  dit  sur  la  translation  de 
l'empire  des  Français  aux  Allemands.  (34. 

Basile  (S.)  le  Grand.  Combien,  selon  lui,  la  vie 
chrétienne  doit  être  sérieusi;.  .\i.  167.  —  Ce  qu'il 
entend  par  les  paroles  inutiles  dont  on  rendra 
compte  au  jujement  dernier.  Ibid.  —  Ce  saint  est 
outragé  par  Lupus,  xil.  33,  34.  —  Ce  qu'il  est  dit 
de  la  réception  d'un  décret  du  pape.  34.  —  Son 
opinion  sur  la  validité  du  baptême  des  hérétiques. 
376. 

tfASNAGE  (Jacques),  ministre  protestant,  écrit 
contre  l'histoire  des  Variations  et  est  réfuté  par 
Bossuet,  1. 23  et  suiv.  —  Accuse  Bossuet  de  cruauté, 
325,  326.  —  Fait  paraître  sou  Traité  des  préjugés 
faux  et  légitimes,  que  Bossuet  réfute.  355.  —  Ce 
minisire  est  fertile  en  injures,  iv.  10,  U.  —  11 
lâche  vainement  de  justilier  les  synodes  de  la 
réforme  d'avoir  approuvé  les  révoltes.  18.  —  Il  cite 
à  faux  de  Thou  et  de  la  Poplinière  au  sujet  des 
révoltes  des  calvinistes  des  vallées  du  Piémont 
contre  le  duc  de  Savoie.  18,  19.  —  Il  ne  cherche 
qu'à  éblouir  les  lecteurs  el  falsifie  les  faits.  20.  — 
Il  justilie  mal  l'électeur  de  Saxe  et  le  landgrave  de 
Hesse  de  la  guerre  entreprise  en  conséquence  de 
la  ligue  de  Smalcalde.  29.  —  Il  accuse,  sans 
preuve,  l'auteur  d'avoir  tronqué  un  passage  de 
Mélanchihon  que  lui-même  falsilie.  31.— 11  prouve 
ce  qu'on  ne  lui  conteste  pas  et  dissimule  ce  qu'on 
lui  conteste.  31,  32.  —  11  impute  à  l'Eglise  de  pré- 
tendre dispenser  des  lois  de  Dieu.  39.  —  Il  blàrae 
Jurieu  de  trouver,  à  l'occasion  de  l'affaire  du 
landgrave  de  Uesse,  des  nécessités  contre  l'Evan- 
gile. III.  570,  571.  —  Il  entreprend  de  réfuter  la 
première  Insti-uctton  pastorale  sur  les  promesses  faites 
à  l'Eglise.  Sa  témérité  de  contester  à  Jésus-Christ 
d'avoir  pu  donner  en  six  lignes  un  remède  à  toutes 
les  erreurs,  iv.  204,  205.  —  11  enseigne  que  l'Eglise 
peut  être  livrée  à  toute  la  puissance  de  l'enfer, 
pendant  que  Jésus-Christ  est  avec  elle.  209.  —  11 
accuse  l'auteur  d'appliquer  la  promesse  aux  seuls 
pasteure  de  l'Eglise  latine.  210.  —  Il  élude  la  force 
de  ces  paroles  :  «  Je  suis  avec  vous  ».  210.  —  Ses 
absurdités  sans  nombre  et  grossières  au  sujet 
de  l'Eglise,  qu'il  suppose  pouvoir  être  invisible. 
Il  corrompt  les  paroles  de  Jésus-Christ.  215,  216. 

—  Il  réduit  à  rien  les  promesses  de  Jésus-Christ, 
en  bornant  sa  présence  aux  consolations  inté- 
rieures qu'il  donne  aux  saints.  217.  —  Il  ose 
même  faire  Jésus-Christ  schismatique  et  nova- 
teur, et  dire  que  tous  les  caractères  donnés  par 
les  catholiques  à  l'Eglise  manquaient  à  Jésus- 
Christ.  220.  —  Il  compare  les  commencements  de 
Calvin  à  ceux  de  Jésus-Christ.  220,  22t.  —  11  auto- 
rise les  schismes.  11  avance  une  multitude  de  laits 
étrangers  à  la  question,  et  laisse  à  l'écart  ceux  qui 
seuls  sont  importants  au  salut.  224  et  suiv.  —  Il 
entreprend  de  prouver  qu'il  y  a  eu  des  innovations 
dans  l'Eglise,  et  demeure  court  dans  sa  preuve. 
230.  —  Sur  le  dogme  de  la  visibilité  et  de  l'étendue 
de  l'Eglise,  il  oppose  à  saint  Augustin  saint  Atha- 
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clial  de  France.  Ses  liaisons  avec  M""  de  la  Val- 
lière.  i.  H6.  —  Il  est  disgracié  par  Louis  XIV. 
Cause  de  sa  disgrâce.  120;  Xi.  13.  —  Leltres  el  dif- 
lérenis  avis  de  Bossuet  pour  le  soutenir  dans  celle 
épreuve.  Ibid.  i.  120.  —  Il  l'enUflienl  des  niiséii- 
cordps  de  Dieu  à  son  égard,  eu  l'anacliaiU  aux 
occasions  de  revenir  au  monde.  XI.  14.  —  Sa  se- 
conde disgrâce,  quel  en  fui  le  nioiif.  23;  i.  120.  — 
Conduite  aumiiablude  Dieu  à  son  êgaid.xi.24. — 
Bossuet  lui  lénioi.ene  coiubien  il  était  sensible  au 
soupçon  que  ce  nîaréchal  avaii  eu  qu'il  fût  changé 
à  sori  égard.  25,  26.  —  Dieu,  dans  la  maladie  de 
son  flls,  avait  voulu  se  contenter  de  sa  soumis- 
sion. 27.  —  Après  la  mort  de  ïuienne  on  avail  lorl 
pensé  à  le  rappeler;  pouiquoi  la  Providence  ne 
l'avait  pas  permis.  35.  —  Héponse  de  Bossuet  à 
quelques  questions  qu'il  lui  taisait,  v.  400.  Voy. 
Jansénisme. 

l.tLLLFOKDS  (la  mère  de),  prieure  des  Carmélites. 
Sa  mon  ei  ses  vertus,  xi.  570. 

BÉNÉFICES.  Ce  que  Bossuet  pensait  de  leur  plu- 
lall'i:.  I.  173. 

BEKOiT(S.)Son  panégyrique,  viii. 258.— Attentif 
dès  sa  jfuoesse  à  la  voix  qui  lui  criait  de  soi  tir  do 
lui  même  ;  lioireiir  de  la  solitude  où  il  se  retire. 
viii  259.  —  Sa  vie  admirable  au  désert.  2C0.  — 
K.Miiicnce  de  sa  règle.  263.  —  Conimeul  il  ré- 
siste a  une  terrible  tentation.  260. 

Benoit  XI,  pape,  absoui  Philippe  le  Bel  des  cen- 
SUi'-.  Oh  Bonilace  Vlll   vill.  XII.  173,  174. 

BiNOiT  XII  examine  le  déciei  de  Jtan  XXII  sur  la 
vision  beanlique.  xii.  392,  410 —  Dit  que  les  dé- 
cisions des  papes  peuvent  être  fausses  et  révo- 
quées par  leurs  successeurs.  419.  —  Etant  cardi- 
nal, il  avait  tenu  la  même  doctrine.  25,  20,  27. 

Benoit  pe  Daufeld.  (Le  P.)  Sa  règle  de  perfec- 
tion, f'u  ilamnuc  a  Home.  5,  550,  551. 

liEKANUAUnE,  auieur  du  comineuiaire  de  l'Apo- 
cal\psc,  aliiihué  a  ^aihl  Ambroise.  ii.  IC6,  107.  — 
C>  qu'il  dit  MJi  .es  dix  rois  du  chapiiie  dix-sept  de 

I  A(iocalypso.  160,  167.  —  Quel  était  ce  Béian- 
gaii'lc.  Ibid. 

i)EREi\iitR  atiaque,  après  les  Manichéens  d'Or- 
léans, la  (iiéseiiee  réeile;  il  est  condamné,  m. 
462.  Voyt-z  Eglise.  —  Sa  première  ci  sa  seconde 
co.iiession  de  loi,  483.  —  Ses  disciples  in^enteut 
l'iinpanuMOii  et  l'inviuaiion.  Av.'i.  —  Béienger 
aviuait  que  ^a  doctrine  éiail  nouvelle.  484.  —  On 

II  cul  pa.-^  besoin  de  concile  universel  pour  la  con- 
dfininer.  484.  —  On  K-  combat,  comiiie  on  avait 
coiiibiiiu  les  anciens  liereiiques,  en  prouvant 
qu  11  appoilaii  une  doctune  nouvelle,  et  qu'il 
tiuublaii  ILglise  dans  sa  possession  invariable, 
suivant  la  promesse,  d'enseigner  la  véiité.  iv.  191. 

UÉREMGER,  comte  de  Barcelone,  donne  au  Saiul- 
Suge  la  Mlle  Ue  Tariagoue.  xii.  576,  577. 

liÉREiNGHbN  (M"""  dej,  abncsse  de  t'aremoulier. 
CouJuiiii  qu'elle  don  lenir  pour  ranicner  ses  reli- 
gauses  p. évenues  contre  elle.  XI.  550.  —  Lettres 
que  Bossuet  lui  écrit.  Ibid.  —  Sa  mort.  554.  — 
Bossuei  laii  son  oraisun  lunèbre.  555.  —  Sa  nièce 
e*l  nommée  poui  lui  succéder.  Leiires  de  Bossuel 
à  cette  Oame.  554.  —  Il  lui  propose  de  recevoir 
une  lausbe  convertie.  558.  —  11  la  console  Oe  la 
niorl  de  son  pèie.  571.  —  Qu'elle  ne  doit  pas  ditl'e- 
rei   sa  lieneuiclion.  578. 

BERP.AR1)  (S.)  abbé  de  Clairvaux,  est  suscilé  de 
Dieu  au  milieu  de  la  barbarie  el  de  l'ignorance, 
vil.  693.—  Panégyiique  de  ce  sain  L  viii.  lis.  Il  9. 
—  Sa  naissance.  122.  —  Il  renonce  au  mondi-  à 
l'âge  de  22  nus.  Ibid.  —  Sa  sobneio.  125.  —  Ses 
niorijficatjuns.  Ibid.  —  has,  iravaux.  126.  —  Son 


apostolat.  126.  —  Son  zèle  pour  l'Eglise  romaine  : 
de  quelle  manière  il  considérait  le  pape.  vu.  894. 

—  11  engage  Louis  VII  à  assembler  les  évoques. 
S97.  —  Quelle  était  la  science  qu'il  recherchait. 
VIII.  12t.  —  Ce  que  ce  saint  pensait  de  l'amour  de 
Dieu,  en  tant  que  notre  bii'U.  vu.  52.  —  Passage 
du  sainl  docteur,  tronqué  par  les  nouveaux  mys- 
tiques. Yi.  72.  —  Sainl  Bernard  croit  qu'il  vaut 
mieux  punir  les  héréiiques  par  le  glaive  de  la 
puissance  temporelle,  que  de  souflir  qu'ils  per- 
sistent dans  leurs  erreurs  ou  qu'ils  pervertissent 
les  fidèles,  xi.  231.  —  Saml  Bernard  croit  indigne 
du  pape  de  juger  les  aflaires  temporelles,  xil.  71. 

—  Il  ne  parle  pas  du  droit  des  papes  de  déposer 
les  rois,  quoique  celte  dispute  s'agiiàl  beaucoup 
de  son  temps.  157.  —  A  quelle  occasion  il  écrit 
sou  livre  de  la  Considération;  il  y  marque  les  bornes 
des  deux  puissances.  159.  —  Ce  saint  docteur  dé- 
sire la  léfoimation  des  mœurs  et  non  de  la  foi.  m. 
150.  —  11  s'oppose  à  Pierre  de  Bruis,  ii  Arnaud  de 
Bresse  el  à  Henri,  qui  veulent  réformer  les  dogmes. 
Ibid.  —  Il  est  mis  au  rang  des  sainls  par  Luther, 
iii.  204.  —  Il  détaille  cl  réfute  les  erreurs  inani- 
cliéennes  des  Caliares  d'Allemagne,  de  Pierre  de 
Bruis  el  de  son  disciple  linri.  355,  356.  —  Il  en 
converlil  plusieurs.  356.  —  Les  piotesianls  l'accu- 
seni  de  crédulilé,  à  cause  de  ce  qu'il  dit  du  mani- 
chéisme des  Albigeois.  On  le  justifie.  363.  — 
Onction  du  coinnieniaiie  de  saint  Bernard  sur  le 
Cantique  des  Cantiques.  II.  3  et  suiv,  —  Bossuel  en 
profile.  Ibid.  —  Sa  vénération  pour  le  saint  abbé. 
XI  482. 

Beknières  de  Louvigny  (M.)  Son  Chrétien  inté- 
rieur, condamné  par  l'iiiquisiiion  de  Rome.  v.  550. 

—  liossuet  n  y  trouve  rien  de  mauvais,  xi.  480.  — 
Endroits  de  ses  lettres  qui  paraissent  suspects.  482. 

Berthier  (Anioine-Fiaiiçois  de),  ôvèque  de 
Rieux,  combat  le  sentiment  de  Bossuel  sur  la  con- 
duite à  tenir  envers  les  nouveaux  couveriis  xi. 
225.  —  Ses  réflexions  sur  l'expédient  d'obliger  les 
réunis  d'assister  seulement  à  la  partie  de  la  luesse 
appelée  des  caiéchumènes.  227. 

BÉRi'LE  (Pierre  de),  fondateur  de  l'Oratoire.  Son 
éloge,  viii.  290. 

Bessarion,  archevêque  de  Kicée,  et  depuis  car- 
dinal, expliqua  au  concile  de  Florence  les  droits 
du  l'ape.  XII.  273. 

BÊTE  DE  l'apocalypse.  II.  230  et  suiv.  —  Elle 
poiie  la  prosiiluee;  sa  parure,  son  mystère.  252.— 
Elle  désigne  Dioclelien.  210,  282.  —  Elle  est  bles- 
sée à  mori  sous  Conslaniiu,  et  ressuscite  sous 
Julien.  234,  283,  402.  —  Ses  trois  caracièies.  398. 

BETON  (le  cardinal),  primat  d'Ecosse,  assassiné 
par  les  protestants,  iv.  27. 

BÈZE  (Théodore  de)  démontre  dans  la  conférence 
de  Monibéliard  que  les  trausubsiantiateurs  peuvent 
seuls  soutenir  le  sens  littéral,  el  que  les  consub- 
sianiiateurs  n'entendent  rien.  m.  183.  —  Bèze  cl 
Faiel,  députés  des  calvinistes â  Woinis,  font  une 
conlession  de  loi  en  termes  si  équivoques,  qu'on 
ciuirail  qu'ils  admetlenl,  comme  les  luihéiiens,  la 
présence  réelle.  318.  —  Il  avoue  que  la  conjuration 
d  Amboise  fui  eiitupiise  par  maxime  de  religion, 
el  est  tâche  qu'elle  n'aii  pas  réussi.  332,  333.  — 
Il  excite  a  des  assassinats  par  ses  préuicuiious. 
340,  341.  —  l'oltiol  l'accuse  de  l'avoir  engigé  à 
tuer  le  duc  de  Cuise.  3i0,  311.—  Il  dctruii  le  libre 
arbitre  et  laii  Dieu  auteur  du  péché.  422.  —  Voyez 
Libre  arbitre,  léché.  —  Il  dément  dans  la  pratique 
la  belle  idée  qu'il  donne  de  l'Eglise  :  qu'elle  est 
une  enclume  qui  ioijffre  les  covps  et  n  en  donne  point. 
11  inspire  la  lôvolie.  iv.  22  et  suiv. 
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lliE.N.  Sls  nuuliltis.  va.  673.  —  La  vie  fsl  un 
bii'ii.  IbiJ.  —  Bien  du  la  sociôn^  lu  soi;oml  après 
Ct'liii  lit'  In  vertu.  673.  —  Siiiivoraiii  liion  qui  no 
puMi  jiiMiiiis  ^ti'H  un  iiiiii.  vil.  5'2S,  lo4. 

BlKMIEUREUX.  S'ilHCe  do  leur  joie    XI.  39t. 

îtiE.Nd.  Luur  pai'lnt'tt  uiilie  les  lii<iiiiiies  nu  (luit 
poltii  ulu^rer  la  so<  iâi6  du  (;eni'e  liuinaiii.  ix.  214, 
215.  —  Trois  degrùs  de  biens  leinporels  niaïqutïs 
disiintMement  diius  rBvaiinile  :  le  ntic-essaiie,  le 
ï-u|)eiflii,  la  ruriinn»  ùniiin-nte.  vu.  310,  3i0. — 
TiDis  vires  h  rraindrc  :  renipressonieni  m  riniiuié- 
luile;  la  dissip.iiioii  el  lo  luxe;  l'ainliiiion  di^sor- 
doinit^e;  remèdes  conlio  ces  vices.  320,  321. — 
Les  Ideiis  sonl  tous  coinmuns  eniie  les  lldèles  par 
la  iiaierniié  cliitHienne.  t'.ei.  —  Soins  que  doivent 
prendre  les  princes  des  biens  qui  sonl  consacrés 
à  Uieu.  IX.  301.  —  Eléflixiins  que  doii  leur  sug- 
gérer leur  libéralité  envers  les  églises.  303  —  Les 
iviens  des  inoniisiéres  pillés  en  An^ilelene.  iii.  2C3, 
2iU.  —  Vendus  à  vil  prix  à  la  noblesse  par 
Henri  Vltl.  m.  2G7.  —  Les  biens  de  Tliglise  en 
proie  aux  biîqiies  sous  b^dou.ird  VL  2S2.  —  Le  reste 
est  envahi  sous  lilisabi  th.  330.  —  Diltérenco  des 
biens  et  des  maux.  vu.  528.  —  Biens  et  maux  de 
la  vie.  VIII.  190. 

BiiNius  jSéverin),  dans  sa  colleclion  des  conciles, 
a  nus  en  léte  de  celui  de  Constance  :  Approuvé  en 
partie,  xil.  21,  210,  4S2.  —  Il  suit  Baroiuus  sur  la 
lalsifii-ation  des  arles  du  sixième  concile.  30. 

BissY  (Henri  de  Tliyard  de),  évèiiue  deToul,  suc- 
cède à  Bossuet  dans  l'évéciio  de  Meaux.  I  392. 
Note.  —  Fait  réparer  le  sanciuaire  de  son  église 
et  iransporler  l'épilaphe  de  Bossuet.  393.  Note.  — 
Fournil  à  M.  de  Bcriiex,  évètiue  de  Genève,  le 
moyen  de  rét'uier  une  calomnie,  semée  par  un 
ministre  contie  la  inéinoiie  «le  Bossuet.  392. 

Bla.nd!UTE  (Georges)  ei  Socin,  soiiis  de  la  ré- 
Jornie,  sonl  les  cliel's  des  Sociniens   III.  480.   481. 

Blaspuèmes  Ils  lont  péiir  les  rois  et  les  armées. 
IX.  307. 

Blo.ndel  (François),  apprend  les  maihématiques 
au  lia.phin.  I.  93. 

BoGoMiLES,  lieréliques  manichéens,  pris  par  le 
niiin>ire  la  Koque  pour  des  Vaudois.  m.  370 
et  s H  tu. 

Bohême.  Les  frères  de  Bidième  faussement  ap- 
peié>  vaudois.  Ils  se  disaieni  eux-Mièiiie>  trères  de 
Boliéiiie.  Leur  hisloiif  écriie  pur  Ciniiéiarius.  De 
toutes  les  secles  séparées  de  Rom  ■  avani  Liilher, 
celle-ci  est  la  plus  huiée  par  les  protestants,  m. 
383.  —  L'oiigiiie  vaudoise,  dont  le»  proteslanis  se 
glorifient,  parait  honteuse  aux  bohémiens.  383.  — 
Ils  se  disem  disciples  de  Jean  Huss,  qui  se  préten- 
dait di.-ci  pie  de  Wiclef.  384.  —  Ils  descendent  de 
Zisca  ei  des  Tabuiiies,  selon  Riidiger,  l'un  des 
frères;  mais  ils  désavouent  cette  origine.  387.  — 
Ils  viennent  ceriainemeni  des  Calixlins,  doiii  ils  se 
séparèrent  ensuite.  3S7. —  Desgens  de  métier  for- 
ment d'abcrd  la  secte  :  ils  se  joigneui  ensuite  à 
Roquesane  et  aux  Calixlins;  ils  rejettent  la  messe, 
la  traussubsiantialiun,  la  prière  pour  les  mons,  les 
Lonneurs  des  sainis  el  la  puissance  du  pape, 
mettenl  à  leur  lèle  Kélesiski,  cordonnier,  puis  Ma- 
thias  Couvalde,  laïque  ignorant.  388.  —  Ils  hono- 
rent Jean  Huss  cumiiie  un  saint,  quoiqu'il  eût  dit 
la  messe  touie  sa  vie.  389.  —  Us  rebaplisent  tous 
ceux  qui  vienueni  à  eux.  Ibid.  —  II»  envuient  par 
toute  la  terre  pour  trouver  des  gens  de  leur 
croyance  ;  leur  euiiuète  inutile  390.—  Ils  déro- 
beui  les  ordres  sacrés  en  se  mêlant  dans  les  oïdi- 
nalious  des  évèqucs  catholiques.  Ibid.  —  Luther 
leur  reproche  de  ne  pas  croire  la  justice  imputa- 


live.lls  admettaient  d'abord  .seplsacromcnls,  qu'ils 
réiluisireiit  ensuite  à  deux  pour  obéir  à  Luther. 
Ils  croyaient  la  présence  réelle.  Ils  taisaient  dé- 
pendre rellci  des  sacrement  i  du  mérite  Ues  minis- 
tres. 390,  391.  —  Ils  ne  veiileni  pai  qu'on  adore 
Jé-.us-Clirisl  dans  l'Euchaiislie,  el  rxpliqieill  leur 
croyance  d'une  maniéro  aiiibiguô.  391.  —  Les  lu- 
thériens el  les  calvinistes  les  recherclieiii.  Ils 
penchent  vers  les  luthériens.  393.  —  Luther  ap- 
piûuvi'  leur  confession  do  foi  réfin'inée  sur  sa 
doctrine,  et  leur  laisse  leurs  lôtes,  leurs  lemples, 
leurs  jeûnes  el  le  célibat  de  liMirs  prônes.  Ibid.  — 
Ils  croient  la  perpétuelle  virgiiiiié  de  la  sainte 
Vierge  ,  quoiqu'ils  no  liouvenl  point  ce  dogme 
dans  l'Ecrilnre.  Ils  enireiil  dans  la  révolte  des 
réformés  contre  Charles  V,  sont  chassés  de  la 
Sixe,  se  réfugient  en  Pidogne,  où  ils  se  réunissent 
aux  luthériens  et  aux  zwingtiens  dans  le  synode 
de  Saudomir.  393.  —  Tout  est  équivoque  dans  cet 
accord.  394. 

BouÉMiE.N's.  Comment  se  fit  leur  réunion  à  l'E- 
glise. IV.  546,  547.  —  De  quelle  condescendance 
le  coniile  de  Bàle  usa  envers  eux.  Ii02,  C50,  651. 

BoileadDespré.vux  (Nicolas).  Bossuet  trouve 
ses  satires  répiélien^ibles.  surtout  celle  sur  les 
femmes,  i.  i97  ;  xi.  670.  —  Boileau  soumet  à  Bos- 
sue! son  épitre  sur  l'amour  de  Dieu.  i.  197. 

Bo.NA  (Jean),  cardinal,  approuve  el  fait  un  grand 
éloge  du  livre  de  l'Exposition,  i.  72  ;  m.  13. 
^  Bo.NAVEiNTURE  (S.)  Beaux  passages  de  ce  saint  sur 
l'amour  diviu.  vi.  38.  —  Il  n'a  pas  connu  l'amour 
naïuiel  des  nouveaux  mystiques.  67.  —  ISi  leur 
amour  pur.  70. 

Bo.NHEUR.  Le  bonheur  est  la  fin  dernière  de  toute 
créature  inlelligHnte.  VI.  32,  33.  —  De  l'homme 
en  particulier.  33.  —  Pourquoi.  Ibid.  —  Témoi- 
gnage de  saint  Thomas.  34.  —  D'Estius  et  de 
Sylvius.  33-  —  Erreur  grave  de  M.  de  Cambrai  sur 
le  bonheur.  44,  34.  Il  accuse  saint  Th(jmas  sous  le 
nom  de  M.  de  .Meaux.  34,  35.  —  Ses  contradictions. 
33.  —  Lf  désir  du  biinhenr  est  né  et  nécessaire  en 
nous.  36,  70,  71  ;  ix  77.  —  L'idée  du  bonheur 
nous  mené  à  Dieu.  84.  —  Le  bonheur  de  l'hoinnie 
de  bien  consiste  dans  la  simplii  lié  de  sa  vie.  vu. 
115.  —  D'où  vient  qu  il  ne  consiste  pas  à  obtenir 
ce  que  l'on  désire.  156.  —  Bonheur  des  saints 
dans  le  riel.  21,  22. 

Bo.MFACE  l",  p.pe,  écrit  à  Rnfe,  de  Thessalo- 
nique,  qu'il  n'est  pas  permis  d'agiter  de  nouv'  au 
les  i|iieslious  décidées  par  le  Saint-Siége.  xil.  436. 

Bo.viFACE  11  l'ail  un  décret  contraire  aux  canons, 
il  le  casse  ensuite  et  le  b:  ûle.  xil.  456. 

Bo.MFACE  Vlll.  Son  dillérend  avec  Philippe  le  Bel, 
roi  de  France.  XH.  168,  439. 

Bo.\s,  mêlés  sur  la  terre  avec  les  méchants;  rai- 
sons de  la  conduite  de  Dieu  dans  ce  mélange, 
vu.  fi20.  153.  —  Le  jour  de  la  séparation  vien- 
dra. 623. 

tiu.\iÉ  (la)  divine  est  immense  et  infinie,  vu.  667. 
668.  —  Est  le  seul  des  attributs  de  Dieu  qui  nous 
approche  de  lui  676,  677.  —  Prévient  l'homme  en 
tout.  vm.  557.  —  Bonté  de  Dieu  envers  les  siens. 
394.  —  Envers  les  pécheurs  peiiitenis.  393.  —  Bouté 
luiuieuse  du  Sauveur,  vu.  503.  —  Les  efT'-ts  de  ta 
bonté  surpassent  ceux  de  la  justice  :  exempte.  819. 
—  Rien  de  plus  elficace,  pour  nous  taire  rentrer 
en  nous-mêmes,  que  la  bmité  de  Dieu.  820.  — 
Boulé  plus  aliondaiiie  qui  doit  opérer  la  conversion 
des  pécheurs.  630. —  La  boute  esi  le  propre  carac- 
tère de  l'autoiité  royale,  ix.  230.  —  Elle  ne  doit  pas 
èlie  altéiée  par  l'iujiiaiiUide  du  peuyile  :  exemple 
rie  Moïse  el  de  David.  232,  233.  —  La  bonté,  mise 
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par  Dieu  dans  notre  cœur,  en  devrait  faire  le  fond. 

vin.  377.  >     .      j     ,.,  A         j    1. 

BossuET  (Bénigne),  père  de  1  évêque  de  Meaux, 
présenie  son  fils  au  maréchal  de  Schomberg.  i.  H. 
_  Entre  dans  l'état  ecclésiastique,  et  meurt  entre 
les  bras  de  son  fils.  55.  Voyez  l'article  suivant. 

BossDET  (Jacques-Bénigne),  sa  naissance,  i.  i.— 
Origine  de  sa  famille.  2.  —  Ses  premières  études. 
.3.  —  Il  est  envoyé  à  Paris.  4.  —  Est  destiné  à 
l'état  ecclésiastique.  4.  —  Est  nommé  à  un  cano- 
nical  de  Metz.  4.  —  Arrive  à  Paris.  Ibid.  —  Entre 
au  collège  de  Navarre.  5.—  Est  dirigé  dans  sa  con- 
duite et  ses  éludes,  par  le  docteur  Cornet.  5.  — 
Soutient  sa  première  tlièse  de  philosophie  avec 
éclat.  6.  —  Se  fait  connaître  à  Paris  et  à  la  cour. 
Ibid.  —  Il  est  produit  à  l'hôtel  de  Rambouillet.  7. 

—  Prêche  à  l'âge  de  seize  ans.  Ibid.  —  Est  reçu  à 
la  société  des  bacheliers  de  Navarre.  8.  —  Sou- 
tient sa  thèse  de  bachelier,  et  la  dédie  au  grand 
Condé.  8.  —  Adresse  à  ce  prince  un  discours  qui 
le  flatte  merveilleusement.  Ibid.  —  Va  à  Metz,  où 
il  se  prépare  à  la  licence.  10.  —  Reçoit  le  sous- 
diaconat,  et  quelque  temps  après  le  diaconat,  ^l. 

—  Du  prétendu  mariage  de  Bossuet.  Ibid.  Note.  — 
Il  est  présenté  au  maréchal  et  à  la  maréchale  de 
Schomberg.  H.  —  Sa  reconnaissance  pour  leur 
mémoire.  H.  — 11  commence  sa   licence,  i.  12. 

—  Connaît  le  docteur  Launoy.  Ibid.  —  Donne 
lieu  à  un  procès  entre  la  maison  de  Sorbonne  et 
celle  de  Navarre.  12.  —  Ses  études  pendant  la  li- 
cence. 13.  —  Il  n'embrasse  aucun  parti  dans  les 
questions  qui  divisaient  les  différentes  écoles.  13. 

—  Prononce  le  discours  des  paranymphes.  14. — 
Obtient  la  seconde  place  de  la  licence.  15.  —  Ses 
liaisons  avec  l'abbé  de  Rancè.  15.  —  11  reçoit  le 
bonnet  de  docteur.  15.  —  Paroles  remarquables 
qu'il  prononce  à  celte  occasion.  15.  —  Il  est 
nommé  archidiacre  de  Metz.  16.  —  Recuit  la  prê- 
trise. 16.  —  Sa  retraite  à  Saint- Lazare.  16.  —  Il  y 
connaît  saint  Vincent  de  Paul.  17.  —  Est  admis 
aux  conférences  de  Saint-Lazare.  17.  —  Véiiéra- 
tiou  de  Bossuet  pour  la  mémoire  de  saint  Vincent 
de  Paul.  17.  —  11  écrit  au  pape  Clémenl  XI  pour 
sa  canonisation.  17.  —  Il  s'éloigne  du  monde.  18. 

—  Refuse  la  place  de  grand-maiue  de  Navarre.  19. 

—  S'établit  à  Melz.  20.  —  Ses  éludes  dans  cette 
ville.  21.  —  Publie  la  réfulation  du  catéchisme  de 
Paul  Ferry.  24  ;  iv.  58.  —  Ses  rapports  avec  ce  mi- 
nistre. I.  23.  —  Précis  de  l'ouvrage  de  Ferry  et  de 
sa  rélulatiou.  24.  —  Bossuet  donne  des  règle- 
ments à  la  maison  de  la  propagation  de  Metz.  26. 

—  Quelle  était  la  fin  de  cet  élablissemenl.  26.  — 
Zèle  qu'il  témoigne  pour  seconder  la  mission  de 
Metz  ;  ses  leiireb  à  saint  Vincent  de  Paul  à  ce  sujet. 
27  ;  XI.  2.  —  Il  est  associé  aux  travaux  des  mission- 
naires. 6.  Note.  —  Il  traite  avec  le  ministre  Ferry 
de  la  réunion  des  protestants  à  l'Eglise  catholique. 
I,  26;  IV.  485.  —  Ses  explications  nettes  et  équi- 
tables faisaient  évanouir  les  dilûcultes.  491.  —  Il 
rend  à  la  cour  des  services  au  ministre  Ferry, 
afin  de  faciliter  la  réunion,  i.  26;  iv.  498. —  Voyez 
Ferry.  —  Bossuet  établit  des  conlérences  ecclé- 
siastiques à  Metz.  I.  27.  —  S'occupe  du  dessein 
de  son  livre  de  l'Exposition.  28. —  Conversion  des 
deux  frères  Danjeau  el  de  Turenne.  29.  -—  Détails 
sur  la  conversion  de  ce  dernier.  29,  30.  —  Son 
humble  soumission  envers  Bossuet.  29.  —  Des 
sermons  de  Bossuet  el  de  leur  authenticité.  33. 
Avertissement.  —  Divers  jugements  portés  sur  leur 
mérite,  i.  35,  36.  —  11  commence  à  prêcher  à 
Pans.  37.  —  Il  prêche  devant  Anne  d'Autriche.  37. 

—  Détails  intéressants  sur  quelques-uns  de  ses 


sermons.  38.  —  Il  prêche  devant  Louis  XIV.  40.  — 
Attention  flatteuse  de  ce  prince  envers  le  père  de 
Bossuet.  40.  —  Raison  du  goût  de  Louis  XIV  pour 
les  sermons  de  Bossuet.  41.  —  11  prêche  plusieurs 
fois  aux  Carmélites  de  Paris.  42,  43.  —  Y  fait  des 
conférences.  43.  —  Ramène  au  sein  de  l'Eglise 
M"«  de  Péray.  43.  —  Parallèle  de  Bossuet  et  de 
Bourdaloue  omis  par  leurs  contemporains.  45.  — 
Genre  de  vie  de  Bossuet  à  Paris.  45.  —  Ecclésias- 
tiques avec  lesquels  il  se  lie.  46.  —  Il  est  nommé 
au  prieuré  de  Gassicourt.  47.  —  Puis  doyen  de 
l'Eglise  de  Metz.  47.  —  Prononce  l'oraison  funè- 
bre du  P.  Bourgoing,  et  celle  du  docteur  Cornet. 
48  ;  vin.  294,  302.  —  S'attire  la  confiance  et  l'ami- 
tié de  M.  de  Péréfixe,  archevêque  de  Paris,  i.  50.  — 
Ecrit  à  son  invitation  aux  religieuses  de  Port- 
Royal.  51.  —  De  l'époque  où  fut  écrite  celle  lettre 
et  de  sa  publication,  t.  389.  Note.  —  Bossuet  la 
revoit  sur  la  fin  de  sa  vie.  i.  372.  —  Ses  senli- 
ments  sur  le  jansénisme.  53.  —  Il  prononce  le 
discours  d'ouverture  du  synode  de  Paris.  53.  — 
Ses  rapporls  avec  le  grand  Condé.  54.  —  Atten- 
tion de  ce  prince  pour  les  intérêts  de  la  famille 
de  Bossuet.  54.  —  Bossuet  résigne  à  son  père  l'ar- 
chidiaconat  de  Melz.  54.  —  Prononce  l'oraison 
funèbre  d'Anne  d'Autriche.  55.  — Assiste  son  père 
dans  ses  derniers  moments.  53.  —  Examine  le 
livre  de  la  perpétuité  de  la  foi.  55,  56.  — Est  chargé 
de  corriger  le  Nouveau  Testament  de  Mons.  1.57 — 
Conférences  à  ce  sujet.  57.  —  Il  est  député  auprès 
du  roi  par  la  Faculté  de  théologie  de  Paris.  58.  — 
Est  nommé  à  l'évêché  de  Condom.  58.  —  Pro- 
nonce l'oraison  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre. 
VIII.  309.  Précis  de  ce  discours,  i.  59.  —  L'oraison 
funèbre  de  M""  Henriette.  62;  viii.  321.  —  Cette 
princesse  donne  sa  confiance  à  Bossuet.  i.  63.  — 
Il  l'assiste  dans  ses  derniers  moments.  65.  —  Il 
prononce  son  oraison  funèbre.  65.  —  Précis  de 
ce  discours.  65,  66.  —  Bossuet  est  nommé  précep- 
teur du  Dauphin.  68.  —  Il  est  sacré  évêque  de 
Condom.  69.  —  Se  démet  de  cet  évêché.  70.  — 
Reçoit  le  prieuré  du  Plessis-Grimaux,  et  l'abbaye 
de  Saint-Lucien  de  Beauvais.  70.  —  Se  jusiide 
contre  les  reproches  qu'on  lui  eu  fait.  71  ;  xi.  15. 
—  Ses  bulles  lui  sont  accordées  gratis  pour  cette 
abbaye.  18.  —  Il  publie  son  livre  de  l'Exposition. 
I.  72;  m.  1.  —  Succès  prodigieux  de  cet  ouvrage. 
I.  72.  —  Détails  sur  les  diverses  éditions  de  ce  livre. 
72.  —  Vaines  tentavives  des  prolestants  pour  le 
discréditer.  73;  m.  1.  —  Sa  réponse  à  leurs  ca- 
lomnies, m.  1.  Voyez  Exposition.  —  Le  Pape  ap- 
prouve le  livre  de  l'Exposition,  i.  75.  —  Heureux 
fruits  qu'il  produit.  75.  —  Bossuet  est  nommé  à 
l'Académie  française.  75.  —  Son  discours  de  récep- 
tion. 76. —  Ses  études  pour  l'éducation  du  Dau- 
phin. 77,  78.  —  Son  enthousiasme  pour  Homère. 
77.  —  Sa  lettre  à  Innocent  XI  sur  l'éducation  du 
Dauphin.  78.  —  Précis  de  cette  lettre.  79.  —  Etu- 
des du  Dauphin.  79.  —  Sur  la  religion,  la  gram- 
maire el  les  auteurs  latins.  79,  80.  —  Sur  la  géo- 
graphie, l'histoire  générale.  81.  —  Sur  l'histoire 
de  France.  82.  —  Eludes  de  la  rhétorique,  de  la 
logique,  de  la  morale  et  de  la  philosophie.  83.  — 
Bossuet  compose  le  traité  de  la  connaissance  de 
Dieu  el  de  soi-même.  85  ;  ix.  18.  —  Précis  de  cet 
ouvrage,  i.  86.  —  Eludes  de  Bossuet  sur  l'aoalo- 
mie.  88.  —  Réflexions  sur  le  traité  de  la  connais- 
sance de  Dieu  et  de  soi-même.  89.  —  Des  mathé- 
matiques. 93.  —  De  la  jurisprudence,  Bossuet  en 
présente  quelques  notions  au  Dauphin.  93. — Il 
travaille  à  son  discours  sur  l'histoire  universelle. 
94  ;  IX.  381.  —  Ce  qu'il  se  propose  dans  cet  ou- 
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viaso.  I.  94.  —  Du  la  politiiiuo  sacrée  ;  ilosscins  ilo 
co  livi».  94,  95.  —  uJUoxioiis  sur  lu  tliscniMs  sur 
l'IiistuM'ti  uiiiviîrvfllo.  Ibiit.  —  Liilhousi.isiiiu  avec 
h\\ui^\  il  est  ri'çu  l'ii  Kuropu.  OU.  —  Aiialyso  du 
Uaili^  Jo  la  poliiuiue  sacrée.  100.  —  lU'Ilexions  sur 
le  iraitt'  de  la  poliluiuo  sacrée.  101.  —  Uosstiel  vil 
dans  la  retraite  &  la  cour.  i.  109.  —  Quelle  était 
sa  société.  109.  Ses  conférences  sur  rtcnturo 
sainte.  110.  —  Ses  notes  sur  les  psaumes  el  les 
livres  sapienliaux.  110,  III.  —  Pouniuoi  Uossuet 
les  compose  à  la  cour,  il  les  adresse  a  son  clergé. 
418  «I  suiv.  —  But  tiu'il  s'est  proposé  dans  ce  tra- 
vail, el  auteurs  (ju'il  a  suivis.  «7,  U8  ;  xi.  I2.).  — 
(>oiin|uoi  ses  notes  sur  les  l'rovcihes  sont  courtes. 
1.  Ctil. —  Quelques-unes  plus  étendues.  Ibid. — 
Sa  préface  sur  l'Ecclésiaste.  i.  094.  —  Son  com- 
mentaire sur  le  Cantique  des  cantiques,  ii.  1. — 
A  quels  auteurs  il  s'est  attaché.  4,  5.  —  Sa  préface 
et  ses  notes  sur  la  Sagesse.  47.  —  Sur  TEcclésias- 
lique.  67.  —  Sa  conférence  avec  le  ministre  Claude. 
I.  113;  IV.  121.  —  11  en  lait  imprimer  lu  relation. 
I.  110.  —  Il  assiste  i\  la  mort  de  .M"«  do  Duras  et 
du  duc  de  Larochcfoucault.  IIG.  —  Ses  relations 
avec  la  duchesse  de  Lavallière.  Démarche  qu'il 
fait  pour  faciliter  sa  retraite  de  la  cour,  et  procu- 
rer son  entrée  aux  Carmélites.  117;  xi.  19.  — 
Il  voit  pour  cela  mad;ime  de  Montespan.  i. 
117;  XI.  19.  —  Il  prêche  sa  profession,  i. 
118.  —  Ses  liaisons  avec  le  maréchal  de  Belle- 
fonds;  conseils  qu'il  lui  donne.  120.  —  Consulté 
par  Louis  XIV,  ;\  l'occasion  du  refus  d'absolulion 
fait  i  madame  de  Montespan,  il  lui  parle  forte- 
ment. 121.  — Visite  cette  dame  par  ordre  du  roi. 
122.  —  Ses  lettres  au  roi,  pendant  qu'il  était  à 
l'armée.  123;  xi.  27,28.  —  Instruclion  qu'il  com- 
pose pour  lui.  I.  124.  —  Il  va  à  sa  rencontre  pour 
prévenir  le  retour  de  madame  de  Montespan;  ce 
que  lui  dit  Louis  XIV.  123,  126.  —  Ructiiude  de 
la  conduite  de  Bossuet  dans  cette  afTaire.  12i5,  127. 

—  Il  emploie  ses  moments  de  loisir  à  la  cour  cà 
travailler  au  salut  des  hérétiques,  xi.  33.  —  Plu- 
sieurs évôijucs  le  désirenl  pour  successeur,  et  plu- 
sieurs villes  le  demandent  pour  évoque,  i.  128.  — 
Fausse  imputation  d'Amelot  de  la  Houssaye  à  ce 
sujet.  128,  129.  —  Bossuet  est  nommé  à  lévêché 
de  Meaux.  130.  —  Il  veut  aller  faire  une  retraite  à 
la  Trappe.  130;  xi.  St.  — Le  Pape  Innocent  XI  lui 
annonce  par  un  bref  qu'il  lui  remet  les  droits  à 
payer  pour  ses  huiles.  53.  —  Bossuet  remercie  le 
Pontife  et  témoigne  son  tendre  attachement  pour 
l'Eglise  romaine.  34;  i.  131.  —  Il  est  nommé  dé- 
puté à  l'assemblée  de  16S2  et  désigné  pour  faire 
le  sermon  d'ouverture.  131.  —  Il  prononce  son 
sermon.  139  ;  vu.  880.  —  Passages  les  plus  remar- 
quables. I.  110, 141.  — Il  l'aurait  prêché  dans  Rome 
avec  autant  de  confiance  que  dans  Paris,  xt.  53. 

—  Il  avait  lu  ce  sermon  aux  archevêques  de  Paris 
et  de  Reims  :  avant  de  le  prononcer  on  demeura 
d'accord  qu'il  n'y  avait  rien  à  changer.  56,  57.  — 
Louis  XIV  est  content  de  ce  discours,  i.  141  ;  xii. 
56.  —  Ce  que  Bossuet  s'est  proposé  dans  ce  dis- 
cours. I.  139;  XI.  37.  —  Il  rédige  la  lettre  de  l'As- 
semblée du  clergé  au  Pape.  i.  143;  xii.  581  etsuiv. 

—  Il  est  Tauteur  d'un  projet  de  lettre  de  l'Assem- 
blce  aux  évoques  de  France,  i.  145.  —  Ce  que 
contient  celte  lettre.  Itid.  — Opposition  de  Bossuet 
à  ce  qu'on  entamât  les  questions  contenlieuses. 
148.  —  Il  est  nommé  membre  de  la  commission 
chargée  de  dresser  la  déclaration.  148.  —  11  s'op- 
pose à  l'évèque  de  Tournai.  Ibid.  —  On  lui  contie 
la  rédaction  de  la  déclaration.  149;  xii.  l,  2. — 
Il  est  contrarié  par  M.  de  Harlay,  archevêque  de 


Paris.  I.  140.  —  L'Assemblée  approuve  sa  rédac- 
tion. 149.  —  Son  dé-iir  de  joindre  à  la  déclaration 
un  écrit  qui  piésenlit  hs  preuves  de  la  doctnno 
oui  y  était  élahlie.  133.  —  Il  exécute  re  projet 
dans  sa  défense  de  la  déclaration.  l.';3;  xii.  493.— 
Changomeiil  qu'il  fait  dans  son  travail.  Ibid.  — 
Sentiment  de  Bussuel  sur  l'indéfectibilité  et  l'au- 
lorité  du  Saint-Siège.  I.  139,  148,  102.— Ce  qu'il 
pense  de  la  pioleslation  d'Alexandre  VIII  conire 
la  déclaration.  139.  Note.  —  Il  présente  au  roi  un 
mémoire  contre  le  livre  de  Roccabcrli.  .xii.  «14. 

—  Est  consulté  sur  le  projet  do  lettre  des  évéques 
nommés  au  Pape  pour  obtenir  des  bulles,  j.  161. 

—  Son  opinion  sur  cette   lettre.  Ibid.  Sole.  —  Il 
provoque  la  condamnation  des  casuistes.  102.  — 
Rédige  à  cet  eiïet  un  projet  do  ccnsuri;  et  plusieurs 
traités.  162,  627.  —  La  clôture  de  l'Assemblée  em- 
pêche de  s'en  occuper,  i.  163.  —  Ce  qu'il  en  écrit 
a   Rome.   164.  —  Bossuet  prend    possession   de 
l'évêché  de  Meaux.  104,  163.  —  En  partant  pour 
son  diocèse,  il  demande  des  prières  à  l'abbê  de 
Rancé.  xi.  61.  —  Son  assiduité  i  remplir  ses  fonc- 
tions épiscopales.  i.  163.  Note.  —  Ses  voyages  à  la 
Trappe.  163.  —  Ses  liaisons  avec  M.  de  R.incé,  qui 
en  était  abbé.  i.  106.  —  Sa  lettre  à  un  religieux  (ht 
cette  maison,  sur  l'adoration  de  la  croix.  167  ;  iv. 
480.  —  Il  publie  son  Traité  de  la  Communion  sous  les 
deux  espèces,  i.  107;  iv.  146.  —  Analyse  de  ce  livre. 
i.  168.  —  Travaille  à  une  défense  de  ce  livre  contre 
deux  ministres  qui  l'avaient  attaqué.    169.—  Est 
favorable  à  la  cominunion  sous  les  deux  espèces 
en  certains  cas.  170.  —  Ses  soins  pour  son  sémi- 
naire. Ibid.  —  Il  recommande  aux  curés  l'instruc- 
tion des  peuples.  171.  — Son  attention  pour  les 
moindres  choses  dans  ce  qui  regarde  la  liturgie 
et  le  culte.  171.  —  il  prêche  à  toutes  les  têtes   so- 
lennelles jusque  dans  un  âge  avancé.  172.  —  Sa 
manière  de  se  préparer.  171.  —  Il  lait  des  mis- 
sions dans  son  diocèse.  172.  —  Perfectionne  les 
conférences  ecclésiastiques  et  y  assiste  souvent. 
172. — Son  sentiment  sur  la  pluralité  des  béné- 
fices. 173.  —  Son  exactitude  à  faire  ses  visites  pas- 
torales.  174.  —  Son  attention  à  l'administraiiOB 
des  hôpitaux  et  ses  aumônes  abondantes.  178.  — 
Tient  son  synode  chaque  année.  179.  —  Sa  con- 
duite sage  et  modérée  à  l'égard  des  curés  peu  ré- 
guliers. 179.  —  Son  impartialité.  Ibid.  —  Il  publie 
son  catéchisme.  179,  180.  —  Son  zèle  pour  l'ins- 
truction des  nouveaux  convertis.  181.  —  Sa  lettre 
pastorale  sur  la  communion  pascale.  182;  iv.  431. 
—  Sa  douceur  pour  les  protestants  de  son  diocèse. 
i.  184  et  suiv.  —  Sa  tendre  sollicitude  pour  les  ra- 
mener au  bercail  de  l'Eglise,  xi.  83.  —  Eloge  que 
font  dé  lui  les  protestants.  Ibid.  Note.  —  Sa  con- 
duite  envers  les  religieuses,  i.  184.  —  Nombre 
prodigieux  de  lettres  qu'il  a  écrites  pour  leur  di- 
rection.  184;  XI.  274.  —  Il  compose  pour  ma- 
dame de  Liiynt's  le  Discours  sur  la  vie  cachée  en 
Dieu.  I.  163;  viii.  606.  —  Fait  l'épitaphe  de  ma- 
dame   d'Albert,  i.  186.  —  Ses   méditations   sur 
l'Evangile  et  ses  élévations  sur  les  mystères.  186; 
VIII.  389;  II.  413.  —  Sa  lettre  aux  religieuses  de 
la  Visitation,  en  leur  envoyant  le  premier  de  ses 
ouvrages.  187.  Note.  —  Preuve  de  leur  authenti- 
cité. II.  413.  —  Il  soumet  à  sa  juridiction  l'abbaye 
de  Faienioutier  et  cidle  de  Rebais.  i.   187,   188.  — 
Son  atlaire  avec  l'abbesse  de  Jouarre.   188.  —  hé-' 
sistaiice  qu'il  éprouve  dans  la  visite  qu'il  lait  à 
l'abbaye.  189.  —  Ses  soins  pour  y  établir  l'ordre. 
190,  565.  —  Lettre  qu'il  écrit  pour  cela  à  l'abbesse. 
i.  toi,  192.  — SL'slettresaux  religieuses  de Jouarro 
dans  le  temps  de  ses  démêlés  avec  leur  abbesse. 
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XI.  503.  —  Attention  qu'il  avait  aux  règles  des 
commuDautés.  561.  —  Genre  de  vie  de  Bossiiet 
dans  son  intérieur,  i.  193.  —  Il  apprend  l'hébreu 
à  soixante  ans.  193.  —  Force  de  t^a  cuiisiiliitiou 
physique.  193.  —  U^^age  qu'il  avait  d'interrompre 
son  sommeil.  193.  —  Sa  bonté  à  l'égard  de  ceux 
qui  l'approchaient.  194.  —  Sa  facilité  dans  les 
affaires  domestiques.  194.  —  Ne  faisait  presque 
point  de  visiies.  193;  xi.  493.  —  Ses  amis.  i.  195. 

—  Sa  lettre  àl'ahbé  de  Rancé  sur  la  mort  de  trois 
d'entre  eux.  195;  xi.  74.  —  Il  est  consulté  par  les 
plus  grands  puëii'.';.  i.  197.  —  Approuve  \''Athalie 
de  Racine.  197.  —  Son  opinion  sur  la  satire.  197. 
Note.  —  Ce  qu'il  pensait  des  tictuins  employées 
dans  la  poésit;.  197  —Sa  liaison  avec  Santeuil. 
198.  —  Blànie  l'usage  que  ce  poêle  avait  (ait 
de  la  myilu'logie  dans  sa  Pomone.  198.  —  Eloges 
qu'il  en  reçoit.  198  —  Sinipliciié  el  gravité 
de  Bossufl  dans  ^a  conversation.  201.  —  Sa  mo- 
destie et  son  éloignerai-lit  pour  les  honneurs. 
202.  —  Ses  seniinieiiis  louchani  les  digniiés.  xi. 
484.  —  Son  humilité.  Xl.  23,   43,   286.   368,  470. 

—  U  demande  des  pnèiis  pom  lui.  xi.  26, 
27,  61,  315,  320,  365,  368.  —  Pour  l'anniversaire 
de  son  sacre,  xi.  463.  —  Il  faisait  des  vers:  pour- 
quoi. 495.  —  Témoignages  du  respect  et  de  l'amour 
de  Bossuel  pour  le  pape  et  l'Eglise  romaine,  vi.  82, 
257,  260  ;  XII.  492  ;  XI.  54  ;  VI.  431,  716.  —  Malgré 
ses  grandes  occupations,  il  se  livre  avec  zèle  à  la 
conduite  des  âmes.  XI.  285,  303,  314,  351,  361.  — 
Combien  il  y  était  expérimenté.  Ibid.  —  Avec 
quelle  piété  il  remplissait  celle  fonction.  286.  — 
Quelles  étaient  ses  dispositions  dans  celle  con- 
duite. 403,  408,  417,  421  462,  473,  480  483.  —  Il 
attendait  tout  de  Uieu.  289,  291,  314,  ;i20.  —  Les 
prédicateurs  venaient  pièclier  devant  lui  après 
avoir  prêché  â  la  cour.  I.  203.  —  Extrait  de  saint 
Augustin  qu'il  avait  toujours  devant  lui  puur  règle 
de  sa  condiiiie.  203.  — Prulesianis  convertis  par 
Bossuet.  173.  —  Du  chevalier  tariare  instruit  par 
Bossuel  :  ce  que  celait.  176,  177.  —  Bossuet  pro- 
nonce l'oraison  funèbre  de  Marie  Théièse  d'Au- 
triche. 204  ;  viii.  333.  —  Celle  de  la  princesse 
palatine,  i.  206;  viii.  346.  —  Puis  celle  du  chan- 
celier Letelliei .  i.  21 1  ;  vill.  359.  —  Il  reçoit  l'ab- 
juration du  duc  de  Richeinond.  I.  216.  —  Exhorte 
Aladame  la  Dauphiiie  à  la  mort.  216.  — Son  amitié 
avec  le  grand  Condé.  217.  —  U  fait  l'oraison  fu- 
nèbre de  ce  prince.  217;  viii.  373.  —  Intention  de 
Bossuet  en  écrivant  l'Htstorc  des  Vuria(io/is.  i.  223; 
m.  155.  —  Occasion,  ditlicultés  et  analyse  de  celle 
hisli'iie.  I.  223.  —  Défense  de  ['Histoire  des  Varia- 
tiotis.  239;  iv.  1.  —  Premier  averiissement  aux 
protestants,  i.  242;  lu.  499.  —  Deuxième  aveitis- 
sement  aux  proiesianis.  i.  2+3;  m.  525  —  Troi- 
sième averiissement  aux  proiesiams.  i.  244  ;  m. 
541.  —  Quatrième  avertissement  aux  protestants. 

I.  246;  m.  563.  —  Cinquième  avertissement  aux 
proleslanls,  l  247  ;  m.  371.  —  Sixième  aveilisse- 
meiii  aux  proleslanls.  l.  252;  iii.  6ly.  —  Bossuet 
publie  son  explication  de    l'Apocalypse,   i.   255; 

II.  162.  —  Dénonce  les  ouvrages  de  l'abbé  Dupin. 
1. 238.  — Sa  leilre  au  Père  Callaro  sur  lea  t-peclacles. 
2G0  ;  XI  138.  —  Il  publie  ses  maximes  sur  la  comé- 
die. I.  262;  XI.  146.  —  Ecrit  au  pape  touchant  le 
livre  du  cardinal  Slouarate  sur  la  prèdesliualion. 
I.  262.  —  Est  foiCB  de  prendre  part  à  l'alfaire  du 
qiiieii>me.  268.  —  Il  est  pue  par  le  ducdeChevreuse 
de  se  clidigei  d  examiner  les  livres  et  lu  doctrine 
de  .M""  Guyou.  268;  Vi.  111,  741.  —  Il  piononce 
que  le  génie  d'oraisou  de  cette  dame  appartenait 
au  quiéiisme.  741,  742.  —  Ce  qu'il  reprenait  dans 


ses  écrits.  743.  —  M""  de  Maintenon  consulte 
Bossuet  sur  le  quiétisme.  Ibid.  et  note.  —  M""  Guyon 
se  soumet  à  1  évèque  de  Meaux,  qui  lui  donne  une 
attestation  de  sa  soumission.  744.  —  Conférence 
d'issy  ;  part  qu'y  eut  Bossuet.  i.  268  ;  Vl.  1 17,  741. 

—  Il  est  choisi  par  Fénelon  pour  le  sacrer,  vi.  120, 
745.  —  Il  publie  son  livre  des  états  d'oraison  et 
demande  à  Fénelon  de  l'approuver  :  son  refus. 
I.  271.  274;  vi.  121,  745.  315,  327.  —  U  est  informé 
que  Fénelon  prépare  le  livre  des  Maximes  des  saints. 
Vl.  181,  746.  —  Il  lâche  de  le  détourner  de  le  faire 
publier.  746.  —  Il  déclare  que,  s'il  ne  coniiamoe 
pas  M°"  Guyon,  il  esl  léduii  à  écrire  conire  lui. 
326.  —  Il  examine  le  livre  de  Fénelon  et  veut  le 
fane  condamner.  I.  273.  274.  —  Fureté  des  motifs 
qui  faisaient  agir  Bus>uet.  vi.  747,  3'i2.  —  Ce  qu'il 
èciit  à  diverses  personnes  touclianl  le  livre  îles 
Maximes  des  saints  lors  de  sa  publn  aiion.  327,  332. 

—  Erieiir  qu'il  y  reprend.  3J2.  —  Sa  compassion 
pour  l'auteur.  332,  475.  —  Ce  qui  l'oidige  à  parler. 
V.  ^•49;vi.  334.  —Fénelon  ne  voulant  pas  con- 
férer avec  lui,  Bossuet  presse  M.  de  Noailles  de  se 
déclarer.  346.  —  Il  expose  sa  conduite  dans  l'affiure 
du  quiétisme,  et  répond  aux  reproches  qu'on  lui 
faisait,  xi.  498.  —  Son  désintéressement  dans  cette 
affaire.  289,  377.  —  U  se  justilie  du  reproche  d'i- 
gnorance dans  les  voies  intérieures.  498.  —  U  se 
plaint  des  procédés  de  Fénelon  à  son  égard,  vi. 
352.  —  Conférences  el  déclarations  de  Bossuet, 
du  cardinal  de  Noailles  et  de  l'évèque  de  Chartres 
conire  le  livre  de  Fénelon.  i.  277;  v.  615.  —  Il  en 
fait  presser  la  condamnation  à  Rome  par  le  moyen 
de  son  neveu,  i.  270.  —  Il  publie  à  ce  sujet  la 
Summa  dortrinœ.  i.  278  ;  Y.  626.  —  Il  répond  aux 
éciiis  de  Fénelon.  i.  280.  —  Public  sa  relation  sur 
le  quiétisme.  281  ;  VI.  415.  —  F.iil  écrire  au  pape 
par  Louis  XIV  un  mémoire  pour  hâter  la  condiin- 
nation  du  livre  de  Fénelon.  i.  284.  —  Le  jugement 
est  prononcé;  il  en  reçoit  la  nouvelle  avec  mo- 
destie. 284.  —  Son  maiiiiemenl  pour  l'accepiation 
du  bref  d'Innocent  XII.  i.  287.  —  Son  mémoire  au 
sujet  des  commissaires  royaux.  283,  280.  —  II 
envoie  à  Rome  un  avis  sur  l'oraison  pour  être 
adressé  au.\  confesseurs,  et  qu'il  désirait  faire  ap- 
prouver. VI.  484.  —  Plan  d'un  ouvrage  qu'il  pré- 
parait pour  faire  suite  à  son  instruction  sur  les 
états  d'oraisou.  582.  —  Il  fait  des  démarches  pour 
le  rapprocher  de  Fénelon.  i.  2S9.  Pour  tout  le  reste 
de  l'affaire  du  quiétisme,  voyei  Bouillon,  Fénelon^ 
Guyun.  —  Bossuet  esl  iiumiué  conservateur  des 
privilèges  de  l'université  de  Pans.  i.  290.  —  Puis 
conseiller  d'Etat.  290;  vi.  344.  —  Puis  premier 
aumônier  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  I.  290; 
XI.  184,  185  ;  VI.  384.  —  Il  assiste  en  celte  qualité 
au  mariage  du  duc  de  Bourgogne,  dont  il  décrit  la 
cèréuiouie.  VI.  399.  —  Bossuet  perd  son  frère;  sa 
douleur  el  sa  résignaiion  i.  291  ;  vi   624,  625,  628. 

—  Combien  il  lui  était  attaché.  637.  —  Mémoire  de 
Bossuel  à  Louis  XIV  pour  l'assemblée  de  1700. 
1.  292,  293.  —  Sa  modération.  294.  —  Il  fait  nom- 
mer une  commi  sion  pour  sa  docirine.  294.  —  Il 
en  est  le  ciiel.  295  ;  X.  619.  —  Ses  discours  et  ses 
rapports  à  l'assemblée  ;  i.  296,  297;  X.  619. —Son 
mandement  pour  publier  la  censure  de  cette 
assemhlée.  X.  616.  —  Il  pièche  devant  le  roi  et  la 
reine  d'Angleterre.  I.  JOl.  —  Il  entreprend  la  justi- 
fication du  cardinal  de  Noailles.  302  et  suiv.  — 
Bossuel  n'est  pas  consulte  sur  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  312.  —  Montre  une  grande  modé- 
raaoo  envers  tes  protestaiit.s.  3i3.  —  Consulté  par 
M.  Lamoignon  de  Basville,  intendant  du  Langue- 
doc et  par  les  évèques  de  celte  province  sur  la 


DKS  MATlKflKS. 


flsr, 


l'oiiiluiii!  i\  tenir  envers  les  nouveaux  convertis,  il 
ii'ai'pi'ouve  p.is  qu'on  les  force  il'aller  à  l.i  messe. 
3IU,  320.  —  Les  «ivèi|ues  du  Langui'Joc  soûl  d'un 
nvis  dilVtireni.  321.  —  Lfllres  el  iiicinulre  do  Uos- 
SU'l  A  le  sujet.  XI.  180,  HM,  197,  •iU'J,  ilO.  —  Voyez 
Bii^vtlU,  CoHvtirtis.  —  Il  (itiblie  su  pn-iiui'ru  insii no- 
tion [i.tslorale  tuir  les  promesses  do  rD^îlise.i.  324. 

—  Bisiiage  eiilrepremi  de  la  rél'uter  el  connnencc 
par  tlire  que  la  vieillesse  a  alV.ntili  l'esiirit  de  Bns- 
.suet.  Le  (inHil  méprise  ses  iiijuies  el  celles  do 
Jiirieu.  IV.  ;!00  et  suin.  —  Qui  le  iiaile  de  l'i  ipon  et 
lie  lourbe  pour  l'.ivoir  renvoyé  au  l'èit?  l'il.iu  el  à 
RnIIus,  alln  d'^ippriiidie  d'eux  les  senliiiieiiis  des 
anciens  l'èies.  m.  tiOl.  —  Q  'i  l'accu -e  de  ne  pas 
croire  ce  qu'il  dll,  el  soulieul  que  son  zùlo  pour 
la   défense    des    iiivsiéivs   de    la    relifjioii    n'e  t 

3u'uiie  comédie.  C67.  —  Qui  l'accuse  d'.ivoir  nie 
ans  son  caléchisme  l'otuigatiou  d'aimer  Uieii. 
537.  —  Observation  générale  sur  la  conduite  de 
Bossuet  envei's  les  proleslanls.  i.  326.  —  Bossuet 
se  trouve  chargé  par  la  Providence  de  traiter 
de  la  réunion  des  proiesianis  d'AHeiiiagiie  qui 
le  consulieiil.  327.  —  Il  déclare  dès  le  premier 
abord  l'iullexibiiiié  de  l'Eglise  sur  les  dogmes. 
332.  —  Il  repond  aux  propositions  de  Molanus, 
abbé  de  Lokkiiin.  33V;  iv.  534.  —  Sa  sagesse  el  son 
esprit  de  coiiriliition  dans  les  concessions  qu'il 
croyait  pouvoir  être  faiies.  i.  336ets/iiu.  —  Ses 
lettres  à  Leit)iiitz  et  à  madame  de  Bmion  sur  le 
même  sujet.  337  ;  iv.  634  et  suiv.  —  Son  mémnire 
sur  l'autorité  du  concile  de  Trente,  i.  341  ;  iv.  669. 
Voyez  Leibnitz,  iloUmus,  Protestants.  —  Il  est  con- 
sulié  parClémeul  Xl  sur  un  projet  de  réunion,  i. 
ùo4.  —Son  mémoire  à  ce  sujet.  :i54;  IT.  604.  — 
Bossuet  approuve  une  déclaration  demandée  à 
Jacques  II,  lOi  d'Aiiglelerie,  par  laquelle  ce  prince 
IHûiueliail  de  proiéger  l'Bglise  anglicane  et  de  la 
maintenir  dans  ses  dioils,  au  cas  où  il  reuionieralt 
sur  le  irùne.  Xi.  129  et  suiv.  —  Il  éciii  au  cardioal 
de  Jauson,  pour  avoir  l'avis  du  Pape  à  ce  sujet. 
Ibid.  —  Preuves  sur  lesquelles  Bossuet  établit  sou 
seniimeiil.  Ibid.  —  11  n  est  pas  prouvé  qu'il  ait 
changé  d'opinion,  Ibid.  —  Sa  deuxième  instruc- 
tion pastorale  sur  lus  promesses  de  l'Eglise,  i. 
3.Ï3;  IV.  204.  —  Il  réluie  deux  mémoires  qui  exal- 
taient d'une  manière  dangereuse,  l'une  l'ancienne 
religion  des  Chinois,  i.  336,  337;  l'aiiiie  la  religion 
des  Perses.  3o8;  XI.  243.  —Il  écrit  contre  llichard 
Simon.  I.  339.  —  Le  chancelier  de  Pontcharirain 
veut  l'obliger  à  soumettre  sa  censure  à  l'approba- 
tion d'un  docteur  eu  lliéologie.  362.  —  Bossuet 
fait  parler  au  roi  par  le  cardinal  de  iNoailles.  3b3; 
T.  1. —  Il  a  pluhieurs  audiences  de  ce  prince  i. 
365.  —  Louis  XIV  guùle  ses  raisons.  Ibid.  —  El 
met  fin  à  la  résibiance  du  chancelier  de  Ponicliar- 
train.  366.  —  Ses  lusiructions  pastorales  contre  la 
version  de  Richard  Simon.  367;  v.  4,  47.  —  Sa 
défense  de  la  liadiliou  el  des  ïjaiuls  Pères,  i.  368; 
V.  91. — Il  revoit  cet  ouvrage  dans  sa  dernière 
maladie.  I.  386.  —  Iiupuriaiice  qu'il  y  mettait. 
Ibid.  —  Sa  dissertation  sur  dotius.  i.  368;  v.  47. 

—  Ses  sentiments  sur  le  cas  de  conscience,  i.  372. 

—  Il  adresse  à  ce  sujet  un  mémoire  au  cardinal  de 
Noailles.  372. —  Ii  eutrepreiiu  un  ouviage  sur  l'au- 
tonle  des  jugeuii-uis  de  l  tgl.se.  374;  V.  401.  — 
Le  mauuscitieu  lut  détruit  par  l  abbé  Lequeux,  qui 
garda  une  copie  du  pieambule  el  Ucs  preuves,  i. 
374.  —  Derniers  seniimeuis  de  Bossuei  sur  le  jan- 
sénisme. 373,  383.  —  Louis  XIV  lui  renvoie  l'aljbé 
Couel,  auteur  présume  du  cas  de  conscience.  375. 

—  Il  dresse  une  Ueclaraiiou  précise  qu'il  fait 
signer  à  cet  abbé.  375.  —  Leiire  de  Bossuet  à  ma- 


dame de  Mainlenon  A  ce  sujet,  .'il.'i.  —  Combien 
peu  Bossuet  (-oi'iliiii  le  sysli'^me  du  P.  Malebrancho. 
XI.   101.  —  Le   siiccôs  lies  nouveaux  systèmes  do 
philosophie   lui    lall  peur;  puuiquoi.  XI.  101.102. 
Voyez  Ualuhranche.  —  Commencement  de   la  ma- 
ladie de  Bossuet.  |.  375.  —  Elle  ne  l'emiiècho  pas 
de   faire  ses  fonctions    épiscopales.   376.  —  Son 
respect  pour  la  discipline  hcclésiasuque.  370.  —  Il 
assiste  à  une  mission  à  Jouarre.  377.  —  Ses  ins- 
tructions aux  religieuses  de  celle  maison.  Ibid.  — 
Il    fait  ronverluie  du    jubilé  de   1702.  Ibid.  —  \ 
prêche  el  fait  les  stations.  378.  —  Transports  du 
pi'uple  à  C'ile  occasion.  378.  —  St  lelire  au   pape 
Clément  XI  sur  son  exaltation.  377;  Xl.  23.';.  —  Il 
av.iit  toujours   pié.seiite   la  pensée  de   la  mort.  I. 
378   —  K.indation  remarquable  de  Bossuet.  378. 
—  Son  discours  à  son   dernier  synode.  379.  —  Il 
liMduit  les  psaumes  en   vers   français.   3s0;vill. 
690.  —  Progrès  de  sa  maladie,   i.  379.  —  On  lui 
annonce  qu'il  a  la  pierre.  380.  —  Révolution  qu'il 
éprouve.   /6j<.  —  Ses  occupations  et  ses  lectures 
pendant  sa  maladie.  380.- Il  demande  à  Louis XIV 
son  neveu  pour  coadjuieur.  381  ;  xi.  209.  —  Sa 
lettre  au  cardinal  de  Noailles  à  ce  sujet,  i.  382; 
XI.  209.  —  .Maladie  grave  de  Bossuei  à  Versailles. 
I.  3.S3.  —  Il  fait  son  testaiiieut.  383.  —  Sa  con- 
liiiice  en  Dieu.  38>.  —Sa  lettre  à  son  neveu  pour 
lui  téninigner  la  peine  qu'il  ressent  de  ne  pouvoir, 
la  dernière  année  de  sa  viu,   conférer  avec  ses 
curés  et  tenir  son  synode,  xi.  273.  —  Il  demande 
à  ses  curés  le  secours  de  leurs  prières,  i.  384.  — 
Il  retourne  à  Paris.  383.  —  Il  publie  ses  lettres  sur 
la  prophétie  d'Isaïe.  387,  633.  —  Y  joint  sa  para- 
phrase du  psaume  XXI.  i.  388,  642.  —  Nouvelle 
crise  de  sa  maladie.  3s9   —  Elle  ai  rive  à  son   der- 
nier période. /6icJ.  —  Bossuei  nçoit  le  viatique. 
389.  —  Si  dernière  entrevue  avec  le  cardinal  de 
Noailles.  391.  —  Sa  mort.  392.  —  Ou  fait  Pouver- 
tiire  de  son  corps.  Ibid.  —  Son  lesiamenl.  393.  — 
Exigeration  de  ses  dettes.  Ibid.  Note.  —  On  tians- 
poite  son   corps  à  .Meaux.  393.  —  Ses  obsèques; 
son  épitaphe  :  elle  est  déplacée,  ce  qui  empêche 
la  profanation  de  son  lomueau.  393.  iVofe.  —  Le 
P.  de  la  Rue  lait  son   éloge.  I.  3t)3.  —  Eloge  de 
Bossuet  à  l'Académie  française.  395.  —  Son  orai- 
son funèbre  est  prononcée  à  Rome  devant  les  car- 
dinaux. 393,  396.  —  Eloges  donnés  à  Bossuet  et  à 
ses  ouvrages  par  des  personnes  illustres  ou  des 
savants.  VI.  320,  343,  336,  374,  394,   494,   528;  XI. 
32,  33,  37,  32,  85,  92,  93,  lO't,  173,   187,    195,  254: 
VI,  348,    581,  593.  OGI,  682,  689,  718,  719.  —  Sun 
poriiait  peint  par  Rit;aud.  i.  3a0.  —  Coup  d'œil  sur 
la  vie  de  Bossuet.  396.  —  Fausse  imputation  faite 
à  sa  méiiioiie  par  le  ministre  Piciet  ;  elle  est  ré- 
futée par  M.  (le  Beinex,  évèque  de  Genève.  392. 

BosstJET  iJacques-Beiiigiie),  abbé  de  Savigny, 
nevKU  ue  l'evéque  de  Meaux,  voyage  en  Italie  el 
est  bien  accueilli  du  grand  duc  de  Toscane.  VI. 
305.  —  Il  arrive  à  Kouie.  312.  —  Bossuei  lui 
marque  coraraunt  il  doit  se  conduiie  en  celle 
ville.  312,313.  —S'engagea  fréquenter  le  cardinal 
de  Casaiiate.  314.  —  Quelles  connaissances  il  doit 
Cherchera  se  laire.  323,  324. —  L'ahbe  Bossuet  pré- 
sente au  Pape  iliistraciiou  sur  les  Etats  d'oraison, 
333.  —  Le  Roi  approuve  que  cet  aboé  demeure  h 
R.iine  pour  i  alf  oie  du  livre  desiUuximes,  doni  l'en 
avaii  cna.gé  son  oncie.  I.  27 .  ;  vi.  334  —  Avis  que 
Bossuei  lui  donne  sur  la  conduite  qu  il  doit  tenir 
en  Celle  ciicousiance.  339.  —  Il  donne  à  son  oncle 
des  détails  sur  ce  qui  se  passe  à  Koiue  d.ins  celte 
atlaire.363. —  li  de-ie  être  chaige  a  Rome  des 
atlaires  du  pnncu  du  CjuIi,  uoiuiue  lOi  de  f uloguc. 
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368.  —  Il  souhaite  d'être  conclaviste  de  quelque 
cardinal,  en  cas  de  mort  du  Pape.  371,  372.  —  Ses 
démarches  pour  accélérer  l'aflaire  du  livre  des 
Slaximes.  3ft4,  400,  412,  453,  458,  468,  482,  483,504, 
510,  53o,  536,  518,  532,559,  569,  375,  633.  —  Au- 
diences qu'il  a  du  Pape  à  ce  sujet,  ti.  443,  452, 
471,  485,  486,  517,  518,  535,  536,348,  363,366, 
583,  594,  611,612,662,683,688,689,  C97  et  suiu.  — 
Il  remet  au  cardinal  de  Bouillon  un  mémoire  sur 
les  demandes  qu'il  avait  faites  au  Pape.  527.  — 
Bruit  répandu  d'une  aventure  arrivée  à  l'abbé 
Bossuet.  419,  425,  427.  —Cet  abbé  se  justifie.  430, 
436,  444,  447.  —  Le  cardinal  de  Noailles  en 
parle  à  la  cour  pour  détruire  les  mauvaises  im- 
pressions. 445,  447,  453,  434.  —  Madame  de  Main- 
tenon  mande  à  Bossuet  que  le  roi  est  persuadé 
que  son  neveu  est  innocent.  430.  —  Vues  ambi- 
tieuses de  l'abbé  Bossuet  pour  l'élévation  de  son 
oncle.  461,  462.—  Son  eiiiportement  contre  Féne- 
lon  qu'il  appelle  bête  féroce.  576.  —  Voyez 
Bouillon,  Chanterac,  Fénelon.  —  Bossuet  lui  annonce 
la  mort  de  son  père,  fière  du  prélat,  et  le  console 
de  cette  perte,  vi.  624,  628,  649.  —  M.  de  Noailles 
lui  écrit  à  ce  sujet.  625.  —  Sentiments  de  l'abbé 
Bossuet  en  apprenaut  cette  nouvelle.  637,  638.  — 
Il  use  de  peu  de  délicatesse  à  l'égard  de  l'abbé 
Phelippeaux.  636.  —  Ses  démêlés  avec  le  cardinal 
de  Bouillon,  au  sujet  d'un  courrier  que  cet  abbé 
avait  envoyé  eu  France,  vi.  680.  —  Il  désire  obte- 
nir un  induit  pour  les  bénélices  de  son  abbaye. 
673,  710,  713, 718.  —  Le  prince  de  Monaco  promet 
d'agir  à  ce  sujet.  673,719.—  L'abbé  Bossuet  prend 
congé  du  Pape.  717.  —  Il  part  de  Rome  et  est  bien 
accueilli  à  Florence.  718.— Puisa  Bologne  et  à 
Modène.  719.  —  Il  rédige  une  protestation  en  fa- 
veur du  second  ordre  dans  l'assemblée  de  1700; 
son  oncle  s'y  oppose  formellement,  i.  290. 

BounoURS  (Dominique),  jésuite.  Sa  mort.  xi.  262. 
—  Il  était  des  amis  de  bossuet  :  ce  prélat  n'ap- 
prouvait passes  expressions  allectées,  surtout 
dans  la  traduction  du  Nouveau  Testament.  263. 

Bo0iLio.\  (Emmanuel-Théodose  de  la  Tour-d'Au- 
vergne, cardinal  de)  est  nommé  ambassadeur  à 
Rome.  VI.  327.  —  Il  obtient  pour  son  neveu  la 
coadjutorerie  de  l'abbaye  de  Cluny  et  en  instruit 
Bossuet.  374.  —  Il  fait  l'éloge  de  Vlnstnxtion  sur 
les  Etats  d'oraison  el  demande  à  Bossuet  ses  remar- 
ques sur  le  livre  des  Maximes.  333.  —  Il  se  déclare 
en  faveur  de  ce  livre.  339.  —  Le  cardinal  arrive  à 
Rome.  345.  —  Son  but  est  de  tirer  en  longueur 
l'affaire  du  livre  des  Maximes.  367.  —  Ses  efforts 
en  faveur  de  ce  livre.  371,  372.  —  Il  écrit  à  l'abbé 
de  Fleury,  pour  qu'il  en  fasse  part  à  Bossuet,  qu'il 
ne  se  mêle  de  rien.  387,  390.  —  Il  est  mécontent 
du  séjour  de  l'abbé  Bossuet  à  Rome.  375.  —  Il 
évite  de  lui  parler  de  l'atlaire  du  livre  ànïi  Maximes. 
391.  _  Bossuet  se  plaintque  ce  cardinal  veut  faire 
passer  cette  affaire  pour  une  querelle  entre  lui  ei 
Fénelon.  392.  —  Ce  que  les  abbés  Bossuet  et  Phe- 
lippeaux mandent  sur  les  discours  et  la  conduite 
du  cardinal.  400,  414,  416,  429,  433,  440,  441,  446, 
432,  469,  474,  482,  488,  493,  493,  496,  513,  517, 
518,  325,  329,  533,  339,  541,  543,  569,  372,  573, 
576,  378,  588,  589,  599,  604,  685,  609,  620,  626, 
633,  641,  646,  666,  675,  076,  684,  687,  703.  —  Le 
cardinal  écrit  à  Bossuet  qu'il  ne  soupçonne  ni  sa 
droiture,  ni  ses  intentions  dans  cette  affaire.  413, 
414.  —  Il  veut  faire  précipiter  le  jugement.  438. 
JSote.  —  Soin  qu'il  mettait  à  examiner  l'affaire. 
344,  34b.  —  L'abbé  Bossuet  voulait  qu'on  empêchât 
le  cardinal  de  voter.  363.  —  Avis  donné  au  roi 
pour  empêcher  les  effets  de  la  mauvaise  volonté 


du  cardinal.  582,  390,  591.  —  Conjectures  que 
l'abbé  Bossuet  formait  sur  son  vœu.  583.  —  Le 
cardinal  cherche  les  moyens  d'allonger.  388,  589. 

—  Louis  XIV  lui  écrit  fortement  à  ce  sujet.  599.  — 
Effet  de  cette  lettre.  603.  —  Le  cardinal  n'invite 
pas  l'abbé  Bossuet  au  festin  de  Sainte-Luce,  ce  qui 
étonne  beaucoup.  619.  —  Altercation  entre  le 
cardinal  de  Bouillon  et  le  cardinal  Pauliatici  au 
sujet  d'une  grâce  que  celui-ci  ne  voulait  pas 
accorder.  626.  —  Affront  sensible  qu'il  reçoit.  630. 

—  Sa  lettre  à  Bossuel  sur  la  mort  du  frère 
du  prélat.  638.  —  Il  est  lâché  que  l'abbé  Bos- 
suet ait  envoyé  un  courrier  à  son  oncle  pour 
le  prévenir  au  sujet  du  projet  des  canons.  669, 
670,  680.—  Il  écrit  à  Bossuet  pour  lui  en  témoigner 
son  mécontentement.  694.  —  Bossuet  justifle  soû 
neveu  et  sa  propre  conduite  dans  l'affaire  dii 
quiétisme.  693.  —  Procédés  violents  du  cardinal  à 
l'égard  du  gentilhomme  que  l'abbé  Bossuet  avait 
envoyé  en  courrier.  707,  708.  —  Cet  abbé  va 
s'expliquer  avec  le  cardinal.  708.  —  Mémoire  de 
Bossuet  à  Louis  XIV  pour  justifier  la  conduite  de 
son  neveu  dans  cette  circonstance.  713.  —Affaire 
d'éclat  du  cardinal  avec  l'ambassadeur  de  l'empe- 
reur. 709.  —  Mécontentement  du  pape  contre  le 
cardinal  à  celte  occasion.  711, 713.  —  Il  lui  accorde 
enfin  audience.  716. 

Bouillon  (M'"  de),  religieuse  carmélite.  Sermon 
prononcé  à  sa  vèture.  viii.  30  et  suiv. 

CoïïLEN  (Anne  de),  maîtresse,  puis  femme  de 
Henri  VllI,  roi  d'Angleterre,  favorise  le  luthéra- 
nisme et  se  lie  avec  Cranuier.  m.  262.  —  Ses 
mœurs  déréglées;  son  mariage  cassé  parCranmer; 
sa  mort  sur  un  échafaud.  20i,  263. 

BouBDALOUE  (Louis),  jésuite,  fixe  M""»  de  la  Val- 
lière  dans  sa  détermination  de  quitter  le  monde. 
I.  tl8.  —  Sou  mot  à  Louis  XIV  sur  l'éloignement 
de  M"""  de  Montespan.  122.  —  Il  prêche  devant 
Bossuet.  203;  XI.  400.  —  Sa  mort.  i.  396. 

BODRG  (Anne  du).  Son  exécution  occasionne  la 
conjuration  d'Amboisc.m.  332.  —  11  prédit  que  le 
président  Minard  ne  sera  pas  de  ses  juges  :  ce 
président  est  assassiné,  comme  plusieurs  conseil- 
lers l'auraient  été,  s'ils  étaient  venus  au  palais.  339. 

BouRGOiNG  (François).  Son  oraison  funèbre,  viii. 
294.  —  Son  esprit  d'oraison.  297.  —  Son  activité 
malgré  ses  infirmités.  300. 

BouRRET  (M.j,  docteur  en  Sorbonne,  approbateur 
de  la  version  du  Nouveau  Testament  de  Richard 
Simon,  était  digne  d'estime,  xi.  262.  —  Il  était 
capable  et  bien  intentionné;  mais  il  avait  été  trop 
facile  et  n'avait  pas  pensé  à  son  approbation  avant 
de  la  donner.  Ibid.  —  Son  estime  pour  Bossuel.  263. 

BouRSAULT,  poêle,  place  à  la  tèle  de  ses  comé- 
dies une  apologie  des  spectacles  qu'il  attribue  au 
Père  CalTaro.  i.  260.  Voyez  (kiffaro. 

Bracuet  (Théophile)  de  la  Milletière  :  son  livre 
intitulé  Le  pacifique  véritable,  censuré  par  la  faculté 
théologique  de  Paris,  xii.  43,  294. 

Bre.n'tius  (Jean)  dresse  la  confession  de  foi  de 
Vittemberg.  m.  291.  y o^ez  Confession  de  foi. 

BhÉviAiRE.  Attention  qui  est  nécessaire  pour  le 
réciter,  xi.  372.  —  Diverses  décisions  sur  sa  réci- 
tation. 398,  411,  434,  491,  494,  543,  561.  —  Cas  OÙ 
il  faut  le  recominenci.'r.  403,  442,  459.  —  L'assem- 
blée de  1700  censure  plusieurs  propositions  sur 
cette  matière,  x.  617  et  suiv. 

Brias  (Jacques-Théodore  de),  archevêque  de 
Cambrai,  adopte  la  déclaration  du  clergé,  non 
comme  décision  de  foi,  mais  comme  opinion. 
XII.  6. 

Brinon  (M""  de),  éloignée  de  Saint-Cyr,  se  retire 
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ik  Maubiii-ison.  I.  330.  —  Fait  onlrcr  Uossiiul  dans 
la  ii(''nii(i;iiioi\  pour  la  n^iminn  dos  luIliArietis 
d'Alli'itiin;iie.  3:11.  —  Ello  Cul  il  à  llossiict  ot 
lrav.iilli<  au  Kiaïui  ouvragi'  di'  la  réunion,  iv.  lin, 
6T.I,  ti^X.  085.  —  Leilifs  quVIl.-  ifçciil  du  lUissui'l. 
6;rs ,   «;i«.    —    bo   Luibuilz.    034,   037,   (I3t>,    640, 

uu.  on. 

Uhhue  (Pierre  do  Lai,  évAque  do  Mirepoix.  Il 
Ithutti^uu  sou  nit'couii'Uleincul  de  l'ahln'  Dupin. 
XI.  129.  —  Bossufl  lui  propose  ses  dilluMiIlt^s  et 
lui  di'ui.iudo  sou  avis  sur  la  coiiduili^  iju'ou  di'vait 
tenir  à  l'énard  des  prolesianls  convertis.  183,  l'JO. 

—  Observaiious  de  l'evôque  de  .Miie|)oix  sur  le 
sonuiiieiit  de  Uossuot  ;  il  expose  les  raisons  qui 
remiit^clieiii  do  le  suivre,  et  lui  donne  des  détails 
sur  la  conduite  des  couverlis.  186,  191,  217,  218. 

—  Uossuet  désire  conléreravec  lui  sur  iM^Tiiiyon, 
lui  parle  de  ses  ouvrages  sur  le  quiélisiue  et  de 
ceux  de  Fénelon,  et  lui  déiaille  les  progrès  de 
l'iidaire.  vi.  2H2.  :t03,  318,  328,  330,  333,  341,  352, 
304,  418,  478,  4!ts,  521,  037,  093.  —  Lui  envoie 
l'iuslructionde  M.  de  Noaillessui  la  giiUx',  el  lui  de- 
mande son  avis.  318.—  Détails  sur  une  contestation 
de  l'évoque  de  Mirepoix  avec  l'évù(iae  d'Alais,  sur 
la  dépuiatioD  aux  étals,  xi.  190,  190;  vi.  321.  — 
Bossuet  donne  à  M.  de  La  Broue  des  avis  sur  un 
ouvrage  auquel  ce  prélat  travaillait.  XI.  263.  —  Il 
lui  parle  des  siens.  269  ;  Vi.  292.  —  Lui  lait  part 
des  difliculiés  qui  s'opposaient  à  la  translation  de 
l'évéclié  de  Mirepoix  à  Massereltes.  Voy.  Montgail- 
lard.  VI  696. 

Brueys  ,  ministre  prolestant,  écrit  contre  le 
livre,  de  l'Ex[)osiiion.  1.  73.  —  Bossuet  le  conver- 
tit. Ibid.  —  El  lui  donne  des  avis  sur  l'un  de  ses 
ouvrages,  xi.  138. 

Biiuis  (l'ierre  de)  veut  réformer  les  dogmes  de 
l'Eglise,  qu'il  dii  être  loiiibée  dans  l'erreur.  Saint 
Bernard  s'y  oppose,  m.  130. 

BaiiiNEHAUT,  reine  de  France,  protège  la  mis- 
sion du  luoine  Augustin  en  .\iigleterre.  IS.  422.  — 
Sa  mémoire  est  décimée.  422. 

BiiUiNON,  archevêque  de  Trêves,  reconnail  tous 
les  droits  de  la  souveraineté  dans  l'empereur 
Henri  IV,  déposé  par  le  Pape,  qui  n'exige  pas 
que  ce  prélat  renonce  à  l'obéissance  du  prince, 
xii.  147. 

BccER  (Martin),  de  Jacobin  se  fait  protestant,  el 
se  marie  jusqu'à  trois  fois,  ce  qui  dans  la  réforme 
paraissait  liouorable.m.  188.  —  Il  rédige  des  con- 
fessions de  toi  équivoques  et  méconteule  tous  les 
partis.  1.  228.  —  Sa  conlession  de  foi  appelée  de 
Stra>bourg,  ou  des  quatre  villes,  m  188.  —  Voy. 
Confessions  de  foi.  —  Son  esprit  pliant,  plus  fertile 
en  aistiiiclious  et  en  équivoques  que  celui  des 
plus  ralliues  scholasliques.  Ibid.  —  Il  jusutie  la 
doctrine  de  l'Eglise  sur  les  mérites  des  saints. 
201.  —  Il  négocie  de  la  doctriue  avec  Luther,  pour 
accélérer  la  ligue  protestante  retardée  par  la  dis- 
pute sacraiiieuiaire.  211.  —  11  a  recours  aux  équi- 
voques, el  avoue  une  présence  qu'il  appelle  suos- 
tantielle  spintuelle.  212.  —  Il  se  joue  ues  mots  en 
aduieiiaiil  une  piéseiice  réelle  saciaineniale.  214. 

—  Api  es  son  accord  équivoque  avec  Luilier,  il  lait 
revenir  Its  quatre  ville^  à  la  croyance  de  la  pré- 
sence réelle.  210.  —  c;e  qui  ne  l'empécrie  pas  de 
SOu.serire  à  uue  conlession  de  loi  de  Ciaivin,  toute 
pltiiie  des  Idées  des  sacraïueulaiies.  il  trouve  à 
toutes  les  dilliculle»  de.^  deiiouinilents  merveLicux. 
2'.i0.  —  tl  l.iil  uue  nouvi'lle  conles^lou  de  loi  où 
il  euibruuille  ImUI-  St-s  suliliiiies  prépaient  la  voie 
à  celles  de  Calvin.  244,  243.  —  Il  s'oppose  en  vain 
aux  articles  contre  la  traussubstautiaiiou  et  la  pré* 
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sonco  réelle  drossés  on  Angleterre  par  Pierre 
Mariyr  el  Bernardin  Oclin.  278  270.  —  Il  fait  nno 
nouvelle  Confession  do  foi,  dan>  laiiuelle  il  n'ôle 
que  la  transMiblanlialioii,  et  établit  la  (irésoucu 
réelle.  Il  autorise  deux  actes  conlradicioireH.  Sa 
meut  290.  —  Il  jusiille  l'Eglise  cailioliqne  sur  le 
culte  des  saint-  ci  leur  intercession,  iv.  34. 

BucilANAN  (George),  excile  les  proiestaiilR  d'E- 
cosse à  la  révolie  eonlre  leur  reine,  M. nie  Sliiarl. 
Fan.ilisme  de  Buchanan  cl  de  Jean  Knox.  iv.  28. 

—  Il  ose  dire  que  les  preniii'rs  clin^u-ns  se 
croyaient  obligés  do  prier  pour  les  empereurs  per- 
sécuteurs, dans  le  même  sens  qu'on  (;st  obligé 
(le  (nier  pour  les  voleurs. Illusions  de  ce  discour«. 
m.  379. 

Bulles.  Celles  que  donne  le  Pape  pour  instituer 
les  évéques  ne  prouvent  pas  que  la  juridiction 
vienne  de  lui.  xil.  361. 

BuLLUs  (George) ,  savant  protestant  anglais  , 
prouve,  contre  les  principes  de  Jurieu,  l'infaillibi- 
lité du  ciincile  de  Nicé((;  ce  qu'il  dit  de  ce  con- 
cil(!  doii  être  dit  de  tous  les  autres,  m.  473.  —  Il 
défend  les  Péies  des  trois  premiers  siècles  des 
erreurs  sur  la  Trinité  et  l'Incarnation  que  Jurieu 
leur  impute.  312.  —  Il  prouve  par  les  paroles  de  la 
promesse  de  Jésus-Christ,  que  l'infaillibilité  est 
donnée  au  corps  des  pasteurs  de  l'Eglise,  iv.  203, 
206.  —  11  venge  les  Pères  des  premiers  siècles  des 
erreurs  qu'on  leur  impute,  el  donne  le  dénone- 
ment  de  quelques-unes  de  leurs  expressions,  m. 
63a.  —  11  oppose  aux  sociniens  l'autorité  infaillible 
du  concile  de  Nicée.  693. 

BuRCHAiiE,  évoque  de  Worms,  a  fait  au  dixième 
siècle  une  collection  de  canons.  Il  y  prouve  que 
les  rois  ne  dépendent  que  de  Uieu.  xil.  120. 

BuRNET  (Gilbert),  évèque  de  Salisbiiry,  publie  un 
écrit  de  Luther  à  Bucer,  dans  lequel  Luther  con- 
sent à  supporter  les  zwingliens.  Il  traduit  inliiièle- 
menl  quelques  endroits  de  cet  écrit,  m.  230.  — 
Il  écrit  l'histoire  de  la  réformation  anglicane,  ac- 
cuse Sandérus,  historien  catholique,  d'inventer  des 
faits  atroces  contre  les  réformés,  et  loue  excessi- 
vement la  sagessse  des  réformateurs  anglais.  258. 

—  Ses  héros  ne  sont  pas  toujours  d'honnêtes 
gens.  239.  —  Il  compare  la  faute  de  Cranmer  qui, 
par  la  crainte  de  la  mort,  abjura  deux  fois  sa  doc- 
trine, à  celle  de  saint  Pierre.  284.  —  Il  est  peu  sûr 
dans  la  narration  des  faits.  283.  —  Ce  qu'il  dit  du 
concile  de  Trente  sur  la  foi  de  Fra-Paolo,  ne  mé- 
rite aucune  créance.  28.";.  —  H  fait  de  faux  plans 
de  religion,  et  donne  de  fausses  dates  aux  prati- 
ques des  catholiques  qu'il  méprise.  286.  —  Il  cite 
Gerson  comme  ayant  dit  qu'on  peut  se  passer  du 
Pape,  à  cause  de  sou  livre  de  AuferibiliUite  l'apœ. 
286.  —  Il  tombe  dans  une  erreur  grossiôie  sur  le 
célibat  des  ecclésiastiques  et  le  ponlillcal  romain. 
Ibid.  —  Il  dit  faussement  que  les  prêtres  anglais, 
qui  se  marièrent  sous  Edouard,  n'avaient  pas  fait 
vœu  de  cliasteté.  286. — Il  soutient  contre  toute 
raison  que  les  Anglais  qui,  sous  Edouard  VI, 
avaient  condamné  la  présence  réelle,  ne  varièrent 
pas  sous  Elisiibeth,  en  déclaiant  qu'il  était  indiffé- 
reut  de   la  cioire   ou  de    ne   pas  la  croire.  327. 

—  Il  lait  des  bévues  grossières,  et  iiionlre  beau- 
coup d'igiioianee  des  all.uivs  de  Fiance,  et 
prend  pour  lois  du  royauiiie  les  prétextes  dont 
les,  calviuisies  couvraient  leur  révolte.  336  ;  rv. 
24.  —  Il  se  rétracte  sur  ce  qu'il  avait  avancé 
faussement  de  la  régence  du  roi  de  Navarre  ; 
mais  non  d'avoir  approuvé  sur  ce  fondement 
les  révoltes  des  piotestants.  24.  —  11  approuve, 
comme  Chilingworth,  l'iDdiflérence  des  religions. 
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jii.  7)6.-11  est  forcé  d'avouer,  ainsi  que  Ju- 
rieu ,  Basnape  et  les  autres,  l'instabilité  fies 
églises  proleslanles.  716.  —  Histoire  abrégée  do  ce 
ministre,  et  extrait  de  ses  lelhes  à  M.  Papin,  au 
sujet  de  son  livre  De  la  foi  rcduite  à  ses  justes  bornes, 
dans  lesquelles  il  aiiprouvo  l'indinVnnce  des  leli- 
gions,  et  la  tolérance  de  toutes  les  sectes  qui  se 
disent  chrétiennes.  723. 


Cadalous,  évèque  de  Parme,  t'ait  anti-pape  par 
l'empereur  Henri  IV  ;  il  est  abandonné  de  ses  par- 
tisans. XII.  121. 

Cadmus,  fils  d'Agénor,  fonda  la  ville  de  Thèbes 
dans  la  Béolie.  ix.  38S. 

Caffaro  (le  Père),  tliéatin.  On  publie,  sous  son 
nom, une  ap  ilogic  des  spectacles,  i.  260.  —  Lettre 
que  Bossuet  lui  écrit  à  ce  sujet.  Ibid.  xi.  138.  — 
Il  s'excuse  auprès  du  prélat,  lui  fait  connaître 
comment  celte  letiro  lui  a  été  aluibuée,  et  la  ma- 
lignité de  ceux  qui  s'étaient  prévalus  d'un  écrit 
<iui  n'était  pas  destiné  à  voir  le  jour.  i.  262;  xi. 
145. —Pour  l'édification  du  public  et  l'amour 
de  la  vérité,  il  s'offre  à  faire  une  lettre  dans  la- 
quelle il  explique  SCS  sentiments  sur  celle  matière. 
Ibid. 

Caillt,  (Pierre),  prêtre  du  diocèsu  de  Bayeux. 
.Iiigement  que  Bossuet  porte  de  son  livre  sur 
rEiicliarislic  ;  il  en  écrit  à  son  évèque  de  concert 
aven  le  cardinal  de  Noailles.  xi.  237. 

Caïn  fait  voir  au  inonde  la  première  action 
tragique.  Sa  puiiiiion.  ix  383. 

Cajetan,  nu  TlKiniM-;  di;  Vio,  cardinal.  Son  livre 
De  la  Comparaison  du  l'ape  et  du  Concile,  réfiiié  par 
ordre  de  la  laculié  de  Paiis.  xii.  291.  —  Il  croit  que 
le  Pape  peut  èire  scliismaiique  en  trois  manières. 
XII.  13,  14.  H  soutient  rinlailiibilité  du  Pape. 
528.  529.  —  Et  sa  supériorité  sur  le  concile.  544, 
545,  546. 

Calendrier  réformé  par  Grégoire  XIII.  ix.  636. 

Caligula,  l'un  des  monstres  du  genre  liumain. 
\ii.  73,  022.  —  Il  se  fait  adorer  et  ordonne  que  sa 
statue  soit  placée  dans  le  temple  de  Jérusalem. 
IX.  411. 

Calixte  (Georges),  célèbre  luthérien,  met  dans 
la  coniiiiiniion  dp  l'Eglise  universelle  toutes  les 
sectes,  sans  en  cxcepler  l'Eglise  roiiiaiiie.  m.  459. 
—  Son  traité  sur  la  conmiuiiioii  des  deux  espèces. 
IV.  262. 

Calixtins,  secte  d'hérétiques  de  Bohême,  qui 
recunnaissent  Jean  Huss  pour  leur  auteur,  m.  387. 
Yoy'  z  Roquesane.  —  On  les  appelle  calixlins  parce 
qu'ils  Cl  oient  le  calice  absolument  nécessaire. 
Ibid.  —  Le  concile  de  Bàle  leur  accorde  quatre 
articles.  Ils  sont  disposés  à  reconnaître  le  Pape  : 
l'ambition  de  Roquesane  les  en  empêche.  388.  — 
Les  protestants  ne  peuvent  s'autoriser  de  la  con- 
descendance du  concile  de  Bàle  envers  eux.  iv. 
GoO.  Voyez  Bohémiens. 

Calommes  coiiiie  l'Eglise,  dans  la  confession 
d'Augsbouig,  sur  la  justification  gratuite  et  le 
mérile  des  œuvres,  m.  194.  —  La  contessiou,  ainsi 
que  son  apologie,  avoue,  comme  l'Eglise,  que  les 
bonnes  œuvres  sont  méritoires.  195.  —  Autres 
calomnies  sur  l'accomplissement  de  la  loi,  avoué 
dans  l'Apologie  au  même  sens  que  dans  l'Eglise. 
197.  —  On  lui  impuie  faussement  de  croire  que 
les  bonnes  œuvres  raérilenl  par  elles-mêmes  la 
rémission  des  péchés,  ei  de  ne  pas  croire  la  mé- 
iliation  de  Jésus-Christ  nécessaire.  198.  —Autres 
'  ilomnies  sur  les  images  et  l'invocation  des  saints. 


206.  —  Le  décret  du  synode  de  Chareuton  con- 
vainc les  calvinistes  d'avoir  calomnié  les  catho- 
liques comme  mangeurs  de  chair  humaine.  440,  441. 

Calvaire  (le)  est  l'école  de  la  conduiie  que 
nous  avons  à  tenir  au  milieu  de  nos  soullrances. 
Vir.  453.  —  Diversité  terrible  dans  les  trois  hommes 
que  nous  ■y  voyons.  606.  Voyez  Croix. 

Calvin  (Jean),  second  chef  de  la  réforme,  com- 
mence à  prêcher  sa  doctrine,  ix.  625.  —  S'élève 
au-dessus  de  Luther  et  donne  un  nouveau  tour  à 
la  doctrine  rélormée.  Son  esprit,  m.  302,  303.  — 
Il  rend  Genève  aussi  célèbre  que  Vitlemberg.  Son 
orgueil  insupportable  qui  lui  fait  rejeter  toute 
autorité  religieuse  et  politique.  316;  i.  229.  — 

—  Parallèle  de  Luther  et  de  Calvin,  m.  317;  1.235. 

—  Calvin  réfute  solidement  la  consubsiantialion 
luthérienne,  et  montre  que  les  transsubslaiiliaieurs 
entendent  mieux  le  sens  littéral,  m.  183.  —  Il 
accuse  Luther  d'avoir  élevé  l'idolàirie  dans  le 
temple  de  Dieu,  pour  avoir  appelé  l'Eucharistie  le 
sacrement  adorable.  247.  —  Ses  subiilitcs  sur  la 
présence  réelle,  i.  230.  —  Ses  disciples  la  rejettent. 
Ibid.  —  Il  désapprouve  les  équivoques  en  matière 
de  foi  et  condamne  les  formules  de  foi  très-ambi- 
guës de  Mélaiichlhon  et  de  Bucer.  m.  218.  —  Ce- 
pendant il  l'ait  avec  les  calvinistes  divers  person- 
nages au  sujet  de  la  confession  d'Augsbourg,  dont 
il  parle  avec  respect  en  public,  et  avec  mépris  à 
ses  amis.  324.  —  Il  ne  peut  s'accorder  avec  Mé- 
lanclillion  sur  les  deux  articles  de  la  piédestinalioa 
et  de  l'Eucharistie.  296.  —  Il  reproche  aux  lullié- 
riensdu  synode  d'Iéna  de  faire  plus  valoir  l'auio- 
rilé  de  l'Eglise  que  les  papistes  eux-mêmes.  297. 

—  Il  participe  à  la  conjuraiion  d'Araboise,  dont  il 
se  justifie  mollement  après  le  coup  manqué.  333; 
IV.  14.  —  Il  autorise  les  guerres  civiles  et  les 
révoltes.  14.  —  11  détruit  le  libre  arbitre  et  fait 
Dieu  auteur  du  péché,  m.  421  et  suiv.  \' oyez  Libre 
arbitre,  péché  —  Sa  doctrine  sur  la  certitude  du 
salut.  303.  —  Sur  l'inadmissibilité  de  la  justice  et 
la  non-nécessité  du  baptême  pour  être  sauvé.  304. 
Yoy.  Baptême,  Justice  imputative.  —  Il  prétend  que 
tous  les  pécheurs  sont  séparés  du  sacré  troupeau 
et  de  la  communion  de  l'Eglise,  vu.  026.  —  Il 
raisonne  mieux  que  Luther  et  s'égaie  davantage. 
m.  305,  306.  —  Il  s'élève  sur  l'Eucharistie  contre 
Luthrr  cl  contre  Zwingle.  Sa  doctrine.  307.  —  Sa 
mort.  343. 

CalviiMstes.  Ils  mettent  les  Vaudois  et  les  Albi- 
geois au  nombre  de  leurs  prédécesseurs,  m   347. 

—  Ils  ne  peuvent  autoriser  leur  doctrine  de  celle 
des  Vaudois,  qui  ne  pensaient  pas  comme  eux  sur 
l'Euclianstie,  ni  produire  aucun  auteur  qui  parle 
des  erreurs  vaudoises  comme  ayant  quelque 
rapport  à  la  doctrine  calvinienne.  347,  348.  —  A 
l'exemple  des  auabapiisles  ils  nient  la  nécessité 
du  baplème  et  l'amissibilité  de  la  justice.  199.  — 
Les  calvinistes  haïs  des  autres  proteslauis  comme 
tiers,  inquiets  et  séditieux.  Leur  progrès  en 
France.  316.  —  Ils  veulent  contraindre  les  papistes, 
par  taxes  et  autres  violences,  à  embrasser  leur 
réforme.  574.  —  Les  calvinisies  et  les  luthériens, 
dans  leurs  nouveaux  dogmes,  n'ont  pas  plus  do 
succession  ni  d'antiquité  que  les  sociniens.  474. 

—  Ils  sont  coiitraints  d'avouer  que  l'Egli.se  romaine 
est  vraie  Eglise  et  qu'on  peut  s'y  sauver.  443.  —  | 
Ils  sont  convaincus  par  les  luiliéiiens  de  faire 
Dieu  auteur  du  péché.  525.  —  Ils  tolèrent  dans  les 
luthériens  l'erreur  qui  nie  la  nécessité  d'aimer 
Dieu.  538,  539.  —  Us  ne  peuvent  dire  que  les 
erreurs  luthériennes  ne  les  regardent  pas.  Elles 
les  regardent,  en  ce  qu'ils  les  tolèrent  toutes. 


DES  MATIEULS. 
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«ans  en  l'xcepior  les  plus  monslruouses.  490.  — 

—  Ik  nintroiivent  les  confessions  ilo  foi  des 
liHhi^ritMis,  coniino  n'ayanl  lioii  do  conliairo  aux 
points  londaiiu'iil.iiix.  ISO,  151.  —   Ils  s'uniss(!nl 

avec  lo-i  liillioiiiMis,  (luoi'in'ils  no  ti nt  pas  la 

nu^niii  docirine  sur  rtucliaiisiie.  iv.  tiS.  —  llonsi'i- 
(|uunco  nu'i'ii  lin-  Bossni'l.  69.  —  Ils  su  sont  «iialilis 
en  so  sopaïaMl  des  aulics  i^^liscs  sans  s'unir  à 
aui'uno.  112,  iCO,  161.  —  Ils  so  coiulaiiin 'Ul  imix- 
iiii^nii'S,  loiMiu'i'U  ni.int,  dans  la  sprculalion.  l'm- 
laiHitiiliic  du  l'bi;lis(>,  ils  sont  lorct'^s  di-  l'adinollro 
dans  la  praii'ino.  t4t>,  1-17.  —  Ils  se  condainni'iit 
liir>i|ni',  (iounsi^s  par  les  lonséqucnces  do  leur 
iloihiiie,  ils  sont  foi'ci^s  d'avouer  qu'un  p,iiiu;uher 
ifjiioiiinl  peut  nneux  entendre  l'Kcriluio  (pie  IK- 
Hiise.  U2,  153,  15t.  —  Ils  so  condamiienl  l'n 
iaissaui  leurs  propres  enfants  dans  les  inceititudes 
d'une  loi  linniaiiie.  (il  et  suiv.  —  lis  se  (omlaninent 
en  avouant  i|ue  poui  s'étahln'  ils  ont  loinpu  avec 
tontes  les  Kylises.  \M,  161.  —  lis  se  condaiiinrni 
cntiii  en  se  voyant  l'oicos  de  reconnatlr.'  la  visihiliU; 
dt!  l'Eglise,  el  eu  adaieltanl  nèaniiioiiis  une  cor- 
ruption peni^rale  dans  le  niinlstcre.  168, 169.  Voyez 
Etjlise,  l^rutestaiits,  Hèformés. 

C.AMBYSE,  rui  de  Herse,  fils  de  Cyrus,  s'empare 
de  rt:t;yiiie.  ix.  396.  —  Conseils  que  lui  donne  le 
roi  d'tiniopie;  son  armée  piiiil  par  sa  folie.  ;;i8. 

—  Il  corrompt  les  mœurs  des  Perses.  527,  528. 
Camérauil's  (Joai  liini),  aini  de  Mélanclithon,  qui 

Ini  écrit  pour  excuser  Lullier  el  son  mariage,  m. 
174.  —  Il  écrit  Ihisloii't!  des  frères  de  Bolièiiie  et 
dit  qu'ils  désavouaient  ceux  qui  les  appelaient 
Vaudois.  383,  384.  —  il  fait  ce  qu'il  peut  pour 
excuser  leur  ignorance.  389. 

Caméucs  (Jean),  célèbre  ministre  écossais,  en- 
seigne une  grâce  universelle.  Toute  l'académie  de 
Sauniur  adopte  sa  doctrine,  m.  443. 

Camille  prend  Véies.  Sa  générosité  lui  gagne 
les  Falisques  :  il  rétablit  les  affaires  de  Rome.  ix. 
400. 

CAiiPiOM(François-Marie),examinateurdu  clergé 
à  Rome,  traduit  eu  ilalien  l Instruction  sur  te  états 
d'Oraison.  VI.  528,  547,  548.  —  Compose  une  dis- 
sertation cur  la  nécessité  d'un  amour  de  Dieu 
commencé  pour  les  sacrements  des  morts.  528.  — 
Attaques  livrées  à  celte  disserlaiiùii.  548.  —  Ap- 
probation qu'y  donne  Bossuet.  681. —  Lettres  de 
Caiiipioni  à  Bossuet  pour  le  féliciler  du  jugement 
du  Samt-Siége  en  sa  faveur  dans  l'alîaire  du  quié- 
tisme.  661,  681,  682. 

Camus  (Hierre),  évêque  de  Belley,  auteur  confus, 
suivant  Bossuet,  et  dont  la  théologie  est  peu  pré- 
cise. VI.  347. 

Camus  ^Eiienne  Le),  évêque  de  Grenoble  et  car- 
dinal. Ebiiine  que  Bossuei  faisait  de  ses  lumières. 
XI.  16. — U  est  adjoint  à  Bossuet  pour  l'exainen 
du  livre  de  la  peipetuiié  de  la  loi.  i.  56.  —  U  coa- 
ti ibue  à  affermir  madame  de  La  Vallière  dans  sa 
résolution  de  quitter  le  monde.  118.  —  Mécouten- 
teinent  que  certaines  gens  témoignaient  de  sa 
promotion  au  cardinalat,  xi.  95.  —  Sa  lettre  sur 
la  conduiie  de  madame  Guyon  dans  son  diocèse. 
TI.  288,  289.  —  Il  im prouve  le  livre  de  Féuelon. 
334.  —  Félicite  Bossuet  de  sa  nomination  à  la 
place  de  conseiller  d'iiial  et  lui  témoigne  l'esiime 
qu'il  faisan  de  son  livre  sur  te  états  d'Oraison. 
344.  —  11  lait  l'éloge  de  son  zèle  coutre  les 
nouveautés  el  de  ses  ouvrages  coulre  le  quié- 
tisiiie.  390. 

Cana.  Noces  de  Cana,  leurs  circonstances  mysté- 
rieuses, vît.  83.  —  Vin  des  Noces  de  Cana;  de  quoi 
il  était  la  ligure.  86. 


Canon  (le)  des  Ecritures  était  difTérenl  dans  les 
diflérenles  lOglisesanx  premiers  .siècles,  sans  qu'il 
y  eût  seliisnie.  xil.  539,  540.  Voyez  Ecritures. 

Ca.no.ns  des  CDihiles  généraux,  conlirniéa  ou  iii- 
fiiinés  par  le  Sainl-Siége.  xii.  3.12.  —  Les  canons 
sont  ohseivés  ri'lij,'ieuseiiieiit  dans  l'Kglise  romaine, 
vil.  898;  XII.  133.  —  Cette  Kgli^o  gardienne  des 
canons  cmniue  de  son  propre  bien.  463.  —  Uiigine 
des  cannns.  463. 

Ca.ntiques.  Les  Hébreux  célèbrent  par  des  can- 
tiiiues  lus  iiierveilles  de  Dieu  à  leur  égard,   i.    421. 

—  Leur  exiciition.  513,  314.  —  Les  canliques  ont 
le  niéiiie  luit  que  les  psiiuiiii'S.  003,  60V.  —  Can- 
tiques lie  l'Ancien  Te^LunellI  ;  Ceux  de  Mnisf.  V>id. 

—  Celui  de  Débora.  607.  — Caiiii(|ue  d'Aune,  nièie 
de  Samuel.  608.  —  Ceux  d'isaie.  609,  610.  —  Ci'iiii 
d'Ezécliias.  611.  —  Celui  des  Irois  enlaiiis  de  B,i- 
byiune.  611.  —  Celui  do  Jouas.  612,  613.  —  Ci^liii 
d'ilabaciic.  Ibil.  —  Celui  de  Jinli'.li.  014.  —  Can- 
tiques du  Nouveau  Teslauient  ;  celui  (le  Marie.  615. 

—  Celui  de  Ziicharie.  616.  —  Celui  de  Sinieon. 
617.  —  Quel  est  le  biil  do  ces  trois  c.inliqiies.  618. 

Ca.ntique  des  cantiquks.  L'union  de  Jésus-CImst 
avec  riiylise  et  avrc  les  àiiies  saillies,  ligurée  dans 
ce  livre  sous  l'emblème  de  l'amour  conjugal,  ii. 
1,  2.  —  Co  livre  est  une  églogiie  ou  un  drame, 
divisé  en  sept  jours  :  personnages  qui  y  sont  in- 
troduits. 3,4.  —  Pir  qui  et  dans  quelle  disposi- 
lioii  ce  cantique  doit  èire  lu.  3,  4,  5,  6.  —  Q  u  sont 
ceux  qui  l'ont  interpréié.  5,  6,  7.  —  Ce  livre  ne 
respire  qu'un  amour  céleste;  et  cependant  parce 
qu'il  y  est  représenté  sous  la  ligure  d'un  amour 
humain,  on  en  défendait  la  lecture  à  la  jeunesse. 

XI.  144,  138. 

Can'us  (.Melchior),  évêque  des  Canaries.  Règles 
qu'il  donne   pour  accepter  les  décrets  des  papes. 

XII.  140. — Quelle  est,  selon  lui,  la  force  des 
qualificaiions  lliéologiques.  337.  —  Ce  qu'il  pense 
de  l'aulorité  des  scholastiques.  199,  337. 

Capet  (Hugues)  est  appelé  au  trùne  de  France. 
IX.  301  ;  X.  23.  —  Il  délait  Charles,  duc  de  Lor- 
raine, et  le  tait  prisonnier  à  Laon.  ix.  361  ;  x.  25. 

Capitan  (Wolfung),  collègue  de  Bucer  dans  le 
ministère  de  Strasbourg,  reconnaît  la  licence  effré- 
née des  peuples  de  la  réforme,  et  le  tort  qu'a  fait 
à  l'Eglise  la  véhémence  inconsidérée  avec  laquelle 
on  a  rejeté  le  Pape.  m.  225,  220. 

Caracalla,  empereur.  Sa  cruauté,  ix.  412. 

Caraccioli  (le  cardinal),  archevêque  de  Naples, 
a  le  |iiemier  découvert  les  quiétistes.  V.  517. 

Carême.  Son  institution  :  comment  il  tautle  pas- 
ser. X.  444;  VIII.  530.  —  Intention  de  l'Eglise  en 
l'éiablissant.  vu.  133.  —  L'abbé  Dupin  affaiblit  la 
tradition  sur  celte  pialiiiue.  iv.  735. 

Carlostad  (André-Rudolplie).  Luther  l'appelait 
son  vénérable  précepieur,  malgré  son  caractère 
brûlai.  Il  atiaqua  Luiher  el  la  présence  réelle  de 
Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie,  m.  172,  173.  —  Il 
soutient  que  Jésus-Christ  en  disant  :  Ceci  est 
mon  corps,  ne  voulait  que  se  montrer  lui-même 
assis  à  table.  171.  —  Il  renverse  les  images  à 
Vittemberg  de  sa  propre  autorité,  ôie  l'élévation 
du  Saint  Sacreuient  et  les  messes  basses,  et  ré- 
tablit la  communion  sous  les  deux  espèces.  172, 
173. 

Carmélites.  Exhortations  aux  carmélites  pour 
se  renouveler  lous  les  jours,  et  aileiidre  en  elles 
le  lègue  do  Jésus-Chiisl.  vu.  482.  —  Leur  vie  péni- 
teiili-.  vin.  270. 

Carinaval.  Licence  effrénée  de  ce  temps,  vu. 
103.  —  Quelle  doit  être  la  conduite  des  vrais  chré- 
tiens pendant  ces  jours,  x.  444. 
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Carolins  (Les  livres).  Ce  que  c'était,  xii.  334. 

Carthage.  Sa  fondation,  ix.  388.  —  Sa  puis- 
sancR  lors  fie  la  première  p^uerre  punique.   403. 

Ellf    est    obligée    de    payer   tribut   aux    Ro- 

niains.  Ibi'I.—  Elle  leur  esi  assii|élie  ;  neuvième 
éiiuquc  de  l'histoire  ancienne.  405.  —  Sa  destruc- 
lif.H.  406 

Cabus,  empereur,  réprime  les  Barbares  et  fait 
trembler  l'Orient.  Il  meurt  d'un  coup  de  foudre. 
IX.  413. 

Cas  de  conscience.  Ce  que  c'était  que  celle  af- 
faire. I.  371.  —  Seniinienls  de  Bossuel  sur  celle 
quoslion.  372.  —  Rélrnctation  des  docteurs  qui 
l'avaient  signé.  373,  374.  —  Il  est  condamné  par 
le  Pape  et  le  cardinal  de  Noailles.  374,  375.  Voyez 
Couet. 

Casanate  (Jérôme),  cardinal,  approuve  Vlnstruc- 
Hon  pastorale  de  Mgr  de  Noailles  sur  la  grâce,  vr. 
320,  323,  324.  —  Sa  conduite  dans  l'affaire  du 
quiélisme.  468,  493,  502,  553,  559,  577,  580,  584, 
e05,  606,  607,  621,  630,  643.—  Il  n'est  pas  content 
■ie  la  censure  des  docteurs  de  Sorbonne  sur  le 
livre  des  Maximes.  621.  —  Manière  dont  il  devait 
tourner  son  vœu.  629.  —  On  veut  l'exclure  de  la 
rédaction  du  bref.  640.  —  Il  est  un  des  rédac- 
teurs. 643,  645.  —  Il  propose  une  nouvelle  rédac- 
lion  du  bref  adressé  à  Fénelon  après  sa  soumis- 
sion. '05. —  Il  est  méconienl  des  ternies  qu'avaient 
employés  les  évoques  dans  leur  acceplalion.  Voyez 
Fénflon.  715. 

(^assel  (Conférence  de).  Où  les  hilhériens  de 
Riniel  s'accordent  avec  les  calvinistes  de  Mar- 
pourg,  en  restant  chacun  dans  leur  seniinient 
sur  la  liaclion  du  pain  de  l'Eucharistie.  Us  pour- 
ruieut  faire  un  semblable  accord  avec  les  catho- 
liques sur  la  communion  sous  une  seule  espèce. 
m.  442. 

Cassien  n'a  pas  connu  l'acte  perpétuel  des  quié- 
tisies.  V.  473.  —  Il  enseigne  la  demande  du  salut. 
V.  472  et  suiv. 

Castelnau  (Michel  de),  dans  ses  Mémoires,  fait 
les  proteslants  de  France  auteurs  de  la  conju- 
r:iiion  d'Amboise  et  dément  partout  Basnage.  ix. 
10, 11. 

Castro  (Alphonse  de),  franciscain,  défend  la 
doilinie  gallicane,  xii.  14,  15. 

Catéchisme  du  diocèse  de  Meaux.  x.  379.  — 
Aveiiisseiiieui  aux  curés  et  aux  lidèles.  Ibid.  — 
Catéchisme  pour  ceux  qui  commenceut.  382.  — 
Pour  ceux  qui  sont  un  peu  plus  avancés,  ei  pour 
ceux  que  l'on  prépare  à  la  première  communion. 
394.  —  Catéchisme  des  fêtes  et  obsa'vances  de  i'Eylise. 
436.  —  Des  fêles  de  Notre-Seigneur.  440. 

Cathares  (Les)  ou  Purs,  parmi  les  manichéens, 
éiaient  les  plus  pailails  d'enire  eux.  Ils  les  ilis- 
liiiguent  des  simples  croyants,  dont  la  perleclion 
était  beaucoup  moindre  et  le  nombre  presque 
iiitini.  III.  380,  381.  Voyez  Croyants. 

Catherine  (Sie).  Panégyrique  de  cette  sainte, 
vni.  206.  —  Sa  science.  206,  207.  —Mépris  qu'elle 
fait  de  son  rang  et  de  sa  noblesse  pour  se  couvrir 
tout  entière  des  opprobres  de  Jésus-Christ.  210.  — 
Confond  les  raisonnements  de  la  philosophie.  212. 

Catherine  (St*-)  de  Gènes.  Ses  vertus,  xi.  354.  — 
Tout  fsi  Hdiiiiiable  en  elle,  mais  non  pas  iniitahle. 
358.  —Sa  vie  est  pleine  de  choses  exiiaordiuaires. 
488.  —  Goût  de  Dieu  qu'elle  trouve  mauvais.  490. 
—  Si  doctrine  sur  ce  que  Uieu  opère  dans  l'àme. 
363.  —  Cette  sainte  est  un  exi'iiipie  des  excès  de 
l'amour  par  les  suppositions  impossibles,  v.  517. 

Catherine  d'Aragon,  veuve  d'Arlus,  frère  aiué 
de  iieuri  Vlil,  lui  u  Angleterre,  épouse  ce  prince 


en  secondes  noces.  Son  mariage  déclaré  nul  par 
Crannier.  m.  262.  Voyez  Cranmer,  Divorce.  —  Sa 
mon,  ses  vertus.  264. 

Catholiques  Seniiments  que  doit  leur  donner 
la  leciuie  (le  ['Histoire  des  Variations,  m.  155.  — 
La  même  dénioiisiiiition  et  les  niêines  pnm  infis 
qui  font  chrétien,  lendenl  catli(ilique.  '  La  dilfé- 
rence  entre  le  catholique  el  l'hérétique  est  que  le 
premier  n'a  pas  d'opmion ,  et  suit  avec  une 
pleine  confiance  le  sentiment  de  l'Eglise,  au  lieu 
que  l'hérétique  se  pliiit  à  avoir  des  opinions  parti- 
culières. IV.  187.  —  Les  zwingliens  prouvent  à 
Luther  que  les  catholiques  entendent  mieux  que 
lui  le  sens  liliéral  de  l'institution  de  l'Eucharistie. 
III.  182,  183.  —  Tout  un  synode  établit  la  même 
vérité  en  Pologne.  183.  —  Le  sens  catholique  est 
visiblement  le  plus  naturel  et  qui  présente  une 
doctrine  suivie.  184.  —  Les  divisions  des  protes- 
tants sur  cet  article  important  justifient  la  croyance 
des  catholiques.  Ibid.  —  On  pose  l'état  de  la  ques- 
tion sur  ces  paroles  :  Ceci  est  mon  corps,  et  sur 
celles-ci  :  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  Expressions 
vagues.  306.  —  La  foi  des  nouvelles  catholiques 
les  expose  à.  la  pauvreté.  ¥ti.  228.  —  Exhortation 
à  la  charité  en  leur  faveur.  227,  228. 

Caclet,  évêque  de  Pamiers,  s'oppose  à  la  Régale. 
I.  135.  Voyez  Régale. 

Causes  qui,  selon  saint  Augustin,  peuvent  être 
finies  sans  conciles,  et  causes  qui  demaudeul  un 
concile.  Xii.  370  et  suiv. 

CÉciLiEN.  Voyez  Melchiade. 

Célestin  (S.),  pape,  prc inonce  contre  Nestorius  : 
son  jugement  soumis  au  concile  d'Ephèse.  xii.  306. 

—  Il  regarde  le  concile  des  apôtres  comme  le  mo- 
dèle des  autres.  484. 

CÉLESTIN  111.  Sa  décrétale  pour  annuler  un  ma- 
riage, rejelée  par  deux  papes.  XII.  405,  406. 

CÉLESTius.  Voyez  Pélaye. 

t;iiLiBAT  (le)  méprisé  par  Luther  et  les  autres 
réformateurs,  m.  174.  —  De  seize  mille  ecclé- 
siastiques, dont  le  clergé  d'Angleterre  était  com- 
posé sous  Edouard  VI ,  les  trois  quarts  re- 
noncent au  célibat,  m.  282.  —  Les  prêtres  des 
frères  de  Bohème  retiennent  le  célibat.  393.  — 
Passage  de  saint  Paul  sur  cette  matière,  dénaturé 
par  Richard  Simon,  v.  82,  83. 

Cellot  (Louis^  jésuite  ;  son  livre  de  la  Eiérarchie 
ecclésiastique C6\\^wé  par  la  faculté  de  Paris.  Xli.  294. 

Celse,  quoique  eiineiiii  des  chiéiiens,  n'a  pas 
nié  les  miracles  de  Jésus-Cluisl.  ix.  496.  —  Pour- 
quoi il  se  raillait  des  chrétiens,  vili.  251. 

CÈNE.  Méditations  sur  ce  qui  se  passa  alors  dans 
le  cénacle,  il.  451,  452  etsmv.  —  Voyez  Eucharistie. 

—  Dans  le  colloque  de  Poissy,  Bèze  lait  liéuiir  tous 
les  assistants  par  son  discours  impie  sur  la  cène. 
III.  320.  —  Explications  des  calvinistes  à  Poissy 
sur  la  cène.  321.  —  La  cène  des  Suisses  el  des 
zwingliens  sans  substance,  Jésus-Chrisi  n'y  étant 
présent  qu'eu  vertu.  345,  346.  —Les  zwingliens  de 
Pologne  reprochent  aux  socinieus  d'avoir  une 
cène  vide,  quoique  la  leur  nesoil  pas  mieux  rem- 
plie. 346,  347.  —  Plusieurs  églises  de  Fiance 
veulent  changer  l'article  de  la  cène  dans  la  con- 
fession de  loi.  398. 

Censure  de  l'assemblée  du  clergé  de  France  de 
1700,  sur  la  foi  et  les  mueuis.  x.  619  et  suio. 

Cérémonies  de  l'Eglise.  Elles  soni  toutes  con- 
servées en  Aiiglelene  sous  Henri  Vlll.  m.  266.  — 
Disputes  des  luihèriens  au  sujet  des  ceiemouies 
qu'ils  appellent  inditfereules.  Mélanchthon  veut 
qu'on  les  retienne,  et  d'autres  qu'on  les  abroge. 
294,  295.  —  Calvin  les  abolit  et  prétend  par  là 
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s'alUclier  t'Ius  purenuMit  à  U  iloctriiiu  do  l'Ecn- 
liire.  315.  —  Les  Vuuitois  n-jollciU  avec  mépris  les 
plus  uiicituiiit's  coréinoincs  ilu  bapiôtiii'.  'Jl-i.  — 
Injustus  l'opruchus  des  piulttsliiiils  iiti  suji^l  iliis  c6- 
l'i'iiiDiiu's  (If  l't^jlisd  til  sur  lu  sorvico  un  luiii,'iiu 
luiiiio.  IV.  43t). 

CtiivKAU.  A  nuoi  il  est  destiné,  i.x.  H.  —  L'Ainu 
s'en  sfil  par  If  Im.soiii  i|u't'lle  ii  îles  images  scn- 
sil)ifs.  0«.  —  Coinini'iil  il  csi  alVuclo  dans  la  folio. 
71.  Voyt'z  AtttinhuHy  Imm/iitation. 

r.KSAiHE  (S.),  lièru  do  saml  Grégoire  de  Na- 
zian^e,  »'si  iiicdeciu  de  Jiilifii  l'Apuslul,  sans  par- 
ticiper à  Sun  ini|iiété.  .xii.  7U. 

CÉSAR  (Jules)  duinple  les  Gaules,  défait  Pompée 
i\  IMiars.ilo  et  est  rnoiiini  niiiiire  i\  Rome.  ix.  409, 
5k7.  —  Il  est  tué  llini.  —  Le  S.i'uveur  cunsullé  par 
les  Juils  bi  l'on  doit  payer  le  iribiii  à  Ctsar.  u.  477. 

—  Sa  réponse.  478.  —  FuUKiuoi  les  Césars  ne 
pouvaient  être  chreiiens.  vu.  888. 

CÉvoLi  (Nicolas)  ou  Sareiio,  autour  d'un  livre 
contre  la  déclaration,  soutient  le  pouvoir  indirect 
du  pape  sur  le  temporel,  xii.  5(ju.  —  Ses  injures 
contre  les  évôi)uos  de  France.  53t),  337. 

Chair.  Le  péclié,  cause  de  son  ^iltéralion.  vu.  97. 

—  Elle  changera  de  nature  et  deviendra  un  je  no 
sais  quoi  qui  n'a  plus  de  nom  dans  aucune  langue. 
204,  a46;  VIII.  327,  300.  —  Llle  doit  èlie  détruite 
poni  ôire  renouvelée,  vu.  642.  Voyez  Corps. 

Chaire  île  saint  Pierre,  liile  est  le  dépôt  invio- 
lable Ue  la  toi  et  la  source  primitive  et  invariable 
des  liaditions  cliiéiieniies.  vi.  431.  —  Ce  qu'on 
enlend  par  les  décisions  ex  cathedra,  xii.  484.  Voy. 
Eglise  romaine,  fa^e,  Pierre,'  Satnt-Hicge. 

CuALCÉDOiNK  (concile  de),  iiuaiiième  général. 
Dioscoie,  patriarche  d'Alexandrie,  y  est  déposé. 
XII.  313.  —  La  lettre  de  saint  Léon  à  Flavien  exa- 
minée et  approuvée.  32.  —  Tiûubles  qui  suivirent 
ce  concile.  379.  —  Ce  concile  veut  que  les  canons 
prévalent  sur  les  décrets  de  l'empereur  qui  y 
.élaieul  Cuuiiaiivs.  IX.  304.  —  L'auiorité  que  le 
concile  de  ChalCfilome  reconnaît  dans  le  Pape, 
mi'Conuue  par  labbe  Uupiii.  iv.  743.  —  Iriévéïence 
dt^  cet  auteur  envers  ce  concile.  75(5. 

CuALUÉENS  (les)  lurent  les  premiers  observa- 
teurs dob  asres.  IX.  384. 

Chana.nêess.  Dieu  ordonna  aux  Israélites  de 
leur  laiie  l.i  guerre  pour  punir  leur  iiupicié  qu'il 
avait  supportée  avec  une  longue  paiience.  ix.  327, 
328. 

Chansons  d'amour.  On  doit  les  bannir  de  l'édu- 
Catioi]  iJes  lllles.  XI.  480,330. 

CHAiMT  L'lif;iise  d'Alexandrie  y  souffrait  à  peine 
de  taibles  indexions,  de  peur  d'aff.ublir  la  vigueur 
de  l'àme  par  la  douceur  du  chat  t.  xi.  144,  137.  — 
Lu  inuMque  iniroduile  bien  laid  dans  le  clianl  de 
l'Eglise.  iDô.  —  Le  cbaul  laiin  est  conserve  dans 
la  messe  luthérienne,  m.  204.  Voy.  Augustin  (S.) 

Chantal  (la  B.  uièie  dej.  Ses  desiis  jusqu'où 
approuves,  v.  489.  — Quelle  était  sou  oraison.  493, 
498  ;  VI.  S. 

CHA«TERAC(G.deLaCroptede),vicairegénéral  de 
Canibrai.  —  Sa  leitre  à  madame  de  Pouihac  (le 
Véritable  nom  est  PonchalJ,  oii  il  tait  l'éloge  du 
livre  et  de  la  personne  de  Feiielon.  vi.  360.  —  Ju- 
gement que  Bossuet  porte  de  cette  lettre,  v.  663  ; 
VI.  338.  —  L'abbe  de  Cbauterac  est  envoyé  à  Koii.u 
par  Feiielou  pour  son  aflaire.  334,  363.  —  L'abbé 
Bossuei  promet  de  lui  donner  un  espion.  363.  — 
Son  arrivée  à  Kome;  compte  que  l'abbé  Bussuet 
rend  de  ses  discours  et  de  ses  démarches.  363, 
369,  382,  392,  39o,  399,  400,  405,  413,  414,  424, 
426. 


CiiAi'ELET.  Ce  que  c'est,  comment  on  doit  lu 
dire.  X.  388. 

CuAPELicâ.  N'y  pas  entrer  sans  rnndreà  Dieu,  à 
genoux,  une  ailoration  sérieuse,  vii.  770. 

CmaI'itiies  (les  trois):  coque  c'est:  leur  condam- 
naliiin.  xii.  321. 

Ciiare.n  ion  «synodo  de),  où  l'on  reçoit  les  luthé- 
riens i^  la  coiiimunion;  dilleience  de  ce  qu'on  fil 
alors  et  de  ce  qu'on  voulait  taire  a  Fraiicloit  et  à 
Sainte-Foi,  pour  unir  les  deux  sectes  dans  une 
mémo  confession  de  foi.  m.  404.  —  Les  ealvi- 
nisies  montrent  partout  un  esprit  d'instabilité. 
404.  —  Ce  synode  ne  trouve  aucune  idolâtrie  dans 
le  culte  des  lulliénens,  quonpiils  adinetient  la 
présence  léelle.  440.  —  Ce  décret  niiil  un  grand 
chan^'oment  dans  les  controverses,  convainc  les 
calvinistes  de  culoninies  contre  l'LgIIso,  et  rend 
vain  le  principal  sujet  de  leur  rupture.  441.  —  Les 
calvinistes  loninent  la  haine  des  peuples  contre 
la  transsubstantiation  et  soutiennent,  contre  Calvin, 
que  Jésus-Christ  n'est  pas  adorable  partout  où  il 
est.  441.—  Le  décret  tolère  dans  les  luthériens 
l'adoration  intérieure  et  condamne  l'extérieure. 
Frivole  réponse  des  calvini.stes.  442.  —  Les  dis- 
putes vives  des  calvinistes  avec  les  luthériens  sur 
la  prédestiiialion  cessent,  par  le  décret  de  Cha- 
reiiton,  d'éire  do  l'essence  de  la  religion.  442.  — 
Ce  synode  apnrouve  celui  de  Uordrectti,  et  regarde 
la  ceriiiude  du  salut  comme  le  point  principal  de 
sa  doctrine.  436,  437. 

Charges.  Condiiions  nécessaires  pour  les  dési- 
rer legilinienient:  dans  quel  cas  ce  desir  n'est  pas 
permis,  vu.  382  et  suiv. 

Charité.  Ce  que  c'esi.  viii.  204.  —  Son  excel- 
lence. Elle  couvre  la  multitude  des  péchés,  vu.  707. 
—  A  quoi  elle  nous  oblige.  63  i,  633.  —  yuel  en  est 
l'esprit  et  quels  en  doivent  être  les  effets.  804  ; 
VIII.  338.  —  Erreur  d'attribuer  à  la  cupidité  tout 
ce  qui  ne  vient  pas  de  la  charité,  v.  713.  —  La 
cbariié  désiutereasee  également  commandée  à 
tous.  V.  714.  —  Beau  caractère  de  la  ehanié  par- 
faite. 714,  720.  —  En  quel  sens  I  amour  ne  lire 
point  sa  force  de  l'espéiauce.  722.  —  Eneur 
d'adinetire  une  charité  naturelle,  outre  la  surna- 
turelle. 750.  —  Uitleieuce  de  la  ch.iriié  d'avec  l'es- 
pérance. 768  ;  vi.  47.  — Motils  de  lach.iiiiepioposée 
dans  1  Evangile,  v.  770.  —  Et  vraiment  insépara- 
bles. Ibid.  —  La  béatitude  est  sa  deiuiere  lin.  vi. 
36.  —  Objection  de  M.  de  Cambrai. 37.  —  Autorité 
de  saint  Thomas  éludée.  38.  —  Auioriié  de  saint 
Bonavenliiie.  ibid.  —  La  charité  et  le  désir  de 
l'union  avec  Dieu  ou  de  la  beaiiiude  sont  insépa- 
rables. 37,  38.  —  La  vraie  cbarité  prefère-i-elle 
Dieu  à  soi-même.  39,  99.  —Quel  est  l'objet  de  la 
chanté.  41.  —  Déhnition  Ue  la  chanté  d'après 
saint  Augustin.  46.  —  Ue  la  jouissance  de  Dieu 
d'après  le  même  Père.  Ibid.  —  La  chanté  est-elle 
mercenaire  comme  l'espérance.  47.  —  L'amour  de 

chante   disiingue  de  l'amour  de  gratitude.  48. 

Lamour  damitié  entre  Dieu  et  l'homme.  31,71. 

Que  penser  de  cette  question  :  Aimeraii-on  autant 
Dieu,  SI  notre  amour  ne  pouvait  lui  être  connu. 
59.  —  Combien  la  vision  unuiiive  augmente  l'a- 
mour. Ibid.  —  Explication  radicale  de  la  déliniiion 
de  la  charité.  62.  —  Que^tiun  particulière  sur  les 
actes  Commandés  par  la  chanté.  —  La  charité  ren- 
lerme  toutes  les  vertus,  xi.  499.  —  Les  motifs  de 
la  chanté  sont  répandus  partout  dans  les  psaumes. 
I.  426.  —  Chaiiié  immense  de  Dieu  le  Père  envers 
nous.  vu.  468,  469.  —  iManiére  dont  la  charité 
influe  sur  les  bonnes  œuvres  pour  les  rendre  mé- 
ritoires. XI.  116,  H7.  —  Combien  la  charité  pour 
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les  malades  est  agréable  à  Dieu.  359.  Voy.  Amour, 

Charité  fraternelle.  Son  étendue,  ii.  428.  — 
Commenl  Dieu  punil  les  haines  ou  les  paroles  in- 
jurieuses envers  le  prochain.  425.  — Obligation  de 
se  réconcilier.  426.  —  La  charité  du  prochain  est 
le  second  commandement  de  la  loi.  488.  —  Belles 
rt'llexions  sur  ce  précepte.  488  —  Nouvelle  inii- 
maiion  de  ce  commandement  par  Jésus-CInist 
après  la  cène.  617.  —  La  croix  nous  apprend  à 
aimer  nos  Irèies.  647.  —  Nouveaux  motils  de  cet 
amour  Iraieinel.  648.  —  Jésus-Christ  l'a  demandé 
pour  nous  à  son  Père  api  es  la  cène.  673.  680.  — 
Celle  cliaiilé  esi  le  cararièredu  christianisme.  083. 
—  C'est  l'orgueil  qui  l'éieint  dans  nos  cœurs.  liid. 
684.  —  La  chanté  fraiernelle  est  une  dette  que  nous 
nous  devons  les  uns  aux  autres,  vu.  277.  —  Com- 
ment Jésus-Christ  l'établit.  70!)  et  suiv.  —  Combien 
sont  coupables  ceux  qui  en  rorupent  les  liens  sa- 
crés. 698.  —  Nécessité  de  la  chanté  envers  le  pro- 
chain. X.  6il6. —  L'assemblée  du  clergé  de  1700 
censure  plusieurs  propositions  relatives  à  cette 
venu.  I.  297  ;x.  628  et  629. 

Charlas,  vicaire  général  de  Pamiers,  réfugié  à 
Runii-  a  cause  des  allai i  es  de  la  Régale,  ciié  sous 
Je  nom  (\' Anonyme,  auteur  du  traité  des  libertés  de 
t'EijIise  gallieune,  est  lélulé.  xil.  34,  35,  41,  177, 
200.  ilt,  25«,  306.  —  Il  tronque  un  texte  d'inno- 
ceni  111.  xu.  421. 

CuAKLEJiAG.NE.  Eloge  de  ce  prince,  ix.  531.  — 
Il  SLiulium  avec  autant  de  courage  que  de  piété  la 
qualité  de  piotecteur  de  l'Eglise  romaine.  427;  X. 
12. —  11  prend  le  litre  de  roi  des  Français  et  des 
Lombards.  Ibid.  ix.  427.  —  Fait  pairlce,  puis  em- 
pereur, par  les  ISomains,  il  est  sacré  eu  cet'e  qua- 
lité par  Léiin  III.  xii.  132;  ix.  427;  X.  13,  14.  — 
l/liglise  romaine  lui  doit  ses  richesses,  mais  il  ne 
lit  point  payer  le  denier  de  saïui  Pierre,  xir.  574, 
373.  —  Il  consulte  Adrien  I"  au  sujet  de  l'hérésie 
d'Elipand.  383.  —  Sa  Conduite  res^iectueuse  envers 
l'Et^li^e  dans  Cl  (te  Mllaiie.  ix.  3U4.  Voy.  Carulins. 

i-UARLES  B0RK0.MÉC  iS  )  a  liavailléà  rélablii  l'es- 
piilecclesiaslique.  viii.  238.  — On  allègue  ce  Saint 
comme  ayani  eu  destein  de  corriger  la  comédie; 
il  ne  cesse  d'en  iiisiuier  le  dégoût,  en  l'appelant 
un  reste  de  gentilité.  xi.  169.  - 

CiiAULUs  Martel  succède  à  son  père  Pépin 
d'ileiiblal.  Ses  exploits,  ix.  424;  x.  9.  —  Il  est 
maille  absolu  en  France,  ix.  424.  —  Il  assiste  le 
pape  Grégoire  11.  x.  4  5.  —Il  est  inviié  par 
Giégoire  III  à  secourir  Rome  coolre  les  Lombards, 
xii.  112. 

CHARLES  LeChaute  est  fait  roi  d'Aquitaine,  x. 
17.  —  libl  élu  empereur  par  les  Roiiiaiiis.  xii.  133; 
X.  19.  —  La  digiiiié  iiupeiiale  lui  est  conllimée  au 
concile  de  Ruine.  XII.  151,  152.  —  Olijrcliuii  Urée 
d'un  resciit  ue  (.liaiies  contre  laiclievéque  de 
Sens,  en  laveur  du  droit  sur  le  temporel.  137. 

CUARLES-yuiKT,  empereur,  ix.  (il7,  618.  —  H 
enlie  en  guene  avec  François  I",  roi  de  France. 
618.  —  Il  convoque  la  dielle  d'Augsbouig  eu  1330, 
où  les  coulessions  de  loi  lui  sont  (irésentées.  624; 
m.  188.  —  Il  laii  réiuter  la  confession  lulliéiienne 
dite  d'Augsbourg.  189.  —  H  éiablii  une  espèce  de 
ligue  délensive  avec  tous  les  élals  catliuliques, 
conire  la  nouvelle  religion.  209.  —  Son  expediiiori 
cuiiire  le  corsaire  Bai  bel  ousse.  IX.  623.  —  Il  passe 
par  la  France  pour  aller  sounieiiie  les  Gaulois  ré- 
volus. 626.  Il  prend  les  aimes  pour  mellieàla 
rai.-on  les  rebelles  de  la  ligue  de  Siiialcalde.  m. 
288.  —  11  remporiu  la  vicloiie,  ci  fan  prisonniers 
l'Electeur  de  saxe  et  le  landgrave  de  Hesse.  ix. 
627;  III.  2S8,  —  11  abdique  les  couronnes  impé- 


riale et  royale,  ix.  629.  Son  intérim.  Voy.  ce  mot. 

Charles  III  dit  le  Gros,  empereur  et  roi  de 
France,  est  déposé  et  meurt  accablé  de  pauvreté 
et  de  douleur,  ix.  557  ;  x  21. 

Charles  le  Si.mple,  roi  de  France,  est  obligé  de 
céder  la  Neu.strie  aux  Normands,  ix.  558.  —Il  est 
déposé  par  les  giands  du  rovaume,  et  meurt  en 
prison.  558  ;  x.  21. 

Charles  V  dit  le  sage,  roi  France,  fait  la  guerre 
avec  succès  aux  Navarrois,  aux  Espagnols  et  aux 
Anglais.  IX.  596,  597  ;  X  65  et  suiv. 

Charles  VI,  roi  de  France,  son  règne  n'est 
qu'une  longue  suite  de  malheurs,  ix.  598,  600, 
601  ;  X.  82  et  suiv. 

Charles  VU,  roi  de  France,  est  obligé  de  re- 
conquérir la  plus  grande  partie  de  son  royaume 
des  mains  des  Anglais,  ix.  606,  607.  —Il  rentre 
dans  Pans  et  parvient  à  chasser  les  Anglais  pres- 
que entièrement  de  son  royaume.  611,  6I2;  X.  98 
et  suiv.  —  Il  est  médiaieur  de  la  paix  entre  le  con- 
cile de  Bàle  et  le  pape  Nicolas  V.  xu.  277. 

Charles  VIII,  roi  de  France,  x.  140  et  suiv.  — 
Consulte  la  Faculté  de  Paris  sur  les  moyens  d'as- 
sembler le  concile  général,  xii.  290.  —  Il  songe  à 
s'emparer  du  royaume  de  Naples.  ix.  619,  620  ;  X. 
145.  —  Il  meurt  d'a[ioplexie  à  Ambuise.  ix.  621. 

Charles  IX,  roi  de  France.  La  reine,  sa  mère,  est 
déclarée  régente  pendant  sa  ininonié.  ix.  629. 
630;  X.  292.  —  Ouverluie  des  Elals  généraux,  ix. 
630;  X.  293. —  Conférence  de  Poissy.  ix.  630; 
X.  298.  —  Révolte  du  parti  protesiaut,  con- 
duit par  le  prince  de  Coudé,  ix.  630.— Le  roi 
est  obligé  de  fuir  de  Meaux  à  Paris  avec  toute  sa 
cour,  pour  se  sauver  de  la  fureur  des  protestants. 
IV.  17;  IX.  631.  —  Succès  du  parti  royal.  Prise  de 
Rouen.  IX.  630.  —  Assassinat  du  duc  de  Guise. 
630.  —  Massacre  de  la  Sainl-Barlh/lemy.  633. 

Charles  \",  roi  d'Angleterre,  sou  caractère, 
vm.  314.  —  Il  est  mis  à  mort  par  ses  sujets,  ix. 
650. 

Charles  II ,  roi  d'Angleterre .  rétabli  sur  le 
trône;  par  quels  moyens,  vm.  320. 

Charles  Gustave,  roi  de  Suède.  Ses  succès  et 
sa  fin.  vm.  350.  —  Son  puriiaii.  i.  207. 

Chasteté.  Ce  quelle  demande,  vm.  588,  593. 

—  Uélicdlesse  de  la  clia^tete.  u.  426;  Vili.  35.  — 
Elle  est  la  gardienne  de  nos  coips,  temples  du 
Saint-Esprit,  vu.  371,  372.  —  Ornement  iniuior- 
lel,  céleste  préservant  contre  la  corruption.  204. 

—  L'assemblée  de  1700  censure  linéiques  propo- 
sitions i-ur  cetle  matière.  Voy.  Pureté. 

Chevaliers  du  temple  el  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem institués  eu  Palestine,  ix.  568.  —  Voy. 
Templiers.  — Les  chevaliers  de  Sainl-Jean  font  la 
cuiiquéie  de  l'ile  de  Rhodes.  ^87.  —  Soliman  11 
ie.s  loice  à  l'abandonner.  6i8.  —Ils reçoivent  pour 
asile  la  ville  de  Malle,  dont  l'ordre  prend  le  nom. 
624. 

Chevalier  tartare,  aventurier,  s'introduit  chez 
Bossuel  qui  ladinel  aux  saciemenis,  et  lui  pro- 
cure une  pension,  i.  176,  177.  —  Ce  qu'il  devient. 
178. 

Chevreuse  (le  duc  de).  Les  savants  de  Porl- 
Royui  composent  plusieurs  ouvmges  pour  son 
éducalion.  i.  186.  —  Il  piopose  à  Bossuet  d'exa- 
miner M"'  Guyou.268.  —Il  esiconsullc  par  Féiie- 
luii  sur  son  refus  d'approuver  le  livre  de  Bossuel 
sur  les  états  d'vraison.  271.  —  Fenelou  se  charge  de 
liiiie  luipiiiiier  les  maximes  des  saints.  2,12.  ~ 
Insère  dans  ce  livre,  par  mépris,  la  piopoailion 
sur  le  trouble  involontai.c  de  Jésus  Clirisl.  27j. 
Note.  —  Voi .  Jiùssuet,  Fénelon,  Guyon. 
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Ciiio.NK  (lii)  t«8l  ennemie  lie  la  juslici;.  ix.  327. 

Ciiiui  tSJtîisMionil),  Citiiliiml,  upin-onvn  le  livre 
do  rKj-fK>si(io«.  m.  13.  —  A  le  ilcssi'iu  de  lu  lairo 
ira. lune  >-n  italien.  XI.  14,  <6,  17. 

CiiiLDtiuc,  roi  (Je  Fi.inre,  pousse  ses  conquêtes 
dniis  lus  Uaulus.  il  est  cinissô  et  rappelù.  ix.  420  ; 
X.  2. 

CliiLDÉniC  III,  loi  (lu  Fiance,  est  déposé,  dit-on, 
par  le  p.ipo  Zutliine  Xii.  508,  UU9.  Voy.  Z(ii7ian'«. 
X.  9.  10. 

CtiiLLiNGWORTii  (Giiillauiiiu),  célèbre  proteslanl 
unjjl.iis,  pi  écho  l'indilTëience  des  religions,  et  mol 
uu  nombre  des  chiùlieiis  loiis  ceu.x  c|iii  croient 
implicitement  les  vérités,  mémo  les  iiialioniéians, 
les  juifs,  les  déisiRS,  et  même  les  athées,  m.  712 
et  suiv.  —  Il  déiiuHilriM|ii'il  laiit  être  ou  cailiolii|uo 
ou  indilléreiil.  714.  Tlii.  H  réduit  les  articles  lon- 
daineiitaux  qui  siMiiseiil  au  salut,  à  croire  à  l'K- 
criture  et  à  ticher  do  la  croire  en  son  vrai  sens. 
Ibid.  —  Il  laisse  à  tout  le  monde  la  liberté  d'in- 
terpréter l'Ecriture.  Son  livre  est  applaudi  par  les 
tliéolopiens  d'0.\t'ord.  716. 

CiiiLPÉRic  1".  Son  règne,  x.  4. 

CUILPÉIUC  11.  X.  7. 

CiiŒUU.  Uhlii^atlon  pour  les  religieuses  d'y  as- 
sister. XI.  331,  ot8.  —  On  peut  en  sortir  pour  des 
affaires  sans  recommencer  l'ol'iice.  542,  :i43. 

Cuoiseul-Prasli.n  (Gilbert  de),évoi|  ne  de  Tournay, 
préside  la  commission  chargée  de  rédiger  la  dé- 
claration du  clergé,  i.  148.  —  So  désiste  de  celte 
rédaction.  149. —  t'ait  le  rapport  pour  préparer  la 
décision.  !50.  —  Rédige  la  lettre  aux  évèques 
pour  demander  leur  adhésion  aux  quatre  articles. 
133. 

Choisy  (l'abbé  de),  admis  dans  la  société  de  Bos- 
suet,  prononce  son  éloge  à  l'Académie,  i.  109. 

Chrétien.  Son  caractère  tracé  dans  les  huit 
béatitudes,  n.  421. —  Le  chrétien  est  un  homme 
renouvelé  qui  ne  peut  exister  sans  la  charité,  vu. 
91.  —  H  se  conduit  par  l'autorité  de  la  loi.  86.  — 
Combien  il  méprise  la  vie  et  tout  ce  qui  la  con- 
cerne. 322.  —  Quel  est  l'état  d'un  chrétien  :  d'où 
pail-il,  et  où  duU-il  arriver?  929.  —  Cummcnl  un 
chrétien  doit  saiiciilier  sa  journée,  x.  391.  — 
'l'ont  tourne  à  bien  pour  le  thiétien,  s'il  se  tourne 
à  Dieu.  XI.  18.  —  Vrai  caractère  d'un  chrétien,  viir. 
370.  —  Les  chrétiens  sont  nés  des  blessures  de 
Jésus-Ctirist.  vit.  4at)  —  Sont  de  pauvres  bannis 
relègues  loin  de  leur  patrie.  til9.  —  Sont  les  vrais 
habitants  de  Jérusalem,  et  les  héritiers  di;s  pro- 
messes faites  à  la  synagogue.  97.  — Combien  les 
premiers  chrétiens  mepiisaient  les  biens  du  monde. 
488.  Ils  soui  toujours  persécutés  depuis  Uoinitien, 
sans  faire  jamais  la  moindre  sédition,  ix.  412. 
—  Marc-Auièle  écrit  au  sénat  en  leur  laveur. 
413.  —  La  persécution  recommence.  414.  —  Ils 
sont  persécutés  plus  violemment  que  jamais  sous 
Diocletien.  416.  —  Ils  lassent  leurs  persécuteurs  par 
leur  patience.  416,  475  ;  vu.  271.  —  Us  sortent  de 
Jérusalem  avant  qu'elle  soit  assiégée,  ix.  482.  — 
Leur  soumission  et  leur  respect  pour  les  pre- 
miers persécuteurs.  281,  494.  —  Leur  hdélilé  en- 
vers leur  patrie  220.  —  Lus  calumiiies  des  païens 
pour  les  rendre  ouieux.  4U4.  —  Un  les  coiidaiiine 
sans  aucune  foimalité  Uc  justice,  viii.  98,  tfiO, 
105.  —  Crimes  qu'on  leur  reprochait.  98,  lUu.  — 
Les  inslilulious  des  chrétiens  recherchées  à  leur 
source,  prouvent  la  vénlé  de  la  religion,  ix.  S07. 

Chrétien  intérieur.  Voyez  Uerniéres. 

CHRisTiAiNisME-  Sou  csprit,  dont  nous  devons  être 
revêtus,  vu.  523,  485.  —  Il  arélorniô  le  genre  li'i- 
main  par  la  pureté  de  sa  morale  ;  preuve  de  ta 


divinité.  603.  —  Son  oxtravagance  plus  forte  que 
la  plus  siildimo  philosophie.  271.—  A  quoi  luiul 
sa  sciell(:(^  vril.  208. 

Chro.nolouie.  Son  utilité,  ix.  381,  382.  —  Il  no 
faut  poiiii  (iiirt-r  dans  ses  minuties.  428.  —  La 
supputation  de  l'IiéliriMi  et  celle  des  Septante  est 
indilliTciiii'  eu  elle-même,  427. 

CiinvsosToiiK  (S  )  esi  travr'sti  en  neslorien  par 
Richard  Simon,  v.  1411.  --  lin  protecteur  de  Théo- 
dore de  .Mopsuesie  et  de  Nestorius  146.  — Combien 
il  était  thngiié  de  ces  seniiiiienls.  147.  —  Il  n'a 
jam.iis  admis  deux  personnes  en  Jésus- Christ.  147. 

—  Hichard  Simon  a  admis  à  desbiin  une  leçon 
laiitivc.  |.i8.  —  El  en  elTet,  si  le  saint  dodeur  eût 
ainsi  pensé,  les  iicslorieiis  se  seraient  appuyés  de 
son  autorité.  150  —  Mais  la  leçon  mémo  que 
choisit  R.  Simon  ne  s'accorde  pas  avec  le  lingago 
de  ISestorins.  151.  —Rabaissé  par  R.  Simon, et 
loué  ensuite  en  haine  de  saint  Augustin.  155.  — 
Mis  par  le  même  R.  Simon  au  nombre  des  péla- 
giens.  165.  —  Il  a  cru  le  dogme  du  péché  originel. 
213.  —  Il  fut  même  un  des  principaux  canaux  de 
la  tradition  de  ce  dogme  dans  l'Eglise  grecque. 
215.  —  Passage  de  ce  saint  docteur  ohjrcté  à  saint 
Augustin.  227.  —  Vrai  sens  de  ce  passage  décou- 
veri.  228.  —  Pour(]UOi  saint  Chrysostoiiie  n'a  pas 
parlé  ICI  du  péché  originel.  229.  —  Il  en  parle 
clairement  ailleurs.  230  —  Il  s'embarrasse  un  peu 
dans  cette  question.  Itid.  —  Pourquoi  il  ne  don- 
nait le  nom  de  péché  qu'au  péché  aciuel.  231.  — 
Il  n'a  rien  do  commun  avec  les  pélagiens.  232.  — 
El  n'a  point  dit  qu'on  puisse  être  [luiii  sans  être 
coupable.  IbUi.  —  Pourquoi  sa  doctrine  n'est  pas 
au.ssi  liée  que  celle  de  saint  Augustin,  quoique  la 
môme  dans  le  fond.  233.  —  Ce  saint  docteur  dis- 
tingue dans  les  rois  la  puissance  de  l'abus  qu'ils 
en  font.  xii.  584.  —  Sa  doctrine  sur  la  soumission 
aux  puissances  séculières.  208.  —  Il  apprend  aux 
peuples,  dans  ses  homélies,  à  n'opposer  que  la 
prière  aux  persécutions  les  plus  injustes,  m.  596. 

—  Passages  de  ce  saint  objectés  à  tort  parCliarlas. 
XII.  361.  —  11  est  déposé  par  Tliéophyle  d'Alexan- 
drie au  conciliabule  du  Chêne.  Il  en  appelle  au 
Pape.  378. 

CiiYTitÉ  (David),  ubiquitaire,  cherche  à  se  défaire 
de  .Melaiichthon.  m.  2y7. 

CiBO  lAlderaii),  cardinal.  Bossuel  le  remercie  de 
l'approbalion  qu'il  a  donnée  à  Sun  Exposition,  loue 
son  zèle  et  ses  utiles  iravaux  pour  la  gloire  de 
riiglise.  XI.  41.  —  Ce  caidiiuil  l'instruit  de  la 
bienveillance  et  de  l'estiine  qu'avait  pour  lui  le 
souverain  pontiie.  45.  —Il  présente  au  pape  Inno- 
cent XI  la  Kntie  dans  laquelle  Bossuet  lend  compte 
à  ce  pontife  de  l'éducation  du  Dauphin.  45,  46.  — 
Témoigne  au  prélat  avec  quel  plaïair  Sa  Sainteté 
avait  lu  cette  lettre,  et  quel  fruit  le  Poiiiilé  se  pro- 
mettait de  ses  ouvrages  en  laveur  de  la  religion. 
Ibid.  —  Son  désir  d'obliger  Bossuet.  Ibid. 

CicÉRON  ruine  par  son  éloquence  le  parti  de 
Catilina.  ix.  409.  —Honneurs  que  les  hommes  lui 
ont  rendus.  XI.  671. 

Ciel.  Séjour  de  la  miséricorde,  vii.  214.  —  On 
ne  peut  y  entrer  que  par  un  pur  elfei  de  la  grâce 
et  de  la  bonté  de  Dieu.  215.  —  Jé^us-Cllrist  y  est 
moiiié,  nous  y  entrerons  par  lui.  109.  Voyez  tam- 
dic,  S'iints. 

Circoncision  (La)  est  donnée  à  Abraham.  Ce 
qu'elle  représentait.  Viil.  449.  —  Circoncision  du 
Sauveur.  500.  —  Explicaiion  de  ce  mystère.  X. 
441.  —  Sa  grandeur,  vu.  72.  —  Sermon  pour  la 
léie  de  la  Cii concision.  72  et  suiv.  —En  quoi  con- 
siste la  circoncision  du  cœur.  xi.  358. 
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Cité  de  Dieu.  Sa  politique  directement  opposée 
à  celle  du  siècle;  pourquoi,  vu.  245,  246.  —  Deux 
citos  diviîrses  mêlées  de  cmps  et  séparées  de 
cœur  :  quels  en  soiil  les  citoyens.  743;  VIII.  24b. 
Cité  mystique.  Voyez  Marie  d'Agréda 
CiTEAUX.  Peinture  de  la  vie  qu'y  menaient  les 
relief  ux  sous  saint  Etienne,  viii.  123. 

c'lairvaux.  Saint  BtMiiaid,  abbé  de  Clairvaiix, 
fait  leconiiailre  Innocent  II.  1X.5«8,  569. —  Respect 
dont  étaient  saisis  ceux  qui  allaient  dans  cette 
maison,  en  voyant  la  vie  édifiaute  des  religieux 
sous  saint  Bernard,  viii.  128. 

Claude  (Jean),  miuisire  pioteslanl:  ses  qualités. 
I.  113.  —Sa  conlérence  avec  Bossuet  sur  la  ma- 
tière de  l'Eglise,  iv.  121.  —  Il  accepte  la  conlé- 
rence, puis  il  refuse  de  s'y  rendre.  129.  —  Honnê- 
tetés qui  précèdent  la  conlérence.  132.—  Embarras 
où  il  se  trouve  pour  expliquer  l'autorilé  des 
synodes,  dont  les  prolestants  ne  reconnaissaient 
pas  l'infaillibilité.  133.  —  Pour  prouver  que  l'au- 
torité de  l'Eglise  n'est  pas  infaillible,  il  objecte  le 
concile  de  Rimini  et  la  synagogue  qui  condamna 
Jésus-Christ.  135.  —  Réponse  à  ces  objections. 
136.  —  Il  est  forcé  d'avouer  qu'un  particulier  peut 
mieux  entendre  l'Ecriture  que  l'Eglise.  134,  146  et 
suiv.  —  Il  convient  qu'un  (  hiétien  se  trouve  dans 
un  mciment  où  il  est  oblige  de  douter  si  l'Ecriture 
est  inspirée.  141,  154.  —  Il  répond  par  un  petit 
écrit  à  la  relation  de  Bossuet.  147,  148.  —  Ré- 
flexions de  Bossuet  sur  cet  écrit,  liid.  —  Vaine 
Hubiiliié  qu'il  emploie  pour  montrer  qu'il  ne 
reconnaît  ni  dans  la  s|)éculation,  ni  dans  la  pra- 
tique, l'aulonlé  iiilaillible  de  l'Eglise.  147,  148.  — 
Ce  ministre  excuse  mal  tout  ce  qui  se  lit  à  Franc- 
fort et  à  Sainte- Foi,  pour  réunir  les  calvinistes 
et  les  luthériens,  en  se  servant  d'expressions  équi- 
voques, m.  404.  —  Il  désapprouve  l'Eglise  de  Ge- 
nève d'avoir  ajouté  deux  ariicles  à  sa  confession 
de  foi.  445.  —  Il  élude  la  difliculié  qu'on  lui  lait 
sur  l'embairas  des  synodes  de  Gap  et  de  la  Ro- 
chelle à  trouver  l'Eglise  invisible.  453.  —  Il  avoue 
sa  visibilité  sans  recourir,  comme  les  autres,  aux 
Vaudois,  Albigeois,  etc.;  mais  il  se  jetie  iuévita- 
blemeul  dans  des  coiilradiciions.  454,  435.  —  II 
ne  veut  pas  avouer,  quoique  ce  soil  une  consé- 
quence de  ses  principes  que,  par  rapport  au 
salut,  tout  est  en  son  entier  dans  l'Eglise  romaine. 
Dilléiences  frivoles  qu'il  met  entre  nous  et  nos 
pères.  III.  455,  456.  —  Il  soutient  qu'on  pourrait 
être  dans  la  communion  romaine  sans  conunuiii- 
quer  à  ses  dogmes  et  à  ses  pratiques.  457.  —  Il 
varie  sur  ce  qu  il  avait  dit  de  la  visibilité  de 
l'Eglise  et  revient  à  l'Eglise  invisible.  458.  —  Il  ne 
sauve  dans  l'Eglise  romaine,  avanl  la  réforme, 
que  les  hypocrites  qui  deineuraienl  dans  son  sein, 
sans  y  croire.  549.  —  Il  paiaii  au  synode  de  Lisy. 
■  I.  181. 

Claudius,  empereur  romain,  règne  malgré  sa 
stupiuiie.  IX.  411.  —  Il  esl  empoisonné  par  Agrip- 
pine.  411. 

Clémence  (la),  compagne  de  la  justice,  esl  la  joie 
du  genre  liumain.  ix.  324.  —  Elle  est  la  gloire 
d'un  règne.  H'td.  —  Elle  doit  accompagner  la  vic- 
toire. 325.  —  Dans  les  actions  du  clémence  il  est 
souvent  convenable  de  laisser  quelque  reste  de 
punition.  325. 

Clément  (saint)  d'Alexandrie.  Sur  les  attributs 
divins.  V.  432.  —  Sou  gnoslique  ou  chiétien  par- 
r.iii,  et  ses  demandes.  466.  —  Sa  dociiine  sur 
i'oraison  peipétiielle.  476.  —  Ses  suppositions  im- 
iiusbibles  pour  exprimer  l'excès  de  I  amour.  504, 
jOj.  —  De  sa  sagesse.  551,  —  Excès  qu'on  lui  at- 


tribue. 552.  — Examen  des  passages  de  cel  auteur, 
dont  onl  voulu  profiter  les  nouveaux  mystiques. 
555,  558  et  suiv.  —  Sa  Gnose  est-elle  l'état  passif 
des  mystiques.  Voyez  Gnose.  —  Ce  saint  confond 
les  novateurs  par  la  date  de  leur  origine,  et  prouve 
que  leur  doctrine  est  inconstante  et  variable, 
parce  qu'ils  quittent  la  source  de  la  vérité  qui  esl 
l'Eglise.  IV  190.  —  Il  esl  mis  par  Jurieu  au  nombre 
de  ceux  qui  enseignaient  la  double  nuiiviiè  du 
Veibe.  On  le  réfute  par  les  propres  paroles  de  ce 
Père.  m.  653. 

Clé.ment  V,  pape,  prétend  avoir  le  droit  d'éta- 
blir en  Italie  des  vicaires  de  l'empire,  xii.  141, 173. 

—  Il  annule  ce  qui  avait  été  lait  par  Bouilace  VIII 
contre  Philippe  le  Bel.  168;  ix.  586;  X.  52.  —  Il 
confirme  la  décrélale  de  Nicolas  111  sur  la  pauvreté 
de  Jésus-Christ,  xn.  406. 

Clément  VII  exhorte  Henri  VIII  à  reprendre  sa 
femme  légitime  :  il  l'excommunie,  ix.  625;iii. 
202;  xii.  206.  —  Les  protestants  d'Allemagne  ap- 
prouvent la  dispense  de  Jules  II  et  la  sentence  de 
Clément  VII.  272.  —  Raison  de  la  décision  de  Clé- 
ment VII.  272.—  Ce  Pape  croit  le  concile  général 
nécessaire  pour  détruire  l'hérésie  de  Luther,  xu. 
343.  344. 

CLÉ.MENT  VIII  absout  des  censures  Henri  IV,  roi 
de  Fiance,  sans  parler  de  le  réhabiliter  à  la  cou- 
ronne, xn.  176. 

Clément  XI,  auparavant  cardinal  Albani.  Il  est 
membre  de  la  congrégation  cliaigée  de  prononcer 
sur  le  livre  des  Maximes-  L'abbé  Bossuet  le  dé- 
nigre tant  qu'il  peut.  vi.  424,  452,  544,  345.  — 
Craintes  qu'inspire  à  Bossuet  et  h  son  neveu  l'at- 
tacliemenl  du  cardinal  pour  Fénelon.  598,  608, 
618,  621,  097.  —  Son  vœu  sur  le  livre.  589.  —Avis 
qu'il  donne  à  l'abbé  Bossuet  pour  faire  accélérer 
la  conclusion.  596.  —  On  n'aurait  pas  voulu  qu'il 
fat  chargé  de  la  rédaction  du  bref.  621,  626,  629. 

—  Elle  lui  esl  confiée.  663,  664.  —  Il  rédige  le 
bref  adressé  à  Fénelon,  après  sa  soumission.  712. 

—  Bossuet  le  félicite  sur  son  élévation  au  ponti- 
ficat. XI.  235.  —  Réponse  du  Pape.  236.  —  Lettre 
de  Bossuet  à  ce  pontife,  pour  lui  retracer  les  ver- 
tus de  saint  Vincent  de  Paul  et  demander  sa  cano- 
nisation. 266.  —  Clément  XI  se  prévaut  de  la 
lelire  de  Louis  XIV  à  Innocent  XII  pour  refuser  les 
bulles  à  l'abbé  de  Sainl-Aiguan  qui  avait  soutenu 
les  quatre  articles.  I.  160.  —  Il  les  accorde.  161. 
Note.  —  Il  condamne  le  Cas  de  conscience,  i.  374.  — 
Se  sert  presque  texUiellemenl,  dans  sa  bulle,  des 
expressions  de  Bossuet.  373. 

Clémentines.  Ce  que  c'était  que  ces  lettres;  le 
concile  de  Bàle  les  abolit,  xil.  266.  Note- 

Cléopatre,  désespérant  de  pouvoir  conserver 
l'Egypte,  se  lue  elle-même.  IX.  409. 

Clergé  (le)  esl  établi  pour  être  la  lumière  du 
monde;  pourquoi  il  a  des  privilèges  et  un  certain 
éclat.  VIII.  279.  —  Le  clergé  de  France,  assemblé 
en  1655,  oblige  le  P.  Bagol  à  reconnaiire  que  les 
évoques  tiennent  immédiatement  de  Jésus-Cliiist 
leur  juiidiclion.  xii.  338.  —  Bussuel  voyait  dans 
l'Assemblée  de  1682  certaines  disposilious  cjui  le 
faisaient  bien  espérer  de  celte  assemblée,  xi.  53. 

—  Histoire  de  celle  assemblée,  i.  131  et  suiv. — 
Lettre  des  évêquesau  pape  Innocent  XI  en  lui  ren- 
dant compte  de  leurs  opérations,  xii.  581.  —  Ré- 
ponse du  Pape.  586.  —  Lettre  circulaire  de 
l'assemblée  pour  se  justifier  contre  le  bref  d'In- 
iiocenl  XI.  xii.  589.  —  Seconde  lettre  à  tous  les 
évèques  de  Fiance.  598.  -  Deciet  de  morale  pro- 
jeté dans  celle  assemblée,  dont  la  première  partie 
renferme  plusieurs  propositions  à  condamner,  x. 
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027.  —  Et  la  SL'Coiido  contient  la  saino  doctrine. 
633.  —  Assamblée  «le  «700.  Son  lihtojn..  i.  •_>«•>  el 
$utv.  —  E\tiiiils  lies  (inicùs-viTli.mx.  .x.  til7  et  mtiv. 

—  CtMisuie  lin  plusieurs  pioiiDsilimis  i:oiiii'i>lies  ù 
lu  fiii  t<t  aux  mœurs.  .X.  lilO  tt  «uiii  —  I. élire  du 
clei'Uit  en  eiivoyiinl  eeltf  censure  ^  lous  lus  é^ùijueH 
d«'  Kraiice.  618.  —  l.elires  et  r^tî'eiiiciits  do  cetio 
ass.'inlilee    loucbuul    lus    réguliers.    618-   Vuyez 

tilvEs  (Anne  di'),  quatrième  feiiime  de  Henri  VIII, 
roi  .<r Aii^lelerru  ,  ijiii  r.iliaii>l>>ii(ie  bientôt  pour 
épouser  il.ilherine  Huw.iii).  m.  iii?. 

Cluchis  (Xiiiiiiiiii),  neiieiiil  lies  doniinicnins,  est 
un  des  eiaini ueurs  du  livre  de  Sloiiiliaie.  vi. 
SO^i.  —  Il  leiiiiie  Uossuel  sur  les  jervices  qu'il  avait 
rendus  à  l'Etîlise  dans  ralluiie  du  quiélisine.  701. 

—  Il  avait  été  toujours  coûiraire  au  livre  de  Féne- 
loi).  Ibid. 

Clodiox,  roi  de  France,  x.  i. 

Clotaihe  II,  roi  de  Franco,  x-  4. 

Clotairk  III.  roi  do  France,  x.  6. 

Clotilde,  leinme.  de  Clovis,  éiail  catholique  zé- 
lée, qno)i|ne  sa  famille  et  sa  nalioQ  tussent  arien- 
nes. IX  420  ;  X.  2 

ClOtore  Combien  une  religieuse  doit  l'aimer. 
XI.  531.  —  Raisijiis  qui  en  riispensenl.  579. 

Clovis  I",  roi  de  Fiance,  gagne  la  b.itiille  de 
Toltnac;  il  est  bapiisé  à  Keinis  avec  ses  Français 
par  sairil  Remi.  ix.  421. 

Clovis  11,  roi  de  France,  x.  5.  —  Clovis  111. 

X.  7. 

Clcny.  Berceau  de  cet  ordre  siWère.  ix.  538. 

Connus,  roi  d'Aihénes,  se  dévoue  à  la  mort  pour 
le  Siilui  de  son  peuple,  ix.  387. 

CcEDR.  C'est  le  cœur  que  Dieu  demande,  xi.  27, 
2f  —  Quand  on  a  engage  son  cœur  à  la  créature, 
il  est  iilTicile  de  se  retirer  d'un  si  malheureux  eo- 
gagemeat.  28.  —  Malice  profonde  du  cœur  hu- 
main. Quel  besoin  nous  avons  que  Dieu  crée  en 
nous  un  cœur  pur.  vu.  933.  —  La  dureté  du  cœur 
est  la  cause  la  plus  juste  de  la  damaalion  éter- 
nelle. I. 

Colère.  Ce  que  c'est,  vn.  278.  —  Colère  de  Dieu 
lempeiee  sur  la  terre  à  cause  des  gens  de  bien.  623. 

—  La  colère  est  une  passion  indigne  d'uu  prince, 
ennemie  de  la  justice,  ix.  327. 

COLIGNI  (Gaspard  de),  amiral  de  France,  n'aurait 
pas  approuvé  la  coiijurauon  d'Aiiiboi.se,  qu'on  eut 
soin  de  lui  cacher,  m.  333,  33i.  —  Il  se  met  à  la 
tèie  des  rebelles  dans  les  premières  guerres  ci- 
viles, iii.  334.  —  Il  est  soiiiiçonné  d'avoir  eu  part 
à  l'assassinai  du  duc  de  Guise.  342. 

Cùlig.ni  (Odei  de),  cardinal  de  Chàlillon.  Son 
aposiasie,  et  arrêt  du  parlement  rendu  contre  lui. 

XI.  38. 

CouECTES  et  Oraisons  des  dimanches  el  princi- 
pales léles  lie  lanuée,  traduites  par  Bossuet.  x. 
476.  —  Des  fèies  de  la  sainte  Vierge  et  des  princi- 
pales fêles  des  S  unis.  480. 

Colloque  de  Poissy,  assemblé  par  la  reine  Cathe- 
rine de  .^lèdicis.  Calvin  u'y  vieiii  pas  el  y  envoie 
Bèze.  Ou  y  iraile  les  points  de  l'Eglise  el  de  la 
Cène.  III.  320.  —  Le  cardinal  de  Lui  raine  faii  une 
harangue  éloquente  que  Bèze  s'olfie  de  réluler 
sur-le-champ.  Ce  dernier  présente  une  confession 
de  foi.  Il  nie  avuir  dil  que  Jésus-Christ  n'était  pas 
plus  dans  la  cèue  que  dans  la  boue,  et  le  répète  en 
termes  équivalents.  320,  321.  —  11  explique  d'une 
manière  conluse  l'ariicle  de  la  cène  ;  les  catholi- 
ques s'opposent  à  ses  équivoques.  322.  —  Claude 
d'Espeuce  ue  peut  leur  persuader  de  rélormei  cet 
article,  et  les  prélats  expliquent  netiement  la  doc- 


trine catholique.  322,  323.  —  Montluc,  évoque  dn 
Valence,  lail  de  vains  diseoiirs  Hur  la  réfornialion 
der.  iiiinuis.  323.  Voyez  MunUuc.  — On  propose  aux 
ciilvinistes  l'uiticte  du  la  cène  du  la  coiilession 
d'Aiig-buurg,  qu'ils  reluseiil  de  signer.  Ils  ivçoi- 
veiii  loin  le  resie  de  colle  conlession,  en  quoi  ils 
reiioiieeiii  à  heaucniip  de  puiuts  iiuporUuls  de 
leur  iliicirine.  323,  324. 

CoMBKPis  (le  P.),  dominicain,  réfute  Baronius  el 
Beliiiiinin  au  sujet  de  la  falsilicalion  des  actes  du 
sixième  concile.  XII.  329. 

Comédie.  La  iii-seriaiioii  pour  la  défendre,  attri- 
buée â  un  reli;;ieux.  donne  occasion  à  Bossuet 
d'écrire  sur  celle  malière.  xi.  138,  146.  —  A  quoi 
on  peut  réduire  la  quesiion.  146.  —  La  comédie 
d'aujourd'hui  est-elle  aussi  huniiéte  qu'on  le  pré- 
tend. 147.  —  Sou  but  est  de  flatter  les  passions. 
138  et  suiv.  147.  —  Combien  la  pudeur  y  est 
olTensée.  140, 148.  —  Est-il  vrai  que  la  comédie 
purilie  l'amour  en  le  faisant  aboutir  au  manage. 
Ibid.  —  Crimes  (lublicset  cachés  dans  la  comédie: 
la  concupiscence  y  est  répandue  dans  tous  les 
sens.  141,  151.  —  On  doit  craindre  le  scandale 
qu'on  donne  en  allant  à  la  comédie.  153.  —  Peiil- 
on  alléguer  les  lois  en  faveur  de  la  comédie.  142, 
153.  —  Anioiitè  des  Pères  sur  cette  matière.  Ibid. 

—  Peut-on  excuser  les  laïques  qui  vont  à  la  co- 
médie, sous  prétexte  des  canons  qui  la  défendenl 
spécialement  aux  ecclésiastiques.  154.  —  Senli- 
nienis  des  anciens  pliilusophes  sur  le  iliéàlre  143, 
156.  —  Peut-on  s'auioiiser  du  silence  de  l'Ecri- 
ture. 143.  157.  —  Doctrine  de  saint  Thomas  sur  ce 
sujet.  158.  —  Abus  qu'on  en  fan.  138,  159.  —  Sen- 
timent de  sailli  Aiitonin.  160,  161.  —  Ce  que  pres- 
crivent les  jésuites  sur  les  pièces  de  collège.  168. 

—  Il  est  impossible  de  réformer  le  théâtre.  168, 
169.  —  Combien  ce  genre  de  plaisir  est  improuvé 
par  l'Eglise.  169  —  Elle  prive  les  comédiens  de  la 
sépulture  et  des  sacrements  ;  elle  les  regarde 
comme  des  pécheurs  publics  el  des  personnes 
infâmes.  142,  153   Voyez  Caffaro. 

CoiliNES  tPliilippe  de).  reiiHiignage  que  cet  his- 
torien leud  A  saint  François  de  Paul.  vni.  116. 
CO.MM.iNliEMEiNTS  DE  UlEU.  X.  i%J,  416.  —  CeuX  de 

l'Eglise.  387,  417.  —  Les  coininaniiemeûls  de  Dieu 
ne  noiis  sont  pas  impossibles,  v.  366. 

CoMjiuNio.N.  Ce  qu'on  y  reçoit  ei  comment  on 
don  le  recevoir,  x.  432.  —  Ce  qu'il  faut  laire  avant 
la  communion.  433,  523.  —  Dans  la  communion. 
434,  .n24.  —  Après  la  communion.  433,    527,  530. 

—  Exercices  pour  la  coiniiiiHiion.  323  —  Prières 
pour  la  coininunion.  x.  5-.i8,  529;  viii.  628.  — 
Quelle  préparation  elle  requiert.  II.  473.  —  Quelle 
pureté  est  nécessaire.  553.  —  Par  la  communion 
le  fidèle  est  consommé  en  un  avec  Jésus-Christ. 
567.  —  Jésus-Clnisi  s'y  lait  noire  iiouriiture aussi 
bien  que  notre  victime.  569.  —  Désir  insatiable 
qu'il  faut  avoir  de  la  communion.  573.  —  Crime 
de  la  communion  ludigne.  567.  —  Qui  sont  ceux 
qui  communient  indignement.  588,  483.  —  La 
communion  est  la  préparation  à  la  niorl  de  Jésus- 
Christ.  589.  —  Elle  donne  la  persévérance.  389.  — 
S  éprouver  soi-même.  Ibid.  590.  —  La  communion 
esl  la  force  de  l'àine  ei  du  corps.  592.  —  Elle  suffit 
sous  une  seule  espèce.  396.  —  Il  taul  communier 
au  moins  en  esprit.  606.  —  De  l'aciion  de  grâce. 
Ibid.  —  Lacouimunion  est  l'action  la  plus  sainte 
el  la  plus  impoilanie  du  chiisiianisme.  vu.  761. 

—  Le  soutien  de  rame  au  sein  de  la  détresse.  616. 

—  Nécessité  d'une  sainte  èpieuve  pour  s'en  appro- 
cher digneuieui.  7G1. — Abus  déplorable  que  le;; 
chrétiens  de  nos  jours  font  de  la  communion- 
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139,  MO.  —  Dispositions  pour  faire  une  sainte 
conimunion.  225.— Avis  divers  sur  la  communion, 
et  sur  la  préparation  qu'on  doit  y  apporter,  xi. 
304,  32),  328,  354,  355,  356,  365.  —  Combien  elle 
est 'utile  dans  les  sécheresses.  361.  —  Règles  pour 
la  fréquentation  de  ce  sacrement.  430,  495,  537, 
538,  544,  567  et  suiv.  —  Désir  de  la  communion 
de  tous  les  jours.  512.  —  Goût  lie  la  communion. 
422,  440.—  La  fréquente  communion  soutient 
IWme.  5H.  — Elle  est  le  remèile  des  tentations. 
Ibid.  —  Il  ne  faut  pa.^  omettre  légèrement  la  com- 
munion. 428,  460,  497,  547.  —  Ca-  où  un  confes- 
seur peut  priver  les  leligieuses  de  la  communion. 
553  ,  567.  —  Comment  en  soufTnr  la  privation. 
369  _ii  faut  faire  communier  souvent  les  enfants, 
suivant  leurs  progrès  dans  la  vertu.  535.  —  En 
quoi  consiste  la  communion  spirituelle.  304, 
322,  362.  —  Traité  de  la  communion  sous  les  dnix 
espèces,  iv.  246.  —  Pratiques  et  sentiments  de  l'E- 
glise dès  les  premiers  siècles.  L'institution  de 
l'Eucharistie,  et  l'autorité  de  saint  Paul  concou- 
rent à  favoriser  le  seniimenl  qui  soutient  la  com- 
munion valide  sous   une  seule  espèce.  246,  247. 

—  Il  est  d'iulleurs  appuyé  sur  quatre  couiuiiies 
authentiques  de  l'Eglise.  247.  —  D'abord  la  com- 
munion des  malades.  247.  —  Exemples  de  Séra- 
pion.  Ibid.  —  De  saint  Ambroise.  248,  249.  — 
Autorité  de  plusieurs  conciles  et  auteurs  ecclé- 
siastiques. 250  et  suiv.  —  Vaines  subtilités  de 
plusieurs  ministres  pour  les  expliquer.  247,  250. 

—  Seconde  coutume  :  la  communion  des  enfants; 
autorité  de  saint  Cyprien.  255.  —  Aveu  d'un  mi- 
nistre. 256.  —  Autorité  des  pères  et  des  conciles. 
258.  —  Coutume  de  faire  consumer  à  de  petits 
enfants  les  restes  du   saint    sacrilice.   258,  259. 

—  Troisième  exemple:  la  coniiiiuiiion  dans  les 
maisons.  259.  —  TerluUien  et  saint  Cyprien  par- 
ient de  la  coutume  d'emporter  et  de  piendie  chez 
soi  le  corps  du  Sauveur.  Ibtd.  260.  —  Les  exemples 
qu'apporleiit  les  protestants  pour  prouver  le  con- 
traire, ou  pour  dénionirer  qu'on  emportait  les 
deux  espèces  ne  prouvent  rien.  2t)0,  201.  —  Qua- 
trième coutume  :  la  communion  publique.  Auto- 
rité de  saint  Léon,  de  saint  Gela.se.  263.  —  Les 
proieslaiiis  ne  peuvent  y  répondre.  264.  —  La 
cominuiiion  sous  une  seule  espèce  a  toujours  eié 
reçue  dans  l'Lglise,  et  ne  divise  pas  le  uiysièie, 
comme  le  prouve  la  mes^e  du  vendredi  suiiii  et 
celle  des  pre.-.auctlliés.  2';5,  266.  —  La  pratique  de 
l'tglise  dans  la  communion  sous  une  seule  es- 
pèce est  londée  sur  la  pratique  ancienne.  269.  — 
El  sur  des  principes  que  les  protestants  ne  peuvent 
mer.  270.  Voy.  Sacrement.  —  La  coiiiniuiiiou  sous 
une  seule  espèce  s'est  établie  sans  contradiction. 
IV.  282.  —  Elle  est  une  suite  nécessaire  de  notre 
croyauce  sur  la  présence  réelle.  289.  —  Aveu  de 
Juiieu.  liid. 

lu  Tradition  défendue  sur  cette  matière.  300  et  suiv. 

—  iSécebsiié  Li'avuir  recours  à  la  liauition  en  pa- 
reille matière.  Premier  argument  tiré  du  baptême. 
300.  —  Second  ai'gumeiil  liié  de  i'Lucliaiisiie,  où 
les  protesiants  n'ubserveiil  point  tout  ce  que  Jésus- 
Christ  a  lait.  307.  —  Absurdités  des  protesianis  qui 
rejeiieni  la  conimuiiiou  sous  une  espèce.  310.  — 
Comment  celte  communion  s'est  établie  dans 
l'Eglise  sans  conlradiciion.  320,  321.  —  Equilé  du 
déciel  du  concile  de  Constance  à  ce  sujet.  322.  — 
Vaines  chicanes  des  délenseurs  de  la  communion 
sous  les  deux  espèces.  325.  —  Combien  Luilier  et 
les  piemierb  rélormaleuis  les  méprisaient.  326.  — 
La  communion  sous  une  ou  sous  deux  espèces 
reconnue  indifférente  dans  la  Confession  d'Augs- 


bourg.  327.  —  Jugée  égale  dès  la  première  anti- 
quité. 328.  —  La  communion  se  faisait  sous  la 
seule  espèce  du  pain  par  les  particuliers  dans  leurs 
maisons.  330,  331.  —  Par  les  solitaires  dans  leurs 
déserts.  332.  —  Par  tous  les  fidèles  dans  le  temps 
de  la  perséciilioD.  333.  —  Preuves  tirées  de  Ter- 
tullien  et  de  l'histoire  de  saint  Satyre.  334,  33S.  — 
De  saint  Optai  et  de  saint  Jean  Mosch.  335.  —  Du 
sacramenlaire  de  Reims  et  du  cardinal  Hnmbert. 
336.  —  Des  actes  de  saint  Tharsice  et  des  m^inyrs 
de  Nicomédie.  336.  —  De  sainle  Eudoxe.  337.  — 
La  seule  espèce  du  pain  était  réservée  pour  les 
malades  338,  344.  —  Exemple  de  la  communion 
de  saint  Aiiibroise  mourant.  346.  —  Les  passages 
qui  désignent  le  corps  seul  ne  désignent  pas  en 
même  temps  le  sang.  348.  —  Antiquité  de  la  ré- 
serve de  l'Eucharistie  sous  l'espèce  du  pain.  350. 

—  Preuve  manifeste  au  neuvième  siècle.  351.  — 
Usage  des  colombes  d'or  et  d'argent  pour  ce  sujet. 
353.  —  Examen  d'un  canon  du  deuxième  concile 
de  Tours  sur  cette  matière.  355, 356.  —  Opposition 
entre  les  premiers  chrétiens  ei  les  prolesianis.  360. 

—  Réponse  aux  objections  des  minisires  contre  la 
réserve  de  l'Eucharistie.  365.  —  Jamais  on  n'a 
réservé  l'espèce  du  vin.  366.  —  Réponse  aux  ob- 
jections des  adversaires.  371.  —  Examen  des  pas- 
sages de  Baronius  qu'ils  objecteni.  372.  —  De 
quelques  aulres  endroits.  373,  3;4.  —  Des  sacra- 
meniaiies  du  père  Menard.  375.  —  D'un  canou 
d'un  concile  de  Tours.  377.  —  Communion  des 
enfants  sous  la  seule  espèce  du  vin  :  chicanes  des 
ministres  contre  la  vérité  de  ce  fait.  380,  381. — 
Contre  l'autorité  de  Jobius,  qui  en  atteste  la  cer- 
titude pour  l'Eglise  grecque.  385.  —  Comniunioa 
donnée  sous  la  seule  espèce  du  pain  aux  enfants 
plus  âgés.  392.  —  Sous  une  seule  des  deux  espèces 
dans  rolhce  public  de  l'Eglise.  395.  —  Preuves 
tirées  des  décrets  de  saint  Léon  et  de  saint  Gélase 
pour  l'Eglise  d'Occident.  Ibid.  —  De  saint  Chry- 
soslome  et  de  l'usage  de  l'Eglise  de  Jérusalem 
pour  l'Eglise  d'Orieni.  399.  —  Nouvelle  preuve 
tirée  de  l'otlice  des  présaiiolifiés.  401. —  Uivers 
passages  des  Pères  qui  prouvent  raiitiquité  de  la 
communion  sous  une  espèce,  et  qu'on  croyait  y 
recevoir  Jesus-Chiisl  tout  cniiei-  410,  411.  —  Ex- 
traits d'anciens  poiitilicaux  luucliaiil  la  conimu- 
nion sous  une  seule  espèce.  457,  4o8.  —  On  n'a 
janidis  communié  le  VenJiedi  saint  que  sous  une 
espèce.  410,  411.  —  La  communion  sous  les  diux 
espèces  n'est  pas  nécessaire  pour  recevoir  tout  ce 
qui  est  essentiel  à  ce  sacrement.  En  réduisant  les 
lidèles  à  une  seule  espèce,  l'Eglise  a  voulu  empê- 
cher les  irrévérences;  tes  protestants  eux-mêmes 
ont  jugé  que  les  deux  espèces  n'étaient  pas  essen- 
tielles à  la  communion,  m.  37,  3S.  —  La  conimu- 
nion sous  les  deux  e.--pèces,  rétablie  par  Carloslad, 
paraissait  indilTeiente  a  Luther,  m.  172.  —  Il  ex- 
cuse, ainsi  que  Mélauclitlion,  ceux  qui  ne  reçoi- 
vent qu'une  espèce.  208.  —  L'ancienne  Eglise 
regardait  comme  indiffeienle  la  communiou  sous 
une  ou  deux  espèces.  350.  —  Jean  Uuss  voulait  la 
communion  sous  les  deux  espèces,  ainsi  que  les 
calixtins,  auxquels  le  concile  de  Bile  l'accorda. 
387  et  suiv.  —  On  démontre  que  la  comniunioa 
sous  une  seule  espèce  est  suthsante.  443;  iv. 
442,  443.  —  Elle  avait  été  établie  par  la  coutume, 
avant  la  décision  du  concile  de  Constance,  m.  4X3. 

—  Les  protestants  voudraieni  réduite  aujourd'hui 
toute  la  controverse  à  la  communion  sous  les 
deux  espèces,  iv.  194,  195.  —  Raisons  qu'ils  allè- 
guent pour  communier  sous  les  deux  espèces. 
512,  535  et  suiv.  —  Ou  les  réfute.  567,  568, 614. 
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CouMutnoN  Diu  S^i.sia.  explication  de  eu  Jogme. 

X.  40't 

CouPACTATCM.  Ce  mot,  ctiIftbrB  dans  l'histolro  de 
Bolit^iiiii,  si^'iiitli'  lus  qiiali'K  iirii(li-s  n^t;''^^  )■•<■' 1» 
coticilt*  du  UAIf,duiil  lus  calixiiiia  luiuiit  U'uccorJ. 
UI.  "ISS. 

Comparaisons.  Il  faut  siippli^er  plusieurs  choses 
à  celles  du  livre  des  Prwa-hes.  i.  liiH.  —  Cnuipa- 
riiisiiiis  tin-es  di-s  clio>es  liurnaïucs,  i'Mi|iliiyù>'s  par 
les  siiiiils  PôifS  sur  la  vîi'ni'Mtinn  ilu  l'"il>  de  Dieu. 
III.  038.  —  Les  Pères,  t'U  fiils;mi  ces  couipaiaisons, 
prt*>upiio--aieul  ijue  Dieu  «'■lail  un  pur  esprit.  (539. 

—  La  couiiirtiaisiiii  du  soleil  fl  dt?  sou  layou,  pour 
inari|uer  la  ni'iirM.iiinii  du  Fils  do  Dn'ti.csl  do 
saïui  P.iul,  <|ui  tl.il)lil  i'xpressi5uieul  l'égalilâ  dos 
persiinues  divines.  til2.  —  Le  caraclère  de  coin- 
paiaison  qui  se  Irouvu  dius  les  passages  doni  Jii- 
rieu  abuse  iio  lui  permi-llail  pas  de  les  pn-ndre  au 
pied  de  la  lettre.  010,  OU.  —  Les  coiii|iaraison3 
des  Pères  tirèfs  des  opérations  do  notre  àiiie,  par 
rapport  à  la  génération  du  Verlie,  numlreul  qu'ils 
parlaient  dans  un  sens  niélapliorique.  650.  —  Ju- 
rieu  avouo  qu'on  ne  peut  les  euit'iidie,  s.ms  avoir 
recours  au  sens  ligure,  couiino  toutes  leurs  locu- 
tions y  iléti-riiiinent.  057. 

CoMPASSio.N  di!  la  Sainte  Vierge.  Deux  sermons 
pour  celle  lèie  :  l'rnnier  seiniou.  VU.  119.  —  Se- 
cond >erinoii.  27.  Voy,  Marie. 

CoMPi-.NSATtoN  d'erreurs,  proposée  par  Jurieu, 
entre  les  luUiéiiens  et  les  calvinistes,  et  la  lulé- 
ranco  muluelle.  m.  490.  —  Il  demande  aux  Inllié- 
riens  de  passer  aux  calvinistes  leur  pariiculaiisiiic, 
à  condiiion  que  ceux-ci  lidéreroiit  touii's  les  er- 
reurs leprochées  aux  lulliériens.  Itiid.  —  l'our  con- 
clure l'accord  il  propose  de  n-ndre  les  princes 
j'jges  souverains  des  dispuies.  497. 

CoUPLlMK.NTS.  Voy.  Discours. 

Co.NCEPTio.N  de  la  Sainte  Vierge.  Premier  sermon 
pour  Celle  lèle.  vu.  39.  —  Duiixiènie  serinoii.  o'.fô. 

—  Troisième  seriiion.  838.  —  La  qunslion  de  l'Ini- 
niaculée  Coiicepllon  tre^-^lélicale.  39,  399.  —  N'est 
point  comprise  d.ms  les  ariicles  de  loi.  41,  399  — 
Objt'Ciion  liree  des  paroles  de  l'Atiôtii-  contre  l'ini- 
niaculée  (Conception.  40,  3'J6.  —  Senliiiieiii  et  coa- 
diiiie  de  la  F.icuUé  de  Tlieulogie  de  Fans  sur  ce 
point.  \i.  2ti0. 

Co.NCiLEs.  Pourquoi  ou  assemble  les  conciles  gé- 
néraux. XII.  303,  308,  3t)D,  370.  —  Us  suiil  inlail- 
libles.  533,  b34.  —  lis  e.\ailiiiiciit  les  deciels  des 
papes.  33,  333,  303,  360.  —  Leur  supéiionie  sur 
les  papes.  221 ,  2*8.  —  Us  doivent  èiie  assemblés 
par  l'aulorile  uu  pape.  43.  —  iNe  peuvent  pas  le 
juger.  430.  Voy.  Bàle,  Constance,  Emjéne  IV,  l'ape. 

—  Par  qui  les  conciles  éiaiciii  convoqués  dans  les 
premiers  siècles,  et  manière  dont  on  les  leiiaii.  ix. 
426. —  Objeciiou  tirée  de  saint  Auguslin  conlre 
leur  auioiilé.  v.  120.  —  Seniinieui  de  plusieurs 
protesiants  sur  leur  infaillibiliié.  iv   577,  578,  bl9. 

—  Passage  de  la  tiadiiiou  sur  le  même  sujet.  580. 

—  Quand  un  concile  esl-il  œcuménique?  577,  578, 
579.  —  Si,  eu  admeitanl  l'auiorué  de  l'tiglL-e,  on 
peut  sans  hérésie  rejeter  cenaius  conciles  en  par- 
ticulier. 588, 589.  —  Ce  que  pensaii  JIoI.iiiuj  de  l'au- 
toriié  des  conciles  œcuméniques.  624  et  suiv.  — 
On  ue  peut  meure  en  suspens  l'auioriié  des  an- 
ciens conciles,  jusqu'à  te  qu'il  en  soit  tenu  un 
nouveau,  comme  le  voulaient  les  protesiants,  pour 
opérer  plus  facilement  la  réunion.  544,  000.  —  Oa 
irairiverait  à  ce  concile  qu'en  loulani  aux  pieds 
les  précédents  :  dès  lois,  U  n'aurait  pas  plus  d'au- 
lonlé.  000.  —  Le  corps  des  luilieriens  se  soumet 
au  jugement  du  concile  général,  dans  la  conles- 


uion  d'Augsbourg.  iii.  208.  —  Autorilâ  des  con- 
ciles reconnue  par  les  synodes  do  Dordreclil  et  de 
Del|lit.  4311.  —  L'iufaillilnlité  des  conciles  géné- 
raux est  une  suite  de  riiilaillitiilUé  de  l'K^lise  uni- 
verselle. 478.  —  Jurieu  dit  que  le  niy>tôre  de  la 
Triniié  élait  iuliMine  au  coiieiln  île  .Nicéc  et  jus.- 
qu'à  celui  de  Ciinsiaiitinoplt!  ol  d'Ephèsc,  et  ne  lut 
loiiiié  qu'A  celui  de  Clialcédoine.  5uH.  —  Celui  de 
Clialeé  loiiie,  celui  d'Eidièse  et  ainsi  des  autres, 
en  remoiiiant  jiisiju'à  l'onfine  du  rlinsiianisiiie, 
ne  llreiil  i|uo  coiilirmer  la  loi  des  précédents  con- 
ciles. SI."}.  —  La  nMiiière  des  conciles  pour  prou- 
ver la  nouveauté  des  liéii'llques,  est  de  se  récrier 
coiilie  leur  doctrine,  comme  on  lait  contre  des 
choses  inouïes,  et  <le  dire  qu'ils  changent  ce  qu'on 
croyait  avant  eux.  510.  —  L'S  conciles  (larticuliers 
ne  |ieuvent  juger  le  pape.  XII.  434.  —  Ils  ne  pré- 
tendent pas,  comme  l'iigli^e  anglicane,  avoir  une 
auioriié  indépendante  de  l'Fglise  universelle,  dont 
au  contraire  leurs  décrets  tirent  toute  leur  lorco. 
III.  275. 

Co.NciLE  PLÉNiEn.  Voy.  Arles,  Nicée. 

Co.NcoMiTANCE  (la) ,  OU  la  présence  de  Jésus- 
Christ  lout  eniier  sons  chacune  des  deux  espèces, 
est  établie  par  Henri  Vlll,  roi  d'Aiigleiene  ;  et 
dans  la  cnuressiou  lulhcneuno  de  NVuiemberg. 
m.  26.S,  2!)2. 

Co.NcoRPE  (le  livre  de  la),  publié  en  1579,  est  le 
dernier  dans  lequel  les  lulliériens  en  corps  aient 
fait  des  décisions  sur  la  foi.  m.  302. 

Cu.NcoBiNKS.  On  appelait  auirelois  de  ce  nom  les 
femmes  légiUnies,  qu'on  épousait  avec  moins  de 
solennité.  Basnage  abuse  de  l'équivoque  de  ce 
mol  pour  imposer  aux  premiers  siècles  de  l'Eglise 
d'avoir  approuvé  l'usage  des  concubines,  ou 
femmes  de  mauvaise  vie.  IV.  41. 

Co.NCUPiscENCE.  ïiaité  sur  ce  sujet,  xi.  653  et 
suiv  —  Ce  que  c'esi,  et  combien  on  en  dislingue. 
X.  421.  —  Ede  est  regardée  par  les  Pères  comme  le 
moyen  par  lequel  se  transmet  le  péché  oiif^inel, 
Y.  2:0.  —  Comme  une  preuve  et  une  suite  de  en 
péclie.223.  —  La  connailre,  c'est  connaître  le  fond 
du  [léché  originel.  233.  —  Comment  elle  est  expli- 
quée par  sainl  Chrysostome.  234.  —Sa  malignité  se 
repaiid  daiisriioiiiiiii'  toui  emier  et  l'éuôiiv  jusqu'à 
la  moelle  des  os.  XI.  152,  153.  — Combien  le  théâtre 
coiilnbue  à  l'eiiU. minier.  Itid.  —  Coiicu|iiscence 
de  la  chair  ;  ce  que  c'est.  654  et  sniv.  —  .ML^ères  et 
passions  dont  elle  est  la  souree.  Ibid. —  Elle  est 
répandue  dans  tous  les  sens.  657.  —  Ei  noUe  chair 
est  une  chair  de  péché.  658.  —  U  où  vient  en  nous 
celle  concupiscence.  658.  —  Concupiscence  des 
yeux,  et  d'abord  la  curiosité.  659.  —  En  second 
lieu,  l'amour  des  richb>ses  et  du  luxe.  662,  — 
Troisirnie  espèce  de  concupiscence,  dite  l'oigueii 
de  la  vie.  663.  —  L'amour-piopre  en  est  la  lacine. 
liid.  Voy.  Amour-piopre,  Gloire ,  Orgueil.  —  Nais- 
sance des  trois  concupiscences  dans  la  chute  de 
nos  premiers  parents.  675.  —  La  vérité  de  cette 
histoire  constante  par  ses  elfels.  676.  —  Les  trois 
concupiscences,  principe  de  toute  la  corruption 
oiiyiiielle.  677. — Jésus-Clirist  leur  oppose  trois 
saints  désirs.  680.  —  Le  combat  contre  la  concu- 
piscence est  perpéiuel.  v.  226,  229.  —  Le  motus 
primo  primus  esl-ll  un  péché.  IV.  518,  541,  542. 

CoNuÉ  (Louis  de  Bourbon,  piince  de),  se  met 
à  la  léle  des  huguenots  revulies  de  France,  ix. 
629,  630.  —  U  mande  l'amiral  de  Coligny,  et 
pieud  les  armes,  requis  et  supplié  par  les  proles- 
tauis.  iii.  337.  —  11  eiait  complice  de  la  coiqura- 
tion  d'Auiboise.  IV.  13.  —  Veut  assembler  les 
Eiats  en  son  nom.  Ibid.  —  U  entretient  des  prati- 
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ques  secrètes  avec  Catherine  de  Médicis.  16.— Ses 
liaisons  avec  les  huguenots.  22.  —  Il  n'a  jamais 
prétendu  à  la  régence,  ni.  336. 

CoNCÉ  (Henri,  prince  de),  représente  à  Louis  XIII 
le  danger  de  la  iloclrine  qui  donne  au  pape  puis- 
sance sur  le  leniporel.  xii.  564. 

CoNDÉ  (Louis  de  Bourbon,  dit  le  Grand)  assiste 
à  la  ilipse  de  bacht'licr  di'  Hossuet.  i.  8.  —  Per- 
mfi  qnelleliii  soii  dédiée.  Iftii.  —  Est  lenlé  de  pro- 
poser desditficulti'S  à  Bossuei.  Ibid.  —  Ses  rapports 
avec  lui.  34.  —  Sa  lettre  à  Bossuet  sur  la  mort  de 
plusieurs  amis  de  ce  prélat.  195,  196.  —  Ses  liai- 
sons d'arailé  avjic  Bossuei.  216. —  Sa  retraite  à 
Chantilly.  217.  —  Sa  mort  et  ses  magnifiques  ob- 
sèques. 218. —  Bossuet  prononce  son  oraison 
fuiièbie.  219  ;  vin.  373.  —  El  montre  qu'il  ne  se- 
rait rien  avec  toute  sa  gloire,  si  la  piéié  n'avait 
comme  consacré  ses  auties  vertus.  374.  —  Ses 
exploits.  Ifctd.  —  Ses  qualités  de  l'esprit.  378.  — 
Parallèle  de  ce  prince  avec  le  vicomte  de  Turenne. 
380.  —  Avec  quels  sentiments  de  la  plus  vive 
piété  il  se  prépare  à  la  mort.  383.  —  Ses  derniers 
entretiens  avec  le  duc  d'Enghien,  son  lils.  384.  — 
Derniers  niomenis  de  sa  vie.  385.  Voy.  Discours. 

CONDESCE.NDANGE  chrétienne.  Quelles  en  soui  les 
lois,  vin   449. 

CoNDREN  (Charles  de),  général  de  l'Oratoire,  son 
élog. .  VI 11.  297. 

CoKFÉREKCE  avec  M.  Claude,  minisire  de  Cha- 
reniun,  sur  la  maiière  de  l'Eglise,  iv.  121.  —  La 
conversion  de  M"«  de  Duras  lut  le  niolif  de  cette 
contérence.  Bossuet  s'est  vu  forcé  de  la  publier. 
Mauvaise  foi  de  M.  Claude  dans  ce  qu'il  en  a 
écrit.  Déti  que  lui  fit  Bossuet.  121.  —  11  refusa 
d'à  "rd  de  s  y  rendre.  129.  —  Honnêtetés  qui  pié- 
cédi  'ml  la  conférence.  132  — Bossuet  se  proposa 
de  Mire  avouer  qu'un  simple  particulier  entendait 
mieux  la  parole  de  Dieu  que  toute  l'Eglise  en- 
semble, et  qu'il  y  avait  un  moment  où  un  chré- 
tien était  obligé  de  douter  si  l'Ecriture  est  inspirée 
de  Dieu.  131  ei  suiv.  Voy.  Claude. 

Co.NFÉHEiNCE  du  diable  avec  Luther,  auquel  il 
peisiiiiUe  d'abolir  les  messes  privées,  ni.  213. 

Confesseur.  Qualités  d'un  bon  contess»  ur.  xi. 
B72.  —  Il  lient  la  place  de  Jésus-Chrisi.  339,  352. 
—  C'est  aiUM  qu'on  doit  l'envisager.  381.  —  Com- 
Dient  il  doit  se  conduire  pour  ménager  les  inté- 
rêts de  Dieu.  vu.  236.  —  Quelle  est  la  prudence 
que  le  concile  de  Tienle  recommande  aux  confes- 
seurs. 237,  238.  —  Un'  confesseur  peut  priver  les 
religieuses  de  la  communion,  xi.  567.  —  Conduite 
qu'il  doit  tenir  à  l'égard  des  personnes  dont  il 
suspecte  les  dispositions,  xi.  387.  —  Keserve  dont 
on  doit  user  pour  déclarer  ses  peines  à  l'égard 
d'un  conles.seur  qui  ne  conuailiait  pas  à  fond  le 
péiJiieut.  XI.  299  etsaiv.  323. 

Coi\FESsioiN  (la)  avec  l'absolution  sacramentelle 
esl  conservée  par  les  lullicrieiis.  m.  203  et  suiv.; 
IV.  369.  —  Les  Vaudois  reconnaissent  la  nécessité 
de  la  confession,  m.  370, 371.  —  Jean  Huss  n'errait 
pas  sur  la  confession  sacrameuielle.  387.  —  Qua- 
lités d'une  bonne  confession,  x.  424.  —  Exercice 
pour  la  confession.  321.  —  Règles  pour  se  bien 
confesser,  xi.  337,  360.  —  EiiUroits  de  l'Ecriture 
pour  se  préparer  à  la  confession.  302.  —  La  con- 
fession des  péchés  véniels  est  utile.  530.  —  Quelle 
grâce  ou  reçoit  dans  la  confession,  quand  on  a  la 
comriliou  parfaite.  341.  —  Il  ne  faut  pas  s'in- 
quieter  des  péchés  oubliés  dans  les  confessions. 
olO.  —  Ne  poini  revenir  sur  les  confessinus  pas- 
sées. 328,  336,  397,  401,  433,  437,  309,  512,  323, 
j26,  532,  334,  53S.  —  De  l'oœission  de  certains 


péchés  dans  la  confession.  331.  —  Ce  doit  être  un 
exercice  d'humilité  et  d'amour.  4-39.  —  Que  penser 
de  ceux  qui  se  confessent  avec  présomption.  541. 
—  De  la  confession  faite  à  des  prêtres  qui  n'au- 
raient pas  les  cas  réservés.  401.  —  A  quel  temps 
est  déterminée  la  confession  annuelle.  391.  — 
Divers  cas  touchant  la  contession.  312,  356,  362, 
469.  473,  493,  509,  310,  526,  527,  541,  347.  — 
L'assemblée  du  clergé  de  1700  censure  plusieurs 
propositions  sur  ceiie  malière.  xn.  607,  608.  — 
Disposition  d'un  chrétien  qui  fait  sa  dernièie  con- 
tes-ion pour  mourir,  viii.  650.  Voyez  Contrition, 
Pénitence. 

Confession  de  saint  Pierre.  On  appelle  ainsi  le 
lieu  où  reposenl  les  reliques  de  cet  apôtre.  XII  416. 

Confession  de  foi  des  proiesiams.  On  en  im- 
prime un  recueil  à  Genève,  m.  130.  —  Celles  des 
luthériens.  Ibid.—  Celles  des  calvinistes.  Ibid. — 
Les  protestants  ont  honte  de  la  multitude  de  leurs 
confessions  de  foi.  Vains  prétextes  dont  ils  se 
couvrent.  152.  —  Leurs  variaiions  dans  celles 
qu'ils  présentent  à  la  diète  d'Aut^sbourg.  Mélanch- 
llion  dresse  celle  appelée  d'Augsbourg,  adoptée 
par  tous  les  luthériens.  151 ,  188.  —  Changements 
que  les  prolestants  y  ont  laits, et  commciii  ils  s'en 
juslilieni.  209.  —  Bucer  en  dresse  une  autre,  ap- 
pelée de  Sirasbourg  ou  des  quatre  villes,  où  il 
soutient  le  sens  ligure.  188.  —  La  confession 
d'Augsbourg,  réfutée  par  les  catholiques.  Mélanch- 
'.lion  en  fait  l'apologie,  que  tous  les  luthériens 
adoptent  dans  rassemblée  de  Smalcalde.  1»9.  — 
L'ariicle  de  la  cène  couché  en  quiiire  f  çons  dilïé- 
renies.  dans  quatre  éditions  authenti'|ues  de  la 
confession.  Une  de  ces  façons  pourrait  être  sous- 
crite par  les  catholiques.  189.  —  Les  luthériens, 
dans  l'assemblée  de  Naùmbourg,  ne  peuvent  con- 
venir à  laquelle  de  ces  quatre  éditions  Us  doivent 
se  tenir.  298.  —  L'électeur  palatin  embrasse  la 
doctrine  zwiiiglienue,  qu'il  croit  voir  dans  la  con- 
fession d'Augsbourg.  '298.  —  Cinquième  façon 
d'eX|iliquer  la  cène  dans  l'apoloyie.  190.  —  Les 
saciaineiitaires  ne  varient  pas  moins  que  les 
luihériens  dans  leurs  coulessious  de  toi.  191.  — 
Auibiguiiés  de  celle  de  Strasbourg,  que  les  catho- 
liques et  les  luthériens  peuvent  expliquer  dans 
leur  sens.  191.  —  Celle  de  Zwingle  ou  de  Zurich 
est  nette  et  précise  contre  la  présence  réelle,  aiusi 
qu'une  autre  de  Zwingle  adressée  à  François  I". 
III.  192.  —  La  conlession  d'Augsbourg  rétracte  ce 
que  Luther  avait  du  sur  la  jusiilicaiion,  le  libre 
arbitie  et  la  volonté  de  Dieu,  qu'il  faisait  auteur 
du  péché.  194.  —  Les  lulliôriens  varient  dans  le 
livre  de  la  Concorde,  sur  ce  qu'ils  avaient  du  dans 
la  confession  d'Augsbourg,  louchant  le  mente  des 
bonnes  oeuvres.  197.  —  Première  conlessiou  de 
Bàle,  où  l'on  admet  la  présence  sacramentelle  par 
la  toi  et  non  réelle,  ni.  214.  —  Seconde  confession 
de  loi,  où  l'on  adoucit  la  première.  216.  —  Trois 
ou  quaire  confessions  de  loi  contradicioires,  re- 
çues par  Bucer  et  ceux  de  Strasbourg.  290,  289.  — 
Confessions  de  loi  saxonique  et  de  Wirtemberg, 
dressées  à  l'occasion  de  l'Intérim,  l'une  par  Mé- 
lanchthon,  l'autre  par  Breniius.  291.  —  Contradic- 
tion de  ces  confessions  enire  elles.  292.  —  Autre 
contession  de  foi,  dressée  à  Francfort,  où  l'on 
varie  encore  sur  l'article  de  l'Eucharistie.  296.  — 
Coulessious  de  loi  helvéïiques.  On  en  compte 
cinq,  depuis  celle  de  Zwingle  jusqu'à  celle  qui  l'ut 
faite  un  peu  avant  la  mon  de  Calvin  j  quelle  en 
fut  la  doctrine.  343.  —  Confession  de  loi  polo- 
naise, laile  trois  ans  après  avoir  souscrit  la  cin- 
quième confession  helvétique.  On  y  condamne  les 
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r.kilioli(|ues  ut  les  lullnkions  cotniiii' m(i/i(/eur«  </« 
c/uiïr  Aiiriiaiiie.  On  y  èial>lit  l'ubiiiuiio.  atu.  —  Trois 
ou  t|iiiitit<  l'diiri'iisiiiiis  Uf  loi  ut  ilivcrs  ai'.ti^s  dus 
culMiii-'ies,  (  oMli«dicliiir«'-i  If-  mis  aux  iiiilrrs.  318. 

—  Ils  .ivoUKiil  luiis  li's  arliclu-s  lU-  l.i  cmilussiun 
d'Aiitl^luiuig.  duill  pliisii-iiis  siiiil  cuiiliuii'us  à  leurs 
CriiY  iiict*^  3IU.  —  Lu  C011I11SSIUU  du  lui  caiviui'MHie 
exclut  l'Ëtilisf  ruiuiiinu  du  iilif  do  vraie  ivgiisf, 
parcu  quu  la  purv  veriU^  dit  liifu  imi  esi  L.iiiiiit!  et 
quf  li's  sucriMiii-iits  y  soiil  corroiiiims.  402.  — 
Juriuu  udoucil  cctiu  assertoii  vi\  iioiic  l'avuur.  403. 

—  Lit  coiite.sfjioii  de  lui  n'a  plus  d'auiuiilù  parmi 
les  iiiinisti'us,  ijui  cli.iii(;<'ni  le  laiig.igi!  et  les  idùes 
ancieiiues  de  lu  rdoiiiie.  463.  —  Toules  ces  di- 
verses coulessiuiis  de  loi  des  proteslanis  marquent 
la  désunion  du  parti.  102,  103. 

Co.MFiANCE  (la)  en  Josus-Clirist,  fondement  du 
sailli.  Admise  aujourd'hui  par  les  caUioliques 
Comme  auiiol'ois  par  leurs  pères,  iv.  70,  71,  72.  — 
Exposition  de  la  doctrine  citliolique  sur  celte 
matière.  76  et  siiiu.  —  La  confiance  doit  ôlre  unie 
avec  l'amour.  202.  —  Klle  est  une  source  de  paix. 
20j.  —  Passages  de  l'Ecriture  sur  la  confiance. 
214,  215.  —  C'est  un  moyen  de  vaincre  les  tenta- 
tions i  l'heure  de  la  mort.  217-  —  L'avoir  à  chaque 
moment  pour  la  trouver  i  la  mort.  246.  —  Quelle 
doit  être  celle  du  chrétien  à  la  iiiori.  viii,  650;  iv. 
187.  —  Que  faire  pour  l'avoir  alors.  192.  Voyez 
Abandon,  l'eines. 

CoiNFiiiMATio.v  (la)  pratiquée  par  les  apôtres,  re- 
tenue dans  toutes  les  E^'llses,  n'a  pu  être  rejetée 
sous  préiexte  (jue  le  S.uiu-Esprit  ne  descend  pas 
visiblement,  m.  28.—  Elle  e^t  un  sacrement,  quoi 
qu'en  disent  les  protestants,  iv.  442.  —  Quel  en 
est  le  miuisire.  xi.  420.  —  La  coiiiij  lualiuii  dans 
la  réforme  anglicane  n'a  plus  été  qu'un  caiichisnie 
pour  taire  renouveler  les  promesses  du  baptême  : 
on  en  ôte  le  saint  chième.  m.  280.  —  Les  Vaudois 
admetlaient  ce  sacrement.  372.  —  En  quoi  con- 
siste ce  sacrement,  x.  390.  —  La  meilleure  des 
positions  pour  le  recevoir,  xi.  489.  —  Elle  doit 
être  reçue  avant  la  communion.  334. 

Confirmation  des  conciles.  En  quel  sens  on  doit 
entendre  que  les  papes  conLirmeul  les  conciles 
généraux,  xii.  283,  284. 

Conformité  (laj  a  la  volonté  de  Dieu  est  le  meil- 
leur ii-mède  à  nos  maux.  Voy.  Abandon,  xi.  476, 
5li  et  suiv. 

Co.N'JnRATiON  d'Amboise.  Voy.  Amboise. 

Co.NNAisSA^'CE  (de  la)  de  Dieu  et  de  soi-même,  ou- 
vrage composé  pour  feducaiion  du  Dauphin,  ix. 
18.  —  La  connaissance  de  Dieu  est  la  plus  cer- 
taine de  celles  que  nous  avons  par  le  raison- 
nement. 82.  —  La  Connaissance  de  soi-même 
est  la  science  la  plus  nécessaire,  vu.  7H  ;  vm. 
43,  44. 

Conquérants.  Dieu  les  fait,  et  pourquoi,  vm. 
374;  vin.  381.  —  Leur  caractère.  376.  —  Vanité  de 
leurs  pensées.  325,  381. —  Dieu  les  confond  en 
leur  donnant  la  gloire  des  hommes.  Funestes  eflets 
de  leurs  victoires.  340  et  suiv.  —  Caractère  des 
conquérants  ambitieux,  trace  par  le  Saini-Esprit. 
IX.  330.  —  Leur  cliàiiment  rigoureux.  331.  —  San- 
glante dérision  des  conquérants,  par  le  prophète 
Isaîe.  333. 

CoiNQLÉTE.  Orig:ine  de  ce  droit,  ix.  222.  —  Son 
aiicienneiè  attestée  par  l'Ecriture.  226.  —  Pour 
rendre  endroit  incontestable, la  possession  paisible 
don  y  êtie  jointe.  227.  —  Les  conquêtes,  ambi- 
tieuses sont  un  lujusie  motif  de  fane  la  guerre. 
329.  —  Elles  produisent  plus  de  larmes  qu'elles 
ne  font  naître  de  lauriers,  vn.  78.  —  Les  conquê- 


tes de  Jésus  comi>aré('s  H  celles  des  Alexandre 
ut  des  t:ésar.  Ibid. 

CoNsciK.Nc.E  (la),  témoin  vérilabln,  ami  (Id/ite 
et  incorruptible.  Xl.  70j.  —  KxaiiH'ii  de  coiis- 
Cleiiee.  ci-  i|iie  c't'Sl.  VII.  3  —  Ccimilienl  II  f.iul  lo 
faire.  Ibid.  —  Il  n'est  jimais  permis  d'agir  coiilio 
sa  conscience,  ne  fùi-ello  que  probable,  s,iiis  i^ire 
certaine  XI.  700  —  Cetie  maxime  i/ue  le  mayistiat 
ne  jieul  rien  sur  la  comcience,  souvent  lépétei-  par 
Basiiage  et  Jurieii,  est  combattue  par  la  pratique 
dans  les  Eials  réformés,  iv.  3. 

CoNsÉCRATio.N.  Elle  a  toujours  consisté  dans  les 

fiaroles  et  non  point  dans  h;  mélange  du  vin  avec 
es.icié  corps  de  Jésus-Cliri-t.  iv.  411.  — Témoi- 
gnage d'Amalarius  et  de  l'abbé  Kupert.  420.  —  Ab- 
surdités d'un  ministre  protestant  qui  lait  consister 
la  consécra  ion  du  vin  dans  le  Pater  et  autres 
prières  de  l'oflice  du  vemlredi  saini.  423.  —  Lu 
consécration  du  calice,  comme  cille  du  pain,  se 
fait  par  les  paroles  de  Jésus-Christ.  427.  —  Vertu 
de  ces  paroles.  438.  —  Force  de  cette  parole  : 
Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  459.  —  Los  liturgies 
grecques  et  latines  conviennent  mémo  aujourd  hui 
sur  1  essentiel  de  la  consécration.  473.  —  Expli- 
cation du  langage  de  l'Eglise  dans  les  saci'ements. 
476.  —  Application  de  cette  doctrine  à  la  liturgie 
des  Grecs.  477.  —  Preuve  que  la  consécration  se 
consomme  par  le  récit  des  paroles  de  Notre-Sei- 
gneur.  477.  —  Nouvelles  preuves  tirées  de  quel- 
ques liturgies  de  l'Eglise  latine.  479.  Voy.  Eucha- 
ristie. 

Conseiller.  Celui  du  prince  doit  avoir  passé  par 
beaucoup  d'épreuves,  ix.  300.  —  Les  bons  succès 
souvent  dus  à  un  sage  conseiller.  362.  —  Sa  pre- 
mière qualité  est  d'être  homme  de  bien.  363.  — 
Voy.  Miiiislre, 

Conseils.  Combien   nécessaires  aux  princes,  ix. 

261.  —  Ils  doivent  être  réduits  à  peu  de  personnes. 

262.  —  Le  secret  en  est  l'àme.  637,  262.  —  Con- 
seils des  rois  de  Perse,  par  qui  dirigés.  339.  — 
Le  conseil  doit  être  choisi  avec  discrétion.  360.  — 
Le  prince,  après  l'avoir  choisi  et  éprouvé  avec 
soin,  ne  doit  pas  s'y  livrer.  360.  —  Suite  funeste 
des  conseils  des  jeunes  gens  qui  ne  sont  pas  rom- 
pus aux  alfaires.  360.  —  Le  fort  du  conseil  est  de 
s'attacher  à  déconcerter  l'ennemi,  362.  —  Les  con- 
seils relèvent  le  courage  des  princes.  362.  — 
Usage  des  conseils.  371.  —  Conseil  de  religion 
auprès  des  anciens  rois.  370,  371. 

Constance.  Sa  nécessité  dans  la  vie  religieuse. 

XI.  373.  —  En  quoi"'elle  consiste.  381. 
Constance  vConcilede). Motifs  de  saconvocation: 

ce  qui  s'y  passa  dans  bs  premières  sessions  xii. 
226,  227.  —  Il  prend,  dès  son  ouverture,  le  titre 
de  concile  œcuménique.  20,  234.  —  Il  fut  recon- 
nu tel  par  les  catholiques  dès  son  ouverture.  237. 

—  Décrets  des  quatrième  et  cinquième  sessions. 
234.  —  Difficultés  de  Schelsirate  sur  plusieurs  ses- 
sions de  ce  concile.  243,  249.  —  Ce  concile  n'a 
point  calomnié  Viclef,  en  lut  imputant  cette  pro- 
position :  Uieu  est  obligé  d obéir  au  diable,  m.  383. 

—  Il  décida  pour  la  commuinon  sous  une  espèce, 
parce  qu'il  en  trouva  la  cnuiume  établie  depuis 
plnsieiiis  siècles  sans  cuilradiciion.  4S3.  Voy. 
Grrijoire  XII,  llus,  Jmn  XXIII.  Martin  V,  Viclef. 

Constance,  empereur,  nlsde  Constantin,  se  livre 
aux  ariens,  ix-  417.  —  11  délait  les  Saimates  et 
les  Peises  et  meurt.  417.  —  Ses  violences  contre 
les  catholiques.  On  ne  lui  refuse  pas  l'nbéiNsauce. 

XII.  92.  —  S'est-il  converti  à  la  mort?  94,  93 
Constance  Chlore,  empereur,  rend  les  Gaules 

heureuses,  ix.  415.  —  Il  est  un  des  sept  empereurs 
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m  nom  desquels  s'exerça  la  liernière  persécution. 

II.  231. 

Constant,  empereur  d'Orient,  publie  un  édit  en 
laveur  dts  Monoihélites,  tait  périr  le  pape  saint 
Martin,  qui  l'avait  condamné.  IX.  423.  —  H  pille 
Rome  et  riialie.  Sa  morl.  Ibid. 

Constantin,  fils  de  Consiance  Chlore,  s'échappe 
des  niaiiis  de  Galérius,  qui  était  jaloux  de  sa 
gloire.  IX.  415.  —  il  succède  à  sou  père.  416.  — 
FI  frtit  mourir  Maxinilen  et  marche  contre  Rome. 
416. — Il  iléfait  Maxence  «t  embiasse  le  chrisUa- 
nisnic.  Ibid.  —  Il  esi  choisi  de  Dieu  pour  donner 
la  paix  à  l'Eplise,  et  la  faire  triompher,  ii.  196.  — 
Il  assemble  le  concile  de  iNicée.  ix.  416.  —  11  bàlit 
Coiisianiinople.  417.  —  Sa  morl.  Ibid. 

Constantin  Copro.ny.me,  empeivur  d'Orient,  rem- 
plii  Couslfiniinople  de  supplices,  ix.  423.  —  Il  lait 
la  guerre  aux  imdges  et  persécute  les  catholiques. 
Ibid. 

Constantin  Pogonat,  empereur  d'Orient,  fait 
tenii'  le  si.xième  conclu^  général,  ix.  423. 

Constant INOPLE  (Concile  de),  premier  concile, 
second  œcuniHMique.  Son  objet,  xii.  307.  — com- 
ment Min  œcuménicité  fut  reconnue.  348.  — 
Second  concile,  cinquième  général.  Voy.  Chapitres. 
Vigiles.  —  Le  troisième  concile,  sixième  général, 
approuve  les  lettres  du  pape  Agalhon,  après  |i>s 
avoir  examinées,  xii.  31,  325.  —  Eu  quel  sens  il 
de  ande  la  conlirmaiion  au  pape.  350.  Voy. 
Baroniiis,  Honoriics.  —  Le  quatrième  concile,  hui- 
tième général ,  examine  les  lettres  du  pape 
Adrien  II.  xii.  333.  —Il  lui  demande  de  confirmer 
se.-*  décreis;  en  quel  sens.  330.  Voy.  Photius. 

Consubstantiation  (la)  de  Luther  est  bien  réfutée 
par  BésL-,  Calvin,  et  tout  un  synode  de  Zwingliens. 

III.  183. 

Consuls.  Ils  sont  établis  à  Rome.  ix.  396.  —  Le 
sénat  veut  rétablir  leur  puissance  à  la  mort  de 
Caligula  ;  les  soldats  l'en  empêchent.  547. 

Contemplatifs.  Les  plus  [Kirfaits,  .selon  Cassien, 
font  avec  David  de  coniinuelles  demandes,  v. 
472. 

Contemplation.  Les  attributs  divins  proposés 
comme  son  objet,  v.  433.  —  Si  celui  de  la  pré- 
sence de  Dieu  est  plus  utile  que  les  autres  à  la 
contemplation.  434.  —  Etat  de  lame  dans  la  pure 
contemplation.  457,  438.  —Elle  ne  peut  être  per- 
pétuelle. 474.  —  De  la  contemplation  par  néga- 
tion du  simple  regard  amoureux,  et  de  l'exclusion 
des  attributs.  663  et  suiv.  Voy.  Gnose.  —  Habitude 
de  contemplation  éternelle  et  inaltérable.  362.  — 
Erreur  de  dire  iju'elle  e.xi  lut  les  mystères  et  lavne 
de  Jésus-Chrisl.  viii.  339,  406;  V.  652  et  suiv. 
—  Contradictions  sur  la  vocation  à  la  contempla- 
tion. 328,  622.  —  Foi  explicite  en  Jésus-Christ, 
toujours  nécessaire.  702.  —  Erreurs  sur  la  con- 
templation parfaite  et  imparratte.  704,  746.  —  La 
contemplation  changée  en  laïuUisme  par  les  nou- 
veaux mystiques,  vi.  19.  —  L>e  la  contemplation 
de  Jésiis-Chiist  et  dt-s  perfections  divines.  20,  21, 
98.  —  Vaines  défaites  de  M.  de  Cimbrai.  vi.  20, 
21.  —  Sentiment  de  sainte  Thérèse  et  de  saint 
Jean  de  la  Croix.  21.  22.  —  De  Molinos  et  de  .M"" 
Gnyon.  98.  99.  —  Il  ne  faut  pas  séparer  Jésus- 
Clinm  , taris  l'exercice  de  la  contemplation,  xi. 
513,  514. 

Co.NrKKANCs  (le  cardinal),  légat  du  pape  à  la 
coiiiei-HMce  de  Ratisbonne,  dit,  sur  Vlntérim  de 
Charles-yiiint,  que  cette  aitaire  doit  être  ren- 
voyée au  pape.  III.  2S9. 

Continence  (la)  perpétuelle  est  jugée  impos- 
sible par  Luther,  m.  168,  174.  Voy.  Chasteté. 


Contradictions  des  Juifs  contre  Jésus-Christ, 
vm.  513.  —  Des  chrétiens  même  contre  sa  per- 
sonne sacrée.  SI5.  —  Sur  le  mystère  de  la  grâce. 
316.  —  D'où  naissent  ces  contradictions.  514. — 
L'autorité  de  l'Eglise  en  donne  la  solution.  516. 

—  L'humilité  résout  les  dilficultés.  317.  —  Con- 
tradictions dans  l'Eglise  par  les  péchés  des  fidèles. 
517.  —Ces  contradictions  découvrent  le  secret 
des  cœurs.  318. 

Contrition.  Sa  nature  et  ses  qualités,  x.  423-  — 
De  rattiiiion.  423.  —  Conditions  que  demande 
l'acte  de  contrition  nécessaire  au  sacrement  de 
pénitence,  xi.  404,  403.  —  Les  quiétistes,  par  leurs 
maximes,  éteignent  la  contrition,  ainsi  que  la 
componction,  v.  449.  —  Voy.    Ammir ,    Pénitence. 

CoNTBOVERSE.  Fragments  sur  diverses  matières  de 
controverse,  en  réponse  aux  écriis  contre  le  livre 
de  ['Exjiosition.  m.  51  et  suiv.  —  Etal  présent  des 
coniroveises  sur  la  grâce  entre  les  luthériens  et 
les  Calvinistes.  443.  —  La  controverse  se  ré  luit, 
pour  les  simples,  à  bien  connaître  l'Eglise;  ce 
qu'ils  peuvent  faire,  en  comprenant  six  lignes  de 
l'Evangile,  qui  renferment  toutes  les  promesses 
faites  à  lEglise.  iv.  202,  203.  —  Utilité  des  écrits 
dans  les  controverses  qui  s'élèvent  dans  l'Eglise, 
v.  641. 

CoN\TERSATiON.  De  Celles  qui  ont  pour  objet  les 
défauts  du  prochain,  xi.  490. 

Conversion.  Combien  il  est  dangerenx  de  la 
différer,  vu.  382,  637,  413,  516  ;  vm.  533.  —  Mo- 
tifs d'une  prompte  conversion,  vm.  332,  301. — 
Grâce  extraordinaire  qu'il  faut  pour  opérer  la 
conversion  à  la  mort.  vu.  519.— Qualités  de  la 
conversion  des  mourants  :  quelle  en  est  souvent 
la  cause.  519.  —  Pourquoi  l'Apôtre  ne  parle  t-il 
que  de  mort  et  de  sépulture,  quand  il  veut  dépein- 
dre la  conversion  du  pécheur.  131.  —  Marques 
d'une  vraie  conversion.  477  ;  vm.  533  ;  Xi.  27,  28. 

—  Gloire  qui  revient  à  Dieu  de  la  conversion  des 
pécheurs,  vu.  624  et  sviv.  Voy.  Pénitence. 

Conversion  mémorable  d'une  jeune  protestante, 
arrivée  dans  le  cours  de  la  mission  de  Metz. 
XI.  6. 

Convertis  (protestants  nouveaux).  Il  fallait  les 
mettre  sur  le  pied  de  s'instruire  et  d'écouler  la 
parole  de  Dieu,  sans  quoi  ils  n'auraient  jamais 
été  de  bons  catholiques,  xi.  197.  —  Les  voies 
d'exhortation  et  de  douceur  faisaient  souvent  plus 
d'effet  que  les  autres  moyens.  Louis  XIV  voulait 
qu'on  les  employât  préférablement.  199.  —  Con- 
duite de  l'Eglise  à  leur  égard  dès  les  premiers 
temps.  199.  —  Pour  bien  connaître  ce  qu'il  y 
avaii  à  faire  à  l'égard  des  nouveaux  convertis,  il 
fallait  commencer  par  avoir  une  idée  exacte  des 
dispositions  où  ils  se  trouvaient.  202,  203.  —  Les 
uns  étaient  éloignés  par  leurs  inclinations  de 
suivre  notre  religion  ;  les  autres  demandaient  k  y 
être  déterminés  par  quelque  espèce  de  contrainte, 
qui  les  mit  à  couvert  contre  une  fausse  honte  qui 
les  retenait.  Ibid.  — Mesure  qu'il  était  convenable 
de  prendre  pour  les  attirer  tons  également.  203, 
204.  —  Si  on  ne  leur  demandait  rien,  ils  demeu- 
reraient abandonnés  à  eux-mêmes  dans  une  es- 
pèce de  langueur,  sans  culte,  sans  religion.  208, 
209.  —  Un  grand  nombre  d'entre  eux  étaient  fa- 
tigués de  vivre  sans  religion;  mais  ils  éMient 
arrêtés  par  une  mauvaise  honte,  par  le  mauvais 
exeiiinle  ne  quelque  esprit  malin,  xi.  209,  210.  — 
L'expériencp  faisait  voir  qu'ils  profitaient  beau- 
Coup  plus  €^  un  sermon  qui  se  faisait  tous  les 
dimanches  à  la  messe ,  qu'à  des  exhorlaiions 
vaines  et  ennuyeuses,  et  que  tout  cet  appareil  de 
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l'oliglon  «(u'oii  y  voyait  les  Jùsubusuii  plus  qu» 
(OUI  cti  i|u"oii  poiivitit  leur  repn^sfinUir.  213.  — 
Ils  sorl.kifiit  de  li'ur  (<rrour,  coiiuiii-  Lazur»  Korlit 
ilu  Imnliciiu,  iMiCDi'o  liiis  Jus  i  l'pivssioiis  ijnj  Irtir 
n'sitMii  lie  li'Uis  premiers  pri'juiîi's,  iiu  vity^mt  la 
luinit'fe  (lu  jour  i|u'ù  demi  et  ii'él.iul  capables  ilu 
iiiMi  par  eux-uit>iues.  Ti'S  ,  224.  —  Ils  appaile- 
iiaieiit  to'is  ù  rË',;lise  pue  leur  abjiiiation  uu  par 
leur  baptôiue  ;  elle  ne  les  refi.irilail  pas  eoiniiie 
des  fiiiUMUis  déclart^s,  mais  eoiuine  îles  eulanls 
illdi-eiplinùs  (lu'i'lle  esl  eu  droit  di'  ri'Vt'iidii|iier. 
228  et  suii'.  —  Couduite  que  le  roi  désirait  i|ue  les 
«Wt>  |ucs  liusseul  ;\  leur  égard.  XI.  l'JU.  —  Cotn- 
ineni  doil-ou  UiJir  i\  l'ég.ird  de  ci'u.\  {|ui  ne  re- 
vieuiii'iit  pas  sincéremeul  et  rE',;lise,  par  rapport 
à  la  messe  et  aii.\  sacrements.  100.  —  P.ir  rainiorl 
aux  parrains  et  aux  marraines,  et  k  la  sépulture. 
100,  ICI. 

Co.woiTisE.  Elle  ne  détruit  pas  la  santé  dans 
les  justes,  iv.  90.  —  Bi-lle  doctrine  de  l'Apùtre 
expliquée  par  saint  Augustin  sur  cette  matière. 
90  et  suiv. 

CoRBL'LON.  Ses  victoires  sur  les  Parthes  et  les 
Arméciiens.  ix.  411. 

CoRCEUES  ^Thomas  de),  député  au  concile  de 
Bàle.  .xii.  214.  —  Chargé  par  Charles  Vil  de  travail- 
ler i\  la  réconciliation  du  concile  avec  le  pape 
Nicolas  V.  XII.  217,  27S.  —  Il  ttablit  Tindépen- 
dance  de  l'autoriié  royale,  en  loèmc  temps  que  la 
supériorité  du  concile  sur  le  pape.  299.  300. 

t^ORioLAN  réduit  Rome  à  rextréuiilé.  iv.  397, 
538. 

Corneille,  centurion  romain,  est  baptisé  par 
saint  Pierre,  ix.  470. 

CoR.NET  (iNirolas),  grand  maiti'e  de  Navarre  ;  con- 
sidération dont  il  jouissait.  Le  cardinal  Mazarin 
lui  confie  la  direction  des  affaires  ecclésiastiques. 
11  reluse  l'archevêché  de  Bourges.  Médiocrité  de 
sa  fortune,  i.  5.  —  Il  discerne  le  mérite  de  Bos- 
suet,  dirige  ses  éludes.  Ibid.  —  Veut  se  démetire 
en  sa  laveur  de  la  place  de  grand  maître  de  Na- 
varie.  19.  —  Sa  mort.  48.  —  Bossuel  prononce  son 
oraison  funèbre.  48;  viii.  302.  —  Innocence  de  sa 
vie.  306. —  Services  très-importants  qu'il  a  rendus 
à  l'Eglise  dans  le  temps  de  nos  dissensions.  306. 

—  Sou  mépris  pour  les  dignités.  308. 

CoUNUAU  (.Marie  Dumousiiers,  veuve).  Se  fait  re- 
ligieuse, a  une  correspundaiice  suivie  avec  Bos- 
suel, qui  prêche  à  sa  pri.^e  d'iiabii  et  à  sa  pro- 
fession. 1.  183.  —  Elle  l'avertit  des  bruits  qui 
couraient  sur  le  dérangement  de  ses  allaires.  194. 

—  Elle  envoie  au  cardinal  de  iNoailles  une  copie 
des  lettres  de  Bossuel,  qui  l'avait  conduite  pen- 
dant vingt-quatre  ans.  xi.  283.  —  Ses  seniiaients 
d'humilité.  283. —  Soin  qu'elle  prit  de  copier  ces 
lettres  correctement.  284.  —  Elle  fait  connaître  la 
manière  dont  Bossuel  conduisait  lésâmes.  286.  — 
Letaes  de  Bossuel  à  cette  dame.  292  et  suw.  — 
Elle  entre  à  Jouarre.  322.  —  Pratique  de  piété 
que  lui  enseigne  Bossuel  pour  remercier  Dieu  de 
cette  glace.  322.  —  Il  la  lehcile  de  la  réception 
qu'on  lui  a  laite.  Ibid.  —  El  lui  donne  des  avis 
pour  sa  conduite.  322,  366. —  Il  l'engage  à  letour- 
uer  à  son  ancienne  communauté  ei  raïueiiL'  à  la 
conliance.  323.  — Elle  revient  à  Jouarre.  331.  — 
Elle  rend  compte  à  bossuel  dune  vision  qu'elle 
avait  eue.  XI.  333. —  Eile  lut  expose  ses  peines. 
340.  —  11  lui  aouiie  des  avis  pour  son  lils.  3oo, 
305.  —  Sou  union  avec  iP^  d'Albert.  363,  365.  — 
EUeenlie  à  Toi cy.  365,  366.  —  Combien  bo^suet 
lui  était  atTectiouné.  366,  369.  —  11  combat  ses  dé- 
sirs d'embrasser  une  règle  plus  austère.  370j  379. 


—  AVIS  pour  la  retraite  avant  na  profe-sion.  372. 

—  Prêtais  du  sermuii  qu'il  avait  nrôché  à  sa  pro- 
fi'SMon.  373.  —  Il  lui  imviiio  l'épitupho  qu'il  avait 
faiU-  pour  .M""  d'Albert.  502. 

Coups.  Ses  organes,  ses  iiiouvemnnts.  ix.  37  et 
$uiv  —  Sa  fonii.ition.  37.  —  l)rscii|iiioii  de  ses 
parties  exIériiMiies.  37,  38  —  Les  pailles  inlô- 
iii'ures,et  premiért'ineiit  celles  qui  sont  lenler- 
mées  dans  la  poitrine.  38.  —  Lt:s  parties  qui  mjiiI 
au  dessous  de  la  poitrine.  39.  —  Les  passades  (|ui 
coiidnisi'iit  i'i  ces  parties.  40.  —  Le  cerveau  et  les 
organes  des  sens.  41.  —  Les  os.  42.  —  Li'S  arières, 
les  veines  et  les  nerfs.  42.  —  Le  sang  et  les 
esprits.  44.  —  Le  sominril,  la  veille  et  la  iioiiiii- 
ture.  45.  —  Le  cœur  et  le  cerveau  sont  b-s  maî- 
tresses parties.  47.  —  La  santé,  la  maladie,  la 
mort  et  les  passions,  par  rappoit  au  corps.  47,  48. 

—  Correspondance  de  toutes  les  parties  du  corps. 
49.  —  Leurs  propriétés.  49,  50.  —  Secours  mutuel 
qu'elles  se  prêtent.  79.  —  Union  de  l'Ame  et  du 
corps;  ellels  de  cette  union.  50. —  Les  mouve- 
ments du  corps  produisent  les  sensations.  50.  — 
De  quels  objets  viennent  ces  mouvements.  51. — 
Les  nerfs  ébranlés  causent  les  sensations.  52.  — 
Les  sensations  instruisiMit  l'àme  de  ce  qu'elle  doit 
reclieiclier  ou  fuir  uour  la  conservation  du  corps. 
56.  —  Le  corps  esl  assiijéli  à  l'àrae  dans  les  opé- 
rations inlellecluelles.  61.  —  Il  est  l'iiislrumenl  de 
l'àme.  72,  80,  81.  —  Il  nous  esl  moins  connu  que 
noire  àme.  76.  —  C'est  un  ouvrage  d'un  dissein 
profond  et  admirable.  76,  77.  —  Dieu  rendra  à 
l'àme  son  corps  immortel.  107.  Voy.  Entendement, 
Imagination,  Passions,  Volonté.  —  Providence  singu- 
lière de  Dieu  dans  l'anatoniie  du  corps  humain. 
vu.  323.  —  Le  corps  ne  laissera  à  la  terre  que  sa 
moi  taillé.  204.  —  Corps  de  Jésus-Cliiist ,  modèle 
de  notre  résurrection.  203.  —  Comiiieui  Dieu  entre 
dès  ici-bas  en  possession  de  nos  corps.  139. — 
Conséquence  en  faveur  de  la  résurrection  des 
corps.  Ibid.  —  Comment  nos  corps  deviennent  les 
temples  du  Saini-Esprit.  370.  —  De  quelle  sorte 
l'Esprit-Sainl  remplit  nos  corps.  371.  —  Nos  corps, 
masse  de  boue  parée  d'un  léger  ornement,  a 
cause  de  l'âme  qui  y  demeure,  viii.  568,  126.  — 
Pour  orner  ce  corps  mortel  et  cette  boue  colorée, 
presque  toute  la  nature  travaille,  presque  tous  les 
métiers  suent,  presque  tout  le  temps  se  consume 
et  toutes  les  licliesses  s'épuisent,  vu.  575,  576; 
viii.  23.  —  Eu  flcitianl  nos  corps,  nous  accroissons 
la  proie  de  la  mort,  nous  lui  engraissons  sa  vic- 
time. VIII.  368.  Voy.  Chair. 

CoaRECTlO.N  FRATERiNEUE  (la)  eSt    UO    devoir.  VII. 

447.  —  Manière  de  la  l'aire.  XI.  529.  —  Elle  doit 
être  quelquefois  sévère,  suivant  les  paroles  de 
l'Apôtre  :  Increpa  illos  dure.  VU.  447,  448. 

CntiRupTioiN.  Elle  est  un  obstacle  à  la  justice. 
IX.  326. 

LouEr  (l'abbé),  soupçonné  d'être  l'auteur  du  cas 
de  conscience,  signe  une  rèlractalion  rédigée  par 
Bossuel.  I.  375  ;  XI.  272  et  note. 

CouLAU  ^.M.),  docteur  ue  Sorboone ,  auteur  de 
l'ouvrage  m  Ululé  ;  Judiciwn  unius.  xi.  243.  —  Ce 
livre  était  lait  pour  appuyer  rinditl'eieuce  des  reli- 
gi.ins.  243.  —  Il  autorisait  ce  seiinmeiil  en  faisant 
les  hommes,  de  quelque  religion  qu'ils  soient, 
capables  de  salut.  i6j(. —  11  s'aiiachu  pariicuiiè- 
reuieniajustilitu'  les  anciens  Perses,  comme  ayant 
connu  le  vrai  Dieu  et  même  le  .Messie.  Preuve  qu'il 
eu  apporte.  Xl.  243.  —  Il  était  nécessaire  de  s'op- 
poser à  ces  nouveautés,  si  l'un  ne  voulait  donner 
cours  à  l'indiirérence  des  religions.  245.  —  On  ne 
devait  pas  se  llatter  sur  l'impertinence  de  l'auieur. 
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parce  que,  tout  ignorant  qu'il  était,  il  se  donnait 
un  air  de  savoir  qui  éblouissait  tous  les  esprits 
médiocres.  Ibvi.  —  Utilité  que  Bossue!  se  promet- 
tait d'une  réiulalion  île  cet  ouvrage.  231. 

Coupe  (la)  est  arcorilée  aux  calixtius  par  le  con- 
cile ûr  Bàle.  III   38H,  389. 

COUR  la),  partie  la  plus  dangereuse  du  monde. 
VIII  246.  —  Se|()ur  de  trouble  et  de  confusion. 
TH.  100.  —  Peiiilure  de  la  cour.  vin.  3iO,  H2,  231. 
Vie  de  la  cour.  vu.  333.  —  Combien  la  Haitene  de 
la  cour  est  délicaie  ei  dangereuse.  738,  739.  —  Si 
la  conversion  est  possible  à  la  cour,  et  si  l'on  peut 
■y  goûter  les  douceuis  célestes,  question  embarras- 
sante. 56t,  562.  —  Faveurs  trompeuses  et  amitiés 
inconstantes  de  la  cour.  588,  589. 

Coutumes.  Elles  tiennent  lieu  de  lois.  ix.  320.  — 
Les  coutumes  ecclésiastiques  ont  force  de  canons, 
si  elles  sont  reçues  par  l'Eglise  universelle.  Xii. 
i63.  —  Ce  que  le  clergé  de  France  entend  par  ce 
mol.  464. 

Crainte  (la),  passion  servile.  viii.  670.  —  Com- 
ment la  définit  le  concile  de  Trente,  vu.  186.  —  Il 
faut  craindre  les  jiigeiiienis  de  Dii'u  avant  d'èlie 
porté  à  la  conliance.  vu.  919,  920.  —  La  crainte 
de  l'enfer  ou  du  jugement  est  bonne  et  prépare 
l'âme  à  la  chariic.  v.  380.  —  L'amour  parlait  ban- 
nit la  crainte.  88.  —  La  crainie  de  Dieu,  dans  un 
prince,  est  le  vrai  contre-poids  de  sa  puissance. 
IX.  246. 

Cramaud  (Simon  de),  patriarche  d'Alexandrie, 
arclievèque  de  Reims  et  cardinal,  préside  l'assem- 
blée du  clergé  pour  travailler  à  l'extinction  du 
grand  schisme,  xii.  2l9eisuti;.  —  Rainaldi  l'accuse 
de  viclélisiiie.  220,  224. 

Cranmer  (TlKuuas),  archevêque  de  Cantorbéry, 
le  héros  ilu  niiiiisiie  Buiuei,  suit,  pendant  la  vie 
de  Heiin  Vlll,  la  doctrine  de  l'Eglise  ruraiime   m. 

260.  —  11  se  lie  avec  Anne  de  Boulen  et  lavorise 
en  secret  le  luthéranisme.  Ibid.  —  Le  roi  l'envoie 
à  Rome  solliciter  sou  divorce.  11  est  fait  péniten- 
cier du  pape,  et  revient  par  l'Allemagne,  où,  quoi- 
que prêtre,  il  épouse  la  sœur  d'Osiandrc,  et  tient 
son  mariage  caché  dans  la  crainte  de  Henri  Vlll. 
m.  261.  —  U  est  fait  archevêque  de  Cantorbéry, 
reçoit  des  bulles,  fait  serment  au  pape ,  contre  le- 
quel il  proteste  en  secret  :  dit  la  messe  pendant 
trente  ans  sans  y  croire,  et  lait  des  prêtres.  260, 

261.  —  Il  procède  à  l'atîaire  du  divorce  et  déclare 
nul  le  mariage  du  roi.  202.  —  Il  fait  la  visite  de  sa 
province  avec  la  permission  du  roi.  264. —  Il  casse 
son  ni.iriage  avec  Anne  Ue  Boulen.  265.  —  Il  sous- 
crit plusieurs  luis  les  décisions  de  loi  coiiloi mes 
à  la  ducirine  de  l'Eglise  catholique  dressées  par  le 
roi.  266.  —  Il  casse  le  niaiiage  ttu  roi  avec  Anne 
de  Clèves.  268.  —  Sun  liypuciisie,  ses  souplesses. 
U  lait  un  écrit  poui  etafilii  tout  le  ministère  ecclé- 
sia&lique  sur  une  simple  délégation  du  roi.  Sa 
doctrine  honteuse  sur  1  autorité  Ue  l'Eglise  durant 
les  persécutions.  269.  —  L'autorité  ecclésiastique 
du  lui  est  le  seul  cJogme  de  Henri  Vlll,  que  Cran- 
mer  conserve  dans  la  reforme  sous  Edouard  VI,  et 
sur  lequel  lui  et  l'Eglise  anglicane  n'uni  point 
varié.  270.  —  Il  suppilme  U.ins  le  eullr  Ci'  qui  lui 
deplall  avant  d'examiner  la  doctrine.  280,  281.  Vuy. 
Eiwhttnslie.  —  Il  signe ,  quoique  éveque  ,  I  arrêt 
de  iiiurt  du  duc  de  Sommersel,  condamné  sans 
avoir  été  entendu.  282.  —  Il  signe  la  di.-^pusition 
d'Edouard  VI,  pour  clianger  l'urdre  de  la  succes- 
Sloij  a  la  couronne,  et  inspire  la  révolte  cuuiie  la 
reuK^  .Vlaiie.  in.  283.  —  Il  est  mis  dans  la  luur  de 
Londres  pour  crime  d'Etal,  et  dépose  pour  hérésie, 
par  l'autorité  de  la  reine  :  déclaré  hérétique  après 


l'aveu  des  faits  qu'on  lui  imputait,  condamné  à 
mort  pour  ses  hérésies,  comme  lui-même  en  avait 
condamné  plusieurs.  283.  —  Il  abjure  deux  fois  la 
réforme  avant  son  supplice  :  Sa  mort  honteuse.  284. 

Grasset  (Jean),  jésuite.  Les  protestants  oppo- 
saient son  livre  sur  la  Dévotion  à  la  Sainte  Vierge  à 
celui  de  ['Exposition,  xi.  54.  —  M.  de  Castorie  sou- 
haitait que  la  Sorboiiiie  censurât  cet  ouvrage, aOn 
de  lui  ôti-r  toute  autorité.  Ihid. 

CuAssus  entreprend  la  guerre  contre  les  Par- 
thes  :  elle  est  funeste  à  lui  et  à  sa  patrie,  ix.  409. 

Création  (la)  de  l'univers  n'ajoute  rien  à  la 
grandeur  ni  à  la  félicité  de  Dieu.  viii.  407.  —  Dieu, 
dans  la  création,  n'a  eu  besoin  ni  de  matière  pré- 
existante, ni  de  lieu,  ni  de  temps.  408,  409. — 
Efficacité  et  liberté  du  commandement  divin.  409. 

—  Les  six  jours.  410.  —  Actes  de  loi  et  d'amour 
sur  toutes  choses.  411.  —  Ordre  des  ouvrages  de 
Dieu.  4H.  —  Assistance  de  la  sagesse  divine.  412. 
Voy.  Anges,  Bomme.  —  Jurleu  abuse  du  terme  de 
création,  employé  par  quelques  anciens  Pères,  en 
parlant  du  Verbe,  pour  exprimer  sa  manifestation 
à  l'extérieur  et  par  ses  ouvrages,  m.  649,  650. 

Création  (la)  du  monde  :  première  époque  de 
l'histoire  ancienne,  ix.  383,  428. 

Créatures.  Chircune  d'elles  a  ses  caractères  pro- 
pres, avec  ses  qualités  et  ses  excellences,  vu.  143. 

—  D'où  les  créatures  sont  plus  ou  moins  parfaites. 
Ibid.  —  Elles  ont  pour  origine  le  néant.  143.  —  H 
faut  louer  Dieu  dans  toutes  et  pour  toutes,  en  fai- 
sant un  bon  usage  de  touies.  xi.  294.  —  Comment 
s'en  détacher.  354,  361 ,  367,  377.  —  Les  catho- 
liques n'égalent  aucune  créature  à  Dieu.  m.  SI. 
Voy.  Culte. 

Crèche.  Le  Fils  de  Dieu  dans  la  crèche  nous 
montre,  par  sou  abaissement,  qu'il  n'est  rien  de 
plus  méprisable  que  ce  qui  lait  l'admiration  des 
hommes,  vu.  682. 

Crellids  (Jean),  socinien ,  a  corrompu  le  Nou- 
veau Testament,  v.  7.  —  Loué  par  R.  Simon.  10. 

—  Son  pélagianisme.  32.  —  Il  réduit  la  grâce  à  la 
faveur  des  horanies.  78.  —  Autre  erreur  sur  le 
Saint-Esprit.  Ibid  —  Faux  raisonnements  de  Crel- 
lius  contre  la  divinité  de  Jésus-Christ.  123,  124.  — 
Loué  par  R.  Simon.  127.  —  Ses  interprétations 
recommandées  par  le  même.  129. 

Crimes.  Pourquoi  les  crimes  les  plus  hardis  sont 
ordiuaiiement  plus  heureux  que  les  vertus  les  plus 
renommées,  vu.  152.  —  L'homme  porte  en  lui  le 
germe  de  tous  les  crimes.  767. 

Croisades  (les)  sont  entreprises  par  les  princes 
à  la  sollicitation  des  papes,  ix.  567,  570;  xii.  161, 
162.  —  Combien  elles  étaient  justes.  195. 

Croix.  Premier  set  mou  pour  la  léte  de  l'Exalta- 
tion de  la  Cl  oix.  VII.  266.  —  Deuxième  sermon  sur 
le  même  sujet.  606.  —  Le  mystère  de  la  croix  prédit 
par  Jésus-Christ  et  non  compris  par  les  apOtres. 
Combien  on  craint  de  suivre  Jésus-Christ  à  la 
croix.  II.  442.  —  Vertu  de  la  croix.  462.  —  L'amour 
nous  apprend  à  la  porter.  647.  —  La  croix  est  le 
chef-d'œuvre  de  l'amour  de  Jésus.  647,  648.  —  La 
tristesse  du  chrétien  se  changeia  en  joie.  660.  — 
Il  tant  soutfiir,  se  faire  viuleuce.  660.  —  CumtJien 
la  sagessi  divine  s'est  montrée  a  decouvi  ri  dans 
le  iiiysiéi'e  de  la  croix,  à  ceux  a  qui  la  fui  a  dunné 
des  yeux.  vu.  754.  —  Adorer  le  mystère  de  la  cruix 
pour  le  compiiudre.  vu.  754.  —  Uegoùl  et  mepiis 
que  la  croix  de  Jésus  Lhrisl  duit  nuus  inspirer 
pour  tous  les  plaisirs  et  toutes  les  vanités  du 
monde.  123.  —  Combien  il  était  dillicile  de  rendre 
la  cioix  véuérable.  26u.  —  Croix,  supplice  le  plus 
etfroyable.  267.  —  L'exécration  des  hommes  et  la 
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malédiction  df  Dit^ii.Jointt^s  oiiscnililciltinslusup- 
l.lui'  lit)  l.i  i  Tou.  Ibid.  —  Croix  lies  thiùliL'iis.  208. 

—  CoMiiiuMca  ilo  la  crmx.  270,  211 .  —  Sa  vaille 
tliiminaiion.  271.  —  Miiacli's  opùivs  par  la  croix. 
272.  —  \inr\  iiioiir  u  porl(«  lii  Sauveur  à  iiiouiir 
pour  MOUS  sur  la  croix.  27H.  —  Tuii.-;  lus  allrails  db 
la  gnkf  ri'Ulfrnii's  dans  la  croix,  «on,  206,  2ti7.  — 
M^slères  dt'S  trois  croix.  452,  M>:i.  Voy.  Jl/unV. — 
Nous  (levons  à  la  croix  un  cullu  iiiâiiitt  (^xtciimir. 
IV.  480,  4SI.—  En  t|uel  sens  on  peut  dire  qu'on 
l'adure.  482.  —  Temps  el  circonstances  reinar- 
(juabies  où  l'ut  dt^couvcilo  la  croix  du  Sauveur. 
vil.  81,  82.  Voyez  SLinUYaiices.  —  Lxplicaliuii  du 
siyno  de  la  croix,  x.  J'JD.  —  t;e  sipiie  est  retenu 
par  la  rélorine  anglicane  dans  le  baiitôine,  la  con- 
iirninlion  et  la  conséiMalion  de  l'ICncharistie,  puis 
letr.inclit't  de  la  idnlirnuiiion  el  de  la  consécr.ition. 
m.  280,  2.'<l.  —  lit'si^jiiaiiou  qu'on  doit  avoir  dans 
les  croix.  .\i.  410,  u2J ,  534.  —  .Manière  d(!  les 
porter.  453,  404.  Voy.  Cnicifix. 

CuoMWEL  vriioiiias),  vite-ijérant  de  Henri  Vlll, 
au  spirituel,  quoique  laïque,  suit,  pendant  le  nyiie 
de  ce  prince,  la  doctrine  de  l'iiylise  romaine,  ut. 
259  et  suiv.  —  Il  est  lait  visiti'ur  général  de  tous  les 
couvents  (iiivili'giés.  En  qualité  de  vicaire  géné- 
ral au  spiiilui'l,  il  ordonne  aux  prêtres  de  dire 
tous  les  jiiuis  la  messe,  et  aux  moines  d'observer 
leurs  trois  vœux,  quoiqu'il  lût  zwinglien  ou  luthé- 
rien. 2(53,  2()4.  —  H  sousciit  plusieurs  lois  à  la 
doctiine  catholique,  décidée  par  le  roi  Henri  VIU. 
ni.  200.  —  Il  est  condamné  à  mort  par  le  parle- 
ment comme  liérélique  el  sans  être  entendu.  207. 

Ckojiwel  (Olivier),  tyran  de  l'Angleterre  :  son 
portrait,  vui.  316. 

Cuoii\vi!;LLis.Mii  (le)  rétabli  par  les  maximes  de 
Juneu  coutte  l'indépendance  des  rois.  m.  617. 

Croyants  (les)  des  .Manichéens  n'étaient  pas 
admis  à  tuiis  les  mystères  de  la  secte,  m.  381. 

Crucifi.x  (culte  du)  approuvé  par  Luther  comme 
un  monument  de  piéié.  m.  207.  —  Elisabeth, 
reine  d'Angleterre,  retient  le  crucilixdans  sa  cha- 
pelle, quoiqu'un  l'ôle  de  toutes  les  autres.  326.  — 
Aversion  des  anciens  et  des  nouveaux  Manichéens 
pour  le  Crucilix.  351. 

Culte  que  nous  devons  à  Dieu.  vn.  723  et  suiv.; 
vui.  547;  111.  51.  —  Deux  conditions  pour  renilre 
à  Dieu  un  culte  agréable.  Tii.  724  et  suiv.  —  Quelle 
espèce  de  culte  nous  rendons  ordinairement  à 
Dieu  dans  nos  prières.  726.  —  L'Eglise  catholique 
est  le  seul  temple  où  fou  rende  à  Dieu  un  culte 
véritable.  728,  729.  —  Comment  cela.  Ibid.  — 
Quelles  dispositions  doivent  accompagner  le  culte 
que  nous  rendons  à  Dieu.  728.  —  Cunibien  les 
nôtres  sont  delectueuses.  729.  —  Le  culte  reli- 
gieux se  termine  à  Dieu  seul.  m.  21,51.  —  Le 
culte  que  les  catholiques  rendent  à  Dieu  n'est  pas 
le  même  que  celui  qu'ils  rendent  aux  saints.  57. 

—  Culte  iiuéiieur  el  extérieur.  57.  —  Injustice 
des  pioteslants  dans  les  reproches  qu'ils  t'ont  aux 
catholiques  au  sujet  du  culte.  'Vaines  objections  sur 
le  leime  du  culte  religieux,  sur  le  mol  divus,  sur 
les  geuuUexiuns,  etc.  50,  60.  —  Sûuiinaire  de  la 
doctrine  catholique  sur  le  culte  dû  à  Dieu  et  aux 
saints.  69.  —  Zèle  et  piélé  de  David  pour  tout  ce 
qui  appartenait  au  culle  de  Dieu.  i.  428.  —  Soin 
que  les  gr.inds  princes  en  ont  eu.  ix.  300,  301. 

Cupidité.  Ses  pièges,  ses  remèdes,  viu.  562. 
'Voy.  Avarice,  Riches. 

CuKÉs.  Leur  juridiction  est  subordonnée  à  celle 
des  evèques.  Xll.  357,  358. 

CuuiosiTÉ  (la)  sur  son  état  dans  cette  vie,  est 
daugereuae.  XI.  430.  Voy.  CoJicupiscence. 

Boss.  —  Tome  XII. 


cuaA  (Nicolas  de),  cardinal,  rangé  par  Bellarmin 
au  iiiiinliru  des  défenseurs  du  la  doctrine  dus  fran- 
çais. .\ii.  Il,  B08. 

CYi'iiiK.v  (saint)  assure  qu'on  no  donnait  la  cnm- 
niuiiion  .lux  enlanls  (|uo  sous  une  espèce,  iv.  2;i5, 
381.  —  Embarras  des  niinistris  pour  expliquer  le 
passage  cité.  250,  .'182.  —  Dans  le  môme  livre,  il 
parle  de  la  coutume  d'emporter  et  de  prendre  dans 
les  maisons  le  pain  sacré.  259,  200.  —  (;c  t.ainl 
docteur  enseigne  ù  demander  la  piisévérance  dans 
le  l'ater.  v.  405.  —  Sa  doctrine  sur  l'abandon.  521. 

—  Beaux  passages  de  saint  Cyprieii  en  laveur  de 
l'unité  (le  l'Eglise.  IV.  433.  —  Il  ne  croit  pas  le 
|i.ipe  inlaillilile.  Sa  dispute  avec  le  pape  saint 
Etienne,  xil.  372  et  suiv.  Voy.  lieliaptisntion.  —  Ce 
saint  est  caliimiiié  par  Julien,  comme  n'enu^ndant 
pas  la  doctrine  de  la  sali^l^action  de  Jésus-CIn  isl. 
m.  513.  —  Ce  saint  prouve  (pie  tout  scliismaiic|ue 
el  hérétique  est  nouveau,  vient  troubler  l'Eglise 
dans  sa  possession,  fait  bande  à  pari,  se  sépare  de 
la  tige.  IV.  188. 

Cyrille  (saint),  patriarche  d'Alexandrie,  s'op- 
pose a  Neslorius;  sa  doctiine  célébrée  dans  toute 
la  t('rr(!.  ix.  419.  —  U  instruit  le  pape  saint  Céles- 
tin  de  l'héiésie  de  Neslorius  ;  exécute  ses  ordres 
au  concile  d'Eplièse.  xii.  307.  —  Ses  anatliéma- 
lisnies  condamnés  par  les  Orientaux  :  l'aU'aire 
s'accommode.  243.— Erreurs  de  l'abbé  Dupin  sur  sa 
présidence  dans  le  concile  d'Eplièse  au  nom  du 
pape.  IV.  746.  —  Ce  saint  rendu  suspect,  griève- 
ment accusé  et  faiblement  défendu  par  M.  Dupin. 
'J50.  —  Erreur  mal  imputée.  757.  —  Ecrits  contre 
ISestorius  trouvés  pini  estimables  el  peu  convain- 
cants par  M.  Dupin.  700.  —  Ce  qu'il  pense  de  ses 
douze  chapitres.  763.  —  Sublililes  et  ambiguïtés 
qu'il  leur  objecte  à  tort.  764.  —  Fausse  imputation 
faile  ^  saint  Cyrille  d'avoir  convenu  lui-même  d'a- 
voir excédé.  765.  —  Ses  douze  chapitres  approuvés 
par  le  concile.  766.  —  Ce  qu'il  faut  penser  de  son 
expression  :  Tuam  naturam  incarnatam.  767. 

Cyrus,  roi  des  Perses.  Ses  exploits  :  11  prend 
Babyloue.  ix.  392,  451,  527.  —  Il  joint  le  royaume 
des  Perses  à  cel  ui  des  Mèdes.  392.  528.  —  11  ordonne 
de  rétablir  le  temple  de  Jérusalem  :  huitième  épo- 
que de  l'histoire  ancienne.  395,  452.  —  Sa  mort 
racontée  diversemenl  par  les  historiens.  393.  — 
Dieu  s'était  servi  de  ce  prince  pour  faire,  en  fa- 
veur de  son  peuple,  ce  que  les  prophètes  en  avaient 
prédit.  XI.  244.  —  U  est  croyable  qu'il  n'a  jamais 
eu  le  véritable  culte.  246. 

Cyros  le  Jeune  se  révolte  contre  Arlaxeixe 
MnéiMon,  sou  frère.  Sa  défaite  el  sa  mort.  ix.  400. 

—  Cyrus,  patriarche  d'Alexandiie,  enseigne  le 
monothéisme  :  il  est  condamné  au  sixième  con- 
cile. XII.  322. 

CzEAGER,  ville  de  Pologne  oii  les  Zwingliens 
tiennent  un  synode  dans  lequel  ils  prouvent  que 
la  consubstautiation  luthérienne  esl  iusûuleuable 
et  contraire  au  sens  littéral,  m.  183. 


Dagobert  I"',  roi  de  France,  x.  3. 

Dagobert  II,  roi  de  France,  x.  7. 

Daillé  (Jean),  minisire  protestant,  assure  que 
les  catholiques  tiennent  toutes  ses  croyances,  mais 
qu'il  ne  tient  pas  toutes  leurs  opinions;  coiisé- 
(Juences  qu'en  tire  Bossuel.  m.  19.  —  Erreur  de 
ce  ministre  qui  accuse  les  Pères  du  quatrième  siè- 
cle d'avoir  innové  touchant  l'objet  du  culte  reli- 
gieux. 19. —  Il  impute  aux  catholiques  d'adorer 
les  sainls.  57.  —  Ce  ministre  justitie  par  ce  qu'il 
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dil  de  sa  ronnaissance  des  anges,  le  culte  que 
l'Eclise  cailiolique  rond  aux  saints,  iv.  49,  50.  — 
11  réfute  l'i-rreur  de  iuriev  sur  la  médiation  de 
Jésus-Christ,  et  montre  combien  cette  méditaion 
est  différente  de  l'intercessinn  des  saints.  SI.  — 
Sa  doctrine  sur  les  articles  fondamentaux.  68,  09. 

Damien  (le  B.  Pierre),  cardinal,  distingue  les 
droits  des  deux  puissances,  xii.  121,  183. 

Damnation.  On  ne  peut  consentir  à  la  sienne. 
XI.  354;  V.  448. 

Damnés  (les)  ne  satisfont  pas;  mais  Dieu  satis- 
fait lui-même  à  sa  justice  en  les  punissant  en 
toute  rieueur.  xi.  106.  —  Le  péché  n'est  puni  en 
eux  ni  l'ofiriment,  ni  selon  toute  la  capacité  qu'ils 
ont  de  soufhir.  xi.  107.  —  Jésus-Christ  n'a  pas 
souiTerten  faveur  des  hommes  damnés,  ni  uni  ses 
satisfactions  à  la  leur  ;  mais  Dieu  prend  occasion 
de  la  saiisfaction  infinie  de  Jésus-Christ  pour  les 
péchés  de  tous  les  homnifs,  de  remettre  aux  dam- 
nés quelque  chose  des  justes  châtiments  qui  leur 
sont  dus.  108   Voy.  Sfundrate. 

Daniel  apprend  par  révélation  les  septante  fa- 
meuses semaines.  IX.  392,  453.—  Où  doit-on  en 
placer  le  commencement.  397.  —  Où  commence  la 
dernière  semaine.  4i0,  411. 

Dakgeau  (le  marquis  de)  et  son  frère,  depuis 
abbé,  abjurent  le  calvinisme  entre  les  mains  de 
Bossuet.  I.  29.  —  Nommé  chevalier  d'honneur 
de  la  duchesse  de  Bourgogne,  veut  prêter  serment 
avant  Bossuel.  291.  —  Le  prêle  en  particulier. 
291. 

Darius,  fils  dHystaspe,  roi  des  Perses.  Au  com- 
mencement de  son  règne  le  tem|)le  est  achevé. 
K.  396.  —  Il  attaque  les  Giecs.  396,  531.—  Malgré 
tous  ses  efforts,  il  ne  peut  venir  à  bout  de  redresser 
tout  à  fait  les  Perses.  52.S. 

Dauphin  (Louis),  lits  de  Louis  XIV.  Son  éduca- 
tion. I.  77  et  siaw.  —  Son  caractère,  106. —  11  a 
peu  de  relation  •'vec  Bossuel  après  sou  éducation. 
108. 

Dauphine  (Mme  la)  est  assistée  par  Bossuet  dans 
ses  derniers  niumeiils.  I.  21*j. 

Dauvet.  Voy.  Pie  H. 

David,  vainqueur  de  Goliath,  monte  sur  le 
trône  :  11  est  grand  roi,  grand  conquérant,  grand 
prophclc.  IX.  387.  —  Il  établit  à  Jérusalem  le  siège 
de  la  royauté  et  celui  de  la  religion.  445.  —  11 
s'oublie  pour  un  peu  de  temps,  répare  sa  faute 
par  la  pénitence  et  est  comblé  de  biens.  448.  — 
11  est  tonibé  par  la  soustraction  d'uuu  grâce  elfi- 
cace.  v.  270.  —  Sa  chute  lui  fait  oublier  Dieu.  vu. 
511,  718.—  il  prononce  sa  sentence  sans  y  penser. 
335,  802,  2S2.  —  il  désigne  Suloaioii  pour  son  suc- 
cesseur. XII.  58.  —  Avis  important  qu'il  lui  doune 
en  mourant,  vu.  714,  746.  —  Reconnaissance  de 
David  envers  Dieu.  ix.  342.  —  Ce  prince  connais- 
sait le  sérieux  de  sa  religion,  ix.  298. —  Ses  soius 
pour  lu  cuite  de  Dieu.  3u0.  — Sa  piété.  313.  —  11 
amasse  des  matériaux  pour  bâtir  un  lempleà  Dieu. 
IX.  445.  —  Dieu  ne  veut  pas  qu'il  le  bàti^se,  pirce 
qu  il  avait  lait  la  guerre.  342.  —  Zèle  de  LKivid 
pour  le  chant  et  la  musique  sacrée,  i.  421.  —  11 
célèbre  dans  les  psaumes  toutes  les  merveilles  de 
l'histoire  sainte.  422.  —  En  parlant  des  choses  de 
la  vie  présente,  il  avait  en  vue  la  vie  luiure.  424, 

—  Ou  y  voit  éclater  son  amour  pour  Dieu.  423, 
426.  —  Pour  ses  ennemis.  426.  —  Son  zèie  et  sa 
pieté  pour  l'Arche  et  les  choses  sacrées.  42b.  Voy. 
Psaumes,  Vie  future.  —  Boulé  de  David  pour  son 
peuple.  IX.  233.  —  Sa  clémence  eiivei\s  Nabal.  Ibid. 

—  Sa  douceur.  236.  —  Dieu  punit  sévèieuient  sou 
péché.  246.  —  Sa  sagesse  dans  les  cucouslances 


difficiles.  248.  —  Il  connaissait  bien  les  hommes. 
233.  —  11  écoulait  les  conseils.  261.  —  Haïssait  les 
fourbes  et  les  médisants.  204.  —  Sa  condiiile  avec 
Saùl  nii  dèle  de  sagesse.  26S.  —  Sa  générosiié  ad- 
mirable envers  ce  prince,  vu.  2sn.  —  Sa  magna- 
nimité et  ses  vertus  royales.  IX.  274.  —  Sa  magni- 
ficence. Ibid.—  11  pleure  la  mort  de  Saûl,  quoique 
méchar.t.  277.  —  Il  avait  épargné  la  vie  de  ce 
prince.  Ibid.,  281;  xii.  61.  —  Sa  conduite  ne 
favorise  pas  la  rébellion,  ix.  283.  —Juste  moiif  de 
la  guerre  enlre  David  et  Isboseth.fils  de  Saûl.  335. 

—  Conduite  de  David  dans  la  guerre  civile  d'Absalon 
et  de  Siba.  336.  —  Il  réprime  Adonias,  son  fils,  qui 
voulait  profiler  de  fa  vieillesse  pour  se  faire  roi. 
IX.  351,  362.  —  Il  est  repris  dans  l'Ecriture  à  cause 
de  son  indulgence  pour  ses  enlaïUs.  372.  —  Hu- 
mililé  de  David.  379.  —  Sa  conduite  particulière 
et  son  attention  à  remplir  ses  devoiis.  379.  — 
L'exemple  de  David  cité  par  Jurieu,  pour  prouver 
la  légitimité  des  guerres  civiles,  m.  593.  —  Le 
royaume  de  Juda  passe  légitimement  aux  Asmo- 
néens  ou  Macliabées,  parce  que  la  famille  de 
David  en  était  exclue  par  le  fait  et  par  le  droit  de 
prescription,  depuis  Sédécias.  603.  —  Prophétie  de 
David  louchant  le  Mesïie.  viii.  460. —  Il  l'a  chanté 
avec  une  magiiilicence  que  rien  n'égalera  jamais. 
IX.  446.  — Ses  psauines  condamnent  les  quiéiisles. 
V.  409,  420,  432,  440,  4i4,  449,  453,  456,  458,  461, 
490,491,524,526. 

DÉBûiiA  (piophélcsse).  Son  cantique  après  la 
défaite  de  Sisaïa.  i.  422.  —  Son  exidicalion.  607. 
Voy.  Femmes. 

DÈCE,  empereur,  persécute  les  chrétiens  avec 
violence,  ix.  414. 

DÉCÉBALE,  roi  des  Daces,  est  vaincu  par  Trajan. 
IX.  412. 

DÉCISIONS  (les)  de  foi  sont  réservées  à  raulorilé 
royale  par  la  déclaration  des  évéques  anglais,  m. 
330.  —  Les  évéques  Irançais  du  colloque  de  Poissy 
expliquent  simplement  et  en  peu  de  mots  toute 
la  doctrine  catholique  sur  l'Eucharistie.  323.  — 
Les  décisions  de  l'Eglise  se  réduisent  toujours  à 
un  fait  précis  et  notoire  ;  Que  croyait-on  quand 
tel  ou  tel  hérétique  est  venu.  IV.  192.  —  Les  con- 
testalions  des  héréiiques  font  que  l'Eglise  explique 
plus  clairement  les  vcnlés.  193. 

DÉCLARATION  de  MM.  de  Noailles,  Bossuet  et 
Godet  des  Marais,  contre  l'explication  des  Maximes 
des  saints,  i.  277  ;  V.  615.  —  ISécesMté  de  cette  dé- 
claration. VI,  139,  141.  — Modération  dont  ont  usé 
les  trois  prclals.  141. 

DÉCLARAiios  du,  clergé  de  France,  en  1682,  sur  la 
puissance  ecclésiastique;  qui  en  avait  inspiré  le 
dessein.  1. 148.  —  Texte  de  celte  déclaration.  150  ; 
Xii.  1.  —  Ce  n'est  pas  une  tlécision  de  foi.  i.  153. 

—  En  quoi  elle  a  pu  déplaire  au  pape.  155;  xii. 
7,8.  —  Bossuet  n'enliepreud  pas  de  la  soutenir. 
Ibid.  —  Elle  s'accorde  avec  la  uoclrine  de  l'indé- 
leciibililé  du  Saint-Siège  et  avec  celle  maxime  que 
le  premier  siège  n'est  jugé  par  personne,  xii.  411. 

—  Elle  relève  la  dignité  du  Saint-Siège  et  accable 
les  hérétiques.  492. 

DÉCKÉTALE3.  Leur  autorité  selon  Gratien.  xn.  29. 

—  Sont  reçues  après  examen.  387,  388.  —  Pour- 
quoi mises  au  nombre  des  canons.  463. 

DÉCRETS  (les)  des  papes,  contraires  aux  canons, 
sont  nuls.  xii.  462.  —  Les  évoques  de  France  ac- 
ceptent les  décrets  des  papes  par  voie  de  juge- 
ment. 430  et  suiv. 

L)ÉFAUis.  Cou.bien  il  importe  d'étudier  les  siens; 
ce  qui  nous  en  empêche,  viii.  43,  44.  —  Manière 
de  recevoir  les  avis  qu'on  nous  donne  sur  nos 


mis  UAIlÊitLS. 


67» 


«Jértiulii.  XI.  3A8.  —  L«6  cuinbiiilrti  suiis  ct'ssu.  371. 

IttuisjKMt^Tti.  Souœibsiiuu  qu'un  y  tluit  pruii- 
qiii'i-  XI.  J  II). 

llKitCTArioN  CBLKiTK.  Erfour  (U's  quitSlislMS  (|ul 
h'i'ii  ili'iut  lit'iit  cuiiimu  il'uli  ulistticlo  h  l'umuui'  du 
UitMi.  XI.  \W. 

HÈUCTUION  VICTOBIEl'SK.  Vov.  LibirU. 

litLViiT  (lu  syiiuili!  ili')  pii'iniil  iiiiiii'r  la  bouche 
aux  l't'iiKiiitrauU  fil  Ik^ur  niiiiosiint  rautoiilt^  du 
Sitiiit't^si'iil  prouMS  uiix  conciles;  co  qui  ùUiit 
rovi'iiir  à  U  duclime  ciii|iolii]uu   m.  430. 

Déluge.  Uitui  cxu-iiuino  touio  chair  dans  ses 
«aux.  IX.  383,  433.  —  l.,i  iradiiioii  ^\'t\  lioiive  par 
loule  lu  U'iio.  3S3.  —  Cliaii^fuii'iit  qu'il  opère  dans 
loulo  la  naluro.  433,  434.  —  Dieu  y  duiino  des 
niaïquus  de  sa  lioiiU'.  viii.  440.  —  Il  proiucl  de  ne 
plus  envoyer  de  d<'Ui;;e.  440. 

Dkmamies.  Principes  des  qiiitMisles  sur  leur 
supprossioii.  V.  437.  —  Fouileuieul  de  celles  qu'on 
doit  taire  à  Dieu  puur  soi  el  pour  les  autres  dans 
l'oraisou  ;  erreurs  des  nouveaux  iiiysiiques.  447. 
—  yuullo  est  la  source  de  la  suppl■es^iou  des  de- 
mandes. 461.—  Les  prières  de  l'Ei^tise  convain- 
quent d'erreur  ceux  qui  croient  que  les  demandes 
soûl  inléiessées.  404.  —  Les  plus  puil'ails  no  ces- 
seul  de  demander  avec  David.  472,  473. 

DtMÉTiiius  MCATOR,  roi  de  Syiie,  détail  Bala,  qui 
avait  usurpé  sou  royaume,  ix.  400.  —  Il  est  lait 
prisonnier  par  les  Parilies.  407.  —  U  rentre  dans 
son  royaume.  4oS.  —  Il  périt  par  les  ordres  de 
Cléopàiie,  na  femme.  408. 

DtMOKs.  Leur  existence  reconnue  par  toutes  les 
nations  de  la  terre,  vu.  142.  —  Leur  arrogance, 
cause  de  leur  chute.  145.  — Pouvoir  du  démon,  viii. 
538;  II.  t>10;  vu.  29o.  —  Ses  arlilices  pour  leuler 
Eve.  viii.  428.  —  Combien  il  esl  acharné  ù  notre 
perte,  vu.  7>Sa,  145,  21)0.  —  Force  du  j»  une  contre 
ses  altaques.  300.  —  Les  dénions  sont  iiécessaire- 
meul  cruels  el  moqueurs.  400.  —  Leur  rage  contre 
Jesus-Chnsl  dans  sa  passion.  407,  408,  —  Pompes 
el  œuvres  du  démon.  785,  786. 

DcNis  (S.)  l'Areopagite.  Des  livres  attribués  à  ce 
saint,  que  les  mystiques  oui  pris  pour  modèle. 
V.  41  y. —C'est  de  là  qu'est  venue  l'oraison  pas- 
sive. 478.  —  Quilles  étaient  les  Iradilions  secrètes 
dont  il  parle.  biJO.  —  Ce  secret  regardait  les  païens 
seuls  el  non  les  fidèles.  597. 

Dems  le  CiiAiiTREDX.  Sa  doctrine  surrautorité  de 
l'Eyiise,  du  concile  général  et  du  pape.  Xii.  508. 

D£iMS  (le  Père),  capucin,  auteur  du  Via  pacis,  uu 
moyen  de  réunir  les  protestants  à  l'Eglise,  iv. 
649,  653. 

Ue-ms  le  Tyban,  pour  se  venger  de  Dion,  laisse 
son  lils  s'abandonnera  ses  passions.  IX.  065. 

DÉPÔT.  C'est  une  chose  sacrée,  via.  182.  —  Le 
secret  esl  un  dépôt.  184. 

DÉFRAVATiON  de  la  uatuie  humaine,  xi.  425. 

DEiiisiON.  Ce  que  c'est;  ses  funestes  effets,  vu. 
466.  —  Dernier  excès  de  l'oigueil.  429,  430.  — 
Dérision  maladroile  des  incrédules  contre  la  reli- 
gion. 664. 

Desca^tes  (René).  Ses  principes  mal  entendus, 
source  de  plus  d'une  hérésie,  xi.  102.  —  Etant  allé 
trop  vile  daus  ses  alûrmations  et  n'ayant  pas  assez 
distingué  le  cerl;au  de  l'Hicenain,  il  n'avait  pas 
alieim  son  but.  xi.  133.  —  Il  avait  toujours  craint 
d'être  noté  par  l'Eglise,  et  on  lui  voyait  prendre 
sur  cela  des  précautions  dont  quelques-unes 
allaient  jusqu'à  l'excès.  241.  —  Uossuet  s'oppose  à 
la  publication  de  deux  lettres  qu'il  avait  écrites 
sur  la  traussubstauiidiion,  et  que  le  prélat  jugeait 
opposées  à  la  doctrine  de  l'Eglise.  Ibid.  —  Sous  le 


nom  do  la  philosophie  de  DoKcartuK,  iiossuAi 
Vdvait  un  grand  combat  no  préparer  contre  i'tL' 
glise.  I()2. 

DiiaEbi'oiB,  Erreur  de  faire  conHeniir  une  âme 
sainiu  li  la  lentiiiiKii  du  dé.-.espoir.  v.  670.  —  iio 
lu  Illettré  d.insiiii  état  cle  déraison  et  do  bla-^phèini!. 
Ihiii.  —  Conihien  cet  état  esl  contiuire  aux  articles 
d'Issy.  671.  —  A  l'exeriiplc  el  à  la  doctrine  de  saint 
François  do  Sales.  672.  —  Ce  désespoir  esl  une 
tentaiioii  qu'il  tant  taire  délester  aux  âmes  scru- 
puleuses. 073.  —  M.  de  Cambrai  convaineu  d'avoir 
eiLseiRué  le  désespoir.  602,  H!)3.  Voyez  Abandon, 
Aciiiiiescement,  liidilffience,  Suciitice. 

liÉ.siiis.  Dieu  en  donne  dont  il  ne  veut  pas  l'ac- 
COniidis.sement.  Xl.  305.  307,  326,  330,  586. 

DÊsoKiuiES.  Quelle  est  la  cause  de  ceux  qui 
rèfjnent  dans  l'univers,  viii.  34. 

D'ESPENSE  (Claude),  docteur  en  Sorbonne  ;  son 
éloge,  m.  322  ;  XII.  4i)8.  —  Il  tàiho,  par  quelques 
additions,  de  rendre  recevahles  les  propo-uions 
calvinistes  sur  l'Encharislie;  les  ministres  rejeitent 
ses  additions,  m.  322. 

DÉTACUEiiE.NT  (le)  consisto  à  06  point  se  confier 
en  ses  richesses,  ii.  430.  —  Mourir  à  tout  el  à  soi- 
même.  450,  400,  481.—  Regarder  la  vie  comme 
un  passage.  481,  482.  —  Régler  ses  désirs  et  son 
activité  excessive.  043.  —  Se  haïr  soi-même.  viil. 
614.  —  Le  détachement  admirable  pratiqué  par 
saint  Joseph.  148. 

Dettes.  Abus  commun  d'acqiiiiier  fidèlement 
certaines  sortes  de  dettes  et  d'oublier  tout  à  lait 
les  autres,  vu.  743. 

Devins  et  Astrologues  condamnés  par  Dieu  ; 
vanités  de  leurs  pronostics,  ix.  270.  —  Malheur 
aux  princes  qui  les  con.sullent.  271.  —  Ils  ne  doi- 
vent pas  les  souffrir.  306. 

DÉVOTION.  De  la  vraie  dévotion,  viil.  561.  — 
Dévoiiun  à  la  mainte  Vierge  ;  Jésus-Ghrisl  en  est  le 
principe,  vu.  838.  —  Fausses  dévouons  qui  desho- 
noreul  le  christianisme.  845.  —  Que  la  plupart  des 
hommes  sont  aveugles  dans  leurs  dévotions.  846. 
Fausses  dévotions  euvers  .\laiie.  847.  —  Pratiques 
ordinaires  de  dévotion,  x.  531. —  En  quoi  consiste 
la  dévotion  d'un  roi.  xi.  31.  —  Nature  et  effets  de 
la  dévotion  sensible,  viii.  515.  —  Fausses  idées 
là-dessus.  335. 

DEZ(Jean),jésuite,étaitunamideBossuet.Ti.334, 
335.  —  U  compose  à  Rome  un  livre  contre  Baïus; 
on  le  délère  au  Saiut-Olfioe.  362,  376,  389,  396, 
403.  —  L'abbé  Bossuet  le  croit  favorable  au  livre 
des  Maximes.  366,  3  6,  377.  —  Ce  Père  le  nie.  701. 
—  L'abbé  Bossuel  le  soupçonne  d'eue  auleur  d'un 
ouvrage  en  faveur  de  Fènelon.  401,  403,  405.  — 
Manière  indécente  dont  cel  abbé  parle  du  P.  Dez. 
409,  474. 

DiCTATUS  PAP.E.  Ce  que  c'est,  xii.  146. 

DiDiDs  JuLiAAUS  achète  l'enipire,  mis  à  l'encan 
par  l'armée;  sa  mort.  ix.  412. 

DiDoN  tonde  Cartilage,  ix.  388. 

Dieu.  Sa  nature  el  ses  attributs.  X,  399,  —  Son 
être.  viii.  389.  —  Sa  perfection.  390.  —  Sa  béati- 
tude. 390.  —  Son  unité.  391 —  Sa  prescience  et  sa 
providence.  391.  —  Sa  loule-puissante  protection. 
392.  —  Sa  bouté  envers  les  siens.  394.  —  Envers 
les  pécheurs  pénitents.  395.  —  Sa  sainteté.  396; 
II.  087.  —  Sa  justice.  089.  —  Sa  fécondité,  viu. 
398.  —  La  création  de  l'univers  n'ajoute  rien  à  sa 
grandeur  ni  à  son  bonheur.  407.  —  Dieu  seul  se 
suffit.  Ibid.  —  Combien  le  Dieu  que  l'Ecriture  nous 
propose  esl  au-dessus  de  cette  cause  première  que 
les  philosophes  ont  connue,  ix.  429.  —  Il  se  fait 
connaître  à  Moïse.  438,  439.  —  Dieu,  nom  véué- 
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rable  qu'on  ne  doit  jamais  prononcer  sans  trem- 
blement. VII.  850.  —  Ses  perfections.  724.  — 
Eternel,  immuable.  545.  —  Comment  nous  devons 
juger  des  choses  qui  nous  paraissent  dites  de  lui 
dans  les  Ecritures  d'une  manière  peu  digne  de 
sa  grandeur.  724,  725.  —  En  quel  sens  Dieu  est  ja- 
loux. VIII.  83.  —  Est  impénétrable,  inaccessible, 
unique,  vu.  788.  —  Quoi  qu'il  lasse,  ne  peut 
obirnir  que  le  titre  de  bienlaileur.  vu.  685,  686. 
Remplit  le  ciel  oi  la  terre.  85.  —  Se  communique 
aux  créatures  intelligentes.  Ibid.  —  Premier  prin- 
cipe et  moteur  universel,  vu.  478.  —  Ri^n  n'arrête 
le  cours  de  ^es  desseins,  vni.  316,  317.  —  Dieu, 
père  de  Jésus-Christ  par  nature,  est  le  nôtre  par 
adoption,  vu.  928,  929.  —  Dieu  ne  conserve  sa 
giandeur  et  sa  majesté  que  dans  l'unité  seule,  vu. 

841,  842.  —  Quelle  idée  les  païens  s'élaient  formée 
de  Dieu.  Ibid.  Quel  est  le  Dieu  que  nous  adorons. 

842.  —  Impossible  de  le  définir,  viii.  9.  —Est  une 
nourriture  admirable,  vu.  86.  —  Culte  que  nous 
di;vons  à  Dieu.  723  et  suiv.  viii.  547,  548.  —  Doc- 
trine des  catholiques  sur  sa  majesté.  Voyez  Culte. 
Dieu  s'aime  nécessairement  et  invinciblement  lui- 
même.  XI.  107.  —  N'agit  que  par  sa  volonté,  et  sa 
volonté  n'est  que  son  amour.  Ibid.  —  Ce  n'est  pas 
connaiue  Dieu  que  de  ne  pas  connaître  la  création 
et  d'assujéiir  la  divinité  à  ne  rien  faire  que  d'une 
matière.  253.  —  Dieu  est  digne  d'être  aimé  par 
lui-même,  quand  il  ne  serait  pas  notre  bien.  ii.  419. 

—  Combien  la  vision  intuiiive  aug:meulera  l'aniuur. 
490.  —  Dieu  est  noire  fin  dernière.  493.  —  Ses 
dons  sont  sans  repeutance.  vu.  768.  —  Dieu  se 
lail  connaître  dans  la  création  de  l'àme  et  du  corps 
et  dans  leur  union,  ix.  76.  —  Il  est  la  vérité  éier- 
nellu,  objet  de  l'entendement  humain.  81,  106.  — 
Il  possède  la  plénitude  de  l'être.  84.  —  Il  est  la 
vérité  et  la  source  de  l'intelligence.  84,  106.  —  La 
raison  première  et  universelle  qui  a  tout  tiré  du 
néant,  qui  ordonne  tout.  79.  —  Comme  il  agit 
dans  les  plantes  et  dans  les  animaux.  80.  —  Ses 
promesses  et  ses  cliàiinienls  pour  l'eleiuité.  107. 

—  Il  gouverne  notre  liberté.  185.  —  C'est  ce  qui 
rend  raison  de  ^a  prescience.  187.  —  Il  ne  faut 
pas  s'étonner  s'il  se  réserve  des  secrets  qu'il  ne 
veut  pas  communiquer.  193  et  suiv.  —  Dieu,  selon 
la  doctrine  de  Luther,  est  auteur  de  tous  les 
crimes,  m.  175.  —  L'amour  de  Dieu  non  néces- 
saire pour  la  justiticaiion,  selon  la  confession 
d'Augsbourg.  202.  —  Wiclef  attaque  la  liberté,  la 
boule  et  la  puissance  de  Dieu.  384.  —  Les  calvi- 
nistes font  Dieu  auteur  du  péché.  422.  —  Voyez 
Liberté.  —  Dieu  est  moleur  des  cœurs  ;  l'invoquer 
sous  ce  nom.  xi.  331,  411,  413.  —  Dispositions 
pour  aller  à  lui.  346.  —  Allier  sa  justice  avec  sa 
niiséiicuide.  354.  —  Sa  bonté  nous  soutient  dans 
nus  laiblesses.  362.  —  On  doit  l'aimer  comme  le 
viai  bien.  xi.  375.  —  Hors  de  lui  tout  est  néant. 
375,  383.  — Amour  de  préférence  qu'on  doit  à  Dieu. 
3!)5.  —  liuuheur  d'aller  à  lui.  477.  —Obligation  de  le 
chercher  sans  retour  sur  soi.  431.  —  Pourquoi  lise 
cache  aux  âmes  qu'il  attire.  432.  —  Peut-on  tou- 
jours être  occupé  de  lui.  441.  —  S'unir  à  lui  comme 
à  la  souveraine  vérité;  ce  qu'on  doit  faire  pour  y 
parvenir.  455.  —  Ce  qui  se  passe  ici-bas  n'est  que 
l'écorce  de  son  ouviage.  470.  —  Comment  il  faut 
l'écouter.  523.  —  Dieu  instruit  lui-même  les  rois 
dans  l'Ecriture  et  leur  apprend  à  bien  gouverner. 
IX.  205.  —  Il  est  la  fin  de  tous  les  hommes.  206. 
—  Il  est  leur  père.  Ibid.  — 11  est  le  vrai  roi.  220.  — 
Il  a  exercé  visiblement  par  lui-même  l'autorité  sur 
les  hommes.  221.  —  Avec  quelle  rigueur  il  traite 
les  princes  coupables.  246.  —  Ce  qu'on  lait  ^lour 


lui  de  plus  magnifique  est  toujours  au-dessous  de 
sa  grandeur.  30o.  —  C'est  lui  qui  fait  les  rois  et 
qui  établit  les  maisons  régnantes.  309,  310.  —  Il 
inspire  Tobéissance  aux  peuples,  et  il  y  laisse 
répandre  un  esprit  de  soulèvement.  310.  —  Il 
décide  de  la  fortune  des  Etats.  311.  —  Nulle  puis- 
sance ne  peut  échapper  de  ses  mains.  311.  —  Il 
est  le  Juge  des  juges  et  préside  aux  jugements. 
316.  —  C'est  lui  qui  donne  la  justice  aux  rois.  IMti. 

—  Il  forme  les  princes  guerriers.  327.  —  Il  donne 
un  commandement  exprès  aux  Israélites  de  faire 
la  guerre.  Ibid.  —  Il  leur  ordonne  d'épargner  les 
peuples  qui  leur  étaient  unis  par  les  liens  du 
sang.  328.  —  Il  faisait  la  guerre  pour  eux  d'une 
façon  extraordinaire  et  miraculeuse.  339.  —  Il 
voulait  néanmoins  qu'ils  s'aguerrissent.  340.  —  Il 
n'aime  pas  la  guerre.  342.  —  Jugement  de  Dieu 
sur  l'empire  romain.  515.  —  Il  tient  en  sa  main 
tous  les  royaumes  et  tous  les  cœurs.  550. 

DiGiNiTÉs.  Ce  qu'en  pensait  Bossuet.  xi.  485. 

Dimanche.  Son  institution,  x.  437.  —  Manière 
de  le  sanctionner  ainsi  que  les  fêtes.  438  ;  xi.  638, 
639.  —  Obligation  de  le  sanctifier,  xii.  603.  —Cen- 
sure de  quelques  propositions  relatives  à  l'obliga- 
tion d'entendre  la  messe.  607.  —  On  profane  le 
dimanche  ainsi  que  les  fêtes,  en  assistant  à  la  co- 
médie. XI.  161.  —  En  quoi  doit  consister  le  repos 
de  ce  saint  jour.  163.  —Projet  de  déclaration  du 
roi  sur  l'observation  des  dimanches  et  des  tètes. 
207. 

DiocLÉTiEN,  parvenu  à  l'empire,  choisit  Maxi- 
mien pour  collègue,  ix.  415.  —  Galérius  le  force 
d'abdiquer.  Ibid.  —  Sa  mort.  416.  —  Ce  prince  di- 
sait qu'il  était  difficile  de  bien  gouverner,  parce 
que  le  prince  est  trompé  par  ceux  qui  l'entourent. 
263.  —  Il  persécute  les  chrétiens.  II.  220,  231.  — 
Désigné  sous  le  nom  de  la  Béte.  240,  282,  403.  — 
Commencement  de  sa  persécution.  392.  —  Ses  ca- 
ractères. 393.  —  Son  triple  renouvellement.  394. 

—  Exécuté  par  sept  empereurs.  396. 

DioscûRE,  patriarche  d'Alexandrie,  Ses  violences 
au  brigandage  d'Ephèse.  Xil.  314,  348.—  Il  est 
déposé  au  concile  de  Chalcédoine.  315.  — Con- 
damné pour  avoir  anathéinatisé  saint  Léon.  434. 

Directeurs.  Chacun  d'eux  se  fait  une  méthode 
d'oraison,  v.  413.  —  Combien  la  science  leur  est 
nécessaire.  414.  —  Ne  doivent  pas  trop  donner  à 
l'expérience.  415. — Doivent  se  conduire  par  le 
Suint-Esprit.  527.  —  Ce  sont  des  laboureurs  spiri- 
tuels, qui  doivent  attendre  le  fruit  avec  patience. 
VIII.  297. 

DiRois  (François),  docteur  de  Sorbonne,  théolo- 
gien du  cardinal  d'Eslrées  à  Rome.  Lettres  de 
llo>suet  à  cet  abbé  sur  une  traduction  italienne 
de  l'Exposition  et  autres  affaires.  —  xi.  14,  16  et 
suiv.,  24,  32,  36,  53.  —  Bossuet  le  consulte  sur  les 
ouvrages  d  Hutsienius.  36.  —  Le  prie  de  l'aider  à 
obtenir  ses  bulles  gratis.  51.  —  Lui  demande 
ses  vues  sur  les  objets  qui  doivent  occuper  l'As- 
semblée de  1682.  53.  —  Lui  parle  des  matières 
qu'on  y  traitait.  55,  58.  —  Lui  demande  de  s'em- 
ployer pour  une  atlaire  qu'un  ecclésiastique 
avait  à  la  pénilencerie.  71,  82.  —  Cet  abbé  envoie 
à  Bossuet  un  projet  de  défense  à  la  Déclaration.  82. 

Discipline  (la)  ecclésiastique  méprisée  par  les 
protestants  qui  avouent  qu'il  n'y  a  pas  une  Eglise 
parmi  eux  qui  ait  de  la  discipline,  qu'elle  est  rui- 
née parmi  eux,  et  que  chacun,  dans  la  réforme, 
peut  croire  à  sa  fantaisie,  m.  225.  —  Toute  disci- 
pline renversée  par  la  lél'oruie  ;  le  déisme  el  d'au- 
tres monstres  de  doctrine  sortis  de  son  sein.  236. 

—  La  discipline  de  l'Eglise  est  variable.  Ml.  463. 
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—  Anliquité  de  ladisci^iline  Je  rc^lho  do  France. 
460.  —  L'iincit^iiiit  disci|>lliiti  iiiii-idisuii  uux  |iéni- 
leiils  loiL-i  les  exercices  t|ui  dis.si|iiMil  IVspni.  xi. 
162.  —  Dans  les  causes  où  il  ne  s'.i^'il  pas  seule- 
ment du  salut  de  quelques  puilicuiiei's,  niuis  uù 
l'on  doit  ramener  dos  peuples  eiiiiers,  il  laut  lehl- 
cher  quelque  chose  de  la  discipline,  alln  d'ap- 
porter lies  ieiiu''des  convenaldes  .\  de  plus  grands 
maux.  XI.  217,  218.  — Vieux  de  Uossuet  pour  le  reta- 
blisseiuenl  de  la  discipline  de  l'bglise.  i.  214  ;  viii. 
3C8. 

Discours  prononcé  par  Bossuet  à  sa  réception  à 
l'AiMilemie  liaiiçaise.  viii.  tiOO. 

DI^couRS  au  roi  sur  les  misères  publiques,  ■vu. 
523,  524,340,  583,  711,753,  .'592,  iiOG.  879,  50ti  ; 
vm.  173. —  .\  la  reine,  vu.  879;  viii.  38,53.— 
A  la  reine-mère.  182,  143,  «73,  38.  —  A  la  reine 
dAnKlelerie.  vit.  394.  —  Au  grand  Condé,  alors 
appelé  M.  le  Prince,  vu.  771  ,  349.  —  Au  duc 
d  Kpernon.  150.  —Au  muréclial  de  Sclioinburg. 
SO  et  suiv. 

Discours  sur  la  vie  cachée  en  Dieu.  viii.  606. 

Discours  sur  l'histoire  universelle,  pour  expli- 
quer la  suile  de  la  religion  et  les  changements  des 
empires.  IX.  381  et  suii'. -- Suile  du  discours  sur 
l'histoire  univei-selly.  551  et  suiv. 

Discussio.N  (la)  de  l'Ecriture,  impossible  aux  sim- 
ples, de  l'aveu  de  Jurieu,  quoique  ce  soit  un  des 
grands  principes  de  la  réforme,  m.  «76. 

DisPE^'SES.  Le  Pape  peut  les  accorder  avec  une 
autorité  souveraine.  .\.  469.  —  Ce  qu'on  entend  par 
dispense  sans  cause.  470. 

DissERTATiu.NcuL^  IV  adversus  probabilitatem. 
1»  De  dubio  in  uegotio  salutis.  xi.  700.  —  2°  De 
opinione  minus probabiliacsimul  minus  luta.  702. 

—  3°  De  conscientia.  706.  —  4°  De  prudentia.  707. 
DissiPA'no.\.  D'où  nous  vient  l'amour  de  la  dissi- 
pation. —  Ses  dangers,  viii.  49,  207. 

Distractions.  Ne  pas  s'en  inquiéter  si  elles  sont 
involontaires,  xi.  346,  333. 

Division  parmi  les  luthériens  au  sujet  de  la 
réalité.  III.  171  et  suiv.  —  Les  divisions  parmi  les 
hérétiques  et  les  schisraatiques  sont  sans  remè- 
des, parce  qu'ils  détruisent  l'autorité  de  l'Eglise. 
Ils  ne  peuvent  avoir  de  paix  entre  eux  qu'en  tolé- 
rant réciproquement  leurs  erreurs,  iv.  184  et  suio. 

Divorce.  L'abbé  Dupiu,  coupable  d'avoir  voulu 
altérer  la  tradition  sur  ce  point,  iv.  733.  Voy. 
Henri  Mil. 

Docteurs  juifs.  Leur  caractère,  ii.  300.  —  Leurs 
vices.  504.  —  Les  vœ  ou  les  malheurs  prononcés 
contre  eux  par  Jésus-Christ.  501,  505.  —  Docteurs 
juifs,  conducteurs  aveugles  et  insensés.  502.  —  Sé- 
pulcres blanchis.  503.  —  Persécuteurs  des  pro- 
phètes. 503. 

Doctrine  chrétieniVe.  Combien  elle  est  certaine; 
la  bonne  toi  et  la  siuipliciié  sont  les  grands  doc- 
teurs pour  régler  notre  conscience,  au  sujet  des 
doutes  qui  pourraient  s'élever  sur  elle.  vu.  444, 
446.  —  Conimeut  la  doctrine  de  l'Evangile  a  été 
fondée.  663. 

Dosu.MQUE  DE  LA  Sai.nte-Tri.nité  ,  cai'me  dé- 
chaussé. Son  senlimeut  surl'iulaillibilité  du  Pape. 
XII,  534,  533. 

DosiiNis  (Marc-Antoine  de).  Son  livre  de  la  Ré- 
publique chrétienne,  plein  des  erreurs  de  Luther, 
censuré  par  la  Faculté  de  Paris,  xii.  294.  —  Il  est 
un  des  premiers  protestants  qui  aient  parlé  en  fa- 
veur de  rindiQérence  des  religions,  m.  459. 

DOMITIEN,  eiiipereur,  persécute  les  clueliens.  il. 
219  ;  IX.  412.  —  Sa  mort.  U.  219.  —  Où  vit  en  lui 
revivre  J^éion.  ix.  412. 


Do.SATfSTES.  llB  furenl  Irès-pulssants  dan-  l'A- 
Irique,  Ils  y  érigèreiii  auti-l  contre  aubl,  et  lu 
scliisiiio  devint  Hi  coiisidéralde,  qu'il  n'était  pas 
encore  éttini  au  sixième  siècle,  xi.  229.  —  Ils 
croyaient  laussemeiil  que  l'on  offrait  sur  l'autel 
uulro  chose  que  ce  que  Jésus-Christ  avait  ordonné, 
et  que  les  prêtres  catholiques  n'avaient  pas  un 
pouvoir  légitime  pour  l'oIVrir,  puis(|u'ils  ii  étaient 
pas  dans  l'Eglise.  229.  —  Lois  des  empenurs 
pour  punir  sévèri;nieiil  les  Donatisles.  xii.  180.  — 
Condescendance  des  évoques  d'Afriiiue  envers 
ces  héiétii|ues,  iiniléo  par  le  concile  de  Constance. 
IV.  600  et  suiv. 

Dordrecut  (le  synode  de)  contraire  à  la  doctrine 
des  Luthériens;  renverse  le  principe  londamcntal 
de  toutes  les  Eglises  réformées,  i.  230.  —  Tenu 
pour  œcuménique  dans  la  réforme,  laiilie  le  décret 
de  Delplit.  Vaines  chicanes  de  Basnage  sur  les 
termes  employés  à  Delpht.  in.  693.  —  Il  s'agissait 
de  la  dispute  d'Arminius  et  de  Gomar,  ou  des 
remontrants  et  des  conlre-remontrants.  Voy.  Ar- 
minius.  Remontrants.  —  Ce  synode  réduit  la  dis- 
pute à  cinq  chefs.  427.  —  Les  remontrants  cri- 
tiquent l'inconstance  de  la  doctrine  de  Calvin  sur 
la  prédestination  ;  déclarant  que  la  grâce  efficace 
n'est  pas  irrésistible  ;  que  Dieu  donne  à  tons  ceux 
à  qui  l'Evangile  est  prêché,  une  grâce  suffisante  ; 
que  la  justice  pouvant  se  perdre  on  n'est  pas  as- 
suré de  son  salut;  et  qu'il  n'y  a  point,  de  la  part 
de  Dieu,  d'élection  absolue  et  de  préférence  gra- 
tuite pour  les  élus.  425.  —  Le  synode  décide  que 
Dieu  donne  la  vraie  foi  aux  seuls  élus,  que  les  en- 
fants des  fidèles  naissent  dans  l'alliance  et  sont 
sauvés  indépendamment  du  baptême;  qu'on  est 
assuré  de  son  salut;  que  la  grâce  suffisante  des 
Arméniens  est  du  pur  pélagiauisme  ;  que  la  grâce 
agit  dans  nous  sans  nous;  que  le  fidèle  sait  et 
sent  qu'il  est  justifié  ;  que  la  justice  est  inadmis- 
sible. 427  et  suiv.  —  Qu'on  n'en  peut  déchoir  même 
un  instant,  au  milieu  des  plus  grands  crimes  ;  que 
les  fidèles  ne  peuvent  perdre  totalement  la  foi  et  la 
grâce,  ou  demeurer  finalement  dans  le  péché,  parce 
qu'ils  sont  certains  de  leur  salut  et  de  leur  persé- 
vérance. L'incertitude  sur  ce  point  serait  une  ten- 
tation. 430.  —  Contradiction  du  synode,  qui  dit 
que  l'homme  justifié  peut  se  rendre  coupable  de 
mort.  430.  —  Le  synode  est  ferme  sur  ces  trois 
points  :  la  certitude  absolue  de  la  predestiualion, 
l'impossibilité  de  déchoir  finalement  de  la  foi  et  de 
la  glace,  et  la  certitude  de  conserver  dans  le  crime 
la  glace  justifiante  et  la  vraie  foi.  On  ne  peut  \'ex- 
cuser  de  tous  ces  excès  qui  furent  admis  d'un 
consentement  unanime,  m.  429,  430.  —  Ce  synode 
décide  qu'on  peut  retoucher  les  confessions  de 
foi,  et  pourtant  obliger  les  remontrants  à  sous- 
crire ses  coulessions  sans  y  croire.  436.  437.  — 
Les  docteurs  calvinistes  se  relâchent  sur  le  décret 
de  Dordrecht,  et  adoucissent  les  dogmes  de  l'inad- 
missibilité de  la  justice  et  de  la  certitude  du  salut, 
pour  se  rapprocher  des  Luthériens.  438.  —  Ce  sy- 
node épargne  les  excès  des  anciens  reformateurs, 
et  même  ceux  des  remontrants,  sur  plusieurs 
points  qui  attaquaient  la  prescience  de  Dieu,  fai- 
saient Dieu  corporel.  439,  440.  —  Ce  synode  dé- 
cide, contre  les  remontrants,  que  Jésus-Christ 
est  avec  les  pasteurs  assemblés  de  son  Eglise. 
IV.  206. 

Douceur.  Son  excellence,  viii.  614.  —Ses avan- 
tages. XI.  386.  —  Cette  vertu  est  le  caractère  propre 
de  la  piéte  ehréiieiiiie.  viii.  479.  —  Combien  la 
douceur  et  l'iiuiiiilité  sont  nécessaires  aux  reli- 
gieuses. XI.  3ti8,  374.  —  J^écessité  de  la  douceur 
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dans  le  gouvernement,  iv.  236.  —  Un  prince  doit 
user  de  îa  douceur  plulôt  que  de  la  force,  pour  dé- 
truire les  fausses  religions  dans  ses  Etals.  293. 

Douleur.  Quand  accompapne-t-elle  les  opéra- 
tions des  sens.  ix.  20.  —  Sa  définition.  20.  —  1ns- 
Iruit  l'âme  de  ce  qui  est  utile  au  corps.  56,  87.  — 
Pouleur  vérituble,  douleur  trompeuse,  vn.   569. 

—  Où  doit  naitre  la  douleur  de  la  pénitence.  571. 

—  Douleur  qui  couvre  nos  péchés.  Ibid.  —  Com- 
parée à  une  mer  agitée.  124.  —  Douleur  de  Jésus- 
Chiist  dans  sa  passion.  357,  585. 

PouTE.  Sa  définition,  ix.  30.  —  Ses  diverses  es- 
pèces. 31.—  Caractère  du  doute,  vu.  737,  738. 

—  Comment  résoudre  les  doutes  sur  la  loi.  xi. 
346. 

Dresde  (Pierre),  maître  d'école  à  Prague,  intm- 
prète  contre  les  catholiques  un  pass;ige  de  saint 
Jean.  IV.  283. 

Driède  (Jean),  docteur  de  Louvain.suit  le  senli- 
menl  d'Adrien  VI  sur  la  failhbilité  du  pape.  xii.  15. 

—  Son  sentiment  sur  l'indéfectibiliié  de  la  foi  de 
Pierie.  516  e<  suiv. 

Droit  du  roi.  Jurieu  lalsilie  l'iicriture  pour  élu- 
der ce  que  Samuel  dit  être  le  droit  du  roi.  m.  601 
et  suit).  —  Le  droit  royal  parmi  les  Hébreux  était 
tel  que  Samuel  le  décrit,  et  les  rois  de  leur  pre- 
mière monarchie  étaient  indépendants  de'  toute 
autre  puissance  que  celle  de  Dieu.  604,  605.  —  Les 
rois  asmonéens  ou  machabéens  furent  également 
indépendants,  comme  le  pi  uple  même  le  recon- 
nut en  ne  se  réservant  aucun  decré  de  puissance, 
pas  même  le  pouvoir  que  Jurieu  prétend  apparte- 
nir à  tout  peuple,  de  changer  le  gouvernement 
dans  un  besoin.  606. 

Droiture.  En  quoi  elle  consiste,  xi.  26. 

Druiues  (les).  Les  augures,  etc.,  cités  mal  à  pro- 
pos pour  prouver  l'autorité  des  Papes  sur  le  leiii- 
porel.  XII.  56. 

Dubois  (Nicolas),  professeur  à  Louvain.  Sa  ré- 
pon.'-.e  sur  le  seiiiiment  d'Adrien  Vl  touchant  la 
failiibilité  du  Pape.  XII.  16,  SU.  —  Il  nie  que  le 
pouvoir  sur  le  temporel  toit  soutenu  par  aucun 
théologien  560.  —  Sa  méprise  sur  les  décrets  du 
concile  de  Constance.  207.  —  Il  veut  qu'on  envoie 
des  courriels  pour  s'assurer  du  couseniement  de 
rtglise.  369. -r- Il   accuse  Gerson   d'avaiice.   502. 

Du  BOUUDIEU,  ministre  urolesiant,  suit  en  tout 
Calixie.  IV.  •itil.  —  Il  voudrait  laiie  croire  que  les 
fidèles  couimuniaieut  sous  les  deux  espèces  dans 
leurs  maison.-!.  2ii2.  —  Il  dresse  un  projet  de  réu- 
nion des  catholiques  et  des  proteslants ,  qu'il 
envoie  au  duc  Ul-  ISoaiUes.  Ce  projet  est  commu- 
niqué a  Bossuel.  iv.  503. 

Duels.  Leur  barbane.  vu.  748.  —  Zèle  de 
Louib  XIV  pour  les  réprimer.  Ibid.  —  Propositions 
sur  le  duel,  c  ndiiiiiuées  par  l'Assemblée  de  1700. 
X.  617  et  suiv.  629. 

DuMOULi:^,  aiinislre  célèbre,  fait  une  prédiction 
poui  l'an  1689.  II.  332.— Elle  est  démontrée  fausse 
et  son  raisonnement  insoutenable.  333.  —  Sa  con- 
tradiction sur  les  douze  ceni  soixante  jours  de 
l'Apocalypse.  308,  333.  —  Son  système  sur  l'aute- 
chiist.  325.  —  Sur  le  pape  auquel  il  applique  les 
caracières  de  la  seconde  bête  de  l'Apocalypse.  332. 

DUPIN  (l'abbé  Loui»  Ellies)  publie  sa  bibliothèque 
des  auteurs  ecclésiastiques.  I.  258.  —  Bossuet  la 
dénonce  au  chancelier  Boncherat,  comme  hété- 
rodoxe. 258.  —  Erreuis  contenues  dans  cette  bi- 
bliothèque, rv.  730.  —  Sur  le  péché  oris^iuel.  730. 

—  Sur  le  purgatoire.  731.  —  Sur  les  livres  cano- 
niques. Ibid.  —  Sur  l'éterniié  des  peines.  732.  — 
Sur  la  vénération  des  saints  et. de  leurs  reliques. 


733.  —  Sur  l'adoration  de  la  croix.  733.  —  Sur  la 
grâce.  Ibid.  —  Sur  le  pape  et  les  évèques.  734.  — 
Sur  le  Carême.  735.  —  Sur  le  divorce.  Ibid.  —  Le 
célibat  des  clercs.  735,  736.  —  Critique  téméraire 
de  M.  Dupin  sur  plusieurs  saints  Pères.  736.  — 
Sur  saint  Augustin  surtout.  738.  -r  Altérations  et 
omissions  atfeclées  pour  détruire  la  supériorité 
du  pape  établie  dans  la  procédure  du  concile 
d'Ephèse,  742  et  suiv.  —  Erreurs  sur  la  présidence 
au  concile,  afin  d'en  dépouiller  le  pape.  746.  — 
Outrageantes  objections  contre  le  concile  même, 
et  les  pères  les  plus  respectables.  755.  —  Irrévé- 
rence envers  le  deuxième  concile  de  Nicée  et  le 
concile  de  Chalcédoine.  756.  —  Erreurs  sur  les 
dogmes.  756,  757. —  Proposiiion  de  toi  que  M.  Du- 
pin taxe  d'excès.  759.  —  Ecrits  de  saint  Cyrille 
conlre  Nestorius  qu'il  trouve  peu  estimables  et 
peu  convaincants.  761.  —  Son  sentiment  pur  les 
douze  chapitres.  764.  —  Subtilité  et  ambiguïié  qu'il 
leur  objecte  à  tort.  764.  —  Ils  ont  été  approuvés 
par  le  concile  d'Ephèse.  766.  —  Erieurs  de  M.  Du- 
pin à  ce  sujet.  767.  —  Sa  pente  à  excuser  Nesio- 
rius  et  ses  partisans.  769.  —  Il  se  rétracte.  I.  260. 

—  Néanmoins  son  ouvrage  est  condamné  par  une 
censure  publique.  260. 

DUPRAT  (Antoine),  cardinal,  archevêque  de  Sens, 
tient  un  concile  contre  les  erreurs  de  Luther;  sa 
doctrine  conforme  à  celle  de  l'école  de  Paris,  xil. 
202. 

Dupuv  iPierre),  auteur  du  traité  des  libertés  de 
l'Eglise  gallicane.  Ce  livre  est  rejeté  par  les  évê- 
ques.  XIl.  473.  Note. 

Du  Puy  (M.),  théologal  de  Luçon,  avait  avancé 
en  chaire  des  propositions  erronées. xi.  238.  —  En 
quel  sens  Bossuet  les  jugeait  dignes  de  condam- 
nation. 238.  —  Détails  qu'il  donne  au  prélat  de 
l'afTaire  qui  lui  avait  été  intentée  par  son  évêque. 
239.  —  Avis  que  lui  donne  Bossuet.  239  et  suiv. 

Durand  (Guillaume),  évèque  de  Meude,  compose 
un  livre  pour  préparer  la  célébration  du  concile 
général  de  Vienne.  Ses  principes  sont  ceux  de 
l'école  de  Paris.  XII.  27,  3 il. 

Duras  (Mlle  de),  ramenée  à  la  religion  catholi- 
que [lar  la  lecture  de  l'exposition.  I.  112.  —  Invite 
Bossuet  à  se  rendre  chez  elle  pnur  conlérer  avec 
M.  Claude  sur  la  niulière  de  l'Eglise.  H3,  iv.  123. 

—  Dans  un  entretien  qui  précéda,  B'ssuet  lui  lit 
entendre  que  les  ministres  ne  professaient  pas  de 
bonne  loi  l'articledusymbole,  je  crois  l'Eglise, etc. 
Déliiutiou  de  ce  mot  Eglise.  123, 124.  —  Diverses 
signilications  de  ce  mol.  124, — Mlle  de  Duras  et 
M.  Colon  objectent  à  Bossuet  l'exemple  du  peuple 
de  Dieu,  qui  avait  abandonné  son  culte  et  sa  loi. 
130.  —  Réponse  de  Bossuet.  Ibid.  —  Lacoutérence 
a  lieu.  1.  112;  iv.  132.  —  Ce  qu'on  y  traita,  i.  114; 
IV.  132.  —  Après  la  conférence  Mlle  de  Duras  de- 
mande de  glandes  explications.  145.  —  Enfin  elle 
est  convaincue  et  pioinel  d'abjurer.  147.  —  Ce 
qu'elle  fait  entre  les  mains  de  Bossuet.  Ibid.  — 
Voy.  Conférence.  —  Sa  mort.  i.  116. 

DuvAL  (André),  docteur  de  Paris,  introduit  en 
Sorboiine  une  nouvelle  doctrine  sur  la  puissance 
ecclésiastique.  Il  ne  note  pas  le  sentiment  con- 
traire. XII.  11,  533.  —  11  est  très-eslimé  à  Rome. 
482.  —  Selon  lui  le  pape  ne  peut  pas  tout  ce  qu'il 
veut  dans  l'Eglise.  485.  —  Il  croit  que  l'Eglise  peut 
déposer  un  pape  qui  deviendrait  hérétique.  647. 

—  H  explique  le  sens  du  décret  de  Florence  sur 
l'autorité  du  pape.  499. 

DuvERMEY,  médecin,  donne  quelques  oonnais- 
sancLS  de  l'auatomie  au  Dauphin  et  à  Bossuet. 
I.  88. 
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Eau  B^Nire.  Ce  que  c'est,  x.  43B.  —  l'ruTe  pour 

lu  Ix'iiti  laiiDii.  447. 

KuuuN,  aiL'li<'véi|iie  do  Ri'iiiis,  l'uvoiise  lu  l'évolln 
dl'^  fiiiuiitH  (Iti  Louis  Io  lioboniiuiru  :  il  Ubl  UëpuHo. 
XII.  lis  et  stiiv. 

b<:BKHT,  (lii'lii't)  (liéuluKinii,  l'ait  coniinllrn  lo8 
urifurs  Ut's  Culliaies  uu  Maiiiulioeiis  il'Alluiiiugiio. 
Ul.  354. 

Kcciui,  ttii'iilopien  catholique,  so  trouve  à  la 
conUMoimo  lin  Huiisbonue,  où  il  rejelle  lu  livre  de 
li:iti'iiiu.  m.  2»'J. 

KcCLÉsiASTE.  Soiiiinniie  de  ce  que  conlipnt 
ce  livre,  t.  OU*.  —  Eu  quoi  tcuips  il  a  «liS 
composé.  0U5.  —  0|>iiiioii  siiigujjrie  de  Giolius 
sur  l'autour  de  ce  hvre.  H'io.  —  Versions  de  ce 
livre,  tins. 

KccLEsiASTiQL'K.  Ce  livre  a  été  écrit  en  hébreu  : 
Do  sou  Util'.  11.  07.  —  Lorijïinal  est  pcnlu.  Ibid, 
—  Do  l'nuU'ur  tlf  ce  livre.  ItnU.  —  De  réiioi|iit;  où 
il  a  été  t'Ciii.  ll'id.  —  Kn  quoi  iciiips  a-1  il  été  tra- 
duit eu  groc.  lliiil.  —  Par  qui.  6'J.  —  Do  la  version 
luiine.  t)9.  —  Nouvelle  version  l'aile  sur  le  frroc. 
Ibid.  —  But  do  ce  livre.  Ibid.  —  liu  quoi  il  <iilli'ue 
dos  provi'ibos  et  de  la  sagesse.  69.  —  Sa  divi.^ion. 
Autorité  canmiiiiMo  de  ce  livre,  reconnu  dès  l'an- 
liquilé,  pour  décider  les  quosiioiis  de  foi.  71.— 
Pourquoi  on  l'autiribiié  à  Salomon.  71.  —  L'au- 
teur do  co  livre  élaii  cuiivuiiicu  qu'il  parlait  par 
esprit  propholiquf.  ILid,  —  11  a  counu  la  divinité 
de  Jésus-Christ.  159. 

EccLÉsiASTiocES.  —  Pourquoi  on  les  choisit  dans 
un  iigo  tendre,  pour  les  lnuner  cuiuine  de  jounes 
plantes,  vin.  2tb.  —  Qu'lie  doit  Être  leur  con- 
duiie,  s'ils  veulent  se  romlro  vénérables  aux  yeux 
du  monde.  247.  —  Esprit  de  géuiissoment  néces- 
saire aux  occlésiaslii]uos.  24S.  —  Ecclésiastiques 
mondiins.  248.  —  Tristo  lin  qui  les  attend.  249. 

Echanges,  yuelle  est  leur  raison  et  leur  origine. 

VIII.  S(j7. 

Ecrits  (divers)  ou  mémoires  sur  le  livre  des 
Ma.Miiies  des  saints,  v.  G4I  et  suiv. 

Ecriture  Salme.  Ses  qualités,  i.  418  et  sviv.  — 
Le  plus  ancien  livre,  coniluen  elle  l'eniporie  sur  les 
histoires  piolanes.  is.  128,  429,  203.  —  Merveilleux 
rapporte!  consentement  parlait  des  livns  saints 
eniie  eux.  5ul.  —  Preuves  de  leur  auihenuuiié. 
Ibid.  —  Les  dillicullés  qu'on  loim  ■  contre  1  Ecri- 
ture sont  aisées  à  vaincre  par  les  hommes  de  bon 
seus  et  de  bonne  toi.  o04.  —  Combien  peu  elles 
sont  loiidées.  bO».  —  Il  est  impossible  que  les 
livres  saints  se  soient  perdus  ou  qu'ils  aient  été 
supposés.  501,  505,  506.  —  La  docuine chrétienne 
nous  est  révélée  Oaiis  les  saiiU.->  livres,  x.  412.  — 
L'aulorilo  de  l  Egiiso  est  nécessaire  pour  entendre 
l'ELiilure  sainte,  iv.  134.  —  M.  Claude  est  lorcé 
d'avouer  qu'il  y  a  un  moment  où  un  chrétien  ne 
peut  pas  taire  unacLode  loisurnaiurellesurrEuri- 
turo.  Ibid.  155.  —  Les  protestants,  luthériens  et 
calvinistes,  s'actoideut  à  dire  que  toutes  les  dis- 
putes doivent  être  iiiiies  par  elle,  parce  qu'elle  est 
claire;  et  cependant  Us  disputent  sans  lin  sur  ce 
passage  :  Ceci  est  mou  corps,  m.  183.  —  Ces  pa- 
roles :  Buvez-en  tous,  ne  peuvent  être  bien  enten- 
dues sans  consulter  la  tradition  :  l'Ecriture  n'est 
donc  pas  aussi  claire  à  tout  le  monde  que  les  pro- 
testauis  le  (lisent.  274.  —  Toutes  les  sectes  séparées 
de  l'Eglise  cailiolique  tondent  leur  doctrine  con- 
tradictoire sur  l'évidence  de  l'Ecriture.  395.  —  La 
faible  cousiiluliou  de  la  rélorme  oblige  les  minis- 
tres à  changer  leur  dogme  de  la  nécessité  de 


l'Ecriture.  Claude  et  Juripu  conviennent   qu'on 

pi'ul  loriintr  .sa  lui  sans  avoir  lu  l'E'  iituro.  477.  — 
K.iti.itisme  (le  la  réloimir  mit  le  toiiioijîiiaKe  qu'on 
croyait  avoir  du  Saiiii-Espiil  pour  le  di-sceinciiient 
des  livres  do  l'Ecriture.  478.  —  L'Ecriluro,  Jéaua- 
Cliiist  nn^riiool  los  Apô'ros.sonl  nihh  autorité  sui- 
vant los  principes  établis  par  Juiieu.  510.  —  Los 
ECliluies.ï-elonToilullieii.soiil  adre  ••oes  ù  rEgliBu 
déjà  sub-islante.  Il  laiil  les  iccevoird'ollo,  ainsi  que 
leur  interprél.ilion.  IV.  189.  —  Les  plus  simples 
d'entre  los  iiroiesluntsso  glorilloiits.iiislondeiii(;nt 
d'enlendro  l'Ecriiuro.  198,  199.  —  Abus  et  lausses 
inii'r|iretaiions  do  l'Kcrituio  parmi  les  prote-^taiiis. 
Ibtd.  —  Utilité  do  l'Ecriture  reconnue  dans  l'Eglise 
catholique.  Les  piuteslaiiis  la  calomnient  (|uaiiil  ils 
disent  qu'elle  la  croit  mutile  ou  uiéiiio  dangereuse. 
241.  —  Uuandon  veut  entendre  l'Ecriture  parsoB 
propre  esprit,  il  n'est  point  d'erreur  où  l'on  ne 
tombe.  243.  —  Sur  certains  points  priiicipau.i(,elie 
est  évidente  par  elle-inèmis.  v.  117.  —  Uicliard 
Simon  en  all'iublit  l'autoriié.  107,  113.  —  Amour 
de  fainl  Augustin  pour  les  livres  saiiils.  157.  — 
Fruits  de  cet  amour.  158.  —  Usage  que  les  Apôlres 
ont  lait  de  l'Ecriture  pour  prouver  la  diviiiilo  de 
Jésus-Christ.  I.  618- — Citer  lEcriiure  en  n'allé- 
guant que  Cl!  (|ui  ne  sert  de  rien  à  la  maiière,  c'est 
un  des  ariiiicos  de  l'orreur.  xi.  103.  L'Ecriture 
Sainte  joint  ordinairement  la  drouure  du  cœur 
avec  la  simplicité  dos  mœurs,  i.  663.  —  Elle  est 
le  trésor  do  la  vérité,  xi.  123.  —  Les  livres  saints 
sont  des  lettres  envoyées  du  ciel  aux  chrétiens 
pour  les  consoler  dans  leur  exil.  vu.  619.  — 
Les  Ecritures  prophétiques  sont  insipides  et  pleines 
de  l'olie,  du  moins  en  quelques  endroits,  si  ou  n'y 
trouve  pas  Jésus-Christ.  88.  —  Excellente  méthode 
pour  les  entendre,  ii.  607,  611.  —L'étude  de  l'Ecri- 
ture véritable,  exercice  des  prêtres,  vu,  262.  — 
Dieu  y  parle  à  chacun  selon  ses  besoins,  viir. 
346. — Exemples  d'amour  pour  la  patrie,  consignés 
dans  l'Ecriture.  IX.  210.—  Elle  n'insinue  en  aucun 
endroit  le  pouvoir  de  l'Eglise  sur  le  temporel,  xil. 
Ca.  Usage  que  Bossuel  faisait  de  rEciilure  pour  la 
direction  des  âmes.  xi.  293,29»,  298,  304,  305,  319, 
321.  329,  343,  330,  333,  360,  361,  374,  383.  —  Quel 
respect  il  inspirait  pour  elle  au  Dauphin:  comment 
il  lu  lui  apprenait,  ix.  2.  3.  —  L'Ecnture  Sainte  ne 
doit  être  publiée  en  langue  vulgaire  qu'avec  pré- 
caution. V.  360.  —  Kègle  pour  l'interpréter.  19.  — 
La  connaissance  des  langues  et  de  la  critique  ne 
sultit  pas.  23,  24.  Des  manuscrils  et  des  leçons 
diverses.  23.  —  Dans  linlerpretation  de  l'Euriture, 
il  laut  éviter  los  nouveautés  et  les  singularités.  43, 
44.  —  Suivre  le  sons  le  plus  généralement  admis. 
44.  —  Bussuet  faisait  peu  de  cas  des  commenta- 
teurs protestants  sur  l'tcrilure,  il  exceptait  Grotius 
et  Drusius.  xi.  124.  —  Il  se  propose  pour  modèle, 
dans  ses  notes,  Jaiisénuis  sur  les  évangiles.  128.  — 
Explicatiou  do  plusieurs  dillicullés  de  l'Ecriture. 
IV.  92,  113.  —  Les  livres  tenus  pour  apocryphes 
par  les  protestauts,  ont  toujours  été  reconnus 
comme  canonii|ues  dans  l'Eglise,  iv.  731,  732. — 
Objection  de  LeibniU.  iv.  693,  699,  703.  —  Justifi- 
cation du  décret  du  concile  du  Trente  touchant  le 
canon  des  Ecriiures,  et  réfutation  des  objections 
de  Leibnitz.  720.  —L'abbé  Dupio coupable  d'avoir 
voulu  détruire  la  tradiiiou  de  lEglise  sur  plusieurs 
livres  canoniques.  IV.  731.  Voy.  Testament. 

Edouard  VI  ,  roi  d'Angleterre ,  succède  à 
Henri  VTll.  La  reforme  se  fait  sous  son  nom.  Voy. 
Méfunne  uwjlicane.  —  Education  qu'on  lui  donne 
pour  lui  inspirer  la  haine  des  imagos,  m.  281. 

Edouard  de  Bavière,  prince  palalin,  réfugié  en 
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France,  se  convertit,  épouse  Anne  de  Gonzague. 

Education.  Caractère  Je  1  éducation  générale  au 
XVII'  siècle,  i.  9.  —  Education  du  Dauphin.  77.  — 
Réflexions  sur  l'éducation  du  Dauphin  et  sur  celle 
du  duc  de  Bourgogne.  103.  Voy.  Louis  Dauphin. 

Egalité.  Tous  les  hommes  sont  égaux  par  leur 
nalure:  la  vanité  humaine  ne  peut  souflrir  cette 
égalité,  ■viii.  290.  —  Efforts  qu'ils  font  pour  s'a- 
grandir. 291. 

Egalité  des  personnes  divines.  Jurieu  impute 
aux  Pères  des  trois  premiers  siècles  de  les  faire 
inégales  en  perfection  et  en  opérations,  m.  632.  — 
Les  mots  engendré  par  le  conseil  et  la  volonté  du 
Père  ne  détruisent  pas  l'égalité,  non  plus  que  le 
nom  de  ministre  attribué  au  Fils.  Les  Pères,  en  se 
servant  de  ces  expressions  en  ont  exclu  toute  idée 
d'imperfection.  633. 

Eginhard,  auteur  de  la  vie  de  Charlemagne,  rap- 
porte la  consultation  des  Français  au  papeZacharie. 
Quel  éiait  cet  auteur.  Xii.  126, 1 27.  Note. 

Eguse.  Délînilion  de  ce  mol  :  ses  diverses  si- 
gnifications. IV.  i23etsuiv.  —  Quelles  sont  les  notes 
de  la  vraie  Eglise,  x.  408,  409.  —  L'Eglise,  dès  sa 
naissance,  est  persécutée  par  Néron,  ix.  411. — 
Elle  remplit  toute  la  terre.  413,  474  et  suiv.  —  Ses 
martyrs  et  ses  docteurs  au  second  siècle.  413.  — 
Elle  n'est  point  ébranlée  par  les  hérésies.  414,  473, 
498.  —  Constantin  lui  donne  la  paix.  416.  —  Elle 
est  persécutée  en  Perse.  417.  —  Tout  l'empire 
s'émeut  contre  elle.  471.  —Maux  qu'elle  souffre  de 
la  violence  des  hérétiques.  417.  —  Elle  se  soutient 
malgré  les  princes  qui  protègent  l'hérésie.  473.  — 
Elle  conserve  un  caractère  d'autorité  que  les  sectes 
n'eurent  jamais.  498.  —  Elle  les  coulund  toutes 
par  sa  succession  invariable  depuis  l'oiigine  du 
inonde,  ix.  312  etsuixi.  —  Elle  est  comparée  à  un 
édifice  d'une  éternelle  durée,  xii.  411. — Jésus- 
Christ  promet  à  l'Eglise,  pour  le  temps,  l'univer- 
salité des  temps  et  des  lieux,  ce  qu'on  prouve  par 
les  paroles  mêmes  de  sa  promesse,  iv.  178.  — 
Toutes  les  controverses  sunt  résolues  par  ce  seul 
piincipe  que  la  vérité  domine  toujours  dans 
l'Eglise.  183.  —  Les  hérétiques  sont  nus  par  Jésus- 
Cliiist  au  rang  des  païens,  parce  qu'ils  croient  que 
la  vérité  cesse  dans  l'Eglise.  187,  188.  —  Témérité 
du  ministre  Basiiage  qui  ne  veut  pas  croire  que 
Jésus-Chiisl  ail  pu  donner  en  six  lignes  un  le- 
niède  à  toutes  les  erreurs.  203.  —  L'Eglise  s'étend 
di'  Jeiusalem  partout  h'  niunde  de  pixiche  en  pio- 
che. 178,  179.  —  Les  passages  de  l'Evangile  où  il 
est  pailé  du  petit  troupeau  et  de  la  voie  étroite, 
qui  n'est  fréquentée  que  par  le  petit  nombre,  ne 
sont  pas  contraires  à  l'étendue  de  l'Eglise.  221.  — 
L'Eglise  ne  renferme  pas  seuWment  des  saints. 
180.  —  Elle  est  composée  des  bons  et  des  raé- 
tliduts.  V.  382.  —  L'Eglise  est  une  et  apostolique. 
IV.  433.  —  Les  protestants  qui  l'accusent  d'ido- 
làtrie  ,  blasphèment  contre  Jésus-Clirist  et  ses 
promesses.  439,  440.  —  Sentiment  d'un  célèbre 
prolestant  sur  son  infaillibilité.  577,  578.  —  S'il 
s'accordait  avec  lui-même,  il  serait  d'accord  aviic 
nous.  Ihid.  579.  —  Où  réside  cette  inlaillibiiité. 
579,  619,  670.  —  On  ne  peut  pas  changer  ses  dé- 
crets sur  la  loi.  096.  —  Elle  ne  peut  lieu  céder  sur 
les  dogmes.  718,  719.  —  Elle  est  attentive  à  s'op- 
poser à  toute  nouveauté,  v.  422.  —  A  bien  prendre 
les  principes  des  hérétiques  pour  les  condamner 
par  là.  427.  —  L'Eglise  demeure  ferme  dans  sa 
doctrine  .sans  variation.  Ce  qu'on  croit  dans  toute 
l'Eglise  a  toujours  été  cru.  m.  473,  538  ;  iv.  432 
et  suiv.  —  Sa  constance  à  soutenir  invaiiablement 


les  mêmes  dogines.  Exemple  dans  la  question, 
mue  par  Bérenger,  de  sa  présence  réelle.  Conduite 
de  l'Eglise  envers  les  novateurs.  Elle  condamne 
Bérenger  et  lui  oppose,  dès  le  commencement,  le 
changement  de  substance ,  comme  la  croyance  de 
toute  l'Eglise  et  de  tous  les  chrétiens,  m.  482  et 
suiv.  —  L'hérésie  de  Bérenger  terrassée  sans  qu'il 
fût  besoin  d'un  concile  général.  484.  —  Décisions 
uniformes  el  simples  du  grand  concile  de  Latran, 
contre  l'erreur  opposée  à  la  tianssubslanliation. 
Ibvl  —  Netteté  des  décisions  de  l'Eglise,  sa  modé- 
ration dans  la  décision  des  dogmes,  à  ne  donner 
pour  certain  que  ce  qui  l'est  en  effet.  484,  485.  — 
L'Eglise  est  invariable  dans  ses  décisions.  Sa  doc- 
trine est  toujours  la  même  et  partout,  parce  que  la 
vérité  venue  de  Dieu  a  d'abord  toute  sa  perfection. 
500  et  suiv.  620.  —  L'Eglise  ne  peut  être  vaincue 
par  l'erreur,  quelque  violente  que  soit  l'attaque. 
183  et  suiv.  —  La  promesse  de  Jésus-Christ  d'être 
toujours  avec  elle,  la  soutient,  et  le  principe  posé 
par  la  réforme  que  Jésus-Christ  l'a  délaissée,  est 
insoutenable.  185,  186.  —  Malgré  les  secousses 
des  hérésies,  elle  est  toujours  dans  la  même  situa- 
tion. 488.  —  Les  laits  qu'on  oppose  à  la  promesse 
sont  inutiles,  la  parole  de  Jésus-Christ  suffll.  iv. 
239  et  suiv.  —  L'autorité  de  l'Eglise  est  absolu- 
ment nécessaire  dans  les  matières  de  la  foi.  240.  — 
Elle  décide  si  bien  les  questions  du  premier  coup, 
qu'elle  n'est  jamais  obligée  d'y  revenir  et  de  chan- 
ger ses  décisions,  m.  484.  —  Claude  et  Jurieu,  for- 
cés de  reconnaître  la  visibilité  de  l'Eglise  et  la  per- 
pétuité de  son  ministère,  ne  peuvent  se  dispenser 
d'avouer  qu'avant  la  réforme  les  élus  se  sauvaient 
dans  sa  communion  et  sous  le  ministère  romain. 
470,  491,  502  et  suiv.—  Les  Eglises,  quoique  éloi- 
gnées les  unes  des  autres,  ne  font  qu'une  seule 
Eglise  catholique,  par  l'unité  de  la  doctrine  et  des 
Sacrements,  m.  465.  —  C'est  sans  preuve  que  les 
ministres  restreignent  son  infaillibilité  dans  la  dé- 
cision des  dogmes.  474.  —  Les  promesses  sont 
formelles  en  faveur  de  son  infaillibilité;  et  Jurieu 
ne  peut  la  nier  sans  se  contredire.  473.  —  Se  sou- 
mettre à  l'Eglise,  ce  n'est  pas  se  soumettre  aux 
hommes,  mais  à  Dieu.  358.  —  La  succession  et  la 
perpétuité  de  l'Eglise  attestée  par  les  promesses 
de  Jésus-Christ  forment  un  des  douze  articles  fon- 
damentaux du  symbole  des  apôtres,  iv.  183.  — 
Celte  question  où  était  l'Eglise  avant  la  réforme, 
est  une  question  qui  regarde  le  fond  de  la  foi.  m. 
554.  —  Elle  embarrasse  Jurieu  et  tous  les  auteurs 
réformés.  Ses  ennemis  abatlus  à  ses  pieds  sont  for- 
cés de  la  reconnaître.  531  et  suiv.  —  Et  contraints 
de  la  reconnaître  visible  :  l'Eglise  invisible  des 
proteslants  étant  une  chimère,  ils  ne  peuvent 
trouver  que  l'Eglise  catholique.  534.  —  La  visibi- 
lité de  l'Eglise  composée  de  pasteurs  et  de  peu- 
ples, démontrée  par  les  paroles  de  la  promesse, 
ainsi  que  son  gouvernement,  iv.  207.  —  L'Eglise 
doit  toujours  durer,  au  lieu  que  la  synagogue 
devait  Unir.  211.  —  Explication  des  promesses 
tirées  des  paroles  mêmes  de  Jésus-Christ,  comparée 
avec  celle  des  ministres.  218. — Absurdité  d'un 
ministre  qui  soutient  que  ces  mots,  usque  adconsum- 
mationem  sœculi,  expriment,  non  la  fin  du  monde, 
mais  la  fin  du  siècle  où  vivaient  les  apôtres;  et 
que  ceux-ci,  portœ  infai,  signifient  la  mort  et 
prouvent  simplement  qu'on  ressuscitera.  218.  — 
L'Eglise  n'était  pas  moins  visible  pendant  les  per- 
sécutions qu'elle  l'est  pendant  la  paix.  221.  —  Elle 
l'était  pendant  la  persécution  de  Valens  et  de  Cons- 
tance :  les  saints  docteurs  et  saint  Athanase,  trois 
ans  après  la  mort  de  Constance,  la  disaient  ré- 
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paiiliii'  (■  II'  toulti  la  lurn».  233,  234.  —  l.i>s  pioifs- 
luiiis  Ml'  iiil  U'ji'lm'  l'auloiil»^  'If  I'Kk''^"'  cuiIIkj- 
ll'iut'  l'I  riiiuaiiio  ilaiis  la  coiiIVssinn  ii  Au^;- lidiiii;. 
l.ullu'i-  iiii^mi',  ((UiUrtt  ans  apit's  clic  i  viiilo  ^luii, 
rei'oiiiuiishait  lu  vraie  Eglise  duiis  sa  C'>iiiiiiiiiiloii. 
m.  -'07.  —  l.'t^lisu  esl  samie  paico  c|u't'llo  prècho 
toujours  la  saiuletô,  cl  qu'ollu  reiikiiiio  tous  los 
suinis  dans  ^ori  sein.  ll.i-<ii.ige  raisoiiim  mal  en 
dis.mliiu  il  l'aiuliuilau  moins  que  lou^  1rs  iiasti'urs 
fus.-.eiil  salins,  pour  pouvoir  dire  (iiie  l'Kylisi!  est 
sainte,  iv.  ÏU.  —  L'Eglisu  osl  liès-loiie,  Irès- 
puissaiiie,  cl  iiéaiiiuoiiis  irùs-souiiiiso  aux  puis- 
Siiiiies  lej^llliiies  sous  Constance  ,  sous  Julien 
r.\l'osiul,  sous  Valens  el  sous  Jusiine  ;  en  Alrii|ue, 
Sous  lu  lyraniiiu  di's  Vandales;  en  Perse,  sous 
Sapor;  parmi  les  Gotlis,  suiis  Aihanarii'.  m  bSi 
et  suiv. —  L'Kfïlise  catliolniue,  accusée  par  Jurieu 
de  nier  l'obliyalion  d'aimer  Dieu,  conilamne  ceux 
qui  lieniienl  celle  doctrine.  537.  —  L'Kyllse  an- 
cienne, selon  Jurieu  ,  n'avait  qu'une  ilieologie 
imparlaile  ;  elle  ignorait  les  mystères  de  la  Tri- 
nité, de  l'Incarnaiion,  etc.  508.  —  Elle  élait  la  plus 
malheureuse  et  la  plus  mal  instruite  de  toutes  les 
sociéiés.  Ibid.  509.  —  Selon  ce  ministre,  la  loi  du 
peuple  demeurait  pure,  pendant  que  celle  de  tous 
les  docteurs  était  corrompue.  ti65.  —  L'iitjlise  ca- 
tholique s'oppose,  par  sa  consliiulion,  à  l'iiiditré- 
rence  des  religions  ;  elle  est  intolérante  de  toutes 
les  sectes,  el  ne  peut,  comme  la  rétorme,  les  ad- 
mettre. t)75,  "20  t{  suit'.  -  Jurieu,  pour  connaître 
les  points  loiulanieiitaux,  rappelle  la  réforme  à 
l'auioriié  de  l'Eglise  catliolique,  et  dit  que  ce  que 
les  chrétiens  oui  cru  unaiiiiiieiiient  et  croient  en- 
core, est iondamenlal.  U90.  —  L'Eglise  avoue  qu'il 
y  a  quelques  articles  principaux  de  la  loi  qu'il  n'est 
pas  permis  d'ignorer,  mais  elle  ne  dit  pas,  comme 
dans  la  réforme,  qu'il  soit  permis  de  nier  les  au- 
tres points  également  révélés.  692.  —  L'Eglise  est 
visible,  aveux  des  proteslants.  iv.  i-2o,  162,  i(j5  et 
suiv.  —  Leurs  erreurs  sur  la  visibiiué  el  riiiLnlli- 
biliié  de  l'Eglise.  129.  —  Quoique  notre  dociiine 
sur  l'Eglise  dill'cre  beaucoup  de  celle  des  proles- 
tants, tiaus  la  pratique,  ils  exigent  la  soumission 
à  ce  qu'elle  décide;  preuve  qu'on  en  api)orle.  129. 

—  L'Église  nous  met  en  main  les  Ecniures.  I5ù, 
157  et  "suiv.  —  C'est  en  nous  soumeitant  à  son  au- 
toriléque  nous  coiiJiiiLnçuiis  à  croire.  153,  159.  — 
Conséquence  de  celle  doctrine.  16i5  etsuiv.  —  L'au- 
torité et  l'unité  de  l'Eglise  attaquées  par  Uicliard 
Simon,  v.  118.—  Etablies  par  un  beau  passage  de 
saint  Chrysostome.  Ibid.  —  Par  Bossuet  dans  un 
écrit  à  mademoiselle  de  Duras.  120.  —  Elle  croit 
la  même  chose  dans  tous  les  temps  et  dans  tous 
les  lieux.  212.  —  Elle  croit  que  c'est  approuver 
l'erreur  que  de  ne  pas  s'y  opposer,  xii.  49o  et  suiv, 

—  L'Eglise  est  le  corps  de  Jésus-Chrisi.  Tii.  284 
et  suiv.  —  Son  épouse.  86.  —  Comment  elle  est  en 
même  temps  l'épouse  et  le  corps  de  Jésus-Chiist. 
XI.  281.  —  Sou  union  avec  Jésus-Cliiist  liguiée 
dans  le  Cantique  des  cantiques,  il.  1  el  suiv.  —  Elle 
est  mère  ei  nourrice  tout  ensemble,  viii.  SoO.  — 
Mère  de  tous  les  lidèles  par  son  unité.  298.  —  Sa 
fécondité.  XI.  282.  —  Elle  est  toujours  jeune  el 
toujours  nouvelle.  Yn.  164.  —  Coiimienl  Jésus- 
Chnst  l'a  lormée.  viu.  2.  —  Combien  elle  ditïère 
de  la  synagogue  sous  le  rapport  des  promesses. 
VII.  246,  247.  —  Avantage  de  l'Eglise  sur  les  sectes 
séparées.  91.  — Hors  de  l'Eglise  la  lumière  éblouit, 
dans  l'Eglise  l'obscurité  illumine,  vm.  550.  —  Elle 
est  la  eue  où  Dieu  habile  ;  son  origine  est  céleste. 
II.  189,  190.  —  C'est  une  cité  dont  toutes  les  pier- 
res sont  vivantes,  vu.  882,  883.  —  Un  édilicc  tiré 


du  néant,  œuvres  d'une  innin  loute-nulssante.  vm. 
26ii.  —C'est  la  ville  des  pauvres,  batie  jiar  Jésus- 
Clirist.  vil.  240.  —  Le  s.'Ul  véritable  lem|de  où 
Di'U  soit  adoré  eu  vérité  :  pourquoi?  727,  72X.  — 
Ciicoiisiauces  Irappaiiles  de  son  élatdissernont. 
vm.  264.  —  Elle  a  toujours  été  sur  la  lerrc.  vu. 
286.  —  Elle  a  été  étendue  sans  éire  divisée  ;  n'a 
jamais  été  interrompue,  vm.  3,  4.  —  Elle  u  tou- 
jours été  visible.  U,  4.  —  L'Eglise  persécutée  en 
n.iissaul  par  les  tyrans  et  par  les  clirétiens.  5.  — 
Elle  est  porséculée  parce  qu'elle  taisait  prolessioD 
de  la  vérité,  vu.  2S6,  287.  —  Toujours  visible  pen- 
dant les  persécutions,  ii.  222.  —  Dans  sa  naissance 
elle  obcil  aux  princes  persécuteurs,  xfi.  68.  — 
L'Eglise  est  étrangère  sur  la  terre,  où  elle  vient 
recueillir  les  eiilants  do  Dieu.  vm.  272,  367.  — 
On  ne  cesse  d'entreprendre  sur  ses  droits.  ILiiJ. 

—  Le  glaive  que  Dieu  lui  a  mis  en  main.  Ibid.  — 
L'Eglise  ligurée  dans  la  personne  des  Israélites. 
vil  880.  —  Dans  le  P.-aume  xuv.  i.  490,  491,  et  .lans 
Marie,  vu.  264.  —  L'Eglise  est  inspirée  de  Dieu. 
684,  685.  —  Comment  Dieu  lui  a  donné  le  carac- 
tère de  l'immortalité.  873.  —  Combien  l'Eglise  a 
travaillé  pour  l'autorité  des  Rois.  581.  —  Grande 
et  mémorable  destinée  de  l'Eglise.  599. —  Services 
qu'elle  exige  des  rois.  581.  —  Elle  ne  relève  point 
de  la  puissance  des  hommes,  vm.  273.  —  Elle  est 
le  plus  solide  appui  des  trônes.  273,  274.  —  La  toi 
est  le  dépôt,  le  trésor  et  le  londeiiient  de  l'Eglise. 
■VII.  580.  —  INccessité  de  donner  de  l'autorité  à 
l'Eglise,  afin  que  Jésus-Christ  règne.  581.  —  L'au- 
torité de  l'Eglise,  l'rein  de  la  licence.  Ibid.  vm.  352. 

—  Excès  où  le  mépris  de  celle  autorité  a  poussé 
les  liommes.  vu.  580.  —  L'amour  de  l'Eglise  ren- 
ferme la  condamnation  de  toutes  les  erreurs,  viu. 
549,  550.  —  Double  unilé  dans  l'Eglise,  l'une  exté- 
rieure, l'autre  invisible  et  spiriiueile.  vm.  197.  — 
Les  pécheurs  sont  dans  l'Eglise  comme  une  paille 
est  dans  le  troment.  vm.  198,  199.  —  Travaux  de 
Louis  XIV  pour  l'Eglise,  vu.  896.  —  L'Eglise  catho- 
lique seule  supérieure  au  Saiiil-Siége.  «93  et  suiv. 

—  Aulonié  de  l'Eylise  d'Ucculeni.  890.  —  Autorité 
des  jugemeuls  de  l'Eglise  :  Elle  a  toujours  exigé 
que  les  lidèles  passassent  des  actes  qui  mar- 
quassent leur  cousenieiuent  et  leur  approbation 
expresse  à  ses  jugements  avec  une  appiobalion 
euiière  et  absolue  dans  l'intérieur,  v.  4UI.  —  Elle 
a  exercé  ce  droit  dès  l'origine  du  chiisiianisnie. 
Faits  qui  le  démontrent.  Ibtd.  et  suiv.  —  L'Eglise, 
en  prononçant  ses  jugemenis,  agit  par  le  com- 
mandenieni  du  Saini-Esprit.  403.  —  Maximes  et 
faits  qui  prouvent  que  l'Eglise  n'attend  pas  l'aveu 
des  hérétiques  pour  les  condamner.  404.  —  L'Eglise 
est  la  plus  faible  suciéié  du  monde,  si  les  chré- 
tiens ue  recoiiiiaibseut  pas  en  elle  une  autorité 
vivante  et  parlante,  quand  ils  ne  sont  pas  d'actord 
sur  le  sens  de  l'Eciiure.  m.  92  et  suiv.  Voy.  Auto- 
rité ,  Babylone,  Conciles,  Ecéqms,  Papes,  Pierre,  Port' 
Royal,  inité. 

Kglise  I)  ANGLETERRE  (1')  adopte  les  principes  de 
la  rétorme.  i.  231.  —  Ses  variations.  232;  m.  258 
et  suiv.,  323  et  suiv. 

Eguse  CHiiNûisE.  Basuage,  qui  conteste  à  Jésus- 
Chust  i'auiiquiié  de  son  Eglise,  l'accorde  aune 
Eglise  chinoise.  Portrait  de  cette  Eglise  préteadue. 
IV.  220. 

ÉGUSE  GALLICANE.  Tableau  historique  de  celte 
Eglise  depuis  son  ongine.  i.  131.  —  Science, 
lorce  et  vertus  de  ciite  Eglise,  vu.  876.  —  Sa 
beauté.  881.  —  Fondée  par  les  évèques  que  saint 
Pierre  et  ses  successeurs  ont  envoyés.  890.  —  Sa 
gloire  au  second  siècle,  ix.  413.  —  Oiipoaée  u 
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l'arianisme.  vit.  890.  —  Renouvelée  par  les  exem- 
ple^i  ei  les  miracles  de  saint  Mniiin.  Idid.  —  Son 
re-^pect  pour  le  SaiiU-Siége  qu'elle  impiinia  dans 
le  cœur  de  Clovis  ei  ries  Fiançais.  891.  —  Elle 
hésue  à  recevoir  le  .septième  concile,  ix.  426.  — 
Sa  conduite  toujours  unilorme.  vu.  898.  —  Son 
îèle  pour  ses  libertés.  898.  Voyez  Libertés.  —  Cette 
Éclise  croit  que  les  évêques  reçoivent  imniediaie- 
ni'enl  leur  puissance  de  Jésus-Cliiisi.  xil.  3oS.  — 
L'Eglise  gallicane  très-bien  réglée.  490  et  sniv.  — 
Sagesse  de  son  administration,  i.  131  et  suiv.  — 
Snn  étal  norissanl  en  1682.  134.  —  Etat  de  l'Eglise 
di'  France  à  la  mort  de  Bossuet.  396. 

Eglise  judaïque.  Dillérence  des  promesses  qui 
lui  sont  laites  de  celles  que  Jésus-Chrisl  fait  à  son 
EL'Iise.  L'une  par  sa  constitution  devait  (iiiir,  et 
l'àu  re  ne  point  finir,  iv.  2U.  —  Basnage  accuse 
Jésus-Christel  les  apôlre.s  de  s'en  èlie  sei^arés.  On 
démontre  le  coniraire.  220.  —  Cfiie  Eglise  a  tou- 
jours éié  visible  avant  sa  réprobation,  même  du 
itmps  de  Jésus-Clinsi.  211.  — Sa  visibilité  dans 
le  luvaume  d'Israël  du  temps  d'Elie.  228. 

Eglise  romaine.  Sa  primauté  et  sa  loi.  ii.  614.  — 
Sa  grandeur,  vu.  883,  898.  —  Les  héiésies  n'ont 
pu  y  prendre  racine.  Sa  foi,  toujours  celle  de 
l'Eglise.  884.  —  La  chaire  runiaine,  conibifi)  célé- 
brée par  les  Pères.  886.  —  Eglises  entamées  par 
celle  de  Rome.  887.  —  Oracle  prononcé  par  saint 
Irenée  en  laveur  de  ILglise  romaine.  890.  —  Elle 
doit  être  cunsullée  dans  tous  les  doutes  890.  — 
Les  évêques  de  France  se  règlent  sur  elle  pour 
la  loi  et  la  discipline.  891.  —  Amour  de  Ch.ule- 
magne  pour  celle  Eglise.  892.  —  Ce  qu'il  fait  pour 
sa  grandeur  ;  elle  lui  doit  son  indépendanee.  892. 

—  Son  autorité  délendue  par  saint  Bernard.  893. 

—  D'où  viennent  l'ullection  el  le  lesi^eci  de  1  Eglise 
d'-  France  pour  l'Eglise  romaine.  898.  —  Proiesta- 
iiun  iJ'atiachement  à  l'Eglise  romaine;  combien 
nous  di  vous  knir  à  son  uniié.  899.  —  Aveugle- 
ment (les  luyaunies  qui  s'en  sont  séparés.  898.  — 
te  nesl  pas  un  petit  honneur  à  celle  Eglise,  que 
le  trône  le  plus  ani  ien  el  le  plus  auguste  de  l'uni- 
vers dit  eié  toujouis  le  plus  soumis  et  le  i)lus 
libéral  envers  le  Sami-Siége.  xi.  42.  —  Au  milieu 
des  pensées  humaines  l'œuvre  de  Dieu  s'accuin- 
plil,  el  la  tui  romaine,  révérée  dans  tous  les 
siècles,  subsiste.  174.  —  Le  ministre  Ferry  avoue 
qu'on  pouNrtit  se  sauver  dans  l'Eglise  lumame 
avant  l'an  1543.  Conclusion  qu'en  lire  Bussuel. 
IV.  64.  —  Ce  nesl  pas  à  la  seule  Eglise  de  Uume 
que  convient  le  une  de  catholique;  puuiquoi  ou 
le  lui  donne.  64,  6j.  —  Si  vu  puuvall  se  sauver 
dans  l'Eglise  lumaine  en  1543,  on  le  peutencuie; 
oii  le  iieiiiuntre  en  prouvant  que  nous  n'avons  pas 
vaiiédans  nuire  duciiine,  ni  les  prule^lanls  dans 
leuis  lausses  im|)uialions.  65.  —  Il  n'y  a  aucune 
dilléieuce  entre  la  docliine  des  anciens  catlioliques 
tl  la  nôtre.  68  et  suiv.,  73  et  suiv.  —  Sa  doeinne 
sur  la  lédempiion  du  genre  humain.  76.  —  Sur  lu 
juslilicaiiou.  Ibid.,  77.  —  Elle  relevé  la  gloire  de 
Jésub-Chiisl.  84.  —  Sa  doctrine  sur  la  jusiilicaliun 
par  les  oeuvres.  76,  77.  —  On  ne  peut  se  sauver 
hors  de  celle  Eglise.  102.  —  Ni  s'en  séparer  tans 
être  schismalique.  103.  —  Elle  a  toujours  été  la 
véritable  Eglise.  Itiid.  —  Elle  est  le  centre  de 
l'unilé  catholique  109.  —  Elle  esl  inlaillible.  Ce 
n'esi  que  dans  sou  uuilé  que  se  trouve  la  vérité. 
m.  —  LEglise  romaine  reconnue  véritable  par 
Groiius.  V.  57,  58.  —  En  quel  sens  l'Eglise  rie  Kouie 
liei.sévére  invaiialilenient  dans  la  lui.  xil.  330  et 
SUIV. —  Son  ludeleciipilité  reconnue  par  les  anciens 
scholasiique.s,  313.  —  En  quel  sens  elle  a  une 


autorité  souveraine.  3S3,  S!i4.  —  Son  exactitude  à 
observer  les  canons  el  à  les  faire  observer  aux 
autres.  455,  —  Les  églises  d'Atrique,  de  France, 
d'Es|iagne  el  autres,  ordonnaient  autrefois  leurs 
évê(iues  sans  recourir  à  Rome.  360,  361. 

ÉGLISES  PROTESTANTES.  La  cause  de  leurs  varia- 
tions est  de  n'avoir  pas  connu  l'autorité  de  l'Eglise 
catholique,  m.  446.  —  La  confession  d'Augsbourg 
recunnail  la  visibilité  de  l'Eglise.  447.  —  L'apo- 
logie de  la  confession  d'Anîjsbourg  confirme  le 
dogme  de  la  visibilité  de  lEglise.  Elle  contredit 
par  là  les  reproches  d'idolâtrie  et  de  sacrilège  que 
les  réforiiiaieurs  faisaient  sans  cesse  à  l'Egli.se 
romaine.  44S. —  La  perpétuelle  visibilité  de  l'Eglise 
conlirmée  de  nouveau  dans  les  articles  de  Smal- 
calde  et  dans  les  confessions  de  foi  saxonique, 
de  'Witlembeig,  de  Bohème,  de  Strasbourg,  de 
Bàle,  etc.  448,  449.  —  Les  protestants  ont  recours 
à  une  Eglise  invisible,  parce  que,  de  l'aveu  de 
Juiieu,  ils  n'en  pouvaient  trouver  une  visible  do 
leur  croyance.  450.  —  La  confession  belge  s'ex- 
prime comme  les  autres  sur  la  visibilité,  mais  se 
prépare  un  échappatoire;  l'aiiglicane  est  pleine 
d'équivoque,  et  celle  d'Ecosse  de  contradictions. 
450,  451.  —  La  confession  de  foi  calvinienne  sup- 
pose toujours  l'Eglise  visible.  Elle  exclut  l'Eglise 
ronuiine  du  titre  de  vraie  Eglise,  el  élude  la  ques- 
tion :  OÙ  était  l'Eglise  avant  la  réforme?  4o2.  — 
Dilléients  synodes  qui  proposent  de  retoucher  les 
articles  omis  dans  la  confession,et  se  déterminent 
à  la  fin  à  ne  pas  traiter  davantage  la  matière  de 
l'Eglise.  453.  ~  Les  arguments  des  réformateurs 
Contre  la  doctrine  de  l'Eglise  sont  résolus  par  les 
ministres  eux-mêmes.  491. —  Les  rélormès  n'ont 
pour  eux  ni  l'Eglise  visible,  ni  l'Eglise  invisible, 
puisqu'ils  ne  peuvent  nommer,  non  sept  mille 
iionimes  cachés,  mais  même  un  seul  qui  pensât 
comme  eux,  et  qu'ils  sont  convaincus  d'avoir 
innové  contre  toute  l'Eglise  el  contre  eux-mêmes. 
IV.  229.  —  Les  synodes  de  Gap  et  de  la  Rochelle, 
eniban-assés  de  ce  que  l'Eglise  invisible  avait  été 
oubliée  dans  la  coulessioa  de  foi  calvinienne. 
m.  433. 

EuirriE^s.  Leur  commencement,  ix.  384.  —  Ils 
s'établissent  dans  la  Grèce.  385.  —  Ils  leçoivent  les 
Giei-s  dans  leur  pays.  391.  —  Us  étaient  graves  el 
séiieux.  518.  —  Leur  principale  occupation  était 
l'émde  des  lois  et  de  la  sagesse.  518.  —  Leurs 
mœurs,  liid.,  519.  —  Leur  industrie  et  leurs 
grands  édilices.  521,  522.  —  Leurs  conquêtes  sous 
Sesoslns.  524.  —  Ils  sont  assujétis  par  Sabacon. 
524.  —  Et  par  Cambyse.  525.  —  Leur  histoire  est 
iiiCei  laine  jusqu  a  Psanimuique.  IX.  393. 

EuiniEiss,  CiiEcs  et  RuiiAUNS.  Leur  aveuglement 
avaii>  la  Neiiue  de  Jésus-Clirisl.  vu.  270. 

Ekcard,  domiiiieain.  Ses  erreurs  fort  appro- 
chantes au  quietisme,  condamnées  par  Jean  XXll. 
VI.  561. 

ÉLÉVATION  (l'j  de  rEucliaribtie,  ôtée  par  Cailo- 
stad  a  Wilieiiibeig,  et  leteiuie  par  Luther  en  dépit 
de  Carlostad.  m.  173,  204.  —  Détruite  et  pourtant 
jugée  irrépréhensible  par  Luther.  243. 

Elévations  à  Dieu  sur  tous  les  mystères  de  la 
religion  chrétienne,  viii.  389  et  suiv. 

Elie  et  Elisée.  Leurs  jiropliéiies.  ix.  388. 

Elipawi),  é\éque  do  Tolède,  fait  Jésus-Christ  fils 
adopiil  de  Dieu.  Sa  eoudamnation.  xii.  385. 

Elisabeth,  mère  de  saint  Jean-Baptiste.  Son  cri 
el  sou  humble  élonnemeut  à  la  vue  de  la  sainte 
Vierge,  viii  484  ;  VU.  384.  —  Ce  que  représentait 
sa  vieillesse.  263. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  a  du  sciupule  de 
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■  nilro  lo  liiie  d«  chff  d«  l'EpIt^e  anplirani'.  m. 
■11\).  —  Kuviin-.ail  sccrèlfiiiiMil  i.i  ilii"-!  mii  i|iii! 
les  |>r(ilcst;mis  de  Fi'.mn»  uvaiciii  .<  l.i  n  vn|if.  ^^^i^. 

—  Elli'  tait  il.'iMi.itiM  la  ifliif  M.uiu  SlliUil.lX.  U37. 
VoVri  /ti»'H5,  Hff^'ninUi'>n  ungliiane. 

Éi>'mk;\CE  ^1  )  n«"  ikiii  paiiillin  dans  Ifs  discours 
clucuiiis  i|u'à  la  suilu  de  lu  samssi).  vu.  4'il.  — 
rarattiMv  do  l'iloiiui-nce  cbrolienuo.  viii.  207. 
VoVf?  }'Ti'lieateuTS. 

Eli'S.  piiUle>iini's.  A  qiipllu  marque  ou  les 
reiuiinali.  ii.  100,  -JOS.  —  Leur  luMit  nombre  rap- 
peli'^  souvent  d;ms  l'Kvanpile.  4T6.  —  Ils  sont  entre 
les  mains  de  J(^  iis-CImst.  510.  —  Ils  sont  tires 
du  monde  par  le  P^re.  CtiS.  —  Sauvés  et  instruits 
par  le  Fils.  609.  —  lAnnmenl  le  l'i^-re  les  doniif  au 
Fils.  6tii).  —  Jésus  prie  pour  eux.  «70.  —  Kt  de- 
mande la  cliarilé.  673,  680.  —  Il  leur  l'ait  part  do 
sa  gloire.  6S3.  —  Il  veut  qu'ils  soient  consommés 
en  nii.  6St.  —  El  qu'ils  partagent  sa  gloire  dans  le 
ciel.  Itihl.  —  Ils  sont  aiuiés  de  Dieu  on  Jésus- 
Clirisl.  686.  —  Les  élus  dé|à  séparés  dans  la  pré- 
drsMiialiou  éternelle,  n.éine  au  milieu  de  la  (-on- 
Ingion  du  siècle,  vu.  623.  —  Avec  quel  ordre 
Dieu  procède  dans  le  renouvellemenl  de  ses  élus, 
3UU.  —  Leur  force  se  perleetionne  dans  l'inlir- 
miié.  370,  481.  —  Dieu  remue  le  eiel  et  la  terre 
pour  les  enlunter  et  les  sauver,  vin.  328.  —  Com- 
ment ils  soùt  dans  l'Eylise.  XI.  <S3.  —  Les  élus, 
de  l'aveu  de  Claude  et  de  Jnrieu,se  sauvaient, 
avant  la  réforme,  Jans  la  communion  de  l'Eglise 
romaine,  m.  458 ,  459.  —  Les  élus  font  partie 
des  appiK's.  Fausse  doctrine  de  Basnage,  qui  lait 
des  élus  le  lien  de  l'Eglise  et  le  moyen  de  faire 
durer  le  ministère,  en  ([iioi  il  contredit  saint  Paul. 
IV.  222.  —  Il  trouve  dans  la  promesse  la  durée  de 
l'Eglise  par  les  élus  qui  n'y  est  pas,  et  n'y  trouve 
pas  celle  durée  par  ks  pasteurs  qui  y  est.  222.  Voy. 
Fré'Iestination. 

l^iiPEiiELus.  Conduite  qu'ils  ont  tenue  à  l'égard 
des  nouveaux  convertis  dans  les  premiers  siècles. 
XI.  200.  —  Les  lois  iiu'ils  ont  [loriées  à  leur  »u]ot 
sont  les  sources  où  l'on  doit  connaître  quel 
était  leur  pouvoir  et  jusqu''où  ils  avaient  été.  Ibid. 

EliPiRES.  Leurs  révolutions  sont  réglées  par  la 
Provideuce.  ix.  514.  —  Ces  révolutions  ont  des 
causes  que  les  princes  doivent  étudier.  616.  — 
Cause  des  mutations  des  empires,  vin.  314.  —  Les 
empires  et  les  monarchies,  présent  de  peu  d'im- 
portance aux  yeux  de  Dieu,  ni.  529.  —  L'empire 
est  transféré  des  Grecs  aux  Français  et  à  Cliaile- 
magne  par  les  Romains,  et  non  par  les  jiapes. 
XI!.  129.  —  Il  est  translèré  des  Français  aux  Alle- 
mands par  la  même  autorité  134.  — Sur  quel 
fondement  les  Papes  croyaient  avoir  un  droit  sur 
l'empire  el  les  empereurs  d'Allemagne.  186  ei  suit). 
■Voy.  Sacerdoce. 

E.MPLOis.  Comment  on  s'y  engage,  viii.  569.  — 
Illusion  de  l'élévation  aux  emplois  relevés,  xi. 
468. 

Endurcissement  dans  le  péché.  Ce  que  c'est,  v. 
262.  —  Il  est  la  peine  des  pécUés  précédents.  IbiJ. 

—  C'est  de  la  part  de  Dieu  plus  qu'une  simple  per- 
mission du  péché:  pourquoi.  2u3.  —  Comment? 
Ibid. 

Enervin  écrit  à  saint  Bernard  et  l'engage  à  réfu- 
ter les  nouveaux  manichéens,  m.  355. 

Enfance.  Caractères  panicuhers  du  mystère  de 
la  sainte  eutance  de  Jésus-Christ,  vu  218. 

Enfants.  Avec  quelle  sorte  d'rgaliié  la  nature  a 
partage  l'amour  des  enfants  entre  le  père  et  la 
raèrej  qui  sont  ceux  qui  nianqueul  d'amour  pour 
leurs  entants,  vu.  30,  3i.  —Les  eufantsdes  rmèles 


naissent  dans  la  grAco  que  le  hapiéme  no  fai((|U'- 
sceller  en  eux,  selon  Calvin, c  (jui  eni porte  la  pié- 
detitinaliiin  de  inuie  lu  postéi  iic  n'uii  lidèle.  m.  304. 

—  Li^  synoih'  de  Dordreclit  décide  que  tous  le»  en- 
tants lies  flilèh's  honi  saints  et  saiivétt.  434.  —  Eu- 
lants  morts  sans  haiiléme.  Voy.  Hfondrate. 

E^FANTS  de  Babyloue  (les  trois).  Leur  cantique. 
I.  61 1  e(  iuiw 

E.NFANTi  JiKNT.  Quel  est  le  tiens  de  saint  Jeaa 
dans  cet  euliutement  douloureux  qu'il  attribue  à 
la  Siiinlu  Viiige.  vni.  2.ï8.  —  Deux  enlanlenienls 
en  Marie.  811,  812. 

Enfer.  En  quoi  il  consiste,  vu.  028,  915  el  t\im. 

—  Caractère  inopro  de  l'enter  :  deux  sortes  de 
feux  dans  les  divines  Ecritures  :  l'un  qui  punlio, 
l'autre  qui  consume;  d'où  leur  vient  cette  dillé- 
rencc.  460.  —  Comment  Job  nous  le  représente. 
027.  —  Voy.  Teine. 

E.N.NE.Mis.  Comment  nous  devons  nous  com- 
porter à  leur  égard,  vu.  280.  —  Priez  pour  nos 
ennemis.  281  e<  suiv.  —  Pardon  des  ennemis. 
VIII.  559.  —  Trois  sortes  d'ennemis  auxquels  le 
pécheur  a  mérité  d'être  livré  par  son  crime,  vu. 
356. 

Ennodius,  diacre,  puis  évèque  de  Pavie,  publie 
I  apologie  du  pape  Symniaque.  xii.  433. 

Entendement.  Sa  délinition,  ses  opérations,  ix. 
25.— Actes  de  l'entendement  joints  aux  sensations  : 
comment  on  les  distingue.  26.  —  En  quoi  l'enten- 
demi'iit  diffère  de  l'imagination.  28.  —  Comment 
ils  s'aident  et  s'enibarrasstnt   mutuellemeni.  28. 

—  Actes  particuliers  de  l'intelligence.  29.  —  Com- 
bien l'homme  doit  le  cultiver.  En  quoi  consiste  sa 
pei  lection.  32,  33.  —  Sa  peiieclion  au-dessus  des 
sens.  34.  —  Lintelligence  n'est  attachée  par  elle- 
même  à  aucun  organe  ni  à  aucun  mouvement  du 
corps.  65.  —  Elle  en  dépend  par  accident.  66,  67. 

—  Elle  a.  pour  objet  des  vérités  éternelles.  81, 105, 
106,  107.  —  Ce  que  c'est  qu'un  bon  entendement 
et  ses  avantages,  vu.  598,  oOd  et  suiv. 

Envie.  Sa  nature  et  ses  effets,  vu.  924,  923.  — 
La  plus  noire,  lapins  basse  de  toutes  les  passions  ; 
première  cause  de  toutes  les  indignités  qu'on  fit 
seullrir  à  Jésus-Christ.  755,  376.  —  Elle  est  la  pas- 
sion la  plus  juste  et  la  plus  injuste.  865,  866. 

Epaminondas,  Théhain,  se  signale  par  son  équité, 
par  Srs  victoires,  ix.  400. 
_  Epuêse  (Concile  d'),  troisième  général.  Il  examine 
l'affaire  de  Nesiorius,  déjà  condamné  par  le  [lape 
Célesiin.  XII.  31.  —  Il  ne  demande  pas  la  contir- 
inalion  de  ses  décrets.  307  et  suiv.  348.  —  Il  tient 
les  pélagieiis  pour  hérétiques,  comme  déjà  jugés 
par  le  Pape.  370,  371.  —  L'histoire  de  ce  concile 
e.-^t  déûgurée  par  l'abbé  Dupiii  pour  affaiblir  l'auio- 
riié  du  Pape.  iv.  742.  —  A  qui  il  reluse  la  pré- 
sidence des  conciles.  746.  —  Ensuite,  pour 
insulter  le  conseil  même.  749.  —  Fausses  idées 
que  Dupin  donne  de  ce  concile.  730.  —  Saint  Cy- 
rille rendu  suspect.  IMd.  — Saint  Flavien  accusé 
dans  ses  inleulions.  731.  —  Objections  entassées. 
Ibid.  —  Réponses  décisives  omises.  732.  —  Dé- 
guisement en  laveur  des  partisans  de  Nesiorius. 
754.  —  Outrageantes  objections  contre  le  concile 
demeurées  sans  réponse.  755.  —  Les  douze  chapi- 
tres de  saint  Cyrille  approuvés  par  le  concile.  766. 
^-  Ce  concile,  selon  Jurieu,  éiablit  l'idolàiiie  dans 
l'Eglise  en  nommant  la  Sainte  Vierge  mère  de 
Dieu.  m.  694.  Voy.  Jurieu.  —  Le  brigandage 
d'Ephèse  annulé  comme  enu  sans  le  pape  saint 
Léon.  XII.  43,  348.  Voy.  Bioscore. 

Epicuriens.  Leur  doctrine  contre  la  Providence, 
vu.  131. 


684 


TABLE  GÉNÉRALE 


Epiphanie.  Explication  du  mystère  de  celte  fêle 
X.  441.  —  Elévaiioii  sur  le  mystère,  viii.  SOI  etsiiiv. 

—  Pensée  pieuse  sur  le  même  sujet.  548.  —  C'est 
la  fêle  de  la  foi.  xi.  318. 

EïiscoPAT.  Son  unité,  vit.  886.  —  En  quoi  con- 
siste sa  dignité,  viii.  299.  —  Il  est  tout  entier  dans 
le  plus  gra'nd  péril,  lorsque  le  chef  des  évùques 
est  attaqué.  891.—  En  quel  sens  il  vient  de  Pierre  : 
témoignage  des  Pères,  xii.  358. 

Eris'conus  (Simon),  professeur  de  théologie  à 
Leyde,  parait  à  la  tèie  des  Arméniens  ou  remon- 
trants, au  synode  de  Dordrecht.  m,  425.  —  Il  en- 
gage les  Arméniens  diins  le  sociniaiiisme.  v.  48. 
— 'Regarde  les  prophéties  comme  des  allégories. 
50.  —  En  rejetant  la  preuve  des  prophéties,  il  ne 
fait  que  répéter  ce  qu'ont  dit  les  maicionites,  et  se 
mettre  en  opposition  avec  les  chrétiens  de  la  pri- 
mitive Eglise.  144.  —  C'est  un  interprèle  infidèle 
du  Nouveau  Testament.  8,  15. 

Epoque.  Ce  que  signifie  ce  mol.  ix.  383.  —  Di- 
vision de  l'Histoire  ancienne  en  douze  époques. 
Ibid. 

Epoux.  Commenl  Jésus-Christ  est  l'époux  des 
âmes  dans  l'oraison,  vin.  665.-11  est  l'époux  des 
"Vierges  :  à  quelles  conditions.  77,  78.  —  Manière 
admirable  dont  le  céleste  époux  tourmente  les 
âmes.  XI.  319.  —  Commenl  il  s'unit  avec  elles. 
363.  —  Son  avènement  dans  les  âmes.  326,  327.  — 
Comment  lui  plaire.  331.  —Manière  de  l'aliendre. 
338.  —  IS'avoii  d'autres  vues  que  de  lui  plaire.  373. 

—  Etat  de  l'épouse  qui  soupire  après  le  divin  époux. 
324.  —  Epouse  de  Jésus-Christ  :  ce  qu'elle  lui  ap- 
porte en  dot.  333. 

Epreuves  (les)  dans  la  vie  spirituelle,  expliquées 
dans  la  personne  de  Job.  v.  522.  —  Par  David.  524. 

—  Erreurs  sur  leur  durée  et  leur  usage.  520.  — 
Funestes  conséquences  qui  s'ensuivent.  527.  — 
L'épreuve  produit  l'espérance, selon  saint  Paui.  vu. 
227.  —  Deux  genres  d'épreuves  :  l'épicuve  de  la 
pauvreté,  l'épreuve  de  l'abondance.  Ibid.  et  suiv. 

—  Epreuves  de  l'eau,  du  fer  chaud,  etc.,  appelées 
aulielois  le  jugement  de  Dieu.  xii.  137. 

Equivoques  (les)  en  matière  de  foi  sont  de  l'es- 
prit de  la  nouvelle  réiorme.  m.  218.  —  Equivoques 
de  Bucer  et  des  sacraraentaires  sur  l'Eucharistie. 
212,  215.  —  Equivoques  des  calvinistes  au  collo- 
que do  Poissy  sur  le  même  sujet.  320,  321.  — 
Sentiment  de  Pierre  Martyr,  florentin,  sur  ces 
équivoques,  m.  322.  —  Equivoques  des  mani- 
chéfi;.s  d'Allemagne.  354,  355. 

Erasme  a  vu  naître  les  commencements  de  la 
rélornie.  m.  169.— Ilobjecle  à  Luther  le  consente- 
nienl  de  tous  les  Pères  sur  le  libre  arbitre.  167.  — 
Il  est  choqué  des  emportements  de  ce  réforma- 
teur, dont  il  peint  le  caractère.  171.  —  Luther  làclie 
de  l'attirer  à  son  parti  par  des  flatteries  basses. 
Erasme  écrit  contre  le  livre  du  serf-arbilre  de 
Luther.  175.  —  Il  se  moque  des  mariages  des 
ministres  réformés  et  de  celui  de  Luther.  175,  179. 

—  11  exhoilait  les  réformés  à  commencer  par  s'ac- 
corder entre  eux,  avant  de  vouloir  faire  la  loi  aux 
autres.  186.  —  Selon  lui,  le  monde  opiniàlie  et 
endurci  avail  besoin  d'un  maître  aussi  rude  que 
Luther  pour  le  corriger.  Son  témoignage  sur  le 
dérèglement  des  mœurs  des  prétendus  réformés. 
227.  —  Audacieuse  critique  d'Eiasiue  sur  saint 
Augustin,  soutenue  par  Richard  Simon  v.  139. 

Ermengard  appelle  Vaudois  toutes  les  sectes 
séparées  de  Ruine  depuis  le  onzième  siècle,  et 
même  les  Albigeois  ou  Manichéens,  m.  358. 

Erreurs.  Pius  elles  viennent  de  haut,  plus  le 
coup  qui  doit  les  frapper  doit  èlre  fort.  xi.  178. 


EsAÛ  est  supplanté  par  Jacob,  ix.  385,  437.  — 
Il  est  le  père  des  Iduméens.  385.  —  Quel  est  le 
sens  de  ce  passage  qu'Esaû  est  haï  de  Dieu,  tandis 
que  Jacob  en  est  aimé.  T.  8,  39. 

EsDRAs  réforme  les  abus  en  Judée,  ix.  398,  452. 

—  Met  en  ordre  les  livres  saints.  398,  452.  —  Il  est 
impossible  qu'il  en  soit  l'auteur.  503. 

Espagne.  Elle  obéit  aux  Carthaginois,  ix.  403.— 
Les  Romains  la  soumettent.  404.  —  Les  Vand-ilcs 
s'y  répandent.  418.  —  Les  Goths  s'y  établissent. 
Ibid.  —  Les  débauches  du  roi  Rodrigues  la  font 
livrer  aux  Maures  qui  y  persécutent  l'Eglise.  424. 

—  Pelage  remporte  sur  eux  une  victoire  signalée 
et  fonde  un  nouveau  royaume.  Ibid.  —  Alphonse 
le  catholique  l'augmente  par  ses  victoires.  425.  — 
Alphonse  le  Chaste  alfranchit  l'Espagne  d'un  infâme 
tribut  et  signale  sa  valeur.  427.  —  Ramire  et  ses 
descendants  victorieux  des  Maures  de  Cordoue. 
555,558,559.  —  Succès  de  ceux-ci  dans  le  royaume 
de  Léon.  561.  —  Ferdinand  le  Grand  unit  le 
royaume  de  Léon  à  la  Castille  et  à  la  Navarre  qu'il 
avait  reçues  de  son  père  Sanche.  563. — Succès 
d'Alphonse  VI  sur  les  Maures,  et  son  mariage. 
566,  567.  —  Autres  perles  qu'ils  éprouvent.  577.  — 
Plus  de  trois  cent  mille  sont  taillés  en  pièces.  575. 

—  Le  duc  d'Arscol  achève  de  les  dompter  après 
deux  révoltes.  632.  —  Horreurs  dont  la  Castille  est 
remplie  par  Pierre  le  Cruel.  593,595.  —  Ferdinand 
appilé  le  Juste  est  élu  roi  d'Aragon,  603.  —  L'Es- 
pagne longtemps  en  proie  aux  guerres  intestines 
par  la  fureur  de  don  Alvare  de  Lune  qui  périt  enfin 
sur  l'échafaud.  607. 

Espèces.  Voy.  Communion. 

Espérance.  En  quoi  consiste  celte  vertu.  X.  413. 

—  Définition  de  l'espérance  chrélienne.  xi.  499.  — 
Elle  est  autant  d'obligation  que  la  foi.  350;  v.  663, 
717.— Elle  doitêtre  noire  guide.  XI.  474,522.— Tou- 
jours espérer  en  Dieu.  354.— L'espérance  supprimée 
par  les  quiétistes.  v-  439.  —  Point  de  perfection 
qui  exclut  celte  vertu.  579,  634,  676.  —  Ce  n'est 
pa';  être  mercenaire  que  de  s'exciter  par  le  motif 
df  11  récoiupense.  v.  630.  —  L'espérance  détruite 
pai  les  nouveaux  mystiques.  616,  663,681  et  suiv. 

—  L'espérance  regarde  Dieu  comme  un  bien  absent, 
la  charité  connue  un  bien  présent.  685.  —  Elle  est 
toujours  intéressée.  697.  —  La  vue  de  la  récom- 
pense constitue  son  essence  et  est  également  pro- 
posée à  tous,  v.711.  — C'est  un  vice  de  se  proposer 
la  récompense  comme  fin  dernière.  715;  Yi.  91. 

—  L'espérance  chrétienne  doit  être  rapportée  à  la 
gloire  de  Dieu.  v.  713.  —  Abus  de  supposer  à  l'es- 
pérance chrétienne  un  autre  motif  que  cehii  de  la 
récompense.  715.  —  Pouniuoi  on  dit  qu'il  est  per- 
mis d'agir  pour  la  récompense.  716,717.  —  Sylvius 
fait  une  obligation  d'agir  dans  cette  vue.  719.  — 
La  perfection  consiste  à  rapporter  la  récompense 
à  la  gloire  de  Dieu.  717.  —  Aimer  Dieu  comme 
récompense,  c'est  laimer  pour  l'amour  de  lui- 
même.  721.  —  Erreur  d'admettre  une  espérance 
naturelle,  outre  la  surnaturelle.  750;vi.  91. — 
Diflérence  de  l'espérance  d'avec  la  charité,  v.  769. 

—  Est-il  vrai  que  l'espérance  soit  imparfaite  de  sa 
naiure.  vi.  48.  —  Passages  de  saint  Chrysostome 
et  de  saint  Ambroise  sur  les  désirs  du  salut  mal 
entendus.  65.  —  L'espérance  ne  peut  être  suppléée 
par  la  charité.  78.  —  Féneloii  appelle  l'espérance 
une  vertu  surnaturelle  et  la  désavoue  ensuite  pour 
telle.  205;  V.  699.  —  Il  est  permis  d'agir  en  vue  de 
la  récompense,  vi.  206.  —  Erreur  de  M.  de  Cambrai 
à  ce  sujet,  bien  rélulée.  207,  208.  —  Le  nouveau 
système  Ue  ce  piélal  va  à  renverser  toute  la  théo- 
logie. 208,  209.  —  Les  Psaumes  fournissent  dus 
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niolifs  da  celte  vertu,  i.  4î4.  —  L'espérancu  esl 
l'ailiiuciiUemetil  dd  miii  maux,  la  (triuvit  ilu  nus 
bt!Sulli:i.  vu.  115.  —  Ello  peul  lisliT  apii's  la  piTla 
il«  lit  vie  :  fil  iiiiel  sens.  »M.  — E>iii'raiicu  du  lu 
joiti  de  riiiiinui'lalité  hieiiliuuri'usu  :  cuii.solatioa 
qiif  Dieu  duiiilt!  à  sessi'i'viteuis  t|Ul  soullii-ill.  158. 
—  K>i)éiaiice  du  sit^cle,  viil.  105.  —  Kii  i|Uoi  elle 
Uilli're  dit  celle  des  eiilaiils  de  Uiru.  lUU.  —  Ue 
toiitrs  les  passions  la  plus  clianiiaiiiL'.  lUi. 

LsfwiT.  Ses  lroiso|u'raiions.  ix.  30.  —  Combien 
les  passions  di'règleiil  ses  jugements.  32,  33.  — 
Danger  que  court  un  priuco  qui  laisse  entjuurdir 
son  esprit.  662,  663.  Voy.  Ame,  Entendement.  — 
L'e>piit  de  Jésus-Cliiist  esl  un  espiil  vit;ouieux 
qui  se  nounil  de  douleurs  et  lait  ses  délices  des 
allliciions.  vu.  455.  —  Quelle  esl  la  cause  de  celle 
allliciion  dont  parle  l'Apùlre.  567.  —  Esprit  séduc- 
teur: sou  pouvoir  sur  rhoinme.  568.  —  Esprit  de 
force,  premier  caiaclère  des  hommes  spiriluels. 
862.  —  Esprit  de  loi  ce  et  de  cliarilé.  4S6.  —  Esprit 
du  christianisme.  521,  485,  862  et  suiv.  —  Esprit 
du  monde,  combien  il  esl  opposé  à  la  charité.  521. 
viii.  558. 

EsrHiT-SAiNT.  Sa  divinité,  v.  90.  —  Sa  procession 
du  Père  el  du  Fils.  viu.  402  et  suiv.  —  il  esl  le 
véritable  coi;solaleur.  ii.  633.  —  Ses  opérations 
dans  les  saintes  âmes.  633,  634.  —  11  est  leur 
niailre  intérieur.  637.  —  Il  convainc  le  monde  d'in- 
crédulité. 653  ;  d'injustice,  655,  656  ;  et  d'iniquité 
dans  ses  jugements.  Ibid.  —  Il  enseigne  toute 
vérité.  656.  —  Il  e^t  égal  au  Fils  par  tes  œuvres. 
657  ;  par  sa  science,  Ibid.  par  son  origine.  Itid.  — 
Il  esl  vrai  Dieu.  602.  —  Merveilles  opérées  par  le 
Sailli-Esprit  dans  l'Eglise  naissante,  x.  450.—  Son 
operaiion  perpétuelle  dans  l'Eglise.  451.  — Acte 
de  loi  envers  le  Saint-Esprit.  451. — Manière  de 
recevoir  les  dons  du  Saint-Esprit,  xi.  525.  — 
Comment  il  nous  enseigne  au  dedans. 529.  — Pour- 
quoi les  Eglises  grecque  el  latine,  par  leurs 
liturgies,  atiribueni  au  Saint-Esprit  le  changement 
du  pain  el  du  vin  dans  le  saint  sacrifice,  iv.  448. 

Esprits  (beaux).  —  Portrait  d'un  bel  esprit,  d'un 
philosophe,  xi.  669.  — Comment  Dieu  récompense 
et  punit  tout  ensemble  la  gloire  du  bel  esprit. 
670. 

EsTRÉES  (César  d'),  cardinal,  offre  de  revoir  lui- 
même  la  traduction  italienne  de  l'exposition,  xi. 
15.  —  Bossuet  lui  l'ail  connaître  desditlicullés  qu'on 
avait  proposées  sur  quelques  endroits  de  son  Ser- 
mon prononcé  à  l'ouverture  de  l'assemblée  de 
1682;  les  motifs  qui  l'ont  dirigé,  et  combien  les 
Romains  seraient  peu  fondés  à  s'en  plaindre.  56. 

Etat.  Il  faut  le  servir  comme  le  prince  l'en- 
tend. IX.  275,  276.  —  Les  ennemis  publics  seuls 
séparent  l'iniéièt  de  l'inlérét  de  l'Etat.  276.  —  il 
n'y  a  jamais  eu  d'Etat  sans  religion.  287.  —  Un 
Eiai  Ëorissani  est  riche  en  or  et  en  argent.  353.  — 
Voy.  Empire,  Religion. 

Etat  reugieux.  Ses  obligations,  vni.  581,  586 
et  suiv.  —  Voy.  Religieuses,  Silence. 

Etats  généraux  de  1614.  Article  du  Tiers  Etat 
touchant  la  puissance  de  l'Eglise  sur  le  temporel; 
le  clergé  et  la  noblesse  s'y  opposent,  xil.  193, 194. 

Etermté  (1')  digue  objet  du  cœur  de  rhomme. 
VII.  328;  VIII.  363,  371  et  suiv.  —  Les  vériiés  de 
l'éternité  sont  bien  établies,  viil.  332.  —  Eternité 
de  la  peine  du  péché.  556,  557.  —  Elle  est  fondée 
en  justice.  H.  182.  —  Saint  Justin  et  saint  Irénée, 
faussement  allégués  par  l'abbé  Dupin  contre  ce 
dogme.  IV.  732,  733.  —  Voy.  Véché,  Peine,  Temps. 

Ethiopiens.  Leur  caiaclère,  lorce  de  leur  corps; 
conseil  que  leur  roi  donne  à  Cambyse.  ix.  518.  — 


Les  EihiopienR,  qui  ajoutent  la  clrconcl»ion  aux 
saeritiicnls  du  l'Eglise,  sont  sauvés  par  Juneu. 
ni.  462. 

Etie.n.nk  (Saint),  premier  martyr  :  comment  il  a 
été  viMigé  de  Saul  sou  ennemi,  vil.  283. 

tlIK.NNE  (Sailli),  pape.  Sa  dispute  avec  saint  Cy- 
piieii  au  sujet  du  baptême  par  les  h'-iètiijues.  xil. 
373.  —  Accusé  injustement  par  l'abbu  Dupiu. 
IV.  737. 

ETIE.NNE  II  fait  [des  réponses  inexactes  à  plu- 
sieurs consultations.  XIl.  402.  551. 

EtieiN.ve  III  a  recours  à  l'épin,  roi  do  France, 
contre  les  Lombards,  et  obéit  en  même  temps  a 
Constantin  Copronynie.  xii.  113;  x.  10. 

Etie.vne  Vil,  iiiirus,  faitji'ter  dans  le  Tibre  le 
cadavre  du  |iape  Foriiiose.  xii.  394. 

Etie.nne,  évéque  d'Albersiadi,  el  autres,  dans  le 
xi°  siècle,  croient  qu'un  roi  excommunié  est  par 
là  même  déposé.  XII.  144. 

Etre.  11  y  a  quel<iue  chose  qui  est  éternelle- 
ment. IX.  82.  Voy.  Dieu. 

Elchaiustie.  En  (|iioi  consiste  ce  sacrement,  et 
comineiil  il  laut  le  recevoir,  x.  387,  431,  523.  — 
Pourquoi  il  a  été  Institué.  523.  —  Figuré  par  le 
saciihce  de  Melchisédech.  viii.  450.  —  C'est  le 
mémorial  de  la  mort  du  Sauveur,  ii.  560;  vu.  761. 

—  Son  inslilulion.  il.  565.  —  Fruit  de  l'Eucharistie. 
S66.  —  Elle  est  le  gage  de  la  rémission  des  péchés. 
568.  —  Jésus-Christ  avait  promis  de  nous  donner 
sa  chair  et  son  sang.  570.  —  La  foi  donne  l'intel- 
ligence de  ce  my^tère.  572.  —  Vie  élernelle,  fruit 
de  l'Eucharislie.  Ibid.  —  Désir  insatiable  de  l'Eu- 
charistie. 573.  —  Présence  réelle  du  corps  el  du 
sang  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie.  576,  579. 

—  Scandale  des  disciples.  S80.  —Quel  en  esl  le 
sujet.  581.  —  Incrédulités  des  Capharnaïtes.  582. 

—  Et  même  de  plusieurs  disciples.  584.  —  Som- 
maire de  la  doctrine  de  l'Eucharistie.  591.  —  Ce 
sacrement  esl  la  force  de  I  ame  el  du  corps.  592. 

—  Le  viatique  des  mourants.  Ibid.  —  La  ligure  de 
la  joie  du  banquet  éternel.  593.  —  En  quoi  elle  est 
semblable  à  1  ancienne  Pàque.  595.  —  En  quoi  elle 
nous  apprend  à  sanclilier  la  nourriture  du  corps. 
Ibid.  —  Aaoraiion,  exposition,  réserve  de  l'Eu- 
charistie. 597.  —  L'Eucharislie  considérée  comme 
sacrifice.  598.  —  Simplicité  et  grandeur  de  ce 
sacrifice.  600.  L'Eucharistie  esl  le  sang  du  Nou- 
veau Testament.  603.  —  Le  Nouveau  Testament 
même.  603.  —  Nécessité  de   l'Eucharislie.  v.  101. 

—  Nécessité  non  absolue.  Ifcid.—  Mais  seulement 
de  précepte.  104.  —  Pourquoi  les  Pères  n'ont  pas 
tou|ûurs  exprimé  celle  dislinction.  105.  —  Le 
chapitre  vi  de  saint  Jean  doit  s'entendre  de  l'Eu- 
charislie. 106.  —  Rapports  de  l'Eucharistie  avec  la 
parole  de  Dieu.  vu.  418.  —  Dans  ce  mystère  tous 
nos  sens  nous  trompent.  305.  —  Combien  Jésus 
est  admirable  dans  l'Eucharistie,  xi.  317.  —  Ses 
dispositions  dans  ce  sacrement.  480.  —  Ce  qu'il  y 
opère.  321,  347.  —  L'Eucharistie  esl  la  chose  sainte 
des  chrétiens,  vui.  645.  —  C'est  une  grâce  qui 
confond,  x.  648.  —  Quelle  est  sa  vertu,  xi.  321, 
347.  —  La  fréquenlation  de  ce  sacrement  doit  être 
réglée  par  l'obéissance.  324.  —  Dispositions  où 
l'on  doit  èlre  en  présence  du  Saint  Sacrement.353. 

—  Instruction  sur  la  fête  du  Saint  Sacrement,  x. 
452.  —  La  présence  réelle  est  solidement  établie 
par  les  paroles  de  l'inslilulion;  mieux  encore  par 
l'intention  du  Sauveur  dans  l'iuslilutiou  de  ce 
mystère,  m.  29.—  Ces  paroles  ;  Ceci  esl  mon  corps, 
ne  peuvent  être  eiilendues  dans  un  sens  figuré; 
docirine  des  calvinistes  sur  sa  réalité;  changement 
qu'ils  y  ont  tait.  Combien  elle  est  luiuleliigible. 
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29.  30,  31.  —  L'Euchaiislie  est  la  coDlioverse  la 
plus  imporianle  eiiliv  les  cailioliques  et  les  pro- 
icsidDts.  Aveux  des  luUiérifiis  fi  des  calvini'^tes 
sui  Cl'  bujel  :  conséquences  qu'en  lire  Bossuet.  37. 

—  Uuns  luus  les  niysièies,et  surtout  dans  celui  de 
rKucliaiisiie,  ou  doit  iiniiuser  silence  au  sens  hu- 
main, |iOui-  n'écouter  que  l>ieu.  m.  86.  —  l.a  doc- 
trine des  réiormés  favorise  les  Socinlens.  86,87.  — 
Abus  de  ces  paroles  :  Tout  esi  consommé.  90.  — 
La  doctrine  de  l'tglise  sur  l'Euclianstie  est  plus 
conlorme  à  l'Ecriture;  celle  des  lélormes  plus 
acconiniodée  aux  sens.  92.  —  Embarras  où  se 
trouvent  les  protestants  pour  expliquer  leur  doo- 
Iriue.  t)3.  —  La  lorce  de  la  vérité  les  contraint  à 
user  d'expressions  qui  nous  lavuriseni.  96.  —  La 
doctrine  de  l'Eucharisiie  ne  lait  pas  Uieu  trompeur. 
109.  —  Si  Jesu.^-CllrlSl  est  léilleniiiit  présent,  il 
doit  être  adoié  Discussions  sur  le  sens  liitéral  et 
liyuié.  127,  12S.  —  Vaines c^bjoctions  d'un  auteur 
anonyme  conue  te  qu'avait  du  Bossuet  dans  l'ex- 
po>iiion  :  il  développe  ce  qu'il  avait  déjà  énoncé 
ailleurs.  12S  et  suiv.  —  L'iustiluUon  de  l'Eucha- 
risUe  est  un  gage  de  l'amour  du  Sauveur.  135 
et  suiv.  —  Toui  ce  que  les  piotestanls  nous  objec- 
tent sur  ce  point  lavorise  le  socmianisme,  et  lend 
àdeiiuiie  tous  les  mystères.—  137.  —  Comment  il 
faut  iiadiiiie  tes  pai oies  de  l  ui>iituiion  :  Hoc  es( 
corpus  nieum.  V.  67.  —  Ce  ijuc  Lullier  pensait  de 
l'Eucliaiisiie.  169;  m.  169.  —  Ce  qu  on  en  a  tou- 
jours ciu  dans  l'Eglise.  169,170.  —  Comment  les 
uoiiis  de  pain  ei  iie  viu  peuvent  Kiiliei'  dans  l'Eti- 
cljaiislie  apies  la  consécraluui.  Lieux  règles  liiées 
de  l'Eciituie.  Is4,  185.  —  Pouiquui  ou  se  sert  du 
mot  de  subiiance  oans  l'Eucli  a  isiie.  193.  Comuiint 
l'oiilatioii  de  l'Eueliansiie  pioiue  a  ;oui  le  monde. 
20j  —  Lijuivoques  dis  sdciauiculaires  sur  i'Eu- 
cliaiislie.  211  —  eoinmenl  la  prisence  du  cor(is 
de  Jesus-Cllnsleu^Eucllarl^tle  e.^t  spintjcille.  212. 

—  S'il  'aui  admelue  n.n'  piésence  kicale  dans 
J'Eucliaribiie.  213.  —  GouimiMii  I  Eucliarisiie  est  un 
signe,  làtd  —  Si  la  pirsence  du  corps  de  Jejus- 
Cliiist  Cal  uuiable  dans  I  Lucliaiislie.  218.  —  Doc- 
tiii'e  de  1  Eglise  cailiolique  sui  1  Eucharistie,  con- 
Irrinee  pai  Hi'uii  Mil.  m  26^,266.  —Ce  que  les 
suisses  et  les  zwingiieiis  Cl  oient  de  l'Euclianstie. 
343.  346.  —  Eut-harisiie  particulière  et  abominable 
des  maniclieeu^.  362.  —  Ji'an  Huss  a  cru  sur  l'iiu- 
charislie  tout  ce  qutn  1. 1 oit  1  Eglise  romaine.  386. 

—  Les  calvlnl^les  entiaines  dans  les  principes 
socinieus  par  leui   opinion  sur  l'Euchansiie.  678. 

—  liociriue  de  la  pieseiice  réelle  dans  l'Eticha- 
risiie.  l'euioii  dire  que  les  luthériens  ne  la  croient 
pas  nécessaire,  lu.  685.  —  La  lorme  de  ce  sacre- 
meni  cliangte  pai  lt>  proleslanls.  iv.  310.  —  La 
Iradiiion  seule  nous  en  indique  le  ministre.  312. 

—  RcMive  de  1  Eijchaiislie  sous  la  seule  espèce 
du  paiu.331.  —  Il  eiail  d'usage  de  la  doiiaei  à  lous 
les  ihalades,  quoique  les  vifS  des  saints  n'eu 
disent  souvent  rien.  379  —  Mèiiie  aux  petits  eu- 
iants  sous  la  seule  espèce  du  vin.  380.  —  Cepen- 
dant ce  sacrement  n'a  jamais  été  cru  nécessaire 
de  nécessité  de  moyen.  390.  Comment,  dans  ce 
saint  sacnhce,  Jésus-Christ  tst  divisé  et  ne  l'est 
pas.  450. —  Comment  il  s'ollie  lous  les  jours  sur 
nos  autels.  451.  —  L'Eucharistie  est  ensemble  un 
sacrement  et  un  sacrilice.  459.  —  L'adoration  lui 
est  due.  461,  462.  —  Preuves  Urées  de  la  liturgie 
grecque  et  de  la  messe  des  présauctiûés.  462.  — 
Des  prières  adressées  à  Jésus-Cbnst  présent.  463. 

—  Des  passages  de  saint  Anibroise  et  de  saint 
Augustin.  465.  —  De  l'ordre  romain  et  des  anciens 
saciameniaires.  466.  —  L'adoralion  inséparable  de 


la  foi  de  la  présence  réelle.  464.  —  L'adoration 
extérieure  reconnue  dans  l'Eglise  grecque  par  les 
iiiiiiistres  mêmes.  Ibid.  405.  —  A  quel  moment  se 
taisait  l'adoration  dans  l'ancienne  Eglise.  467.  — 
Le  signe  et  la  vérité  joints  ensemble  dans  l'Eucha- 
ristie. 473.  —  L'Eucharistie  est  reconnue  comme 
sacrilice  par  un  protestant  même.  iv.  SIS   et  suiv. 

—  De  l'adoration  qui  lui  est  due.  520,  542,  566,  613. 

—  Présence  réelle,  hors  l'usage,  reconnue  par 
plusieurs  protesiants.  564,  612.  —  Résultais  d'une 
controverse  entre  quelques  religieux  et  Molanus 
sur  l'Eucharistie.  630.  —  Jugement  de  Bossuet  sur 
le  résultat.  631.  Voy.  Communion,  Messe,  Présence 
réelle. 

EuDAMiDAS,  philosophe  de  Corinthe,  ne  laissant 
pas  en  mourant  de  quoi  entretenir  sa  famille, 
s'avisa  de  léguer,  par  son  testament,  le  soin  de  sa 
femme  et  de  ses  enfants  au  plusintime  de  ses  amis, 
vu.  6. 

EtDOXE ,  femme  d'Arcade.,  lui  fait  persécuter 
saint  Jean  Chrysostome.  ix.  418. 

Eugène  lll,  pape,  disciple  de  saint  Bernard,  qui 
lui  adresse  son  livre  de  la  coiisidéiaiion  pour 
l'instruire  touchant  le  gouvernement  de  l'Eglise 
et  sa  conduite  particulière,  xii.  159. 

EuGÈKE  IV.  Différends  de  ce  pape  avecle  concile 
de  bàle.  x!i,  258  et  suiv.  —  Il  est  déposé  à  Bàle  ; 
la  plus  grande  partie  de  l'Eglise  continue  à  lui 
obéir.  275  :  IX  609,  610.  —  iT  reconnaît  que,  dans 
les  que.^tlons  qui  peuvent  troubler  considérable- 
ment l'Eglise,  on  doit  s'en  tenir  à  !a  décision  du 
concile  plutôt  qu'à  celle  du  pape.  xii.  523.  —  Sa 
mort.  277. 

ÉUTROPÉLiE.  Ce  qu'Aristote  el  saint  Thomas  ont 
eiiiendu  par  ce  mol.  xi  1G3.  —  Arisîote  combattu 
par  saint  Chrysostome  Ibid, 

EuiicHÈs.  Son  hérésie,  ix.  459.  —  Condamné 
parsaiui  tlaviiMi.sou  évoque,  il  appelle  au  pape 
suint  Léon.  XII.  314.  —  11  est  condamné  au  concile 
de  Chalcédouie.  ix.  419.  —  Ses  seciateurs  mis  par 
Jurieu  au  nombre  des  sociétés  vivantes,  quoiqu'ils 
ruinent  le  londemeul  de  la  foi.  m.  543.  Voy.  Ckal- 
cédoiiw,  Léon. 

EvAiNGiLE,  C'est  la  loi  ancienne  expliquée,  vu. 
87,  89.  —  Combien  est  saluiaire  la  sévérité  de 
l'Evangile.  718.  —  Force  et  vigueur  de  ses  pré- 
ceptes. 604.  —  Voie  des  passions  plus  pénible  que 
celle  de  l'Evangile.  Ibid.  —  Comment  les  chré- 
tiens écoutent  I  Evangile.  714,  715.  —  L'Evangile 
acquiert  une  grande  autorité  dans  la  condamna- 
tion du  Sauveur.  596.  —  Il  apprend  aux  chrétiens 
à  eue  modestes,  tranquilles,  respectueux  envers 
les  puissances,  adonner  leur  sang  et  non  à  ré- 
pandre Celui  des  autres,  m.  169.  —  La  prédication 
de  l'Evangile  par  toute  la  terre  prouvée  par  les 
promesses,  iv,  207.  —  11  ne  faut  ni  diminuer  ni 
surcharger  le  joug  de  l'Evangile,  viii.  304. 

Eve.  Sa  création,  viii.  123,  425.  —  Le  démon 
prend  la  hgure  du  seipeui  pour  la  séduire.  427,  — 
11  l'allaque  avant  Adam.  428.  —  11  s'adresse  à  elle 
comme  a  la  plus  faible,  ix-  431.  —  Comment  il  s'y 
prend,  viii.  429.  —  Réponse  d'Eve,  réplique  de 
Satan.  Ibid.  —  Eve  succombe.  430;  IX.  431.  —  Elle 
s'aperçoit  de  sa  nudité,  viii.  431.  — Elle  augmente 
son  crime  en  cherchant  des  excuses.  431.  —  Son 
supplice.  433.  —  Dieu  lui  lait  voir  le  supplice  de 
scn  ennemi  vaincu  et  lui  promet  un  Sauveur,  ix. 
432.  —  Eve  commence  l'ouvrage  de  notre  corrup- 


tion, vu,   235,  257.  —  Rapports  qui  se  trouvent 

entre 

7,  H. 


entre   Eve  et  liane.   VlII.   443;   vu".   253,  257,33,    | 

EvÉcuEs  (les)  nommés,  qui  avaient  été  membres 
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ilp  l'«<«i*tmbl*e  (li<  IHflî,  écrivpnl  an  pnpo  Inno- 
ii'iii  Ml.  viDur  obitMiir  il«s  biillns.  i.  Iiio.  —  Ils 
>oiil  iiisliiiii^!)  en  II»  ptTsiiime  dus  A|iôlrus.  xii. 
:<i;i.  —  Soumis  au  pM't*  <l*^  ''roil  ilivin,  midi  irmi 
oi-Mi>  'T'tl  iiu  situ.  358,  413.  —  Sniil  si-iils  iiu'in- 
bic,  .lis  des  conciles.  4»0.  —  Myslrtru  du 

i'iinr  1  iiqiieenleursporsoimi's.  viii.  208. 

—  Ils  mu  H'  pouvoir  do  conini'i'  les  liôiiMniiits. 
XII.  370.  —  Leur  Cli^dil  ilailS  les  iilVain'S  tenipoiid- 
ies  dus  l.'S  proiiiliMs  sièfili'S.  130  —  Sur  quoi  esl 
fondit  leur  pouvou-  de  ju^er  la  dociiine.  140.  — 
Uisllni  tioo  à  l'aire  enlie  ce  pouvnir  ol  sa  puis- 
sauce  di'  juger  leiiis  coiilrèies  en  preiiiii"'rB  ins- 
laiiie.  141.  —  L'aiilorilé  des  évèqiii's  est  méprisée 
par  les  proleslanls.  m.  ■224.  —  Mélanciiltinii  veut 
qu'on  reconnaisse  les  évoques.  232.  —  Ceux  qui 
roiidèieiil  les  églises  des  Gaules  furent  envoyés 
par  sailli  Paul  el  par  ses  successeurs,  vu.  8U0.  — 
Les  évéqiiis  d'.\iigleierre  souscrivenl  au.t  décisions 
de  Henri  Vlll.  iil.  2iii).  —  Ils  preiineni  de  nouvel- 
les commissions  d'Edouard.  277-  —  Ils  n'oiil  au- 
cune pari  aux  alTaires  de  la  religion.  Ibid.  —  Leur 
fernitté  pour  ne  vouloir  pas  souscrireà  la  primauté 
d  Elisabelh.  328,  330,  331.  —  Les  décisions  do  loi 
réservées  ii  raulorilé  royale  par  les  évéques  pro- 
lestaiits  d'Angleterre.  330.  —  Le  lilie  d'évéquo 
universel  est  rejeté  par  saint  Grégoire  le  Giaiid. 
276.  —  Quel  soin  doii  mettre  le  prmceàbieu  clioi- 
sir  les  évèqiies.  IX.  305. 

EXA.\iEN.  Les  prule.-'lanls  ont  été  l'oicés  d'avouer 
que  cliaqiie  particulier  pouvait  exaiiiiner  aiuès  la 
décision  de  toute  l'Eglise,  des  Apôtres  et  même  de 
Jésuh-Clirisl.  ly.  152.  Voy.  Claude ,  Conférences. — 
Les  oalholiques  n'e.xaniinentplus  après  que  l'Eglise 
9  parlé  :  pourquoi.  153. 

Examen  de  co.nscie.nce.  Quel  il  doit  être.  Les 
moyi  lis  de  le  bien  taire,  vu.  3. 

ExciDio  (de)  Babylouis  apiid  sanctum  Joannem, 
denionstrationes  adversus  Samuelem  Verensfel- 
sium.  II.  3SS  et  suiv. 

Exco.Miiu.NiCATio.N.  Sadéfinjtion  suivant  les  syno- 
des pioleslaïus  el  .-elon  le  bon  sens.  Aulre  qu'eu 
donne  Jurieu.  m.  4i)3.  —  ElTeis  de  rexcominiini- 
calioii  :  en  quoi  consiste  la  loi  d'éviter  les  excom- 
muniés, xti.  73.  —  Celle  défense  n'est  que  de  droit 
ecclésiastique.  78.  —  L'excommunication  n'ôte 
pas  les  droits  civils.  567,  81.  —  Excoinraunica- 
tioiis  portées- contre  celles  qui  entrent  dans  les 
moiiastéies  de  ûUes.  xi.  418. 

EXEiiFTio.Ns  des  monastères,  modérées  par  les 
conciles  de  Vienne  et  de  Trente.  X.  578. 

EXERCICE.  Exeicice  journalier  pour  l'aire  en  es- 
piii  de  foi  toutes  ses  actions,  viii.  620  et  suiv.  — 
Exercice  pour  entendre  la  sainte  messe.  627. 

ExoKCisiiES.  Pourquoi  l'Eglise  exorcise  les  eaux 
baptismales,  vu.  146. 

E.\PÉRiENCE  {!')  nous  fait  connaître  que  nous 
sommes  libres.  IX  182.  —  Uliliié  de  l'expérience 
dans  le  gouvernement.  205.  —  Les  expériences 
sont  dangereuses  et  sujettes  à  l'illusion  en  matière 
d'oraison,  v.  413.  —  Il  en  faut  juger  par  la  règle 
de  la  foi.  v.  694  et  suiv.  Voyez  Directeurs. 

E.XPUCAT10N  de  la  prophétie  d'isaïe  sur  l'enfan- 
tcnient  de  la  sainte  Vierge  et  du  psaume  xxi. 
I.  633.  642.  Voyez  haie,  Psaumes. 

Exposition  de  la  ducirine  de  l'Eglise  catholique 
sur  les  matières  de  controverse,  m.  19  et  suiv.  — 
Avertissement  sur  le  livre  de  l' Expositioti.  i  et  suiv, 

—  Les  protestants  espéraient  que  ce  livre  serait 
censuré,  comme  contenant  une  ductrine  contraire 
à  celle  des  papistes;  Bossuet  leur  réijond  eu  lai- 
saut  connaître  les  nombreuses  approbations  et 


les  Iraducllons  divervos  do  son  livrn.  i  it  suiv-  — 
Il  pioinul  d'exposer  \vii  viais  st'iitniii'iils  de  l'Igii-ii 
et  de  lu8  puiber  duuH  le  cuikiIh  du  Tieiile,  où 
I'EkIiim  a  décidé  luii  iiiatiéii-s  qu'il  trailo.  9.  —  hu 
ne  parler  >|ue  des  injlières  qui  ont  l'ait  le  sujet  du 
leur  ru|iluru,  el  enllii  de  liu  rien  due  qui  ne  soit 
approuvé  dans  l'Eglise.  9.  —  Apprub. liions  don- 
nées à  r£x()o.st(ioH  par  les  évêcjues  de  l'r  iice,  par 
les  cardinaux  el  autres  étraiigns,  13  et  suiv.  —  l-o 
pape  Iniiocenl  .\l  l'approuve  par  deux  brefs.  17.  — 
Dessein  de  ce  truite.  19.  —  Le  but  de  l'auicur  est 
d'éclaircir  les  points  coniroversés  avec  le-  proles- 
tants, et  de  li'iir  donner  une  idée  exacte  de  la 
croyance  des  catholiques.  42;  XI.  42.  —  Bossuet 
C(mclul  le  Iraiié  en  établissant  que,  pour  se 
réunir,  il  ne  s'agit  ([ue  de  s'entendre  et  de  iléposer 
tout  piéjiigé,  et  que,  pour  attaquer  son  traité,  il 
fauiliait  prouver  qu'il  n'a  pas  lidèlriiieot  exposé 
la  doctrine  de  l'Eglise.  III.  42.  —  Bemarque  sur  le 
livre  de  {'Exposition.  L'auuur  réiute  les  protes- 
tants, qui  prétendaient  que  son  Ivre  avait  eu  une 
première  édition  portée  à  la  Soi  bonne,  qui  y  avait 
fait  des  changements,  et  envoyée  à  Ronii'  pour  être 
examinée.  50.  —  Fragmenis  sur  le  livre  de  l'£x- 
position.  Bosquet  y  ré?out  plusieurs  ditli. mités  qui 
lui  sont  proposées  au  sii)et  de  son  ouvrage.  51  et 
suiv.  —  Il  ne  dcuine  pour  dogme  de  loi,  dans  ce 
livre,  que  ce  qui  est  reçu  comme  tel  par  tous  les 
calholiques.  xii.  47  et  suiv.;  555.  —  En  parlant  de 
la  puissance  du  pape,  il  se  borne  aux  points  dont 
lous  les  catholiques  sont  d'accord.  48  e<  suit). — 
Ce  livre  contribue  à  convertir  beaucoup  d'héiéli- 
ques.  Ibid.  555.  —  Pourquoi  Bossuel  parle  avan- 
tageusement de  ce  livre,  quoiiiu'il  en  lût  l'auteur. 
48,  555.  —  En  exhorlani  les  hérétiques  à  la  paix, 
Bossuel  voulut  évjlerde  jeter  [larmi  les  calliolii|ues 
des  semences  de  division,  xi.  33,  34. — Calomnies 
des  protestants  contre  cet  ouvrage.  34,  33.  — 
Eclaircissements  donnés  par  Bo.ssuet  sur  quelques 
endroits  de  cet  ouvrage.  Voyez  Xéercassel.  —  Bai- 
sons qui  porlaieiu  Bo.ssuet  à  ne  pas  peinieltre 
qu'on  y  fit  des  cliangcmeuts.  34.  —  Traduction 
hollandaise  que  M.  de  Casiorie  en  fil  faire.  35,  36. 

—  Il  est  traduit  en  anglais.  18.  —  Traduction  latine 
projetée  à  Rriine  et  exécutée  par  l'abbé  Fleuiy 
avec  beaucoup  de  soin.  36.  —  L'approbation  que 
le  Sainl-Siége  avait  donnée  à  cei  ouvrage  ôtait 
aux  protestants  l'occasion  de  s'élever  contre.  42. 

—  La  pureté  de  la  doctrine  que  ce  prélat  avait 
enseignée  dans  cet  excellent  ouvrage  avait  atiirô 
plus  d'âmes  à  Dieu  que  les  plus  beaux  sermous. 
194.  Voy.  Dirois. 

Extrême- Onction.  Rien  ne  manque  à  celte 
cérémonie  pour  èire  un  sacrement;  il  soulage 
l'ànie  et  le  corps,  m.  29.  —  Venu  de  ce  sacrement. 
Tiii.  330.  —  Pieux  sentiments  pour  le  recevoir 
avec  fruit.  631. 

ÉzÉcHUS,  roi  de  Juda.  Son  cantique  expliqué. 
I.  611. 

ÉzÉCHiEL,  cilé  au  sujet  du  transport  prophétique. 
V.  433. 


Fabius  Maximhs.  Sa  constance  fut  un  rempart  à. 
sa  patrie,  ix.  4U4. 

Fables.  Bossuet  ne  les  aimait  pas;  il  trouvait 
un  grand  creux  dans  ces  liclions  de  l'esprit  hu- 
main et  dans  tes  productions  de  sa  vanité,  xi.  123. 

Faculté  de  théolocie  de  Paris.  Son  éloge,  vm. 
305.  —  Cette  faculté  ne  recevait  personne  qui 
n'eût  juré  de  tenir  ses  décreis,  et  nommément  la 
doctrine  de  l'Iinmaculée  Conception,  xi.  261,  262. 
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—  Son  intention  n'est  pas  cepp.iidant  d'obliger 
personne  à  la  prêcherai  l'enseigner  positivement. 
Ibid.  —  Sa  censure  de  Santarel.  xii.  563.  —  Ses 
six  articles  sur  l'indépendance  de  la  puissance 
royale.  S53,  B66.  —  Autres  censures  touchant 
1  r.glise  ei  le  pape.  5S7e(suti).  —  Ses  articles  contre 
Lulhpr.  496,  497. 

FacdiNDUS.  Voyez  Hormisdas. 

Faget,  ministre  de  la  Rochelle,  chassé  par  les 
habitants,  iv.  22. 

Faiblesse.  Maux  qu'elle  cause  quand  le  prince 
s'y  iais.>;e  entraîner,  ix.  241. —  Comment  remédier 
à  nos  faiblesses.  XII.  365;  VII.  565.  —Avantages  à 
en  tirei'.  551  ;  vn  563.  —  Faiblesse  d'une  âme 
épuisée  par  l'attache  à  la  créature,  vu.  565. 

Falconi  (Le  P.  Jean).  Ses  erreurs  au  sujet  de 
l'oraisim.  v,  423,  424,  425.  —  Il  est  condamné  à 
Rome.  550. 

Fanatisme.  La  passivité  et  l'inspiration  des 
nouveaux  mystiques  est  un  pure  fanatisme,  v. 
629,  643.  —  Donner  pour  règle  d'agir  l'iustincl  et 
la  grâce  naturelle,  c'est  introduire  le  fanatisme. 
T.  706,  745;  vi.  17,  101. 

Fare  (mainte).  Ses  vertus.  Tni.  570. 

Farel.  Voyez  Béze. 

Faremoutiers.  Bossuet  soumet  cette  abbaye  à 
sa  juridiction.  I.  187.  — Eloge  de  ce  monastère. 
viii.  347  —  Lettre  de  Bos.-uet  aux  religieuses  de 
cette  ahbaye.  Il  fait  l'éloge  de  leur  abbesse,  les 
exhorte  à  la  paix,  à  l'obéissance,  xi.  ool.  ~  Il  les 
console  de  la  mort  de  leur  abbesse.  534.  —  Sur 
plusieurs  affaires  de  celte  maison.  553,537,559, 
562,  563,  574,  575  et  suiv.  579  et  suiv. 

Fauste,  évéque  des  Manichéens.  Ses  erreurs 
sur  la  mainte  Trinité,  m.  357. 

Fautes.  Combien  il  esi  dlllicile  d'en  éviter  toutes 
les  occasions.  XI.  36S. —  S'humilier  de  celles  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  de  confesser.  429.  —  Elles  ne 
doivent  pas  faire  perdre  courage.  314.  Comment 
en  profiter  pour  avancer  dans  la  vertu.  563. 

Faydit  (Pierre),  après  avoir  éciii  des  ouvrages 
licencieux  contre  la  Trinité,  est  enfermé  à  saint 
Lazare,  xi.  176. 

FÉCIAUX  établis  chez  les  Romains.  Beauté  de 
celte  institution,  ix.  542. 

FÉcoNDiTL  Deux  sortes  de  fécondité,  celle  de 
la  nature  et  celle  de  la  charité,  vu.  8,  9. 

FÉLICITÉ.  Toul  le  monde  y  aspire,  vu.  593.  — 
Où  elle  te  trouve  véritablement.  ILid.  594.  —  La 
félicité  des  enfants  du  siècle  est  un  commence- 
ment de  supplice  et  de  vi  ngeance.  vu.  154,  155. 
—  Erreur  du  monde  sur  la  félicité.  136,  137. 

FÉLIX.  Son  efl'roi  devant  saint  Paul.  vu.  663. 

Femmes.  Pouiquoi  on  les  exclut  des  sciences. 
VIII.  211.  —  Avantage  pour  l'Etat  de  les  exclure 
de  la  succession  au  trône,  ix.  224.  —  Les  femmes, 
dans  le  peuple  de  Dieu,  ont  exeellé  en  courage  et 
oui  fait  des  actes  étonnants;  témoins  Jaël,  Débora, 
Judith.  341.  —  Belle  peinture  de  la  femme  forte. 
I.  693  et  suiv.  —  Extravagance  des  femmes  dans 
leurs  habillements,  vu.  326.  —  Leur  passion  domi- 
nanie.  viii.  2H.  —  Les  femmes  ne  montaient  pas 
sur  le  iheàlre  chez  les  anciens,  xi.  156. 

FÉiNELON  (François  de  Saligiiac  de  Lamothe), 
archevêque  de  Cambrai,  adniis  dans  la  société  de 
Bossuet.  I.  110.  —  Prêche  à  Meaux  dans  une  mis- 
sion. 172.  ISote.  —  Défend  la  Pomone  de  Santeuil. 
200.  —  Joie  que  Bossuet  ressent  de  sa  nomination 
à  la  place  de  précepteur  du  duc  de  Bourgogne. 
XI.  121.  —  Féuelou  lié  avec  M""  Guyon.  vi.  113 
et  suiv.,  170.  —  Il  soumet  ses  écrits  sur  l'oraison 
au  jugement  de  MM.  Bossuet,  de  Nouilles  et  Trou- 


son.  117.  —  Sa  soumission  et  son  obéissance  pour 
eux.  Ibid.  —  11  déclare-  à  Bossuet  qu'il  ne  veut  se 
régler,  touchant  la  spiritualité,  que  d'après  lui, 
et  se  soumet  aveuglément  à  ses  décisions.  284, 
285.  —  Le  prie  de  retrancher  d'un  des  articles 
d'Issy  une  assertion  qu'il  ne  croit  pas  pouvoir 
souscrire.  287.  —  Lui  parle  de  quelques  passages 
des  mystiques,  dont  il  s'autorisait,  et  de  l'excita- 
tion qu'il  excluait  dans  l'état  de  quiétude.  Ibid 

11  est  nommé  archevêque  de  Cambrai.  119.  — 
Admis  aux  conlérences  d'Issy,  il  signe  les  trente- 
quatre  articles.  Ibid.  —  Il  écrit  à  Bossuet  au  sujet 
de  son  affaire  avec  rarchevêque  de  Reims,  et  de 
ses  démarches  pour  obtenir  ses  bulles  pour  Cam- 
brai. 288.  —  11  choisit  Bossuet  pour  son  consé- 
crateur;  protestation  qu'il  fit  avant  son  sacre.  120, 
743.  —  Il  continue  à  soutenir  M"'  Guyon  et  sa 
doctrine.  121.  —  Comment  il  s'en  excuse.  122.  — 
Son  attachement  aux  livres  et  à  la  doctrine  de  cette 
dame.  130,  131,  164,  194  et  suiv.  —  Ses  entrevues 
avec  elle.  167,  170.  —  11  connaissait  ses  visions. 
167.  —  Comment  il  l'excusait.  168.  —  Il  fait  dé- 
pendre sa  réputation  de  celle  de  cette  dame.  176. 

—  Sa  lettre  à  Bossuet  au  sujet  d'un  sermon  qu'il 
avait  prêché  aux  Carmélites,  et  dans  lequel  on 
l'accusait  d'avoir  avancé  des  propositions  témé- 
raires. 302.  —  Le  remercie  de  sa  réponse  au  sujet 
du  sermon,  lui  témoigne  sa  révérence  pour  sa 
docUine,  et  le  félicite  de  ce  qu'il  a  été  nommé 
conservateur  des  privilèges  de  l'Université.  303.  — 
Ses  raisons  pour  remettre  à  un  autre  temps  l'exa- 
men de  l'instruction  sur  les  états  d'oraison  que 
Bossuet  désiiait  qu'il  approuvât.  303.  —  Il  refuse 
d'approuver  ce  livre  et  charge  le  duc  de  Chevreuse 
d'en  dire  la  raison  à  Bossuet.  i.  271  ;  vi.  745,  31S. 

—  Il  adresse  à  M'"^  de  Maintrnon  un  mémoire  où 
il  expose  les  raisons  qui  l'ont  empêché  de  donner 
son  approbation.  M°"  de  Maintenou  communique 
ce  mémoire  à  l'évêque  de  Chartres,  et  Bossuet 
l'insère  dans  sa  relation  sur  le  quiéiisme.  vi.  122 
et  suiv.  —  Féuelou  tâche  de  rassurer  Bossuet  à  son 
égard  et  de  justifier  son  refus.  320.  —  11  reproche 
à  un  de  ses  anciens  amis  d'avoir  pris  parti  contre 
lui,  et  justifie  ses  sentiments  et  sa  conduite.  321, 
322,  323,  324,  325.  —  Bossuet  déclare  que  si  Fé- 
uelou ne  condamne  pas  M'^'  Guyon,  il  est  réduit 
à  écrire  contre  lui;  sa  lettre  est  envoyée  à  Fénelon. 
326.  —  Celui-ci  cache  à  Bossuet  son  livre  des 
Maximes  des  saints.  Pourquoi.  176.  194,  746.  —  Ce 
livre  parait,  i.  272;  vi.  \ 32  et  suiv.,  746,  327.  — 
Soulèvement  t^éiiéial  contre  sa  nouvelle  doctrine, 
i.  273;  VI.  134,  746,  327.  —  Jugement  qu'en  por- 
tent ditléreutes  personnes.  333,  340,  350,  373  et 
suiv.  —  Explications  nouvelles  données  tous  les 
jours  par  Fénelon  pour  le  justifier.  137,  138. — 
Conférences  amiables  proposées  à  Fénelon.  184. 

—  Conditions  de  ces  conférences.  183,  186.  —  II 
les  refuse.  141,  186,  343,  345,  346.  —  Efforts  faits 
par  Bossuet  pour  le  ramener,  xi.  498.  —  Fénelon 
soumet  son  livre  au  pape.  i.  277;  vi.  252  et  suiv. 
Bref  en  réponse  à  sa  lettre.  346.  —  Conférences 
tenues  entie  MM.  Bossuet,  de  Noailles  et  Godot 
des  .Marais,  sur  le  livre  des  Maximes.  339.  —  Com- 
bien il  s'écarte  des  articles  d'Iisy.  90.  —  iNécessité 
pour  les  trois  évéques  de  le  dénoncer.  343.  — 
Leur  décision  tinale  contre  ce  livre.  343,  344.  — 
Elle  est  portée  au  roi.  I.  277  ;  VI.  344.  —  Fénelon 
envoie  à  Bossuet  vingt  aiiicles  sur  sa  doctrine. 
i.  280  ;  VI.  347.  —  Louis  XIV  demande  au  pape  de 
prononcer  sur  le  livre  de  Fénelon.  I.  277;  vi.  351. 

—  Réponse  de  Sa  Sainteté  au  roi.  351.  —  L'abbé 
Bossuet  reste  à  Rome  pour  suivre  celte  allaire. 
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354.  —  Ft^neloo  reçoit  l'ordro  do  se  reiiror  diina 
Sun  diocèsi'  ;  i-n  |iiiitiuit,  il  iciiiot  iiu  iiuiicu  une 
protusljlioii.  1.  277  ;  VI.  353,  350,  300.  —  Sil  lullro 
au  duc:  ilo  llt'auvilliei's  un  quiliuiit  la  cmir.  355.  — 
Cn  cjuo  UiK-u'jl  |ioiisail  du  ci'llo  Icilre.  351.  —  II 
y  r.iii  tiiii'  i'i''|Hiiis(<.  V.  (ill  tt  suiv.;  VI.  35U.  —  Les 
trois  t'Vi\|iii's  |)ut)||fiit  Unir  dichirulioii  sur  lo 
livio  di'S  ^t^uw^e$.  v.  til5  et  suiv.  —  liu.ssut'l  pulilio 
lo  Stimmii  doctriitœ,  pulir  silpiiloei'  ;\  la  dùcluruliol). 
I.  278;  V.  02G  et  suiv.;  VI.  350.  358.  —  Jusiico  el 
iioi:iv>>ilé  de  ces  deux  |m''ces.  142.  —  Coiiséiiui'iicos 
pornicit'uses,  selon  IJossOel,  qui  suivent  du  livre 
des  Uiixitnes.  V.  028  et  suiv.  —  Kflets  quo  produi- 
sait ;\  Runit)  la  letiru  du  roi  au  pape,  la  déclaration 
et  la  letlrc  de  Féneioii  i\  un  ami.  vi.  3G2.  —  Les 
trois  évéquos  se  porleiil  conime  léiuoiiis  el  appelés 
en  i^araulie,  et  non  connue  déiioneiatuuis.  3C2, 
303.  —  Ce  que  coniient  une  seconde  lettre  de 
Féiielon.  363.  —  Il  accuse  Bossuet  de  cabale.  3C4. 

—  Examinateurs  de  son  livre  nommés  à  home  ; 
ce  qu'en  écrivent  l'ablié  Bossuet  et  l'abbé  Plielip- 
peaux.  3C.">,  370  et  suiv.,  470,  478,  4S0, -iSI,  S;i5, 
390,  397,  402,  409,  41 1.  414,  415,  419,  422,  420,  434, 
435,  419,  407,  409.  575,  018,  619.  —  Ou  a  le  projet 
de  mettre  seulement  le  livre  ù.  l'index.  083  el  suiv. 

—  Délails  sur  ce  qui  s'est  passé  dans  les  assem- 
blées des  examinateurs,  relativement  à  celle  at- 
laire.  380,  381,  382,  404,  406,  414,  410,  419,  420, 
424,  425,  43!»,  441,  442,  445,  410.  450,  458,  400, 
463,  407,  472.  477,  481,  484,  485,  492,  498,  501, 
504.517,  525,534,  535,  539,  541,  543.  -  Fénelon 
publie  une  instruction  pastorale  pour  expliquîrsa 
doctrine.  Ce  qu'en  pense  Bossuet.  382.  —  Relation 
latine  de  l'aiïaire,  que  ce  dernier  envoie  à  Rome, 
où  il  en  raconte  l'origine  et  le  progrès.  381,  4i6. 

—  Le  pape  se  la  fuit  lire.  446.  —  Le  cardinal  de 
Noailles  publie  son  Instruction  contre  les  faux 
mystiques.  390.  —  Bossuet  montre  qu'elle  est  diri- 
gée contre  Fénelon.  396,  399.  —  Démarclies  de 
l'abbé  Bossuet  auprès  du  grand  duc  de  Toscane, 
pour  empêcher  que  son  agent  à  Rome  ne  favorisât 
le  livre  de  Fénelon.  408,  572.  —  La  traduction 
latine  des  Maximes  des  saints  parait  à  Rome;  ce 
qu'en  écrit  l'abbé  Bossuet.  402,  411,  413,  414,  428. 

—  On  nomme  deux  nouveaux  examinateurs.  4H. 

—  Le  pape  propose  deux  cardinaux  pour  assister 
aux  conférences;  avantages  qu'on  espérait  de  cette 
mesure.  422.  —  Louis  .XIV  donne  un  mémoire  pour 
accélérer  le  jugement  du  livre  de  Fénelon.  i.  283  ; 
VI.  428.  —  Ellel  qu'il  produit  à  Rome.  435.  —  Bos- 
suet publie  ses  divers  écrits  contre  les  Maximes 
des  saints,  v.  641  et  suiv.  —  11  y  réduit  la  doctrine 
du  livre  à  quatre  points.  641,  642.  —  Pourquoi  il 
est  forcé  de  s'élever  contre  ce  livre.  049.  — Abrégé 
des  principales  difficultés  qu'il  y  trouve.  651. — 

—  Il  donne  sa  prélace  sur  l'instruction  pastorale 
de  Fénelon.  688.  —  Utilité  qu'il  espérait  de  ces 
ouvrages,  vi.  437,  438.  —  Ce  qu'on  en  mande  de 
Rome.  443.  —  Fénelon  répond  à  la  déclaration 
des  évoques  et  à  VInsintction  de  M.  de  Noailles. 
525  et  suiv.  —  Variations  des  diverses  éditions  de 
ses  écrits.  457,  462.  —  On  presse  l'affaire  à  Rome. 
443.  —  Les  protestants  s'intéressent  à  Fénelon. 
456.  —  Mémoire  de  Bossuet  pour  prouver  qu'on 
ne  devait  pas  se  contenter  d'une  prohibition 
générale,  mais  qu'il  lallait  censurer  les  proposi- 
tions. 459  et  suiv.  —  11  envoie  à  Rome  copie  du 
mémoire  de  Fénelon  à  M"»  de  Mainteoon,  où  il 
justifie  ses  liaisons  avec  M°"  Guyon  et  son  refus 
de  condamner  ses  livres.  466.  —  Usage  qu'en  fait 
l'abbé  Bossuet.  474.  —  11  publie  ses  traités  latins  : 
Mystici  in  tuto,  eic.  465.  —  Raisons  de  ne  pas 
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abréger  l'afTairo  avant  la  (In  do  l'examen.  408.  — 
Bossuet  donne  su  répons»!  aux  <|ualiii  lettres  de 
Fénelon.  v.  753;  VI.  470.  —  Il  publie  presque  en 
iiléino  leiiips  Mystici  ùi  tuto  el  Hclwla  in  tuto,  (|ii'il 
avait  envoyés  a  Roino  d'avance.  1  et  suiv.,  .'10,405, 
471.  —  Et  peu  après  le  Quielistnus  rcdiuvus.  SU. 

—  Dans  ces  ouvrages,  B(j.s-,uet  accuse  Fénelon  do 
contradiction,  v.  753  ;  vi,  0.  —  l)i!  s'écarler  des 
sentiments  des  vrais  mystiques.  0,  12.  —  D'en 
faire  des  téméraires  et  des  fanatiques.  8.  —  De 
ilélendro  et  d'imputer  aux  saints  une  hérésie.  15, 
85.  —  D'erreur  sur  l'espérance  et  b;  désir  du  .salut. 
64.  —  Do  fausses  imoulaiions.  Ibid.  —  Autres 
erreurs  capitales  qu'il  y  découvre.  74.  —  L''S 
défenseurs  du  livre  ne  s'accordent  pas  avec 
l'auteur.  77.  —  Vaines  raisons  par  lesquelles  ils 
vomiraient  empêcher  sa  condauiimtion.  78  et  suiv. 

—  Rapprochement  de  la  docirine  de  ce  livre  avec 
celle  do  Muliuos  sur  le  sacrifice  du  salut.  83.  — 
Sur  le  sacritice  absolu  el  les  actes  rédéchis.  80.  — 
Sur  les  vertus.  88.  —  Sur  les  diverses  amours.  53, 
89,  90,  92.  —  Sur  la  contemplation.  97,98.  —  Sur 
les  actes  directs  et  réfléchis.  tOO.  — Quatre  erreurs 
ajoutées  au  quiétisme  par  Fénelon.  90  et  suiv.  — 
Bossuet  publie  la  relation  sur  le.  quiétisme.  i.  2S2; 
VI.  109  et  suiv.,  472,  480.  —  Effet  que  produit  celle 
relation.  490,  499,  501,  555.  —  On  renvoie  plu- 
sieurs des  amis  de  Fénelon  attachés  à  l'éducation 
des  princes.  475,  476,  478.  —  On  lui  Ole  la  place 
de  précepteur.  479,  481,  615.  —  Projet  aux  con- 
sulteurs  pour  abréger  l'examen  du  livre  des 
Maximes,  avec  les  propositions  censurables.  482 
et  suiv.  —  Projet  d'une  défense  générale  du  livre. 
499.  Kute.—  Divers  faits  relatifs  aux  ouvrages  que 
Fénelon  composait  pour  sa  défense,  et' sur  la 
manière  dont  il  les  laisait  imprimer  el  parvenir  à 
Rome.  508.  —  Bossuet  fait  traduire  en  italieu  sa 
relation.  500.  —  Estime  qu'on  fait  de  cette  traduc- 
tion en  Italie.  572.  —  Fénelon  répond  à  cet  ou- 
vrage. 516.  —  11  donne  différentes  éditions  de  sa 
réponse;  ce  qu'en  disait  Bossuet.  vi.  516.  517, 
521,  528,  538,  542.  —  On  la  lient  secrète  à  Rome. 
519.  —  On  la  distribue  ensuite.  525.  —  Bossuet 
publie  ses  liemarques  sur  cette  réponse.  146,  546, 
555.  —  Fénelon  accuse  Bossuet  d'avoir  altéré  ton 
texte,  violé  le  secret  de  la  confession  et  des  lettres 
missives.  149,  150.  —  Il  veut  tirer  avantage  de  la 
condescendance  de  Bossuet  envers  lui.  159.  —  H 
1  accuse  d'ignorance  dans  les  voies  mystiques. 
169.  —  Bossuet,  dans  ses  Remarques,  se  justifie  de 
ces  accusations.  Ibid.  —  Il  reproche  à  Fénelon 
d'avoir  fait  de  fausses  imputations  sur  sa  conduite 
après  la  publication  du  livre  des  Maximes,  vi.  182. 

—  La  restriction  qu'il  oppose  à  sa  soumission  aux 
deciets  de  l'Eglise.  189.  —  Ses  subtilités  pour  se 
justifier,  lui  et  M"»  Guyon.  188  et  suiv.  —  Bossuet 
accusé  de  cabale.  192.  —  Objecte  à  Fénelon  ses 
contradictions  et  ses  faux  raisonnements.  196.  — 
Sou  impuissance  pour  se  justifier.  197.  —Fénelon 
répond  qu'il  s'est  servi  d'un  argumentai  hominem. 
210.  —  U  publie  une  réponse  à  l'aichevêque  de 
Pans  et  la  tient  secrète,  507,  509,  512,  516.  —  Ce 
qu'en  pense  Bossuet.  512.  —  Ce  qu'en  dit  M.  de 
Noailles.  513,  514.  —  Ordres  donnés  par  le  pape 
pour  accélérer;  efforts  du  cardinal  de  Bouillon 
pour  y  mettre  obstacle.  504.  —  L' s  cardinaux  se 
déterminent  à  étudier  la  matière  pour  faire  cesser 
le  partage  des  examinateurs.  538.  —  Ce  qui  se 
passe  dans  leurs  congrégations.  639,  563,  569, 
579,  594,  600,  608,  611,  617,  620,  625,  629,  633, 
638,  641.  —  Bossuet  publie  un  nouvel  écrit  :  De 
actibus  a  charitate  imperatis.  TI.  75  et  suiv.,  528,  513. 
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—  Ordre  donné  par  Bossuet  à  son  neveu  pour 
remettre  au  pape  et  aux  cardinaux  ses  Remarques 
sur  la  réponse  de  FénelOD  à  sa  relation.  651.  —  Il 
demande  à  M.  de  Noailles  la  censure  des  docteurs 
de  Sorbonne  contre  le  livre  des  Maximes.  bS4.  — 
A  quoi  servait  cette  pièce.  554,  555,  561,  579.  — 
Texte  de  la  cen>ure.  556.  —  L'abbé  Pirot  en  est 
l'auteur.  568,  555.  —  impressions  défavorables 
qu'on  veut  donner  de  celte  pièce  à  Rome.  569.  — 
tffet  qu'elle  y  produit.  5"b,  579,  583.  —  Liberté 
avec  laquelle  elle  a  été  fignée.  595,  617.  —  Pour- 
quoi on  ne  l'a  pas  faite  plus  forte.  634,  635,  569.  — 
Mécontentement  du  pape  au  sujet  de  Fénelon.  565. 

—  Etforts  de  cet  arclievêque  pour  avoir,  en  sa 
laveur,  quelque  cliose  des  universités  étrangères. 
570.  —  11  répond  avec  célérité  aux  Remarques  de 
Bossui-t.  575.  —  Nécessité  de  réfuter  celle  réponse, 
suivant  l'abbé  Bossuel,  et  emportement  auquel  il 
se  livre,  à  cette  occasion,  contre  Fénelon.  Ibid. 
576.  —  Le  roi  ordonne  au  cardinal  de  Bouillon  de 
veiller  à  ce  qu'on  n'insérât  rien  de  contraire  à 
DOS  maximes  dans  la  bulle  contre  Fénelon.  585, 
386.  — Lettre  de  ce  prince  au  pape  pour  se  plaindre 
des  relards  apportés  à  la  décision.  598.  —  Il  écrit 
pour  le  même  sujet  au  cardinal  de  Bouillon.  Ibid. 
599.  —  Thèse  soutenue  à  Douai  en  faveur  de  la 
doctrine  de  Fénelon.  603.  —  Ce  prélat  publie  de 
nouveaux  écrits  pour  sa  défense,  599,  610,  6H, 
615,  628.  —  On  veut  faire  condamner  Bossuet  à 
Rome  sur  plusieurs  points.  610.  —  Il  répond  sous 
le  nom  d'un  théologien  à  une  lettre  de  Fénelon  à 
l'évèque  de  Chartres.  203,  616,  620.  —  Puis  il 
donne  sa  réponse  aux  préjugés  décisifs  pour 
M.  de  Cambrai.  220  et  suiv,,  620.  —  Fénelon  écrit 
au  pape.  621.  —  11  publie  deux  lettres  à  Bossuet 
sur  Id  censure  des  docteurs  de  Sorbonne,  et  l'ac- 
cuse d'avoir  extorqué  les  signatures.  226,  623.  — 
Bossuet  fait  paraître  ses  Passages  cc/aims  avec  un 
Avertissement  tur  Us  signatures  des  docteurs.  226 
et  suiv.,  623,  C44,  649.  —  11  adresse  à  son  neveu 
un  mémoire  sur  la  récrimination  louchant  les 
points  sur  lesquels  on  voulait  le  faire  condanmer 
à  Home.  624.  —  Les  cardinaux  Albani,  Ferrari  et 
Noris  sont  chargés  de  rédiger  la  bulle  coiiiro 
Fénelon.  643.  —  On  leur  adjoint  le  cardinal 
Casanate,  643.  —  Manière  dont  on  espéiait  que 
ce  décret  seiail  tourné.  Ibid.  et  suiv.  —  Le  cardinal 
Casanate  ayaut  été  exclu  momentanément  do  la 
rédaction,  on  fait  des  changements  au  décret.  616. 

—  Ce  cardinal  s'y  oppose.  Ibid.  —  Le  pape 
recommande  de  ménager  la  personne  de  Fénelon. 
647.  —  On  propose  un  projet  de  Canons  dans 
lesquels  on  établirait  la  saine  docliine  t.ur  la 
.spiritualité,  sans  parler  du  livre  des  Maximes. 
L'abbé  Bossuet  parle  au  pape  contre  cette  mesure. 
VI.  CoO.  —  La  congiégatiou  des  cardinaux  lejette 
le  projet.  651,  652.  —  Détails  sur  celte  alfaire.  653 
et  suiv.  —  Mémoire  dressé  par  Bossuet  et  envoyé 
à  Rume  par  le  loi  contre  ce  prcjet.  661. —  La 
coudaïuuation  du  livre  est  dressée  et  envoyée  aux 
cardinaux  ;  ce  qu'en  apprend  labbé  Bossuet.  652. 

—  Texte  du  bref  qui  condamue  le  livre  des 
Maximes.  255  et  suiv.  —  Circonslances  qui  ont 
accompagné  et  suivi  ce  jugement,  el  difiieuliés 
qu'il  a  lallu  suinioiiter  pour  l'obtenir,  i.  2So;  vi. 
662,  669  et  suiv.  —  Ell'et  que  produit  en  France  le 
brel  contre  le  livie  de  Féutlon.  668.  —  Bo^suel  en 
témoigne  sa  saiisfactiou.  Ibid.  —  Brel  du  pape 
pour  annoncer  au  roi  le  jugement  de  l'afTaiie.  267. 

—  Les  ducs  de  Beauvilliers  el  de  Ghevreuse  vont 
puiiur  à  l'aichevéché  leur  exemplaire  du  livre  des 
iliuuhes.  673.  —  Lettre  de  Jt'euelon  au  pape, 


lorsqu'il  eul  appris  la  condamnation  de  son  livre. 
676.  —  Celte  lettre  est  lue  à  la  congrégation  des 
cardinaux.  692,  697.  —  Ce  que  Bossuet  pense  de 
cette  lettre.  706.  —  L'abbé  Bossuet  met  tout  en 
œuvre  pour  faire  supprimer  le  bref  que  le  Pape 
devait  adresser  à  Fénelon.  697,  702.  —  Lettre  de 
Fénelon  à  l'évèque  d'Arras,  où  il  lui  annonce  sa 
soumission  absolue  el  la  prochaine  publication  de 
son  mandement.  676.  —  Mandement  de  l'arche- 
vêque de  Cambrai,  par  lequel  il  se  soumet  à  la 
condamnation  prononcée  par  le  Saint-Siège.  258. 
Sa  lettre  au  pape  en  lui  envoyant  ce  mandement. 
676,  677.  —  Bref  d  Innocent  XI  en  réponse  aux 
lettres  de  Fénelon.  Ibid.  —  Démarches  de  l'abbé 
Bossuet  au  sujet  de  la  seconde  lettre  de  Fénelon 
et  du  bref  en  réponse.  713  et  suiv.  —  Bossuet  juge 
inutile  de  demander  une  bulle  au  lieu  du  bref. 
667.  —  On  ne  veut  point  faire  non  plus  ce  chan- 
gement à  Rome.  703.  —  Ce  que  Bossuet  pense  de 
la  soumission  de  Fénelon.  i.  2«7;  vi.  679,  087, 
696,  702.  —  De  sa  lettre  à  l'évèque  d'Arias.  682. 

—  Et  du  brel  du  pape  à  Fénelon.  712.  —  Joie  que 
témoigne  le  pape  de  ce  qu'on  était  content  de  sou 
jugement.  712,  687.  —  Mémoire  présenté  au  roi 
au  sujet  des  assemblées  provinciales  pour  l'accep- 
laiion  du  bref.  i.  285  ;  vi.  6s6.  —  Manière  dont  on 
devait  procéder  dans  celte  affaire.  689,  693,  703, 
706.  —  Lettre  du  roi  aux  archevêques  à  ce  sujet. 
259.  —  Compte  que  l'abbé  Bossuet  eu  rend  au 
pape.  704.  —  Ce  qui  se  passa  dans  l'assemblée 
provinciale  de  Cambrai,  717.  —  Quelques  cardi- 
naux approuvent  d'abord  ce  qui  se  fait  en  France 
pour  la  réception  du  bref.  Ibid.  —  On  n'est  pas 
content  à  Rome  de  la  forme  qu'on  avait  suivie. 
715.  —  Ce  qu'on  y  pense  du  procès-verbal  de 
Cambrai.  717.  —  Efforts  de  l'abbé  Bossuet  pour 
lare  condamner  les  explications  el  les  écrits  pu- 
bliés par  Fénelon  pour  sa  défense.  713. —  Mande- 
ment de  Bossuet  pour  la  publication  du  brel  qui 
condamne  le  livre  des  Maximes.  I.  287  ;  vi.  262.  — 
Il  est  approuvé  à  Rome.  720.  —  On  y  est  très-mé- 
content du  réquisitoire  de  M.  d'Aguesseau  pour 
l'eniegistrement  du  brel  au  parlement.  Ibid.  — 
Texte  de  ce  réquisitoire.  721.—  Relation  des  actes 
et  délibérations  concernant  le  bref  du  pape  qui 
condamne  le  livre  des  Maximes,  faile  par  Bossuet 
à  l'astcmblée  du  clergé  de  1700.  î.  288,  289;  vi. 
249.  —  Déclaration  du  roi  qui  ordonne  l'exécution 
de  celle  couslilulion.  261.—  Mandement  de  Féne- 
lon pour  publier  ce  bref.  258.  —  Sentiments  de 
Bossuet  sur  le  Tclémaque.  704.  Voyez  IJoss«e(,JBoi«i- 
lon,  Casanate,  Clément  XI,  Giiyon,  Lacombe,  Tromon. 

F£iiliiKAKl)  I",  eiiiiien;ur,  chasse  de  la  Saxe  les 
Bohémiens  révollés.  iii.  393.  —  Il  transmet  à  sa 
postérité  la  couronne  impériale,  ix.  031. 

Fekdinand,  dit  le  Catholique  ,  roi  d'Espagne, 
s'empare  de  la  Nav.ii'ie,  en  veilu  d'un  décret  du 
pape,  Charles  V  el  Miilippe  en  ont  du  scrupule, 
su.  175. 

Fekmeté.  Elle  est  essentielle  au  prince,  ix.  243. 

—  Il  y  a  une  fausse  lermeié  :  ses  suites  funesles. 
244.  —  La  véritable  fermeté  est  le  fruit  de  la 
sagesse.  248.  —  Elle  est  nécessaire  à  la  justice 
contre  l'iniquité  qui  domine  dans  le  monde.  322. 

Ferrakd,  diacre.  (Voy.  Hormi^das.) 

Ferrahe  (concile  de).  Assemblé  par  Eugène  IV, 
se  dit  une  contiiiuaiion  de  celui  de  Bàle.  Sa  irans- 
lalioo  à  llorence.  xii.  268,  269. 

Ferrier  (Arnaud  du),  ambassadeur  de  France 
au  concile  de  Tieute,  y  déclare  la  doctrine  de 
Fiance  de  la  supériorité  du  concile  sur  le  pape. 
XII.  4y7,  498. 


DES  MATILIŒS. 
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Feury  (Paul),  minisire  proiostunl.  nossiiul  lui 
dciiiiiildit  Uiiu  conliMrilCt'.  IV.  485.  —  Il  liuilc  ûvoo 
lui  >lu  pioifl  ilo  u^uiiioii  lies  ili-ux  l'uli'^is.  lUJ.  et 
tuiv.  —  r'firy  ii^iunid  à  Bi'ssuot.  4U-».  —  Kl  i\ 
TliOodoii'  M.imibouit;  sur  lo  iiiônio  miIiI.  4Uj  —  Il 
(ail  It)  récil  ilo  eu  qui  s'éliiil  liasse  au  hujul  du 
jMDjil  do  riiuiiiou.  SOI.  — Kl  ilti  (liirt^ri'Mls  lails 
qui  V  oui  ia|>|ioii.  bui.  —  Co  iiiiiiisin!  publio  un 
laici'liistno.  Sa  iiiaiivai^o  lui  du  son  IgiiuraïK^o 
d'.ilinliucr  uux  callioliiiucs  du  duiinur  dos  adjoints 
à  Jisus-Chiisl  on  la  Ki'di'iii|iiion  ;  di;  rccoiinallro 
If  papo  pour  t'poux  du  l'K^'lise  secluso  Chriito; 
d'iiilroduiiu  luus  les  uns  do  nouvelles  religions, 
de  ne  |>.is  croire  de  limine  fui  i|ue  Jésiis-Llinst 
soii  mort  pour  eux.  50  etsuiv.  Voy.  Eglise  romaine, 
Ri/utniion. 

FE.aÉ-sous-JouAnnE  (la).  Conimunaulô  i^iahlio 
dans  celle  ville.  Lrlire  do  Bossuoi  à  ce  su|el.  xi. 
503  et  suiv.  —  Kialilis.-emenl  du  Mme  de  Uoauveau 
pour  supérieure.  Sur  runinii  de  eotle  coniinu- 
naulé  avec  celle  de  Mme  de  Miianiion.  573. 

FÊTES.  Inslruciious  lamilières  surleslôles  de  l'E- 
glise. X.  436  et  suiv.  —  Sur  les  iùles  des  sainls.  4a2. 
—  Ordonnance  de  liossuel  loiicliaiU  la  sanclilica- 
tion  des  l'ûies.  562.  —  Les  fuies  et  mémo  celles  des 
sainls  soûl  admises  dans  la  rélornie  anglicane. 
m.  280.—  Les  tiôies  de  Boliônie  conservent  des 
fûlos  abolies  par  les  Luthériens.  393. 

FEUQDiÈniiS  (le  marquis  de).  Sa  bienveillance 
pour  Bossuet.  Il  vanie  son  mérilo  à  l'iiôtel  do 
Rambouillet.  I.  7.  —  Lui  propose  de  revoir  le  nou- 
veau leslameiit  de  Mons.  57. 

Fevket  (Charles).  Son  Traité  de  l'Abus.  Xtl.  473. 

Fidèles.  Les  premiers  lidèles  estimaient  moins 
que  de  la  lange  toutes  les  pompes  du  monde,  vu. 
26.  —  Tous  les  lidèles  représentés  dans  saint  Jeau 
l'Evangéliste.  28.  12.  —  Les  lidèles  doivent  se- 
conder le  zèle  dé  leurs  pasteurs  à  comballre  les 
hérésies  par  de  douces  insinuations  auprès  des 
errants,  par  la  prière  et  par  de  boas  exemples,  rv. 
201. 

Figuier  stérile  de  l'Evangile.  De  quoi  il  est  la 
ligure.  II.  40.>  ;  VlII.  647;  VU.  Î>b4,  918. 

KiGDKES  de  ri-glise  en  la  personne  d'Eve,  viii. 
444.  —  De  Jésus-Christ  et  de  Marie  dans  Ad,un  et 
Eve.  445.  —  lie  Jé^us-Christ  dans  Abel.  liid.  — 
De  l'Eucharistie  dans  le  sacrihce  de  Melchisédech. 
449.  —  Daniel  dans  la  terre  promise.  430.  —  Des 
persécutions  de  l'Eglise  dans  la  captivité  d'Egypte. 
452.  —  De  Jesus-Cbrist  dans  Moïse.  452.  —  La 
mer  Rouge,  la  manne,  l'eau  du  rocher,  la  colonne 
de  nuée,  le  serpent  d'airain,  l'arche  d'alliance,  les 
sacrilices,  autant  de  ligures  des  choses  à  venir. 
453  et  suiv.  —  Figure  de  Jésus-Christ  dans  Jeré- 
niie.  II.  532  et  suiv.  —  Dans  Jonas.  542.  etsuiv. 

Filles.  Ce  qu'on  doit  leur  taire  apprendre,  xi. 
485,  486.  —  L  inhiniiléde  leur  sexe  les  a  consacrées 
à  la  modestie  et  demande  la  retraite  d'une  maison 
bien  réglée.  141,  150. —  Quelle  mère,  tant  soit 
peu  honnête,  n'aimerait  pas  mieux  voir  sa  tille 
dans  le  tombeau  que  sur  le  théâtre.  141,  150. 

Fin  DU  MONDE.  Rellexions  sur  les  circonstances 
qui  l'aceompagneront.  il.  511  etsuiv.,  516  et  suiv., 
518  etsuiv.  —  Kien  de  plus  certain  ;  le  jour  en  est 
inionuu.  512.  —  Instructions  à  recueillir  de  ces 
rétlcxions.  520  et  sviv.  Voy.  Jugement  dernier, 

FiKESsES.  Le  prince  doit  éviier  les  mauvaises,  ix. 
268.  —  Modèle  de  la  finesse  dans  la  conduite  de 
Saùl  avec  David,  liid. 

FiRMiLiEM  [&.),  évéque  de  Césarée  en  Cappadoce, 
est  lavorable  à  la  rebaplisalion  :  il  s'oppose  au 
décret  du  pape  saint  Etienne,  xii.  376,  479. 


l'isciiEn  (icon),  6vl5quo  do  Rochcster,  l'un  ilrr, 
plus  grands  hommosd'Angleterre.mis  à  mort  pour 
n'iivnir  pas  voulu  roconiiallre  la  priiliaulé  ccclé- 
fiaslique  du  roi.  m.  262. 

lisciiiii  (Jean),  ou  le  Pfchonr,  connu  sons  lo 
nom  de  l'iacalor,  soutiontquc  la  juslicedo  Jésus- 
Clirisl,  i|iii  nous  est  imputée,  n'es!  pas  celle  ([u'il 
avait  prali(|uéo  pendanl  sa  vie,  mais  celle  (ju'il 
avait  subie  jiar  sa  inorl.  Sa  doclrine  détosico  cl 
eniiilamnée  dans  qiialro  synodes,  m.  40i. 

I  i..v.Mi.Na's,  consul  romain.  Ses  victoires,  ix. 
4o:i. 

FLATTrniES.  Combien  la  natterie  de  la  cour  est 
délicate  et  dangereuse,  vu.  739. 

FL.VTTEIUS.  Combien  ils  sont  à  craindre  et  diffi- 
ciles à  éviier.  vif.  713. —  Nos  passions,  notre 
aiumir-propie,  llalleurs  intérieurs  nui  autorisent 
les  autres.  713,  739.  —  lleméde.  Ibift.  —Les  prin- 
ces ont  des  ennemis  tonire  lesquels  ils  n'ont 
jamais  tiré  l'cpéc  :  ce  sont  les  llalleurs.  vui.  565. 
Voy.  Prince. 

Flavie.-*  (saint},  patriarche  de  Constanlinoplc, 
condamne  Eutycliès  et  envoie  la  procédure  à  saint 
Léon.  XII.  314,  371. 

Fléchier  (Esprit),  évèque  do  Nimes.  Ses  ré- 
flexions sur  un  écrit  de  Bossuet,  touchant  la  con- 
duite à  tenir  envers  les  nouveaux  convertis,  xi. 
221. 

Fleurt  (André-Hercule  de),  évoque  de  Fréjus. 
il.  d'Aquin,  son  prédécesseur,  qui  s'était  démis, 
s'oppose  à  son  sacre  :  Bossuet,  consulté  pai 
Louis  XIV,  déclare  qu'on  peut  passer  outre,  xr 

188. 

Fleury  (l'abbé  Claude),  choisi  pour  tenir  Ir 
plume  auxconlérences  de  Bossuet  sur  l'Ecritun 
sainte.  1. 110.  —  Bossuel  a  eu  part  uses  ouvrages. 
112.  —Ami  de  Bossuet.  196.  —  Admirateur  de 
Sauteuil;  ses  lettres  à  ce  poète.  200.  —  Il  traduit 
avec  beaucoup  ûc  soin  le  livre  de  ['Exposition,  xi. 
3G.  —  Il  est  rer n  à  l'Académie  française  à  la  place 
do  la  Bruyère,  vi.  314.  —  Il  est  conservé  dans  sa 
place  de  sous-précepteur  des  princes,  lorsqu'on 
renvoya  les  amis  de  Fénelon,  parce  que  Bossuet 
répondit  du  lui.  478,  484. 

Florence  (Concile  de).  Eugène  IV  y  annule  ce 
qui  aété  fait  à  Bàledepuis  la  translation,  xii.  269. 

—  Les  Grecs  y  disent  que  l'union  ne  peut  être 
faite  que  dans  le  concile  général;  que  l'Eglise 
assemblée  ne  peut  errer.  50,  340.  —  Son  décret 
sur  l'autorité  du  Pape  :  ce  concile  a-t-il  annulé 
par  là  les  décrets  de  celui  de  Constance.  271,  481, 
498. 

Fœtus  ou  embryon.  Sa  formation,  ix.  47. 

Foi.Sadélinition.  viii.  339. —  Ses  diverses  espè- 
ces, leurdélinition.  ix.  31.  —Nécessité  de  la  foi. 
x.  402,  634.  —  La  foi  ne  varie  jamais,  rv.  655, 
686  et  suiv.  —  Combien  il  est  dangereux  de  pré- 
tendre qu'on  puissechanger  les  décrets  de  l'Eglise 
sur  la  foi.  696.—  Objection  contre  l'immobilité 
de  la  foi.  698  et  suiv.  —  Le  consentement  unanime 
et  perpétuel  de  l'Eglise  forme  la  règle  des  vérités 
de  la  foi.  686  et  suiv.  —  La  foi  est  fondée  sur  la 
parole  de  Dieuetnon  sur  le  raisonnement  humain, 
v.  122  et  suiv.  —  Elle  est  toujours  la  même.  178, 
212.  —  C'est  un  recueil  de  vérités  saintes  qui  sur- 
passe notre  intelligence,  et  qui  nous  fait  unir  ce 
que  notre  intelligence  ne  peut  unir.  m.  332  et  suiv. 

—  Notre  foi  est  alfermie  par  les  miracles  de  Jésus- 
Christ  et  par  l'accomplissement  visible  et  perpé- 
tuel de  ses  prédictions  et  de  ses  promesses,  iv. 
187,  188.  —  La  foi  a  été  soutenue  par  les  miracles 
et  les  martyrs,  viii.  339.  —  Elle  est  le  fondemetu 
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de  l'édifice  de  la  vie  spirituelle,  vu.  303.  —Elle 
exige  des  œuvres.  305,  306.  —  La  raison  lui  est 
subordonnée.  Ibid.  —  Heureux  effets  de  la  loi  en 
Jésus-Christ,  m.  —  Transportée  de  l'Orient  au 
nord,  et  du  nord  dans  d'autres  climats.  874.  Elle 
e?t  le  dépôt,  le  trésor,  le  fondement  de  l'Eglise. 
580.  —  Le  dépôt  de  la  foi  est  le  trésor  le  plus  pré- 
ciiux qu'un  roi  ait  reçu  de  ses  ancêtres.  Ibid.  — 
Comment  la  foi  ne  connaît  point  de  nécessités.  490. 
—  Effeis  de  la  foi.  xi.  4G7.  —  Elle  doit  nous  sou- 
tenir dans  nos  maux.  389.  —  C'est  la  voie  la  plus 
sûre.  431.  —  En  quoi  consiste  la  foi  nue.  438, 
461,  465.  —  Elle  doit  être  notre  guide  ici-bas.  339. 
Elle  est  le  fondement  de  l'oraison.  344.  —  Toute 
espèce  d'oraison  doit  être  fondée  sur  la  foi.  466, 
525.  —  Le  don  de  la  foi  n'est  pas  donné  à  tous.  v. 
370,  377.  —  Les  princes  ne  sont  pas  juges  de  la 
foi.  60.  —  Entre  les  articles  de  foi,  les  uns  sont 
nécessaires  au  salut,  les  autres  ne  le  sont  pas.  iv. 
540.  —  L'assemblée  de  1700  censure  plusieurs 
propositions  relatives  à  la  foi.  xii.  602.  —  La  foi 
trouve  dans  les  Psaumes  un  appui,  i.  420  et  suiv.  — 
Elle  donne  l'intelligence  de  ces  saints  cantiques. 
439.  —  Il  faut  plonger  toutes  ses  lumières  dans 
l'obscurité  de  la  foi.  —  xi.  466,  467.  —  Combien 
sont  honorables  à  l'Eglise  les  soufTrances  endu- 
rées pour  la  foi.  th.  229.  Voy.  Eglise.  —  Déplora- 
ble éiat  d'une  âme  qui  a  perdu  la  foi.  viii.  352.  — 
Exercice  pour  faire  en  esprit  de  foi  toutes  ses 
actions.  620.  —  Si  la  foi  seule  justifie,  iv.  518, 

536,  540,  5o7.  —  Certitude  de  la  foi  justifiante.  538, 
C!0.  —  Ellicacilé  de  cette  foi.  557,  610.  —  La  foi 
jubiiliante  inadmissible  de  Calvin,  est  habituelle, 
suivant  ses  disciples,  et  reste  dans  l'homme,  quoi- 
que plongé  dans  le  crime,  m.  433. 

Foi  solide,  inventée  par  Bucer  dans  une  se- 
conde confession  de  (oi,  où  il  confirme  que  les 
indigues  reçoivent  léi'llement  le  corps  du  Sei- 
gneur :  ce  que  c'est  que  celle  foi.  m.  244. 

Foi  SPÉCIALE.  La  confession  d'Augsbourg  ne 
lève  pas  les  difficultés  sur  ce  point,  m.  202.  Voy. 
Luther. 

Folie.  En  quoi  elle  consiste  :  sa  différence  d'a- 
vec le  délire,  ix-  71.  —  Combien  elle  est  naturelle 
à  l'orgueil,  vu.  935. 

Fondamentaux.  Voy.  Articles. 

FoRMOSE,  pape,  tianslérô  du  siège  de  Porto.  Pro- 
cès'lait  à  sa  mémoire;  ses  ordinations  annulées; 
troubles  à  ce  sujet  xii.  394,  45ti. 

Formule  (la)  Régnante  Jesu  Christo,  dont  on  s'est 
servi  pour  la  date  des  actes,  ne  prouve  pas  que 
les  rois  étaient  déposés,  xii.  155.  —  Les  formules 
imprécatoires  ne  prouvent  pas  la  puissance  de  l'E- 
glise sur  le  temporel.  103.  —  La  formule  Jpar  la- 
quelle on  publie  les  décrets  des  conciles  au  nom 
du  Pape,  avec  l'approbation  du  saint  Concile,  ne 
déroge  pas  à  leur  autorité.  246,  247. 

Formule  helvétique,  où  l'on  décide  que  le  texte 
hébreu  est  exempt  de  toute  faute  de  copisle.  Les 
savants  du  parti  s'en  moquent,  m.  444. 

Fortune.  Elle  n'a  aucune  part  dans  le  gouverne- 
ment des  choses  humaines,  ix.  311,  312.  —  Quel 
est  le  prisent  le  plus  cher  et  le  plus  précieux  delà 
fortune,  vu.  535.  —  Combien  elle  est  trompeuse. 

537.  —  Exemples  deses désoi dres.  536.  —  Combien 
sont  aveugles  ceux  qui  courent  après  la  (orlune. 
vu.  230,  231,  391,392.—  Malédictions  des  grandes 
fortunes,  vu.  231. 

Foulques,  archevêque  de  Reims. Sa  lettre  au  roi 
Charles  le  Simple,  qu'il  menace  d'excouimunica- 
tioii,  ne  prouve  pas  le  pouvoir  de  l'Eglise  sur  le 
temporeUxii.  119. 


Feactio.n  du  paiu  de  l'Eucharistie.  Les  calvinistes 
de  Marpourg  elles  lutliénensde Rintel  se  tolèrent 
mutuellement  dans  la  conférence  de  Cassel,  quoi- 
que les  uns  croient  la  ïïaciion  essentielle  à  l'inié- 
grilé  du  sacrement  et  les  autres  non  essentielle, 
m.  443. 

France.  Sa  constitution  monarchique  est  la  meil- 
leure olla  plus  conforme  à  celle  que  Dieu  a  établie. 
IX.  226.  —  Antiquité  de  la  maison  de  France,  viii. 
323,  335.  —  Pureté  de  la  foi  de  ses  rois,  toujours 
enlants  de  l'Eglise,  vu.  580,  896;  viii.  311.  —  Eloge 
donné  par  saint  Grégoiie  à  la  couronne  de  Fiance. 
vu.  580,  581.  —  triste  état  où  la  réduisent  les 
revers  de  ses  armes  contre  les  Anglais,  ix.  59i, 
604.  —  Elle  est  presque  toute  en  leur  pouvoir.  600, 
607,  —  Charles  VII  la  fortllie  par  la  réconciliation 
des  maisons  de  Bourgogne  et  d'Orléans.  610.  — 
Troubles  et  désastres  que  lui  font  éprouver  les 
séditieux  huguenots.  628,  631.  —  Factions  qu'y 
réveille  la  mort  de  Monsieur,  frère  de  Henri  III. 
IX.  637.  —  Vains  efforts  du  duc  de  Savoie  pour 
enlever  la  Provence  pendant  les  troubles  de  la 
ligue.  Ibid.  638. 

Francfort  (Concile  de).  Les  évêques  de  France 
et  d'Allemagne  y  rejettent,  en  présence  des  légals 
du  Pape,  le  septième  Concile,  xii.  334.  —  On  y  con- 
damne l'hérésie  d'Elipand.  385.  —  Assemblée  de 
Francfort,  dans  laquelle  ou  dresse  une  nouvelle 
formule  de  foi  sur  l'Eucharistie,  contraire  à  la  con- 
fession d'Augsbourg.  m.  295.  —  Autre  assemblée 
de  tout  le  parti  du  sens  figuré  où  l'on  lâche  de 
convenir  d'une  confession  de  foi  commune  et  d'y 
comprendre  les  Luthériens.  On  se  sert  de  termes 
qui  exténuent  la  présence  réelle.  401. —  Le  synode 
de  Sainte-Foi  consent  à  la  nouvelle  confession  de 
foi,  et  donne  pouvoir  à  quatre  députés  et  à  M.  de 
Turenne  de  régler  sur  la  foi  ce  qui  leur  plairait. 
402, 403.  —  Ces  deux  synodes  ne  peuvent  s'accorder 
avec  les  Luthériens,  ni  même  eulre  eux.  403. 

Franciscains.  Leurs  disputes  au  sujet  de  la  règle 
de  saint  François  donnent  lieu  à  plusieurs  bulles 
contradictoires  des  Papes,  xii.  25,  406. 

François  d'Assise  (S.)  Son  panégyrique,  viii. 
130.  —  Son  esprit  de  morlilicalion  et  de  pauvreté. 
132,  133.  —  Son  désir  ardent  pour  le  martyre.  138. 
—  Ses  prédications  en  Asie  et  en  Afrique.  Ibid.  — 
Combien  il  était  humble.  Ibid.  —  Son  instilul 
approuvé  par  Innocent  III  pour  opposer  de  vrais 
pauvres  aux  faux  pauvres  de  Lyon.  m.  366. 

François  de  Paule  (S.).  Son  panégyrique,  tiii. 
106  et  suiv.,  226  et  suiv.  —  Sa  vie  austère.  109.  — 
Solitaire  au  milieu  de  la  cour.  113,231,232.— 
Sa  vie  pénitente.  228.  —  Combien  il  méprisait  lea 
honneurs.  229.  —  Parallèle  de  ce  saint  et  de 
Louis  XL  —  Son  amour  pour  Dieu.  229,  231 
et  sniv. 

Ikançois-Xavier  (S.),  envoyé  légat  à  Goa  pour 
prêcher  la  foi  dans  les  Indes,  soumel  sa  légation  à 
l'archevêque  Jean  Albuquerque.  ix.  626.  —  Il  fait 
de  grandes  conversions  par  ses  prédications  ;  sa 
vie  et  ses  miracles.  627. 

François  de  Sales  (S.).  Bossuet  le  prend  pour 
modèle  dans  lacuiiduite  des  âmes.  1. 185.  —  Pané- 
gyrique de  ce  saint  évèque.  viii.  236  et  suiv.  — 
La  science,  l'autorité,  la  conduite  des  âmes,  lui 
ont  donné  beaucoup  d'éclat  dans  le  monde.  237. — 
Où  il  avait  pris  celle  science  lumineuse  et  tout  à 
la  fois  ardente  avec  laquelle  il  savait  également 
persuader  et  convertir.  238.  —  Parallèle  de  saint 
François  de  Sales  et  de  saint  Charles  Borromée. 
238.  —  Combien  il  méprisa  le  monde.  241.  —  Sa 
louceur.  241.  —  Sa  patience.  241.—  Sa  tendre 
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compABsion  pour  los  pôchours.  Ibid.  —  Sa  misôrl- 
conlifuso  condoîiti'iiiluiife  pour  les  ruincnor  au 
bei'cuil.  243.  —  Ce  saint  coiiihut  li's  ri'toui's  d»  l'a- 
niour-iiropro.  V.  454. —  H  upiuouvo  lus  lï-llcxioiis 
duiis  l'ui'uisun.  435.  —  Cuiniiii'iit  il  cxplnjui:  lu 
coiilinuilti  dus  actes.  417.  —  11  apiiflle  roiiiison 
pus,sive  do  siiiipli^  leini.so  en  Oieii.  478,  470.  —  Sa 
dot'iiino  sur  roiaisun,  ut  celle  du  tmis  les  liuiis 
mvsli  |Ut's  ;  on  l'expose  au  loiif.  488  et  suiv.  — 
628  tt  suiv.  —  Moyi'ii  déiisil'  pour  bien  eiileudro 
les  livres  de  sailli  Fiaiiijuis  de  Sales  sur  l'amour  de 
Dieu.  V.  048.  —  Les  prétendus  délenseurs  du  pur 
amour  ont  ti'oiu|ué  ou  lalsilié  les  passa(;es  <|u'ils 
client  do  eu  sailli.  Gtia.  —  Belle  rî-Kle  qu'il  donne. 
668.  —  Jamais  II  ne  lutdans  une  persuasion  invin- 
cilile  de  sa  réprobalion.  071.  —  Comliieii  cet  élat 
est  contraire  à  sa  doctrine.  672. — 11  n'a  point 
exclu  les  désirs  du  salut.  C96.  —  Diverses  édiiions 
de  ses  Entreliens  :  quelles  sont  les  bonnes.  V.  733, 
730.  —  Son  auioriié  sur  le  dogme  poussée  trop 
loin.  732,  733,  734.  —  Exemples  et  passages.  Ibid. 

—  Lu  vain  on  voudrait  trouver  dans  ses  ouvrages 
l'amour  naturel  délibéré.  735.  —  Ses  Opuscules.  736. 

—  Ou'étail-ce  que  la  résolution  qu'on  lui  attribue 
et  la  réponse  de  mort  empreinte  en  lui-même. 
765  ;  VI.  83,  93.  —  Passage  de  ce  saint  sur  la  rési- 
gnation niai  interprété.  27.  —  Los  mystiques  ne 
peuvent  s'autoriser  de  la  pieuse  exagération  où  le 
porta  son  amour.  236.  —  .Mot  de  ce  saint  sur  la 
voloulé  de  Uieu.  XI.  401,  489.  —  Sa  mort.  ix.  64 i. 

Fra.nçois  1",  rui  de  France,  remporte  la  victoire 
de  Marigiuin.  ix.  617;  x.  182.  —  Fait  la  guerre  à 
Charles,  empereur  d'Allemagne,   ix.  018;  x.  ISS. 

—  Seconde  caïupagne  d'Italie,  ix.  618  ;  x.  191.  — 
Sa  délivrance,  ix.  624.  —  Succès  de  Lautrec  en 
Italie.  Ibid.  —  Le  Roi  se  joint  à  la  ligue  de  Snial- 
calde.  023.  —  11  attaque  la  Savoie.  026.  —  Il  est 
l'ait  prisonnier,  x.  206.—  Il  s'allie  avec  la  Turquie. 
IX.  620.  —  Sa  mort.  627;  X.  238. 

Frakçois  II,  roi  de  France.  Son  règne  est  troublé 
par  les  dissensions  entre  le  parti  prolestant  et  le 
parti  catholique,  ix.  62t),  630;  x.  279.  —  Conjura- 
tion d'Amboise.  IV.  630;  x.  283. 

Francs  (les)  élèvent  Pliaramond  à  la  royauté  et 
commencent  la  monarchie  de  France,  ix.  420  ;x.  i. 

—  Ils  s'établissent  solidement  dans  les  Gaules 
sous  iMérovue.  ix.  420;  .X.  i. 

Fra-1'aolo,  proieslaut  habillé  en  moine;  preuve 
tirée  de  Burnet.in.283.  —  Il  travaille  à  introduire 
l'hérésie  dans  l'Iiiat  de  Venise,  xii.  193,  301.  ISote. 

Fratkicelles,  nom  qu'on  donnait  aux  Francis- 
cains révoltés  contre  Jean  XXH.  —  Ils  appellent  au 
concile.  XII.  407,  408. 

Frédéric  I",  empereur.  Ses  démêlés  avec  les 
Papes,  xii.  163. 

Frédéric  11  confirme  les  décrets  du  concile  de 
Laîrau,  qui  prononçait  des  peines  temporelles 
contre  les  hérétiques,  xii.  180.  —  Ce  prince  est 
excommunié  et  déposé  par  Grégoire  IX;  on  le 
veconnait  toujours  comme  empereur. 79,  183,184. 

Frédémc,  duc  d'Autriche,  usurpe  les  biens  de 
l'évèché  de  Trente  :  nionitoire  du  concile  de  Cons- 
tance à  ce  sujet,  xii.  183,  189.  —  Il  protège 
Jean  XXIU  après  sou  évasion.  227. 

Frédégo^'de,  femme  de  Clulpéric  1",  met  la 
France  eu  combustion,  ix.  422;  x.  4. 

Frémont  d'Aslancourt  a  la  contiance  de  Tu- 
renne;  il  écrit  sa  vie.  i.  30  e<  iVoie.  —  Rapporte 
les  motifs  de  sa  conversion.  Ibid. 

Fro.mentières  (l'abbé  de),  depuis  évèque  d'Aire, 
fait  le  sermon  du  sacre  de  Bossuet.  I.  70.  —  Prêche 
à  la  prise  d'iiabit  de  M"'  de  La  Vallière.  118. 


FnoNDK.  Belle  peinture  dos  troubles  de  la  Fronde. 
I.  208  ;  VII!.  348,  349. 

FuLCCNct:  (S.).  Combien  son  autorité  a  toujours 
élu  révérée.  V.  174. 

FunsTKMUhiiu  (Ferdinand  de),  évAquo  et  prince 
de  l'adeiborii.  Portrait  do  ce  prélat,  xi.  25.  — 
Lettres  que  Bossuet  lui  écrit  au  sujet  de  son  livre 
des  Munuments  de  l'udeiLorn.  Ibid.  —  Combien  les 
[loésies  de  ce  prélat  sont  dignes  do  lu  sagesse,  en 
les  cûiisacrunt  à  porter  les  esprits  à  la  véritable 
piélé.  Ibid, 


Gabrifl  (l'ange),  annonce  la  conception  de  suiiit 
Jean.  viii.  460.—  Celle  de  Jésus-Christ.  46s. 

Galba,  empereur  romain.  Sa  mort.  ix.  411. 

GalériUS  est  lait  César  par  Dioclélien.  ix.  415. — 
11  force  le  premier  d'abdiquer.  Ibid.  —  Jaloux  do 
Constantin,  il  l'expose  au  péril.  415.  —  Il  lait 
Licinius  empereur.  415.  —  Contraint  Dioclélien 
à  persécuter  les  chrétiens.  416.  — Sa  cruauté.  Ibid. 
—  Sa  mort  misérable.  Ibid.  —  Sa  persécution  est 
prédite  dans  l'Apocalypse,  ii.  228,  229, 

Gap  (le  synode  de)  déleste  la  doctrine  de  Pis- 
cator.  m.  404.  —  Ce  synode  déclare  le  pape  anie- 
christ.  Fondement  de  son  décret.  410.  —  Embarras 
d'un  synode  de  Gap  sur  ce  (|uo  l'Eglise  invisible 
avait  été  oubliée  dans  la  confession  de  foi.  433.  — 
Sa  décision  mémorable  sur  la  vocation  exlraordi- 
naiie.  434. 

Gaucelin,  évoque  de  Lodève,  découvre  dans  le 
concile  de  Lorabcz  toutes  les  erreurs  manichéen- 
nes des  Albigeois,  m.  336. 

Gerhard,  archevêque  de  Salzbourg  :  sa  lettre  à 
à  Ilerman  de  Metz  sur  l'empereur  Henri  IV.  xn. 
143,  144. 

GÉDÉ0N  abat  les  Madianites.  xx.  386.  —  Son 
exemple  cité  pour  prouver  que  cette  parole  :  je 
suis  avec  vous,  marque  une  protection  assurée 
et  invincible.  Mauvaise  réponse  de  Basnage.iv.  210. 

GÉLASE  (S.),  pape.  Sa  doctrine  sur  l'indépen- 
dance des  deux  puissances,  xii.  83.  —  11  refuse 
d'obéir  à  une  loi  injuste  d'Odoacre.  xil.  100.  — 
Sa  lettre  aux  évêqiies  de  Dardanie,  où  il  relève 
l'aulorilé  du  Saint-Siège.  3S0.  —  Il  défend  d'appe- 
ler du  pape  au  concile;  en  quel  sens.  438.  — 
Comment  on  doit  accorder  des  dispenses  suivant 
ce  pape.  471.  —  11  s'oppose  à  l'empereur  Auaslase, 
au  sujet  d'Acace.  419. 

Ge-NDre  (M.  le),  intendant  de  Moutauban,  rend 
compte  à  Bossuet  de  la  conduile  qu'il  a  tenue  à 
l'égard  des  nouveaux  convertis,  xi.  194.  —  Fruits 
qu'il  a  recueillis  de  ses  soins.  193. 

GÉNÉALOGIE  royale  de  Jésus-Christ  par  saint 
Matthieu.  Viii.  480.  —  Par  saint  Luc.  433. 

GÉNÉRAL,  ses  qualités,  ix.  344,  343.  —  Il  apaise 
de  b)  aves  gens  eu  les  louant.  345.  —  Il  accoutume 
le  soldat  à  mépriser  l'ennemi,  ix.  343.  — Diligence 
et  précaution  dont  il  doit  user  dans  les  expédi- 
tions. 346.  —  Voy.  Guerre,  Prince. 

GÊNES  se  donne  au  roi  de  France,  et  reprend  sa 
liberté,  ix.  602,  603;  x.  91. 

Genève  (l'Eglise  de)  et  celle  de  Zurich  s'ac- 
cordent sur  ces  deux  points  conlradictoires  :  que 
le  baptême  n'a  son  elTet  qu'à  l'égard  des  prédes- 
tinés, et  qu'il  ne  l'a  pas  toujours,  même  à  l'égard 
des  prédestinés,  m.  303.  —  Cette  église,  conjoin- 
tement avec  les  Suisses,  ajoute  deux  articles  à  la 
confession  de  foi  sur  l'imputition  du  péché  d'Adam, 
et  sur  l'ordre  des  décrets  divins  touchant  l'envoi 
de  Jésus-Christ  elle  décret  d'élection.  Plaintes  du 
nmustre  Claude  à  ce  sujet.  444. 
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GENia  (Valenlin)  est  mis  à  mort  à  Genève 
comnip  liéiétique.  m.  342. 

Gentils.  Leur  conversion  prédite,  ix.  447,  45S, 
490.  —  Elle  s'accomplit.  470,  491.  —  L'endurcis- 
sement des  Juifs  sert  à  leur  salul.  492,  493.  — 
Dieu  s'est  servi  du  mystère  de  la  croix  pour  les 
convertir.  491.  —  Leur  convert^ion,  qui  concourt 
avec  la  désolation  des  Juifs,  et  la  prédication  de 
l'Evangile,  suivant  les  propliélies,  est  une  preuve 
de  la  vérité  de  la  religion.  512.  —  Les  gentils  n'ont 
commencé  à  connaître  Dieu  et  le  Verbe,  que  quand 
Jésus-Christ  a  paru.  xi.  232,  253.  —  Leurs  sages, 
avec  leurs  discours  magnifiques,  n'avaient  pu 
attirer  personne  à  la  doctrine  des  bonnes  mœurs 
et  de  l'immortalité  de  l'âme.  Ibid. 

Georges,  duc  de  Saxe,  aussi  contraire  aux  Lu- 
thériens que  son  parent  l'électeur  lui  était  favo- 
lable,  est  haï  de  Luther  qui  prophétise  contre  lui, 
et  tâche  de  persuader  d'accomplir  les  prophéties 
à  coup  d'épée.  m.  187. 

Gérard  (Jean-André),  docteur  luthérien,  explique 
dans  un  sens  catholique  ce  qu'on  avait  dit  obscu- 
rément de  la  certitude  du  salut  dans  le  livre  de  la 
Concorde,  iil.  302.  —  Il  enseigne,  contre  les  prin- 
cipes de  la  secte,  la  ceililude  calvinienne  du 
salul.  496.  —  Il  prouve  que  Calvin  et  les  calvinis- 
tes lonl  Dieu  auteur  du  péché.  529. 

Germain  (S.),  patriarche  de  Constanlinople, 
obéit,  ainsi  que  l'Eglise  d'Orient,  au.\  empereurs 
iconoclastes  persécuteurs,  xii.  111,  US. 

Gerson  (Jean)  ou  Charlier,  chancelier  de  l'Uni- 
versité de  Paris.  Son  éloge  et  sa  mort  sainte  à 
Lyon.  XII.  502  et  suîv,  —  11  croit  les  papes  infail- 
libles et  l'fc'glise  romaine  indéfectible.  423,  506, 
507.  —  Il  preche  au  concile  de  Constance,  et  ap- 
puie les  décrets  des  quatrième  et  cinquième 
sessions.  212  et  suiv.  250.  —  Il  désire  la  rélorma- 
liun  des  mœurs  et  non  de  la  doctrine.  5.  —  Il  est 
mal  allégué  par  Bossuet.  Voy.  Bumet.  —  Senli- 
meni  de'Gerson  sur  les  expéiiences  dans  l'oraison. 
V.  413,  C95.  —  Sur  les  exagérations  des  mystiques. 
V.  420.  —  Ce  qu'il  dit  de  ceux  qui  imputent  à 
Dieu  leurs  péchés.  449.  —  De  l'oraisun  de  quié- 
tude. VI.  6.  —  Bossuet  accuse  Gerson  d'avoir  iii.d 
jiailé  et  de  n'avoir  pas  suivi  l'ancienne  tradition. 
XI.  58.  —  En  quoi?  Ibid.  —  Sa  dociiiue  touch.inl 
les  dJ'cisioiis  des  évéques.  58.  —  Du  livre  intitulé 
l'Esint  deGcnon  et  de  son  auteur,  xi.  416. 

GiLBOX  est  cunverii  par  la  lecture  de  l'cxiiosi- 
tion  et  de  l'Hisioire  des  Vaiiaiions;  ce  qu'il  pen- 
sait de  ces  deux  ouvrages.  176.  J\'ofe. 

Gilles  fut  l'un  des  historiens  des  Vaudois.  m. 
373. 

(-.lûRi  (M.),  prélat  romain,  se  donne  beaucoup  de 
mouvement  auprès  du  pape  et  des  cardinaux  dans 
rallaire  des  Maximes  des  Suints,  vi.  412.  Note.  419, 
425,  447,  45S,  520,  531,  572.  —  Bossuet  lui  écrit 
poui  l'en  remercier.  427. 

Gloire.  En  quoi  consiste  celle  de  Dieu.  vu.  267. 

—  Combien  la  gloire  de  Jésus-Christ  est  diliérente 
de  celle  des  grands  du  monde;  exemple  d'Alexan- 
dre. VIII.  56.  —  Artifices  de  la  vaine  gloire,  vu. 
340.  —  Celle  qui  vient  de  Dieu  doit  seule  être  dé- 
sirée. 342,  343.  —  La  gloire  du  monde  est  ce  que 
le  Kils  de  Dieu  a  le  plus  combattu,  vm.  39,  40.  — 
Toutes  les  vertus  corrompues  par  la  gloire.  41.  — 
Rien  de  plus  mi^-érable  et  de  plus  pauvre  que  la 
gloire.  56.  —  Combien  elle  est  à  craïudie  pour  un 
clireiien.  331.  —  La  gloire  du  monde  dissipée. 
vu.  683.—  Sa  vanité.  520,  521.  —  Dipu  punit 
l'honime  qui  en  est  avide  en  la  lui  donnant,  xi.  070. 

—  .Malheur  à  ceux  qui  tout  le  bien  eu  vue  d'acqué- 


rir de  la  gloire.  671.—  Ou  qui  sont  pleins  d'estime 
pour  eux-mêmes.  675.  —  La  foi  préserve  le  chré- 
tien de  ce  malheur.  672.  —  La  gloire  des  armes  est 
un  motif  injuste  de  faire  la  guerre,  ix.  330  et  suiv, 

—  Elle  est  anéantie  par  deux  paroles  de  Jésus- 
Christ.  333.  —  La  gloire  préférée  à  la  vie  par  Judas 
Machabée.  342,  343.  —  L  amour  de  la  gloire  plus 
dangereux  que  celui  de  la  beauté  même.  xi.  139. 

Ga'ose,  Gnostique.  Idée  générale  de  la  Gnose,  v. 
551.  —Fausse  gnose.  Ibid.  —  Vraie  gnose.   533. 

—  Les  mystiques  la  font  consister  dans  une  habi- 
tude d'amour  et  de  contemplation.  555.  —  Dans 
une  habitude  de   charité  pure  et  désintéressée. 

557.  —  Dans  une  contemplation  permanente.  Ibid. 

—  Le  gnostique  fait  toujours  de  nouveaux  efloits. 

558.  —  Il  n'exclut  pas  un  raisonnement  discursif. 

559.  —  De  l'inimutabilité  du  gnostique  de  saint 
Clémeut.  560.  561.  —De  son  e'ntendre  perpétuel. 
562.  —  Des  nécessités  qu'on  lui  attribue.  Ibid.  — 
Sa  gnose  est  un  étal  d'impassibilité.  563.  —  Ex- 
clut-elle lespratiquesordiuaires.  567.— Lesdeman- 
des  du  gnostique  sont-elles  passives?  568.  —  Le 
parfait  gnostique  fait-il  des  demandes?  569.  — 
Passage  de  saint  Clément  qui  prouve  l'atfirmatif. 
570.  —  Y  a-t-il  dans  saint  Clément  un  étal  supé- 
rieur à  la  gnose.  571.  —  L'action  de  grâce  en  lui 
exclut-elle  sa  demande?  575.  —  Du  gnostique 
actif.  567,  576.  —  S'il  peut  demander  les  biens 
temporels?  577.  —  Désirer  les  biens  éternels  et  la 
persévérance.  Ibid.  —  Faire  des  actes  d'espérance. 
578.  —  La  gnose  de  saint  Clément  est-elle  l'état 
passif  des  mystiques.  580.  —  Du  gnostique  déifié. 
584.  —  S'il  voit  Dieu  face  à  face  et  est  rassasié. 
584.  —  Conséquence  de  la  doctrine  des  mystiques. 
587.  —  Leur  prétendu  gnostique  a  le  don  de  pro- 
phétie. 588.  —  La  gnose  est  un  état  apostolique. 
590.  —  Sûreté  de  la  voie  gnostique.  591.  —Tradi- 
tion secrète  dont  on  voudrait  s'autoriser.  593. — 
Du  secret  qu'on  doit  garder  sur  la  gnose.  605.  — 
Voy.  Clément  d'Alexandrie, 

GoDEFROT  DE  BOUILLON,  duc  de  Lorraine,  com- 
mande la  croisade  prèuhée  |)ar  Pierre  l'Ermite.  IV. 
567.  —  Il  est  élu  roi  de  Jérusalem.  Ibid. 

Godet  des  marais  (Paul  de),  évéquc  de  Chartres, 
approuve  l'instruction  sur  les  Etats  d'Oraison,  v. 
417.  —  Il  condamne  les  livres  de  M°"  Guyon.  528. 

—  Bossuet  lui  éciit  sur  le  livre  des  Maximes,  vi. 
327.  —  M.  Tronsun  le  remercie  de  lui  avoir  com- 
muniqué la  lettre  de  Bossuet,  où  il  l'accuse  de  mé- 
nagement. 328.  — Il  lui  lait  part  des  dispositions 
de  Fénelon  à  l'égard  des  explications  qu'où  lui 
demandait.  331.  —  L'évéque  de  Cliarlres  se  réunit 
à  M.  deNoailles  et  à  Bossuet  pour  l'examen  du 
livre  des  Maximes.  339-  —  Il  signe  la  Déclaration 
des  trois  évéques  contre  ce  livre.  560.  —  Il  dément 
les  faux  bruits  ûu  son  changement  à  l'égard  du 
livre.  VI.  467. —  Bossuet,  sous  le  nom  d'un  théolo- 
gien, répond  à  une  lettre  de  Fénelou  contre  ce 
prélat.  616,  028. 

GoMAR  (François)  s'oppose  à  Arminius,  et  sou- 
tient le  libre  arbitre,  l'iuadinissibilité  de  la  justice; 
et  sur  la  certitude  du  salut,  la  pure  doctrine  de 
Calvin,  m.  424.  —  Voy.  Remontrants. 

Gonzague.  Anne  de  Gonzague  de  Clèves,  prin- 
cesse palatine.  Sun  oraison  funèbre,  viii.  346  et 
suiv.  —  Avec  quel  soin  sa  jeunesse  fut  cultivée. 
347.  —  Son  amour  pour  les  choses  saintes.  Ibid, 

—  Son  mariage  avec  le  prince  de  Bavière,  qu'elle 
ramène  au  sein  de  l'Eylise.  348.  —  Elle  se  laisse 
prendre  à  l'amour  du  monde.  348.  —  Perd  la  foi. 
352.  —  Par  quelle  grâce  elle  la  recouvre.  353.  — 
Elle  se  coiiveiul.  355.  —  Sa  mort  édmunte.  358. 
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GoNZALtd  (Tliyrsus),  j{^^nl^^ill  des  j^^sull68,  étril 
coiitii)  Il  lM.7urii(iun<(u  c(«rt;d  du  {Mi.  xir.  (7  — 
Ou  lo  lùlulo.  U.  n,  «3,  45,  220,  231 ,  217,  203. 
•-  Ksi  iiii  lies  |ilu8  ^laiid.s  udvL'i>jirrs  du  pru- 
b.ilnlisiiut.  I.  ;ioo.  —  l'iililut  uii  oiivi.igo  sur  crtio 
muiiùie  dont  llo^sticl  l'ail  lisait).  3UU  ;  X.  62t.  020. 

—  Si>ii  livii!  iri  louù  par  Bo.vsuel.  xi.  702.  7u3. 
fioHQOiN  iS.).  Paiii'tiyriiiiie  ilo  co  sailli.  Vlil.  1)5  et 

tuii'.  —  Il  rcfusK  dc<  tiucnlitir  aux  idules  ;  bon  dou- 
louK-iix  innnyro.  00. 

Goutin.MK  (saillit').  Ses  verlus.  viii.  570. 

GoicsCALS.  rrôdesijiiation  du  lu-uvièiiio  eièclo; 
do  iiut'lle  erreur  on  l'accusait.  V.  04.  —  Coiniiient 
on  II'  dtilelidail.  174. 

tiouR.NAY  illeiiri  do).  Son  oraison  funùtirc.viii.  290 
et  suiv.  —  Noidesse  el  aiiliquilo  de  su  laïuillo.  20.'. 

—  Son  esprit  de  nioilillcaiion.  293. 

GouT  (le)  el  si'iiliiiieni  de  l'Ecriture,  que  Jurieu, 
Claude  et  d'autres  iniiiislres  donnent  aux  simples 
coiiinie  une  rî'nle  cerlaino  pour  renleiidre,  est  une 
illusion  iiianilesti'.  m.  677.  —  C'est  aussi  par  le 
Roùt  qu'ils  leur  disent  do  distinguer  les  articles 
fondamentaux.  081  etsuiu.  —Jurieu  prétend  con- 
naître la  Trinité,  l'Incarnation,  TAscension  du 
Jésus-Christ  par  le  goùl.  688.—  Le  goùt  el  le  sen- 
tiniiMii  où  Jurieu  réduit  la  réforme  est  un  aveu 
do  sou  inipuissanco  à  monlui  les  points  fonda- 
mentaux |iar  la  parole  de  l>ieu.  086- 

GouvEn-NEiiEiNT.  Son  autorité  peut  seule  mettre 
un  Irein  aux  passions  et  établir  l'union  parmi  les 
honiuies.  ix.  211.  —  Ses  avantages  pour  les  parti- 
culiers. Ibid.  —  Il  rend  les  états  immortels.  212. 

—  A  besoin  des  lois  pour  la  perléction.  213.  — 
Origine  du  gouvernement  royal.  222.  —  Aulies 
loiuiesdu  gouvernement.  223.—  On  doit  s'aita- 
clier  à  celle  que  l'on  trouve  établie  dans  son  pays. 
226.  —  Le  gouvernement  doit  être  doux.  236.  — 
C'est  un  ouvrage  de  raison  et  d'intelligence.  216. 

—  Il  doit  être  fondé  sur  la  religion.  287.  —  Ce 
que  c'est  que  le  gouvernement  arbitraire.  318.  — 
|l  dillère  du  gouvernement  absolu.  Ibid —  Dans 
ie  gouvernement  légitime  les  personnes  sont 
libres  et  la  propriété  Ucs  biens  est  inviolable.  318. 
Le  gouvernement  civil  est  partait  en  lui-même 
dans  les  choses  de  son  ressort,  xii.  a6.  —  Voy. 
Etat,  Monarchie,  Fi'ince,  Religion.  Jésus-Christ  n'a 
point  établi  le  gouvernement  de  l'Iiglise  sur  la 
l'orme  des  gouveraeiiieiits  humains.  444,  443.  — 
11  est  soumis,  suivant  Gtrson,  à  la  volonté  laisou- 
uable  du  Pape.  4iio.  —  Eu  quoi  il  consiste.  477 
et  suiv.  —  Le  seutuneni  des  Français  sur  celte 
matière  ne  ditlère  qu'en  apparence  de  celui  de 
leurs  adversaires.  483.  —  C'est  une  moiiarcliie 
selon  Gerson.  5'i2.  —  Forme  de  l'ancien  gouver- 
nement de  riiglise  pendant  les  persécutions,  xu. 
37  et  suiv.  —  Voy.  Eylise. 

GRACE.  En  quoi  elle  consiste,  viii.  S73.  —  Sa 
gratuité.  V.  274.  —  Sa  nécessité.  X.  414  ;  vm.  81. 

—  Son  ellicace  et  son  influence  continuelle,  ii. 
640,  041.  —  Nulle  libre  arbitre  doit  y  coopérer,  iv. 
5o9.  —  Impuissance  de  l'homme  sans  la  grâce,  vu. 
46.  —  La  glace  ne  nous  quitte  jamais  la  première. 

—  711.  332,  333.  —  Son  etlicacilé.  Ibid.  —  (Juel  est 
le  propre  de  la  grâce.  26j,  266.  — Elle  est  accordée 
à  tous.  763.  —  11  faut  y  être  fidèle,  xi.  363.  — 
Celui  qui  est  tidèie  à  la'gràce  peut  s'élever  a  la 
perléction,  malgré  les  ob-lacles  les  plus  invin- 
cibles, viii.  346.  —  La  grâce  saiiuiitiaiito  ne  devait 
être  donnée  qu'une  lois  dans  la  première  intention 
de  Dieu.  vu.  162,  140.  —  Trois  piincipales  opéra- 
tiuijs  de  la  grâce.  839,  77a.  —  La  già.  e,  don  propre 
de  l'iivaugile.  90.  ■—  Force  de  la  grâce  pour  sui- 


nionler  l'Imbiiudo.  412,  559.  —  Ses  effets  Ront  peu 
connurt.  412.  —  Coniiiiint  sa  giico  nous  Lut  lairo 
le  biiii.  XI,  K83,  684.  —  CoiiMivei  la  justice  est 
unit  opéiaiioii  de  la  già' e.  II.  tm.  —  Opposition 
de  la  naiiire  el  dû  la  urii  >■.  vm,  ,'iOI.  —  La  «liico 
de  la  léiiiissiiin  des  péchés  i-si  \i-  Iriiil  print  ipal  du 
sang  du  Nouviau  Testament,  vu,  410.  —  La  Kiice 
du  baptême  remet  tous  les  pécliés.  7iiil.  Culeequi 
Opère  dans  la  pénitence;  sa  n.iinre,  sa  force.  557 
et  suiv.  —  On  |)iMit  perdre  la  grâee  recouvrée  et 
méiiie  la  recouvier  plusieurs  lois  dans  le  sacre- 
ment de  pénitence.  877.  —  La  grice  de  la  votalioo 
des  pécheurs  ligiiice  dans  lasouilaiiio  illuminaiion 
du  précurseur.  839.  —  La  grilce  doit  prévenir  ceux 
cjui  se  destinent  au  saeerdoci-. 20.î.  —  Minière 
dont  Dieu  distribue  ses  grâces,  xi.  427.  —  Quelles 
sont  celles  qu'un  doil  souhaiter  prél'érabli.'inent. 
419,  473.  —  No  pas  rèlléihir  sur  leur  nature.  431. 

—  l'eul-on  demander  d'en  être  privé  de  peur  d'en 
abuser.  526,  338.  —  Les  grâces  de  Dieu  ne  péris- 
sent pas;  leurs  eflels  contre  les  cœurs  ingra;  •. 
Vu.  781.  —  Dieu  a  attaché  à  certains  moyens  exté- 
rieurs et  de  fait  la  grûce  nécessaire  à  produire  la 
foi.  III.  478.  —  La  grdce  universelle  enseignée  à 
S.iumur  par  Caméron,  divise  en  France  les  Calvi- 
nisies  ;  le  magistrat  décide  la  question.  413,  44i, 

—  La  nécessité  de  la  grâce  n'est  pas, selon  Jurieu, 
un  article  fondamenial.  m.  687.  —  Quoiqu'il  n'y 
ait  rien  qu'on  doive  mieux  sentir  que  son  impuis- 
sance à  faire  le  bien  sans  elle,  el  le  besoin  qu'on 
en  a.  689.  —  On  peut  résister  à  la  grâce,  v.  362.  — 
Elle  ne  nécessite  pas,  quoiqu'on  ne  puisse  résister 
à  la  volonté  de  Dieu.  363.  —  C'est  un  mystère 
impénétrable.  363.  —  DilVérence  de  lagiûce  dans 
l'éiat  de  nature  pure  et  dans  l'état  de  nature  tom- 
bée. I6id.— Divers  pouvoirs  en  divers  justes.  Z6<'), 
367.  —  Pouvoir  qui  est  le  parlait  vouloir.  368.  — 
Explication  du  texte  :  A'isi  pater  traxerit  eum.  Ce 
que  c'est  que  d'elle  laissé  à  soi-mônie.  372.  — Sans 
la  grâce  l'homme  ne  peut  rien  pour  le  ciel.  379. 

—  Le  mystère  Je  la  grâce  revient  à  toutes  les  pages 
de  rccriiuie,  et  il  laul  prendre  garde  de  s'égarer 
en  le  méditant.  383. —  UrJonnance  et  inslruclioa 
pastorale  de  Mgr  l'archevèiiue  de  Paris  sur  la 
grâce.  383  et  suiv.  —  Celui  (jui  aura  reçu  plus  de 
grâces  rendra  un  compte  plus  rigoureux.  65.  —  Le 
terme  grâce  ne  sigiulie  pas  Oans  l'Ecriture  la 
faviiurdes  hommes.  78.—  Il  y  a  unegiàceefncace. 
24ci.  —  On  le  prouve  par  les  prières  de  l'Eglise. 
2o2  ;  —  par  les  liturgies  grecques.  249  ;  —  par  la 
liturgie  attribuée  à  saint  Ctuysostome.  250;  —  par 
roraibon  dominicale.  234  ;  —  par  l'explication 
qu  ont  faite  des  deux  dernières  demandes  saint 
Augustin  et  l'Eglise,  d'après  saint  Cyprieii,  Teilul- 
lieu,  etc.  254.  —  L'Ecriture  nous  présente  la  prière 
comme  un  fruit  de  la  grâce  efficace,  v.  236.  —  Les 
prières  de  l'Eglise  nous  en  donnent  la  même  idée. 
237.  —  Grâce  efficace  reconnue  des  Péiagiens 
mêmes.  259; —  prouvée  encore  par  sa  piière  de 
Jésus-Christ  pour  saint  Pierre.  959;  —  par  une 
prière  du  concile  de  Selgenstad.  260.  —  Deux 
démonstrations  nouvelles  par  la  permission  du 
péché  de  la  part  de  Dieu.  208.  —  Conimenl  Dieu  a 
soustrait  sa  grâce  clticace  à  saint  Pierre.  2Gô 
et  s:iiv.  —  Rélle.\ioa  sur  celle  conduite  de  Dieu. 
27-2.  —  Nul  cœur  humain  ne  résisie  à  la  volonté 
de  Dnu.  273.  —  Sans  la  giâee  elilcace  le  chrétien 
ne  pcutrieu  poursou  salut.  Ibid.  —  Graluilédecetti; 
glace.  274. —  Préiérenc't  giatuile  dans  sa  disiri- 
buuon.  275.  —  Ceux  à  qui  D:eu  ne  donne  pas  ces 
grâces  de  clit-ix  nunl  i  as  à  se  plaindre-  280. — 
Prières  des  mai  lyrs  et  de  plusieurs  autres  sainte 
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pour  demander  la  grâce  efficace.  282  et  suiv.  — 
Hymnes  de  Synésius  et  de  Clément  d'Alexandrie  ; 
prières  d'Origène  où  se  trouve  la  doctrine  de  saint 
Augustin  sur  la  grâce  efficace.  280.  —  Prières  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  du  vénérable  Guil- 
laume. 291.  —  La  loute-puissance  de  cette  grâce 
démontrée  parOrigène.  289.  —  Cette  grâce  ellicace 
est  encore  prévenante.  290.  —  En  quel  sens  on 
peut  dire  que  la  grâce  est  donnée  à  ceux  qui  en 
sont  dignes.  292,  293.  — En  quel  sens  saint  Augus- 
tin a  condamné  la  proposition  de  Pelage  ;  la  grâce 
est  donnée  aux  dignes.  294.  —  En  quel  sens  on 
prévient  Dieu  et  on  in  est  prévenu.  294.  —  La  doc- 
trine de  saint  Augustin  sur  la  grâce  est  celle  de  l'E- 
glise. V.  167.  —  Celle  des  siècles  précédents.  168.— 
Contestation  de  Fauste  de  Riey  sur  la  grâce,  quatre 
Papes  prononcent  en  faveur  de  saint  Augustin.  172. 

—  Contestations  de  Gotteschalk:  et  on  s'en  rapporte 
encore  à  saint  Augustin.  174.  —  Les  propres  pa- 
roles de  ce  saint  docteur  employées  par  le  concile 
de  Trente  contre  Luther  et  Calvin.  174.  —  Beiiux 
passages  de  saint  Augustin  sur  la  nécessité  de  la 
glace.  iSZetsuiv.  —L'abbé  Du  pin  coupable  d'avoir 
voulu  obscurcir  la  tradition  sur  la  nécessité  de  la 
grâce.  IV.  733, 734.  —  D'avoir  accusé  saint  Augus- 
tin d'innovation  sur  la  matière  de  la  grâce.  739 
et  suiv.  —  La  grâce  doit  être  demandée  par  tout 
chrétien.  V.  446  e«  suiv.  —  Erreur  de  dire  qu'il  n'est 
jamais  permis  de  prévenir  la  grâce.  621,  626,  653. 

—  Que  la  grâce  actuelle  soit  la  règle  d'agir.  70G,  74S. 

—  Ce  que  c'est  que  cette  grâce  actuelle,  vi.  17.  — 
Le  propre  eflort  pour  prévenir  Dieu  n'est  pas  un 
demi-pélagianisme.  v.  706;  vi.  18. —Erreur  de 
dire  que  tout  ce  qui  vient  de  la  grâce  n'a  rien 
d'imparfait,  v.  7U,724,  726,  730  et  suiv.  —  Précis 
de  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  la  matière  de  la 
grâce.  .'^63  et  suiv.  —  Censure  de  plusieurs  propo- 
sitions contraires  à  cette  doctrine,  xii.  601. 

Gkacques  (les)  excitent  des  troubles  à  Rome.  ix. 
407.  —  Tibérius  est  tué  par  Scipion  Nasica.  Ibid. 

—  Caïus  son  Irère  veut  le  venger  et  périt  comme 
lui.  408. 

Gkandeur.  Moyens  de  sanctifier  la  grandeur  par 
un  bon  usage,  vu.  540  et  suiv.  —  Elle  réside  dans 
le  maintien  de  la  justice.  541.  —  Vice  de  la  gran- 
deur. 542.  —  Vanité  des  grandeurs  du  monde,  viii. 
332,  291.  —  Combien  elles  sont  méprisables  con- 
sidérées entre  les  mains  des  impies,  vu.  529,  530. 

—  Toutes  ont  leur  faible;  grand  en  puissance, 
petit  en  courage  ;  grand  courage  et  petit  esprit  ; 
grand  esprit  dans  un  corps  infirme,  qui  empêche 
ses  fonctions.  38b. 

Grands.  Ils  sont  pleins  d'intérêts  et  de  passions. 
VII.  541,  744  et  suiv.  —  Ne  remarquent  en  l'homme 
de  bien  que  son  inutilité,  vu.  541.  —  Ils  doivent 
protéger  l'innocence.  542.  —  Ils  sontobligés  d'imi- 
terDieudoiitilssontl'image.  542.  —  Funestes  idées 
que  les  grands  se  lorment  de  sa  puissance  ;  maux 
qui  en  résultent.  541  et  suiv.  —  Ils  doivent  sur- 
tout rechercher  la  vérité.  745..—  S'efforcent  inuti- 
lement de  cacher  les  faiblesses  de  la  nature.  238. 

—  S'imaginent  que  tout  leur  est  dû.  viii.  565.  — 
Dieu  qui  les  punit  dans  les  enters,  leur  a  donné 
la  gloire  ici-bas.  381.  —  Les  gens  du  monde  regar- 
dent avec  dédain  les  choses  de  la  religion,  ix. 
295.  —  Ils  craignent  de  l'approfondir.  295.  —  lis 
la  prennent  pour  une  folie.  296.  —  Le  respect 
humain  leur  ferme  la  bouche.  296. 

Gratien,  empereur.  Sa  valeur  et  sa  piété;  il  est 
tué  par  Maxime,  ix.  418. 

Gkatiejj,  canoniste.  Quel  il  était,  xii.  159.  — 
Les  pièces  qu'il  a  insérées  dans  son  décret  n'ont 


pas  l'autorité  de  canons.  146.  —  Il  est  mis  par 
Melchior  Canus  au  nombre  de  ceux  qui  croient 
le  pape  faillible.  29,  503.  —  Il  dit  le  premier  que 
les  papes  ne  sont  pas  obligés  d'obéir  aux  canons. 
457. 

Gravina  (l'abbé).  Eloges  que  Bossuet  donne  à 
son  éloquence,  xi.  179.  — 11  le  remercie  de  l'ac- 
cueil qu'il  a  fait  à  son  neveu  et  lui  recommande 
l'abbé  Philippeaux.  Ibid. 

Grèce.  Des  colonies  de  divers  peuples  y  bâtis- 
sent des  villes.  IX.  385.  —  Ses  jeux  olympiques 
contribuent  à  la  polir.  389.  —  Ses  sept  sages.  392. 

—  Elle  est  assujétie  par  Philippe  et  par  Alexan- 
dre. 400,  401.  —  Ses  philosophes  et  leurs  sectes. 
404.  403.  —  Sa  politique  ferme,  son  amour  pour 
la  liberté.  530.  —  Son  excellente  police.  Ibid.  — 
Ses  philosophes  lui  donnent  de  bonnes  règles  de 
mœurs.  530.  —  La  Perse  avec  des  armées  immen- 
ses se  trouve  faible  contre  elle.  531.  — Combien 
la  Grèce  était  aveugle  sur  la  religion.  460.  Voy. 
Idolâtrie. 

Grecs.  Ils  réduisent  Troie  en  cendres,  ix.  387. 

—  Etablissement  des  colonies  en  Asie.  Ibid.  — 
En  Italie  et  en  Sicile.  390.  —  Ils  ignoraient  les 
antiquités  et  se  souciaient  peu  de  la  vérité  dans 
leurs  histoires.  393.  —  Attaqués  par  Xerxès,  ils 
le  battent  à  Salamine,  à  Platée  et  à  Mycale.  397. 

—  Caractère  des  Grecs.  530.  —  Admirable  retraite 
de  dix  mille  Grecs.  400,  532.  —  Ignorance  des 
Grecs  sur  le  mouvement  de  la  terre,  tandis  que 
les  Hébreux  le  connaissaient.  1.698.  Voy.  Grèce.  — 
L'Eglise  condamne  l'erreur  des  Grecs  sur  la  pri- 
mauté du  Pape.  XII.  144.  —  Leur  réunionà  l'Eglise 
au  second  concile  de  Lyon.  338  et  suiv.  —  Les 
Grecs  ont  innové,  en  cessant  de  reconnaître  la 
primauté  du  Pape,  que  leurs  pères  reconnais- 
saient dans  les  conciles  généraux  qu'ils  ont  tenus 
avec  l'Eglise  romaine,  rv.  231  et  suiv.  —  Basnage 
soutient  que  les  actes  des  conciles  ne  prouvent 
pas  la  soumission  aux  papes  et  la  communion 
avec  eux.  On  le  réfute.  232,  233.  —  Les  Grecs,  de 
l'aveu  de  la  réforme,  ont  tort  contre  les  [Latins. 
233.  —  Comment  les  Grecs  ont  été  admis  dans 
l'Eglise  après  leur  schisme.  636  et  suiv. 

Grégoire  de  Nazianze.  Sa  doctrine  sur  les  deux 
puissances,  xii.  83.  —  Ses  discours  contre  Julien. 
90  et  suiv.  —  Portrait  qu'il  fait  de  Valens.  95. 

Grégoire  de  Tours  déclare  que  les  rois  ne  doi- 
vent compte  de  leurs  actions  qu'à  Dieu.  xii.  82. 

Grégoire  LE  Grand  (saint),  pape.  Elevé  malgré 
lui  sur  la  chaire  de  saint  Piirre,  donne  un  parlait 
modèle  du  gouvernement  ecclésiastique,  ix.  422. 

—  Ce  saint  pape  révèie,  comme  les  quatre  évan- 
giles, les  quatre  conciles  tenus  avant  lui.  v.  390. 

—  Il  reçoit  aussi  la  condamnation,  tant  des  per- 
sonnes que  des  erreurs  faites  par  le  cinquième 
concile.  V.  390.  —  Saint  Grégoire  publie  un  édit 
de  l'empereur  Maurice,  quoique  injuste,  xii.  102. 

—  Sa  doctrine  sur  la  juridiction  des  évèques.  103, 
153.  —  Su  vigueur  contre  les  infracteurs  des  ca- 
nons. 103  et  suio.,  489  et  suiv.  —  Sa  condescen- 
dance pour  Théûdelinde,  reine  des  Lombards. 
243.  —  Son  pastoral,  chel-d'ceuvre  de  prudence. 
VIII.  239.  —  Eloge  qu'il  lait  des  rois  de  France. 
VII.  580;  IX.  422.  —  Le  privilège  de  saint  Médard 
de  Sûissons,  qu'on  attribuait  à  saint  Grégoire,  pa- 
rait supposé.  XII.  103. 

Grégoire  II,  Pape,  envoie  saint  Boniface  prê* 
cher  1  Evangile  en  Allemagne,  ix.  424.  —  Il  s'op- 
pose .au  renversement  des  images,  et  en  même 
temps  aux  ennemis  de  l'empire.  Ibid.  —  Il  excom- 
munie Léon  risaurien.  xii.  72.  —  U  s'oppose  à 
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ceux  qui  se  itUolidiuiil  contre  ce  priuce.  104  et 
«u<u.  —  TéinoigiiaiîBS  de  Paul,  diacri',  cl  d'Aima- 
llmse  ik  ti<  su|i'l.  109,  131  et  sutu.  —  Il  donne,  ko- 
Ion  ('•riilicii,  UMti  t'i^ponsu  contrairu  i\  l'Kvun^ilo. 
S»,  402.  —  Sa  réfionse  ([ui  ptMiiU'i  à  un  iiuiii,  dont 
lit  feinnif  nu  pnui,  à  cause  de  ses  inlhinilt^s,  huuf- 
fnrle  cuniniiM'i'fiViiiju^al,  d'i'ii  prendre  une  uulre, 
est  tout  à  tuil  dilli'it'nio  de  Cf Ik'  |>ar  laquelle  Lu- 
ther permet  lu  pulygauiie  au  landgrave  de  liesse. 
IT.  3l>. 

GiiÊGOiRE  III  obéit  aux  empereurs  iconorlasles; 
ses  deux  lé);alions  à  Charles  Marie),  xil.  Itl. 

Ghégoiki:  V  excommunie  IloLiert,  rui  do  France, 
à  cause  d'un  mariage  incestueux.  XII.  IJO;  X.  25. 

Grégoire  vil.  Son  caractère,  xii  574.  —  11  s'ar- 
roge le  premier  rautorilé  sur  le  temporel  el dépose 
l'empereur  Henri  IV.  xii.  SG7.  —  Il  s'attribue  des 
droits  sur  l'.Vnglelerre,  lllspagne,  la  Sardaigne, 
la  Hongrie  el  autres  Eiats.  a74.  —  Histoire  de  la 
première  déposiiion  de  Henri  IV.  xii.  371  et  suiv. 

—  Ce  papo  cite  mal  à  propos  saint  Ambroise,  qui 
mit  Tliéodose  en  pénitence.  96,  97,  et  une  fausse 
pièce  allribuée  il  Innocent  I".  xii.  99.  —  Il  est 
obligé  de  modérer  sa  loi  sur  rexcommunicatiou. 
145.  —  Il  assure  que  le  Saint-Siège  est  exact  ob- 
servateur des  canons.  4ti0.  —  Au  commencement 
de  son  poniilical,  il  ne  voulait  exercer  que  les 
droits  de  sa  puissance  ecclésiastique.  122.  —  Ses 
intentions  étaient  bonnes  et  son  nom  a  été  inséré 
avec  éloge  dans  le  Martyrologe  romain.  571. 

Grégoire  I.X  excommunie,  puis  dépose  Frédé- 
ric Il  et  donne  la  couronne  impériale  à  Robert, 
frère  de  saint  Louis,  qui  la  refuse,  xii.  183. 

Grégoire  X  assemble  le  second  concile  de  Lyon. 
XII.  338. 

Grégoire  XI  révoque,  à  l'arlicle  de  la  mort,  les 
erreurs  contre  la  loi,  dans  lesquelles  il  aurait  pu 
tomber,  xii.  393. 

Grégoire  Xll  ou  Ange  Courario,  abandonné  de 
ses  partisans,  assemble  quelques  évèques  à  Aus- 
tria,  sous  le  nom  de  concile  ojcuménique.  xii.  21. 

—  11  paraissait  mieux  disposé  que  Pierre  de 
Lune  à  abdiquer  la  papauté.  217,  218.  —  Il  se 
réunit  au  concile  de  Consiance  et  se  démet.  238. 

Gretser  (Jacques),  jésuite,  prouve  que  Bellarrain 
De  donne  l'inlaillibilité  du  pape  que  comme  opi- 
nion, xii.  46,  47. 

Gropper  (le  docte)  fait  tenir  à  Hermao,  archevê- 
que de  Cologne,  de  saints  conciles  pour  la  défense 
de  l'ancienne  foi ,  et  pour  la  réformation  des 
mœurs,  m.  288.—  Il  se  trouve  à  la  conférence  de 
Raiisbonne.  289. 

Grotics  (Hugues).  Ses  incertitudes  et  ses  gran- 
des qualités,  i.  368.  —  Témérité  de  sa  critique. 
369.  —  Il  est  ennemi  de  saint  Augusliu.  Ibid.  — 
Singularité  de  ses  opinions.  370.  —  Ses  aveux 
remarquables,  i.  370.  —  Il  avait  dessein  de  se 
réunir  publiquement  à  l'Eglise  romaine  ;  la  mort 
le  prévint.  371.  —  Dissertation  sur  sa  doctrine  et 
sa  critique,  v.  47  et  suiv.  —  Son  attachement  aux 
Sociiiiens.  29-  —  Son  interprétation  sur  le  péché 
d'habitude.  30.  —  Ce  qu'il  entend  par  le  Fils  de 
riiomme.  Ibid.  —  Par  ce  passage  :  Sine  me  nihil 
potestis  facere  ;  Ibid.  —  Parles  paroles  oiseuses.  31. 

—  Il  justilie  l'usure.  32.  —  11  passe  du  Calvinisme 
au  semi-pélagianisme.  48.  —  Son  penchant  au 
socimanisme.  Ibid.  —  Et  de  là  son  sentiment 
sur  la  divinité  du  Verbe.  Ibid.  —  Sur  l'immorta- 
lité de  l'àme.  49.  —  11  critique  lémérairement  les 
livres  sacrés.  Ibid.  —  Eu  nie  l'inspiration.  50.  — 
Regarde  les  prophéties  comme  des  allégories.  Ibid. 

—  11  accuse  saint  Auguslia  d'être  novateur  et  ea 


contradiction  avec  les  Biècios  précédents ,  avec 
l'Eglise  prec'iue  el  avec  lui-môme.  84.  —  Ses  pro- 
grès eionnanis  dans  lu  doctrine  catholique.  57.  — 
Il  se  sépare  de  toute  socièlé  el  iu>lilio  son  indill'é- 
renco  par  deux  livres  pb'iiis  d  erreurs.  58.  —  Sur 
la  Un  de  sa  vie  il  recoiiuall  lu  vérité  du  l'Eglise 
romaine.  59.  —  Il  lait  les  princes  juges  de  la  loi. 
Ibid.  —  Groiius  est  itréconisé  par  II.  Simon.  139. 

—  Qui  eiii|)iunie  de  lui  ses  sentiments  hérétiques. 
181.  —  Il  accus.t  saint  Augustin  d'avoir  varié  dans 
sa  croyance.  183.—  Il  est  auteur  d'une  hérésie  sur 
le  |)éché  originel.  202.  — Si's  vuriutimis  el  ses  in- 
certitudes. 242.  —  Il  a  falsilié  les  prophéties,  i. 
634.  —  Il  prétend  que  les  Apôtres  n'ont  pas  employé 
les  prophéties  comme  arguments  directs,  pour 
prouver  (pie  Jésus-Christ  est  le  Messie.  618.  —  On 
le  réfute.  Ibid.  —  Ses  interprétations  favorisent  les 
sociiiiens.  619.  —  Il  se  rapproche  de  la  doctrine 
catholique.  620,  021.  —  Ce  qu'il  pense  d'un  pas- 
s.ige  du  psaume  xuv,  qu'il  élude  en-uile.  620.  — 
11  détourne  le  sens  de  ces  paroles  :  Ecce  iniiiuilati- 
bus,  etc.,  628.  —  On  le  réfute.  628,  629.  —  Uiàniou 
singulière  de  ce  savant  sur  l'auteur  de  ['Ecclhiaste. 
693.  —  Il  interprète  dans  un  mauvais  sens  divers 
passages  relatifs  à  la  vie  future.  716.—  Ses  fausses 
conjectures  sur  plusieurs  passages  de  V  Ecclésiasti- 
que. II.  67,  68.  —  Ses  ellorls  pour  détourner  le 
sens  d'un  texte  qui  prouve  la  divinité  de  Jésus- 
Christ.  159.  —  Sa  bonne  foi  dans  l'explication  de 
l'Apocalypse.  176.  —  Erreur  de  chronologie  oii  il 
est  tombé.  Ibid.  —  Son  sentiment  sur  le  règne  de 
mille  ans.  272.  —  Il  est  opposé  au  dogme  du  pape 
Antéchrist.  290,  291  ;  m.  411.  —  Il  va  contre  ses 
propres  principes,  quand  il  permet  à  la  partie  af- 
fligée d'un  Etat  de  se  défendre  contre  lu  prince, 
excepté  pour  cause  de  religion,  m.  598.  —  Kélu- 
talion  des  raisons  qui  allègue  pour  permetlre 
l'usure.  XI.  690  et  suiv. 

Guerre.  Ses  justes  motifs,  ix.  327  et  suiv.  — 
Dieu  s'en  sert  pour  châtier  les  peuples.  Ibid.,  328. 

—  Ses  injustes  motifs.  330.  —  Désavantage  à 
craindre  quand  on  la  fait  sans  sujet.  332.  —  Ou 
met  Dieu  de  son  côté  quand  on  y  met  la  justice. 
Ibid.  —  Guerres  civiles;  leurs  motifs;  règlesqu'on 
y  doit  suivre.  334.  —  Manière  miraculeuse  dont 
Dieu  faisait  la  guerre  pour  sou  peuple.  339.  — 
Avec  les  conditions  requises,  la  guerre  est  non- 
seulement  légitime,  mais  encore  pieuse  et  sainte. 
341.  —  Dieu  néanmoins  n'aime  pas  la  guerre.  342. 

—  On  doit  faire  la  guerre  équitablement.  344.  — 
Cri  militaire  chez  les  Juifs  avant  le  combat.  344. 

—  Choix  du  soldat.  345.  —  L'accoutumer  à  mé- 
priser l'ennemi.  345.  —  Diligence  et  précautions 
nécessaires  dans  les  affaires  de  la  guerre.  346.  — 
Honneurs,  distinctions  et  exercices  militaires. 
346,  347.  —  Rien  de  plus  beau  dans  la  guerre  que 
rintelligence  entre  les  chefs.  347.  —  Ne  point 
combattre  contre  les  ordres,  ix.  348,—  Accoutumer 
l'armée  à  un  même  général.  Ibid.  —  Connaître 
ses  forces.  350. —  Moyen  de  s'assurer  des  peuples 
vaincus.  Ibid.  —  Combien  la  guerre  est  une  chose 
horrible,  viii.  133;  vu.  631  ;  Viii.  568.  —  Voyez 
Général.  —  Guerres  civiles  et  révoltes  défendues 
par  le  christianisme,  iv.  7.  —  Approuvées  par 
Caivin  et  les  calvinistes  sous  Charles  IX.  iv.  14.— 
Les  synodes  nationaux  font  un  crime  du  repentir 
qu'avaient  quelques-uns  d'avoir  pris  les  armes, 
m.  334,  333.  —  Celui  d'Alais  remercie  M.  de  Chà- 
tiUon  de  ce  qu'il  a  fait  par  les  armes  pour  l'avan- 
cement du  règne  du  Christ.  333.  —  Les  guerres 
des  protestants  ne  furent  point  de  poliiique,  mais 
de  religion.  335.  —  Quoique  Bèze  eut  fait  parade 
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tic  la  patience  des  réformes,  il  provoque  lui-même 
la  euerre  civile.  337.  —  Les  guerres  civiles,  sous 
prétexte  de  religion,  ont  paru  pour  la  première 
lois  dans  l'héiésii^  des  donatistes,  puis  des  mani- 
cliéens.  572.  —  Elles  sont  condamnées  et  ensuite 
approuvées  par  Lullier  el  les  luthériens.  Les  cal- 
vinistes les  désapiirouvent,  puis  les  approuvent 
et  rtmplisstnl  la  France  de  massacres.  573,  574. 

—  Les  révoltés  font  de  vains  efforts  pour  persuader 
que  leurs  guerres  n'éinient  pas  des  guerres  de 
religion.  Elles  étaient  entreprises  par  des  décrets 
de  synodes.  574.—  l.a  rtbellion  el  la  lorce  étaient 
nécessaires  aux  piule;lants  de  France,  selon 
Jurieu,  et  leurs  guerres  étaient  légitimes.  707. 

Gui,  archevêque  île  Vienne,  depuis  pape  Ca- 
lixie  11,  el  .'-on  concile,  condamnent  les  iuvesti- 
lures;  ils  demaiidinl  à  Pascal  H  la  confiriiialion 
de  leur  décret,  xil.  156,  404.  Voyez  Henri  V. 

Gui  de  Kogekt,  célèbre  auteur  du  xii'  siècle, 
rapporte  les  erreurs  des  hérétiques  établis  autour 
de  Soissons.  m.  357. 

Guillaume  de  Malmesbury  avance  faussement 
qu'lJibain  11,  en  excommuniant  l'hiliptie  1",  roi 
de  France,  défendit  de  le  reconnaître  pour  roi. 
XII.  154,  155. 

Guillaume  le  Conodérant  refuse  de  prêter  ser- 
ment de  fidélité  à  Gugoire  VII,  et  lui  paie  le 
denier  de  saint  Pierre,  xii.  576. 

GuiLLOîJ  (François).  La  laculié  de  Paris  censure 
une  proposition  de  ^a  thèse  louchant  la  juridiciion 
des  evéques.  xil.  295. 

GuiMÉiMUS.  Voy.  Moya. 

Guise  (François,  duc  de),  assassiné  par  Poltrot. 
La  relorme  applaudit  à  ce  meurtre,  el  les  cliels 
avaieni  ou  excité,  ou  autorisé  le  meurtrier. 
m.   340. 

Gustave,  iiit  le  Grakd,  roi  de  Suède,  succède 
à  ton  père  Charles,  ix.  U41,  042.  —  Ses  brillants 
succès  contre  l'empereur  d'Allemagne.  646.  —  Sa 
mon.  llid.  —  Il  est  prédit  par  Mède  comme  devant 
détruire  le  lègne  papal.  Sa  prophétie  reconnue 
fausse,  m.  418. 

GiY  AKÉiiiN,  auteur  de  la  gamme,  ix.  563. 

GuYûiM  iJeanne-.Marie  Bouvier  de  Lamoite).  Elle 
écrit  ta  vie  ;  ce  qu'elle  y  dit  de  ses  oraisons  et  de 
sa  plénitude  de  giàce.  vi.  112.  —  Elle  se  donne 
pour  piophelebse  et  pour  faire  des  miracles.   114. 

—  Pour  diiecirice  des  âmes.  Ibid.  —  Elle  s'applique 
l'Apocalypse.  Ibid.  —  Elle  ne  veut  rien  deinander 
à  Ui'U  1 15  eî  suit).  —  Doctrine  de  son  livre  intitulé 
Muyen  court,  pour  laire  oraison,  v.  426  et  suiv.  — 
Conséquence  pernicieUbC  qu'on  peut  eu  déduire. 
427,  428.  —  Il  autorise  le  plus  la  suppression  des 
oeinandes.  437.  —  Etrange  discours  qu'on  y 
trouve  sur  les  lellexions.  447.  — Il  est  condamné  à 
Uome.  5S0, 551.  --Erieuis  de  son  livre  des  Torrents. 
429.  —  Il  esl  coudanine  par  l'évèquu  de  Chartres. 
528.  —  Elle  annonce  de  giandes  croix  au  P.  La- 
combe,  et  lui  rend  compte  d'un  songe  merveilleux 
qu'elle  avait  eu.  VI.  264.  —  Elle  instruit  son  frère 
des  prétendus  etfets  merveilleux  que  Dieu  opérait 
en  elle  cl  par  elle.  265.  —  Ses  sentiments  sur 
l'abaudun.  ibid.  —  Ses  crreuis  sur  le  désir  du 
sului.  83  et  suw.  —  Sur  le  sacnlice  absolu  el  les 
acies  rellechis.  86.  —  Sur  les  vertus.  88.  —  Sur  la 
contemplation,  97,  98.  —  M.  de  Hailay  archevêque 
de  Pans,  lait  entermer  Mme  Guyon  dans  un  i:jo- 
uasièie,  cl  esl  coulent  de  sa  soumission.  743,251. 

—  Elle  se  fait  des  partisans  à  la  cour.  i.  271.  — 
Coiniiient  Bossuet  lut  chargé  d'examiner  ses  livres. 
VI.  m,  112  et  suiv.  —  Elle  livre  ses  papiers  à  Bos- 
suet. I.  268.  —  Elle  éci'jt  au  piéiaiplusieurs  lelucs 


où  elle  lui  témoigne  sa  soumission  et  lui  explique 
sa  doctrine,  "vi.  266  et  suiv.  —  Elle  lui  adresse  un 
écrit  sur  les  communications  intérieures  des  purs 
esprits.  267.  —  Bossuet  lui  marque  en  détail  ce 
qu'il  pense  de  ses  états  et  de  ses  écrits,  et  lui  en 
fait  sentir  l'illusion.  271  et  suiv.  —  Il  combat  ses 
maximes  sur  la  prière  el  sur  les  actes  réfléchis. 
273.  —  El  travaille  à  la  désabuser  de  ses  erreurs. 
Ibid.  et  suiv.  —  Elle  adresse  à  Mme  de  Mainienon 
un  mémoire  pour  la  prier  de  lui  faire  donner  des 
commissaires  qui  jugeassent  de  sa  vie  et  de  ses 
mœurs.  279,  280.  —  MM.  Bossuet,  de  Noailles  et 
Tronson  sont  choisis  pour  laire  cet  examen.  116, 
251,743. —  Elle  sollicite  les  trois  examinateurs 
d'entrer  dans  l'examen  de  ses  mœurs  et  s'étend 
sur  la  prévention  qu'on  avait,  suivant  elle,  contre 
sa  personne.  281.  —  Ses  lettres  à  Bossuet  pendant 
cet  examen.  271,  278.  —  Elle  lui  écrit  en  pariant 
pour  le  monastère  de  la  Visitation  de  Meaux.  286. 

—  Lui  demande  de  la  confesser.  Ibid.  —  Déclara- 
lion  où  elle  proteste  être  innocente  des  abomina- 
tions dont  ou  l'accuse.  288.  —  Témoignage  de 
M.  d'Aianthon,  évêque  de  Genève  sur  Mme  Guyon. 
154,  291.  —  Lettre  dir  cardinal  Le  Camus  sur  la 
conduite  de  cette  dame  dans  son  diocèse.  289.  — 
Le  duc  de  Clievreuse  demande  au  P.Richebraque, 
bénédictin,  des  éclaircissements  sur  un  fait  de  la 
letire  du  cardinal,  où  ce  religieux  était  cité  comme 
E'étant  rétracté  au  sujet  de  Mme  Guyon.  289,  290. 

—  Mme  Guyon  lui  écrit  pour  le  même  sujet.  289, 
note.  —  Réponse  de  D.  Rlchebraque  qui  déclare 
n'avoir  jamais  entendu  parler  qu'en  bien  de  la 
conduite  de  cette  dame.  Ibid.  —  Bossuet  la  trou- 
vait fort  soumise  dans  sa  retraite.  297.  —  Il  dési- 
rait consulter  M.  De  La  Broue  sur  la  soumission  à 
exiger  d'elle  :  11  la  laisse  communier.  293.  —  Il 
n'y  a  point  de  preuve  contre  elle  à  l'archevêché 
de  Paris.  294.  —  Précaution  que  Bossuet  prenait 
à  son  égaid.  xi.  4S2.  —  Ce  prélat  publie  sou 
Ordonnance  sur  les  Etats  d'oraison,  où  il  condamne 
les  livres  de  Mme  Guyon.  V.  407,  412.  —  Elle 
souscrit  cette  ordonnance  el  les  articles  d'issy. 
527,  528.  —  Elle  condamne  ses  propres  livres  ut 
s'engage  âne  plus  écrire,  répandre  ses  livres,  di- 
riger etc.  vi.  121,  744,  295,  319.  —Texte  des  actes 
de  soumission  de  Mme  Guyon.  297.  —  Bossuet 
accepte  cette  soumission.  Ibid.  —  11  lui  donne  un 
cenilicat  où  il  déclare  qu'il  esl  satisfait  de  sa 
conduite,  et  la  justitie  des  accusations  portées 
contre  ses  mœurs.  297.  —  Attestations  des  reli- 
gieuses de  là  Visitation  de  Meaux,  donnée  à 
Mme  Guyon,  lorsqu'elle  quitta  ce  monastère.  298. 

—  Ces  mêmes  religieuses  lui  écrivent  pour  lui 
témoigner  leur  estime  et  se  recomniander  à  ses 
prières.  Ibid.  —  Elle  ollre  à  Bossuet  un  tableau. 
294.  —  Ce  prélat  lui  permet  d'aller  aux  eaux,  et 
l'engage  à  vivre  fort  retirée,  sans  se  mêler  de  di- 
riger. Ibid.  —  Elle  justilie  au|jrès  de  Bossuet  la 
manière  dont  elle  a  quitté  son  diocèse.    VI.  295. 

—  Ses  imprudences,  i.  271  —  Elle  recommence  à 
dogmatiser,  'vi.  3U8.  —  Ses  liaisons  avec  le  P.  La 
Combe.  137. —  Lettrede  ce  religieux  à  Mme  Guyon: 
il  l'engage  à  venir  le  liouver,  lui  marque  les 
moyens  qu'elle  pourrait  prendre  pour  cacher  sa 
marche  el  rester  inconnue  dans  le  lieu  qu'il  habi- 
tait. VI.  298.  —  Malgré  son  désir  de  la  voir,  il  con- 
sent au  délai  de  son  voyage,  lui  parle  de  ses 
inliniiités  et  des  remèdes  qu'elle  y  trouverait  aux 
eaux  des  Pyrénées.  300.  —  11  lui  témoigne  sa 
satislaclion  de  sou  Apocalypse  et  de  ses  explica- 
tions de  l'Ecnluie.  301.  —  Bossuet  dit  qu'elle  lui 
a  menti  et  qu'il  laut  la  reulermcr.  304,  30U.  — 
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Lettre  de  M.  Piiot  A  Unie  Guyon  :  Il  lui  expo«e 
tout  Cf  qii'i'lle  ildil  lairo  pour  sortir  de  .ses  er- 
reurs. 3otJ.  —  c'i'si  drt  iiHiiuMer  ui  supprimer 
»fs  iVnls  307,  308,  309;— di-  u'iMilrer  diin;!  lu 
diricti.'ii  du  pfj  ■ioMii''.  308.  —  !)'•  rompre  tout 
Comilli'i'Cti  uvci-  le  1'.  I.il  l^ouil)!'.  i'j|</.  ;  —  d'édllicr 
le  putilic  uul.tiit  «lu'i'lle  l'a  luiil  ('dillo.  311;  t'Ulin 
di'  ri'UU'iire  à  M.  i'aïf  lii'vèi|UL«  do  eu  tiu'eili'  aura 
ù  taire  pour  ^aiislairu  le  mililic,  .so  souui' Haut 
uveu^'lénieul  à  tout  ce  qu'il  lui  maniuerm.  IbiJ.  — 
Ui-clar.itiuii  de  celle  dauie  laile  entre  les  maïus  do 
II.  de  Noailles,  sur  ses  seiilimeuts,  ses  écrits  et  sa 
conduite.  310,  317.  —  Elle  veut  consulter  M. Tron- 
soii  avant  do  la  signer.  Ibiit.  —  D'aprùs  Jioii  avis, 
elle  sitîrio  par  principe  do  conscience  la  déclara- 
lion.  Ibiil.  —  Nouvelle  déclaration  qu'elle  lait  à 
l'archevêque  de  Paris  ;  elle  y  jure  la  plus  parf.iile 
soumission  à  ce  qu'on  lui  avit  prescrit.  321. — 
Dans  sa  Relulion  sur  l'aflaiie  du  livie  des  Muximes 
à  rassemblée  de  1"00,  Bossuel  la  juslilio  sur  ?es 
mœurs.  251.  —  Voy.  Bussuet,  h\nchii,lM.  Combe, 
{Juktisme ,  Tionson, 

B 

llADACUC.  Cantique  de  ce  prophète  expliqué,  i. 
613. 

llABtTS.  La  nécessité  et  la  pudeur  ont  lait  les 
premiers  habits,  et  pour  orner  ce  corps  mortel  et 
cette  boue  colorée,  presque  toute  la  nature  tra- 
vaille, presque  tous  les  métiers  suent,  piesque  tout 
le  temps  se  consume,  et  toutes  les  richesses  s'épui- 
sent. VII.  573,  370  ;  VIII.  23.  —  Ce  n'est  pas  la  né- 
cessité, mais  le  péché  et  la  honte,  qui  oui  lait  les 
premiers  habils.  vui.  137. 

IIABITUDK.  Suites  tuneslesde  la  mauvaise  habi- 
tude. VII.  411.— lin  quoi  elle  consiste.  412.— 
HaliiUides  vicieuses  :  leur  force.  767.  Voy.  l'ccUé. 

Haine.  Quel  est  sou  principe,  vit.  442,  733.  — 
Haine  de  la  vérité  ;  ses  elïels  sur  les  juifs.  442.  — 
KaUirel  de  la  haine.  442,  734.  —  Funestes  divisions 
qu'elle  cause.  031. 

llA3iit0M)^Heiiri),  protestant  Anglais,  est  du  nom- 
bre de  ceux  qui  croient  l'Apocalypse  accomplie. 
II.  169.  —  Il  ne  veut  pas  que  le  pape  soil  l'Aïue- 
chrisl.  176,  290. 

Harlay  tl''raiiçois  de),  archevêque  de  Paris,  ne 
veut  pas  qu'un  travaille  à  corriger  le  Nouveau 
Testament  de  .Mons.  i.  57.  —  Il  est  chargé  par 
Louis  XIV  d'annoncer  aux  évèques  la  noaiiiialion 
de  Bossuel  à  l'évèché  de  Meaux.  130.-11  veut 
faire  changer  un  mol  dans  le  sermon  de  Bossuet 
sur  l'uniié  de  flîglise  et  y  renonce  ensuite.  141  ; 
Xt.  56.  -  Son  discours  à  l'assemblée  du  clergé 
(le  16ii2,  eu  reiiieiianl  la  réponse  du  pape  à  la 
lettre  des  évèques.  I.  144.  —  Son  avis  sur  la  De- 
claraiiou  du  ciergé.  149.  — 11  ne  veut  pas  qu'on 
en  fasse  une  apologie.  ib3.  —  11  lit  aux  évèiiues 
assemblés  en  l6ss  la  lettre  du  roi  au  cardinal 
d'Estrées,  et  l'appel  du  procureur  général,  i.  137. 
— 11  approuve  le  livre  de  lE.xposition.  164.  — 
Devient  supérieur  de  la  maison  de  Navarre  au  lieu 
de  Bossuel,  par  le  crédit  de  Colbert.  270.  —  Em- 
pêche l'université  de  Paris  de  nommer  Bossuet 
conservateur  de  ses  privilèges.  290.  —  Il  fait  en- 
fermer Mme  Guyon  dans  un  monastère  et  est 
content  de  sa  soumission,  vi.  231.  —  Bossuet 
s'embarrasse  peu  de  lui  dans  l'affaire  du  quietisnie. 
292. 

Harphius,  auteur  mystique;  ses  exagérations, 
v.  419;  VI.  42. 

Havre  de  Grâce  (Le)  livré  aux  Anglais  par  les 
protestants  révoltés,  iv.  17. 


II^LÈ.NE,  mèro  de  Constantin,  découvre  la  vraio 
croix  daiiH  les  ruines  de  l'ancioune  Jérusaleiii. 
IX.  41«. 

IIÉLi,  souverain  poniife,  vi^nérablo  par  fn  piété, 
mallieiireux   par  le  crime  du  si  :^  i  niants.  IX.  387. 

IIËLloGAtiALK,  empereur.  Ses  IllI.linit'S.  IX.  413. 

llKLLÉNi;,  tlls  de  Ueucaliun,  duuiie  sou  nom  à  la 
Grèce   IX.  383. 

1IÉ.N0UU  miraculeusement  tiré  du  monde,  ix.  383. 

llKNiii  IV,  empereur,  déposé  et  excomiirunié  par 
Grégoire  VII.  ix.  563;  Xll.  573.  —  Se.-,  partisans 
luxés  do  scliisiiie  et  d'hérésie.  140,  147.  —  Co 
prince  est  toujouis  reconnu  comme  empereur. 
1 17.  —  Il  engage  l'archevêque  do  .Mayente  à  lever 
les  dîmes,  à  condition  d'en  partager  le  produit,  et 
l'ait  confirmer  celle  exaction  dans  un  concile.  122, 
142. —  Il  meurt  il  Liège;  on  l'enterre  dans  uu 
monastère  d'où  Pascal  II  le  fuit  exhumer.  151. 

Henri  V,  lils  du  précèdent, se  révolte!  contre  son 
père  et  le  fait  prisonnier;  suile  de  cette  all'aire. 
XII.  150.  —  Ce  prince  renouvelle  la  querelle  des 
iiive?litures;  il  les  ublient  par  violence  de  Pascal  II. 
IX.  568.  —  il  est  excoiMiiiunié  par  plusieurs  con- 
ciles et  déposé  par  Calixte  11.  xil.  155. 

He.nri  VI  lait  arrêter  Kicliard,  roi  d'Angleterre. 
Il  I  SI  excommunié  et  nou  déposé  par  Célesliu  III. 

IX.  373. 

He.nri  II,  roi  de  France,  s'allie  avec  les  princes 
luthériens  de  l'euipiie  contre  l'empereur.  IX.  628; 

X.  264.  —  Pn.^e  de  Calais.  IX.  629  ;  X.  274.  — 
Ordonne  à  ses  ambassadeurs,  au  concile  de  Trenle, 
de  veiller  au  niamlicn  des  libertés  de  l'Eglise  gal- 
licane. XII.  468.  —  Ce  prince  veut  expressément 
que  les  nouveaux  convtriis  piaiiquent  comme  ses 
autres  sujets  les  exeicices  du  l'Eglise.  XI.  201. 

He.nri  III  quille  le  trùiie  de  Pologne  pour  venir 
s'asseoir  sur  celui  de  France,  ix.  634.  —  Conces- 
sions qu'il  est  obligé  de  faire  aux  huguenots.  Ibid. 

—  Commencement  de  la  ligue.  634.  —  lustilulion 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  633.  —  Il  esl  obiigii  de 
se  joindre  aux  huguenots  contre  les  Guises.  037. 

—  Il  se  réconcilie  avec  la  ligue  et  bientôt  lait 
assassiner  le  duc  de  Guise.  Ibid.  —  Sa  mort.  Ibid. 

He.nri  IV,  roi  de  iSavarre,  puis  de  France,  lait 
aflicher  à  Rome  son  acte  d'appel  de  la  bulle  de 
Sixle-yuint,  qui  le  déclarait  déchu,  xil.  176  et 
suiv.  —  11  est  ab.NOUs  des  censures,  sans  qu'il  s'oit 
fait  mention  de  réhabiiitauon.  177.  —  Guerre  à 
laquelle  il  force  la  ligue,  ix.  637.  —  11  fait  le  siège 
de  Paris  qu'il  est  obligé  de  lever,  mais  il  le  reprend 
bieniôi.  638.  —  Mciyeunc  fait  proclamer  roi  le 
cardinal  de  Buuibiii;  bataille  d'iviy.  637.  — Il 
met  lin  à  la  guerre  par  son  abjiiiaiioii  el  fait  son 
entrée  à  Pans.  638.  —  Risque  qu'il  court  d'èlre 
assassiné;  il  déclare  la  guerre  a  1  Espagne.  Ifcî'ti. 

—  En  laisanl  la  paix  avec  elle,  il  rend  aussi  le 
calme  à  ses  Etals.  039.  —  Mort  de  ce  bon  prince. 
641.  —  Il  est  mediaieur  entre  le  pape  el  les  Véni- 
lieiis.  XII.  192.  —  Ce  prince,  par  sa  bonté,  avait 
trouvé  le  moyen  de  rendre  ses  peuples  heureux  et 
de  leur  faire  sentir  et  avouer  leur  bonheur,  xi.  29, 
30.  —  Amour  des  Français  pour  sa  mémoire. 
Leurs  regieis  de  sa  mort.  Ibid.  —  S'il  avait  ôie  de 
sa  vie  la  lache  de  l'iinpurele,  sa  gloire  serait  par- 
faite, il  serait  le  modèle  des  bons  rois.  Ibid. 

He.nki  II,  roi  d'A.iglelene,  aliaque  les  droits  de 
l'Eglise,  viii.  27t.  —  Fait  périr  saint  Tiioiiias  de 
Caïuorbéry.  272;  IX.  572.  —  Honore  son  tombeau, 
viii.  278. 

Henri  VllI,  roi  d'Angleterre,  réfute  le  livre  de  la 
C'-ipiivité  de  Luther,  qui  lui  répond  avec  emportc- 
iiieiit.  Il  veut  se  raccommoder  avec  ce  prince,  qui 


700 


TABLE  GÉNÉRALE 


lui  reproche  la  légèreté  de  son  esprit,  ses  erreurs 
etlahonie  de  son  mariage.  Nouveaux  emporte- 
ments de  Luther  contre  lui.  m.  171.  —  Henri 
épouse  Catheiine  d'Aragon,  veuve  de  son  frère, 
sur  la  dispense  de  Jules  II,  et  ne  doute  point, 
pendant  vingt  ans,  de  la  validité  de  son  mariage. 
Son  amour  pour  Anne  de  Boulen  est  le  prétexte 
de  son  doute.  2"1.  —  On  attaque  la  dispense  par 
des  moyens  de  droit  et  de  fait.  Bucer  et  les  pro- 
teslanls  d'Allemagne  croient  la  dispense  légitime  ; 
Calvin  et  Zwingle  la  croient  illégitime.  272.  — 
Henri  gagne  par  argent  quelques  docteurs  catho- 
liques, dont  la  consultation,  rapportée  par  Burnet, 
n'est  pourtant  pas  clm  laine.  273.  —  La  décision  de 
Clément  VU,  contraire  au  divorce,  est  appuyée 
sur  un  fondement  solide.  Ibid.  —  Ce  prince,  égaré 
par  ses  passions,  ébranle  i'auiorilé  de  l'Eglise  et 
met  tout  en  péril,  viu.  312,  313.  --  Il  se  déclare 
chef  de  l'Eglise  anglicane,  on  haine  du  pape,  qui 
condamne  son  divorce  avec  Catherine  d'Aragon  et 
son  mariage  avec  Anne  de  Boulen.  ix.  025;  m. 
258.  —  11  'lait  souscrire  par  tous  les  évêques  et 
mettre  en  pratique  ce  que  Burnet  appelle  nos 
plus  extravagantes  corruptions.  259.  —  Il  épouse 
Anne  de  Boulen,  avani  que  son  premier  mariage 
ail  été  déclaré  nul.  262.  —  11  fait  mourir  Morus  et 
Fischer  pour  n'avoir  pas  reconnu  sa  primauté 
ecclésiastique,  ix.  625.  —  Il  devient  sanguinaire 
et  tombe  dans  tous  les  excès  des  tyrans  depuis 
son  divorce,  m.  263.  —  H  aime  Jeanne  Seymour 
et  fait  casser  son  mariage  avec  Anne  de  Boulen, 
qui  meurt  sur  un  échafaud.  Henri  épouse  sa  maî- 
tresse. 264,  265.  —  En  qualité  de  chef  de  l'Eglise 
anglicane,  il  fait  des  décisions  de  loi  conformes  à 
la  doctrine  catholique  et  contraires  à  celles  des 
prolestants.  265,  266.  —  11  épouse  Anne  de  Clèves 
ei  devient  amoureux  de  Catherine  Howard.  267.  — 
Il  lait  mourir  les  catholiques  qui  nient  sa  supré- 
matie, et  les  luthériens  et  les  zwingliens  qui  s'op- 
posent à  ses  six  articles,  et  meurt  sans  qu'on 
sache  s'il  eut  des  remords  de  ses  excès.  276.  Voyez 
Cranmer. 

Ht.NKi,  disciple  de  Bruys.  Voyez  Albigeois. 

He.nriette  de  Frakciî,  reine  d'Angleterre.  Sou 
oiaison  funèbre,  i.  58,  59  ;  viii.  309  etsuiv.  —  Son 
courage  au  milieu  des  adversités.  310,  319.  —  Son 
éloge.  310.  —  Son  caraclére.  Ibid.  —  Attachement 
invincible  de  cette  princesse  à  la  religion  de  ses 
pères.  311  et  suiv.  —  Ses  aumônes  abondantes. 
312.  —  Histoire  de  ses  malheurs.  313  eJsuiU.  Voyez 
Discours. 

Hekrietïe-Anne  d'Angleterre,  fille  de  la  précé- 
dente, duchesse  d'Orléans.  Portrait  de  cette  prin- 
cesse. I.  62,  63,  64.  —  Elle  donne  sa  confiance  à 
Bossuet.  63.  —  Le  demande  pour  l'assister  à  la 
mort.  64.  —  Bossuet  remplit  ce  triste  ininislère. 
65,  06.  —  11  prononce  sou  oraison  funèbre.  65  ; 
VIII.  321  et  suiv.  —  Celle  princesse  est  une  leçon 
frappante  que  tout  n'est  que  vanité  dans  le  monde. 
322  et  suiv.  —  Ses  belles  qualités.  323.  —  Ses 
talents.  Ibid.  —  Désolation  que  sa  mort  jeta  dans 
les  cœurs,  viii.  325,  326.  —  Sa  résignation  à  la 
volonté  de  Dieu.  326  et  suiv, 

HÉRACLius,  empereur  d'Orient,  favorise  lesmo- 
uothéliles.  ix.  423. 

HÉRÉSIARQUES.  11  ne  sont  pas  toujours  sans  re- 
ligion, mais  ils  prennent  toujours  la  religion  de 
traveis.  m.  223. 

HÉRÉSIE.  Son  caractère  et  celui  de  ses  docteurs, 
selon  saint  Paul,  est  de  se  condamner  par  son 
propre  jugement  et  de  mettre  absurdité  sur  absur- 
dité, m.  499,  SOO.  —  Elle    varie   perpétuelle- 


ment dans  ses  confessions  de  foi.  m.  149,  150, 
180,  499.  —  Les  hérésies  ont  un  principe  d'ins- 
tabilité ,  parce  qu'elles  sont  une  production 
de  l'esprit  humain,  m.  150.  —  L'hérésie  est  une 
opinion  particulière  du  petit  nombre  contre  le 
grand,  m.  516,  517.  —  Les  hérésies  profilent  à 
l'Eglise,  qu'elles  mettent  dans  la  nécessité  d'ex- 
pliquer l'Ecriture  avec  plus  de  soin  et  d'exacti- 
tude, et  d'éclaircir  davantage  les  dogmes.  518  ef 
suiv.  ;  IV.  193.  —  La  méthode  de  confondre  les  hé- 
rétiques par  leur  nouveauté  et  leur  petit  nombre, 
est  ancienne  et  apostolique.  Jurieu  ne  la  suit  pas 
contre  les  socioiens,  parce  qu'elle  l'aurait  confondu 
lui-même.  m.  520.  —  Les  hérésies  et  les  schis- 
mes sont  nécessaires  pour  qu'il  ne  manque  rien 
aux  épreuves  où  Jésus-Christ  veut  mettre  les 
fidèles.  IV.  182.  —Les  hérésies  toujours  condam- 
nées par  les  successeurs  des  apôtres,  en  vertu  des 
promesses.  215  et  suiv.  — Dénombrement  et  descrip- 
tion des  hérésies  dont  il  est  parlé  dans  lUistoire 
des  Variations  et  dans  les  Avertissements  aux  Protes- 
tants, ni.  366  et  suiv. 

HÉRÉSIES  judu'iques  contre  la  Trinité  et  l'incar- 
nalion,  détruites  par  saint  Jean.  ii.  194  etsuiv. — 
Renouvelées  dans  la  suite  par  Praxéas,  Noéius, 
Sabellius,  Paul  de  Samosate,  etc.  193,  196,  390  et 
suiv.  —  Caractères  des  hérésies.  211,  390.  —Elles 
sont  figurées  par  les  sauterelles.  211,  390-  —  Pas- 
sage de  Tertullien  et  de  saint  Grégoire  de  Nazianze. 
213.  —  Victoire  de  l'Eglise  sur  les  hérésies.  Ibid.  — 
Sous  combien  de  formes  l'hérésie  s'est  montrée 
en  Angleterre  :  ses  funestes  effets,  vm.  314,  315. 
—  Ravages  qu'a  faits  l'hérésie,  vu.  232.  —  La  cu- 
riosité est  le  principe  des  hérésies,  vu.  287.  — 
Leur  renversement.  874.  —  Désordre  visible  où 
sont  tombés  les  pays  où  elles  règuenl.  Ibid.  — 
Louis  XIV  zélé  pour  les  détruire.  874, 875  ;  viii.  369. 

HÉRÉTIQUES.  Leur  succès  vieut  de  lappàt  de  la 
nouveauté,  xi.  103.  —  ils  prélendenl  toujours 
qu'on  ne  les  entend  pas.  Ibid.  —  Ils  déchirent 
cruellement  les  entrailles  de  l'Eglise,  vm.  2.  — 
Ils  marchent  dans  les  ténèbres.  Ibid.  3.  —  Leurs 
contradictions  sur  l'Eglise  dans  leurs  confessions 
de  foi.  3.  —  On  les  compare  avec  les  mauvais  ca- 
tholiques. VII.  921,  922.  925.  —  Les  hérétiques, 
en  se  multipliant,  et  en  se  perpétuant,  n'eu 
sont  pas  moins  du  nombre  de  ceux  qu'on  con- 
vainc en  remontant  à  leur  origine,  iv.  182.  — 
Les  sectes  hérétiques,  n'ayant  pas  un  point 
fixe  d'union,  se  séparent  aisément  les  unes  des 
autres,  et  quand  elles  se  réunissent,  elles  ne  le 
font  qu'en  apparence,  m.  394.  —  En  contredisant 
l'Eglise,  elles  lui  donnent  lieu,  non  d'apprendre 
de  nouvelles  vérités,  mais  de  connaître  plus  à  fond 
ce  qu'elle  croyait  déjà.  iv.  192.  —  Les  catholiques 
et  les  protestants  s'accordent  sur  cotte  question, 
que  la  puissance  publique  a  le  droit  de  punir  les 
hérétiques.  Luther  et  Calvin  ont  fait  des  livres 
pour  le  prouver,  et  Calvin  en  vint  à  la  pratique 
contre  Servet  et  Valentin  Gentil.  lu.  342.  —  C'est 
à  tort  que,  pour  excuser  leur  séparaliuii,  les  hé- 
rétiques disent  que  l'Eglise  les  persécute,  xi.  90.— 
Les  princes  ont  toujours  porté  des  lois  contre  les 
hérétiques  convertis,  pour  les  obliger  d'assister 
aux  exercices  de  la  religion,  xi.  208.  Voy.  Conver- 
tis, Protestants. 

HÉKiBERT  ou  Etienne,  chanoine  d'Orléans  et  ma- 
nichéen, condamné  au  feu  sous  le  rot  Robert,  iii. 
832,  333. 

HÉRiMANN ,  évèque  de  Metz,  consulte  Gré- 
goire VU  sur  l'excommunicatiou.  Réponse  du  pape. 
XII.  569. 


DES  MATIt:i\KS. 


70) 


MÉnissoN  (lo),  imago  ilu  péchour  qui  s'ciivuloppo 
dans  SCS  excuses,  vu.  833. 

llKHUAN,  iireliuvi^quu  de  Colognu,  établit  la  ré- 
ri>i'iii«  iLtns  sou  diocùso.  Sou  ignoruuco  prudi- 
(îirilM'.  III.  -jss. 

Hkiimant  (Codolroi)  chanoino  do  Ueauvais.  Bos- 
suit  lu  coiisultu  sur  ses  ouvrages  i-t  luuu  sa  ca- 
pacité. XI.  ul. 

lltiioDt:,  uliiiiit'i'ii,  s'oniparo  du  royaiiiue  du  Ju- 
di'i',  iiii  li's  lioiiiiiins  lo  inainiicnnoiil.  ix.  409,  4UI. 

—  Sa  jaloii>io  et  son  hypocrisie,  sa  poliiuiuo  trom- 
pée. VIII.  505.  —  Sa  mort.  S22.  ;  LX  410. 

IIÉHoDoTE,  liislorien  judu  leux.  ix.  393.-11 
comnii'uco  ù  écrire  :  pourquoi  il  n'a  pas  parle  des 
Jiiils.  398. 

HÉROS.  Qualités  qui  les  loul.  vin.  373,  374.  — 
Les  héros  sans  hunianilé  n'ont  pas  les  cœurs.  377. 

—  Triste  immortalité  que  nous  leur  donnons.  38S. 
llEsnusius,  niinislro  luiliéiicn,  maltraité  grossiè- 

remeui  par  Calvin,  au  sujiît  des  pensées  qu'il  lui 
attribuait  sur  l'Eucharistie,  m.  312- 

Hesse  (Philippe  de)  arme  en  laveur  des  lulhé- 
riens,  et  desarme  en  se  t'aifanl  payer  de  presses 
sommes,  m.  186.  — Il  maintient  autant  (;uil  peut 
la  ligue  do  Vitemberg.  239.  —  Il  oblige  Luther  à 
supprimer  dans  la  messe  l'élévation  du  Saint  Sa- 
crement. 213.  —Il  envoie  Buccr  à  Luther  pour 
lui  demander  la  permission  d'avoir  deux  femmes 
à  la  fois.  Il  promet  les  biens  des  monastères,  en 
cas  qu'on  la  lui  donne,  et  menace,  en  cas  de  relus, 
de  s'adresser  ii  l'empereur  et  môme  au  Pape.  2J0 
et  suiv.  —  Luther,  Melanchlhon,  Bucer  et  d'autres 
réformés  donnent  cette  dispense.  241.  — Pièces 
Justificatives  de  l'histoire  du  second  mariage 
du  landgrave.  250  et  suiv. — Luther  et  les  autres 
docteurs  de  ce  prince  ne  veulent  pas  que  le 
Landgrave  s'adresse  à  l'empereur,  et  demande  que 
le  second  mariage  soit  tenu  secret.  Ils  ont  recours 
aux  équivoques  pour  cacher  ce  mariage.  241,  242. 

—  Les  réformateurs  donnent  cette  dispense  contre 
leurs  lumières  et  leur  conscience,  de  l'aveu  de 
Basnage.  iv.  37.  —  Il  est  faux  qu'on  leur  ait  ar- 
raché cette  faute  qui  montre  l'étrange  corruption 
des  chefs  de  la  réforme.  Rien  ne  la  prouve  mieux 
qu'un  sermon  scandaleux  fait  par  Luther,  sur  le 
mariage,  où  il  permet  la  répudiation,  m.  242,  243  ; 
IV.  37 ,  38.  —  Basnage  compare  celle  dispense 
pour  la  polygamie  à  celle  que  Jules  II  accorda  pour 
le  mariage  de  Henri  VIII  avec  la  veuve  de  son 
frère.  39. 

Heuueux.  Ce  qu'il  faut  pour  l'être,  vu.  823.  — 
Deux  choses  rendent  heureux  :  bien  vouloir  et 
pouvoir  ce  qu'on  veut.  1 16,  535.  Voy.  Bonheur. 

HiLAiRE  (S.),  évèque  de  Poitiers,  écrit  contre 
l'empereur  Constance;  il  déclare  qu'on  doitTobcis- 
sauce  aux  souverains  même  impies,  xii.  92  et 
suiv.  —  On  l'accuse  faussement  d'avoir  approuvé 
une  des  formules  de  Sirmium.  398. 

HiLAiRE,  diacre,  lucilërien,  a  erré  sur  le  sort  des 
entants  morts  sans  baptême,  v.  162.  —  Sur  le  pé- 
ché originel.  163.  —  Sur  la  grâce.  164.  —  C'était 
un  très-faible  auteur.  163. 

Hl\cmar,  archevêque  de  Reims,  écrit  à  Charles 
le  Chauve  que  les  pontifes  ont  droit  de  punir  les 
attentats  des  rois  contre  la  puissance  sacerdotale. 
XII.  6o.  —  Il  refuse  d'obéir  à  Adrien  II,  qui  lui 
défendait  de  communiquer  avec  Charles  le  Chauve. 
77,  118.  —  Dans  le  Concile  de  Troyes,  il  promet 
obéissance  au  pape  Jean  VIII,  suivant  les  canons. 
386.  —  Il  réclame,  dans  le  Concile  de  Poation, 
contre  un  ordre  du  même  Pape  contraire  aux 
canons-  387. 


HiPPor.RATE,  le  pèro  de  la  médecino,  peut  fiire 
compté  parmi  les  plus  (grands  pliiluKoplirs.  ix.  40S. 

lliPi'Oi.YTK  (S.),  ovéqiK)  et  iiiailyr,  allégué  par 
Jurieu  comme  enseignant  ileux  nativités  du  Verbe. 
Iiiscussioii  d'un  pas^.igc  (ju'il  objecte,  qui  sert  do 
déiiDUiMiieiit  à  tous  les  autres,  m.  UI8. 

llisTuinK  (I')  coiiscillèro  des  princes,  viir.  323, 
32t.  —  Coiiibieii  elle  leur  est  utile,  liid.;  ix.  381. 

—  11  serait  honteux  i\  tout  honnête  homme  de 
l'ignorer.  Ibid.  —  Uilllcullé  d'accorder  l'hisloiro 
profane  avec  l'hisloiro  sainte.  392.  —  L'histoire 
sainte  s'accorde  avec  elle-même.  393. —  Cause  de 
l'obscurité  des  anciennes  histoires,  la  conlusion 
des  noms.  394.  —  Comment  on  doit  tourner  une 
histoire  pour  la  rendre  plus  croyable,  xi.  424. 

HiSTOiUE  des  Variations  des  Églises  jjntestantes. 
m.  149  et  iuiv.  —  .Méthode  qu'a  suiviii  liossui.'t  en 
écrivant  ciUte  histoire,  iv.  C44.  —  Difense  de  l'IIis- 
loire  des  Variations  contre  la  réponse  de  M.  Bas- 
nage. IV.  1  et  sniv. 

llisToinE  MÊLÉE  ou  MiscELLA.  Cs  quc  c'cst  et  qui 
en  est  l'auteur,  xii.  110.  Note. 

Histoire  saiiNte.  Abrégé  de  celte  histoire  pour 
les  enfants,  x.  394. 

HisToiiiii.\s  GRECS  (les).  Théophane,  Cédréniis  et 
Zonare  accusent  à  tort  Grégoire  II  de  révolte,  xii. 
lOo  et  suiv. 

Hollaxhe  (la)  force  l'Espagne  à  reconnaître  son 
indépendance,  ix.  041.  —  Ses  peuples  continuent 
la  guerre.  044. 

Holopherne,  général  de  Nabuchodonosor,  roi 
d'Assyrie.  Son  habileté,  sa  valeur,  ix.  367.  —  Ses 
conquêtes  arrêtées  tout  à  coup  par  la  main  d'une 
femme.  307. 

Homère  et  Hésiode.  En  quels  temps  ils  Doris- 
saiont.  Us  nous  représentent  les  mœurs  antiques. 
IX.  388.  —  Honneurs  rendus  à  Homère,  xi.  671. 

Homicide.  L'assemblée  du  clergé  de  1700  cen- 
sure plusieurs  propositions  relatives  à  ce  crime, 
xii.  604. 

Homme.  Sa  création,  ix.  383  et  suiv.  —  Dignité 
de  sa  nature.  VIII.  417.  —  Merveilles  de  sa  créa- 
tion. 418,  421  ;  IX.  428  et  suiv.  —  Son  empire  sur 
lui-même.  viii.  419.  —  C'est  l'image  de  l'empire 
de  Dieu  sur  l'univers.  420,  421.  —  Noblesse  de 
son  âme.  422  ;  vu.  467.  —  Son  immortalité,  viii. 
427.  —  Première  destination  de  l'homme,  vu.  476. 

—  Sa  chute,  ix.  431  et  suiv.  —  Changements 
funestes  qu'elle  opère  en  lui.  Ibid.  —  11  est  con- 
damné à  mort.  432.  —  L'homme  avait  reçu,  dans 
la  sainteté  de  son  origine,  l'innocence,  la  paix  et 
l'immortalité,  vu.  363,  3(56.  —  Comment  il  a  perdu 
ces  trois  dons.  366,  367.  —  L'homme  est  une 
énigme  à  lui-même.  Il  ne  connaît  jamais  certai- 
nement sa  loi  et  les  dispositions  de  son  cœur.  m. 
160,  161.  —  La  misère  de  l'homme  est  extrême. 
Tiii.  34;  XI.  374.  —  L'homme,  prodige  de  misère 
et  de  grandeur,  viii.  322.  —  Son  néant,  vu.  543  ; 
VIII.  oo9.  —  Insullisance  de  la  philosophie  pour 
remédier  à  sa  misère,  vu.  46.  —  Quel  est  l'objet 
et  la  nature  de  l'homme,  viii.  322,  327.  —  Com- 
bien il  est  méprisable  si  on  le  regarde  des  yeux 
du  corps.  Ibid.  —  Il  n'est  point  tel  que  Dieu  l'a 
fait.  1.  708.  —  L'homme  est  un  abime,  un  amas 
confus  de  choses  contraires,  vu.  466,  467.  —  Un 
auimul  brut  ou  un  ange  céleste,  selon  qu'il  tourne 
ses  inclinations,  viii.  88.  —  Quelle  est  la  plus 
noble  qualité  de  l'homme,  vu.  723.  —  En  quoi 
consiste  sa  perfection,  viii.  366.  —  Uien  de  plus 
sociable,  rien  de  plus  discordant  que  l'homme. 
VII.  276.  —  Rien  de  plus  paisible,  rien  de  plus 
farouche.  708.  —  L'homme,  honteux  de  sa  peii- 
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tesse ,  travaille  à  s'accroître  ;  inutilité  de  ses 
efioris.  329.  —  11  est  d'aulaut  plus  libre  qu'il  est 
plus  esclave  de  la  justice,  ii.  82.  — Rien  de  mieux 
ordonné  daus  tout  l'univers  que  ce  qui  touche 
l'bomme.  vu.  1S2.  —  C'est  un  ouvrage  d'un  grand 
det^sein  et  d'une  sagesse  profonde,  ix.  76.  —  Ce 
qui  distingue  l'homme  des  animaux.  25,  89  et  suiv. 

—  Con.ment  il  peut  se  bien  connaître  lui-même. 
72.  — Combien  la  réflexion  lui  est  nécessaire  pour 
cela. 73.  — La  connai.'^sance  de  lui-même  doit  l'éle- 
ver à  son  auteur.  82,  83.  — 11  voit  en  Dieu  toutes  les 
vériiés  et  les  règles  des  mœurs  Ibid.  —  Il  se  con- 
damne quand  il  s'en  écarte.  83,  84.  —  L'imperléc- 
lion  de  son  intelligence  lui  fait  connaître  qu'il  y  a 
ailleurs  une  intelligence  pai  taii'e.  Ibid.  —  Comment 
il  peut  parvenir  à  la  connaissance  du  péché 
originel.  87.  —  Cou  bien  il  doit  estimer  et  cultiver 
son  âme.  88.  —  Pourquoi  les  hommes  veulent 
donner  du  raisonnement  aux  animaux.  88,  89.  — 
En  quoi  ils  sont  semblables  à  l'homme.  91.  —  En 
quoi  ils  diffèrent  de  lui,  quant  au  langage.  96,  97. 

—  Extrême  ditléience  de  rhon)me  et  de  la  bête. 
98.  —  L'homme  dompte  les  animaux,  n  êir.e  les 
plus  forts  et  les  plus  rusés.  101.  —  Sa  raison 
l'oblige  à  croire  sa  liberté  et  la  prescience  de 
Dieu,  quoiqu'il  ne  trouve  pas  le'  moyen  de  les 
accorder  ensemble,  ix.  188.  —  Rapport  intime  de 
l'homnie  avec  Dieu.  yiii.  327.  —  L'homme  devenu 
le  tenple  de  Dieu  par  le  baptême  ;  dignité  de  ce 
temple.  Vii.  476.  —  Doit  se  revêtir  de  Jésus-Christ. 
X.  635,  636.  —  Différence  enire  le  vieil  homme  et 
l'homme  renouvelé,  vu.  302.  —  Entre  l'homme 
animal  et  l'homme  spiriiuel.  164,  500.  —  Homme 
sensuel,  ix.  47.  —  Les  hommes  sont  égaux  par  la 
nature,  viii.  291.  —  Tous  confondus  dans  le 
gouffre  de  la  mort.  322,  323.  —  L'homme  invente 
Îju  perfeciionne  les  arts  et  s'assujétit  toute  la 
naiure.  ix.  384.  —  Affaiblissement  de  la  conslilu- 
lion  humaine  après  le  déluge.  433.  —  Dispersion 
des  hommes  à  Babel.  Ibid.  43i.  —  Coriuption  du 
ge:ire  huniiiin  au  it-mpsde  la  vocation  d'Abiaham. 
433.  —  Les  hommes  sont  laits  pour  vivre  eu  so- 
ciale j  pourquoi.  IX.  206. —  Leur  amour  pour  la 
lerre  qui  les  a  vus  naiire.  210.  —  Tout  tenu  à  la 
division  parmi  eux,  à  moins  qu'ils  n'aient  un  gou- 
vernement, Ibid.  —  Biens  que  leur  procure  le  bon 
gouvernemeui.  211.  —  La  division  en  peuples  et 
en  naiions  ne  doit  point  altérer  la  société  du  genre 
humain.  21S.  —  Les  hommes  sont  les  vraies  li- 
chesses  d'un  royaume.  356.  —  Qui  sont  ceux  qui 
doivent  être  éloignés  des  emplois  publics.  369.  — 

—  Caractère  d'un  homme  d'Etal.  371.  —  Dilierence 
O'un  homme  d'espiiietd'un  homme  d'iniii-inaimn. 
IX.  28.  —  Homme  de  mémoire.  29.  —  L'homme  de 
bien  n'a  rien  à  perdre  à  la  mon,  tandis  qu'elle  est 
pleine  d'amertume  pour  le  mondain,  vu.  206.  — 
L'houime  de  bien  peu  considère,  par  la  raison 
qu'il  ne  peut  se  taire  des  anus  que  par  sa  vertu. 
Vlii-  565.  Voyez  Ame,  Cvrps,  liaison, 

HoKGRiE,  ainsi  nommée  des  Hongres,  est  érigée 
en  royaume  par  Oïlion.  m;  ix.  561,  562.  —  Elle 
se  soutient  longtemps  contre  les  Turcs  par  la 
valeur  de  Je.n  Huuiade,  qui  les  force  à  la  paix, 
610.  —  Commem  elle  est  lompue  et  ce  qui  en 
résulte.  610.  —  Troubles  où  te  royaume  esi  jeté 
par  l'ambition  du  comte  Jean  de  Sepus.  618,  619. 

—  Une  paille  devient  la  proie  de  Soiiman.  624.  — 

—  Les  Etals  de  ce  royauuie,  eu  1548,  demandent 
un  concile  général  pour  remédier  aux  maux  de 
l'Egli-e.  XII.  344. 

HùiNMLUR.  Sa  définition,  son  objet,  ses  abus. 
vu-  340  et  suiv.,  670.  —  Sa  tyrannie  nous  rend  les 


captifs  de  ceux  dont  nous  voulons  être  honorés; 
danger  de  se  laisser  trop  entraîner  aux  considé- 
ralions  de  l'honneur.  670  et  suiv.  —  Il  est  dilficile 
de  définir  l'esiime  qu'on  doit  en  faire.  Ibid.  — 
En  quoi  il  consiste.  Ibid.  et  suiv.  —  Tristes 
effets  de  l'honneur  que  nous  meitons  dans  les 
choses  vaines.  340  et  suiv.  —  L'honneur  pare 
les  vices  des  ornements  de  la  vertu.  Ibid.  343. 
—  Il  est  changé  en  ignominie.  Ibid.  671.  —  Trois 
espèces  d'honneur  fondées  sur  l'erreur.  670  et  suiv. 
El'!  quel  sens  l'honneur  peut  être  vrai  et  faux  en 
môme  temps.  Ibid.  et  suiv.  —  En  quel  sens  l'hon- 
neur qu'on  nous  rend  par  erreur,  pour  de  bonnes 
qualités  que  nous  n'avons  pas,  est  un  avantage 
pour  nous.  671,  —  L'honneur  du  monde  autorise 
le  vice.  vu.  342.  —  Il  est  représenté  dans  la  grande 
slatue  de  Nabuchodonosor.  340.  —  Ses  troiscrimes 
capitaux.  Ibid.  —  Ses  effets  sur  le  péclieur.  343.  — 
Brièveté  de  son  règne,  345,  346.  —  Quel  est  Iç 
plus  grand  allenlal  de  l'honneur  du  monde.  I6i(?. 
et  suiv.  —  L'exemple  de  Jésus-Christ,  conibiei. 
propre  à  détromper  les  idolàires  de  l'honneur  du 
monde.  347.  —  S'il  est  permis  d'aspirer  aux  hon- 
neurs du  monde.  343  et  suiv. 

Uo.NORius,  pape,  trompé  par  les  arlifices  des 
mouolhélites,  consent  à  un  dangereux  silence,  IX. 
422.  —  Il  ne  peut  être  excusé  d  ei  reur.  xil.  30.  — 
Il  approuve  les  écrits  des  monoihélites  ;  sa  con- 
damnation par  le  sixième  concile.  322,  402; 
)X.  423. 

Ho.NTE  (la),  juste  peine  du  pécheur,  vu.  832  et 
suiv.;  572  et  suiv.  —  Première  des  passions  de 
notre  premier  père;  lui  décèle  la  conspiration  de 
toutes  les  autres.  1H2.  —  Combien  elle  presse  les 
consciences  et  est  utile  au  salut  des  pécheurs.  336. 

HÔPITAL.  Utilité  d'un  hôpiial.  vu.  806.  —  Spec- 
tacle de  l'infirmité  humaine  qu'il  nous  présente. 
Ravages  qu'y  exerce  la  maladie.  203,  204,  779. 

Horace,  poêle  latin.  Honneurs  que  les  hommes 
lui  ont  rendus.  XI.  671. 

HoRMisDAS  (S),  pape.  Instruction  qu'il  donne  à 
ses  légats  à  Consiauiinople  sur  la  manière  dont 
ils  doivent  se  comporter  avec  les  évèques  séiuirés 
de  la  communion,  xil.  77.  —  Consulté  par  l'em- 
pereur Juslinien  sur  la  proposition  des  moines  de 
Scyihie  :  Un  de  la  Trinité  a  été  a-ucifié;  ce  qui  se 
passa  en  celte  occasion.  381,  401.  —  l'ormulaire 
envoyé  par  ce  pape  aux  églises  d'Orient  au  sujet 
de  la  condamuaiion  d'Acace.  417.  —  Commeiil, 
sous  ceponiile, se  fit  la  léconciliaiion  des  évoques 
oiienldux  avec  le  Saint-Siège,  iv.  543,  546. 

HuET  (Pierre  Daniel),  évêque  d'Avranches.  Son 
lécii  sur  la  nomination  de  Bosquet  à  la  place  de 
précepteur  du  Dauphin,  i.  69.  —  M.  lluet  est 
nommé  sous-précepieur.  Md,  —  lluei  et  ie  P.  IVlau 
soni  vengés  contre  Jurieu,  qui  luui' impute  d'avoir 
fait  ariaiuser  les  anciens  l'èies.  m.  6U2. 

Hugues  de  Saint-Victor.  Ce  qu'il  éiait;  ce  qu'il 
a  dit  sur  la  puissance  royale,  xii.  162.  —  Beau 
passage  de  cet  auteur  sur  l'amour  désinléieshC. 
V.  544.  —  Il  fait  le  dénombrement  des  vingt-deux 
livres  de  l'Ancien  Tesiament.  iv.  712. 

HuissEAU  (J'),  niinibtie  de  Sauiuur,  prêche  la 
tolérance  de  toutes  les  religions.  H  est  condamné 
par  les  synodes,  m.  671. 

HuiiuEKT  (le  cardinal).  Sa  dispute  avec  les  Grecs 
au  sujei  de  la  communion  sous  une  espèce,  iv.  330. 
Reproche  qu'il  tairait  aux  Grecs  sur  leur  mauièro 
daiimiiiisiier  l'Euclianstie.  40U. 

Humeur.  Elle  esi  la  source  de  toutes  les  maladies 
de  nos  âmes.  XI,  373.  —  L'oiigine  de  celte  huuieur 
est  le  péché  du  premier  père.  374. 
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lli'MiUATio.N'!!.  Moyen  o'en  profiter,  xi.  352.  — 

lli'UiLiTÉ.  Son  caniclôro.  vir.  ;i83,  370,  482;  viir. 
;;(i,s.  _  Ih'uli'llX  flVfls  ilu  rilllinillli^.  VII.  OU;  VIII. 
308.  —  Voii-  ixiur  y  |iarvi'nir.  Xi.  S82.  —  yiiel  ust 
lo  propre  de  i'Iiuniiliu^  vu.  643.  —  Aucuiu!  t,Tan- 
ilciir  voritiihli>  i|iii  ne  suit  iippiiyi'ii  sur  l'Iiiiiiiililit. 
n\S.  —  CuiiiImimi  Dumi  iwuw  l'Iiiiiiiililé  i>t  quel 
exi'iMple  il  eu  ilmine  eu  se  l'aisaut  lioniine.  3j0. — 
totuiiii-iit  Ji^iis-clinsl  a  cunvriij  lauiliiiion  des 
aii(MifS  eu  luiuiililé.  II.  COti  et  suiv.  Voyez  liossuct. 

Ikss  (Jean),  disiiple  de  Wiclfl,  veut  parvenir  h 
la  ri'Ioruiation  par  la  rupture,  m.  157.  —  Il  dil  la 
messe  ,  eroil  la  Iranssubslanlialion  et  tous  les 
autres  articles  de  l'li;glise  romaine,  excepté  ceux 
de  la  comnainion  sous  les  deux  espèces  et  do 
l'autorité  du  (lape ,  qu'il  appelle  l'antcchrist.  Il 
pense,  comme  les  Vauilois,  que  l'auiorilé  ecclé- 
siastique et  même  séculière  se  perd  par  le  péché. 
Son  iirmcipal  mérite  chez  les  protestants  est  d'avoir 
beaucoup  crié  contre  le  pape  et  rEgli>e  lomaine. 
347,  38t)  et  Suiv.  —  Ses  erreurs  et  celles  de  Jéiùma 
de  i'rague  sont  condamnées  au  concile  de  Cons- 
tance. Ils  sont  brûlés  tous  deux  par  sentence  du 
juge  l.iii|ue  et  non  du  concile,  xii.  248.  Nule. 

HYrocRiTES.  Leur  conduite.  VII.  834;  viii.  570. 
—  i;ile  sera  révélée  au  grand  jour.  vil.  834  et  suio. 

UïHCAN.  Voyez  Jean  U»xan. 


IcoNOCUSTES.  Commencement  de  leurs  violences. 
lî.  425.  —  Leur  conciliabule  sous  Constantin  Co- 
pronyrae.  425,  426.  —  Ils  persécutent  les  catho- 
liques. 426.  —  Le  septième  concile  condamne  leur 
héiésie.  Ibid.  —  Les  protestants  mettent  ces  héré- 
tiques au  nombre  de  leurs  prédécesseurs,  m.  347. 

iPOLATHiE.  Ses  horreurs.  VIII.  441, 442.  —  Outrage 
qu'elle  tait  à  la  divinité,  vu.  lot,  152,  841.  —  Elle 
couvrait  la  terre  de  ténèbres  avant  la  venue  de 
Jésus-Christ.  270.  —  L'idolâtrie  spirituelle,  cause 
de  lidolàirie  matérielle,  viii.  155.  —  L'idolàirie 
adorait  tout,  le  vrai  Dieu  comme  les  autres,  xi. 
244.  —  L'homme  ayant  quitté  par  le  péché  la 
contemplation  de  la  nature  invisible,  se  plonge 
entièrement  dans  les  sens  et  s'abandonne  à  l'ido- 
làirie.  252.  —  Elle  était  répandue  partout.  Ibid.  — 
A  quel  excès  elle  était  portée  du  temps  de  Moïse. 
IX.  439.  —  Elle  s'établit  dans  le  royaume  d'Israël. 
388,  44'J.  —  Elle  est  la  principale  cause  de  la 
perte  de  ce  royaume,  vit.  879.  —  Elle  entraine 
quelquefois  celui  de  Juda.  ix.  450.  —  Elle  cesse 
en  Judée  après  la  captivité.  452.  —  Son  prodigieux 
aveuslemenl  avant  la  venue  du  Messie.  460,  466. 
—  Dieu  se  ^erl  du  mystère  de  la  croix  pour  la 
détruire.  490.  —  Les  sens,  les  passions  et  les 
intérêts  combattaient  pour  l'idolâtrie.  493.  —  Elle 
cherchait  à  se  parer  de  quelques  raisons.  494.  — 
A  la  tin  elle  se  soutenait  par  l'austérité  apparente 
des  philosophes  et  leurs  magnitiques  paroles.  497, 
498.  —  L'idolâtrie  taussemeut  attribuée  aux  catho- 
liques. Parallèle  entre  la  doctrine  de  l'Eglise 
romaine  et  celle  des  païens.  DiUëreuce  de  la  même 
croyance  de  celle  des  manichéens,  ariens,  etc. 

III.  52  et  suiv.  —  L'idoUUiie  est  née  des  erreurs 
touchant  la  nature  de  Dieu;  on  en  conclut  que 
les  catholiques,  qui  n'errent  pas  sur  cette  ma- 
tière, ne  sout  doue  pas  des  idolâtres.  56.  —  Quoique 
le  peuple  de  Dieu  se  soii  laissé  aller  à  l'idolâtrie 
du  temps  d'Eiie,  de  Manassès,  etc.,  les  protestants 
n'en  peuvent  rien  conclure  contre  les  catholiques. 

IV.  130. —  L'idolâtrie  attribuée  par  Jurieuà  l'Eglise 


romaine,  n'empêche  pas,  selon  lui,  qu'on  ne  s'y 
sauve.  L'idolâtrie  dont  il  accu-o  les  Pores  du 
quatrième  siôelo,  ne  les  enipô';he  pas  non  plus 
(lùlru  saints,  m.  S44,  545.  —  L'idolâtrie  el  l'aiiti- 
cliristiaiiisiiii!  sont  incoiiipaiililes  avec  le  salul. 
553.  —  L'E;,'lisu  ne  peut,  suivaiil  la  promesse,  être 
liviée  â  l'idolùtrio.  555.  —  L'aveu  que  laitJurieu, 
que  ce  qui  est  cru  de  tous  les  clireiiens  est  une 
vérité  riindameiilale  et  que  lu  culte  que  l'Egli.so 
rend  aux  saints  était  auireiois  universel,  démuutro 
qu'il  nous  calomnie,  en  nous  disant  i<lolâtre.  IT. 
41  ci  siii'v.  —  Les  délinitions  de  l'idolâtrie  et  de 
l'invocation  des  saints  démonlrenl  qm;  celle  invo- 
cation ne  peut  être  un  honneur  divin.  Locutions 
de  l'Ecriture.  En  qui'l  sens  on  peut  dire  que  les 
saints  donnent.  44,  43.  —  L'Et;lise  ne  met  la  force 
des  saints  que  dans  leurs  prières.  45.  —  Exliava- 
gance  de  Jurieu,  qui  veut  qu'il  soit  moins  permis 
de  prier  les  saints  dans  la  gloire  que  les  fidèles  .'■ur 
la  terre.  47.  —  On  n'aitribue  rien  de  divin  aux 
anges  et  aux  saints,  en  leur  attribuant  la  connais- 
sance de  nos  prières.  50. — Jurieucalumniel'Egliso 
en  l'accusant  d'égaler  les  saints  à  Jésus-Christ.  50 
et  suiv.  —  On  n'adresse  point  à  Jésus-Christ, 
couimo  il  le  dit,  cette  prière  :  priez  pour  nous,  son 
inl(!rcessiou  éiant  inlinimeni  dill'éiente  de  celle 
des  saints.  52,  53.  —  Les  ministres  eux-mêmes 
avouent  que  l'Eglise  catholique  interprète  dill'é- 
remment  les  mérites  des  saints  et  ceux  de  Jésus- 
Chrisl.  54.  —  La  diflérence  do  la  doctrine  et  du 
culte  des  païens,  de  la  doctrine  et  du  culte  catho- 
lique est  infinie;  et  Jurieu  calomnie  l'EiJlise  à  ce 
sujet.  54,  55.  —  Quelle  était  la  source  de  l'idolâ- 
trie. Voy.  Culte. 

Iduméens.  Ils  sortent  d'Esaû,  fils  de  Jacob,  ix. 
385.  —  Ils  sont  conquis  par  Hyrcan.  408. 

lÉNA  (synode  d')  en  Saxe,  tenu  par  les  luthériens, 
où  ils  condamnent  les  zwinglieus,  qu'ils  pressent 
par  l'autorité  de  l'Eglise  ;  eu  quoi  ils  démentent 
tous  leurs  principes,  m.  297. 

Ignace  (S.),  évêque  d'Antioche,  est  exposé  aux 
bêles  féroces.  IX.  413. 

Ignace  de  Loyola  (S.)  quitte  les  armes  et  devient 
fondateur  de  la  compagnie  de  Jésus.  IX.  618.  —  Il 
préfère  le  délai  de  la  vision  de  Dieu  à  la  jouis- 
sance présente,  v.  686. 

Ignorance.  En  quoi  elle  consis'.e;  sa  différence 
d'avec  l'erreur,  ix.  31.  —  Coiubieii  est  grande 
l'ignorance  de  l'homme.  33,  34. 

Illusion  des  expériences  dans  l'oraison,  v.  414. 

Illyricds  (Flaccus)  ou  Francowiiz,  et  d'autres, 
se  rendent,  après  la  mort  de  Luther,  aussi  tyrans 
qu'il  l'avait  été  des  Eglises  luthériennes,  m.  230. 
—  Il  avait  été  disciple  de  Mélanchihon,  dont  il  de- 
vient jaloux  et  qu'il  veut  perdreau  sujet  des  céré- 
monies inditlérenies.  Il  enseigne  le  dogme  mons- 
trueux de  l'ubiquité.  291. 

Images.  Du  culte  qu'on  leur  rend.  xi.  410.— Dis- 
pute sur  ce  culte  en  Oiieni  ei  en  France. xii. 333. — 
Les  catholiques  ne  lesadorentpas,neleurattribuent 
aucune  vertu,  ne  s'en  servent  que  pour  élever  leur 
esprit  vers  Dieu  et  exciter  en  eux  le  souvenir  des 
prototypes  qu'elles  représentent,  m.  22,  23,70. — 
Le  culte  des  images  fait  le  sujet  d'une  grande  con- 
troverse avec  les  protestants.  Doctrine  de  lEglise 
sur  ce  sujet  :  objection  tuée  du  second  précepte  ; 
erreurs  des  païens.  70  et  suiv.  —  L'apologie  de  la 
confession  d'Augsbourg  accuse  l'Eglise  de  croire, 
comme  les  magiciens,  qu'elles  ont  en  elles  une 
■certaine  veitu.  206.  —  Oarlostadles  abat  à  Vittem- 
berg.  Luther  trouve  qu'empêcher  le  culte  des  ima- 
ges c'est  ôter  la  liberté  chrétienne,  iti.  172.  —  Ca- 
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I-  !iiiiic'3  et  ignorance  des  minislres  proleslanls  sur 
le  culte  que'iious  rendons  aux  images.  7S  et  suiv. 

—  Senliment  d'un  célèbre  proleslant.  iv.  522,  543, 
573.  —  Il  s'accorde  avec  le  concile  de  Trente  et  le 
second  de  Nicée.  574.  Le  culte  des  images  a  tou- 
jours été  en  usage  dans  l'Eglise.  670.  Voy.  Culte, 
Francfort,  Nicée. 

lMAGiNATio.%'  (1').  Sa  définition,  sa  nature,  ix.  22, 
23.  —  En  quoi  elle  diflère  de  l'entendemeni.  28. 

—  Comment  ils  s'aident  et  s'embarrassent  mutuel- 
lement. 28.  —  A  quels  mouvements  du  corps  est 
nltacliée  l'imagination.  60. 

iMMORTAiiTÉ.  Les  pliilosophes  et  les  nations  qui 
ne  sont  pas  tout  à  fait  brutes  en  ont  l'idée,  ix.  106 
et  suiv.  —  L'immortalité  compagne  inséparable  de 
l'innocence,  viii.  868.  —  Triple  inimorialilé  de 
Jésus-Christ.  Ibid.  —  D'où  vient  en  nous  le  désir 
de  l'immortalité.  870. 

Immutabilité  (1')  de  Dieu,  reconnue  clairement 
dans  les  premiers  siècles.  Ignorance  de  Juricu  dans 
la  doctrine  des  Pères,  m.  627,  628.  —  Ce  dogme 
est  marqué  dans  l'Ecriture,  ainsi  que  l'immutabi- 
lité du  Fils  de  Dieu  ;  la  confession  de  foi  des  pro- 
testants l'établit.  628.  —  Saint  Athanase  prouve 
aux  ariens  que  le  Fils  de  Dieu  est  immuable;  ce 
qui  renverse  l'impuialion  calomnieuse  faite  par 
Jurieu  au  concile  de  Mcée,  d'avoir  fait  naître  deux 
fois  le  Fils  de  Dieu,  comme  Dieu,  et  cru  qu'il 
pouvait  croître  en  perlection.  642,  643  e<  suir;. — 
L'idée  de  l'immutabilité  de  Dieu  est,  selon  ce  mi- 
nistre, une  idée  d'aujourd'hui  qu'on  ne  peut  prou- 
ver par  l'Ecriture.  696. 

iMPANATiON.  Voy.  Osiandre.  La  doctrine  de  Luther 
y  tend.  Il  admet  un  pain  charnel  et  un  vin  san- 
glant, m.  186. 

Lmpatiekce.  Son  désordre,  xi.  29S. 

iMPEccABiLiiÉ.  Dernière  grâce,  bonheur  parfait. 
VII.  912,  7ti8. 

Lmpéxitekce  finale  ;  comment  on  y  tombe,  vu. 
516.  —  Rien  de  plus  horrible.  46i, 

Impies-  Idée  qu'ils  se  forment  de  Dieu.  vu.  908. 

—  Dieu  les  dissipera  dans  l'impétuosité  de  sa  co- 
lère, comme  la  poudre  est  emportée  par  un  tour- 
billon. 26.  —  Leur  nombre  est  infini.  290,  141, 
142.  —  Conduite  que  doivent  tenir  les  gens  de 
bien  obligés  de  vivre  avec  eux.  290.  —  Prospérité 
des  impies;  commencement  de  la  vengeance  di- 
vine à  leur  égard.  460.  610.  —  Evénements  san- 
glants et  tragiques  que  Dieu  leur  fait  quelquefois 
éprouver.  460.  —  Ils  commencent  leur  enfer  dès 
ce  monde.  610,  460.  —  Leur  aveuglement,  viii. 
549.  —  Leur  mort  toujours  précipitée.  301.  Voy. 
Libertins. 

Impiété.  Comment  elle  fait  des  progrès,  i.  451. 

Impôts  (les)  sont  une  source  de  richesses  pour 
l'Etat.  IX.  354.  —  Le  prince  doit  les  modérer.  355. 
Voy.  Tributs. 

Imprécations.  Celles  qu'on  trouve  dans  les  psau- 
mes ne  doivent  point  être  prises  à  la  lettre.  1. 427. 

—  Ce  sont  des  prophéties.  428. 

Imprimerie.  Epoque  de  son  invention,  ix.  610. 

iMPUiMTÉ.  Le  pécheur  s'en  flatte  vainement,  vu. 
851. 

iNACHUs  fonda  le  royaume  d'Argos.  ix.  386. 

Incarnation.  Explication  de  ce  mystère,  vu. 
428.  —  Dieu  y  avait  préparé  les  hommes  par  ses 
apparitions  aux  patriaiches  sous  une  forme  hu- 
maine, viii.  463.  —  Conception  et  naissance  de 
Jésus-Christ.  409,  493.  —  Ignorance  des  libertins 
au  sujet  de  ce  mystère,  vu.  837.  —  Sa  grandeur. 
428.  —  Moyen  dont  Dieu  se  sert  pour  guérir 
notre  orgueil.  Ibid.  429.  —  Amour  que  Dieu  té- 


moigne à  l'homme   dans   ce  mystère,  vu.  434. 

—  Ce  mystère  était  une  illusion,  selon  les  mani- 
chéens et  les  albigeois,  m.  349  et  suiv.  —  Erreurs 
de  l'abbé  Dupin  sur  la  communication  des  idio- 
mes. IV.  957.  —  Sur  l'expression  de  saint  Cyrille  : 
Vnam  vaturam  incarnatam.  707. 

Incestueux  de  Corinthe;  pénitence  qu'on  lui 
imposa,  indulgence  qui  lui  fut  accordée,  vil.  933. 

Inclination.  Deux  nous  sont  naturelles  :  l'une 
nous  élève  à  Dieu,  origine  de  la  religion  ;  l'autre 
nous  lie  avec  nos  semblables,  principe  de  la  so- 
ciété. VII.  73.  —  Les  inclinations  profondes  chan- 
gent ditlicilement.  518. 

Incrédules.  Ils  n'ouvrent  point  les  yeux  à  la 
lumière,  ii.  463.  Voy.  A(/ifes,  Impies,  Libertins, 

Incrédulité  (1')  des  libertins;  ses  caractères,  à 
quoi  elle  ttiid.  I.  209.  —  Bossuet  annonce  le  pro- 
grès de  riiicrédulilé.  371. 

Indéfectibilité  de  la  foi  du  Saint-Siège.  On  im- 
pute à  tort  aux  docteurs  de  Paris  de  croire  que  le 
Siiiiil-Siége  ne  soit  pas  indéffclible.  xii.  43.  — 
Preuves  de  l'indéfeclibilité  de  l'Eglise  romaine.  415 
et  suiv.  449. 

Ln'Dépendants.  Leur  songe  séditieux  sur  un  pré- 
tendu lègue  du  Christ,  qui  devait  anéantir  la 
royauté  et  égaler  tous  les  hommes,  viii.  314,  315, 
316.  —  L'indépendantisme  et  plusieurs  autres 
sectes  de  la  réforme  tirent  leur  source  de  l'indif- 
férence des  religions.  Les  indépendants  rejettent 
toutes  les  formules,  tous  les  catéchismes,  tous  les 
symboles,  même  celui  des  apôlres,  pour  s'en  tenir 
à  la  seule  parole  de  Dieu,  sans  glose  ni  interpré- 
tation, m.  717.  —  Les  indifférents  et  les  indépen- 
dants font  peu  de  cas  des  dogmes  et  ne  veulent 
que  la  doctrine  des  mœurs-  Illusion  de  leurs  ma- 
ximes. 717.  —  Jurieu  établit  l'indépendantisme 
des  églises  et  confond  le  royaume  de  Jésus-Christ 
avec  celui  de  Satan.  492,  493. 

Indifférence  en  maiière  de  religion  :  combien 
elle  est  absurde,  i.  209.  —  Les  principes  de  Bas- 
nage  y  conduisent,  et  surtout  ce  qu'il  avance  pour 
innocenter  le  schisme,  iv.  230.  Voy.  Réfonne. 

Indifférence  pour  le  salut.  Jusqu'où  va  celle  des 
quiétistes.  v.  442,  443,  448,  449.  —  En  quoi  con- 
siste la  sainte  inilill'éitnce  selon  saint  François 
de  Sales.  4S9.  —  Distinction  inutile  entre  1  indif- 
férence et  la  résignation.  497.  —  L'indifférence  ne 
peut  avoir  lieu  dans  les  suppositions  impossibles. 
504-  —  Exagération  sur  cette  matière.  509  et  suiv. 

—  L'indifférence  pour  le  salut  est  établie  par 
M.  de  Cambrai,  v.  6i8,  626;  vi.  95.  —  Du  consen- 
tement à  la  haine  de  Dieu  et  à  la  damnation.  Suite 
de  ses  principes,  v.  628,  629-  —  Son  embarras  et 
ses  contradictions  dans  l'explication  de  ses  prin- 
cipes. 629  et  suiv.  —  Passages  tronqués  ou  falsi- 
fiés de  saint  François  de  Sales,  dont  on  voudrait 
se  prévaloir.  665  et  suiv.  —  Vaines  ressources  de 
l'auteur.  760  et  suiv.  —  L'indifférence  du  salut  éta- 
blie dans  le  livre  des  maximes  des  saints,  malgré 
les  articles  d'Issy-  vi.  102, 103.  —  Quatre  remarques 
à  ce  sujet.  244.  Voy.  Abandon,  Acquiescement,  Déses- 
poir, Sacrifice. 

Indifférence  à  l'égard  des  dons  de  Dieu;  en  quel 
sens  Bossuet  l'entend,  xi.  391. 

Indulgence.  Celle  qui  est  fausse  dans  les  princes 
a  des  suites  funestes,  ix.  325. 

Indulgence.  Leur  utilité,  x.  430,  549.  —  Il  n'en 
faut  pas  rechercher  curieusement  l'effet  précis. 
549.  —  Elles  doivent  nous  porter  à  augmenter 
notre  amour  envers  Dieu  et  le  prochain.  551.  — 
Elles  sont  fondées  sur  la  grande  indulgence  de  la 
mort  de  Jésus-Christ,  xi.  523.  —L'Eglise  a  le  pou- 
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tolr  d'en  nccorilpi-.  m.  27.  —  Do  lu  conlossion 
pour  i;iini>'r  lis  imiiilpcnccs.  xi.  427. 

I.M'AiiLiuiiiTÉ  JiKUMi.qui  voiiliiit  iralioi'il  qu'on 
jiipi'ài  ('.Il  le  norti  i|u>  lli'S  Miiil  les  \i'iili\8  foil- 
diiMiciltali^'^,  Vi'iil  rii'-iiiti'  qu'on  coiiiiili:  les  vuix 
ei  iloiiiii*  riiilailliliilluS  iiu  );i.iiiil  iioiniu'r.  m.  U8'2. 

iNyAiLiiuiiiTii  i>u  rsvF-  SrioM  les  (i.'lVnsours  dû 
ceiiK  iiit',iiliiliiUt(\  ullt!  n'(<s(  pn!^  de  lui.  xii.  Ul, 
S58.  —  Foiiiialiiôs  m^ccs-aiit's,  suivant  les  ulira- 
lliiinlaiiis,  |ionr  (jui*  la  di^cl-iuii  liu  pape  soil  inlail- 
iibte.  *S2,  153.  —  Le  clt'ij'i.'!  du  l'ianci'  n'u  pas  voulu 
pionnnrer  sur  celle  qiieMion.  48J,  48S. 

iNPiiiÈLES.  V(pv.  Sfiiiuirtite. 

IxciiATiTUDK.  Sa  noiiceur.  vu.  767,  7fi8. 

Inimitiés.  Ce  qui  les  pi'odr.ii.  vu.  630. 

li\jUi\KS.  I.e  pardon  des  injures  est  un  d(>s  re- 
mèdes les  plus  elficaces  de  nos  laules.  vir.  7U. 

I.NNOr.EiNCE.  Moyens  de  la  conserver,  vili.  62,  63. 

I.NNOCKNTS  (SS.),  leur  nùissacio.  viii.  !i2l. 

iNNocJiiNT  1"  (S.)  i)ape,  prouve  la  néeessilô  de  la 
gri\ee  par  les  prit>ios  de  rKf;lise.  v.  40t,  46a. 

l.N.NOCENT  m  osl  (luniuù  des  sintriilaiilés  des 
Vaudois,  qu'il  (oiidanuK!  dans  le  grand  concile  de 
Lnliaii.  m.  367.  —  Ce  poniile  mei  la  France  en 
inlerdii,  (it^posi!  l'i-mperenr  Oilion  IV,  puis  Jenn 
saiisTerii',  loi  d"Ant;lcierre.  .\ii.  Uiu.  —  J<'aii  s'ùianl 
rendu  iiibulaire  du  Siini-Siége,  le  pape  le  iiroiége. 
166.  —  Ce  pape  reconnail  que  le  concile  lui  est 
SUI'i^iieur.  39. 

iiV.NOct.NT  IV.  En  quoi  consiste  ,  suivant  lui, 
l'olii'is.saiice  due  au  pape.  xii.  40.  —  Il  dépose 
l'empereur  Frédéric  II,  au  concile  de  Lyon,  sans 
)'ap(ii(d)aiiiin  du  concile.  18a. 

iMnociiNT  XI,  papy.  Son  caractère,  i.  136.  —  Il 
approuve  le  livr.'  de  Pexposition  par  deux  brefs. 
7S;  m.  17.  —  Conséquences  que  liossuet  lire  de 
celle  approbation,  xii.  47  et  suiv.  5ij3.  —  Ce  pape 
est,  p;ir  ses  vertus,  le  modèle  de  son  troupeau. 
XI.  46.  —  Bossuet  di'sire  qu'un  pontife  si  saint 
mette  lin  à  lanl  d'opinions  corrompues  dont  les 
ennemis  de  l'Eglise  tirent  av.nUige.  36.  —  Le  re- 
mercie de  l'approbation  qu'il  a  donnée  à  son  ex- 
position ;  lui  marque  les  raisons  qui  le  portèrent 
a  composer  cet  ouvrage,  lui  rend  compte  de  sa 
manière  d'élever  le  dau|diiD,  et  fait  les  vœux  les 
plus  ardents  pour  l'Eglise  et  le  Souverain  Pontife. 
41,42. —  Bref  d'Innocent  XI  en  réponse  à  cette 
lettre,  dans  lequel  il  demande  à  Bossuet  de  lui  re- 
tracer le  plan  qu'il  avait  suivi  dans  l'éducation  du 
dauphin,  i.  78  ;  XI.  43.  Note.  —  Belle  lettre  de  Bos- 
suet à  ce  pontife  sur  l'éducation  du  dauphin,  i. 
79j  IX.  I.  —  Bref  du  pape  pour  léinoignor  au  pré- 
lat sa  satisfaction.  16.  —  Seniiments  de  reconnais- 
sance et  vœux  de  Bossuet  pour  la  conservation  de 
ce  pontife.  XI.  46.  —  Il  remet  au  prélat  les  droits 
pour  les  bulles  de  l'évèthé  de  Meaux.  53.  —  Mo- 
tils  honorables  qui  déierniineiit  le  (lape  à  lui  ac- 
corder celle  faveur.  It^id.  —  Ses  brefs  à  Louis  XIV 
au  SI. jet  de  la  régale,  i.  136.  —  Auire  bref  au  cha- 
jjiire  de  Pamieis.  137.  —  Son  bref  eu  réponse  à  la 
lettre  de  l'aïsenibiee  de  li)82,  qui  lui  rend  compte 
de  ses  opérations  sur  la  régale.  144;  xii.  o86. — 
Ne  censure  pas  la  doc  nue  du  cleige  de  France. 
I.  136.  —  RilusB  des  bulles  aux  évèi|ues  qui 
avaient  élé  niemiMcs  de  l'assemblée  de  1682  156. 
—  Suites  de  ce  lelus.  l'iid.  —  Il  censure  les  qmé- 
tisles.  V.  4U7.  —  Sa  eeiiMiie  des  cusuisles  sur  la 
fol  explicite  en  Uieu.  434.  —  Combien  toiles  ses 
qualili'  allons  coiiire  Aluimos.  317.  — Sa  bulle  rap- 
portée au  long.  345  et  auiv. 

I«.NOC£.\T  Xil,   pape,   accommode   le   diûérend 
survenu  à  l'occaMoa  de  la  declarauou  de  1682, 
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sanR  faire  do  reproches  aux  Français  louchant  la 
foi.  XII.  6;  I.  161.  —  I  lUie  de  cilli|  évéquea  il  Co 
poniite  puiir  sulhciler  l.i  ciindaiiinalnin  du  cardi- 
ii.il  Sfuinliale  sur  la  piéjesiinaiiun.  XI.  I7U  —  Ils 
ne  ci'Hi(;iieiil  pas  (|Ui!  ce  ponlile,  quoiqu'il  eût  élevé 
Slondrate  i\  uni'  si  liauln  dignité,  ti  caiihe  r|e  ues 
qualités,  fil  grâce  à  sus  erreurs,  (|Ui  tendaiuiil  & 
ufVaiblir  la  foi.  Ibid.  —  Ce  pMniifi!  répond  qu'il  a 
cnViiyé  le  livre  d(^  Sfondrale  à  l'examen  de  ({raves 
théologiens,  d'.ifirès  lesquels  il  portera  son  juge- 
nieiil.  184.  Voy.  .S/b/Kiniie.  —  Bref  d'Iniiocent  XII 
à  Bdssuel  sur  son  livre  dus  Etals  d'Omimi.  V.  418. 
—  Il  fait  examiner  le  livre  des  maxime.:  des  saints. 
I.  279.  —  Les  examinateurs  sont  partagés  d'o|ii- 
nion.  281.  —  liiceititnde  du  pape.  283.  —  Il  veut 
se  conlenier  de  f.iirc  des  canons  sur  la  vraie  spi- 
ritualité. Ibid.  —  Prononce  cnlin  la  condamnation. 
284.  —  Son  bref.  VI.  235.  —  Sa  lettre  au  roi  .'i  ce 
sujet.  237.  —  Son  bref  est  soumis  à  l'acceptation 
des  assemblées  métropolitaines,  i.  284,  286.  — 
Accepté  dans  toutes  les  provinces,  vi.  260;  i.  287. 
Voy.  Pcnelon. 

Inquisition.  Décret  de  celle  de  Rome  contre  les 
qiiiéiisies.  v.  343,  350.  —  Son  élablisFement  en 
Espagne,  ix.  6IR.  —  L'inquisition  d'Esi^agiie  con- 
damne la  Urcliirution  du  clergé  de  Fraucc,  comme 
crroilfie.  Xll    48,  -49. 

IxsTiNCT.  Ce  (pie  c'est  que  celui  qu'on  attribue 
aux   iiinnaiix.  IX    102.  Voy.  Aninuinx. 

I.\sTUUCTtON  (lie  l'j  de  .iigr  L(!  Dauphin,  fils  de 
Loiiis  \1V  ;  leitre  au  pane  Innocent  XI,  en  latin  et 
en  français,  iv.  1.  —  Voy.  Luuis  Duaphin. 

I.\STRU0TI0N  sur  le  Nouveau  Teslamenl  de  Tré- 
voux.  V.  4  et  suiv.  —  Seconde  instruction  sur  les 
passages  pai'ticnllers  di:  celle  vcision.  47  et  suiv. 

Instruction  sur  les  Etats  d'Oraison,  où  sont  ex- 
posées les  erreurs  des  faux  mystiques.  T.  407  et 
suiv.  —  Ce  livre  est  traduit  en  italien.  —  Voy.  Cam- 
pioni. 

I.NSTRUCTION  SUT  les  Proniesses  de  Jcsus-Christ  à  son 
Eylise,  pour  montrer,  par  l'exiuesse  parole  de  Di^-u, 
que  le  même  principe  qui  nous  f.niclireiiens,  uous 
doit  auShi  faire  catholniues.  iv.  178,  203. 

Intelligence.  Combien  elle  est  nécessaire  pour 
gonvernei .  ix.  246.  Voy.  Entendement. 

Intention.  Elle  doit  être  pure.  ii.  433.  —  Ce  que 
c'est  que  rmtention  virtuelle  et  jusqu'à  quand 
subsiste-t-elle.  XI-  398,  399.  —  Quelle  iiUeutionest 
requise  dans  le  niinisire  pour  la  validité  du  sacre- 
ment. IV.  316,  539,  340. 

Intérêt  (1')  contribue  à  unir  les  hommes  entre 
eux.  IX.  207.  —  Exemple  tiré  du  corps  humain. 
208.  —  L'intérêt,  dieu  du  monde  et  de  la  cour,  le 
plus  ancien,  le  plus  décrié,  le  plus  inévitable  de 
tons  les  trompeurs,  trompe  dès  l'origine  du 
monde,  vu.  743.  —  Fait  toujours  les  flatteurs. 
388.  —  Mobile  de  toutes  les  actions  humaines. 
588.  —  Malignité  de  rintérêi,  qui  rompt  les  amitiés 
les  plus  saintes,  montrée  daus  la  personne  de 
Judas.  388. 

iNTÉKÊr  PROPRE.  Sens  que  l'école  donne  à  ce 
mot.  V.  688.  —  Sa  (léliiiiiioii.  688.  689.  —  Sou  équi- 
voque. 689;  VI.  209.  —M.  de  Cambrai  coupable 
de  n'avoir  pas  delini  ce  terme  équivoque,  x.  ti90, 
742.  —  Celle  affectation  est  une  illuMon.  '^43.  — 
Ses  principes  le  convainquent  de  prendre  ce  mot 
pour  le  ï-alut.  691.  —  Ainsi  le  pienneni  saint  An- 
suliiie.  697;  —  Saint  Bernard.  lid.;  —  Scol,  i6td.; 
—  Suarès,  Syl  lUs  698; —  S. uni  Bunaveiiiuie  ; 
toute  lécole  loinlée  par  saint  l'aul  ;  saint  FraiiÇ'US 
de  Sales.  699,  700.  —  VaiiatioU  de  M.  de  CainPiai 
sur  ce  poiut.  700,  744.  —  Ses  équivoques.  600  et 
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suiv.  —  Rodriguez  et  le  P.  Surin  ne  parlent  pas  de 
cet  intércl.  738.  —  M.  de  Cambrai  convaincu  d'en- 
tendre par  là  le  salut  et  d'en  exiger  le  sacrilice. 
753  et  suiv.;  VI.  83,  88,  215.  —  Impiété  de  celle 
doctrine.  217  et  suiv.  Voy.  Actes,  Demandes,  Indiffé- 
rence, Salul. 

Intérim  (le  livre  de  l'),  fait  par  ordre  de  Charles- 
Quint,  étail  un  formulaire  de  docUine,  dans  lequel 
on  condamnai!  touics  les  erreurs  luthériennes,  en 
tolérant  néaniroins  le  maiiago  dos  pasteurs  et  la 
communion  sous  les  deux  espèces.  Il  est  blâmé  à 
Rome.  m.  289.  —  Conférences  de  Ralisbonne  au 
sujet  de  ce  livre,  entre  les  prolestants  elles  catho- 
liques. On  s'y  concilie  sur  quelques  articles  que 
les  prolesiants  acceptent  en  les  expliquant.  Der- 
nière main  mise  à  ce  livre  qui  n'a  nul  succès. 
Ibid. 

Investitures.  Disputes  à  leur  sujet.  K.  S68; 
xn.  155  et  suiv.  Voy.  Henri  V. 

Invocation  des  saints.  Les  luthériens  calom- 
nient sur  ce  point  l'Eglise  catholique,  ni-  206.  — 
ilenri  VIII  approuve  l'invocalion  des  saints.  266. 
Voy.  Saints. 

liiÈNE,  impératrice,  gouveinc  pendant  la  mino- 
rité de  Constantin  son  fils.  ix.  426.  —  Elle  fait  te- 
nir le  septième  concile  général.  Ibid.  —  Son  fils 
périt  par  ses  artifices  :  elle  est  reconnue  seule 
impératrice.  427. 

IBÉNÉE  (S.).  Pourquoi,  selon  lui,  l'Apocalypse 
surpasse  toutes  les  anciennes  prophéties,  ii.   IG2. 

—  Il  voit  Rome  et  son  empire  dans  l'Apocalypse. 
165.  —  Ce  saint  dit  que  Dieu  a  établi  rauioritô 
royale  pour  le  bien  de  la  société,  xii.  584,  572.  — 
Il  est  critiqué  témérairement  par  l'abbé  hupin.  rv. 
736. 

IsAAC.  Dieu  lui  réiièi  e  les  mêmes  promesses  qu'il 
avait  faites  à  Abraham,  son  père.  ix.  383,  437.  — 
l!  est  rinia!;e  de  Jésus-Chnst.  vu.  87. 

Isabelle  de  France,  reine  d'Espagne,  fille  de 
Henri  IV.  .Sonélogi'.  vin.  335. 

1.«A1E.  Explication  de  sa  propliélie  sur  l'enfante- 
ni'iit  de  la  Sainte  Vierge,  i.  633 e<  sut'u.— Première 
kiiie,  où  Ton  prouve  que  la  naissance  d'une 
Viiige  est  un  caractère  du  Messie.  633,  634.  — 
Deuxième  lettre  où  l'on  explique  comment  ce 
caractère  n'a  eu  force  de  preuve  qu'après  la  mort 
du  Sauveur,  et  où  on  léfute  plusieurs  objections. 
635  et  suiv.  —  Troisième  lettre  où  l'on  explique  à 
fond  la  prophétie.  639.  —  Plusieurs  cantiques  de 
ce  prophète  sont  expliqués.  609  et  suiv.  —  Ce  qu'il 
promettait  aux  habitants  de  la  Jérusalem  céleste. 
■VII.  829. 

IsBOSETH,  que  Jurieu  fait  roi  légitime  des  dix 
tribus  n'avait  aucun  droit  au  royaume,  qui  appar- 
tenait à  David  par  élection  divine,  m.  602. 

Isinor.E  (S.)  de  Péluse.  Sa  leilre  sur  les  livres  de 
Salomon.  i.  6C3. 

Isidore  (S.)  de  Séville,  prouve  que  les  rois  ne 
peuvent  être  punis  que  par  Dieu.  xn.  82,  83. 

Israël-  Surnom  donne  à  Jacob,  ix.  385.  —  On 
appcll'  de  ce  nom  le  royaume  que  Jéroboam 
forma  des  dix  tribus  révoltées.  388,  399.  —  Ses 
principaux  rois.  388  et  suiv.—  Sa  destruction.  390. 

—  Ses  peuples  sont  transportés  à  Ninive  et  dis- 
persés. Ibid.  399.  Voy.  Idolâtres,  Jacob. 

Israélites.  Ils  s'établissent  en  Egypte,  ix.  385. 

—  Leur  multitude  excite  la  jalousie  des  Egyptiens. 
Ibid.  —  Ils  sont  délivrés  par  Moïse.  385,  386.  Voy. 

■  Juifs,  Moise. 

Issy.  Conférences  qui  y  furent  tenues  entre 
MM.  Bossuet,  de  Noailles,  et  Tronson,  pour  exa- 
niiuer  les  livres  de  Al""»  Guyon.  i.  268  ;  vi.  U6  et 


siiiv.  —  Fénelon  y  est  admis  et  signe  les  trente- 
quatre  articles  qui  y  furent  dressés  sur  l'oraison. 
120,  174.  —  Occasion,  dessein  et  nécessité  de  ces 
ailicles.  v.  616.  —  Texte  de  ces  articles  en  fran- 
çais. V.  410.  —  En  latin,  vi.  103  et  suiv.  —  Ils  sont 
expliqués,  v.  518  eê  suiv.  —  Combien  ils  sont  op- 
posés aux  maximes  des  nouveaux  mystiques.  615, 
Col,  671,  674;  VI.  85.  —  L'acte  qui  est  marqué 
dans  le  trente-troisième  doit  être  fait  avec  pré- 
caution. XT.  478.  Voy.  Fénelon. 

Italique.  Version  ancienne  des  Livres  saints  : 
celle  des  Proverbes,  i.  660.—  Celle  de  l'Ecclésiasie  : 
Notre  Viilgate  est  diffén  nte.  696. 

IVES  de  Chartres  demt'ure  attaché  à  Philippe  I", 
roi  de  France,  excommunié  pour  ses  crimiîs  par 
plusieurs  conciles,  xn.  1S3,  154.  —  Quelques  pas- 
sages tirés  de  son  décret  au  sujet  des  rois.  158. 


Jacob  est  béni  par  son  père  ;  il  reçoit  le  nom 
d'Israël,  est  père  de  douze  patriarches.  IX.  385, 
437.  —  11  s'établit  en  Ei^ypte.  385.  —  Sa  prophétie 
touchant  le  Messie.  383,  438.  —  Elle  s'accomplit 
de  point  en  point.  471. 

Jacodatius  (Christophe  et  Dominique),  cardi- 
naux. Leurs  sentiments  sur  l'inlaillibilité  du  Pape 
et  la  supériorité  du  concile,  xn.  19,  528. 

Jacques  (S.)  le  Majeur,  apôtre.  Sa  demande 
ambitieuse  à  Jésus-Christ,  il.  443.  —  Précis  d'un 
panégyrique  de  cet  apôtre.  Ses  désirs  ambitieux 
et  ceux  de  saint  Jean.  Comment  Jésus-Christ 
corrige  leur  erreur,  viii.  284  et  suiv. 

Jacques  (S.)  le  Mineur,  apôtre.  Son  épitre  reje- 
tée par  Luther  sans  aucun  témoignage  de  l'anli- 
quilé.  3;  ni.  20 

Jacques  I",  roi  d'Angleterre  et  d'Ecosse,  re- 
garde les  calvinistes  ou  puritains  comme  les  plus 
grands  ennemis  de  la  royauté,  ni.  316. 

Jacques  II,  roi  d'Angleterre.  Eloge  que  fait  Bos- 
suet de  sa  loi,  de  sa  pénitence  et  de  sa  résigna- 
lion.  XI.  208.  —  Ce  prince  consulte  Bossuei  et  la 
Sorhonne  sur  la  protection  qu'il  pouvait  accorder 
à  l'Eglise  anglicane,  au  cas  qu'il  fût  rétabli  sur  le 
trône,  et  sur  une  déclaration  qu'il  avait  donnée 
à  ce  sujet.  129. 

JALOt!'siE.  Caractère  de  celte  passion,  vin.  148. 
—  Elle  fait  voir  la  malignilé  du  cœur  humain. 
IX.  208.  —  C'est  un  motif  injuste  de  faire  la 
guerre.  331. 

J.vNsÉNisîiE  (le)  imputé  à  tort  au  clergé  de 
France,  à  cause  rie  sa  Dôdaration.  xn.  7.  —  Le 
cUigé  a  accepté  loiiies  les  bulles  des  Papes  con- 
tre le  jansénisme.  40,  llis,  .491. —Ces  constitu- 
tions sont  exécutées  avec  vigueur;  et  on  n'écou- 
terait pas  les  Jansénistes,  quand  ils  appelleraient 
à  mille  conciles.  406.  —  Censure  du  cleigé  de 
France  sur  l'inobservation  des  constitutions  d'In- 
nocent X  et  d'Alexandre  VII  contre  les  cinq  pro- 
positions. V.  386.  Voy.  Jansénius. 

Jansénistes.  Mémoires  de  Bossuet  à  Louis  XIV 
contre  eux.  i.  292.  —  Ils  sont  condamnés  à  l'as- 
sembiéc  de  1700.  297.  —  Ils  recommencent  à 
écrire.  302.  —  Publienl  le  cas  de  conscience.  371.  — 
Suppriment  des  ouvrages  de  Bossuet  qui  leur 
élaient  contraires,  374  et  note. 

Jansénius  (Corneille),  évêque  d'Ypres.  Ses  pro- 
pûsiUons  déjà  condamnées  par  le  concile  de 
Treille,  sont  condamnées  par  le  Sainl-Siége  à  la 
demande  du  clergé  de  France,  v.  385.  —  Bossuet 
donne  au  maréchal  de  Bellefonds  des  avis  sur  la 
manière  dont  il  doit  se  conduire  à  l'égard  de  son 
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conlessi-ur  roltttivcineiit  aux  proposiiioii.s  iluJan- 
siîiiius,  400.  —  Il  lui  dâcliirc  Sun  .siMiitnirDt  tiur  lo 
fuiut-i.  Ibtii.  I.  53,  H3.  —  On  nu  peut  incr  aucun 
pti^jiigi^  lie  Ka  pfoonno  coniio  son  livri-,  ni  lii-n 
coiuluro  lie  son   livi.i  coiihd  mi  personne,  v.  3'JO. 

—  en  coiuliiinnant  Jiinsi^nuis  un  no  porin  aucun 
pi'éjiiilicu   à  lu  ilucinuo  ilii  saint  Auijiislin.  402. 

—  Dans  SOS  noies  sur  rKciiture,  Uussutil  ko  pro- 
posu  d'iniiier  Jun^énius  sur  les  i^Viinpiles,  iluiit  la 
briiVveli)  lui  il  loujours  plu.xi.  i28.  Voy.  Efjliie,Jan- 
Sinisme,  l'ort-Hoynl, 

Jea.nso.m  (^uu^^ainl  de  FuiMn,  cardinal  de),  évo- 
que de  Bciiuv.iis,  uniliiissadeiir  ;\  Uonie,  ItiiiioJcne 
tuules  surlcs  de  bonlL^s  à  l'aliliti  Bossuel.  vi.  3i2, 
313.  —  llecunnai<sanco  que  lui  en  a  l'évù.iuc  do 
Meaux.  310,  3J0,  .142.  —  Il  revient  en  rr.uice.  360. 

—  Ksiiine  qu'un  Un  poiiailà  Moine.  4a2,  620.  Voy. 
L'i  Chaise. 

Jatiiet  a  peuplé  la  plus  grande  partie  de  l'Occi- 
dent. IX.  3S4. 

Jean-Daitiste  (S.)  tressaille  dans  le  sein  de  sa 
mi>re.  vm.  485.  —  Il  préparc  les  esprits  à  la  venue 
du  Sauveur.  405,  4"a.  —  D'ahord  par  sa  concep- 
tion. 465;  —  qui  tsi  annonci^e  coiiimc  celle  de 
Jésus  Clirisl  par  l'ange  Gabriel.  400,  4'70.  —  lin- 
suite  par  les  ciiconsiances  de  ?a  naliviié.  488  ;  — 
par  sa  vie  étonnante  dans  le  déserl,  491  ;  —  par 
sa  prédication.  S2d.  —  il  appelle  les  pécheurs  à 
la  pénitence.  530;  —  au  bapiéme.  531  ;  —  et  leur 
uionlre  Jésus-Clirisl.  532.  —  lluiiiilité  de  saiiUJean, 
541.  —  il  appelle   Jésus  lagiieau  de  Dieu.    Ibid. 

—  Ses  disciples  le  qnjiiunl  pour  suivre  Jésus.  542. 

—  Nouveau  lénioignage  .[u'il  rend  à  Jésus  en  l'ap- 
pelant riipou.x.  544.  —  11  sacrilie  sa  gloire  à  celle 
de  Jésus.  545.  —  Il  découvre  un  autie  caraclère 
du  Messie  :  l'aveuglement  des  Juils  et  des  chré- 
tiens intidèles.  540.  —  Il  explique  l'amour  de  Dieu 
pour  son  lils.  Ibid. —  La  peine  de  ceu.v  qui  ne 
croient  pas  fiJésus-Chrisl.  540.  —  11  est  mis  en 
prison  par  Hérode.  Ifci'd.  —  Combien  il  lui  était 
dou.x  dans  sa   prison  de  penser  à  Jésus-Christ. 

VII.  92,  93. — Comment  il  prêche  la  pénitence. 
855.  —  Il  était  destiné  à  faire  désirer  Jésus-Christ 
aux  hommes,  et  à  leur  montrer  la  luniièic.  387.  — 
Il  est  le  point  de  réunion  qui  joint  la  synago- 
gue à  l'Eglise.  205.  —  Instruction  sur  la  lèle  de 
saint  Jeaii-Baplisie.  X.  450. 

Jean  (S.),  apôire.  Pourquoi  fut-il  conduit  au 
pied  de  la  croix,  vu.  7.  —  Il  est  la  ligure  des 
lidèles  pei-sévérauts.  779  ou  238. —Toute  la  so- 
ciété de  l'Eglise  recommandée  à  Marie  dans  la 
personne  de  saint  Jean.  7.  —  P.uiégyiique  de  cet 
apôtre;  combien  il  éi.tii  aimé  Oc  Je.-~us-Chiisi. 

VIII.  174.  —  Pourquoi  le  Sauveur  raimail  si  par- 
ticulièrement. 180  ensuit!.  —  Tous  ses  écrits  ne 
tendent  qu'à  expliquer  le   cœur  de  Jé^us.    181. 

—  Comment  il  réfuta  l'hérésiarque  Cérlnthe.  357. 

—  Sublimiié  de  sa  théoh'gie  dans  le  premier 
chapitre  de  sou  évangile.  471,  472.  —  Fut  relégué 
dans  rile  de  Pathmos,  où  il  écrivit  son  Apoca- 
lypse. IX.  412. 

Jean  l"  (S.),  pape,  est  contraint  par  Tbéodoric 
d'aller  demander  à  l'enipereur  Jusiin  de  rendre 
les  églises  aux  ariens  d'Orient.  Ce  pape,  empri- 
sonne par  Tbéodoric,  meurt  de  langueur,  xii.  99. 

Je,vn  11  approuve  la  proposiiiou  des  moines  de 
Scyihie,  condamnée  par  sou  pi  édécciseur.  xil.  383. 

j£AiN  Vil,  par  pusilianiumé,  ne  corrige  pas  le 
concile  in  TruUo,  quoique  l'empereur  l'en  priât. 
XII.  237. 

Jean  VIII,  par  complaisance  pour  l'empereur 
Basile,  rétablit  Phoiius.  xii.  H8  et  Note.  —  11  lient 


le  second  concile  de  ïroycs,  cl  y  éinblil  la  nécou- 
site  du  consenleinont  commun.  388. 

Jkan  XI  et  Jkan  XII,  ijapes  intrus  et  scandaleux 
dans  lo  ilixiéniD  siècle,  xil.  393  et  iuiv.  —  Ce 
dernier  déposé  dans  un  concile  réuni  pir  otiion  I". 
393.  —  Moyens  de  défenso  employés  par  Jean  XII 
dans  ce  concili'.  457. 

Jean  XVII  est  accusé  par  les  évoques  français 
de  violer  loi  lire  canonique,  à  l'occasion  de  la 
consécration  d'une  église,  xii.  4:i8 

Jea.n  XXII  Se.s  dilléreinls  avec  l'empereur  Louis 
de  Bavière,  xil.  17 1.  —Ce  pape  reconnaît  que  les 
pape.s  peuvent  errer.  25,  407  et  suiv.  —  Ce  i|ui  se 
passa  dans  la  d^^pute  .•<ur  la  pauvri'ié  entre 
Jean  XXII  et  les  franciscain-;.  400.  —  Profession  do 
foi  do  ce  pape  au  lit  de  la  mon.  391.  —  S  m  erreur 
sur  la  viMon  béaliliquo  :  co  qui  arriva  à  ce 
sujet.  410. 

Jkan  X.MII  convoque  le  concile  de  Constance, 
assiste  à  son  ouverture,  et  promet  d'abdiquer  s'il 
est  nécessaire;  après  cela  il  s'enfuit  scciùtemenl. 
XII.  227.  —  11  ralilie  la  déposition  prononcée  contre 
lui.  235. 

Jkan  (S.)  de  Damas.  Sa  définition  de  la  prière. 

V.  451. 

Jka.n  (S.)  DE  i\  Croix.  Sa  doctrine  sur  l'oraison 
passive.  V.  -isi,  532.  —  Sur  la  suspension  des 
puissances  iniellicuielles.  4s4,  48:;.- Son  oraison 
de  quiétude  et  ses  hautes  cunteiii|ilaiions.  vi.  3. 

—  Belle  doctrine  de  ce  saint  sur  la  suspension  des 
puissances  dans  l'oraison.  4,  5.  —  L'IiuiiMiiilé  de 
Jésus-Christ  loujoiirs  piésente  à  lui  dans  l'oraison. 
22.  —  Beaux  passages  de  ce  saint  sur  le  pur 
amour.  20. 

Jean  dAntioche.  —  Comment  se  fit  la  réunion 
de  son  parti  avec  lEijlise.  iv.  54.'),  001.  —  Sa  letire 
à  Neslorius.  743.  —  Pourquoi  le  concile  d'Ephèse 
n'attendit  pas  son  arrivée.  753.  —  Cet  évèque 
justilié  el  préconisé  par  l'abbé  Dupin.  770. 

Jeanue  Jésus-Maria  (le  P.),  carme.  Son  témoi- 
gnage sur  les   dons  extraordinaires   d'oraison. 

VI.  7. 

Jean,  dit  le  Jeûneur,  patriarche  de  Consianti- 
nople,  prend  le  litre  de  patriarche  œcuménique. 
Les  papes  s'y  opposent,  xii.  488.  Note. 

Jean  Hyrcan,  soutient  le  siège  de  Jérusalem 
contre  Aniiochus.  ix.  407,  458.  —  11  le  suit  dans 
son  expédition  contre  les  Parthes;  signale  sa 
valeur  et  fait  respecter  la  religion  judaïque.  407. 

—  Il  renverse  de  fond  en  coiiilile  le  temple  de 
Garisim.  408.  —  Il  prend  Samaiie  et  meuri.  Ibid. 

Jean-Sans-Tekue,  roi  d'Angleterre,  déposé  par 
Innocent  111,  se  rend  tribuiaire  du  Saint-Siége. 
Xii.  166. 

Jean  1",  roi  de  France,  x.  54. 

Jean  II,  roi  de  France,  est  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Poitiers  par  les  Anglais,  ix.  595  ;  x.  62. 
Révolte  des  paysans  de  Pans  contre  l'autorité 
royale,  ix.  595. 

Jeanne  d'albret,  reine  de  Navarre,  exerce  d'hor- 
ribles cruautés  sur  les  prêtres  et  les  religieux. 
m.  339. 

JÉH0  fait  périr  Jésabel  et  Joram.  ix.  388.  389. 

Jephté  ensanglante  sa  victoire  par  un  sacrilice. 
IX.  387. 

JÉKÉMiE.  Figure  de  Jésus-Christ.  Prédictions  de 
ce  proplièie.  ^ii.  532.  —  Ses  soullrances.  534.  — 
Ses  persécutions.  Ibid,  —  On  le  met  d.uis  un 
cachot  ténébreux.  535.  —  Sa  patience.  Ibid.  —  11 
prie  pour  son  peuple  qui  l'outrage.  538.  —  Les 
Juils  mômes  le  leconnaisseni  pour  leur  interces- 
seur. 539.  —  Ses  regrets  de  n'être  au  monde  que 
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pour  annoncer  des  malheurs.  540.  —  Il  prédit  a 
son  peuple  sa  délivrance.  541.  —  Ce  prophète 
déplore  la  mort  de  Sédécias,  son  persécuieur.  ix. 
2-7.  —  Avrc  qiifl  respi-ci  il  pailait  de  ce  prince. 
281  — JeiéniiR  nous  donne  en  sa  p' rsonne  une 
idée  (les  motions  du  S.nni-Esprii.  v.  480." 

JfROBOAW,  roi  d'isiaël.  éiiil>lit  l'iduiâirie  dans 
ses  Eiais.  IX.  388.  —  La  source  de  son  crime  a  été 
Je  scliisn;c,  cl  l'nlolàirie  en  a  été  la  suite,  iv.  228. 

JiRôJiE  (S.)  explique  et  traduit  l'EeriUire  sainte. 
IX.  41X.  —  Sa  vt'isKiD  des  Pstnimes.  I.  436.  —  .Son 
comnieiitaue.  1.  440.  —  Sa  pnT.ico  sur  le>  Psmtmes. 
443.  —  Sa  version  sur  les  Proverbes.  66).  —  Sa 
préface  sur  les  livres  de  Salomon.  663.  —  Passage 
remarquable  de  ce  Père  sur  le  dernier  chapitre  de 
VEccIésiaste  et  la  tradition  des  Juifs  à  ce  sujet.  693, 
696.  —  Trois  versions  de  VEccIésiaste  faites  par  ce 
Père,  dont  l'une  est  notre  Vulyate.  696.  —  Qurlle 
mélliode  il  suivit  dans  ses  traductions.  696,  697. 

—  Son  commentaire  sur  ce  livre.  Ibid.  —  Sa  pré- 
face sur  le  même  iivie.  Ibid.  —  Sa  version  Idite 
pour  sainte  Paule  jointe  à  la  Vulgate.  697.  —  Son 
estime  pour  le  commentaire  il  Oiigcne  sur  le 
Cantique  des  Cantiques.  11.  6.  —  Ce  qu'il  pense  de 
l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse.  47.  —  Il  n'a  point 
traduit  ce  livre  ni  celui   de  \'Ecclési(istiqve.  11.  70. 

—  Traduction  du  psaume  xxi  d'après  la  version 
de  saint  Jérôme,  i.  644.  —  Son  explication  de  ce 
psaume.  616.  —  Ce  père  pense  que  la  Babylone 
de  r Apocalypse  désigne  Rome.  11.  166  et  suiv.  —  Il 
déplore  éloquemnient  la  ruine  de  cette  ville.  37S. 

—  Autorité  de  ce  grand  homme  sur  les  questions 
de  la  foi.  v.  219.  —  Son  sentiment  sur  les  plai- 
santeries et  les  discours  qui  font  rire.  xi.  166.  — 
Il  est  l'ubiet  de  la  critique  de  l'abbé  Dupin.iv.  740. 

JÉRUSAXEM  est  prise  par  Josué.  ix.  444.  —  David 
\  établit  le  siège  de  la  royauté  et  de  la  religion. 
443.  —  Elle  est  assiégée  par  Seiinachérib.  390.  — 
Prise  par  Nabuchodonosor.  391.  —  Rétablie  par 
Ncbémie.  398.  —  Epargnée  par  Alexandre.  401.  — 
Prise  par  Ptuléniée,  lils  de  Lagus.  456.  —  A^.-iégée 
par  Aiitioclius  Sidatès  et  délivrée.  438.  —  Iviiirée 
tiiomphaute  de  Jcsus-Chrisi  dans  cette  ville,  n. 
452  ef  smv.  —  Dernier  séjour  qu'y  fit  Jésus-Christ.  • 
455;  VI1.6O.  — -  11  pleure  sur  cetie  ville  infortunée. 
II.  504.  —  Il  pieilUiies  mallieurs.  454.  —  Sa  tendre 
compassion  pour  elle,  vu  59  et  suiv.  —  Deux 
Siégt-s  de  Jérusalem  prédits  par  Nolie-Seigueur. 
II.  S09.  —  Relu  xioub  sui  les  maux  exti  ènies  Je  ces 
deux  sièges.  lOid.  —  Séduciioii  qui  devait  piécé- 
der.  516.  —  Aunes  maux  et  cnconstancus  oe  celte 
terrible  catastruphr.  517.  —  Signes  ((Irayiius  qui 
se  uianilesteiil  contre  Jéiusalem  après  la  iiiuii  de 
Jésus- Llirisl.  IX.  476.  —  Elle  est  prise  et  biùlèe 
par  les  Rumaiiis.  412,  478.  —  Ruine  de  la  ville  et 
du  leiiipie.  II.  506;  VU.  66.  —  Marques  pai  liculières 
de  ccite  ruine  et  Ue  la  lin  du  uioiiJe.  11.  50..  — 
Déchirée  par  des  factions  horiible.s,  celle  ville 
oflie  une  image  de  l'eiilei.  IX.  480.  —  Sa  ruine 
jusiilie  de  puini  en  puini  raccoiiiplisseineiit  des 
prophéties  de  Jesus-Clirist.  vu.  6a;  IX.  479. — 
Combien  Tite  lut  étuunu  des  uiarques  de  la  ven- 
geante divine  qu  il  avait  recouiiues  dans  la  ruine 
de  celte  ville.  VII.  67.  Voyez  Tue.  —  AUiien  rebâtit 
Jérusalem  et  en  bannit  tes  Juils.  IX.  412.  —  Elle 
esi  prise  pai  les  Saiici.-5li)b.  42.1.  —  Juuisaleiu, 
sèjoui  des  enlanis  de  Uieu,  opposée  à  Babylone, 
où  leslUenl  les  meehai.ts.  vu.  379.  —  Elle  Cbt  la 
fitiUie  de  lame  livrée  au  péché  II.  453.  —  Le 
concile  de  Jérusa.eiii,  tenu  par  les  Apôiii .-,  est  le 
modèle  des  conciles  futurs,  xii.  304.  —  Jérusalem 
est  prise  par  les  Croisés, sous  la  conduite  de  Gode- 


froy  de  Bouillon,  qui  fonde  le  royaume  de  Jéru- 
salem, ix.  367.  —  Jérusalem  reprise  par  Satadin, 
roi  de  Syrie,  donne  lieu  à  une  nouvelle  croisade. 
372.  H13. 

JÉsiiTES.  Eliige  de  leur  société,  vu.  914. 

JÉSUS,  fils  de  Siiach,  auteur  de  ['Ecclésiastique. 
Voyrz  ce  mot. 

JÉSUS.  Excellence  de  ce  nom.  vu.  72,  762  e«  suiv. 

—  Sa  signification.  685.  —Jésus,  compagnon  des 
paiivie.-i.  iOO  et  suiv.  —  Il  se  iroiiv"  dans  tout  l'An- 
cien Test:uiient.  88  et  suiv.  —  Sa  conduite,  ses 
mœurs,  loi.  Voyez  Sauveur,  Verbe. 

Jésus-(;hrist  figuré,  avant  sa  venue,  par  Adam  ; 
Viu.  444  ;  —  par  A  bel.  445  ;  —  par  Moïse.  432  ;  — 
par  le  serpent  d'airain.  454.  —  Il  est  promis  à 
Adam  et  aux  patriarches.  443,  448  ;  —  indiqué  par 
les  prophéties.  439.  —  Son  règne,  sa  divinité,  sa 
sainteté  annoncés  par  l'ange.  468.  —  Son  éternité 
décrite  par  saint  Jean.  471,  476.  —  Il  est  la  vie  et 
la  lumière  de  tous.  473  et  suiv.  —  11  fait  enfants  de 
Dieu  ceux  qui  le  reçoivent.  476.  —  Son  onction. 
478.  —  Sa  généalogie  royale.  480.  —  Son  sacer- 
doce. 481.  —  Il  est  le  véritable  Emmanuel.  493.  — 
Sa  nativité.  493.  —  Sa  circoncision.  300.  —  Sa 
présentaiion  an  temple.  307.  —  Commencement 
de  ses  persécutions.  320 ef.surà.  —  Retour  d'Egypte. 
522.  —  Sa  vie  cachée.  523.  —  Son  avancement 
modèle  du  nôtre.  328.  —  Son  bapième.  x.  442; 
Aiu.  333.  —  Manifesiaiion  de  sa  divinité  et  de  1 
Sainte  Trinité.  534,  533.  —  Son  jeiine  et  sa  tenta- 
lion.  536.  —  Il  se  fait  connaître  aux  noces  de  Cana. 
X.  442  ;  viii.  544.  —  Il  baptise  en  même  temps  que 
saint  Jean.  544.  —  Sa  sagesse  règle  les  lieux  de 
sa  prédication.  547.  —  Son  sermon  sur  la  mon- 
tagne. H.  416  et  suiv.  —  Il  prédit  sa  passion  à  ses 
Apôires.  442.  —  Il  ressuscite  Lazare.  444.  —  Il  est 
oint  trois  lois  par  de  pieuses  femmes.  449.  —  Son 
entrée  triomphanie  à  Jérusalem,  x.  445;  11.  452.  — 
Raisons  de  ce  triomphe.  453  et  suiv.  —  Toutes  les 
circonstances  en  avaient  été  prédites.  454.  — 
Caractère  d'autorité  dans  ce  triomphe.  456.  — 
Caiactère  d'humiliation;  jalousie  des  pharisiens. 
4b7.  —  Caractère  de  mort  dans  ce  triomphe.  458. 

—  Sun  trouble  au  milieu  même  de  son  triomphe. 
438,  460.  —  Voix  du  ciel  qui  lui  rend  témoignage 
dans  son  triomphe.  461.  —  Il  refuse  de  répondre 
aux  Juils  Kiipeibes  et  incrédules  et  répond  aux 
esprits  humbles  et  dociles.  468.  —  Il  confond  les 
docteurs  de  la  loi  par  plusieurs  paraboles.  469;  — 
les  pliaiisiens  parsa  réponse  à  la  consultation  sur 
le  tribut  dû  à  César.  477  :  —  les  sadducéens  par  la 
soiuiiun  de  la  question  sur  la  femme  qui  a  eu  sept 
maris.  4SI.  — Il  prouve  aux  Juifs  sa  divinité  et  son 
sacerdoce  par  le  psaume,  cix.  Xi,  495  et  suiv.  — 
Sa  passion  ligiirée  par  les  persécutions  des  anciens 
Juils  contre  Jeremie.  bSietsuiv.  —  Sa  sépulture  et 
sa  résurrection,  liguiées  pai  Jouas  dans  le  ventre 
delà  baleine. 542.— Il  est  viaiDieu  et  vrai  homme. 
549.  —  Dieu  de  Dieu.  obO;  —  sorti  de  Dieu  et  de- 
vant retourner  à  Dieu.  550.  —  Cependant  il  lave 
les  pieds  de  ses  disciples.  531  ;  —  même  de  Judas. 
554.  —  Le  crime  de  ce  tiaiire  jeite  son  àiiie  dans 
le  trouble.  555.  —  Quel  était  ce  trouble?  556  ;  — 
Il  était  volontaire.  557  ;  — et  causé  parl'hoireur 
Ou  péché.  556.  —  Jesu»  désire  de  manger  la  p<lc|uc 
avec  nous.  558.  —  Il  institue  l'Euclidi  istie  eouiuie 
un  menioiia!  ne  sa  mort.  560.  —  Il  essaie  de  tou- 
cher Judas.  56'2.  —  ÎSaissance  de  Jesus-Christ, 
dixième  époque  de  l'histoire,  ix.  410.  —  Une  étoile 
l'annonce  aux  gentils.  462.  —  Il  meurt  à  la  fin  de 
la  soixante-dixième  semaine.  410,  411.  —  Les  his- 
toriens ont  parlé  de  l'éclipsé  arrivée  à  sa  mort. 
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410,  411.  —  Sa  résurrection.  411,  403.  —  11  muniu 
aux  lii'Uï  cl  eiiviiio  luSaiiUEspril.  Hl.—  Il  cnn- 
llilUu  par  M's  mnuLles  les  h. mis  luyvti'ii'.s  (|ii'il 
■  iinoiicn.  4B2.  —  Il  tli'coiivut  ^llyi'll<:l'l^it■  di'S 
pliansluiis  ri  ilt'H  dut  Iriirs.  4tKI  —  Il  d.'iKiiiri!  à 
Ji)rii><ili-iu  su  cliiile  |)ru('liiiiiii>  Itiiil.  —  Il  rsi  coii- 
daiiiiii-  puri'u  gu'il  st*  di  ait  If  Cliiist.  Ibtd.  —  Sa 
llilssioii  ol  iiiliiiiilliMil  relfViH'  iili  dussus  du  ci-llu 
df  «olsf.  4Uti.  —  Lia  rùiiiission  di's  pt^chi^saii  nom 
du  Siiuvnur  t'si  mm  iiiar(|iu' de  .sa  venue.  4HH. — 
Sun  iiinui^i'iicc,  sa  suinifié  t'I  ses  niiraclfs  recon- 
nus par  lus  Jtiil's  ul  par  les  païens.  41)0.  —  Il  élalilit 
la  liaison  dis  trois  laits  :  la  désolaiioii  de.sJi>irs,  la 
ciiiiversioii  des  gentils,  et  la  (uédicalion  du  l'Evan- 
gile i|ui  ont  concouru  enseintile  et  dans  les  priHliu- 
lioiis  des  prtipliètes  et  dans  leur  aci:oinplisse[nenl  ; 
laits  qui  ruiiilenl  sensible  la  vénlâ  de  la  religion. 
l.\.  310.  — Jésus-Clirist  liie  sa  gloire  de  sa  passion 
niùine.  II.  6lt).  —  ll.esl  notiiMUédiateur.  Conliaiicu 
i|ue  nous  devons  avoir  en  son  intercession.  021. 

—  Il  est  nulle  assurance  et  notre  repos;  623.  —  la 
voie,  la  véino  et  la  vie.  624.  —  Noire  luiiilÙK!.  623. 

—  Nul  ne  vleni  ;\  Uien  le  Père  que  par  lui.  623.  — 
l>ieu  le  Père  est  dans  lui  el  lui  diins  le  Père.  628. 

—  Jésiis-Clii  ist,  Verbe  élernel,    nous  l'.iit  vuir  le 
l'ère.  Ibid.  ;  —  et  les  CBiivies  du  P'ie  par  ses  iiii- 
racles.  6J0.  —  Il  rentre  dans  sa  gloire  en  reiour- 
iiani  à  Sun  Père.  6.18.  —  Il  avait  prédit  tout  ce  qui 
devait  lui  arriver.  039.  —  Il  se  compare  à  la  vigne, 
donl   les   tidèles  sont    les   branches,   et  le   Père 
céleste  le  vigneron.  640,  641. —  La  croi.x,  niyslère 
de  son  amour.  647.    —  Injuste  haine  du   monde 
contre  lui  et  contre  ses  disciples.  633,  636.  — 
Prière  qu'il  a  adressée  pour  nous  à  son  Père  après 
la  cène.  663.  —  Son  délaissement.  662.  —  Sa  vie 
cachée,    viii.  610.    —  Ferme   toi  en  Jésus,  vrai 
Messie,  ii.  690.—  Preuves  de  la  divinité  de  Jésus- 
Chiist  par  le  passage  Antequam  Abraham  fieret ,  ego 
suin.  V.  73,  378.  —Par  le  iioia  du  l-'ils  de  Dieu  que 
rtcriluie  lui  donne.  14  e<  suiu.,  20,33. —  Ob)ec- 
tion  réfutée  par  la  duclrine  des  Pères,  des  cardi- 
naux Tolel,  Bellaruiiii  et  autres.  17,  18,  19.  —  Le 
Fils  de  rhoniiiie  désigne  Jésus-Chiisi  dans  l'Evan- 
gile. 36,  37,  63.  —  La  tradiiionen  olïre  une  preuve 
incontestable,  contre  laquelle    le  seniimunt   de 
Toslal  ne  peut  prévaloir.  36.  —  Si  Jésns-Chiist  est 
appelé  Dieu  dans  llivangile,    c'est   une    preuve 
qu'il  l'est.  63.  —  Comment  il  convient  de  traduire: 
In  principio  erat  Yerbum.  70. — Jésus-Chnst  anté- 
rieur à  saint  Jeau.  Ibid.  71.  —  Dieu  de  toute  éter- 
nité. 71.— -Le  Pioplièle   par   excellence.  73.    — 
C'est  une  erreur  de  distinguer  ce  qu'il  a  fait  comme 
Messie  de  ce  qu'il  a  lait  comme  Dieu.  76.  —  Ce 
qu'il  faut  entendre  par  ces  mots  de  r.\pôlre  :  Il 
est  le  premier-né  de  toutes  créatures.  83.  —  Sa  géné- 
ration éternelle.  86  et  suiv.  —  Ricliaid  Simon  pré- 
tend que  les  arieus  qui  nient  la  diviuiié  de  Jésus- 
Christ,  ne  peuvent  être  convaincus  par  l'Ecriture. 
T.  109.  —  Faux  raisonnement  de  cet  auteur  sur  ta 
prédestination  de  Jésus-Clirist.  123.  —  Sa  prédes- 
tination, modèle  de  la  nôtre.  281,  282.  -  .Marques 
auxquelles  on  peut  reconnaiire  sa  divinilé.  vii, 
661,  662.  —  Beauté  de  Jésus-Clirisi  dans  ions  ses 
états.  I.  490 e«  suiv.  —  Son  lègue  annoncé  dans  le 
psaume  XLiv.  Ibid.  —  Preuves  de  sa  divmiié  tiiées 
des   psaumes.  618,   619,  629.  —  Sa  résurrection 
prouvée  par  ces   paroles  tuées  du  psaume  xv  : 
Providebam  bominum.  624  et  suiv.  —  Son  délaisse- 
ment exprimé  dans  le  psaume  xxi.  647  et  suiv.   — 
Sa  résurrection  y  est  annoncée.  631.  —  Union  de 
Jésus-CLrisl  avec  l'E;-;lise  et  avec  lésâmes  saintes^ 
hgurée  dans  le  Cantique  des  auUiqaei,  sous  rem- 


blèuio  de  l'amour  conjugal,  ii.  letndv.,  318  it 
suiv.;  VII.  882  e<  suiv.  —  Noiii  avons  Iniil  en  lui, 
selciii  sailli  Anibioise.  II.  43,  4U.  —  Sa  divinilù 
prouvée  pur  un  ie.\lB  du  \' Ecdesiantiiue.  159  et 
suiv.  —  Jésu.S'lilirist  apprend  a  ses  diKcIplu»  df3 
tous  les  siècles,  par  6es  disCuurs  el  par  Kes  exem- 
ples, ce  (|ii'ils  doivent  à  bi  puissance  publique,  m. 
878  et  suiv.  —  Il  laisse  piiiidru,  dans  b-  temps  do 
va  passion,  lies  épées  à  deux  de  ses  Apôtres,  non 
pour  fane  eniendre,  cuiniiie  le  piéleiiii  Jurieu, 
qu'on  est  en  droit  de  se  servir  des  armes  contre 
la  puissance  légilimu  persécutrice,  mais  pour  ac- 
coini.lir  ceili'  piopliéiie  :  Il  a  été  comili  au  nombre 
des  sciléruts.  588.  —  Il  a  laissé  la  pnis-aiice  des 
empereurs,  telle  qu'elle  était  établie,  xii.  81.  —  Il 
établii  par  sa  duclrine  el  par  son  exemple  l'ainour 
de  la  patrie,  viil.  364;  IX.  218.  —  Il  décnle  qu'on 
doit  le  tribut  au  prince.  271i,  356.  —  Pourquoi 
Jésus-Christ  esl  venu  sur  la  lerie.  vu.  550.  —  Il 
est  venu  au  monde  sans  éclat  extérieur.  673.  — 
Pourquoi  il  a  voulu  naître  de  parents  illustres,  viii. 
293.  —  Il  esl  roi  par  naissance,  par  droit  de  con- 
quôie,  par  éleciioii.  vu.  577.  —  Jésus-Clirisl  dans 
sa  passoii.  355  et  suiv.,  462  et  suiv.,  584  ei  suit»., 
734  et  suiv.  —  Il  est  noire  agent  dans  la  Jérusalem 
céleste.  381.  —  Méiliaieur  géni'ial  et  poniife  uni- 
versel pour  offrir  les  vomix  de  toutes  les  ciéalnreg. 
170,  174.  —  Combien  sa  doctrine  esl  admirable, 
viii.  648.  —  Tout  son  Evangile  renfeinié  dans  ce 
mot  :  Dieu  a  tant  aimé  le  monde,  viii.  337.  —  Tout 
nous  vient  par  lui.  ii.  661.  —  yue  devons-nous 
demander  en  son  nom.  661.  —  La  prière  en  son 
nom  obtient  tout.  643;  vin.  616.  —  En  quel  esprit 
Jésus-tJhrisl  s'offre  à  son  Père  dans  sa  présentation 
au  temple,  vil.  409,  500.  —  Manière  de  parler  à 
Jésus  enfant,  xi.  342.  —  Comment  il  s'abaisse 
pour  venir  à  nous.  36-4.  —  Comment  il  esl  notre 
époux.  347.  —  Il  esl  l'Epoux  des  Vierges  ;  ce  (ju'il 
demande  d'elles,  vni.  77,  78,  73.  —  L'époux  des 
âmes  dans  l'oraison,  viii.  665  et  suiv.  —  Ru  com- 
bien de  manières  il  esl  admirable,  xi.  274,317,  332. 

—  En  elîel,i|ue  produit  dans  làine  l'admiration 
de  ses  beautés.  273.  —  Seul  olijei  de  notre  amour. 
277,  278.  —  Sur  sa  transfiguration.  482.  —  Ses 
dispositions  dans  l'Eucbarisiie.  486  et  suiv.  —  Com- 
ment on  lui  lait  la  cour  dans  le  Saint-Sacrement. 
300.  —  Comment  on  doil  le  considérer  dans  l'orai- 
son. 344.  —  Dans  la  coniemplalion.  513.  —Se 
cacher  dans  ses  plaies.  382.  —  Indulgence  de 
Jésus-Christ  envers  les  pécheurs,  x.  541.  —  Excès 
de  sa  miséricorde  envers  eux.  vu.  61  et  suiv.  — 
Pnnilion  exemplaire  des  Juilsi] ni  l'avaient  méprisé. 
66.  —  Il  n'y  eut  dans  Jésiis-Christ  aucun  trouble 
involonlaire.  v.  624,  702,  771.  —  Foi  explicite  en 
Jésus-Christ  nécessaire  en  tout  état.  703,  746,  747. 

—  C'est  le  corps  de  la  vie  chrétienne.  704.  —  C'en 
est  le  commencement  et  la  lin.  Ibid.  —  Vue  de 
Jésus-Christ  soustraite  par  les  nouveaux  mys- 
tiques à  l'oraison  des  âmes  parfaites.  Vi.  20.  99.  — 
Vaines  défailes.  21.  —  Senlimem  de  sainte  Thérèse 
et  de  sailli  Jean  de  la  Croix.  Ibid.  22.  —  Selon  les 
nouveaux  mystiques  Tàme  parfaite  perd  de  vue 
Jésus-Christ  dans  les  épreuves.  246.  —  Auteurs 
cites  à  faux  sur  celte  matière.  247.  Voy.  Jérusalem, 
Sauveur,  Verbe. 

Jeo.  Ses  suites  funestes,  va.  761.  —  Dangers  dos 
jeux  de  hasard,  xi.  486. 

Jeune.  Doctrine  de  l'Ecriture  et  de  l'Eglise  sur 
le  jeûne,  xi.  161.  —  Le  jeiine  a  un  caractère  par- 
ticulier dans  le  Nouveau  Testament;  il  est  une 
expression  de  la  douleur  de  l'Egliso  dans  le  temps 
qu'elle  aura  perdu  sou  Epoux.  Ibid.  eè  suiv,  —  Es- 
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sence  et  perfection  du  jeûne.  344.  —  Il  faut  y 
éviter  l'ostenlalion.  n.  434.  —  EfOcace  du  jeûne 
contre  l'altaque  des  démons,  vu.  293,  300.  —  Il 
fortifie  et  engraisse  l'ànie.  Ibid.  —  Quel  est  le  jeûne 
que  Dieu  demande  à  son  peuple.  805.  —  Pourquoi 
l'iiiîlise  le  prescrit,  viii.  343. 

j'ézadel,  leine  d'Israël.  Sou  impiété  et  sa  triste 
fin.  IX.  388,  389.  _,,     ^, 

JoAS,  roi  de  Juda,  encore  au  berceau,  est  dérobe 
à  la  fureur  d'Ailialie.  IX.  389.  —  Joïada  le  fait  recon- 
naître. Ibid.  —  Cérémonie  de  son  sacre,  vu.   577. 

—  Il  est  rétabli  sur  le  trône  de  Juda  par  la  fidélité 
du  grand  prêtre  et  non  en  vertu  du  sacerdoce. 
XII.  63.  —  Joas  fait  lapider  le  pontife  Zacharie, 
fils  (le  Joïada  :  sa  puniiion.  ix.  389 

Job.  Le  livre  qui  porie  son  nom  est  écrit  par 
Moïse.  IX.  443.  —  Il  enseigne  à  reconnaître  le 
néani  de  Tliomme,  le  suprême  empire  de  Dieu  et 
sa  sagesse  infinie.  Ibid.  —  Tendresse  de  Job  pour 
les  misérables,  vu.  807;  ix.  231.  —  Soin  qu'il 
avait  de  tenir  sa  famille  unie.  373.  —  Combien  il 
craignait  de  déplaire  à  Dieu.  viii.  356.  —  Sa  con- 
duite dans  les  épreuves,  v.  522.  —  Son  amour 
poussé  à  l'excès.  523.  —  Les  nouveaux  mystiques 
ne  peuvent  en  autoriser  les  erreurs,  v.  6'J3,  694. 

JoBius,  auieur  grec,  assure  qu'on  communiait 
les  pciiis  cillants  sous  la  seule  espèce  du  vin.  iv. 
385  et  suiv. 

JoiiiNSTON,  bénédictin,  traduit  VExposition  en  an- 
glais :  SCS  lettres  à  Bossuet  sur  les  calomnies  des 
proiesUinls  toiiiie  cet  ouviiige.  m.  45. 

Joie,  i.araclèie  de  la  joie,  sa  source,  vu.  900.  — 
Joie  de  Dieii.  Ibid.  —  La  véiltable  joie  est  retirée 
du  monde  depuis  le  péché,  vii.  717.  —  Joie  des 
sens.  901.  —  Cunibieii  elle  éloigne  notre  esprit  de 
Dieu.  719.  —  Joie  chiétienne,  combien  dillérente 
de  celle  Ues  Mécles.  130.  —  Joie  du  monde.  934. 

—  Joie  raisonnable  ei  juste.  loO.  — Joie  des  élus. 
912.  —  Joie  iiompeuse  des  mondains.  912,  913, 
7C9.  —  Juie  lies  bienheureux.  769  et  suiv.  —  Joie 
des  bienheureu.x  et  celle  des  cliréliens.  xi.  391.  — 
Joie  du  Sainl-Espiil.  Ibid.  392.  —  Celle  qu'on  doit 
avoir  J.iMS  les  humiliations,  xr.  443.  Voy.  Flaisirs. 

Jo.N'AS  ddusle  ventre  de  la  baleine,  liguie  de 
Jéiii.,Cliiist.  II.  543.  —  Prédication  de  Jouas  à 
Niiiive  :  instruction  que  nous  devons  en  lirer. 
5li. —  Le  cantique  de  ce  prophète  expliqué,  i. 
612. 

JoNATHAS  soutient  la  réputation  de  son  frère 
JUilJs  M.ichabée.  IX.  406. 

JORAM,  liis  de  Josi.^iliat.  Brièveté  de  son  règne, 
sa  lin  allieuse.  ix.  388. 

JosAtHAT,  roi  de  Juda.  Sous  sou  règne  fleuris- 
sein  Kl  pieté,  la  justice,  et  l'art  miliiaiie.   ix.  388. 

—  Sun  babileié  dans  le  gouverueinent.  258. — 
Sou  zèle  pour  instruire  le  peuple  de  sa  religion. 
294.  —  Il  distingue  les  droiis  du  sacerdoce  et  du 
lui.  304.  —  11  remporte  une  victoire  d'une  ma- 
nière miraculeuse.  312.  —  Il  déiruil  l'idolàtiie 
dans  ses  Etals.  373.  —  Ce  prince  est  le  plus  ac- 
compli des  rois  de  Juda;  comme  il  pratiqua  par- 
faitement la  divine  leçon  adressée  à  tous  les  rois 
de  Juda  dans  la  cérémonie  de  leur  sacre,  vu.  340. 

—  Quels  effets  les  prospérités  produisirent  sur  son 
cœui.  Ibid. 

Joseph,  fils  de  Jacob,  est  vendu  par  ses  frères. 
Sou  élévation,  ix.  385.  —  Figure  de  Jésus-Christ, 
vil.  87,  88, 

Joseph  (S.)  est  rassuré  eu  songe  contre  ses  soup- 
çons, viii.  493.  —  Il  devait  avoir  part  avec  Marie 
aux  peueculiuiio  de  Jésus-Chiiôl.  321.  —  Il  piend 
soin  de  Marie  el  de  l'eulani  Jésus.  496.  —  il  est 


averti  par  l'ange  de  fuir  en  Egypte.  520.  —  Quel 
est  le  sens  du  mot  jus^e  dont  l'Ecriture  l'honore. 
V.  27.  —  Panégyrique  de  saint  Joseph,  viii.  182  et 
suiv.,  143  et  suiv.  —  Trois  dépôts  confiés  à  sa 
garde.  183.—  Ses  vérins.  184, 144.—  En  quel  sens 
il  était  le  père  de  Jésus-Christ.  188,  189.  —  Sa  vie 
simple  el  cachée.  150,  151. 

JosiAS,  roi  de  Juda.  Son  zèle  pour  la  loi  de  Dieu. 
IX.  293.  —  Il  est  loué  dans  les  livres  saints.  302.— 
11  est  tenté  du  désir  de  faire  la  guerre.  Sa  mort.  332. 

JosuÉ.  Sous  sa  conduite  la  Terre  sainte  est  con- 
quise et  partagée,  ix.  386,  444.  —  Il  figure  Jésus- 
Christ.  VIII.  459. 

JonARRE,  abbaye  de  filles  du  diocèse  de  Meaux. 
Elle  était  exempte  depuis  plusieurs  siècles  de  la 
juridiction  des  évèquesde  Meaux.  I.  188.  —  Abus 
qui  s'ensuivalenl.  Ibid.  —  Bossuet  travaille  à  ré- 
former l'abbaye  et  la  remet  sous  sa  juridiction. 
189.  —  Il  y  fait  une  visite;  résistance  qu'il  éprouve. 
1S9,  190.  -Détails  sur  celle  affaire,  xi.  384,  393, 
i06  et  suiv.,  ^{2  et  suiv.,  42G  et  suiv.,  435,  442  eî  suiv-, 
449  et  sviv.,  481.  —  Indécence  de  la  conduite  de  la 
prieure  dans  les  affaires  de  celle  abbaye  avec  Bos- 
suet. Lettres  qu'il  lui  écrit.  503.  —  Ses  avis  aux 
religieuses  qui  lui  avaient  rendu  obéissance;  sur 
les  moyens  à  prendre  pour  ramener  leurs  sœurs. 
504.  —  Pièces  concernant  l'éial  de  cette  abbaye,  x. 
565  et  suiv.  —  Sa  fondation.  Ibid.  —  Sa  dépendance 
jusqu'à  l'an  1216.  Ibid.  —  Vaines  chicanes  et  pré- 
tentions des  religieuses.  567.  —  Le  cardinal  ro- 
main autorise  leur  privilège  sans  pouvoir  du  pape 
ni  confirmation  du  roi.  573.  —  Modération  des 
exemptions  par  les  conciles  de  Vienne  et  de 
Trente.  578.  —  Brefs  apostoliques  pour  la  visite 
du  monastère  de  Jouarre.  580.  —  Mémoire  de  Bos- 
suet contre  l'abbesse.  583.  —  Contre  la  sentence 
arbitraire  du  cardinal  romain.  589  et  suiv.  —  Pro- 
cédure :  deux  raisons  péieuiptoires.  595,  596.  — 
Arrêt  du  parlement  qui  déclare  l'abbaye  de  Jouarre 
sujette  à  la  juridiction  épiscopale.  599.  —  Procès- 
verbal  de  visite.  600.  —  Ordonnance  de  visite. 
607.  —  Difficultés  au  sujet  de  la  réception  des  filles 
dans  cette  abbaye.  XI.  449,  453,  457,  491,  510,  517. 

—  Lettres  de  Bossuet  aux  religieuses  de  celle  mai- 
son, xr.  503  et  suiv.  —  Mission  qu'il  y  fait  en  1702. 
I.  377. 

JOYiEN,  empereur.  Ce  que  lui  écrit  saint  Atha- 
nase.  iv.  234.  —  Etat  de  l'Eglise  sous  cet  empe  • 
reur  Ibid. 

Jubilé.  Méditaiions  pour  ce  saint  temps,  x.  533. 

—  Instructions  à  ce  sujet.  552.  —  Qu'est-ce  que 
le  jubilé.  I6i'<.  —  Que  faut  il  faire  iiowr  le  ga- 
gner. 533.  —  Quel  en  est  le  fruit.  Ibid.  —  Gran- 
deur de  la  glace  du  jubilé,  vii.  139.  —  Quel  en 
doit  être  le  trnit.  167.  —  Quelle  est  la  peine  el  la 
douleur  que  relâche  l'indulgence  du  jubilé  ;  quelle 
est  celle  qu'elle  augmente,  vu.  932,  933.  —  Grâce 
abondante  du  jubilé  qui  tient  lieu  d'un  second 
baptême  à  ceux  qui  sont  disposés  dans  le  degré 
que  Dieu  sait.  766,  767.  —  Comment  s'y  préparer. 
XI.  379,  380. 

Juda,  fils  de  Jacob.  Le  Messie  devait  naître  de  sa 
race.  ix.  385.  —  Le  royaume  de  Juda  demeure 
fidèle  à  la  religion.  388,  448.  —  Voy.  Idolâtrie, 
Israël. 

Judas  Machabée.  Ses  victoires,  ix.  403,  457. 

Judas  Iscakiote.  Sun  crime  jette  l'àiiie  de  Jésus 
dans  le  trouble,  il.  553.  —  Le  Sauveur  essaie  de 
le  toucher.  Ses  paroles.  562.  —  Pacte  et  trahison 
de  l'infidèle  disciple.  564.  —  Sa  trahison  décou- 
verte. 606.  —  Malignilé  de  l'inlérél  montrée  dans 
le  crime  de  Judas,  vu.  588. 
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JUDB  ^S.)  apôtre,  traco  le  caractftro  de  tous  les 
hi'riMi.iiit's  (lui  sr  Ki^nrenl  oux-ini^iiu-s.  iv.  ^6i. 

Jii'iru  arrôlu  par  lu  mort  d'Iloloplierno,  les 
viciuirea  ilo  Niibiiihoilnnosor.  ix.  301.  —  Son 
canii<|U(i  i'xplu|ui^  i.  Ul-t.  Voy.  Peiiiuies. 

JuoEUK.NT.  Sa  (ItMliiiiioii,  moyens  ilti  bien  juRcr; 
causes  des  mauvui.sju|;umeiits.  ix.  33.  —  Qualilâs 
du  jii|;t'iiiftit  iiuu  nous  devons  exercer  contre 
nous-iiii^iiu's.  VIII.  554.  —  lU"'glo  (|iio  nous  de- 
vons observer  dans  nos  ju(;einiMils.  vu.  810,  817; 
V1I1.  SCO,  501.  —  liaison  do  so  modérer  dans  ses 
juj:enienis.  vu.  817.  —  Jii{,'emenls  de  Ditiu  :  il  ne 
Miliil  pus  de  les  craindr<:  pour  £tro  jnsliliù.  934, 
035.  —  Jugenienls  iiumains  ;  ne  point  s'y  arriiter. 
vni.  500,  5CI.  —  Ju(;enu'nt  sans  iniséiicordo  à 
cehil  qui  ne  l'ail  pas  ini?éricordo.  vu.  707. 

JiGioïKNT  uehnieh.  Le  Fils  de  Dieu  en  a  connu 
le  jour.  II.  513.  —  lin  iinel  sens  il  u  pu  dire  qu'il 
ne  le  connaissait  pas.  Ibiil.  514.  —  li.iisons  pro- 
fondes de  la  réserve  mysléiieus-e  du  Sauveur.  SIS. 

—  Séiluclion  générale,  guéries,  famines,  pestes, 
treniblenieiUs  de  lerre  qui  doivent  le  précéder. 
510  e<sm'v.  —  RollexioMS  sur  les  antres  circons- 
laiiees.  510.  —  Instructions  à  recueillir  de  ces 
réiU'xions.  520.  —  Peinture  du  jngenuuil  dernier. 
527.  —  Séparation  des  bons  et  des  méchants.  527. 

—  Sentence  des  juges.  527,  528,  531.  —  Pourquoi, 
dans  les  saintes  lieritures,  le  jugement  dernier 
est-il  toujours  représenté  par  un  acte  de  sépara- 
lion.  VII.  153.  —  Objet  et  nécessité  du  jugement 
universel.  832  e<  suiv.  —  Belle  puinlure  du  juge- 
ment d'Lin  pécheur,  vili.  bot)  et  saiv. 

JUGK.MK.NT  DISCKÉTII''.  Ce  c|ue  c'e.st.  XII.  523. 

JUGEMEiMT  TÉMÉiuiKE.  L'iivangilc  h;  (iélend.  II. 
438.  —  En  quoi  il  consiste,  vil.  810.  —  Pour 
l'éviter,  il  faut  se  représenter  la  rigueur  du  juge- 
ment de  Jésus-Christ,  vin.  643.  Gi4. 

JuGEUE.NTS  ECCLÉsiAsiiouEs.  Leur  uulorilé  ;  pré- 
cis d'un  ouvrage  de  Bossuel  sur  cette  matière,  v. 
401. 

Juges.  Leurs  devoirs  ;  périls  de  leur  charge,  vni. 
361. 

JucoRTHA,  roi  de  Numidie,  souillé  du  meurtre 
de  ses  frères,  se  défendit  pins  longtemps  par  ses 
largesses  que  par  ses  armes,  ix.  408. 

Juifs.  Ils  sont  cliàiiés  ù  divmses  fois,  par  leur 
rébellion  contre  Dieu,  el  rétablis  ensuite,  ix.  380. 

—  Leur  royaume,  par  runion  des  Lévites  avec 
Benjamin,  subsiste  sous  le  nom  de  royaume  de 
Juila.  448.  —  Cyrus  les  rétablit  à  Jérusalem  : 
luiitiènie  époque.  395.  —  Quand  ont-ils  changé 
leurs  caractères  d'écriture.  308.  —  Ils  jouissent 
d'une  longue  paix.  450.  —  Prédite  par  les  pro- 
phètes. Ibid.  — Ils  s'étendent  parmi  les  Grecs.  402. 

—  Sont  persécutés  par  les  rois  de  Syrie.  403,  406. 

—  Us  s'agrandissent  par  des  conquêtes  sous  Jean 
Hyrcan.  408,  459.  —  Deviennent  tributaires  des 
Romains.  401.  —  Leur  royaume  passe  des  Asino- 
néeiis  à  HtroUe  Iduméen.  400.  —  Incrédulités  des 
Juifs  après  la  résurrection  de  Lazare,  ii.  448.  —Us 
prêtèrent  le  témoignage  de  saint  Jean  à  celui  de 
Jésus-Clirisl.  409.  —  Us  sont  confondus  par  le  té- 
moignage de  saint  Jean.  Ibid.  —  .\veugleiiienl  des 
juits  de  méconnailie  le  Cliiist.  472.  —  Leur  injus- 
tice envers  Jésus-Christ.  478.  —  Poussés  par  la 
vengeance  divine,  ils  se  révoltent  contre  les  Uo- 
mains  qui  les  accablent,  ix.  471.  —  Les  maux 
qu'ils  enduieut  ne  peuvent  les  empêcher  de 
croire  leurs  taux  prophètes,  476,  477.  —  Leur 
châtiment  est  l'accoiiiplibsement  des  prédictions 
de  Jésus-Christ.  476,  477.  —  Us  se  laissent  séduire 
par  les  plus  grossières  impostures.  483,  484.  — 


Au  tliangemenl  do  leur  ri<piii)lique.  II»  connuissenl 
que  lo  temps  du  .Me.-;slo  est  arrivé.  484.  —  Ib;  sont 
près  de  renoncer  ù  l'cspéiaiie.!!  du  Me.ssie.  487.  — 
ils  sont  lu  riKée  dus  peuples  et  l'objet  de  b-ur 
aversion. 480.  —  Leurs  siipeiMilionsel  leurs  fausses 
doelrines.  460.  —  Ils  eonnaissenl  rimmorlaliié  de 
l'àine.  400,  467.  —  Ils  80  convorliront  un  jour. 
472.  —En  reiiKjnlanl  à  la  source  de  leurs  Instilu- 
lions,  on  Irouvo  la  vérité  do  la  religion.  S07.  — 
Triste  état  des  Juifs  après  lu  ruine  de  Jérusalem. 

II.  10t.  —  Ils  lûchenl  d'obscurcir  les  prophéties. 
105,  207  el  suiv.  —  Leurs  châtiments  prédits  dans 
l'apoialypse.  387,  388.  —  Li^nr  aveuglement,  ea 
quelle  m  inière  nous  les  imiton.s-.  vu.  700,  761.  — 
Leur  inerédiililé.  811.  —  Pourquoi  ils  ont  cru- 
cifié JésusChiisl.  812.  —  Leur  punition  exemplaire. 
vu.  66.  —  Trop  malheureusement  exaucés  d.ins 
le  vœu  qu'ils  énoncèrent  on  disant:  Que  son  sang 
tombe  sur  nous  et  sur  »ios  enfants.  301.  —  Leur  fausse 
poliliijue  dans  la  mort  de  Jésus-Christ,  ligure  de 
la  politique  du  siècle,  il.  440.  —  Souvenir  do  Dieu 
en  faveur  de  leurs  misérables  restes.  Ibid.  —  Vo- 
cation des  juifs  et  des  gentils  dans  le  corps  de 
l'Eglise.  887.  —  Quelle  idée  les  juifs  avaient  du 
Mt!ssie.  viir.  130.  —  Ils  en  espèrent  un  autre,  vil. 
682.  —  Leurs  contradictions  au  sujet  de  Jésus- 
Christ.  75.  —  Ils  se  trompent  sur  sa  royauté.  76, 
77.  —  Caractère  des  docteurs  juifs,  il.  502.  —  Les 
juifs  obéissaient  à  leurs  rois  mômu  devenus 
idolâtres,  xii.  00.  —  Soumis  ensuite  aux  Perses, 
aux  Grecs,  etc.,  ils  n'ont  pas  cru  que  leurs  pon- 
tifes pussent  déposer  les  rois.  82.  —  Us  prennent 
légitimement  les  armes  contre  les  rois  de  Syrie, 
m.  590.  —  Us  n'ein()loient  que  les  gémissements 
et  les  prières,  et  non  les  armes  contre  les  rois 
d'Egypte  et  leurs  rois  impies  et  persécuteurs.  592. 
Voy.  Machabées.  —  Les  Juils  connaissaient  le  mou- 
vement de  la  terre,  i.  607,  698.  —  Us  n'avaient 
point  de  Ihéàtre  :  leurs  seuls  spectacles  pour  se 
réjouir,  étaient  leurs  fêtes,  leurs  sacrifices,  leurs 
saintes  cérémonies.  Ce  peuple  simple  et  innocent, 
trouvait  son  divertissement  dans  sa  famille,  xi. 
157. 

Jules  II,  pape,  convoque  le  concile  de  Latrau. 
XII.  342.  —  Ses  entreprises  contre  les  droits  tem- 
porels de  la  France.  191.  —  H  y  fait  conllrraer  sa 
bulle  contre  ceux  qui  usurperaient  le  Sainl-Siêge 
par  simonie.  340,  347.  — U  défend  l'appel  du  Pape 
au  concile.  443.  —  Ce  Pontife  donne  dispense  à 
Henri  VIH  d'épouser  la  veuve  de  son  frère.  Ce 
prince  attaque  la  dispense  par  des  raisons  de  fait 
et  de  droit.  Les  protestants  d'Allemagne  sont  fa- 
vorables à  cette  dispense,  m.  271,  272. 

Julien  Césaiuni,  cardinal, cstnoinméprésidentdu 
concile  de  Bàle  :  il  en  l'ail  l'ouverture.  XII.  257.  — 
U  empêciie  le  Pape  de  dissoudre  le  concile  el 
continue  à  le  présider.  259.  —  Il  quille  Bàle  el  se 
réunit  au  concile  de  Eerrare.  208,  260.  —  Ce  qu'il 
dit  dans  le  concile  de  Florence  sur  l'autorité  du 
Pape.  341.  —  Ce  cardinal  représente  à  Eugène  IV 
les  désordres  du  clergé,  surtout  de  celui  d'Alle- 
magne, el  prédit  que,  si  on  ne  les  corrige,  il  s'élè- 
vera une  hérésie  pire  que  celle  des  Bohémiens. 

III.  150. 

Julien  l'Apostat  bat  les  Allemands,  se  révolte 
contre  Constance,  ix.  417.  —  Son  apostasie  :  nou- 
veau genre  de  persécu lions  qu'il  fait  soulfrir  à 
l'Eglise,  u.  190;  IX.  417  — U  veut  rétablir  le  tem- 
ple de  Jérusalem,  le  ciel  s'y  oppose.  483.  —  Il  met 
tout  en  œuvre  pour  détruire  le  christianisme.  475. 
—  U  ne  nie  pa  ;  les  miracles  de  Jésus-Christ,  490. 
Sous  lui  l'idolâtrie  ressuscile.  n.  235,  238.  —  Sa 
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vanité.  313.  —  H  Unit  comme  Antiochus.  iv.  4,  5. 

il  se  fait  adorer  comme  les  anciens  empereurs; 

c'est  ce  que  figurait  la  guérison  de  l'image  de  la 
bêle.  II.  iO\.  —  Il  fait  revivre  en  lui  Dioclétien 
par  ses  lois  ei  par  son  impiété.  402,  403.  —  Julien, 
ainsi  que  d'autres  persécuteurs,  sont  reconnus 
empereurs  par  les  chrétiens,  qui  leur  obéissent 
quaiii  au  civil,  xii.  76,  90.  —Ce  prince  fut  tué, 
selon  Basnage,  par  un  soldat  chrétien,  en  haine 
des  maux  que  ce  prince  persécuteur  faisait  souffrir 
à  l'Eglise  ;  ce  qui  est  démontré  faux  par  les  témoi- 
gnages des  historiens  coutemporains  ecclésiasti- 
ques et  païpns  et  par  ceux  des  Pères,  iv.  4,  5. 

Jurement,  l'Evangile  le  défend,  ii.  427. 

JURiEU  (Pierre),  ministre  protestant,  écrit  ses 
lettres  pastorales  contre  VEistoire  des  Variations. 
1.241.  —  Il  est  réfuté  par  Bossuet.  242.  —  Il  a  re- 
cours aux  articles  fondamentaux,  i.  245;  —  ne 
peut  les  définir,  Ibid.  ;  —  défend  la  souveraineté 
du  peuple.  248;— injurie  Bossuet.  254.—  Son 
égarement  allait  jusiiu'au  prudige  ;  Dieu  ne  le 
periiieltait  pas  en  vain  et  voulait  qu'on  le  relevât. 
XI.  121.  —  Il  prétend  que  la  tuieur  et  la  rage  des 
proieslanls  fonilient  leur  amour  pour  la  vérité. 
Il  justifie  la  conjuration  d'Ainboise  et  les  guerres 
civiles  des  Calvinistes,  m.  335.  —  Il  se  dédit 
d'avoir  autrefois  approuvé  ces  guerres  ;  souflle 
l'esprit  de  révolte  et  prophétise  de  nouvelles 
guerres.  57S  et  suiv.  —  Il  avilit  l'ancienne  bglise, 
dont  il  condamne  les  mœurs,  et  ajouté,  après 
Buchaiian,  que  si  les  chréiiens  n'avaient  pas  pris 
les  aimes  contre  les  persécuteurs,  c'était  par 
impuissance,  et  que  l'obéissance  n'était  que  de 
perfection  et  de  conseil.  576  et  suiv. —  Buchanan 
et  Juneu  y  ajoutent  que  le  précepte  était  accom- 
modé au  temps  :  ce  qu'on  détruit  par  un  seul  mot 
de  saint  Paul.  58i.  —  Etranges  maximes  de  Juneu 
conire  la  puissance  publique.  11  donne  non-seu- 
lement aux  peuples,  mais  même  aux  particuliers, 
le  droit  de  lésisier  par  les  armes  aux  souverains, 
soit  pour  la  religion,  soit  pour  toute  autre  cause, 
et  pose  pour  principe  avec  Wiclef,  qu'on  ne 
doit  rien  aux  princes  qui  ne  rendent  pas  à  Dieu 
ce  qu'ils  lui  doivent.  608  et  suivi.  —  Il  publie 
son  livre  de  YAcediïfplissement  des  Prophéties,  i. 
255.  —  Jurieu  abrège  auiant  qu'il  peut  le  lemps 
de  ses  prétendues  prophéties.  Il  avoue  sa  pré- 
vention dans  la  lecture  des  prophèles  ;  prend 
pour  guide  Joseph  Mède ,  qu'il  abandonne  en- 
suite, m.  411  e«  suiu.  — Ses  calculs  apocalyptiques 
ne  cadrent  pas.  Il  les  change  pour  avancer  la 
ruine  de  l'Antéchrist  411.  —  Il  lait  commencer 
l'aniichrislianisme  à  saint  Léon ,  qu'il  excuse, 
parce  qu'il  n'éiait  qu'un  aniechrist  commencé. 
413.  —  Il  ne  commence  pas  l'aniechrisiianisme  à 
sainl  Basile,  parce  que  l'événement  déiin  ntiiuit  sa 
propheue.  Sou  calcul  ridicule.  415.  —  L'idolàiiie 
de  saini  Basile  et  des  autres  Pères  du  même  lemps 
ne  lui  paiail  pas  antithiélienne  puur  des  raisons 
absurdes.  Ibid.  416.  —  Son  s^ièine  sur  les  sept  rois 
de  l'Apocalypse,  conloiidu  par  les  leinies  uièmes  de 
sa  prophétie.  Sa  réponse  Irivole  et  son  explica- 
tion ridicule  des  dix  autres  rois.  416. —  Il  con- 
tredit Aléde,  qui  piédii  la  ruine  de  l'empire 
du  Turc.  Jurieu  predii  au  contraire  que  le  Turc 
va  se  joindre  à  la  reluinie  pour  détruire  lem- 
pire  papal.  419.  —  Jurieu  pose  pour  principe  fon- 
damental de  la  réforme  que  le  Pape  esi  l'aniechiist. 
II.  289;  m.  411.—  Ses  rêveries  détruites  par  les 
savants  Giotius  et  Hammond,  qu'il  appelle  pour 
cela  la  honte  de  la  réforme  et  du  nom  chrétien. 
K-Kposition  de  sa  doctrine  sur  ce  point.  411,  412. 


—  Ses  erreurs  grossières  sur  les  mille  ans  de 
l'Apocalypse,  n.  275.  — 11  anime  les  rois  conire 
l'Efflise  romaine.  287.  —  Jurieu  convient  de  la  vi- 
sibilité de  l'Eglise,  et  qu'au  fond  il  n'y  a  nulle 
diflérence  entre  nos  pères  et  nous.  m.  456.  — 
Pour  venir  au  set;ours  du  ministre  Claude,  il  éta- 
blit qu'on  se  sauve  dans  toutes  les  communions, 
et  même  dans  la  romaine.  459, 542  543.  —  Toutes 
les  sociétés  chrétiennes,  quoiqu'en  schisme  les 
unes  avec  les  autres,  soni,  selon  le  ministre,  du 
corps  de  l'Eglise.  Il  est  contraint  d'y  mettre  les 
sociniens  460  et  suiv.  —  Sa  réponse  illusoire  qu'il 
met  les  sociniens  dans  l'Eglise,  au  même  sens 
qu'il  y  met  les  mahoméians.  521 .  —  Il  sauve  même 
les  Ethiopiens,  qui  ajouient  la  circoncision  aux 
sacrements  de  l'Eglise.  462.  —  La  confession  de 
Jésus-Christ ,  Messie  et  Rédempteur  du  genre 
humain,  suffit  pour  être  du  corps  de  l'Eglise  ;  el 
pour  en  avoir  l'âme,  il  ne  faut  que  retenir  quelque 
chose  de  la  bonne  adminisliaiion  des  saciemenls. 
Ibid  111.462.—  Ses  idées  sur  rexoommunicaiion. 
Wi.\o)j .  Excommunication  ~  LesEglisesselunlui  ne 
sont  liées  que  par  des  confédérations  arbitraires  : 
elles  sont  toutes  indépendantes  les  unes  des 
autres:  leur  autorité  et  leur  subordination  entre 
elles  dépend  des  princes.  463,  464.  —  Ce  système 
est,  de  son  propre  aveu,  contraire  à  la  foi  de  tous 
les  siècles.  465.  —  Il  définit  l'Eglise  le  corps  de 
ceux  qui  croient  en  Jésus-Christ  le  vériiable 
Messie;  corps  divisé  en  un  grand  nombre  de  sectes: 
en  quoi  il  contredit  l'idée  de  l'Eglise  donnée  par 
lui-même  en  faisant  le  catéchisme.  466,  467,  522, 
550.  —  Dieu  peut,  selon  lui,  se  conserver  des  élus 
dans  les  sectes  très-corrompues  et  même  dans  le 
socinianisme.522.—  Tout  se  dément  el  se  contredit 
dans  ses  écrits.  523,  524.  —  Forcé  d'avouer  qu'on 
se  sauve  dans  l'Eglise  romaine,  il  nie  de  l'avoir 
dit:  on  le  lui  prouve  par  ses  propres  paroles,  il 
répond  par  des  injures.  541,  542,  543. —  11  croit 
éluder  en  disant  qu'il  ne  sauve  dans  celle  Eglise 
que  les  enfants  baptisés  :  illusion  de  cette  réponse. 
548  et  suiv.  —  Il  dit  ailleurs  qu'on  peut  sans  scru- 
pule passer  d'une  secte  à  l'autre,  sans  courir  risque 
de  son  salut,  et  avoue  que  c''est  par  politique  que 
la  réforme  a  cessé  de  dire  qu'on  pouvait  se  sauver 
dans  l'Eglise  romaine.  552.  —  Etant  démontré, 
par  l'aveu  du  minisire,  qu'on  peut  se  sauver  dans 
l'Eglise  romaine,  il  l'est  aussi  que  celte  Eglise 
n'est  ni  uiolàire,  ni  anlichiélieune.  491,  492.  —  Ce 
miiiislie  a  tous  les  caractères  que  saint  Paul  donne 
au  docteur  des  hérésies.  Il  parle  (dus  contre  lui-' 
même  que  conire  qui  que  ce  soit.  500.  —  Il  accuse 
l'Eglise  des  premiers  siècles  d'avoir  varié  dans  la 
foi,  qui  ne  s'est  formée  que  par  parcelles  :  en 
quoi  il  coniredil  Vincent  de  Léiiiis.  SOI.  —  La 
docirine  de  la  Triniié  élaii  informe,  selon  lui, 
avant  le  concile  de  Wicée,  ou  même  le  premier  de 
Cooslantinuple.  502.  —  Le  sabelliunisme  ne  lui 
paraii  pas  une  erreur  fondameiilale.  632.  'Voy.  Im- 
mutabilité. —  Les  Pères,  selon  Jurieu,  ignoiaieul 
les  loudemenls  de  la  loi,  et  jusqu'à  la  providence 
de  Dieu,  que  les  plaionieiens  connaissaieiii  par  les 
lumières  uaïuielles.  506. —  11  ajouie  que  les  Pères 
des  premiers  siècles  ne  s'attachaient  pas  beaucoup 
à  la  lecture  de  l'Ecnlure  sainie.  507.  —  Ce  lut, 
selon  lui,  une  lémenlé  au  concile  d'Ephèse,  d'ap- 
peler la  Sainte  Vierge  mère  de  Dieu;  et  c'est  de 
la  que  la  dévotion  à  la  Sainie  vierge,  qu'il  traite 
d'idolâiiie,  a  pris  son  origiue.  509.  —  Dans  la 
même  lettre,  il  avance  ces  ueux  piupositions  con- 
Iradicioires  :  que  l'ancienne  Eglise  a  varié  sur  les 
mystères  de  la  Trinité  et  de  l'incarnaiion,  et  qu'elle 
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n'u  jamais  varié  sur  les  pailles  essontiollus  do  ces 
uiy.-4ii''i'i's.  511.  —  Sou  erruur  sur  la  iiiiiiiu'«rii  ilunt 
s'i'si  loi'iiiéu  lu  loi  lii's  mysi^ii's,  luiiloiiOuti  pur 
It)  coiicilo  do  Clmlct^diiino.  514.  —  Il  tint  n'inriiro 
aux  aiitifiis  t'eres  uuo  doublf  (••'■iirraliDn  du  l'ils 
de  Dii'u  :  et)  ipTil  iivouk  cunuaiir  ii  riiiiinulululilù 
del»ieu.627.— Siidociniict'lscMuipulituoiis.pliMuea 
di-  blasplit>ines.  Il  coriigo  seseniUMS  par  d'aulrus 
erreurs:  ses  chicanes  sur  lo   loxie  ilo  riinrilure 
qui  prouve  l'iiiiiiiulaMIilù.  Iliiil.  —  Il  tait  Dieu  iin- 
Uiuahle  dans  ses  inaiiièics  il'tMro  el  duiiue  ht  main 
aux  Sociuieus.  02i».  —  lljeji'iio  la  coiilessu)ii  de 
loi  des  prolesiinils,  qui   déclare  le   Syiiibolo  de 
Nieée  coiiloruie  à  la  parole  de  Dieu,  m  lai  mit 
adiiii'lire   A   co   concile   dilVérentes  erreurs.  0J8, 
OJj.Voy.iN'ùt't'.—  Il  .se  déilil  de  plusieurs  absurdités 
el  erreurs  alinbuées  pur  lui  au.i  Pères,  et  exige 
pourtant  qu'où  discute  tous  les  passages  qu'il  en 
Cilait  pour  les  inculper  de  ces  absurdités  et  de  ces 
erreurs.  040.  —  Sa  mauvaise  loi,  do  n'excepler 
aucun  ancien  d'avoir  enseifîué  la  double  naiivitô 
du  Fils,  et  d'avouer  pourl.iiit  (|ue  saint  Cypiieii 
et  quelques  autres  ne  l'ont  pas  enseignée.  Son  in- 
justice d'exiger  qu'on   lui   montre  dans   les  |)re- 
iiiiers  siècles  la    réfutation   d'une  ihiniîiic  qu'il 
iaiagine.  m.  6o"2,  653.  —  il  n'entend  pas  les  Pères 
nu'il  cite.  Pour  leur  taire  éviter  certaines  absur- 
dités, il  leur  eu  lail  dire  de  plus  outrées  et  sent  lui- 
même  que  ses  seiilinients  sont  outrés.  056,  657.  — 
La  succession  que  Jurieu  donne  à  sa  nlij^'luu  lui 
est  ccaiiiiune  avec  toutes  les  hérésies.  402,  403.  — 
Il  dit  le  pour  et  le  contre  sur  la  visibilité  de  l'Eglise. 
409.—  Ses  distinctions  vaines  entre  les  erreurs  l'on- 
dameutules  et  non  fondamentales  détruites  par  ce 
seul  mol  de  Jésus-Christ  :  Je  SUIS  avec  t'OHS.  Selon  lui, 
l'Eglise  est  plus  visible  par  ses  erreurs  que  par 
les  vérités  qu'elle  enseigne.  471  et  suiv. —  Il  avoue 
que  le  sentiment  de  l'Ëylise  est  une  règle  certaine 
de  la  foi,  et  sulOsante  clans  les  matières  les  plus 
essentielles.  472  —  L'idée  qu'il  se  forme  de  l'Eglise 
universelle,  composée  de  toutes  sortes  de  sectes, 
ne  s'accorde  pas  avec  l'idée  que  cette  Eglise  a 
d'elle-niéiiie;  elil  condamne  sa  propre  Eglise,  par 
les  caractères  qu'il  donne  à  l'Eglise  universelle. 
•i72.  —  Un  concile  n'est  universel,  selon  Jurieu, 
que  quand  il  est  composé  de  tous  les  ministres 
de  l'Eglise,  sans  exception.  Il  donne  aux  rebelles 
à  l'Eglise  un  pouvoir  excessif,  el  Ole  aux  pasteurs 
assemblés  le  titre  de  juges  dans  les  matières  de  la 
loi.  11  condamne  les  souscriptions  exigées  par  les 
conciles  el  veut  qu'on  ne  se  soumette  à  leur  auto- 
rité que  sur  les  choses  de  discipline  ou  de  peu 
de  conséquence.  473  et  suiv.  —  Il  ose  dire  qu'il 
laut  saciiller  la  vérité  à  la  paix.  477. —  Il  regarde 
les  décisions  du  synode  de  Doidreeht  comme  peu 
essentielles  et  pense  que  le  semi-pélagiauisine  ne 
damne  personne:  il  lait  agir  ce  synode  plus  par 
politupie  que  par  véiiié.  438.  —  Il  se  dédit  de  l'iu- 
failiibilité  qu'il  accordait  au  consentenieiit  de  tous 
les  chrétiens,  et  retombe  dans  le  même  embanas, 
en  proposant  pour  règle  infaillible  le  consente- 
ment des  siècles  passés,  m.  691.  —  Erreurs  où  il 
tombe:  1°  en  donnant  riiifaillibililé  aux  sociétés 
schismatiques  et  hérétiques  ;  2"  en  restreignant 
arbiuairement  les  promesses  de  Jésus-Christ  et 
les  vérités  qu'il  s'est  engagé  à  conserver  dans 
l'Eglise.  692.  —  Il  attaque  les  fondements  donnés 
par  Jésus-Chri>-1  à  l'union  des  familles  et  au  repos 
des  L-mpiies.  565.  —  Il  entreprend  la  défense  du 
second  mariage  du  landgrave  de  Hesse,  el  tâche 
de  rendre  le  l'ail  douteux.  566.  —  Ses  principes 
absurdes  sur  l'affaire  du  landgrave.  Ses  raisoiine- 


meiilB  sur  les  luis  divines  et  sur  celles  du  mariage, 
convaiiiius  do  tau^8eté,  570.  —  Il  propose  un 
iccord  avec  les  luiliénens.  Cuiidiliun  de  cet  ac- 
cord. 4t):i.  —  Il  est  contraiiii  d'al>aiidoniier  la 
règle  de  l'Eiiiiure  pour  loiiiiersu  toi,  paiee  qu'il 
est  iinpos>ibl(;  du  suiiieiiir  Cet  aiticle  capital  du 
la  réioriiie:  (pi'on  coiiiiall  les  livies  canoiiiqui-s 
par  le  léitloignage   intérieur  du   Saint-E^pril.  SuO. 

—  Ce  ministie  mène  les  proteslanis  par  degré 
au  socinianisme.  522.  —  Il  lait  même  tri(jiiiplicr 
le  sociuianisiiie,  (pioi(|u'il  Ijlclie  de  se  piiiger  do 
00  reproche.  On  le  prouve  par  ses  pioposiiions 
expresses  et  par  ses  propres  excuses.  619,  095, 
096  et  suiv.  —  Ses  em()orleiiJcnts  coiiiie  l'auteur 
de  l'IIisloiro  des  variations.  525,  619  et  suiv.  — 
On  le  convainc  de  faire  liieu  auleur  du  péché, 
aussi  clairement  iiue  Luther.  530.  —  Il  reconnail 
les  luthériens  demi-pélagieiis,  et  leur  ofl're  la  tolé- 
rance do  lus  udmettre  à  la  communion.  535.  Voy. 
Ffi/ayiaHisme— Jurieu,  Bochard  el  autres  minis- 
tres, croient  qu'on  peut  tolérer  les  particuliers 
qui  s'attribuent  plus  de  capaciié  pour  entendre 
la  saine  doctrine  que  toute  l'ICglise.  m.  43S.  — 
Tolérance  étonnante  qu'on  a  dans  la  réforme  pour 
Jiiiieu  et  pour  ses  erreurs.  097.  Voy.  Toléiance.  — 
Ce  minisire  fait  l'inspiré  el  est  cru  tel.  700,  701. — 
Son  silence  sur  diverses  objections  de  l'histoire 
des  variations.  548  et  suiv.  — U  attribue  l'idolâtrie 
à  toute  l'Eglise,  depuis  le  quatrième  siècle.  512, 
544.  —  Il  di'prime  môme  l'Eglise  des  trois  premiers 
siècles.  512,  513.  —  Ses  contradictions  et  ses 
blasphèmes.  524,  529.  —  Sa  répon>e  au  texte  de 
saint  Paul,  qui  prouve  que  la  communion  sous 
les  deux  espèces  n'est  pas  nécessaire.  IV.  246.  — 
Réiutaiion  de  son  histoire  du  retranchement  de 
la  coupe.  285.  —  Il  est  forcé,  pour  éviter  les  con- 
séquences de  ses  propres  principes,  de  dire  qu'en 
ne  recevant  que  le  pain  on  ne  participe  pas  au 
sacrement.  273. 

Justes.  Demeure  de  Jésus-Cbrist  et  de  son  Père 
d:ins  l'àme  des  justes,  n.  636.  —  Leurs  chutes  doi- 
vent les  aflermir  dans  riiumililé.  637.  —  Uuel  est 
leur  niaitie  intérieur.  Ibid.  —  Leur  paix  intérieure 
est  imperturbable.  638.  —  Ils  sjnt  les  amis  de  Jé- 
sus. 648.  —  Qui  leur  découvre  tous  ses  secrets. 
649. —  Ils  peuvent  tout  demander  en  son  nom.  630. 

—  Comment  la  miséricorde  les  environne,  vu. 
470.  —  Ils  sonl  puriliés  par  les  mêmes  aftlictions 
qui  consument  les  méchants.  138,  139.  —  Les 
justes  sont  eux-niôoies  la  maison  de  Dieu.  626.  — 
Combien  étroite  la  voie  oii  marche  le  juste,  viir. 
312.  —  Comment  la  grâce  était  donnée  aux  justes 
de  l'Ancien  Testament,  vu.  182,  183.  —  Ce  qu'on 
entend  par  le  sommeil  des  ju.-ies.  v.  477.  —  Trois 
étals  des  justes  disiingiiés  par  les  Pères.  681. — 
Erreur  d'appliquer  cette  distiuciion  à  l'état  des 
nouveaux  mysiuiues.  682.  —  Principes  des  Pères 
pour  l'intelligence  de  ces  états.  Ibid.  —  En  parti- 
culier de  saint  Clément  d'Alexandrie.  683.  —  De 
saint  Grégoire  de  Naziaiize.  083.  —  Dilference  de 
ces  trois  éiais  entre  eux,  fondée  sur  ce  principe. 
684. 

Justice.  C'est  la  véritable  vertu  des  monarques, 
l'unique  appui  de  la  Majesté,  vu.  582.  —  Ses  avan- 
tages, ses  effets.  583.  —  Elle  esl  la  reine  des  vertus 
morales.  741.  —  D'où  elle  tire  son   origine.  Ibid. 

—  Déliniiion  de  la  justice,  lôid.  —  Elle  doit  être 
ferme.  742;  ix.  322.  —  Elle  est  établie  pour  en- 
ireieiùr  la  paix  parmi  les  hommes,  vu.  747.  — 
Elle  appartient  à  Dieu  et  il  la  donne  aux  rois.  IX. 
316.  —  Elle  afiermil  leur  tiône.  317.  —  Toute 
puissance  est  sujette  à  la  justice  de  Dieu.  Ibid.  — 
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Les  voies  de  la  justice  aisées  à  connaître.  321.  — 
Vertus  qui  doivent  l'accompagner.  322.  —  Com- 
bien la  fermeté  lui  est  nécessaire.  322.  —  Elle  doit 
devenir  plus  sévère  lorsque  les  crimes  se  multi- 
plient. 325.  —  Obstacles  à  la  justice.  326  et  suiv.  — 
Le  cliemin  de  la  justice  est  étroit  et  découvert,  vu. 
738,  751.  —  La  justice  dans  un  souverain  dem;Mido 
de  la  lermeté  et  de  régalité.  x.  322,  323.  —  Elle 
passe  du  prince  dans  les  magistrats,  vin.  366.  — 
Elle  est  le  principe  de  l'ordre.  49,  50.  —  Jamais 
elle  n'habite  daris  les  âmes  où  l'ambition  domine. 
361.  —  Abus  qui  corrompent  son  intégrité.  Ibid. 

—  La  justice  a  pour  ennemi  l'intérêt,  la  sollicita- 
tion violente,  la  corruption,  viii.  363.  —  Le  zèle 
pour  la  justice  fait  commettre  des  injustices  énor- 
mes. 364.  —  La  justice  divine  punira  ceux  qui 
méprisent  sa  bonté,  viii.  Bo7.  —  Elle  est  toujours 
en  uciion  contre  le  péclieur.  vu.  915.  —  Elle  s'ac- 
corde avec  la  miséricorde  :  pourquoi  le  pécheur 
ne  doit-il  pas  présumer.  409;  viii.  351,  332.— 
Quel  est  en  nous  l'objet  de  celte  justice,  vu.  810. 

—  Excellence  de  la  justice  chrétienne  au-dessus 
de  celle  des  païenset  des  juifs,  ii.  424.— Chercher 
Dieu  et  sa  justice,  et  comment,  ii.  436.  —  D'où 
vient  en  nous  la  justice  du  chiislianisme.  vu.  183. 

—  Bonheur  de  soullrir  po\ir  la  justice,  xi.  416, 
417.  —  Justice,  vertu  justificative  des  deux  sortes. 
IV.  86.  —Justice  de  la  loi.  Ibid.  —  Justice  de  la 
foi.  Ibid.  —  Imperfection  de  noire  jusiice  à  cause 
du  combat  de  la  convoitise.  91.  —  Comparaison 
de  notre  justice  avec  celle  d'Adam.  92.  Voy.  Justi- 
fication. 

Justice  inadmissible,  divin  ajoute  ce  dogme  à 
celui  de  la  jusiice  iinputaiive  de  Luther,  sur  les 
principes  duquel  sonl  fondées  ses  raisons,  m.  304. 

—  Elle  est  rejeléc  dans  la  confession  de  foi  angli- 
cane. 331.  —  Inipiélé  de  la  jusiice  impulaiive, 
telle  qu'elle  est  proposée  par  qualie  synodes  cal- 
vinistes. Elle  lend  à  laire  tous  les  hommes  égale- 
ment justes.  406.  —  Netteté  et  simplicité  de  la 
doctrine  de  l'Eglise  sur  les  mérites  de  Jésus-Christ. 
Ibid.  —  Le  synode  de  Dordrecht  et  les  théologiens 
anglais  tombent  dans  une  coniradiction  nuuiifesle, 
en  avouant  qu'un  fidèle,  dont  la  ju^lice  est  inad- 
missible, serait  damné  s'il  mourait  dans  le  crime, 
et  que  pourtant  la  foi  et  la  cliarité  demeurent  dans 
les  plus  grands  criminels.  43 1 ,  432,  433.  —  Eliange 
docirine  des  théologiens  de  Urénie  sur  la  justice 
inadmissible.  433.  —  Basnage  confond  l'erreur 
calvinienue  de  l'inadmissibilité  de  la  justice,  avec 
la  doctrine  de  la  persévérance  des  saints,  et  dit 
qu'on  peut  toul  à  la  fois  avoir  une  union  éternelle 
avec  Jésus-Chiisl  et  être  dans  le  crime,  iv.  208, 
209.  Voy.  Amissibilité,  Salut. 

Justification.  La  doctrine  catholique  sur  la  jus- 
tification a  été  le  principal  sujet  de  rupture  avec 
les  protestanis.  L'Eglise  enseigne  que  nous  sommes 
justifiés  gratuitement  par  la  miséricorde  de  Dieu, 
à  cause  de  Jésus- Christ,  m.  24.  —  Les  proUsianls 
avouent  qu'il  ne  fallait  pas  se  séparer  pour  ce 
point  :  conséquence  qu'en  tire  Bossuel.  26.  — 
Doctrine  de  l'Iiglise  sur  la  justification,  iv.  77.  — 
Elle  esl  graiiiiie.  Ibid.  —  Elle  ne  couvre  pas  seu- 
lement les  péchés,  mais  elle  les  ôte,  elle  les  dé- 
truit. 81.  —  Les  protestants  ont  perverti  celte  doc- 
trine. Ibid.  82.  —  Les  fondements  sur  lesquels  ils 
s'appuient  pour  la  soutenir  sont  vains.  Ibid.  — 
Ceux  de  l'Eglise  catholique  sur  celle  matière  sont 
inébranlables.  80,  81.  —  ils  sont  appuyés  sur  l'E- 
criture et  la  liadition.  Ibid.  —  La  justiiication  n'est 
pas  un  acte  déjuge  qui  renvoie  absous,  mais  un 


acte  du  Créateur  qui  régénère  et  renouvelle.  82, 
83.  —  La  foi,  le  principe  de  notre  justification.  85. 
—  Doctrine  de  l'Eglise  sur  la  justification  par  les 
œuvres.  88.  ^  Si-ntiment  des  protestants  sur  la 
justification.  IV.  514.  —  Comment  les  péchés  sont 
effacés.  517,  540.  —  Si  la  foi  seule  justifie.  518, 
536,  540,  557.  —  Si  l'on  peut  être  assuré  de  ta  jus- 
tification. 518,  537,  540,  560.  —  De  la  gratuité  de 
la  justification.  531  et  suiv.,  607  et  sm'w.  — La  justi- 
fication est  une  grâce  de  Dieu,  par  laquelle  de 
pécheurs  que  nous  étions,  il  nous  rend  justes,  m. 
158.  —  Le  concile  de  Trente  ne  fait  que  répéter 
sur  la  justificaiion,  ce  que  les  Pères  et  saint  Au- 
gustin avaient  autrefois  décidé  contre  les  Pélagiens. 
4S6,  487.  —  Il  faut  avec  la  grâce  conserver,  comme 
fait  le  concile,  le  libre  arbitre  et  le  mérite  des 
œuvres.  La  vraie  justice  fait  accomplir  les  com- 
mandements de  Dieu,  lîlle  esl  toujours  impartiale 
ici-bas  ;  mais  Dieu  accepte  nos  bonnes  œuvres 
pour  l'amour  de  Jésus-Christ.  487.  —  Selon  les 
principes  établis  dans  la  confession  d'Angsbourg, 
l'iiiceriilude  de  la  justification,  telle  que  les  catho- 
liques l'enseignent,  ne  doit  causer  aucun  trouble. 
200.  —  La  confession  de  Sirnsbourg  varie  de  celle 
d'Angsbourg,  et  explique  la  justification  comme 
l'Eglise  romaine,  m.  201.—  La  justice  imputative 
de  la  confession  d'Aiigsbotirg  bien  entendue, 
n'exprime  que  la  doctrine  de  l'Eglise.  197.  —  Les 
protestants  d'aujourd'hui  regardent  l'impulalioa 
comme  un  ouvrage  hors  de  nous,  en  quoi  ils  va- 
rieni  des  premiers  réformateurs  qui  croyaient  avec 
l'Eglise  qu'elle  est  un  ouvrage  en  nous.  Ibid. — 
L'apologie  de  la  confession  d'Angsbourg  représente 
la  justice  chrétienne  comme  la  jusiice  des  œuvres 
et  de  la  raison,  comme  la  justice  de  la  loi  et  la 
justice  pharisaïque.  202. — Luther  par  la  jusiice 
imputée,  donnait  tout  à  Jésus-Christ,  en  ô!ant 
tout  à  l'homme.  1,'Eglise  donne  à  la  grâce  toul  ce 
que  l'homme  a  de  bien  et  même  le  bon  usage  de 
sou  libre  arbiire.  223,  224.  Voy.  Luther.  —  La  jus- 
tice imputaiivL'  de  Luther  et  de  Calvin  est  détruite 
par  saint  Cyprien  et  par  les  textes  de  l'Ecriture, 
qui  attribuent  aux  bonnes  œuvres  le  rachat  des 
péchés.  III.  512,  513.  —La  justification  représentée 
dans  la  personne  des  apôtres  aux  noces  de  Cana. 
vu.  840.  —  La  foi  en  est  le  principe.  Ibid.  —  La 
ciainie  des  jugements  de  Dieu  esl  insiillisante 
pour  la  justification.  935.  Voy.  S.  Augustin,  Foi, 
CEuvres, 

JnsTi.\  (Saint).  Passage  de  ce  Père  sur  le  règne 
de  mille  ans,  lalsifié  par  Joseph  Mède.  ii.  274.  — 
Pieuve,  par  ce  passage,  que  la  croyance  des  Pères 
millénaires  n'était  que  leur  opinion  parliculière, 
et  non  la  doctrine  de  l'Eglise.  274.  —  Saint  Justin 
critii|ué  témérairement  par  l'abbé  Dupin.  iv.  736. 

Justin  ou  Jusx  (Saint),  martyr  du  temps  de  Dio- 
cléiien.  Circonstance  de  celte  persécution  marquée 
dans  la  passion  de  ce  saint,  ii.  240. 

Justin  II,  enpereur,  protège  les  persarméniens 
révollés.  xtl.  204. 

Justin,  instoiien,  donne  une  idée  juste  de  l'au- 
torité royale.  XII.  572. 

Justine,  inipéiairice,  protège  les  ariens  et  per- 
sécute les  catholiques.  Conduite  de  saint  Ambroise. 
XII.  95  ;  IX.  281,  418. 

JusTiNiEN,  emtiereur.  Son  règne  célèbre  par  les 
travaux  de  'iribonien  sur  le  droit,  et  par  les 
exploits  de  Bélisaire  et  de  Narsès.  ix.  421.  —  Il 
fait  tenir  le  cinquième  concile  général.  421.  —  H 
consulte  le  pape  Hormisdas  sur  la  proposition  des 
moines  de  Scyihie.  xii.  381. 


lU;s  MATIKIIES. 
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Kki  w-isM,  corJoiiiHiM'.ho  mel  A  la  liin  des  Irèros 
.'  ,  l'i  leur  lui  un  C'>v\'S  di»  ilocliiiie  qu'on 

a,  A"'""'*  «'«'  KdHiiki.  m.  388. 

K.NOX  iJtMii),  iliscipli)  ili"  Ciilvin  L'i  l'un  des  pio- 
iniiis  lélorniuii'Uis  d'Ecos>o ,  est  complice  do 
l'ussusiiinal  du  cardinal  Béton  el  préchu  larôvolto. 
IV.  28. 

KoB.MQSDERO  (l'univi'rsitô  de)  est  Iroubli^n  par  la 
doctrine  d'Osiundre  sur  la  juslillcaliou.  m.  201. 
—  Ouelqui's  llu^ologiens  s'opposeiil  avec  vif^ui'ur 
■\  celle  doctrine.  I.'un  d'eux  revient  à  lEgliso 
caiholiciue,  voyant  qu'il  n'y  ;i  |ioint  d'aulorilé  dans 
les  ('Rlives  iiroteslanlcs.  290. 

KoETnz  {Mailuiiiii  Léni  île)  est  nommé  par 
Louis  XIV  .\  l'évOché  de  Poilii  rs;  celte  nomination 
est  réiructée.  Pourquoi?  vi.  J59.  iVo(e. 


La  Uruyère,  lié  avec  Bossuel,  l'ait  son  éloge  à 
l'Académie.  I.  197.  —  Amitié  que  Bossuet  lui  por- 
tail. VI.  303,  313,  323. 

LACÉDÉiiOiNiE»\s.  Lycurgue  leur  donne  des  lois. 
i.X.  389.  —  Leur  vie  dure  el  laborieuse.  Comparai- 
son de  Lacédémone  etd'Atliéiie^.  532.— léuniJas, 
leur  roi,  avec  irois  cents  liomines,  lue  vingt  millo 
hommes  à  Xerxès  et  péril.  i.\.  397.  —  ils  s  em- 
parent d'Athènes,  font  la  guerre  aux  Perses.  400. 

Lacji.\ise  (François  de),  jésuite,  confesseur  de 
Louis  .\1V.  Il  désapprouve  le  livre  des  Maximes  des 
saints  et  le  dit  à  Bossuet.  vi.  332.  —  Il  ceitilie  la 
vérité  d'un  l'ait  rapporté  par  Bossuet  dans  sa  rela- 
tion sur  le  quiétisiiie.  52 k  —  Sa  lettre  à  un  évèiiue 
sur  la  condiimnalioa  des  cérémonies  chinoises, 
sollicitée  à  Rome.  ,\I.  2C8. 

Lacombe  U''rançois),  barnabite.  Son  Anahjsis  ora- 
tionts  meiitalis  condamnée,  v.  412,  530.  —  Sa  doc- 
trine sur  l'oraison.  444.  —  Ses  liaisons  avec 
il""  Guyon.  vi.  137.  —  Il  est  enfermé  au  cliàleau 
de  Lourdes,  d'où  il  écrit  à  celte  dame.  298  et  suiv. 
—  Sa  déclaration  à  l'évéque  de  Taibes'sur  ses 
écrits  et  sa  conduite.  438  et  suiv.  —  Il  est  iraiisléré 
à  Vincennes.  4t)2.  —  Letlre  de  ce  Père  à  Ai"'  Guyon, 
où  il  tait  l'aveu  des  fautes  qu'ils  avaient  pu  com- 
meitre  ensemble  et  l'exhorte  ù  la  péniience.  462, 
463.  —  11  était  alors  en  état  de  démence;  sa  mort. 
ibid.  Note.  Voyez  Guyon. 

Lactance.  Son  livre  de  la  Mort  des  pei-sccuteurs. 
Coiiiliien  mile  pour  l'explication  de  VApoculyj^se. 
II.  177,  220,221. 

Lambert  de  Schafnabourg,  historien,  rapporte 
ce  qui  se  passa  enire  le  pape  Alexandre  11  et 
l'empereur  Henri  IV.  xil.  122. 

Lami  (François),  béuédiciin,  au  leur  d'une  dé- 
mouslraiion  au  sujjt  de  la  satisl'acliou  de  Jésus- 
Christ,  soumet  sou  ouvrage  au  jugement  de  Bos- 
suet. XI.  109.  —  Sa  sensibilité  aux  censures  du 
prélat;  il  se  défend  d'avoir  les  seiiiimenls  qu'il 
avait  condamnés.  J6id.  —  11  s'engage  a  envoyer  à 
Bossuel  de  nouveaux  éclaircissements  sur  sa  dé- 
monstration. 109.  —  Ses  remarques  sur  les  obser- 
vations que  le  prélat  avait  faites  sur  cette  déiiioûs- 
tration.  110,111  et  suiv.  Voy.  Damnés. 

LamoisnoiN  (Guillaume  de),  premier  président 
du  p.irkiiieiit  de  Paris.  Témoignage  rendu  à  son 
méiile.  VIII.  363,  366. 

Lamoignon  de  Basville  (iM.  de),  intendant  du 
Languedoc,  souliaiiait  pouvoir  réformer  ses  idées 
sur  celles  de  Bossuet,  et  apprendre  d'un  aussi 
grand  maitie  ce  qu'il  devait  faire  pour  remplir  sa 


vocation.  xi.  J97.  —  Il  propose  ses  doutes  an 
prélat  sur  les  nouveaux  convertis.  101).  — Il  n'avait 
rien  plus  i\  cœur  (luo  de  ne  point  excéder  les 
bornes  du  zèle  qu'il  devait  avoir  pour  remplir  ses 
fonciions  ;  sa  conllance  dans  les  lumières  de 
Bossuet.  212;  I.  319  et  suiv. 

I.a.ndqiiave  de  Hesse.  Voyez  liesse. 

La.ngue.  C'est  d'elle  (|ue  viennent  tous  les 
pé(  hés  qui  se  coinmetienl.  viii.  583.  —  Ce  que 
sii^iiinu  le  miracle  du  don  des  langues,  th. 
484,  483. 

Lancuet  (Hubert),  ministre  protestant,  publie, 
sous  le  iiuin  de  Jiinius  Bruius,  un  livre  sédilieux, 
où  il  entreprend  de  prouv.r  que  les  iieuples  ont 
sur  leurs  rois  la  puissance  souveraine.  Celte  doc- 
trine a  depuis  été  enseignée  par  Jurieu.  iv. 
30,  36. 

La.nguet  (l'abbé),  depuis  archevêque  de  Sens, 
nommé  auniùnier  de  la  duchesse  de  Bourgogne, 
sur  la  lecouimandation  de  Bossuet.  i.  382. 

I.AiiMEs.  Sur  le  don  des  larmes,  xi.  436,  442, 
466,  490,  538. 

Larron  (le  bon)  glorifie  Jésus-Christ  pendant 
que  les  siens  l'abandonnent  ;  imitons  sa  foi. 
vît.  609. 

La  Bue  (Ciiarles  de),  jésuite,  prêche  un  sermon 
sur  saint  Bernard,  où  il  fait  allusion  à  Fénelon  el 
à  .M""  Guyon  :  les  amis  du  prélat  lui  en  savent 
mauvais  gré.  vi.  Sil.  iVo(e.  573.  —  Il  est  envoyé 
par  le  roi  à  Monlauban  puur  hâter  le  retour  des 
proleslants  au  sein  de  l'Eglise,  xi.  193.—  H  en- 
lève les  cœurs  avec  une  rapidité  élonn-.mle  ,  et 
trouve  le  secret  de  gagner  la  contiance  de  tous  les 
nouveaux  convertis.  193.  —  Il  prononce  l'oraison 
funèbre  de  Bossuel.  i.  393.  —  Fait  allusion  au 
reproche  taciie  de  Bossuet  à  Louis  XIV,  lors  du 
retour  de  M""  de  Moniespan.  i.  126. 

I  ATENAi  (le  P.),  carme,  est  proposé  pour  exa- 
minateur du  livre  de  Fénelon.  vi.  420.  —  Sa  nomi- 
nation est  suspendue.  422.  —  Bossuet  promet  de 
le  servir.  430.  —  Mémoire  de  ce  Père  sur  les 
sentimenls  et  la  conduite  d'une  dévote  quiétisle. 
448.  —  Lettre  de  ce  religieux  à  Bossuet.  vi.  393. 
—  Il  mande  à  l'abbé  Bossuet  ce  qu'on  pensait  à 
Roii:e  des  procès  -  verbaux  des  assemblées  de 
France  sur  le  bref  contre  Fénelon.  720. 

Latitudinaires  .Voy.  Tolérance. 

Latome  (Jacques),  docteur  de  Louvain,  faill'é- 
loge  d'Adrien  VI.  xii.  18.  —  Ce  qu'il  dit  de  l'in- 
fadlibililô  du  pape  et  du  concile  de  Constance. 
513. 

Latran  (conciles  de).  Celui  qui  fut  tenu  sous 
Pascal  11,  condamne  les  investitures  et  vient  au 
secouis  du  [lape.  xil.  403,  40i.  —  Quati'e  autres 
conciles  de  Latran  ;  ce  qui  s'y  lit.  3J7  et  suiv.  — 
Les  conciles  de  Latran,  sous  Alexandre  lit  et  In- 
nocent 111,  prononcent  des  peines  temporelles 
contre  les  hérétiques.  178.  —  Les  princes  ap- 
prouvent ces  décrets.  179.  —  Celui  qui  se  tint  sous 
Innocent  111  note  les  Vaudois.iii.  367.  — Ce  concile 
oppose  le  mot  de  transsubstantiation  aux  erreurs 
contre  la  présence  réelle.  Simpliciié  des  décisions 
de  l'Eglise.  Le  concile  de  Treiiie  décide  comme 
celui  de  Latran.  4^4.—  Le  concile  de  Latran,  sous 
Léon  X  et  Jules  ll,a-t-il  abrogé  lesdécrels  de  Cons- 
tance XII.  283,  481.  —  On  y  prouve  la  nécessité 
des  cciiiriles.  342.  —  Ce  concile  est-il  oecuméni- 
que. 2SJ,  284,  531. 

Lauhéa  (Laurent  de),  franciscain.  Bossuet  le 
remercie  de  l'approbaiion  qu'il  avait  donnée  au 
livre  de  l'Exposition,  xi.  40.  Note, 

Laurent  (frère),  carme  déchaussé,  eut  toujours 
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à  combattre  des  peines  et  des  épreuves  terribles. 
V.  739.  —  Les  mystiques  ne  peuvent  s'iuUoriser 
de  ses  pieuses  exngr'iiilions.  vi.  237.  —  Letlre  pu- 
bliée à  ce  sujet.  375  et  note. 
Lazare.  Jésus- Clinsi  le  ressuscite,  u.  444,  445. 

—  Sa  lésuriecluHi,  figiire  du  pécheur  c  uveili. 
446.  —  Aniilié  de  Jésus-Christ  pour  lui  modèle  de 
la  nôti  e.  446. 

LhCTURE  de  l'Ecriiure  Sainte  Henri  VIII,  roi 
d'Angk'terre,  fait  iriuluire  la  bible  en  aiigUiis,  et 
en  permet  la  lecture  à  tout  le  monde.  Il  eï-t  fiiux 
que  la  réforme  doive  ses  progrès  à  celte  lecture 
qu'on  luisait,  avant  H'  nri  Vlll,  dans  des  versions 
en  langues  vulgaires  antérieures  à  la  sienne,  m. 
274.  Vov.  Ecriture  sainte. 

Lelieu  (l'abbé),  secrétaire  de  Bossuet  pendant 
vingt  ans,  compose  un  journal  de  ses  actions,  i. 
1.  \i'y.' Bossuet. 

LÉGION  THÉBAiNE.  Etait-elle  la  même  que  la  Ful- 
minante. XII.  89.  —  Son  martyre,  xii.  89. 

Leibnitz  iGuillaume-GiiiK'Uoy)  enae  en  corres- 
pondance avec  Bossuei  au  sujet  de  la  léuiiion  des 
pioteslantsà  l'Lglise  cailiulique.  i.  337  et  suiv.  — 
Son  cai:icière  elles  obstacles  qu'il  appoi  te  àlaiéu- 
nion.  1.  328;  iv,  633.  —  Question  qu'il  propose 
contre  l'autorité  des  conciles.  Soluiiun  île  B'js- 
suel.  588,  589.  —Lettres  de  Lt-ibnitz  à  Bussuet 
louchant  la  reunion  des  protestants  àl'Kg'iseet 
réponse  du  prélat  au  philosophe,  i.  3i8;  iv.  634  et 
suiv.  —  Li'ibniiz  propose  a  M°"  de  Bnnou  les 
moyens  de  concilier  les  esprits.  634  ei  sut'u. — U 
lài:he  d'excuser  de  schisme  les  protesiauts.  639 
et  suiv.  —  Objection  coulre  le  concile  de  Trente. 
644  et  suiv.  —  Fausse  règle  pour  parvenir  à  la  léu- 
nion.  640.  —  Condesct-ndauc  ■  dunlil  veul  qu'on 
use  envers  les  protestants.  647  et  suiv.  —  Ses  ob- 
servations sur  le  iraiié  conclu  par  le  concile  de 
Bàle  avec  les  Bohémiens.  633,  650.  —  Ses  objec- 
tions coulre  les  décisions  de  l'Eglise.  656.  —  Sun 
peu  debuiiiie  loi. 659.  —  Sa  répoiisu  au  uiémoiiu  de 
l'alibé  Piiot  sur  l'auiorite  iiu  conçue  Ui-  Tienic.  i, 
339;  IV.  639.  —  11  est  lefule  par  Bossuet.  i.  342; 
IV.  686  et  suiv.  Sun  eraburias  el  son  équivoque 
pour  répondre  à  Bussuel.  i.  344,  345  ;  IV.  675. — 
Obstacles  qu'il  trouvait  à  la  réunion.  677.  —  Rai- 
son du  lelus  qu'il  tait  de  recounaîire  que  le  con- 
cile de  Trente  soit  reçu  en  France  pour  règle 
de  foi.  682.  —  Il  ne  veut  pas  qu'on  exige  des  pro- 
testants qu'ils  recounaisseul  l'œcuuiénicité  de  ce 
concile.  6s3.  —  il  me  el  combat  la  canuiiicité  des 
livres  de  l'Ancien  Testament.  I.  347;  IV.  695,  690, 
703,  713.  —  Ses  vaines  deciaïualiuns  coiiire  les 
décisions  de  l'Kglise.  713.  —  Lelires  de  Leibnilz  à 
Bossuet  toucbaiu  l'essence  des  corps.  XI.  132.  — 
Jugement  que  poite  Bobsuel  des  éciits  de  ce  phi- 
losuphe  sur  celle  niaiière.  133.— Toits  de  Leib- 
nilz dans  cette  allaire.  330.  —  Mollis  poliiiques 
de  sa  conduite.  351.  —  Ses  lelires  à  Fabricius.  352, 
333.  —  Son  opposition  à  la  réunion  deslutliérieiis 
t!t  des  calviuisU'S.  353,  354. 

LÉON  LE  Grand  (saim),  pape,  condamne  Euty- 
chès.  IX.  419.  —  Il  sauve  Rome  du  pillage.  420.  — 
Sa  letlre  à  saint  Flavieu  de  Consiaulmople,  ap- 
prouvée par  tout  rocciueut,  est  examinée  au  con- 
cile de  Clialcedoine.  xii.  315.  Voy.  Chatcédoine. 
Dioscore,  Ephése,  Flavieu.  —  Ce  saint,  idulàire  el 
chet  desidolàlres,  selon  Jurieu,  quiiiouilaiit  avoue 
que,  nalgré  sou  idolàuie,  il  s  est  sauvé,  m.  bib. 

—  Il  est  crUiqué  léiuéiaireuienl  par  Uupiu.iv.  736. 
Léon  11  (saint)  couuainne  les  monoihélili.'s  et 

avec  eux  Honoiius.  xii.  327.  —Ses  lettres  àl'eui- 
pureur  et  aux  évèques  d'Espagne.  330,  331. 


LÉON  m  (saint).  Concile  assemblé  pour  le  juger  : 
les  évêques  refusent  d'être  ses  juges,  xii.  435, 
436.  —  U  ne  se  croyait  pas  supérieur  au  concile. 
455. 

LÉON  IV  ordonne  de  réserver  dans  une  boite 
le  corps  de  Notie-Seîgneur  pour  les  malades,  iv. 
331. 

LÉON  IX  (saint)  menace  André,  roi  de  Hongrie, 
d'excumiiiunicaiion.  xii.  120.  —  Il  dit  que  la  loi 
de  Pierre  n"a  jamais  manqué   420. 

LéonX.  Sa  bulle  contre  Luther,  m.  163.  —  Ce 
qu'il  y  dit  des  appels,  xii.  444.  —  A-t-il  abrogé  les 
décrets  de  Consiance.  287.  —  Il  coiidaiiine  les 
décrets  de  Bàle  fails  après  la  translation.  2ao, 
291.  —  Concordai  conclu  entre  lui  el  François  1". 
IX.  617. 

LÉON  l'Isaurien,  empereur  d'Orient,  entreprend 
de  renverser  les  images  de  Jésus- Christ  et  des 
saints.  IX.  424,  425  —  11  chasse  de  son  siège  saint 
Germain,  patriarche  de  Coiislautinople.  425.  —  U 
est  menacé  d'excommuni(;ation  par  Grégoire  U  el 
Grégoire  lll.xil.  77,  104,  105. 

LÉOFuLD,  empereur  d'Allemagne.  Son  autorité, 
son  zèle  pour  la  lèuiiion  des  piuiesianls.  i.  329. 

Le  Pelletier  (iMichel),  évoque  d'Angers.  Bossuet 
se  rappelle  les  exi-mples  de  vigilance  el  de  pru- 
dence qu'il  avait  aiimiiés  en  lui.  xi.  171,  172. 

LÉPORius,  moine  de-  Gaules,  av.uice  des  erreurs 
sur  I  iiic.irnalioii  ;  il  se  réiracie.  vi.  687.  Note. 

LÈPi;E  (la)  est  une  image  du  péché,  vu.    104. 

Lepiœux.  Ce  que  nous  figure  la  guèrison  de 
celui  de  l'Evangile,  vu.  704.  —  A  quoi  il  élail 
obligé.  Ibid. 

Lequeox,  éditeur  de  Bossuel,  supprime  des 
manuscrits  contraires  aux  jansénistes,  i.  374.  Note. 

Le  Koi  (Guillaume),  abbé  de  Haule-Fuiiiame, 
désire  que  Busbuel  témoigne  de  le  connaître  au- 
tremeni  qu«  paises  ouvrages,  xi.  37.  — Sa  dispute 
avec  l'abbé  de  Rttiicé  sur  le  sujei  des  humlli.iliuus 
piaiiquées  à  la  Tiappe.  Ibid.  —  U  est  détourné 
par  Bussuel  de  reuuie  publique  sa  réponse  à  la 
lettre  que  l'abbé  de  Raiicé  avait  composée  à  ce 
sujet.  38. 

LE  Tellier  (Michel),  chancelier.  Son  oraison 
funèbre,  i.  211  ;  viii.  359.  —  Idée  qu'il  avait  de  la 
magistrature.  360, 361.  —  (Combien  il  était  aliaché. 
à  son  devoir.  3BI.  —  Services  qu'il  rendit  à  la 
France  durant  les  troubles  de  la  régence.  364  et 
suiv.  —  Avec  quel  Soin  il  rendait  la  justice.  366, 
367.  —  Combien  il  lut  ulile  à  l'Lglise.  369.  —  Sa 
niort.  371  et  suiv. 

Le  TiiLLiER  (Charles-Maurice),  archevêque  do 
Remis,  donne  à  Bossuet  une  marque  de  son  dé- 
vouemeul  à  ses  inièiùis.  i.  47.  —  Eiaiil  coadjiiteur 
de  Reims,  il  sacre  Bossuel.  70.  —  Son  rapport  à 
l'assemblée  de  1682  sur  les  cunleslations  relaiives 
à  la  régale.  137,  138.  —  Ses  venus  et  ses  défauts. 
293.  —  U  publie,  au  sujet  des  réguliers,  une 
ordonnance  que  Bossuel  n'approuve  pas.  vi.  352. 
—  Il  eu  donne  une  autre  cunire  deux  thèses  sur 
la  grâce,  soutenues  chez  les  jésuites.  373.  Note.  — 
t:e  qu'en  disent  Bussuel  el  son  neveu.  375,  383, 
389.  —  Les  jésuites  publient  une  lemonliaiice  sur 
celle  ordonnance.  399,  408.  —  Ce  que  dit  M.  Le 
'î'eilier  de  celle  remunlraiice.  4U4  et  note.  —  Le 
purieiuent  est  ch.irgé  de  celle  allaire.  413.  —  Le 
pieniier  président  l'accommode.  415  «{  note.  — 
Si.  Le  Tellier  alliime  un  l'.iil  rapporte  dans  la  rela- 
tion sur  le  quietisme.  524,  547,  Voyez  Luuvois. 

Lettre.  Ce  que  c'est,  dans  saint  Paui,  que  la 
lettre  ([ui  lue.  V.  84  ;  vu.  90,  180.  —  Leiire  de  Bos- 
suel à  hère  Aiuiuud,  morne  de  l'abbaje  de  la  Trappe, 
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converti  de  la  roliijioii  (irDtcsinnii'  à  l.t  !.■       'ii 

tutv.  —  Lclii'o  piisiiMMle  aux  nniivi-uia  i'<iiIimIi- 
i|iiii.  du  !>>in  ilii'ii»-!'  sur  lu  i-oMiMi  Muui  |iii-.  lic. 
IV.  i3l.  —  Liilrcs  iliviTxes  di-  U'-siii-i.  xi.  I  tt 
tuiv.  —  Lfllri's  clr  |iii'it*  el  de  ilm-ciiipii.  'il\et  suiv. 

—  Lellivs  >ur  riilliino  du  qui.'lisinc.  vi.  ï«t.  — 
Letlrcs  coiiciTiiuiit  la  riMimon  des  iiroli'siaiils 
d'Alli  lu.iniif.  IV.  C'S*  et  suiv.  —  LillitK  aux  reli- 
cuu.ses  df  l'iTl-Hiiyal.  y.  3K(t«<  «ui'c— Di-ux  autres 
lelln's  sur  le  jaiiM-uisnie.  400. 

Levi.  CttU'  inliu  esi  coiisacrée  h  Dieu,  qui  lui 
duuiie  en  partage  le  soin  des  choses  sacrées. 
I.\.  4t-2. 

1  IBÈRE,  papp,  doiinft  des  lettres  do  communion 
aux  évùqueji  de  Maci^doine.  .xii.  307.  —  Cliuie  de 
ce  pape.  02,  397.  —  Doutes  à  ce  sujet.  3'n  et  note. 

—  Entretien  de  Litière  avec  l'empereur  Consi.iuce. 
Basnage  abuse  drs  pandes  de  ce  piiuce  pour  laire 
entendre  que  louie  l'Eglise  avait  adopté  les  dogmes 
ariens  et  coiulanmé  saint  Ailianasi.-  :  di-nx  taits 
également  taux,  iv  23t).  —  La  «liuie  moMientar.ée 
de  Litière  a  èié  causix'  par  la  vitilence.  Son  retour 
à  son  devoir  de  son  propre  mouveiniMii  est  ilu- 
rable.  La  chute  d'un  pape  ne  serait  pas  la  chute 
de  l'E;;li-e.  2J6,  237. 

LiBEKTÉ.  Sa  dètinition;  ditVérence  entre  ce  qui 
est  permis,  ce  qui  est  voltmlaire,  ci-  qui  est  lihie. 
n.  182.  —  l'ieuve  que  celle  libi'ilé  e>t  en  nous  et 
que  nous  le  savons  naiureileim-ut.  llml.  —  Nnus 
coiiuaissoiis  de  même  que  Dnni  gouvcnie  noire 
libellé  el  ordonne  de  nos  .letions-  183.  —  Ditll- 
cullés  pour  concilier  ensemble  ces  deux  véiiiés. 
188  «t  suiv.  —  Divers  moyens  pour  les  accorder; 
premier  moyen  :  inellre  dans  le  volontaire  l'essence 
de  la  liberté.  193.  —  Second  moyen  :  la  science 
moyenne  on  conditionnée.  194.  —  Troisième 
moyen  :  la  coniempération  et  la  suavité,  ou  la 
délectation  victorieuse.  19b  et  suiv.  —  Qualiième 
moyen  :  la  promotion  cl  la  [iiédeiermination  phy- 
sique. 196.  —  Olijeclions  et  réponses.  199.  —  Des 
principes  posés,  on  déduit  la  diffeience  des  d'  ux 
étais  de  la  nature  innocente  et  corrompue.  202. 

—  Le  nom  de  liberté  est  toul  à  la  fois  doux  et 
trompeur.  tj94.  —  Trois  esi'ècs  de  libertés.  Ibid. 

—  Quelle  est  la  véruable.  695,  696.  —  Abus  qu'on 
en  lait.  696.  —  Libei  té  du  pccheur.  696.  —  L'amour 
de  la  liberté,  source  du  premier  crnie.  viii.  261. 

—  Liberté  des  entants  de  Dieu.  Ibid.  —  Lilierlé 
déréglée  ;  deui  sortes.  31,  32.  —  lin  quoi  nous  la 
faisons  consister.  11.  —  Liberté  imaginaire  de 
ceux  qui  errent  çà  el  là  dans  le  monde.  12,  16,  17. 

—  Celle  qui  convient  à  l'homme  est  dépendante 
des  lois.  18.  —  Epreuve  que  saiiU  Augustin  avait 
faite  de  la  libené  des  pécheurs  et  de  celle  des 
enfants  de  liieu.  18.  —  La  mulliiude  suit  l'appât 
de  la  liberté.  316.  —  La  liberté  est  une  cause  des 
inventions  et  des  variétés  de  la  vie  humaine,  k. 
100.  Voyez  Libre  arbitre. 

Libertés  de  l'Eglise  de  Framce.  En  quoi  elles 
consislenl.  vu.  895;  XII.  461  et  suiv.  —  La  disci- 
pline de  France  contoiuie  à  cel^e  d'Aliique  sous 
saint  Augustin.  463  et  suiv.  —  En  quel  sens  nos 
libertés  sont  appelées  privilégiées;  liiusse  idée 
qu'en  donne  de  Maica.  467,  468.  —  Déliiiiiion 
Odieuse  de  ces  libenés,  donnée  par  CliarUs.  472, 
473.  —  Obligé  de  parler  de  nos  libelles  dans  son 
discours  sur  VVnité  de  !  Eylise,  Bjssuet  se  projio- 
sait  de  le  faire  sans  aucune  diuimuiion  de  la  vraie 
gr.mtleur  du  baïui-Siege,  et  de  les  expliquer  de  la 
manière  que  les  entendent  les  évéques,  el  non  de 
la  manière  que  les  enteudeul  les  luagislrals.  xi. 


5ii.  —  Lef>  libertés  de  ITiliRe  gallicane  .souvent 
eupployées  roiiire  (dle-iiièine.  viii.  368.  Voyez  Vi!- 
cl'icilvi'i,  F.'iliie  giilliaine. 

l.iLLiii  i.N^  Leur  <  ar.ii  tèie.  vu.  809,  870.  —  D'où 
evt  iiei-  cetii'  iiiiupe  de  libenins  qui  s'élèvent  si 
h'iiitement  coiitie  les  vérités  du  In  n-ligiun.  812, 
813.  —  yuel  e.sl  leur  aveiigleinent.  vili.  332.  — 
Combien  grande  est  leur  iMiioranre.  Ibid.  —  (;om- 
bien  Irivob'S  leurs  r.ie,onncmeiits  coiitie  l'établis- 
sement de  la  religion.  263,  266.  —  Ils  seront 
déerédiiés  parce  qu'on  tien. Ira  tout  dans  l'indillé- 
rence.  vu  nur».  Voyez  Imjws. 

l.iBtiE  ARitiTRE.  Sa  iieiiiiiiiiiii.  ix.  35.  —  Comment 
il  s'exerce.  lOid.  —  Traité  du  libre  arbitii!.  182  et 
tuiv.  —  Le  libre  arbitre  n'est  pas  ab>oliiiiienl 
maître  de  lui-même.  V.  244,  243.  —  Il  n'est  pas 
détruit  par  la  grâce  eflicare.  3ti4,  234,  292  et  suiv. 

—  Cependant  il  est  niù  par  elle  coinine  il  |)i;rli  à 
Dieu.  259.  —  Luther  lait  un  livre  du  Serf  arbitre, 
où  il  enseio;ne  que  les  hommes  et  les  anges  n'ont 
point  de  liberté,  que  Dieu  seul  est  libre,  que  tout 
arrive  par  nécessité,  que  Dieu  fait  également  en 
nous  le  bien  el  le  niiil,  couronne  des  indignes, 
darane  des  innocents,  m.  173  et  suit'. —  Il  rétracté 
dans  la  conlés^ion  d'Augsbouig  ce  qui  avait  été 
dit  sur  ce  sujeir  194.  —  Doc  lim?  des  luitiériens, 
contradictoire  sur  le  litre  arbitre.  293  et  suiv.  —  Ils 
décident  que  la  coojiéraiion  de  l'honnie  n'a  point 
lieu  dans  la  conversion,  mais  si-uieiiient  dans  les 
bonnes  œuvres  laites  ensuite.  300,  SOI.  —  La  doc- 

Jrine  caitiolique  que  l'Iiomuie  ne  peut  tien  par  ses 
propres  forces,  el  que  sa  coopération  vient  de  la 
g'àce  est  claire  el  lumineuse.  300,  301.  —  On 
tâche,  dans  le  livre  de  la  Concorde,  de  répondre  à 
l'ohiection  des  libertins,  qui  disent  que  l'homme 
n'a  rien  à  taire  pour  sa  conversion,  puisque  Dieu 
y  fait  tout,  et  l'on  tombe  dans  le  semi-pélagia- 
nisme.  300.  301.  —  La  conlession  d'Augsboiiig 
explique  le  libre  arbitre  (ruue  manière  qui  sent 
le  semi  pélagianisme.  194.  —  Luther,  Calvin,  Bèze 
et  toute  la  rélornie  s'accordent,  sous  prétexte  de 
s'opposer  au  pélaçianisme ,  dont  ils  accusent 
l'Eglise  romaine,  à  détiuire  le  libre  arbitre,  et 
admettent  une  fatalité  semblable  à  celle  des  stoï- 
ciens. 421  et  suiv.  —  Comment  le  libre  arbitre  agit 
dans  l'oiaison  passive,  v.  481  et  suiv.  —  Quels 
doivent  êlie  ses  eflorts  dans  l'abandon.  526,  529 
et  suiv.  Voyez  Liberté. 

Licence  (la)  esi  mère  de  tous  les  excès,  vn.  718. 

LiciNiDS,  empereur,  d'abord  favor^'.ble  aux  chié- 
tieii>.  II.  234. —  Sa  persécution  légère,  en  compa- 
raison des  autres.  231.—  Couile.  234.—  Esl  censée 
fane  partie  de  la  persécution  de  Dioctétien.  409. 

Liège.  L'église  de  Liège  écrit  au  pape  au  sujet 
de  la  déposition  de  l'empereur  Henri  IV.  xii.  150. 

Ligature  ou  suspension  des  puissances  dans 
l'oiaison,  mal  entendue  des  mystiques,  v.  421,  422. 

—  Elle  appartient  à  l'eiai  passif  ei  comment  :  480 
essuie.  —  Elle  ne  peut  jamais  être  totale.  iHi  et 
suiv.  —  Deux  dispositions  de  celle  suspension  de.? 
puissances.  .=503  et  suiv. 

LiGDEURS  (les)  couvrent  leur  révolte  du  voile  de 
la  religion;  ils  se  soumettent  à  Hciui  IVaprèssa 
conversion,  xii.  176  et  suiv. 

Lisoîus,  chanoine  d'Unéans  et  Manichéen,  con» 
damne  au  leu  sous  le  roi  Robert,  ii.  351,  332. 

LiTA.\iES.  Leur  lublnution  et  leur  tin.  x.  .48.  — 
Conimeul  on  Uoil  réciter  les  litanies  du  saint  nom 
de  Jésus.  bi8.  —  Des  liianies  de  la  sainte  Vieige 
el  des  titres  qui  lui  sont  donnés.  519.  —  Il  sufiit  de 
lire  les  litanies  des  saints  pour  voir  la  fausseté  des 
calomnies  des  proiestants  à  ce  sujet,  iv.  433, 
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Liturgie.  Prières  de  la  liturgie  latine  pour  l'of- 
ferlcirc.  iv.  448.  —  De  la  liturgie  grecque.  Ihid.— 
Comment  l'une  et  l'autre  aliribuenl  au  Saint-Esprit 
le  ctiangemenl  du  pain  et  du  vin.  449.—  Les  lilur- 
ties  û'S  diverses  églises  prouvent  que  c'est  Jésus- 
Clirisl  mfTue  qui  est  la  matière  de  l'oblation  dans 
la  sainte  messe.  449,451.  — Et  sont  par  conséquent 
une  preuve  de  sa  présence  réelle.  453.  —  Pourquoi 
le  saint  sacrifice  est  appelé  un  sacrifice  de  pain. 
4S4.  —  De  l'oblation  préparatoire.  Ibid.  —  De  l'o- 
blation parfaite.  Ibid.  —  Bénédiction  de  l'Eucha- 
listie,  preuve  du  changement  de  substance.  455.— 
Anliquiié  des  prières  de  la  liturgie  bien  antérieure 
;i  Pascliase  Radbert,  à  qui  les  protestants  attribuent 
l'invention  du  dogme  de  la  présence  réelle.  4bo, 
456.  —  Elle  ne  sont  qu'une  explication  de  l'Ecri- 
lure.  456.  —  Elles  prouvent  l'adoration  due  à  TEu- 
eliaristie.  461  et  suiv.  —  Des  tiénédiciions  qu'on 
tait  sur  l'Eucharistie  avant  et  après  la  consécration. 
t72.  —  Ce  que  veulent  dire  les  nios  :  Sunum  corda 
et  le  Grattas  agamus.  474.  —  Conlormité  des  litur- 
gies grecque  et  latine,  iv.  475  et  suiv.  —  Preuve  de 
l'ancienneté  de  la  liturgie  grecque  et  de  la  foi  du 
rhangement  de  substance  dans  la  consécration. 
f77.  —  La  liturgie  changée  en  Angleterre  sous 
Edouard  VI,  par  l'autorilé  du  parlem'nt.  —  Tous 
ies  restes  d'anliquiic,  retenus  d'almrd,  en  sont 
oHacés.  m.  279. —  On  f.iii,  sous  Elisabiili,  di'ï. chan- 
gements ess(.-iiiiels  dans  la  liturgie  d'Eduuaid.  327. 

Livres  sapientiaux.  —  Préiaces  et  notes  de  Bos- 
sutl  sur  ces  livres,  i.  658  tt  suiv. 

LOGIOUE.  Son  objet,  ix.  108. —  Sa  définition. 7èid. 

—  Comment  elle  se  divise  en  trois  parties.  141. — 
Préceptes  de  logique.  144, 161. 

Lois.  Elles  sont  nécessaires  dans  un  bon  gou- 
vernement. IX.  213.  —  Leurs  principes  piiniitils. 
Ibid.  —  Leurs  caractères.  Ibid.  —  La  loi  punit  et 
récompense.  Jbîrf.  —  Son  auloriié  inviolable.  214. 

—  Elle  est  réputée  venir  de  Dieu.  Ibid.  —  On  ne 
peut  changer  les  lois  fondamentales;  combien  il 
est  dangereux  de  changer  sans  nécessité  celles  qui 
ne  le  sont  pas.  Ibid.  —  Les  piinccs  sont  soumisaux 
lois.  239. —  Ils  duivcnt  les  savoir.  25.'.—  Délinilion 
lie  la  loi.  320.—  Ses  eflets.Iôîy.-  Les  louables  cou- 
tumes tiennent  lieu  de  lois.  Ibid.  —  Lois  panicu- 
lières  que  toutes  les  créatuics  vivantes  et  inani- 
mées portent  en  elles-mêmes  ;  secrets  rapports  que 
ces  lois  ont  avec  la  loi  éternelle  :  concours  et 
unité  qui  résultent  de  ces  rap|iorts.  vu.  736.—  La 
loi  de  l'équité  naturelle  nous  est  donnée  avec  la 
raison.  Ibid.  —  Les  lois  humaines  ne  sont  pas 
tenues  à  réprimer  tous  les  maux,  mais  seulement 
ceux  qui  attaquent  directement  la  soeiéié.  xi.  142. 

—  On  peut  faire  une  loi  pour  une  bonne  lin,  quand 
même  on  prévoit  qu'il  pourra  en  ariivri'  quelque 
abus  dans  l'observation.  XI.  205.  —  Selon  Bellar- 
min  le  pape  peut  éiablir  ou  abroger  les  lois  malgré 
le  prince,  xii.  562.  Voy.  Souveraineté.  —  La  loi  an- 
cienne donnée  sur  le  mont  Sinaï.  viii.  450.  Pour- 
quoi a-t-elle  été  écrite  sur  la  pierre,  vu.  186.  — 
Et  promulguée  avec  plus  d'appareil  que  l'Evan- 
gile. 187.  —  Union  de  la  loi  avec  lEvangile.  262.— 
Diflérence  entre  la  loi  ancienne  et  la  loi  nouvelle. 
263.  —  La  loi  judaïque  montrait  bien  ce  qu'il  lal- 
lait  faire,  mais  ne  subvenait  pas  à  rinipuissance 
de  notre  naluie.  90.  —  Loi  de  ciainte,  loi  d'amour; 
leurs  différents  effets.  Ibid. —  E^piit  de  la  loi  nou- 
velle. 91.  —  Son  caractère.  87.  —  Jésus-Christ  est 
la  fin  de  la  loi.  Ibid,  —  Combien  l'éin  if;  de  la  loi 
de  fiieu  est  prompie  ei  facile  110.  —  Paixdel'àme, 
effet  de  son  observation.  114.  —La  loi  de  Dieu 
toujours  en  opposition  avec  le  pécheur;  détruite 


par  lui  ;  le  détruit  à  son  tour.  915.  —  Quelle  est  la 
loi  que  l'Apôtre  appelle  une  lettre  qui  tue,  une  loi  de 
mort.  V.  83;  VIII.  90,  180.—  Celte  question  difficile 
est  expliquée  par  saini  Augustin,  vu.  180.  —  Deux 
grands  eflets  de  la  loi  distingués  par  le  même  Père. 
184,  185.  —  Juste  proportion  des  lois  chiétiennes. 
666,  667.  —  Lois  tyranniques  que  le  monde  nous 
a  imposées,  contre  les  obligations  de  notre  bap- 
tême. 487.  —  Des  loiffxles  anciens  empereurs  chré- 
tiens contre  les  hérétiques  autorisent  à  les  punir 
par  des  peines  temporelles.  Xii.  180.  —  Basnage 
dit  qu'il  n'y  a  point  dans  les  états  protestants  des 
lois  pénales  conire  les  hérétiques,  établies  par  le 
prince.  —  On  lui  prouve  le  contraire  par  l'exemple 
do  l'Allemagne,  de  l'Angleterre,  de  la  Suède,  de  la 
Hollande  et  de  la  Suisse,  iv.  1  eisitiu.- Jurieu  sou- 
tient que  les  princes  n'ont  droit  d'employer  l'épée 
que  conire  les  malfaiteurs  et  non  contre  les  wia? 
sentants  ou  hérétiques;  puis,  par  une  étrange  varia- 
tion, il  leurredonne  ce  droit,  m.  701,  702.  —  Voy. 
Hérétiques. 

Lombards.  Ils  s'établissent  en  Italie,  et  font  souf- 
frir aux  Romains  des  maux  extrêmes,  ix.  423.  — 
Ils  s'emparent  de  Ravenne.  425.  —  Menacent  Rome. 
Ibid.  —  Sont  batius  par  Pépin,  roi  de  France.  Ibid. 
—  Leur  royaume  détruit  par  Cliarlemagno.  425; 
X.  12. 

LojiBEZ  (Concile  de),  a.ssemblé  contre  les  héré- 
tiques toulousains  ou  Albigeois,  m.  356.  —  Plu- 
.Muurs  y  subissent  un  inttTrogatoire.  Gancclin, 
évoque  "de  Lodève,  découvre  toutes  les  erreurs 
manichéennes.  Ibid.  —  Ces  béiéliques,  appelés 
Ariens  par  ce  Concile,  à  cause  de  leurs  erreurs 
sur  la  Trinité,seniblables  à  cell^^s  des  anciensMa- 
nichécns,  combattus  par  saint  Augustin.  357. 

Londres  (Concile  de),  contre  WicleLLe  ministre 
La  Roque  fils  lui  attribue  faussement  une  confes- 
sion de  foioùlatranssubsiantiaiion  est  rejetée,  m. 
38'i.  —  Synode  tenu  à  Londres,  où  le  clergé  se 
déclare  pour  la  suprématie  d'Elisabeth.  328,  329. 

Lorraine  (Charles  dej,  cardinal,  archevêque  de 
Reims.  Son  caractère  :  ce  qu'il  a  dit  à  Trente  sur 
la  juridiction  des  évoques  et  l'autorilé  du  pape. 
XII.  497  et  suiv.  —  Ses  acclamations  à  la  dernière 
session  du  Concile  de  Trente.  351. — Il  presse  la 
tenue  du  Colloque  de  Poissy.  m.  320.  —  Voy. 
Colloque. 

Lorraine  (Henriette  de),  abbesse  de  Jouarre, 
attaquée  par  Bossuet  pour  l'exemption  de  son 
abbaye,  i.  188.  —  Lettre  que  Bossuet  lui  écrit 
pour  lui  rappeler  l'obligation  où  elle  est  de  ren- 
trer dans  son  monastère,  xi.  509.  —  Elle  te  dé- 
met. I.  190.  —  Sa  mort  à  l'abbaye  de  Port-Royal. 
Ibid.  ;  XI.  5IC.  Voy.  Jmiarre. 

LoTiiAiRE,  empereur  et  roi  de  Fiance,  fait  la 
guerre  à  ses  hères  et  succouibe  dans  ia  sanglante 
bataille  de  Foutenoy.  ix.  554.  x  ;  17,  18.  —  Il  par- 
tage ses  Etals  entre  ses  trois  fils  et  se  retire  dans 
un  monastère,  ix.  555;  X.  18. 

LoTiiAiRE,  roi  d'Ausirasie  est  excommunié  par 
Nicolas  1"  :  on  ne  parle  pas  de  le  déposer,  xii. 
117;  X.  18. 

Louanges,  leur  danger,  viii.  607  et  suiv.  ;  vu. 
340.  —  La  niodesiie  s'oppose  à  l'amour  désordonné 
des  louangi'S.  Ibid.  ;  viii.  613. 

Louis  LE  DÉBo.NKAiRE,  empereur  et  roi  de  France 
est  déposé  pai'ses  enfants  lévollés.  X.  17.  —  Il  est 
faux  qu'il  ait  fallu  le  consentement  du  pape  pour 
le  rétablir,  xii.  115.—  Il  assemble  les  évéques  à 
Paris  au  sujet  des  faintes  images.  335  et  suiv. 

Louis  H,  DIT  LE  BÈGUK,  empereur  ei  roi  de  France, 
courouné  à  Compiègne ,  donne  asile  au   pape 


MIS   MAIIKHKS. 
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Jt'ttii  VIII,  e(  |iarlu|<«  la  Lnrraiiix  ul  l'Ilalie  avec 
l.diiis  ili'  GHriiiaiiH-.  IX.  B5tt.  —  Si\  Icliri-  à  Basile, 
eiiipuii-ur  iroiii-iii,  uù  il  .suuiU'iit  m-s  (Jiuub  à 

l'uiiilHi.'.  Xll.  I3H  eisuiv 

Louis  DE  liAviEiiK.  1  nipiTt'iii-,  ^a  t|ui'relli>  avec 
le  f.ipx  Jfdii  XMI.  Xll.  n\.  —  Il  [iiutùgo  Iw  Fralri- 
cellus.  Voy.  eu  iiiol. 

I.uuid  III.  lui  lie  Franci-,  pariiit!*)  la  Irôno  avec 
son  lr<''iti  CiriDinaii.  IX.  Sâl;  X.  20. 

Loi'is  IV,  d'outroiiior,  roi  ilo  Kiancc  Sa  guorro 
malliciircusc  coiitin  K'S  Norm.in>l.s.  ix.  S'6Q;  x.  23. 

Louis  V,  l'aiiicaiil,  nifuit  cinpoisoiinri  après  un 
règim  (In  soizc  mois.  ix.  l<G\  ;  X.  24. 

Louis  VI,  lo  Gros,  roi  ilu  France,  ix.  567  :  x.  28. 

Louis  vil,  roi  ilo  Fraiici!,  expie  les  cruaulOs 
qu'il  avait  coinmises  dans  lu  Clianipairiie  par  une 
croisade  dans  la  lerrc  sainle.  ix.  o"0;  X.  2!l. 

Louis  VIII,  roi  de  France,  (Ils  de  l'liili|iiie-Au- 
giisie.  détail  les  Anglais  el  Unir  enli-ve  le  Poitou. 
IX.  570 ;.\.  37.  —  Il  lonrne  ses  armes  contre  les 
Albigeois.  Ibid.  —  Il  souinnl  son  droit  sur  l'An- 
gleterre, sans  le  fonder  sur  la  dépo.^ilion  de  Jean 
sans  Terre  pir  le  pape.  .\ii.  C6  el  note;  x.  37. 

Louis  I.X  (S.),  lioublé  pendant  sa  iiiinorilé  :  con- 
duite éiiergiiiue  de  sa  mère,  la  reine  BlanclK!.  ix. 
876  ;  X.  38.—  11  reconnaît  i  our  empereur  Fré- 
déric II,  déposé  par  lo  pape,  et  refuse  la  couronne 
impériale  pour  son  lière.  xii.  185  ;x.  39:—  Détail 
les  Anglais  au  pont  de  TaillehouiK  sur  Cliarenle. 

IX.  578  ;  X.  40.  —  Guéri  d'une  grande  maladie,  il  se 
croise  et  pari  puiir  la  terre  sainle.  Ibid.  —  Il  meurt 
dans  une  seconde  croisade  devant  Tunis,  ix.  581; 

X.  44.  —  Il  reiommande  à  son  lils  d'honorer  l'E- 
glise. XII.  1S2.  X.  45.  —  Voy.  Fnujmatique. 

Louis  X,  le  Hulin,  roi  de  l'iMiice.  Son  oncle, 
Charles  de  Valois,  usurpe  l'autorité  el  lait  mourir 
Enguerrand  de  Marigny.  ix.  588.  x.  54. 

Louis  XI,  roi  de  Fiance,  peiniuie  de  ce  mo- 
narque et  de  sa  cour.  viii.  113.  —  Sa  crainte  de  la 
mort.  229  ;  X.  137.  —  Il  abolit  la  pragmatique 
Sanction,  ix.  613  ;x.  111.  —  Ligue  du  bien  public. 
Ibid.  —  Ses  dénièlés  avec  les  i,iucs  de  Berry  et  de 
Bourçogne.  ix.  615;  x.  114.  —  Sa  mort.  ix.  616; 
X.  139. 

Louis  XII.  roi  de  France,  s'empare  du  duché  de 
Milan.  IX.  621.  — et  du  royaume  de  Naples.  Itid. — 
Il  châtie  Gènes.  623.  —  Ses  démêlés  avec  le  pape 
Jules  II.  623.  —Bataille  de  Ravenne,  monde  Gas- 
ton de  Foix.  Ibid.  —  Les  Suisses  se  déclarent  contre 
lui  el  lui  eiilévLnl  le  ililanais.  Ibid. 

Louis  .Mil,  roi  de  France.  Sa  minorité  est  ac- 
compagnée de  quelques  doubles,  ix.  641.  —  Crédit 
et  mort  du  maréchal  d'Ancre.  642.  —  Le  roi  est 
obligé  à  la  guerre  contre  sa  mère  et  rabaisse  les 
Huguenots.  643,  644,  —  qui  prennent  les  armes 
contre  lui.644.— 11  faille  caidinaUle  Richelieu  son 
premier  minisire  et  réunit  la  basse  ^avarrc  et  le 
Béarn  à  la  couronne.  Ibid.  —  Reddilioa  des  Ro- 
chellois.  645.  —  Le  roi  soutient  les  préleniions  du 
duc  de  Nevers  sur  le  duché  de  Jlanloue,  et  Gustave 
Adolphe,  roi  de  Suède  contre  l'empereur.  646.  — 
Il  s'empare  delà  Lorraine.  Ibid.  647.  —  Il  laitla 
guerre  avec  les  Espagnols.  647.  —  Le  conUe  de 
Soissons  lui  eu  suscite  une  autre.  Ibid.  —  Succès 
de  ses  armes  sur  divtis  points.  Ibid.  648.  —  Perte 
de  la  bataille  de  Honnecourt;  conjuration  de  Cinq- 
Mars.  648.  —  Conquête  du  Rou-^siilon,  mortdu  car- 
dinal de  Riclielitu  et  d;i  roi.  Ibid.  649. 

Louis  XIV,  ici  de  Fiauce.  Sa  naissance,  ix.  649. 
—  Il  est  viclo.iKUX  dès  sou  enlance.  Ibid.  —  Ses 
généraux  battent  les  impériaux  sur  plusieurs 
points.  Ibid.  —  Journée  des  barricades,    paix  de 


Miin!>tcr.  Ibid.  Troubles  qui  obligenl  le  nu  a  vor- 
tir  de  Pans.  U49.  —  Il  y  rnitii!.  Ibid.  —  Il  fait  arrê- 
ter te  cardinal  do  ll.iz.  lioO.  —  Le  i:alme  rélaljli 
Sts  iirmes  trinmidleiil  de  ii.iiveaii.  Ibid.  651.  —  Il 
est  !;aeié  a  K<iiiis.  Ibid.  —  .Motif  île  sa  paix  avec 
Cromwit.  Ibkd.  —  Paix  des  Pyiémeg,  el  iiiariago 
du  Uoi.  652.  —  Portrait  de  Louis  XIV.  I  50.  —  Fait 
piéclier  Bossuet  dans  la  chapelle  du  Louvre.  40.  — 
Fait  écrire  au  père  de  Bossu,  l  pour  lo  léliciii-r  du 
méiile  do  son  lils.  40.  —  Raisons  du  goùl  do  ce 
priiico  pour  les  sermons  di;  Bossuil.  41.  —  Elogo 
de  Louis  XIV.  VII.  3(10, '301;  VIII.  319,337,369, 
379;  IX.  514. —  Vœux  pour  sa  piospélité.  vu.  301. 

—  Su  paliince  dans  nue  maladie,  viii.  383.  —  Ce 
prince  était  né  avec  un  amour  exliôme  pour  la 
jusiice,  avec  une  bonté  el  une  douceur  qui  ne 
pouvaient  ôire  as  ez  estimées,  xi.  29.  —  Dieu  de- 
niaudait  d'aulani  plus  de  lui  qu  il  travaillât  sérieu- 
sement à  soiilagiT  ses  peuples,  qu'il  lui  avait 
donné  tontes  les  qualités  nécessaires  pour  exécu- 
ter un  si  beau  dessein.  Ibid.  —  Avis  que  Bossuet 
lui  donne  à  ce  sujit.  Ibid.  —  Il  nomme  Bo.ssuel 
précepteur  du  Dauphin,  i.  68,  09.  —  En  lui  con- 
fiant l'éducation  de  son  fils,  le  monarque  lui  re- 
commande de  relever  dans  la  crainte  de  Dieu, 
dans  la  révérance  envers  le  Saint-Siège,  et  dans  la 
foi  que  les  rois  ses  ancêtres  ont  toujours  em- 
brassée, protégée  el  défendue,  xi.  43.  —  Senti- 
ments profonds  de  reli;;ion  dont  ce  prince  était 
péiiélré,  et  qu'il  inculquait  au  Dauphin.  IX.  315, 
316.  —  Dans  le  haut  point  de  gloire  où  le  mettait 
la  paix  donnée  à  l'Europe,  plus  encore  que  tant 
de  victoires,  ce  prince  éiait  plus  touché  de  la  re- 
ligion que  de  toute  la  grandeur  qui  l'environnait. 
XI.  43.  —  Il  éloigne  de  la  cour  M"»  de  Monlespan, 
et  charge  Bossuei  de  faire  consentir  celte  dame  à 
cette  mesure.  1. 121,  122.  —  Lcliie  de  Louis  XIV  à 
ce  sujet.  XI.  28.  —  Lettre  que  Bossuet  lui  adresse. 
I.  123;  XI.  28,  29.  —Instruction  que  Bossuet  lui 
adresse  ensuite  sur  seo  L.evoirs;  les  obligations  d'un 
roi  réduites  à  celles  d'aimer  Dieu.  1. 12''4  ;  xi.  31 .  — 
Ce  qu'il  dit  à  Bourdaloue  au  sujet  de  M°"  de  Mon- 
tespan.  i.  122.  —  Il  rappelle  M"'  de  Montespan. 
126. —  Ce  qu'il  dit  à  Bos.suet  qui  veut  empêcher 
ce  scandale.  126.  —  Lettre  de  Louis  XIV  à  Bossuet. 
127,  128. — Il  n'a  égard  qu'au  mérite  dans  le 
choix  des  évoques.  129.  —  Convoque  une  assem- 
blée du  clergé  pour  traiter  l'all'aire  de  la  régale. 
130.  —  Son  edit  pour  terminer   ci'lle  afl'aire.  142. 

—  Autre  édil  pour  autoriser  la  Déclaration  du  clergé. 
142.  —  11  lait  séparer  l'assemblée  du  clergé.    154. 

—  Refuse  de  faiie  usage  des  moyens  proposés  par 
le  parlement  au  sujet  de  l'institution  canonique 
des  évèques.  157.  —  Ne  permet  que  tiès-iard  au 
procureur  général  d'appeler  au  futur  concile  des 
procédures  du  pape.  J6id.  —  Fait  communiquer 
cet  acte  aux  évêques.  Ibid.  —  iNégocie  avec  Inno- 
cent Xll,  pour  fane  cesser  le  relus  des  bulles.  159, 
160.  —  Refuse  à  Alexandre  Vlll  ce  (jui  pouvait  pa- 
raître une  rétractation  des  évêjues  de  l'assemblée 
de  1862.  158.  —Promet  à  Iniioceut  Xll  la  non 
exécution  de  l'édit  du  mois  de  mars.  ■1682. 
160.  —  Sa  lettre  au  cardinal  de  la  Tréniouille  au 
sujet  du  refus  des  bulles  de  Tabbé  de  Saini-Aignan 
qui  avait  soutenu  les  'jualie  articles.  16t.  —  Presse 
Innocent  Xll  de  couLlainner  le  livre  des  Maximes 
des  saints.  284.  —  Brel  d'IiinoceniXll  a  Louis  XiV, 
en  lui  envoyant  le  bref  qui  condamnait  ce  livre, 
VI.  257.  —  Il  en  leniercie  le  souverain  Pontife  par 
une  leitre  de  sa  propre  main.  258.  —  11  écrit  aux 
métropolitains  une  lettre  circulaire  à  ce  sujet. 259. 

—  Après  l'acceptation  de  tous  les  évèques,  il  or- 
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donne  l'exéculion  du  bref.  261 .  —  Louis  XIV  prend 
les  moyens  d'éieindre  ppu  à  peu  le  proiestantisme 
en  l'riiiire.  I.  ?87.  —  Révoque  l'édil  de  Nantes. 
304  et  sviv  —  Jii!-lific;tticin  de  Louis  XIV  touchant 
celle  nii'surc.  Ibid.  —  Il  Niodilîo,  |iar  la  déclitiaiion 
de  1f)!)S,  l'cxci-^sive  liguitirà  Inq^  elle  aviiit  donné 
lieu  redit  de  révocation.  317.  —  Envoie  aux  inten- 
dants et  aux  évêques  une  instruction  et  une  lettre 
pleine  de  sages  avis  à  ce  mjet.  318.  323.  —  Il 
rend  juslicà  Bossuet  contre  la  piéteniiun  du 
cliaiicelier  de  Ponicliariiain.  36(5.  —  Ne  lui  ac- 
cuide  pas  son  neveu  pour  coaiijuteur.  382.  —  Ses 
égards  pour  la  recuiuiiiaiidalion  de  Bossuet.  Ibid. 

—  Regrets  qu'il  ex))iime  de  sa  mort.  3Ô2.  — 
Nomme  son  neveu  à  l'abbaye  de  Saint-Lucien. 
Ibid. 

Louis  XVL  Leçons  que  lui  donnait  un  de  ses 
instituteurs  sur  l'obligation  qu'a  un  prince  qui 
gouverne  de   décider  par  lui-même  .  ix.  267.  — 

Louis,  Dauphin,  lils  de  Louis  XIV.  Soin  que  ce 
monarque  piii  de  l'éducation  du  jeune  prince  :  il 
veut  qu'on  le  forme  de  bonne  heure  au  travail  et  à 
la  vertu.  IX.  1.  —  Relaie  de  bes  études.  2.  —  La  re- 
ligion :  quelle  impoiîanceon  nuiàlalui  inculquer: 
avec  quel  respect  il  1  etuoiriit.  2,  3.  —  La  grain- 
niaiie,  les  auteuro  laiiiis  et  la  geogiapliie.  ii,  6,  7. 

—  L'histoire  et  surtout  celh'  de  fiance  que  le 
prince  écrit  lui-même.  8,  9.  —  La  pinlosopliie.  9, 

10,  11.  —  la  logi  ue,  la   riiéioni|ue  ei   la  nioiale. 

11,  12.  —  Les  piiucipes  de  la  jiii  ispi  udeiice.  13.  — 
Ouviages  Composés  pour  recueillir  le  truit  des 
étuui  s.  13,  14.  —  liisiruciiou  adressée  à  ce  luluce 
sur  l'appluaiion  el  ralieiiiiou.  17.  —  Ce  punce 
devait  appn-udie  par  les  exemples  du  loi  qu'il  n'y 
a  rieu  de  plus  grand,  ni  de  plus  royal  que  de 
Servir  le  Roi  des  rois.  xi.  43.  —  bossuel  voyait  en 
lut  des  commencemenis  de  grandes  grâces,  une 
sinipliciié,  une  droiture  et  un  principe  de  bouté. 
16.  —  Il  se  plaint  de  son  inapplication.  37.  Voy. 
Adélaïde. 

LouvAiN  (La  lacullé  de).  Son  respect  pour 
Adrien  VI.  XII.  blO.  —  Elle  ne  croit  pas  qu'on 
puisse  Censurer  celle  proposition  ;  Le  concile  est 
au  dessus  dupape.  50.  —  Ariieles  qu'elle  dressa  par 
ordre  de  tlianes-Quint.  519.  —  Les  Louvanistes 
modernes  emhiabseiii,  sur  l'autorité  du  pape,  un 
scnliment  outré.  535,  5JG.  —  Euiporiement  de 
Luther  contre  les  docteurs  de  Louvain.  m.  249.  — 
Lettre  du  recteur  et  de  l'université  de  cette  ville 
sur  les  divisions  semées  dans  celle  université, 
qui  devaient  nécessairement  causer  sa  ruine,  xi. 
254.  —  Ses  théologiens  les  plus  illustres  charges 
daccusalions  vagues- el  exclus,  sous  ce  prétexte, 
de  leurs  charges.  Ibid.  —  Requête  qu'ils  présen- 
tent au  roi  irés-chielieii,  et  qu'ils  prient  bossuet 
d'appuyer  par  son  ciédii.  Ibid. 

Loi  Vois  (h'iaiiçois-Michel  LeTellier,  marquis  de), 
iriiie  les  prolestants  par  la  sévérité  et  la  violence 
de  ses  niesuies.  l.  304. 

LouïTKE  (Eiieuiie),  doyen  de  Nantes,  en  vertu 
d'un  blet  du  pape,  suspend  l'évoque  de  Li'on  de 
ses  lonctioiis:  ce  qui  s'eiiMiit.  xii.  490  et  Note. 

LoVAT  (mylordj,  protestant,  a  ues  conieiences 
avec  Bossuel  pour  se  réunira  IË,4lise.  I.  176.  — 
Prépare  reutiepiise  uu  piiiice  Edouard  un  Ecosse. 
Ibtd.  — Meurt  sui  l'échalaud.  Ibid. 

Luc  DE  buuGiis.  Son  seiiumeiusur  la  divinité  de 
Jésu^-Lliiisi.  V.  18. 

Lucifer,  évèque  de  Cagliari,  se  sépare  seul  de 
l'Eglise  par  un  zèle  (.mire,  à  cause  qu'elle  couser- 
vaii  dans  leurs  sièges  les  eveques  qui  se  repen- 
taient de  s'èlre  laissé  surprendre  à  Rimini.  iv.  236. 


—  11  dit  que  l'empereur  Constance,  hérétique, 
doit  être  chassé  de  l'Eglise,  el  en  même  temps 
qu'on  doil  lui  obéir  comme  empereur.  Xii.  64,  92 
et  sniv. 

Lnc.ius  in,  pape,  condamne  les  Vaudois. m. 365. 

Lclli  (Jean-Bapiisie),  musicien.  Ses  airs  ne  ser- 
vent ()u'à  insinuer  les  passions  les  plus  décevantes, 
en  les  rendant  plus  agréables  el  plus  vives,  xi. 
139.  147. 

Lune  (la),  quand  le  soleil  l'éclairé,  est  la  figure 
de  l'âme  dans  laquelle  Dieu  répand  sa  lumière. 
XI.  683. 

Lupus  (Chrislianus),  ou  Wolf,  de  l'ordre  des 
Augusiins,  réfute  Baronius  au  sujet  de  la  falsifica- 
tion des  actes  du  sixième  concile,  xii.  30.  —  Il 
maltraite  les  évêques  d'Afrique  qui  écrivent  au 
pape  saint  Céleslin.  466  et  suiv.  —  Ce  que  Bossuet 
pense  de  cet  auteur.  348,  536  et  note. 

Luther  (Martin)  se  fait  religieux  de  bonne 
heure,  effrayé  d'un  coup  de  tonnerre  dont  il  avait 
pensé  périr,  m.  223,  224.  —  Il  entre  dans  l'ordre 
des  Augusiins.  157.  —  Il  donne  le  branle  à  la  nou- 
velle rêloime,  qui  le  reconnaît  pour  chef  des  deux 
partis  :  ses  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités.  Ibid. 

—  La  jalousie  des  Augusiins  contre  les  Jacobins, 
qui  pièehaienl  les  indulgences  el  peu  à  peu  contre 
les  indulgences  mèm' s.  157,  158.  —  Il  attaque  la 
docirine  de  lEglise  sur  la  Justification,  par  le 
niiiivean  dogme  de  l'imputation  de  la  ju^lice  rie 
Jé-us  Chilsi.  1S8.  —  Selon  lui,  on  est  assuré  de 
sa  ju-iifieaiion,  sans  l'être  de  sa  péoiience  et  de  sa 
coniiiiion  ;  et  l'on  doit  croire  très-cerlainenient 
que  l'on  est  absous,  quoi  qu'il  en  soil  de  la  con- 
trniim.  158.  —  Il  faut  cioiie  que  les  péchés  ^ont 
remis  par  la  foi,  sans  s'inquiéler  si  celle  foi  est 
telle  que  Dieu  la  demande,  de  peur  de  faire  dé- 
pendre la  jusuticalion  d'une  chose  qui  peiii  être 
en  nous.  159.  —  Il  admet  ces  (Jeux  propositions 
coniiadictoires  :  on  est  assuré  de  sa  justification; 
la  s(^curiié  est  à  craindre.  160.  —  La  foi  spéciale 
enseignée  par  la  confession  d'Augsbourg,  laisse 
subsister  toutes  les  difliculiés.  200.  —  Luther,  en 
adoptant  l'arucle  de  celle  confession  sur  lajus- 
tilicaiion,  rélracle  tout  ce  qu'il  avait  dit  sur  ce 
sujet  el  sur  la  volonté  de  Dieu,  qu'il  fait  auteur  du 
peclié.  194.  —  Il  détruit  le  libre  arbitre  el  fait  Dieu 
auieiir  du  mal  comme  du  bien.  421  et  suiv.  Voy. 
Libre  arbitre,  Péché.  —  Jurieu  le  convainc  de  celle 
erreur  el  rapporte  ses  propres  paroles,  où  il  dit 
que  Dieu  nous  lait  nécessairement  damnables  par 
sa  volonté.  Luther  établit  même  ces  blasphèmes, 
qu'il  n'ajamais  rétractés,  comme  dogmescapitaux. 
525,526. — Jurieu  a  raison  de  dire  que  celle  doctrine 
leiul  au  manichéisme  et  à  la  ruine  de  toute  reli- 
gion. 532.  —  Livre  de  Luther,  De  la  captivité  de  Ba- 
bytune ,  où  il  éclate  contre  l'Eglise  romaine, 
éhianie  le  dogme  de  la  iranssubstaiitialion,  et  esi 
forcé  d'admeiire  la  réalité,  m.  169.  —  Il  cioit  avec 
Wiclel,  que  le  paiu  di  meure,  et  que  le  corps  est 
ou  dans,  ou  avec,  ou  sous  le  pain,  el  rejette  ce- 
peiidanl  riiiipanaiion  et  l'inviuaiion  d'Usiaiidre. 
170  et  suiv. —  La  transsubslantiaiiou  el  la  con- 
sulistantiation  lui  paraiBseni  indillére-ntes.  Cepen- 
dant il  condamne  la  tianssubstainiaiion  avec  ana- 
tli(>iue,  puis  permet  de  la  croire.  170,  171.  — 
Ses  (leiiièlés  avec  Carlosiad.  Il  relient  l'élévation 
de  l'Iiostie  eu  depi.  de  Cai  lostad,  ainsi  que  la 
coniiiiunion  sous  nue  seule  e.-pèce.  172.  —  l.uiher 
et  Lai  io>irtd  ijoivenl  a  l.i  sanie  l'un  de  1  aune,  eu  se 
pioni'  liant  de  se  laiie  bonne  guérie.  173.  —  Il 
éciii  contre  les  sacrauieiiiaires,  se  uiuque  de  Car- 
losiad, qu'il  accuse  d'approuver  les  visions  des 
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nn.ibai>il-;itM,  et  surioul qu'il  avait  ou  loil  J'aballi'c) 
les  iiiia);t':«.ll  traite  .tirulitini'aile  avec  assez  Je  dou- 
ceur et  s'emporte  par  pure  jalousie  contre  Zwinyle, 
3ul  priUendalt  avoir  prècliti  la  nMorine  avant  lui; 
'où  il  conclut  qu'eux  ou  lui  ^ml  imnifilres  do 
Satan.  110.  —  Il  ()iouvo  très  bien  la  pri^seiice 
riJelle  contre  les  ZWin;;liens  et  autres  sacrailien- 
taires,  et  ré>out  solidement  les  otijeclions.Sa  va- 
nili^  de  croiie  avmr  mieux  iléleiidu  le  sens  litiéral 
nue  tous  les  papistes  eiisenihle.  182.  —  Il  alï,iilp|lt  et 
uétruil  ses  preuves  en  rejetant  la  transsubslaiiiia- 
tion.  IbiJ.  —  Il  abolit  les  messes  privéï's  en  con- 
si^quence  d'une  conférence  qu'il  avait  eue  avec  le 
diable.  214.  —  Dans  l'accord  fait  avec  llucer,  il 
convient,  contre  ses  propres  principes,  que  la 
présence  de  Jésus-Christ  dans  l'tCucliaiisiie  n'est 
pas  dur.ible  quand  on  la  {^ardedans  les  tabernacles 
ou  qu'on  la  porte  en  procession.  218    —  il  fixe  la 

firésence  réelle  depuis  le  l'uter  qui,  dans  la  messe 
uihéiirnne,  se  dit  inconiiiieiit  après  la  consécra- 
tion, jusqu'à  ce  que  tout  le  monde  ait  cominuiiié. 
III.  iM.  —  Il  avoue  l'élévation  de  l'hostie  irrépré- 
hensible et  dit  que,  s'il  l'avaii  ô;ée,  c'élait  en  depil 
de  la  papauté;  et  que,  s'il  l'avait  retenue  si  long- 
temps, c'é'.ait  en  ilépit  de  Cai  losiad.  2M,  2t8.  — 
Il  Varie  sur  l'adoraiion  de  l'Lucliaristie,  et  décide 
enfin  qu'elle  est  un  sacrenieiii  adorable.  247.  —  Il 
soutient  toute  sa  vie  la  présence  réelle,  même 
après  avoir  ôié  l'élévation.  Cependant  il  biaise  sou- 
vent sur  ce  sujet.  24G.  —  Par  complaisance  pour 
le  landgrave,  qui  voulait  engager  les  Suisses  dans 
la  ligue  de  Smalcalde,  il  supprime,  dans  la  messe, 
l'élévation  du  Saint-Sacrement.  243.  —  Sur  le 
reproche  qu'on  lui  fait  qu'il  favorisait  par  là  les 
sacramentaires,  il  entre  en  fureur  contre  Zwingle  et 
ses  disci(des.  Ibùl.  —  Luiher  condamne  la  version 
de  l'Ecriture  faite  par  Léon  de  Juda,  zwinglien,  et 
veut  qu'on  n'en  ail  poiut  d'autre  que  celle  qu'il 
avait  laite  en  allemand.  243.  —  Il  a  toujours  le 
diable  à  la  bouche  et  dans  ses  écrits.  Sa  prière 
dans  laquelle  il  dit  qu'il  n'a  jamais  olîensé  le 
diable,  le  pape  et  le  Turc.  244.  —  Ce  qu'il  laut  en 
penser,  iv.  60.  —  Humilité  apparente  de  Luiher, 
qui  se  soumet  au  Concile  et  au  pape.  —  Il  con- 
damne la  séparation  des  Bohémiens  et  demande 
pardon  d'avoir  manqué  de  respect  au  pape.  m. 
162.  —Cité  à  Rome,  il  appelle  au  pape  inieu.K  in- 
formé, puis  au  Concile.  Il  demande  au  pape  d'im- 
poser silence  aux  deux  partis,  mais  ne  veut  se 
rétracter  en  rien.  162,  t63.  —  Il  entre  en  fureur 
contre  le  pape,  après  sa  condamnation,  le  traite 
d'Antéchrist,  l'excommunie,  et  prenant  le  ton  de 
prophèle,  défend  de  faire  la  guerre  au  Turc, 
jusqu'à  ce  que  le  nom  du  pape  soit  effacé  de  des- 
sous le  ciel.  163.  —  Il  ne  veut  comparaître  qu'avec 
vingi  mille  hommes  de  pied  et  cinq  mille  chevaux, 
déclare  qu'il  approuve  tout  ce  que  le  pape  con- 
damne dans  Jean  Huss,  et  qu'il  condamne  tout  ce 
qu'il  approuve  ;  qu'il  n'a  pas  d'autre  rétractation 
à  donner.  Il  lait  brûler  lesdécrétalesà  Vitieraberg 
et  du  qu'il  serait  bien  à  propos  d'eu  laire  autant 
an  pape  même.  162.  —  Il  est  longtemps  retenu  par 
l'autunié  de  1  Eglise,  qu'il  secoue  eulin.  Ibid. — 
Luiher  prétend  avoir  une  mission  extraordinaire  : 
en  conséquence,  quoique  simple  preire,  il  fait  des 
prêtres  et  un  évoque.  163.  —  11  reproche  âMuncer 
et  aux  aiiabaptisies  de  piècher  sans  mission  :  leur 
demande  des  miracles  pour  prouver  qu'ils  en  ont 
une  :  délend  à  ses  disciples  de  prêcher  sans  la 
la  mission  du  pasieur,  ei  donne  puur  preuve  de 
sa  mission  son  doctoral,  ses  miiacles,  qui  ne  sont 
autres  que  le  succès  de  son  entreprise  et  sa  liar- 
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da'îise  à  ullaquer  le  pape.  165,  Iflô.  —  Endé  de 
son  savoir,  quoique  médiocre,  il  se  vante  d'étr« 
au-dessus  do  tous  les  Péies.  107,  108.  —  Il  épous»; 
une  relij^ieiise  et  en  est  honteux.  Sun  autorité  c.-t 
ébranlée  par  sou  mariage,  et  plus  encore  pur  la 
dispute  sacrameniaire.  174.  —  S'in  aflliction  de  se 
voir  méprisé  par  un  parti  dont  il  voulait  être  seul 
le  chef.  I8j.  —  Le  mariant  ne  le  rend  pis  moiiia 
emporté.  Uon  mol  d  EiaMiio  sur  la  manière  uigro 
dont  le  réfnrmaleur  répond  à  son  livre  du  fiann 
ariitre.  173,  176.  —  Luther  promet  de  dciruire, 
sans  armes,  le  pape  en  un  moment.  167.  —  Il  s'ap- 
plaudit de  ce  cjiie  ses  prédications  excitent  des 
séditions,  des  violences,  et  font  répandre  du  sang. 
US.  —  Après  avoir  dit  qu'il  détruirait  la  papautt'i 
sans  faire  de  guerre  et  sans  répandre  de  sang,  il 
veut  qu'on  extermine  les  princes  catholiques 
d'Allemagne.  186,  187.  —  Il  excite  la  ligue  d.i 
Stiialcaide  à  prendre  les  armes.  Ses  thèses  liirii  uses 
contre  le  l'ape,  qu'il  veut  qu'on  lue  comme  un>'. 
bête  féroce,  ainsi  que  les  rois  et  les  empereurs 
qui  le  défendent,  m.  288.—  Luther  et  Calvin  éga- 
lement blâmables,  l'un  u'avoii  po>é  de  faux  piin- 
cipes,  l'autre  d'en  avoir  tiré  des  conséquences 
erroné.s.  304  et  suiv.  —  Luther  prédit  la  chute 
prochaine  de  la  papauté.  Pour  prouver  que  le 
Pape  esi  l'anlechrist,  il  cite  des  texJes  de  rEcrituro 
qui  montrent  tout  le  contraire.  409,  410.  —  Il  dé- 
cide, dans  les  aiticles  de  Smalcalde,  que  le  papu 
est  l'anlechrist.  410.  —  Son  personnage  variable 
dans  l'alTaire  des  paysans  révoltés.  Il  finit  en 
disant  qu'il  faut  les  exterminer  tous,  sans  mémo 
épargner  ceux  que  la  violence  avait  entraînés  dans 
la  sédition.  173,  i  74.  — 11  prêche  avec  ses  disciples 
la  révolte  dans  toute  l'Allemagne  et  approuve  la 
guerre  civile,  iv.  29.  —  Comment  Luther  était 
auteur  des  révoltes  des  paysans  et  des  anabap- 
lisies.  32.  —  Basuage  l'en  excuse  mal  et  défend 
encore  plus  mal  son  livre  de  la  Liberté  chrétienne, 
34.  —  Luiher  permet  de  massacrer  quelques 
ecclésiastiques,  parce  qu'il  sait  par  prophétie  que 
le  massacre  ne  s'étendra  pas  à  tous,  et  que  leur 
tyrannie  tombeia  par  le  souffle  de  Dieu.  34.  — 
Luiher  et  les  chefs  du  parti  permettent  la  poly- 
gamie au  landgrave  de  Hesse.  i.  233  ;  lii.  241  et 
suiv.  Voyez  /iesse.  —  Il  permet  la  répudiation  dans 
un  sermon  scandaleux  fait  à  Vitiembeig.  242,  243. 
Bouiïonneries  plates  et  scandaleuses  de  Lu'her, 
169  et  suiv.  —  Sa  tyrannie  sur  les  siens,  dans  les 
matières  de  doctrine,  était  insupportable  à  Calvin, 
à  .Mélanchihon  et  à  tous  les  autres  chefs  de  la  • 
réforme.  228.  —  Sur  la  fin  de  ses  jours  il  devient 
plus  furieux  que  jamais,  et  écrit  d'une  manière 
boufTonne  et  plate  contre  les  docteurs  de  Louvaia 
et  contre  les  zwingliens.  Sa  mort.  249.  —  Papier 
écrit  à  Bucer,  publié  par  le  ministre  Burnet,  dans 
lequel  Luiher  consent  à  supporter  les  zwingliens. 
230.  —  Portrait  de  Luiher.  i.  234.  —  Parallèle  do 
Luiher  et  de  Calvin.  234,  233. 

LiiTHÉRiENS.  Us  sont  honteux  des  emportements 
de  Luiher.  m.  171.  — Tout  le  corps  des  lulhéiiens 
se  soumet,  dans  la  confession  d'Augsbourg,  à  la 
décision  d'un  concile  général  assemblé  par  le  pape. 
208.  —  Les  luthériens  de  Pologne  varient  sur  la 
doctrine  de  la  présence  réelle  dans  l'accord  de 
Saiidomir  avec  les  zwingliens  et  les  bohémiens. 
393,  394.  —  Les  luiheriens  refusent  de  recevoir  la 
Confession  de  foi  de  rasstnibiée  calvinienne  de 
Fiancfori,  malgré  les  lelires  où  les  calvinistes  ap- 
pilaieut  Luther  et  Melaiichihon  leurs  maiires.  401 
et  suiv.  —  Us  iieniieni  pour  excoiniuuiiié  tout  le 
parti  sacrameniaire.  440.  —  Les  lulhéiiens  et  les 
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calvinistes  s'accusent  réciproquemcnl  el  se  con- 
vainquent de  faire  Dieu  auteur  du  péché  et  d'être 
devenus  senii-pélagiens.  532,  833.  Voy,  Pélagia- 
jiisine.  Ils  passent  d'un  excè.-<  à  l'autre  et  Jurieu  le 
leur  piouve.  532  et  suiv.  Voy  Protestants, 

LOXE.  Ses  excès,  vu.  206,  653,  810,  861.  —  Le 
luxe  et  la  débauche  aveuglent  les  homnies  dans  la 
guerre  et  les  lont  péiir.  ix.  350.  —  Le  prince  doit 
les  bannir  de  son  Ktat.  357. 

LUYNES  (Marie-Louise  de),  fille  du  duc  de  Luy- 
nes,  qui  la  fil  élever,  ainsi  que  sa  sœur  cadette,  à 
l>oil-Royal.  i.  185.  —  Bossuet  assiste  à  la  profes- 
sion de  ses  vœux  <à  Jouarre.  44,  185.  —  Louis  XIV 
prévenu  contre  les  deux  sœurs,  à  cause  de  leur 
éducation.  186.  —  Ce  que  Bossuet  pensait  des  dis- 
positions de  Dieu  sur  elle.  xi.  470.  —  Lettres  que 
Bossuet  lui  écrit,  xi  506  et  suiv.  —  Il  l'exhorte  à 
accepter  la  supériorité  du  monastère  de  Villar- 
ceaux.  833.  —  Sur  le  désir  que  Dieu  lui  donnait 
de  demeurer  dans  une  vie  privée.  533.  —  Elle  est 
nommée  prieure  de  Torcy.  i.  186  ;Xi.  536.  — Bos- 
suet la  console  de  la  moit  de  sa  sœur.  540.  —  Il 
l'engage  à  rester  à  Torcy.  Ibid.  Voy.  Albert. 

L'vcunGUE,  législateur  de  Sparte.  luiperfeclions 
de  ses  lois.  ix.  389. 

Lydius,  ministre  de  Dordrecht,  a  recueilli  les 
actes  des  calixtins.  m.  388. 

Lyon.  Conciles  génernux  tenus  dans  celle  ville  : 
le  premier  où  Innocent  IV  dépose,  par  sa  seule 
autorité  l'empereur  Frédéric  IL  xii.  188.  —  Le 
second  est  convoqué  par  Grégoire  X  ;  les  Grecs 
y  sont  reçus.  Décret  du  concile  sur  l'auiorité 
du  pape.  338.  —  Quel  en  est  le  sens.  28,  29.  — 
Ce  concile  a-t-il  auiurisé  les  dépenses  sans  cause? 
470. 


Mabiuon  (Jean),  bénédictin.  Témoignage  de 
l'afTeciion  de  Bo.-^suet  envers  ce  religieux,  xi.  26. 

—  Le  prélat  était  [ilein  d'esUme  pour  sa  vertu. 
83.  —  Il  espérait  de  son  amour  pour  l'étude  de 
nouvelles  découvertes,  toujours  tiès-uliles  pour 
condriner  la  tradition  et  l'ancienne  docliine  de 
la  mère  des  Egli>es.  Ibid. —  Lettre  de  ce  religii-ux 
au  prélat  sur  le  léiabiissemeni  de  la  coupe  en  An- 
gleterre. 83.  — ■  Eclaiitissemeut  qu'il  lui  fournit 
sur  le  temps  de  la  persécution  en  Occident,  i-ous 
Diocléiien  el  ses  successeurs.  117.  —  Le  prélat 
était  Irès-aise  qu'il  lui  content  des  résolutions  de 
l'assemblée  du  cierge  à  s'opposer  aux  nouveautés 
de  toutes  les  sortes  qui  s'élevaient  contre  la  scieuce 
de  Dieu.  198.  —  Il  envoi"  au  prélat  les  annales 
de  son  ordre;  éloge  que  Bossuel  donne  à  cet  ou- 
vrage. 271. 

Macaire  ,  patriarche  d'Anlioche ,  s'appuie  de 
l'auionié  irHononus  pour  déleiidre  le  iijuuothé- 
Jisnie.  xn.  30,  31,  323.  —  Il  est  déposé.  3J0. 

ilACÉboNlLiNS  Ci>  liéiétiques  sont  cODiiaiunés  au 
concile  de  Conslantiiiople,  deuxième  géueral.  IX. 
418. 

Macuabées.  Amour  de  Mathalhias,  leur  père, 
pour  ta  pallie,  ix.  217.  —  Il  excite,  en  mouiaul, 
ses  enlauis  à  le  servir  au   péiil  de  leur  vie.  217. 

—  Les  guerres  que  les  M.n-liabées  eiUieprireul 
contre  Aiitiocluis  et  les  auires  rois  de  Syrie  étaient 
lêgiiiiiies  cl  laiii's  par  une  iii.-.piraiiou  paniculièie. 
111.  iiStO  et  sua.;  xii.  62  et  suiv.  —  Cesgut-nesii'au- 
loii.>i-iil  poinl  le^  lévolles.  ix-  284.  —  Courage  de 
Judas  Matliabée.  3i2,  3i3;  —  el  de  Jonallias  son 
pèle  Ibid.  —  Leurs  expelilions.  347.  —  Ceiiiluile 
des  iiiiiacles  laila  eu  laveur  des  Alacliabées.  02. 
Voy.  Simon, 


Madeleine,  modèle  d'une  vraie  pénitence,  vu. 
556.  562.  569. 

Maguebourg  (les  protestants  de)  souiiennent  un 
siège  contre  l'empereur  Cliailes-Quint,  el  établis- 
sent dans  un  livre  l'empire  pnHendu  souverain 
des  peuples  sur  leurs  princes  tégilimes;  ce  qui 
depuis  a  été  soutenu  par  Languet  el  par  Jurieu.  iv. 
30  et  suiv. 

Mages.  Etoile  qui  leur  apparaît,  viii.  SOI.  — 
Trois  choses  à  y  remarquer.  80,  81.  —  Qui  sont 
les  mages?  502.—  D'où  vieniienl-ils?  502.  — 
Quel  fut  leur  nombre?  Ibid.  503.  —  Les  docteurs 
de  la  loi  leur  indiquent  Bethléem,  vm.  503.  — 
Les  Mages  adorent  l'entant  Jésus.  505.  —  Ils  re- 
lourneut  par  une  autre  voie.  506.  —  Les  mages 
adorent  véritablement  l'entanl  Jésus,  v.  20.  — 
C'est  une  tradition  constante;  passage  de  saint 
Irénée  à  ce  sujet.  33.  —  Preuve  théologique.  Ibid. 

—  Preuve  nouvelle  tirée  de  la  règle  du  concile  de 
Trente.  34.  —  Passages  d'Origène  el  de  saint  Gré- 
goire. 64. 

Magistrat.  Peinture  d'un  bon  magistral,  viii. 
368,  369.  —  Dans  la  réforme,  le  magistrat  se  fait 
pape.  Il  ordonne  de  la  Cène,  suspend  ou  abolit  la 
messe,  donne  la  mission  aux  pasteurs  :  Luther  la 
reçoit  du  prince  pour  taire  la  visite  ecclésiastique. 
III. 225,  226.  Voy.  Pnnce. 

Magnificence.  Elle  sied  bien  dans  les  temples, 
vu.  320.  Voy.  Majesté. 

Mahomet  s'érige  en  prophète  parmi  les  Sarra- 
sins. IX.  422.  —  Sa  religion  fausse  et  tyrannique. 
Tiii.  253.  —  Selon  les  sociniens.elle  est  meilleure 
et  plus  pure  que  l'Eglise  chrétienne,  m.  524,  525. 

—  Jurieu  conlirme  ce  blasphème,  en  disant  que 
les  Pères  des  trois  premiers  siècles  préférèrent  le 
platonisme  à  la  doctrine  des  Apôtres.  524. 

Mahomet.  Il  avaii  une  telle  haine  pour  les  chré- 
tiens qu'il  se  lavait  les  yeux  quand  il  en  avait  vu 
quelqu'un,  ix.  611.  —  Il  assiège  Couslaniiuople. 
612. 

Waimbourg  (Théodore),  deux  fois  apostat  de  la 
religion  catholique,  exhorte  le  miuislre  Ferry  à 
s'occuper  de  la  réunion  des  protestants  à  l'Eglise 
catholique,  iv.  491  et  suio.  —  Ferry  lui  répoud. 
495  el  suiv.  —  Il  l'exliorte  une  seconde  lois  à 
suivre  le  projet  de  réunion.  497. 

MainteiNON  (Françoise  d'Aubigné,  marquise  de). 
Ce  qu'elle  écnt  sur  la  conduite  de  Bossuet  dans 
l'afl.iiie  de  M""  de  Montespan.  i.  121,  12K,  127.  — 
Elle  est  séduite  par  M"""  Guyon.  268.  —  Fait  mys- 
tère à  Louis  XIV  des  conléreuces  d'Issy.  273.  — 
Ses  lettres  à  Bossuet  dans  l'affaire  du  quiétisme. 
VI.  405,  450.  —  Le  pape  Innocent  XII  questionne 
l'abbé  Bossuel  sur  les  relations  de  celte  dame  avec 
FeiKiou.  685.  —  Estime  que  lui  portail  ce  pontife. 
691.  —  Voy-  Fcnelon. 

Maires  du  palais  (les)  usurpent  en  France  la 
puis>ai)Le  royale,  et  liiiissent  par  monter  sur  le 
trône,  xil.  125  et  suiv. 

Maiso.nfort  (M"»  de  la).  Ses  difficultés  sur  le 
qiiieusiue,  ei  leur  solution  par  Bossuel.  xi.  587  et 
saiu.  —  Ses  leiires  à  ce  prélat.  587  et  suiv. 

.Majesté.  En  quoi  elle  consiste  dans  les  princes. 
IX.  272.  —  La  luaguaniiiiilé,  la  lu.igniticence  el 
toutes  les  grandes  vertus  lui  conviennent.  273. 

Major  (Jean),  docteur  de  Pans,  leluie  avec  Al- 
maiii,  le  livre  de  Cajelaii.  Xii.  291,  5U6  et  note.  — 
Soii  .senliiuenl  sur  l'auiorité  du  Pape  el  du  Coucile. 
521. 

Mal.  Deux  espèces  de  maux,  maux  extrêmes. 
TII.  154.  —  Maux  qui  allligeiil,  maux  qui  plaiseut. 
699. —  Les  maux   sont  une /pieuve  de  Dieu.  XI, 
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303.  —  Ln  palleiice  en  est  lu  riMiièilo.  40tt.  —Nous 
«levons  lesai'Ceiiter  en  cspril  de  piMiitiMicu,  420.— 
l>ouri|(ioi  Diuu  luissiu  dans  Hrs  uurviiuurs  dus  dé- 
sirs inipai  l'iits  du  mal.  vil.  UU9. 

Mauciiie,  lu  durniur  dus  pruphètos  >  ses  prédlc- 
tloilH.  IX     tss. 

Malaiuk.  !>«s  avnntnRCH.  xi.  388.  —  Grâces  qui 
j  8i>ni  ulLicliées.  294,  3VJ.  Voy.  Corps. 

Malaoula,  diiniiiiicain,  cxciu  du  la  Faculté  du 
Pans  pour  avoir  soutenu  l'autorité  du  Papu  sur  lu 
leiiiporr-l.  XII.  SiitS. 

Malaval (Kriin(,-ois),quiùlislo,  sa  toniéritû  el  son 
ipnoraiicc.  v.  430.  —  Kxiés  du  son  liviv.  xi.  470, 
530.  —  Bossue!  n'en  conscillu  pas  la  Ifciiiru.  410 
el  suiv.  —  Il  est  coiidaii  iii^  A  Rome.  v.  550.  —  Et 
par  Udssiiet.  4i2.  Voy.  .Ui/sti'vues. 

Maluonat  (Je. m),  jésuili-.  ICxplicaliim  nouvelle 
qu'il  donne  des  paroles  du  l'.Xiigi!  A  .Marie  :  abus 
qu'en  oni  r.iù  les  socinieiis  et  U.  Siniuii.  v.  14,  15. 

—  Il  la  condamne  lui-même.  19,  20.  —  Elle  n'a 
été  suivie  par  personne.  20.  —  Maldonal  préloré 
injustement  à  saint  Augustin,  niému  par  II  Si- 
mon. 158.  —  Uatiaissé  ensuite  par  le  même.  ItiO. 

Malebiiancuë  (Ntcolas\  oratorien.  Bossuet  n'est 
pas  saiislaii  de  son  Tiaité  de  ta  Nuture  et  de  la 
grdee.  XI.  51,  68.  —  Il  loue  sa  modestie  el  ses  in- 
tentions pures.  51.  —  Sa  lettre  à  un  disciple  de  co 
Père.  101.  —  Plus  il  est  chrétien,  plus  Bossuet  se 
sent  éloigne  des  idées  de  Malebianclie.  Ibid.  — 
Galimatias  qu'il  trouve  dans  ses  explications.  lOl. 

—  Il  désire  des  entrevues  avec  ce  Père  pour  voir 
si  on  s'entend  les  uns  les  autres.  102.  —  Inconvé- 
nients terribles  pour  la  religion  qu'il  voit  naître 
de  ses  sysièiiies.  Ibid.  —  Ses  partisans  apprennent 
aux  laïques  à  mépriser  la  théologie.  103.  —  De  là 
se  l'orme  uu  parti  contre  l'Eglise  qui  doit  l'aire 
trembler  tonte  ànie  chrétienin".  Ibid.  Voy.  Arnaud, 
Lami. 

.M.vLÉDiCTiON.  Pourquoi  Jésus-Christ  s'est  fait  ma- 
lédiction, vu.  363.  —  Trois  degrés  de  malédic- 
tion de  l»ieu  contre  les  pécheurs.  363,  364.  — 
Comment  la  malédiciiou  de  Dieu  va  pénétrant 
jusqu'au  tond  de  l'àme  de  son  Fils.  364. 

Malézieu  (François  de),  chancelier  de  Dombes. 
Raisons  qu'il  allègue  pour  justifier  le  prince  de 
Dombes  d'avoir  permis  l'impression  du  Nouveau 
Testament  de  R.  Simon,  xi.  258. —  Lettre  que 
Bossuet  lui  écrit  à  cette  occasiou.  256.  —  Sa  ré- 
ponse. 238. 

.Malig.nité.  11  y  a  en  nous  un  fond  de  malignité 
qui  a  gâte  notre  nature  et  qui  a  rais  dans  nos 
cœurs  la  racine  de  tous  les  vices,  vu.  536.  388. 

Matasses,  roi  de  Juda,  quoique  pénitent,  est 
exclu  de  sa  sépulture  royale,  ix.  449.  —  Sa  persé- 
cution et  le  sang  qu'il  répandit  dans  Jérusalem 
prouvent  la  visiljililé  de  l'Eglise  judaïque  dans  le 
temps  de  son  plus  grand  obscurcissement,  iv. 
212. 

Mandement  pour  la  publication  de  la  constitu- 
tion d'IunuceiitXlI.  portant  condamnation  du  livre 
des  iJaximes  des  Saints.  VI.  262.  —  Maiideiueut 
pour  publier  la  Censure  de  l'Assemblée  du  clergé 
denOO.  X.  616. 

Manès,  perse  de  nation,  tacha  d'introduire  le 
raaiiiclieisme  dans  la  religion  chrétienne,  sous 
l'empiie  d'Aurelien.  m.  349.  —  Il  avait  pris  sa 
doclriiie  dans  son  pays  :  les  manicliéens,  ses  sec- 
tateurs, adoraient  le  soleil.  XI.  243. 

Ma.mchéens.  Ils  admettent  deux  premiers  prin- 
cipes, l'un  du  bien,  l'autre  du  mal  :  condamnent 
l'Ancien  Testauient;  nient  l'incarnation  et  sou- 
tienuent   une    inlinité   d'erreurs  monstrueuses , 


qu'ils  tâchent  d'autoriser  par  les  pratiques  de  l'E- 
js'lise.  IX.  349.  —  Cetlt)  secio  avait  l'esprit  de  sé- 
duction, beaucoup  d'hypocrisie,  et  une  adresse 
inconceviililu  â  se  cacher  sous  la  profession  do  la 
foi  catholique.  349,  350.  —  Les  lois  rlKoureuscB 
(les  eiiiper(!Uis  contre  eux.  xii.  INO.  —  .Malgré  ces 
luis  qui  les  cundaiiinaieiil  au  dernier  Hupplicu,  ils 
se  mainlieitneiil  surtout  en  Arménie,  par  un  iioinmô 
P.iiil,  ce  qui  liMir  lait  donner  le  nom  de  pauliciens. 
Ils  prennent  les  armes  el  font  longtemps  la  guerre. 
Pierre  de  Sicile  en  lait  l'Iiistoiru  et  iiiar(|ue,  ainsi 
que  Cédrénus,  leur  aversion  pour  la  croix,  la 
Sainte  Vierge  et  rEurharistie.  i;eux  dont  p.irlent 
ces  deux  liisioriens.  iiaiient  d'idolilirie  le  culte 
des  s.ijnts,  comme  les  anciens  manichéens  relûtes 
par  saini  Augustin,  m.  3.=)0,  351 .  —  Ceux  d'Oi  léaiia 
attaquent,  avant  liéieiiger,  la  présence  réelle.  182. 

—  Ils  s'étendent  en  Bulgarie,  d'où  ils  prennent  le 
nom  de  Bulgari's,  el  se  répandent  en  Euicipc.  On 
les  découvre  à  Orléans,  sous  le  roi  hoberi,qui  les 
condamne  au  l'eu.  La  même  hérésie  se  trouve  eii 
Gascogne  el  A  Toulouse.  351,  352.  —  Ceux  d'Italie, 
nommés  Cathares  ou  purs,  sont  l'origine  de  ceux 
de  France,  et  venaient  eux-mêmes  de  Bulgarie. 
352.  —  On  tient  contre  eux  des  conciles  à  Tours 
et  i\  Toulouse.  On  leur  trouve  les  mêmes  caractères 
qu'à  ceux  que  saint  Augustin  a  réfutés.  Ils  pénè- 
trent jusqu'au  fond  de  l'Allemagne,  sont  inter- 
rogés juridiquement  el  convaincus.  333  et  suiv.  — 
Leurs  variations  sur  le  mariage,  leur  soin  de  se 
cacher,  leurs  équivoques.  354.  —  On  en  trouve 
autour  de  Soissons  et  à  Agen.  357.  —  Trente  so 
réfugient  en  Angleterre.  On  les  appelle  poplicains 
ou  publicains.  On  tient  contre  eux  un  coucile  à 
Oxford,  où  on  les  convainc.  357.  —  Leurs  dillé- 
renls  noms.  360.  —  Leurs  églises  nombreuses 
contiennent  des  provinces  entières.  380.  —  Saint 
Paul  prédit  pour  les  derniers  temps  les  sectes 
manichéennes,  dont  il  appelle  la  doctrine  une  doc- 
trine de  démons.  395.  —  Pourquoi,  de  toutes  les 
hérésies,  le  Saint-Esprit  n'a  préilil  que  le  mani- 
chéisme. 393.  —  Erreurs  des  Manichéens  sur  le 
culte  dû  à  Dieu.  52.  \o^.  Idolâtrie.  —  Leurs  erreurs 
et  celles  des  marcioniles,  sur  la  nature  des  dé- 
mons. VII.  144,  295.  —  Sur  la  personne  de  Jésus- 
Christ,  vm.  130. 

Manne.  Elle  figurait  Jésus-Christ,  vu.  88. 

Maûzim  (le  dieu),  dont  parle  Daniel,  est,  selon  les 
calvinistes.  l'Eucharistie  i|ue  les  catholiques  ado- 
rent. L'époque  de  cette  prétendue  idolâtrie  est  la 
même  que  celle  de  la  messe,  m.  412. 

Marca  (Pierre  de),  archevêque  de  Paris.  Juge- 
ment de  Bossuet  sur  ce  prélat,  xii.  10.  —  Il  croit 
les  appels  au  concile  contraires  à  l'ancienne  dis- 
cipline. 437.  —  Selon  lui,  la  supériorité  des  con- 
ciles ne  fait  point  partie  de  nos  libertés.  467,  468. 

—  Ce  qu'il  dit  des  dispenses  sans  cause.  470.  — 
Sa  critique  sur  quelques  mots  du  décret  d'union 
du  Concile  (le  Florence.  272. 

Marg-Achèle,  empereur,  sa  valeur,  ix.  412.  — 
Touché  du  niiiaclede  la  légion  foudroyante,  il  écrit 
au  Sénat  en  faveur  des  chrétiens  qu'il  persécute 
ensuitH.  413. 

Marcel  (S.),  centurion  chrétien,  ne  quitte  le 
baudrier  que  parce  qu'on  exigeait  qu'il  participât 
à  l'idolàtiie.  xu.  M9. 

Marcellin.  Voy.  Sinuesse. 

MahCELLUS  prend  Syracuse.  IX.  404. 

Marcien,  euipereur,  convoque  le  Concile  de 
Cliaicédoine.  xii.  315.  —  lien  reçoit  les  décisions 
avec  le  même  respect  que  Constantin  avait  témoi- 
gné pour  la  foi  de  Nicée.  ix.  420. 
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Marcion,  hérétique.  En  quoi  il  trouvait  incon- 
séquent le  Dieu  de  Moïse.  Viii.  232,  233.  —  Sa  secte 
divisée  en  plusieurs  branches,  avjiii  préparé  la 
voie  aux  rêveries  de  Manès.  ni-  349.  Voy.  Mani- 
chéens. 

Marculphe,  moine  l'rançais.  Ses  formules,  xii. 
!  03  et  JSote. 

Mardocuée  refuse  de  fléchir  le  genou  devant 
Aman,  favori  d'Assuénis.  xi.  368.  —  Ses  paroles 
à  ce  sujet.  Xi  240  et  suiv. 

Mariage.  Jésus-llirisi  le  ramène  à  sa  forme  pri- 
mitive. IX.  4C7.  —  Son  indissolubilité,  x.  040  — 
Sa  sainielé.  xi.  332.  —  Trois  liens  dans  le  mariage, 
viii.  186.  —  Le  mariage,  signe  de  l'union  de  Jésus- 
Christ  avec  son  Eglise,  est  un  véritable  sacrement. 
III.  29.  —  Instruction  sur  ce  sacrement,  x.  435.  — 
Doctrine  de  l'Eglise  sur  le  mariage  chrétien,  iv. 
42.  —  Les  mariages,  selon  Jurieu,  peuvent  être 
dissous  dans  plusieurs  cas  inconnus  à  tout  le 
christianisme  avant  la  réforme.  L'Eglise  ne  per- 
met les  secondes  noces  qu'après  la  preuve  cons- 
tante de  la  mort  d'une  des  parties,  m.  568.  —  Ju- 
rieu et  toute  la  réforme  permettent  contre  l'Evan- 
gile de  rompre  des  mariages,  et  de  jse  remarier  du 
vivant  d'une  des  parties.  Arrêt  sur  ce  sujet  de  la 
cour  de  Hollande;  pratique  de  l'Eglise  de  Genève, 
et  lois  de  l'Angleterre  sous  Cranmer.  699.  —  Ma- 
riage des  prêtres  et  des  moines  dans  la  réforme  ; 
celui  de  Luther,  iii.  174.  —  Toute  la  fidélité  du 
mariage  de  Marie  et  de  Joseph  consistait  à  garder 
la  virginité,  viii.  186.  —  Soins  que  le  prince  doit 
prendre  des  mariages  pour  le  bien  de  son  état.  ix. 
359.  —  Ce  que  pi-nsaii  Bossuet  des  mariages  entre 
oncle  et  nièce,  et  entre  cousins  germains,  vi.  171. 

—  Lettre  de  M.  de  Noailles  sur  le  même  sujet.  172. 

—  Ce  que  c'est  que  les  mariages  du  théâtre.  141, 
150. 

Marie.  Sa  prééminence  sur  tous  les  ordres  des 
bienheureux,  vu.  41.  —  De  combien  de  lois  gé- 
nérales elle  a  été  exceptée.  42.  —  Quoique  sou- 
mise à  la  corriipiion  commune  elle  en  a  été  pré- 
servée. Ibid.  397  et  suiv.,  Elle  a  été  conçue  ^ans 
péché  :  le  concile  de  Trente  n'a  pas  cru  déroger  à 
une  règle  universelle,  en  laissant  à  Dieu  le  pou- 
voir d'en  excepter  sa  sainte  mère.  xi.  261.  — 
Elle  était  mère  du  fils  de  Dieu  dès  sa  concepiion. 
vu.  44.  —  Il  l'aimait  comme  sa  mère  dès  avant 
qu'il  tût  homme.  44.  402.  —  Elle  est  saluée  par 
l'ange  dans  l'annoociation.  viii  468.  —  Elle  con- 
çoit et  enfante  le  Messie.  469. —  Sa  virginité.  Ibid. 
493  et  suiv.  Son  obéissance.  470.  —  Ses  autres  ver- 
tus. Ibid.  471.  —Quelle est  la  foi  de  l'Eglise  sur  la 
manière  dont  elle  a  conçu,  vu.  30.  —  Sa  visite  à 
sainie  Eli^abclli.  viii.  483.  —  Sa  paix  dans  le  mys- 
tère de  la  Visiiaiion.  vu.  383.  —  Son  silence  d'ad- 
miialion  à  la  crèche,  viii.  499.  —  Dans  le  temple. 
.')12. —  Sa  purilicaiiou.  508.  —  Son  obéissance  et 
son  esprit  de  sacrilice  dans  ce  luyslère.  vu,  506. 

—  On  lui  annonce  qu'un  glaive  de  douleur  per- 
cera son  àme.  viii.  517.  —  Sa  vie  d'oraison.  527. — 
Son  amoui  pour  la  pénitence  et  la  vie  cachée,  viii. 
35.  —  Grandeur  de  railliciion  de  Marie  au  pied  de 
la  croix,  vu.  119,  12.  —  Dessein  de  la  Providence 
en  Tassocianl  à  tout  le  mystère  de  la  croix.  119. 

—  Pourquoi  Marie  appioclie  de  la  croix.  120.  — 
Sa  tendresse  pour  son  l'ils.  29.  —  liiipéiuosué  de 
sou  amour  pour  lui.  639,  617-  —  C'est  la  cause  de 
sa  mort.  618.  —  Ce  qui  porte  à  croire  que  Marie  a 
dû  recevoir  l'immortalue  par  une  résurrection  an- 
ticipée. 642.  —  Pourquoi  Marie  a  été  déclarée 
Mère  de  Dieu  contre  Nestoiius.  33  —  En  quelle 
manière  elle  a  été  associée  à  la  généialion  éler- 


nelle  du  'Verbe.  34,  10.  —  Elle  est  laissée  au 
monde  après  Jésus-Christ  pour  consoler  l'Eglise. 
61S.  —  Son  étroite  alliance  avec  Jésus-Christ. 
Principe  des  grâces  dont  elle  est  remplie.  776.  — 
Sa  charité  féconde,  instrument  général  des  opéra- 
tions de  la  grâce.  839.  —  Ses  perfections.  776.  — 
Attributs  qui  leur  sont  donnés,  xi.  409.  —  Elle  est 
donnée  à  tous  les  hommes  en  la  personne  du 
bien  aimé  disciple,  vu.  28.—  Comment  elle  nous  a 
éié  donnée  pour  mère.  259,  7,  8.  —  Puissance  de 
son  intercession.  35.  — 'Vrais  enfants  de  Marie.  12. 
Elle  est  le  mo  Jèle  des  personnes  de  son  sexe.  844. 
—  Elle  doit  être  notre  modèle  dans  les  aiflictions. 
XI.  563.  —  A  son  exemple  nous  devons  désirer 
Jésus-Christ,  vu.  641.—  Fondement  de  la  dévotion 
envers  Marie,  vu.  838.  —  Marie,  seule  de  toutes 
les  créatures  mue  de  Dieu  dans  tous  les  moments 
de  sa  vie.  v.  484.  —  Sa  qualité  de  mère  de  Dieu 
est  trop  faiblement  soutenue  par  l'abbé  Dupin.  rv. 
758.  —  Le  cantique  de  Marie  réunit  la  simplicité  et 
la  dignité.  I.  615.  —  Beautés  de  cet  admirable 
cantique.  Tii.  389.  —  Son  explication.  I.  616.  viii. 
485  et  suiv.  —  Silence  admirable  de  Marie.  Impos- 
sibilité de  la  louer  dignement.  I.  615,  616.  — 
Beaucoup  de  passages  du  Cantique  des  cantiques 
lui  sont  applicables  à  la  lettre,  ii.  46.  —  Instruc- 
tion familière  sur  lu  conception  de  Marie,  x.  453.— 
Sa  nativité.  454.  — Sur  l'Annonciation.  Ibid. —  Sur 
sa  Visiiaiion.  455.  —  Sur  sa  Purification.  lôii. — 
Sur  son  Assomption.  456.  —  Sur  sa  Présentation. 
Ibid.  Voy.  Dévotion,  Nativité. 

Marie,  reine  d'Angleterre,  rétablit  la  religion 
catholique,  m.  283.  —  Elle  lait  arrêter  Cranmer. 
Ibid.  Voy.  Cranmer. 

Marie  d'Aghéda,  .religieuse  espagnole.  Remar- 
ques de  Bossucl  sur  son  livre  de  la  Mystique  cité  de 
Dieu.  VI.  304.  —  LaSorboone  nomme  des  commis- 
saires pour  examiner  ce  livre  et  on  travaille  à  la 
censure,  vi.  304,  313,  320  et  suiv.  —  Décrets  de 
l'inquisition  de  Rome  contre  cet  ouvrage.  304  et 
Note. 

Marie  de  l'Incarnation,  ursuline,  se  sert  des 
suppositions  impossibles  pour  prouver  l'excès  de 
son  amour,  v.  506.  —  Les  mystiques  voudraient 
en  vain  s'en  autoriser.  695. 

Marie  Thérèse  d'Autriche,  femme  de  Louis  XIV. 
Son  oraison  funèbre,  viii.  333.  —  Son  caractère. 
I.  205.  —  Combien  sa  vie  était  pure  et  simple.  334 
et  suiv.  —  Ses  vertus  au  milieu  des  grandeurs  du 
monde.  339.  —  Son  humilité  sur  le  trône.  Ibid. — 
Haine  qu'elle  portait  au  péché.  341.  —  Son  amour 
pour  lespauvres.  342. —Pour  la  sainte  Eucharistie. 
344.  —  Comparaison  de  Marie  Thérèse  avec  Anne 
d'Autriche.  Ibid  Voy.  Discours. 

Marin,  pape,  n'était  point  évêque  quand  il  fut 
élu  :siin  exemple  n'autorise  pas  les  translations. 
Xll.  456.  Note. 

Marius,  consul,  bat  les  Teutons  et  les  autres 
peuples  du  Nord.  ix.  408.  —  Il  réveille  la  jalousie 
du  peuple,  et  s'élève  parla  aux  plus  grands  hon- 
neurs. 546. 

MARroraa  (conférence  de).  Les  luthériens  et  les 
sacranieiitaires  y  protestent  contre  le  décret  de 
Spire  et  prennent  le  nom  de  protestants.  Us  s'ac- 
cordent en  apparence  sur  toutes  les  questions, 
excepté  sur  celle  de  l'Eucharistie.  Luiher  refuse 
de  traiter  de  frères  les  sacraraeuiaires,et  leur  pro- 
met seulement  la  chanté  qu'on  doit  aux  ennemis. 
m.  188. 

Martène  (Edme),  bénédiclin,  envoie  à  Bossuet 
son  livre  des  Rites  ecclésiastiques,  xi.  189.  —  Le  pré- 
lat en  loue  le  dessein,  et  juge,,  par  le  peu  qu'il  en 
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avait  lu,i|uu  l'exéuuiion  n'en  était  [las  moins  tieu- 
riMi-ii'.  Ifiiil. 

Makti.n  l"(S.),pape,condamno  lomonoilnJlisnio, 
est  iMilevti  do  Hiuiiii  el  ni<'tirl  en  t'xil.  xii.  104,  'MU  ; 

IX.  453.  Il  évnl  aux  l'vôciiies  des  t;;iult's  [luur  lis 
prier  de  cunllnner  les  décrets  du  sua  coiicilu.  \i(. 
3Ui. 

Martin  V,  tManl  cardin.il,  sipiio  avec  les  autres 
mil'  ili'cl.iiutioii  i|Ui'  le  l'apeesl  sniiiiiisau  concile. 
.XII.  330.  —  Il  adhère  aux  premières  sessions  du 
concile  de  Consuince.  21.  —  l'^ii  exi^culion  des 
décrets  de  Constance,  il  coiivoquo  un  concile, 
d'abord  A  l'avio,  puis  i\  llAle.  231.  —  il  éteint  les 
restes  du  schisme.  iiS.  —  A-t-il  donné  uin'  bullo 
qui  (léfeiul  d'appeler  au  concile?  tK).  Voy.  Miijnos, 

.Martyr.  SitiiMluailun  de  ce  mot.  viii.  lOi.  — 
Force  de  la  giAce  dans  les  martyrs.  103.  —  Au 
milieu  des  tomments  ils  déclarent  qu'ils  respec- 
tent les  euiperturs  et  leur  doivent  l'obéissanco. 
m.  576,  577.  —  Cette  vérité  est  conlirmée  par  les 
maximes  et  la  pratique  de  l'Eglise  persécutée.  581. 

MARTi'R  (Pierre),  moine  marié,  apiielé  en  Angle- 
terre sous  Eiloiiaid  VI,  dresse  trois  articles  coiilor- 
mi's  ;\  la  duclrine  zwinglienne  contre  la  trans- 
subslaniiiition.  m.  278.  Voy.  Ri  formation  aiujUmne. 
—  11  voulait  dans  le  collo()ue  de  Poissy  qu'on 
l'expliquât  nettement,  et  déclarait  qu'il  n'entendait 
pas  le  mol  do  substance  employé  par  les  calvi- 
nistes. 32a. 

Martyre.  Comment  il  peut  suppléer  au  baptême. 

X.  3S9. 

SlASsoN  (Innocent  Le),  prieur  de  la  grande  Char- 
treuse, loue  les  écrits  de  Bossuet  sur  le  quiélisme  : 
combien  cette  erreur  lui  paraissait  pernicieuse. 
VI.  494. 

SlAssonuÉ  (Antonin),  dominicain,  un  des  exami- 
nateurs du  livre  des  Maximes  à  Rome,  fait  deman- 
der des  instructions  à  Bossuet.  vi.  367.  —  Il 
compose  un  ouvrage  contre  les  quiélisies.  378  et 
Note.  — Il  écrit  à  ce  prélat  une  lettre  de  félicilaiion 
sur  les  écrits  qu'il  avait  publiés  sur  cette  alTaire. 
TI.  701. 

Matière.  De  son  essence,  iv.  649. 

Matignon  (Jacques-Guyonde)  succède  à  Bossuet 
dansTévéché  de  Condom.  I.  70. 

Maobdisson  (l'abbesse  de),  princesse  palatine, 
convertie  à  la  religion  caiholique.  i.  330.  —  Elle 
veut  convertir  sa  sœur  la  duchesse  de  Hanovre. 
Ibid.  et  suiv. 

Mauduit  (Michel),  oratorien.  Bossuet  goûte  sa 
.  traduciiun  des  Psaumes  en  vers;  et  approuve  son 
Ana/j/sesur  le  Nouveau  Testament,  xi.   12i. —  Ce 
Père  adresse  au  prélat  un  ouvrage  qu'il  avait  com- 
posé sur  le  quiétifme  ;  sa  modestie,  vi.  568. 

Mauléon  (M"^  des  Vieux  de).  Calomnies  des  pro- 
testants au  sujet  du  prétendu  mariage  de  Bossuet 
avec  elle.  i.  32  et  suiv.  —  Répétées  par  Voltaire. 
33.  —  Quel  était  le  contrat  qui  a  fait  inventer  celle 
table.  33,  34. 

Maures  Ils  s'emparent  de  l'Espagne,  ix.  424.  — 
Charles  Martel  les  dél'ait.  Ibid. 

Macricb,  empereur  d'Orient.  Ses  victoires  ré- 
compensées de  l'empire,  is.  422.  —  Sa  piété  et  sa 
mort  cruelle.  Ibil. 

Maurice,  prince  d'Orange,  soulientcn  Hollande 
les  Gomansles  contre  les  Arméniens,  m.  424. 

Max£NCE  (Jean)  réfute  avec  trop  de  cliaieur  la 
lettre  du  pape  Hormisdas  à  Possessor,  et  justilie 
la  proposition  des  moines  de  Scythie.  xii.  382. 

Maxime  (S.),  abbé.  Son  zèle  et  ses  soulliances. 
IX.  423.  —  Il  obéit  aux  emjereurs  monoilieliies, 
et  meurt  martyr,  xii.  104.  Note. 


Maxime,  tyran.  Prend  len  armes  coniro  l'empe- 
reur Valeiiiiiiien  II,  mil  persécutait  leficatlioliiiuos. 
Saint  Ambruiso  et  les  tailioli(|ii«s  continuent  & 
obéira  Valeiiiinien.  xii.  «3,  90.  —  Maxime  s'em- 
pare de  Ruine  et  réiablit  lu  paganr-me.  IX.  418.  — 
bclail  par  Tliéodose ,  il  est  tué  par  ses  sol- 
dats. Ibiil.  —  Un  antre  Maxime  lait  tuer  Valen- 
linieii  III,  fiiunte  sur  le  trône  et  contiaiiil  l'impé- 
ratrice Euduxie  à  l'épuuser  :  le  peuple  le  déchire. 
420.  ' 

Maximes  des  Saints  (explication  des).  Voy. 
Féiielun. 

Maximes  et  Réflexions  sur  la  Comédie,  xi.  138 
et  suiv.  Vuy.  Comùiie. 

Maximikn  est  tait  empereur  par  Diociéticn.  ix. 
4I;j.  —  Son  inconstance  et  sa  pi'isécutioii.  ii.  233, 
23  i.  —  La?  caiactères  de  la  bêle  et  du  septième 
roi  de  l'Apocalypse  lui  conviennent  bien.  ii.  2.'i4. 

—  Sa  hiiiiiecuntre  le  christianisme.  409.  —  Galé- 
rius  le  force  d'abdiquer,  ix.  415.  —  Il  reprend  la 
pourpre.  416.  —  Chassé  de  R(jmo  par  son  lils,  il 
veut  tuer  Conslaniin  qui  l'avait  reçu  dans  les 
Gaules.  416.  —  11  se  donne  la  mort.  Ibid. 

MAZA[UN(Jules),cardinal,Eon  éloge,  vu.  300.  iVofe. 
VIII.  360,  362. 

.Meaux.  Cérémonie  pratiquée  dans  celle  église 
le  jour  de.  Pâques,  vii.  901  et  note. 

MÉCHANTS.  Ils  sont  en  grand  crédit  sur  la  terre  ; 
tandis  que  les  sages  sont  dans  la  bassesse.  Yii.  622. 

MÈDE  (Joseph),  pro|)liète,  avant  et  comme  Juiieu, 
trouve  dans  l'Apocalypse  le  ruine  prochaine  du 
règne  papal,  m.  418. 

MÈDES.  Ils  se  révoltent  contre  les  Assyriens,  ix. 
390,  393.  —  L'Ecriture  unit  toujours  la  monarchie 
avec  Celle  des  Perses.  394.  —  Us  détruisent,  sous 
la  conduite  de  Cyrus,  le  second  empire  des  Assy- 
riens. 527. 

Médiation  de  Jésus-Christ,  nécessaire  même 
après  la  justification,  m.  198.  —  Cette  médiation 
non  comprise  par  Jurieii,  bien  entendue  par  le 
ministre  Uaillé,  et  parfaitement  expliquée  par  saint 
Thomas  et  par  les  autres  Pères,  i*.  51,  52.  —  La 
médiation  des  saints,  combien  différente  de  celle 
que  les  platoniciens  attribuaient  aux  démons.  56. 
Voyez  Jésus-Christ. 

MÉDicis  (Catherine  de),  régente  du  royaume, 
sous  Charles  IX,  tâche  dans  la  crainte  de  perdre 
son  autorité  de  se  lieravec  le  prince  de  Condé.  m. 
336,  337. 

MÉDISANCE.  Sa  définition,  vu.  923  et  suiv.  —  Elle 
naii  de  lu  haine.  923.  —  De  l'orgueil.  Iftid.  924.  — 
Effets  de  la  médisance.  924.  —  Son  remède.  925. 

—  Procédé  de  la  médisance,  viii.  560.—  Le  silence 
du  prince  lui  donne  de  l'empire.  321. —  11  doit  la 
réprimer,  ix.  238. 

MÉDITATION  sur  l'Evangile,  il.  415  et  suiv.  — 
Méditation  pour  le  temps  du  Jubilé,  x.  536  et  suiv. 

MÉLANCHTHON.  Sou  portrait,  ses  talents  et  ses 
bonnes  qualités.  I.  236,  237.  —  Il  était  professeur 
de  grec,  plus  versé  dans  les  belles-lettres  que  dans 
la  théologie,  lorsque,  épris  de  la  nouveauté  et  de 
la  trompeuse  apparence  de  la  justice  impulaiive, 
il  s'attache  à  Luther,  m.  223.  —  H  parle  de  Lu- 
ther comme  d'un  prophète,  dans  une  lettre  à 
Erasme,  et  excuse  de  sou  mieux  son  mariage  avec 
une  religieuse,  m.  167,  175,  176.  —  Il  enseigne, 
d'après  Luther,  que  Dieu  n'est  pas  moins  cause  de 
la  lidhison  de  Judas  que  de  la  conversion  de  saint 
Paul.  176.  —  Luther  môme  le  convainc  de  faire 
Dieu  auteur  du  péché  cl  d'avoir  dit  que  l'adulière 
de  David  et  la  trahison  de  Judas  ne  sont  pas  moins 
l'œuvre  de  Dieu  que  la  conversion  de  saint  Paul. 
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525,  526.  —  Les  divisions  des  proteslanls  dans  la 
dispute  sacraraentaire,  lui  font  craindre  que  la 
religion  ne  périsse,  185.  — 11  compatit  à  l'affliction 
de  Luther  sur  la  diminution  de  son  autorité.  Ibid. 

Il  est  l'auteur  de  la  confession  d'Augsbouig  où 

il  se  rapproche  le  plus  qu'il  peut  des  dogmes  ca- 
tholiques. Luther  et  d'autres  l'empêchent  d'adou- 
cir beaucoup  d'articles  et  l'obligent  de  changer 
souvent  et  d'accommoder  à  l'occasion  sa  propre 
confession.  209.  —  L'apologie  de  celte  confession 
est  aussi  son  ouvrage.  189.  —  Il  est  troublé  par 
les  projets  de  guerre  formés  par  les  proteslanls. 
210.  —  11  commence  à  douter  de  la  présence 
réelle,  loisque  Bucer  et  les  sacramentaires  s'en 
rapprochent,  m,  220.  —  La  dispute  du  temps  de 
Ratramne  :  Si  le  corps  de  Jésus-Clirist,  dans  l'Eu- 
charistie, est  le  même  que  dans  les  entrailles  de 
la  Vierge,  le  jette  dans  un  grand  embarras,  m. 
221.  —  Le  caractère  doux  et  modéré  de  Mélanch- 
thon  ne  s'accorde  pas  avec  le  caractère  emporté  de 
Luther.  L'arrogance  de  ce  maître,  les  sectes  impies 
qui  s'élevaient  sous  prétexte  de  réformaiion,  les 
guerres  civiles  et  la  querelle  sacrameiiiaire,  le 
jelleiit  dans  le  trouble  ei  l'afiliclion  et  lui  font  re- 
connaître que  les  succès  de  Luther  avaient  leur 
source  dans  l'esprit  d'indépendance;  qu'en  abolis- 
sani  l'autorité  des  évoques,  on  éliiblissait  une  ty- 
rannie plus  dure  dont  Luther  était  le  chef.  m.  224, 
225.  —  Il  déplore  les  excès  du  parti,  où  le  peuple 
décidait  à  table  des  points  de  la  religion,  et  songe  à 
s'enfuir  pour  éviter  la  tyrannie  de  Luther  :  la 
crainte  qu'il  en  a  et  de  ceux  qui  dominaient  dans 
le  parii.  lui  fait  passer  sa  vie,  sans  jamais  oser 
s'expliquer  tout  à  lait  sur  la  doctrine.  226  et  suiv. 

—  Après  la  mort  de  Luther,  Illyric  et  d'autres  se 
font  tyrans  des  églises  luthériennes,  sans  que 
Mélanchlhon  ose  rien  dire;  il  cherche  toute  sa  vie 
sa  religion.  229  et  suiv.  —  Quarante  ans  apiès  la 
moit  de  Luther,  il  cherche  encore  beaucoup  d'ar- 
ticles de  ta  religion  et  demande,  malgré  les  nom- 
breuses confessions  de  foi,  une  nouvelle  formule 
pour  la  Cène.  231.  — Les  inceitiiudes  veuaieni  delà 
constitution  même  de  la  réloime,  où  nulle  auto- 
rité ne  pouvait  décider  les  questions.  Il  pensait, 
avec  beaucoup  d'autres  réformés,  que  l'auiorité  du 
pape  el  des  évèques  éiaii  nécessiiiie  à  la  police  de 
l'Eglise  et  au  maintien  dis  dogmes.  231,  232. — 
Il  était  d'avis,  dans  l'assemblée  de  Smaicalde, 
qu'on  reconnût  le  Concile  convoqué  par  le  pape, 
233.  —  Il  s'oppose  vigoureuseinenl  à  l'uriicle 
diessé  par  Luther  où  le  pape  esl  déclaré  l'anie- 
christ,  et  souiiBiit  que  la  supériorité  est  un  grand 
bien  pour  l'Eglise.  223,  410.  —  Il  croit  l'autorité  du 
Papa  de  droit  humain  el  répète  cent  fois  qu'il  se 
soumet  à  l'Eglise,  c'est-à-dire  aux  geus  de  bien  et 
aux  gens  doctes.  234.  —  On  a  pourtant  lieu  de 
présumer  qu'il  aurait  reconnu  l'autorité  du  pa|io 
telle  que  le  Concile  de  Trente  la  décidée.  490, 491. 

—  Mélanchton  ne  peut  se  défendre  du  dogme  de 
la  justice  imputative ,  quoiqu'il  eût  posé  pour 
principe  qu'on  devait  suivie  la  doctrine  des  Pères 
où  ce  dogme  ne  se  trouve  pas.  234.  —  Il  pense 
que  l'ailicle  de  la  jusiilicaiion  esl  facile  à  concilier 
avec  la  doctrine  de  l'Eglise  catholique.  4,  5.  —  Il 
ne  peut  pourtant  ni  se  contenter  bur  l'opinion  de 
la  justice  imputalive,  ni  se  résoudre  à  la  quitter. 
11  reconnaît  une  auloriié  léglliiiie  dans  les  évèques 
et  ne  s'y  soumet  pas.  Il  piévoil  les  suiles  horri- 
bles du  renversement  de  l'auiorilé  de  l'Eglise. 
233, 236.  --  Il  Lonnail  les  piuiiiesses  laiies  à 
l'Eglise  et  ne  s'y  fie  pas.  2c!6.  —  Les  princes  et  les 
docteurs  luthériens  lui  sont  également  insupporta- 


bles, parce  qu'ils  s'occupent  plus  de  ligue  que  de 
religion.  237.  —  Sa  crédulité  était  telle  que  le  dé- 
bordemeni  du  Tibre,  l'enfantement  d'une  mule  et 
autres  événemenis  semblables  lui  font  pronosti- 
quer que  la  papauté  va  tomber.  Il  donne  dans 
touies  les  visions  des  astrologues.  238.  — Il  dissi- 
mule et  biaise  sur  la  présence  réelle  el  décide 
enfin  que  le  corps  n'est  présent  que  dans  celui  qui 
reçoit  l'Eucharistie  el  non  avec,  dans,  ou  sous  les 
espèces.  226.  —  Il  dresse  une  nouvelle  confession 
de  foi  appelée  saxonique.  i.  229  ;  m.  292.  Voyez 
Confession  de  foi.  —  Il  enseigne  le  semi-pélagia- 
nisme.  Ibid.  et  suiv.  —  La  doctrine  de  l'ubiquité  le 
fait  tourner  vers  les  sacraraenlaires  ;  mais  il  ne 
peut  s'accorder  avec  Calvin  sur  la  prédestination 
et  sur  l'Eucharistie.  296.  —  Il  n'ose  l'expliquer 
clairement  de  peur  d'augmenter  les  disputes  parmi 
les  Protestants.  Les  ubiquitaires  songent  à  se  dé- 
faire de  lui.  Il  ne  trouve  nulle  part  ni  la  paix  ni 
la  vérité  et  meurt  au  milieu  des  incertitudes,  m. 
297.  —  Son  mépris  pour  Wiclef.  386.  —  Mélanch- 
lhon est  invité  par  François  I"  à  une  conférence 
avec  les  docteurs  de  Paris  :  interrogation  que  de- 
vaient faire  ces  docteurs  sur  la  puissance  ecclé- 
siastique. XII.  291. 

MÉLANDER  (l)enys),  pasteur  et  prédicateur  du 
landgrave  de  Hesse,  approuve,  conjointement  avec 
Luther,  Alélanclitlion  el  Bucer,  le  second  mariage 
de  ce  prince,  iv.  38. 

MÉLANGE  des  bons  el  des  méchants,  xi.  279.  — 
Leur  séparation  se  tait  dans  le  siècle  par  les  hé- 
résies :  la  dernière  se  fera  à  la  fin  des  siècles. 
280. 

MÉLANIE  (Sainte)  quitte  Rome  par  un  secret  pres- 
seniimeni  de  sa  ruine  prochaine,  ii.  106.  —  Pein- 
ture de  sa  douleur  après  la  désolation  de  sa  fa- 
mille. VII.  128. 

Melciiiade  (S.),  pape,  juge  l'affiiire  des  dona- 
lisies.  xu.  377. 

MELCHi.--ÉDtCH.  Il  figurait  Jé-us-Christ.  vu,  172. 
—  Ue  quoi  son  sacritice  était  la  figure,  viii.  449, 
450. 

Melchites,  ou  royaliste.^,  nom  que  les  euly- 
chieus  donnaient  aux  orihoduxes,  parce  qu'ils 
éiaient  protégés  par  les  eiiiperturs.  Jurieu,  par 
une  grossière  ignorance,  en  fait  une  secte,  iir. 
542,  543. 

Memnon,  rhodien,  général  des  armées  perses. 
Son  habileté,  sa  valeur,  ix.  533.  — Sa  mort.  533. 

MÉMOIRE.  Ses  diverses  espèces   ix.  29. 

MÉJioiHE  sur  la  Bibliothèque  ecclésiastique  de  M.  Du- 
pin.  VI.  730. 

MÉMOIRES  et  Lettres  sur  V impression  des  ouvrages  de 
doctrine  composés  yiar  les  évèques.  x.  670  et  suiv. 

Mennas,  pairiarche  de  Conslaniinople,  explique 
les  droits  (lu  Saini-Siége.  xii.  477. 

Mensonge.  Censure  de  l'assemblée  de  1700  sur 
certaines  propositions  relatives  à  ce  péché,  x. 
630. 

Mer  rouge.  Ce  que  représentait  son  passage, 
vm.  454. 

Merci  (François  de),  général  allemand.  Son 
éloge,  vin.  375. 

MÈiiEs,  Atléction  que  la  nature  leur  inspire  pour 
leurs  enlanls.  vu.  121  et  suiv.,  776,  12. 

MÉRITE.  Quel  en  est  le  principe,  xi.  480.  —  Doc- 
Irine  de  lEgiise  catholique  sur  le  mérite  des  œu- 
vres. IV.  485,  552,  608.  —  Propositions  d'un  pro- 
tesiaiii  à  ce  sujei.  520,  542.  —  Des  mérites  ex 
condigno.  555,  609.  —  Selon  la  confession  d'Augs- 
bouig,  les  bonnes  œuvres  méritenl  des  récom- 
penses en  celle  vie  et  en  l'autre,  mais  non  la  vie 
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éleriu'lle  ;  ce  qui  esl  lointelliRiblo.  Oui'llo  usl  la 
.loc'riiit'  taiholKiui'.  Les  proiosiunts  onl  ôli^,  dans 
le  livre  ilii  la  Coiteonle,  les  passages  ili!  I.i  cciiifos- 
KU<n  (l'Aug^t>ou^^  (lui  aiiloi'isnifiit  lu  iiiénlu  (li!S 
(Buvrns.  ut.  300  et  suiu.  Voy  Œuvres.  —  Li'S  iiié- 
riles  des  siilnls  >oiil,  ilf  l'avoii  cli'S  mini-iiivs,  ro- 
ccniius  pur  l'Ealiso  la'liolniiie,  coinmi'  iiilliiiiiient 
(lilli'UMiN  dt!  tfuii  tli"  J.'sus-CliiiNl.  IV.  54. 

MKKOVÉE,  roi  lie  Fraiire,  di'l.nl  A'iila.  x.  {. 

MbjSE.  C'fsl  un  saciillci'.  ii.  50s,  Siiii.  —  Simpli- 
citi'  oi  piaiuleur  de  ce  sacnlici'.  000.  —  La  vie- 
lime,  cVnI  l'Agneau  qui  esl  devant  le  tiAne  de 
Dieu.  COI  ;  —  Le  Itien  niorl  sur  la  croix.  Ihid.  — 
La  tnesso  esl  la  rotiiinualinn  de  la  cène.  COI.  — 
Oocirme  de  l'Etîlise  sur  le  sacrillce  de  li  messe. 
m.  35  et  suiu.  —  La  messe  n'anéaniil  pas  le  sacri- 
llce de  la  croix.  3(i.  —  L'Eplire  aux  Héhreux  ne 
prouve  rien  contre  la  eroyance  des  catholiques. 
Ibid.  —  Nouvelle  exiilicatiun  de  la  doctrine  de 
l'Eglise.  IV.  487,  498,  490.  —  Aveu  remarquable 
d'un  protesiant.  iv.  516,  oCG.  —  Doctrine  ollerie 
au.K  proli'>ianls  pour  le  (irojel  de  n^union.  GOI, 
602.  —  Explication  de  qucliiues  difficulKs  sur  les 
frières  de  ta  meise  à  um  nouveau  caihulique.  IV.  445  et 
suiv.  —  D'où  vient  et  que  siyiiilie  le  mol  Mtsse. 
447.  —  En  comliien  de  parties  se  divise  la  nie>se. 
447.  —  Oblation  du  pain  et  du  vin  et  piière  de  la 
liturgie  latine  4i8.  —  Piiùie  de  la  liturgie  grec- 
que. Ibid. —  Pourquoi  le  saint  sacrillce  esl  appelé 
holocauste.  449.  —  La  vraie  nialiùre  de  l'oblation 
l'ut  loiijours  le  corps  ut  le  sang  de  Noire-Seigneur 
présent  sur  l'autel.  449.  —  C'est  ce  qu'explique 
clairement  la  lilurgie.  Ibid.  —  Le  sacrillce  de  la 
messe  est  réellement  propilialoire.  453.  —  C'est 
un  véritable  sacriQce.  457. —  Le  môme  que  celui 
de  la  croix.  458.  —  Simplicité  de  nos  oblations; 
passages  de  Malacliie  et  de  saint  Paul.  46U.  — 
L'Egll^e  s'oQre  elle-même  dans  le  sacriiice.  468. 

—  Comment  on  demande  à  Dieu  d'avoir  notre 
oblaiion  pour  agréable.  468,  469.  —  Pourquoi  on 
y  eiuploie  le  ministère  des  anges.  IMd.;  —  et  l'in- 
tercession des  saints.  471.—  Ce  que  c'est  qu'ot- 
frir  le  sacrifice  à  l'bonneur  des  saints.  472.—  Ma- 
nière de  servir  la  messe,  x.  380,  463.  — Explication 
sur  le  saint  Sacriiice.  383,  431,  464,  438.  —  De  la 
messe  parois^i■lle.  lUid.  —  Manière  de  bien  enten- 
dre la  messe.  437  ;  Vlii.  627;  XI.  422.  —  A  quel  âge 
les  entants  sont-ils  obligés  de  l'enteudre?  452. — 
Pèche-t-on  si  on  l'entend  eu  péché  mortel.  341. 

—  La  messe  a  toujours  été  comme  un  !^lgne  et  un 
caracière  de  distinction  entre  le  huguenot  et  le 
catholique;  pourquoi?  XI.  213.  — Elle  est  à  l'é- 
gard des  pécheurs  pour  lesquels  ou  l'otire,  une 
sorte  de  prière  dans  laquelle  Jesus-Chrisl  immolé 
s'olTre  à  son  Père  et  intercède  pour  eux.  217.  — 
La  confession  d'Augsbouig  conserve  dans  la  messe 
presque  toutes  les  cérémonies  extérieures.  Elle 
ne  parle  point  de  l'oblation,  que  Luther  avait  sup- 
primée, quoiqu'elle  soti  dans  toutes  les  liturgies. 
m.  204.  —  Elle  impute  aux  catholiques  de  croire 
que  Jésus-Chrisl,  ayant  satislait  par  sa  passion 
pour  le  péché  originel,  avait  institué  la  messe 
pour  les  péchés  journaliers,  mortels  et  véniels. 
205.  —  Elle  Ole  du  canon  la  prière  pour  les  morts, 
quoiqu'elle  n'empêche  pas  de  prier  pour  eux.  Elle 
rejette  l'erreur  d'Aérius  dans  la  spéculation  et 
l'aJmel  dans  la  pratique.  205.  —  Elle  accuse  ca- 
lomnieusement  les  catholiques  de  croire  que  la 
messe  justifie  ex  opère  opeiato,  sans  aucune  bonne 
disposition.  Ibil. —  Dans  la  lituigie  anglicane,  on 
change  tous  les  restes  d'anlujunés  qu'on  avait 
d'abord  conservés.  On  ôte  de  la  messe  tout  ce  qui 


pouvait  reRsonlir  la  transsuhslanliation  et  la  pré- 
sence réelle  On  retiaiiclie  aussi  la  i)rit"'r(i  pour  leH 
morts,  279,  280.  —  La  messo  appelée  (?allicane,  et 
les  autres  anciennes,  sont  an  loiid  la  inômu  que 
la  romaine.  279,  2H0.  Voy  S'icn/lce.  —Raisons  d(3s 
prtiieslaiits  ponrre|rter  les  m.'ssr.s  privées,  iv.  512, 
513.  —  Usage  des  proltislaiils  là-Oussus.  507,  013, 
61  (. 

.Messie.  Il  est  annoncé  à  Eve  après  sa  chute,  ix. 
432.  —  Dii'u  piiiinet  A  Ahialiam  iju'il  nallra  de  su 
race.  ix.  381,  436.  —  Jacob,  en  niouianl,  découvre 
le  loiiips  uù  il  devait  venir.  383,  437.  —  SJoIse 
l'annonce  aux  Juil's.  442.  —  David  l'a  chanté  dans 
ses  psaumes.  440.  —  Les  autres  pruphéies  prédi- 
sent ses  merveilles.  447  et  suiv.  —  Daniel  annonce 
son  règne  et  sa  mort.  4;p2.  433.  —  Sur  quoi  est 
l'ondée  l'attenle  que  les  juifs  avaient  du  .Messie, 
400.  —  Les  rabbins  connaissent  le  temps  du  Mes- 
sie. 483.  —  Josèphe  applinue  à  Vespasien  la  pro- 
phétie de  Jacob  sur  le  .Messie.  487.  —  Les  Juifs 
avouent  que  tous  les  temps  du  Messie  sont  passés 
ei  sont  prêts  à  renoncer  à  son  espérance,  ix.  4K6, 
487.  —  Le  .Messie  annoncé  par  Isaîe.  vu.  94.  —  Sa 
prophétie  prouve  que  le  Messie  devait  naître  d'une 
vieig.'.  i.  633  et  sniv.  —  Divers  noms  du  Messie. 
VII.  99.  —  Ses  caracières.  936,  937.  —  Ils  sont  op- 
posés à  ceux  que  le  juif  charnel  s'est  figuré.  93, 
94.  —  Il  doit  venir  avec  une  puissance  royale.  74. 

—  Ses  bienfaits.  94  et  suiv.  —  Il  esl  iiniconnu  des 
Juifs  aveugles.  Ibid.  —  Envoyé  pour  évangéliser 
les  pauvres.  99.  —  Il  esl  la  fin  de  la  loi  et  l'unique 
sujel  de  lous  les  oracles  de  Dieu.  95.  —  Sa  com- 
passion pour  nos  maux  a  fait  tous  ses  miracles, 
Ibid. 

Metz.  Mission  faite  dans  cette  ville  par  ordre  de 
la  reine  mère  et  sous  la  conduite  de  saint  Vincent 
de  Paul.  XI.  2.  —  Eloge  de  celte  ville  délivrée  de 
ses  ennemis  par  l'entremise  de  saint  Bernard,  viii. 
128.  —  Fidélité  du  peuple  de  Metz  pour  nos  rois. 
VII.  83.  Voyez  Bossuet,  saint  Vincent  de  Paul. 

MiGNARD  (Pierre),  premier  peintre  du  roi.  Lettre 
que  Bossuet  lui  écrit  sur  la  mort  de  sa  fille,  xi.  48. 

Millénaire.  Règne  de  mille  ans,  marqué  dans 
l'Apocalypse,  en  quoi  il  consiste,  il.  268  et  suiv. 
414.  —  Uéflexion  sur  l'opinion  des  millénaires. 
273. 

MiNARD  (le  président)  est  assassiné  pour  exécuter 
la  prédiction  d'Anne  du  Bourg,  iv.  24. 

MiNisTÈKE.  Les  calvinistes  de  France  disent  qu'il 
a  été  imerrompu  dans  l'Eglise,  m.  453  et  suiv.  — 
Le  minisire  Claude  esl  forcé  d'avouer  qu'avant  la 
réforme  les  élus  se  sauvaient  sous  le  ministère 
romain.  455  et  suiv. 

Ministres.  Le  prince  doit  instruire  les  siens,  ix. 
258.  —Il  ne  doit  pas  s'abandonner  à  eux.  267  e< 
note.  —  Exemple  d'un  sage  miiiislre  dans  la  per- 
sonne de  Jo.-eph.  353,  356.—  Quels  minisires  sont 
remarqués  auprès  des  anciens  rois.  357.  —  Divers 
caracières  des  ministres  ou  conseillers.  Samuel, 
Néhémias,  Joab,  Hulopherne,  Aman.  364  et  suiv. — 
Leur  faveur  ne  voit  guère  deux  générations.  371. 

—  Ce  qu'un  ministre  peut  faire  de  plus  utile  pour 
l'Etat,  vm.  366.  Voy.  Conseillers. 

Miracles.  Ceux  des  apôties  plus  grands  que 
ceux  de  Jésus-Christ,  ii.  031.  —  Miracles  sensibles, 
signes  sensibles  d'autres  miracles  spirituels,  vil. 
662.  —  Basnage  trouve  la  doctrine  de  Jésus-Christ, 
dans  ses  promesses  laites  à  l'Eglise,  trop  miracu- 
leuse pour  être  crue  et  admet  lui-même  un  pro- 
dige étonnant  et  faux.  iv.  223. 

.MisÉKicoRDE.  Faire  miséricorde  pour  obtenir 
miséricorde,  vii.  214.  —  Grandeur  de  la  miseri- 
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corde  de  Dieu  à  l'égard  des  pécheurs,  vu.  61. — 
Excès  de  sa  miséricorde,  qui  prévicnl  les  pécheurs 
endurcis-  403.  —  Pourquoi  la  miséricorde  nous 
prévient-elle  î  404. 

Mission.  Luther  prévient  que  la  sienne  est 
extraordinaire,  ni.  16S.  Voyez  Luther,  Metz. 

MiTHRiDATE,  roi  de  Pont,  est  souvent  battu,  sans 
jamais  perdre  couragi'.  ix.  409. 

McEuns.  Nous  voyons  en  Dieu  leurs  règles  inva- 
riables. IX.  82. 

Moines.  Les  anciens  cl  même  les  modernes, 
comme  saint  Bernard  et  saint  François,  mis  par  la 
confession  d'Augsbourg  au  nombre  des  saints. 
Variation  des  protestants  d'aujourd'hui  à  ce  sujet. 
III.  199. 

Moïse.  Dieu  le  délivre  des  eaux  du  Nil  et  le  fait 
tomber  entre  les  mains  de  la  fille  de  Pharaon,  ix. 

385.  —  A  quarante  ans  il  quitte  la  cour  et  se  re- 
lire en  Arabie.  liid.  —  Dieu  l'envoie  pour  délivrer 
son  peuple  et  lui  donne  la  loi  écrite  (quatrième 
époque)  386  et  suiv.,  438  et  smv.  —  Il  construit  le 
tabernacle  et  refile  toute  la  religion  des  Juifs,  ix. 
441.  —  11  confirme  la  venue  du  Messie,  viii.  4G0; 
IX.  442.—  Il  a  recueilli  dans  la  Genèse  les  tradi- 
tions anciennes  du  genre  humain.  440.  —  Eu 
mourant  il  laisse  aux  Israélites  toute  leur  histoire. 

386.  —  Il  a  écrit  le  livre  de  Job.  443.  —  Sa  confor- 
mité avec  Jésus-Christ.  444.  —  Moïse  est  montré 
au  peuple  juif  comme  son  libérateur,  viii.  452.  — 
Figure  de  la  divinité  de  Jésus-Christ.  452.  —  Ce 
qu  il  nous  apprend  de  Dieu  créateur,  vu.  82b.  — 
En  quel  sens  il  a  demandé  d'être  eflacé  du  livre  de 
vie.  V.  762;  VI.  57.  —  Moïse  est  un  exemple  que  le 
prince  se  doit  tout  au  peuple  qu'il  gouverne,  ix. 
230.  —  Ingratitude  des  Juifs  envers  lui.  233.  — 
Moïse,  le  p'ieniier  des  poètes  et  leur  modèle  :  ses 
deux  cantiques,  i.  422.  —  Leur  explication.  603 
et  suiv.  —  Esi-il  l'auteur  des  psaumes?  437,  543. 

Moi-ANUS  (Gérard  Wallher),  abbé  de  Lokkum,  est 
choisi  par  les  piotesiants  pour  conférer  avec  les 
catholiques  du  projet  de  réunion,  i.  329.  —  Il 
compose  dix  règles  à  ce  sujet.  330;  iv.  507.  —  Il 
envoie  un  second  plan  sous  le  titré  de  Cogitationes 
privatœ.  I.  332;  IV.  5M.  —  Bossuet  lui  répond. 
I.  334  ;  IV.  534.  —  Dillicultés  imporianles  levées  par 
Muliiuus.  558,  559  et  suiv.  —  Sa  léplique  aux  lé- 
llixioiis  de  Bossiiet.  624.  —  Il  est  écarté  de  la  né- 
gociaiiou  p. M'  Leibnitz.  I.  337  et  suiv.  —  Il  signe 
une  cnnsult.iliuii  sur  la  lémiiun  des  Luhéiieiis  et 
des  Calvinistes.  354.  —  Résuliats  d'une  coiiiioverse 
loucliant  l'Eiicbarislie,  qu'il  avait  eue  avec  quel- 
ques riligieux    IV.  l'30,  631. 

MoLiÉiiE  (JeanBapiisie  Pocquelin  de).  Ses  comé- 
dies sont  pleines  diinpiéiés  et  d'infamies  et  des 
équivoques  les  plus  grossières.  Xi.  140,  148,  149. 
—  Il  reçut  sur  la  scène  les  aiteintes  de  la  mort  et 
passa  des  plaisanteries  du  théâtre  au  tribunal  de 
celui  qui  a  dit  :  Malheur  à  vous  qui  riez  !  149. 

Moi.iNisME.  Jurieu  prétend  qu'il  est  un  pélagia- 
nisnie  tout  pur  et  tout  cru,  toléré  par  l'Eglise  lo- 
maine.  Dilîéience  essentielle  entre  le  molinisme 
et  le  pèlagianisme.  m.  536. 

MoLiNos  (Michel),  prêtre  espagnol,  avait  acquis  la 
réputation  duu  très-grand  directeur,  xi.  82,  83  et 
note.  —  Il  est  arrêté  et  mis  dans  la  prison  de  l'in- 
quisiilon.  Ibid.  —  Son  allaire  n'avait  pas  peu  sur- 
pris tout  le  monde.  Ibid. — Ses  erreurs  sur  l'orai- 
son, v.  413,  424,  426,  430,  437.  — Ses  erreurs  renou- 
velées sur  le  desir  du  saïut.  vi.  83.  —  Sur  le  sacrifice 
absolu  et  les  actes  rénéeliis.  86,  87.  —  Sur  les  ver- 
tus. 88.  —  Sur  la  contemplation.  97,  98.  —  Sa  cen- 
sure et  celle  des  quiétistes.  v.  517.  —  Décret  de 


l'inquisition  et  bulle  d'Innocent  XI  qui  le  con- 
damne. 543  et  suiv.  Voy.  Mystiques,  Quiétisme. 

Mollesse.  Elle  est  l'ennemie  du  gouvernement. 
IX.  244. 

Monaco  (Louis  Grimaldi,  prince  de)  est  nommé 
ambassadeur  à  Rome.  vi.  517.  —  L'abbé  Bossuet 
l'inslruit  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  l'alTaire 
de  M.  de  Cambrai.  521  et  suiv.  —  Son  départ  de 
Paris:  ce  que  lui  dit  Louis  .XIV.  631.  —  Son  arri- 
ver à  Rome.  717.  —  Ses  bonnes  dispositions  pour 
l'abbé  Bossuet.  717,  718. 

Monarchie.  C'est  la  forme  de  gouvernement  la 
plus  commune  et  la  plus  ancienne,  ix.  223.  —  La 
plus  naturelle  et  la  meilleure.  224  —  La  monar- 
chie héréditaire  est  la  meilleure  de  toutes.  Jbid.  — 
Ses  avantages.  225.  —  Les  femmes  doivent  être 
exclues  de  la  succession.  226.  —  Jurieu  avance 
cette  téméraire  proposition  :  qu'on  ne  voit  aucune 
érection  de  monarchie  qui  ne  soit  faite  par  des 
traités  où  les  devoirs  réciproques  des  souverains 
et  des  sujets  sont  exprimés.  Il  ne  cite  aucun  de 
ces  prétendus  traités.  Ou  lui  prouve  le  contraire. 
m.  612. 

Mo.NASTÈRES.  Quelles  raisons  permettent  d'en 
sortir.  XI.  445.  —  Les  ornements  mondains  n'y 
conviennent  pas.  559.  —  Les  grands  monastères 
doivent  êire  fermés  dans  les  observances.  574. 
Voyez  lieligieuses.  —  Cromwel  fait  la  visite  des 
monastères  d'Angleterre  comme  vicaire-général 
du  roi.  III.  263.  —  Cette  visite  est  suivie  de  la 
suppression  de  ces  monastères,  dont  le  roi  s'ap- 
proprie les  revenus,  et  dont  il  vend  ensuite  les 
biens  à  bas  prix  aux  gentilshommes  de  chaque 
province.  263,  264. 

Monde.  Ce  que  c'est,  vu.  134,  135;  viil.  15,  22, 
566.  —  Image  du  monde,  de  sa  confusion  appa- 
rente et  de  sa  jusiesse  cachée,  vu.  105,  526.  — 
Désordres  qui  règnenl  dans  le  monde.  Ibid.  — 
Conséquences  que  le  libertin  en  tire.  526.  — 
Jugement  de  Salomon  considérant  les  désordres 
du  monde.  Ibid.  —  Fin  des  désordres  apparents 
que  Dieu  laisse  dans  le  monde.  527.  —  De  quelle 
manière  le  monde  enseigne  sa  doctrine,  856,509, 
510.  —  Ses  promesses  trompeuses.  520.  —  Quel 
cal  le  fondement  de  ses  maximes,  vu.  810.  —  Ses 
JMf;emenls  pleins  de  bizarrerie.  Ibid.  —  Avec  quelle 
bizarrerie  il  donne  et  ôte  ses  joies.  931.  —  Servi- 
tude où  nous  jeiteni  ses  biens.  519.  —  Néant  des 
grandeurs  du  inonde.  Xi.  464.  —  Combien  elles 
.'^oiil  méprisables  entre  les  mains  des  impies.  529, 
530.  —  Engagement  que  nous  avons  pris  dans  le 
baptême  de  renoncer  au  monde  vu.  812.  —  Il 
faut  le  condamner  sans  réserve.  Ibid.  —  Combien 
nous  avons  de  sujets  de  le  quitter.  929.  —  Mépris 
que  les  philosophes  ont  lait  du  monde.  Ibid.,  930. 

—  Il  ne  faut  pas  s'embarrasser  de  ses  accueils,  xi. 
397.  —  Gueire  déclarée  entre  Jésus-Christ  et  le 
monde,  vui.  246.  —  Jugement  et  condamnation 
du  monde  dans  la  passion  du  Sauveur,  vu.  810. 
-—  Le  monde  jugé  par  le  jugement  qu'il  porte  de 
Jésus-Christ,  n.  462.  —  Le  monde  est  incapable 
de  recevoir  le  Saint-Esprit.  633.  —  Son  injuste 
haine  contre  Jésus  et  ses  disciples.  650  et  suiv.  — 
Le  Saint-Esprit  le  convaincra  d'incrédulité.  653. 

—  D'injustice.  055.  —  El  d'iniquité  dans  son 
jugement.  Ibid.  —  Jésus-Christ  ne  prie  pas  pour 
lui.  672.  —  Qu'est-ce  que  le  monde.  677.  — 
Jésus  et  ses  discipies  n'en  sont  pas.  Ibid.  —  Le 
monde  ignore  la  justice  de  Dieu.  686.  —  Vanité 
desjugeuienisdu  monde,  viii.  607.  —  Son  aveu- 
glement même  tourne  à  la  gloire  de  Dieu.  612.  — 
Défense  d'aimer  le  monde,  xi.  653,  654.  —  On  n'y 
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VDil  >|iiv  U  iri|ile  concupiscence  dont  iiarlu  suint 
Ji'Hii.  tISS,  tlSll,  titiJ,  611.  —  1.0  niOMilc  II  inil  qu'uno 
onihre  i|ui  pasht-.  678,  (lit).  —  b^xlioiiaiiuii  uiix 
divers  di;es  ilti  la  vie  Jt>  ne  point  aiiiiL'r  lu  inotulu 
til  8U  ('onru(>isi'eiii:u.  OU.  —  [ji  i:our  usl  la  pailio 
la  plus  iliiiititTi-use  (In  inomlc.  viii  246.  —  V.n 
quoi  le  nioiulc  parait  graml.  lUd.  —  Il  est  ri'inpli 
d'illustres  niallifureiix.  'ii,  23  —  Ses  maux  plus 
réels  que  ses  liiciis.  3ai)  —  Erreur  ilo  croire  qu'on 
1)0  peut  l'uirt)  son  salut  dans  lu  inoiulu.  23t>.  —  El 
i|u'on  n'y  peut  mener  une  vie  eliiéii.'imo.  00.  — 
Maximes  du  monde  sur  la  nianièru  de  s'avancer; 
sur  les  injures,  vu.  80V.  —  Sa  fausse  modulation. 
VIII.  331.  —  L'honneur  du  monde  représenté  dans 
la  statue  de  Nabucluidoiiosor.  vu.  33'J.  —  Portrait 
(le  la  vie  d'un  lioniiiie  du  monde.  510.  —  Sa  des- 
tinée. 520,  521. 

Monde  i'hysique.  Idée  do  son  mécanisme  par 
Leibniu.  iv.  Olsi   Voy.  Crétitiou. 

MoNOTUÉLiiES.  Aiiilices  de  ces  héréliques.  ix. 
423.  —  Leur  eoiulaninaiion.  IbUl.  —  La  tradition 
a  toujours  admis  deux  volontés  dans  Jésus-Christ. 
IV.  670.  Voyez  llunohus. 

Montaigne  (Michel  de).  Effets  pernicieux  de  ses 
sentences,  vu.  831. 

MoNTAUSiER  (lu  duc  de)  présente  d'abord  le  pré- 
sident de  Péritîny,  et  après  sa  mort,  Bossuel,  pour 
précepteur  du  dauphin,  i.  08,  09.  —  Parle  forte- 
ment à  Louis  XIV  sur  sa  liaison  avec  M°"  de  Mon- 
tespan.  121.  —  Comparaison  de  sa  conduite  dans 
celle  affaire  avec  celle  de  Bossuet.  120,  127. 

WoNTBRUN  (Charles  du  Puy,  dit).  Paroles  inso- 
lentes de  ce  rélormé  :  qu'en  temps  de  guerre  tout 
le  monde  esl  compagnon,  et  qu'il  no  reconnaît 
pas  Henri  III  pour  son  roi.  iv.  17. 

Monte  (Pierre  de),  évoque  de  Bresse,  mel  la  dé- 
cision du  concile  avant  celle  du  pape  dans  les 
choses  de  la  foi.  .\ii.  524.  Note. 

MoNTERBY  (Yolande  de).  Oraison  funèbre  de 
cette  abbesse.  viii.  287.  —  Sa  naissance  illustre. 
Ibid.  —  Ses  vertus.  289.  —  Avec  quel  zèle  elle 
soulageai!  les  pauvres.  290. 

MoNTESPAN(Françoise-AtliénaîsdeRochechouart, 
marquise  de).  Son  caractère,  i.  121.  —  On  lui 
refuse  l'absolution  pour  ses  pàques.  Ibid.  —  Elle 
quille  la  cour.  122.  —  Bossuel  lui  rend  visite  par 
ordre  du  roi  pour  la  po-ler  à  Dieu.  xi.  28.  —  Elle 
est  touchée  des  ventés  qu'il  lui  propose;  son 
goût  pour  les  bonnes  œuvres.  Ibid.;  i.  122.  —  Sa 
conduite  envers  Bossuet.  Ibid.  —  Elle  revient  à  la 
cour.  120.  —  RelVoidisseuient  de  Louis  XIV  à  son 
égard.  Ibid.  —  Elle  quille  tout  à  tau  la  cour.  127.— 
Bossuel  continue  de  la  voir.  Ibid. —  Sa  mort.  Ibid. 
iMo.NTFACCO.N  (Bernard  de),  béuediclin.  Bossuet 
avait  reçu  avec  plaisir  son  livre  De  la  vérité  de 
l'histoire  de  Judith,  et  l'assure  de  son  estime. 
XI.  122. 

MoNTGAttLARD  (Pierfe-Jean-François  de  Percin 
de),  évéque  de  Saint-Pons.  Démêlés  de  ce  prélat 
avec  les  récolets  de  son  diocèse.  M-  de  Labroue 
accommode  celte  affaire,  vi.  328.  —  Un  livre  de  ce 
prélat  est  déféré  à  Rome.  481.  —  il  y  délère  lui- 
même  un  livre  sur  l'Eucharistie.  Ibid.  —  Diverses 
affaires  qu'a  ce  prélat.  459. 

MONTLUC  (Jean  de),  evéque  de  Valence,  grand 
homme  selon  Uurnei,  qui  avoue  l'excossive  in- 
continence de  Moniluc,  ses  emportements  et  son 
avarice  sans  le  blâmer,  m.  260.  —  Ce  prélat  lait 
au  colloque  de  Poissy  do  vains  discours  sur  la 
réformalion  des  mœurs.  Il  esl  mané.  Les  désordres 
de  sa  vie  éclatèrent  d'une  manière  scandaleuse  en 
Irlande.  323- 


.MoNTso.N  (Jean  de),  dominicain,  censuré  pai  la 
faculté  di!  Paris,  appello  au  pape,  xir,  287,  288. 

Morale.  Tableau  di'  la  morale  chrélienne.  vu. 
000  et  siliv.  —  Cuiuctèro  de  ceux  qui  la  coiilro- 
di-enl.  007. 

Mort.  Elle  est  la  peine  du  péché,  v.  216:  viii. 
43i;  vu.  808,  200.  —  Sa  Ivianiiio.  vu.  869.  — 
Pronostics  do  la  mort.  viii.  193,  lui.  —  Ses  lerri- 
bh'S  elV.'ls  sur  les  corps.  320,  301.  —  Elle  confond 
larrot;,incc  humaine.  391.  —  Itépugnance  de 
l'homme  pour  la  iiiorl.  vu.  500.  —  Combien  il  esl 
peu  soigneux  d'y  penser.  544,  54'i.  —  Comment 

les  chrétiens  doivent  la  considérer,  xi.  378.  

Est-il  permis  do  la  désirer.  35  t.  —  La  mort  doit 
nous  porter  à  nous  humilier  devant  Dieu.  509.  — 
Ce  qu'il  faut  faire  pour  avoir  la  condance  à  ce 
dernier  moment.  383.  —  Ne  pas  atleiidre  la  mort 
pour  s'y  préparer,  viii.  345,  383.  —  Elle  mel  fin 
aux  péchés.  330,  345.  —  Elle  commence  à  nous 
revêtir  et  nous  donne  les  biens  véritables.  329.  — 
Vivre  en  juste  pour  mourir  eu  juste.  301.  —  La 
nature  et  la  grâce  établissent  la  nécessité  de 
mourir,  vu.  038.  —  Truis  principes  do  la  mort  de 
Jésus-Christ.  377.  —  Mort  surnaturelle  de  Marie. 
038.  —  Mon  de  Ihoiiinie  do  bien.  701.  —  .Mort  d'un 
mauvais  riche.  522.  —  Cello  des  impies  toujours 
précipitée,  viii.  301.  —  La  mort  du  péché  plus  re- 
doutable que  celle  du  corps,  vu.  200.  Voy.  Corps. 

—  Prières  pour  servir  de  préparation  â  la  mort.  viii. 
048  e«  si.au.  —  Le  chrétien,  à  la  vue  de  la  mori, 
adore  Dieu  qui  le  punit,  Ibid.  —  Il  attend  sa  déli- 
vrance et  adore  son  libérateur.  649.  —  Il  s'unit  à 
l'agonie  du  Sauveur.  651.  —  Courtes  prières  aux 
approches  de  la  mort.  631,  632.  —  Actes  pour  se 
disposer  à  bien  mourir.  653.  —  Sentiments  du 
chrétien  touchant  la  vie  et  la  mort,  lires  du  chap.  v. 
de  la  seconde  épitre  aux  Corinthiens.  660  et  suiv. 
Voy.  Extrême-Onction. 

Mortification.  Elleest  éteinte  parles  quiélistes. 
V.  463.  —  Elle  esl  nécessaire  en  tout  état.  470,  320. 

—  Elle  rend  la  mort  familière  à  l'homme,  tii.  206. 
207. 

Morts.  Les  fidèles  ne  doivent  point  s'affliger  sur 
les  morts,  comme  les  gentils  qui  n'ont  pas  d'espé- 
rance, xi.  9.  —  Raisons  qui  nous  obligent  à  bien 
espérer  du  salul  des  tidèles  qui  meurent  dans  l'E- 
glise. Ibid.  10.  —  Celte  espérance  ne  doit  point 
flatter  la  conliance  folle  et  léiiiéraue  des  chrétiens 
mal  vivants.  9,  10.  —  Il  esl  permis  de  verser  des 
pleurs  à  la  mon  des  chrétiens,  mais  des  pleurs 
qui  soient  bientôt  essuyés  par  la  foi  el  par  1  espé- 
rance. Ibid.  —  Un  doit  iiomuior  lus  ecolésiasiiijues 
avant  les  seigneurs  au  Mémento  des  morts.  123.  — 
La  prière  pour  les  morts  prouvée  par  la  tradition. 
IV.  318  et  suiv.  —  Elle  esl  reconnue  par  une  partie 
des  protestants,  iv.  520,  573,  618. 

MORUS  (Thomas),  chancelier  d'Angleterre,  et  l'un 
des  plus  grands  hommes  do  ce  pays,  misa  mort 
par  Henri  Vill,  pour  n'avoir  pas  voulu  reconnaître 
sa  pnmauié  etclesiaslique.  ix.  625;  ni.  263. 

Moulin  iPierre  Du),  ministre  protestant  de 
France,  propose  de  taire  une  nouvelle  prufessioa 
de  foi,  commune  à  tout  le  parti  de  la  réforme  op- 
posée au  luiheranisme,  d'y  dissimuler  les  dogmes 
doni  ou  ne  pouvait  convenir,  et  de  s'expliquer 
sans  condamner  la  présence  réelle,  ni  l'ubiquité, 
ni  la  nécessiié  du  bapiême.  m.  407.  —  Le  synode 
de  l'Ile  de  France  applaudit  à  ce  projet.  407.  —  Du 
Moulin  envoie  au  synode  de  Dordrochl  son  avis 
sur  la  doctrine  d'Arminius  ,  et  établit  l'inad- 
nnssibiliié  de  la  justice  et  de  la  certitude  du  salut. 
432. 
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Mourants.  L'Eglise  leur  fait  professer  que  l'uni- 
que espérance  est  en  Jésus-Chrisl.  iv.  71.  —Pour- 
quoi on  leur  présente  la  croix.  72.  —  Exhortation 
que  leur  fait  l'Eglise.  Ibid.  —  Foi  qu'elle  exige 
d'eux.  72,  73. 

MousON  (concile  de).  Les  évêques  français  y 
exclueni  HugiH'S  du  siège  de  Reims,  malgré  Tordre 
du  Pape.  XII.  .438. 

MoYA  (Mathieu  de),  déguisé  sous  le  nom  d'Amé- 
dée  Guiménius.  Son  livre  est  censuré  parla  faculté 
de  Paris,  xii.  297. 

MUGKOS  (Gilles),  successeur  de  Pierre  de  Lune, 
sous  le  n(mi  de  Clémenl  VIll,  abdique  la  papauié  : 
ce  qui  s'observa  eu  celte  Ofcasioii.  xii.  238, 23!). 

Muis  (Siméon  de),  professeur  d'hébreu  au  col- 
lège royal  de  Paris.  Estime  que  Bossuet  faisait  de 
son  commentaire  sur  les  psaumes,  xi.  124  et 
Note. 

SlUiNCER  (Thomas),  pasteur  des  anabaptistes.  Lu- 
ther lui  reproche  de  prêcher  sans  mission  et  le 
condamne  par  ce  seul  endroit,  lu.  165,  166. 

MuzzARELU  (Alphonse),  héolugien  romain,  dans 
son  livre  du  V Autorité  des  Conciles  contredit  quel- 
ques assertions  de  Bossuet.  xu.  3H  e*  «oie,  315 
et  note.  316,  317  et  note. 

Mystères.  Leur  iucompréhensibilité.  x.  412.  — 
Ceux  du  christianisme,  outre  le  foud  qui  fait  lob- 
jet  de  notre  foi,  ont  encore  leur  eflet  salutaire. 
VII.  868. 

Mystici  in  TUTO  ,  sive  de  S.  Theresia  aliisque  piis 
mystids  vindicandis.  VI.  1  et  suivantes. 

Mystiques  (auteurs).  Avec  quelle  précaution  on 
doit  lire  leurs  livres,  xi.  311,  442.  —  Leurs  erreurs, 
sur  l'amour  divin.  312,  313.  —  Leurs  rafliiieiiieiits. 
488,  489.  —  Manière  de  les  entendre,  vi.  603.  — 
Aux  termes  de  M.  de  Cambrai,  ils  sont  des  témé- 
raires el  des  fanatiques,  vi  8.  —  Vaines  réponses 
pour  se  justilier.  9.  —  Il  leur  impute  une  hérésie. 
tS  et  suiv.  —  Il  s'écarte  de  leur  sentiment.  12.  — 
Exagérations  des  mystiques.  v.419e<SMii>.— Erreurs 
de  ceux  de  nos  jours.  408  et  suiv.  —  Ce  que  les  taux 
mystiques  disent  pour  juslilii-r  leurs  écarts.  426.— 
Leur  doctrine  supprime  l'union  avec  Jésus-Christ, 
en  qualité  d  Homme-Uieu.  428,  429.  —  Leur  arlilice 
pour  éluder  la  toi  explicite  en  Jésus-Chiisl.  429  et 
suiv.  —  Leur  doctrine  sur  les  attributs  divins.  430. 
—  Leurs  raisons  pour  suppiimer  les  demandes  dans 
l'Oraison.  437  et  suiv.  —  Leurs  équivoques  sur  les 
actes  envers  Jésus-Christ.  441.  —  Leur  abandon, 
prodige  d'indilléience.  442  et  suiv.  —  Selon  eux, 
les  Psaumes  el  le  Pater  ne  soni  pas  pour  les  parfaits. 
444.—  l.eur  excessif  abandon  diminue  en  eux  l'hor- 
leurdu  péché.  448.  —  Est-il  vrai  que  l'oubli  du 
péché  soit  une  marque  qu'il  est  pardonné.  449.  — 
Leur  règle  pour  connaître  la  volonté  de  Dieu.  450, 
4SI.  —  Ils  éteignent  l'espiit  de  mortilicaiion  et  de 
vertu.  463.  —  La  tradition  de  l'Eglise  opposée  à  leur 
doctrine.  464.  —  Les  fondements  de  leur  doctrine 
détruits  par  la  véritable  notion  de  l'oraison  passive, 
appuyée  sur  la  doctrine  des  saints.  482.  —  Leur 
étrange  erreur  de  rendre  celle  oraison  commune 
et  même  nécessaire.  485  et  suiv.  —  Ils  sont  confon- 
dus par  saint  François  de  Sales.  511. —  Leurs  pro- 
positions condamnées  au  concile  de  Vienne  dans 
celles  des  Bèghards.  513,  514;  —  et  par  Rusbroc, 
Tanière.  516.  —  Caractère  alfreux  des  faux  mysti- 
ques, pourquoi  omis.  Ibid.  —  Abus  de  leur  doctrine 
sur  l'abandon.  526,  527.  —  Leur  fausse  simplicité. 
532.—  Condamnés  à  Home  el  ailleurs,  v.  407, 412, 
545  et  suiv.  —  Les  nouveaux  mystiques  veulent 
trouver  dans  saint  Clément  rhonime  passif  dont 
ils  parlent.  555, 565,  579  et  suiv,  Voy.  Gnose.—  Leurs 


erreurs,  v.  643.—  Leur  système  n'est  fondé  que  sur 
unp  fausse  métaphysique.  644.  —  Grands  inconvé- 
nients de  ce  système,  vi.  62.—  Prétendue  mortifi- 
calion  des  nouveaux  mystiques  à  l'égard  de  Dieu. 
XI.  479.  Voy.  Amour  naturel.  Amour  fur,  Désespoir. 

N 

Nabuchodonosor  I",  roi  de  Ninive  et  d'Assyrie. 
Ses  enquêtes  arrêtées  par  la  main  d'une  fenime. 
IX.  391. 

Nabcchodonosor  n,  roi  de  Babylone,  prend  une 
première  lois  Jérusalem,  et  transporte  à  Babylone 
une  partie  de  ses  iiabiianls.  391,  392,  450. —  Il  prend 
Jérusalem  pour  la  seconde  fois,  détruit  le  temple 
et  en  donne  le  trésor  au  (illlage.  450.  —  Pendant 
qu'il  admire  sa  grandeur,  Dieu  le  Irappe,  lui  ôte 
l'esprit  et  le  range  parmi  les  bêles.  451. 

Naissance.  Trois  vices  de  la  nôtre,  viii.  31.—  Elle 
a  des  marques  indubitables  de  notre  commune 
faiblesse.  290,291.—  Une  religieuse  de  grande 
naissance  doit  l'oublier.  —  Boï-suet  préfère  pour 
la  vie  religieuse  les  personnes  de  naissance.  531. 

Naples.  Conquise  par  Charles  de  Duras,  ix.  598. 

—  Mouvements  auxquels  la  possession  de  ce 
royaume  donne  lieu,  entre  Louis  III,  duc  d'Anjou, 
el  AI|ihonsc  V,  roi  d'Aragon.  603,  608.  — Un  simple 
pêcheur  soulève  la  ville  contre  le  gouvernement 
espagnol.  649. 

Narsès,  fameux  capitaine  sous  Justinien.  Ses 
exploits.  IX.  421. 

Nathanael  est  amené  par  saint  Philippe  à 
Jésus-Cbrisi.  viil.  .^43. 

Nativité  de  la  sainte  Vierge.  Sermons  pour 
cette  fêle.  vu.  771,  238,  50.—  Combien  elle  est 
glorieuse  pour  Marie.  242.  —  Elle  est,  daus  sa 
nativité,  un  Jésus-Cbrisl  ébauché.  772.  —  Cette 
nativité  est  la  fêie  des  hommes.  238.  —  Biens 
qu'elle  nous  apporle.  239.  Voyez  Noël. 

Nature.  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot.  rx.  76, 77. 

—  Niittire  innocente  et  nature  corrompue  ;  diffé- 
rence de  ces  deux  états  d'après  les  principes 
donnés  sur  la  libellé,  ix.  202.  —  Pourquoi  le  Fils 
de  Dieu  s'est  revêtu  de  la  nature  humaine,  vil.  63. 

Naumbourg  (assemblée  de)  par  les  luthériens, 
pour  convenir  de  la(]uelle  des  quatre  éditions  de 
la  confession  d'Augsbourg  ils  se  serviraieut.  La 
chose  demeure  indécise  m.  298. 

Navarre.  Réunion  de  cette  couronne  à  celle  de 
France,  ix.  583. 

Navarre.  Voyez  Azpilcueta. 

Nazauri  (François),  auieur  de  la  traduction  ita- 
lienne du  livre  de  {'Exposition.  Ce  qu'il  était.  32. 

NÉANT.  Combien  absurde  qu'il  y  ait  un  seul 
moment  où  rien  ne  soii.  ix.  82.  —  Combien  l'àme 
répugne  au  néant,  ix.  203,  204.  —  Le  néant  est 
longine  des  créaluies.  vii.  143.  —  Néant  de 
l'homme.  546  ;  Viii.  325,  326. 

NÉCESSITÉS  de  la  vie.  Avec  quels  soins  paternels 
la  Providence  y  pourvoit,  vu.  320. 

NÉCHAO,  roi  d'Egypte,  marche  contre  les  Char- 
camites  ix.  332  —  Ses  paroles  à  Joslas,  qui 
s'obstine  à  lui  faire  la  guerre.  Ibid. 

NÉERCASSEL(Jean  de),  évêque  de  Castorie,  vicaire 
apostolique  en  Hollande,  xi.  32  et  note.  —  Sa  lettre 
à  l'abbé  de  Poni-Gliàieau  au  sujet  du  livre  de 
l'Exposition.  Plaisir  qu'il  a  éprouvé  à  le  lire.  Il  le 
fait  traduire  en  hollandais,  et  en  ferait  une  version 
latine,  s'il  n'espérait  que  l'auteur  se  chargeât  lui- 
même  de  ce  soin.  32.  —  Il  indique  quelques 
endroits  qu'il  cioit  susceptibles  de  correction  ou 
d'explication.  Ibid.  —  Il  fait  l'éloge  de  Bossuet  el 
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loue  sa  bonté.  Ibid.  —  Son  respect  pour  l'illustru 
prélut  l'i'iniit'clio  lit*  Un  i^-iiri-,  ilo  |il-iii-  du  lui 
eiilover  III)  iiiuiiicnt  un  riiilitm  ilo  hfs  uIIIch  irj- 
vauK.  34.  —  Il  u|>|>rouvu  lus  i'X|ilicalioiis  quu 
Bu>siift  lui  iivait  iluiiiuSi'B  i\  t'tMiaiiis  riidioits  du 
Son  livre,  el  lui  annonoi  i|u'iiiiir  iradurlion  liol- 
laiidiiise  i-n  usi  arliuvée.  Ibiil.  33.—  Il  lui  dciiiundu 
la  Irudui'tioil  liilliii^  du  l'u  livre  ;  qu'il  doiiiicra  Ions 
8es  soiiisi  |iour  qu'elle  soil  liicii  iiiipninée.  36.  37. 

—  Il  coiiipiiso  qnulre  iraïu^s  sur  lu  cullu  des 
saillis,  qu'il  envoie  A  Bos.siuM.  35.  —  Ses  excuses 
(la  ce  quu  Ui  haduclioii  liilini'  du  V Ex}>osition  u  été 
SI  nml  iiiipriiiitie.  41.  —  Il  oll'iu  de  lalru  traduire 
en  hollandais  l'averlissenieiit  que  Uossuel  avait 
ajouté  h  son  livre  ilans  une  nouvelle  édilion,  et 
désire  que  cet  averllssuinent  soit  iraduit  un  latin 
par  l'aldié  Kleury.  47.  -  lilo(;e  qu'il  l'ail  du  discours 
sur  r/Jis(oirt;  uuii'erselte  ;  soumet  à  Uossuet  ses 
moyens  de  lairu  passer  dans  le  Nord  son  livre  de 
l'Ejjpositiou  ;  l'exiiorle  i^  répondre  à  un  livre  do 
Spanlieiin,  et  lui  annonce  le  prodigieux  déLiit  du 
livru  de  Juiieu  inlilulé  La  politùnte  du  clergé  de 
Friince.  xi.  49.  —  Sa  rélulaiion  par  Arnauld.  Voyez 
Arnauld.  Il  avait  composé  un  petit  ouvrage  sur 
VAmour  pénitent,  aliti  du  porter  les  lidèles  à  entrer 
dans  la  voie  étroite  du  salut.  68.  69.  —  Succès  do 
cet  ouvrage  en  plusieurs  pays.  69.  —  Il  craint  les 
murmures  de  la  péuitencerie  romaine  contre  son 
livre,  au  sujet  de  ce  qu'il  contient  sur  l'usage  des 
clés  ;  motifs  qui  le  rassurent.  Itid.  —  Hossuel  lui 
demande  des  leuseignemenis  sur  un  livre  inti- 
tulé :  Traité  des  billets.  70.  —  Il  satislait  à  sa 
demande,  et  lui  explique  la  coutume  des  négo- 
cisnis  du  Hollande  sur  le  \)ïèl.  Ibid. 

KÉGLiGENCE.  Ses  suites  lunesles.  vu.  919,  920. 

—  Combien  elle  est  coupable  dans  un  prince; 
maux  dont  elle  est  la  cau^e.  ix.  662. 

NÉuÉMiAS  1  ebàtii  Jérusalem.  i.x.  398.  —  Il  réforme 
les  abus.  452,  433.  —  Son  amour  pour  sa  patrie. 
210.  —  Il  soulage  le  peuple  accablé.  232.  —  Sa 
fermeté.  243.  —  Ses  soins  pour  le  culte  de  Dieu. 
303.  —  Il  esi  le  modèle  des  bons  gouverneurs.  364. 

iNiLiiuoD  est  le  premier  descouqueranis.  ix.  384. 

Neufs  Voyez  Curps. 

NÉuos,  empereur,  commence  la  guerre  contre 
les  Juils  et  la  persécution  contre  les  chrétiens.  Il 
fait  mourir  saiiil  Pierre  el  saint  Paul.  ix.  411,  471. 
Il  se  tue  lui-iiiéme.  412.  —  Monstre  du  genre  liu- 
raain.  vu.  73,  622. 

Nesmond  (Henri  de),  évéque  de  Montauban.  Sou 
mémoire  sur  Us  moyens  de  ramener  les  nouveaux 
convertis.  Xl.  228. 

Nestorius,  patriarche  de  Constantinople,  divise 
la  personne  de  Jésus-Christ,  ix.  419;  m.  543.  — 
Il  esi  condamné  par  le  pape  saint  Célestin,  ensuite 
par  le  concile  d'Ephèse.  ix.  419;  xii.  308. —  Ce 
concile  observa  envers  lui  les  formes  canoniques. 
IV.  753,  754.  —  Sou  erreur  allait  a  mer  la  divinité 
de  Jésus-Christ.  757.  —  La  manière  dont  il  la 
niait  ne  pouvait  être  dissimulée;  et  ce  n'était  pas, 
comme  le  dit  Uupin,  une  dispute  de  mots,  iv,  757, 
758.  —  Peule  de  l'abbé  Dupin  à  exécuter  l'héré- 
siarque el  ses  partisans,  iv.  769.  —  Les  Neslonens 
sont  mis  par  Jurieu  au  nombre  des  sociétés  vi- 
vantes quoiqu'ils  renversassent  le  loudement  de 
la  foi,  non  directement  selon  lui,  mais  seulement 
par  des  conséquences,  m.  543.  —  Leur  scliisiiie  est 
le  plus  ancien  dans  le  christianisme  ;  ce  qui  n'em- 
pêche pas  de  les  coulondre  eu  leur  montrant  l'é- 
poque de  leur  rupture,  iv.  184. 

^EUSTADT  (Chiibluphe  Royas  de  Spinola,  évêque 
de  Tina,  puis  de).  Ses  talents,  ses  teuiuiives  pour 


réunir  les  proleslanls  d'Allemagne,  i.  328,  :itj.  — 
H  reçoit  à  ce  sujet  dis  pleins  pouvoirs  de  l'eiiipo- 
reur  Leopiild.  329  iv;  bOii.  —  Il  coiisulle  B  pssuel. 
I.  3'.'0.  —  Ce  i|uedilLeibnitz  de  ces  iiégocialioiiH. 
IV.  «37. 

Neuviue  (le  père  de).  Son  jugement  sur  les  ser- 
mons de  Uo^Sllul.  I.  30. 

NiCAisK  (l'abbe),  chanoine  de  la  Sainle-Chacelle 
de  IJijon.  Bossuet  lui  écrit  au  sujet  des  ouvra(!e8 
de  .M.  Siioii.xi.  44.—  El  sur(|uelques  autres  écrits. 
51,90. 

NicÉE  (concile  de),  premier  œcuménique.  Quel- 
ques-uns croient  qu'il  jugea  la  question  de  la 
rel)apli>alioii.  xii.  25,  20.  — Ses  décrets  contre  les 
ariens  liiéreiil  leur  force  du  consentement  com- 
mun. 306.  —  Osius  y  préside  au  nom  de  saint  Syl- 
vestre, xii.  306  et  note.  —  Le  concile  ne  demande 
pas  la  coiirinnatioii  du  Pape.  347.  —  L'addition 
faite  ù  son  symbole  par  le  concile  de  Constanti- 
nople, pour  condamner  une  nouvelle  hérésie,  qui 
niail  la  divinité  du  Saint-Esprit,  n'est  pas  une  va- 
riation, et  les  protestams  nu  peuvent  s'en  auto- 
riser pour  délendre  les  variations  de  leurs  con- 
fessions de  foi.  m.  i9l.  —  Jurieu  prétend  que  ses 
idées  sur  l'Eglise  sont  les  moines  que  celles  du 
concile  de  Nicee,  qui,  selon  lui,  ne  rejeta  pas  de 
la  communion  de  l'Eglise  tous  les  hérétiques,  en 
qu"i  il  se  contredit  lui-même.  466.  —Ce  concile 
a  été  lormé  coiiire  les  principes  du  ministre,  qui 
veut  que  les  sectes  hérétiques  aient  voix  délibéra- 
tive  dans  les  conciles.  473.  —  Il  croit  trouver 
l'inégalité  du  Père  et  du  Fils  dans  ces  paroles  du 
Symbole  :  Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lumière.  Les 
Pères  qui  avaient  assisté  à  ce  concile  ont  compris 
ces  paroles  tout  différemment  du  ministre.  640  — 
U  soutient  aussi  que  ce  concile  a  enseigné  deux 
naliviiés  du  Verbe.  Cette  erreur  est  réiutée  par 
saint  Athanase.  642  et  suiv.  —  Jurieu  fait  même 
admettre  aux  Pères  de  Nicée  trois  nativiiés  du  Fils, 
643.  —  Le  second  concile  de  Nicée,  septième  gé- 
néral, admet  après  examen  les  lettres  du  pape 
Adiieo.  xii.  32,  333.  —  Il  ne  demande  point  de 
conûi  iiiation  au  Pape.  350.  —  Les  Français  refu- 
sent de  le  recevoir.  334.  Voy.  Francfort. 

NicoDÈME.  Jésus  lui  explique  la  renaissance  spi- 
rituelle. 11.  379. 

Nicolas  1",  pape,  marque  exactement  les  bor- 
nes des  deux  puissances  dans  sa  lettre  à  Mi- 
chel m.  Il  n'est  point  auteur  du  canon  Omne?, 
cité  par  Graiien,  non  plus  que  Nicolas  U.  xu. 
86.  —  Il  excommunie  Loihaire,  mais  ne  parle  pas 
de  lu  déposer.  H7.  —  Réponse  peu  exacte  qu'il 
donne  aux  Bulgares  loucliaiit  le  baptême.  403. 

Nicolas  III.  Sa  bulle  Exiit  louchant  la  règle  de 
saint  François.  Xii.  406. 

Nicolas  V  reçoit  Félix  et  les  évêques  du  concile 
de  Bàle  comme  catholiques.  Xil.  277,  278. 

Nicole  (Pierre).  Bossuet  aimait  à  recevoir  des 
preuves  de  son  aminé  el  de  son  approbation,  xi. 
124.  —  Il  priait  Dieu  qu'il  le  conservât  pour  sou- 
tenir la  cause  de  son  Eglise,  dont  ses  ouvrages 
lui  paraissaient  un  arsenal.  125.  —  U  assisuiiaiix 
coniéreiices  tenues  pour  la  révision  ù\i  Nouveau 
Testament  de  Mons  I.  58. 

NiiMVE.  Sa  fondation,  ix.  384.  —  Sa  grandeur. 
387,  526.  —  Elle  est  prise  et  détruite.  391.—  Viva- 
ciié  de  la  douteur  des  Ninivites  à  la  prëaiction  de 
Jonas,  VII.  630. 

NiNus,  lils  de  Bel,  fonde  le  premier  empire  des 
Airsyuens.  IX.  387,526. 

NoAiLLES  (Louis-Aiiioine  de),  évêque  de  Châlons, 
puis  archevêque  de  Pans  el  cardinal.  Bussuel  so 
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réjouit  de  sa  nomination  à  l'archevêché  de  Paris. 
I.  271  ;  XI.  485.  --  M.  de  Noailles  approuve  le  livre 
des  Réflexions  morales,  v.  360.  —  Il  y  ensfiigne  clai- 
rement  le  contraire  des  cinq  propûsiiions.  301  et 
suîD.  —  Il  refuse  son  approbalion  à  la  nouvelle 
édition.  360;  I.  303.—  Il  est  accusé  de  jansénisme 
par  l'auteur  du  Problème  ecdésiasiique.  302  ;  V-  362. 

—  Ce  que  c'était  que  ce  libelle,  vi.  628  et  note.  — 
Bossuet  défend  M.  de  Noailles.  i.  303  ;  v.  397.  — 
Il  lui  envoie  une  correction  pour  V Avertissement 
sur  le  livre  des  réflexions  morales  et  se  réjtiuit  de 
le  voir  appelé  à  flLliMidrc  la  doctrine  de  s.iint  Au- 
gustin. XI.  187.  —  Bossuet  compose  pour  lui  VlnS' 
truction  pastorale  sur  la  grâce  et  la  prédestination.  V. 
383.  —Il  envoie  cette  instruction  à  Rome,  au  nom 
de  M.  de  Noailles.  vi.  3i8.  —  Combien  il  désirait 
la  voir  approuvée,  vi.  318,  320,  321.  —  Le  cardi- 
ual  Casanate  en  est  saiislaii.  320,  323.  —  M.  de 
Noailles  est  chargé  d'examiner  les  écrits  de  Féne- 
lon  et  de  madame  Guyon  sur  l'oraison.  116,  117. 

—  Il  approuve  le  livre  de  Bossuet  sur  les  Etats 
d'oraison,  i.  273;  V.  416.  —  Il  se  déclare  avec 
Bossuet  et  l'évèque  de  Chartres  contre  le  livre  des 
Maximes  des  Samis.  615.  —  Fénelon  veut  le  déta- 
cher de  Bossuet.  vi.  334.  —  Lettres  de  M.  de 
Noailles  à  l'abbé  Bossuet,  relativement  à  l'allaiio 
du  quiétisme.  418,  447,  433,  460,  466,  470, 
472,  475,  479,  4x0,  491,  496.  506,  509.512,  533, 
543,  547,  552,  554,555,  562.  573,  579,  583,588.593, 
011,616,619,632,644,649  660,  668,  679,718.— 
Il  est  jaloux  du  l'evêque  de  Meaux.  532.  —  Il 
donne  une  ordonnance  coulre  ['Exposition  de  la  foi 
sur  la  grâce,  etc.,  du  janséniste  Barcos.  I.  302.  — 
Il  est  nommé  cardinal.  296.  —  Bossuet  le  félicite 
de  celle  promotion,  xi.  197.  —  Il  préside  l'assem- 
blée du  clergé  de  1700.  i.  296  ;  x.  619.  —  Sa  niodé- 
laiion  el  sa^agesse.  i.  297.  —  Il  censure  la  version 
du  Nouveau  Testament  par  R.  Simon.  362.  —  Il  suit 
le  plan  tiacé  par  Bossuet  dans  l'aflaire  des  Cas  de 
conscience.  371.  —  Publie  une  ordonnance  pour 
condamner  ce  cas  et  oblige  les  signataires  à  adhérer 
à  la  condamnation.  374,  373.  —  L'évéquede  Meaux 
l'engage  à  défendre  l'épiscopat  contre  l'entreprise 
du  chancelier,  x.  671,  673,  677  et  suiv.  —  Il  visile 
Bossuel  dans  sa  dernière  maladie,  i.  391.  —  Com- 
bien il  perdit  à  sa  moi  t.  396.  Voy.  Bossuet,  Fénelon, 
Guyon,  iontchartrain,  Simon. 

Nom,E>SE.  fcil'-  n'est  souvent  qu'une  pauvreté 
vçiini'.  Ignorante  et  grossière,  oisive,  qui  se  pique 
de  iiiO|iiiser  tout  ce  qui  lui  manque,  aiii.  31.  — 
Quelle  est  la  vériiable  noblesse.  lOtd.  —  De  quelle 
sorte  la  noblesse  est  recommandable.  Tiii.  292.  — 
Noblesse  de  l'homme,  vu.  075. 

NoÉ,  ou  le  déluge,  seconde  époque  de  l'histoire. 
)X.  383.  —  Noé  est  seul  réserve  avec  sa  famille 
pour  la  réparation  du  genre  humain.  Ibid.  4J3.  — 
11  pailage  la  terre  entre  ses  trois  enlanis.  384.  — 
Ses  enfants  n'épousèrent  pas  leurs  sœurs,  comme 
le  dit  Juneu.  m.  566,  567.  —  De  quoi  Noé  clan  la 
figure.  VII.  87,  88. 

Noël.  Sermons  pour  celte  fêle.  vil.  674,  787, 
936.  —  Elévation  sur  l'éluble  ei  la  créclie.  viii. 
496.  —  L'ange  annonce  Jésus  aux  bergers.  497.  — 
Marques  pour  le  leconnailie.  497.  —  Cantique  des 
anges.  Ibid.  498.  —  Comineiiceraenl  de  l'Evangile. 
499.  —  Les  bergers  à  la  crèche.  Ibid.  —  Silence 
el  admiration  de  Marie.  499.  —  Instruction  sur  le 
mystère  de  ce  jour,  x-  440. —  Ce  que  nous  y  hono- 
rons VII. 674  et  sviv.  —Sujets  de  méditation  pour 
cette  lôie.xi.  338,  423.  —  Sui  les  trois  messes  de  ce 
jour.  426.  —  P.-nsées  pieuses  pour  celte  lête.  vu. 
'Jil  ;  XI.  433,  489.  Voy.  Jésus-Christ,  Smvew,  Verbe. 


NoGUiER,  minisire  protestant,  attaque  le  livre  de 
YExposition  :  il  avance  que  Bossuet  adoucit  et  exté- 
nue les  dogmes  de  sa  religion,  in.  1.  —  Il  accuse 
les  catholiques  d'idolâtrie,  les  compare  aux  mani- 
chéens, ariens,  etc.  52. 

Noms  (Henri),  cardinal,  envoie  à  Bossuet  son 
Apologie  des  moines  de  Scythie.  vi.  305  —  Estime 
qu'en  fait  Bossuel.  Ibid.  —  Il  le  remercie  de  ce 
présent,  xi.  178.  —  Eloge  qu'il  donne  aux  disser- 
tations de  ce  cardinal,  vi.  303.  —  Il  le  soupçonne 
d'un  peu  de  froid  à  sou  égard.  315.  —  Ce  qu'il 
pense  du  livre  de  Fénelon.  417.  —  Il  est  choisi 
avec  le  cardinal  Ferrari,  pour  présider  aux  confé- 
rences des  examinateurs  de  ce  livre.  422.  —  Expé- 
dient proposé  par  ce  cardinal  pour  abréger.  482, 
483.  —  L'abbé  Bossuet  le  voit  pour  cette  afraire. 
VI.  542,  549,  55.3,  500.  —  Ce  cardinal  désapprouve 
les  lettres  de  Fénelon  à  l'évèque  de  Charires.  Ibid. 
—  Comment  il  s'explique  dans  les  congrégations. 
579.  —  Aliercalion  entre  lui  et  le  cardinal  de  Bouil- 
lon. 039.  —  Il  est  un  des  rédacteurs  dubref  contre 
le  livre  des  Maximes.  643. 

Normands.  Leurs  ravages  en  France.  IX.  557.  — 
Ils  s'y  établissent  enfin  sous  Rollou.  558.  —  Puis 
en  Italie.  563.  —  Puis  en  Sicile.  564. 

Nourriture.  Y  éviter  la  délicatesse,  xi.  353.  — 
Voy.  Corps. 

Nouveauté.  Amour  incroyable  de  la  nouveauté, 
son  origine,  vu.  349.  —  Ses  effets.  Ibid.  —  Quelle 
nouveauté  nous  représenle  l'Eglise  dans  le  mys- 
tère du  Verbe  fait  chair.  Ibid. 

Nouvelles  catholiques.  Manière  de  les  instruire. 
XI.  557.  —  La  patience  et  la  douceur  sont  les  seuls 
moyens  de  les  gagner.  561.  Voy.  Catholiques. 

NovATiEN,  antipape.  Son  schisme  éteint  par  le 
consentement  commun,  xii.  37,  38. 

Novices.  Avis  pour  leur  conduite,  xi.  474,  490, 
528,  567.  —  Ce  qu'il  laui  pratiquer,  élanl  novice. 
36b  el  suiv. 

NuMA  f^oMPiLius,  roi  de  Rome,  règle  les  mœurs 
et  la  religion,  ix.  390. 


0  :  c'est  le  cri  du  cœur  ;  loule  l'éloquence  s'y 
trouve.  XI.  358. 

Oatès,  minislre  proleslant,  accuse  faussement 
les  cahotiques  d'une  conspiration,  xii.  207,  208 
et  Note. 

Obéissance.  Sa  nécessité  dans  la  vie  religieuse. 
XI.  552.  —  Elle  eu  est  le  fondemenl.  vin.  589.  — 
Sc'i  avantages.  201.  —  Ses  elTels.  xi.  461.  —  La 
grâce  du  salut  y  esl  attachée.  370.  —  Elle  doit  êlre 
inléiieure.  vin.  593.  —  Doit  ré^derles  dispenses. 
XI.  532.  —  Exemple  d'obéissance  dans  les  person- 
nes qui  concourent  à  la  présentation  de  Jésus- 
Chrisl  au  lemide.  vu.  C93.  —  Joie  qu'a  Bossuet  de 
l'obéissance  des  religieuses  dont  il  est  chargé.  XI. 
555.  —  L'obéissance  esl  due  au  pape,  à  moins  que 
ce  qu'il  ordonne  ne  soit  contre  la  foi.  Xii.  40  e<sw"w. 
—  Les  évoques  lui  promettent  obéissance  suivant 
les  canons.  386.  —  L'obéissance  promise  au  pape, 
dans  la  profession  de  loi  de  Pie  IV,  ne  suppose 
pas  son  inlaillibihté.  497.  — Quelle  est  l'obéissance 
que  les  sujets  doivent  au  prince.  IX.  278. — Elle 
ne  doit  être  altérée  par  aucun  prétexte.  279.  — 
L  impiété  des  princes  et  la  persécution  n'en  dis- 
pensent pas.  281.  —  L'obéissance  aux  puissances 
souveraines,  recommandée  par  les  apôtres  aux 
premiers  chrétiens,  était  d'obligaiion  et  iion-seu- 
ieiiieni  de  conseil,  cl  de  plus  grande  perfection, 
III.  578.  Voy.  Sujets. 
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Oblation  (I')  du  l'Eucharislle  râtrancliéi)  dans  la 
mi)s»^ii  lutli^rieniiti.  m.  204.  —  Coniiiiciii  l'olilatioii 
urulllo  à  loul  le  nioiiikt.  205,  200.  Voy.  ilesie.  — 
En  quel  sttiis  on  ulïie  dniis  la  iiicssu  pui'.r  la  rù- 
dfiiipiiun  du  goiiie  litiinaiii.  Li'.s  uiiuisUes  cuii- 
iroiiils  d'i(|>i>ri)uvt)r  eu  sens.  24â. 

UBHCciiT  (Uliic),  prÈtuur  ruyal  du  SlruMbour^^, 
fait  ubjuraiiui)  t'iilre  les  mains  do  Uo.ssuul,  cl  lui 
doiiiiu  dos  t^clairuissiMiiL'iU.s  sur  diversus  niniièros 
pour  SOS  ouvrages  contre  les  proiestaiils.  i.  17.), 
il*. 

Ociii.N  (Bernardin),  moine  aposmt  et  niarii" , 
ennenii  doilarti  de  la  divinité  de  Ji'sus-Clirisl,  ap- 
pelé en  Aiislciene  pour  en  ri'loimer  l'Eglise,  iii 
278.  Voy.  Riformation  anglicane. 

OctiosiAS,  lils  du  Joraiji  oi  d'Athalio,  est  tué 
dans  Saniane,  avec  ses  hères,  ix.  3811. 

OiiOACRE,  roi  des  Hèrules,  dépossède  Augustulc. 
l.\-.  420. 

ÛEc.oiAMTABE  (Jean)  prend  parti  pour  Carlosladt 
contre  Luilier  dans  la  dispute  sacrainentaire.  ii(. 
170.  —  Il  était,  comipe  Mélaiicliilion,  fort  modéré. 
Son  caractère,  sa  pii'té  li'iidre.  Il  se  lait  religieux 
dans  un  âge  inùr,  sort  de  son  monastère,  prêche 
la  réforme,  et  se  niorlifie  à  la  mode  des  nouveaux 
réformés,  en  épousant  une  jeune  lillo.  179.  —  Au 
lieu  de  son  ancienne  caniieur,  il  ne  montre  plus 
que  dissimulation  et  aitilice,  et  meurt  accablé 
des  coups  du  diable  selon  Lullier.  211.  —  Il  avertit 
Buccr  que  ses  équivoques  de  la  présence  réelle 
sacramentale  étaient  une  pure  illusion.  Les  Suisses 
s'échaulVenl  en  sa  faveur  conlio  LutUer.  214.  — 
Sa  conférence  avec  les  Vaudois,  qu'il  engage  dans 
la  nouvelle  réforme.  374.  —  Il  croit  qu'on  peut 
prier  les  saints  de  prier  pour  nous  et  eu  obtenir 
des  secours,  iv.  49. 

CEovRES.  Celles  de  Dieu,  selon  Luther,  quand 
elles  seraient  toujours  laides,  sont  d'un  mérite 
éternel;  au  lieu  que  celles  des  hommes,  quoique 
belles  en  apparence,  sont  des  péchés  mortels,  m. 
tbS.  —  Le  mériie  des  bonnes  ceuM-es  a  sa  source 
dans  la  charité  habituelle,  xi.  106.  —  Go  mérite 
provient  de  la  grâce  sauciifianie,  qui  est  donnée 
gratuitement  au  nom  de  Jésus-Christ.  Erreurs 
graves  que  nous  imputent  les  protestants  sur  cette 
matière,  m.  24  etsuiv.  —  La  nécessité  des  bonnes 
œuvres  condamnée  tout  d'une  voix  par  les  luthé- 
riens dans  l'asseaiblée  de  Worms.  295.  —  Les 
luthériens,  en  niant  leur  nécessité,  condamnent 
cette  proposition  :  Les  bonnes  œuvres  sont  nécessaires 
au  salut.  Jurieu  dit  qu'il  déteste  cette  erreur,  et 
pourtant  la  tolère  dans  les  luthériens.  337.  —  De 
la  justification  par  les  oeuvres,  iv.  88.  —  Du  mé- 
rite des  bonnes  œuvres.  92.  —  Sentiments  de  l'an- 
cienne Eglise  sur  celte  matière  ;  de  saint  Augustin, 
erreurs  de  Pelage. Iti'd.  et  sut».  —  Doctrine  du  con- 
cile de  Trente  sur  le  mérite  des  œuvres.  94.  — 
Quelle  est  la  nature  du  mérite  des  œuvres.  94,  9o, 

96.  —  Du  mérite  que  l'école  appelle  condignité. 

97,  98.  —  Les  bonnes  œuvres  du  juste  sont  elles 
puies  de  tout  péché  et  agréables  à  Dieu?iv.  319, 
541.  —  Leur  méiite.  483,  319,  342,  532,  608.— 
Leur  nécessité  pour  le  salut.  320,  542,  338.  —  Les 
œuvres  satisfactoires  sont  admises  dans  la  con- 
fession d'Augsbourg.  m.  199  et  suiv. 

Office  divin.  Explication  des  choses  qui  s'y 
répètent  le  plus  souvent,  x.  463  et  suiv.  —  Les 
principaux  psaumes,  cantiques  et  hymnes  qui  s'y 
chantent,  traduits  en  français  par  Bossuet.  484  et 
suiv.  —  Sagesse  de  l'Eglise  dans  la  distribution 
des  divers  offices,  où  tous  les  mystères  des  deux 
testaments  soûl  célébrés  et  renouvelés,  avec  une 


plouse  commémoration  des  saints  liommes  qui 
ont  été  sanctillés  par  cou  mystères,  xi.  8(.  Voy. 
bréviairt. 

Oisiveté':.  Combien  elle  est  nuisible  aux  Elats. 
IX.  244,  320. 

Okam,  moine  scliismaiiquo,  est,  suivant  quel- 
ques-uns, l'aiiieur  du  sentiment  soutenu  depuis 
par  lus  docteurs  do  Paris  à  Conslanco.  Xil.  24. 

ÛiiKR  (Ji'aii-Jac(|iies),  curé  do  Sainl-Sulpicc  A 
Paria.  Eloges  quo  lui  donne  Bossue!  ;  il  l'appelle 
en  témoignage  sur  la  suspension  des  puissances 
dans  l'oiaison.  vi.  !.■>.  —  Il  le  rance  paimi  les 
bons  spirituels,  xi.  34."».  —  Il  deinainle  des  éclair- 
cissements sur  deux  do  SCS  lettres,  vi.  304. 

OLY^iPiADEs.  Elles  tirent  leur  nom  des  jeux  olym- 
piques. IX.  389. 

Onction  en  Jésus-Christ,  viii.  478.  —  Ce  n'es! 
attire  chose  qtic  la  dlviniié.  lUd.  —  Elle  lui  a  été 
donnée  par  le  Saint-Esprit,  viii.  478.  — Quel  en 
est  l'eiret.  479.  —  Elle  doit  nous  inspirer  deux 
vertus  principales.  Ibid.  —  La  léloime  anglicane 
ôlo  du  sacrement  de  rextréiiie-onclion  l'onction 
qu'elle  dit  introduite  dans  le  dixième  siècle,  quoi- 
que le  saint  pape  Innocent  en  ail  parlé  dans  \a 
quatrième,  m.  280.  Voy.  Extrême  Onction. 

OpiiRATlONS.  Voy.  Ame,  Entendement,  Esprit,  Sens, 

Opinion.  Sa  déliniiion.  ix.  31. 

OPTAT  (S.),  évèi|ue  de  Milùve,  enseigne  que  l'E- 
glise est  dans  l'Etat  et  qu'on  doit  prier  pour  le 
prince,  mémo  païen,  xii.  124. 

Oraison.  Ses  règles  enseignées  par  les  apôtres 
et  les  Pères,  v.  412.  —  Comment  on  en  doit  juger. 
413.  —  Comment  elle  est  cachée  aux  ilmes  sim- 
ples. Ibid.  —  Son  éloge  et  dil'iicnlté  d'en  parler. 
416.  —  Comment  l'oraison  dessolitaircséiaitconti- 
nuelle.  473.  — -  Moyen  de  la  perpétuer.  KùL;  —  et 
même  pendant  le  sommeil.  476,  477,  478.  —  Com- 
ment l'oraison  ne  se  connaît  pas  elle-même.  453 
et  suiv.—  Quelle  est  la  meilleure  manière  de  faire 
oraison,  viii.  617;  xi.  294,  328,  341,  444.  —  Carac- 
tères de  la  véritable  oraison.  378.  —  En  quoi  elle 
consiste  et  sa  perfection.  438,  439.  —  Défauts  à 
éviter  dans  l'oraison.  407,  468.  —  Quelle  doit  èlre 
la  présence  de  Dieu  dans  l'oraison.  441. —  Con- 
ditions nécessaires  pour  faire  une  oraison  agréa- 
ble à  Dieu.  vu.  730.  —  Sa  nature  :  quel  est  celui 
qui  ne  prie  pas.  726.  —  Comment  l'oraison  est  une 
espèce  de  mort.  729.  —  C'est  dans  l'oraison  que  la 
gloire  de  Dieu  éclate  sur  nous.  309.  —  Union  ad- 
mirable qui  se  fait  de  l'àme  avec  Dieu  dans  l'orai- 
son. VIII.  668.  —  Pratique  de  l'oraison  continuelle. 
XI.  337.  —  Comment  il  faut  considérer  Jésus- 
Christ  dans  l'oraison.  344. —  La  maladie  n'est  pas 
contraire  à  la  perfection  de  l'oraison.  494.  —  On 
doit  s'humilier  dans  l'oraison,  viii.  333.  —  Pour- 
quoi on  ne  connaît  pas  ce  qu'on  y  l'ait,  xi.  349.  — 
Il  n'est  pas  besoin  de  le  savoir.  361.  —  Point 
d'oraison  plus  forte  que  celle  qui  part  d'une  chair 
mortiflée  par  la  pénitence,  et  d'une  àme  dégoûtée 
des  plaisirs  du  t-iècle.  vu.  157,  158.  —  La  miséri- 
corde et  la  toute-puissance  de  Dieu,  sujet  d'orai- 
son. XI.  322.  —  Dangers  des  oraisons  extraordi- 
naires. 348.  —  Ni  Cassien  ni  saint  Jean  Cliinaque 
ne  parlent  de  l'oraison  de  quiétude.  48i.  —  Bos- 
suet n'est  pas  contraire  à  cette  oraison.  482,  490. 

—  Origine  de  l'oraison  passive;  explication  des 
termes,  v.  478,  479.  —  Ce  que  c'est  précisément. 
479.  —  En  quel  sens  elle  est  surnaturelle.  480. 

—  Sentiment  de  sainte  Thérèse  ei  du  B.  Jean  de  la 
Croix.  481.  303.  —  L'état  passif  expliqué  en  six 
propositions.  480,481. —  Le  libre aibilK;  y  agit. 482. 
—Cet  état  est  de  peu  de  durée.  48:^.— Culte  oraison 
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ne  peul  être  commune  à  tous.  485.  —  Toute  perfec- 
tion ne  consiste  pasdanscetétal.486.  — C'est  une 
grâce  gratuite  sans  laquelle  on  peut  se  sauver.  486, 
4S7.  —  Où  peul  mener  l'idée  d'une  perpélut^lic 
passivcté?  5t6.  —  S'opposer  au  livre  des  Maximes 
des  saints,  ce  n'est  point  mettre  l'oraison  en  péril. 
V.  659.  —  La  perfection  ne  consiste  pas  dans  l'orai- 
son de  quiétude.  622;  vi.  7.  —  Ce  que  c'est  que 
l'oraison  de  quiétude  et  d'union,  vi.  i.  —  La  bus- 
pension  de  l'intellecl  y  est  surnaturelle  et  discon- 
tinue. 2.  —  Extases  el  ravissements.  3.  —  Senti- 
ments de  saint  Jean  de  la  Croix  sur  cette  matière. 
Ibid.  tt  suiv.; — de  saint  François  de  Sales.  5. — 
D'Alvarez.  5,  6.  —  De  tous  les  mystiques.  6,  7.  — 
Les  grâces  extraordinaires  d'oraison  ne  prouvent 
pas  toujours  la  sainteté  d'une  âme.  7.  —  La  sus- 
pension des  pui-sanresde  Tàine  attestée  par  sainte 
Thérèse,  vi.  JO  et  suiv  ;  par  M.  Olier.  13.  —  Niée 
par  M.  de  Cambrai  sans  aucune  preuve.  Ibid.  et 
suiv. —  La  foi  ne  souffre  pas  celte  suspension  des 
puissances,  u.  —  L'amour  effectif  peut  être  séparé 
de  l'oraison  de  quiétude,  ii.  —  Crime  de  traiter  de 
fanatisme  ces  dons  extraordinaires  d'oraison.  Ibid. 
et  suiv.  —  L'ànie  toujours  active  dans  l'oraison, 
selon  M.  de  Cambrai.  15.  —  Force  du  libre  arbi- 
tre. )6.  —  Saint  Bernard  ciié  à  faux.  Ibid.eisuiv.  — 
Méthode  facile  de  faite  l'oraison  de  simple  présence  de 
Dieu.  VIII.  GH  et  suiv. 

Oraison  dominicale.  Explication  de  celte  prière. 
X.  414;  u.  431  et  suiv.  —  Paraphrase  de  chaque 
demande,  appliquée  à  la  pratique  de  la  chanté. 
432  el  suiv.  —  L'oraison  dominicale  est  supprimée 
par  IfS  quiéiistes.  V.  445.  —Elle  contient  les  de- 
mandes de  la  grâce  el  de  la  persévérance.  446, 465. 
—  De  la  réniissiun  des  péchés.  449.  —  Ce  qu'on 
demande  par  le  pain  de  chaque  jour.  469,  —  et 
par  votre  règne  arrive.  573.  —  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur  cette  prière.  537. —  Elle  est  expliquée 
par  ce  Père  et  par  les  prières  de  l'Ejilise.  v.  254. 
P.ir  saint  Cyprien,Terlullien,  etc.  253  et  suiv. 

Oraisons  fonèbres.  viii.  287  et  suiv. 

Orange  (le  second  Concile  d')  a  défini  qu'on 
doit  demander  la  persévérance,  v.  463,  466. 

Orateur.  Trois  choses  contribuent  à  le  rendre 
aguablu  et  ellicace.  viir.  197.  Vuy.  Prédicateur. 

Oratoire.  Congréganon  fondée  par  le  cardinal 
de  liéiulle.  Quel  en  éiail  le  but  el  l'esprit,  viil. 
2uo,  296. 

Oruination.  Elle  communique  la  plénitude  du 
Saint-Espiit.  vin.  247.  —  L'oidinaiion  des  pasteurs 
conservée  dans  l'Eglise  romaine,  de  l'aveu  do 
Luther,  m.  207.—  La  forme  de  l'ordination  réglée 
par  le  Parlement  en  Angleierre.  277.  —La  validité 
des  ordinations  n'y  est  tondée  que  sur  la  formule 
de  la  liturgie  d'Edouard  VI.  m.  330.  —  Les  frères 
de  Uohëiiie  dérobeai  l'ordination  dans  l'Eglise  ca- 
tliolique.  390. 

Ordonna.nce  et  instruction  pastorale  sur  les  étais 
d'oiuiiun.  v.  407  et  suiv. 

OiuiOi^NANCE  pour  défendre  la  lecture  du  Nouveau 
Te^tument  de  Trevuvx.  v.  4  et  suiv.  —  Ordonnances 
notifiées  iiux  Ursuiines  de  ileaux.  viil.  581  et  suiv. 

Ordre  (I')  ne  [jeui  être  exclu  dus  sacieiiienis  com- 
muns à  toute  l'Eglise,  m.  29. —  Déliniiion  de  ce 
sacrement,  en  quoi  il  consiste,  x.  387,  422.  — 
L'oidie  aUiiiirable  qui  parait  dans  les  ciioses  hu- 
maines, considéré  par  rapport  au  jugement  der- 
nier :  comparaison  tirée  de  l'opiique,  qui  rend 
celle  vériie  sensible,  vu.  IS2  et  suiv. 

Ordres  religieux  des  frères  prêcheurs,  des  frè- 
res mineurs,  des  calUle^,  etc.,  insiiiués.  ix.  575. 

Organes,  'Voy.  Corps,  Sens. 


Orgueil.  Sa  définition,  il  cause  notre  ruine,  vu. 
789,  429.  —  C'est  la  maladie  la  plus  dangereuse  de 
l'homme.  102;  Tiii.  48.—  Il  monte  toujours  et  ne 
cesse  jamais  d'enchérir  sur  ce   qu'il  est.  38,  339. 

—  Il  aitribue  tout  à  soi-même.  yii.  113.  —  U  a 
fait  tomber  les  anges  rebelles.  144.  —  C'est  la  plus 
dangereuse  el  la  plus  pressante  de  toutes  les  pas- 
sions. 481.  -Nature  de  ce  péché,  xi.  452.— Com- 
bien il  est  à  craindre,  vu.  481;  xi.  490.  —  Pensées 
sur  l'orgueil,  vit.  670  et  suiv.  —  L'amour-propre 
est  la  racine  de  l'orgueil,  xi.  663.  —  Ce  que  l'or- 
gueil ajoute  à  l'amour-propre.  665,  666.  —  Descri- 
ption de  la  chute  de  l'homme,  qui  consiste  prin- 
cipalement dans  son  orgueil.  66ti.  —  Eflels  de  l'or- 
gueil. 667.  —  Ses  désordres,  vu.  1 12,  1 13.  —  Com- 
paraison de  l'homme  aiiMiiireux  des  louanges  avec 
la  femme  inlaïuée  de  sa  heiuté.  xi.  668.  —  Dieu 
punit  l'orgueil  en  lui  donnant  ce  qu'il  demande. 
670.  —  Comment  il  arrive  aux  chrétiens  de  se 
glorifier  en  eux-mêmes,  xi.  673.  —  D'où  vient  ce 
penchant  de  l'homme  à  s'attribuer  le  bien  qu'il 
tient  de  Dieu.  674.  —  Caractère  d'un  orgueilleux. 
VII.  182, 183. 

Orient.  Les  chrétiens  y  perdent  toutes  leurs 
possessions,  ix.  584. 

Orient  (empire  d').  Rapide  etcriminelle  succes- 
sion à  ce  trône  en  l'espace  de  douze  ans.  ix.  532 
et  suiv.  —  Schisme  entre  les  Eglises  grecque  et 
latine.  564.  —  Nicéphore  Botoniate  s'empare  de 
Consiantinople  et  du  trône  à  l'aide  des  Turcs.  566. 

—  Andronic  s'en  saisit  à  son  tour  à  force  de 
crimes.  572.  —  Il  esl  puni  par  ses  sujets.  Ibid.  — 
Isaac  lui  succède;  ses  efforts  contre  les  Croisés. 
Ibid.  —  Il  est  détrôné  el  aveuglé  par  son  frère 
Alexis  Ange.  573.  —  Les  Laiins  s'emparent  de 
l'empire.  574.  —  Décadence  de  leur  pouvoir.  578 
et  suiv. 

Origène  prouve  la  divinité  de  Jésus-Christ  par 
le  lexie  du  psaume  Liv  :  Sedes  tua  Deus,  etc.  i.  626. 

—  11  entend  du  péché  originel  ces  paroles  de 
David  :  Ecce  in  iniquitatibus,  etc.  627.  —  Estime 
que  saint  Jérôme  laisait  de  ses  commentaires  sur 
l'Ecriture,  il.  5,  6.  —  Origène  invoque  l'ange  du 
baplême.  177.  —  Il  explique  comment  les  martyrs 
concourent  à  la  rédemption  du  genre  humain. 
178.  —  Passage  de  ce  Père  sur  les  persécutions. 
219.  —  Autre  passage  sur  l'obéissance  due  aux 
puissances  séculières,  xii.  208.  —  Ses  oeuvres  ont 
été  aulrelois  défendues;  on  peul  les  lire  à  cause 
de  la  piété  qui  y  règne,  xi.  397.  —  L'origénisme 
est  condamné  par  Théophile  d'Alexandrie;  son 
jugement  est  confirmé  par  le  sentimenl  commun 
el  devient  déliiiilif.  xii.  378. 

Orléans.  C'esi  là  que  se  fit  la  première  paix  des 
calvinistes  révoltés,  iv.  13.  —  On  y  liiit  un  synode 
pour  entretenir  la  guerre.  21. 

Orléans  (Louis,  duc  d),  est  assassiné  par  Jean, 
duc  (le  Bouigogne.  IX.  603.  —  Le  désir  de  le 
venger  fait  naine  les  laciions  des  Bourguignons 
et  des  Armagnacs.  603.  —  Le  duc  Jean  esl  tué  à 
son  tour  sur  le  pont  de  Moniereau.  606. 

Osiandre  (André,  luthérien,  luvenie  ï'impanation 
et  Viuviuation.  III.  170.  —  Il  abandonne  sou  église 
de  Nuremberg  dans  la  craïuie  des  peines  dont 
menaçait  Vinlérim,  el  se  retire  en  Prusse.  291.  — 

—  Sa  doctrine  prodigieuse  sur  la  justification. 
Ibid.  —  Il  plaisiiniaii  sur  tout,  et  avait,  selon 
Calvin,  l'espiii  piolaiie.  Mélaiiclitb i<n  blâme  son 
arrogance,  ses  lôveiies  el  les  prodiges  de  ses 
opinions.  Ibid.  290.  —  11  trouble  l'université  de 
Kœiiigsbeig,  où,  enflé  de  la  laveur  du  prince,  il 
publie  tiauiemeut  sa  doctrine,  ce  qu'il  n'avait  osé 
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liirc  du  vivant  de  Lullior.  291.  —  On  épargne  ses 
erri'ure  dans  TassiMiilili^e  de  Worms.  Il  en  li  i"in|>he 
CM  Prusst>,  où  il  rend  sa  ductniiu  iluiiiniunle. 
Ï'JS,  296. 

Osioa.  évoque  do  Cordnuo,  dislin^ue  les  droits 
dfs  ili'ux  piiissanco-j.  xii.  94.—  Il  préside  an  con- 
nlf  d«  Nict^o.  308.  Sole. 

Othom.  einpfitnir  romain.  S.i  mort.  IX.  411. 

Othon  (S.),  ôvi\,|iio  de  IJanitierR,  csi  attaché  A 
l'empt-reur  Henri  IV,  déposé.  Lo  pape  no  l'en 
reprend  pas.  xii.  t»8.  —  Son  vrai  nom  est 
UiliiM.  «49. 

Othon,  évêquo  do  Frisin?ue,  alieslo  la  nouveauté 
du  pouvoir  que  s'atlrihuait  Grégoire  VI!  do  déposer 
les  rois.  xii.  568. 

OTnOiS  I"  parvient  A  l'empire  par  le  concours 
du  cape  et  des  Romains,  xii.  13  4. 

Otiio."*  Il,  vainqueur  des  Hongrois,  empereur 
d'Allemagne,  is  StiO.  —  Il  se  reiul  maître  de  l'Italie 
et  (ail  élire  empereur  Othon  III,  son  Mis.  561.  —Sé- 
vérité de  ce  dernier  envers  sa  femme.  Ihid. 

Otiion  IV  est  déposé  par  Innocent  III.  ix.  575. 

Ouïe.  Voyez  Sensations, 

Oxford  (conriie  d),  tenu  contre  les  Albigeois, 
appelés  PO[>lioalns  m.  357.  Voyez  Manichéens. 

Osi.\s,  roi  de  Judi,  régne  avec  gloire,  ix.  389.— 
Il  est  frappé  de  la  lèpre  pour  avoir  entrepris  sur 
les  droits  du  sacerdoce.  Ibid,  304,  374.  —  U  lut 
toujours  roi.  xii.  63,  64. 


Païens.  Depuis  la  loi  de  Moïse,  ilsavaientacquis 
une  faciliié  plus  grande  de  connaître  Dieu,  par  la 
dispersion  des  Juifs  et  par  les  prodiges  que  Dieu 
avait  faits  en  leur  faveur,  xi.  247,  248.  —  Les 
païens,  par  la  simple  raison,  ont  mieux  vu  que 
Jurieu  qu'il  fallait,  pour  le  bien  des  choses  hu- 
maines, supporter  les  mauvais  princes,  et  non 
bouleverser  les  Etats  par  des  révoltes,  m.  590, 
597. 

Pain.  Demander  avec  confiance  notre  pain  de 
tous  les  jours;  ce  que  signifie  cette  demande  du 
Pater.  VTI.  319  et  suiv..  846  ;  X.  439. 

Pain  bénit.  Sa  signification  et  son  origine. 
X.  439. 

Paix.  Qm  veut  dire  ce  mot.  vu.  392.  —  Deux 
sortes  de  paix  sur  la  terre.  390,  391.  -  I.a  paix 
étroitement  unie  avec  la  justice.  373.  —  Obtenue 
et  annoncée  par  Jésus-f.lirist.  IMd.  —  Conclue  par 
la  mort  du  Fils  de  Dieu.  377.  —  Cause  de  noire 
paix.  378.  —  Pourquoi  Jésus-Christ,  donnant  la 
paix  à  ses  disciples,  leur  découvre-t-il  ses  pieds 
et  ses  mains.  Ibid.  —  Il  faut  renoncer  à  tous  nos 
a'.iachements  ciiminels  pour  jouir  de  cette  paix. 
379.  —  La  paix  est  le  fruit  de  la  retraite.  3S0.  — 
Caracièie  de  la  paix  des  enlanis  de  Dif u.  390.  — 
Ce  que  c'est  ([ue  la  paix  intéiieure.  il.  638.  —  Paix 
imperturbable.  Ibid.  —  Moyens  pour  avoir  la  paix 
au  dedans  de  soi.  xi.  382,  397.  —  Commenl  on 
don  chercher  la  paix  avec  les  ennemis  de  l'Eglise 
el  prier  pour  la  conversion  des  hérétiques.  Beau 
passage  de  saint  Augustin.  IV.  202.  —  La  paix 
alfermil  les  conquêtes.  IX.  349.  —  Elle  est  donnée 
pour  torliiier  le  dedans.  Ibid.  —  Elle  rend  l'Etat 
florissant.  353.  —  Cuiiipliments  à  la  reine-mère, 
au  roi,  au  cardinal  Mazaiin,  au  sujet  de  la  paix 
des  Pyrénées,  vu.  300,  301. 

Pajon  (ClauiJe),  niiuisire  d'Orléans,  soutient 
rindilference  des  religions,  même  du  sociniauisuie. 
m.  671. 

Palatin  (Charles-Louis,  comte),  fait  imprimer 


les  actes  du  second  mariage  du  landgrave  da 
Hes<!e.  III.  239.  Voyez  liesse. 

Palatink  'luiiicesse).  Voyez  Gomayue. 

Paléologuk  (Jean),  einpeieur  gnc,  assisto  au 
concili!  dr  Florence  ;  ce  (ju'il  y  dil  sur  l'autorité 
des  conciles  fil  du  pape.  xii.  273,  274. 

PalÉ'itti  (Gabiiid),  célcMno  jnrisconsulle ,  ae 
disiin',;ui'  au  concile  de  Tienle.  xil.  497  et  note. 

Pallavicin  (SiorciO,  cardinal,  historien  du  con- 
cile de  TiiMite,  raiiporte  ce  qui  s'y  passa  au  sujet 
de  la  docirino  di's  Français  sur  la  puissance  eccl«i- 
siasiique.  xii.  497.  Voyez  Trente, 

PanÉgyuiooes  des  saints,  vill.  95  et  tuiv. 

Panorme   Voyez  Twleichi. 

Pape.  C'est  le  premier  évoque ,  préposé  par 
Jésus-Christ  même  pour  conduire  tout  le  troupeau. 
VI.  259.  —  Le  pape  est  le  plus  grand  dans  I  Eglise, 
et  non  plus  grand  que  toute  l'Eglise,  xii.  512.  — 
Il  peut  tout  quand  la  nécessité  I  exige.  472.  —  Le 
pape,  chef  de  l'ordre  épiscopal.  vu.  883.  —  Pour- 
quoi Jésus-Christ,  en  lui  donnant  une  si  grande 
puissance,  n'a  pas  voulu  lui  donner  un  caractère 
supérieur  à  l'épiscopat.  894.  —  De  quelle  manière 
saini  Bernard  considérait  le  pape.  vii.  897.  — 
Passages  remarquables  qui  montrent  l'autorité 
que  le  pape  exeiçait  au  concile  d'Ephèse.  iv.  742. 

—  Et  dans  celui  de  Chalcédoine.  743.  —  Il  prési- 
dait au  concile  d'Eplièse  en  la  personne  de  saint 
Cyrille.  740.  —  Sa  lettre  dogmatique  fut  la  règle 
que  suivit  le  concile.  Ibid.  —  Quand  le  pape  est 
attaqué,  tout  l'épiscopat  est  en  péril,  vu.  892.  — 
Le  pape  ne  doit  pas  révoquer  les  sentences  des 
évèques  contre  l'ordre  Ginonique.  894,  893.  — 
Caractère  que  doivent  avoir  les  décisions  du  pape 
pour  être  d'une  autorité  infaillible,  xi.  420.  — 
Soumission  de  Luther  envers  le  pape.  m.  162.  — 
Ses  emportements  contre  lui.  168, 222.  —  Mélanch- 
thoo  veut  qu'on  reconnaisse  son  autorité.  222,232. 

—  Inconvénients  arrivés  pour  l'avoir  rejetée.  223. 

—  Les  proiesianis  oflrent  d'obéir  au  pape  comme 
au  chef  de  l'Eglise,  d'admettre  pour  frères  les 
catholiques  romains,  et  de  reconnaître  l'ordre  de 
la  liiéraichie  ecclésiastique.  232;  iv.  514,538,339. 

—  De  sa  primauté  de  droit  divin.  522,  543,  381, 
620.  —  La  primauté  du  pape  rejeiée  en  Angleterre 
sur  de  faux  principes,  m.  276.  —  Haine  de  Wiclef 
et  de  Jean  Huss  contre  le  pape.  387  et  suiv.  —  Les 
calixiins  disposés  à  reconnaître  le  pape  388.  — 
Les  protesiaiils  déclarent  qu'il  est  l'anlcchrist. 
Voyez  Antéchrist.—  Le  concile  de  Trente  ne  décide 
sur  l'auloiité  du  pape  que  ce  qui  est  certaiu,  et 
laisse  à  l'écart  ce  qui  ne  l'est  pas.  490,  491.  —  On 
n'a  jamais  fait  dans  l'Eglise  un  point  de  foi  de 
l'inlaillibilité  du  pape.  iv.  203.  —  L'abbé  Dupin 
coupable  d'avoir  voulu  altérer  la  tradition  sur 
l'auiorité  du  pape  el  de  sa  chaire,  iv.  734.  — 
D'avoir,  par  des  alléraiions  et  des  omissions  alfec- 
tées,  combattu  la  supériorité  du  pape,  clairement 
établie  dans  la  procédure  du  concile  d'Ephèse. 
742.  —  Ce  n'est  pas  le  pape  que  liguienl  la  Baby- 
lone,  l'antechrisi  ou  la  bête  de  \' A'por.alyiise.  il.  292, 
363.  —  Les  chutes  des  papes  iiepuiient  aucun 
préjudice  à  l'Eglise;  elles  piouveiii  qu'ils  ne  sont 
pas  infadiibles.  Xii.  396.  —  L'erreur  d  un  ou  de 
deux  papes  ne  piejudicierait  en  iieii  à  la  loi  ro- 
maine. 344.  —  Duval  croit  que  le  pape  peut  deve- 
nir schismalique,  et  dès  lors  soumis  au  concile. 
13,  14,  486,  547.  —  Avantages  de  la  souveraineté 
temporelli'  du  pape.  52, 33.  Voyez  Concile,  Constance; 
Fglise,  InfuilUbilité,  Pierre,  Piiimuté. 

l'APEBROcK,  jésuite.  Son  démêlé  avec  les  Carmes. 
VI.  306  et  me.  314. 
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Pakas,  très-aucien  auteur,  mais  d'un  tiès-pelil 
esprit,  introduit  dans  l'Eglise  le  règne  de  mille 
ans.  n.  274. 

Papin  (Isaac),  ministre  anptlican,  converti  par 
Bos^uet.  I.  174.  —  Il  éciit  d'abord  en  faveur  de  la 
tolérance  des  religions  et  se  lie  avec  le  mi- 
nistre Burnet,  qui  lui  écrit  en  faveur  de  cette  indif- 
férence, puis  il  rétracte  ses  erreurs,  ni.  723. 

Paqoe.  Que  figurait  celle  des  Hébreux  vin.  453; 
II.  547,  548.  —  Ce  que  c'est  que  la  pàque  des  chré- 
tiens et  manière  de  la  célébrer,  x.  446,  447.  — 
Sermons  pour  la  fête  de  Pâques,  vu.  365,  474,  867, 
(29,  900.  —  Joie  toute  spirituelle  des  chrétiens 
durant  ces  saints  jours.  135,  136.  —  Dessein  de 
Dieu  en  faisant  la  fête  de  Pâques  dans  la  saison  où 
la  nature  se  renouvelle.  475.  Voy.  Résurrection. 

Paraboles.  Celles  des  deux  lils  désobéissants. 

II.  469,  470.  —  Des  vignerons,  prise  de  David  et 
d'isaie.  470,  644.  —  Du  IfStiu  des  noces.  473.  — 
Des  dix  talents  et  des  dix  mines.  525.  —  Des  vier- 
ges sages  et  des  vierges  folles,  ii.  524.  —  Du  père 
de  famille  et  de  ses  serviteurs.  521.  —  De  l'éco- 
nome fidèle  et  prudent.  523.  —  Du  serviteur  mé- 
chant. 523.  —  De  la  vigne  taillée  par  le  père 
céleste.  641,  642.  —  Des  semences,  vii.  620-  —  Du 
serviteur  à  qui  son  maître  avait  quitté  dix  mille 
talents.  926. 

Paradis  (Jacques  de),  chartreux,  prouve  la  supé- 
riorité du  concile  sur  le  Pape.  xii.  280. 

Paradis.  Belle  description  qu'en  doone  l'Apoca- 
lypse. II.  276.  —  Combien  il  faut  être  pur  pour  y 
entrer.  278  et  suiv.  —  Passage  de  saint  Paul  sur  la 
gloire  du  ciel.  v.  79,  80.  —  Le  paradis  figuré  par 
la  terre  promise,  viii.  430.  —  La  joie  du  paradis 
sera  éternelle.  450;  ii.  660.  —  La  vie  éternelle  est 
de  connaître  Dieu  et  Jésus-Christ.  666.—  Les  élus 
y  partageront  la  gloire  de  Jésus-Christ  même.  684. 
Voy.  Ciel,  Elus,  Saints. 

Pardon  universel  que  Jésus-Christ  accorde  à 
ses  eniieniis  :  son  immense  charité  pour  eux.  vu. 
702.  —  Conduite  que  doit  nous  inspirer  un  tel 
excès  de  miséricorde.  Ibid.  et  suiv.  —  Pardon  des 
injures  ;  Combien  les  leçons  de  la  philosophie  en 
ce  point  sont  inférieures  à  celle  de  Jésus-Christ. 
631  et  suiv.  —  Ingratitude  et  aveuglement  de  celui 
qui  reluse  de  pardonnera  son  ennemi,  viii.  559. 
—  Combien  Dieu  aime  à  pardonner.  557. 

Paresse.  Elle  est  un  obstacle  à  la  justice,  ix. 
326. 

Paresseux.  Son  caractère,  ix.  244. 

Parfums  répandus  avec  profusion  sur  la  tête  et 
les  piedf.  de  Jésus  ;  ce  qu'ils  signifient,  ii.  450. 

Paris.  Désordres  qui  y  régnent;  souhaits  pour 
la  coMVL'i.sion  de  ses  habitants,  vu.  203. 

Pa.  klr  (Maiihieu)  ,  archevêque  protestant  do 
Caiituibéry,  est  le  premier  à  reconnaître  par  sa 
sou^cli^Jllon  la  suprématie  de  la  reine  Elisabeth. 

III.  328. 

Parlement  d'Angleterre.  II  règle  la  formule  de 
l'ordiiiaiiou  des  évêques  et  des  piètres,  in  277. — 
Il  reluse  de  prendre  l'avis  des  évêques  sur  les 
affaires  de  la  religion,  et  létornie  par  son  autorité 
la  liturgie  et  les  prières  publiques.  277,  278- 

Pakuiment  de  Paris.  Il  supprime  le  livre  de  Bel- 
larniiii  coniie  Baiclay,  et  condamne  ceux  qui  sou- 
tenaient le  pouvoir  du  pape  sur  le  temporel,  xii. 
193. 

Parole.  Elle  est  le  lien  de  la  société  humaine. 
IX.  209.  —  Ce  qu'il  faut  entendre  par  une  parole 
oit.eu>e.  V.  31. 

Parole  de  Dieu.  Son  efficacité,  vin.  617.  —  Sa 
douceur,  n.  675.  —  C'est  cette  parole  qui  nous 


jugera.  678.  —  Soumission  qui  lui  est  due.  vu. 
301  et  suiv.  —  Ses  rapports  avec  rEucharistie.4l8. 

—  Précautions  à  prendre  pour  que  la  sainte  parole 
ne  tombe  pas  de  notre  cœur.  423.  —  Elle  est  vive, 
efficace,  plus  pénétranle  qu'un  glaive  traiirhaot 
des  deux  côtés.  423.  —  Avec  quel  mépris  on  écoute 
souvent  la  parole  de  Dieu.  426.  —  Parole  de  l'Evan- 
gile, instrument  de  la  grâce.  513.  —  Endurcisse- 
ment des  cœurs  à  l'égard  de  la  parole  de  Jésus- 
Christ.  5t4, 

Particularisme  (le)  des  Calvinistes,  qui  font  Dieu 
auteur  du  péché,  et  renversent  toute  la  morale 
chrétienne,  détesté  par  les  luthériens  comme  une 
affreuse  hérésie,  m.  493. 

Pascal  II,  pape.  Sa  dispute  avec  l'empereur 
Henri  V  sur  les  investitures  :  il  les  accorde  par 
violence,  xii.  155  et  suiv.  —  11  veut  se  démettre  au 
concile  de  Latran.  403. 

Paschase  RADBEaT,  auteur  du  neuvième  siècle. 
Preuve  qu'il  n'a  rien  innové  sur  le  dogme  de  la 
présence  réelle,  iv.  230  et  suiv.  456. 

Passages  éclaircis  (les),  ou  réponse  au  livre 
intiiulé  :  Les  principales  propositions  du  livre  des 
Maximes  des  saints.  juHifiées  par  des  expressions  plus 
fortes  des  saints  auteurs,  vi.  226  et  suiv. 

Passion  de  Jésus-Christ.  Sermons  sur  ce  mys- 
tère, vil.  333  et  suiv.  —  Toute  l'économie  de  noire 
salut  y  est  renfermée.  463.  —  Voy.  Jésus-Christ,  Sau- 
veur. 

Passions.  D'où  elles  naissent,  ix.23.  —  Leur  dé- 
finition. Ibid.  60,  61,  62.  —  Leur  nombre.  23.  — 
Combien  elles  influent  sur  nos  jugements.  33.  — 
Altérations  qu'elles  causent  dans  le  corps.  47.  — 
A  quels  mouvements  elles  sont  unies.  60  et  suiv. 

—  Leur  assujétissement  à  la  volonté.  67.  —  Effets 
de  l'attention  sur  elles.  70, 71.—  Leur  excès  cause 
la  folie.  71.  —  Les  représentations  théâtrales  les 
excitent  et  les  enflamment,  xi.  319  et  suiv.  —  Les 
passions  ont  en  elles-mêmes  des  peines  cruelles, 
des  dégoûts,  des  amertumes  :  exemples,  vu.  850. 

—  Leur  avidité  insaiiable  endurcit  le  cœur  du 
riche  à  l'égard  du  pauvre.  522.  —  Elles  ont  détruit 
la  société  humaine,  ix.  208.  —  Le  prince  doit  se 
rendre  niailre  de  ses  passions.  243.  —  De  quels 
maux  elles  sont  la  source  quand  elles  le  domi- 
nent. 663. 

Pasteur.  Charité  du  vrai  pasteur,  vu.  565.  — 
Combien  elle  éclate  dans  la  parabole  de  la  brebis 
égarée.  623.  —  Les  pasteurs  de  l'Eglise  s'élèveront, 
au  jugement  de  Dieu,  contre  ceux  qui  n'auront 
pas  fait  cas  de  leurs  paroles,  vin.  577.  —  Sentence 
prononcée  contre  les  pasteurs  aveugles,  vu.  876. 

—  Claude  et  Jurieu  s'accordent  à  dire  que  les 
peuples  peuvent,  à  leur  gré,  déposer  leurs  pasteurs 
et  s'en  donner  d'autres,  m.  478,  479.  —  L'Eglise 
croit  que  Jésus-Christ  établit  les  pasieurs,  et  non 
le  peuple  :  langage  ditférent  de  la  réforme,  qui  dé- 
fère tout  au  peuple.  478,  479. 

Patariens  (les)  éiaient  les  mêmes  que  les  Albi- 
geois ou  manichéens,  m.  360.  —Quoiqu'ils  fussent 
plus  corrompus  que  les  autres  sectes  mani- 
chéennes, les  protestants  les  prennent  pour  les 
Vduduis,  et  les  regardent  comme  leurs  ancêtres. 
360,  361,362. 

Patience  (la)  et  la  prière,  laissées  pour  res-  ~ 
source    à  l'Eglise    par    Jésus-Christ,   contre   les 
maux  qu'elle  aurait  à  souflrir  des  princes  impies. 
xn.  67. 

Pathmos,  nom  que  Luther  donnait  à  sa  retraite, 
ni.  172. 

Patriarches.  Leurs  soupirs  et  ceux  desprophètes 
pour  la  venue  du  Messie,  vn.  87. 


ui:s  MATitr.KS. 


737 


PaTRIAHCIIBS    ECCLÉJIASTrQURS.   LOUl'    OriKIIIf    Ot 

laiiK  lin  li'iiis  sn-t-i'-.  IX.  \U\. 
V.WMK.  l'.oiMltu'ii  riiiimiiiuy  est  atiacliù.  ix.  210. 

—  Oliligaiioii  ilo  raiiiier,  sur  quoi  ri  lu  est  loiulot!. 
SIti.  —  l'iiiiilioii  ilu  ceux  t|ui  lu  li'ouliluiit.  Ulfi, 
'2t7.  —  «Il  110  doit  pas  épart'iit'r  ses  biens  pour  la 
servir.  210.  —  Ni  inôino  sa  vie.  Ibid.  —  Ëxeiii|)lo 
do  Josus-Clirisi,  des  Apùlces  el  des  preiiiiors  eliré- 
tieiis.  217  f(  suiv.  —  Un  sert  la  pairie  en  serv.int 
le  prmeo.  275.  Voy.  Etal,  Gnuveriicmi'iit,  l'rince,  lioi. 

l'AlL  (S.).  Sa  einiversion.  vu.  282;  ix.  tll.— 
I.cs  Juilslu  livrent  au.\  Itoaiains.  i.\.  tll.  —  Saint 
l'aul  avait  vn  (luelqiio  chose  di'  la  gloire  des  élus. 
VII.  21.  —  l'anc;;yii(iue  do  cet  Apùlie.  vin.  tlU  et 
suu'.  —  Combien  ellicace  la  siniplicilé  de  ses  dis- 
cours, toa.  —  SouIVrancos  de  saint  l'aul,  combien 
persuasives.  200.  —  Ses  peines,  ses  travaux,  son 
diisinléressemenl.  201  et  suiv.  —  Combien  il  a 
aimé  la  croix  et  l'iiglise.  203,  200.  Voy.  Etienne 
[saint].  —  Prédiction  do  cet  upùlre  à  Timotliéo, 
eli-angemenl  dépravée  par  les  ministres  ii.3l5.— 
Le  vrai  sens  de  ce  passage  établi,  il  re^'arde  les 
manieliéens.  330.  —  Vaine  dél'aite  de  Juneu.  Ibid. 

—  Passade  de  la  seconde  épiire  aux  Tlies.saloni- 
ciens.malinleipiété  par  les  prolestants. 11.321,413. 

—  Amour  do  saint  Paul  pour  ses  concitoyens,  ix. 
219.  —  Sa  doctrine  et  celle  de  saint  Pierre  sur  l'o- 
béissance due  aux  princes.  279;  —  sur  le  paiement 
des  impôts.  279,  3a6.  —  Suint  Paul  renverse  la 
doctrine  des  quiétistes  sur  la  foi  explicite  en  Jé- 
sus-Christ. V.  430  et  suiv.  — 11  explique  la  présence 
de  Dieu  en  nous.  434  et  suiv.  —  Le  désir  du  salut. 
440  et  suiv.  —  Sa  doctrine  sur  la  prière.  441,  442, 
453,459; —  contraire  ;l  l'indilïérence  du  salut. 
443.11  inculque  les  réilexions.  433  et  suiv.  —  il  en- 
seigne la  pratique  de  la  morlillcalion.  463  ;  — 
celle  des  demandes  et  aclions  de  grâce.  4C4,  408. 

—  Sa  doctrine  du  combat  de  la  concupiscence. 
469,  472.  —  Exemple,  en  sa  personne,  des  sup- 
positions impossibles,  v.  301,  530.  —  Ce  qu'il  dit 
des  actes  du  cœur.  319.  —Comment  et  pourquoi 
saint  Paul  a  demandé  d'être  anatlième.  740  et  suiv. 

—  Son  analhèrae ,  selon  saint  Chrysosiome , 
exprmie  un  plus  grand  désir  de  posséder  Jésus- 
Christ.  742.  —  Saint  Grégoire  de  Naziaiize  entend 
cet  auathéme  de  la  mort  temporelle  et  non  de  l'é- 
ternelle. 740.  — Cette  interprétation  ne  sert  de  rien 
pour  établir  l'amour  naturel  des  mystiques.  741. 

—  Parlaite  sécurité  de  l'Apôtre,  malgré  le  désir 
qu'il  taisait  par  impossible.  760,  761  ;  vi.  38.  — 
Réilexions  sur  les  interprétations  de  saint  Gré- 
goire et  de  saint  Chrysostome.  t.  762,  763.  — 
Explication  du  passage  Cupio  dissoM,  etc.  vi.  40, 
41.  —  Passage  de  saint  Basile  sur  l'anaihème  au- 
quel se  dévouait  le  saint  Apôtre.  234. 

Paul  1",  pape,  envoie  des  légats  à  Constantin 
Copronyme  et  à  Léon  Ch.izare,  pour  les  prier  de 
rétablir  les  saintes  images,  xii.  114. 

Paul  III  excommunie  Henri  VllI,  roi  d'Angle- 
terre, et  le  prive  de  son  royaume  :  ou  n'a  point 
égard  à  sa  bulle,  xn.  206.  —  Il  croit  la  tenue  du 
concile  de  Trente  nécessaire.  344. 

Paul  V  met  en  interdit  la  ville  et  l'Etat  de  Venise. 
XII,  l'Ji  et  suiv.  —  Il  condamne  le  serment  exigé 
des  caiboliques  anglais.  207. 

Paul  le  Samosate,  évèque  d'Antiocbe,  flatte  les 
Juifs  en  laveur  de  Zénubie.  ii.  193.  —  Sa  condam- 
nation. 216;  XII.  37,  38;  IX.  414. 

Paul,  patriarche  de  Constaniinople,  compose, 
sous  le  nom  de  l'empereur  Coiihtaul,  l'édit  ap- 
pelé Type,  favorable  au  monoihélisme.  xii.  322, 
323. 

Uoss.  —  Tome  XII. 


l'AUiiciENS.  Lour  liistoiio  écrite  par  Pierre  de 
Snili'.  Ils  étalent  nianicliéeiis  et  venaient  d'Ar- 
ménie. Leurs  erreurs  sont  les  mômes  que  celles 
des  anciens  manieliéens  réfutés  nar  saint  Augus- 
tin. Ils  voul. lient  envoyer  dos  prédicateurs  de  leur 
8octe  en  llulgarie,  et  réussirent  dans  leur  projet. 
III.  330  cf  suiv. 

Pauvres.  Jésus-Christ  les  choisit  pour  ôtre  les 
iiiinisires  do  son  royaume  cl  les  coadjuleurs  de 
son  grand  ouvrage,  vu.  100.  —  Leur  rang, leur  di- 
gnité et  leurs  privilèges  dans  l'Eglise.  245.  —  Ho- 
norer les  (lauvies,  respecter  leur  condition.  248. 

—  Ils  s'élèveront  contre  la  dureté  inexorable  dos 
riciies  à  la  mort.  520,  521.—  Jésus-Christ  .souf- 
frant dans  les  pauvres.  HO'Jctsuiv. —  Ils  sont  l'image 
vivante  de  Jésus  mourant.  592;  —  les  trésoriers  et 
les  receveurs  généraux  de  Dieu  sur  la  terre,  viii. 
133.  Voy.AuwO/ies,  llic/ics. 

Pauvres  de  Lyon.  Voy.  Vaudois. 

Pauvreté.  Elle  n'est  plus  roturière,  le  Roi  de 
gloire  l'ayant  épousée,  vu.  251.  —  Elle  est  la 
Bource  do  la  royauté  du  Sauveur,  viii.  79  ;  —  le 
moyen  que  Uieu  emploie  quelquefois  pour  éjirou- 
ver  ceux  (|ui  lui  sont  lideles.  vii.  227.  —  Il  ne 
veut  voir  dans  sa  compagnie  que  ceux  qui  portent 
sa  marque,  c'esi-à-dire  la  pauvreté  et  la  croix,  vu. 
228.  —  A  quoi  oblige  la  pauvreté  religieuse,  xi. 
373,  381. 

Pavie  (concile  de),  assemblé  par  Martin  V,  se 
transière  à  Sienne:  il  est  dissou.s,  et  la  ville  do 
Bàle  est  indiquée  pour  le  lieu  du  futur  Concile. 
XII.  237. 

Pavillon  (Nicolas),  évèque  d'Alet,  ramène  à  la 
piélé  le  prince  de  Conti.  i.  8,  9  et  Note.  —  S'oppose 
à  \à  Régale.  136.  Voy.  liégali;.  —  Consultation  laite 
à.  ce  prélat,  et  sa  réponse  sur  la  signature  du  For- 
mulaire  et  sur  les  religieuses  de  Porl-Royal.  v. 
400. 

Paysans.  Leur  révolte  en  Saxe,  causée  par  le 
livre  de  la  Liberté  chrétienne  de  Luther.  Les  anaba- 
ptistes se  joignent  à  eux.  Luther  décide  qu''il  faut 
les  exterminer,  m.  173,  174. 

Pays-Bas  (les)  se  révoltent  pour  repousser  le 
joug  de  l'inquisition,  ix.  631.  —  L'orgueilleuse 
sévérité  du  duc  d'Albe  y  ruine  l'autonté  espagnole 
631,  034.  —  Il  se  donne  le  duc  d'Anjou  pour  sei- 
gneur. Ibid.— Sa.  prospérité  et  sa  lin.  636. —  Leduc 
de  Parme  les  rend  à  la  doniinaiion  espagnole.  637. 

—  Ils  donnent  bien  de  l'embarras  à  l'archiduc 
Albert.  639. 

PÉCHÉ.  Sa  définition  :  D'où  vient  sa  malice,  vu. 
907.  —  C'est  le  plus  grand  de  tous  les  maux. 
849,  906,  907,  703,  704.  —  C'est  dans  le  cœur  de 
l'homme  une  tache  infâme  qui  le  déligure.  410. 1.  — 
Il  fait  un  cri  terrible  aux  oreilles  de  Dieu  toujours 
attentives.  410.  —  C'est  une  dette  que  nous  ne 
pouvons  payer.  926.  —  Quelle  est  la  cause  du  pé- 
ché. IX.  203,  204.  —  Son  principe,  étrange  pro- 
priété qu'il  a  dans  l'homme,  vu.  141.  —  Combien 
il  est  fortement  attaché  à  notre  nature.  368.  —  Le 
péché  plaît  aux  hommes,  quand  ils  le  commettent. 
Tiii.  604.  —  La  blessure  qu'il  fait,  éternelle  et 
irrémédiable  de  sa  nature,  vu.  628.  —  Point 
d'iiorame  si  corrompu,  à  qui  quelque  péché  ne 
déplaise.  308.  —  Le  péché  est  toujours  timide  et 
honteux.  448.—  Motifs  qui  doivent  nous  le  faire 
délester.  468.  —  Etlels  du  péché.  13,  832,  160,  349, 
330.  —  Pourquoi  Dieu  permet  le  péché,  xi.  513.  — 
Moyens  de  s'en  purilier.  467,  468,  471.  —  Longs 
combats  nécessaires  pour  conserver  le  fruit  de  la 
victoire  que  nous  obtenons  sur  le  péché  par  la 
giàce  de  Jésus-Christ,  vu.  368.  —  Ce  qu'opère, 
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selon  les  quiétisles,  la  haine  et  l'oubli  du  péché. 
V  449  et  suiv.  —  De  quelle  manière  le  Sauveur 
esl  mort  au  péché,  vu.  133,  134.  —  Quelle  est  la 
pensée  de  l'Apôtre,  quand  il  dit  que  Jésus-Clirisl 
est  mort  au  péché.  367.  —  Les  péchés  sont  détruits 
dans  les  justes,  bien  qu'il  n'y  en  ait  pas  qui  ne 
soient  pécheurs,  iv.  81.  —  Comment  les  péchés 
sont-ils eflacés.  517,  537,  340.  —L'homme ne  peut 
passer  sa  vie  sans  quelque  péché.  554,  553.  —  Deux 
sortes  de  péchés  dont  les  uns  détruisent  la  cha- 
rité, les  autres  ne  la  détruisent  pas.  iv.  91.  —  Les 
bonnes  œuvres  des  justes  sont-elles  pures  de  tout 
péché.  IV.  519,  541.  —  La  grandeur  du  péché  se 
mesure  par  la  grandeur  et  l'excellence  de  la  per- 
sonne oiïensée  au-dessus  de  celle  qui  l'offense. 
XI.  107.  —  Par  le  péché,  l'homme  asservi  aux  sens 
oubliait  Dieu,  et  ne  faisait  que  s'enfoncer  dans 
l'idolâtrie.  254.  —  Le  péché  mortel  renferme  une 
éternité  et,  pour  ainsi  dire,  une  immensité  de  con- 
cupiscence à  laquelle  Dieu  doit  s'opposer  de  toute 
son  inlinité  :  rrtison  de  l'élernité  des  peines  du 
péché.  X.  419,  420  e(  suiv.  —  Des  sept  péchés  ca- 
pitaux. 420.  —  Péché  d'habitude,  sa  nature,  vu. 
411.  —  Ses  suites  funestes.  Ibid.  —  Péché  contre  le 
Saint-Esprit,  xi.  507.  —  C'est  une  question  impé- 
nétrable. 301.— Saint  .\ugustin  a  été  accusé  par 
R.  Simon  de  l'aire  Dieu  aulmir  du  péché,  v.  247, 
260.  —  Dieu  permet  seuienmni  le  péché,  et  le  libre 
arbitre  le  commet,  v.  261.  —  Pourquoi  Dieu  n'est 
pas  tenu  de  l'empêcher.  Ibid.  —  La  permission  du 
péché  est  bien  différente  de  l'endurcissement.  263. 

—  Elle  n'est  pas  dans  Dieu  une  simple  patience. 
264,  268.  —  Il  dirige  dans  le  mal  la  volonté  du 
pécheur.  264;  —  et  fait  ce  qu'il  veut  des  volontés 
mauvaises.  263.  —  Belle  explication  de  cette  doc- 
trine. 260,  267.  —  H  lient  en  biideles  passions 
des  méchants.  289.  —  Les  luiliérieus  et  les  calvi- 
nistes font  Dieu  auteur  du  péché.  196.  —  Bèze 
soutient  que  le  péché  d'Adam  était  ordonné  do 
Dieu,  et  que  ce  qui  était  volontaire  en  Adam  était 
en  même  temps  nécessaire.  Il  avait  imisé  celte 
doctiine  dans  Calvin.  266.  III.  421  ;  et  suiv.  — Jurieu 
démontre  que  Luther  et  Mélanchlhon  ont  admis  le 
blasphème  que  Dieu  est  auteur  du  péché.  525.  — 
Celle  doctrine  détruit  le  libre  arbitre  de  l'homme, 
éteint  les  remords  de  la  conscience.  532,  533.  — 
Jurieu  retombe  dans  les  excès  des  premiers  réfor- 
mateurs sur  la  cause  du  péché,  en  voyant  l'inévi- 
table et  fatale  nécessité  qui  nous  entraîne  au  mal 
comme  au  bien.  m.  438.  Voy.  Eternité,  Justice,  Fé- 
cheurs,  Peine,  Rechute. 

PÉcuÉ  ORIGINEL.  Son  occasion.  x.  400.  —  Ses 
eDets.  VII.  367,  40.  —  Tous  les  hommes  compris 
dans  Adam,  le  père  puni  dans  ses  enfants,  la  perte 
de  la  justice  originelle  :  tels  sont  les  trois  fonde- 
ments de  la  justice  divine  dans  le  péché  originel. 
viii.  436  et  suiv.  —  Suites  affreuses  de  ce  péché. 
438,  439,  442.  —  Il  est  le  principe  des  trois 
concupiscence^  Xi .  675.  —  La  corruption  du 
genre  humain  est  une  preuve  du  péché,  ori- 
ginel. IX.  435.  —  Ce  péché  prouvé  par  le  "texte 
du  Psaume  l  :  Ecce  in  iniquitatibus ,  etc.,  i.  498, 
627  et  suiv.  —  On  le  prouve  par  l'usage  de  toute 
l'Eglise  de  baptiser  les  enfants,  v.  99.  — 11  est 
cause  de  la  damnation  éternelle  des  enlanls  non 
baptisés.  162,  163.  —  Il  donne  vraiment  la  mort  à 
l'àme.  202.  —  Preuve  par  le  texte  de  saint  Paul  : 
In  quo  omnes  feccaverunt.  203,  204.  —  Discussion 
ample  sur  ce  texte.  204,  205.  —  Son  vrai  sens  éta- 
bli par  deux  conséquences  du  contexte.  207,  208;  — 
par  l'intention  de  saint  Paul  dans  ce  passage.  208. 

—  Sans  le  péché  originel,  la  mort  d  un'  enlaui 


accuse  Dieu  d'injustice.  209.  —  Objection  contre  ce 
principe.  217.  —  Solution.  Ibid.  —  Les  pélagiens 
même  ont  reconnu  que  la  peine  ne  marche  pas 
sans  la  coulpe.  217,  218.  —  Uniformité  des  Pères 
anciens  et  nouveaux,  grecs  et  latins,  sur  cet  arti- 
cle de  notre  foi.  210  et  suiv.  ;  212  et  suiv.  —  Il 
est  impossible  que  l'Orient  crût  autre  chose  que 
l'Occident.  213.  —  Preuve  de  fait.  214,  215.  — 
Témoignage  de  la  tradiiion  de  l'Eglise  d'Occident. 
218  ;  —  de  l'Eglise  d'Orient.  219.  —  Conformité  des 
idées  des  Pères  sur  le  péché  originel.  Ibid.  —  Sur 
le  moyen  par  lequel  il  se  transmet.  220.  —  Témoi- 
gnage de  saint  Justin.  221  ;  —  de  saint  Irénée.  221, 
222;—  de  saint  Clément  d'Alexandrie.  222;  — 
d'Ûrigène.  223  ;  —  de  Tertullien.  224  ;  —  de  saint 
Cyprieu.  225;  —  de  saint  Alhanase.  226;—  de  saint 
Basile  et  de  saint  Grégoire  do  Nazianze.  226;—  de 
saint  Grégoire  de  Nysse.  227;  —de  saint  Chrysos- 
lome.  230.  —  L'essence  du  péché  originel  ne  con- 
sisie  point  dans  la  domination  de  la  convoitise. 
233.  —  Eu  quoi  elle  consiste  et  quelle  est  la  cause 
d''  la  propagation  de  ce  péché.  Ibid.  —  Solution  de 
quelques  dilficullés  tirées  des  Pères.  234.  —  L'abbé 
Dupiu  coupable  d'avoir  voulu  affaiblir  la  tradition 
des  premiers  siècles  sur  le  dogme,  iv.  730.  —  Com- 
ment l'àme  peut  connaître  sa  dépravation  origi- 
nelle. IX.  88.  —Les  païens  ont  eu  quelque  idée  de 
cette  punition  divine.  87,  88.  —  Comment  on  doit 
combat! re   le    péché  oiigiiiel.  xi.   308,  309,   310. 

PÉCHÉ  PHiLOsoi'HiQUE.  Eu  quoi  coiisisic  cette 
erreur.  —  Elle  est  conduninée  par  Alexandre  VllI. 
XI.  182.  —  Sa  réfutation.  Ibid. 

PÉCHÉ  VÉNIEL.  Sa  malice,  xi.  530.  —  Nul  n'en  est 
exempt  et  n'en  peut  être  exempt,  v.  369.  —  Il  est 
inévitable,  v.  40>J.  —  Il  ne  peut  être  rapporté  à 
Dieu.  VI.  54.  13».  —  Moyen  de  s'en  corriger,  xi. 
32i.  — Quoique  les  péchés  véniels  semblent  légers, 
ils  accablent  par  leur  multitude,  et  mettent  de  fu- 
nestes dispositions  dans  les  consciences,  vin.  341 . 

—  Les  justes  commettent  tous  les  jours  des  péchés 
véniels,  mais  tous  les  jours  ils  peuvent  en  êlre 
purgés.  IV.  81,  82. 

PECHEURS.  Ce  sont  des  ennemis  impuissants  de 
Dieu.  VII.  832.—  Ils  voudraient  vivre  toujours  pour 
pouvoir  toujours  pécher,  xi.  181  ;  vu.  763.  —  Peines 
interminables  des  pécheurs,  proportionnées  à  leur 
désir  de  pécher  sans  fin.  vu.  763.  —  A  quoi  sont 
semblables  les  pécheurs  endurcis.  660.  —  Leur 
réponse  quand  on  leur  parle  des  jugements  de 
Dieu.  414  et  suiv. —  l.a  damnation  des  pécheurs  est 
une  pure  justice,  leur  justification  une  pure  misé- 
ricorde. VII.  707.  —  Pourquoi  Dieu  les  punit.  460. 

—  Sa  justice  en  action  contre  eux.  707.—  Les  bons 
regrets  des  pécheurs  à  la  mort  sont  suspects.  723. 

—  Pourquoi  ils  voudraient  détruire  les  lois  primi- 
tives et  invariables  de  la  vérité  et  de  la  jusiice.  442. 

—  Pourquoi  ils  s'irritent  conlre  les  conseils  qu'on 
leur  donne.  Ibid.  —  Trésor  de  haine  qu'ils  amas- 
sent par  un  mépris  si  outrageux  de  l'Esprit-Saint. 
336,337-- Caractère  des  pécheurs.  443.— Par  quels 
degrés  ils  en  viennent  à  regarder  leur  pénitence 
comme  impossible.  538.  —  Audace  des  pécheurs 
dans  leurs  excuses.  836,  837,  558.  —  Quels  guides 
ils  doivent  chercher.  573.  —  Pécheurs  superbes; 
leur  caractère.  373, 574.  —  Quels  sont  les  pécheurs 
qui  sont  à  charge  à  la  miséricorde  divine.  140.  — 
Les  pécheurs  plus  coupables  que  les  juifs.  70,  71. 

—  Pécheurs  réconciliés,  avec  quelle  douceur  et 
quelle  charité  Jésus-Christ  les  traite.  773.  —  Ils 
sont  élevés  aux  premières  places  de  son  royaume. 
774.  —  Us  doivent  trembler  parce  que  chaque  nou- 
velle chute  creuse  sous  leurs  pas  de  nouveaux 
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ahliiies.  vtii.  351.  —  I^es  pécheurs  doivenl  «voir 
ronlI.WH'ii  aussi  lilfi)  i|UO  les  liiikut'ills.  xi.  SJI. — 
t^ii  i|uut  M'iià  un  |iuul  se  cruln-  un  (tr.uiit  iicclicui', 
qui>i<|u'oii  ii'ull  pas  cuniinisdu  yrunjs  crimes.  .'iXl. 

—  H'He-xiuii»  iur  le  triste  (Ittt  dti  jK'c/ieiirs,  et  /es  its- 
*uui'i'e:>  iju'tls  ont  dmti  ta  misiruuntt:  île  lUeii,  Vlil.  UIJ'>. 

—  Lh  |>(>clieur  ilcclnié  |»ar  ses  ii'iiioids,  cuin|i.iié 
à  un  cheviti  cuuvei'l  d'une  urniéi-  d  alirilles  el  |iic|iié 
|:ir  leurs  ainuillons.  tiC4.  —  Il  ne  peut  trouver  do 
II'  les  .'I  si's  maux  i|Uti  dans  li^  s.in^  de  Jésus- 
i;iin.l.  80 1,  (iU;;.  Voy.  Conversion,  iliiérieorde. 

Pectoiul  mvstérieux  du  poniit'edu  l'unciunne  loi; 
ru  qu'il  si(;niliait.  viii.  118. 

l'Ki.NE  (la)  intllt;ée  au  iiéclicur  s'accorde,  avec  la 
juslico:  elle  esl  conlurme  à  l'ordre,  va.  97.  —  IJiio 
luirije  de  la  peine  due  au  péché,  réservée  après  le 
napiéme  dans  la  pénileiite.  700. —  La  peine,  pour 
être  jusie,  doit  élio  proportionnée  à  l'injuslice  du 
crime.  9IS,  919.—  Première  peine  do  l'hommi!  pé- 
cheur. VII.  357.  —  Sépnralion,  abandon  el  malédic- 
iion  do  Dieu,  peine  un  péché,  viii.  !)dI). —  l'ouniuoi 
lu  peine  du  péché  esl  éternelle.  iiSC,  557.  Voy.  Eter- 
nité, Justice,  Péché,  Pécheurs. —  Manière  de  porter 
les  peines  de  l'àme.  xi.  3!I0,  396  et  siiiv.,  ilO,  415, 
419,  421,  423,  424,  444,  445,  471,  477,  483,  522.— 
Avanlages  àen  tirer,  314,330,  39S,  400,414.- Leurs 
remèdes.  XI.  293,  295,  317.  323,  326,  328,  339,  341, 
355,  360,  305,  368,  378,  382,  5Ï3.—  Ne  pas  les  dire 
à  un  confesseur  qui  ne  nous  connaît  pas  à  fond. 
XI.  299,  324. 

PÉuvcE  l",  pape,  est  soupçonné  dans  sa  foi  par 
Childebert,  roi  de  France  ;  il  se  jusliDe  par  sa  pro- 
fession de  foi.  XII.  389. 

PÉUGE  II  fait  une  décrétais,  que  saint  Grégoire 
le  Grand  trouve  dure  et  que  la  glose  dit  coniraiic 
à  l'Ecriture.  .\ii.  29.  —  Ce  pape  se  promet  des  des- 
cendants de  Clovis  leur  protection  pour  le  saint- 
siége.  XI.  313. 

PELAGE,  hérétique,  niait  la  divinité  delà  foi  tou- 
chant la  rémission  des  péchés  par  le  baptême,  xii. 
372  et  note.  11  est  condamné  en  Afrique  et  par  les 
papes.  IX.  419.  —  La  cause  des  pélagiens  est  jugée 
sans  concile  par  le  cùiisentement  commun,  xii.  370. 

—  Pelage  excusé  et  prcléré  à  saint  Augustin  ,  par 
R.  Simon,  v.  166.  Voy.  Augustin{S.). 

PÉI.AGIANISME  (le)  présenté  par  R.  Simon,  comme 
la  doctrine  de  toute  la  tradition,  v.  166;  —  et  sur- 
tout de  saint  Chrysostome.  Ibid.  —  Attaqué  par 
saint  Augustin  au  nom  de  toute  l'Eglise.  167.— 
Le  pélagianisme,  selon  Jurieu,  quoique  condamné 

fiar  le  synode  de  Dordreclit,  n'est  pas  contraire  à 
a  piété.  Il  prétend  qu'on  doit  prêcher  à  la  pélagienne, 
et  quc'les  arméniens  et  autres,  quoique  pélagiens 
par  l'esprit,  sont,  par  le  cœur,  disciples  de  saint 
Augustin.  III.  439.  —  Ce  ministre  convainc  les  lu- 
thériens de  semi-pélagianisme,  dans  l'endroit  où 
il  dit  que  c'est  une  calomnie  de  les  en  accuser. 
523.  —  Le  semi-pélagjanisme  est  et  n'est  pas,  se- 
lon lui,  une  erreur  mortelle  et  fondamentale.  335 
et  suit).  —  Les  contradictions  de  ce  ministre.  539  et 
suiv.  —  Les  calvinistes  tolèrent  le  semi-pélagia- 
nismedes  luthériens.  541.  — En  quoi  les  pélagiens 
erraient  sur  le  péché  originel,  vn.  131.  —  Ils  par- 
lent avec  mépris  de  l'Eglise  comme  étant  tombée. 

—  Leur  langage  est  celui  de  tous  les  hérétiques. 
IV.  i86,  187. 

Peu-isson  (Paul  Fontanier)  est  mis  sur  les  rangs 
pour  être  précepteur  du  Dauphin,  i.  69.  —  Abjure 
le  calvinisme.  Ibid.  —  S'attache  à  Bossuet.  ibid. 
il  correspond  avec  Leibnilz  touchant  la  réunion  des 
deux  religions.  IV.  651.  — Avec  Bossuet  sur  le  même 
sujet,  Ibid.  —  Sa  mort.  657.  —  Peilisson  était  mort 


cuiuimt  il  avait  \icu,  on  Irèn-bon  calholique.  xi, 
126.— Loin  d'avoir  le  moindie  doute  (le  la  loi  calbu- 
li(|ue,  au  ju(;eillelit  de  lt<>  iitl,  il  élait,  depuis  sa 
coiivitrsioii,  un  dos  plus  /ilr ,  déleiiscurs  de  nuiro 
religion.  127.  —  Il  pratii|uait  solidement  la  piéié. 
Ibid.  —  Les  détails  do  su  conversion  et  sa  conduite 
édilianto  jusqu'à  sa  moi  l,  déiiieiilent  les  caloiniiii'S 
que  les  proleslaiHs  ilrhilaieiit  contre  lu  sincérité  du 
sa  conversion.  127,  128. 

PÉI.0P3,  llls  de  Tantale,  règne  dans  le  Péloponèso 
et  donne  son  nom  à  celte  contrée,  ix.  380. 

PÉi.ucios,  évè(|iie  de  NiiOmbouig,  se  trouve  à  la 
coiiléreiue  de  Raiisbonne.  m.  289. 

PÉMTï.NCE.  Sa  nécessité,  vil.  848.  —  Motifs  qui 
doivent  ('Xciler  les  hommes  à  faire  pénitence.  408 
et  suiv.  —  Sévérité  de  l'ancienne  pénitence.  766. — 
Lois  de  rancieniic  pénitence.  855. —  Elfets  de  l'e.s- 
pi  it  de  pénitence.  856, 857.—  Conditions  d.;  la  vraie 
pénitence,  combien  elle  est  rare.  859.  — Trois  qua- 
lités do  lapéniteiice.  160, 311.— Alliance  plusélroite  ' 
dans  laquelle  nous  entrons  [uii  la  pénitence.  312. 

—  Deux  qualités  du  remède  de  la  pénitence.  313, 
314,  315.  —  Nécessité  de  recevoir  la  pénitence 
comme  remède  et  comme  préservatif.  Ibid.  —  La 
pénitence,  remède  pour  le  passé,  précaution  pour 
l'avenir.  373.  —  Fimiaine  de  la  pénitence  toujours 
ouverte  aux  pécheurs  pour  y  laver  leurs  crimes. 
31  e.  —  On  doit  craindre  de  ne  point  profiter  de  la 
pénitence.  160.-  L'amertume  de  la  pénitence  plus 
douce  que  tous  les  plaisirs.  562  et  suiv. —  Echange 
mystérieux  qui  se  lait  dans  la  pénitence,  vu.  234. 

—  Dispositions  avec  lesquelles  on  doit  accomplir 
la  pénitence.  237,  -'38.  —  Sentiment  de  crainte 
propre  à  disposer  les  cœurs  à  la  grâce  de  la  péni- 
tence. 570,  574,  575.  —  Quelle  esl  la  perfection  de 
la  pénitence,  viii.  531.—  Elle  s'opère  dans  la  soli- 
tude, vu.  855.  —  Qu'est-ce  que  faire  pénitence, 
selon  les  maximes  de  l'Evangile,  viii.  555.  —  L'hu- 
milité esl  la  meilleure  disposition  à  la  pénitence. 
552.  —  Deux  choses  composent  la  pénitence:  la 
mortification  du  corps,  et  l'abaissemeulde  l'esprit. 
U2.  —  Combien  elle  est  méprisée.  116,  117. —  La 
pénitence  est  un  sacrement  établi  par  Jésus-Christ 
et  un  tribunal  où  l'Eglise  exerce  lapuissancequi  lui 
a  été  donnée  de  remettre,  ou  de  retenir  les  péchés, 
non-seulement  publics,  mais  les  plus  secrets. 
Utilité  et  avantages  de  la  confession,  m.  29;  rv. 
569,  615. —  Les  luthériens  reconnaissent  le  sacre- 
ment de  pénitence  et  l'absolution  sacramentelle, 
m.  203  et  suiv.  —  Henri  Vlll  confirme  la  foi  de  l'E- 
glise sur  ce  sacrement.  266.  —  Instruction  sur  ce 
sacrement,  x.  423  et  suiv.—  Manière  de  le  recevoir 
utilement.  427.  —  Amour  qu'exige  ce  sacrement 
pour  que  le  pécheur  y  soit  justifié.  652,  660.  — 
Comment  doit -on  entendre  le  commencement 
d'amour  de  Dieu,  dont  parle  le  concile  du  Trente. 
649  et  suiv.,  660.  —  En  quelles  disposition  son  doit 
s'approcher  du  sacrement  de  pénitence,  vu. 473, 674. 

—  Satisfaction  qu'il  exige.  Ibid.  —  Tribunal  de  la 
pénitence,lombeau  dont  nous  devons  sortir  comme 
Jésus-Christ  ressuscite.  447. —  Voy.  Confession,  Con- 
version, Contrition.— ReltàHe  do  dix  jours  sur  la 
pénitence,  viil.  638. 

PÉ.^iTENTs.  11  y  en  a  peu  de  vrais,  vu.  569.  — 
Dans  la  gloire  éternelle,  les  fautes  des  saints  pé- 
nitents ne  paraissent  plus.  viii.  376. 

Pensées.  Comment  elles  naissent  dans  l'àme. 
IX.  68.  69. 

Pe.ntecôte.  Instruction  sur  le  mystère  de  cette 
fête.  X.  449.  —  Sermons  pour  le  jour  de  celte  fêle. 
VII.  178,  484,  860.  —  Merveilles  qu'opéra  ea  ce 
jour  le  Saint-Esprit.  178,  179. 
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PÉPIN,  maire  du  palais,  sous  les  rois  francs. 
X.  7. 

PÉPIN  BIT  LE  Bref  réunit  en  sa  personne  toute 
la  puissance  de  Charles  Martel,  son  père.  ix.  42S. 
-îl  est  appelé  au  trône  par  les  Fiançais,  sacré  et 
couronné  par  le  pape  Etienne  III,  qu'il  avait  reçu 
en  France,  x.  H.  —  U  donne  à  l'Eglise  romaine 
toutes  les  villes  reconquises  sur  les  Lombards, 
42S;  X.  H.  —  Ce  prince  est  mis  sur  le  irône  par 
les  s-eigneurs  français  et  non  par  le  pape  Zacha- 
rie.  XII.  126.  —  Il  est  fait  patrice  par  les  Romains. 
131. 

Perat  (Mlle  de),  nièce  du  marquis  de  Dangeau, 
convertie  par  Bossuet.  i.  43. 

Percy,  galant  d'Anne  de  Boulen.  Ses  amours  ne 
rendaieni  [lasnul  k' mariage  d'Henri  VIII  avec  celle 
femme.  III.  264,  265. 

Perdition  (l'eulant  de).  Ce  que  Jésus-Christ 
entend  par  là.  ii.  674.  —  Explication  de  ce  texte  : 
«  Aucun  n'a  péri  que  l'enfant  de  perdition  ». 
Itid. 

PÉREBO  (Pierre  del,  saint  religieux,  envoyé  au 
pape  Benoit  XI  par  Philippe-le-Bel  ;  ses  remon- 
trances au  sujet  des  entreprises  de  Boniface  VIII. 
XII.  173. 

PÉRÉFIXE  (Hardouin  de),  archevêque  de  Paris, 
accorde  sa  conliance  et  son  amitié  à  Bossuel.  i. 
50.  —  Détails  sur  sa  vie.  Ibid.  —  Il  emploie  l'inter- 
vention de  Bossuel  dans  l'affaire  des  religieuses 
de  Port-Royal.  51.  —  L'engage  à  concourir  au 
succès  du  livre  de  la  Perpétuité  de  la  foi.  55.  — 
Annonce  à  Bossuet  sa  nomination  à  la  place  de 
précepteur  du  Dauphin,  i.  68. 

PÈRES  (SS.)  Quelle  est  leur  autorité,  ii.  169.  — 
DiGérences  de  leurs  conjectures  d'avec  leurs  dog- 
mes, et  leur  consentement  unanime.  Ibid.  —  Pour- 
quoi ils  conjecturaient  que  le  monde  finirait  avec 
l'empire  romain.  174.  —  Les  protestants  peuvent- 
ils  tirer  avantage  de  ce  sentiment  des  Pères.  324 
et  suiv.  —  Les  Pères  méprisés  et  critiqués  par 
R.  Simon,  v.  114  et  suiv.,  133  et  suiv.,  136.  —  Trai- 
tés avec  dédain  et  rabaissés  par  le  même.  153.  — 
Son  ignorance  jugée  d'après  sa  critique  sur  Ori- 
gène  et  saint  Atlianase.  153,  154,  155.  —  Nécessité 
de  lire  les  Pères.  161,  162.  —  Pourquoi  les  Pères 
aniéneuisà  une  hérésie  n'ont  pas  parlé  sur  celte 
matière  avec  la  même  i  récision  que  les  Pères 
postérieurs.  177.  —  Pourquoi  la  même  diflérence 
entre  les  grecs  et  les  latins.  178.  —  Illusions  de 
quelques  critiques  modernes  à  ce  sujet.  179,  180. 
—  Valeur  des  témoignages  des  Pères  qui  oui  éciit 
avant  les  disputes.  182.  —  L'uniformité  de  foi 
entre  les  Pères  anciens  et  nouveaux,  grecs  et  la- 
tins, peut  se  prouver  par  quatre  principes  de  saint 
Augustin,  savoir,  la  tradition.  210,  211  ;  —  le  té- 
moignage de  l'Eylise  d'Occident.  211  ;  —  un  ou 
deux  Pèies  célèbres  de  l'Eglise  d'Orient.  212;  — 
le  sentiment  unanime  de  l'Eglise  présente.  Ibid.— 
Ainsi  pensait  saint  Vincent  de  Lérins.  213.  —  Les 
saints  Pères  calomniés  par  Jurieu,  tels  qu'Athéna- 
goras,  saint  Cyprien,  saint  Augustin,  dont  il  fal- 
sifie un  passage  :  justifiés  par  les  catholiques,  et 
même  par  les  protesiaiits.  m.  512  et  suiv,  —  Tous 
les  Pères  confondent  les  hérétiques  par  l'argument 
de  la  prescripiioD,  et  en  leur  reprochant  leur 
nouveauté,  rv.  189  et  suiv.  —  Les  Pères  prouvent 
la  divinité  de  Jésus-Christ  par  divers  passages  des 
Psaumes,  i.  627,  629.  —Ils  établissent  le  dogme 
du  péché  originel  par  le  texte  du  psaume  l  :  Ecce 
in  iniquitalibus.  627. 

Perfection  chrétienne.  Sou  étendue,  ii.  428, 
4î9.  —  En  quoi  elle  consiste,  viu.  88.  —  Quel  en 


esl  le  comble,  viii.  342.  —Jusqu'où  elle  peut  aller 
en  cette  vie.  xi.  475.  —  Règles  tirées  de  saint 
Paul  pour  y  arriver.  294.  —  Elle  est  toujours  dé- 
fectueuse en  cette  vie.  v.  469.  —  Quelle  perfec- 
tion Cassien  reconnaît  dans  les  sainls.  472,  473. 

—  La  perfection  ne  consiste  pas  dans  une  oraison 
extraordinaire.  622,  708,  748;  vi.  7.  —  La  perfec- 
tion avilie  par  les  nouveaux  mystiques,  v.  686. 

—  Ce  que  c'est  qu'une  imperfection.  687.  Voy.  Re- 
ligieuses. 

PÉRicLÈs,  athénien,  commença  la  guerre  du  Pé- 
loponése.  ix.  400. 

PÉRiGNY  (le  président  de),  précepteur  du  Dau- 
phin, fils  de  Louis  XIV.  Sa  mort.  i.  68.  —  La  voix 
publique  avait  appelé,  avanl  lui,  Bossuet  à  cette 
fonction.  Ibid.  —  Bossuet  lui  succède.  68. 

Perpignan  (concile  de)  convoqué  par  Pierre  de 
Lune  ou  Benoit  XIII;  sur  seize  évêques  qui  le  com- 
posaient, quinze  sont  d'avis  de  se  réunir  au  con- 
cile de  Pise.  xii.  222,  225,  226. 

Perrin  (Paul)  a  publié  une  confession  de  foi  des 
Vaudois,  comme  très-ancienne,  quoiqu'il  soit  vi- 
sible qu'elle  est  des  Vaudois  réformés  à  la  mode 
des  protestants,  m.  378.  —  Il  soutient  laussement 
que  les  Vaudois  rejetaient  la  présence  réelle.  367. 
3C8.  —  Il  cite  des  livres  vaudois,  ou  qui  n'ont  ja- 
mais existé,  ou  qu'on  a  altérés  dans  les  derniers 
siècles.  377,  378. 

Perron  (Jacques  du),  cardinal.  Son  éloge,  ses 
ouvrages,  rempart  de  l'Eglise  contre  les  héréti- 
ques. VIII.  238.  —  Il  convient  que  les  questions 
sur  le  pouvoir  du  Pape  ne  roulent  que  sur  des 
opinions,  xii.  46,  555,  580.  —  11  dit  que  Bellarmin 
est  du  même  avis.  xii.  49.  —  Les  exemples  qu'il 
apporte  pour  appuyer  le  pouvoir  de  l'Eglise  sur 
le  temporel  ne  prouvent  point.  91.  123.—  Sa  ha- 
rangue au  Tiers-Etat,  en  quoi  répréhensible.  195. 

—  En  quoi  fut-elle  approuvée  par  le  clergé.  201. 
— 11  est  envoyé  à  Rome  par  Henri  IV  pour  obtenir 
son  absolution.  177.  —  Il  fait  rendre  un  arrêt  du 
conseil  qui  suspend  celui  du  Parlement  contre  Bel- 
larmin. 193. 

Persécutions.  Pourquoi  Rome  persécuta  l'Eglise? 
II.  191, 192.  —  Quatre  caractères  des  persécutions: 
l'Eglise  triomphait ,  Dieu  y  mettait  deS  bornes  et 
punissait  les  persécuteurs  ;  l'Eglise  en  sortait  plus 
glorieuse.  219.  —  La  captivité  des  Juifs  en  Egyple 
était  la  figure  des  persécutions  futures  de  l'Eglise. 

VIII.  452.  —  Combien  la  voie  du  chrétien  est  étroite 
pendant  les  persécutions,  viii.  312. 

Perses.  Ils  assujélissent  toute  l'Asie  inférieure. 

IX.  395,  396.  —  Ils  avaient  une  horreur  extrême 
pour  le  mensonge  et  pour  la  vie  d'emprunt.  —  528. 
Admirable  manière  dont  on  élevait  les  enfants 
des  rois  de  l'erse.  529.  —  L'art  militaire  était 
parmi  eux  en  honneur  ;  mais  ils  n'en  connurent 
jamais  le  fond.  Ibid.  —  L'emi)ire  des  Perses  rétabli 
en  Orient.  413.  Voy.  Méde.  —  On  assure  trop  posi- 
tivement que  les  anciens  Perses  n'avaient  point 
d'idoles,  xi.  243,  244.  —  Ils  adoraient  deux  dieux, 
l'un  bon,  l'autre  mauvc'is.  Ibid. 

Persévérance-  Elle  i  si  un  don  spécial  de  Dieu, 
qui  opère  en  nous  le  vouloir,  v.  387,  388,  370.  —  Ce 
don  est  le  plus  excellent  de  tous.  275.  —  Comment 
il  est  peut  être  mérité  et  n'en  esl  pas  moins  graïuit. 
Ibid.  —  La  grâce  seule  peut  taire  persévérer.  282.  — ' 
Prières  des  martyrs  et  de  plusieurs  saints,  qui 
contiiment  cette  vérité.  282,283.  —  La  persévé- 
rance ,  dernière  grâce,  par  elle  la  mort  change 
de  nature  pour  les  chrétiens,  viii.  329.  —  La  per- 
sévérance linale  doit  être  demandée,  v.  446,  464.— 
Si  ell»  est  donnée  à  tous.  447.  —  Assurée  en  celle 
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vit',  selon  les  niysiiquos,  en  cela  contraires  ù  «aint 
Ati^iiNliii.  tO-i,  i03. 

l'i.r.su.N.NK  tu  Jtisus-Clirist.  Cti  t|uo  suint  Allia- 
Diusi'  fiilfiiJail  par  olle  exprussioii.  v.  151.  — Lu 
seii-i  ili'  Ct«  mol  lixti  a|irès<nii'|i|Ufs  varialions.  ISO. 

Pkhtii.  (Jacqufs  Dniiiiniiiiid,  «lue  iJi'),  cliaiici-iier 
de  l'Ecosse.  Su  convi-rMoii.  i.  173;  xi.  83  ri  suiv. 
—  Lh  livre  de  ['Ej-'imsitim  lui  avait  éli5  d'un  si 
jjrand  secours,  iju'il  aurait  voulu  ,  en  reconnais- 
sance de  ce  ((u'il  devait  i\  l'aulfiir,  lui  liaiscr  les 
pit'ds  cIuI'IUl'  jour.  85.  —  Mulils  i|ui  diû'oiaieut  sa 
rétOMiili.iiion  à  riinlisccallioliiiue. iiiii.  —  .Su  con- 
version lui  altiiail  beaucoup  du  reprui;lies  :  la 
pai.\  dont  il  jouissait  iiitérieureinent  cuinpensuit 
ationdaniMieiit  tous  les  biens  de  ce  nioiule.  Ibid. 
86.  —  Les  livres  de  Bossuet  lui  avaient  lait  conce- 
voir une  trùs-jîraiide  estime  de  ses  talents,  do  son 
savoir  et  de  sa  sinciirité.  Ibid.  —Personne  ne  pou- 
vait exprimer  combien  la  reconnaissance  tJtail 
grande  envers  ceu.\  qui  l'avaient  aidé  à  acquérir 
la  connaissance  de  la  vérité.  Ibid.  8t).  —  Sa  véné- 
ration pour  l'ordre  des  évéquos,  môme  avant  sa 
conversion.  87.  —  Il  reconiniando  son  tils  aux 
bontés  du  prélat.  96.  —  Sa  reconnaissance  de 
l'aniieil  qu'il  lui  avait  lait.  liùl.  —  Au  milieu  des 
soufl'iances  que  sa  (iùélilé  pour  son  roi  lui  attirait, 
il  avait  à  Itossuet  l'obligation  de  ce  que,  par  la 
miséricorde  de  Dieu  ,  il  avait  été  l'instrument  par 
lequel  ce  qu'il  soutirait  était  sanctifié.  118,  119.  — 
Si  c'était  la  volonté  de  Dieu  qu'il  fût  condaiiiiié  à 
mort,  il  priait  le  prélat  de  tenir  lieu  de  père  à  son 
Dis  et  d'ami  à  son  Irùie.  119.  — Choisi  par  leurs 
majestés  britanniques  pour  gouverneur  du  prince 
de  Galles,  Dieu  l'avait  préparé  i\  celte  charge  pur 
les  soutlraiiccs  ,  qui  l'avaient  rendu  en  quelque  fi- 
çon  le  niariyrdelaieligion  et  de  la  royaulé.  xi.  177. 

PeutiiNax  ,  élevé  à  l'empire  malgré  lui ,  est  tué 
par  ses  soldais,  ix.  -il 2. 

PÉT.vu  (Denis),  jésuite,  calomnié  par  Jurieu,  qui 
lui  faii  dire  que  les  anciens  Pères  ne  nous  ont 
donné  que  les  premiers  linéaments  sur  le  mystère 
de  la  sainte  Trinité,  quoique  ce  Père  dise  le  con- 
traire, m.  313.  —  Le  P.  Pelau  explique,  dans  une 
préface  ,  ce  qu'il  avait  mal  dit  de  la  théologie  des 
anciens  Pères.  Jurjeu  accuse  laussement  ce  Père 
d'avoir,  dans  cette  préface,  parlé  de  la  Trinité 
comme  auraient  lait  les  ariens  et  les  sociniens. 
661,  662.  Voy.  Huet. 

Petit  (Jean  )  n'éiait  pas  franciscain.  11  enseigne 
une  [iroposilion  sur  le  meurire,  qui  est  condamnée 
au  concile  de  Constance,  xii.  50-2  et  Note. 

PÉTROBRUSiE.NS ,  uom  doiiué  par  Pierre  le  Véné- 
rable aux  hérétiques  toulousains  ou  albigeois.  lit. 
336.  Voy.  Albigeois. 

PEncER  (Gasiiar),  gendre  de  Mélanchthon,  de  lu- 
thérien devient  calviniste,  m.  297. 

Peuple  (le)  ne  peut  janais  se  révolter  contre  Ik 
souverain,  i.  248.  —  Sa  souveraineté  «st  une  chi- 
mère. Ibtd.  —  Il  doit  se  tenir  en  repos  sous  l'au- 
torité du  prince,  ix.  240. —  Il  faut  qu'il  craigne  le 
prince.  240.  —  Moyens  certains  d'augmenter  le 
peuple.  336.  —  Le  peuple  ,  selon  Jurieu  ,  donne  la 
souveraineté;  donc  il  a  parlé  par  lui-nième,  quoi- 
qu'il ne  puisse  l'exercer  que  par  celui  qu'il  a  l'ail 
sou  souverain.  Coniradiclion  et  absurdité  de  ce 
raisonnement,  iii.  601  et  suiv.  —  Les  peuples  ont 
besoin  de  frein  contre  eux-mêmes,  de  s'imposer 
des  lois,  de  se  donner  des  magistrats  absolus,  pour 
se  préserver  des  maux  de  l'auarchie.  613.  —  Le 
peuple,  selon  Jurieu  ,  est  si  souverain,  qu'il  peut 
a  son  gré  dépo.ser  les  rois,  changer  la  tormc  de 
son  gouveruemeiil ,  et  qu'il  n'a  pas  besoin  d'avoir 


raison  pour  valider  ses  actes.  015.  —  Les  peuples 
sont  conieiius  par  la  uTigion  ,  et  ont  je  ne  sais 
quoi  d'inquhil,  si  OU  leur  Ate  ce  (rein  nécessaire. 
VJil.  313. 

PiiAiiAMOiND,  roi  do  Franco,  x-  I. 

PnAiiAo.N,  roi  d'Egypte.  Explication  de  ses  gooires. 
IX.  385. 

PUAiiisiEWs.  Ils  étaient  pleins  de  rapines,  d'iin- 
purelés  ei  de  corruption,  vu.  939.  -Avec  quelles 
dispositions  ils  reprenaient  les  péchés  des  hommes. 
819. 

PUEUPPEAUX  (Jean  )  accompagne  à  Rome  l'abbé 
Bossuet.  VI.  30».  -  Bnssuel  désire  quil  resle  4 
Rome  avec  son  neveu.  301.  —  Il  donne  au  prélat 
des  tlélails  sur  ci;  qui  se  passe  à  Rome  dans  l'affaire 
du  livre  des  Maximes.  Voy.  Pénelon.  —  Il  compose 
quelques  écjits  pour  celle  alfaire.  37a,  443,  434.  — 
Sa  lettre  à  Bossuet  sur  la  mort  du  hère  du  prélat. 
64u. 

Philippe  (S.),  apôtre.  Sa  vocation,  viii.  344. 

PHiLiri'E  DE  NÉiii  (S.),  son  anmur  pour  Dieu.  Le 
monde  était  trop  étroit  pour  l'éteudue  de  son  cœur, 
vm.  297. 

Philippe,  roi  de  Macédoine,  gagne  sur  les  Athé- 
niens la  bataille  de  Chéronée.  ix.  400.  —  .Moitié 
par  adresse  et  moitié  par  force,  il  se  rend  le  roi  le 
plus  puissant  de  la  Grèce.  332. 

Philippe  l'Arabe,  empereur,  fait  une  paix  hon- 
teuse avec  Sapor,  roi  de  Perse,  ix.  414. 

Philippe  1",  roi  de  France.  Sous  son  règne  la 
première  croisade  est  prêchée  par  Pierre  l'Ermite. 
IX.  3C7;x.  20. —  Il  est  excoinmunié  pour  avoir 
répudié  sa  femme  et  épousé  Berlrade.  ix.  567  ;  x. 
27.  —  On  ne  parle  pas  de  le  déposer,  xii.  153. 

Philippe  II,  Auguste,  roi  de  France,  fait  la  guerre 
à  l'Angleterre,  ix.  373.  —  Le  légat  de  Clément  III 
le  menace  d'excommunication  s'il  ne  fait  la  paix 
avec  le  roi  d'Angleterre;  sa  réponse,  xii.  107. 
—  11  passe  en  Palestine,  x.  30.  —  Il  gagne  la  ba- 
taille de  Bouvines  contre  Othon,  empereur  d'Alle- 
magne. IX.  575  ;  X.  33.  —  Son  fils  Louis  est 
couronnerai  d'Angleterre,  ix.  375;  x.  34.  —  Il 
demande  la  cassation  de  son  mariage  à  Innocent  III, 
qui  la  refuse  comme  étant  contraire  aux  canons, 
xii.  391.  —  Il  est  excommunié  pour  avoir  répudié 
sd  femme,  et  son  royaume  mis  en  interdit.  163; 
IX.  574. 

Philippe  III,  le  Hardi,  roi  de  France.  Ses  guerres 
contre  ri;spagne.  ix.  382  ;  x.  46. 

Phllippe  IV,  dit  le  Bel.  Son  démêlé  avec  Boni- 
face  VIII.  IX.  386  ;  XII.  170;  X.  51  et  suiv.  Voy. 
Appel,  Clément  V.  —  11  coudamue  les   Templiers. 

IX.  587  ;  X.  52.  —  Ses  guerres  en  Flandre,  ix.  587  ; 

X.  50  et  suiv.  —  Sa  mort.  ix.  388  ;  x.  53. 
Philippe  V,  roi  de  France.  Il  persécute  les  Juifs. 

X.  34. 

Philippe  VI,  de  Valois,  roi  de  France,  range  au 
devoir  les  Flamands  révoltés,  ix.  3'JO;  x.  35.  — 
Balaille  de  Crécy.  ix.  593;  x.  39.  —  Piélé  du  roi 
Philippe.  IX.  390.  —  Il  assemble  les  docteurs  de 
Paris  pour  examiner  la  doctrine  de  Jean  XXII  sur 
la  vision  béatilique.  xii.  410.  Voy.  Jean  XXII. 

Philippe,  ilue  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV.  Son 
éloge.  VIII.  313. 

Philippe  11,  roi  d'Espagne,  par  l'abdication  de 
Chaiies-Quiiil,  son  père.  IX.  629.  —  Echec  qu'il 
reçoit  en  Afrique  contre  les  Turcs.  634.  —  Il  perd 
une  flotte  considérable  qu'il  destinait  à  la  con- 
quête de   l'Angleterre.  637.  —  Sa  mort.  639. 

Philosophes.  On  donnait  ce  nom  aux  personnes 
qui  formaient  la  société  de  Bossuet  à  la  cour.  i. 
lOy,  110.  —  Quels  étaient  les  principaux,  à  quoi 
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ils  s'occupaient.  Ibid.  —  Ceux  de  l'antiquité  ont 
connu  Dieu  sans  l'adorer,  ix.  429.  —  Ils  u'osent 
l'avouer.  460.  —  Leur  erreur  sur  l'âme,  la  provi- 
dence. 466.  —  Ils  avaient  eu  des  restes  de  la  vé- 
ritable idée  de  la  divinité,  et  ils  n'étaient  devenus 
idolâtres  qu'en  les  appli(iuaut  mal.  xi.  244.  —  Ce 
que  les  philosophes  platoniciens  disaient  de  Ja 
nature  divine,  vu.  C"??.  —  Ce  qu'ils  pensaient  du 
Verbe.  681.  —  Erreurs  des  philosophes  jprofanes 
sur  la  nature  de  l'homme.  548,  549.  —  Us  ont  dé- 
couvert quelques  rayions  de  la  vérité;  reproche 
que  leur  tait  saint  Paul.  viii.  212.  —  Portrait  d'un 
philosophe  bel  esprit,  ix.  669. 

Philosophie.  Sa  définition,  ix.  30,  31.— Com- 
bien ses  raisonnements  sont  éloignés  de  la  lorce 
des  exemples  d'un  Dieu  pauvre,  vu.  692.  —  Ses 
préceptes  inférieurs  à  ceux  de  l'Evangile.  66o.  — 
Sou  insuffisance  pour  diriger  l'homme  :  contes- 
talion  et  incertitude  qu'elle  produit.  109.  —  Elle 
ne  peut  remédier  aux  misères  de  l'homme.  46.  — 
La  philosophie  pythagoricienne  vient  au  secours 
de  l'idolâtrie  dès  le  temps  de  Dioctétien,  ir.  236. 
—  Philosophie  de  Plotin,  de  Porf)hyre.  I6id. — 
d'Hiéroclès.  Ibid.  —  de  Maxime,  principal  ami  de 
Julien  l'Apostat.  238,  239,  400.  —  Prestiges  et  faux 
miracles  de  ces  philosophes.  238.  —  La  seconde 
bêle  de  l'Apocalypse  désigne  le  philosophe  et  la 
magie  employée  par  Julien.  400. ,— Explication 
des  deux  cornes  de  la  bête.  237,  400.  —  Sous  le 
nom  de  la  philosophie  cartésienne,  Bossuet  voyait 
un  grand  combat  se  préparer  contre  l'Eglise,  xi. 
102,  103. 

rnOTius,  patriarche  intrus  de  Conslantinople. 
IX.  556.  —  Son  caractère.  XII.  86  et  Note.  —  Il  est 
condamné  par  le  huitième  concile.  33.  —  11  ex- 
communie le  pape  Nicolas  i"  :  son  conciliabule 
est  condamné  par  le  pape  Adrien  il  et  par  !e 
huitième  concile.  436.  —  Quelle  est  l'autorité  de 
Photius  dans  l'explication  de  saint  Paul.  v.  236. 

Picards  (les)  renouvellent  l'Iiérésie  des  adami- 
tes.  Les  frères  de  Bohème  désavouent  ceux  qui 
leur  donnent  les  Picards  pour  ancêtres,  m.  383. 

PiCTET,  ministre  protestant,  impute  faussement 
à  Bossuet  de  n'avoir  pas  voulu  prier  les  saints  au 
lit  de  la  mort.  i.  392. 

Pie  II,  pape,  appelé  auparavant  .(Enéas  Sylvius. 
Violent  adversaire  des  prèleiilions  temporelles  des 
Papes,  avant  de  l'être,  les  pousse  ensuite  lort  loin. 
IX.  613.  —  Sou  histoire  du  concile  de  Bàle,  dont 
il  avait  été  secrétaire;  éloges  qu'il  y  fait  du  plu- 
sieurs personnages  de  ce  concile,  xii.  210. — Sa 
bulle  Execrabilis,  par  laquelle  il  condamne  les  ap- 
pels du  Pape  au  concile  :  quelle  en  lut  l'occasion. 
442.  —  Sa  bulle  de  rétractation  adressée  à  rUniver- 
sité  de  Cologne.  516. —  Il  y  confirme  les  décrets 
de  Cologne.  Ibid.  —  Il  y  confirme  les  décrets  de 
Constance  et  ne  condamne  que  les  dernières  ses- 
sions de  Bàle.  282.  —  Il  loue  l'orthodoxie  de 
l'école  de  Pans.  10. 

PiE  IV  reconnaît  en  consistoire  que  ses  prédé- 
cesseurs et  lui  ont  pu  faillir,  xii.  393.  —  Dans  sa 
profession  de  foi,  il  ne  met  sur  le  pape  que  ce 
qui  est  cru  par  tous  les  catholiques.  496,  497.  —  Il 
consent  qu'on  ne  publie  au  concile  de  Trente 
que  les  décrets  unanimement  approuvés.  497,  498. 

Pie  V  (S.)  déclare  Elisabeth,  reine  d'Angleieirc, 
privée  de  son  royaume  ;  elle  est  reconnue  par  les 
princes  catholiques,  xil.  206. 

Pierre  (S.).  Sa  primauté.  Prédiction  de  sa  chute 
par  son  orgueil.  II.  610. —Prières  de  Noire-Seigneur 
pour  saint  Pierre,  et  eu  sa  personne  pour  les 
élus.  613,  614.  —  Saint  Pierre  est  délaissé  de  la 


grâce,  à  cause  de  sa  présomption,  v.  372.  —  Chute 
de  cet  Apôtre,  u.  618.  —  Pourquoi  Dieu  la  permit. 
V.  268.  — 11  tomba  par  la  souslraclion  d'un  secours 
efficace.  269.  —  Sa  présomption  ne  lui  avait  pas 
lait  perdre  la  justice.  271.  —  En  deux  prédications 
saint  Pierre  convertit  huit  mille  Juifs,  ix.  470.  — 
Il  est  envoyé  pour  baptiser  Corneille,  centurion 
romain.  Ibid.  —  L'apôire  saint  Pierre  est  choisi 
par  Jésus-Christ  pour  être  le  chef  et  le  fondement 
de  son  Eglise,  vii.  883;  IX.  463.  —  Son  ministère 
doit  passer  à  ses  successeurs,  vu.  883.  —  Préro- 
gative de  saint  Pierre  sur  saint  Paul  ;  les  clefs 
confiées  à  saint  Pierre  ;  sa  prééminence  dans 
l'Eglise.  884,  885.  —  La  plénitude  de  la  puissance 
apostolique  dans  la  chaire  de  Pierre.  886.  —  Expli- 
cation de  ces  paroles  de  Jésus-Christ  :  Vous  êtes 
Pierre,  etc.  Lafoi  de  Pierre,  fondement  de  l'Eglise. 
XII.  4H,  412.  —  Ces  autres  paroles  :  Confirmez  vos 
frères,  sont  un  ordre  donné  à  Pierre.  413.  —  La 
foi  de  saint  Pierre  est  la  foi  de  l'Eglise  romaine. 
11.  614.  —  Cette  foi  ne  manquera  ni  dans  son  siège, 
ni  dans  ses  successeurs,  xii.  414.  —  Tradition  des 
Pères  sur  cette  vérité.  415.  —  Pierre  vit  dans  ses 
successeurs  et  exerce  par  eux  ses  jugements.  313. 

—  Quelle  l'ut,  selon  saint  Chrysostome,  l'autorité 
de  saint  Pierre  dans  l'élection  de  saint  Matthias. 
363.  —  Pour  consommer  le  mystère  de  l'unité, 
il  fonde  l'Eglise  romaine,  xi.  282.  —  Panégyrique 
de  saint  Pierre,  viii.  280  et  suiv.  —  Son  amour 
pour  Jésus-Christ,  d'abord  imparfait,  ensuite 
épuré  par  les  larmes  de  la  pénitence,  et  enfin 
perfectionné  par  la  gloire  du  martyre.  Ibid.  — 
Saint  Pierre,  dans  son  transport,  prouve  l'impos- 
sibilité de  la  réflexion  en  cet  état.  v.  456.  —  Il  en 
fait  voir  l'utilité  en  répondant  trois  fois  qu'il  aime. 
356.  —  U  met  en  Dieu  tout  l'appui  du  chrétien. 
524. 

Pierre  Nolasque  (saint),  fondateur  de  l'ordre  de 
Notre-Dame  de  la  Merci;  panégyrique  de  ce  saint, 
viii.  230  et  suiv.  —  Son  dévouement  sur  le  rachat 
des  captifs.  251,  252  et  suiv. 

Pierre  de  Lune,  ou  Benoit  XIII,  schismalique 
obstiné,  est  le  premier  ([ui  condamne  les  appels 
du  pape  au  concile,  xii.  440. 

Pierre  de  Sicile  est  l'auteur  de  l'excellente  his- 
toire des  Pauliciens.  m.  351. 

Pierre  le  Véinérable,  abbé  de  Cluny,  justifie 
contre  saint  Bernard  les  religieux  qui  s'étaient  mis 
sous  la  juridiction  immédiate  du  Pape.  xii.  438, 
459. 

Piété.  En  quoi  consiste  la  vérilable.  viii.  360. 

—  La  piété  est  le  tout  de  l'homme.  374.  —  Celle 
qui  est  véritable  est  conforme  à  la  tradition  :  La 
lausse  piété  préjudiciable  à  la  vraie,  xii.  558,  559. 

—  Celle-là  est  lausse  et  apparente,  qui  murmure 
dans  l'épreuve  et  ne  peut  la  supporter,  vu.  458, 
459.  —  Piété  à  la  mode,  vain  simulacre  de  la  piété 
chrétienne.  VIII.  162. —  Cette  prétendue  piété  ne 
tient  pas  conlie  les  adversités.  Ibid.  —  Quelle  est 
la  piété  qui  convient  aux  princes,  ix.  296  et  suiv. 

—  Piété  de  David.  313.  —  La  piété  donne  quelque- 
fois du  crédit,  même  auprès  des  méchants  rois. 
371.  —  \o'j.  Dévotion. 

PiGHius  (Albert),  théologien  flamand,  n'ose  cen- 
surer la  doctrine  des  Français.  Il  fait  l'éloge  de 
Gerson.  xii.  9,  507.  Note.  —  11  réIule  Cajetan,  qui 
dit  que  le  concile  ne  peut  déposer  un  pape,  parce 
que,  selon  lui,  un  pape  ne  peut  jamais  devenir 
hérétique.  547.— Il  est  le  seul  ultrainonlain  qui 
raisonne  conséquemment,  mais  ses  opinions  sont 
outrées.  550,  551,  6S2. 

PiLATE  est  un  exemple  de  ce  que  peut  faire 
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commettro  lu  raiblussa  à  celui  qui  a  l'aulorllé.  ix. 
t*i. 

l'iUAUts  (lu).  Munriiijusto  de  tuiiti  lu  yuurre.  is. 
331. 

l'iHOT  (Kdiiie),  docteur  de  Sorbomio,  trouve  vi- 
nrolifiisiulo  lu  vi-rsiiui  du  nouveau  te.sluineut  du 
H.  Simon.  XI.  255,  -^02,  203.  —  Il  ;()llii;itiî  Uossut-t 
un  luvi'Ui'  di'  M.  tloimrl,  iip|ii'ut>alt;lir  du  eu  livio. 
202.  —  L'aLbti  l'iiol  «  tnl  à  M""  Guyon,  cnltTuiùo 
i\  Vinti'iiiifs.  Voy.  liuj/i'H.  Il  iiiiliKii  la  censure  des 
douleurs  de  Sorlioune  coulre  li^  livre  dos  Miirimes. 
VI.  5i'S,  o7U.  —  Ce  douleur  uunipuse  un  niéniuiru 
pour  prouver  que  le  uoiitilt!  do  Trenle  est  re(;u  en 
Frauteelduns  louto  TK^Iisu.  IV.  587.  —  Uopouse 
de  Leibnilz  à  ce  ntéuioire.  675  et  suiv. 

l'isc.VTOH.  —  Voy.  Ftsdier. 

PiSK  ^uolluile  de)  uonvoiiué  par  les  cardinau.xdes 
deux  obédiences  dans  le  grand  scliisnic.  Ses  actes. 
XII.  222.  —  Autre  concile  de  Pisc  sous  Jules  II  ; 
sou  mauvais  succès.  Hi. 

l'isioutus  (Jiaii),  iroicslant,  se  trouve  avec  Mi5- 
laïKliilion  et  liuuer  a  lu  uonlérciicedu  Ratisbunne. 
m.  289. 

l'nit;  (la)  est  un  obstacle  à  la  justice,  ix.  320. 

l'LAisANïEiiiiiS.  Ce  qu'en  pensaient  saint  Am- 
broise  ei  sailli  Jérôme,  xi.  Ititi. 

PLAism.  Quand  accomiuiyne-t-il  les  opérations 
des  sens.  ix.  20.  —  Sa  déliuition.  liid.  —  Cmii- 
meiil  il  vieiu  en  nous.  35,  30.  —  Il  instruit  l'ànio 
de  ce  ([ui  est  ulile  au  curps.  50.  —  Oanfçers  des 
plaisirs,  vu.  800.  —  Grandeur  des  maux  qu'ils 
nous  causent.  "18.  —  Empressement  de  l'iiomme 
pour  les  plaisirs  mortels  et  les  biens  péiissables. 
810  et  suiv.  —  Deux  ubslacles  nous  empêchent  d'en 
jouir  :  jugement  qu'eu  porte  Salomon.  802.  — 
Leurs  iunestes  effets,  viii.  569.  —  L'allache  que 
nous  y  avons  est  vicieuse,  xi.  050.  —  Les  plus  in- 
nocents deviennent  péché  par  l'excès  de  l'ultache- 
nienl.  viii.  291  et  suiv.  —  Vuy.  Joie,  Volupté. 

l'LATON.  Ses  senlimeiits  sur  la  comédie.  L'art 
qui  loiniait  un  comédien  à  l'aire  tant  de  person- 
nages différents  lui  paraissait  introduire  dans  la 
vie  humaine  un  caractère  de  légèreté  indigne  d'un 
homme  et  opposé  à  la  simplicilé  des  mœurs,  xi. 
155,  150.  —  11  rejetait  tout  ce  genre  de  poésie  vo- 
luptueuse, capable  seule  de  corrompre  les  plus 
gens  de  bien.  loO.  — 11  trouverait  dangereux  tous 
les  arts  qui  n'ont  pour  objet  que  le  plaisir.  150. 
—  Platon  et  Pylhagore  ont  eu  des  connaissances 
plus  élevées  que  tous  les  pliilusophcs  leurs 
sectateurs;  ils  reconnaissent  l'existence  des  dé- 
mons, vu.  142. 

PuvTONir.iEàS  (les)  et  les  Stoïciens  connaissaient 
mieux,  selon  Jurieu,  les  mystères  de  la  toi  que  les 
chréiicus  et  les  saints  Pères  des  trois  premiers 
siècles,  m.  500,  507.  —  Il  prétend  que  ces  Pères 
ont  préféré  la  doctrine  platouicienne  à  la  doctrine 
des  apùires.  624.  —  Il  les  accuse  de  platouiser, 
parce  qu'Us  présentaient  aux  païens  quelques  idées 
de  Platon,  qu'4ls  lectiliaieiit  par  l'Ecriture.  631. 

Poésie.  Son  origine,  ix.  440.  —  Les  anciens  peu- 
ples célébraienipar  des  poésies  les  grandes  actions, 
pour  en  perpétuer  la  mémoire.  1.422.  —Poésies sa- 
crées, vui.  671  et  suiv. 

PoGiEBRAC  (George),  est  élevé  à  la  royauté  par 
les  intrigues  de  Uoquesane.  ni.  388. 

POIKTS  FONDAMEiNTAUX.  Voy.  ArllCleS. 

PoissY.  Voy.  Colloque  de  Poissy. 

Politique.  Caractère  de  la  véritable  et  de  la 
l'ausse  politique,  n.  449.  —  Combien  les  grands 
doivent  craindre  qu'elle  ne  se  môle  dans  le  culte 
qu'ils  rendent  à  Dieu.  633,  634. 


Politique  tirée  do  l'Ecrliure  sainte,  ix.  205  et 
suiv. 

PoLiTiooES.  Leur  dôdain  et  leur  indilTéronco  sur 
lu  religion.  IX.  2U5  «(  luiv.  —  Ils  en  viennent  à  la 
ptr.séciiiir.  297.  —  Ils  prôvoiuni  tout  excepté  leur 
moi  t.  viii.  325  et  luiv. 

Poi.ouNE  —  Kilo  est  érigée  on  royuumo  par  l'em- 
pereur Uihon  111.  IX.  501  et  SUIV.  —  iiiste  état  où 
elle  était  réiluite  |i,ir  l'invasion  do  Charles  Gu.s- 
lave.  Dieu  la  délivre,  viii.  350.  —  Conlessioii  do 
l'oi  remarquable  des  polonais  Zwinglions,  o(i  les 
luthériens  sont  malirailés.  m.  310.  —  Ils  ensoi- 
gneiii  l'ubniuilé.  Ils  s'assemblent  à  Sandomir, 
souscrivent  sur  la  cène  la  confession  saxoinquo 
et  s'accordent  avec  les  luthériens  et  les  Vaudois. 
340,  347. 

POLTiiOT,  assassine  le  duc  de  Guise.  La  réforme 
regarde  cet  assa.-^sinal  comme  un  acte  de  nljgiou, 
il  est  amené  ft  rexéeution  |i.ir  les  chefs  des  icfor- 
més  et  parles  ministres,  m.  340  et  suiv. 

PoLYBE,  historien  grec,  juste  appréciateur  de  la 
politiiiLie  des  Romains,  ix.  541. 

PoLYCRATE.  —  Voy.  Victor  (S.). 

PoLYGAJiiE.  Par  quelles  raisons  elle  aélé  autre- 
fois permise,  vu.  000.  —  Jurieu  distingue  la  poly- 
gamie directe  et  in  liiecte.  Son  embrouillement 
sur  ce  point.  Sa  doctrine  se  détruit  d'elle-même., 

III.  509.  Voy.  liesse. 

Pompée  termine  les  guerres  des  gladiateurs  et  de 
Mithridale.  ix.  409.  —  11  règne  dans  le  Sénat.  VAd. 

—  Il  assujétil  les  Juifs  et  dépossède  Antioclius, 
roi  de  Syrie.  401.  —  11  ffatte  tantôt  le  peuple  et 
tantôt  le  Sénat.  547.  —  Il  est  battu  ù  Pharsale. 
409. 

l'ONTCHARTRAiN  (Louis  Phelippeaux,  comte  de), 
cliaiicelier  et  ministre  de  Louis  XIV.  .Mémoire  que 
Bossuet  lui  adresse  pour  les  réunis  de  son  diocèse. 
XI.  193,  194.  —  Sa  réponse  à  ce  prélat.  194.  — 
Bossuet  réclame  ses  bontés  pour  le  chevalier  Tar- 
tare.  271.  —  Devenu  chancelier,  ce  ministre  veut 
obliger  les  évêquesà  soumettre  à  un  censeur  leurs 
mandements  et  ouvrages  de  doctrine.  I.  362;  x. 
670.  —  11  persiste  dans  sa  résolution,  i.  303. — 
Mémoires  de  Bossuet  au  roi  pour  s'opposer  à  celle 
entreprise,  x.  672.  —  Le  ministre  ne  cède  qu'à  la 
demande  de  Louis  XIV.  i.  366.  —  Il  supprime  la 
version  de  Richard  Simon.  367.  Voy.  Bossuet, 
Noailles. 

PoNTHAC,  OU  plutôt  PoNTCiiAT  (Mmc  de).  Lettre 
que  lui  adresse  l'abbé  de  CliaiUerac  au  sujet  tie 
M.  de  Cambrai,  vi.  350,  300. 

PONTION  (concile  de).  Les  évèques  s'opposent  aux 
ordres  de  Jean  Vlll  et  de  Charles  le  Chauve,  qu'ils 
disint  contraires  aux  canons,  xii,  388. 

POPLICAINS  ou  PuBLtCAiNs,  iioiu  doiiiié  en  Angr  - 
terre  aux  albigeois  ou  manichéens,  iii.  338. 

PoPLiiNiÈRE  (La),  historien  prolesUuit,  avoue  que 
la  conjuration  d'Amboise  lut  entreprise  par  les 
calvinistes.  lU.  334.  —  Il  raconte  les  révoltes  des 
calvinistes  de  Piémoiil  couire  le  duc  de  Savoie.  Le 
ministre  Basnage  lui  lait  dire  ce  qu'il  ne  dit  pas. 

IV.  19,20. 

PoHSEiNNA,  roi  des  Clusiens,  prend  les  armes 
contre  Rome.  ix.  390. 

Port-  Royal.  Lettres  à  l'abbesse  et  aux  religieuses 
de  ce  monastère,  v.  389  et  suiv.  —  Bossuet  leur 
témoigne  ses  inquiétudes  de  l'étal  où  il  les  voit  et 
les  exhorte  à  lire  avec  patience  ses  réUexioiis.  389. 

—  La  question  réduite  à  examiner  si  la  chose 
qu'on  leur  demande  est  mauvaise  en  soi.  Ibid.  — 
Vaines  terreurs  qu'on  leur  a  données,  que  par  les 
termes  du  fyrmutoiYe,  elles  soient  obligées  de  croire 
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le  fait  qui  y  est  compris,  avec  la  même  certitude 
de  foi  que  les  vérités  calhnliques.  Que  ce  n'a 
iamais  été  l'intention  de  l'Eglise  que  ce  qui  tou- 
chait la  personne  lût  un  article  de  foi.  389,  390.  — 
Application  de  divers  faits  à  cette  matière.  390.— 
Distinction  du  fait  et  du  droit,  inouïe  dans  les 
souscriptions  aux  définitions  de  l'Eglise.  Ibid.  — 
Toute  la  question  est  de  savoir  si  elles  peuvent 
accorder  la  soumission  à  leurs  supérieurs  légi- 
times 391.  —  Raisons  qui  pourraient  justifier  leur 
refus,  mal  fondées.  Ibid.  —  Le  jugement  du  lait  du 
livre  de  Jansénius,  établi  par  les  mêmes  moyens 
que  le  iueement  de  droit.  Ibid.  —  Que  le  déni  de 
soumission,  selon  leurs  principes,  renverse  toute 
la  discipline  de  l'Eglise.  392,  393.  —  Bossuet  se 
borne  à  avancer  des  vérités  qui  ne  peuvent  être 
révoquées  en  doute  par  des  esprits  contentieux. 
Ibid.  —  Que  l'Eglise  a  obligation  de  juger  de  cer- 
tains faits;  ravir  à  l'Eglise  cette  autorite,  c'est 
l'exposer  sans  défense  aux  laux  docteurs.  Ibtd.  — 
Que  ces  jugements  avaient  une  telle  importance, 
que  l'Eglise  lesinsérait  dans  ses  professions  de  foi. 
392  395.  _  Exemples  qui  confirment  cette  pra- 
tique. 392.—  Conduite  de  l'Eglise  envers  ceux  qui 
refusaient  de  souscrire  la  condamnation  des  per- 
sonnes, après  avoir  même  condamné  les  erreurs. 
V.  392.—  Difficultés  tirées  de  la  notoriété  des  faits, 
vaines.  394.  —  Que  s'il  fallait  attendre  l'acquiesce- 
ment des  parties  pour  la  validité  des  jugements 
sur  les  faiis,  l'Eglise  ne  pourrait  plus  noter  les 
hommes  hérétiques.  393,  394.  —  Que  l'Eglise,  dans 
ses  jugements,  n'appuie  pas  sur  l'aveu  de  ceux 
qu'elle  juge,  mais  bien  sur  un  examen  juridique. 

394,  393.  —  Que  c'est  une  témérité  inouïe  de  sou- 
tenir qu'on  ne  peut  se  reposer,  sans  péché,  sur  le 
jugement  de  l'Eglise.  395.  — Qu'elles  peuvent  donc 
s'en  reposer  sur  son  autorité  et  souscrire  sur  son 
témoignage.  Ibid.  —  Objections  sur  ce  que  ces 
jugements  n'étaient  donnés  à  souscrire  qu'aux 
éveques,  détruite  par  le  témoignage  de  l'antiquité. 

395.  —  Que  les  évoques  souscrivant  a  de  pareils 
jugements,  rien  ne  peut  dispenser  les  fidèles 
d'imiter  leur  conduite.  397.  —  Raisons  parlicu- 
lières  qui  doivent  les  porter  elles-mêmes  plus 
particulièrement  à  souscrire.  Ibid.  —  Que  les  rai- 
sons qu'elles  ont  voulu  faire  servir  à  leur  justifi- 
cation les  condamnent  à  la  soumission  au  juge- 
ment de  l'Eglise.  396,  397.  —  Qu'on  ne  leur 
demande  pas  leur  témoignage  pour  laire  le  procès 
au  livre  de  Jansénius,mais  le  témoignage  de  leurs 
dis-positions.  397.  —  Que  les  fidèles  tiouvenl  tou- 
jours la  sûreté  de  leur  conscience  dans  l'auiorité 
de  l'Eglise.  398.  —  Qu'elles  ne  doivent  pas  s'ariéler 
à  ce  qu'on  leur  dit  sur  le  Pape  el  les  évéques.I6id. 
—  Que  la  conduite  des  hérétiques  tut  toujours  de 
se  plaindre  de  ceux  qui  les  avaient  condamnés. 

398,  399.  —  Que  la  sûreté  des  particuliers,  c'est  de 
s'attacher  aux  décreis  el  à  la  conduite  de  l'Eglise. 
Ibid.  —  Leur   repos  est   donc  dans   l'obéissance. 

399.  —  Conséquences  lâcheuses  de  leur  obstina- 
tion, qui  doit  les  porter  à  croire  que  Dieu  a  laissé 
sou  Eglise  sans  aucun  appui  contre  une  injustice 
qu'elles  regardent  si  visible.  Ibid.  —  Que  si  elles 
les  craigne'nt  avec  raison,  elles  doivent  regarder 
comme  légilimes  el  valables  les  jugements  des 
papes,  acceptés  par  les  évêques,  sans  écouter  ceux 
qui  leur  disent  qu'elles  ne  peuvent,  sans  péché, 
s'y  soumettre.  399. 

Possédés.  De  quoi  ceux  dont  il  esl  parlé  dans 
l'Evangile  sont  la  figure,  xi.  301. 

Possibilité.  De  la  possibilité  d'accomplir  la  loi. 
IV.  518,  540,  354,  641.  Voy.  Commandements. 


Pouvoir.  Faiblesse  et  fragilité  du  pouvoir  des 
hommes,  vit.  535.  —  Point  de  pouvoir  où  règne  la 
mortalité.  536,  537.  Voy.  Puissance. 

Pragmatique-sanction.  Celle  de  saint  Louis  : 
pourquoi  elle  fut  faite,  son  authenticité,  xii.  461 
et  suiv.  —  Celle  de  Charles  VU,  rédigée  dans  l'As- 
semblée du  clergé  à  Bourges,  sur  les  décrets  de 
Bàle.  277,  278.  —  Elle  est  presque  abolie  par 
Louis  XI,  à  la  sollicitation  du  pape  Pie  II.  ix.  613. 

—  Elle  est  entièrement  abolie  par  le  concordat 
entre  Léon  X  el  François  1".  xii.  475.  —  Le  Pape, 
en  l'abolissant,  ne  l'accuse  point  d'erreur.  284. 

Prague  (Jérôme  de).  Voy.  Eus. 

Pratiques  extérieures  ;  modération  à  y  garder. 
XI.  293,  294. 

Préceptes  affirmatifs.  On  ne  peut  pas  définir 
précisément  quand  ils  obligent,  x.  633.  —  Danger 
de  les  négliger.  639.  — Préceptes  négatifs;  etforls 
pour  les  éluder.  640. 

Précipitation.  Elle  est  un  obstacle  à  la  justice. 

IX.  326. 

Prédestination.  C'est  un  mystère  impénétrable. 
XI.  513;  11.  635.  —  Comment  accorder  le  mystère 
avec  la  volonté  qu'a  Dieu  de  sauver  tous  les  hom- 
mes. XI.  582  et  suiv.  —  Ce  qu'il  faut  croire  sur  ce 
mystère.  298.  —  Précis  de  la  doctrine  de  l'Eglise 
sur  ce  sujet,  v.  388.  —  La  gratuité  de  la  prédesti- 
nation expliquée  par  le  baptême  des  enfants.  238. 

—  La  justice  de  Dieu  vengée.  240-  —  Doctrine  de 
saint  Augustin  sur  la  prédestination  gratuite.  277, 
278.  —  Celte  doctrine  est  de  foi.  278,  279.  —  Elle 
est  consolante  pour  tous  les  fidèles.  280  é(  suiv.  — 
Elle  a  été  reconnue  de  tous  les  docteurs  anciens, 
même  antérieurs  à  saint  Augustin.  290  et  suiv.  — 
Ce  que  nous  devons  apprendre  de  la  prédestination 
des  saints,  ii.  694,  695.  —  Doctrine  des  arminiens 
ou  remontrants  sur  la  prédestination,  m.  425.  — 
Les  saints  ont  détesté  comme  un  blasphème  la 
doctrine  qui  dit  que  Dieu  prédestine  au  malcomme 
au  bien.  m.  488. 

Prédestinés.  Voy.  Elus. 

l'itÉPiCATEURS.  Ils  sont  Ics  ambassadeui's  de  Dieu. 
VII.  381.  —  lis  sont  ordinairement  environnés  de 
libertins,  qui  viennent  grossir  l'auditoire  par  cu- 
riosité. 912,  913.  —  Us  sont  les  anges  du  Dieu  des 
armées.  84.  —  Leur  devoir.  420.  —Ils  sont  les  or- 
ganes de  Jésus-Christ.  Ibid.  —  A  qui  les  chrétiens 
doivent  imputer  le  défaut  de  bons  prédicateurs. 
421.  —  Us  ne  doivent  pas  monter  en  chaire  pour 
faire  entendre  de  vains  discours.  420.  —  Combien 
sont  coupables  ceux  qui  attendent  des  Prédica- 
teurs autre  chose  que  l'Evangile.  Ibid.  —  Com- 
ment Dieu  fait  quelquefois  parler  les  prédicateurs 
selon  nos  besoins  :  manière  d'en  profiter.  424, 
425.  —  Le  mal  qu-'ils  auront  lait  n'est  point  excusé 
par  le  bien  qu'ils  auront  dit.  337.  -Conduite  que 
les  auditeurs  doivent  tenir  à  l'égard  des  prédica- 
teurs, quels  qu'ils  puissent  être.  337;  viii.  60, 61 .  — 
La  vie  des  prédicateurs  pénible  et  laborieuse,  vu. 
338,  339.—  Leurcondilion  périlleuse,  vili.  370.  — 
Caractère  d'un  prédicateur  chrétien.  297  et  suiv. 

—  Il  doit  éviter  de  se  chercher  lui-même.  357.  — 
Ce  que  pensait  Bossuet  des  prédicateurs  qui  débi- 
tent des  anliUièses.  XI.  460. 

Préface  sur  l'instructioti  pastorale  de  M.  de  Cam- 
brai, v.  688. 

Préjugés.  D'où  ils  viennent,  vu.  599.  —  Leur 
déliiiilioii.  VI.  220.  —Préjugés  prétendus  décisifs, 
dont  M.  de  Cambrai  clieiche  à  élayer  sa  doctrine. 
222.  —  Préjugés  vraiment  décisifs  contre  lui,  220, 
224  et  suiv. 

Préaiution  PHYSIQUE.  Voy.  Liberté. 
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•'III  .     ist.  vu.  3!m,  :i'j'j.  — 

h.iiim  r  lin  l.i  |iri-iiciinialioii.  Vlll.  '.Mi. 

l'KBsANCTiKiKs((p|lii«  ilfs).  Cil  (|iio  c'esl  parmi  les 
l!rii'8.  IV.  401  et  iutv.  —  Si'S  iltux  dilVtSreiici's  d'a- 
vi'i;  lu  sacnlici'  purluil.  403,  404.  —  .\iilii|ullé  de 
ci'l  idlico.  405  et  sMic.  —  Coiimienl  lo  coips  ul  le 
sang  y  soin  IlOIllllH'S,  i)uoiiiu"il  n'y  ail  qu'uiio  es- 
p^ct».  407.  —  Ui«  l'oflict)  di's  prùsaiiflillés  paimi 
les  laliiis.  401),  410.  —  Lo  vin  n  y  fSl  pas  consacré 
par  k<  iiii'laiitîe  du  corps.  411.  —  lléponso  aux 
olijfclioiis  liriios  de  l'ordre  romain.  413  et  suiv. 

—  Du  premier  concile  d'Orange.  413.  —  Témoi- 
gnages d'Ainalarius  el  de  Uiiperl.  420.  —  Dans  les 
endroits  où  l'on  coiiiniuiii.ai  le  vendredi  saint 
sous  les  deux  espèces,  elles  élaienl  toutes  deux 
riseivées  de  la  \iille.  420,  421.  —  La  couUinie  de 
mêler  le  précieux  saut;  avec  le  vin  n'a  jamais  été 
approuvée.  Ibid.  —  Absurdité  d'un  ministre  qui 
prelend  trouver  la  consécration  du  vin  dans  l'of- 
lice  du  veiuliedi  saint.  423.  —  Il  la  l'ait  consister 
dans  le  Pater.  424.—  Dans  l'oflice  des  présanclitiés 
des  Grecs,  il  n'y  a  aucune  prière  à  laiiuelle  on 
puisse  aiirit)uer  la  consécralioii.  427  et  suie. 

PRESBYTÉRIENS  d'Aiiglelerrc.  Us  sont  ennemis  de 
la  royauté,  iv.  2S,  29. 
l'uÉsENCE  PE  Dieu.  Moyens  de  s'y  tenir,  xi.  317. 
l'RÉsEiN'CE  RÉELLE,  l'ieuvi^  de  cc  dogme.  II.  57o. 

—  Il  est  prouvé  par  les  prières  si  anciennes  de  la 
liturgie.  IV.  4t9,  403,  4b3.  —  Pascliase  Hadbert 
n'a  nen  innové  sur  le  ilogme.  455, 1456.  —  La  pré- 
sence réelle  est  très-bien  prouvée  par  Lullier  con- 
tre les  sacrameiilaires;  il  répond  solidenient  aux 
objeclions.  m.  181  e<  suit'.  Voy.  Lut/icr.  —  Mélanch- 
tbon  réduit  la  présence  réelle  au  seul  moment  de 
l'u.-age.  Il  ne  trouve  point  d'autre  moyen  de  dé- 
truire la  messe  qu'en  niant  la  présence  peima- 
ueiiîe.  247.  —  La  présence  locale  et  sacrameuialo 
de  Bucer  est  une  source  de  chicanes  et  d'équivo- 
ques. Il  impute  aux  catholiques  el  aux  luthériens 
de  croire  que  Jésus-Chrisl  est  enlérmé  dans  l'Eu- 
chaiibtie  comme  dans  un  lieu.  213.  —  Les  protes- 
tants de  Zurich  l'avertissent  que  ses  équivoques 
le  mènent  à  la  doctrine  de  Luther.  Ceux  de  Bàle, 
dan;-  leur  confession,  rejettent  également  le  senti- 
ment de  Luther  et  les  équivoques  de. Bucer,  et  di- 
sent que  Jésus-Chiist  est  présent  sacramentelle- 
meiit  par  la  loi  qui  élève  l'homme  au  ciel  et  n'en 
Ole  pas  Jésus-Clirist.  214.  —  Burnet  avoue  que  la 
présence  leeile  est  enseignée  par  l'Eglise  grecque. 
279.  Voy.  Eucharistie. 

PRÉsE.NTAriON  de  Jésus  au  temple  :  élévations 
sur  ce  mystère.  Viil.  506  eJ  suiv.  Voy.  Purification. 

Préseints.  Ils  sont  un  obstacle  à  la  justice,  ix. 
320. 

Pkêtres.  Us  sont  amovibles  et  dépendants  des 
évèqias.  Yiii.  594.  Eii:ii)i-'nte  dignité  des  prêtres. 
VII,  265.  —  L'étude  des  Ecritures  est  leur  véritable 
exercice.  262.  —  Us  sont  établis  les  ministres  de 
la  myslérieuse  génération  des  enfants  de  la  nou- 
velle' alliance.  263.  —  Marque  de  leur  vocation. 
2ii5,  266.'—  Ils  sont  les  anges  du  Dieu  des  ar- 
mées, viii.  296.  —  Ils  ont  deux  principales  fonc- 
tions. Ibid.  —  Ils  ont  les  coopérateurs  de  l'épis- 
copat.  297.  Voy.  Sacerdoce. 

Prévention.  Elle  est  un  obstacle  à  la  justice,  ix. 
320. 

Prière.  Sa  nécessité,  x.  637.  —  Elle  est  une  grâce 
et  un  don  de  Dieu.  v.  256  et  suiv.;  243.  —  Des  dis- 
positions pour  bien  prier,  x.  415;  vu.  034  et  suiv. 

—  Caractère  essentiel  de  la  prière.  Si6.  —  Dieu  ne 


lui  refuse  rien.  Vlll.  312.  —  L'homme  rcvèlu  de  la 
puissance  île  Dieu  dans  la  piirie.  il.  406,  —  La 
iirière  persévéraiile  tient  de  la  plénitude  du  la  loi. 
407.  —  Elle  est  lo  seul  soutien  de  noire  iiiipuis- 
6«nco.  vu.  872.  —  Motif  pressant  Uo  prier  saos 
cesse.  481.  —  Jésus-Cliiisl  recoinniande  la  prière 
failo  dans  le  secret,  ii.  431.  —  Elle  doit  éiii;  ac- 
compagnée de  loi  et  de  persévéraiici'.  439.  — 
Prière  perpétuelle.  liid.  440  ;  —  poussée  jus(iu'à 
importuner  Dieu.  440.  —  Motifs  d'espérance  daas 
la  prière.  Ibid.  —  Qualités  d'une  parfaite  prière. 
Iliid.  —  Excellente  iiKinière  de  prier.  446.  — 
Prière  formée  en  nous  par  lo  Saini -Espril.  vu. 
63),  634.  —  Pourquoi  elles  sont  nulles,  si  elles 
ne  viennent  de  lui.  03t,  —  La  prière  liile  au  nom 
de  Jé.sus-Christ  obtient  tout,  ii  643  ;  xii.  190.  —  H 
faut  toujours  prier  par  Jésus-Christel  s'unir  à  lui. 
II.  003.  —  Jésus-Christ  seul  exaucé  dans  toutes 
les  prières  de  l'Eglise  du  ciel  el  de  la  terre,  vît. 
173 ,  174.  —  Comment  on  doit  prier  et  prier 
toujours.  VIII.  015.  —  Ce  qu'il  faut  demander  dans 
la  prière.  616.  —  La  prière  est  inspirée  de  Dieu, 
v.  438,  441,  4i2.  —  Y  a-t-il  un  état  où  la  prière 
soit  impossible.  440.  —  Elle  est  rejelée  par  les  ira- 
pics  el  les  quiétistes  :  sa  néces-^ité.  443,  4ii,  446. 
—  Vainesdéhnitionsde  la  prière, contraires  à  celles 
des  saints,  v.  451.  —  Préparation  du  cœur  (lour 
la  prière.  459  et  suiv.  —  Les  prières  de  l'Eglise 
prouvent  la  nécessité  des  actes  de  foi  explicite,  des 
demandes  et  des  actions  de  grâce.  464  et  suiv.  — 
Prière  intérieure,  son  efficacité.  573  et  suiv.  —  La 
prière  est  nécessaire  à  l'homme,  quelque  parfait 
qu'il  soit.  509.  —  Peut-on  demander  les  biens  tem- 
porels. 577.  —  L'accrois^ement  de  l'amour  et  la 
persévérance.  Ibid.  et  suiv.  —  Obligation  de  prier 
pour  nos  frères,  vu.  634.  Voy.  Oraison.  —  Prière  de 
Jésus-Christ  après  la  cène,  lirée  de  l'Evangile  de 
saint  Jean.  x.  533.  —  Cette  prière  expliquée,  ii. 
664.  —  Eftet  secret  de  celte  prière,  ii.  694.  —  Elle 
estl'abrégé  du  sermon  qui  l'avait  précédée.  690.— 
Bucer  entreprend  la  défense  des  prières  de  l'E- 
glise, el  fait  voir  en  quel  sens  les  mérites  des 
sainls  nous  sont  utiles,  m.  201.  —  Les  luthériens 
ne  veulent  pas  empêcher  la  prière  pour  les  morts. 
203.  —  Ils  calomnienU'Eglise  sur  les  prières  adres- 
sées aux  sainls.  206.—  Prière  scandaleuse  de  Lu- 
ther, où  il  dit  qu'il  n'a  jamais  oflensé  le  diable. 
244. —  Les  prières  pour  les  morts  conservées  par 
Henri  Vlll.  m  266;  —  retenues  puis  abrogées  par 
Edouard  VI.  m.  280.  —  Ces  prières  sont  reçues 
par  la  confession  d'Aug^bourg  et  par  les  Calvi- 
nistes. 319.  Voy.  Morts.  —  Prières  du  matin.  X. 
392;  —  du  soir.  393.  —  Prières  ecclésiastiques  pour 
aider  le  clirétien  à  bien  entendre  le  service  de  la 
paroisse  aux  dimanches  et  fêles.  462  ei  suiu.  — 
Prières  pour  la  communion.  529  et  suiv.;  —  pour 
chaque  jour  de  la  semaine.  531  et  suiv. 

PRiiiAXJTÉ  (la)  de  saint  Pierre  et  de  ses  succes- 
seurs vient  de  Jésus-Christ,  xii.  313. —  Elle  est 
reconnue  par  les  anciens  Pères  et  les  conciles 
généraux.  313,  314,  414. —  Elle  est  fondée  et  com- 
prise dans  les  promesses.  Les  Grecs  qui  la  croyaient 
autrefois,  ont  innové  en  ne  la  croyant  plus.  iv. 
192.  —  L'Eglise  romaine  exerce  sa  primauté  en 
faisant  observer  les  canons,  xii.  455.  —  La  doctrine 
de  l'Eglise  de  France  donne  des  appuis  solides  à 
ce  dogme,  loin  de  l'obseuicir.  477  et  suiv.  —  La 
primauté  du  pape  sur  chaque  Eglise,  enseignée 
par  le  concile  de  Constance.  230,  498,  499,  bûO. 
Voy.  Florence,  Pape,  Pierre,  elc. 

Prince,  h  n'est  pas  né  pour  lui-même,  mais 
pour  le  public,  ix.  230.  —  U  doit  pourvoir  aax 


74G 


TABLE  GÉNÉRALE 


besoins  du  penple.  230. —Surtout  des  faibles: 
exemple  de  Job.  Ibid.  —  C'est  là  le  vrai  carac- 
tère du  prince  ;  comme  celui  du  tyran  est  de  ne 
songer  qu'à  lui.  232.  —  Le  prince  inutile  au  bien 
du  peuple  est  puni  aussi  bien  que  le  méchant  qui 
le  tyrannise.  232.  —  L'ingratitude  du  peuple  ne 
doit  pas  altérer  sa  bonté.  Ibid.  —  Le  prince  ne 
doit  rien  donner  à  son  ressentiment.  Ibid.  —  II 
épargne  le  sang  humain.  234.  —  Il  déteste  les 
actions  sanguinaires.  Ibid.  —  Les  bons  princes 
exposent  leur  vie  pour  le  salut  du  peuple,  et  la 
conservent  pour  l'amour  d'eux.  235.  —  Le  bon 
prince  est  fait  pour  être  aimé.  236.  —  Celui  qui  se 
fait  haïr  est  toujours  à  la  veille  de  périr.  Ibid.—  Le 
prince  doit  se  garder  des  paroles  rudes  et  moqueu- 
ses. 237.  —  L'autorité  du  prince  doit  être  absolue. 
238.— On  n'appelle  point  de  ses  jugement.^.  Ibid.— 
Il  a  seul  la  force  coaclive.  238.  —  Il  n'est  pas  pour 
cela  affranchi  des  lois.  239.  —  Il  ne  doit  pas 
craindre  le  peuple.  240.  —  Il  doit  se  faire  crain- 
dre des  grands  et  des  petits.  Ibid.  241.  —  Maux 
que  cause  la  faiblesse  du  prince.  241.  —  La  fer- 
meté lui  est  essentielle.  243.  —  El  surtout  se 
connaître  lui-même.  2SS.  —  Il  doit  se  garder 
de  la  paresse.  244;  —  et  de  la  fausse  fermeté.  Ibid. 
245.  —  Il  faut  qu'il  commence  par  se  commander 
à  soi-même,  et  qu'il  se  rende  maître  de  ses  pas- 
sions. IX.  243.  —  11  ne  doit  craindre  que  Dieu. 
26rd.  246.  —  Sa  sagesse  rend  le  peuple  heureux. 
249.  —  Les  princes  sages  sont  respectés.  250.  — 
Quelle  doit  ôlre  l'élude  du  prince.  251.  — Il  doit 
savoir  la  loi.  252  ;  —  et  les  affaires.  Ibid.  —  Il  doit 
savoir  connailrc  les  occasions  et  les  temps. 
253.  —  Il  doit  connaître  les  hommes.  Ibid.  — 
Surtout  contre  ses  favoris.  243.  —  Il  doit  savoir 
ce  qui  se  passe  au  dedans  et  au  dehors  de  son 
royaume.  11  doit  savoir  parler.  256;  —  et  se 
taire.  257.  —  Il  doit  prévoir.  Ibid;  —  et  être  capa- 
ble d'instruire  ses  ministres.  258.  —  Moyens  qu'a 
un  prince  d'acquérir  les  connaissances  nécessai- 
res. Premier  moyen  :  aimer  la  vérité.  258.  —  Se- 
cond moyen  :  être  atlenlif  et  considéré.  259.  — 
Troisième  moyen  :  prendre  conseil  et  donner  toute 
liberté  à  ses  conseillers.  261. —  Quaiiième  moyen  : 
choisir  son  conseil.  262  etsuiv.  360  et  suiv.  —  Cin- 
quième moyen  :  écouter  et  s'inlormer.  263.  — 
Sixième  moyen,  prendre  garde  à  qui  on  croit  et 
punir  les  taux  rapports.  203.  —  Septième  moyen, 
consulter  le  passé  et  sa  propre  expérieuce.  2G3. 

—  Huitième  moyen  :  s'accoutumera  se  résoudre 
par  soi-même.  266.  —  Ne  pas  s'abandonner  à  ses 
amis  et  à  ses  conseillers.  267,  360.  —  Le  prince 
qui  règne  par  iui-ménie  est  sur  de  l'assistance  de 
la  providence.  267  et  Noie.  —  Neuvième  moyen, 
éviter  les  mauvaises  finisses.  267.  —  Le  prince 
doit  éviter  les  consultations  curieuses  et  super- 
stitieuses. 270.  —  Il  ne  doit  pas  se  lier  sur  les  con- 
seils humains.  272.  —  H  lui  faut  consulter  L)ieu 
par  la  prière  et  mettre  en  lui  sa  confiance.  272. 

—  Ce  que  c'est  que  la  majesté  dans  les  princes  : 
Elle  est  l'image  de  celle  de  Dieu. Ibid.  —  Le  prince 
n'est  pas  disiingué  de  la  p.itiie;  on  lui  doil  les 
mêmes  services.  275.  —  Son  intérêt  n'est  séparé 
de  celui  de  l'Etal  que  par  les  ennemis  publics. 
276.  —  Le  prince  doit  être  aimé  comme  un  bien 
public.  Ibid.  —  Sa  mort  i  st  une  calaniilé  publique 
et  les  gens  de  bien  la  regardent  comme  un  cliàli- 
mcnt  de  Dieu.  277.  —  Obéissance  qui  lui  est  due. 
278  et  suiv.  —  Division  générale  des  devoirs  du 
prince.  286  et  suiv.  —  Il  doit  employer  son  aulo- 
rité  pour  détruire  dans  son  Etat  les  fausses  reli- 
gions. 292.  —  Eflicacité  de  son  exemple   pour 


attirer  le  peuple  h  la  religion.  293.  —  Il  doit  étu- 
dier la  loi  de  Dieu.  Ibid.  —  Il  en  est  l'exécuteur. 
Ibid.  —  Il  doit  faire  que  le  peuple  en  soit  instruit. 
294.  —  Il  doit  craindre  la  fausse  piété.  298".  — 
Avoir  soin  du  culte  de  Dieu  ;  faire  sanctifier  les 
fêtes.  301.  —  Avoir  soin  dei  personnes  consacrées 
à  Dieu  et  des  biens  desiinés  à  leur  subsistance.  301 . 

—  Des  lieux  sacrés.  302.  —  Combien  il  est  dange- 
reux aux  princes  de  mettre  la  main  sur  les  biens 
ou  les  personnes  consacrées  à  Dieu.  303.  — Ilsne 
doivent  point  entreprendre  sur  les  droits  du  sacer- 
doce. 304.  —  Le  prince  ne  souffre  pas  les  impies, 
les  blasphémateurs,  les  parjures.  306.  —  Il  est 
religieux  observateur  de  son  serment.  307.  —  Le 
bonheur  des  princes  vient  de  Dieu.  3H.  —  Celui 
qui  a  failli  ne  doit  pas  perdre  espérance,  mais  re- 
tourner à  Dieu  par  la  péniioncc.  314.—  Le  prince 
est  le  premier  jupe,  et  doit  rendre  la  justice.   321. 

—  11  établit  les  tribunaux  et  instruit  les  juges  de 
leurs  devoirs.  lôid.  —  Vertus  qui  doivent  accom- 
pagner la  justice  dans  un  prince.  322  et  suiv.; — 
la  fermeté  et  la  constance.  Ibid.  ;—  la  prudence. 
322;  —  la  clémence.  324.  —  Amour  que  cette 
vertu  attire  au  prince.  324.  325.  —  Suites  funestes 
de  la  fausse  indulgence  aes  princes.  Ibid.  —  Le 
prince  doit  faire  justice  en  tous  temps  et  en  tous 
lieux.  327.  —  Les  princes  guerriers  formés  par 
Dieu.  327.  —  Ceux  qui  font  la  guerre  parambilion 
sont  déclarés  ennemis  de  Dieu.  ix.  330.  —  Les 
plus  forts  sont  souvenl  les  plus  circonspects  à 
prendre  les  armes.  333.  —  Princes  belliqueux 
donnés  par  Dieu  aux  Israélites.  341.  —  Dieu  pré- 
fère les  princes  pacifiques  aux  guerriers.  342.  — 
Il  importe  à  un  prince  d'avoir  la  réputation 
d'homme  de  guerre  pour  tenir  l'ennemi  dans  la 
crainle.  346.  —  Il  doit  affectionner  les  braves.  347. 

—  Au  milieu  des  soins  vigilants,  il  faut  qu'il  ait 
en  vue  l'incertitude  des  événements.  349.  —  Qu'il 
évite  le  luxe,  le  faste  et  la  débauche,  qui  aveuglent 
les  hommes  dans  la  guerre  et  les  font  périr.'  3S0. 

—  Qu'il  connaisse  ses  forces  avant  toutes  choses. 
Ibid.  —  Qu'il  s'assure  des  peuples  vaincus.  Ibid. 

—  Le  prince  a  des  dépenses  de  nécessité  et  des 
dépenses  de  splendeur.  352.  —  Il  doit  modérer  les 
impôts.  354.  —  Ce  qu'il  doit  l'aire  pour  augmenter 
le  peuple.  356.  —  Il  doit  se  faire  soulager.  359.  — 
Ménager  les  hommes  d'imporlance  et  non  pas  les 
méconienter.  361.  —  Savoir  pénétrer  et  dissiper 
les  cabales.  362.  —  Employer  chacun  selon  ses 
talents.  363. —  Prendre  garde  aux  qualités  per- 
sonnelles et  aux  intérêts  cachés  de  ceux  dont  il 
prend  conseil.  Ibid.  —  Qui  sont  ceux  qu'il  doit 
éloigner  des  emplois  publics.  369.  —  La  sagesse 
du  prince  parait  dans  le  gouvirnement  de  sa  fa- 
mille. 371.  —  Soin  qu'il  doit  prendre  de  sa  santé. 
373.  —  Inconvénients  de  la  puissance  des  princes, 
et  tentations  qui  y  sont  attachées.  373.  —  Leurs 
remèdes.  375.  —  Les  piinces  doivent  regarder  au- 
dessus  d'eux  l'empire  inévitable  de  Dieu.  375.  — 
Ne  perdre  jamais  de  vue  la  mort.  Ibid.  —  Respec- 
ter le  genre  liiimain  cl  révérer  le  jugement  de  la 
postérité.  378.  —  Respecter  les  futurs  remords  de 
leur  conscience.  Ibid.  —  Réllexions  que  doit  faire 
un  prince  pieux,  sur  les  exemples  que  Dieu  fait 
des  plus  grands  rois.  Ibid.  —  11  supprime  tous  les 
senlimeuls  qu'inspire  la  grandeur.  379.  —  Il  se 
rend  tous  les  jours  devant  Dieu  atlenlif  à  ses  de 
voirs.  Ibid.  —  Modèle  de  vie  d'un  prince  dans  son 
particulier,  et  résolutions  qu'il  doit  y  prendre. 
379.  —  Les  princes  sont  obligés  d'imiter  la  bontr; 
de  Dieu  qu'ils  représentent,  ix.  380.  —  Combien 
l'applicdlion  et  l'attealioa  leur  sont  nécessaires  : 
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maux  qui  résulU'nt  des  défauts  contraires.  i\.  002. 
—  l.'tMuilo  (Ir  lliisloirc  leur  est  ulili-.  381.— Ils 
duiviiil  iMudicr  les  tiiusBS  purliculii'ifS  dos  rcvo- 
luliuiis  des  empiles.  SIU.  —  Dieu  uppruud  uux 
piiuces  leurs  devoirs  d'uiio  inanli're  souveraine. 
Viii.  310.  —  Ils  ne  doivent  employer  leur  nuissancu 
que  pour  le  bien.  343.  —  Rî;vi>liilions  qu  ils  ont  <!l 
craindre,  s'ils  nt^(;ligent  la  connaissante  do  leurs 
allaires.  313.  Voy.  Biens,  Coiiii'tétes,  Cciuiiuraiits, 
Conseils,  Etat,  Gloire,  Guerre,  Justice,  Peufilfs,  Huis, 
Sujets.  —  Jurieu  donne  i\  la  puissance  des  princes 
des  bornes  chiinériques,  puis  ùte  cos  bornes,  m. 
701  el  suiv.  —  La  rélornio  pose  pour  principe  ([uo 
le  prince  ne  peut  punir  les  liùrùliques.  1,'e.xeniplo 
des  empereurs  callioliiiues,  cités  par  Jurieu,  ne 
prouve  rien  dans  la  rélorme,  dont  la  conslilulion 
est  contraire  à  celle  de  ramieiine  Eglise,  où  les 
princes  recevaient,  comme  des  oracles  divins,  les 
décisions  des  conciles.  705  et  suiv.  —Jurieu  dé- 
montre au  contraire  aux  tolérants  que  les  princes 
de  la  réforme  décident  les  matières  de  foi.  Décret 
des  Etats  généiau.x  île  Hollande,  sur  la  foi,  la  vo- 
cation el  la  prédestination.  706,  707.  —  Les  tolé- 
rants et  les  intolérants  se  poussent  à  bout,  les  uns 
en  prouvant  que  les  princes  ne  doivent  pas  être 
les  arbitres  de  la  loi,  les  autres  en  démoiilrant  que 
par  le  fait,  ils  le  sont  parmi  les  réformés.  708  el  suiv. 

Prisons.  Ce  que  tigurent  les  deux  prisons  dont 
il  est  parlé  dans  l'Evangile,  vu.  7(30.  —  Peinture 
d'un  chrétien  en  prison,  viii.  138,  139. 

Privas.  Synode  national  tenu  dans  cette  ville 
par  les  protestants;  on  y  dresse  un  formulaire 
contre  la  doctrine  de  Piscator.  m.  403. 

Privilèges  (les)  accordés  par  saint  Grégoire  à 
Saint-Médard  de  Soissons  et  à  l'hùpilal  d'Aulun, 
paraissent  supposés,  xii.  t03. 

Probabilisme.  Son  histoire,  i.  299.  —  Sa  con- 
damnaiion.  300.  —  Il  ne  doit  pas  être  notre  règle. 

X.  042.  —  C'est  une  opinion  abandonnée  des  plus 
grands  hommes,  x.  022,  623.  —  Nouvelle.  024.  — 
Sans  fondement.  Ibid.  —  Fausse.  620.  —  Censure 
de  l'assemblée  de  1700  sur  celte  matière.  017  et 
suiv.  —  Déclaration  de  ladite  assemblée.  Ibid.  — 
Quatre  dissertations  sur  le  probabilisme.  xi.  700.- 
Dans  le  doute,  il  faut  suivre  le  parti  le  plus  sûr. 
701,  —  A  moins  que  le  parti  opposé  ne  soit  plus 
probable.  702.  —  L'opinion  qui  tient  pour  le  parti 
moins  probable  est  nouvelle  et  inconnue  à  la  tra- 
dition. 702,  703.  —  Elle  est  erronée  et  dangereuse. 
703.  —  11  n'est  jamais  permis  d'agir  contre  sa 
conscience,  ne  lùt-elle  que  probable  sans  être 
certaine.  706.  —  Il  n'est  pas  permis  de  suivre  une 
opinion  moins  sûre  sans  le  concours  d'une  opinion 
plus  probable.  707. 

Problème ECCLÉsiASTiQUb;.  Réfutation  de  ce  libelle. 
V.  300.  —  Sa  malignité.  362.  Voyez  Nouilles. 

Probus  est  lorce  par  les  soldats  à  recevoir  l'em- 
pire. Sa  mort.  ix.  415. 

Prochain.  Règles  de  conduite  par  rapport  à  lui. 

XI.  293,  297,  351  et  suiv.  —  Peut-on  s'enUetenir  de 
ses  défauts.  491.  —  Amour  du  prochain;  son 
étendue,  vu.  666.  —  Son  fondement.  709.  Voyez 
Charité. 

Procle  (S.)j  patriarche  de  Constantinople,  est 
l'auteur  de  la  propositiou  des  moines  de  Scylhie; 
sa  lettre  louée  dans  le  concile  de  Chalcédoine. 

XII.  381. 

Prodigue.  L'enfaul  prodigue ,  image  de  nos 
égaremenis.  vu.  716,  717;  vui.  239.  —  Image 
d'une  vraie  conversion,  vu.  929. 

Profession  religieuse.  Semions  prononcés  à 
celte  occasion,  vin.  38,  77,  46,  69,  SO,  52,  Cl. 


Promesses.  Le  Messie  promis  dès  l'origine  du 
monde,  viii.  443  et  suiv.  —  Promis  encore  à  Abra- 
liam.  447,  418.  —  Promis  à  haac  et  ^  Jacob.  448. 

—  Deux  genres  do  promesses  nans  l'Evangilo  :  les 
unes  e-^siiitielles,  les  autres  aceessuires  ;  iiuel  on 
est  l'objet.  VII.  322.  —  La  dilléieiiee  est  manifeste 
enlre  les  promesses  faites  au  corps  de  l'Eglise  el 
aux  lidèles  particuliers,  iv.  209.  Voyez  Efjlise. 

Piioi'AGAïioN  DE  LA  FOI.  Séminaire  de  llllesétabli 
à  Melz  sous  ce  titre:  lèHli-nieiii que  Bossuet  dresse 
pour  cette  congrégation,  x.  009  et  suiv.  —  Nature 
de  cet  établissement.  609.  —  Vertus  principales. 
610.  —  Pralii|ues  de  dévotion.  011.  —  Gouverne- 
ment du  séminaire.  012.  —  Travail,  silence  el 
retraite.  613.  —  Règlement  journalier.  615. 

Prophètes.  Leur  vie  et  leur  ministère.  Combien 
admirables,  ix.  449.  —  Ils  s'opposent  à  l'idolâtrie. 
430.  —  Le  mépris  qu'en  l'ail  la  nation  juive  lui  a 
attiré  une  foule  de  calamités,  vu.  917.  —  Les 
prophètes  sont  sans  réilexion  dans  le  transport  de 
l'inspiration  divine,  v.  454.  —  Exemples  des  mo- 
tions du  Saint-Esprit  dans  les  prophètes.  480. 

l'RoriiÉTiEs.  Elles  sont  une  preuve  de  la  reli- 
gion; on  le  démontre  par  le  raisonnement  de 
Jésus-Christ  et  des  apôtres,  v.  142.  —  Parles  apo- 
logistes du  christianisme.  142.  —  Par  les  proies- 
sioiis  de  foi.  Ibid.,  143.  —  Par  l'usage  que  les 
Pères  ont  fait  de  l'Ancien  Teslamenl  contre  les 
Maicioniies.  143.  —  Passage  de  Terlullien.  Ibid.— 
La  force  de  la  preuve  des  prophéties  ne  dépend 
point  de  l'explication  des  rabbins,  v.  144.  — 
Combien  on  a  toujours  estimé  celte  preuve.  144. 

—  Plusieurs  sens  dans  les  prophéties,  n.  109. — 
Quoique  enveloppées  d''obscuritô,  elles  sont  claires 
sous  un  certain  rapport,  ii.  410,  411.  —  Elles  ne 
soûl  point  de  simples  allégories,  comme  l'ont  dit 
les  sociniens.  v.  50.  —  Trois  preuves  solides.  51 
et  suiv.  —  Elévations  sur  les  prophéties,  viii.  439 
et  suiv.  —  Les  prophéties  sous  les  patriarches.  Ibid. 

—  Prophéiie  de  Moïse.  460.  —  De  David.  Ibid.  — 
Celles  des  autres  prophètes.  461.  —  Réflexions 
sur  les  prophéties.  462.  —  Prophétie  d'Isaïe  sur 
saint  Jean-Bapiisie.  vui.  530.  —  Prophéties  con- 
cernant Jésus-Christ,  xi.  442.  —  Pour  abréger  la 
discussion  des  prophéties,  Dieu  les  réduit  à  trois 
faits  qui  ont  concouru  ensemble  :  la  désolation 
des  Juifs,  la  conversion  des  Gentils  et  la  prédica- 
tion de  l'Evangile,  ix.  310.  —  Voy.  Grotius,  Jésus- 
Christ,  Messie.  —  Propiiétie  fausse  d'un  Curdelier, 
un  an  avant  les  mouveineuls  de  Luther  :  que  la 
puissance  du  pape  allait  baisser  et  ne  se  relèverait 
jamais,  m.  238.  —  Les  prutesianis  souflVent  les 
prophéties  fausses  et  ridicules  de  Mède,  de  Jurieu 
el  d'autres,  parce  que  le  peuple  se  repait  de  ces 
illusions.  419.  —  Luther  expliquait  les  anciennes 
prophéties  dans  un  sens  propre  à  inspirer  des  ré- 
voltes. IV.  34.  —  Les  protestants  aiment  mieux 
croire  les  prophéties  exiravaganles  de  Jurieu  que 
ce  que  dit  l'Eglise,  iv.  199.  —  Le  minislère  pro- 
phéiique  était  perpétuel  et  comme  ordinaire  pen- 
dant la  durée  de  la  synagogue.  211. —  outre  ce 
ministère,  celui  du  sacerdoce  lévitique  ne  devait 
jamais  faillir  dans  l'Eglise  judaïque  jusqu'à  sa  des- 
truction. Ibid.  212. 

Proposition.  Sa  déliuilion.  ix.  29,  30.  Voy.  Rai- 
sonnement. 

Prospérité.  Ses  dangers,  viii.  371;  vu.  603. — 
Prospérité  des  méchants  ;  l'homme  de  bien  affligé 
ne  doit  point  en  murmurer.  152.  —  Ce  serait  une 
injustice.  132,  133.  —  La  prospérité  des  impies  est 
un  etfet  de  la  vengeance  et  do  la  colère  de  Dieu. 
610. 
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Prostitution.  Ce  que  c'esl  selon  les  prophéties. 

II.  2S2.  —  Prosàtiition  de  Rome  païenne.  252, 253. 
Protestants.  Idée  générale  de  leur  religion. 

III.  149  etsuiv.  —  Leurs  variations  en  corps  d'E- 
glise et  dans  leurs  livres  symboliques.  130.— 
L'ur  division  en  deux  corps  principaux.  lii'tJ.  —  Ils 
cherclient  vainement  à  se  réunir  sous  une  seule 
et  uniforme  confession  de  loi.  150,  151, 152,  153. 
—  Toujours  en  désaccord  entre  eux,  ils  ne  peu- 
vent que  les  multiplier,  i.  224;  ni.  152.  —  Aucun 
nrincioe  n'est  conservé,  i.  228.  —  Leurs  chefs, 
Calvin,  Bucer  et  autres  reconnaissent  qu'il  n'y  a 
point  parmi  eux  de  véritable  réformation  des 
mœurs,  m.  226,  227.  —  Les  protestants  se  don- 
nent une  origine  ancienne  et  comptent  Vigilance 
parmi  leurs  prédécesseurs,  parce  qu'il  s'opposa  au 
culte  des  saints  ;  Claude  de  Turin,  arien  et  nesto- 
rien,  parce  qu'il  a  brisé  les  images;  tous  les  ico- 
noclastes, Wiclel,  Jean  Huss;  en  un  mot,  tous 
ceux  qui  ont  ou  murmuré  contre  quelque  dogme 
catholique,  ou  crié  contre  le  Pape.  347.  —  Ils  ne 
peuvent  plus  s'excuser  du  schisme.  492.  —  Ils  se 
font  chacun  arbitre  de  leurs  croyances  et  se  pré- 
cipitent dans  l'indifférence  et  l'athéisme,  viii.  314, 
315.  —  Leur  doctrine  conduit  à  l'indifférence  des 
religions,  iv.  194,  195.  —  Réfutation  des  erreurs 
des  prolestants  sur  la  justification,  vu.  183.—  Ré- 
ponse aux  protestants  qui  nous  reprochent  d'ap- 
peler les  saints  médiateurs.  175.  —  Idée  fausse 
qu'ils  se  forment  de  TEglise.  viii.  3.  —  Combien 
est  frivole  l'autorité  qu'Us  veulent  tirer  des  Hus- 
sites  et  des  Albigeois,  viii.  4,  5.  —  L'esprit  des 
protestants  est  le  même  qu'on  a  toujours  remar- 
qué dans  les  hérésies.  5.  —  Tout  ce  que  la  reli- 
gion a  de  plus  saint  a  été  en  proie  ;i  leur  impiété, 
viii.  312,  313.  —  Les  ministres  protestants  con- 
vaincus d'être  de  faux  pasteurs,  iv.  433.  —  Des 
pasteurs  sans  mission.  434.  —  Leurs  excès  et 
leurs  emportements.  435,  436.  —  Leurs  calomnies 
sur  les  litanies  et  la  prière  des  saints.  436  ;  —  sur 
les  images,  437;  — sur  les  cérémonies,  le  service 
en  langue  latine  et  l'adoration  de  l'Eucharistie. 
438,  439.  —  Projets  de  réunion  avec  l'Eglise.  Voy. 
Du  Bourdieu,  Ferry,  Leibnitz,  Molanus,  Réunion.  — 
Variations  dans  les  symboles  des  protesiants.  iv. 
606,  607.  —  Leibniiz  tâche  de  les  excuser  du 
schisme.  639  et  suiv.  —  Il  rejette  avec  eux  le  con- 
cile de  Trente.  659  et  suiv.,  673;  —  les  décisions 
de  l'Eglise.  6S0;  —  et  plusieurs  livres  de  l'Aiieien 
et  du  Nouveau  Testament.  693,  697,  698,  703  et 
suiv.  —  Combien  les  prolestants  sont  faciles  à  se 
laisser  tromper  par  de  fausses  inierpréiallous  de 
l'Eciilure,  et  en  particulier  des  pruphélies.  iv.  199. 
—  IlsprolaneiiirApucalypse par  rinterprrtation  sa- 
crilège qu'ils  en  font.  il.  287.  —  Leur  système  n'a 
aucun  principe.  289,  292.  —  11  détruit  tous  les  ca- 
ractères maniués  dans  l'Apocalypse.  294,  295.  — 
Leurs  illusions  et  contradictions  coniinuelles.  296, 
3UU  ((  suiv.,  335  et  suiv.  —  Ils  sont  en  contiailiclion 
avec  saint  Paul.  322;  —  avec  les  Pères.  324;  — 
avec  eux-mêmes.  Ibid.  3:i5.  —  Leur  système  se  dé- 
ment de  tous  côlès.  344  et  suiv.,  350  etsviv.  —  Ex- 
iremitès  où  ils  s'engagent.  357.  Voy.  Apocalypse, 
Calvinistes,  Luthériens,  Vaudûis.  —  Manœuvre  des 
protestants  pour  troubler  la  mission  de  Metz.  xi. 
4,  5.  —  Abjuration  d'une  femme  proteslanie  con- 
vertie dans  cette  mission.  6.  —  Ils  persécutent  les 
catholiques  dans  les  pays  où  ils  sont  les  maitres. 
90,91.  —  Zèle  de  Bûssuet  pour  leur  conversion. 
84,  89,  00.  —  Grand  nombre  de  protesianis  rame- 
nés par  Louis  XIV.  vni.  369.  Voy.  Converiîs  (non- 
ceomv). 


Proverbes  ou  sentences.  Leur  origine  :  pour- 
quoi on  les  appelle  paraboles,  i.  658.  —  La  ma- 
nière d'instruire  par  des  sentences  est  propre  à 
aider  la  mémoire.  659.  —  Ponniuoi  on  renferme 
les  proverbes  dans  des  sentences  fort  courles. 
Ibid.  —  Les  proverbes  peignent  au  naturel  et  met- 
tent les  choses  sous  les  yeux.  659.  —  Proverbes  de 
Salomon.  Préface  de  Bossuet  sur  ce  livre.  658  e< 
suiv.  —  Auteurs  des  Proverbes  et  leurs  différentes 
collections.  659.  —  Ces  proverbes  enseignent 
toutes  les  règles  des  mœurs  par  rapport  à  l'écono- 
mie, à  la  politique  et  à  la  vie  privée,  ibid.  —  Leur 
biièveté,  leur  élégance  et  leur  force.  660.  661.  — 
Piomesses  et  menaces  temporelles  semées  dans 
ce  livre.  660.  —  Des  versions  de  ce  livre.  Ibid.  et 
suiv. 

Providence.  C'est  un  des  attributs  de  Dieu.  viii. 
391.392.  —  La  Providence  gouverne  d'une  ma- 
nière pariiculière  les  choses  humaines,  ix.  312. — 
Ses  soins  paternels  envers  les  hommes,  vu.  319 
et  suiv.  —  Elle  lègle  les  révolutions  des  empires. 
IX.  514.  —  C'esl  à  elle  qu'il  laut  tout  rapporter. 
550.  —  Ce  dogme  attaqué  par  les  libertins  :  les 
moyens  qu'ils  emploient  tournent  contre  eux- 
mêmes,  et  ne  servent  qu'à  l'établir,  vu.  525.  — 
La  Providence  est  celle  de  toutes  les  perfections 
de  Dieu  qui  ait  été  exposée  à  de  plus  opiniâtres 
contradictions.  151.— Elle  est  combattue  par  les 
épicuriens.  Ibid.  —  Toule  l'économie  de  la  Provi- 
dence représentée  parDavid  dans  le  psaume  lxxiv. 
153.  —  Nècessilé  de  s'abandonner  à  la  divine 
Providence  dans  les  affaires,  xi.  424.  —  Se  confier 
en  elle.  ii.  435.  — Jésus-Christ  garde  les  fidèles 
dans  le  corps  comme  dans  l'âme,  ii.  675. 

Provinces  unies.  Jurieu  compare  les  guerres  qui 
s'y  sont  faites  à  celles  des  Juifs  sous  les  Macha- 
bées.  Etrange  différence  dans  l'état  de  la  religion 
et  dans  celui  des  personnes,  entre  les  juifs  et  les 
proiestautsel  le  prince  d'Orange,  m.  391  et  suiv. 

Prudence  (la),  vertu  compagne  de  la  justice,  doit 
s'instruire  par  elle-même.  ix.  323. 

PsALMOBiE  ;  en  quoi  elle  consiste  selon  saint 
Augustin.  1.  442.  —  Quel  en  est  le  meilleur  usage. 
Ibid.  —  Qui  1  en  doit  être  le  fruit.  603,  604. 

PsAMMiTUjuii.  Règne  sur  l'Egypte  par  le  moyen 
des  èirang'-is.  ix.  525. 

Psaumes.  Dissertation  sur  le'S  psaumes,  i.  420  et 
suiv.  —  Ce  livre  est  le  plus  ancien  recueil  de  caus- 
tiques. 421.  —  La  foi  y  trouve  un  solide  appui. 
421,  423.  —  On  y  rapporte  les  lails  anciens  de 
l'Histoire  sainte.  421.  —  On  en  tire  une  preuve  de 
l'autlieniiciié  du  l'enlaleuque.  423.  —  .Motifs  d'es- 
pérance qu'ils  fuuinisseui.  lii.  —  Ils  annoncent 
par  des  ligures  la  vie  future.  lUd.  —  Motifs  de  cha- 
rité qu'on  y  Irduve,  soit  envers  Dieu,  soit  envers 
le  prochain.  425,  420.  —  Les  ioiiuécations  ne  doi- 
vent pas  être  prises  à  la  lettre.  427.  —  Beauté  du 
style  des  psaumes  :  sa  noblesse.  430.  —  Brièveté 
sublime.  431.  —  Rapidité  des  mouvemeuls.  432. 

—  Douceur  admirable.  433.  —  Divers  genres  de 
psaumes.  433,  434.  —  Pioloiuleur  et  obscniilé  des 
psaumes:  quelles  en  sont  les  causes.  434.  —  Du 
texte  et  des  versions  :  règles  pour  l'interpielation. 
435.  —  Titres  et  autres  notes  des  psaumes.  436, 
520.  —  Auteurs  des  psaumes.  438,  521.  —  Sujets 
des  psaumes.  437.  —  Mètie  des  psaumes  et  danses 
saeiées.  438,  439.  —  Instruments  de  musique.  Ibid. 
439.  —  Ordre  des  psaumes.  Ibid.  —  L'obscurité  des 
psaumes  est  unie.  Ibid.  —  Manière  de  les  lire.  440. 

—  De  l'ordre  des  versets  et  des  locutions  de  la 
Vulgate.  440.  —  Usage  des  psaumes  dans  toutes 
les  situations  de  lu  vie.  441.  —  Psaumes  graduels  ; 
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pourquoi  on  \ea  appelle  ainsi.  582.  —  Kxplicaiioii 
ou  psiiuiiii'  xxi.  Uoinarqui'!»  inolmmiiiin's,  irails 
propri'S  ù  Ji^siis-Chrisl.  r.  64*2.  —  Attsuiililés  de» 
Juils  et  il(<  i|uflt|ues  crili<|Uos  d.iiis  riiiiiTpii'-lalioD 
de  co  psauiMi'.  «43.  —  Trailuciioii  il'aini's  riiébruu 
et  li-s  Sfpi.iiitf.  044.  —  Ë\|>liL'ali(>M  selon  saint 
JéiiNini'.  04«.  —  Pii-niière  paiiic  du  psaume  conlc- 
naiii  II*  df  laissenietit  ut  la  passion  de  Jùsus-Clinst. 
64T,  648.  —  Sffondf  partie  conlonant  .sa  iiKsuirec- 
liun  cl  la  conversion  des  Gentils,  tiol.  —  Plusieurs 
(les  psaumes  qui  se  ihanlenl  î\  l'ollico  divin,  tra- 
duits par  Itossuel.  x.  484  et  suiv.  —  Traduclion  des 
psannirs  delà  [léiiilence.  511  it  suiv. 

l's\UTiKR  attribué  à  saint  Bonavenlute.  Ce  qu'en 
penti-  Itossuet.  Xt.  304. 

l'uuiic.Ai.NS.  Voy.  Popticains. 

PuuEi'it.  quelle  est  la  vraie  pudeur  chrétienne. 
VIII.  .'!33.  Voy.  CItastetè,  Funté. 

FcissA.NCE.  Sii  tin  naturelle,  vil.  087.  —  Grande 
puissance  léconde  en  crimes.  317,  318.  —  Danger 
de  la  puissante.  536.  —  La  plus  grande  puissance 
du  monde  ne  peut  s'étendre  pins  loin  que  d'Oler 
la  vie  à  un  liomnie.  333.  —  La  puissance  doit  pro- 
téger l'innocence.  542.  —  Soulager  la  misère,  iôici. 

—  Favoriser  la  vertu.  744;  viii.  311.  —  La  puis- 
sance royale  n'est  soumise  ru'à  celle  de  Dieu. 
XII.  55,  50.  —  On  doit  lui  obéir  :  exception  mise  à 
cette  obéissance  par  Jésu.s-Cliiist  el  les  apcMies. 
68.  —  Celle  puissance  est  léiiitimediJBSou  origine, 
même  parmi  les  iiilidèles.  53  et  suiv.  —  En  quel 
sens  la  puissance  temporelle  vient  de  Dieu.  34. — 
Le  sentiment  de  la  supériorité  des  conciles  préju- 
dicie-t-il  à  la  puissance  des  rois.  xii.  .TIO,  311. 
Voy.  Elut,  Gouvernement,  Orgueil,  lûuvùir,  l'rinccs, 
Rois.  —  yuelle  est  la  nature  de  la  puissance  con- 
fiée par  Jésus-Christ  à  ses  apOtres.  63,  60.  —  On 
objecte  à  tort  :  toute  puissance  m'a  été  donnée,  etc. 
70,  71.  — Beau  passage  de  saint  Bernard  sur  la 
puissance  des  Poniiles.  7t.  —  La  puissance  ecclé- 
siastique se  réduit  à  l'excomiuunicalion.  81.  — 
De  la  puissance  directe  et  indirecte  sur  le  tempo- 
rel, donnée  au  pape  par  les  théologiens.  ï60  et  shù'. 

—  Cette  doctrine  est  nouvelle.  500.  —  On  n'en 
trouve  aucune  trace  dans  les  premiers  siècles,  94. 

—  Différents  décrets  des  conciles  allégués  mal  à 
propos  en  preuve  de  la  puissance  de  l'Eglise  sur 
le  leiiiporel.  178,  18).  —  Les  deux  puissances  spi- 
tuelle  et  temporelle  occupent  chacune  le  piemier 
rang  :  preuves  de  celte  vérité.  81.  —  Leur  union 
demande  quelquefois  qu'elles  usurpent  les  lonc- 
lions  Tune  de  l'autre.  182.  —  Faut-il,  pour  qu'elles 
soient  ordonnées  entre  elles,  que  l'une  soil  sou- 
niise  à  l'autre.  83.  —  Pourquoi  Dieu  a-l-il  distin- 
gué ces  deux  puissances.  83,  84.  —  Passage  de 
saint  Gélase  sur  celte  matière.  Ibid. 

PuLcuÉRiE  soutient  l'empire  par  sa  piété  et  sa 
prudence,  ix.  419.  —  Elle  élève  Warcien  à  rem- 
pile. 420. 

Pureté.  Estime  que  nous  devons  faire  de  cette 
vertu  à  l'exemple  de  Marie,  vu.  30,  638.  —  Com- 
bien elle  est  rare  parmi  les  hommes,  viii.  334.— 
Comment  elle  se  conserve  parmi  les  tentations. 
339.  Voy.  Chasteté. 

Purgatoire.  Le  concile  de  Trente  a  cru  comme 
une  vérité  révélée  de  Dieu  que  les  âmes  des  justes 
non  entièrement  puritiées  en  ce  monde  l'éiaient 
dans  l'autre.  Les  principes  des  protestants  prou- 
vent la  nécessité  du  puigatoire.  m.  489.  —  Leurs 
dillicullés  sur  cet  article  aisées  à  lever,  iv.  375, 
618.  — S'unir  aux  âmes  qui  souffrent  dans  le  pur- 
gatoire, xii.  327,  338.  —  Pourquoi  la  flamme  du 
puigatoiie  puiifie-t-elle  ces  âmes.    vu.  461.  — 


Comment  leur  sainlfllô  eRt-elle  confirmée.  208, 
2011.  —  l.'ahbé  Dllplii  cullpable  d'UVOir  diguisé  la 
docirine  (le  l'Kt;iii.-  sur  ce  dogme,  iv.  731.  Voyez 
iHi/ii/l/tv/ii-i ,  ^iiiisfaction. 

PuRipicATio.N  de  la  saint"  Vierge  :,lrois  sermons 
pour  Cille  létf.  VII.  499,  0;i:i,  220.  —  FJIe  renferme 
sons  un  nom  commun  trois  céiémonies  dill'érenles 
de  la  loi  ancKMini;.  220  et  suiv.  —  En  quoi  elles 
(•oiisislcnl.  Ibid. 

Puritains.  On  nomme  ainsi  les  calvinistes  d'E- 
cosse et  d'Angleterre,  parce  qu'ilspréieiideniqu'en 
supprimant  les  cérémonies,  ils  suivent  plus  |)ure- 
nieiit  la  letlre  de  rEcriiure.  m.  310. 

PYLiciioiiF  (Pierre)  a  représenté  les  ilogmcs  et  la 
conduite  des  Vandcns  avec  beaucoup  de  simplicité 
et  de  doctrine,  m.  304. 

Pyrrhus,  roi  d'Epire,  entreprend  la  conquête  de 
l'Italie.  IX.  402.  —  Il  est  défait  par  le  consul  Cu- 
riiis.  Ibid.  —  Sa  mort.  402. 

I'vtiiagore  alla  apprendre  la  sagesse  en  Egypte, 
IX.  522. 


Quakers  ou  trembleurs  d'Angleterre.  Leur  fana- 
tisme, |ieii  dilléicnt  deceluide  la  réforme,  in.  539. 

Qualifications.  On  explique  d'après  Gerson  et 
Melchior  Caïuis,  celles  qu'on  emploie  dans  les  cen- 
sures théologiques,  xil.  5.37,  538,  539,  557  et  suiv. 

QuiÉTisjiE.  Idée  générale  de  ce  qu'on  appelle 
quiélisme.  v.  423,  424.  —  Son  origine  et  ses  pro- 
grès en  France  ;  ce  que  Bossuet  a  fait  pour  le  ré- 
futer el  motifs  qui  ont  dirigé  sa  conduite  dans 
celte  affaire,  vi.  741  et  suiv.  —  Combien  le  quié- 
lisme est  dangereux.  364.  —  Importance  de  cette 
controverse,  i.  265  et  suiv.  —  Conférences  d'Issy  à 
ce  sujet.  268.  —Il  est  condamné  par  Innocent  XII. 
284.  —  Réflexions  sur  le  résultat  de  celte  contro- 
verse. 289.  —  Abjuration  d'un  quiéliste  à  Rome. 
VI.  580.  —  Le  quiét'sme  ménagé  et  soutenu 
par  les  nouveaux  mystiques,  v.  654  et  suiv.  — 
Rétabli  en  plusieurs  points.  623,  626,  037,  653.  — 
Ses  sectateurs  trop  ménagés  par  un  auteur  qui  se 
rend  par  là  suspect.  623,  624,  708  et  suiv.  —  Pur 
quiélisme  rétabli  par  l'atlente  oisive  de  la  grâce. 
705,  706.  —  Par  la  contemplation  directe.  706.  — 
Par  la  suppression  de  la  ïue  distincte  de  Jésus- 
Christ.  702  et  suiv.;  —  et  par  d'autres  erreurs  sem- 
blables. 707,  743  et  suiv. 

QciETiSMUS  redivivus.  vi.  77. 

QuiÉTisTEs.  Leur  condamnation.  V.  517.  —  Leurs 
propositionb  hérétiques  et  erronées.  Ibid.  et  suiv. 

—  Abrégé  des  livres  des  quiéliste.s,  où  l'on  remar- 
que un  des  caractères  de  cette  secte.  333  et  suiv. 

—  Actes  de  leur  condamnation.  ^iS  et  suiv.  —  On 
a  donné  ce  nom  aux  anciens  solitaires.  517. 

QuiKAULT  (Philippe).  La  corruption  réduite  en 
maximes  dans  ses  opéras;  Bossuet  l'avait  vu  cent 
fois  déplorer  ses  égarements,  xi.  139,  146. 

QuoTi  (Thomas)"  de  Pragelas,  l'un  des  Vaudois. 
Son  interrogatoire  dans  lequel  il  reconnaît  la  pré- 
sence réelle  el  la  nécessité  de  la  confession,  m. 
370,  371, 


Racine  (Jean),  renonce  publiquement  aux  ten- 
dresses des  tragédies,  xi.  139,  147. 

Rabulphus  Audens,  auteur  célèbre  du  onzième 
sièc'e,  lait  la  peinture  des  hérétiques  d'Agénois. 
ni.  337. 

Radulphus  Flaviacensis,  bénédictin  du  dixième 
siècle.  Son  opinion  sur  les  livres  de  Tobie,  de 
Judith,  et  des  Machabées,  iv,  712. 
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RAiiXEMES.  Le  prince  doit  s'en  garder  et  les 
réprimer,  ix.  238. 

RAiNAiDtis  (Odoric),  historien,  donne  pour  seul 
vrai  pape  Grégoire  XII ,  abandonné  de  tout  le 
monde.  Xil.  20,  22,  2-'5,  226.  —  11  avoue  que 
Jean  XXII  eut  raison  de  révoquer  la  bulle  do  Ni- 
colas III  sur  la  pauvreté  de  Jésus-Christ.  U).  —Il 
donne  la  raison  de  la  répétition  du  décret  de 
la  quatrième  session  du  concile  de  Constance. 
2fS.  —  Il  accuse  de  wicléflsme  l'Eglise  de  France. 
219  etsuiv.  —Faits  faux  qu'il  avance  sur  l'accord 
conclu  entre  Nicolas  v  ei  les  Pères  de  Bàle.  279. 

Raison.  Pourquoi   elle  nous  est  donnée,  ix.  2S. 

—  Différence  de  la  droite  raison  et  de  la  raison 
corrompue.  35.  —  Comment  elle  nous  dirige  dans 
les  sensations.  57.  —  Combien  elle  est  nécessaire 
pour  en  juger  et  pour  en  régler  les  mouvements 
extérieurs.  81.  —  Elle  nous  oblige  à  cruiiu  que 
nous  sommes  libres  et  que  nos  actions  sont  or- 
données par  la  providence,  quand  même  nous  ne 
pourrions  trouver  le  moyen  d'accorder  ensemble 
ces  deux  vérités,  ix.  188, 189.  —  Sur  combien  de 
choses  la  raison  est-elle  obligée  de  suspendre  son 
jugement,  parce  qu'elles  sont  accompagnées  de 
difficultés  invincibles.  189.-  Par  exemple  la  divi- 
sibilité de  la  matière  et  du  mouvement  à  l'infini. 
189,  190.  Voy.  Liberté.  —  La  raison  doit  céder  à  la 
vérité  dont  elle  est  née  la  sujette,  vu.  662.  —  Elle 
doit  avoir  l'empire  sur  toutes  les  passions.  559.— 
Comment  pour  rétablir  la  raison  humaine  par 
l'humilité,  il  était  à  propos  que  les  vérités  de  Jé- 
sus-Christ fussent  incroyables.  102,  103.  —  Atta- 
chement à  la  raison  souveraine,  seule  et  véritable 
science.  110. 

Raisonnement.  En  quoi  il  consiste,  ix.  29,  30. 

—  Ses  règles  et  ses  dillérentcs  sortes.  30.  —  Il 
nous  fait  connaître  notre  liberté.  182, 183. 

Rameaux  (dimanche  des).  Méditations  sur  l'évan- 
gile lie  ce  jour.  ii.  451  et  suiv. 

Rangé  (Armand  Jean  Le  Bouthilier  de),  abbé  de 
la  Trappe,  obtient  la  première  place  dans  la  licence 
de  Bossuet.  i.  13.  —  11  se  retire  à  la  Trappe.  Ibid. 

—  Ses  liaisons  avec  Bossuet.  Ibid.  166.  —  Sa  dis- 
pute avec  M.  L(-  Roi,  abbé  de  Haute-Fontaine,  sur 
certaines  pénitences  usitées  à  la  Trappe  :  lettre  de 
Bossuet  à  ce  sujet,  xi.  38  et  noie.  —  Le  prélat  re- 
commande au.N  piières  de  cet  abbé  le  succès  de 
l'assemblée  de  1682,  ne  pouvant  aller  à  la  Trappe. 
53.  —  11  lui  demande  de  prier  pour  lui  à  son 
entrée  dans  le  diocèse.  61.  —  Eslime  que  Bossuet 
faisait  du  livre  de  M.  de  Rancé,  sur  la  Sainteté  et 
les  devoirsde  la  vie  monasti(jue.  61,  65.  —  Il  l'oblige 
de  le  faire  imprimer  et  voit  pour  cela  l'archevêque 
de  Paris,  i.  166;  XI.  66.  —  Heureux  fiuii  de  ce 
livre  et  contiadiciion  qu'il  éprouve.  Ibid.  —  En 
quel  sens  Bossuet  a  approuvé  ce  livre,  xi.  514.  — 
11  détourne  M.  de  Rancé  de  se  démettre,  xi.  65, 
66.  — 11  recommande  à  ses  prières  trois  de  ses 
amis  qu'il  avait  perdus.  71,  74  —  Il  sollicile  l'ad- 
mission d'un  bénédictin  à  la  Trappe.  79.  —  Ce  qui 
ne  s'exécute  pas.  80.  —  Il  Tinsiruit  de  la  publica- 
tion du  Commentaire  du  P.  Mège  sur  la  règle  de 
Saint  Benoit  où  ce  Père  attaquait  son  livre  sur  la 
vie  monastique.  105.  —  Il  l'invite  à  publier  au 
plus  tôt  son  commeiiiaire  sur  cette  règle.  106. — 
Sur  quelques  incidents  qui  retardent  cetl(^  publi- 
cation. Ibid.  —  11  lui  donue  son  avis  sur  son  livre. 
121, 122.  —  Sur  un  autre  commentaire  par  D.  Mar- 
tène.  Ibid.  —  Bossuet  approuve  une  défense  que 
cet  abbé  avait  laite  à  des  religieuses  de  lire  l'An- 
cien Tesiameut.  123.  —  Il  l'instruit  des  dispositions 
du  roi  pour  la  Trappe.  124.  —  'Vœux  de  Bossuet 


pour  cette  maison.  124,  138.  —M.  de  Rancé  loue 
le  zèle  de  Bossuet  contre  le  quiétisnie.  vi.  326.  — 
Il  est  mécontent  du  livre  de  Fénelon  et  opposé  à 
la  doctrine.  332,  335.  —  En  ami  de  l'abbé  de  la 
Trappe,  il  le  justifie  contre  les  plaintes  que  les  par- 
tisans de  Fénelon  faisaient  des  lettres  de  cet  abbé 
à  Bossuet.  336.  —  Combien  M.  de  Rancé  goûte 
Vinstrudion  sur  les  Etats  d'oraison.  Ibid.  —  Il  félicite 
Bossuet  sur  le  bref  que  le  pape  lui  avait  écrit  au 
sujet  de  ce  livre.  344.  —  Lettres  de  Bossuet  et  de 
cet  abbé  sur  celle  affaire.  349,  357.  —  Eloges  que 
M.  do  Rancé  donne  au  zèle  de  Bossuet  à  défendre 
l'Eglise.  XI.  195.  —  Bel  éloge  qu'il  fait  de  M.  de 
Rancé  au  P.  de  Lacour,  son  successeur,  en  lui  té- 
moignant son  attachement  à  la  sainte  maison,  xi. 
198.  —  Zèle  qu'il  menait  à  ce  qu'on  écrivît  sa  vie. 
236.  —  11  était  à  désirer  qu'elle  lût  écrite  par  une 
main  habile  et  une  tête  au-dessus  des  vues  hu- 
maines. 236. 

Raoul,  roi  de  France,  fait  prisonnier  Charles  le 
Simple,  son  concurrent,  ix.  558;  x.  22.  —  Il  rem- 
porte une  grande  victoire  sur  les  Normands.  Ibid. 
X.  23. 

Rapports.  Le  prince  doit  y  prendre  garde  et 
punir  les  faux.  IX.  263. 

Ratisdonne  (conférence  de).  Bucer  y  prend  la 
défense  des  prières  de  l'Eglise  et  fait  voir  en  quel 
sens  les  prières  des  saints  nous  sont  utiles,  iir. 
201,  202. —Autre  conférence  de  Ratisbonne,  où 
l'on  met  la  dernière  main  à  l'Intérim.  289.  Voy. 
Intérim. 

Ratraune.  Sa  dispute  avec  Paschase  Radbert, 
pour  savoir  si  le  corps  de  Jésus-Christ  dans  l'Eu- 
charistie est  le  même  que  celui  qui  était  dans  les 
entrailles  de  la  Sainte  Vierge,  m.  221.-  Son  livre 
ambigu  embarrasse  Mélanchthon.  Ibid. 

Raymond,  comte  de  Toulouse ,  protège  les  Albi- 
geois :  ses  terres  données  par  le  roi  à  Simon , 
comte  de  iMontfort.  xii.  181,  182;  ix.  575. 

Raynaud  (Théophile),  jésuite,  fait  l'éloge  de  Ger- 
son.  XII.  502  et  suiv. 

Rebais.  Affaire  de  Bossuet  avec  celte  abbaye 
pour  la  juridiction,  i.  188  ;  Xl.  460,  492,  494. — 
Lettre  de  Fénelon  à  ce  sujet,  vi.  285. 

Rebaptisation.  Dispute  à  ce  sujet  entre  le  pape 
saint  Etienne  et  saint  Cyprien.  xii.  34.  —  Saint 
Cyprien  n'a  pas  regardé  cette  question  comme 
indiflérente.  374.  —  Ni  saint  Augustin,  ni  les  autres 
Pères.  375  et  suiv.  —  Critique  erronée  de  l'abbé 
Dupin  sur  cette  affaire,  iv.  737  et  suit).  Voy.  sain< 
Cyprien. 

Rebecca.  Ce  que  figuraient  les  deux  enfants 
qu'elle  poilait  dans  son  sein.  vu.  621. 

RÉBELLION.  Elle  n'est  pas  autorisée  par  la  con- 
duiie  de  David,  ix.  283  ;  —  par  les  guerres  des  Mâ- 
cha bées.  284  et  suiv.  —  Les  royaumes  fondés 
d'abord  sur  la  rébellion  peuventdevenir  légitimes. 
338,  339.  —  Elle  se  manifeste  au  commencement 
ou  à  la  lin  des  règnes,  à  cause  de  la  faiblesse  des 
princes.  351. 

Rechutes.  Sermon  sur  ce  sujet,  vu.  310  et  suiv. 
—  A  quels  dangers  elles  nous  exposent,  ii.  429, 
430.  —  Combien  elles  doivent  faire  trembler  les 
pécheurs,  vu.  310  et  suiv.  —  Idée  terrible  que  les 
Apôtres  et  les  Pères  en  donnent.  318.  —  Des  re- 
chuies  dans  le  pécbé  véniel,  xi.  408. 

RÉCONCILIATION  (la)  du  monde ,  opérée  en  Jésus- 
Christ  pendant  son  délaissement,  vu.  364.  —  Com- 
bien sont  coupables  ceux  qui  ne  veulent  pas  se 
réconcilier.  636,  637.  Voy.  Charité,  Pardon,  Prochain. 

RÉCRIMINATIONS  de  Juiicu  contre  les  luthériens 
qui  accusaient  le  synode  de  Dordrechlde  plusieurs 
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inipiôtés.  Sa  nrtimii"'n*  osl  sur  les  blnisith^mcs  do 
Lir.lifr,  nui  rail  l>ieu  auleur  ilu  prcluV  II  lâche 
ïaiiicriiunt  d'excusiT  Calvin  du  ni^^iiie  lila-^iiliônio. 
ni.  4tt3.  —  La  secoiidu  sur  lo  |>i'-la^iaiiisinu  des 
luiliériuiis.  La  truisièiiii;  sur  ce  (|u'ils  iiiful  la 
nl^t'sslté  des  boiiiu'S  OBUvri's.  la  (|uairii>iiio  sur  la 
rerliiude  du  salul,  admise  \m-  Jrao  Gitrard  ot 
qiifliiufs    aulres    lullràiions.    Lu  cmkiuiùuu'  sur 

I  ul'iipiii'^.  4U*  "  SI"»'- 

llKCUKiLLESiKNr  Scs  avanlaRos.  xi.  367.  —  Com- 
bien mifssniic  dans  la  pnèii'.  il.  431;  —  cl  pour 
écouter  Jt^siis-Cliiisl  au  dedans  do  soi.  viii.  OIO;— 
poiii  s'iMalilir  dans  les  verliis.  583. 

RÉDEMPTION.  Kxiilicalion  do  co  inyslôro.  X.  405 
et  suiv.  —  Diieirine  di's  Ariiiéiiions  on  Uen^nilrants 
sur  son  uaiveibalilé.  m.  420.  Vuy.  Jaus-CIniit , 
Sauveur. 

Réflexion.  Sa  dc'^rmilion.  ix.  29.  —  Elle  est  né- 
co^isane  il  l'Iioninu'  puur  so  hien  conniiiire.  73.  — 
Elle  esl  la  première  cause  des  invenlioiis  et  de  la 
variélé  de  la  vie  humaine.  100.  —  Oier  à  l'esprit 
la  rollexion  ,  c'est  lui  ôter  sa  force,  vu.  856.  —  La 
rétlexion  ,  dans  l'oraison  ,  est  une  force  de  l'ànie  , 
et  ne  doit  pas  être  renvoyée  aux  étals  imparfaits. 
V.  453.  —  Nature,  nécessité,  force  de  la  réilcxion  : 
ses  eflets  divers.  Ibid.  et  suiv.  ■-  Passade  (l'Ezéuliiel 
qu'on  oppose  à  la  réflexion,  v.  i'i3.  —  Dillérence 
dos  réflexions  qu'inspire  ramoiii'  de  Dieu  d'avec 
celles  qu'inspire  1  amour-propre.  455  et  suiv.  —  A 

âuellc  puissance  de  l'àme  appailiciinenl  les  ré- 
exions.  700  et  suiv. 

RÉFLEXIONS  de  Bossuct  stir  l'écrit  de  Nolanus  tou- 
chant la  miniun  des  protestants,  iv.  534  et  sutu.  551. 

—  Haisons  de  la  méthode  nue  Bossuel  y  a  suivie. 

—  654,  055.  —  Accueil  lait  par  les  protestants  à 
CCS  Réjlexions.  636.  —  Réflexions  morales  sur  le  Nou- 
veau Tcstitmcnt ,  approuvées  par  M.  de  Noailles  : 
Avertissement  do  liossuet  sur  ce  livre,  v.  360  et  suiv. 
Elles  expriment  clairement  la  résistance  à  la  giàce. 
362;  —et  n'admettent  point  de  grâce  nécessitante. 
Ibid. —  Elles  renferment  trois  vérités  incompaiibles 
avec  les  cinq  propositions.  373;  —  ei  sont  pures 
de  jansénisme.  Ibid.  Voy.  Grâce. 

PLÉFor.MATEuns.  Nécessité  d'en  faire  connaître 
les  chefs,  ni.  152.  —  Les  premiers  réformnleurs 
croyaient  qu'on  pouvait  se  sauver  cl  qu'on  se  sau- 
vait en  effet  dans  l'Eglise  roniitine.  C'est  par  poli- 
tique que  la  réforme  a  cessé  de  l'avouer  ;  Jurieu 
nous  a  découvert  cette  politique  du  parti,  m.  552. 

—  Les  chefs  de  la  réforme ,  malgré  les  efforts  de 
Jurieu  ,  sont  couverts  d'un  éternel  opprobre  pour 
avoir  donné  dispense  au  landsrave  de  Hesse 
d'avoir  deux  femmmes  à  la  fois.  570.  —  Un  synode 
national  de  France  condamne  les  réformateurs, 
qui  voulaient,  malgré  l'opposiiion  di!  Bèze  ,  chan- 
ger l'article  de  la'  cène  de  la  confession  de  loi 
présentée  à  Charles  IX.  m.  398. 

RÉFORMATION  (la)  désirée  par  saint  Bernard,  par 
tous  les  grands  hommes  de  l'Eglise,  par  les  con- 
ciles de  l'ise  et  de  Constance,  éludée  dans  celui 
de  Bàle,  regardait  la  discipline  et  non  la  loi.  Dillé- 
rence entre  ces  saints  et  les  prétendus  réforma- 
teurs, m.  155  et  suiv.  —  La  rélormaiion  ,  prise  de 
travers ,  conduit  aux  plus  grands  excès.  Exemple 
des  donaiistes.  m.  599. 

RÉFûRMATiON  ANGLICANE.  Elle  commence  par 
Henri  VUI  que  les  tallioliques  et  les  réformés  de 
tons  les  partis  rejettent  (gaiement,  m.  270.  —  Sous 
Edouard  VI,  e"e  a  pour  fondement  la  ruine  de 
l'autorité  eccletiastique.  Le  roi  y  tient  la  place  du 
Pape  ,  donne  aux  évèques  des  commissions  révo- 
cables à  sa  volonté,  et  par  grâce  accorde  les  évê- 


cliés  A  vie.  277.  —  Il  prélcnd  que  la  puissance 
épiscopalu  émane  de  la  royauté  ;  il  défend  à  tous 
lus  évôi|ueK  d'exercer  aucune  juridiction  pendant 
qu'il  leia  la  vixitu  de  son  royaume.  Il  destine  des 
visiteurs  pour  porter  partout  des  consiitiiliong 
ecclésiasiiquos  et  des  règles  «le  fui  faites  par  son 
conseil.  Ibil.  —  Il  défend  do  prêcher  par  tout  l(! 
royaume ,  jiisipi'^'i  nouvel  ordre.  Il  aholit  lc8  six 
arlicles  de  Heiin  VIII,  ei  dr(!sse  trois  articles  contre 
la  tianssiibslantialioii.  On  exrite  la  haine  du  |ieuplc 
contre  la  unisse,  en  exagérant  l'avarice  dc^  certains 
prèlies  (|iii  la  disaient  pour  un  gain  sordide.  280, 
281.  —  On  emploie  les  plus  indignes  moyens,  lels 
que  le  mariage  des  prêtres,  le  pillage  des  biens 
ceclé-iastiiiues  ,  des  églises  et  de's  châsses ,  etc., 
j)oiir  avancer  la  rélurme,  dont  buiiiet  ii.'preseiite 
les  progrès  comme  un  miracle  visible.  282.  —  La 
réforme  prend  une  nouvelle  forme,  sous  Elisahetb, 
qui  croit  ne  pouvoir  assurer  son  règne  (jue  par  la 
religion  protestante.  325,  326.  —  Paul  IV  reçoit 
mal  ses  civilités;  ce  ([ui  la  déteimine  à  une  nou- 
velle rélormatioii.  Elle  désapprouve  quatre  points 
dans  celle  d'Edouard  :  celui  aes  cérémonies,  celui 
des  images  ,  celui  de  l'Eucliaristie  ,  celui  du  chef 
de  l'Kglise  anglicane  :  on  lui  persuade  de  prendre 
ce  titre,  coiimie  inséparaldemeiit  uni  à  la  royauté, 
et  d'ordonner  la  conliscaiion  des  biens  de  ceux  qui 
le  lui  refuseraient,  m.  328.—  Parker,  archevêque 
de  Canloihéry,  et  le  reste  du  clergé,  reconnaissent 
dans  un  synode  la  suprématie  de  la  reine.  Le  par- 
lement décide  les  points  de  loi,  et  le  clergé  ne  croit 
les  ordinations  valides  qu'an  tant  qu'elles  sont  l'ai  tes 
coiilormément  au  rituel  d'LIdouaid  VI.  m.  329,  330. 
—  Le  clergé  d'Ecosse  fait  une  déclaration  semblable 
à  Celle  du  clergé  d'Angleterre.  Ibid.  —  La  rélonua- 
tion  d'Elisabeth  est  embr.issée  par  tout  le  clergé 
d'Angleterre,  excepté  par  quatorze  évèques  et  par 
cinquante  ou  soixante  ecclésiastiques.  330,  331. 

RÉFORME.  Son  esprit,  pendant  qu'elle  fut  faible, 
était  de  paraître  soumise,  et  d'être  violente  et 
cruelle,  dès  qu'elle  se  crut  forte,  iir.  338,  339.— 
Les  sectes  nées  de  la  réforme  sont  des  preuves  de 
sa  mauvaise  constitution.—  Différence  de  la  cons- 
liuuion  de  la  réforme  et  de  celle  de  l'ancienne 
Eglise.  479,  480.  —  La  reforme  n'a  rien  de  sérieux 
et  de  sincère  dans  ses  réponses,  qu'elle  accom- 
mode au  temps.  Après  avoir  soutenu  l'indépen- 
dance des  rois,  elle  les  soumet  aux  caprices  des 
peuples.  IV.  36.  —  Jurieu  l'excuse  mal  d'avoir  fait 
Dieu  auteur  du  péché,  en  disant  qu'elle  est  corrigée 
de  ce  blasphème  depuis  cent  ans,  quoiqu'en  effet 
elle  y  persévère  encore,  m.  529,  530.  —  L'esprit  de 
blasphème  au  milieu  de  ceux  qui  se  sont  dits  chré- 
tiens réformés  et  réformateuis,  de  l'aveu  même  de 
Jurieu.  532,  533.  —  Le  fondeiiieat  de  la  réforme  est 
que  l'Eglise  n'est  pas  intaillible.  On  prédit  dès  le 
commencement,  et  l'expérience  a  prouvé  que  ce 
principe  menait  à  l'indifférence  des  religions.  670, 
671.  —  La  jeunesse  mal  élevée  dans  la  réforme,  do 
l'aveu  de  Jurieu,  et  imbue  du  faux  principe  de 
l'iiidifférence  des  religions.  Combien  est  grand  le 
nombre  des  reformés  approbateurs  de  cette  indif- 
férence en  Angleterre,  en  Hollande,  etc.  671.  — 
Selon  les  principes  de  la  réforme,  l'indifférence 
doit  l'emporter.  Elle  ne  peut  condamner  les  indit- 
férents,  qui  posent  pour  règle  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  autorité  que  l'Ecriture;  que  l'Erriture,  pour 
obliger,  doit  être  claire;  que,  quand  elle  enseigne 
des  mystères,  il  faut  la  tourner  au  sens  dont  la 
raison  puisse  s'accommoder.  Ibid.  —  On  prouve 
par  Jurieu,  Burnei  et  Basnage,  que  tout  tend,  dans 
la  réforme,  à  l'indifférence  des  religions.  695.  — 
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Celle  indifférence  établie  dans  l'Allemagne  proles- 
lanle,  même  à  l'égard  dessociniens.Voy.SWméstus. 

—  La  tolérance  universelle  est  inséparable  du  pro- 
testantisme, et  ne  peut  être  détruite  que  par  les  prin- 
cipes de  l'Eglise  catholique  :  témoignage  de  réfor- 
mateurs :  admission  des  sofinie  iS.  710.  711.  — 
La  réforme  n'a  point  de  principe  universel  contre 
les  hérésies.  On  trouve  quelque  chose  de  socinien 
dans  tous  ses  auteurs.  696. 

RÉFORMÉS  (les  prétendus),  depuis  leur  origine 
jusqu'à  nos  jours,  ne  cessent  de  nous  attribuer  des 
doctrines  qui  ne  sont  pas  les  nôtres,  m.  501  et  suiv., 
822  et  suiv.,  iv.  60  et  suiv.  —  Ils  sont  véritablement 
schismaliques.  iv.  102.  —  Ils  n'ont  eu  aucun  motif 
pour  se  séparci .  106.—  Ils  ne  peuvent  se  dissimuler 
qu'ils  sont  rebelles  à  l'Eglise.  109.  —Ils  corrom- 
pent le  sens  des  auteurs  pour  justifier  leur  réforme. 
1 13  et  suiv.  —  Exhortation  aux  réformés  pour  ren- 
trer dans  le  sein  de  l'Eglito.  119.  —  Les  réformés 
se  font  entre  eux  une  gueri'  plus  cruelle  que  celle 
qu'ils  font  a  l'Eglise. m.  18B.  —  Ils  cherchent  leurs 
ancêtres  chez  les  Vaudois,  les  Albigeois  et  les  Bo- 
hémiens, faute  de  trouver  dans  les  siècles  pré- 
cédents des  témoins  de  leur  doctrine.  394,  395. 
Voy.  Calvinistes,  Luthériens,  Protestants. 

RÉFUGIÉS  (les]  de  France  souscrivent  le  synode 
de  Doidrechl.  Voy.  hordredh.  m.  436,  437. 

RÉFUTATION  du  Catéchisme  du  sieur  l'aul  Ferry,  par 
deux  vmtés  catholiques  tirées  de  ses  propres  principes. 

IV.  58  et  suiv.  —  Le  dessein  de  Bossuci  n'est  pas  de 
combattre  toutes  les  erreurs  de  ce  livre.  63;  —  mais 
il  établit  par  les  raisons  mêmes  de  Ferry,  1°  que  la 
réforme  est  pernicieuse;  2°  qu'en  peut  se  sauver 
en  l'Eglise  romaine;  et  ainsi  il  réfute  ces  deux  pro- 
positions du  ministre  protestant  :  1"  que  la  réforme 
a  été  nécessaire;  2°  qu'encore  qu'on  pût  autrefois 
faire  son  salut  dans  l'Eglise  de  Rome,  on  ne  le  peut 
aujourd'hui.  63,  73  et  suiv.  Voy.  Fleury. 

RÉGALE.  Ongine  de  la  régale.  1. 135;  xi.  60.—  Les 
maximes  des  parlements  sur  la  régale,  invincibles 
dans  l'esprit  de  nos  magistrats.  Ibid. —  Décluralion 
de  Louis  XIV  pour  l'éti.ndre  à  toutes  les  églises  du 
royaume,  i.  135.  —  Opposition  des  évoques  d'Alel 
et  de  Palmiers  à  l'exercice  de  ce  droit  :  ce  qui  s'en- 
suivit. Ibid.  136.  —  Brefs  du  pape  Innocent  XI  au 
roi  à  ce  sujet. ii(d. —  Lellre  de  l'assemblée  du  clergé 
àce  princi'.  136, 137. —  Assemblée  convoquée  pour 
cette  atfaire.  Ibid.  —  Sa  conclusion.  142.  —  La  ma- 
tière avait  été  bien  examinée  et  bien  entendue  dans 
l'assemblée  du  clergé,  xi.  60.  —  Le  clergé  obtient 
du  roi,  en  cédant  quelques  dioils  abolis,  plus  de 
prérogatives  qu'il  n'en  avait.  16id.  —  Edil  du  roi  au 
sujet  de  la  régale,  i.  142.  —  Letire  de  l'assemblée 
du  clergé  de  1682  au  pape  Innocent  XI,  pour  lui 
•- iniire  compte  de  ses  0|)ératious  au  sujet  de  la 
ft'gale.  143;  xii.  1  et  suiv.—  Bref  d'Innocent  XI  en 
rc[ionse  à  L'elie  lettre,  i.  144.  Voy.  Bossuet,  Clergé. 

Registres  publics.  Leur  uuliié.  ix.  359. 

RÉGLK.  L'Ecriture,  la  Iradiliou,  la  liiison  et  la 
conscience  doivent  être  notre  règle,  x.  642  et  suiv-; 

—  mais  non  pas  le  probabilisme.  643.  —  La  bonne 
foi  excuse  l'erreur.  644. —  Règle  de  conduite  dans 
les  cas  douteux.  643,  C44.—  Dans  les  coniiiiunnutés 
le  mépris  des  règles  esi  péché,  xi.  409,  432,  515.  — 
Peui-on  suivre  leur  miligaiion?  514. 

RÈGLE  des  associés  à  l'Enfant  Jésus.  Idée  de  ce  livre. 

V.  463.  —  Il  est  condamné  à  Rome.  551  ;  —  et  par 
Bossuet.  412. 

RÈGLES  touchant  la  réunion  des  prolestants  à 
l'Eglise  données  par  les  théologiens  protestants 
d'Hanovre.  IV.  506  et  suiv. 

RÉGULIERS.  Règlement  de  l'assemblée  du  clergé 


de  1700,  pour  leur  approbalion  dans  les  diocèses. 
X.  GIS  et  suiv. 

Rlgulus,  consul,  avec  toute  son  armée,  combat 
en  AIrique  un  serpent  prodigieux,  ix.  403. —  Il  est 
battu  et  pris  par  les  Carthaginois.  Sa  mort  géné- 
reuse. Ibid. 

Relation  sur  le  quiétisme.  vi.  iOQ.— Remarques  sur 
la  réponse  do  Fénelon  à  celte  Relation.  146  et  suiv. 

Relation  des  actes  et  délibérations  de  l'assemblée  du 
clergé  de  1700,  concerna)!*  la  condamnation  du  livre  des 
Maximes  des  Saints,  vi.  249. 

Relation  faite  parle  ministre  Ferry  de  différenls 
faits  qui  ont  rapport  au  projet  de  réunion  des  pro- 
lestants de  Fiance  à  l'Eglise  catholique,  iv.  502. 

Religieuses.  Conduite  de  Bossuet  envers  celles 
de  son  diocèse;  nombre  prodigieux  de  lettres  qu'il 
leur  a  écrites.  i.l84etsutv.  — Elles  sont  les  épouses 
de  Jésus-Christ.  Ce  qu'elles  doivent  faire  en  celte 
qualité,  xi.  388.  —  Elles  doivent  être  crucifiées  et 
mortes  au  monde,  viii.  573, 574.— Travailler  à  leur 
perfection.  66,  574, 589.—  Quelles  dispositions  elles 
doivent  apporter  à  la  visite  de  leur  évêque.  575,  594. 

—  Compte  que  Dieu  leur  en  demandera.  577.—  Elles 
doivent  regarder  Jésus -Christ  dans  leurs  supé- 
rieurs, viii!  577.  —  Avec  quelle  ferveur  elles  doi- 
vent chanter  l'office  divin.  581.  —  Maux  que  leur 
cause  la  dissipation.  o83,  584.—  Combien  elles  doi- 
vent craindre  le  relâchement.  64,  65.  —  Lois  et  con- 
traintes de  la  vie  religieuse.  33.  —  Pourquoi  les 
instituteurs  de  celle  vie  l'ont-ils  accompagnée  de 
pratiques  sévères,  viii.  19,  20.  —  Règles  sur  les 
dois  des  religieuses,  xi.  447.  —  Sur  leurs  sorties. 
381,  431,  445,  478,  578.—  Moyens  de  faire  revenir 
de  son  illusion  une  religieuse  qui  se  privait  des 
sacrements.  S03.—  Comment  doit  se  conduire  celle 
qui  est  privée  de  la  communion.  553.  —  Réponse 
de  Bossuet  à  des  consultations  que  des  religieuses 
lui  faisaient  sur  leurs  dispositions.  435e/si()u.,  537, 
541  et  suiv.—  Avis  à  une  religieuse  sur  la  dispense 
de  ses  vœux.  572.  —  Peuvent-elles  passer  à  une 
moindre  observance?  580.—  Peut-on  approuver 
leurs  pensions?  580,  581.—  Elles  peuvent  toucher 
les  reliques.  3S6.  —  Importance  du  choix  des  pos- 
tulants. 560.  —  Paroles  saintes  de  Bossuet  à  une 
religieu.se  dans  la  cérémonie  de  sa  profession,  viii. 
603  et  suiv.  —  La  lecture  de  l'Ancien  Testament 
permise  sans  discrétion  leur  fait  plus  de  mal  que 
de  bien.  xi.  122. 

Religion.  En  quoi  elle  consiste,  vrii.  631,  632, 

—  C'est  un  sentiment  mêlé  de  crainte  et  de  joie. 
936.  —  Quel  est  le  propre  de  la  religion,  xi.  83, 
84.  —  Il  s'est  toujours  conservé  quelques  principes 
de  religion  dans  l'ignorance  et  la  corruption  du 
genre  Immain.  ix.  286.  —  Ces  principes  de  religion 
avaient  quelque  chose  de  ferme.  287.  —  Quouiue 
appliqués  à  l'idolâtrie,  ils  ont  suffi  pour  établir 
un  gouvernement  stable.  Ibid.  —  La  véritable 
religion  étant  fondée  sur  des  principes  certains, 
rend  la  constituiioii  des  Etats  plus  stable.  288.  — 
A  quoi  conduisaient  les  fausses  religions.  Ibid.  — 
La  vraie  religion  a  pour  marque  manifeste  sou 
antiquité.  288,  289.  —  Les  fausses  religions  ont 
pour  marque  leur  innovation.  289.  —  La  suite  du 
sacerdoce  rend  celte  marque  sensible.  290.  — 
Cette  marque  d'innovation  est  ineffaçable.  291.  — 
Il  ne  sulfit  pas  de  conserver  la  saine  doctrine,  il 
faut  en  tout  être  uni  à  la  vraie  Eglise.  291.  —  La 
religion  est  toujours  la  même  depuis  l'origine  du 
monde,  ix.  428  et  suiv.  —  Haute  idée  qu'elle  nous 
donne  de  Dieu.  Ibid.  —  En  considérant  les  insti- 
tutions chréliennes  et  celles  des  Juifs,  on  remoule 
à  la  source  de  la  religion,  et  on  en  découvre  la 
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la  vtTil^  diiiis  .-un  (Jiiuciiie.  COI  it  suit.  —  Uiviiiilù 
de  lu  religion  ilinMiciiiie.  vu.  661.  —  C'i'Sl  un  ou- 
vru^u  (|iiti  liiini  a  tiiil  ot  i|ui  porte  le  caractère  de 
80(1  iiuiDriiè.  VIII.  asi,  352.  —  Pur  qiii-ls  moyens 
file  «-SI  établie,  vu.  063.  —  Elle  ne  «loil  |i.is  son 
éialilisscinenl  il  la  proleciion  di'S  roi«.  OUI.  — 
Oihiml  les  rois  croifiil  la  l'ioléner,  c'est  plutôt 
lu  lehjiioi»  i|ili  les  pioti^ge.  Ibid.  —  Verilè  de  la 
religion,  |)erlVi'tiuii  il>>  sa  morale  ;  deux  choses 
iiisépaiiibles.  665.  Voy.  .Vjxifa's.  —  La  vraie  reli- 
gion peut  snbsiï-ter,  .sans  èiri'  unie  l'i  la  puissance 
poliii'iui'.  .XII.  57.  —Licence  des  esprits  ijuand 
on  ébranle  la  rrliRion.  viii.  3U  — On  i'éin'rve 
quand  on  la  ihaniîe  ,  tt  on  0>ie  le  seul  l'reiD 
capable  de  retenir  li's  iienp'es.  315,316.  —  liiil- 
lenes  insensées  >les  lihei  tins  contre  U  reli);ion. 
VII.  C6J,  663  —  liidillVrenc.e  des  grands  et  des 
s;iges  du  niiiiiiie  >iir  la  leii^iion.  ix.  2!ifi.  —  Ils  en 
viennenl  à  la  persécuiiM.  '297.  —  La  u''.i»;ion  four- 
nil aux  princes  il>'S  nioiils  pariicnliers  de  péni- 
tence. 314.  Voy.  rrinces,  /lois,  Schimies.  —  Coai- 
nii'iit  on  doit  célélircr  la  léiinv.iiion  de  son 
entrée  en  religion,  viii.  635  <t  suiv.  —  Prières  el 
i'én<'xions  sur  citie  m.iliéiv.  lUd. 

KtLiouES.  L'Iionnenr  que  nous  leur  rendons  ne 
blt'Nse  en  rien  celui  que  nous  devons  li  Dieu; 
dilVéïence  entre  les  deux  cultes,  m.  23,  24.  — 
Vi})ilance  s'oppose,  dans  le  (luairième  siècle,  au 
culie  des  reliques.  347.  —  Saint  Léon,  saint  Basile, 
el  d'autres  saints  du  mèine  temps,  accusés  d'ido- 
liitrie  par  les  niinisires,  à  cause  du  culte  qu'ils 
rendaient  aux  reliques.  Voy.  Saints,  Trente. 

Rem.\bûl'es  siii'  l'histoire  des  Conciles  d'Ephêse  et 
de  Cliulwilvine,  de  M.  Vuim.  iv.  742  et  sniv. 

Remi  (S.;  nouveau  Samuel.  Eloge  qu'il  fait  des 
rois  de  fiance;  ses  prières  pour  eux.  vu.  890; 
IX.  315.—  De  l'apostolat  de  saintRemi.  xi.  422;X.  3. 

REMOiNTR.\NTS  (Les),  disciples  d'Arménius,  et  les 
contre-remoDlranls,  disciples  de  Gomar,  disputent 
vivement  sur  le  libre  arbitre.  Les  renionirants 
conilamnês  dans  les  synodes  provinciaux.  Ou 
assemble  celui  de  Dordreclit.  Ils  y  sont  aussi  con- 
daniués.  III.  424,  425.  Voy.  Dordrecht. —  Les  re- 
montrants se  plaignent  d'être  jugés  par  leurs 
parties,  et  l'ont  les  mêmes  raisonnements  que 
tout  le  parti  protestant  faisait  contre  riiglise.  434. 
—  Le  synoile  leur  leruie  la  bouche  par  l'aulorué 
des  étals  généraux.  Ils  prolesteiil  C(>niie  le  synode, 
qui  leur  répond  ce  que  l'Eglise  catholique  répon- 
dait, en  pareil  cas,  aux  proieslanis.  434,  435.  — 
Il  aioule  que  le  parii  le  plus  faible  et4e  plus  nou- 
veau doit  céder  au  plus  tort  et  au  plus  ancien.  Les 
remontrants  déposés  et  excommuniés  par  ce 
synude.  433. 

itL.NAUDiE  (Lai,  condamné  comme  faussaire  par 
le  parleineiii,  trame  avec  Cliandien,  ministre  de 
Paris,  ia   conjuration    d'.\iiiboise.  m.  334. 

Re.naudot  iEusétie.)  Bossuei  désire  le  voir  admis 
à  l'Académie  liauçaise.  xi-  118.  —  U  traduit  pour 
le  prélai  les  leiiii-s  de  Milord  Perth.  87.  Nute. 

Reg.nier,  de  l'ordre  des  fiôie;  prêcheurs,  aupa- 
raviiiii  de  la  secte  des  manichéens,  on  Caihares 
d'Italie,  fait  le  iiénouilircmeiit  di-s  églises  iiiani- 
cliéeiines.  in.  339,  360.  Voy.  AlOi'jeois.  —  Il  dit 
que  les  Vaudoisaduielleiit  la  liaiisiubslaniiation  et 
delaille  Iruis  ei  leurs.  368  et  nuiv. 

liE.NO.xcEiiK.NT  à  soi-uièiue ,   chose  essentielle 

pour  SUIVli:  Jl'^US-Cllnsl.  vill.  Cl. 

UtrE.MiK.  L'espérance  du  repentir  douteux  de- 
vieiii  le  molif  d'un  criuie  ceiuiin.  vu.  069  —  Ce 
que  c'est  que  le  lepemir.  Ibid,  —  lllusiou  du  pé- 
cheur à  ce  sujet.  Ibid. 

Boss.  —  Tome  XII. 


HÉl-OlilsK  uux  dKf^i.ultin  de  Ji""  Je  la  hlainiutort 
SUT  le  tjuiélifme.  XI.  58"  t  luiv.  —  li&ponse  à  unt 
lettre  de  U.  l'arc lievéque  dt  Cambrai,  v.  611  tt  $uiv.  — 
Réponse  à  quatre  lettres  de  M.  du  Cinibrai.  V.  753 
et  suie.  —  /(''pudie  d'un  thinluiien  (Ito-siiel)  .  ii/ie 
lettre  de  Fi'ncbin  à  l'écéiiue  de  l'Iuirtrea.  vi.  20  t  et  suiv. 

—  h^lionse  uuj!  pri^juyi's  diciufs  jjur  M.  de  Cambrai. 
22n  et  suiv. 

Ripos.  Celui  des  pécticurs  est  une  peine  terrible. 

vil.  656. 

RÉPHOBATiON.  Ses  effets,  v.  447,  448.  —  La  rf^pro- 
bation  lij;uree  par  la  haine  de  Dieu  conire  E  aQ; 
C''  qu'il  faut  entendre  par  là.  41  el  suiv.  Voy. 
Sahif. 

ItKPitonvÉs.  Comment  ils  sont  dans  le  corps  de 
I'ElIim'.  XI.  280.  V.iy.  llaniiK's,  Va  hé. 

RrrUDUOUE.  Ancienin-ié  de  cetle  forme  de  gnu- 
veineinenl.  ix.  2i3.  —  M'iins  aiiciriine  ce|iendant 
que  la  moiiachie.  Ibid.  \iiv.  Elut,  Gouvernement. 

RÉSIG.NATIO.V.  Voy.  hidiffircnce. 

RtSTUicTio.NS  J1E.\T,\LES.  Elles  sonl  défendues,  x. 
640.  —  Les  exemples  de  l'Eci  ilure  par  les(|ut-ls  on 
voiiiliait  les  défendre  soat  lausseuieul  appliqués. 
X.  (121. 

RicsURRECTiON  des  corps  prouvée  par  Jésiis- 
Chri>l  C'Milie  les  Saducéeiis.  il  4s2.  —  Sermon 
sur  la  lésuiiec'ion  dernière,  vu.  199.  —  La  résur- 
rection de  Jésus-Clirisi  prouvée  par  ces  paroles  du 
psaume  xv  :  Frovidebam  Duminum,  etc.  i.  624.  — 
Explicaiion  de  ce  mystère,  x.  446,  447.  —C'est  un 
jour  de  triomphe  pour  le  Sauveur  el  de  joie  pour 
les  lidèles.  vu.  129  e«  sinu.  — La  résurrection  de 
Jésus-Christ  est  le  gage  de  noire  immortalité.  370. 

—  Résurrection  spirituelle  :  combien  elle  est  dilti- 
cile  à  concevoir  aux  pécheurs  grossiers  et  char- 
nels. 130.  —  Marques  d'une  vraie  résurrection.  372 
et  suiv. 

Retraite.  Ses  avantages,  viii.  Sol.  —  Comment 
il  s'y  faut  occuper,  xi.  436,  514.  —  L'amour  de  la 
retraite  n'a  pas  besoin  d'èlre  sensible.  489.  — 
L'expérience  du  monde  fait  trouver  quelque  chose 
de  nouveau  dans  la  retraite  et  enfonce  l'àrae  plus 
profondément  dans  les  vues  de  la  foi.  24,  25. 

lîETRAiTE  de  dix  jours  sur  la  pénitence,  viii.  638. 

—  Retraite  sur  les  jugemeyits  téméraires.   Gilet  suiv. 
Uetz  (Jean-Fraiiçois  Paul  de Gundi,  cardinal  de). 

Sun  (inrliait.  I.  212  ;  VllI.  366. 

UÉUiNioN  (pro|eis  de)  des  protestants  de  France  à 
l'Eglise  catholique.  IV.  483  et  suiv.  —  Récit  de  ce 
qui  lut  II  aile  dans  Icsconléiences  tenues  à  ce  sujid. 
489  et  suiv.  —  Uilléieuis  laits  concernant  le  (uojet 
de  réunion.  502.  —  Projet  envoyé  par  le  ministre 
Du  bouidieu.  oOJ  et  suiv.  —  Dissertations  el  lettres 
entre  Bussuei,  Nulanus  el  Leibniiz  pour  la  réunion 
des  protesianis  d'Allemagne.  502,  506  et  suiv.  — 
Règles  proposées  par  les  théologiens  prolestants 
de  Hanovre  k  ce  sujet.  Ibid.  —  Opinion  de  Mola- 
nus  sur  cette  matière,  ait  et  suiv.  —  Jugement  de 
Bossuelsur  celle  opinion.  534  et  suiv.  —  Déclara- 
tion de  la  fui  orthodoxe  et  Rcjle.vions  sur  l'écrit  de 
Noiaiius.  551  et  suiv.  —  Conlession  de  loi  que  les 
582  lulliéiieiis  uni  â  faire  pour  0|iérer  la  réunion. 
et  sutv.  —  llfaui,  pour  1  ar  ai  gLine.it,  commi-ucer 
par  uù  liiiil  Mdiiius.  599,  600.  —  Vrai  uiuyen  de 
coiicilia:ioii.  604  et  Sniv.  —  S'en  ti-iiir  aux  décrets 
dugiiiaiiqiies  des  siècles  aiileiieuis.    on.)  et  sutv. 

—  Lxpo-iiion  des  poinis  conliuvcr.^és.  006,  6U7. — 
Kouïeile  explicaliuii  de  la  nnthode  de  leunion 
par  iNolanus.  62  i  et  suw.  —  LoMe.--p(nidaiice  a  ce 
Slijel  ellile  Bu.N.suetel  L'  ibiilE,  Prllisoii  et  .M'"°  de 

Brinuii.  634  el  suiv.  —  Voy.  Bussuet,  Feiry,  Leibniti, 
Nolanus,  Neustadt,  Fellisson. 
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RÉVÉLATION  (la)  nous  fait  connaître  notre  liberté. 
K.  185. 

RÉVOLTES.  Celtes  des  protestants  sont  approu- 
vées par  des  décrets  exprès  de  leurs  synodes. 
IV.  3. 

Ricci  (Michel-Ange).  Bossuct  loue  son  mérite  et 
ses  vertus  et  le  remprcie  de  l'approbation  qu'il  a 
donnée  à  son  Exposition.  XI.  40.  —  Il  est  bien  aise 
que  le  pape  l'ait  obligé  à  accepter  le  chapeau  de 
cardinal.  b5. 

RicHEBRAQUE  (dom),  bénédictin.  Voy.  Giiyon. 

Richelieu  (Armand  Du  Plessis,  cardinal  de)  re- 
vient à  Paris  mourant,  i.  4.  —  Avait  débuté, 
comme  Bossuet  le  fit  plus  tard,  par  prêcher  à  la 
cour.  37.  Note.  —  Ne  regardait  que  la  science  et 
le  mérite  dans  le  choix  des  évèques.  1. 129.  — 
Son  éloge,  viii.  SfiO. 

RiCHEMONT  (le  duc  de).  Bossuet  reçoit  son  abju- 
ration en  présence  de  toute  la  cour.  i.  216, 

RiCHER  (Edmond),  docteur  de  Sorbonne,  s'op- 
pose à  une  thèse  où  l'on  soutenait  l'infaillibilité 
du  Pape.  xii.  292.  —  Ce  qui  se  passa  à  l'occasion 
de  son  livre  de  la  Puissance  ecclésiastique  et  politi- 
que. 293.  —  Duval  le  réfute.  533.  —  Il  se  défend 
de  l'accusation  portée  contre  lui,  de  croire  que 
les  Etats  généraux  peuvent  déposer  le  roi.  299,  300. 
—  Ce  qu'il  pense  sur  le  gouvernement  de  l'Eglise. 
S42,S43. 

Riches.  Ils  ne  sont  admis  dans  l'Eglise  que  pour 
y  servir  les  pauvres,  vu.  246.  —  Pourquoi.  248.  — 
Us  doivent  participer  aux  privilèges  des  pauvres, 
s'ils  veulent  être  sauvés.  2S0.  —  Leur  abondance 
est  une  épreuve  où  Dieu  les  met.  vu.  230.  —  Ils 
doivent  ressembler  à  Jésus-Christ.  232.  —  Com- 
bien leur  salut  est  diflicile.  viii.  140.  —  Ils  sont 
nés  pour  servir  les  pauvres.  159.  —  Avec  quelle 
facilité  les  riches  se  laissent  prendre  aux  riches- 
ses qu'ils  croient  posséder.  371.  —  Etfets  perni- 
cieux de  ces  aitucliements.  Ibid.  —  Exemple  du 
mauvais  riche  de  l'Evangile  :  combien  il  doit  les 
faire  trembler.  371.  —  Portrait  d'un  mauvais  riche 
mourant,  vu.  522,  523.  Voy.  Abraham,  Avance. 

Richesses.  La  source  de  celles  de  l'Etat  est  le 
commerce  et  la  navigation,  ix.  353.  —  Seconde 
source  :  le  domaine  du  prince.  Ibid.  —  Troisième 
source  :  les  tributs  imposés  aux  vaincus.  354.  — 
Quatrième  source  :  les  impôts.  Ibid.  —  Quelles 
sont  les  véritables  richesses.  356.  —  Avantage  de 
la  pauvreté  sur  les  richesses  :  belle  idée  de  saint 
Jean  Chrysostome  à  ce  sujet,  vii.  231.  —  Attache- 
ment vicieux  que  la  possession  des  richesses  pro- 
duit dans  le  cœur.  157. —  Quel  usage  il  faut  en  faire. 
viii.  135.  —  Folie  de  s'y  attacher.  141.  —  Maux 
que  produit  le  désir  des  richesses.  140. —  Pour- 
quoi! a  possession  des  richesses  est  si  vio- 
lente. 56. 

RiEUX  (René  de),  évêque  de  Léon,  déclaré  sus- 
pens par  une  sentence  du  doyen  de  Nantes,  est 
déposé  et  ensuite  rétabli  par  des  commissaires  du 
Pape  ;  pourquoi?  xii.  490. 

Rigueur  (la)  est'  un  obstacle  à  la  justice,  ix. 
326, 

RiMiNi  (le  concile  de),  assemblé  de  l'Occident 
seul,  conlirme  la  foi  de  Nicée,  puis  souscrit,  par 
surprise  et  par  violence,  une  tonnule  arienne. 
IX.  417.  —  Les  évêques,  de  retour  à  leurs  églises, 
réclamaient  contre  leurs  souscriptions.  Basnage 
dissimule  ces  faits  et  en  abuse  pour  conclure  que 
l'Eglise  avait  varié  et  que  le  ministère  avait  été 
interrompu,  iv.  236,  237.  —  Ce  concile,  avant  sa 
défection,  prie  pour  Constance  et  lui  rend  obéis- 
sance. XII.  94.  —  Il  n'était  pas  œcuménique  et  est 


annulé  par  le  Sahit-Siége.  347,  348.  —  Il  ne  prouve 
rien  contre  la  doctrine  des  catholiques  sur  l'auto- 
rité de  l'Eglise,  rv.  135. 

Robert  I",  roi  de  France,  meurt  dans  une  ba- 
taille contre  Charles  le  Simple,  ix.  558  ;  x.  21,  22. 

Robert  II,  roi  de  France,  excommunié  pour  son 
mariage  incestueux,  est  toujours  reconnu  roi. 
IX.  562;  X.  25.—  Il  revendique  le  duché  de  Bour- 
gogne. IX.  562  ;  X.  23. 

Robert  de  Genève,  ou  Clément  VII,  élu  pape, 
dispute  le  Pontificat  à  Urbain  VI.  11  est  reconnu 
en  France,  xii.  218,  219. 

Robert  (Philippe),  curé  de  Seurre,  infecté  des 
erreurs  du  quiéiisme.  vi.  531.  —  Il  demeure 
longtemps  à  Rome.  vi.  703,  705.  —  Il  est  arrêté 
à  Florence,  d'où  on  le  conduit  à  Rome.  709,  716. 

Roboam  ,  roi  de  Jùda.  Sou  orgueil  et  sa  fausse 
fermeté  lui  font  perdre  dix  tribus,  ix.  245,  248, 
360,  388,  448.  —  Guerre  civile  qui  suit.  338. 

Roccaberti  (Jean-Thomas),  dominicain,  arche- 
vêque de  Valence ,  écrit  avec  violence  contre  la 
Déclaration  du  clergé,  xii.  5.  —  Mémoire  de  Bossuet 
à  Louis  XIV  contre  le  livre  de  ce  prélat,  xii.  614 
etsuiv.  —  ]ly  traite  les  Français  comme  héréti- 
ques. 615.  —  Sa  doctrine  outrée  contre  l'indépen- 
dance des  rois.  615.  —  Excès  de  ses  approbateurs 
sur  la  môme  matière.  016.  —  Quels  remèdes  on 
peut  apportera  ce  livre  injurieux.  618. 

Rochelle  (  synode  de  la  ).  On  y  ordonne  que  le 
décret  du  synode  de  Gap,  où  le  Pape  est  déclaré 
Antéchrist,  serait  imprimé ,  comme  très-vérilable. 
m.  410.  —  Il  défend  de  rien  ajouter  ou  diminuer 
aux  articles  de  la  confession  de  foi  où  il  est  parlé 
de  l'Eglise.  453.  —  On  renouvelle  la  guerre  ,  par 
une  délibération  du  corps  de  ville  de  la  Rochelle, 
à  l'occasion  de  vingt-six  ou  vingt-sept  prêtres 
qu'on  avait  précipitas  dans  la  mer.  574. 

RoDERic  ou  Rodrigue,  roi  d'Espagne.  Ses  débau- 
ches font  livrer  son  royaume  aux  Maures,  ix.  424. 

Roger,  roi  de  Sicile,  excommunié  par  le  second 
concile  de  Litran  ,  persévère  neuf  ans  dans  le 
schisme ,  sans  qu'on  parle  de  le  déposer,  xii.  159. 

Rohan  Soubise  (  Anne-Marguerite  de  ),  abbesse 
de  Jouarre.  Sa  prise  de  possession,  xi.  428,  429.  — 
Elle  résiste  à  Bossuet  dans  la  réforme  qu'il  voulait 
faire,  i.  190,  19t.  — Lettre  qu'il  lui  écrit  à  ce  sujet. 
Ibid.  XI.  517  et  suiv.  Voy.  Jouarre. 

Rois.  Comment  ils  furent  établis  dès  l'origine 
des  sociétés,  ix.  222.  —  Combien  ils  étaient  alors 
multipliés.  223.  —  Caractères  essentiels  de  l'auto- 
rité rovahî.  227.  —  Les  rois  sont  les  ministres  de 
DiRU.  Ibid.  —  Leur  personne  est  sacrée.  228.  — On 
doit  leur  obéir  par  principe  de  religion  et  de  cons- 
cience. Ibid.  —  Les  rois  doivent  respecter  leur  pro- 
pre puissance,  et  ne  l'employer  qu'au  bien  public. 
229  —  Leur  nom  est  un  nom  de  pèie,  et  la  bonté 
est  leur  propre  caractère.  200.  —  Les  esprits  faibles 
se  moquent  de  leur  piété.  298.  —  Les  grands  rois 
connaissent  le  sérieux  de  la  religion.  Ibid.  —  Soin 
qu'ils  ont  eu  du  culte  de  Dieu.  300.  —  Périls  où 
ils  sont  lorsqu'ils  choisissent  de  mauvais  pasteurs. 
305.  —  On  voit  auprès  des  anciens  rois  un  conseil 
de  religion.  371.  —  C'est  Dieu  qui  fait  les  rois.  309. 

—  Ils  doivent  plus  que  les  autres  s'abandonnera 
la  jirovidence.  312.  —  Exemple  de  David.  313.  — 
La  justice  est  le  vrai  caractère  d'un  roi.  317.  — 
Les  rois  sont  toujours  armés.  351 .  —  Quels  étaient 
les  ministres  des  anciens  rois.  357.  —  Ils  n'ont 
rien  tant  à  craindre  que  les  mauvais  conseils.  362. 

—  Us  doivent  être  au-dessus  des  louanges,  viii. 
565.  —  En  quoi  consiste  le  vrai  bonheur  des  rois. 
IX.  380.  —  Tous  les  rois  relèvent  de  Dieu.  vu.  577, 
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578.  —  Ils  sont  les  Instruments  do  sa  puissance. 
577.  —  K  i)ui'lltt  lin  l>ii'u  la  leur  a  cointiiunii|UL'u. 
viu.  30'J  «<  iiui'.  —  Ils  sonl  les  iiii;it,'i's  vivantes 
du  la  Maji'slù  supri^mo.  vu.  74H  ;  Viii.  340.  —  Ils 
doivent,  plus  nue  les  autres  liuliiuie.s,  avoir  la  ma- 
jesté de  Dieu  vivenienl  ini|iriniee  dans  leur  esprit. 
VII  57S.  —  Grand  péril  des  rois  chrétiens.  57U.  — 
Coinnii-nl  ils  doivent  exercer  leur  aulorilé.  7U.  — 
Les  rois  sonl  établis  par  Jésus-Christ,  pour  déten- 
dre son  Kvangile.  CC4.  —  Uiiand  ils  déli  ndenl  la 
loi,  cest  |>luti)l  la  foi  qui  les  délend.  Ibid.  —  Les  bons 
rois  sont  les  pères  des  peuples  :  leur  gloire  et  leur 
intérêt  le  plus  essentiel  est  do  les  conserver  et  do 
leur  bien  faire.  .XI.  30.  —  Leur  dévotion  ct^nsiste 
essentiellement  à  aimer  Dieu.  31.  —  Uinoi  peut 
pratiquer  cet  amour  de  Dieu  à  tous  les  moments 
de  sa  vie.  31,  32.  —  Dieu  renvoie  les  rois  à  sa  loi 
pour  y  apprendre  leurs  devoirs.  170.—  Il  se  glo- 
rihe  de  leur  faire  la  loi.  viii.  310.  —  Les  rois  des 
Juifs  n'élaieni  pas  soumis  aux  peines  portées 
contre  les  infracieurs  de  la  loi  :  les  rois  mémo 
impies  recevaient  jusqu'à  la  fin  les  honneurs  dus  à 
leur  dipniié.  xii  00.  —  Les  rois  ne  sont  pas  sou- 
mis à  l'Eglise  dans  l'ordre  temporel.  70.  —  Esl-il 
vrai  que  l'impunité  soit  assurée  aux  princes  im- 
pies :  s'ils  n'ont  pas  à  craindre  d'être  déposés.  71, 
72.  —  Pourquoi,  dans  les  derniers  temps,  des  rois 
ont  consenti  à  être  déposés,  s'ils  tombaient  dans 
l'hérésie  ou  dans  l'apostasie.  190  etsuiv.  Le  sacre 
des  rois  ne  prouve  pas  qu'ils  reçoivent  par  là  le 
droit  de  régner.  138,  139.  —  Les  reis  indépen- 
dants de  toute  autre  puissance  que  de  celle  de 
Dieu,  seraient  moins  en  danger  s'ils  dépendaient 
des  papes,  que  dans  le  système  de  Jurieu  et  d'au- 
tres protestants  qui  les  aiiandonnent  au  caprice  de 
la  multitude,  rv.  36.  —  Les  rois  sont  en  droit  de 
maintenir  dans  leurs  Etals  la  vraie  religion  qu'ils  y 
ont  trouvée  établie  en  montant  sur  le  trône.  Ils  ont 
fait  des  lois  justes  contre  les  païens,  les  juifs,  les 
hérétiques.  201.  —  Les  roisinjustes  et  persécuteurs 
comparés  à  une  tempête  de  courte  durée,  i.  674, 
Voy.  Gouvernement,  ilonarchie.  Prince,  Serment.  Les 
rois  de  France'  ont  une  obligation  particulière 
d'aimer  l'Eglise  et  le  Saint-Siège,  ix.  314.  Voy. 
France.  —  Quatre  rois  déposés  en  moins  de  trois 
ans.  601. 

RoLiiN  (Charles),  en  qualité  de  recteur,  préside 
l'assemblée  où  Bossuet  est  nommé  Cojiservateur 
des  privilèges  de  l'Université  de  Paris,  i.  290. 

Roji.\iNS.  Ils  chassent  les  rois.  ix.  396.  —  Défen- 
dent avec  courage  leur  liberté.  Ibid.  —  lis  prennent 
Véïes,  perdent  la  bataille  d'.\llia.  400.  —  Battent 
les  Gaulois  d'Italie.  402.  —  Sonl  vaincus  par  Pyr- 
rhus qu'ils  défont  ensuite.  Ibid.  —  Se  rendent 
maîtres  de  toute  l'Italie.  403.  —  Entreprennent  la 
première  guerre  punique.  Ibid.  —  Domptent  l'Illy- 
rie  et  se  font  connaître  en  Grèce.  403, 404.  —  Font 
la  guerre  aux  Gaulois.  404.  —  Sonl  attaqués  par 
Annibal.  Ibid.  —  lis  assujétissent  Cartilage,  et 
donnent  la  loi  à  Antiochus,  roi  de  Syrie.  403. — 
S'emparent  de  la  Macédoine.  403.  —  Ruinent  Car- 
Ihage  et  Corinthe.  406.  —  Leurs  esclaves  leur  font 
la  guerre.  407.  —  Détruisent  Numance.  Ibid.  — 
S'étendeui  au-delà  des  Alpes.  408.  —  Révolte  des 
esclaves  et  des  Latins.  408,  409. —  Guerre  des  Gla- 
diateurs. 409.  —  Les  Romains  passent  l'Euphrate. 
Ibid.  —  Sont  vaincus  par  les  Paribes.  Ibid.  —  As- 
sujètis  par  Pompée,  César,  etc.  Ibid.  —  Le  fond 
d'un  romain  était  l'amour  de  sa  liberté  et  de  sa  pa- 
trie. o34.  —  Leur  amour  pour  la  pauvreté,  la  fru- 
galité ,  le  travail.  403 ,  533.  —  Ils  n'épargnent 
rien  pour  orner  leur  ville.  535.  —  Leur  milice  et 


su  discipline  étaient  admirables.  îtAd.  —  Leur  pru- 
dence et  leur  prolondi'  politKjue  sont  louées  par  le 
Saint-Esprit,  ix.  302.  —  Les  sentiments  forts  dans 
lesquels  on  les  élevait  les  rendaient  capables  de 
tout.  539.  —  Leur  agrandissement  venait  non  du 
hasard,  mais  de  la  conduite.  541.  —  Leur  équilô 
dans  les  commencements  de  la  république.  54'2. — 
Cruels  et  injustes  pour  conquérir,  ils  gouvernent 
avec  équité.  IbiJ.  —  Avantages  qu'ils  tiraient  do 
l'éiablissement  de  leurs  colonies.  543.  —  L'ordre 
de  la  justice  contribue  à  maintenir  la  paix  parmi 
eux.  Ibid.  —  La  jalousie  des  plébéiens  contre  les 
patriciens,  cause  de  leur  ruine,  ix.  544.  —  Com- 
bien ils  étaient  aveugles  sur  la  religion.  460.  — 
Dieu  a  donné  aux  Romains  pour  récompense  l'em- 
pire du  monde,  comme  un  présent  de  nul  piix. 
549,  330. 

HojiE.  Sa  fondation,  ix.  390.  —  Elle  dompte  les 
Latins.  391.  — Elle  chasse  les  rois  et  établit  les  con- 
suls. 390.  —Assiégée,  elle  est  sauvée  par  la  valeur 
dlloratius  Coclès.  Ibid.  —  Elle  pense  périr  par  la 
jalousie  du  peuple  contre  les  patriciens.  Ibid.  — 
Les  décemvirs  y  établissent  la  loi  des  douze 
Tables.  391.  —  Les  Gaulois  prennent  Rome.  400. 

—  Elle  fait  la  guerre  auxSamnitcs.  401.  —  Dans  la 
seconde  guerre  punique  elle  est  près  de  suceom- 
iDer.  404.  —  Elle  est  troublée  par  les  Gracqucs.  408. 

—  Est  déchirée  par  les  fureurs  de  Marins  et  de 
Sylla.  408.  —  Sauvée  par  Cicéron,  asservie  par 
Pompée.  409,  547.  —  Elle  tombe  sous  le  joug  des 
triumvirs.  409.  —  Elle  retourne  à  l'état  monar- 
chique sous  l'empire  d'Auguste.  410.  —  Elle  est 
saccagée  par  Alaric  el  par  Artaulphe.  419.  —  Sauvée 
d'Atiila  par  saint  Léon.  420.  —  Pillée  par  Genséric. 
Ibid.  —  Rendue  aux  empereurs  sousJustinien.  421. 

—  Menacée  par  les  Lombards.  422,  423.  —  Secou- 
rue par  les  Français.  423,  426.  —  Parallèle  de 
Rome  et  de  Carthage.  340.  —  Causes  de  son  éléva- 
tion et  de  sa  chute.  534  et  suiv.,  548  et  suiv.  —  Ju- 
gements secrets  de  Dieu  sur  Rome.  314,  315.  — 
Droit  qu'avait  cette  ville,  abandonnée  par  les  em- 
pereurs d'Orient,  de  se  mettre  sous  la  protection 
des  Français,  xii.  132.  Voy.  Romains.  —  La  chute 
de  Rome,'  clef  et  dénouement  de  l'Apocalypse,  ii. 
167.  —  Cette  ville  est  figurée  par  Babylone.  165. 

—  Pourquoi.  192.  —  Son  idolâtrie  cause  de  sa 
ruine.  163.  —  Pourquoi  elle  persécuta  l'Eglise. 
192.  —  Toujours  païenne  même  sous  les  princes 
chrétiens.  196,  372.  —  Son  idolâtrie  ne  consistait 
pas  dans  le  culte  des  saints,  comme  l'ont  rêvé  les 
protestants.  362,  363.  —  Sa  prise  par  Alaric.  198, 
372,  404.  —  Son  empire  el  le  paganisme  ruinés. 
198.  —  Son  incendie  et  sa  désolation  complète. 
260  et  suiv.  —  Témoignage  de  saint  Augustin,  de 
saint  Jérôme  et  autres.  375  et  suiv.  —  C'est  Rome 
païenne  el  persécutrice,  el  non  Rome  chrétienne, 
qui  est  désignée  par  la  Babvlone  de  l'Apocalypse. 
378  et  suiv.  —  Témoignage  lie  Bullioger  et  autres 
docteurs  protestants.  Ibid.  —  Nouvelles  preuves 
de  la  même  vériié.  Ibid.  —  Pourquoi  les  anciens 
Pères  n'ont  pas  déclaré  clairement  que  cette  ville 
était  la  Babylone  de  l'Apocalypse,  xi.  248.  —  Le 
siège  de  Rome  a  toujours  été  regardé  comme  le 
premier  dans  l'Eglise,  ix.  426  etsuiv. 

Ro-ME  scandalisée  par  les  papes  Serge  III  et  Jean 
IX.  IX.  557. 

Roiiums  tonde  Rome.  ix.  390.  —  Il  y  établit 
la  religion  et  les  lois.  Ibid.  —  Sa  mort.  345. 

RoQUE(Mailhieu  de  la),  ministre  protestant,  réfute 
le  Traité  de  la  communiun  sous  les  deuw  espèces,  de 
Bossuet.  IV.  298.  —  Le  prélat  lui  répond.  300  et 
suiv.  —  Ce  ministre  soutient  faussement  et  de 
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mauvaise  foi  que  les  Vaudois  rejetaifintla  présence 
réelle,  m.  367,  368.  —  11  piélend,  contre  Juri.ni, 
qqe  le  sacrement  de  l'Eucliaristie  n'est  pas  mutilé 
en  le  recevant  sous  une  seule  espèce,  et  qu'on  y  re- 
çoit Jésus-Cliiist  tout  eniier.  iv.  )96. 

RoOOESANR,  cher  des  calixlins  de  Bohême,  l'une 
des  secles  descendues  de  Jean  Hiiss,  lut,  sous 
prétexte  de  rél'orme,  le  plusambiiieux  de  tous  les 
hommes,  m.  388.  —  Il  engage  les  calixlins  à  ac- 
cepUT  les  (iiialriï  ariiclesaccordés  par  h'  Concile 
de  Bàle.  Ibid.—  Son  amhiiion  (l'èlie  aichcvôijuc  de 
Pia;:ue  fiusirée  II  roiiipt  l'iiccunl,  et  s'érge  dans 
la  lidliôiiic  en  arclievô'iuc  on  pliitùt  en  papi-.  Ibid. 

rtoSAiiiE.  Sciiiion    pour  cette  léie.  VII.  6  e<  HU'V. 

RosELLis  (Antoine  de),  canonisie,  partisan  d'Iiu- 
gtna  IV,  pense,  au  lond,  comme  les  docieurs 
Oe  Paris,  sur  la  puissance  du   pape.  XII.  523,  520. 

RosLET  (le  P.),  piocureiir  pénéral  des  Minunes, 
homme  (le  confiince  de  M.  de  Noaibes  à  Uome, 
d^iiis  ralliiire  du  livre  des  Maximes,  vi.  433  et  Nute, 
44:<.  —  Il  sert  beaucoup  Bo.--suh|  duns  celle  alT.iire. 
493,  6o8.  —  Il  rend  compte  à  Talibé  Bossiiei  de  ce 
qu'on  pensait  à  Rome  du  mandement  de  l'évôijuc 
de  Meaux  et  du  discours  de  M.  d'Aguesseau  sur  le 
livre  des  Maximes.  720. 

Rosette  (la  mère  Marie),  fille  spirituelle  de 
saint  François  de  Sales.  Son  oraison,  v.  501,  502. 

Royaumes.  Ceux  qui  sont  fondés  sur  la  rébellion 
peuvent,  dans  la  suite,  devenir  légitimes  :  exemple 
de  celui  d'Israël,  ix.  338.  —  Ce  royaume  avait 
moins  de  fermeté  que  celui  de  Juda  :  pourquoi. 
Ibid.  338,  339.—  Les  hommes  sont  les  vraies  ri- 
chesses d'un  royaume. 356.  Voy.  Empire,  Etat,  Mo- 
narchie. —  Ce  qu'il  faut  entendre  par  le  royaume 
de  Dieu.  v.  64. 

RoYADTÉ.  Sublimité  de  son  origine,  vu.  686.— 
Elle  est  immortelle.  578.  —  En  quoi  consiste  la 
science  de  la  royauté.  Ibid.  —  Royauté  de  Jôsus- 
Chrisl,  pourquoi  annoncée  en  trois  langues  sur  la 
croix.  80.  —  Tous  les  instrumenlsde  sa  passion, 
autant  de  niar(iues  de  sa  royaulé.  Ibid.  —  Contra- 
diclion  apparente  du  Sauveur  au  sujet  de  sa 
royauté.  On  veut  le  iaire  roi  ;  il  renom  e  i\  ce  litre 
en  fuyant  veis  bi  moiitiigne  ;  ensuiie,  lors  de  son 
entiée  Inoiupliiiute  à  Jeiusalem,  il  approuve  les 
acclamalions  du  peuple,  et  dit  que  les  pierres 
elli-s-mèiiies  iipplaiuliiaient  h'il  gardait  le  silence; 
fin  de  celle  eonirudiciion.  534.  —  Deux  royautés 
eu  J.siis-Cbnsi.  viii.  70. 

RuuiGiiR,  ii|ip('le  pur  les  Eglises  protestantes  du 
PaLhiiiai,   leui-    |iielùie  celius  de  la  Mniiiviu.  m, 
,  3s.).  —  Il  l.iu  descendre  les  irères  de  Bohême  des 
T.iboii  e.-.  387. 

Ru.iNART  (Tliierry),  béné  liciin.  Bossiiet  le  prie 
de  l.uieUes  lecliejclies  -sur  une  leçon  de  la  vie  de 
saint  Auibroise,  tuucliaul  la  commuuioii  sous  une 
seule  e.spéce.  XI.  91.  —  Sa  réponse.  Ibid.  Voy. 
Communion. 

Rlpeut  n'autorise  pas  la  consécration  par  le  mé- 
lange. IV.  420. 

Rusuiioc,  auteur  mystique.  Ses  exagérations,  v. 
420  et  suiv.  ;  vi.  43.  —11  est  iclulé  par  Gerson.  v, 
410.  —  11  répaud  dans  les  béguardi  les  erreurs  des 
quiéiisies.  516  et  suiv. 

Russie.  Cummeucement,  du  grand  czar  de  cet 
empire.  IX.  616. 

S 

Sabacon  l'Eibiopien  envahit  l'Egypte,  ix.  524.  — 
11  quiik'  le  tiùue  après  cinquanie  ans  d'un  règne 
heureux.  Ibid. 

Sabbat.  U  est  établi  de  Dieu  en  mémoire  de  la 


création. pourdonner au  travail  de  l'homme  uniour 
de  relâche  et  un  signe  du  repos  éternel,  viii.  431. 

Sabeu,ius.  Son  hérésie,  ix.  4i4.  —  Elle  est  im- 
putée par  Jiirieu  aux  Pères  des  trois  premiers 
siècles,  m.  502,  503. 

Sacerdoce.  Sa  succession  marque  la  suite  de  la 
religion,  ix.  290.  —  Les  rois  ne  doivent  pas  entre- 
prendre sur  ses  droits.  304.  —  Le  sacerdoce  et 
l'empire  sont  deux  puissances  indépendantes 
mais  unies.  304,  305.  —  Différence  entre  l'éiablis- 
semeiil  du  sacerdoce  et  celui  des  empires.  XII. 
54,  5.J.  — L'iiistiluiion  du  sacerdoce  léfjal  n'a  rien 
changé  à  la  puissance  royale.  57.  —  L'instilulion 
du  sacerdoce  chréiien  n'a  rien  changé  dans  les 
droits  des  souverains,  xil.  65,  66.  —  Excellence  du 
sacerdoce  de  Jésus-Chiisl.  viii.  481.  —  Sa  préémi- 
nence sur  celui  d'Aaron.  viii.  82,  172.  —  Comment 
nos  corps  sont  appelés  à  la  société  du  sacerdoce 
donné  à  lous  h-s  lidèles  en  Jésus-Clirisl.  479, 
4^0.  —  La  préparation  au  sacerdoce  esi  une  étude 
de  toute  la  vie.  viii.  295.  —  Disiiuction  des  évo- 
ques el  des  prêtres,  v.  143,  146. 

Sacrauentaiues  (livres).  Ceux  de  l'Eglise  de 
Reims  prouvent  l'aiitiquilé  de  la  réserve  de  l'Eu- 
charislie.  iv.  335.  —  Sacramentaires  publiés  par  le 
1'.  Ménard;  réponse  aux  objections  qu'en  tirent 
les  ministres.  375  et  suit).  —  Belle  préface  des  sa- 
cramentaires  grégorien  et  ambrosien.  376. 

Sacramentaires  (les),  hérétiques  unis  à  Bucer, 
au  moyen  des  équivoques,  accommodaient  à  leur 
présence  morale  ce  que  Luther  disait  de  plus  fort 
jiour  la  présence  réelle  el  substantielle,  m.  220. 

—  Ils  se  raillent  avec  raison  de  la  confession 
d'Augsbourg,  que  chacun  peut  adapter  à  ses  sen- 
timents. 298.  —  Dispute  sacramentaire  excitée  par 
Carlosladt.  172.  —  Soutenue  par  Zwingleel  CEco- 
laiiipade.  176.  —  Ces  paroles  :  Ceci  est  mon  corps, 
Selon  Zwingle,  doivent  s'entendre  dans  un  sens 
figuré.  (79.  Voy.  Zwiiiglietis. 

Sacrements.  Combien  il  y  en  a.  x.  387.  —  Des 
sacrements  en  général.  421  ;  —  en  particulier.  422. 

—  De  quelle  manière  opèrent  les  sacrements,  xi. 
405  —  Elticacilé  des  saciemenis  par  lesquels 
nous  sommes  jusiiliés;  doctrine  du  concile  de 
Trente  sur  celte  malière.X  647,  618.  —  Dillérenls 
ellels  des  saereiiienis,  selon  qu'ils  sont  donnés 
ou  Oillerés.  VIII.  353,  354.  —  Les  sacremeuissont 
des  signes  sensibles,  institués  par  Jésus-Clirist 
pour  nous  donner  ses  grâces,  el  non  des  signes 
qui  nous  tes  lepiésenlenl  ou  des  sceaux  qui  nous 
les  cuiiliimeiii  :  il  y  en  a  sept;  leur  insiituiion 
par.di  dan»  l'Ecriliire  sainte,  m.  27  tt  suiv  —  Il 
Il  y  a  d'indispensable  dans  les  sicreineiiis  que  ce 
qui  esi  de  leur  sulislaiice.  iv.  270.  —  On  connaît 
ce  qui  est  de  la  substance  des  s:icremeiils  par  les 
ellijis  essentiels.  271.  —  Les  réiorinés  sont  forcés 
d'avouer  ce  principe.  272.  —  Embarras  où  cela  les 
a  jetés.  I6i(i. —  La  substance  d'un  sacrement  est 
laeileiiient  reconnue  par  la  pratique  elles  senti- 
ments de  l'Eylise.  274.  —  Preuves  de  ce  principe 
par  les  observances  de  l'Ancien  Testament.  274; 

—  el  par  celles  du  Nouveau.  277  et  suiv.  —  Le  sa- 
renieut  n'est  pas  détruiiparla  liaiissubsianlialion  ; 
un  sacremenl  ou  signe  consiste  dans  ce  qui  parait 
et  non  dans  le  lond  et  dans  la  subsiaiice.  m.  184. 

—  Le  mot  sacrement  de  rEucharistie  est  pour  Bucer 
une  source  d'équivoques.  Dans  l'usage  ordinaire, 
sacremunt  vint  dire  un  signe  sacré.  11  signilie  en 
lalin  un  mystère,  une  chose  sainte  et  impénétrable. 
Bucer  le  prend  en  ce  sens  et  rejeiie  le  premier. 
L'Eglise  reconnaît  le  mystère,  ce  qui  n'empêche 
pas  que  l'Eucharistie  ne  soit  un  signe,  el  le  signe 
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u  «xclut  pts  la  piésenco  rOolle.  «10,  «80.  —  Le» 
luiliiMien»,  tians  la  confossion  d'AuRshourp,  sont 
loniVsde  lecommllro,  uvoc  IKnliso,  niio  lu  sarrc- 
llH'Ml  ilti  bai'liMiio  opirt!  (S»  ojiera  ujmalo  ol  s.iiis 
Hucuii  bon  iiiouveineiii  dans  les  luiliinis.  iOj  —  La 
tonll■^Moll  d  Aunsliuuig  adnifl  If  t^aciiiini'iil  do 
pOniit-Mi-,  l^ll>^oluli"ll  s.iciuinciilillt^  el  inèini'  lus 
sepl  siicii'iiifiils,  01  imi'iite  mims  h  ssu  a  TK^iise 
l'eiifur  de  cioiif  ijiif  les  safiiiiu-iUsDiiùnnl  sans 
aucun  lion  mkhimuii'HI  iIo  coliii  qui  1rs  nçuit. 
203.  —  C'  (|ur  llo.ssut'l  ollre  aux  iiriiiu>liiuis,  lou- 
ch.mi  II  s  sucrenienis.  pour  opùiei  la  réunion,  iv. 
562  e(  >-uiv. 

Sacrifice.  Ce  que  cV.^l  :  Ir.uiquillilé  d'PFprlt  et 
deiœurquodoil  avoir  celui  (jui  l'oIVre.  vu.  (2S.  — 
liiicelleuco  du  sacrilice  de  Ji'^us  Clirisl.  vili.  483. 

—  Oblaiion  qu  il  a  laiie  de  lui-inùiiio  en  eiiiraiil 
dans  le  monde.  482.  —  lixemple  de  sacrifice  dans 
les  Irois  personnes  qui  coneoureni  aux  mystères 
do  Jésus-Clirisl  piésenlù  au  Temple,  vu.  bOO.  — 
Ce  que  lipuiaieiu  les  saeiilicis  sannlaiiis  de  Tiin- 
cienne  lui.  vin.  457.  —  Veiludu  saint  saciiice; 
ta  valeur  inliiiie.  345.  —  On  ne  connaii  plus  la 
sainte  Irajeur  dont  on  était  saisi  auin'lbis  i\  la 
vue  du  saint  sacrilice.  384,  385.  Voy.  Euckarislie, 
Messe. 

Sauducéens-  lis  ticlienl  d'embarrasser  Jésus- 
Chiisl,  par  rapport  à  la  résurrection,  ii.  481.  — 
l/argumenl  que  Jurieu  lire  de  la  tolérance  qu'on 
avait  pour  cu.x  dans  le  judaïsme,  prouve  trop  el  ne 
prouve  rien.  m.  703. 

Salolet  (Jacques).  Ce  cardinal  a  donné  dans  le 
senii-iiélagianisme.  v.  243. 

Sagesse.  En  quoi  elle  consiste,  vu.  112,  698.  — 
Néttssiiéde  la  s.igesse  pour  bien  gouverner,  ix. 
246.  —  Elle  sauve  les  Etats  plutôt  que  la  force. 
249. —  Elle  lait  craindre  el  respecter  ceux  qui  la 
possèdent.  250.  —  C'esl  bieu  qui  la  donne.  Ibid. 

—  On  doit  l'étudier.  251.  —  Tout  est  sngesse  dans 
le  monde,  rien  n'est  hasard.  312.  —  La  grande  sa- 
gesse consiste  à  empioyer  chacun  selon  ses  ta- 
lents. 363.  —  La  siigesse  divine  eiilenne  i'éteiDilô 
dans  Ses  desseins,  viii.  3(30,  361. 

Sagesse  (la).  Ce  hvie  a  été  attribué  à  Salomon. 
11.  47.  —  un  ignore  quel  en  est  l'uuieur  el  le 
temps  auquel  il  a  été  écrit.  lUd.  —  Sa  division  en 
deux  parties  :  ce  qui  y  est  traité.  Ibid.  —  Autorité 
divine  de  ce  livre.  47,  48. 

Saimes  (Claude  de),  évêque  d"Evreux,  explique 
pourquoi  les  Français  s'opposaient  à  la  loriuule  de 
l'iorence  qu'on  proposait  à  Trente,  xii.  498. 

Saum-Aignan.  Voy.  Clément  XI,  Lows  XIV. 

Saim-.^  MUÉ  (l'ab'lié  de),  commissaire  du  roi  au 
synode  protestant  de  Lisy.  i.  18i. —  Bossuel  lui 
éciil  sur  uiw  l:^es  iiOaiies  de  son  diocèse,  et  loue 
les  boDselleis  de  son  adminisiraiioii.  xi.  171.  — 
Bossuet  l'appelle  au  pi  es  de  lui  dans  sa  dernière 
maladie,  i.  381.  —  H  rédige  une  lelation  de  cette 
maladie.  384.  —  Assiste  Bossuel  à  ses  derniers 
iiicinriiis  el  lui  ferme  les  \fiix.  392. 

SAmi-CTBAN  (Jean  du  Verger  de  Haurane,  abbo 
de).  Le  que  Bussuci  peutait  do  ses  lettres.  XI.  348. 
Note, 

SAmTEs(synodede).oùron  décide  que  la  guerre 
civile  esl  légitime  et  nécessaire,  iv.  22. 

Sainteté.  En  quoi  consiste  sa  perfection,  vu. 
811  etsviv. 

Sainis.  Quel  esl  leifr  pouvoir,  l'efficace  de  leurs 
prièie-,  la  connaissance  qu'ils  ont  de  ce  qui  arrive 
dans  l'Eglise,  n.  177  et  suiv.  —  Ce  qu'entend  saint 
Jean  pur  leur  première  icsuriection.  2(j!>.  —  [.■■iir 
culte  n'esi  point  une  idolâtrie;  il  remonte  jusiiu'aux 


premiers  siècles.  309,  310.  —  Paiwago  do  Théoilo- 
ret  a  ce  sujet.  311.  —  En  iiuoiionsisio  rinvocatioii 
des  saints.  Dillëienco  eiitro  la  manièro  dont  on 
implore  Dieu  et  dont  on  iiivo(|ue  les  sainls.  Com- 
bien est  ^;rallde  l'oireur  des  protestants,  qui  pré- 
leiuleiit  que  nous  leur  rendons  hs  niènies  hon- 
neur qu'à  Ititii.  III.  21,  87.  —  Il  n'esl  p-ts  permis 
de  changer  les  termes  de  la  piotession  do  loi  de 
Pie  IV,  CDUcernaiii  I  invocation  des  saints.  XI.  80, 
81.  —  Elle  s'accoide  avec  le  décret  du  concile  de 
Trente.  Ibul.  et  suit;.  —  Pourquoi  on  emploie  l'in- 
tercession des  saints  dans  l'olilalion  du  saint 
sacnlice.  iv.  471.  —  Ce  que  c'i!sl  que  d'offrir  lo 
saciilii  e  à  leur  honneur.  472. —  En  (|iiel  sens  on 
peut  olfiir  le  sacrifice  pour  eux.  4'9.  —  La  plupart 
ont  Kçii  le  viatique  à  la  nioit,  quoique  leur  vie 
n'en  parle  pas.  37'J,  380.  —  De  l'aveu  des  protes- 
tants, l'invoLatioii  des  sainls  n'est  pas  une  erreur 
daniiahle.  iv.  70.  —  Les  catholiques  ne  les  ado- 
rent pas,  quoique  souvent  leurs  anuigonistes  fei- 
gnent de  le  croire.  Ibid.  et  suiv.  —  Doctiinedo 
plusieuis  Pères  sur  celle  m.itiéie.  108,  109.  — 
L'apologie  de  la  confession  d'Augshouig  calomnie 
l'tiglise  sur  le  culie  des  saints.  Aucun  de  ses  doc- 
leurs  ne  leur  a  alti  ibuc  la  divinité,  et  ne  les  a  crus 
médiateurs  de  rédemption,  m.  203,  206.  —  L'E- 
glise coupe  la  racine  des  abus  surles  piières  qu'on 
adresse  aux  saints  el  sur  tout  le  cuite  qu'on  leur 
rend.  488,  489.  —  Ce  culte  des  saints  que  Jurieu 
qualifie  d'idolâtrie,  a,  de  son  aveu,  plus  de  douze 
cenl.s  ans  d'antiquité  elaété  pratiqué  par  les  Pères 
du  quatrième  siècle.  Ce  culte  était  le  même  alors 
qu'aujourd'hui,  m.  545  et  suiv.  —Saint  Chrysos- 
tonie  parle  magnifiquement  du  culte  qu'on  leur 
rendait  de  son  temps,  iv.  49,  50.  —  Calomnie  des 
ministres  protestants  sur  les  prières  que  nous 
adressons  aux  saints.  437  et  suiv.  —  Doctrine  de 
l'Eglise  caiholique  sur  le  culte  qui  leur  est  dû, 
487,  499  et  suiv.;  573.  —  Sentiment  d'un  célèbre 
pioieslani.  522.  —  Le  concile  de  Trente  d'accord 
avec  lui.  596,  597,  598,  599.  —Voy.  Images,  Hetiques, 
Trente.—  Instiuciion  surles  lèies  des  sainls.  x, 
452.  —  Comment  on  doit  les  prier.  4t6.  —  Occu- 
pation des  saints  dans  le  ciel.  viti.  52,  53.  —  Hon- 
neuis  que  nous  leur  devons.  570.  Voy.  Elus, 
Prédestinés.  —  Erreur  de  pousser  trop  loin,  en  ma- 
tière de  doctrine,  l'autorité  des  saints  canonisés. 
V.  732  et  suiv.  —  Les  erreiiis  où  ils  tombent  de 
bonne  fui  ne  sont  pas  un  obstacle  à  leur  sainteté. 
732,  733.  —  L'Eglise  en  les  canonisant  n'a  pas 
l'iiiientiun  de  déclarer  leur  doctrine  lulaïUible. 
Ibid.  et  suiv. 

Salomon  est  fait  roi  d'Israël  par  l'autorité  de 
David,  et  non  par  celle  du  saceidoce.  xii.  58.  — 
La  couronne,  selon  Jurieu,  ne  lui  appartenait  pas, 
mais  à  Adonias,  son  lièie  uiné  ;  et  il  ne  devint  roi 
légitime  que  par  l'éleciion  du  peuple,  ili.  603.  — 
Ce  prince  demand.i  à  Dieu  la  sagesse.  IX.  247.  — 
Il  le  prie  de  lui  donner  un  cœur  docile  et  la  science 
de  bien  gouverner,  vu.  583,  740.  —  Sa  fermeté  ati 
commencement  de  son  régne,  ix.  241.  —  Félicité 
du  peuple  sous  son  règne.  249.  —  Dieu  le  choisit 
pour  lui  bâtir  un  temple,  parce  qu'il  était  pacifique. 
342.  —  Il  profite  de  la  paix  pour  fortifier  ses 
places.  349.  —  Sa  magnificence.  332.  —  Il  lait 
Ueuiir  le  commerce  el  la  navigation.  333.—  11  lire 
des  tiibuls  des  peuples  soumis.  354.  —  11  célèbre 
la  dédicace  dulemide;  sixième  époque  de  l'his- 
toire ancienne,  ix.  38S,  445  —  Il  s'égare  dans  sa 
vieillesse,  ix.  374,  448.  -  Dieu  l'épaigne  à  cause 
de  David.  448.  Voy.  Duvid.  —  Salomon  a  précédé 
tous  ceux  qui  ont  écrit  des  proverbes.  I.  658.  — 
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Combien  il  l'emporte  sur  les  autres  auteurs  de 
sentences.  660.  —  Ses  amours  avec  la  fille  de 
Pharaon,  dans  le  Cantique  des  cantiques,  figurent 
l'union  de  Jésus-Chriyt  et  de  l'Eglise,  ii.  3  et  sniv. 

—  11  n'est  pas  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse,  qui 
lui  a  été  attribué.  47.  —  Pourquoi  on  lui  a  attri- 
bué Y  Ecclésiastique.  71,  72.  —  Jugement  que  Salo- 
mou  porte  des  plaisirs  des  sens.  vu.  802. 

Salomon,  roi  de  Hongrie,  est  rétabli  dans  sou 
royaume  par  l'empereur  Henri  IV;  Grégoire  Vil 
prétend  que  ce  royaume  appartient  au  Saint- 
Siège.  XII.  578. 

Salut.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  l'obtenir,  v.  4)0. 

—  Combien  nous  devons  y  être  attentifs  et  y  tra- 
vailler sans  délai.  VII.  652  et  suiv.  208  et  suiv.  —  La 
promesse  de  notre  salut  est  presque  aussi  an- 
cienne que  la  sentence  de  notre  mort.  vu.  2SS,  6 
et  suiv.  —  L'ouvrage  de  notre  salut  est  une  suite 
continuelle  de  miséricordes,  viii.  328.  —  Les  lu- 
thériens s'expliquent  mal  sur  la  certitude  du  salut 
dans  le  livre  de  la  Concorde,  et  semblent  l'admettre 
au  sens  des  calvinistes,  m.  303.  —  La  certitude  du 
salut  semble  être  rejetée  dans  la  confession  de  foi 
anglicane.  33).  —  Calvin  ajoute  la  certitude  du 
salut  à  la  certitude  de  la  justification  de  Lutiier, 
et  dit  que  la  foi  qui  justifie  est  inadmissible,  même 
au  milieu  des  plus  grands  désordres.  303  et  suiv.; 
421,  422. —  Qu'ainsi  tout  fidèle  est  aussi  assuré 
de  sa  persévérance  que  si  Dieu  le  lui  avait  dit  de 
sa  propre  bouche.  422.  —  11  cesse  de  l'être  par  le 
décret  du  synode  de  Charenton,  où  l'on  admet  à 
la  communion  les  luthériens  qui  rejetaient  ce 
dogme.  442.  —  La  réponse  de  Calvin  aux  textes  de 
l'Ecriture,  qui  disent  d'opérer  son  salut  avec 
crainte  et  tremblement,  est  ou  absurde  ou  déses- 
pérante. Ceux  qu'il  cite  pour  prouver  que  la  foi 
justifiante  ne  se  perd  pas  dans  te  crime  sont  pris 
à  contre-sens.  423.  —  Les  calvinistes  embarrassés 
de  cette  question  :  Si  un  fidèle  mort  dans  le  crime 
aurait  été  damné,  ne  peuvent  répondre  sans  contre- 
dire leurs  principes.  423,  424.  —  Les  difficultés 
font  revenir  plusieurs  calvinistes  et  causent  la 
dispute  d'Arminius.  424.  Voy.  Arménius.  —  Les 
catholiques  et  les  luthériens  regardent  comme 
impies  les  opinions  calviniennes  de  l'inadmissi- 
bilité de  la  justice  et  de  la  certitude  du  salut.  427. 

—  Faux  appât  de  la  certitude  du  salut,  que  pour- 
tant le  synode  de  Dordrecht  et  les  théologiens 
anglais  donnent  comme  une  certitude  de  loi.  431, 
432.  —  Le  salut,  selon  Jurieu,  peut  être  acquis 
dans  les  églises  les  plus  corrompues,  et  même 
dans  celle  de  l'Antéchrist.  547  et  suiv.  —  Le  désir 
qu'on  a  du  salut  n'est  pas  un  désir  intéressé,  v. 
438  et  suiv.  —  Vaut-il  mieux  ne  le  point  désirer. 
695,  696.  —  Le  sacrifice  du  salut  fait  par  les  nou- 
veaux mvstiques.  642,  643.  —  Enseigné  par 
M.  de  Cambrai.  691.  —  L'àme  invinciblement 
persuadée  de  sa  réprobation.  692,  757;  vi.  84. 

—  Contradictions,  vaines  réponses  et  excuses 
de  l'autuur.  692  et  suiv.  —  On  le  convainc  par 
lui-même.  '744,  745.  —  Contradiction  sur  ce 
point.  Ibid.  —  On  le  convainc  par  de  nouvelles 
preuves.  753,  754,  738;  vi.  62.  —  Erreurs  sur  le 
sacrifice  absolu  du  bonheur.  62.  —  Doctrine  de 
saint  Chrysostome  et  des  autres  Pères,  opposée  à 
M.  de  Cambrai.  Ibid.  —  Doctrine  de  Moiinos  et  de 
M""  Guyon,  conforme  à  celle  de  M.  de  Cambrai. 
83.  —  Deux  autres  principes  sur  cette  matière.  63. 

—  Propositions  du  livre  des  Maximes  des  sai7its  qui 
commandent  le  sacrifice  absolu.  64.  —  Réflexions 
sur  ces  propositions,  iiid.  —  Auteurs  faussement 
allégués.  64,  65.  —Passages  de  plusieurs  saints 


et  auteurs  mystiques.  72.  —  Réponses  à  ces  pas- 
sages. Ibid.  73.  —  Absurdité  manifeste  des  notes 
de  M.  de  Cambrai  pour  se  justifier.  74.  —  Le 
sacrifice  du  salut  condamné  par  les  articles  d'issy, 
que  M.  de  Cambrai  cherche  en  vain  à  éluder.  198, 
199.  —  Règle  pour  juger  des  expressions  exagérées 
des  saints  eu  cette  matière.  231,  232.  —  Sept  prin- 
cipes généraux  de  solution,  tirés  de  cette  règle 
et  de  l'autorité  des  saints.  232.  —  Prouvés  en  outre 
par  l'autorité  des  Pères.  233,  234.  Voy.  Abandon, 
Acquiescement,  Désespoir,  Indifférence. 

Salutation  amgélique.  Explication  de  cette  prière 
X.  416. 

Samaritains.  C'étaient  des  peuples  d'Assyrie,  en- 
voyés par  Asaraddon  pour  habiter  le  pays  de 
Samarie.  ix.  399.  —  Ils  ne  connaissent  que  le  Penta- 
tcuque.  lôid.  —  Ils  traversent  les  desseins  des  Juifs, 
après  le  retour  de  la  captivité.  396, 399.  —  Ils  bâtis- 
sent le  temple  de  Garizim.  399.  —  Ils  consacrent 
leur  temple  à  Jupiter  hospitalier,  pour  plaire  à 
Antiochus.  IX.  406.  —  Hyrcan  renverse  ce  temple. 
399,  408.  —  Ce  peuple  subsiste  encore.  399.— 11 
conserve  son  Pentateuque,  écrit  en  anciens  carac- 
tères. 399.  —  Le  schisme  des  Samaritains,  quoique 
fort  ancien,  n'en  était  pas  moins  réprouvé.  On  les 
convainquait  d'être  une  branche  séparée  du  tronc; 
on  leur  reprochait  leur  origine  venue  de  Jéro- 
boam. IV.  183.  —  Jésus-Christ  les  condamne  non  à 
cause  de  leur  idolâtrie,  puisqu'alors  ils  n'avaient 
plus  d'idoles,  mais  à  cause  de  leur  schisme.  227. 

Samson.  Sa  force  prodigieuse  et  sa  faiblesse 
étonnante,  ix.  387.  —  Son  courage  déterminé  à 
la  mort.  343. 

Samuel.  Ce  prophète  agit  par  ordre  exprès  de 
Dieu  dans  l'onction  rie  Saûl  et  de  David,  xii.  58. 

—  Il  n'a  point  déposé  Saiil,  il  déclare  seulement 
que  Dieu  l'a  rejeté.  60  et  suiv.  —  Samuel  honore  la 
dignité  royale  dansSaûl,  quoique  Dieu  l'eiltrejeté. 
IX.  280.  —  Caractère  de  son  gouvernement.  364. 

Sanuérus  (Antoine),  historien  catholique,  ac- 
cusé par  Burnet,  d'inventer  des  faits  atroces  contre 
les  réformateurs  anglais,  m.  259.  Voy.  Burnet. 

Sandomir  (synode  de)  où  les  trois  sectes  des 
luthériens  ,  oes  zwiugliens,  et  des  bohémiens  de 
Piogne  se  réunissent,  m.  393. 

Sang.  Triomphe  du  sang  de  Jésus,  vu.  689,  690. 

—  Ce  sang  était  nécessaire  pour  confirmer  son 
testament.  585.  —  Combien  étonnante  l'effusion 
de  son  sang  dans  le  jardin  des  Olives.  Ibid.  — 
Avec  quelle  profusion  il  versa  son  sang  pour  nous 
dans  toute  la  suite  de  sa  Passion.  586. 

Sanhédrin  (le),  ou  conseil  des  Juifs,  n'avait 
aucune  autorité  sur  les  juges  et  les  rois  établis  de 
Dieu.  III.  607. 

Santarel  (Antoine),  jésuite.  Son  livre  contraire 
aux  droits  de  la  puissance  royale,  censuré  par  la 
Faculté  de  Paris,  xii.  333. 

Santé.  Pourquoi  il  taul  la  ménager,  xi.  322.  — 
Soin  que  le  prince  doit  avoir  de  la  sienne,  ix.  373. 
Voy.  Corps. 

Santeuil  (Jean-Baptisle),  chanoine  régulier  de 
Saint-Victor.  Il  adresse  à  Bossuet  une  pièce  de 
vers  sur  les  reproches  que  lui  avait  attirés  sa 
Pomone;  éloges  qu'en  fait  le  prélat,  xi.  122,  123.  — 
Bossuet  empêche  la  publication  d'un  poème  fort 
vif  contre  sa  Pomone.  Ibid.  —  Louanges  que  donne 
Bossuet  à  d'autres  pièces  de  ce  poète.  123.  —  Il 
l'invite  à  venir  chez  lui.  Ibid. 

Sardanapale,  l'un  des  monstres  du  genre  hu- 
main. VII.  622.  —  Sa  mollesse  cause  la  chute  du 
premier  empire  des  Assyriens,  ix.  390. 

Sardique  (concile  de).  Ses  canons  cités  par  le 
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pape  Zozimo,  sont  lejetés  par  l'Eyllsu  il'Afiiquo. 
XII.  4<U1.  un  et  nott. 

^All^*sl.^s.  Ils  piiiôlrenl  l'empiio  et  prennent 
J.iii.-aliiii.  IX.  •»".'J.  — Ilsassiéni'iii  Conslaulinople. 
liid  —  SVnipuii'nl  do  rKsiuigiii'.  Vi*. 

Sarhaiin  (Jfun),  donimiciiin.  Ses  propositions 
siii  lii  jiiiiilitiiitii  ilu  piipe,  cfnsurées  par  la  Fa- 
CiilU'  (lo  J'ail.s.  XII.  Ï88,  289,  489. 

Satan  i-l  ^e;*  iiiiges.  Leur  porirail.  vu.  788.  — 
Saian  révolu  île  lous  les  ciroils  do  l>it'u  contre  les 
péclifurs.  180.  —  C'est  par  son  impulsion  (luo  le 
genre  liuinain  est  lonihé.  189.  —  Il  est  Irt's  lorl 
contre  les  lAches,  irès-laible  contre  les  conr.igi.'ux. 
300.  —  Satan  se  dcrlMie  hauteniunt  le  rival  do 
Kiiii.  viii.  84.  Vov.  Damons. 

Satisfactio.n.  Jusus-Clirisl  seul  peut  satisfaire 
pour  nos  péchés.  Il  nous  appliijuesa  satislaction  en 
deux  manières:  ou  en  nous  pardonnant  eniièrenient, 
comme  dans  le  liapiùnie,  ou  en  coninuiaiit  la  peine 
éternelle  (|ue  nous  avons  méritée  en  une  moindre, 
comme  A  ceux  qui  tombent  après  le  bapiènie  : 
pourquoi  le  Sauveur  en  use-l-il  ainsi?  m.  24,  23, 
26.  —  Fausses  assertions  des  protestants,  qui 
nous  accusent  d'alVaiblir  la  satislaction  de  Jésus- 
Christ  et  de  croire  que  nous  pouvons  saiislaire 
par  nous-mêmes.  27.  —  La  salislaciion  de  Jésus- 
Christ  ne  nous  exemple  pas  de  l'aire  pénitence. 
Doctrine  des  saints  Pères  sur  ce  sujet.  79  et  suiv. 

—  La  satislaction  est  approuvée,  quant  au  fond, 
par  les  prolestants,  iv.  5C9.  —  En  quoi  consiste  la 
satislaction  dans  le  sacrement  de  pénitence,  x. 
420,  427.  —  De  la  soumission  qu'on  doit  avoir 
pour  la  pénitence  imposée. 429.— Quelle  doit  être 
la  rigueur  de  notre  pénitence,  suivant  l'espril  de 
l'Eglise.  X.  53b.  —  Raison  de  cette  rigueur.  537. 

—  Nécessité  de  la  satisfaction  :  la  pénitence  en 
est  inséparable,  viil.  233,  234.  —  Quelle  doit  être 
la  salisfaciion.  235,  235.  —  Proportion  qu'elle  doit 
avoir  avec  les  péchés.  237,  23.S.  —  Elle  nous  doit 
rendre  conformes  à  Jésus  crucifié.  474.  Voyez 
Pénitence,  Damnés,  Lami. 

Saul,  premier  nom  de  saint  Paul.  Voy.  ce 
nom. 

Saûl  est  sacré  roi  par  Samuel.  Ses  victoires,  sa 
réprobation  et  sa  chute,  ix.  387,  444.  —  La  con- 
duite de  ce  prince  envers  David,  modèle  de  mau- 
vaise linesse.  268.  —  Il  consulte  les  devins  qu'il 
avait  détendus  :  sa  punition.  271,  374.  —  Sa  piété 
fausse  et  mal  entendue.  298,  2y9.  —  Sa  diligence 
pour  secourir  une  ville  assiégée.  11  succombe  à 
la  tentalion  de  la  puissance.  374. 

Sauveur.  Signes  décisifs  pour  le  reconnaître. 
"VII.  6"tj.  —  Son  abaissement  montre  qu'il  est  notre 
Sauveur.  Ibid.  —  Gloire  qui  doit  suivre  ses  humi- 
liations. 833.  —  L'autorité  du  Sauveur  manifestée 
par  les  témoignages  que  Moïse  el  Elle  lui  rendent 
sur  le  Thabor.  303.  —  Nous  sommes  obliges  de 
nous  en  rapporter  à  ce  que  nous  a  dit  le  Sauveur 
Jésus.  304.  Voy.  Jésus-Christ,  Messie,  Sang,  Vie 
cachée. 

Savoir.  Le  désire  de  savoir  est  une  des  plus  vio- 
lentes passions  de  l'esprit  humain,  vu.  biietsuiv.; 
Voy.  Science. 

Saxe.  Pourquoi  et  par  qui  est  faite  la  confession 
de  foi  saxonique.  Comment  l'article  de  l'Eucha- 
ristie y  est  expliqué.  Changements  faits  à  celle 
confession  sur  la  volonté  de  Dieu  louchant  le 
péché,  et  sur  la  coopération  du  libre  arbitre.  Ar- 
ticle considérable  sur  la  distinction  des  péchés 
mortels  et  véniels,  m.  291,  292. 

Sca.ndale.  Jésus-Christ,  objet  de  scandale  aux 
Juils,  aux   Gentils,  aux  hérétiques,  aux  ealanls 


mômes  do  l'EfilIso,  par  la  dépravation  do  leura 
mœurs  vu   lOJ,  104. 

ScKF'rKEs.  Dieu  les  Jette  commo  ua  roseau,  vu. 
917.  Nute. 

ScuKts'rnATK  (Emmanuel),  sous-bibliolhécaire  du 
Vatican,  avance  i|ue  le  texte  du  concile  de  Cons- 
tance a  été  lalsiliù  par  les  Pères  de  UAIe.  XII.  20, 
2i3  et  suiv.  —  Il  dit  que  Mariiii,  après  son  élection, 
refusa  d'exéculer  un  décret  du  concile.  232.  — 
Solution  des  diflicullés  qu'il  lire  de  ses  manus- 
crits, contre  la  quatrième  session  de  Coiistaoce. 
249  et  suiv. 

ScuisME.  C'est  une  injuste  séparation,  iv.  102.— 
La  nouveauté,  caractère   des  schlsmati(|ues.   i04. 

—  Le  défaut  de  succession,  autre  marque  de 
schisme.  lOG.  —  Le  scliisine  convaincu  de  ciiino 
par  le  seul  lait.  433,  134.  —  L'innovation  le  ca- 
ractérise. IX.  290.  —  Il  l.iut  remonter  à  l'ongini!  du 
schisme.  292.  —  Elle  est  aisée  à  trouver.  Ibid.  — 
Conduite  des  empereurs  pour  détruire  les  schismes 
et  les  hérésies.  293.  —  Le  schisnio  de  Jérubuam 
justilié  par  Jurieij,  qui  accuse  l'Eglise  du  temps 
des  apOlres  de  schisme  et  d'hérésne.  m.  467,  408. 

—  Basnage  prétend  que  les  sept  mille  que  Dieu 
sauvait  dans  le  royaume  d'Israël  étaient  des  sihis- 
mallques;  qu'Elie,  Elisée  et  les  autres  prophètes 
l'itaient  également.  H  approuve  le  schisme  des 
dix  tribus  de  Samarie.  iv.  226,  227.  —  Les  vrais 
Israélites,  dans  les  dix  tribus,  étaient,  pour  la  rc- 
liijhin,  en  communion  avec  ceux  de  Juda.  Wasnago 
condamné  par  les  discours  et  la  conduite  de  Jonas, 
d'Osée  et  d'Elie,  pioplièles dans  les  tiibus  schis- 
niatiques.  228,  229.  —  Il  enseigne  qu'on  peut  être 
saint  et  schismatique,  non  dans  un  simple  fait, 
mais  dans  la  foi.  Ses  principes  inouïs  sur  l'unité 
des  églises.  224.  Voy.  Union. —  Sa  doctrine  insinuo 
le  schisme.  226.  —  L'hérétique  et  le  schismatique 
se  condamnent  eux-mêmes  comme  novateurs, 
par  cela  seul  qu'ils  ne  peuvent  nommer  leurs  pré- 
décesseurs. 181.  —  On  se  sépare  en  deux  ma- 
nières :  l'une  quand  les  évêques,  sans  quitter 
leurs  sièges,  renoncent  à  la  foi  de  leurs  prédéces- 
seurs; l'autre,  quand  les  peuples  se  lont  un  nou- 
vel ordre  de  pasteurs.  Ibid.  et  suiv.  —  Le  caractère 
des  novateurs  est  de  quitter  l'Eglise  ;  celui  des 
fidèles  d'y  demeurer  toujours.  188,  189.  —  His- 
toire abrégée  du  grand  schisme  du  quinzième 
siècle.  IX.  396,  597,  598;  Xil.  101  et  suiv. 

ScHOLA  ïN  TUTO,  sive  de  notione  chantatis  et  amore 
puro.  VI.  29  et  suiv. 

Scuoi.AiUL's  (Geoige),le  plus  enclin  à  la  paix  parmi 
les  Grecs  qui  vinrent  au  concile  de  Florence,  sou- 
tient rinfaillibiliie  des  conciles.  Xii.  340. 

ScHOLASTiQUES  :  quelle  est  leur  autorité,  selon 
Melchior  Canus.  xii.  200,  536  et  suiv. 

SciioiiAN  (George),  un  des  chefs  des  unitaires, 
m.  4SI. 

SCHOMBERG  (Charles  de),  maréchal  de  France. 
Son  éloge,  viii.  106.  —  H  lui  dédie  sa  Réfutationdu 
Catéchisme  du  sieur  Paul  Ferry,  iv,  58. 

Science.  Sa  définition,  ix.  31,  32.  —  Diverses 
espèces  de  sciences.  Ibid.  —  La  science  la  plus 
nécessaire  est  de  se  connaître  soi-même.  vu.  7H, 
712.  —  Combien  la  science  de  l'homme  est  petite 
devant  Dieu.  vu.  600.  —  Combien  bornée  au 
milieu  du  monde.  107.  —  La  science  est  un  pré- 
sent du  ciel,  la  nourrice  de  la  vertu,  l'àme  de  la 
vérité,  viii.  200.  —  Usage  naturel  de  la  science. 
207,  208.  —  Ses  abus.  Ibid.  et  suiv.  —  A  quoi  tend 
la  science  du  christianisme.  208.  —  Toute  la 
science  du  chrétien  renfermée  dans  la  croix, 
vu.  754. 
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TABLE  GÉNÉRALE 


Science  moyenne.  Voy.  Liberté. 

ScipioN,  encore  jeuno,  fait  la  conquête  de  l'Es- 
pagne. Il  passe  en  Afrique  et  fait  trembler  Car- 
iliâge.  IX.  404.  —  On  lui  donne  le  nom  d'Afiicain. 
Ibid. 

ScfnoN  Emiiien  prend  Carthage,  et  la  réduit  en 
cendres.  IX.  4ub.  —  Il  ruine  iSumance  en  lispagne. 
407. 

ScoT  IJeanî.  Sa  manière  de  regarder  l'epsence 
divine,  v.  432;  — d'expliquer  l'excès  de  l'amonr 
dans  les  supposiiions  impossibles.  505.  —  Son 
sentiment  sur  l'ol'jfl  de  la  clianié.  yi.  4t,  70,  11. 

—  Le  seniiment  de  saint  Thumas  concilié  avec  le 
sien.  42.  —  Conliiniation  de  son  seuiimeut  par 
d'antres  passades.  lUid. 

Scrupules  mal  fondés,  xi.  400.  —  Leurs  re- 
mèdes. 410. 

ScniTETj  adversaire  de  Jurieu.  Ses  hérésies, 
in.  493. 

Scythes.  Ils  s'emparent  de  la  Médie  et  en  sont 
chasses.  IX.  517. 

ScYTHiE.  Proposition  des  moines  de  ce  pays. 
Voy.  Ilormisclas. 

SÉCHERESSE.  Comment  on  doit  se  conduire  dans 
cet  étal  de  l'âme.  Xi.  328,  361,  584,  5.83;  —  Ke 
point  sN'n  étonner.  353.  —  Les  avantages  de  cet 
état  montrés  par  une  helle  comparaison.  583,  584. 

—  Finiis  à  en  tirer.  524,  532. 

Secret.  Avis  pour  eue  lidèle  à  garder  un  secret. 
XI.  302.  —  Cas  C'ù  l'on  peut  le  révilcr.  383.  —  Le 
secret  esl  Tàine  des  conseils,  ix.  257,  262. 

Séculiers.  Quand  ptMivent-il-  eulrer  dans  les 
monaMèrcs.  XI.  574,  577,  580,  58l. 

SÉMTiEux.  Ils  sont  eu  exécration  au  genre 
ÈUiiiain.  IX.  216,  217. 

SÉDULius  ((.œlius).  Son  poëme  pascal,  où  il  dit 
que  Jésus-Cliii~t  n'ôte  pas  les  royaumes  de  la 
terre,  xii.  70  et  Note. 

Sela-  Mot  qui  se  trouveJans  certains  psaumes. 
On  en  ignoie  le  sens.  I.  438. 

Sem  Sa  mémoire  a  toujours  duré  dans  le  peuple 
hébii'u,  qui  en  est  sorti,  ix.  384. 

Semaine  sainte.  Mystère  de  celte  semaine  et 
manière  de  la  passer,  xi.  327.  —  Pfaliqu»  pour  la 
passer  sainlemeiil.  il.  442. 

Semi-pélagiens.  On  prouve  contre  eux  que  le 
commeiiceiiient  de  notre  salut  vient  de  Dieu. 
V.  274,  277.  —  Il  en  est  de  même  du  commence- 
ment de  la  prière.  277.— R.  Simon,  semi-pélagien. 
T.  180. 

SÉ.MIRAMIS  augmente  l'empire  des  Assyriens  par 
ses  coiM|iiéies.  ix.  387. 

Se.nèque  a  fait  un  traité  exprès  pour  défendre  la 
cause  de  la  Providence,  où  il  déicnd  ouvertement 
la  lou.e-pMisï^aiice  de  Uieu.  vu.  751. 

SEi\\NACHÉRiB,  roi  de  Mnive,  assiège  Jérusalem. 
Son  armée  est  détruite   niiraculeusenienl   ix   390. 

Sens.  Leurs  oigane.s.  ix.  18,  19  et  suiv.  41.  — 
Leurs  opétations.  18,  19.  —  Leurs  propriétés.  20. 

—  Seus  commun;  sa  délinition.  21.  —  Division 
des  sens  extérieurs  et  des  sens  intérieurs.  22. — 
Comment  ils  donnent  lieu  à  connaître  la  vérité. 
23,  t03.  —  Ils  sont  beaucoup  au-dessous  de  riiiiel- 
ligence.  34.  —  Ils  nous  trompent  souvent.  57.  — 
Nous  aident  à  entendre  nos  besoins  et  à  connaître 
toute  la  natnie.  58,  59.  —  Commenl  diïtinguer  les 
opérations  sensiiives  d'avec  les  mouvements  cor- 
porels qui  en  sont  inséi'arables.  74,  75.—  En  (|iioi 
les  sens  diflèrent  de  la  laisou.  vu.  lit,  112.  —  Ce 
que  c'£st  que  la  vie  des  sens.  719,  720.  —  l.'àme 
l.vrée  aux  plaisirs  des  sens,  éprouve  de  t,M,uiJes 
difticultés  pour  arrêter  ses  résolutions.  I6it(c{  suiv- 


—  Triste  fin  de  celui  qui  s'abandonne  aux  sens. 
VII.  901.  'Voy.  Corps.  Sensations. 

Sens  figuré.  Kmtiarras  et  contradictions  do 
Calvin  à  le  détendre,  iii.  309,  310.  — Les  calvinistes 
envoient  à  Worms  une  conhssion  de  foi  qu'il  est 
ditficile  d'accordT  avec  ce  sens.  318. —  Les  Suisses 
sont  les  plus  sincères  délenscurs  du  simis  liguié. 
343  et  stiiv.  —  Les  disputes  eiitie  les  défenseurs 
de  ce  sens  sont  de  la  plus  grande  importance, 
quoiqu'ils  conviennent  entre  eux  de  les  dissi- 
muler. 408.  —  Le  sens  littéral  de  ces  paroles  : 
Ceci  est  mon  corps,  de  l'aveu  même  des  zwmgliens, 
mène  à  admettre  un  ehangeiiient  subsiantiel,  tel 
qu'il  arriva  à  l'eau  changée  en  vin  aux  noces  de 
Cana.  Luther  n'entendait  pas  la  force  de  celle 
parole.  Le  sens  catholique  est  visiblement  le  plus 
naturel.  182,  183.  —  Le  sens  liguré  ou  la  Méto- 
nymie de  Zvvingle  vaut  bien  la  synecdoque  de  Lu- 
ther. 183, 184. 

Sens  (concile  de),  tenu  par  le  cardinal  Duprat 
contie  les  erreurs  de  Luther,  xii.  290,  291,  292. 

Sensations  Comment  elles  se  font  dan^notreàme. 
IX. 18, 19.— Commenldistinguerlesactesde  l'enten- 
dement qui  sont  joints  à  des  sensalions.  26,  27.  — 
Les  sensations  sont  attachées  à  des  mouvements 
coiporels.  51,  52.  —  Ue  quels  obj'ds  viennent  ces 
niouvemeiils.  SI,  52,  53.  —  Preuves  que  les  sen- 
Siiiions  sont  produites  par  les  mouvements  des 
Di:ils.  33  et  sviv.  —  De  quoi  les  sensations  instrui- 
sent l'àiiie.  56,  57.  —  Dessein  merveilleux  dans  les 
sensations.  8U,  81.  —  Les  sensations  sont  tout  ce 
qu'on  peut  aci;order  aux  animaux.  96.  Voy.  Corps, 
Pass'ons. 

Sentiment  (le)  nous  fait  connaître  notre  liberté. 

IX.  183.  184. 

Septante.  Leur  version  des  Proverbes  très-an- 
cienne; elle  s'écarte  de  l'hébreu,  i.  660,  C6I.  — 
Celle  de  ['Ecclésiaste.  695,  696. 

Sépulcre.  Pourquoi  le  Sauveur  veut-il  que  le  sien 
soii  honorable,  vu.  129,  130.  —  Extrême  folie  d'é- 
lever de  si  magniUques  trophées  à  uu  peu  de  cen- 
dres. VIII.  385. 

SÉRAPioN,  solitaire  pénitent,  ne  communia  dans 
sa  dernière  maladie  que  sous  une  seule  espèce. 
IV.  247.  —  Vaines  subtilités  des  prolestants  pour 
prouver  le  contraire.  247,  248. 

Serge  et  Bacque  (SS.I  martyrs,  reconnaissent 
qu'ils  sont  obligés  de  porter  les  armes  pour  l'Em- 
perettr.  Leurs  actes  altérés  par  Métapbrasie.  xii.  89, 
90  et  note. 

Sergius,  patriarche  de  Constantinople,  chef  des 
monoiliélites.  consulte  le  pape  Honorius.  xii.  30. 

—  Il  compose  l'EctUése,  sous  le  nom  d'Héraclius. 
322.  —  Il  est  condamné  par  le  siiiiènie  concile. 
Ibid. 

Sergius  III,  pape,  réordonne  les  évêques  et  les 
piètres  ordonnés  par  Formose.  xii.  39V.  —  Il 
ordonne,  sous  peine  d'analhôme,  des  choses  contre 
la  foi.  403. 

Sehment.  Avec  quelle  religion  le  prince  doit 
garder  le  sien.  ix.  307,  308.  —  Serment  du  sacre 
des  rois  de  France.  Ibid.  —  Dans  le  iloute.  on  doit 
interpréter  en  faveuidu  serment.  309.— Serments 
de  suprématie  et  d'allégeance  exigés  des  c<itho- 
liques  angl.iis  ;  diflérences  de  ces  deux  serments. 
XII.  285  et  S'tiv. 

Sermons.  Si  l'on  n'en  sort  chrétien,  on  en  sort 
plus  coupable.  VIII.  347. 

Sermo.n  <le  Jésus  sur  la  Montagne,  ii.  416  et  suiv. 

—  De  Jl•^u.s  après  la  cène.  346  et  suiv.,  jusqu'à  090. 
Seusiûns.  Tom.  vu  et  viii. 

Servet  -..Uichel),  écrit  contre  la  divinité  de  Jérus- 


DES  MATIÈRES. 
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Christ  IV.  1.  —  Sii>t>i  et  Valentin  Genlil  sont  mis 
a  mort  a  Ct'niNvt',  comme  liérôiiciiic».  m.  312. — 
(nlvin,  avec  rii|n>riili;iiion  t-xpiessu  iln  loul  In 
p.irii,  lit  lutiiioiiCiT  riiiièi  i|iii  (l'iiihiiniiiiit  ScTVot 
>iu  Ifri.  Ua^iuipi*  rt'xcii>L'  mal  fii  ^JL^alll  que  c'clail 
un  if>W  lie  i>a|Msiiie.  iv.  2;  XI.  «0. 

Skhvick  mviN.  l'ouniiK'i  un  no  le  Taii  pas  en 
l'in^'iit)  viilu.iiti-.  Kxi<lh'Ulioii  que  l'on  duiiili'  iJu 
service  iliviti  ilniis  i't'.;lise  ciitliulniuu  parurdie  du 
concile  de  Treille.  IV.  197. 

Skkvituuk:  vient  du  mol  seiTnre  :  elle  lirn  son 
oniiine  des  loi-^  d'une  ju>lc  niiene,  où  le  v^.ln- 
queur  se  (onti  niait  de  laire  esclrive  le  vaincu, 
auquel  il  avait  droit  d'ùter  la  vie.  Jurieu  iiiia);iriL> 
un  pacte  lait  entre  le  niaitre  et  l'rsclave.  iii.  (j09 
ff  suie.  —  C.f  i|ui)  c'est  que  la  serviiude  du  siècle, 
vin.  23.  —  Lo  péché  est  la  plus  inlàiiiu  dus  stirvi- 
tudes.  16,  n. 

Sehvius  TULiius,  roi  de  Rome,  établit  le  cens. 
IX.  3!i2.  —  Il  projette  rétablissement  d'une  répu- 
blique. 396,  b45.  —  Sa  mon.  396. 

SÉsosTRis,  roi  d'Efiypie.  Ses  conquêtes,  ix.  B24. 

—  Il  se  donne  la  mort.  524. 

Sktii.  Sa  posiéiité  lidùle  ù  Dieu.  ix.  383. 

SÉTIION,  prêtre  do  Vulcain,  règne  sur  l'Egypte. 
IX.  52^. 

SÈVE  (la  demoiselle),  abandonnée  par  Misson  son 
mari,  obiient  de  l'Kyiise  de  Genève  la  permission 
de  se  I émaner,  m.  609. 

SÉVÈRE,  empereur,  égale  César  par  ses  victoires. 
IX.  413. 

Se.xte,  (ils  de  Tarquin  le  Superbe,  achève  de 
détiuiie  la  royau'é  par  son  iiii|uidicité.  i.x  396. 

SEYilOUR(Jeanne),(levieni  mailiesse  delleni  i  V|I[, 
qui  l'épouse  et  r.iii  périr  Aune  de  Bouleu.  m.  264, 
26b  —  Sa  mon.  267. 

SEYiiouR  (Edouard),  duc  de  Sommerset,  oncle 
mateiiiel  il'Edouaid  VI,  était  zvvinglien.  Il  est  l'ait 
protecteur  du  royaume  d'Angleterre.  \oy.  Edouard. 

—  Ses  excès  et  ses  cniues  incompatibles  avec  la 
qualité  de  rélormateur.  Il  est  condamne  à  mon. 
m.  -zsi. 

Seyssel  (Claude),  archevêque  de  Turin,  détaille 
les  erreurs  des  Vaudois,  et  n'en  marque  aucune 
sur  l'Eucharistie.  Il  montre  au  coniraiie  qu'ils 
croyaient  la  iranssiibst;iniiation.  m.  369,  370. 

SFOiNDRATE(Céleslin), abbé  de  Sai  II  t-Gall  en  Suisse, 
puis  cardinal,  dit  que  le  sentiment  de  l'école  de 
Paris  ne  date  que  de  l'époque  des  conciles  de 
Constance  et  Je  Bàle.  xii.  10.  1 1  et  Nute.  —  Ce  qu'il 
répond  pouraiténuer  l'aiilorué  d'Adrun.  vu.  12,  17 
et  note,  —  Il  accuse  saint  Cypiieii  d'avoir  eiié  sur 
la  loi.  35.  —  Sou  ouviage  sur  la  prédesiinatioii  est 
dénoncé  au  pape  Innocent  .\II  parcinq  evèquesde 
Fiance,  xi.  179, 180.  —  Selon  lui,  tous  les  hommes 
sont  desiinés  à  la  vie  éternelle  ou  à  quelque  chose 
de  meilleur.  lUd.  —  Les  entants  nions  sans  le 
hapléme,  quoique  e.xclus  du  royaume  des  cieux, 
ne  sont  pas  privés  des  biens  na'.uiels.  Ibid.  —  H 
suppose  que  l'exempiion  du  péi  hé  actuel  est  plus 
estimable  que  la  possession  du  ciel.  Ibid.  —  H 
appelle  cetie  exemption  innocence perso?me//e.i6id. 

—  Son  opposition  à  la  doctrine  des  conciles 
d'Orange  et  de  Trente.  Ibid.  —  Il  ajoute  que  ces 
enlanis  ne  sont  pas  damnés.  Ibid.  —  En  quoi  il 
est  contraire  à  la  ooclnne  des  conciles  de  Lyon  et 
de  Florence,  à  saint  Augustin,  aux  cardinaux  Bel- 
larniin  et  Moris.  181  et  suin.  —  11  veut  que  ce  soit 
un  bienlaii  pour  les  inlidèles  d'avoir  ignoré  le 
vrai  Dieu.  xi.  Ib2.  —  Par  là  il  renouvelle  l'erreur 
du  péché  philosophique.  Ibtd.  —Il  donne  atieiiite 
à  la  doctrine  de  saint  Augustin,  qui  est  celle  de 


l'Eglise  rojnalno  sur  la  prédestination.  183  — 
Hussuet  avait  été  cliaigé  de  rédiger  la  lettre  di.'s 
évoques,  vi.  329.—  Louis  ,\1V  l'approuve el  ordonne 
au  cardinal  de  Janson  de  la  rcjidie  au  [lape  en 
niiiiii  pnqiic.  Ibid.  —  Le  pape  nomme  liuilcon- 
sulieurs  pour  examiner  le  livre.  33H  et  luite.  — 
Bossuel  dé>iio  qu'on  mette  la  personne  à  couvert. 
338.—  Son  iivisest  (pi'oii  hii>se  doiuiir  cette  all'aire 
à  Ciilise  de  celle  du  quiélisnie.  vi  093.—  (In  coin  in  UO 
cependant  à  s'en  ocenpiT  il  Uoine.  vi.  401,  41  H.  — 
Le  Père  Galirieli,  appiohateiir  du  livre,  l'ii  laii  im- 
primer une  délense.  vi.  !ii2.  —  i'.n  que  pense 
Bo.ssuet  d'un  ouvrage  du  cardinal  Slondratu  sur 
riii'inaciilée  Cnnceplioil.  VI.  314. 

SiiiiiutJUNE  (le  P.) ,  supérieur  des  bénédictins 
anglais,  demande  des  éclaircissements  sur  les 
caloiiiiiies  des  proteatanls  au  sujet  de  \'Exiiosilion. 
m  4V,  in. 

Sici;.E.  érigée  en  royaume,  ix.  569.— Il  est  conTéré 
par  le  Pape  au  Irèie  de  saint  Louis.  580.  —  Mas- 
sacre qu'on  y  lait  des  Français,  qui  lait  (lasser celle 
couronne  sur  la  téie  du  loi  d'Aragon,  ix.  583. 

Siégé  (Saint-).  En  expliquant  son  autorité  de 
manière  qu'on  en  ôiàicequi  la  lait  plutôt  craindre 
que  révérer  à  ceriains  espnis,  elle  se  montre  ai- 
mable à  tout  le  monde,  iiiéuie  aux  héiéti()ues  et  à 
ses  ennemis,  xi.  57.  —  l'onrquoi  le  Saiiit-Siége  ne 
perd  rien  dans  les  explicaiioiis  de  la  Fiance.  Ibid. 

—  Bossuet  avait  pris  soin,  dans  son  sermon  d  ou- 
veilure  de  rassemblée  de  1082,  d'en  relever  la 
majesté  autant  qu'il  avaii  pu.  56.  —  Personne  ne 
souhaitait  plus  que  lui  de  voir  son  autorité  grande 
et  élevée.  65.  —  Le  Sainl-S  ége  ne  peut  oiiidier  la 
France,  ni  la  France  lui  maiiquer.  vin.  343.  Voy. 
Eglise  romaine ,  Indtfectibihté,  Pape,  fieire ,  Pri- 
mauté, etc. 

SiEN.NE  (Concile  de).  Il  désigne  la  ville  de  Bàle 
poiii  y  tenir  le  concile  général,  xii.  257. 

SiGisMOND,  empereur.  Son  ordonnance  pour  la 
sûreté  iJu  concile  de  Consiance  ;  il  y  disiingue  les 
droits  des  deux  puissances.  XJI.  188.  —  Il  b"u  j<'int 
au  concile  de  Bàle.  260. 

SiGisiioND,  duc  d'Autriche,  appelle  du  pape  au 
concile,  xit.  442.  Nute. 

Silence.  Sa  nécessité  dans  les  communautés  re- 
ligieuses pour  y  maintenir  la  clianié.  vin.  578, 
579,  584,  596.  —  Ses  avantages.  602  —  11  retran- 
che beaucoup  de  péchés  ei  de  délauts.  596.  — 
Combien  on  doit  l'aimer,  xi.  409.  —  Trois  sortes 
de  silence,  vui.  596.  —  Silence  de  prudence,  ii. 
61,  62.  —  Silence  de  p.itience.  vni.  601.  —  Le  si- 
lence est  nécessaire  pour  que  Dieu  agisse  en  nous. 
XI.  341. 

SiiiÉo.v  attend  le  Messie,  viii.  S09.  —Il  est  con- 
duit au  temple  par  l'Esprit-Sdini.  509.  —  Il  ren- 
contre Jésus.  509,  510.  —  Le  reçoit  dans  ses  bras. 
611; —  et  bénit  Dieu.  51 1.  —  Sou  cantique.  511, 
512.  —  Ses  prédictions.  513,  514.  —  Aident  amour 
du  Sîint  vieillard  pour  Jésus-Lhrisl.  vn.  225,  226. 

—  Pourquoi  il  désirait  la  mon,  après  avoir  vu  le 
Sauveur.  502.  —  Gomment  nous  devons  l'imiter. 
700.  —  Le  CHUtique  de  Siméun  respire  la  piété 
d'une  âme  qui  se  repose  en  Jesus-Chnst.  i.  617.  — 
Il  est  expliqué.  617. 

S1.MON,  his  d'Onias.  Quel  est  celui  dont  il  est 
parlé  dans  V Ecclésiastique.  II.  67  et  suit). 

Simon  Machabée,  liére  de  Jonaihas,  lui  suc- 
cède. IX.  406.  —  Les  droits  royaux  lui  sont  ac- 
cordés ainsi  qu'à  sa  lamille.  lOtd.  458.  —  Com- 
ment la  souveiaine  puis-snice  lui  lut  donnée.  239. 

—  Sa  sagesse  ;  bonheur  du  peuple  sous  son  gou- 
vernement. 249.  —Il  était  instruit  des  affaires.  2.52. 
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Simon,  comte  de  Montfort.  Voy.  Baymond. 

Simon  (Ricliard),  oratorien.  Bossuet  voit  dans  ses 
écrits  un  sourd  dessein  de  saper  les  fondements 
de  la  religion,  xi.  123.  —  On  y  apprend  à  estimer 
Grotius  et  les  Sociniens  plus  que  les  Pères.  128.  — 
Ce  qui  le  faisait  paraître  savant  n'était  que  nou- 
veauté et  hardiesse.  256.  —  Son  système  était  de 
détruire  l'autorité  des  Ecritures.  261.  —  Il  était  le 
chef  d'une  cabale  de  faux  critiques  qu'il  fallait 
abattre.  263.  —  Sa  version  du  Nouveau  Testament 
imprimée  à  Trévoux.  Voy.  Testament  (Nouveau).  Sa 
remontrance  à  M.  de  Noailles  pour  la  justilier.  v. 
32  et  suiv.  —  Elle  est  réfutée  par  Bossuet.  Ibid.  et 
suiv.  —  Son  sentiment  sur  Estius,  dont  cependant 
il  invoque  le  témoignage.  41.  —  Il  s'appuie  vaine- 
ment de  l'autorité  de  Salmeron.  42.  —  Trois  er- 
reurs de  R.  Simon  dans  sa  justification.  43,  44.  — 
Ce  n'est  pas  lui  faire  tort  que  de  le  tenir  pour  sus- 
pect. 45.  —  Invitation  des  protestants  à  Robert 
Simon  pour  travailler  avec  eux  à  une  nouvelle 
Bible.  V.  45.  —  Il  défend  l'erreur  des  Sociuiens, 
qui  regardaient  les  prophéties  comme  des  allégo- 
ries. 50.  —  Il  donne  dans  le  semi-pélagianisrae,  et 
accuse  saint  Augustin.  54.  —  11  tâche  d'opposer  les 
saints  Pères  Us  uns  aux  autres.  78,  79,  83.  —  Ses 
omissions  affectées  sur  le  Saint-Esprit.  90.  — 
Bossuet  trouve  dans  sa  version  du  Nouveau  Testa- 
ment des  vérités  affaiblies,  de  mauvais  commen- 
taires à  la  place  du  texte,  xi.  256  et  suiv.  —  R. 
Simon  est  l'auteur  de  VRistoire  critique  des  princt- 
paux  commentateurs  du  Nouveau  Testament,  v.  91  et 
suiv.  —  Il  accuse  saint  Augustin  d'être  novateur 
sur  la  matière  de  la  grâce.  93.  —  11  convient  par- 
tout qu'il  a  été  suivi  de  tout  l'Occident  dans  les 
siècles  postérieurs.  93,  94.  — Parjlà  son  accusation 
retombe  sur  le  Saint-Siège  et  sur  l'Eglise.  96,  97. 

—  Sa  doctrine  tend  à  l'indiflérence  des  religions. 
98,110,  117,  120,  123.  —  Mépris  insultant  de  R. 
Simon  envers  la  tradition.  98,  106.  —  Son  artilice 
qui  ruine  une  preuve  du  péché  originel.  99,  100. 

—  Erreur  inexcusable  par  laquelle  il  accuse  saint 
Augustin.  101.  —  Sa  mauvaise  foi.  102.  —  Sa  témé- 
rité. 101.—  Il  loue  la  tradition  pouralTaiblir  l'Ecri- 
ture. 107,  108;  —  et  détruit  l'une  par  l'autre  alter- 
nativement. 108,  109,  117,  118.  —  Il  ne  veut  point 
avoir  établi  dans  l'Ecriture  le  mystère  de  la  Trinité. 
107,  108,  114,  115,  116.  —Nouvelle  tentative  pour 
détruire  l'autorité  de  la  tradition.  111,  112.  —  Son 
mépris  pour  les  écrits  de  saint  Basile.  114,  115;  — 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze.  Ib>d.;  —  de  saint 
Grégoire  de  Nysse.  115.- Il  les  traite  de  rhéteurs 
sans  logique.  116.  —  Il  attaque  l'autorité  de  l'E- 
glise. 118;—  et  ne  laisse  rien  de  certain  ni  dans  l'E- 
criture ni  dans  la  tradition.  122,  123. —  Il  soutient 
et  loue  les  Sociniens.  124.  —  Leur  cherche  un  ap- 
pui dans  saint  Augustin.  124.  —  Etale  avec  affec- 
tation leurs  blasphèmes.  123.  —  Tâche  de  s'en 
excuser.  126.  —  Réfute  Socin  ,  Schlichtingius  et 
Eniediu  avec  une  laiblesse  affeciée  qui  leur  laisse 
la  victoire.  128.  —  Vante  les  interprétations  du 
Eocinien  Crellius.  129.  —  Méprise  la  théologie  des 
Pères  contre  les  Ariens  et  renverse  les  fondements 
de  la  foi.  131,  132.  —  Il  méprise  toute  théologie. 
136,  137.  —  Il  la  calomnie  malignement.  137,  138. 

—  Il  rabaisse  surtout  saint  Thomas.  136,  137,  138, 
139.—  Il  relève  bien  haut  Grotius.  139.  —  Traite  les 
prophéties  de  simples  allégories,  à  l'exemple  des 
Sociniens.  140.  —  Ucommut  les  Pères  tan lôi  contre 
l'Eglise.  145;  —  tantôt  contre  la  saine  doctrine. 

—  11  les  traite  avec  dédain  el  mépris.  133.  —  Faus- 
seté de  sa  critique  sur  Origène  et  saint  Aihauase. 
154.  —  Il  élève  le  luciférien  Hilair?  el  l'jiérésiaique 


Pelage  bien  au-dessus  de  saint  Ambroise  et  de 
saint  Jérôme.  156,  157.  — Maldonat,  bien  au-dessus 
de  saint  Augustin.  157,  158;  —  et  frappe  bientôt 
l'interprète  jésuite  comme  les  autres  Pères.  160. 

—  Il  adopte  l'hérésie  du  luciférien  Hilaire  sur  les 
enfants  morts  sans  baptême.  162,  163.  —  Sur  le 
péché  originel.  163,  164.  —Sur  la  grâce.  164. — 
Il  cherche  à  tromper  les  simples,  en  alléguant  à 
tort  l'antiquité,  en  opposant  les  Grecs  aux  Latins. 
178  ;  —  et  saint  Augustin  à  lui-même.  180.  —  Il 
se  montre  ouvertement  semi-pélagien.  Ibid.  v. 
243.  —  Il  intente  directement  un  procès  à  saint 
Augustin,  comme  à  un  novateur.  193  et  suiv.  — 
Entasse  force  accusations  sans  preuves.  194, 19S. 

—  Fait  un  crime  aux  auteurs  d'avoir  suivi  les  in- 
terprétations de  saint  Augustin.  200.  —  Vaines  el 
malignes  remarques  sur  un  passage  de  saint  Au- 
gustin. V.  199.  —  Causes  de  son  acharnement 
contre  ce  Père.  202.  —  Il  défend  une  hérésie  sur 
le  péché  originel.  202  et  suiv.  —  Détruit  les  preu- 
ves dont  l'Eglise  s'est  servie  pour  établir  ce  dogme 
203.  —  Téméraire  réponse  à  l'autorité  des  con- 
ciles. 204,  205.  —  Prodigieux  égarement  de  R. 
Simon.  237.  —  11  accuse  saint  Augustin  de  nier  le 
libre  arbiti'e.  244;  —  dont  il  se  forme  une  idée 
pélagienne  245.  —  Il  lui  fait  un  crime  d'avoir 
admis  la  grâce  efficace.  245.  —  Lui  fait  dire  que 
Dieu  est  auteur  du  péché.  246,  247, 260.  —  Bossuet 
regardait  celte  histoire  critique  comme  un  amas 
d'impiétés  el  un  rempart  de  libertinage,  xi-  256  et 
suiv.  —  R.  Simon  en  reconnaît  lui-même  le  danger, 
et  s'offre  de  réfuter  son  propre  ouvrage.  257.  — 
L'Eglise  aurait  été  ravie  de  lui  voir  tourner  soa 
esprit  à  quelque  chose  de  meilleur,  el  se  montrer 
savant  par  des  recherches  utiles.  259.  — Voy.  Au- 
gitstiti  (S.). 

SiMowDE,  célèbre  poète  grec.  Son  inscription 
dans  le  temple  de  Vénus,  ix.  459. 

SiMOME.  Combien  elle  est  défendue.  X.  641. — 
Censure  de  l'assemblée  de  1700  sur  cette  matière, 
xii.  607. 

Simples  (les),  parmi  les  protestants,  quand  on 
les  convainc  d'erreur,  réclament  leurs  ministres  ; 
et  quand  on  confond  leurs  ministres,  il  réclament 
l'Ecriture  qu'ils  croient  entendre,  iv.  194. 

SiMPLiCE,  pape.  Ce  qu'il  dit  des  décrets  du  Saint- 
Siège,  devenus  inéformables  par  le  consentement 
universel,  xii.  379. 

Simplicité.  En  quoi  consiste  cette  vertu,  ii.  427. 

—  Une  religieuse  doit  toujours  agir  avec  simpli- 
cité. VIII.  352,  357.  —  La  simplicité,  vertu  de 
saint  Joseph,  tiii.  144.  —  Simplicité  ecclésiastique. 
247,  248. 

SiNUESSE  (Concile  de).  Preuve  de  sa  supposition  ; 
ce  qu'on  dit  y  avoir  été  traité  touchant  le  pape 
Marcellin.  xii.  396  et  Note  ;  434. 

SiuiCE  (S.),  pape.  Son  jugement  contre  Jovinicn, 
et  sa  réponse  aux  évêques  de  Macédoine,  xii.  432, 
et  suiv. 

SiRMOND  (Jacques),  jésuite,  justifie  les  Pères  du 
concile  de  Francfort,  qui  rejetaient  le  septième 
concile,  xii.  334. 

Sixte  V,  pape,  déclare  Henri,  roi  de  Navarre, 
déchu  de  son  royaume  et  inhabile  à  succéder  à 
celui  de  France,  ix.  636.  —  Sa  bulle  et  celle  de 
Grégoire  XIV  sont  regardées  comme  nulles,  môme 
à  Rome.  XII.  176  et  suiv. 

Sixte  de  Sienne,  dominicain,  fait  l'éloge  de 
Gerson.  xii.  502  et  note. 

SKHENCK(Thierry),  archevêque  de  Mayeuce,  con- 
sulte l'Université  d  Erford  au  sujet  de  la  déposiuoû 
d'Eugène  IV  à  Bàle.  xii.  217  et  note. 
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Slbidan  (Jeau),  hulorien  protestant, ra|ipoilo  sé- 
ncuseiiiont  les  relies  propnétios  du  Luiliur.  m. 
«07. 

SUALCALDE  (asst'iiibléo  de),  oti  Luther  dresse  do 
nouveaux  arluli's.  bans  criui  tU-  l'Eui'lianstie,  il 
du  (ce  i|ii"il  ii'iivuil  (las  fait  jiisiiu'iiloislque  lu  (wiii 
et  le  vin  sont  le  vrai  corps  de  Jésus-Chnsl.  Uucer 
Mirne  ces  ariides  ainsi  quo  Mi'l.mi'litoii,  qui  dou- 
tait alore  do  la  piéjenco  réelle,  m.  222.  —  Un  y 
demande  un  contilu  libre,  pieux  et  cliiélien,  d'où 
le  Pape  et  les  évfi|iies  soient  exclus  coninio  par- 
ties. 232,  233.  —  Melanchlhoii  no  souscrit  que  par 
l'oniplaisance,  et  met  une  resiriction  pour  réser- 
ver l'auloiilé  du  pape.  229,  233.  —  Lo  paili  pro- 
testant y  lait  une  lipue  reiloulalde,  et  les  li;;iiés 
niellent  en  doute  s'ils  tiaileiaienl  Charles  V  d'em- 
pereur. 288.  —  On  y  résout  la  guerre  civile  pour 
cause  de  religion,  iv.  29. 

Smerdis,  Irére  de  Camoyse,  est  lue  en  secret  par 
ce  dernier,  ix.  390. 

Société.  En  quoi  elle  consiste,  viii.  507.  —  Sur 
quels  principes  est  londée  celle  des  lionimes  entre 
eux.ix.  201),  207.  —Causes  de  la  violation  de  celte 
société.  208,  209.  —  Division  de  la  société  par  les 
diverses  nations  qui  se  sont  formées.  200.  —  Prin- 
cipe de  correspondance  et  de  société  inuluelle, 
conservé  au  luiid  de  nos  cœurs,  malgré  l'esprii  de 
division  qui  s'est  môle  dans  le  genre  humain,  vu. 
709,710.  Voy.  Gouvmiemeitt,  Uommes. 

SociN  (Lélio  et  Fausie),  chels  des  Sociniens.  m. 
480,  4SI.  —  Fauste  Socin  est  loué  par  K.Simon. 
V.  127;—  qui  s'émerveille  sur  les  progrès  do  sa 
secie.  128,  129. 

Sociniens  (les)  sont,  de  toutes  les  sectes  séparées 
de  l'Eglise  romaine,  les  seuls  qui  puissent  trouver 
une  sorte  de  succession,  en  prenant  pour  ancêtres 
ceux  qui,  dans  tous  les  temps,  ont  attaqué  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ,  m.  397.  —  Jurieu  et  les 
autres  ministres  rejettent  les  sociniens  de  leur 
communion,  qu'ils  accordent  aux  Arméniens  ou 
Pélagiens.  438.  —  Jurieu  est  forcé  de  mettre  les 
Sociniens  au  nombre  des  sociétés  dont  il  compose 
l'Eglise  catholique.  Ils  sont  les  vrais  auteurs  de 
son  syslèiiie  sur  l'Eglise.  460.—  On  doit  conclure 
des  principes  qu'il  pose,  qu'on  peut  se  sauver  dans 
la  communion  des  sociniens,  et  même  dans  celle 
des  mahométans  et  des  Juifs.  408,  469.  —  Les  so- 
ciniens trouvent  un  grand  appui  dans  la  doctrine 
de  ce  niiiiislre,  qu'ils  poussent  dans  une  manifeste 
contiadiciion.sans  lui  laisser  de  réplique.  510,311. 

—  Il  n'ose  les  confondre  eu  montrant,  comme 
l'Eglise  a  toujours  fait  aux  hérétiques,  la  nouveauté 
de  leur  docuine,  de  peur  de  se  confondre  lui- 
même.  516,  317.  —  Ses  principes  mènent  peu  à  peu 
les  protestants  au  socinianisme,  qu'il  admet  dans 
l'Eglise  universelle  comme  une  société  dans  la- 
quelle Dieu  peut  se  conserver  des  élus.  520,  521. 

—  Les  sociniens,  tiers  des  pas  que  la  réforme  fait 
vers  eux  et  de  la  tolérance  qu'elle  leur  accorde,  se 
vantent  d'avoir  porté  la  réforme  à  sa  perfection, 
en  niant  la  divinité  de  Jésus-Christ.  524.  —Jurieu 
ne  peut  les  exclure  du  titre  d'Eglise,  sans  en  ex- 
clure toute  la  réforme.  Aveu  du  ministre  sur  la 
succession  et  l'étendue  de  l'Eglise.  561.  —  Il  nie 
que  les  sociniens  fassent  une  société,  parce  qu'ils 
n'ont  ni  succession  ni  étendue  ;  en  quoi  il  fait  le 
procès  à  toute  la  réforme.  561,  562.  —  Le  socinia- 
nisme a  commencé  avec  la  réforme  et  s'est  acciu 
avec  elle.  Pente  de  la  réforme  vers  le  socinianisme, 
prouvée  par  Jurieu.  m.  671.  —  Les  sociniens  et  les 
anabaptistes  sont  sortis  de  la  réforme,  et  ont  fait 
usage  des  principes  établis  par  les  premiers  réfor- 


mateurs. 480.  —  Une  cabale  socinienne  se  forme 
en  France  dans  la  ri  loriiie,  et  éclate  dès  quo  lesré- 
lormés  su  sont  rélugiés  ailleurs.  071.  —  Lu  soci- 
nianisme a,  selon  Juiieu,  un  grand  rapport  avec 
l'indillérenco  des  religions.  073.  —  Les  Sociniens 
poseni  pour  principe  qu'il  faut  tourner  l'Ecrilure 
au  sens  le  plus  plausible,  et  coiivaiii(|ueiit  les  cal- 
viinstes  de  lairo  la  mémo  chose.  077,  078.  —  Les 
réponses  île  Jurieu  sont  insoutenables  ;  do  sorto 
quo  ce  (jui  détourne  les  calvinistes  do  croire  la 
présence  réelle  est  précisément  ce  qui  détourne 
les  sociniens  do  croire  les   mystères.  078  et  suiv. 

—  Le  principe  socinien,  qu'on  no  doit  croire  que 
ce  qu'on  connaît  clairement,  est  admis  pas  Has- 
nage  et  par  la  réforme.  095,  ()90.  —  Les  sociniens 
diiournent  le  sens  des  prophéties  qui  s'appliquent 
à  Jésus-Christ.  1.619,625,620,027.  —On les  réfute. 
Ibid. 

SocRATE  donnait  pour  maxime  que  chacun  de- 
vait suivre  la  relif-ùon  de  son  pays.  ix.  400. 

SoissoNS.  Histoire  des  manichéens  qu'on  y 
trouve,  m.  357. 

Solitaires.  Caraclôrc  de  ceux  qui  ont  tout  à  fait 
quitté  le  monde,  et  de  ceux  qui  vivent  dans  le 
monde,  viii.  244  et  suiv.  —  Les  solitaires  se  com- 
muniaient dans  leurs  déserts  sous  la  seule  espèce 
du  pain,  qu'ils  emportaient  avec  eux  du  saint  sa- 
crilice.  iv.  102,  103. 

SoLON  établit  à  Athènes  le  temple  de  Vénus  la 
prostituée.  IX.  459,  400. 

Sommaire  de  la  doctrine  du  livre  des  Maximes 
des  Saints,  v.  026  et  suiv. 

Sommeil.  Vraie  manière  de  le  consacrer  à  Dieu. 
XI.  315.  'Voy.  Corps. 

SoMiiERSET  (le  duc  de).  Voy.  Seymour. 

Songes.  Comment  ils  naissent,  ix.  72. 

SoPHRONE,  moine,  puis  patriarche  de  Jérusalem, 
consulte  le  pape  Honorius.  xii.  30.  —  Il  s'oppose 
fortement  au  monotliélisine.  322,  323. 

Sorbonne.  Son  établissement,  ix.  579.  —  Elle  est 
consultée  par  Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  sur  une 
déclaration  que  ce  prince  avait  donnée.  Avis  de 
ses  docteurs,  conforme  à  celui  de  Bossuet.xi.  129 
et  suiv.  Voy.  Faculté  de  Paris,  Jacques  II. 

Souffra.tces.  Elles  sont  le  fondement  du  chris- 
tianisme, vu.  603.  —  Elles  sont  une  giàce,  une  ré- 
conifiense.  003.  —  Nécessité  des  souffrances,  vu. 
803,  453,  812;  XI.  400.  --  Quelle  doit  éUe  la  na- 
ture et  l'étendue  de  nos  souffrances,  vu.  909.  — 
Usage  qu'on  doit  en   faire,  xt.  406,  470,  471,  476. 

—  Consolations  de  ceux  qui  souliient  patieminenl. 
VII.  457.  —  Le  chrétien  ne  doit  pas  s'étonner  des 
souffrances.  228.  —  Endurées  pour  la  foi,  elles 
sont  honorables  à  l'Eglise.  229.  —  Profondeur  du 
mystère  des  souffrances  de  Jésus-Christ.  601. — 
Ardeur  immense  du  Sauveur  pour  les  souffrances. 
455.  —  Nécessité  de  participer  à  ses  souffrances 
pour  avoir  part  à  ses  grandeurs.  603.  —  S'unir  à, 
lui  dans  ses  souffrances,  viil.  638;  xi.  407,495. 
Voy.  Afflictions,  Croix. 

Souveraineté.  Elle  appartient  au  peuple,  selon 
Jurieu  ;  il  avance  que  le  peuple  juif  fil  Saûl  son 
premier  roi,  et  avait  droit  de  le  faire,  m.  600  et  suiv. 

—  Ses  suppositions  chimériques  sur  la  puissance 
royale.  Il  demande  ce  qu'il  faudrait  faire  d'un  roi 
qui  voudrait  tuer  tousses  sujets.  614  et  suiv.  —  La 
souveraineté  parait-elle  mieux  dans  les  lois  qu'elle 
établit,  que  dans  les  dispenses  qu'elle  accorde  ? 
Tli.  397  et  suiv.  Voy.  Puissance. 

Spada  (le  cardinal).  Lettre  de  Bossuet  à  ce  car- 
dinal, au  sujet  du  livre  de  Fénelon.v.  640.  —  Se- 
conde lettre,  vi.  343. 
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Spakheik  (Frédéric).  Son  ouvrage  conlre  r£a> 
position.  XI.  49,  50.  —  Bossuet  pensait  qu'il  ne 
fallait  pas  le  réfuter  légèrement,  mais  qu'on  devait 
le  faire  avec  force.  52. 

Spectacles.  Celui  du  chrétien  est  l'espérance. 
VII.  218,  219.  —  M'rveilleux  spectacle  du  ciel  et  de 
la  terre  ;  sage  économie  de  cet  univprs  ;  inépa- 
lilé  entre  les  créatures.  323.  Voy.  Comédie,  Théâtre. 

Spiritualité  de  Oieu.  Les  anciens  Pères,  selon 
Juricu,  faisaient  Dieu  corporel,  non  par  consé- 
quences, mais  en  propres  termes,  m.  630. 

Spirituels  (nouveaux).  Leur  jargon  inintelli- 
gible sur  l'oraison,  xi.  438.  —  Conibii-n  leur 
erreur  est  dangereuse.  497.  Voy.  Oraison,  (juiétisme. 

Spon  (Charles),  médecin  prolesiani,  célèbre  par 
ses  ouvi'Hges  :  jugement  que  Bossuet  porte  de 
quelques-uns.  xi.  44.  —  Ce  prélat  loue  ses  écrits, 
et  lui  donne  quelques  avis  pour  la  suite  de  ses 
travaux.  47.  Voy.  Arnaud. 

Staphyle,  célèbre  disciple  de  Luther  et  de  Mé- 
lanchihon,  frappé  des  divisions  des  luthériens, 
dont  aucune  autorité  ne  pouvait  condamner  les 
erreurs,  revient  à  l'Eglise  catholique,  m.  2;i6. 

Stapleto.v  (Thomas),  docteur  de  Douai,  dit  que 
la  doctrine  de  lintaillibililé  du  Pape  est  maintenant 
ceriaine.  xii.  536. 

Statuts  et  Ordonnanees  synodales  de  Bossuet.  x.  555. 

Stilicon  sauve  l'empire,  qu'il  avait  dessein  d'u- 
surper. IX.  419.  —  Il  est  mis  à  mort.  Ibid. 

Stoïciens.  Leur  doctrine  opposée  à  la  simplicité 
du  Sauveur,  vu.  151.  —  Ils  connaissaient  mieux, 
selon  Jurieu,  les  mysières  de  la  foi  que  les  chré- 
icns  et  les  saints  Pères  des  trois  premiers  siècles. 
m.  306. 

Strasbourg  (l'Eglise  protestante  de)  fournit  un 
exemple  mémorable  (le  variations.  Elle  fui  d'abord 
lulhcrieniie,  puis  zwinglienne  :  ensiiiie  souscrivit 
l'accord  de  Vittemberg,  revint  au  luthéranisme, 
enfin  admit  l'ubiquité,  iii.  48t,  482.  —  La  conles- 
sion  de  fui  de  Strasbourg  coniiedit  celle  d'Augs- 
bourgsur  la  jusiihcatioii,  qu'elle  explique  comme 
l'Eglise  romaine.  201,  2U2. 

Strlmésids  (Samuel),  professeur  de  l'académie 
de  Francforl-sui-l'Oder,  enseigne  la  tolérance 
universelle  et  la  réunion  de  tous  les  chrétiens, 
pourvu  qu'ils  souscrivent  à  l'Eciilure,  de  quelque 
façon  qu'ils  l'entendent,  même  des  socinieiis, 
quoiqu'ils  ne  croienlni  la  Trinité  ni  l'Incarnaiion, 
ni  beaucoup  d'autres  articles  principaux,  m.  170. 
—  Affreuses  conséquences  de  cette  doclnue.  171 
et  suiv. 

SuAREZ  (François),  jésuite,  laisse  en  son  entier  ^ 
le  sentiment  de  l'école  de  Paris;  il  détruit  lui- 
même  sa  censure,  et  falsifie  les  laits  au  sujet  de 
la  bulle  de  Léon  X  contre  Luther,  xii.  532.  —  Ses 
efforts  inutiles  pour  trouver  le  moyen  de  déposer 
un  Pape  héréiique.  546,  547.  —  Ce  que  ce  théo- 
logien pense  de  Tanière,  v.  4!9.  —  Son  .-senti- 
ment sur  la  contemplation  de  l'essence  divine. 
432  ;  — sur  les  grâces  elUcaces,  la  persévérance,  etc. 
446. 

Substance.  Pourquoi  ce  mol  est  employé  dans 
l'Euchaiislie.  m.  193.  —  Calvin  s'en  sert.  On  ne 
s'en  sert  pas  suus  Edouard  VI  et  sous  Elisabeth. 
327,  328.  —  La  cène  des  zwingliens  sans  subs- 
tance. 346.  Voy.  Eucharistie. 

SUFFOUi  (Jeanne  dej,  usurpatrice  du  trône  d'An- 
gleterre sur  la  reine  Marie,  iii.  283. 

Suisses  (les)  sont,  sur  l'Eucharistie,  les  plus 
sincères  de  tous  les  défenseurs  du  sens  figuré,  m. 
346 

Su«;ts.  Leurs  devoirs  envers  le  prince  :  ils  lui 


doivent  les  mêmes  sei^ices  qu'à  la  patrie,  ix.  275. 

—  Quel  amour  ils  doivent  au  prince.  276.  —  Un 
bon  sujet  s'expose  pour  sauver  la  vie  du  prince. 
278.  —  Les  sujets  doivent  au  prince  une  entière 
obéissance.  278 ;  —excepté  quand  il  commande 
contre  Dieu.  279.  —  Aucun  prétexte  ne  peut  dis- 
penser de  cette  obéissance.  280.  —  Ils  n'ont  à  op- 
poser à  la  vidience  des  princes  que  des  remon- 
trances respectueuses  et  des  prières.  202,  283. 
Voy.  Obéissance. 

SuLPicE  (5».),  évèque  de  Bourges.  Son  panégy- 
rique. VIII.  244  et  suiv.  —  Il  étnit  rempli  de  l'esprit 
de  Dieu.  viii.  244  et  suiv.  —  Vertus  dont  il  montra 
l'exemple  à  la  cour.  2t6  —  Sa  charilé.  Ibid.  —  Sa 
moilérntion.  247.  —Sa  frugalilé,  sa  modestie.  248. 

SuLPiCE  Sévère  ,  historien  ,  montre  que  les 
décrets  de  Nicée  tirent  leur  autorité  du  conseule- 
ment  commun,  xii.  306. 

Supérieurs.  Dieu  parle  parleur  ministère,  vm. 
S77.  —  Manière  de  se  conduire  à  leur  égard,  xi. 
3H,  3U\3I7.  323,325. 

Supériorité.  Voy.  Concile.  Pape. 

SupEiiSTiTioN.  Combien  Dieu  l'a  en  horreur.  Les 
princes  doivent  l'éviter,  ix.  270  et  suiv. 

SuPPLEN'DA  in  Psalmos.  i.  618  et  suiv. 

Suprématie.  Elle  est  décidée  comme  article 
de  foi  par  l'Eglise  anglicane,  m.  328,  329.  —  Les 
calvinistes  la  condamnent  dans  plusieurs  synodes, 
et  [lonnant  la  souscrivent.  330.  Voy.  Henri  VUI. 

Surin  (Jean-Joseph),  est  l'auteur  du  Catéchisme 
spirituel,  approuvé  par  Bossuet.  v.  738.  —  Objec- 
tion tirée  de  cette  approbation  et  réponse.  739.  — 
Combien  ce  Père  approuve  les  désirs  du  salut. 
Ibid.  —  Combien  il  est  opposé  aux  raiflnements 
des  mystiques.  Ibid.  —  Sa  doctrine  admirable  sur 
l'abandon.  /6ii.  et  suti). 

SusPKNSiON.  Voy.  Lioature. 

Sylla  s'oppose  à  Marins,  ix.  5i6.  —  Il  domine  à 
RoiiK!  sous  le  nom  de  dictateur.  408,  546. 

Sylvestre  (S),  pape,  iiréside  par  ses  légats  au 
concile  de  Nicée.  xii.  300  et  note. 

Sylvius  (jEnéas).  Voy.  Pie  II. 

Symbole  des  Apôtres,  x.  384.  —  Explication 
des  douze  articles  qu'il  contient.  402  et  suiv.  — 
Explication  plus  particulière  de  ces  ailicles.  405 
et  suiv. —  Explication  de  toute  la  doctrine  du  sym- 
bole. 410  e<  suiu. —  Ce  symbole  propose  tous  les 
attributs  divins  à  tous  les  fidèles,  v.  4't2  £<  sutv. 

—  Les  quiélistes  ne  le  disent  plus.  424,  429.  — 
L'nddilion  du  mol  Filioque,  qu'on  fait  dans  le  hui- 
tième siècle  au  syuibule  de  Nicée,  éprouve  de 
l'opposition  de  la  part  de  l'Eglise  romaine,  xii.  385. 

—  Les  trois  symboles  des  Apôtres,  de  Nicée  et  de 
Constanlinople  sont,  de  l'aveu  de  Jurieu,  reçus 
de  tout  le  monde  ;  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'affai- 
blir l'autorité  de  celui  des  Apôtres,  afin  de  renier- 
mer  dans  l'Eglise  tous  les  hérétiques  et  les  schis- 
maliques.  m.  466. 

Symmaque  (S.),  pape,  explique  en  quoi  le»  deux 
puissances  sont  égales,  xii.  83.  —  Sou  apologie  à 
l'empereur  Aiiastase,  qu'it  avait  excommunié.  100, 
101.  —  Il  est  accusé  auprès  de  Théodoric,  roi 
dlialie;  le  concile  convoqué  à  Rome  refuse  de  le 
iuger.  434,  435.  —  Sa  lettre  a  Avit  de  Vienne  sur 
les  disi>enses.  471. 

Synagogue.  Peinture  qu'en  fait  le  prophète,  vu. 
411.  —  Son  autorité  reconnue  et  recommandée  par 
Jésus-Christ ,  dans  le  temps  même  qu'elle  conjure 
conlre  lui.  ii.  496.  —  Celte  autorité  cesse  à  la  des- 
truction du  peuple.  497  et  suiv.  —  Le  ministre 
Claude  prétendant  que  l'on  doit  examiner  après 
une  décision  de  l'Eglise,  apporte  en  preuve  l'exem- 
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I  le  du  la  «yimgogue  uul  conJuiiiiiu  JésubChiisI, 
fi  iloiii  ixi  (lui  ccpi-naaiil  rojrliT  la  si'iiIimk  r.  it. 
i:i5,  130.  —  Ui'liolisi»  di'  U'is.-^ucl.  130,  1»2.  —  La 
Niiti^t'^iit'  ii^urùe  dans  kHiMtbelli  et  t  Ejjliiiu  duiis 
MiiiK  .  VII.  20;!. 

Sy.noue  iiiiiional  des  calvinistes  do  Franco,  où 
sont  loncliiiiiMi'es  les  Kgiises  ilii  paiii  i|iii  voulait 
changer  la  itinlessioii  de  loi  |iiésfiilùe  i  Cliarlis  IX. 

III.  H'J"*.  —  Sa  décision  l'nilnouilli'e  :  ses  vuiiis 
elVoils  |)iiiir  trouver  la  vraie  siilisliiiire  dans  la 
doeliiiio  c.ilvinii-iine.  Il  cherche  le  iiiy-li^io  de 
riililh.iri.Nlie  dans  iraiilies  paioles  «iili-  crlles  de 
l'iiisliliiliuii.  III.  399  —  Il  déeirle  <|Ui'  I  o|iinioii  (|lJi 
exclut  la  t'Ulisiaiico  est  cunnane  i\  la  parole  de 
Dieu.  Ibid.  —  Les  Suisses  se  |il.iini)enl  du  di  cri  l 
qui  les  tuiidaninail.  Uéze  ii'imiiil,  par  ordre  du 
Synode,  i]Uii  la  docliine  déi  idée  n'est  ((ue  pour  la 
Fiance.  41)0.  —  On  léduil  ;\  rien  la  substance  eu 
tuveur  des  Suisses,  comme  on  lit  ensuite  dans  le 
synode  de  Mines,  où  l'on  exposa  la  doctrine  de 
façon  que  chaque  paru  pouvail,  par  des  équivocpies, 
y  trouver  son  seniiiiiml.  40  .  —  L-'S  synoiles 
approuvent  par  décret  Irs  révoltes.  On  li- piouve 
de  celui  de  Lyon,  qui  dépose  un  iiiini>tri'  pour 
S'être  repenti  d'avoir  contiihué  à  la  guérie  civile. 

IV.  18.  — Des  synodes  des  Vaudois  calvinisés  de 
Piémont  et  de  divers  autres  synodes  et  assemblées 
ecclésiastiques.  19.  —  Lettre  insolente  et  mena- 
çante de  l'Eglise  calviniste  de  Paris  à  la  reine 
Caiheriue.  22. 


Tabebnacœ.  Ce  que  représentait  la  fête  des  Ta- 
bernacles. VIT.  233. 

TAtJORiTES.  Secte  d'hérétiques  qui  reconnaît 
Jean  Hu^s  pour  son  auteur,  m.  387.  Voy.  Zisca. 

Tapper  (Ruard),  docteur  de  Louvain,  éditeur  des 
Œuvres  de  Driède  ,  approuve  ses  sentiments,  xii. 
519.  Voy.  Oriéde.  —  Opinion  singulière  de  ce 
docteur  sur  l'infaillibilité  du  concile  général.  535. 

Taraise  (S.),  paiiiarche  de  Coiisiaiitinople,  ap- 
prouve, dans  le  sepiième concile,  leslelUesdu  pape 
Adrien,  après  l'examen.  Xii.   32,  333,  334  et  suiv. 

Tabquin  l'Aucieu,  roi  de  Rome,  orne  celle  ville. 
i.\.  3H2.  —  11  augmente  le  uouibie  des  sénateurs- 
545. 

Tarqdtn  le  Superbe,  roi  de  Rome,  fait  assas- 
siner Servius  ïulnus.  IX.  396.  —  Il  rend  par  ses 
violeii'  es  la  royauie  odieuse:  il  est  chassé.  Ibid. 

Taktaue  tle  chevalier).  Leilie  de  Bossuel  à 
M.  Oe  Ponicliartraiu,  dans  laquelle  il  lui  ratoiile 
les  avfiiiuies  de  ce  chevalier,  eu  iiupluiaiu  pour 
lui  les  boiiiés  du  roi.  i.  m.  —  L'abbé  Bossuet  le 
rencuuiie  à  Rome,  et  solicite  sou  oncle  pour  lui 
obienir  des  st-cuuis.  vi.  309. 

Tatie-N  ,  oi^ciple  de  saint  Hippolyte,  et  depuis 
chel  des  enciaiiques,  cité  par  Juiieu  comme  ayant 
appris  de  son  maure  l'erreur  des  deux  nativités  du 
Veibe.  m.  652. 

Taulère,  un  des  mystiques  les  plus  exacts,  ne 
parle  pas  avec  piécisioii.  V.  420.  —  Exagérations 
dan»  ses  lustituiwns.  421.  —  Les  erieuis  qu'il  re- 
proche aux  beguards  sont  celles  des  quiétibtes.  515 
et  su  tu. 

Tearcon,  roi  d'Ethiopie.  Conseil  qu'il  donne  à 
Cuuiby5.e.  ix.  517.  5l8. 

Tejiple.  Foi  me  et  structure  du  temple  de  Jéru- 
salem, vu.  170.  —  Il  était  la  ligure  du  monde.  170. 
Zèle  Ue  Jésus-Christ  pour  la  saiiileié  du  temple,  il. 
456.  —  Il  prédit  sa  destruction.  II.  506.  —Comment 
nous  sommes  le  temple  de  Uieu.  vu.  867.  —  Ce 
que  nous  devons  faire  pour  le  purilier.  868  et  suiv. 


Temps.  Ou  perd  luut  «ii  l«  perdant,  vu.  413.  — 
t;'e!>t  un  dangereux  Imposteur.  854.  —  Notre  vit- 
est  emportée  par  le  temps  qui  nous  écliapne.  vin. 
560.  —  Le  lenijis  est  une  mutation  de  l'eteriiité. 
VII.  414.  —  Deux  manières  do  considérer  le 
temps,  par  rapport  à  nous  et  par  rapport  à  l'éler- 
iiilé,  viii  287,  'jss.  —  Combien  il  est  court  en  com- 
paraison (le  l'ileinilé.  VIII.  371,  330. 

Ti  NTATio.NS.  Cuiiiblen  I  homme  en  est  assiégé. 
XI.  374.  —  l.iMirs  avaniajres.  3HH,  391.  —  Moyen 
di'  les  suimoiiler.  36.'<,  374,  375.  —  Minière  de  les 
repousser.  Vlll.HSi.;  xi.  452.  458,  503.  .'iOK.  —  Celles 
qui  assiégi'iit  A  l'heure  de  la  inoii.  xi  409.  —  Dif- 
fénnee  entre  celles  qn  on  cheiche  et  celles  iiu'on 
peni  éviter.  153.  —  Causes  de  celh-s  qui  soin  at- 
tachées A  la  piiissaiicesouvi-raine.  ix.  'ST.ietsniv.— 
Les  trois  lentaiionseiiiploiées  coiiiri-  JéstisChnst 
d.ins  le  désert  viu.  537.  —  Quel  remède  opiposer 
à  chacune.  537.  —  De  la  puissance  du  démon  sur 
le  genre  liuinaln.  538.  —  Coiniuenl  il  tenia  Ji;^i:s- 
Christ  et  ne  se  retira  que  pour  revenir.  540.  —  H  lut 
conseil  de  la  Providence  dans  la  (eniatton  du  Sau- 
veur, vu.  I4i. 

TÉiiE.NCK,  qui  s'est  modéré  sur  le  ridicule,  n'en 
esl  pas  plus  chaste  pour  cela.  xii.  169.  —  César 
ne  le  liouvuit  pas  assez  plaisant.  Ibid. 

Teriie.  Celle  qu'on  habile  ensemble  sert  de  lien 
entre  les  hommes,  et  forme  l'unité  des  nations. 
IX.  207.  —  La  terre  promise  est  la  figure  du  ciel, 
viu.  450.  —  Pour  y  arriver,  il  faut  traverser  la  mer 
Rouge  et  le  désert,  ligure  de  ce  monde.  454. 

Tertullien.  Défiiiitiuii  qu'il  donne  de  Dieu.  vii. 
256.  —  Jurieu  l'accuse  de  mellre  le  b'ils  de  Dieu 
au  nombre  des  créatures,  m.  504.  —  Ce  père  con- 
fond tous  les  hérétiques  par  l'argument  de  leur 
nouveauté,  et  prouve  que  c'est  de  l'Eglise  qu'il 
faut  recevoir  les  écritures,  iv.  189.  —  Jurieu  en- 
tend mal  ce  que  Tertullien  dit  de  la  naissance 
éternelle  du  Fils  de  Dieu.  Explication  du  passage 
cité  par  le  niinisire.  Elle  doit  servir  à  entendre 
ceux  qu'il  cite  des  autres  Pères,  m.  640.  —  Ce 
qu'il  y  a  de  dur  dans  le  livre  de  Tertullien  contre 
Herniogène,  il  ne  le  dit  pas  selon  sa  croyance, 
mais  en  poussant  son  adversaire  par  ses  propres 
principes.  65»,  659.  —  Tertullien  témoigne  la 
hdelité  des  chrétiens  envers  leur  patrie,  ix.  219. 
—  il  parle  souvent  de  l'obéissance  que  les  chré- 
tiens doivenl  aux  princes,  iiiéiue  païens,  xil.  54, 
70.  —  Le  prince,  dil-il,  n'a  que  Dieu  au-deSsus 
de  lui.  xii.  81.  —  Il  fait  voir  que  c'est  par  cons- 
cience, et  non  lauie  de  force,  que  les  chiéiieiis 
obéissent.  Su,  90.  —  Il  explique  les  elTets  de  l'ex- 
communic.itioii.  73,  74.  —  Il  explique  les  carac- 
tères de  B.ibyloiie  el  de  Rome.  ii.  164,  165.  — 
Comment  il  uepeiul  tes  béiésies.  213. 

Test  (serment  du),  où  les  Anglais  se  rappro- 
cheui  de  nos  seniimeiits,  et  ne  nous  condamnent 
que  par  une  erreur  manifeste  sur  l'adoration  de 
lEucharistie,  le  sacritice  de  la  Messe  et  le  culte  des 
Suints,  m.  445. 

Testament  (l'Ancien)  est  rejeté  par  les  Mani- 
chéens comme  une  fable  et  par  les  Albigeois,  m. 
34y,  355.  —  La  lecture  de  l'Aiicieu  Tesiauient,  per- 
mise aux  religieuses  sans  discrétion,  leur  lait 
plus  de  mal  que  de  bien.  XI.  122.  —  Traduciion 
du  Nouveau  Testament,  imprimée  à  Mous  :  Ci;  que 
Bossuet  blâme  dans  ceite' version.  25.  —  Sou  seu- 
timeut  sur  le  fond  de  cette  iiaduclion.  Ibid.  — Il 
conseille  plutôt  celle  du  H-  Aim-loie.  HM.  —  Let- 
tres de  Bossuet  sur  le  Nouveau  Testauieiil  imprimé 
à  Trévoux,  v.  1  et  suw.  —  Grand  nombre  de  pas- 
sages traduits  d'après  les  sociniens  et  autres  héré- 
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tiques,  dont  Tauleur  adopte  rinterprétation.  7  et 
suiv.;  —  et  relève  bien  haut  le  mérite.  10.  —  La 
divinité  de  Jésus-Christ  attaquée  par  cette  traduc- 
tion. 11. —Vaines  excuses  du  traducteur.  12,  13 
et  suiv.  —  Autre  passage  qu'il  prétend  ne  point 
prouver  la  divinité  de  Jésus-Christ.  14.  —  L'au- 
torité de  Socin  et  de  Grotius  lui  fait  douter  si  les 
Mages  adorèrent  Jésus-Clnisi.  20,  21.  —  Passages 
où  il  contredit  la  Vulgate.  21,  22;  —  où  il  s'en 
éloigne  contre  tous  les  Pères  et  interprètes.  23, 
26  et  suiv.  —Son  orgueil  et  son  osteniation.  24.  — 
11  préfère  une  fausse  leçon  à  la  véritable.  26.  — 
Attaque  la  théologie  scolaslique.  v.  26.  —  Dégrade 
l'Evangile  par  la  bassesse  affectée  de  ses  expres- 
sions. 27,  28.  —  Il  insère  dans  ses  notes  les  com- 
mentaires vicieux  de  Grotius.  2b,  29,  30,  39.  — 
Critique  des  principaux  passages  altérés  ou  accom- 
pagnés de  notes  trompeuses.  63  et  suiv.  —  Amas 
d'erreurs.  89  et  suiv.  Voy.  Simon. 

Théâtres.  Dangers  des  représentations  qu'on  y 
donne,  tii.  424.  Voy.  Comédies. 

Thégan,  archevêque  de  Trêves  et  historien,  re- 
proche à  Elbon,  archevêque  de  Reims,  sa  perfidie 
contre  Louis  le  Débonnaire,  et  lui  prouve  par  l'E- 
criture que  les  rois  sont  inviolables,  ^i.  117. 

TnÉMisTOCLE,  quoique  banni  par  ses  concitoyens, 
veut  Être  enterré  dans  sa  patrie,  ix.  210. 

Théogrite,  poêle  giec.  Honneurs  que  les  hom- 
mes lui  ont  rendus,  xi.  671. 

Théodelinde.  Voy.  Grégoire  {S.). 

Théodore  deMopsimste,  détourne  les  prophéties 
de  leur  vrai  sens.  i.  62o,  631.  —  Il  entend  cepen- 
dant de  Jésus-Cbrisl  le  psaume  XLiv.  625,  026.  — 
Sa  personne  et  ses  écrits  condamnés  par  le  cin- 
quième concile,  xii.  320.  —  Il  est  condamné  pour 
avoir  détourné  le  sens  des  prophéties  qui  regar- 
dent Jésus-Clirist.  T.  52,  53.  —  Il  est  regardé 
comme  le  niailre  de  Pelage:  R.  Simon  l'excuse.  203. 

Théodoret,  évêque  de  Cyr.  Sa  profession  de  loi 
est  rejetée  au  concile  de  Chalcédoine,  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  analhémalisé  Nestorius.  v.  390.  —  Déposé 
par  le  brigandage  d'Ephèse,  il  est  rétabli  sur  son 
siège  par  saint  Léon.  Ses  écrits  condamnés  par  le 
cinquième  concile,  xii.  319  et  Note. 

Théoboric,  roi  d'Italie,  persécute  le  pape  et  les 
catholiques;  on  le  regarde  toujours  comme  sou- 
verain, xii.  99. 

Théodose  le  Grand  est  associé  à  l'empire  par 
Gralien.  ix-  418.  —  Ses  victoires  et  son  zèle  pour 
la  religion.  Ibid.  et  suiv.  —  Combien  il  aimait  à 
pardonner,  vu.  748.  —  Ce  prince  est  mis  en  péni- 
tence par  saint  Ambroise,  à  cause  du  massacre  de 
Thessalonique  :  cet  exemple  ne  prouve  pas  l'au- 
torité de  l'Eglise  sur  le  temporel,  xii.  96  et  suiv.  — 
11  ordonne  à  un  évèque  de  rebâtir  une  synagogue. 
Saint  Ambroise  s'y  oppose.  97,  98.  —  Theodose 
avait  établi  des  lois  i>énalcs  pour  obliger  les  dona- 
tisles  à  se  réunir  à  l'Eglise  catholique,  xi.  228,  229. 

TuÉODOTE,  gouverneur  de  la  Baclriaue,  enlève 
mille  villes  à  Anliochus,  surnommé  le  Dieu.ix.  404, 

TaÉODOTEde  Byzauce.  Sa  chute  ;  autres  hérésiar- 
ques qui  introduisent  les  opinions  judaïques,  ii. 
193,  196,  211. 

Théologie.  Celle  des  Pères  des  trois  premiers 
siècles,  sans  aucune  exception,  est,  selon  Jurieu, 
contraire  à  la  loi  de  l'Eglise.  Abus  de  sa  distinc- 
tion entre  la  théologie  et  la  loi.  m.  646.  —  La 
théologie  eu  général,  et  surtout  celle  des  saints 
Pères  contre  les  ariens,  méprisée  par  h.  Simon. 
V.  132  et  suiv.,  i'il  et  suiv.  —  La  théologie  scolas- 
lique vengée  des  mépris  de  R.  Simon.  130.  —  On 
D'est  pas  capable  de  prendre  partie  en  nialière  de 


théologie,  pour  savoir  de  l'algèbre  et  de  la  phy- 
sique, et  même  quelques  vérités  générales  de  la 
métaphysique,  xi.  103,  104. 

Théologiens.  Ils  sont  méprisés  par  lesquiétistes. 
V.  413.  —  Habiles  à  découvrir  les  erreurs.  413, 
414.  —  Comment  ils  expliquent  l'essence  divine. 
431,432.  —  Les  attributs  divins.  Ibid.  et  suiv.  —  Ea 
quoi  ils  mettent  l'essence  de  la  charité.  442,  443. 
—  Leur  doctrine  sur  la  demande  des  grâces  et  de 
la  persévérance,  v.  446,  447.  —  Sur  la  durée  de  la 
passivité  actuelle.  482  et  suiv.  —  Selon  eux,  c'est 
une  grâce  gratuite.  486. 

Théophane,  historien  grec,  dit  faussement  que 
Grégoire  II  se  révolta  contre  Léon  l'Isaurien.  xir. 
105  et  note,  —  Léon  était  l'inventeur  de  celle  ca- 
lomnie. 109,  110. 

Théophile,  partriarched'Alexandrie. Ses  violences 
contre  saint  Jean  Chrysostome  :  sa  sentence  annu- 
'lée  par  saint  Innocent,  xii.  378.  —  Il  condamne 
l'origénisme  avant  le  pape  saint  Athanase.  378, 
379. 

Thérèse  (Sainte).  Ses  vertus,  xi.  3S4.  —  Son  pa- 
négyrique. VIII.  164  et  suiv.  —  Son  amour  brûlant 
poui'Dieu.  163.  — Sestravauxanimésdelaconliance 
en  Dieu.  166.  —  Elle  demeure  inébranlable  au  mi- 
lieu des  obstacles  en  tout  genre  qu'elle  éprouve. 
167.  —  Son  esprit  de  pauvreté.  168.  —  Sa  vie  toute 
céleste.  Ibid.  —  Effets  de  la  charité.  169.  —Sainte 
Thérèse  préfère,  dans  un  directeur,  la  science  à 
l'expérience  pour  juger  de  l'oraison,  v.  414.  —Sa 
déliniiion  de  l'oraison  passive,  et  sa  durée.  478  et 
suiv.  356,  561.  —  Elle  se  sert  des  suppositions  im- 
possibles pour  exprimer  l'excès  de  son  amour. 
506,  508.  —  Elle  l'ait  plus  de  cas  des  âmes  qui 
s'avancent  par  leur  travail,  que  de  celles  qui  re- 
cherchent les  oraisons  extraordinaires.  512.  —  Son 
oraison  de  quiétude  et  d'union,  vi.  1,2.  — Ses 
extases  et  ses  ravissements.  3.  —  Elle  atteste  la 
suspension  des  puissances  de  l'âme  dans  l'oraison. 
9.  —  L'humanité  de  Jésus-Christ  toujours  présente 
à  elle  dans  l'oraison.  21.  —  Elle  n'a  point  connu 
l'amour  naturel  des  nouveaux  mystiques.  23.  —Ni 
le  sacrifice  du  salut,  comme  ils  le  prétendent.  23, 
24.  —  La  lecture  de  ses  ouvrages  recommandée 
dans  les  peines,  xi.  309. 

Thésée,  roi  d'Athènes,  donna  une  meilleure 
forme  au  gouvernement,  ix.  387. 

Thomas  (S.)  d'Aquin.  Luther  doute  de  son  salut. 
III.  204.  —  Doctrine  de  ce  saint  sur  l'amour  né- 
cessaire dans  le  sacrement  de  pénitence,  con- 
forme à  celui  du  concile  de  Trente,  x.  662.  —  11 
enseigne  qu'il  faut  croire  distinctement  certains 
altiibuis  de  Dieu.  v.  433,  434  ;  —  que  la  passivité 
dure  peu.  482  ;  —  que  la  béatitude  est  la  lin  de  la 
cliariié.  534.  —  U  est  mort  dans  des  élans-  490.  — 
lieaux  passages  de  ce  saint  sur  la  béatitude,  en 
tant  que  notre  lin  dernière,  vi.  33,  36.  —  Son  sen- 
timent sur  l'objet  de  la  charité  concilié  avec  le 
seuiinient  de  Scot.  41.  —  Il  n'a  point  connu 
l'amour  naturel  des  nouveaux  mystiques.  66.  —  Ni 
leur  amour  pur.  69.  —  Saint  Thomas  dit  que 
l'Eglise  obéissait  à  Julien,  parce  qu'elle  n'avait 
pas  assez  de  force  pourle  réprimer,  xii.  90  et  suiv. — 
Son  sentiment  sur  la  défense  de  communiquer 
avec  les  excommuniés.  80.  —  Ce  que  Gerson  pen- 
sait de  la  doctrine  de  saint  Thomas  et  de  saint 
Bonaventure.  427.—  Doctrine  du  saint  docteur  sur 
la  comédie,  xi.  158.  —  11  restreignait,  comme  on 
en  convient,  son  approbation  ou  sa  tolérance  aux 
pièces  qui  n'étaient  point  opposées  aux  bonnes 
mœurs.  146.  —  Raisons  qui  prouvent  que  les  té- 
moignages qu'on  tire  de  ce  saint,  eu  taveur  de  la 
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luinédio,  ne  lui  sunl  pas  applicables.  i5K  el saiv.  — 
Conliailu'lion  upparoiilo  do  ilivurs  pas.su(;L'S,  luvùo 
en  disant  i)iie,  lorsuu'il  rexciisc,  il  la  legaido  su- 
Ion  uno  idoe  absiiailf  el  inélapliysi(|uu;  mais  i|uo, 
lorst|u'il  la  cunsidùro  naUiit'IK'iiiL'iil  el  do  la  iiia- 
iiiiirc  diuiton  la  luprésentu,  il  n'y  a  pasil'oppnibro 
dont  il  nu  l'act-able.  160. —  Abus  du  la  docliinude 
ce  sailli.  US. 

TiiouAS  (&iini)  du  Cantorbéiy.  Son  panégyrique, 
vui.  iH  et  suiv.  —  Il  rùsistu  au.\  caresses  el  aux 
luuiiaces  do  Henri  11.  viii.  211.  —  Ses  leniontran- 
tes  inuliles.  274,  275.  —  Il  est  liés  bien  accueilli 
en  Krauce  par  Louis  Vil.  viii.  27o.  —  Sun  iiiarlyre. 
"270.  —  Honneurs  que  les  rois  voul  rendre  à  ses 
saillies  reliques.  Ibkl.  —  Effets  do  sa  mort.  279. — 
Bel  éloge  de  ce  saint.  278,  279. 

Thomistes  (les)  accusés  laussemcnt  par  Jurieu 
de  nieiire  dans  le  choix  de  l'Iiomnie.  coiiiiiie  Lu- 
ther el  Calvin,  une  incvilablo  nécessité.  Ils  recon- 
naissent une  enllèro  liberté  do  l'aire  ou  de  no  pas 
faire,  m.  531  et  suiv. 

ïHûU  (Jacques-.\uguslo  de),  célèbre  historien, 
croit  que  le  landgrave  de  Hesse  avait,  avec  la  per- 
mission de  ses  pasteurs,  une  concubine.  Il  se 
Irompe  ;  c'était  une  seconde  leinnie.  iii.  239.  — 11 
rapporte  les  révoltes  des  Vaudois  calvinistes  des 
vallées  du  Piémont  contre  le  duc  de  Savoie  ;  Bas- 
nage  lâche  eu  vain  de  lui  faire  dire  ce  qu'il  ne  dit 
pas.  IV.  19. 

TiiiÉRE  succède  à  Auguste,  ix.  410.  —  Jésus-Christ 
païaii  sous  son  règne.  Ibid.  —  Tibère  propose  au 
séiiai  de  le  niellre  au  noiubie  des  dieu.x.  496. 

TiBÈKE  11,  empereur,  réprime  les  ennemis  etsou- 
lat;e  les  peuples,  ix.  421. 

TiLLET  (Jean  du) ,  lidèle  interprète  du  Droit 
français.  Sou  livre  est  généralement  eslimé. 
lY.  26. 

TiTE,  empereur,  donne  au  monde  une  courte 
joie.  IX.  412.  —  Pendant  le  siège  de  Jérusalem, 
il  l'ait  tousses  eûorts  pour  sauver  les  Julls.  477. 
—  11  défend  de  brûler  le  temple.  478.  —  Il  recon- 
naît qu'il  n'est  que  l'instrunjent  de  la  vengeance 
divine.  Ibid.  vu.  67,  917,  918. 

ToBiE  captif  el  persécuté  à  Ninive,  persiste  dans 
la  piété  avec  sa  famille,  ix.  448. 

Toison  d'or.  Institution  de  cet  ordre  de  chevale- 
rie. IX.  607. 

Tolède  (quatorzième  Concile  de).  Ses  actes  dé- 
meiiient  la  falsilication  de  ceux  du  sixième  concile 
géiiéial.  xii.  30.  —  Ce  dernier  concile  n'y  estiLçu 
qu'après  exameu,  quoique  muni  de  l'autorité  des 
papes.  31. 

Tolérance.  La  doctrine  des  Pères  des  trois  pre- 
mieis  siècles,  que  Juiieu  dit  laicie  d'erreurs  gros- 
sières sur  les  plus  grands  mystères,  était  tulerable 
autiel'ois  et  ne  l'est  plus.  Absurdité  de  cette  pen- 
sée et  avantages  que  les  prutestanls  en  tirent,  m. 
663  et  suiv.  —  Il  loude  sa  tolérance  en  firveur  des 
Pères  el  son  intolérance  contre  les  cluétiens  d'au- 
jourd'hui, 1°  sur  ce  que  celle  malière  est  niaiule- 
nanl  plus  éclaircie.  Ibid.;  —  2°  Sur  ce  que  les  an- 
ciens n'étaient  ni  ariens  ni  sociniens  ;  mais,  selon 
lui-niénie,  leurs  erreurs  étaient  uuu  grande  partie 
de  l'arianisnieet  du  socinianisme.  664;  —  3°  sur  ce 
que  les  auciens  erraient  par  ignorance  ou  par  sur- 
prise. Une  peut  se  dcléndre  contre  les  catholiques 
et  les  tolérants  que  par  des  principes  contradic- 
toires. Ctib.  —  La  tolérance  civile  est  liée,  de  l'aveu 
de  Jurieu.  avec  l'indillërence  des  religions.  673. — 
Il  avoue  que  le  nombre  des  défense ui s  de  l'intolé- 
rance civile  est  immense  dans  la  réforme.  On  le 
prouve  par  une  lettre  des  réfugiés  de  France  en  An- 


((luterre,  au  synode  d'Amsterdam,  et  par  le  déçut 
de  ce  synode.  674.  —  Jurieu  est  le  plus  grand 
exemple  de  la  tolérance  de  la  réforme  pour  les  er- 
rants. On  lui  tolère  du  dire  qu'on  peut  se  sauver 
dans  uno  conininnion  socinii'iiiie  ;  qu'on  doit  ac- 
corder la  toléraiicu  aux  Ariens,  aux  Neslcjriens  et 
aux  Kulyclii(;ns.  607,  098.  —  La  lélorme  le  lolèro 
parce  qu'elle  a  besoin,  pour  se  soulenir  de  ses 
einporteiiients,  de  ses  prophéties,  m.  700.  —  Les 
rétormés  tolérants  et  intoléranls,  se  poussent  de 
pailcl  d'nulre  à  l'absurdité.  Les  intolérants  tour- 
nent contre  Jurieu  les  raisons  dont  ils  se  servaient 
contre  les  calholi(|ues.  Us  lui  prouvent  qu'il  se 
conlredil  el  i|u'il  contredit  le  niiiiisire  Claude. 
Ibid.  703.  —  Jurieu  donne  la  main  aux  tolérants, 
en  tolérant  lui-même  qu'on  ait  dit  que  le  Verbe  a 
été  fait,  comme  il  l'iuipute  aux  anciens  docteurs  et 
àTeitullien.  666. —  Les  loléranls  pOUSsés  à  boul 
par  Ce  minisire,  qui  démontre  que,  selon  leurs 
principes,  ils  doivent  tolérer  les  mahomélans  et 
les  païens,  aussi  bien  que  les  hérétiques.  672.  — 
Il  leur  prouve  que  leur  tolérance  conduit  à  l'indif- 
féreiice  des  religions  ;  que  la  tolérance  civile  en- 
traîne l'ecclésiastique;  qu'ôter  à  la  religion  la  force 
employée  par  le  magistrat,  c'est  anéantir  la  ré- 
forme qui  n'a  été  établie  que  par  ce  moyen.  Ibid. 
673.  —  Les  tolérants  ou  indilférenls  s'olfrent  de 
tolérer  l'Eglise  romaine,  à  condition  qu'elle  les 
tolérera,  et  toutes  les  sectes  qui  se  disent  chré- 
tiennes. 720,  721.  —  Les  tolérants  el  les  Sociniens 
ne  laissent  aucune  réplique  à  Jurieu,  qui  accuse 
les  trois  premiers  siècles  d'erreurs  capitales  qu'il 
veut  qu'on  tolère,  ni.  510,  511. 

iMûLET  (François),  llemarque  de  ce  cardinal  pour 
expliquer  la  liaison  de  tous  les  mystères,  v.  19. 

—  Sun  sentimentsur  la  divinité  de  Jésus-Clirisl.  18. 
Tombeau.   Diflérence  de  celui  de  Jésus-Chnst 

d'avec  celui  des  grands  de  la  terre,  vu.  129. 

TosTAT  (Alplioiise),  évèque  d'Avila,  défend  le 
sentinu-nl  de  l'école  de  Pans  sur  la  puissance  ec- 
clésiastique. Repris  par  Turrecreinala  et  censuré 
par  le  pape  Eugène  IV,  il  persiste  dans  son  sen- 
Ument.  XII.  14,  507,  508. 

TouLousALNS.  On  nommait  ainsi  les  Manichéens 
de  Toulouse.  Voy.  Albigeois. 

ToURSON  (François  de),  cardinal,  archevêque  de 
Lyon,  consent  avec  quelque  répugnance  à  l'ouver- 
ture du  colloque  de  Poissy.iu.  320. 

Tours  (.conciles  de).  Le  second  objecté  mal  à 
propos  par  Chaiias.  xii.  475.  —  Celui  qui  fut  tenu 
par  Alexandre  III  décerne  des  peines  temporelles 
contre  les  hérétiques,  par  l'autorité  des  princes. 
178,  179. 

Tradition.  Ce  que  c'est,  xi.  259.  —  La  règle 
apostolique  est  que  la  tradition  doit  aller  de  main 
en  main,  en  reuiùiitanl  jusqu'aux  Apôtres  el  à 
Jésus-Christ.  IV.  190.  —  Comment  la  doctrine  se 
irausmel  d'évéque  à  évèque,  de  sorte  que  les  peu- 
ples écotiteiit  les  premiers  évêques  en  écoulant 
ceux  qui  sont  en  place;  et  comment  on  peut  re- 
connaître aisément  qu'un  évèque  rompt  le  ûl  de 
la  tradition.  243.  —  Quelle  est  l'auionté  de  la 
tradition.  IV.  432.  —  Sentiment  d'un  célèbre  pro- 
testant. 650,  657,  658.  —  Nécessité  d'adiiieitre  la 
tradition,  ui.  139.  —  Autorité  de  saint  Paul.  140. 

—  Erreurs  de  l'auleur  anonyme  qui  a  écrit  contre 
l'Exposition.  Ibid.  Ul.  — Les  régies  admises  pour 
connaître  une  véritable  tradition  ne  sont  pas 
dangereuses.  Faiblesse  des  objections  qu'on  y 
oppose.  143.  — Dilférence  des  traditions  de  l'Eglise 
el  de  celles  des  pharisiens.  148.  —  La  tradition  de 
l'Eglise  s'explique  principalenieut  par  ses  prières. 
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Y.  404  et  ftiiv.  —  Elle  est  en  opposition  à  la  doc- 
trine des  nouveaux  mystiques.  ILid.  —  Quelles 
traditions  l'Eglise  a  reçues.  S20.  —  Quels  en  sont 
les  principes.  593.  —Vraie  notion  de  la  tradition 
599  et  suîu.  —  Traditions  prétendues  secrtjles , 
vaincs  ressources  des  hérétiques.  593.  —  Trois 
auieurs  par  lesquels  on  voudrait  les  éiablir.  595 
et  suiv.  —  Passages  dont  on  abuse.  601,  602.  — 
Réflexions  sur  les  trois  auieiirs  allégués.  604.  — 
Défense  de  la  tradition  et  des  Saints  Pères  contre  Ri- 
chard  Simon,  v.  93  et  suiv.  —  Dessein  et  division 
de  louvnige.  91. —  La  iradiiion  coiiibatlue  sous 
préiexie  de  la  défi-ndie.  99.  — Tiaiiéi;  inilignement 

fiar  li's  nouveaux  cnliques.  Ibid.  —  Vraie  idée  de 
a  tradiiioM.  110  — Son  auioiiié  employée  sou- 
vent |iar  sailli  Aiigusim  coutie  les  (■éUigicns.  111. 

—  Piir  saint  Hilaire  cuntre  les  Aiieiis.  112.  —  Par 
saint  Biisile  et  saint  Giéguiie  de  iN.iziaiize  conire 
les  eunuiiiieiis.  113.  Voy.  Aifjustin  [S.),  Chnjsos- 
tome  (S.),  Simon  (Richard).  —  Li  tradition  drfui  lue 
sur  la  matière  de  la  communion  sous  une  espèce,  iv.  298 
et  snio. —  Nécessilé  d'avoir  rccuurs  à  la  tiadilion, 
pour  prouver  la  validité  du  biipièiiie  par  inlusiun. 
300,  301.  —  Du  b.ipiéiiie  des  peiiis  eiilauis;  de 
celui  qui  est  donné  par  les  héiviiqni'S,  on  par  les 
Simples  lidèles.  304.  —  Pour  coiinailre  le  minis- 
tre de  l'Eucharisiie.  312;  —  pour  pratiquer  et  en- 
tendre les  lois  divines  de  l'Ancien  cl  du  Nouveau 
Testament.  315.  Voy.  Commiudon,  Eucharistie. 

TuADiTiON  des  nouveaux  Myfliques.  Y.  531  et  suiv. 

Traité  de  la  Concupiscence,  xi,  653  et  suiv. 

Traité  du  Libre  Arbitre,  ix.  182  et  suiv. 

Traité  di,'  l'Usure,  xi.  684  et  suiv. 

Trajan,  empereur.  Ses  victoires.  IX.  412.  —  Ses 
débauolies.  Ibid.  — 11  adopte  Antonin  le  Pieux. 
Jbid. 

Transfiguration.  Conseil  de  miséricorde  de  la 
part  du  Sauveur  dans  sa  Transflguraiion.  vu.  419. 

Transsubstantiation.  Ce  mot  est  employé  pour 
la  première  lois  dans  le  quatrième  concile  de 
Laiian,  sous  Innocent  111.  xii.  338.— Ce  mol  si- 
gnifie changement  de  substance,  par  lequel  le 
pain  devient  le  corps  de  Jésus-CInisi,  au  même 
sens  que  l'eau  lut  laite  vin  aux  noces  de  Cana.  m. 
482.  —  On  n'ajouie  rien  à  l'tcriiure,  en  se  servant 
de  ce  terme,  pour  conlondre  les  hérétiques  par 
un  mol  précis,  comme  l'Eglise  lut  obligée  auire- 
fois  de  se  servir  de  celui  de  consulistaiilialité 
contre  ceux  qui  niaient  r<galilé  des  trois  person- 
nes divines.  193.  —  La Iranssubst.intialion  est  ébran- 
lée par  Lulher.  189.  —  Les  lu.lléiieiis  rejellent  ce 
tern;e,  et  se  servent  de  celui  de  Viaie  substance, 
qui  signifie  la  même  chose.  193.  —  iMelancliiliun  et 
Bucer,  dans  la  première  assemblée  de  Ratislionne, 
composent,  sur  le  cluingemenl  de  substance,  des 
formules  de  loi  équivoques,  pour  conti  nter  leurs 
adversaires  sans  leur  rien  donner,  m.  218.  —  Sen- 
timent d'un  célèbre  protesianl  sur  celle  nialière. 
IV.  522,  543. — Doctrine  olleile  par  Bossuel  aux 
prote^lalUs  pour  opérer  la  réuuiou.  563,  612.  Voy. 
Euchariitie,  Présence  réelle. 

Travail.  Ses  avaiiuges.  viii.  3SS. 

TuENTE  (le  Concile  de).  Son  ouverture,  ix.  627. 

—  Le  roi  deFiauce  proteste  contre  celte  as.seinblee. 
628,631. —  Elle  se  termine  heuieusenient  soUS 
Pie  IV.  63).  —  Elle  est  laussenieiil  aciu  eu  d  avoir 
iniioduit  des  ch.ingemeiiis  dans  la  foi.  iv.  67.  — 
Sa  doctrine  sur  la  jusiilic.ilion.  77.  —  Sur  le  prin- 
cipe de  la  )ustilicalioii.  85. —  Sur  le  mérite  des 
œuvrer.  92.  —  Sa  doctrine  sur  cette  malièie  est  si 
peu  conlradicloiie,  que  les  lulhéiieiis  sont  lorcés 
do  l'admettre  dans  la  coiifessioa  d'Augsbourg.  iii. 


197.  —  Il  n'ajoute  rien  aux  décisions  des  Pftrcs  sur 
la  grâce  justifianle,  sa  gratuité,  son  union  avec  la 
liberté,  lo  mérite  dos  œuvres,  l'accomplissement 
des  commandements,  iv.  67,  68.  —  11  coup^  la  ra- 
cine aux  abus  sur  le  culte  des  images.  11  ne  décide 
que  ce  qui  est  certain.  Les  protestants  et  Fra-Paolo 
l'accusent  mal  à  propos  d'ambiguïté.  23.  —  Il  dé- 
termine sur  l'autoriié  du  Pape  ce  qui  est  indubi- 
table, et  laisse  à  l'écart  ce  qui  no  l'est  pas.  iv.  490. 
491. —  Doctrine  du  concile  sur  l'amour  nécessaire 
dans  le  sacrement  de  pénitence,  x.  634  et  suiv.  — 
Tour  les  points  de  ce.iie  docirine  s'accordent  entre 
eux.  647,  648.  —  Ce  qui  s'est  piissé  dans  les  ses- 
sions où  l'on  discuta  celle  matière.  630  ef SKiti. — 
Docirine  de  ce  concile  sur  l'invocation  des  saints. 
III.2I.  — Sur  le  culte  (ju'on  rend  aux  images  et  aux 
reliques.  22,  23,  70  et  suiv.  —  Sur  la  justilicalion. 
24. —  Sur  le  mente  des  œuvres.  Ibid.  25.  —  Sur  la 
saiisf.iciion,  les  indulgences  el  le  iiurgaioire.  20,27. 
—  Sur  le  saciiliee  de  la  messe.  33.  ~  La  doeirine 
du  concile  de  Trente  condamne  les  quiétisles.  v. 
440.441.  —  Son  décret  sur  la  veitu  d'espérance, 
mal  ex[iliqué  par  M.  de  Cambrai. 711  etsmv.—  Ilé- 
fuiaiion  de  celtt;  mauvaise  interprétation.  611  et 
suiv.  —  Conséquences  pernicieuses  de  cette  ma- 
nière d'interpréter  les  conciles.  612  et  sum.  —  Le 
concile  de  Trente  est  reçu  partout,  quant  à  la  foi. 
IV.  5!>6,  623.  —  Son  autorité.  Ibid.  —  Raisons  des 
prolestants  conire  ce  concile.  Ibid.  —  Ce  qu'en 
pensait  Molanus.  624,623.—  Obligation  de  délérer 
à  ses  déiîisions  sur  le  dogme. 643  et  suiv.—  Objec- 
tion de  Leibnitz.  644  et  sùiv.  —  Sa  réponse  au  mé- 
moire de  l'abbé  Pirol,  touchant  l'autoriié  du  con- 
cile de  Trente.  660  et  suiv.  —  Réfutation  des  objec- 
tions de  Leibnitz  contre  l'aulorité  de  ce  concile. 
670  et  suiv.  —  Réponse  de  Leibnitz  à  celte  rélula- 
tion.  675  et  suiv.  —  Raisons  du  relus  qu'il  fait  de 
reconnaître  que  ce  concile  soit  reçu  en  France 
pour  règle  de  foi.  682.  —  Preuves  de  sa  réception 
en  lait  de  dogme.  718,  719.  —  Leibnitz  ne  veut  pas 
qu'on  exige  des  protestants  qu'ils  reconnaissent 
ce  concile  pour  oecuménique.  083.  —  Justilication 
du  décret  du  concile  sur  le  canon  des  Ecritures. 
720  et  suiv.  —  Le  décret  du  concile  de  Trente  tou- 
chant les  duels,  et  autres  semblables,  ont  empêché 
la  réception  de  ce  concile,  en  ce  qui  legaide  la 
discipline,  xii.  191.  —  Pourquoi  on  s'est  écarté  en 
Fiance  de  quelques-uns  de  ses  décrets.  409. — 
Biens  qu'a  produits  ce  concile.  343,  344.  —  Il  fait, 
pour  la  rélorniation,  loui  ce  que  le  malheur  des 
temps  lui  permet.  465.  — Son  décret  pour  modérer 
les  dispenses.  470.  —  Il  s'absiienl  de  décider  les 
questions  débatiues  entre  les  catholiques  sur  la 
puissance  du  pape.  468  et  suiv.—  Les  Fiançais  sont 
reçus  au  concile  de  Trente;  el  tant  le  concile  dans 
ses  canons,  que  Pie  IV  dans  sa  prolestion  de  foi, - 
ne  mettent  rien  qui  puisse  attaquer  leur  docirine. 
497.  —  Les  Français  et  les  Espagnols  réclament 
contre  la  formule  :  Les  léyais  proposant  et  présidant. 
284,285.  —  Le  concile  (lemandu  la  coniiimation 
de  SI  s  décrets  au  pape,  qui  la  donne  sans  exameu. 
Soi,  352. 

Tribut.  On  le  doit  an  prince,  selon  l'Evangile. 
IX.  27U,  3ï4.  —  Les  tributs  imposes  aux  peuples 
vaincu^,  source  de  richesses  pour  un  Etal.  354. 
Voy.  liiiiots. 

Tui.MiE.  Exposition  de  ce  mystère,  x.  383,  384.— 
Des  iiois  ouviagc'S  at.iibués  aux  tiois  p-isonnes 
divines,  iio  el  saio. —  Coiiinieiit  cela'/ 411. —  La 
giandeurdecestroisouviagesestégaieiiieiiiiiilinie. 
Ibid.  —  Des  processions  divines,  ei  de  lincoinpié- 
UousibilUé  des  mystères.  Hi.  —  Elévaiious  sur  le 
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mystère  de  laTrinitâ;  féronilitd  do  Dieu  lu  l'ùrc 
iii^liMiiliaiH  un  (Ils.  viii.  308.—  ItivinittSiUi  ce  Fils, 
vni.  301».—  luia|{i's  du  sa  gt^iiiSralioii  inisi's  daus  la 
nadii't'.  too.  —  lians  la  cii^uliiio  raisuiiiMblo.  4UI. 

—  l'roci'ssioii  du  S.mlt-E^^nlI.  lOi.  —  Nu:riï  àine, 
iiiiii|;i)  de  rauj;usti'  Triniti'.  402.  —  Autre  imano 
liii'c  des  arts.  404.  —  Béatitudi'  do  l'àiue,  imat;e  du 
buuhi'urde  Uiou  daus  laTriiiili' du  ses  iicrsoniics. 
VIII.  415.  —  Ordre  des  personnes  divines,  ii.  657. 

—  Le  IVre  et  le  Fils,  gloritiés  dans  l'éialilissemont 
de  TEplise.  6t)4,  067.  —  Unité  et  égalité  parlaile  du 
Père  ft  du  Fils."l!li7,  081.— Dieu  Père  et  Fils.  691. 

—  l»u'U  Saint-Ksprit.  692.  —  La  Tiinilé,  mysléro 
inaccessible  par  s<a  liauleur.  663.  —  Imago  de  ce 
mystère  dans  les  créatures.  192.  —  Autre  image 
dans  l'unité  de  l'Eglise.  Développement  de  Ci-  niys- 
tèri'.  194.  —  Le  dogme  de  la  Trinité  est  établi  par 
l'Ecriture  et  la  tradition,  v.  112,  ll3.— AutluMilicilô 
du  texte  de  saint  Jean  :  Très  sunt,  olc.,  qui  prouve 
ce  mystère.  88.  —  La  Trinité  désignée  dans  l'Apo- 
calypse. II.  286.  —  Comment  saint  Basile  et  les 
autres  Pères  ont  détendu  ce  dogme  contre  Aëce  et 
Eunome.  v.  H3.  —  Ce  dogme  est  attaqué  indirec- 
tenieiupar  R.Simon.  t07.ef  suie.;  H 2,  t la  e< suie.— 
Dans  les  trois  premiers  siècles,  selon  Juriou,  la 
Trinité  n'était  connue  que  d'une  manière  informe. 
III.  £>02  et  suiv.  631.  —  Il  impute  aux  anciens  d'avoir 
cru  que  le  Verbe  n'avait  eu  sa  dernière  perfection 
qu'à  la  création  du  monde.  623,  624;—  que  le 
Verbe,  en  tant  que  Fils,  n'ttait  pas  éternel;  que  sa 
génération  l'ut  faite  au  commencement  du  mondr; 
que  la  Trinité  des  personnes  ne  commença  qu'alors; 
que  le  Verbe  n'était  pas  développé,  mais  daus  le 
sein  de  son  Père,  comme  est  un  enfant  dans  le 
sein  de  sa  mère.  024,  G2o.  —  Ce  prétendu  dévelop- 
pement ne  se  trouve  dans  aucun  écrit  des  anciens. 
631. —  Que  le  Verbe  n'était  auparavant  qu'un  germe 
imparlait,  et  non  une  personne;  que  touti^sces 
erreurs  sont  tolérables  aussi  bien  que  celle  qui 
fait  Dieu  et  le  Verbe  muables,  imparfaits,  corpo- 
rels. 624  et  suit). —  Les  anciens,  selon  lui,  croyaient 
la  Trinité  informe.  Il  croit  que  leur  erreur  ne  peut 
élre  rélulée  par  l'Ecriture.  631. 

Tristesse.  Elle  peut  venir  de  Dieu.  xi.  339,  341. 
Ses  remèdes.  339.  —  Elle  est  utile,  jointe  à  l'espé- 
rance. 367.—  Elle  est  compatible  avec  la  joie  chré- 
tienne, viu.  049;  XI.  566.  —  Quelle  est  celle  des 
enfants  de  Dieu.  vu.  931  et  suiv.—  S'unir  à  la  tris- 
tesse de  Jésus-Christ,  xi.  344,  3o6. 

Troie  est  réduite  en  cendres  par  les  Grecs,  après 
un  siège  de  dix  ans,  cinquième  époque  de  l'his- 
loire  ancienne,  ix.  387. 

Troisville  (Henri-Joseph  de  Peyre,  comte  de). 
Motifs  de  sa  conversion,  xj.  16.  —  Défauts  dans  la 
manière  dont  il  avait  étudié.  19. 

TBOissûN  (M.),  supérieur  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice.  Sa  lettre  sur  la  doctrine  des  quatre  arti- 
cles. I.  160.  —  Il  est  chargé  avec  Bossuet  et  M.  de 
Noailles,  de  l'examen  des  livres  et  de  la  doctrine 
de  M^'Guyon.  vi.  116,  743,231.- Bossuet  lui  en- 
voie son  ordonnance  pour  la  publication  des  arti- 
cles d'Issy,  et  lui  parledeM'°'Guyon.292.— M.Tron- 
son  envoie  à  Bossuet  les  actes  concernant  la  sou- 
mission de  celte  dame  et  l'engage  à  les  rendre 
publics.  296  et  SHiu.  —  Bossuet  lui  demande  des 
éclaircissements  sur  deux  lettres  de  M.  Olier.  304. 
—  11  l'accuse  de  ménagement  à  l'égard  de  Fénelon. 
328,  —  M.  Tronson  expose  à  l'évéque  de  Chartres 
ses  sentiments  sur  le  livre  des  Maximes.  Ibid.—  Il 
lui  fait  part  des  dispositions  où  était  Fénelon  de 
profiler  des  remarques  de  Bossuet,  et  de  déférer  à 
ce  que  M.  de  Noailles  et  M.  Pirot  croiront  qu'il  doit 

eoss.  —  Toiuii  xu. 


currigor  dans  son  ouvrage. 33 1.Voy.F(!/iWon,(ib(/et, 
Oiiyuu. 

Ti(oUBi£.  Il  n'y  eut  dans  Jôsus-Chrisl  aucun 
troublo  involontaire,  v.  621,  702. 

Tuoun:Au.  Quoi  est  le  trouiii'au  do  Dieu.  TII.  026. 

—  Les  péclnnirs  no  sont  pas  'éiiarésdu  sacrô  trou- 
peau, comme  lo  |)réteiid  Calvm.  020,  027. 

TnoYKS  (Ciincile  de)  sous  J.'.in  VIII.  Il  confirme 
les  décrets  de  ce  Pape.  xii.  340.  —  Les  Pèrus  d(!  ce 
concile  établissent  la  nécessité  du  consentement 
commun.  386. 

Ta\TiioN  ,  tuteur  d'Antiocluis  lo  dieu ,  roi  de 
Syrie,  fait  (léiir  Jonallins  avec  ses  enfanis;  il  l'ail 
mourir  son  pupille,  ix.  306,  407.  —  Sa  mort, 
407. 

TcDEScni  (Nicolas),  archevêque  de  Palerme, 
connu  sous  le  nom  do  Panormilanus  ou  Panorniaî 
soutient  la  docirino  de  l'écnli!  de  Paris  sur  la  puis- 
sance ecclésiastique,  xii.  10,  14,  S07, 

TuLLius  HosTiLius,  loi  do  Rome,  prend  Albe  et 
établit  la  discipline  militaire,  ix.  391,  ^43. 

Tunes  (les).  Progiès  de  leurs  conquêtes,  ix.  58a, 
593,  000.  —  Ils  se  joilcntsur  la  Hongrie.  /6k/.—  Ils 
tiennent  Conslanluiople  investie.  Ibid.  —  Bajazet, 
leur  empereur,  est  lait  prison niiu'  par  Tamerlan, 
roi  des  Tartarcs.  602.—  Mahomet  11  renver.sc  deux 
empires,  et  conquiert  douze  royaumes  ;  il  prend 
Conslantinople.  612.  —  Sa  lierlé  est  abaissée  par 
Huniade,  il  s'en  venge  sur  les  Vénitiens.  Ibid.  — 
Etendue  quMl  donne  a  la  puissance  ottomane  :  sa 
mort  laisse  la  discorde  parmi  ses  enfanis.  610.  — 
Bajazet  II  est  forcé  de  céder  l'Eiiipire  à  Sélim.  023. 

—  Celui-ci  ajoute  encore  ;\  la  terreur  du  nom 
ottoman.  617.  —  Agrandissement  des  Turcs  sous 
Soliman  II.  618.  —  C'est  en  vain  qu'il  fait  assiéger 
Malle.  631.  —  Son  fils  lui  succède.  Ibid.  —  Il  fait 
la  conquête  de  Nicosse  et  perd  la  bataille  de 
Lépante.  632.  —  Amural  II.  Sa  mort.  638.  — 
Mahomet  111  continue  la  guerre  avec  l'Allemagne. 
639.  —  Osman  battu  plusieurs  fois  par  les  Polo- 
nais. 644.  —  S'en  prend  aux  janissaires  qui  l'é- 
tranglent. Ibid. 

TuRENKE  (Henri  de  La  Tour  d'Oliergues,  vicomte 
de)  est  nommé,  etc.  m.  403. 

TURENKE  (Henri  de  La  Tour  d'Auvergne,  vicomte 
de)  converti  par  Bossuet.  i.  29.  —  Pureté  des  mo- 
tifs de  sa  conversion.  29,  30.  —  Ses  lettres  à  sa 
Itmme,  où  il  expose  ses  sentiments  sur  la  religion. 
29,  30  e<  siu'r. —  Sa  régularité  édifiante  depuis  sa 
conversion.  3f.  —  Il  engage  Bossuet  à  publier 
le  livre  de  ['Exposition.  71.  —  Son  éloge  :  ses  qua- 
lités comparées  à  celles  du  grand  Condé.  vm.  380, 
381. 

Turin  (Claude  de),  arien  et  nestorien,  brise  les 
images.  Les  protesians  le  mettent  au  nombre  de 
leurs  ancêtres,  m.  347. 

Turregremata,  ou  Torquemata  (Jean  de),  cardi- 
nal, le  plus  zélé  défenseur  d''Eugène  IV;  son  por- 
trait. XII.  323.  —  Il  spécifie,  selon  Duval,  les  cas 
où  le  Pape  peut  être  déposé  par  le  concile.  13, 14. 

—  Il  est  favorable  aux  docteurs  de  Paris.  21,  43.— 
Selon  lui,  le  Pape  peut  déposer  un  prince  comme 
unévèque;  quelle  différence  il  met  entre  l'un  et 
l'autre.  563.  —  Ses  contradictions.  482,  524.  —  En  • 
quelle  manière  il  dit  que  le  sentiment  de  la  supé- 
riorité du  concile  est  erroné.  528.  —  Il  met  de  la 
diflërence  entre  le  PapeetleSaint-Siége.  H  recon-  . 
nait  véritables  les  décrets  de  Constance,  quoiqu'il' 
les  affaiblisse.  213.—  Ses  subterfuges  pour  défendre 
Eugène  IV  au  sujet  de  la  dissolution  du  concile  de 
Bàle.  263. 

TïANE  tConcile  de),  où  les  Macédoniens  sont  reçus 
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comme  calholiques  en  présentant  des  lettres  de 
coramuDiondu  pape  Libère,  xii.  SOI. 

U 

Ubiqtjité  (1')  enseignée  par  Luther,  sur  ce  fonde- 
m<^!ii  que.  Dieu  étant  partout,  et  la  divinité  étant 
unie  dans  Jésus-Clirist  à  l'iiumanilé,  celle  huma- 
nité doit  être  partout,  m.  iSb.— L'ubiquité  estéiigée 
en  dogme  par  la  plupart  dos  Eglises  luthériennes. 

III.  291.  —  Elle  fait  ppnclicr  Mélanchthou  vers  les 
sacramcntaires.  290,  297.  —  On  la  trouve  établie 
dans  le  livre  de  la  Concorde,  quoiqu'on  prétende  y 
répéter  la  contession  d'Augsbourg  qu'on  combat 
eu  ofTel.  298.  —  Le  but  des  luthériens  en  établis- 
sant l'ubiquité  était  de  fermer  la  bouche  aux  sacra- 
mcntaires  qui  disaient  que  Dieu  ne  pouviiit  mettre 
le  corps  de  Jésus- Christ  en  plusieurs  lieux  à  la 
fois.  299.  —  Ce  dogme  est  toléré  dans  les  luthé- 
riens par  les  calvinistes  au  synode  de  Charenton. 
442. 

Union  des  saints  avec  Jésus-Chrisl.  vu.  33,34. 

—  Discours  sur  l'union  de  l'âme  fidèle  avec  Jésus- 
Christ.  VIII.  665.  — L'union  des  Eglises  n'est  pas, 
selon  Basnage,  du  premier  dessein  de  JésusCliiist; 
ce  qu'on  répète  par  les  paroles  raêmes  du  Sauvi;ur. 

IV.  224  c(  sutu.  —  On  prouve  par  saint  Panique 
les  Eglises  chrétiennes  étaient  établies  pour  ne 
faire  ensemble  au  dedans  et  au  dehors  qu'une 
seule  Eglise  catholique.  22S.  —  On  démontre  p^r 
l'Eciituie  que  les  Eglises  s'unissaient  dans  la  doc- 
trine, et  môme  dans  le  tond  de  la  discipline,  et 
que  le  consentement  commun  tenait  lieu  de  règle. 
Ibid.  et  suiv. 

Unitaires.  Voy.  Sociniens. 

ÏRiiMTÉ  de  Dieu.  Les  personnes  divines  se  rap- 
portent à  un  seul  principe.  La  théologie  des  Pères, 
profonde  sur  ce  point.  La  hauteur  d'un  si  grand 
mystère  fait  quelquefois  trouver  des  difficultés 
<lans  les  explications  que  les  saints  Pères  en  don- 
nent, m.  638,  C39.  —  L'unité  de  l'Eglise  consiitue 
sa  force  et  sa  beauté,  viii.  298  ;  vu.  882, 883  ;  viii.S. 

—  SIcrveilles  du  mystère  de  l'unité  de  l'Eglise. 
XI,  278.  —  Saint  Pierre  est  choisi  pour  le  consom- 
mer. 282.  —  Sermon  sur  l'unité  de  l'Eglise,  vu.  8->0. 

—  Ce  discours  est  approuvé  à  Rome.  xi.  434.  Voy. 
Bossuct,  Eglise. 

UiNivEiis,  spectacle  qu'il  présente  ;sage  économie 
qui  s'y  lait  remarquer  :  objections  des  incrédules 
sur  les  désordres  apparents  de  l'univers,  vil.  526. 

—  Bel  ordre  de  l'univers.  261,  262. 
Université  (1')  de  Paris  éciii  à  Clément  VII  pour 

l'engager  à  abdiquer,  xii.  21b.  —  Elle  a  toujours 
persisté  dans  la  doctrine  du  cardinal  d'Ailly  et  de 
Gerson,  sur  la  puissance  du  Pape  et  des  conciles. 
Pourquoi  on  l'appelle  la  doctrine  de  l'école  de 
Paris.  506  et  suiv. 

Urbain  VI,  pape  pendant  le  grand  schisme  qui 
ne  put  être  terminé  que  par  le  concile  dePise.xii. 
395.  Voy.  Pise. 

UusuLiNEs  de  Meaux.  Exhortations,  conférences 
et  instructions  que  liossuet  leur  fait  dans  ses  vi- 
sites pastorales.  VII.  572,  376,  583,  587,  591.  596, 
603. —  Avec  quelle  vigilance  elles  doivent  travail- 
ler à  l'éducation  des  enfants  qu'on  leur  conûe. 
687.  —  Zèle  qu'elles  doivent  avoir  pour  leur  per- 
fection. 5S)3.  —  Union  qui  doit  régner  entre  elles. 
595. 

UsuuE  (Traité  de  1').  Dans  l'ancienne  loi,  l'usure 
était  délendue  d'israélito  à  israélile,  cl  cette  usure 
e;ait  luul  piofit  au-delà  du  prêt.  xi.  684.  —  i/es- 
pnide  la  loi  est  de  défendre  l'usure  counne  quelque 
chose  d'inique.   685.  —  L'Eglise  a  toujours  cru 


cette  défense  de  l'usure  obligatoire  sous  l'Evan- 
gile. 686  et  suiv.  —  Cette  défense  a  dû  môme  être 
perfectionnée  dans  la  loi  nouvelle.  691.  —  Il  est 
de  foi  que  l'usure  est  défendue  à  tous  et  envers 
tous.  693.  —  L'opinion  contraire  est  sans  fonde- 
ment. Ibid.  et  suiv.  —  La  loi  divine  qui  défend 
l'usure,  défend  en  même  temps  tout  ce  qui  y  est 
équivalent.  697  efsuù'.— L'usure estdéfendue dans 
l'Ecriture.v.  69.  — Grolius  la  justifie.  32.  — L'usure 
est  défendue  envers  les  riches  et  les  pauvres  hors 
le  cas  de  lucriim  cessans  et  ûedammum  emergens.X, 
641.  —  Censure  de  l'assemblée  de  1700  sur  cette 
matière,  xii.  605.  —  Usage  des  commerçants  de 
Hollande  dans  les  prêts.  De  quelle  manière  se 
conduisent  ceux  d.'entre  eux  qui  veulent  éviter 
l'usure.  XI.  70. 


VjE.  Les  trois  vœ  de  l'Apocalypse,  ii.  210,  246. 

—  Ils  indiquent  la  suite  et  la  liaison  des  événe- 
ments. 380. 

Valderig  de  l'Escure  (Jean-François  de).  Sa 
lettre  sur  des  erreurs  qu'il  prétendait  avoir  été 
avancées  par  M.  du  Puy,  théologal  de  son  Eglise. 
XI.  238,  239  et  Note. 

Valdo  (Pierre),  marchand  de  Lyon,  tige  des 
Vaudois  ou  pauvres  de  Lyon,  m.  364  et  suiv.  Voy. 
Vaudois. 

Valens,  empereur,  protège  les  Ariens  et  persé- 
cute la  foi  en  Orient,  ix.  417.  —  On  continue  à  le 
reconnaître.  Ibid. 

Valentia  (Grégoire  de),  jésuite.  Conséquence 
qu'il  tire  de  la  puissance  indirecte  du  pape  sur  le 
temporel,  xii.  563. 

Valentinien,  étant  officier  de  Julien,  communi- 
que avec  lui  dans  les  choses  civiles  et  refuse  de 
participer  uses  sacrilèges,  il  est  exilé,  xii.  76.  — 
Devenu  empereur,  il  s'associe  son  frère  Valens. 
95.  —  Valeur  de  Valentinien  et  son  zèle  pour  la 
foi.  IX.  417.  — Sa  mort.  26id.  — Ce  prince  est  faus- 
sement accusé  par  Basnage  de  bigamie  et  d'avoir 
fait  une  loi  pour  permettre  d'avoir  deux  femmes  à 
la  fois.  IX.  40. 

Valérien.  Sou  règne  et  ses  malheurs,  ii.  106.  — 
Les  calamités  de  son  règne  désignées  par  les  sept 
coupes  de  l'Apocalypse.  404  eisu(u.  —  Il  persécute 
les  chrétiens,  ix.  414.  — 11  est  pris  par  les  Perses  ; 
sa  mort.  Ibid. 

Vallière  (Louise  de  la  Baume  le  Blanc,  duchesse 
de  la).  Ses  erreurs  et  ses  bonnes  qualités,  i.  116, 
U7.  —  Se  lie  avec  la  maréchale  de  Bellefonds, 
qui  lameten  relation  avec  Bossuet.Jfci'd. — EUese 
résout  à  quitter  le  monde  et  à  entrer  aux  carmélites. 
Ibid.  —  Entretien  deBossuet  avecelle  pour  l'affer- 
mir dans  ses  bonnes  dispositions.  Ibid.  ;  xi.  19.  — 
Elle  oblige  Bossuet  à  traiter  le  chapitre  de  sa  voca- 
tion avec  M"><^  de  Montespan.  Ibid.  —  Ménage- 
ments que  sa  faiblesse  exige.  Ibid.  —  Sa  retraite 
aux  carmélites  leur  cause  des  tempêtes.  22,  23.  — 
Sa  tranquillité etsa joie, aumoment de  son  entrée 
dans  le  cloître,  étonnent  et  édifient  la  cour.  Ibid. 

—  Son  ardeur  pour  la  pénitence.  Ibid.—  Sa  vôtiire. 
I.  H8.  —  Bossuet  prêche  à  sa  profession.  Ibid.; 
VIII.  53  et  suiv.  —  Changement  admirable  qui 
s'était  opéré  eu  elle.  Ibid. 

Vandales.  Les  rois  ariens  persécutent  l'Eglise 
d'Afrique.  Les  catholiques  leur  sont  soumis,  xii. 
99.  100. 

Vanité.  Il  faut  s'en  défier  dans  le  bien  que  l'on 
Fait.  II.  430.  —  Vanité  de  l'homme,  vin.  322.— 
Vanités  du  siècle,  vu.  622.  —  Combien  Jésus  les  a 
méprisées.  811. 
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VAHIAT10N8  (les)  (litns  la  foi  sont  uiio  preuve  cer- 
taiiiu  do  lutissuli^.  m.  149.  —  Colles  do  l'un  dos 
(li'iix  coi'iis  (iiiiicipiiux  des  |l^ol('sU^ll^;  smii  uiiu 
pi'fuvo  coiili'o  l'aulro,  princiiialcinoiit  colles  do 
l.ullieri'ldt'sliilliiritiis.  m.  150, 151.  — Oi:  piouvo 
|)iu-  los  actes  aullicDliques  do  la  tôlormo  la  iui- 
IiIi-.!;l'  l'i  l'iiisl.ib:litii  do  la  loli^ioii  prolesiaiilo. 
Ibtii.  et  suiv.  —  Los  Ivarialions  dos  oalvjmslessoiil 
iiidiiis  rié(|ueiilos  qiio  celles  {\c^  lullioiieiis,  mais 
aussi  n^olles.  Variations  do  Calvin  dans  ses  écrits 
pariituliers  et  dans  lies  aclos  pulilics.  Les  calvi- 
nisli'S  dressent  on  cinti  ou  six  ans  diverses  confes- 
sions de  fui  conlradicioires.  3l8e/4uii).— Yaiialions 
îles  protestants  anglais,  qui,  sons  Edouard  IV, 
coiulaninonl  la  présence  ruelle,  qu'ils  traitent  d'in- 
diflorenle  sous  Elisabeth.  326.  —  Variations  dos 
protestants  qui  vantent  leur  patience  à  soulTiir 
quand  ils  sont  t'iibles,  et  se  rovoltonl  dès  qu'ils 
ont  la  force  en  niam.  iv.  10.  —  On  prêche  d'abord 
la  soumission,  puis  la  révolte,  et  la  réforme  rem- 
plit tout  de  sang  et  de  carnage.  33.  —  Variations 
sur  la  doctrine  de  l'indépendance  des  rois  et  sur 
l'obéissance  aux  puissances,  m.  572,  573,  019.  — 
Prodigieuse  variation  de  toute  la  réforme,  démon- 
trée par  la  tolérance  des  calvinistes  pour  le  semi- 
pélagiaiiisniedos  luthériens,  auxquels  ils  nflYeiU 
la  communion.  534.  —  Les  variations  do  la  ré- 
forme viennent  de  sa  propre  constitution.  N'ayant 
ni  règles  ni  principes,  sa  doctrine  en  général  et 
celle  des  particuliers,  ne  peut  être  qu'irrégulièro 
et  contradictoire,  m.  670.  —  Elle  varie  en  ce 
qu'ayant  d'abord  donné  les  seules  Ecritures  aux 
simples  fidèles  pour  former  leur  loi,  elle  veut  main- 
tenant qu'ils  apporlent  à  la  lecture  des  Ecritures 
une  foi  toute  formée  par  les  instructions  et  l'au- 
torité des  pasteurs.  C9G.  —  Les  ministres  forcés 
d'avouer  les  variations  de  leurs  églises,  s'étonnent 
de  ce  qu'elles  n'ont  pas  vaiié  davantage,  et  disent 
qu'elles  ne  sont  pas  infaillibles.  596  et  suiv. 

Vases  sacrés.  Quelle  vénération  ils  méritent,  iv. 
46(j,  467.—  Les  vases  et  linges  sacrés  sont  les  langes 
du  saint  Enfant,  les  draps  de  l'Epoux  et  les  vais- 
seau.x  de  sa  table,  xi.  303.  —  Les  instruments  de 
la  sépulture  mystique  de  Notre-Seigneur.  325. 

Vasquez.  Son  opinion  sur  le  mérite  des  bonnes 
œuvres.  IV.  .'>20,  541. 

Vassi  (le  Massacre  de)  n'était  pas  une  entreprise 
préméditée,  mais  un  fait  fortuit,  m.  587.  —  Bas- 
nage  soutient  que  la  guerre  entreprise  en  consé- 
qu>  nce  par  les  réformés  était  juste.  Ibid.  —  Ce 
massacre  fut  le  prétexte  de  la  guerre.  On  eu  dé- 
couvre la  vraie  cause.  58",  588. 

Vadcernai  (Pierre  de)  écrit  contre  les  Vaudois  et 
les  Albigeois,  m.  359. —  Il  traite,  dans  l'histoire 
des  Albigeois,  des  diverses  sectes  de  son  temps. 
359,  366. 

Vaudois  (les)  veulent  arriver  à  la  réformatioii 
par  la  rupture,  m.  157.  —  Les  protestants  les  met- 
tent au  nombre  de  leurs  ancêtres.  347.  —  Us  de- 
vraient en  avoir  d'aulant  plus  de  honte,  que  les 
ministres  en  fout  des  Manichéens,  en  prétendant 
qu'ils  sont  les  mêmes  que  les  poplicams  d'An- 
gleterre. 358.  Voy.  Manichéens. —  Alanus  les  dislin- 
gue des  Albigeois,  ainsi  que  Pierre  de  Vaucernai. 
Ibid.  et  suiv.  —  On  démontre  que  les  Vaudois  et 
les  Albigeois  taisaient  deux  sectes  très-distinctes. 
379.  —  Leur  nom  est  tiré  de  Vaido,  auteur  de  la 
secte.  On  les  nomme  pauvres  de  Lyon  et  léonistes, 
parce  qu'ils  commencèrent  à  Lyon;  et  insabbalés, 
à  cause  de  leurs  souliers  coupés.  364.  —  Leurs 
commencements  furent  beaux.  Valdo  leur  apprit  à 
imiter  la  pauvreté  volontaire  de  Jésus-Christ.  En- 


suitû  ils  vouluruiii  piocher  comme  les  Apôtres, 
tjuoiquo  laïques  et  sans  mission.  304,  365.  —  Ils 
tirent  des  progrès  et  turoiil  condamnés  comme 
béréliques  par  Lucius  IlL  365.  —  Conlérenco  avec 
eux,  dans  laquollo  ou  les  cuiivaino  de  diverses 
erreurs.  Itid.  et  suiv.  —  Ils  viennent  à  Rome  do- 
maiidor  à  liiiiociit  III  l'uppridjaiioii  do  leur  secte; 
lel'apo  est  olfiayedo  leur  siiigul.iiilé  et  de  ce  qu'ils 
vont  pêlo-mèle,  huinmeset  femmes.  366.  — Quand 
les  Vaudois  parurent,  toutes  les  soi;tes  séparées  do 
Uuuio  étaient  inanichéeiines,  ils  ne  s'y  joignirent 
pas.  368.  —  On  volt  dans  l'interrogaioire  do  Pra- 
g(das  qu'ils  admettaient  la  transsubstantiation,  la 
communion  sous  une  espèce,  la  confession,  et 
qu'à  l'extérieur  ils  remplissaient  les  devoirs  desca- 
lliidiques.  370  et  suiv.—  Il  ne  parait  pas  qu'ils  aient 
ri  tranché  aucun  sacrement,  et  leur  doctrine  était 
très-bien  connue  des  catholiques  do  leur  temps. 
372.  —  ils  avouent  des  articles  que  les  catlioli- 
quis  et  les  protestants  rejettent,  d'autres  que  les 
catholiques  rejettent  et  que  les  protestants  approu- 
vent. 373.  —  Cette  secte  est  une  espèce  de  dooa- 
tisme.  Elle  fait  dépendre  l'effet  des  sacrements  de 
la  vertu  des  ministres,  et  prétend  que  les  laïques, 
gens  de  biens,  peuvent  entendre  les  confessions, 
taire  le  corps  de  Jésus-Clirist  et  administrer  les 
sacrements;  ils  ne  pensent  pas  non  idus  que  les 
ministres  de  l'Eglise,  qui  possèdent  quelque  chose 
en  propre,  soient  les  successeurs  des  Apôtres.  367, 
368.  —  Ce  qui  les  rend  plus  chers  aux  iirotostants, 
c'est  qu'ils  disent  que  l'Eglise  romaine,  était  l'im- 
pudique de  V Apocalypse.  369.—  Les  Vaudois  chan- 
g. 'ni  de  doctrine  depuis  Luther  et  Calvin  Bucer  et 
OEcolampadc  les  réforment  à  leur  mode  et  leur 
proposent  de  nouveaux  articles  de  foi.  Leur  con- 
férence avec  QEcolampade,  où  ils  nioutieiU  une 
ignorance  grossière,  et  pourtant  parlent  mieux  sur 
plusieurs  articles  que  leurs  réformateurs.  373  et 
suiv.  —  Us  consultent  les  calvinistes,  qui  les  amè- 
nent avec  peine  à  leur  doctrine.  La  secte  s'éteint 
et  se  fond  dans  celle  de  Calvin.  375,  376.  —  Leurs 
anciens  livres,  cités  par  Perrin,  sont  ou  supposés 
ou  altérés,  et  leur  confession  de  foi  de  très-fraî- 
che date.  Avant  la  réforme,  ils  n'avaient  point  de 
confession  de  foi.  Dans  leur  confession  calvinisée, 
ils  retiennent  plusieurs  de  leurs  anciennes  erreurs. 
378  et  suiv.  —  En  quel  sens  on  peut  dire  que  les 
Vaudois  sont  sortis  des  Albigeois  manichéens.  396, 
397.  Voy.  Albigeois. 

Vendredi  saint.  Sur  l'assistance  à  l'office  de  ce 
jour.  XI.  452. 

Vengeance.  Combien  elle  nous  fait  illusion,  vu. 
280,  714.  —  Quelle  vengeaice  permise.  287.  — 
Quels  sont  les  loudemenls  de  la  vengeance  divine. 
VII.  780  et  suiv.  \oy.  Fardon. 

Venillon,  archevêque  de  Sens,  trahit  Charles-le- 
Chau\  ^!,  qui  l'avait  fait  élever  sur  ce  siège,  xii.  137, 

Venise.  Le  sénat  de  celte  ville  adopte  la  tille  de 
Marc  Coniaro,  épouse  de  Jacques,  roi  de  Chypre. 
IX.  6t5.  —  Cette  ville  est  mise  en  iiiierdii  par 
Paul  V.  L'affaire  est  accommodée  par  Henri  IV,  roi 
de  France,  xii.  192. 

VÊPRES  et  Cumpliesdu  Dimanche  traduites  parBos- 
suet.  X.  489  et  suiv.  —  Vêpres  des  principales  fêtes 
494  et  suiv.  —  Vêpres  des  morts.  509  et  suiv.  — 
Hymnes  qui  se  chantent  à  Vêpres  les  dimaaclies  et 
fêles  principales.  497  et  suiv. 

VÊPRES  SICILIENNES.  IX.  583. 

Verbe.  Sa  goueraiion.  vni.  398.  — Sa  divinité. 
399.  —  Images  de  sa  génération  prises  dans  la  na- 
ture. 400.  —  Dans  la  créature  raisonnable.  401.  — 
Sa   génération  surpasse  toutes  les  intelligences 
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créées.  VII.  194.  —  Elle  est  représentée  par  la  fé- 
condité de  l'Eglise.  19S.  —Preuves  de  la  génération 
élernelie  du  Verbe,  tirées  des  livres  sapienliaux. 

I.  671;  II.  5S,  109.  —  Son  élernité.  vin.  472.  — Il  est 
le  Créateur  de  toutes  choses.  472.  —  Il  est  la  vie  et 
la  lumière.  Ibid.  473.  —  En  lui  tout  est  vie.  474.  — 
Son  incarnation  préparée  par  les  apparitions  aux 
patriarches.  443  et  suiv.  —  Exécutée.  4C8  et  suiv.  — 
Effets  qu'il  produit  sur  les  hommes  aussitôt  après 
son  incarnation.  484.  —  Le  Verbe  descend  au-des- 
sous des  anges  par  son  incarnation  et  devient  égal 
au  pécheur,  vu.  673  et  suiv.  —  Il  guérit  par  là 
notre  orgueil.  428,  429.  — Sa  pauvreté  relève  noire 
bassesse.  432.  —  11  nous  enrichit  des  biens  véri- 
tables. 434.  — Combien  ses  abaissements  sont  ad- 
mirables. 349,  350.  —  Combien  son  anéanlissemenl 
est  incompréhensible,  viii.  tl,  78.  —  Le  Verbe  in- 
carné, adorable  mélange  de  puissance  et  d'humi- 
lité. Tii.  792.  —  Sage  économie  de  toute  sa  con- 
duite. Ibid.  —  Il  est  le  réfornrateur  du  genre  hu- 
main. 793.  Voy.  Jésus-Christ,  Sauveur. 

Vercellis  (Pierre  de),  évoque  de  Meaux,  ambas- 
sadeur de  Charles  Vil  au  pape  Eugène  IV.  Sa  ha- 
rangue à  ce  pontife,  xii.  281. 

VÉRENSFÊLS  (Samuel),  docteur  protestant,  atta- 
que l'explication    de   l'Apocalypse  par   Bossuet. 

II.  360.  —  Bossuet  lui  répond.  Ibid.  —  Préjugés 
du  docleur  protestant.  392.  —  Voy.  Apoca/i/psc,  Ba- 
hyhne. 

Vérité.  Sa  recherche  est  laborieuse  ;  comment 
l'àmc  y  procède,  ix.  64,  6S.  —  Elle  s'y  attache  et 
la  voit  toujours  la  môme.  65.  —  La  vérité  est  l'ob- 
jet éternel  de  l'entendement.  81.  —  Comment  nous 
voyons  en  Dieu  toutes  les  vérités.  82.  —  La  vérité 
reçue  dans  l'âme  la  rend  conforme  <à  Dieu.  8o.  — 
Elle  est  la  nourriture  de  Pâme  raisonnable,  vu. 
388.—  Qu'est-ce  que  la  vérité  ?  où  la  voit-on  î 
826.  —  Ses  attributs.  Ibid.  b95.  —  Comment  elle 
fait  la  béatitude  et  le  supplice  des  homines.  828.— 
Elle  est  à  peine  connue  dans  lesallaires  du  monde. 
Ibid.  — C'est  une  reine  qui  habile  en  elle-même  et 
dans  sa  propre  lumière.  663.  —  La  vérité  est  venue 
sur  la  terre  comme  une  étrangère  inconnue  et 
persécutée  pendant  r<^spacc  de  quatre  cents  ans. 
664.  —  Elle  est  demeurée  intacte  au  milieu  des 
schismes.  664.  —  La  vérité  se  sert  des  hommes, 
mais  n'en  dépend  pas.  Ibid.  Sagesse  et  autorité 
nécessaire  pour  nous  faire  entendre  et  croire  la 
vérité  :  deux  choses  qui  ne  se  trouvent  qu'en  Dieu 
seul.  303,  —  La  vérité  de  Dieu  notre  loi  immua- 
ble. 509.  —  Elle  réside  dans  les  consciences  do 
tous  les  hommes,  môme  des  pécheurs,  quoiqu'ils 
la  méconnaissent  :  ce  qu'il  en  résultera  après  la 
mort.  512.  —  Danger  d'abandonner  la  vérité.  737, 
738.  —  Vaines  excuses  des  pécheurs  pour  se  dis- 
penser de  la  suivre.  331  et  suiv.  —  Les  lois  innnua- 
bles  de  la  vérité  sont  (m  Dieu.  442.  —  Elle  nous 
jugera  au  dernier  jour.  450,  451.  —  Injustice  des 
hommes  à  l'égard  de  la  vérité.  733.  —  Les  claéiieus 
coupables  envers  la  vérité  du  môme  attentat  que 
les  juifs  ont  commis  contre  elle.  Ibid.  —  La  véi'ité 
outragée  funeste  au  pécheur.  735,  736,  450.  —  La 
vérité  a  le  droit  de  reprendre  et  de  censurer  les 
hommes.  448.  —  Elle  peut  se  dire  hautement 
partout,  pourvu  que  la  discrétion  tempère  le 
discours,  et  que  la  charité  l'anime,  xi.  55. — 
La  connaissance  de  la  vérité  nécessaire  au  roi. 
IX.  258;  TH.  583.  —  Les  princes  doivent  l'aimer 
et  n'épargner  rien  pour  la  savoir,  ix.  259.  — 
Combien  sont  coupables  ceux  qui  obscurcissent 
la  vérité  auprès  des  personnes  publiques  ou  des 
princes,  vu.  746.  —  Deux  moyens  de  counaUro  la 


vérité,  viii.  549.  —  Manière  employée  paT  les  ca- 
tholiques et  les  hérétiques  pour  rechercher  la  vé- 
rité. 549,  550.  —  La  pureté  incorruptible  des  vé- 
rités de  l'Evangile  est  cause  de  la  honte  du  pécheur 
et  du  refus  qu'il  fait  de  les  voir.  vu.  335,  330.  — 
Force  de  la  vérité  do  l'Evangile.  441  et  suiv.  —  La 
vérité  demeure  toujours  dans  l'Eglise  et  s'y  épure 
d'autant  plus  qu'elle  est  plus  violemment  allaijuée. 
in.  185,186. 

VÉRITÉS  (les  trois)  du  concile  de  Bâle  :  ce  que 
c'était  :  en  quel  sens  Eugène  IV  les  condaniuo. 
XII.  213  et  A'oie,  269. 

Vernant  (Jacques),  carme,  censuré  par  la  fa- 
culté de  Paris,  à  cause  de  sa  doctrine  contraire  à 
l'indépendance  des  rois.  xii.  297  et  suiv. 

Verron  (François),  jésuite,  auteur  d'un  livre  es- 
timé, intitulé  :  LaRégle  de  la  Foi.  Leibnilz  consulte 
Bossuet  sur  cet  ouvrage,  iv.  685.  —  Réponse  de 
Bossuet.  686  et  suiv. 

Versions.  Voy.  Jérôme  (S.),  Italique,  Septante, 
Testament,  Yutgatc. 

Vertu.  Sa  définition,  ix.  36.  —  Les  principales 
vertus.  Ibil.  —  Nature  de  la  vertu  ;  combien  elle 
est  supérieure  aux  autres  biens  qui  peuvent  être 
dans  l'homme,  vu.  673.  —  Elle  est  la  fin  principale 
de  riioinme.  673.  —  En  quoi  elle  consiste  suivant 
les  philosophes,  vu.  318, 674.  —La  stabilité  lui  est 
essentielle,  môme  selon  les  philosophes,  vu.  877. 

—  La  vertu  tient  de  l'éternité,  et  trouve  tout  son 
être  en  un  point,  viii.  500.  —  La  verlu  chréiienno 
comparée  à  une  fille  chaste  et  pudique,  xi.  380.— 
Deux  sortes  de  vertus,  viii.  41  ;  vii.  344.  —  Les 
venus  du  monde  n'ont  que  l'apparence,  vu.  343, 

—  Ce  sont  des  vices  colorés,  viii.  41. —  Los  vertus 
chrétiennes  sont  hardies.  561.  —  Elles  sont  toutes 
fondées  sur  l'humilité.  59.  —  Les  venus  chré- 
tiennes sont  méprisées  par  les  quiélisles.  v.  403, 
514,  515,  530.  —  Combien  estimées  par  saint 
François  de  Sales.  48s,  511.  —Par  sainte  Thé- 
rèse. 512.  —  On  ne  peut  en  rejeter  les  motifs  par- 
ticuliers ni  les  motifs  généraux.  627.  —  Principes 
de  saint  François  de  Sales  sur  l'amour  des  vertus. 
668.  —  Erreur  d'en  rejeter  les  pratiques  si  recom- 
mandées par  les  Apôtres.  667,  707.  —  Beau  prin- 
cipe de  saint  François  de  Sales  sur  la  recherche 
des  vertus.  736.  —  Que  signifie  l'union  des  vertus 
en  la  charité.  737,  738.  —  Ce  qu'il  faut  entendre 
par  les  vcrUis  des  cieux.  v.  68. 

Vertos  TnÉOLOSALES.  Leur  nécessilé  pour  le  sa- 
lut; leur  noiiihre  et  leur  délinition.  x.  402. 

Vespasien.  Sous  lui-  l'empire  affligé  se  repose. 
IX.  411.  —  Josèphe  lui  donne  le  caractère  du  Mes- 
sie, que  d'autres  allribuent  à  Hérode.  486,  487. 

Véture  et  profession  religieuse.  Sermons  pour 
celle  cérémonie,  vm.  30,  8,  14,  46.  l,  38,  76,  69, 
86,  01,  52. 

Veuves.  Caractère  d'une  veuve  chrétienne,  xi. 
332.  —  Manière  dont  elle  honore  l'Eglise.  333.  — 
Quelles  doivent  être  les  veuves,  soloa  les  préceples 
de  saint  Paul.  viii.  348,  349. 

Viandes  (l'abstinence  des)  admise  dans  la  ré- 
foniie  anglicane,  comme  dans  l'Eglise  calholique. 
III.  280. 

Viatique.  On  peut  le  donner  de  nouveau  au  bout 
de  huit  ou  dix  jours,  xi.  416,  493.  —  Senlinienls 
de  foi  d'un  chrétien  pour  le  recevoir,  viii.  Oal 
et  suiv. 

Vice.  Sa  définition,  ix.  36.  —  D'où  il  vient,  vu. 
342.  —  Vices  que  l'homme  du  monde  met  en 
crédit,  si  peu  qu'ils  aient  soin  de  se  contrefaire. 
344. 

ViGTOH  (S.),  Pape.  Son  décret  sur  la  célébralion 
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du  la  [laque.  Polycrftie  el  les  évoques  d'Asie  re- 
Uisi-iU  d'y  ubleinpi^ior.  xii.  388. 

ViCTOH  (S),  iiiarl>i.  Son  |iiiiiég>'i'ii|UO.  vill.  163 
cl  «uiv.  —  Il  pioti-'iu  li'S  o|>|iioliics  do  Jcsus-Chrict 
aux  tioiineurs  do  lu  iiiilico  loiiiaiiio.  153.  —  Il  roii- 
verso  d'iiii  CDUii  do  pied  la  sUitiio  do  Juuilor  qu'on 
voulait  lui  laiie  udoiur.  Ibid.  —  Sou  duuluuieux 
niaitvio.  161. 

VuiroiuA  (François  do),  doiiiinicaiu  espagnol,  no 
lilAino  pas  lu  seutimout  do  l'école  de  Paris.  XII. 
10.507. 

ViK.  Combien  celle  de  l'homme  est  courte  cl 
fragile,  viii.  366,  344,  312,  373.  —  Combien  dure 
est  la  foiulliii)n  à  laquelle  on  nous  l'a  prùloo.  301. 

—  Sa  ra|iidilo;  étçaremouts  dans  lesquels  elle  se 
passe,  vu.  901. —  Conibion  elle  est  vaine  ul  incons- 
tante. aO.'l.  —  La  vie  présente  semblable  à  renfance. 
360.  —  L'attache  i\  la  vie  contraiio  à  la  digniié  du 
christianisme.  206.  —  En  quoi  consiste  la  vio  heu- 
reuse. 813.  —  Celle  qui  se  passe  dans  les  délices 
est  morte.  610,  91.  —  Ce  que  Dieu  l'ait  pour  nous 
détacher  do  la  vie.  301.  \oy.  Homme,  Temps.  — 
Vie  de  Dieu.  748,  130.  —  La  vie  du  ciel  toute  eu 
action.  381.  —  Quelle  doit  être  notre  vie  nouvelle. 
306.  —  lin  quoi  consiste  la  vie  chrétienne,  viii. 
258  et  suiv.;  347  cl  suiv.  —  Combien  elle  doit  èlro 
sérieuse  selon  saint  Basile,  xi.  107.  —  Boniieur  do 
la  vie  cachée,  vm.  007.  —  Sa  sagesse.  Ibid.  — 
Elle  nous  l'ait  voir  el  connaître  Dieu.  609.  —  Elle 
nous  rend  semblables  à  Jésus-Christ.  010.  —  La 
vio  chréiienne  doitôlre  une  vie  cachée,  viu.  laO. 

—  Praiique  de  la  vie  cachée  daus  saint  Joseph. 
loi  et  suiv.  —  Vie  cachée  de  Jésus-Christ,  viii.  523 
et  suiv.;  000  et  suiv.  —  11  suit  ses  parents  à  Jérusa- 
lem el  y  célèbre  la  Pàque.  vm.  523.  —  Se  sépare 
d'eux.  J6j(i. —  Us  le  retrouvent  dans  le  temple. 
524.  —  Leur  plainte.  525.  —  Sa  réponse.  Ibid.  — 
Son  retour  à  Nazareth  et  sa  vie  obscure.  526.  — 
Comment  imiter  Jésus  el  Marie  dans  leur  vie  obs- 
cure. 327  et  suiv. 

Vie  pastorale.  Sa  frugalité,  i.  690. 

Vie  religieuse.  Règle  à.  suivre  par  rapport  au 
désir  d'y  enlier.  xi.  294,  303,  307,  323,  332,  343, 
349,  370.  —  Ses  obligations.  373  et  suiv. 

Vie  future,  i.  424  et  sutv.  —  Abus  étrange  que 
l'ont  des  paroles  de  David  ceux  qui  n'y  croient 
pas.  447,  448."—  L'exemple  de  la  fourmi  nous  en- 
seigne à  amasser  des  bonnes  œuvres  pour  vivre 
éternellement.  609-  —  La  vie  future  enseignée 
dans  l'Ecclésiaste.  713,  716.  —  Dangereuse  iiiier- 
prétaiion  de  Grolius  à  ce  sujet.  Ibid.  —  Il  laut  tout 
rapporter  à  la  jouissance  de  celle  vie.  xi.  472.  — 
Discoui-s  el  sentiments  du  monde  sur  la  vie  future 
et  ses  promesses,  vu.  309,  310. 

Vie  des  Saikts.  Manière  de  les  lire.  xi.  292. 

ViEMJNE  (Concile  général  de)  sous  Clément  V,  qui 
y  publie  la  bulle  Fidei  cathoUcœ,  avec  Tapprobalion 
du  concile.  Xii.  341,  342.  Voy.  Dàjuards,  Guy. 

Vierge.  Une  vierge  ne  doit  s'occuper  que  du 
soin  des  choses  du  Seigneur,  viii.  393.  —  Amour 
de  Jésus  pour  les  vierges,  vu.  33;  vm.  9t.  —  A 
quelles  conditions  elles  deviennent  ses  épouses. 
VIII.  71.  —  Elles  sont  le  fruit  sacré  de  la  chaslelé 
féconde  des  évèques.  591.  —  Eûels  de  la  viiginué 
dans  les  vierges  de  Jésus-Christ,  vu.  043.  —  Inquié- 
tudes de  celles  qui  le  sont  vérilablenienl.  vm.  yj. 

—  Avec  quel  soin  elles  doivent  garder  tous  leurs 
sens.  91,  94.  —  Extrême  jalousie  avec  laquelle 
Jésus-Christ  aime  les  vierges.  03.  —  Combien  un 
cœur  virginal  est  propre  à  être  embrasé  de  Taniour 
du  Sauveur,  vu.  31.  —  Manière  dont  les  vierges 
honoreni  l'Eglise,  xi.  333,  Voy.  Virginité. 


ViEaoK  (la  Sninto).  Voy.  Marit. 

Vigilance  cliroiienne  :  néci'ssilô  de  cctio  verlu. 
Ses  mulilH.  VII.  019,  «'20  et  suiv. 

Vigilance.  Cet  héréliquM  imiibat  le  culte  des 
saints.  Les  prolestaiils  le  nii'tli'iil  au  iiombru  de 
leurs  iirédéccsseurs  et  li;  piélèrenl  à  saint  Jè- 
lùme.  m.  347.—  11  08t  lùfuto  par  ce  saint,  ix.  419, 
420. 

Vigile,  papo,  refuse  d'assister  au  cinquième 
concile,  xii.  303.  —  Il  ne  veut  pas  condamner 
les  trois  chapitres.  Ce  qui  se  passa  en  celle  occa- 
sion. 321. 

ViGUiER  était  regardé  par  les  réformés  comme  le 
reslauialeur  de  l'hisloiie.  m.  332. 

Vin.  Quel  doit  être  celui  qui  sert  <i  la  messe.  XI, 
523.  —  Ce  que  c'est  que  le  vin  de  la  nouvelle 
alliance.  300,  316. 

Vincent  de  Lérins  fut  l'une  des  lumières  du 
quatrième  siècle,  m.  300.  —  Ses  règles  pour  con- 
naître la  foi  de  l'Eglise,  v.  213.  —  Urièvo  récapitu- 
lation de  ces  règles.  237.  —  Il  enseigne  que  la 
vérité  catholique  est  toujours  la  même  el  partout, 
et  que  l'Eglise  ne  change  jamais  rien  à  ses  dog- 
mes, parce  que  la  vérité  venue  de  Dieu  a  d'abord 
toute  sa  perfection.  213;  m.  300.  —  Il  cile  saint 
Paul  pour  prouver  la  perpétuité  de  la  docliinc  dans 
l'Eglise  catholique,  iv.  192. 

Vlncent  de  Pai'l  (S.)  admet  Bossuet  aux  confé- 
rences de  Saint-Lazare,  i.  17.  —  Sa  conduite  à  son 
égard.  Ibid.—  Il  envoie  des  missionnaires  A  Metz. 
27.  —  Bossuet  lui  témoigne  le  désir  qu'il  a  de  se- 
conder la  mission,  xi.  2  et  Note.  —  Il  l'instruit  de 
différents  faits  concernant  cette  mission.  2,  3,  4. 

—  Lui  fait  part  de  l'établissement  de  conférences 
à  l'instar  de  celles  de  Saint-Lazare.  5,  6.  —  Eloge 
que  l'abbé  de  Chaiidenier  lui  fait  de  Bossuet.  6,  7 
et  Note.  —  Sa  mort.  i.  27.  —  Lettre  de  Bossuet  au 
pape  Clément  .\l  pour  demander  la  canonisation 
de  saint  Vincent  de  Paul  qui,  dit-il,  avait  mis  dans 
son  âme,  par  ses  discours  et  ses  conseils,  les  vrais 
sentiments  de  la  piété  chrétienne  el  de  la  disci- 
pline ecclésiastique.  1. 17;  xi.  206,  267.  — Peinture 
qu'il  y  fait  des  conléreûces  de  Sainl-Lazare,  de  son 
zèle  pour  le  salut  des  âmes,  de  sa  foi,  de  son  atta- 
chement au  Saiiil-Siége  et  de  ses  grands  travaux 
pour  l'Eglise.  Ibid. 

Vio.  Voy.  Cujetan. 

Virgile  avoue  qu'il  s'est  engagé,  par  une  es- 
pèce de  manie,  à  composer  son  Enéide,  xi.  671. 

—  Il  étale  le  vrai  et  le  faux,  el  ne  croit  pas  que 
la  vérité  lui  soit  nécessaire  pourvu  qu'il  plaise. 
670. 

Virginité.  Sa  définition;  son  excellence,  vm. 
82,  73,  91.  —  Ses  effels.  82.  —En  quoi  elle  con- 
siste principalement.  87.  —  C'est  un  étal  angé- 
lique.  XI.  332.  —  Elle  est  supérieure  au  mariage, 
combien  chérie  du  ciel.  vui.  184,  82,  73,  91.  — 
L'âme  est  le  siège  de  la  virginité.  91.  —  Estime 
que  Jésus-Chiist  a  l'aile  de  la  virginité,  vm.  494. 

—  Marie  modèle  de  celte  verlu.  493.  —  Atlache- 
ment  exiraordinaire  de  Marie  pour  sa  viryiniié. 
VII.  351,  332,  30.  —  Pourquoi  sa  virginité  devait- 
elle  lui  faire  aimer  plus  tendrement  son  Fils.  vu. 
31.  —  La  perpétuelle  virginité  de  Marie,  figure  de 
l'Eglise.  204. 

Vii;TEiiBERG(Confession de),  dressée  par  Brentius. 
L'aiiicle  de  l'Eucharistie  y  est  autrement  que  dans 
celle  d'Augsbouig.  On  y  reconnaît  le  mérite  des 
bonnes  œuvres,  m.  291. 

Visage.  Dieu  a  un  visage  pour  les  justes  et  uu 
pour  les  pécheurs,  vu.  333,  304. 

Vision  bÉatifique.  Voy.  Jean  XXIL 
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Visitation  de  la  Sainte  Vierge.  El{^vations  sur  ce 
my-lèie.  viii.  484.  —  Sermons  ei  discours  pour 
00116  fêle,  vn.  382,  261.  —  Combien  Jésus  opère 
dans  ce  mystère,  quoiqu'il  y  paraisse  sans  action. 
383,  263  et  suiv.  Voy.  Elisabeth ,  Jean-Baptiste,  Marie. 
Visite.  Fin  de  la  visite  épiscopale.  viii.  572  et 
suiv.,  604.  —  Dispositions  pour  en  proliter.  575.— 
Fruits  de  la  visite.  576,  604.  —  Compte  que  Jésus- 
Clirist  en  demandera.  577.  —  Ordonnances  de 
visite,  notifiées  aux  Ursulines  de  Meaux.  581  et  suiv. 
—  Force  des  ordonnances  de  visite,  xi.  4H.—  De 
quoi  Bûssuet  veut  qu'on  lui  rende  compte  dans  la 
visite  des  monastères.  561. 
ViTEUins,  etiipercur  lomajn.  Sa  mort.ix.  411. 
ViTEMBERG.  Accord  fait  dans  cette  ville  ;  on  y 
dresse  six  articles,  m.  216.  —  Conclusion  de  l'ac- 
cord. 218.  —  Les  tliôologiens  de  Vitemberg  recon- 
naissent qu'il  faut  ou  renoncer  à  la  doctrine  de 
Luther  ou  admettre  le  sacrifice,  la  transsubstan- 
tiation et  l'adoration.  Ils  changent  sa  doctrine 
aussitôt  après  sa  mort.  Les  luthériens  ne  peuvent 
répondre  aux  raisonnements  de  ces  théologiens. 
Cependant  ils  reviennent  bientôt  après  à  la  doc- 
trine de  Luther.  248  et  suiv. 

ViTiZA,  roi  d'Espagne,  impie,  défend  à  ses  sujets 
d'obéir  au  Pape,  et  foule  aux  pieds  les  lois  de 
l'Eglise.  XII.  577. 

ViTRY  (M.  de),  chantre  de  l'Eglise  de  Meaux. 
Estime  qu'en  faisait  Bossuet.  Son  désir  de  se  re- 
tirer à  la  Trappe  improuvé  par  le  prélat  :  pour- 
quoi. XI.  101. 

Vocation.  Les  parents  ne  doivent  pas  s  opposer 
à  celles  de  leurs  enfants,  viii.  569.  —  La  voca- 
tion extraordinaire  des  premiers  réformateurs, 
donnée  comme  certaine  dans  la  confession  de 
foi  calviniste  et  dans  deux  synodes  nationaux, 
est  abandonnée  par  Claude,  Jurieu  et  autres,  m. 
669  et  suiv. 

Vœux  monastiques,  de  deux  sortes.  Leur  vertu. 
VIII.  64  et  sui».  —  Dispute  des  protestants  conciliée 
sur  cette  matière,  iv.  523,  576,  618.  —  Elévation 
pour  le  renouvellement  des  vœux.  viil.  573. 
Vœux  pour  le  roi.  vu.  619. 
Voie  étiioite.  Ce  que  c'est,  viii.  647.  —  Toutes 
voies  sont  bonnes  quand  elles  viennent  de  Dieu. 
XI.  497. 

Voile.  Pourquoi  celui  du  temple  de  Jérusalem  se 
déchua  à  la  mort  de  Jésus-Christ,  vu.  173. 

Vol.  Censure  de  quelques  propositions  relatives 
à  ce  crime  par  l'assemblée  de  1700.  XII.  497. 
Volontaire.  Voy.  Liberté. 
Volonté.  En  quoi  elle  consiste  ;  ses  actes,  ix.  3S 
et  suiv.  —  Elle  n'est  pas  distinguée  de  l'appétit 
supérieur.  3b,  36.  —  Elle  n'est  attachée  à  aucun 
organe,  et  préside  aux  mouvements  du  corps.  66. 
—  Cet  empire  de  la  volonté  la  rend  indirectement 
maîtresse  des  passions.  67.  —  Comparaison  de 
l'action  libre  de  la  volonté  avec  celles  qu'on  attri- 
bue soit  à  l'âme,  soit  au  corps.  IX.  199.  —  Dérè- 
glement et  inconstance  de  la  volonté,  vu.  181, 
182.  —  La  loi  de  Dieu;  remède  à  ses  maladies. 
182  eÉsuiu.  —  La  sainte  et  immuable  volonté  de 
Dieu  se  déclare  à  nous  de  deux  manières.  503.  — 
Quelle  est  celle  que  nous  devons  suivre,  et  qu'il  y 
a  des  volontés  divines  sur  lesquelles  Dieu  ne  nous 
demande  aucun  acte.  v.  443,  444.  —  Usage  qu'on 
doit  laue  des  volontés  de  signe  et  de  bon  plaisir. 
440  et  suiv.—  Erreurs  sur  les  volontés  de  Dieu  in- 
connues. 696;  —  sur  la  distinction  des  trois  volun- 
té.-.  705  et  suiv.  —  Volonté  dans  Dieu  de  sauver 
tt'u;  1<:S  hommes,  spéciale  pour  les  lidèles,  très- 
spéciale  pour  les  élus.  372,  373  et  suiv. 


Voltaire.  Sa  méprise  touchant  la  lettre  que  fil 
écrire  Louis  XIV  au  père  de  Bossuet.  i.  40.  —  Son 
peu  d'exactitude  au  sujet  de  l'oraison  funèbre  de 
la  reine-mère  de  Louis  XIV,  prononcée  par  Bos- 
suet. 55  et  note.  —  Il  se  rencontre  avec  Bossuetsur 
la  distinction  du  pouvoir  arbitraire  et  du  pouvoir 
absolu.  102.  Note.  —  Reproduit  les  calomnies  des 
protestants  au  sujet  du  prétendu  mariage  de  Bos- 
suet. 33,34. 

Voluptueux.  Leurs  caractères  et  leurs  désordres. 
VII.  231,  52t,  522.  —  Rien  de  plus  agréable  en  ap- 
parence que  leur  vie  :  ce  qu'ils  objectent  en  leur 
faveur.  801.  —  Discours  de  Cicéron  contre  les  vo- 
luptés. SOI,  Voy.  Libertins,  Plaisirs. 

VoLZOGUE  (Louis),  socinien,  a  corrompu  le  Nou- 
veau Testament,  v.  7,  9,  15,  31.  —  Comment  il 
élude  un  passage  de  saint  Jean  sur  la  divinité  de 
Jésus-Clirist.  72.—  Il  tiaite  de  fable  l'existence  de 
l'enfer.  131. 

VoRMES.  Voy.  Worms. 

Vossius  (Gérard  Jean).  Passage  de  cet  auteur 
sur  la  mauvaise  foi  des  prédicants  réformés, 
n.  288. 

Vue.  Voy.  Sensations. 

VuLGATE(la).  Version  très-ancienne  de  l'Ecri- 
ture. Son  autorité,  i.  436  ;  rv.  521.  5i2.  —  Elle  est 
préférée  aux  autres  versions  latines.  577.  —  Mots 
peu  usités  et  tournures  qu'on  y  trouve,  i.  440.  — 
La  Vulgate,  dans  les  Proverbes,  s'écarte  moins  de 
l'hébreu  que  les  Septante.  661.  —  Elle  est  à  peu 
près  la  version  de  saint  Jérôme.  662.  —  Expres- 
sions inusitées  qu'on  y  trouve;  hébraïsraes.  Ibid. 
—  La  version  vulgate  de  l'Ecclésiaste  diffère  de 
l'ancienne  italique.  696.  —  Pourquoi  elle  n'est  pas 
toujours  conforme  à  l'hébreu.  Ibid.  —  Version  vul- 
gate de  l'Ecclésiastique;  elle  diffère  beaucoup  du 
grec  actuel,  ii.  69.  —  Le  décret  du  concile  de 
Trente  sur  la  Vulgate  est  un  décret  do  loi  et  non 
de  pure  discipline,  v.  22. 

vr 

Walembourg  (Adrien  et  Pierre  de),  évêques,  cé- 
lèbres controversistes,  disent  que  les  questions 
agitées  sur  la  puissance  du  pape  n'appartiennent 
pas  à  la  foi.  xii.  46.  —  DilTërence  qu'ils  mettent 
entre  la  croyance  de  l'infaillibililé  des  conciles  et 
de  celle  du  pape.  Ibid. 

Waléran,  évèque  de  Naumbourg,  écrit  à  saint 
Anselme  dans  le  temps  de  rexcouununicalion  de 
l'empereur  Henri  IV,  restant  à  sa  cour,  sans  com- 
muniquer à  ses  crimes,  xii.  157. 

WiCLEF(Jean),anglais,  enseigne  danssonTrio/ogue 
une  doctrine  impie;  représente  Dieu  dominé  par 
la  nécessité,  auteur  et  approbateur  de  tous  les 
crimes,  m.  383  et  suiv.  —  Il  imite  la  fausse  piété 
des  Vaudois,  attribue  l'effet  des  sacrements  aux 
mérites  des  personnes,  et  regarde  les  ecclésiasti- 
ques qui  possèdent  des  biens  temporels  comme 
coupables  d'un  grand  crime.  Il  croit  aussi  que 
Dieu  est  obligé  d'obéir  au  diable,  et  qu'un  roi 
déchoit  de  sa  dignité  par  le  péché  mortel,  m. 
383,  386.  —  Il  rejetait  la  transsubstantiation, 
et  croyait  la  présence  réelle  quand  la  consécra- 
tion était  faite  par  un  ministre  saint.  Ibid.  —  il 
rétracte  ses  sentiments  et  meurt  dans  sa  cure  et 
dans  l'exercice  de  sa  charge.  386.  —  Il  disait  le 
Pape  aniechrist.  Ibid.  —  Ses  erreurs  condamnées 
au  concile  de  Constance  et  par  Martin  V.  xii. 
230, 237,  —  Les  calixtins  respectaient  sa  mémoire, 
m.  388. 

WiGGERs  (Jean),  docteur  de  Louvain,  ii\che  d'élu- 
der l'auloriié  d'Adrien  VI  sur  la  faïUibilitô  des 
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|inpes.  xil.  <0,  5lt>.  —  Il  (lit  quo  l'infajlliliilitâ  est 
l'iiif,  riiiiiiiie  de  lui,  par  quelquus  tli^ulugiens. 
620.  BJU. 

WiNSLON,  nimtuinisle,  converti  pur  Uossuot,  i|ui 
icçiiil  sut)  uljjuralioii  et  lui  iluiiiio  suii  iiurii.  1. 170. 
-  Du  ouvru  le  curps  du  Bussuut  vu  su  présuuce. 
.;'J2. 

WissovATS  (AndrtS)  fnit  voir  commont  les  uiii- 
taiii'.s  se  t-ont  si^paii^s  îles  riMuniif:,   m.  481. 

Woiuis.  ffiiipi'ii'ur  llenii  IV  y  lu'iil  un  coiicilo 
sthisMiali'iUf  l'ù  il  lait  iltipusiM'  Grégoiro  Vil.  .xil, 
m,  143.  — Conliiicnee  li'nut'dans  celle  ville  par 
uilUo  do  (:iiarli's-^,)uint  pour  conriiicir  les  deux 
reli^;ioiis.  m.  294,  21)5.  —  Les  luthériens  se  di- 
visent sur  des  poiuts  imporiants.  Ils  coudauinent 
tout  d'une  voix  la  nécessiiù  des  bonnes  œuvres 
pour  le  salut.  On  épargne  la  doctrine  niiuislrueuse 
d'Oîîiandre.  Les  ciitluiliiiues  refusent  do  continuer 
à  lonlërer  avec  des  j;eus  qui  ne  s'accordent  pas 
eotru  eux.  IbiJ.  et  suiv. 

X 

XAiNTirpE,  lacédémonien,  sauve  Carthage.  ix. 
403. 

Xknophon,  sage  philosophe  et  habile  capitaine. 
Sou  lii.-loire  est  conlormu  à  TRcrilure.  ix.  J93. 

Xeilxès,  101  de  Pêne,  attaque  les  Grecs  avec 
onze  cent  mille  hommes  :  il  est  délait.  ix.  397.  — 
Sa  mon.  Ibid. 


Zabarella  (François),  cardinal,  archevêque  do 
Florence,  est  mis  par  Bellaraiin  au  nombre  des 
dél'enseins  de  la  doctrine  gallicane,  xii.  14,307, 
SOS.  —  Chicane  de  Schelslrate,  qui  prétend  que  ce 
cardinal  refusa  do  lire  les  décrets  des  sessions 
V  et  VI  au  concile  de  Constance.  250,  231.  — 
Preuves  qu'il  croyait  le  concile  supérieur  au  pape. 
liid.  et  sttiv. 

Zacuakie.  Ses  prophéties,  ix.  453  et  suiv. 

Zaciiaiue,  père  de  saint  Jean-liapiisio.  Sou  in- 
crédulité. VIII.  407.  —  Son  cantique.  -iSS  et  suiv. 
—  Ce  cantique  réunit  la  doctrine  à  la  beauté  du 
style.  I.  GI6.  —  Il  est  expliqué.  017. 

Zacharie,  pape,  ne  déposa  pas  Childéric,  mais 
lépondit  à  la  consultation  des  seigneurs  français. 
XII.  561,  569.—  Giégoire  VII  est  le  premier  qui 
parle  de  cette  déposition.  124.  —  Histoire  alirépée 
de  ce  qui  prépara  l'élévation  de  Pépin  et  la  chute 
de  Childéric.  125  et  suiv.  —  Ce  pape  persista  dans 
l'obéissance  aux  empereurs.  113. 

Zei.epechi.mi  (Georges),  archevêque  de  Strigonie 
et  primat  de  Hongrie,  proscrit  les  articles  du 
clergé  avec  des  qualifications  odieuses,  xii.  3,  4, 


BOO.  —  On  lo  Ttralei.  344,  840.  —  Son  décret  cen- 
suré par  1,1  Sorbouiii'.  207,  208. 

ZÉNODii:,  ri'inu  de  Palniyre,  su  rond  célèbre  ;  elle 
est  vaincue  par  Aurélion.  ix.  414. 

ZÉnoN,  empereur  d'Orient,  so  mêle  lo  premier 
dn  régler  la  toi;  son  hénotique  est  condamné. 
IX.  420. 

ZisGA  (Jean),  chef  des  Tahorites,  l'une  des  sectes 
descendues  de  Jean  lluss,  excite  des  révoltes  et 
cominel  des  cruautés  inouïes,  surtout  à  l'égard  des 
moines  et  des  ecclésiasti(|uos.  Les  frères  do  Bo- 
hème en  dcsceiidonl,  selon  Hudiger,  l'un  des 
frères.  Ils  réfutent  les  (|uatre  articles  accordés  par 
lo  concile  de  BAle.  m.  387. 

XoNARE,  et  les  histoiiens  grecs,  accusent  à  tort 
lis  papes  Giégoire  11  et  Grégoire  III  d'avoir  man- 
qué de  lidélilé  à  Léon  risauiien.  xii.  104,  103. 

ZOROASTRE.  Ses  Sentiments  sur  la  divinité, 
convenables  en  un  certain  sens  au  soleil,  xi. 
424,  243. 

ZoROBABEL  ramène  les  juifs  captifs  et  pose  les 
l'ondcii)(!iils  du  second  temple,  ix.  390,  452. 

ZozisiE  (S.)  pape,  est  accusé  d'avoir  approuvé  la 
contession  do  loi  do  Célestius,  hérétique,  xil.  399. 
—  On  discute  cette  imputation.  399  et  note.  —  Sa 
docli  1110  sur  l'observation  des  canons.  466.  Voy. 
Sardique. 

ZwiNGtE.  Son  portrait,  i.  234.  —  Son  caractère 
liaidi  ;  il  prend  parti  pour  Carlostad,  dins  la  que- 
relle sacrauientaire.  m.  170.  —  Il  accorde  lo  salut 
aux  païens  ;  Luther  désespère  de  son  salut,  à  cause 
de  cette  erreur  que  ceux  de  Zurich  défendent  mal. 
Ibid.  —  Il  nie  le  péché  originel  qu'il  appelle  un 
vice,  un  malheur,  une  maladie  et  non  un  crime. 
Ses  erreurs  sur  le  baptême.  177.  Voy.  Baptême.  — 
Songe  do  Zwingle,  dans  lequel  un  fantôme  blanc 
ou  noir  lui  apprend  que  le  signe,  dans  l'Ecriture, 
reçoit  lo  nom  de  la  chose  :  L'Agneau  est  la  pâque, 
pour  dire  qu'il  en  est  le  signe.  Ignorance  de  cotte 
explication.  179,  180.  —  Sa  conlession  de  foi,  ap- 
pelée helvétique,  envoyée  à  Augsbourg.  Voy.  Con- 
fession d'Augsbourg.  m.  188.  —  il  est  tué  dans  une 
baiaiUe  donnée  en  Suisse  entre  les  cantons  catho- 
liques et  les  cantons  protestants,  où  les  derniers, 
quoique  plus  forts,  sont  vaincus.  211. 

ZwiNGLiENS  (Les)  se  moquent  des  équivoques  de 
Bucer  et  ne  veulent  point  entendre  parler  de  mi- 
racles et  de  toute-puissance  de  Dieu  dans  l'Ku- 
chaiisiie.  m.  219.  —  Ceux  de  Pologne  disent,  dans 
leur  accord  avec  les  luthériens  et  les  bohémiens, 
quo  lo  corps  do  Jésus-Christ  est  substantielle- 
ment présent  dans  l'iiucharislie.  393,  OiJi. 
ZuRicu.  Voy.  Genève. 
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CONTENUES  DANS  L'fflSTOlRE  DE  BOSSUET. 


Agttesseau  (M.  (l*),  depuis  chancelier  de  France  ; 
ce  qu'il  rapporte  des  démêlés  eiitrb  Bossuel  et 
Fénelon.  I.  283.  —  Fait,  comme  avocat  général, 
un  réquisitoire  au  Parlement  pour  l'enregislrc- 
ment  du  bref  contre  les  Maximes  des  Saitits.  286.  — 
Extraits  de  ses  Mémoires  sur  les  atTaires  aux- 
quelles donna  lieu  le  trobléme  ecclésiastique.  Z02, 
303. 

ALBERT  (madame  d'),  sœur  du  duc  de  Chevreuse, 
fait  profession  à  l'abbaye  de  Jouarre;  Bossuet 
prêche  à  celle  cérémonie.  185.  —  Elle  suit  sa 
sœur  à  Torcy.  186.  —  Bossuel  entrelient  avec  elle 
une  correspondance  suivie.  44.  Note.  —  Fait  son 
épilaphe.  186.  Voy.  Luyncs. 

Alexakdue  'VIll  (le  pape)  ;  on  négocie  sans  suc- 
cès, ptiidaut  son  poniilical,  pour  faire  cesser  le 
refus  des  bulles.  188  et  suiv.  —  Annule  les  actes 
de  l'assemblée  de  1682.  159. 

Alux,  ministre  protestant,  préside  au  synode 
de  Lisy.  18i.  —  Repris  par  le  commissaire  du  roi. 
Ibid. 

ANNE  d'Autriche,  reine  de  France,  témoigne  le 
désir  d''cntendrc  prêcher  Bossuet.  37.  —  Son  em- 
pressement à  assister  à  ses  sermons.  37,  38.  — 
Ses  dispositions  favorables  envers  Bossuet  restées 
sans  effet.  Sa  mort.  53.  —  Bossuet  lait  son  éloge 
en  chaire.  54.  —  11  prononce  son  oraison  fu- 
nèbre. 53. 

AKKE  DE  GONZAGUE,  princesse  palatine.  Bossuet 
prononce  son  oraison  funèbre.  206.  —  Sa  con- 
version. 209. 

Apocaupse  (1'),  expliquée  par  Bossuet.  255. 

Arnauld  (le  docteur  Antoine)  a  des  conférences 
avec  Bossuet,  au  sujet  du  livre  de  la  Perpctitité  de 
la  Foi.  o6.  —  Il  lui  fait  proposer  de  revoir  le  Nou- 
veau Testament  de  Mans.  57-  —  Eloge  qu'il  fait  du 
Discours  sur  l'Uisloire  universelle.  97.  Note.  —  Ce 
qu'il  pense  de  la  dissertation  et  des  notes  de  Bos- 
suel sur  les  Psaumes,  m.  —  Son  zèle  inconsidéré 
au  sujet  de  la  Régale.  143.  —  Jugement  qu'il  porte 
de  la  lettre  de  l'assemblée  de  16  82  au  Pape.  143. 
Note.  —  Il  approuve  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes.  308. 

Assemblée  DU  CLERGÉ  de  1682  :  adopte  les  quatre 
articles.  liO.  —  Sa  Lettre  aux  évêques  de  France 
à  ce  sujet.  154. —Elle  approuve  le  livre  de  r£a;po- 
sition.  16S.  — Elle  se  sépare.  154, 155.  Voy.  Bossuet, 
Clioiscuil-Praslin,  Déclaration,  F.véques,  Innocent  XI, 
Louis  XIV. 

Assemblée  du  clergé  de  1700.  292.  —  Discus- 
sions sur  la  présidence.  294.  —  Sur  la  formation 
d'une  commission  pour  traiter  de  la  doctiine  et  de 
la  morale.  294  et  suiv.  —  Condamnation  des  jan- 
sénistes, ei  de  quelques  propositions  avancées  par 


quelques  jésuites.  297.  —  Des  équivoques  et  res- 
trictions mentales.  298. 


Basnage,  ministre  protestant,  écrit  contre  l'His- 
toire des  Variations,  et  est  réfuté  par  Bossuet.  239 
et  suit).  —  Accuse  Bossuel  de  cruauté.  323,  326.  — 
Fait  paraître  son  Traité  des  préjuges  faux  et  légitimes, 
que  Bossuet  réfute.  333,  336. 

Bastille  (M.  de  Lamoignon  de),  intendant  du 
Languedoc.  319.  —  Son  mémoire  à  Bossuet  pour 
obliger  les  nouveaux  convertis  à  assister  aux 
exercices  de  la  religion.  Ibid.  —  Sa  réplique  à  la 
réponse  de  Bossuet.  Ibid.  320. 

Batle  reproche  aux  protestants  leurs  variations 
et  leurs  contradictions  plus  sévèrement  que  Bos- 
suel. 247.  Note. 

BÉDACIEE  (Pierre  de),  évoque  d'Auguste,  engage 
Bossuet  à  réfuter  le  ministre  Ferry.  23.  —  En 
mourant,  il  lui  résigne  un  prieuré.  47.  Voyez. 
Bossuet. 

Bellefonds  (le  maréchal  de).  Ses  liaisons  avec 
M""  de  la  Vallière.  118  e*  suiv.  —  Disgracié  par 
Louis  XIV.  120.  —  Est  eu  relaiion  avec  Bossuel. 
Conseils  qu'il  reçoit  du  prélat.  Ibid.etsuiv.  —  Con- 
tribue à  affermir  M"""  de  la  Vallière  dans  sa  réso- 
lution de  quitter  le  monde.  118. 

Bénéfices.  Ce  que  Bossuet  pensait  de  leur  plu- 
ralité. 173. 

BissY  (Henri  de  Thiard  de),  évêque  de  Toul, 
succède  à  Bossuet  dans  l'évèché  de  Meaux.  392. 
Note.  —  Fait  réparer  le  sanctuaire  de  son  église  et 
transporter  l'épitaphe  de  Bossuet.  393.  Note.  — 
Fournit  à  M.  de  Bernex,  évoque  de  Genève,  le 
moyen  de  réfuter  une  calomnie  semée  par  un  mi- 
nistre contre  la  mémoire  do  Bossuel.  392. 

Blondel  (François),  apprend  les  mathématiques 
au  Dauphin.  93. 

Boileau  soumet  à  Bossuet  son  épltre  sur  l'Amour 
de  Dieu.  197.  —  Bossuet  blâme  sa  satire  sur  les 
femmes.  Ibid.  Note. 

BoNA  (le  cardinal)  examine  le  livre  de  l'Exposi- 
tion. 72.  —  Bel  éloge  qu'il  en  fait.  Ibid. 

Bossuet  (Bénigne),  père  de  l'évêque  de  Meaux, 
présente  son  fils  au  maréchal  de  Schomber.  n. 
—  Entre  dans  l'étal  ecclésiastique,  el  meurt  entre 
les  bras  de  son  lils.  55.  Voy.  l'art,  suiv. 

BossDET  (Jacques-Bénigne).  Sa  naissance.  1.  — 
Origine  de  sa  famille.  2.  —  Ses  premières  études. 
3.  —  Il  est  envoyé  à  Paris.  3.  —  Est  destiné  à  l'état 
ecclésiastique.  4.—  Esln'jmmé  à  un  canonicat  de 
Meiz.  Ibid.  —Arrive  à  Pai  is.  4.  —  Entre  au  collège 
de  Navarre.  5.  —  Est  dirigé  daus  sa  conduite  el  dans 
ses  études  par  le  docteur  Cornet.  5.  —  Soutient 
sa  première  thèse  de  philosophie  avec  éclat.  6.  — 
Se  fait  connaître  à  Paris  et  à  la  cour.  6.  rr  U  est 
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produit  &  riiôU'l  de  liamboulllet.  7.  —  Prùclioà 
f'ûno  de  seizi)  ans.  IWd.  —  Est  rcru  ft  la  sociôlù 
des  bacticluMS  de  Navarre. 7,  8.  —  Souiieiil  «a  lliùso 
de  liailielUT.  et  lu  dédie  au  yiuiid  Ooiidé.  8.  — 
Adresse  ftce  prince  un  discours  qui  io  llallo  mor- 
veilleusemenl.  IM.  —Va  ft  Mclz,  nù  il  se  prépare 
à  la  licence.  10.  —  Ueçoille  sous-diuconal,  et  quel- 
que lenips  ai)rès  le  diaconat.  11. —  Itu  pnMendii 
Dianage  de  Uossuel.  Ibiil.  et  Ay(e.  —  Il  esl  [uiisenlo 
au  niaréi-lial  et  t\  la  uiarétiiale  do  Sclionibertî.  i. 
11.  —  Sa  reconnaissance  pour  leur  mémoire.  I</i(i. 

—  Commence  sa  licence,  il.  —  Connaît  le  docteur 
Launoy.  Ibid.  12. —  Donne  lieu  à  un  procès  entre 
la  maison  de  Sorbonneel  celle  de  Navarre.  12  ef 
suif.  —  Ses  éludes  pendant  la  licence.  12.  —  N'em- 
brasse aucun  parli  dans  les  queslions  qui  divisaient 
les  dilVérentcs  écoles.  13.  —  Prononce  le  iliticours 
des  l'aianymplies.  14.  —  Obtient  la  seconde  place 
de  sa  licence.  15.  —  Ses  liaisons  avec  l'abbé  de 
Uaucé.  Ibid.  —  Il  reçoit  le  bonnet  de  docleur.  lii, 
10.  —  Paroles  remarquables  (]u'il  prononco  à  celle 
occasion.  Ibid.  —  Il  est  nominé  archidiacre  de 
Metz.  m.  —  H'.'çoit  la  prêtrise.  Ibid.  —  Sa  relrailo 
à  Saint-Lazare.  Ifcid.  —  Il  y  commit  saint  Vincent 
de  Paul.  17.  —  Lst  admis  au.\  coulérences  de 
Sain l- Lazare.  i6«d.  —  Vénéraliou  de  Bossuet  pour 
la  mémoire  de  saint  Vincent  de  Paul.  17.  —  11 
écrit  au  pape  Clément  XI  pour  sa  canonisation. 
Ibid.  —  H  s'éloigne  du  monde.  17.  —  Refuse  la 
place  de  grand  mailre  de  Navarre.  19.  —  S'élablit 
a  .Meiz.  —  Ses  éludes  dans  cfiie  ville.  20  à  2t.  — 
Publie  la  Réfutation  du  Catéchisme  de  Vaul  Ferry. 
2i.  —  Ses  rapports  avec  ce  ministre.  23.  —  l'iécis 
de  l'ouvrage  de  Ferry  et  de  sa  Rérulalion.  23,  2i. 

—  Bossuet  donne  des  règlements  à  la  maison  de 
la  Prcpagaiion  de  Melz.  2G.  —  Quelle  était  la  fin  de 
cet  éiiiblissenient.  20.  —  Il  dirige  la  mission  de 
Melz. I6iJ. —  Etablit  des  conféreucesecclésiastiques 
dans  celle  ville.  Ibid.  —  S'occupe  du  dessein  de 
son  livre  de  VExposition.  28,  29.  —  Conversion  des 
deux  frères  Dangeau  et  de  Tureiine.  29.  —  Détails 
sur  la  conversion  de  ce  dernier.  29,  30.  —  Sou 
humble  soumission  envers  Bossuet.  31.  —  Des 
sermons  de  Bossuet.  35.  —  Divers  jugements 
portés  sur  leur  mérite.  35,  36.  —  11  coininence  à 
prêcher  à  Paris.  37.  —  11  prêche  devant  Anne 
d'Autriche.  Ibid.  —Intérêt  qu'excite  son  discours. 
Ibid.  —  Détails  intéressants  sur  quelques-uns  de 
ses  sermons.  38,  39.—  11  prêche  devant  Louis  XIV. 
40.  —  Attention  Uaiteuse  de  ce  prince  envers  le 
père  de  Bossuet.  40.  •-  Raisons  du  goût  do 
Louis  XIV  pour  les  sermons  de  Bossuet- 41.  —  11 
prêche  plusieurs  fois  aux  Carméliies  de  Paris.  42. 

—  Y  fait  des  conférences.  43.  —  Ramène  au  sein 
de  l'Eglise  Mlle  de  Péray.  Ibid.  —  Paiallèle  de  Bos- 
suet et  de  Bouidaloue,  omis  par  leurs  contempo- 
rains. 45.  —  Pourquoi.  Ibid.  —  Genre  de  vie  de 
Bossuet  à  Paris.  Ibid.  —  Ecclésiastiques  avec  les- 
quels il  se  lie.  46.  —  Il  esi  nommé  au  prieuré  de 
Gassicourt.  47.  —  Puis  doyen  de  l'Eglise  de  Melz. 
Ibid.  —  Prononce  l'oraison  funèbre  du  Père  Bour- 
going,  et  celle  du  docteur  Cornet.  48.  —  S'attire 
la  confiance  et  l'amilié  de  M.  de  Pérélixe,  arche- 
vêque de  Paris.  50.  —  Ecrit  à  son  invitation  aux 
religieuses  de  Port-Royal.  51. —  De  l'époque  où 
fut  écrite  celle  lettre  et  do  sa  publication,  v.  380. 

—  Bossuet  la  revoit  sur  la  fin  de  sa  vie.  i.  37:',  373. 

—  Ses  sentiments  sur  le  jansénisme.  52.  —  Il  pro- 
nonce le  discours  d'ouverture  du  synode  de  Paris. 
53.  —  Ses  rapports  avec  le  grand  Condé.  54.  — 
Alteniion  de  ce  prince  pour  les  intérêts  de  la  fa- 
mille de  Bossuet.  Ibid.  —  Bossuet  résigne  à  son 


père  l'archidlaconé  de  Moti.  114.  —  Prononce  l'o- 
raison funèbre  d'Anne  d'AutrlcIie.  55.  —  Assiste 
son  père  dans  ses  doriners  moments.  Ibid.  — 
Examine  le  livre  de  la  Ptii>étaHé  de  la  fui.  50.  — 
Esl  chargé  du  corriger  le  nouveau  'restament  do 
Mons.  57.  —  Coiilëronces  à  ce  sujet.  37.  --  Il  est 
dépulé  auprès  du  roi  par  la  faculté  de  théologie  do 
Paris.  Ibid.  —  Est  nommé  à  révèché  de  Condom. 
58.  —  Prononce  l'oraison  funèbre  do  la  reine 
d'Aiiglelerie.  59.  —  Précis  do  co  discours.  I.  59. — 
De  l'oraison  funèbre  de  madame  lleiirielte.  02.  — 
Cette  princesse  donne  sa  confiance  ù  Bossuet.  63. 

—  11  l'assiste  dans  ses  derniers  momeiils.  64.  — 
Il  prononce  son  oraison  funèbre.  «5.  —  Précis  de 
ce  discours.  Ibid.  et  suiv.  —  Bossuet  est  nommé 
IHécepteur  du  Dauphin.  08.  —  11  est  sacré  évêque 
de  Condom.  70.  —  Se  démet  do  cet  évêché.  70.  — 
Reçoit  le  prieuré  du  Plessis-Grimaux,  et  l'abbaye 
de  Saint-Lucien  de  Beauvais.  71. — Se  juslille 
contre  les  reproches  ipi'oii  lui  on  fait.  Ibid.  — 
Publie  son  livre  de  VExposition.  72.  —  Succès  pro- 
digieux de  cet  ouvrage.  Ibid.—  Vaines  lenlalivcs 
des  proteslanls  pour  le  décréditor.  73  ;  m.  I  et 
suiv.  —  Détails  sur  les  diverses  éditions  du  ce 
livre.  72  et  suiv.  —  Le  Pape  l'approuve,  i.  75.  — 
Heureux  fruits  qu'il  produit.  75.  —  Bossuet  est 
nommé  à  l'Académie  française.  Ibid.  —  Son  dis- 
cours de  réception.  Ibid.  —  Ses  études  pour  l'édu- 
cation du  Dauphin.  77,  78.  —  Son  enthousiasme 
pour  Homère.  Ibid.  —  Sa  lettre  i  Innocent  XI  sur 
l'éducation  du  Dauphin.  78,  79.  —  Précis  de  cette 
lettre.  79.  —  Etudes  du  Dauphin.  Ibid.  —  Sur  la 
religion,  la  grammaire  elles  auteurs  latins.  79.80. 

—  Etudes  de  la  géographie,  de  l'iiiruoire  générale, 
et  de  l'histoire  de  France.  81  et  suiv.  —  De  la  rhé- 
tori(iue,  de  la  logique  et  de  la  morale.  85.  —  De 
la  philosophie.  Ibid.  —  Bossuet  compose  le  traité 
de  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même.  85.  — 
Précis  de  cet  ouvrage.  86,  87.  —  Etudes  de  Bos- 
suet sur  l'aoatomie.  88.  —  Réflexions  sur  lo  traité 
de  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même.  93.  —  Des 
mathématiques.  Ibid.  —  De  la  jurisprudence.  Ibid. 

—  Bossuet  en  présente  quelques  notions  au  Dau- 
phin. Ibid.  —  11  travaille  à  son  Discours  sur  l'His- 
toire universelle-  Ibid.  94.  —  Ce  qu'il  se  propose  dans 
cet  ouvrage.  94.  —  Do  la  Politique  sacrée.  Ibid.  — 
Dessein  de  ce  livre.  Ibid.  —  Réflexions  sur  le  Dis- 
cours sur  r Histoire  universelle.  Ibid.  —  Enthousiasme 
avec  lequel  il  est  reçu  dans  toute  l'Europe.  95,  96. 

—  Analyse  du  traité  de  la  Politique  sacrée.  100  à 
104.  —  Réflexions  sur  le  Iraité  de  la  politique.  104. 

—  Bossuet  vit  dans  la  retraite  à  la  cour.  i.  109.  — 
Quelle  était  sa  société.  Ibid.  —  Ses  conférences 
sur  l'Ecriture  sainte.  110.—  Ses  notes  sur  les 
psaumes  et  les  livres  sapientiaux.  111.  —  Sa  con- 
lérence  avec  le  ministre  Claude.  113,  —  Il  en  fait 
imprimer  la  relation.  116.  —  Il  assiste,  à  la  mort, 
Mlle  de  Duras  et  le  duc  de  Larocheloucauld.  116.— 
Ses  relations  avec  la  duchesse  de  La  Vallière.  Dé- 
marches qu'il  fait  pour  procurer  son  entrée  aux 
Carmélites.  117, 118.  —  11  prêche  à  sa  profession. 
118,  119. —  Ses  liaisons  avec  le  maréchal  de 
liellefonds  :  conseils  çiu'il  lui  donne.  120.  — 
Consulté  par  Louis  XIV  à  l'occasion  du  refus  d'ab- 
solution l'ait  à  Mme  de  Monlespan,  lui  parle  forte- 
ment. 121.  —  Visite  celle  dame  par  ordre  du  Roi. 
122  etsuiv.  —  Ecrit  plusieurs  fois  à  co  prince  pen- 
dant qu'il  était  à  l'armée.  123.  —  Instruction  qu'il 
compose  pour  lui.  124  et  suiu.  —  Il  va  à  sa  ren- 
contre pour  prévenir  le  retour  de  Mme  de  Montes- 
pan;  ce  que  lui  dit  Louis  XIV.  125,  126.  —  Rec- 
tilude  de  lai^ponduile  de  Bossuet  dans  cette  affaire. 
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127.  —  Plusieurs  évêques  le  désirent  pour  succes- 
seur et  plusieurs  villes  le  demandent  pour  évêque. 

128.  —  Fausse  imputation  d'Araelot  delaHoussaye 
à  ce  sujet.  128,  129.  —  Bossuet  est  nommé  à  l'é- 
\êché  de  Meaux.  130.  —  11  veut  aller  faire  une  re- 
traite à  la  Trappe.  Ibid.  —  Sa  lettre  au  Pape  pour 
le  remercier  de  ses  bulles.  Ibid.  et  suiv..  Note.  — 
Est  nommé  député  à  l'assemblée  de  t682,  et  dé- 
signé pour  faire  le  sermon  d'ouverture.  130.— 
Ce  qu'il  s'est  proposé  dans  ce  discours.  139.  —  Il 
prononce  son  sermon,  i.  140.  —  Passages  les  plus 
remarquables.  Ibid.  et  suiv.  —  Ce  discours  ap- 
prouvé généralement.  142.  —  Il  rédifïe  la  letue  de 
l'assemblée  du  clergé  au  Pape.  143.  —  Est  l'auteur 
d'un  projet  de  lettre  de  l'assemblée  aux  évèques 
de  France.  146.  —  Ce  que  contient  cette  lettre. 
Ibid.  et  suiv.  —  Opposition  de  Bossuet  à  ce  qu'on 
entamât  les  questions  conteutieuses.  148.  — 
Nommé  membre  de  la  commission  chargée  de 
dresser  la  Déclaration.  Ibid.  —  S'oppose  à  l'évêque 
de  Tournai.  Ibid.  —  On  lui  confie  la  rédaction  de 
la  Déclaration.  149.  —  11  est  contrarié  par  M.  de 
Harlay,  arcbevèque  de  Paris.  149.  —  L'assemblée 
approuve  sa  rédaction.  Ibid.  —  Son  désir  de  join- 
dre à  la  déclaration  uu  écrit  qui  préseniàl  les 
preuves  de  la  doctrine  qui  y  était  élablie.  1S3.  — 
Il  exécute  ce  projet  dans  sa  défense  de  la  déclara- 
tion. 153  eJ  suit).  —  Changemeut  qu'il  fait  dans  son 
travail.  Ibid.  xii.  7  et  suiv.  —  La  défense  de  la  dé- 
claration n'a  pas  été  censurée  à  Rome.  156.  — 
Sentiments  de  Bossuet  sur  l'indéfeclibilité  et  l'au- 
torité du  Saint-Siège,  i.  140,  149,  155  et  suiv.  — 
Ce  qu'il  pense  de  la  protestation  d'Alexandre  VIII 
contre  la  déclaration.  159.  Note.  —  Il  présente  au 
roi  un  mémoire  contre  le  livre  de  Roccaberti.  xn. 
614.  —  Est  consulté  sur  le  projet  de  lettre  des  évè- 
ques nommés,  au  Pape,  pour  obtenir  des  bulles. 
1. 162.  Son  opinion  sur  cette  lettre.  Ibid.  Note.  — 
Il  provoque  la  condamnation  des  casuistes.  162. — 
Rédige  à  cet  effet  un  projet  de  censure  et  plusieurs 
traités.  163,  —  La  clôture  de  l'assemblée  empêche 
de  s'en  occuper.  163,  164.  —  Ce  qu'il  en  écrit  à 
Rome.  Ibid. 

Bossuet  prend  possession  de  l'évêché  de  Meaux. 
164.  —  Son  assiduité  à  remplir  ses  fonctions  épi- 
scopales.  165.  Note.  —  Ses  voyages  à  la  Trappe. 
Ibid.  —  Ses  liaisons  avec  M.  de  Rancé  qui  en  était 
abbé.  166,  —  Sa  lettre  à  un  religieux  de  celte  mai- 
son sur  l'adoration  de  la  croix.  167. —  Il  publie  son 
Traité  de  la  Communion  sous  les  deux  espèces.  168.  — 
Analyse  de  ce  livre.  Ibid.  —  Travaille  a  une  défense 
du  même  ouvrage  contre  deux  ministres  qui 
l'avaient  attaqué.  169.  —  Est  favorable  à  la  com- 
munion sous  les  deux  espèces  en  certains  cas.  170. 

—  Les  soins  pour  son  séminaire.  Ibid.  —  Il  re- 
commande aux  curés  l'instruction  des  peuples. 
Ibid.  —  Son  attention  pour  les  moindres  choses 
dans  ce  qui  regarde  la  liturgie  et  le  culte.  171.  — 
Il  proche  à  touies  les  fêtes  solennelles  jusque  dans 
un  âge  avancé.  Sa  manière  de  se  préparer.  Ibid. 

—  Fait  des  missions  dans  son  diocèse.  172.  —  Per- 
fectionne les  contérences  ecclésiastiques  et  y 
assiste  souvent.  Ibid.  —  Son  seuiiment  sur  la 
pluralité  des  bénéfices.  173.  —  Son  exactitude  à 
faire  ses  visites  pastorales.  Ibid.  174.  —Son atten- 
tion à  l'administratiou  des  hôpitaux  et  ses  au- 
mônes abondantes.  178.  —  Tient  son  synode  cha- 
que année.  179.  —  Sa  conduite  sage  et  modérée  à 
l'égard  des  curés  peu  réguliers.  Ibid.  —  Son  im- 
partialité. Ibid.  —  Il  publie  son  Catéchisme.  179.  — 
Son  zèle  pourrinstruclion  des  nouveaux  conviTlis. 
180,  181.  —  Sa  Lettre  pastorale  sur  la  communion 


pascale.  182.  —  Sa  douceur  pour  les  protestants  de 
son  diocèse.  182.  —  Sa  conduite  envers  les  reli- 
gieuses. 184, 183.  —  Nombre  prodigieux  des  lettres 
qu'il  a  écrites  pour  leur  direction.  185.  —  11  com- 
pose pour  M"""  d'Albert  le  Discours  sur  la  vie  cachée 
en  Dieu,  et  fait  l'épitaphe  de  cette  religieuse.  186. 

—  Ses  Méditations  sur  l'Evangile  et  ses  élèoatims  sur 
les  Mystères.  Ibid.  187.  —  Sa  lettre  aux  religieuses 
de  la  Visitation,  en  leur  envoyant  le  premier  de 
ses  ouvrages.  187.  Note.  —  Preuve  de  leur  authen- 
ticité. Ibid-;  Note.  —  Il  soumet  à  sa  juridiction 
l'abbaye  de  Faremoutier.  i.  187;  —  et  celle  de 
Rebais.  188.  —  Son  aU'aire  avec  l'abbesse  da 
Jouarre.  188  et  suiv.  —  Résisiance  qu'il  éprouve 
dans  la  visite  qu'il  fait  à  l'abbaye.  190.- Ses  soins 
pour  y  établir  l'ordre.  192.  —  Letire  qu'il  écrit 
pour  cela  à  l'abbesse.  Ibid.  —  Genre  de  vie  de 
Bossuet  dans  son  intérieur.  193.  —  Il  apprend 
l'hébreu  à  soixante  ans.  Ibid.  —  Force  de  sa  cons- 
titution physique.  Ibid.  —  Usage  qu'il  avait  d'in- 
terrompre son  sommeil.  193.  —  Sa  bonté  à  l'égard 
de  ceux  qui  l'apiuochnient.  194.  —  Sa  facilité 
dans  les  affaires  domestiques.  Ibid.—  Ne  faisait 
point  de  visites.  195.  —  Ses  amis.  195  et  suiv,  —  Sa 
lettre  à  l'abbé  de  Rancé  sur  la  mort  de  trois  d'en- 
tre eux.  Ibid.  —  11  est  consulté  par  les  plus  grands 
poètes.  197.  —  Approuve  l'Aihalie  de  Racine.  Ibid. 

—  Son  opinion  sur  la  Satire.  Ibid.  Note.  — Ce  qu'il 
pensait  des  fictions  employées  dans  la  poésie. 
Ibid. -et  suiv.  —  Sa  liaison  avec  Santeuil.  198  et 
suiv.  —  Blâme  l'usage  que  ce  poète  avait  fait  de  la 
mythologie  dans  sa  Vomone.  198,  199.  —  Eloges 
qu'il  en  reçoit.  Ibid.  etsuiv.  —  Simplicité  et  gravité 
de  Bossuet  dans  sa  conversation.  201. —  Sa  mo- 
destie et  son  éloigneraent  pour  les  honneurs.  202. 

—  Les  prédicateurs  venaient  prêcher  devant  lui, 
après  avoir  prêché  à  la  cour.  203. —  Extraits  de 
saint  Augustin  qu'il  avait  toujours  devant  lui  pour 
règle  de  sa  conduite.  203.  —  Protestants  convertis 
par  Bossuet.  173  et  suiv.  —  Du  chevalier  tartarc, 
instruit  par  Bossuet.  Ce  que  c'était.  176,  177.  — 
Bossuet  prononce  i'oiaison  funèbre  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche.  204  et  suiv,  —  Celle  de  la  prin- 
cesse Palatine.  207  et  suiv.  —  Puis  celle  du  chan- 
celier Le  Tellier.  211  ef  swtu.  —  Iheçoitl'abjuralion 
du  duc  de  Richeiuont.  216.  —  Exhorte  M""  la 
Dauphine  à  la  mort.  216.  —  Son  amitié  avec  le 
grand  Coudé.  217.  —  Il  fait  l'oraison  funèbre  de  ce 
prince.  217  et  suiv,  —  Intentions  de,  Bossuet  en 
écrivant  ['Histoire  des  Variations.  223  et  suiv.  — 
Occasion,  difliculié  et  analyse  de  cette  histoire. 
224  et  suiv.  —  Défense  de  l'Histoire  des  Variations. 
223  et  suiv.  —  Premier  Avertissement  aux  protestants. 
242.  —  Deuxième  Avertissement  aux  protestants.  243. 

—  Troisième  Avtrlissument  aux  protestants.  244.  — 
Quatrième  Avertissement.  246. —  Cinquième  Avertisse- 
ment. 2iletsuiv. —  Sixième  Avertissement.  252  ei  suie. 

—  Bossuet  publie  son  explication  de  VApocalypse. 
255.  —  Dénonce  les  ouvrages  de  l'abbé  Dupiu.  238. 

—  Sa  lettre  au  P.  Callaro  sur  les  spectacles.  260. 

—  Il  publie  ses  Maximes  sur  la  comédie.  262.  — 
Ecrit  au  pape  touchant  le  livre  du  cardinal  Sfon- 
drale  sur  la  prédestination.  Ibid. —  i»i  forcé  de 
prendre  part  à  l'affaire  diiqui  tismi!.  204  etsuiv,  — 
Ses  sentiments  sur  rarelievéche  île  Paris,  auquel 
la  voix  publique  le  nommait.  270.—  Il  publie  son 
livre  des  Etats  d'oraison;  Féiielon  refuse  do  l'ap- 
prouver. 271  etsuiv,  —  Examine  le  livre  des  Ma- 
ximes des  sai7its.  278.  —  Veut  le  laire  coiidamiier. 
276.  —  Conférences  et  Déclaration  de  Uossuol,  du 
cardinal  de  Noailles  et  de  l'évèquo  de  Chartres 
contre  le  livre  do  Fénelon.  277.—  lien  fait  presser 
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la  ronilumn.iiioii  h  Romo  par  lo  moyen  do  .smi 
iii'Mii  ;  ilivors  ùciils  iiu'if  coniposo  a  co  sujet. 
•J77  et  suiv.  —  Il  a^iiond  aux  éciils  de  bViicloii. 
27.S  et  suiv.  —  Publie  sa  helatiuii  sur  le  Ouu'thme. 
•JH'J  —  K.iil  éciiie  au  Piiiu-  i),ir  Louis  XIV  un  luù- 
11.  ■•  pour  liàier  hi  coiiduiiiiiaiioii  du  livio  de 
1.  1.  Ion.  2S3.  —  Le  justement  est  proiioiicù  ;  il  en 
rt(;uii  la  nouvelle  avec  niodeslie.  284.  —  Son 
niandement  pour  ratcepUilion  du  luel'  d'Inno- 
cent .Ml.  i.  287.  —  Il  lail  des  déniarclies  pour  se 
rappioilier  de  Krnclon.  i.  'JSS.  —  lisl  nomnitS  con- 
servateur des  pnvili^yes  de  l'Universilé  de  Pans. 
2y0.  —  Puis  conseiller  d'iilat  cl  premier  aiiniùuier 
lie  la  ducliesse  de  Bourt;ogi:e.  200.  —  Perd  son 
Irère  ;  sa  douleur  el  sa  résifiiiation.  291.  —  .\Ié- 
nioiie  do  Uossuel  ;\  Louis  .\1V,  pour  l'Assembléu 
de  1700.  2!)2  e<  suiv.  —  Sa  modération.  29 1.  —11 
luit  nommer  une  commission  pour  la  doctrine. 
Ibitl.  et  suiv,  —  11  en  est  lo  clief.  29i>  it  suiv.  —  Ses 
discours  et  ses  rapports  à  l'Assemblée.  297.  —  Il 
prêche  devanl  le  roi  et  la  reine  d'Angleterre.  301. 

—  H  entreprend  la  jusiilicuiion  du  cardinal  do 
Noailles.  303.  —  N'csl  pas  consulté  sur  la  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Wanles. 312. —.Montre  une  giamlo 
modéraiion  envers  les  proiesianls.  313.  —  N'ap- 
prouve pas  qu'on  les  force  d'ail'  r  à  la  messe.  319 
et  suiv. —  Les  évoques  du  Languedoc  sont  d'un 
avis  difTérenl.  321  et  suiv.  —  Il  publie  sa  première 
Instruction  pastorale  sw  les  promisses  de  l'Eglise.  321. 

—  Ob^ervalion  générale  sur  sa  conduiie  envers 
les  protestants.  320  e<  SUIV. —  Il  est  consulté  sur 
la  réunion  des  luthériens  d'Allemagne.  Déclare 
dès  le  premier  abord  l'inlK'xibilité  do  l'iîglise  sur 
les  dogmes.  327.  —  Hépund  au.x  propositions  de 
l'abbé  de  Lokkum.  329  et  suiv.  —  Su  sagesse  et  son 
esprit  de  conciliation  dans  les  concessions  qu'il 
croyait  pouvoir  être  faites.  331  et  suiv-  —  Sa  lettre 
à  Leibniizsur  cinq  points  qui  pouvaient  faciliter 
leur  union.  338.  —  Sa  réponse  au  mémoire  de  ce 
dernier  contre  le  concile  de  Trente.  341  et  suiv.  — 
Sa  lettre  au  même,  sur  les  articles  fondamentaux 
et  non  fondamentaux.  346.  —  Il  défend  lo  décret 
du  concile  de  Trente  sur  la  Vulgate.  347  et  suiv.  — 
Explications  el  facilités  que  Dossuel  donne  à 
Leibniiz  pour  la  réunion.  349  et  suiv.  —  Il  est  con- 
sulté par  Clément  .\1  sur  un  projet  de  réunion  des 
luiliériens.  354  et  suiv.  —  Son  mémoire  à  ce  sujel. 
J6ic/.  et  suiv.  —  Sa  deuxième  instruction  pastorale  sur 
tes  promesses  de  l'Eylise.  355  et  suiv.  —  Il  réliile 
deux  mémoires  qui  exaltaient  d'une  manière  dan- 
gereuse, l'un,  l'ancienne  religion  des  Chinois.  367. 

—  L'autre,  la  religion  des  Perses.  358  et  suiv.  —  Il 
éciit  contre  Richard  Simon.  359. —  Le  chancelier  de 
Ponlchaiiiain  veut  l'obliger  à  soumettre  sa  et  usure 
à  l'app.ebation  d'un  docteur  en  théologie.  362.  — 
Bossuet  l'ait  parler  au  roi  par  le  cardinal  de  Noailles. 
363.  —  Il  a  plusieurs  audiences  de  ce  prince.  30."). 

—  Louis  XIV  goûte  ses  raisons.  366.—  11  met  fin  à 
la  résistance  du  chancelier  de  Pontchartrain.  367. 

—  Ses  Instructions  pastorales  contre  la  version  de  Ri- 
chard Simon.  Ibid.  —  Sa  défense  de  la  tradition  et  des 
saints  l'éres.  368.  —  Il  revoit  cet  ouvrage  dans  sa 
dernière  maladie.  368.  —  Importance  qu'il  y  met- 
tait, m.  139.  —  Sa  dissertation  sur  Groiius.  368.  — 
Ses  sentiments  sur  le  Cas  de  conscience.  372.  —  11 
adresse  à  ce  sujet  un  mémoire  au  cardinal  de 
Noailles.  Ibid.  —  Il  entreprend  un  ouvrage  sur 
ï' Autorité  des  jugements  de  l'Eglise.  374.  —  Précis 
de  cet  ouvrage.  374.  —  Le  manuscrit  est  détruit 
par  l'abbé  Lequeux.  374.  Note.  —  Qui  garde  une 
copie  du  préaiubule  et  des  preuves.  Ibid.  —  Der- 
niers sentiments  de  Bossuet  sur  le  Jansénisme. 


373.  —  Louis  XIV  lui  renvoie  l'abbé  Couct,  présumé 
.iiiteur  du  C'ds  rff  eo;isci(,'iiC(;.  373.  —  Il  dresse  une 
déckiralion  préciso,  qu'il  fait  signer  à  cet  abbé. 
Ibid.  —  l.eiire  do  Uossuet  à  M"*  do  Maintonon  & 
co  sujel.  Ibid. 

Coiiiiiiencement  de  la  maladie  de  Bossuel.  378, 
370.  —  Klle  ne  l'emiièclio  pas  de  fairo  ses  fonc- 
tions épiscopales.  370.  —  Son  respect  pour  la  dis- 
ci[iline  tcclésiasilque.  377.  —  Il  assiste  à  uno 
mission  àJouarre.  Ses  instructions  aux  religieuses 
de  colle  maison.  Ibid.  —  Il  lait  l'ouverture  du  ju- 
bilé de  1702.  Ibid.  —  Y  prêche  et  lait  les  stations. 
Ibid.  378.  —  Transports  du  [leuplc  à  cette  occa- 
sion. 378.  —  S:i  letlre  au  pape  Clénicnl  XI  sur  son 
exalialion.  377.  —  Il  avait  toujours  présente  la 
pensée  de  la  mort.  Ibid.  —  Kondation  reniarquablo 
de  Bossuet.  Ibid.  —  Son  discours  et  son  dernier 
synode.  379.  —  Il  traduit  les  psaumes  en  vers 
fiançais.  379,  380.  —  Progrès  de  sa  maladie.  Ibid. 

—  On  lui  annonce  qu'il  a  la  pierre.  380.  —  Révo- 
lution qu'il  éprouve.  Ibid.—  Ses  occiipaiions  et 
ses  lectures  pendant  sa  maladie.  384.  —  Il  de- 
mande à  Louis  XIV  son  neveu  pour  coadjuleur. 
381.  —  Sa  lettre  au  cardinal  de  Noailles  à  co  sujet. 
382  et  sitiv.  —  .Maladie  grave  do  Bossuet  à  Ver- 
sailles. 383.  —  Il  fait  son  testament.  Ibid.  et  suiv. 

—  Sa  conliaiice  en  Dieu.  384.  —  Sa  leilie  à  son 
synode.  Ibid.  —  Il  retourne  à  Paris.  38b.  —  Il 
publie  ses  lettres  sur  la  propMtie  disaie.  388.  —  Y 
joint  sa  paraphrase  du  Psaume  XXI.  388.  —  Nou- 
velle crise  de  sa  maladie.  390.  —  Elle  arrive  à  son 
dernier  période.  Ibid.—  Bossuet  reçoit  le  viatique. 
391.  —  Sa  dernière  entrevue  avec  le  cardinal  de 
Noailles.  391.  —  Sa  morl.  392.  —  On  fait  l'ouver- 
ture de  son  corps.  Ibid.  —  On  ouvre  si  m  testa- 
ment. 392.  —  Exagération  de  ses  dettes.  Ibid.,  note. 

—  On  transporte  son  corps  à  Meaux.  3tt3.  —  Ses 
obsèques.  Ibid.  —  Son  épilaphe.  Ibid.  —  Elle  est 
déplacée;  ce  qui  empêcbe  la  profanation  de  son 
tombeau.  Ibid.,  note. —  Le  Père  de  La  Rue  fait  son 
éloge  funèbre.  393.  —  Eloge  de  Bossuet  à  t'.Vca- 
déniie  française.  395.  —  Son  oraison  funèbre  lit 
prononcée  à  Rome  devant  les  cardinaux.  393.  — 
Son  porirait  peint  par  Rigaud.  396.  —  Coupd'œil 
sur  la  vie  de  Bossuet.  396.  —  Fausse  imputation 
faile.à  sa  mémoire  par  le  ministre  Piclet;  elle  est 
réfutée  par  iM.  de  Bernex,  évèque  de  Genève.  392. 

Bossuet  (l'abhé),  neveu  de  l'évèque  de  Meaux, 
présente  à  Louis  .\1V  l'ouvrage  de  son  oncle  pour 
la  Défense  des  quatre  articles,  xil.  493.  —  Il  est 
chargé  de  poursuivre  à  Rome  la  condami  ation 
du  livre  des  Maximes  des  saints.  I.  277.  —  Rédige 
une  protestation  en  laveur  du  second  ordre  dans 
l'assemblée  de  1700;  son  oncle  s'y  oppose  forte- 
ment. 296. 

BouRDALCHE  (le  P.),  jésuite,  fixe  madame  de  La 
Vallière  dans  sa  détermination  de  quitter  le 
monde.  118.  —  Sou  mot  à  Louis  XIV  sur  l'éloi- 
guement  de  M""  de  Montespan.  122.  —  11  prècbe 
devant  Bossuet.  203.  —  Sa  mort.  3Q6.  Note. 

BoURSAULT,  poêle,  place  à  la  tète  de  ses  coraé- 
diLS  une  apologie  des  spectacles  qu'il  attribue  au 
Père  CafTaro.  i.  260.  Voy.  Caffaro. 

Brikon  iiM"*  de),  éloignée  de  Saint-Cyr,  se  re- 
tire à  Maubuisson.  330.  —  Fait  entrer  Bossuet 
dans  la  négociation  pour  la  réunion  des  lulhérieus 
d'Allemagne.  Ibid. 

Bruets,  ministre  protestant,  écrit  contre  le  livre  de 
V Exposition. 1. 73.— 11  est  converti  par  Bossuel.  Ibid. 

BucER,  un  des  premiers  réformateurs,  rédige 
des  confessions  de  foi  équivoques.  227.  —  Mé- 
contente tous  les  partis.  228. 
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Caffako  (le  Père),  théatin.  On  publie  sous  son 
nom  une  apologie  des  spectacles.  260.  —  Lettre 
de  Bossuet  à  ce  religieux.  261.  —  Il  désavoue  les 
sentiments  qu'on  lui  prêtait.  Ibid. 

Calvin  rejette  toute  autorité  religieuse  et  poli- 
tique. 223.  —  Se  contredit.  227.  —  Ses  subtilités 
sur  la  présence  réelle.  22S.  —  Ses  disciples  rejet- 
tent la  présence  réelle.  228.  —  Ses  variations  dans 
sa  foi.  229.  —  Son  portrait.  234.  —  Parallèle  de 
Calvin  ei  de  Luther.  235. 

Camus  (M.  Le),  évèque  de  Grenoble,  est  adjoint  à 
Bossuet  pour  Texamen  de  la  Perpétuité  de  la  foi.  56. 
—  Contribue  à  affermir  M°"  de  la  Vallière  dans  sa 
résolution  de  quitter  le  monde.  U8. 

Cas  de  conscience.  Ce  que  c'était  que  cette 
affaire.  371.  —  Sentiments  de  Bossuet  sur  celte 
question.  372.  —  Rétractation  des  docteurs  qui 
l'avaient  signée.  373.  —  Il  est  condamné  par  le 
Pape  et  le  cardinal  de  Noailles.  374.  Voy.  Couet. 

Caulet  (Fr.-Et.),  évèque  de  Pamiers,  s'oppose  à 
la  Régale.  136.  Voy.  Régale. 

Charlas,  grand  vicaire  de  Pamiers,  réfugié  à 
Rome,  écrit  contre  la  Déclaration  du  clergé  de 
France,  xii.  200,  339,  566. 

Charles  Gustave,  roi  de  Suède,  son  portrait. 
I,  207. 

Chevauer  Tartare,  aventurier,  s'introduit  chez 
Bossuet,  qui  l'admet  aux  sacrements  et  lui  procure 
une  pension.  176  et  suiv.  —  Ce  qu'il  devint.  Ibid. 

Chevreuse  (le  duc  de).  Les  savants  de  Port-Royal 
composent  plusieurs  ouvrages  pour  son  éducation. 
185.  —  U  propose  à  Bossuet  d'examiner  M"«  Guyon. 
268.  —  Est  consulté  par  Féuelon  sur  son  refus 
d'approuver  le  livre  de  Bossuet  sur  les  Etats  d'orai- 
son, il  l .  ~  Féaelon  le  charge  de  faire  imprimer 
les  Maximes  des  saints.  272.  —  Insère  par  méprise 
dans  ce  livre,  la  proposition  sur  le  trouble  involon- 
taire de  Jésus-Christ.  273  et  Note. 

Choiseul-Praslin  (Gilbert  de),  évoque  de  Tour- 
nai, préside  la  commission  chargée  de  rédiger  la 
Déclaration  du  clergé.  148.  —  Se  désiste  de  celle  ré- 
daction. 149.  —  Fait  le  rapport  pour  préparer  la 
décision.  150.  —  Rédige  fa  lettre  aux  évoques 
pour  demander  leur  adhésion  aux  quatre  arlicles. 
153. 

Choisy  (l'abbé  de),  admis  dans  la  société  de  Bos- 
suel,  prononce  son  éloge  à  l'Académie.  109. 

Claude  (Jean),  minisire  protestant,  ses  qualités. 
113,  —  Sa  conférence  avec  Bossuet.  Ibid.  —Parait 
au  synode  de  Lisy.  181. 

Cléuent  XI  (le  pape)  se  prévaut  de  la  lettre  de 
Louis  XIV  à  Innocent  XII,  pour  refuser  des  bulles 
à  l'abbé  de  Saiut-Aignan,  qui  avait  soutenu  les 
quatre  articles.  160.  —  Il  les  accorde.  161.  —  H 
condamne  le  Cas  de  conscience.  374.  —  Se  sert  pres- 
que textuellement,  dans  sa  bulle,  des  expressions 
de  Bossuet.  375.  Note. 

Comédie.  Ce  qu'en  pensait  Bossuet.  260. 

CoNDÉ  (Louis  de  Bourbon,  dit  le  Grand),  assiste 
à  la  thèse  de  bachelier  de  Bossuet.  8.  —  Permet 
qu'elle  lui  soit  dédiée.  Ibid.  —  lisi  tenté  do  pro- 
poser des  difficultés  à  Bossuet.  Ibid.  —  Ses  rap- 
ports avec  lui.  54.  —  Sa  lettre  à  Bossuet  sur  la 
mort  de  plusieurs  amis  de  ce  prélat.  196.  —  Ses 
liaisons  d'amitié  avec  Bossuet.  217.  —  Sa  retraite 
à  Chantilly.  Ibid.  —  Sa  mort  et  ses  magniliques 
obsèques.  218.  —  Bossuet  prononce  son  oraison 
funèbre.  219. 

Confession  d'Aogsbourg.  227.  —  On  en  donne 
quaire  éditions  contradictoires.  Ibid. 


Confession  saxonique,  rédigée  par  Mêlanchthon. 
228. 

Cornet  (Nicolas),  grand  maître  de  Navarre  ;  con- 
sidération dont  il  jouissait.  Le  cardinal  Mazarin  lui 
confie  la  direction  des  affaires  ecclésiastiques.  Il 
refuse  l'archevêché  de  Bourges.  Médiocrité  de  sa 
fortune.  5.  —  Discerne  le  mérite  de  Bossuet.  Ibid. 

—  Dirige  ses  études.  13.  —  Veut  se  démettre  en  sa 
laveur  de  sa  place  de  grand  maiire  de  Navarre.  19. 

—  Sa  mort.  48.  —  Bossuet  prononce  son  oraison 
funèbre.  Ibid. 

CoRiNUAU  (M"")  se  fait  religieuse  ;  a  une  corres- 
pondance suivie  avec  Bossuet,  qui  prêche  à  sa  prise 
d'habit  et  à  sa  profession.  185.  —  Elle  l'avertit  des 
bruits  qui  couraient  sur  le  dérangement  de  ses 
affaires.  196. 

CospÉAN,  (M.)  évèque  de  Lisieux  ,  affectionne 
Bossuet.  6.  —  Lui  promet  de  le  présenter  à  la 
reine.  Ibid. 

CouET  (l'abbé)  est  soupçonné  d'être  l'auteur  du 
Cas  de  conscience.  375.  —  Sigue  une  rélractation. 
Ibid. 


Dangeau  (le  marquis  de),  et  son  frère,  depuis 
abbé,  abjurent  le  calvinisme  entre  les  mains  de 
Bossuet.  29.  —  Nommé  chevalier  d'honneur  de  la 
duchesse  de  Bourgogne,  veut  prêter  serment  avant 
Bossuet.  291.  —  Le  prête  en  particulier.  Ibid. 

Dauphin  (Louis),  lils  de  Louis  XIV.  —  Son  édu- 
cation. 77  et  suiv.  —  Son  caractère.  105,  106.  —  Il 
a  peu  de  relations  avec  Bossuet  après  son  éduca- 
tion. 107. 

Dauphine  (Madame  la)  est  assistée  par  Bossuet 
dans  ses  derniers  moments.  216. 

Déclaration  de  l'assemblée  de  1682,  sur  la  puis- 
sance ecclésiastique;  qui  en  avait  inspiré  le  des- 
sein. 149.  —  Texte  de  cette  Déclaration.  loO.  —  Ce 
n'est  pas  une  décision  de  toi.  152.  —  Disposition 
de  la  cour  de  Rome  par  rapport  à  la  Déclaration. 
154.—  Plusieurs  auteurs  écrivent  coiiiro  la  i»fc/a- 
ration.  xii.  3.  —  Elle  est  censurée  par  le  primai  de 
Hongrie,  xii.  3.  —  Voy.  Bossuet. 

Discipline  de  l'Eglise.  Vreux  de  Bossuet  pour 
son  réiublissement.  i.  214,  215. 

DoRDUECHT  (synode  de),  contraire  à  la  doctrine 
des  luthériens,  renverse  le  principe  fondamental 
de  toutes  les  églises  réformées.  230. 

Dupin  (l'abhé),  publie  sa.  Bibliothèque  des  auteurs 
ecclésiastiques.  238.  —  Bossuet  la  dénonce  au  chan- 
celier Boucherai,  comme  hétérodoxe.  £bid.  — 
Dupin  se  rétracte.  260. 

Duras  (M""  de)  ramenée  à  la  religion  catholique 
par  la  lecture  de  {'Exposition.  112,  113. —  Veut 
entendre  Bossuet  et  le  ministre  Claude  conférer 
ensemble  sur  les  points  qui  lui  laissaient  des  dou- 
tes. 113.  —  La  conférence  a  lieu.  Ibid.  —  Ce  qu'on 
y  traita.  113,  114,  115. —  Sa  mort.  116. 

DuvERNET,  médecin,  donne  quelques  connais- 
sances de  l'anatomie  au  Dauphin  el  à  Bossuet.  83, 
89. 


Education.  Caractère  de  l'éducation  gônérnle  an 
dix-sc|ilièine  siècle.  9  et  suiv.  —  Educaiion  du 
Dauphin.  77  et  suiv.  —  Réllexions  sur  l'édiicaii'ui 
du  Dauphin  el  sur  celle  du  duc  de  Bourgogne.  105 
et  suiv. 

Eglise  catholique,  toujours  une  dans  sa  foi. 
232,  240  et  suiv. 

Eglise  d'Angleterre.  Adopte  les  principes  de  la 
réforme.  231.  —  Ses  variations.  232. 


DES   MATII'.RKS. 
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KuiiâK  GAUicANE.  Tableou  liisloiiquu  llo  coilu 
i:nliM'  ili'iuiissim  ui'igiiio.  I.  131  et  $uiv.  —  Satcessu 
•  Ir  sou  uiliiiiiii>lralion.  134  et  Nute.  —  Sua  oial 
lUiiissaiil  en  lt!8-i.  IJ8.  —  IClal  ilo  l'Eglisu  do 
l'i.iiu  ,•  A  1,1  iiu)il  di!  Uossuet.  3'JO. 

I  '.  •  ,lcs)  iioiiiiiiL'S,  qui  av.iiiMil  i5to  inomlu'i's 

ilili'u  do  1682,  étiivonl  au  papo  liuio- 
l'i-iil  Ml  pour  ubteuir  dos  bulles.  15U. 


KARtMouriER.  Bossuot  soumet  cette  abbaye  &  t<a 
juridiciioii.  187. 

KÉ.NELON  (aichevôciue  do  Cambrai),  admis  dans 
la  sociélt  ae  Bossut'l.  IIO.  —  Pieclio  i\  Meaux 
dans  une  mission.  \~i  et  ?\ute.  —  Dél'end  la  l'omone 
do  Sanleuil.  200.  —  Son  liuiiiiliti's  et  sa  dociiilù. 
2C9.  —  Il  refuse  d'apinouver  lo  livre  do  Bos.-;uet 
sur  les  états  d'oraison.  ï'ïi.  —  Ce  relus  est  cause 
do  ses  difTiirends  avec  Bossuet.  Ibid.  —  Il  publie 
le  livre  des  ihiximcs  des  S(jints.  272.  —  Uéclania- 
lions  qui  s'élèvenl  de  toutes  parts  contre  ce  livre. 
2';3.  —  Sur  quoi  l'ondée  î  274.  —  Combien  il  s'ê- 
cario  des  articles  d'Issy.  2*3  et  sui'u.  —  Il  répond 
aux  écrits  de  Bossuet  par  diverses  apologies.  280 
et  siiiv. —  Son  livre  est  condamné  par  le  Saint- 
SiéRo.  284.  —  II  se  soumet.  Ibid. 

Feuquières  (le  nuu<iuis  de).  Sa  bienveillance 
pour  Bossuet.  Il  vante  son  mérite  à  l'hôtel  de 
Ramliouilli't.  7.  —  Lui  propose  de  revoir  le  Nou- 
veau Testament  de  Mon^'.  o6. 

Flel'ry  (l'abbé  Claude),  choisi  pour  tenir  la 
plumeaux  conlérences  de  Bossuet  sur  l'Ecriture 
sainte.  110.  —  Bossuet  a  eu  part  à  ses  ouvrages. 
112.  —  Ami  de  Bossuet.  200.  —  Admirateur  de 
Sanleuil  ;  ses  lettres  à  ce  poêle.  Ibid. 

François  de  Sales  (S.).  Bossuet  le  prend  pour 
modéle'dans  la  conduite  des  âmes.  183. 

FiŒiio.NT  D'ABLAiNCoiRT  a  la  conliauce  de  Tu- 
renne  ;  il  écrit  sa  vie.  30  et  Note.  —  Rapporte  les 
motif  de  sa  conversion.  Ibid.  et  suiv. 

Fromektières  (l'abbé  de),  depuis  évêque  d'Aire, 
fait  le  sermon  du  sacre  de  Bossuet.  70.  —  Prêche 
à  la  prise  d'habit  do  M""  de  la  Vallière.  118. 

Fromde  (belle  peinture  des  troubles  de  la).  208. 


Gibbon  est  converti  par  la  lecture  de  VExposition 
et  de  \'Ilistoire  des  Variatiçris  ;  ce  qu'il  peusait  de 
ces  deux  ouvrages.  176  et  Note. 

Gonzalez  (Thyrsus),  général  des  jésuites,  écrit 
contre  la  Déclaration  du  clergé,  xii.  7.  —  Est  un 
des  plus  grands  adversaires  du  probabilisme. 
300.  —  Publie,  sur  celle  matière,  un  ouvrage  dont 
Bossuet  fait  usage.  Ibid. 

Grotius.  Si'S  inceriiiudes  et  ses  grandes  quali- 
tés. 368.  —  Témérité  de  sa  critique.  Ibid.  —  Il  est 
ennemi  de  saint  Augustin.  369.  —  Singularité  de 
ses  opinions.  Ibid.  —  Ses  aveux  remarquables. 
370.  —  Il  avait  dessein  de  se  réunir  publiquement 
à  l'Eglise  romaine  ;  la  mort  le  prévient.  Ibid.  371. 

GuY0N^M°'»)  se  fait  des  partisans  à  la  cour.  268. 
—  Livre  ses  papiers  à  Bossuet.  Ibid.—  Ses  impru- 
dences. 271. 


Harlat  (U.  de),  archevêque  de  Paris,  ne  veut 
pas  qu'on  travaille  à  corriger  le  Nouveau  Testa- 
ment de  Mons.  57.  —  Chargé  par  Louis  XIV  d'an- 
noncer aux  évêques  la  nomination  de  Bossuet  à 
l'évéché  de  Meaux.  130.  —  Chicane  sur  un  mot  du 
sermon  de  Bossuet  sur  l'unité  de  l'Eglise.  141. —  Son 
discours  à  l'assemblée  du  clergé  de  1682,  en  remet- 


luiit  larépooso  du  papo  h  la  letlro  dos  évoques,  i. 
144,  —Son  avis  sur  \ii  Ik'ctarali'm  du  ctergt  14». 

—  No  veut  point  qu'on  en  lahse  une  apologie.  153. 

—  I.it  aux  iivôqiies  assimiblés  en  1688  la  lettre  du 
roi  au  cardinal  d'Estrées,  et  l'apprl  du  piocurcur 
général.  157.  —  Approuve  le  livre  de  V Exjmsition. 
104.  —  Devient  supérieur  de  la  maison  de'  Na- 
varre, an  lieu  de  Bossuet,  par  le  crédit  doColbert. 
270.  —  Empêche  l'Université  de  Paris  de  nommer 
Bossuet  conservateur  de  ses  privili'ges.  Sa  mort.  290. 

llE.\RuaTE-Ai\NE  d'Angleterre,  duchesse  d'Or- 
léans. Porirail  de  cette  princesse.  62,  03.  —  Elle 
donne  sa  conliauce  à  Bossuet.  03.  —  Le  demande 
pour  l'assister  à  la  mort.  64.  —  Bossuet  remplit 
c(!  trislo  ministère. I6«rf.  —  Il  prononce  son  oraison 
funèbre.  63. 

llKNuiErTE-MARiE  DE  FRANCE,  reine  d'Angleterre. 
Bo;suet  lait  son  oraison  funèbre.  38. 

HUET  (Pierre-Daniel),  depuis  évêque  d'Avran- 
clies.  Son  récit  sur  la  nomirialion  de  Bossuet  à  la 
place  de  précepteur  du  Dauphin.  08. 


Incrédulité  des  libertins;  ses  caractères;  à 
quoi  elle  tend.  210.  —  Bossuet  annonce  lo  pro- 
grès de  l'incrédulité.  371. 

Indifférence  en  matière  de  religion  ;  combien 
elle  est  absurde.  209. 

Innocent  XI  (le  pape).  Son  caractère.  136.  —  Ap- 
prouve le  livre  de  VExposition  par  deux  brefs.  74, 
75.  —  Demande  à  Bossuet  de  lui  retracer  le  plan 
qu'il  avait  suivi  dans  l'éducation  du  Dauphin.  78. 
—  Ses  hrefs  à  Louis  XIV  au  sujet  de  la  Régale. 
136.  —  Aulrebref  au  chapitre  de  Pamiers.  137.  — 
Son  bref  en  réponse  à  la  lettre  de  l'assemblée  de 
1682.  144.  ~  Ne  censure  pas  la  doctrine  du  clergé 
de  France.  156.  —  Refus  des  bulles  aux  évéques 
qui  avaient  élé  membres  de  l'assemblée  de  1682. 
Ibid.  —  Suites  de  ce  refus.  158. 

iNNocEiNT  XII  (le  pape)  accorde  des  bulles  aux 
évéques  nommés  qui  avaient  été  membres  de 
l'assemblée  de  1682.  139.  —  Lettre  de  Louis  XfV 
à  ce  pontife.  160.  —  Il  fait  examiner  le  livre  des 
Maximes  des  saints.  %1S.  — Les  examinateurs  sonl 
partagés  d'opinion.  281.  —  Incertitude  du  pape. 
283.  —  11  veut  se  contenter  de  faire  des  canons 
sur  la  vraie  spiritualité.  Ibid.  —Prononce  cnlin 
la  condamnation.  284.  —  Son  bref  est  soumis  à 
l'acceptation  des  assemblées  métropolitaines.  283. 

IssY  (conférences  d"),  où  l'on  dresse  trente- 
quatre  articles  sur  le  quiétisme.  208  et  suiv. 


Jansénistes.  Mémoires  de  Bossuet  à  Louis  XIV 
contre  eux.  292.  —  Ils  sont  condamnés  à  rassem- 
blée de  1700.  297,  298.  —  Ils  recommencent  à 
écrire.  302.  —  Publient  le  Cas  de  conscience.  371 
et  suiv.  —  Suppriment  des  ouvrages  de  Bossuet 
qui  leur  étaient  contraires.  374  et  note. 

Jansénius.  Seniimenl  de  Bossuet  sur  les  cinq 
propositions  extraites  du  livre  de  cet  auteur.  51 
et  suiv.;  373. 

Jooakre.  Cette  abbaye  était  exempte  depuis  plu- 
sieurs siècles  de  la  juridiction  des  évéques  de 
Meaux.  188.  —  Abus  qui  s'en  suivaient.  Ibid.  — 
Bossuet  travaille  à  réformer  l'abbaye  et  la  remet 
sous  sa  juridiction.  189  et  suiv.  —  Il  y  fait  une  vi- 
site,  résistance  qu'il  éprouve.  189,  190.  —  Mis- 
sion qu'il  y  fait  en  1702.  377. 

Jugements  ecclésiastiques;  leur  autorité;  précis 
d'un  ouvrage  de  Bossuet  sur  cette  matière,  v.  401 
et  suiv. 
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JuRiEU,  minisire  prolpslint ,  écrit  ses  lettres 
pastorales .  contre  VHistoire  des  Variations.  I.  241 
et  suiv.  —  Il  est  réfuté  par  Bossuet.  242.  —lia 
recours  aux  articles  fondamentaux.  243.  —  Ne  peut 
les  définir.  Ibid.  —  Défend  la  souveraineté  du 
peuple.  2o2.  —  Injurie  Bossuet.  254.  —  Publie  son 
livre  de  VAccoinpUssement  des  prophéties,  235. 


La  BRirrÈRE ,  lié  avec  Bossuet ,  fait  son  éloge  à 
l'Acadéniic.  197. 

Langcet  (i'abbé),  depuis  archevêque  de  Sens; 
nommé  aumônier  de  la  duchesse  de  Bourgogne, 
sur  la  recommandation  de  Bossuet.  382. 

La  Rue  (le  Père  de),  jésuite,  prononce  l'oraison 
fuiièhre  de  Bossuet.  393.  —Fait  allusion  au  repro- 
che tacite  de  Bossuet  à  Louis  XIV,  lors  du  retour 
de  M""  de  .Monlcspan.  126. 

Ledieu  (l'abbé),  secrétaire  de  Bossuet  pendant 
vingt  ans.  compose  un  Journal  de  ses  actions,  i. 
i.  Voy.  Bossuet. 

Leibxitz.  Son  portrait.  328.  —  Il  intervient  dans 
la  négociation  pour  la  réunion  des  protestants 
d'Allemagne.  337.  —  Répond  ù  une  lettre  de  Bos- 
suet. 338.  —  Compose  un  mémoire  contre  le  con- 
cile de  Trente.  Ibid.  —  Estrélulé  par  Bossuet.  342. 

—  Son  embarras  et  sa  conduite  équivoque  pour 
répliquer  à  Bossuet.  344.  —  Attaque  le  décret  du 
Concile  de  Trente  sur  la  canoiiicité  de  tous  les 
liv.-es  qui  composent  la'Vulgale.  347.  —  Bossuet  le 
réfute.  Ibid.  —  Torts  de  Leibnitz  dans  cette  affaire, 
349.  —  Motifs  politiques  de  sa  conduite.  353.  — 
Lettres  à  Fabricius.  332.  —  Son  opposition  à  la 
réunion  des  luthériens  et  des  calvinistes.  328  et 
suiv. 

LÉoroLD ,  empereur  d'Allemagne.  Son  autorité , 
son  zèle  pour  la  réunion  des  proiestanis.  329. 

Lequeux,  éditeur  de  Bossuet,  supprime  des  ma- 
nuscrits contraires  aux  jansénistes.  374,  note. 

Le  Tellieu  (  Charles-Maurice  ),  archevêque  de 
Reims  ,  donne  à  Bossuet  une  marque  de  son 
dévouement  à  ses  intérêts.  47.  —  Etant  coadjuleur 
de  Reims  ,  il  sacre  Bossuet.  70.  —  Son  rapi^ort  i\ 
l'assemblée  de  1682  sur  les  contestations  relatives 
à  la  Régale.  137.  —  Ses  vertus  et  ses  délauls.  293, 
294. 

Le  Tellier  (  Michel  ),  chancelier  de  France.  Bos- 
sue! prononce  son  oraison  lunèbre.  211  et  suiv. 

Libertés  de  l'Eglise  gallicane,  toujours  em- 
ployées contre  elle-même,  suivant  Bossuet.  214. 
Voy.  Déclaration. 

Libertins.  'Voy.  Incrédulité,  Indifférents. 

Lorraine  (Heniiette  de),  abbesse  de  Jouarre, 
attaquée  par  Bossuet  pour  l'exemption  de  sou 
abbave.  188.  —  Se  démet.  191. 

LotJis  XIV,  roi  de  France,  son  portrait.  50.  —  Fait 
prêcher  Bossuet  dans  sachaptlle  du  Louvre.  40.  — 
t'ait  écrire  au  porc  de  Bossuet  pour  le  féliciter  du 
mérite  de  son  111s.  Ibid.  —  Raison  du  goùl  de  ce 
prince  pour  les  sermons  de  Bossuet.  41.  —  11  le 
nonune  précepteur  du  Dauphin  C8.  —  Eloigne  de 
la  cour  M°"  de  Montespan,  et  charge  Bossuet  de 
laife  consentu'  celle  dame  à  celte  mesure.  121.  — 
Ce  qu'il  dit  ù  ce  sujet  au  Père  Bourdaloue.  122.  — 
Bossuet  lui  écrit  à  l'armée.  123.  —  Et  lui  adresse 
une  inslructiou  sur  la  dévotion  d'un  roi.  124,  123.  — 
11  rappelle  M""  iie  Alonlespan  ;  ce  qu'il  dit  à  Bos- 
suet qui  veut  euipêclier  ce  scandalu.  123,  126.  — 
Lettre  de  ce  prince  à  Bossuet.  i,  127.  —  Il  n'a 
égard  qu'au  mérite  dans  le  choix  des  évoques.  129. 

—  Convoque  une  assemblée  du  clergé  pour  trai- 
ter l'affaire  delà  Régale.  137.438.—  Son  ôdiipour 


terminer  cette  affaire.  142.  —  Autre  édit  pour 
autoriser  la  déclaration  du  clergé.  153.  —  Il 
fait  séparer  l'assemblée  du  clergé.  154,155.— 
Refuse  de  faire  usage  des  moyens  proposés  par  le 
Parlement  au  sujet  de  l'institution  canonique  des 
évêques.  157.  —  Permet  au  procureur  général 
d'appeler,  au  futur  concile,  des  procédures  du 
pape.  Ibid.  —  Fait  communiquer  cet  acte  aux 
évêques.  Ibid.  —  Négocie  avec  Innocent  XII  pour 
faire  cesser  le  refus  des  bulles.  158,  —  Refuse  à 
Alexandre  VIIl  ce  qui  pouvait  paraître  une  rétrac- 
tation des  évêques  de  l'assemblée  de  1682.  Ibid.  — 
Promet  à  Innocent  XII  la  non-exécution  de  l'édit 
du  moisde  mars  1682. 160.— Sa  lettre  au  cardinal  de 
la  Trémoille  au  sujet  du  refus  des  bulles  de  l'abbé 
de  Saint-Aignan,  qui  avait  soutenu  les  quatre  arti- 
cles. 160,  161.  —  Presse  Innocent  XII  de  condam- 
ner le  livre  des  Maximes  des  saints.  289.  —  Prend  les 
moyens  d'éteindre  peu  à  peu  le  protestantisme 
en  France.  306.  —  Révoque  l'édit  de  Nantes.  313. 

—  Juslilication  de  Louis  XIV  louchant  cette  me- 
sure. 307.  Ibid.  —  Il  modilie ,  par  la  déclaration 
de  1698,  l'excessive  rigueur  à  laquelle  avait  donné 
lieu  l'édil  de  révocation.  317,  318.  —  Envoie  aux 
intendants  et  aux  évêques  une  instruction  et  une 
lettre  pleine  de  sages  avis  à  ce  sujet.  318  ,  324. 

—  Rend  justice  à  Bossuel  contre  la  prétention  du 
chancelier  de  Pontcharlrain.  362  et  suiv.  —  Ne  lui 
accorde  point  son  neveu  pour  coadjuteur.  382.  — 
Ses  égards  pour  la  recommandation  de  Bossuet. 
Ibid.  —  Regiets  qu'il  exprime  de  sa  moit.  392.  — 
Nomme  son  neveu  à  l'abbaye  de  Saint-Lucien.  Ibid. 

Loovois  (le  marquis  de)  irrite  les  protestants  par 
la  sévérité  et  la  violence  de  ses  mesures.  309, 310, 
311. 

LOVAT  ( milord ),  protestant,  a  des  conférences 
avec  Bossuet  pour  se  réunir  à  l'Eglise.  176.  —  Pré- 
pare l'entreprise  du  prince  Edouard  en  Ecosse. 
Ibid.  —  Meurt  sur  l'échalaud.  170. 

Luther  ébranle  tous  les  l'ondemenls  du  chris- 
tianisme. 223.  —  Ses  variations  dans  la  foi.  226, 
227.  —  Il  rédige  de  nouveaux  articles  pour  être 
présentés  au  concile  de  Trente.  228.  —  Ses  dis- 
ciples se  contredisent  sans  fin.  Ibid.  —  11  permet 
la  polygamie  au  landgrave  de  Hesse.  233.  —  Son 
portrait.  233,  234.  —  Parallèle  de  Luther  et  de 
C;ilvin.  234,  233. 

Luthériens.  Voy.  Calvi7nstes,  Leibnitz,  Tolérance. 

Luykes  (M""«  de),  fille  du  duc  de  Luynes,  qui  la 
fit  élever,  ainsi  que  sa  sœur  cadette,  à  Port-Royal. 
185.  —  Bossuel  assiste  à  la  prolession  de  ses 
vœux,  à  Jouarre.  44.  —  Louis  XIV,  prévenu  contre 
les  deux  sœurs  à  cause  de  leur  éducatinn.  186.  — 
Nomme  l'ainée  prieure  de  Torcy.  Ibid.  —  Voy. 
Albert. 

K 

Maintenon  (M°"  de).  Ce  qu'elle  écrit  sur  la  con- 
duite de  Bossuet  dans  l'aQaire  de  M"'^  de  Montes- 
pan.  121,  122.  —  Elle  est  séduite  par  M""»  Guyon. 
207,  268.  —  Fait  mystère  à  Louis  XIV  des  confé- 
rences d'Issv.  273. 

Marie -Thérèse  d'Autriche,  reine  de  France,  Son 
carucicre.  204.  —  Bossuel  prononce  son  oraison 
lunrbre.  203. 

M.iTiGNON  (Jacques-Guyon  de),  succède  à  Bossuel 
dans  l'évèché  de  Condom.  70. 

Maubuisson  (  l'abbesse  de  ),  princesse  palatine 
convertie  à  la  religion  catholique.  330.  —  Elle 
veut  convertir  sa  sœur,  la  duchesse  de  Hanovre. 
Ibiil.  et  suiv. 

Mauléon  (M'"  des  Vieux  dej.  Calomnies  des 
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prolestanls  au  miiet  du  prélendu  mariaijo  do  Uos- 
.suel  avec  Cullo  il.  iiioisflli».  32.  et  sritu.  —  lléiii'ili'O 
par  Vollaiu'.  33.  —  Quel  ôtuu  lu  coiilrat  qui  a  l'ait 
InvtMiti'r  l'rilK  fablo.  34. 

.Melancutiio.n  mi  coutrcdll  lui-mômo.220.  — U6- 
dipo  la  cl>M^^s^lo^  d'AuR.iliouit;.  237.  —  Monlro  de 
la  niodi^ration.  IbU.  —  lU^ilifo  la  conlos.Mou  saxo- 
niiiuf.  828.  —  Son  porlrail,  sus  lalouts,  ses  bouuos 
(lualittVs.  2J(K 

MouNUs,  ahbû  do  I.nkkuni,  trallo  do  la  réunion 
des  protoslanls  <rAlIiMiia;.;no  avec  riJvi5(iuo  do 
NeiisiadI.  320.  —  Fait  ('.issi-r  i\  Bossuel  deux  licrils 
i\  ce  suiel.  332.  —  Bo-siu'i  lui  répond.  33t  — 
L'abbé  de  I.okkuni  est  écarté  do  la  népncialion 
par  Loibuilz.  313,  319.  —  Sip;rio  une  consuU.ilion 
.sur  la  réunion  des  lulhénuns  cl  des  calvinistes. 
333,  iï^i. 

Mo.NTAUsiER  (le  duc  do),  présente  d'abord  lo  pré- 
sidtnil  de  l't'ri^îuy,  it  après  sa  mort,  Bossuet  pour 
nréceplour  du  l)au|diin.  08,  69.  —  Parle  lorleMient 
a  Louis  XIV  sur  sa  liaison  avec  .M""  do  .Monlcspan, 
121.  —  Comparaison  de  sa  couiUiite  dans  cetto 
alTaire  avec  celle  de  Bossuet.  127. 

Mo.NTi:srA.\ (lamarquisede).  Son  caractère.  121  .— 
On  lui  n^tuso  l'absoluiion  pour  ses  p;\i]ues.  Ibkl.  — 
Kilo  iiuilte  la  cour.  Ibid.  —  Bossuet  la  voit.  122. 

—  Sa  conduite  envers  lui.  122.  —  Elle  revient  à  la 
cour.  123.  —  Rerroidisscuicnt  tle  Louis  XIV  à  son 
égard.  120.  —  Elle  quitte  tout  à  l'ail  la  cour.  127. 

—  Bossuet  continue  do  la  voir.  Ibid.  —  Sa  mort. 
I6iV/. 

N 

Neustadt  (Royas  de  Spinola,  évoque  de  Tina, 
puis  de),  essaye  do  réunir  les  prolesiants  d'Alliiiia- 
gno  à  l'Eglise.  328,  329.  —  Est  investi  de  pleins 
pouvoirs  par  l'empereur  Léopold.  329.  —  Consulte 
Bossuet.  ibid. 

Neuville  (le  père  de).  Son  jugement  sur  les  ser- 
mons de  Bossuet.  36. 

Nicole  (Pierre),  assiste  aux  conférences  tenues 
pour  la  révision  ilu  Nouveau  Testament  de  Mons.  US. 

Noailles  (M.  de),  évèque  du  Chàlous,  est  nommé 
à  rarchevèclié  de  Paris.  270.  —  Tient  des  conl'é- 
rences  avec  Bossuet  sur  le  livre  des  Maximes  des 
saints.  277.  —  Est  lait  cardinal  et  préside  l'assem- 
blée de  1700. 296.  —  Sa  modération  et  sa  sagesse. 
297.  —  Donne  une  ordonnance  contre  [^Exposition 
de  ta  foi  SUT  la  grâce,  etc.,  du  janséniste  Barcos.  302. 

—  Du  Problême  ecclésiastique  imhlié  contre  ce  prélat. 
303.  —  Il  refuse  son  approbation  à.  la  nouvelle 
édition  des  Réflexions  morales.  303.  —  Censure  la 
version  du  Nouveau  Testament  par  Richard  Simon. 
362.  —  Suit  le  plan  tracé  par  Bossuet  dans  l'af- 
faire du  Cas  de  conscience.  374.  —  Publie  une  or- 
donnance [lour  condamner  ce  Cas,  et  oblige  les 
signataires  à  adhérer  à  la  condamnation.  374.  — 
Visite  Bossuel  dans  sa  dernnie  maladie.  391.  — 
Combien  il  perdit  à  sa  mort.  396. 


Obrecht  (Ulric),  protestant  converti  par  Bossuet. 
174.  —  Fournit  à  ce  prélat  beaucoup  de  mémoires 
pour  l'Histoire  des  Variations,  Ibid.  173. 


uuur  être  précoplonr  du  Dauphin.  ÔO.  —  Abjure 
lo    calvinisme.  Ibid.  —  S'ullacln!  à  Bossuet.  U>id. 

PÉRAY  (M>'*  de),  niôco  du  luarquis  du  Dangoau, 
convertie  par  linssuel.  43. 

P^RÉriXK  (llardouin  du),  archovânuu  de  Paris, 
accordu  sa  cijiillancu  oi  son  amliiéa  Bossuet.  50. 

—  Détails  sur  sa  vie.  Ibid.  —  Il  emploie  l'inter- 
venlion  do  Bossuet  dans  l'airalre  des  religieuses  de 
Port-Royal.  51.  —  L'i'ngago  à  concourir  au  succès 
du  livre  de  la  Perpétuité  de  la  fui.  55.  —  Annonce  à 
Bossuet  sa  nomination  à  la  place  do  précepteur  du 
Dauiiliin.  68. 

PÉuicNY  (le  président  de),  précepteur  du  Dauphin, 
nis  do  Louis  XIV.  Sa  mort.  07.  —  La  voix  publi- 
que avait  aipelé  avant  lui  Bossuet  à  celle  fonc- 
tion. Ibid.  —  Bossuet  lui  snccèdi'.  08. 

Perth  (lord),  chancelier  d'Ec(jsso ,  converti 
par  la  lecture  des  ouvrages  de  Bossuel.  173.  — 
Enlrelient  avec  lui  une  correspondance  suivie. 
Ibid. 

Peuple  (le)  ne  peut  jamais  se  révolter  contre  le 
souverain.  247  e<  suiu. —  Sa  souveraineté  est  une 
chimère.  218,  219. 

Philosophes.  On  donnait  ce  nom  aux  personnes 
qui  fonnaleiit  la  société  de  Bossuet  ;V  la  cour.  109, 
110. —  Quels  étaient  les  principaux  el  à  quoi  ils 
s'occupaient.  Ibid. 

PiGTET,  minislre  protestant,  impute  faussement 
à  Bossuet  do  n'avoir  pas  voulu  prier  les  saints  au 
lit  de  la  mort.  417. 

PûNTCiiAUTi'.AL^  (le  chancelier  de)  veut  obliger 
Bossuet  a  soumettre  la  censure  de  la  version  de  Ri- 
chard Simon  à  l'approbation  d'un  docteur  en 
théologie.   362.  —  Persiste    dans   sa    résolution. 

305.  —  Ne  cédo  qu'à  la  demande   de   Louis  XIV. 

306.  —  Supprime  la  version  de  l\.  Simon.  307. 
Pkobadilisme.  Son  histoire.  298.  —  Sa  condam- 
nation. 300. 

Protestants.  Leurs  chefs  se  contredisent  les 
uns  les  autres.  227.  —  Font  grand  nombre  de  con- 
fessions de  foi  toutes  équivu.iues  et  contradictoires. 
227,  228.  —  Aucun  principe  n'est  conservé.  233.  — 
Histoire  du  protestantisme  en  France.  303.  —  Ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes.  307,  206.  —  Emigra- 
tion des  protestants.  311.  —  Embarras  dos  évéques 
pour  la  validité  des  mariages  d<'s  protestants.  313. 

—  Pour  l'inslruclion  des  proteslanls  convertis  ou 
à  convertir.  314.  — Troubles  et  révoltes  jusqu'à  la 
paix  de  Riswick.  316.  —  Le  gouvernement  change 
de  conduite  envers  les  protestants.  317.  —  La  dou- 
ceur ne  réussit  pas  mieux.  324.  —  L'université 
d'iielmsladt  décide  qu'une  princesse  luthérienne 
peut  en  conscience  Se  faire  catholique,  et  que  la 
dispute  avec  l'Eglise  romaine  ne  roule  que  sur  les 
mots  et  non  sur  ks  choses.  331,  3S2.  —  Aléme 
doctrine  dans  toutes  les  universités  d'Allemagne. 
332.  me. 


QuiÉTiSME.  Importance  de  celle  controverse. 
203  et  suiv.  —  Conférences  d'Issy  à  ce  sujet.  268 
et  suiv.  —  Il  est  condamné  par  Innocent  XII.  2bi. 
—  Réflexions  sur  les  résultats  de  celte  contro- 
verse. 289. 


Papin  (Isaac),  ministre  protestant,  converti  par 
Bossuet.  173. 

Pavillon  (Nicolas),  évèque  d'Alet,  ramène  à  la 
piété  le  prince  de  Conti.  8,  9.  Note.  —  S'oppose  à 
la  Régale.  136.  Voy.  Régate. 

Pelusson  (Paul-Fonianier).  Est  mis  sur  les  rangs 


Rangé  (l'abbé  de)  obtient  la  première  pl.ice  dans 
la  licence  de  Bossuet.  13.—  11  se  retire  à  la  Trappe. 
Ibid.  — Ses  liaisons  avec  Bossuel.  Ibid.  et  103.  — 
Ce  prélat  l'oblige  de  publier  sou  livre  sur  les  De- 
voirs de  ta  vie  monastique.  166.  —  Dispute  qu'occa- 
sionne ce  livre.  Idid. 


TABLE  GÉNÉRALE 


Rebais.  BosRiiftt  soumet  cette  abbaye  à  sa  juri- 
diction. 188. 

RÉGALE.  Ce  que  c'était  que  ce  droit.  Déclaration 
de  Louis  XIV  pour  l'étendre  à  toutes  les  Eglises  du 
royaume.  Opposition  des  évèques  d'Alet  et  de  Pa- 
miers  à  l'exercice  de  ce  droit;  ce  qui  s'en  suivit. 
Brefs  du  pape  Innocent  XI  au  roi  à  ce  sujet. 
Lettre  de  l'assemblée  du  clergé  à  ce  prince.  As- 
semblée convoquée  pour  cette  affaire.  Sa  conclu- 
sion. Edit  du  roi  à  ce  sujet.  Lettre  de  l'assemblée 
du  clergé  au  pape,  iiietsuiv.  —  Bref  d'Innocent  XI 
en  réponse  à  celte  lettre.  130  et  suiv. 

Religieuses.  Conduite  de  Bossuet  envers  celles 
de  son  diocèse  ;  nombre  prodigieux  de  lettres 
qu'il  leur  a  écrites.  184  et  suiv. 

Retz  (le  cardinal  de),  son  portrait.  212,  2)3. 

Richelieu  (le  cardinal  de)  revient  à  Parismourant. 
4.  —  Avait  débuté  comme  Bossuet  par  prèclirr  à 
la  cour.  37  et  Note.  —  Ne  regardait  que  la  science 
et  le  mérite  dans  le  choix  des  évèques.  129. 

RiCHEMOND  (le  duc  de),  Bossuet  reçoit  son  ab- 
juration en  présence  de  loule  la  cour.  216. 

RocGABERTi,  arclievêquc  de  Valence  en  Espagne, 
écrit  contre  la  déclaration  du  clergé  de  France. 
Mémoire  de  Bossuet  à  Louis  XIV  sur  ce  sujet,  xii. 
614. 

RoHAN-SoTJBiSE  (M"'^  de)  abbesse  de  Jouarre, 
résiste  à  Bossuet  dans  la  réforme  qu'il  voulait 
faire.  Lettre  qu'il  lui  écrit  à  ce  sujet.  190,  191, 
192,  193. 

BoLLiN  (Charles)  en  qualité  de  recteur,  préside 
l'assemblée  où  Bossuet  est  nommé  Conservateur 
des  privilèges  de  V université  de  Paris.  290. 

S 

Saint- AiGNAN.  Voy.  Clément  XI,  Louis  XIV. 

Saint-Akdré  (l'Abbé  de)  commissaire  du  roi  au 
synode  protestant  de  Lisy.  181.  —  Bossuet  l'ap- 
pelle auprès  de  lui  dans  sa  dernière  maladie.  381. 

—  Il  rédige  une  relation  de  celte  maladie.  384.  — 
Assiste  Bossuet  à  ses  derniers  moments  et  lui 
ferme  les  yeux.  392. 

Saint-Laurent  (M:  de),  ami  de  Bossuet,  pré- 
cepteur du  duc  d'Orléans,  depuis  régent.  46.  — 
Lettre  de  Racine  sur  sa  morl,  Ibid.  et  Note. 

Santeuil.  Impression  que  fait  sur  lui  un  sermon 
de  Bossuet.  37.  —  Prédit  à  Bossuet  qu'il  sérail 
précepteur  du  Dauphin.  Ibid.  —  Admis  à  l'aminé 
de  Bossuet.  200.  —  Qui  blâme  les  fictions  de  la 
mythologie  employées  par  ce  poêle  dans  sa  Pomone. 
198.  —  Amende  honorable  du  poêle  et  bel  éloge  qu'il 
y  fait  de  Bossuet.  Ibid.  —  Lettres  de  Bossuet  à 
Santeuil.  199. 

Saurin  (Joseph)  ministre  protestant,  converti 
par  Bossuet.  Secours  qu'il  reçut  du  prélat.  174. 

Schomberg  (le  Maréchal  et  la  maréchale  de) 
reçoivent  Bossuet  dans  leur  amiiié  et  lui  servent 
de  prolecteurs.  2.  —  Bossuet  dédie  au  maréchal 
son  premier  ouvrage.  25. 

Sfo.ndrate  (le  Cardinal)  écrit  sur  la  prédestina- 
lion.  Son  ouvrage  est  dénoncé  au  pape  par  cinq 
Cvêques  de  France  ;  Bossuet  rédige  la  lellre.  262. 

—  Compose  un  ouvrage  contre  la  déclaration  du 
clergé.  XII.  10,  H. 

Simon  (Richard).  Son  caractère  et  ses  talents. 339. 

—  Pubtie  son  histoire  critique  de  l'Ancien  Testa- 
ment. Bossuet  la  fait  supprimer.  Ibid.  360.  — 
Donne  une  version  du  Nouveau  Testament.  360. 

—  Bossuet  la  critique  et  la  condamne.  361.  — 


Richard  Siraon-ne  veut  point  se  rétracter.  362.  — 
Répond  à  la  censure  de  Bossuet.  367.  —  Suit  les 
Sociniens  dans  ses  commentaires,  xi.  128.—  Est 
réfuté  par  Bossuet  dans  la  Défense  de  la  tradition,  v. 
93  et  suiv.  Voy.  Bossuet. 

Spectacles.  Voy.  Comédie. 

Synodes.  Exactitude  de  Bossuet  à  les  tenir 
chaque  année,  i.  179.  —  Le  dernier  Synode  na- 
tional dos  prétendus  réformée  se  tient  à'Lisy,  dans 
le  diocèse  de  Meaux.  181.  Voy.  Bossuet. 


Talon  (.M.)  avocat  général  au  parlement  de  Paris, 
appelle  au  futur  concile  des  jugements  du  Papa 
rendus  au  préjudice  du  roi.  156, 137. 

Tolérance  (la)  entre  les  Luthériens  et  les  Calvi- 
nistes est  pernicieuse  selon  Leibnitz.  353,  354,  — 
Approuvée  par  le  colloque  de  Cassel  ;  censurée  par 
les  théologiens  de  Saxe  ;  défendue  par  d'autres. 
Ibid.  —  Suites  de  celte  tolérance.  Ibid. 

Trente  (Concile  de)  Voy.  Bossuet,  Diviùrce,  Leib- 
nitz. 

TfiONSON  (M.),  supérieur  de  Saiht-Sulpice.  Sa 
lettre  sur  la  doctrine  des  quatre  articles.  160  et 
A'^ote.  —  Il  est  consulté  sur  le  quiéiisme.  268. — 
Sa  réponse  sur  le  livre  des  Maximes  des  Saints.  268. 

TuRENNE  (Henri  de  La  Tour  d'Auvergne,  vicomte 
de),  converti  par  Bossuet.  29.  —  Pureté  des  motifs 
de  sa  conversion.  30.  —  Ses  lettres  à  sa  femm.e, 
où  il  expose  ses  sentiments  sur  la  religion.  29,  30. 

—  Sa  régularité  édifiante  depuis  sa  conversion.  31. 

—  Il  engage  Bossuet  à  publier  le  livre  de  VExposi- 
tion.  71. 


Vailière  (la  Duchesse  de  La).  Ses  erreurs  et  ses 
bonnes  qualités.  116.  —  Se  lie  avec  la  maréchale 
de  BcUefonds,  qui  la  mit  en  relation  avec  Bossuet. 
Ibid.  —  Elle  se  résout  à  quitter  le  monde  el  à  en- 
trer aux  Carmélites.  117,  118.  —  Sa  vêlure.  H8. — 
Bossuet  prêche  à  sa  profession.  Ibid. 

Vincent  DE  Paul  (Saint)  admet  Bossuet  aux  con- 
férences de  saint  Lazare.  17.  —  Sa  conduite  à 
l'égard  de  Bossuet.  Ibid.  —  Il  envoie  des  mission- 
naires à  Melz.  —  Sa  mort.  Ibid.  —  Bossuet  écrit 
au  pape  Clément  XI  pour  demander  sa  canonisa- 
lion.  17. 

Volt.vire.  Sa  méprise  toucliant  la  lettre  que  lit 
écrire  Louis  XIV  au  père  de  Bossuet.  40.  —  Son 
peu  d'exactitude  au  sujet  de  l'oraison  funèbre  de 
la  reine  mère  de  Louis  XIV,  prononcée  par  Bos- 
suet. 54.  Note.  —  Il  se  l'encontre  avec  Bossuet  sur 
la  distinction  du  pouvoir  a?-6i(raî're  el  du  pouvoir 
absolu.  102.  Nott.  —  ReproJuit  les  calomnies 
des  proiesianls  au  sujet  du  prétendu  mariage  de 
Bossuet.  33,  34. 

W 

Werensfels,  ministre  prolestant,  combat  le  sen- 
timent de  bossuet  sur  un  passage  de  l'Apocalypse. 
257.  —  Bossuet  la  réfute.  Ibid.  238. 

WiNSLOU,  anaiomiste,  converti  par  Bossuel,  qui 
reçoit  son  abjuration,  el  lui  donne  son  nom.  175, 
176.  —  On  ouvre  le  corps  de  Bossuel  en  sa  pré- 
sence. 392. 


ZwiNGLE.  Rédige  des  confessions  de  foi  équivo- 
ques. 227.  —  Son  portrait.  234. 
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nombres  :  le  premier,  en  chiffres  romains,  indique 
le  volume  de  Bossuet  ;  et  le  second ,  en  chilires 
arabes,  la  page  où  so  lil  le  commentaire. 

LIBER  GENESIS. 

I. 

i.  In  principio  creavit  Deus  cœlum  et  terrara. 
m.  656  ;  V.  70  ;  XII.  172  ;  Vlll.  408.  —  3.  Fiai  lux, 
et  facla  est  lux,  etc.  vu.  193  ;  IX.  430  ;  m.  312,  656; 
VIII.  408,  412.  —  4.  Vidil  Deus  lucem  quod  esset 
bona,  etc.  vil.  825,  525.  —6.  Fiai  fiimamentuui  in 
medio  aquarum,  etc.i.  423  ;  Xi.  686.—  10  Et  vidit 
Deus  quod  essel  bonuu).  ix.  86.  —  1 1  et  seq.  Ger- 
minei  terra  herbam  vireniem.  vin.  421,  422,  423. 

—  14.  Fiani  luminaria  in  Crraameuto  cœli,  etc. 
VIII.  417.  —  16.  Luminare  minus,  ut  praeessct 
nocti.  VIII.  238.  —  18.  et  seq.  El  vidil  Deus  quod 
esset  bonu.'n.  viii.  473.  —  24.  Producat  terra  ani- 
mam  viventem.  lx.  430,  206.  —  26.  Faciamus  ho- 
minem  ad  imaginemet  similitudinem  no.siiam.  ix. 
84,  430,  464;  m.  636  ;  IX.  206;  VIII.  401,  418,  419; 
II.  529,  636  ;  V.  535.  —  28  et  seq.  Crescite  ei  multi- 
plicamini.  vu.  86;  vill.  16.  m.  567.  v.  222;  IX.  211. 

—  31.  Et  erant  valde  bona.  vii.  825,  15,  525,  240. 

H. 

1.  Igitur,  perfecti  sont  cœli  et  terra,  viii.  412.— 
2.  Requievit  die  septimo  ab  universo  opère,  vu. 
830.  —  7.  Foimavii  igliur  Dominus  Deus  liominem 
de  limo  terr<e.  ix.  430  ;  xi.  586.  —  16  et  seq.  Ex 
omni  ligno  paradisi  couiede.  vni.  424,  426,  426.  — 
19  et  seq.  Adduxil  ea  ad  Adam  ut  vjderei  quid  vo- 
carel  ea.  ix.  431.  —  22.  Et  œdificavit  Dominus 
Deus  costam  quam,  etc.  ix.  207.  —  23.  Hue  un  ne, 
os  ex  ossibus  meis,  et  caro  de  carne  raea.  xi.  281; 
VIII.  445.  —  24.  Relinquel  homo  patrem  suuui  et 
matrem,  et  adhserebit  uxori  suse,  etc.  vu.  86,  88; 
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VIII.  77;  VI.  623.  —  23.  Erat  aulem  ulerque  nudus 
et  non  erubescebanl.  xi.  038. 

III. 

1  et  seq.  Sed  et  serpens  erat  callidior  cunclis 
animanlibus  lerrae.  vu.  354,  257;  ix.  431  ;  XI.  075, 
676  ;  VIII.  427,  429,  430,  431,  432,  4J3,  434  — 
4.  NL'(iuaquaui  nioiienimi,  etc.  vin.  552.  —  5.  Eri- 
tis  sicul  dii.  vin.  136;  VlI.  343,  354,  257,  587,  924; 
XI.  663;  vin.  443;  II.  631.  —  Bouiiiu  ad  vesc^ndum, 
etc.  vil.  504.  —  10  et  spq.  Vocem  tuam  audivi  in 
Paradiso  et  liniuj.  XI.  658.  —  13.  Serpens  drcepit 
me.  VIII.  59,  529.  —  15.  luimicilias  poiiam  inler 
te  et  mulieiem,  elc.  vin.  443.  —  16.  In  dolore  pa- 
ries filios  luos.  vil.  413  ;  IX.  221.  —  19.  In  sudore 
vultus  lui  vesceiis  pane,  elc.  vu.  412.  —  20.  Voca- 
vil  nomen  uxoris  suae,  Heva,  elc.  vu.  253. 

IV. 

1  et  seq.  Adam  vero  cognovituxorem  suam,etc. 

IX.  383,  221.  —  4  et  seq.  Et  respexit  Dominus  ad 
Aboi,  cl  ad  niunera  ejus.  ix.  208.  —  7.  In  loribus 
peccatum  aderit.  ix.  245,  322.  —  8.  Consurrexit 
Caïn  adversus  Iratreinsuum  Abel  et  intertecit  eura. 
IX.  208,  209.  —  9.  Num  cuslos  tralris  mei  sum  egoî 
VII.  710  ;  IX.  207,  208  ;  vin.  558.  —  15.  Posuilque 
Di'us  Caïn  signuiu,  ut,  etc.  ix.  24S.  —  17  et  seq. 
.Edilicavil  civiiaiem,  vocavitquu  Domeii  ejus  ex 
uomine  filii  sui  Henocli,  etc.  vin.  440,  441.  —  23 
et  seq.  Audite  vocem  meam,  uxores  Laniech,  etc. 
IX.  326. 

V. 

29.  Vocavitque  nomen  ejusNoë,  dicens,  elc.  viii. 
446. 

VI. 

2.  Videnles  filii  Dei  filias  hominum.  vin.  246.  — 
3  et  seq.  Non  permauebit  spiritus  mt'U<  m  humine 
in  Eeiernum.  vin.  438.-5  et  seq.  Videiis  autern 
Deu>,  quod  niulta  uialilia  essel  in  terra,  etc.  ix. 
208,  322;  XI.  658.  —6.  et  seq.  El  lactus  dolore,  cor- 
dis  iiHiiusecus,  elc.  vin.  446.  —  7.  Delcbo  liuiui- 
nein  quem  creavi.  ix.  207.  —  12.  Oiiiiiis  caro  cor- 
ruperat  viam  suam  super  tcrram.  vin.  536. 
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7.  Ingressus  est  Noë  el  filii  ejus,  etc.  m.  567. 

VIII. 

20  et  seq.  iEdificavit  aulcm  Noë  altare  Domino, 
viii.  446.  —21.  Non  igiliir  ullra  pnrculiam  umnem 
animam  viveiilem  sicui  feci.  xi.  230. 

IX. 

4.  Excepte  quod  caruem  cum  sanguine  non 
comedetis.  ix.  433. —S  cl  seq.  Sanguinem  enim 
auimarum  requiram  de  manu.ix.  206.  207,  329.  — 
7.  Crcscile  et  multiplioaniini,  etc.  ix.  329.  —  9  et 
seq.  Ecce  ego  staluam  pactum  meum  vobis- 
cum,  elc.  IX.  433  ;  viii,  446.  —  27.  Dilatet  Deus 
Japhelb,  et  habitet  inlabeiuaculisSeni,etc.ix.447. 


5.  Ab  hisdivisae  sunt  insulaegentium  in  regioni- 
bus  suis,  etc.  ix.  209. 

XI. 

4  et  seq.  Dixerunt  :  Venite.  faciamus  nobis  ci- 
vilatem,  elc.  ix.  434  ;  viii.  447,  —  7  et  seq.  Des- 
ccudamus  el  conlundamusibi  linguam  eoruin,elc. 
IX.  209. 

XII. 

1.  Egredere  de  terra  tua.  vni.  2S8.  —2.  Faciam- 
que  le  in  gentem  magnam,  elc.  ix.  209.  —  3.  In 
le  benodicentur  univers»  cognationes  tcrrœ.  ix. 
436;  Yiii.  447,  448,  449.  —  11  et  seq.  Novj  quod 
pulchra  sis  niulier.  ix.  374. 

XIII. 

2.  Erat  autem  dives  valde  in  possessions  auri,  etc. 
IX.  354.  —  6  el  seq.  Non  poleral  eos  capeie  terra, 
liic. IX.  2U.  —  14,  IS.  Leva  oculos  tuos  el  videa 
loco,  etc.  IX.  327. 

XIV. 

13.  Hi  enim  pepigerant  fœduscum  Abraham,  xii. 
53.  —  18  et  seq.  At  vero  Mfilchisedech  rex  S;ilem 
proférons  panem  et  vinuin.  viil.  481.  —  23.  Quod 
a  filo  sublegminis,  usque  ad  corrigiam  caligae,  etc. 
IX.  343. 

XV. 

1.  Ego  protector  tuus  el  merces  lua  magna  ni- 
niis.  II.  432;  V.  698  ;  VI.  40,  64,  05.  —  2.  Domine 
quid  dabis  niihi?vi.  66.  —  6.  Credidit  Abraham 
Ueo.  viu.  146.  —  13.  El  ailligenl  quadringenlis 
aniiis,  elc.  ix.  327.  —  16.  Necdum  complétée  sunt 
iniquilates  Amorrhaeorum,  etc.  ix.  327.  —  18  et 
seq.  Pepigit  Dominus  foedus  cum  Abraham,  ix. 
327. 

XVII. 

6.  Reges  ex  te  egredientur.  viii.  334  ;  ix.  310.  — 
7.  LU  sim  Deus  luus,  el  seminis  lui  posl  te.  iii. 
304;  11.  482;  VI.  2S0.  —  10.  Circumdelur  ex  vobis 
omne  masculinum.  ix-  436.  —  H.  Et  oicumdelis 
carnem  prseputii  vestri,  etc.  m.  129;  ii.  565.  —  13. 
Eritque  paclum  meum  in  carne  veslra,  etc.  m. 
129;  VIII.  449.—  14.  Masculus,  cujus  praeputii 
caro  circumcisa  non  fuerii,  etc.  viii.  449.  — 19. 


Consiiiuam  paclum  meum  illi  in  fœdus  sempiter- 
uum.  IX.  436. 

XVIII. 

2.  Cucurrit  in  occursum  eorum,  etc.  vii.  249. 

—  20.  Clamor  Sodomorum  et  Gomorrhse  mulli- 
plicalus  est,  elc.  vu.  744  ;  ix.  323.  —  26  el  seq. 
Si  invenero  Sodomis  quinquagintajuslosin  medio 
civilalis,  elc.  ix.  306;  ii.  519.  —  27.  Quia  semel 
cœpi,  loquar  ad  Dominum  meum,  etc.  viii.  407. 

XIX. 

9.  Te  ergo  ipsum  magis  quam  hos  afUigemus.n. 
3fi0. 

XXI. 

12.  In  Isaac  vocabitur  tibi  semen,  etc.  iv.  240. 

—  25  el  seq.  Et  increpavit  Abimelech  propter 
puteum  aqiiœ,  elc.  ix.  343.  —  32.  Et  inierunt  fœ- 
dus pro  puleo  juramenti,  etc.  ix.  322, 

XXII. 

2.  Toile  filium  tuum  unigenitum...  atque  offe- 
res  eum  inholocauslum,  elc.  ix.  436.—  16  et  seq. 
Per  memelipsum  juravi,  dicil  Dominus,  elc.  viii. 
490.  —  18.  Bencdicenlur  in  semine  tuo  omnes 
génies  terrae,  elc.  vni.  443,  459. 

XXIIl. 

4.  Date  mihi  jus  sepulchri  vobiscum.  etc.  ix. 
211.  —  6.  Audi  nos,  Domine,  princeps  Dei  est 
apud  nos.  IX.  222. 

XXV. 

22  et  seq.  Collidebanlur  ia  utero  ejus  parvuli. 
VII.  621  ;  IX.  437.  —  23.  DusB  gentes  sunt  in  ulero 
tuo,  elc.  v.  41  ;  viii.  436. 

XXVI. 

11.  Qui  tetigerit  hominis  hujus  uxorem,  morte 
morielur,  elc.  ix.  222.  —  12  el  seq.  Sevil  autem 
Isaac  in  terra  illa  et  invenit  cenluplum,  elc.  ix. 
331.  —28.  Vidimustecumesse  Dominum,  elc.  ix. 
222. 

XXVII. 

28.  Del  tibi  Deus  de  rore  cœli,  etc.  vn.  264.  — 
39.  In  puiguedine  terise,  el  in  rore  cœli  desuper, 
erit  benedictio  tua.  vu.  247. 

XXVIII. 

11  et  seq.  Cumque  venisset  ad  quemdam  lo- 
ciim,  el  vellet  in  eo  requic-^cere,  elc.  ii.  472. — 
12.  Vidii  Jacol)  in  somnis  scolam.  viii.  297.  — 
17.  Quam  ternbilis  est  locus  iste!  vu.  676. 

XXXI. 

30.  Cur  furatus  es  deos  meosîetc.  vii.  336,  560. 

—  48.  Tumulus  iste  erit  leslis  inler  me  el  le  hodie, 
elc.  IX.  343.  —  49.  Intuealur  et  judicet  Dominus 
iiiier  nos,  etc.  —  50.  Nullus  sermonis  nostri  les- 
lis est  absque  Deo,  elc.  ix.  343.  — 53.  Juiavit  ergo 
Jacob  per  timorem  patris  sui  Isaac,  elc.  ix.  28  7. 

XXXII. 

2.  Castra  Dei  sunt  ba;c.  vu.  882. 
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XXXVII. 

4.  Viilciiles  auU'iii  Iralri's  ijus  ijiioJ  a  patru 
lilut  cuiicUs  lilits  iiiiurolur,  etc.  ix,  *2Uu. 

XL! 

'■l  el  seq.  A.seeni.lubaiit  sepleiii  bovus,  pulctu^o 
l'i  crassto  niinis.  m.  I8I.  —  55.  Qua  esuiieiito, 
clumuvit  pupulus  ail  Pharaoneni.  ix.  231. 

XLII. 

18  et  seq.  Alioquin,  per  salutom  Pharaonis,  ex- 
ploialoies  eslis.  ix.  i'l\). 

XLV. 

4  et  seq.  Ego  su  m,  ail  Joseph,  frater  vesler, 
quem  veiuliilisiis  in  Alsjvpluiii,  de.  vu.  819.  —  15. 
El  ploravil  super  singulàs.  vu.  820. 

XLVIl. 

9.  Dies peroîjrinatiûuis  nieœ.  vin.  373.-22.  Prœ- 
ter  terrani  sutcrdotuiu  qua;,  clc.  i.x.  301. 

XLVIII. 

22.  Do  tibi  partem  unam  extra  fratres  tuos,  etc. 
IX.  226. 

XLIX. 

i  et  seq.  Vocavil  aiilL'iii  Jacob  lilios  suos,  el  ait 
eis,  etc.  ix.  437.  —  10.  Non  aul'erelur  sceptrum  de 
Juda,  clc.  lY.  183;  viii.  459,  512. 


23  el  seq.  Post  morlem  meam  Deus  visitabitvos, 
etc.  IX.  210. 
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III. 
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ÎS.  Sponsus  sanguinum  tu  mihi  es.  viii.  70. 

V. 

15.  Veneruntque  praepositl  flliorum  Israël,  etc. 
IX.  282. 


VII. 

I.  I)ixilc|uu  Doininusud  Moysen  :  Ecco  conslilui 
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14.  Scribe  hoc  ad  monimentum  in  libro,  elc. 
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XIX. 
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ilitTuiii  anlHinomm,  fie.  IT.  ti2.  \K.  28U,  290.  — 
8.  l'iinstiluii  lennuios  populoniiu,  i-tc.  vu.  14.  — 
tO.  çiuiisi  piipillam  oculi  sui.  vu.  16.-11.  Siciit 
«iiuii.i  provucans  ad  vùlundmn  piillos  suos,  i:ic. 
VII.  m.  —15.  Incrassatus  est  ililectus  ot  n.'calci- 
iravii.  VIII.  34,  21.  —  21.  Ipsi  ino  provocaveiunt  iii 
eo  qui  nnn  fiat  Deiis,  etc.  vin.  8.';,  86.-27.  Maiius 
nustia  excelsa,  et  non  D'imimis,  l'ecil  ïroac  omnia. 
I.  50t>,  716.  —  37,  38.  Utii  siint  dei  eoiiim,  etc.  VU. 
542. 

XX.MII. 
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et  seq.  l'erfeclio  tua  et  doclrina  tua  viro  sancto 
,  etc.  vin.  482.  —  24  {"i  spq.  Benediclu.s  in  liliis 
.._.T,  sit  placens  Iratnluis  suis,  el  lingat  in  oleo 
pi'dein  suiini.  viii.  519.  —  26  el  seq.  Non  est  Ueus 
alius,  ut  Deus,  etc.  viii.  421. 

XXXIV. 

4  et  seq.  Vidisti  eam  oculis  luis  et  non  transibis 
ad  illani.  vm.  439.  —  9.  Josiie  vcro  liiius  ^ull  re- 
pletus  est  spiriiu  sapicniiae.  vu.  523. 


LIBER  JOSUE. 
I. 

2.  Moyses  servus  meus  mortuus  est;surge,et 
transi,  etc.  ix.  242.  —  6  et  seq.  Confortare  et  este 
robustus  valde,  ut  custodias  et  facias,  etc.  ix.  242, 
247.  —  8.  Tune  diriges  viam  tuani  el  intelliges  eam. 
IX.  247.—  9.  Noli  meUiere  et  noli  timere,  ctc.ix.  242. 

—  10  el  seq.  Prat'copitque  Josue  principibus  populi 
dicens  :  IransiU»,  etc.  ix.243.—  11.  Praeparate  vobis 
cibaria,  quoniam  posi  diem,  etc.  ix.  212,  345. — 
16  et  seq.  Omnia  quee  praBcepIsli  nobis  facie- 
mus,  etc.  IX.  212,  238.  —  17, 18.  Sicut  obedivimus 
in  cunclis  Moysi ,  ita  obedieraus  et  tibi,  etc.  m. 
599. 

III. 

7.  Hodie  incipiam  exaltare  te  coram  orani  Is- 
raël, etc.  IX.  345. 

V. 

13  et  seq.  Levavit  Josue  oculos  et  vidit  virum 
slanlem  contra  se,  etc.  k.  344. 

VI. 

17.  Sit  civiias  haec  anathema,  elc.  ix.  338. 

X. 

14.  Obediente  Domino  voci  hominis,  etc.  iv.  45. 

—  22,  23.  Aperile  os  spcluncae,  et  producile  ad 
me,  elc.  IX.  345.  —24  el  seq.  Ile  et  pomle  pedes 
super  colla  regum  istorum,  etc.  ix.  345. 

XXII. 

12  et  seq.  Convenerunl  omnes  in  Silo,  ut  asron- 
dereni  el  dimicarent  contra  eos.  ix.  223.  —  16  el 
seq.  Quœ  est  ista  transgressio?  etc.  xii.  106. 

XXIV. 

15.  Opiio  vobis  daturj  eiigilecai  servira  dcbea- 
tis.  IX.  247. 


LIHKIt  JliniClJM. 
I. 

1  el  seq.  Onis  nsccndet  anto  nos  contra  Chana- 
noiuiii,  elc.  IX.  224,  340. 

II. 

21  et  seq.  Ego  non  delebo  gentes  quas  dimlsit 
Josue,  etc.  ix.  340. 

V. 

1  et  seq.  Cetini'nmlque  Dobbora  et  Barac,  etc. 
I.  607.  —  20.  SlcIliB  manentes  in  ordine  suo...  pu- 
gnaviMunl.  viii.  221 .—  31  el  seq.  Sic  pereanl  oaines 
inimici  lui,  Domine,  etc.  ix.  341. 

VI. 

l2etscq.Dominustecum,virorumfortissime,etc. 

VIII.  373;  rv.  180. 

VII. 

•  3.  Loquere  ad  populum  et  cunctis  audientibus 
prœdica  :  elc.ix.  344.-4.  Duc  eos  ad  aquas,  et  ibi 
probabo  illos,  elc.  ix.  344.—  Quod  me  lacère  vide- 
rilis,  hoc  facile,  ix.  34S. 

VIII. 

1.  DixeruntadeumviriEphraïm:  quidesthoc.etc. 

IX.  343,  213.  —  2  et  seq.  Quid  enim  taie  lacère  po- 
tui?ix.  3-45.  —22  et  seq.  Dominare  noslri  tu  et 
filius  tuus,  etc.  IX.  221,  343. 

IX. 

2  el  seq.  Quid  vobis  est  melius  ut  dominentur 
vesiri  septuagiDta,  elc.  ix.  222.  —  13.  Numquid 
possum  deserere  vinum  mcuni,  elc.  ii.  643.  — 
14.  Dixeruntque  omnia  ligna  ad  rahmniim  :  Veni, 
et  impera  super  nos,  elc.  ix.  239.  —  15.  Si  vers 
me  regem  consliiuisiis,  venite,  etc.  ix.  240.  — 
54.  Ne  forte  dicalur  quod  a  femina  inlerfeclus 
sim,  etc.  ix.  349. 

XI. 

6.  Veni,  et  esto  princeps  noster,  elc.  m.  600.  — 
15  et  seq.  Non  tulit  Israël  terram  Moab,  elc.  ix. 
226.  —  25.  Nisi  forte  melior  es  Balac  lilio  Se- 
pbor,  etc.  ix.  226.—  26.  Quare  lanto  tempore  ni- 
hil  super  bac  repeiilione  leniaslis,  etc.  ix.  226.  — 
27.  Igilur  non  ego  pecco  in  te,  etc.  ix.  226.  — 
36  ei  seq.  Pater  mi,  si  aperuisli  os  luum  ad  Domi- 
nura,  etc.  ix.  373. 

XII. 

2  et  seq.  Disceptalio  erat  mihi  et  populo  œeo 
conlra  filios  Ammon,  etc.  ix.  217. 

XIII. 

18.  Cur  queeris  nomen  meum,  quod  est  mira- 
bile?  VIII.  497.  —  22.  Morte  moriemur,  quia  vidi- 
musDeum.  vu.  676, 171. 

XVI. 

20.  Dixit  puero  regenli  gressus  suos  :  Dimitte 
nie,  de.  IX.  343.  —  28  cl  seq.  Domine  Deu.';,  mé- 
mento niei,  etredde  niilii,  etc.  ix.  343.  —30.  JIo- 
riatur  anima  mea  cum  Pbilislhiim,  etc.  ix.  343. 

XVII. 

6.  Non  eratrex  in  Israël,  etc.  m.  600;  ix.  211. 
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XIX. 

30.  Nunquam  res  talis  facta  est  in  Israël,  etc. 
IX.  223,  334. 

XXL 

3.  Ut  hodie  una  tribus  auferetur  a  nobis,  etc. 
IX-  334.  —  8  et  seq.  Quis  est  de  universis  tribubus 
Israël,  etc.  ix.  334. 


LIBER  RUTH. 

l. 

16,  17.  Ubi  morata  fueris,  et  ego  pariter  mora- 
bor,  etc.  vu.  502  ;  IT.  350. 


LIBRl   REGUM. 


UBER  FRIMUS.  > 

II. 

i  et  seq.  Exullavit  cor  menm  in  Domino,  etc. 
1.476.—  6.  Dominus  niorlilicat  eLvivilicnt.  viii. 
.348.  —  35.  Suscitabo  mihi  sacerdotem  fidelem. 
lY.  212. 

III. 

10.  Loquere,  Domine,  quia  audit  servus  tuus,  etc. 
■VIII.  630  ;  XI.  .373  ;  VIII.  473. 

VU. 

3.  Praeparate  corda  vestra  Domino,  x.  650. 

VIII. 

s.  Ecce  lu  senuisli,  el  filii  lui  non  ambulant  in 
vils  luis,  aie.  m.  600  ;  ix.  364.  —  S.  Constitue 
nobis   regem.  m.  600,   606;  xii.  58;ix.  223.— 

6.  Displicuit  sermo  in  oculis  Samuel,  etc.  ix.364.— 

7.  Audi  vocem  pupiili  in  omnibus  quae  loquunlur 
tibi.  XII.  58,  60;  ix.  364.  —  9  et  seq.  Nuiic  ergo 
vocera  eorum  audi.  m.  603  ;  xii.  58.  —  11.  Hoc 
eriijus  régis  qui  iuiperaturus  est  vobis.  etc.  ix. 
238.  —  18.  Clamabilis  in  dieillaa  facie  régis  ves- 
tri,  etc.  m.  604.  —  19.  Rcx  erit  super  nos,  etc.  xii. 
58.  —  20.  El  erimus  nos  quoque  sicut  omnes  gén- 
ies, etc.  m.  606  ;  ix.  238.  —  22.  Audi  vocem  eorum 
et  constilue  super  eos  regem.  m.  600. 

X. 

6.  Et  mutaberis  in  virum  alium.  ix.  273.  — 
9.  Immutavitei  Deus  cor  aliud.  viii.  189;  ix.  310.  — 

24.  Celle  videtisquem  elcgil  Dominus.  m.  600. — 

25.  Loculus  est  Samuel  ad  populum  legem  re- 
gni.elc.iii.  601,  603.  —  Abiil  cum  eo  pars  exerci- 
lus,  eic.  Yiii.  256  ;  ix.  310.  —  27.  Num  salvare  nos 
poteril  iste  î  etc.  m.  601  ;  ix.  233. 

XL 

1  et  seq.  In  hoc  feriam  vobiscum  fœdus,  etc. 
IX.  347.  —  5,  6.  Quid  liubel  populus  quod  ploral? 
IX.  348.  —  7  elseq.El  assumens  utrumque  bovem, 
concidit  in  frustra,  viii.  380;  ix.  211,  217.  —  12, 
13.  Quis  est  isle  qni  dixit  :  Saut  num  regnabil  su- 
per nos? etc.  IX.  233.  —  14, 15.  Venite  et  eamus  in 
Galgala,  etc.  ix.  364. 


XII. 

3  et  seq.  Loquimini  de  me  coram  Domino,  etc. 
IX.  228, 364.—  5.  Testisest  Dominus  adversum  vos 
et  testis,  etc.  ix.  364. 

Xill. 

14.  Quaesivit  Dominus  sibi  virum.  viii.  337, 144. 

XIV. 

6.  Non  est  Domino  difficile  salvare  vel  in  mul- 
tis,  vel  in  paiicis.  m.  555.  —  18.  Applica  arcam, 
XII.  86.  —  24.  Malediclus  vir,  qui  comederil  panem 
usque  ad  vesperaiu,  elc.  ix.  236.  —  36.  Irruamus 
super  Philisthaeos  nocte,^ic.  ix.  346.  —39  el  seq. 
Vivit  Dominus  Salvalor  Israël, quia  si  per  Jonalham 
lilium.  IX.  236.  —  42.  Mutile  sorlem  iuter  me,  etc. 
IX.  236.  —  52.  Quemcumque  viderai  Saul  Tirum 
foriem,  etc.  ix.  347 

XV. 

16.  Sine  me,  et  indicabo  tibi  quae  locutussit 
Dominus,  etc.  ix.  240.  —  18  el  seq  Vade  et  inter- 
fice  peccalores  Amalec,  elc.  ix.  299.  —  23.  Abjecit 
te  Dominus  ne  sis  rex.  xii.  61  ;  ix.  299.  —24  et  seq. 
Peccavi  quiaprœvaricalussum.eic.ix.  280. 30.  Pec- 
cavi,  sed  nunc  honora  me,  etc.  vu.  569;  xn.  61  ; 
IX.  298.  —  32.  Siccine  séparât  amara  mors  ?  viii.  371, 
301;  vu.  206,  723. 

XVI. 

I.  Usquequo  tu  luges  Saul,  cum  ego  projecerim, 
etc.  IX.  364.  —  23.  Igilur  quandocumque  spirilus 
malus  arripiebat  Saul,  etc.  vu.  300. 

XVIIi. 

1.  Anima  Jonalhœ  conglutinata  est  animas  David. 
VII.  311.  —  7.  Percussil  Saul  mille,  elc.  vu.  687. 
14  el  seq.  In  omnibus  viis  suis  David  prudenler 
agebat.  ix.  230,  269.  —  16.  Omnis  aulem  Israël  et 
Juda  diligebal  David,  elc.  ix.  348.  —  18.  Quis  ego 
sum  aut  quse  est  viia  mea  ?  elc.  ix.  269.  —  21  et 
seq.  Ddbo  eam  illi,  ut  Hat  ei  in  scandaium.  ix. 
268.  —  23.  Num  parum  videtur  vobis  generum 
esse  régis?  ix.  269.  —  25  et  seq.  Non  habel  rex 
sponsalia  necesse.  nisi  cenlum.  ix.  268.  —  30.  A 
principio  egressionis  eorum,  prudenlius  se  gere- 
bat  David,  etc.  ix.  269. 

XIX. 

10.  Nisus  est  Saul  configere  David  lancea  in 
pariele,  elc.  vu.  300. 

XX. 

2  et  seq.  Non  morieris  ;  neque  enim  faciet  pater 
meus,  elc.  ix.  269. 

XXI. 

4.  Si  mundi  sunt  pueri,  maxime  a  mulieribus. 
V.  270-  —  11.  Numquid  non  iste  est  David?  etc. 
IX.  270.  —  14.  Vidisti  horainem  insanum,  etc. 

YUI.  133. 

XXII. 

1  et  seq.  Quod  cum  audissent  fratres  ejus,  etc. 
IX.  283.  —  3  el  seq.  Et  profeclus  est  David  inde  in 
Maspha,  etc.  m.  594;  ix.  270,  284.  —  7  el  seq. 
Audile  nunc  lilii  Jemini,  elc.  ix.  269.  —  22.  Ego 
sum  reus  omnium  animarum  palris  lui.  ix.  303.— 
23.  Mane  mecum  ne  timeas  :  Si  quis  quœsierit. 
IX.  269. 
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XXIII. 

l.  Ecce  Philisihilm  oppuRnant  Ceilani,  eic.  ix. 
•.'8».  —  3  el  seq.  tt  iluiTiiiii  vin  qui  t'iaul  ciiiii 
Udvid,  tic.  IX.  2St.  —  ^^.  Tu  iiRiiabis  super 
Isra»-!,  cic.  I.X.  3:t*.  —  1^  «t  sim].  Ascendriunl 
auifiii  ZiphiBi  ail  Sanl  m  Gaha.  ix.  ïtiO.  —  23.Quod 
81  uliuiu  m  lerruiu  se  absirusunl,  etc.  vu.  •iiO. 

XXIV. 

6.  Post  haec  percussit  cor  suum  David,  Ole.  vii. 
281  ;  XII.  Bl  ;  IX.  -228,  280.  —  7.  Propilius  sil  milii 
Doiniiius,  lie  facinin  hanc  rein,  elc.  vii.  280;  m. 
595  ;  IX.  228.  —  9  el  seq.  Claiiiavii  posl  icruum 
Saul  :  Doiuine  nii  rex.  etc.  ix  270.  —  15.  Canein 
raoriuum  peisequcri-;.  viii.  161  —  18.  Juslior  tu 
es  quaiii  ego.  m.  594;  IX.  270.  —  21  l'I  seq.  Et 
nuucscio  quiaquod  ceriissimeregnaturussis,  etc. 
IX.  334. 

XXV. 


nus  meus  rex  cor  suum  super  isium  iiiiqiiiini,  etc. 
IX.  234.  —  32  et  seq.  Benedicius  Donimus  Deus 
Israël  qui  niisit  hodie,  etc.  i.  423,  426  ;  IX.  231.  — 
37  et  seq.  El  emorluum  est  cor  ejus,  etc.  ix.  248. 

XXVI. 

8  el  seq.  Perfodiara  eum  lancea,  etc.  vu.  281.  — 
9.  Ne  iuierficias  eum,  etc.  m.  395.  —  10  el  seq. 
Vivii  Doininus  quia  nisi  Doniinus  percusserit 
eum,  etc.  xii.  61.  —  14  et  seq.  Clamavii  David  ad 
populura,  et  ad  Abner,  dicens,  etc.  ix.  278.  —  16. 
Vivii  Dominus,  quoniam  filii  inorlis  estis  vos,  etc. 
vu.  2S1  ;  IX.  228.  —  21.  Peccavi,  reverlere,  fili 
nii,  David,  vu.  281.  —  24.  lit  sicut  magnilicata 
est  anima  tua,  liodie,  etc.  ix.  228. 

XXVII. 

1.  Et  ait  David  in  corde  suo;  aliquando  incidam 
una  die,  etc.  ix.  270.  —  l,  2.  Et  ego  custudera 
capiiis  raei  pouaru,  etc.  ix.  283. 

XXVllI. 

9  et  seq.  Tu  nosti  quanta  fecerit  Saul,  etc.  ix. 
271.  —  11.  Quem  suscitabo  tibi  ?  etc.  ix.  373.  — 
13.  Quare  inquietasli  me  ut  suscitarer  ?  ix.  376. 

XXIX. 

8.  Quid  enim  feci,  etquid  invenisti,  etc.  ix.  283. 
XXX. 

24.  JEqua.  pars  erit  descendentis  ad  praelium. 
IX.  320. 

LIBER  SECBNDUS. 
I. 

14  et  seq.  Quare  non  timuisli  mittere  ma- 
niim?etc.  m.  595,601;  ix.  274.— 19  elseq.  Inclyti 

Israël  super  montes  tuos  interlecli  sunt.  ix.  277. 

23  et  seq.  Saul  etJonalhas,  amabiles  etdecori,  etc. 
VIII.  376  ;  IX.  274. 


II. 

2  et  seq.  Ascondil  David,  olc.  Venorunlquo  viri 
Juda,  elc.  m.  r.Ol.  —  5  et  seq.  Beiledicll  VdS  Do- 
mino, qui  l'ecislis  iniHerieoriiiam,  elc.  ix.  348.  — 
7.  Coiirortenliir  niaiius  ve.striB  el  eslotn  lllii  lurli- 
liidinis,  etc.  IX.  213.  —  8,  9.  Abner  lulil  Miosetli, 
liliuni  Saul,  etc.  ix.  301.  —  14  ut  seq.  Sureant 
pueri  ol  ludanl  corain  nobis.  ix.  3l.ï.  —  17.  Et 
ortum  esl  belluin  duruni,  elc.  ix.  :)32,  334.  —  20  et 
seq.  Usqiio  ad  interneciouein  luus  mucro  desœ- 
viel,  etc.  ix.  33S. 

III. 

1.  David  proficiscens  et  semper  seipso  robus- 
lior.  elc.  VII.  872;  ix.  335.  —  8  el  seq.  Numquid 
capul  canis  e^o  siiin  adversmn  7  ix-  361.  — 
II.  Non  poluil  respondereei,  quia  meiuebal  illum. 
IX.  302.  —  12.  Cujiis  esl  terra?  etc.  m.  601.  — 
17.  Tam  lieri  quam  nudiusierlius  quaîrebalis,  elc. 
m.  COI;  IX.  333,  318.  —  21.  Surg.uii,  ui  congre- 
gem  ad  le  doniinuin  meuni  regem,  oinnem  Is- 
raël, etc.  III.  601.  —  31  el  seq.  Sciiidite  vesliinenta 
vèsira  el  acciugiinini  saccis,  elc.  ix.  335.  —  38, 
39.  Num  igiioialis  quoniam  priuceps  et  maximus 
cecidit  ?ix.  333. 

IV. 

1.  Et  dissolula3  sunt  inanus  ejus  quod  cecidisset 
Abner,  elc.  ix,  333.-8  el  seq.  VA  uliulerunl  caput 
Isboseili,  elc.  IX.  274.  —Gel  seq.  Vivit  Dominas 
qui  eruit  aniuiam  meam.  elc.  lu.  601;  ix.  335. 


2.  Tu  pascespopulum  meum  Israël,  elc.  ix.  231. 

—  7  et  seq.  Qui  peicussissci  Jebusseum  et  tetigis- 
set  tlomaium,  etc.  ix.  360.  —8.  Habiiavit  autem 
David  in  arce,  etc.  ix.  367.  —  20.  Divisit  Doininus 
inimicos  meos,  etc.  rx.  276. 

VI, 

13  et  seq.  Immolabal  bovem  el  arietera.  ix.  297. 

—  16.  Et  despexit  eum  in  corde  suo,  etc.  IX.  297. 

—  20.  Quam  gloriosus  luit  liodie  rex  Israël,  elc. 
IX.  228.  —  21  el  seq.  Aniu  Uommum,qui  elegil  me 
poilus  quam  patrem,  etc.  ix.  297. 

VII. 

2.  Ego  habitem   in  domo  cedrina.  etc.  ix.  342. 

—  3.  Oinne  quod  est  in  corde  luo,  vade,  fac,  etc. 
IX.  342.  —  11.  Praedicil  tibi  Doniinus.  viii.  33i; 
IX.  310.  —  14.  Ego  ero  ei  in  patrem,  et  ipse  erit 
mitii  in  lllium.  ix.  446.  —  16.  Et  Ihronus  tuus  erit 
liimus  jugiter,  elc.  ix.  224.  —  19.  Sed  et  hoc  pa- 
rum  visura  est  in  conspeclu  tuo,  Domine,  etc.  ix. 
225.  —  20.  Quid  eigo  addere  poteris  adbuc 
David?  etc.  ix.  230.  —  27.  Invenit  servus  tuus 
cor  suum.  viil.  340,  249,  59;  xil.  205:  V.  409; 
XI.  23. 

VIII. 

15.  Faciebat  David  judicium  et  jusiitiam  omni 
populo  suo.  IX.  321. 

IX. 

I.  Putasne  est  aliquis  qui  remanserit  de  domo 
Saul  ?  etc.  IX.  274. 

X. 

I  et  seq.  Ut  morerelur  rex  filiorum  Ammon,  elc. 
IX.  329.  —  11.  Si  prœvaluerint  adversum  me  Syri, 
eris  mihi,  etc.  ix.  347. 
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XI. 

9.  Dormivit  autem  Urias  ante  portam  domus 
regiee,  etc.  ix.  278.  —  H  et  seq.  Arca  Dei  et  Is- 
raël el  Juda  habitant  in  papilionibus,  etc.  ix.217, 
229. 

XII. 

3  et  seq.  Pauper  autem  nihil  habebat  omnino 
preeter  ovem.  ix.  236.  —  6.  Overa  reddel  in  cjua- 
druplum,  etc.  ix.  321.  —  7.  Dixil  Nathan  ad  David: 
tu  es  ille  vir.  vu.  5H,  33o,  448;  ix.  375.  il.  S62. — 
9  el  seq.Quare  ergo  conlempsisti  verbum  Doraini? 
IX.  246.  —  12.  Tu  enim  fecisti  abscondiie,  etc.  ix. 
313.  —  13.  Dorainus  transtulit  peccatuni  tuum.  vu. 
917.  —  27  et  seq.  Dimicavi  adversum  Rabbath,  et 
capienda  est  urbs,  etc.  vu.  761. 

XIII. 

21 .  Noluit  conlristare  spiritum  Ammon,  etc.ix. 
32b. 

XIV. 

S  et  seq.  Heu  !  niulier  vidua  ego  sum.ix.  321, 
236.  —  9.  In  me,  domine  mi  rex,  sit  iniquitas.etc. 
IX.  321.—  10.  Qui  coutiadixerit  tibi,  adhuc  eum 
ad  me,  etc.  ix.  321.  —  11.  Recordetur  rex  Domini 
Dei  sui,  etc.  ix.  321.  —  12.  Loqualur  ancilla  tua 
adOominum  meura.  ix.26l.  —  13  et  seq.  Quareco- 
gitasti  liujuscemodi  rem  contra  populum  Dei,  etc. 

VIII.  322;  IX,  236,  325.  —  18  et  seq.  Dixit  ad  mulie- 
rem  :  ne  abscondas  a  me  verbum,  etc.  ix.  254.  — 
19.  Numquid  mauus  Joab  lecum  est  in  omnibus 
istisîelc.  IX.  367.  — 21.Ecce  placatus  feci  verbum 
tuum.  IX.  325.  —  32;  Quare  veni  de  Gessur  î  K. 
336  ;  vm.  556,  557. 

XV. 

1.  Fecit  sibi  Absalom  currus  et  équités  et  quin- 
quaginla  viros.  xi.  336.-2  et  seq.  Stabal  juxta 
introitum  porlae,  etc.  ix.  321.  —  8  et  seq.  Vovens 
enim  vovit  servus  tuus,  cum  esset  in  Gessur,  etc. 

IX.  336.  —  10.  Regnavit  Absalom  in  Ebron.  ix. 
336.  — 12.  Accersivit  Absalom  Acliilophol  consilia- 
rium  David,  etc.  ix.  336.  —  16  et  seq.  Egressus 
est  ergo  rex  et  universa  domus  ejus.  ix.  248.  — 
19  et  seq.  Cur  venis  nobiscum?  revertere.  ix,  278, 
313.  —  25  et  seq.  Si  invencro  graiiam  in  oculis  Do- 
mini, reducet  me,  etc.  ix.  248,  297,  313.  —  30.  Nu- 
dis  pedibus  incedens  et  operto  capile,  etc.  ix.  248. 

—  31.Infaluaconsilium  Achilophel.  v.  253;  ix.  254. 

—  32  et  seq.  Scissa  vesle  et  terra  pleno  capile,  etc. 
IX.  254.  —  34.  Si  in  civilatem  revertaris,  dissipa- 
bis  consilium  Achitopliel.  v.  253.  —  35.  Hanes 
autem  tecum  Sadoc  et  Abiathar  sacerdotes.  ix. 
254. 

XVI. 

3.  Et  ait  rex  illi  :  Ubi  est  fiiius  domini  tui  ?  etc.' 
IX.  264.  —  23.  Consilium  autem  Achilophel,  etc. 
IX.  250,  336. 

XVII. 

s.  Vocate  Chusaï  Arachilen.  viii.  364.  —  8  et  seq. 
Et  rursum  inlulit  Chusai  ;  tu  nosti  patrem,  etc.  ix. 
346.  —  7.  Non  est  bonum  consilium  quod  dédit 
Achilophel.  v.  253;  IX.  362.  —  14.  Domini  autem 
nulu  dissipatum  est  consilium  Achilophel  utile. 
IX.  254. 

XVIII. 

2.  Egrediar  el  ego  vobiscum,  etc.  ix.  337.  — 
3  et  seq.  Et  respondil  populus  :  non  exibis,  etc. 


K.  235,  337.  —  12  et  seq.  Qui  dixit  ad  Joab  :  si 
appenderes  in  manibus  meis ,  etc.  ix.  256-  — 
33.  Fili  mi  Absalom,  Absalom,  flli  mi  :  quis,  etc. 
IX.  337. 

XIX. 

5.  Confudistihodievulius  omnium  servorum,  etc. 
IX.  261.  —  22.  Quid  mihi  et  vobis,  filii  Sarviae  ? 
IX.  27S.  —  41  et  seq.  Ilaque  omnes  viri  Israël 
concurrentes  ad  regem,  diserunt  ei,  etc.  ra.  237, 
276. 

XX. 

i  et  seq.  Non  est  nobis  pars  in  David,  etc.  K. 
337.  —  4  et  seq.  Dixit  autem  rex  Amasse  :  convoca 
mihi  omnes  viros,  etc.  ix.  276.  —  6.  Ait  autem 
David  ad  Abisal  :  nunc  magis  afflicturus  est,  etc. 
IX.  248.  —  11  et  seq.  Dixerunt  :  Ecce  qui  esse  vo- 
luit  pro  Joab  cornes  David,  elc.  ix.  367.  — 
18.  Sermo,  inquit,  dicebatur  in  veteri  proverbio,  etc.- 
IX.  250.  —  26.  Jairites  erat  sacerdos  David,  etc. 
IX.  372. 

XXI: 

15  et  seq.  Factum  est  aulem  prseliura  Phili- 
sthinorum,  etc.  ix.  235.  —  17.  Tune  juraverunt 
viri  David,  dicentes  :  Jam  non  egredieris,  etc.  ix. 
276. 

XXII. 

2  et  seq.  Dominas  petra  mea  et  robur  menm. 

VIII.  384.  —  13.  Peccavi  Domino,  vii  630.  —  21  et 
seq.  Exaudi,  Deus,  justitiam  meam.  v.  270. 

XXIII. 

1  et  seq.  Dixid  David  filius  Isaï...  egregius  Psal- 
tes  Israël,  etc.  vm.  385.  —  15  et  seq.  0  si  quis 
mihi  daret  potum  aquae,  etc.  ix.  234. 

XXIV. 

2  et  seq.  Adaugeat  Dominus  ad  populum  tuum. 

IX.  3G6.  —  10.  Percussit  aulem  cor  David,  vu.  660, 
2;  IX.  366.  —  17.  Ego  sum  qui  peccavi,  etc.  ix. 
233,  274. 

IIBER  TERTIUS. 

I. 

6  et  seq.  Quare  hoc  fecisti  ?  Erat  autem,  elc  rx. 
325.  —  11  et  seq.  Dixit  itaque  Nathan  ad  Bethsa- 
bee,  raalrem  Salomonis  :Nuin  audisli,  elc.  IX.  256. 

—  20.  Verumtamen,  domine  mi  rex,  in  te  oculi 
respiciunt  tolius  Israël,  etc.  m.  603;  xii.59.  — 
27.  Numquid  a  domino  meo  rege  exivit  hoc  ver- 
bum? elc.  III.  603.  —  31.  Vivat  Dominus  meus  Da- 
vid in  œternum.  iv.  228;  ix.  276.  —  32  et  seq.  Vo- 
cale mihi  Sadoc  sacerdoiem  el  Nalhan  prophe- 
tam,  etc.  xii.  59.  —35  el  seq.  Sedebit  super  solium 
meum,  etc.  m.  603.  —39.  Vivai  rex  Salomon.  vu. 
507.  —  43.  Dominus  nosler  rex  regem  conslituit 
Salomonem.  m.  603.  — 47.  Amplificet  Deus  nomen 
Salomonis  super  nomen.  elc.  ix.  225.  —  SI  et  seq. 
Juret  mihi  rex  Salomon  quod  non  interhciat,  etc. 
IX.  240. 

II. 

2  et  seq.  Ego  ingrediorviam  universae  terrée, elc. 
IX.  243.  —  3.  Et  observa  custodias  Domini  Dei 
tui,  elc.  VII.  715.  745;  IX.  247,  264.  —  4.  Ul  con- 
firmet  Dorninus  sermones  suos.  vu.  745.—  15.  Tu, 
inquit,  nosli  quia  meum  erat  regnum,  etc.  ix.  224. 

—  22.  Postula  ei  et  regnum  ;  ipse  est  enim  fraler 
meus,  elc.  ix.  224. 
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111. 

5  et  seq.  Apparult  uiitem  Dominui^  Snloiiioni  per 
80iiiiiiuiii,  etc.  IX.  Ht-  —  7.  Kt;o  auloin  suiii  jnifr 
parvulus,  etc.  vu.  5n:i,  740.  —  i).  Itabis  si  rvo  iiio 
cor  docile  VUI.  3B8;  IX.  2C1,  32(1.  —  12.  nmli  libi 
cor  >inpifi)s  fi  iiiiellinfiis,  eic.  ix.  251.  —  28.  Aii- 
ilivii  iiai|ut'  oiiiiiis  l^r.ii'l  judiciiiMi  quod  Judiciissut 
lex,  elc.  VII.  S42,  KS3,  74»;  I.X.  23U,  254. 

IV. 

5.  Erat  amicus  régis,  etc.  ix.  372.  —  20.  Jiida  el 
Israël  innuiiierubiles,  sicul  arena  maris,  elc.  IX. 
249,  356.  —  25.  Habilaliul  iinusmiisque  sub  vite 
sua.  IX.  240.  —  29.  Deiiii  (iuo(|uo  sapieuliam  Salo- 
moili,  etc.  vu.  583,  745  ;  IX.  251. 

VIII. 

27.  Si  enim  cœliini,  et  cœli  cœlorum  te  capere 
non  possunt.  vni.  512. 

I.X. 

3  et  seq.  Saiiciificavi  donium'  hanc,  quam  aedifi- 
casti,  etc.  VII.  18,  19;  iv.  211. 


9.  Et  posuit  te  super  thronum  Israël,  eo  quod 
dilexerii  Dominus  Israël,  etc.  ix.  230.  —  22.  Quia 
classis  régis  per  mare  cum  classe  Hiram,  elc.  ix. 
353.  —  27.  Fecilque  ut  tanta  esset  abundantia 
argeuti.elc.ix.  249,  353. 

XI. 

21  et  seq.  Diniitte  me  ut  vadam  in  terram  tfteam. 
IX.  351.  — 28.  Vidensque  Salonion  adolescenlem 
bonae  indolis,  etc.  rx.  334.  —  31.  Ecce  ego  scindam 
reginuii  de  manu  Saloinonis,  elc.  ix.  245,  309.  — 
38.  Si  audieris  omnia  quiB  prœcepero,  elc.  ix.  310. 

.\ll. 

4.  Pater  tuus  durissimum  jugum  imposuil  nobis, 
etc.  IX.  282.  —  5  et  seq.  Ile  ui-que  ad  Icrtium  diem, 
et  reverlimini  ad  me,  elc.  ix.  360.  —  7.  Si  loculus 
fueris,  ad  eos  verba  lenia  erunt  libi  servi,  elc.  ix. 
244.  —  10  el  seq.  Minimus  digiius  meus  grossior 
est  dorso,  etc.  ix.  245.  —  15.  Et  non  acquievit  rex 
populo,  elc.  rx.  355.  —  16.  Quae  nobis  pars  in 
David,  etc.  ix.  353.  —  24.  A  me  enim  factum  est 
verbum  hoc,  etc.  rx.  335.  —  26  el  seq.  Dixilque 
in  corde  suo  :  nunc  revertetur  regnum,  elc.  vu. 
343  ;  IX.  298.  —  28.  Nolile  ultra  ascendere  in  Jéru- 
salem, elc.  IV.  228.  —  32.  Consliluilque  diem  so- 
lemnem  in  meuse  oclavo,  etc.  ix.  388. 

XIV. 

15.  Percutiet  Dominus  Deus  Israël,  etc.  vii.  578. 
—  16  et  seq.  Propter  peccala  Jéroboam,  elc.  iv. 
228. 

XV. 

3.  Excepto  sermone  Uriœ,  elc.  ix.  377.  —  22. 
Nemo  sit  excusatus,  et  lulerunt  lapides,  elc.  ix. 
346.  —  30  el  seq.  Jéroboam  peccata  quibus  peccare 
fecerat  Israël,  etc.  rv.  184,  813. 

XVI. 

2.  Pro  eo  quod  exallavi  te  de  pulvere,  etc.  ix. 
309. 


XVII. 

1.  Vivit  Dominus  m  cujus  conspeclu  sto.  viii. 
233.  —  U.  et  seq.  Vude  ni  S.ire|ilita  SidoniofUlii, 
et  manebis  ibi,  etc.  vu.  321  ;  viii.  572. 

XVIII. 

2t.  Usquequo  claudicaiis  in  duas  partcsT  etc. 
VII.  84,  813  et  suit).  —  31  et  seq.  Tiilit  diiodeclm 
lapides,  etc.  iv.  229.  —  30  ol  seq.  Duiniiio  Deus 
Abialiam  et  Isaac,  etc.  iv.  229. 

XIX. 

10.  Zelozelalussum  pro  DominoDeocxerciluum, 
elc.  VI.  477.  —  H.  Spiritus  grandis  el  forlis  sub- 
vertens  montes,  elc.  vu.  412,  3C0;  viii.  47!t.  —  15. 
Vado  et  reverlere  in  viain  tuani,  etc.  ix.  309.  —  18. 
Quorum  geuua  non  sunt  incurvala  ante  Baal,  etc. 
IV.  130. 

XX. 

18.  Apprehendile  eos  vivos.  Sivc  pro  pace  ve- 
niunt,  sive,  etc.  IX.  350.  —  23.  Dii  montinm  sunt 
Dii  eorum,  ideo  snperaverunt  nos,  etc.  —  ix.  330. 
^31.  Ecce  audivimus  quod  reges  domus  Israël 
clémentes  sint,  elc.  viii.  335  ;  ix.  237,  324. 

XXI. 

10.  Benedixit  Deum  et  regem.  v.  133.  —  19,  23, 
24.  Occidisli  insuper  et  possedisli,  etc.  ix.  234. 
—  27  el  seq.  Scidit  veslimenla  sua  et  operuil  ci- 
licio,  etc.  IX.  313. 

XXII. 

5.  Sicut  egosum  ita  et  tu,  etc.  ix.  338.  —  7.  Dixit 
aulem  Josaphat  :  non  est  hic  prophetaDomini?ES. 
235.  —  8.  Remansit  vir  meus,  per  qucm  pu.^>;umus 
inlerrogare  Doniinum,  elc.  vu.  739,  740;  ix.  239, 
263.  —  13.  Ecce  sermones  prophelarum  ore  uuo 
régi  bona  prœdicant,  etc.  ix.  259.  —  15  et  seq. 
Venit  ad  regem  et  ait  illi  rex  :  Michaea,  ire  debe- 
mus  ad,  etc.  ix.  239.  —  13.  Ascende  el  vade  pro- 
spère, elc.  IX.  239.  —  18  el  seq.  Numqnid  non  dixi 
tibi,  qui;i,  elc.  ix.  239.  —  19  el  seq.  Vidi  Dorainum 
sedeniem  sui>er  soliuni  suura.  ix.  259.  —  26  el  seq. 
Tollile  Micliseara  et  raaneal  apud  Amon,  etc.  ix. 
239. 

LIBER  QUARTUS. 
II. 

9.  Obsecro  ul  fiai  in  me  duplex  spiritus  tuus,  etc. 
m.  682;  IV.  626.  —  12.  Currus  Israël  et  auriga 
ejus.  rv.  728. 

III. 

7.  Ascendam,  qui  meus  est,  tuus  est,  elc.  ix. 
338.  —  13  el  seq.  Quid  mihi  et  libi  est?  ii.  362;  iv.' 
228. 

IV. 

13.  Numquid  habes  negoliumî  Vis  ut  loquar 
régi?  eiQ.  ix.  371.  —  23.  Hodie  non  sunt  calendae, 
etc.  rv.  229. 

V. 

6.  Scilo  quod  miserim  ad  te  Naaman  servum 
meum.  rv.  45.  —  8.  Venial..,  el  sciai  esse  prophe- 
tam.  vin.  234.  —  H.  Putabam  quod  egrcderetur  ad 
me,  etc.  rv.  45. 
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VI. 


18.  Percute  gentem  hanc  ceecitate,  etc.  ix.  32b. 

—  21.  Numqiiid   percutiam  eos,  paler  mi?  ix.  325. 

—  3).  Haec  mihi  faciat  Deus,  si  steterit  caput  Eli- 
sei,  etc.  ix.  371. 

VIIL 

1.  Cujus  vivere  fecerat  filium,  etc.  iv.  45.  —  4 
et  seq.  Narra  milii  omnia  magaalia  quae  fecit  Eli- 
seus,  etc.  iv.  45. 

IX. 

5  et  seq.  Verbum  mihi  ad  te,  o  princeps.  etc.  rs. 

309.  —  11  et  seq.  Jehu  egressus  est  ad  serves  Do- 
mini,  etc.  K.  310.  —  13.'Unusquisqu6  tolleus  pal- 
liura  suum  posuerunt  siib  pedibus  ejus,  eic.  ix. 

310.  —22  et  seq.  At  ille  respoiidit  :  quae  pax  ?  etc. 
IX.  310.  —  30  et  seq.  Ornavil  caput  suum  et  res- 
pexit  per  fenestram.  ix.  310. 


16.  Veni  mecum  et  vide  zelum  meura,  etc.  ix. 
298.  —  29.  Vt'riimtamen  a  peccatis  Jéroboam,  etc. 
TU.  343.  —  30.  Kilii  tui  usque  ad  quarlam  genera- 
tionem,  etc.  ix.  310. 

Xli. 

1  et  seq.  Anno  septimo  Jehu,  regnavit  Joas,  etc. 
IX.  362. 

XIII. 

3  et  seq.  Et  tradidit  eos  in  manu  Hazael,  etc. 
IX.  298.  —  6.  Verumtamen  non  recesserunt  a  pec- 
catis. IX.  298. 

XIV. 

9  et  seq.  Carduus  Libani  raisit  ad  cedrum,  etc. 
IX.  256;  IX.  331.-  8  e!  seq.  Tune  misil  nuiilios  ad 
Joas,  etc.  IX.  331 ,  —  24.  Qui  peccare  fecit  Israël,  etc. 
IX.  377. 

XVII. 

14.  Induraverunt  cervicem  suam  juxta  cervicem 
patrum,  etc.  ix.  290.  —  21.  Scissus  est  Israël  a 
domo  David,  etc.  iv.  228.  —  41.  Timeiites  quidem 
Doroinum,  sed  nihilouiiiius  et  idolis  suis  servien- 
tes.  VII.  724. 

XVIII. 

29.  Non  vos  seducat  Ezechias,  etc.  ix.  276. 

XIX. 

3.  Dicit  Ezechias  :  dies  Iribulationis,  et  increpa- 
tionis,  elc.  vu.  934,  933  ;  ix.  306.  —  10  et  seq. 
Non  te  seducat  Deus  luus,  iu  quo,  elc.  ix.  306.  — 
14.  Cum  accepisset  Ezechias  lilterasde  manu  nun- 
tiorum,  etc.  ix.  307.  —  22  et  seq.  Cui  exprobrasli 
et  quem  blasphemasti,  elc.  vu.  907;  viii.  397. — 
28.  Reducam  te  in  viam  per  quam  venisti.  viii.  350. 

XX. 

17  et  seq.  Dies  venient  et  auferentur  omnia  quœ 
sunt,  etc.  IX.  367. 

XXI. 

12  et  seq.  Ecce  ego  inducam  mala  super  Jéru- 
salem et  Judam,  etc.  viii.  397.  —  16.  Sanguinem 
Innoxiuin  tudit  Manasses,  etc.  iv.  131,  212. 

XXIL 

1.  Octo  annorum  erat  Josias  cum  regnare  cœpis- 
set,  etc.  IX.  294.  —  3  et  seq.  Anno  autem  octave 


decimo  régis  Josise.  ix.  294.—  10.  Narravit  quoque 
Saphan  scriba  régi,  dicens  :  librum  dédit  mihi 
Helcias  sacerdos.  ix.  509.  —  13.  Magna  enim  ira 
Domini  succensa  est  conlra  nos,  elc.  ix.  293.  — 
18  et  seq.  Régi  autem  Juda  qui  misit  vos,  etc. 
IX.  295. 

XXIII. 


1  et  seq.  El  congresrati  sunt  ad  eum  omnessenes 
Juda,  etc.  IX.  295,  322.  —  15.  Insuper  et  aliare 
quod  erat  in  Belliel,  etc.  ix.  293. 

XXIV. 

1  et  seq.  In  diebus  ejus  ascendit  Nabuchodono- 
sor,  rex  Babylonis,  elc.  ix.  430.  —  19.  Fecit  ma- 
lum  coram  Domino,  xii.  61. 


LIBRI  PARALIPOMENON. 

LIBER    PRIMUS. 

V. 

20.  Deum  invocaverunt  cum  prœliarentur,  etc. 
IX.  340. 

XII. 

32.  De  filiis  quoque  Issachar  eruditi  viri,  qui 
noverani,  elc.  ix.  346. 

4.  Constiiuitque  coram  arca  Domini  de  Levitis, 
qui  ministrarent,  etc.  i.  421. 

XVII. 

17.  et  seq.  Sed  et  hoc  parum  visum  est  in  con- 
spectu  tuo,  ideoque  locutus  es,  etc.  ix.  225. 

XVIII. 

17.  Filii  David  primi  ad  manum  régis,  etc.  ix; 
358. 

XXII. 

2.  et  seq.  El  prsecepit  ut  congregarentur  omnes 
proseiyti  Israël,  etc.  ix.  273.  —  6.  et  seq.  Vocavit 
Salomoncm  filium  suum  et  praecepit.  ix.  341.  — 
11  et  seq.  Nunc  ergo,  fili  mi,  sit  Doniinus  tecum 
et  prosperare,  etc.  ix.  343,  341.  —  14.  Ecce  ego  in 
paupertaie  mea  praeparavi.  ix.  275,  300.— 14.  Ligna 
et  lapides  prœparavi  ad  universa  impendia.  ix.  341. 

XXIII. 

30.  Levilae  vero  ut  stent  mane.  ix.  301. 
XXVI. 

26  et  seq.  Quae  sanctificavit  David  rex...  et  duces 
exercitus,  etc.  vii.480. 

XXVII. 

23.  Quia  dixerat  Dominus  ut  multiplicaret  Is- 
raël, etc.  IX.  36e.  —  31  et  seq.  Omnes  hi,  prin- 
cipes subslanliœ  régis  David,  etc.  IX.  354.  —  32. 
Jonathan  autem,  palruus  David  consiliarius,  etc. 
IX.  262. 

XXVIII. 

4  et  seq.  De  Juda  enim  elegit  principes,  ix.  448, 
224.  —5.  Elegit  Salomonem  iilium  meuni  utsodu- 
ret  in  throno,  etc.  ix.  228. 
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XXIX. 

I  et  seq.  Sulouioiifm  lllium  inuum  uiiuiii  degit 
UoU8  udliuc  pueruui,  ftc.  LX.  2Ï5.  —  H.  guai  do 
inuiui  liia  accf|)mius,  dt'ilinius  lilii,  etc.  vil.  Hliii  ; 

VIII.  505. —  15.  FercKiiiii  siiiiius  coiam  le,  elc.  ix. 
303.  —  10.  Uuiiiine  Itius  lu>^tl•l•,  oiiims  lia'c  copia, 
eli'.  i\.  303.  —  n.  Scio...  (|uud  piiibi's  corda,  et 
.sjiniilicilaiein  dili^tiis.  vu.  231.  —  23.  Sedilque  Sa- 
loiiioii  supei  soliuill  Uoiuilll.  elc.  VU.  542,  "744; IX. 
22»,  22»,  231,  250. 

LIBER  SECUNimS. 

I. 

7  et  seq.  Ecce  autem  in  ipsa  nocte,  apparuil  ei 
Deus.  IX.  247. 

II. 

5.  Domiis  enim  quani  u>di(icare  cupio,  etc.  ix. 
300.—  1 1 .  Ouiadilexii  Dominus  populuni  suuiii,  elc. 

IX.  230.  219.  —  12.  El  addidit  diceiis  :  Benedictus 
Uominus  Ucus  Israël,  elc.  ix.  249,  233. 

VI. 

18.  Ergone  credibile  est  ul  tiabilet  Deus,  elc.  ix. 
300.—  41.  Nuuc  igilur  consuige,  Domine  Deus,  in 
requiem  tuani,  elc.  viii.  437. 

Vil. 

1.  Cum  complessetSalomon  fundpns  preces,  etc. 
VII.  4"8.  —  6.  Sacerdoles  auu>ni  slabani  in  dllitiis 
suis  ;  et  Levitae  in  orgams  carmiiiuni  Douiini,  etc. 
I.  421. 

LX. 

8.  Sit  Dominus  tuus  benedictus  qui  voluit  te  or- 
dinare,  eic.  ix.  221. 

X. 

18  et  seq.  Misilque  Roboani  Aduram  qui  prœerat 
tribuiis.  ix.  248. 

.\l 

16  et  seq.  Dederaul  cov  suum,  ut  qusererent  Do- 
minum,  rtc.  iv.  228.  —  17.  Confirmaveiunl  Roboam 
lîlium  Salomoais.  ix.  373. 

XII. 

16.  Pugnaveruntque  adversus  selRoboam  et  Jé- 
roboam, etc.  IX.  248. 

XIII. 

4.  Audi  Jéroboam  et  omnis  Israël,  etc.  ix.  338. 
—  H.Num  ignoralis  quod  DominusDeus  Israël?  elc. 
IV.  229.  —  7.  PoiTO  Roboam  erat  rudis,  el  corde 
pavîdo,  elc.  IX.  248,  361.  —  8.  Nuiic  ergo  vos 
diciiis,  quod  resislere  possitis  regno  Domiui,  etc. 
IX.  228,291. 

XIV. 

6.  iEdificavit  quoque  urbes  muoilas  in  Juda.  ix. 
349.  —  7.  jEillfiCfmus  civitates  istas,  cl  vallemus 
iiuiiis.  IX.  349.  —  ll.Elinvocavil  Doniinum  Deum, 
el  ait,  eic.  xi.  231. 

XVI. 

12.  jEgrotavit  Asa  anno  trigesimo  nono  regni 
sui,  elc.  IX.  373. 

XVH. 


nus  ejuti.  IX.  373. —7  ul  seq.  Tertio  auleni  annu 
n-giii  sui,  iiiisii,  elc.  IX.  295.  —  9.  Circujbanl  cunc- 
las  urbe.s  Juda,  el  erudirbaiit  pupuluiii,  elc.  vil. 
540.  —  10.  ltac|uo  lacUis  ebl  pavor  Uoiiiini  super 
oniiiitt  régna  li-rraruiii,  etc.  vii.  310.  —  12  el  seq. 
Cu'vit  ergu  Josaplial. . .  el  niultu  upera  paravit  m 
urbibuB.  IX.  34». 

XVIII. 

29  et  seq.  Mutabo  liabiluin  el  sic  ad  pugnam 
vailain.  ix.  312.  —  34.  Et  iiiortuuK  est  occidente 
sole.  IX.  313. 

XIX. 

2.  Impie  prœbes  auxilium.  ix.  253.  —  S  et  seq. 
Consiihiiiiiue  judices  terra;  in  cuneiis  civjiaiibus 
Juda.  IX.  258. — 8  el  seq.  In  Jérusalem  quoque 
constituit  Josaphat  Leviias,  elc.  ix.  238.  —  11. 
Amarias  autem  sacerdos  el  poniilex  vester,  elc. 
i.\.  304. 

XX. 

10  et  seq.  Nuno  igilur  filii  Aramon  et  Moab, 
.etc.  IX.  332.  —  21.  Et  sialuit  cantores  Domini  ut 
laudaient  eum  ,  etc.  ix.  339. 

XXIII. 

11.  Imposuerunt  ei  diadema...,  imprecatique 
sunl  ei,  el  dixerunt  :  vivat  rex  !  vu.  540,  577  ;  ix. 
232,  294. 

.\.\1V. 

13.  Suscitaverunt  domuin  Domini  in  stalum  pris- 
tinum,  elc.  vu,  482.  —  17  et  seq.  Qui  delinilus 
obsequiis  eorum,  acquievit  eis,  etc.  ix.  3t)2. 

XXV. 

20.  Quod  Domini  esset  volunlas  ut  traderetur, 
etc.  IX.  332. 

XXVI. 

9.  iEdificavit  Ozias  lurres  in  Jérusalem,  ix.  349, 

—  10.  ElTodit  cisternas  plnrimas,  eo  quod  haberet. 
IX.  334.  —  16.  Roboralus  e^l  et  neglexit  Deum 
snum,  etc.  ix.  303,  373.  —  19  et  seq.  Iraïusque 
Ozias,  tenensin  manu  iluuibulum,  elc.  ix.  303.  — 
20.  Acceleravil  egredi  eo  quod  sensissel  illico  pla- 
gam  Domini.  xii.  64.  —  21  et  seq.  Fuit  igitur  Ozias 
rex  lepiosus,  elc.  xii.  64.  —  23.  Dormivit  Ozias 
cum  pairibus  suis.  ix.  64. 

XXVIII. 

27.  Neque  receperunt  eum  in  sepulchra  regum 
Israël,  ix.  430. 

XXIX. 

30.  Ut  laudarent  Dominum  sermonibus  David  el 
Asaph  videniis,  etc.  i.  421. 

XXX. 

5.  Decreverunt  ut  miiterent  nuntios,  etc.  iv. 
431.  —  6.  Filii  Israël,  reverlimini  ad  Dominum 
Deum  Abraham,  etc.  IX.  291.  —7.  Nolile  lieri  sicut 
paires  vesiri  et  IraUes.  ix.  291.  —  8.  Nolile  imlu- 
rare  cervices  vestras  sicut  paires  vesiri.  ix.  291, 
293.  —  1 1  et  seq.  Venerunl  Jérusalem,  elc.  iv.  431. 

—  18  et  seq.  Dominus  bonus  propiliabitur.  iv.  444. 

—  26.  Qualis  a  diebus  Salomonis  non  tuerai,  etc. 
IX.  300. 

XXXII. 


s  el  seq.  Conlirmavit  Dominus  regnum  in  ma-         3  et  seq.  Inito  cum  principibus  consilio,  viris- 
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que  fortissimis,  etc.  ix.  362.  —  31.  Dereliquit  eum 
Deus  ul  tentaretur,  elc.  ix.  373. 

XXXIII. 

H  etseq.  Vinctum  calenis  atque  compedibus 
duxerunt,  etc.  ix.  313.  —  18.  Verbaquoque  Viden- 
tiuni....  continentur  in  sermoriibus  regum  Israël. 
IX.  449. 

XXXIV. 

4.  Destruxerunt  coram  eo  aras  Baalim,  etc.  ix. 
293.  —  14  et  seq.  Reperil  Helcias  sacerdos  librum 
legis  Domini  per  niauum  Moysi.  ix.  509.  —  29  et 
seq.  At  ille  convocalis  universis  majoribus  natu 
Juda.  IX.  293. 

XXV. 

21  et  seq.  Quid  mihi  et  tibi  est  rex  Juda  î  etc. 
IX.  331 .  —  24.  Et  uni  versus  Juda  et  Jérusalem  luxe- 
runt  eum,  etc.  ix.  277. 

XXXVI. 

12.  Kecilque  malum  in  oculis  Domini,  etc.  ix. 
277.  —  la.  Mittebat  autem  Dominus  Deus  patrum 
suorum  ad  iilos  per  manum  nuntiorum,  etc.  Jer. 
XI,  7;  XXV,  3,4;  IX,  449;  IV.  131.  — 22  et  seq. 
Anno  auiem  primo  Cyri  régis  Persarum,  viii.  393. 
—  Omuia  régna  lerrae  dédit  mihi  Dominus  Deus 
cœli.  IX.  4S2. 


LIBRl  ESDR.^. 

UB£A  FRIMUS. 
II. 

64.  Omnis  multitude  quasi  unus.  ix.  211. 
m. 

2.  Sicut  scriplum  est  in  lege  Moysi  viri  Dei.  ix. 
503.  — 13.  Nec  poterat  quisquam  agnoscere  vocem 
clamoris  laetantium,  etc.  vu.  721,  562. 

V. 

17.  Nunc  ,  si  videtur  régi  bonum ,  recenseat  in 
bibliotheca.  ix.  358 

VI. 

10.  Et  offerebant  oblaliones  Deo  cœli.  ix.  276. 

IX. 

6.  et  seq.  Deus  meus  confundor  et  erubesco  le- 
vare  faciem  meam  ad  te.  viii.  554. 

UBER  SEGUNDUS. 

II. 

1.  et  seq.  El  vinum  erat  ante  eum,  et  levavi  vi- 
num,  etc.  ix-  210.  —  10.  Qui  quasreret  prosperita- 
tem  flliorum  Israël,  vu.  328.  —  17.  Vos  noslis  al- 
flictionera  in  qua  sumus.  ix.  210. 

IV. 

16.  Media  pars  juvenura  eorum  faciebat  opus, 
et  média,  elc.  IX.  365.  —  17.  Una  manu  sua 
faciebat  opus,  et  altéra  tenebat  gladiura,  etc.  ix. 
365. 

V. 

7  et  seq.  Usurasae  singuli  afratribus  vestris  exi- 


gilis,  etc.  IX.  3C5.  —  10.  Ego  et  fratres  mei  etpuerl 
mei  commodavimus,  etc.  ix.  3C5.  —  14  et  seq.  Du- 
ces gravaverunt  populum,  etc.  vu.  542;  ix.  365.— 
15  et  seq.  Duces  autem  primi  qui  fuerant  ante 
me,  etc.  vu.  542;  ix.  232.—  16.  (Juin  potius  in 
opère  mûri  œdificavi  et  agrum  non  emi,  etc.  ix. 
365.  —  17  et  seq.  Juda3i  et  magistratus...  et  qui 
veniebant  ad  nos  de  gentibus,  etc.  ix.  365.  —  19. 
Mémento  mei,  Deus  meus,  in  bonum,  etc.  vu.  328, 
748;  IX.  232,  365;  XI.  11,  12. 

VI; 

9  et  seq.  Omnes  enim  hi  terrebant  nos,  etc.  n. 
243. —  10.  Tractemus  nobiscum  in  domo  Dei  in 
medio  templi,  etc.  ix.  263,  365.  —  11.  Num  quis- 
quam similis  mei  fugit,  etc.  ix.  344,  365.  —  12.  Et 
intellexi  quod...Tobiasel  Sanaballat  conduxissent 
eum.  IX.  263.  —  14.  Mémento  mei.  Domine,  pro 
Tobia  et  Sanaballat,  etc.  ix.  243.  —  17.  Multaeopti- 
maium  Judœorum  episloleemittebanturadTobiam. 
IX.  265. 

Vin. 

3.  Et  legit  in  eo  aperte.  viii.  4'J3i 
IX. 

1 3.  Locutus  es  eum  eis  de  cœlo.  —  29  et  seq.  Ipsi 
vero  superbe  egerunl,  etc.  xii.  263.  —  38.  Super 
omnibus  ergo  bis,  uos  ipsi  percutimus  fœdus,  et 
scribimus,  elc.  vu.  313. 

XII. 

44.  Et  custodjerunt  observationem  Dei  sui,  elc. 
IX.  302. 

XIII. 

14.  Mémento  mei,  Deus,  pro  hoc,  elc.  u.  302. 
—  22,  Dixi  quoque  Levitis  ut  mundarenlur,  etc. 
K.  302. 
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IV. 

16.  Quod  ab  alio  oderis  fîeri  tibi,  etc.  vu.  742. 

VIII. 

.3.  Tune  Raphaël  Angélus  apprehendit  daerao- 
uium,  elc.  ii.  268.  —  5.  Filii  quippe  sanctorum 
sumus,  elc.  xi.  141,  130. 

XII. 

2  et  seq.  Pater  me,  quam  mercedem.  viii.  221. 
—  7.  Etenim  sacramenium  régis  abscondere  bo- 
num est.  IX.  202.  —  8.  Bona  est  oratio  eum  jeju- 
nio.  xii.  263  ;  ii.  434,  500.  —  9.  Eleemosyna  a  morte 
libérât,  elc.  m.  312;  iv.  46.  —  12.  Ego  obluli  ora- 
tiouem  tuam  Domino,  elc.  viii.  222. 

XIII. 

13  et  seq.  Jérusalem...  luce  splendida  fulgebis, 
etc.  IV.  728.  —  18.  Jérusalem,  beati  omnes  qui  di- 
ligunt  le.  VII.  901,  902. 

XIV. 

11.  Filiis  vestris  mandate  ut  faciant  justilias  «t 
eleemosynas.  vu.  810. 
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1  et  8oq.Tuiii-  cxaliHiuiii  osl  rognuin  Nabucho- 
iluuos  r,  etc.  IX.  3J0. 

II. 

S.  Voeavll  omnes  majores  nalu  el  liabuil  ciiin 
ois  iiiy^teriiim  consilii  siii.  ix.  ati2,  330.  —  6  cl  si'i|. 
b:(;redtiiu  advonius  oiiine  ivgiitini  occideiitis,  eic. 
IX.  330. 

III. 

13  l'i-œceperal  cniin  illi  NabucbodoQOSor  ut  oin- 
ues  Dl'u.s,  etc.  \X.  330. 

VIII. 

21.  Quoniam  vos  eslis  presbyleri  in  populo  Dei, 
etc.  IX.  362. 


XIII. 

H.  Cuiiclu  iiosli  ut  sciH  quia  nOQ  pro  BUpurbia 
elcoiilumuiia.  xi.  243,  24t. 

XIV. 

0.  Volunt  claudcro  cru  lauduntium  te.  zi.  244, 
245.  —  t5  et  sci|.  Nusti  quia  oili-ririi  gloriarii  ini- 
quorum,  etc.  vu.  537;  Xl.  C03,  243. 

XV. 

10.  Cumque  elevasset  faciem  et  ardcHlibus  ocu- 
lis,  etc.  IX.  283.  —  H.  CoiiviTtit  Deus  spiritum 
régis  ia  niansueludinem,  etc.  v.  253. 

XVI. 

6.  Aures  principum  simplices...,  cullida  Iraude 
decipiunt,  etc.  ix.  3C2. 


i8.  Qtiis  contemnat  populum  Hebrceorum  qui  tatn 
décoras  mulieies,  etc.  ix.  367. 

XI. 

i.  jEquo  animo  esto,  et  noli  pavera,  etc.  ix.  367. 
—  5  ol  seq.  Vivit  Nabuchodonosor  rox  lerrœ,  el  vi- 
vii  virtus  ejus.  ix.  367.  —  21.  Ueus  tuus  ent  et 
Deus  meus,  etc.  ix.  298,  367  ;  xi.  668. 

XII. 

ti.  Fœdum  est  enim  apud  Assyrios,  etc.  ix. 
367. 

XVI. 

1  el  seq.  Tune  cantavii  canticum  boc  Domino 
Judilb,  etc.  i.  614. 
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facic  tua,  etc.  ix.  339.  —  13  et  seq.  Intenogavit 
sapieoles,  qui  ex  more  regio,  etc.  ix.  215,  262, 
26.Ï,  359. 

III. 

1  el  seq.  Assuerus  exaltavit  Aman,  qui  erat,  etc. 
IX.  368.  —  6.  Et  pro  niliilo  duxit  in  unuiii  Alar- 
dochœum  mittere  manus.  ix.  368.  —  8.  Est  popu- 
lus  per  omnes  provincias  regni  tui.  ix.  243,  368. 

—  9.  Si  tibi  placet,  décerne  ut  pereat,  etc.  ix.  368. 

—  11.  Argenlum  quod  tu  polliceris,  tuum  sit,  etc. 
IX.  368. 

IV. 

13  et  seq.  Ne  putes  quod  animam  tuam  tanlum 
libères,  etc.  vii.  342  etsuiv.  ;  ix.  233.  —  16.  Vade 
et  cougrega  omnes  Judsos,  etc.  ix.  283. 


2.  Extendit  contra  eara  virgam  auream.  v.  253. 
—  Convocavit  ad  se  amicos  suos,  et  uxoiem  suam, 
etc.  IX.  368.  —  12  et  seq.  Regina  nullum  alium  vo- 
cavit  ad  convivium,  etc.  ix.  368.  —  13.  Cum  haec 
omnia  habeam,  nihil  me  habere  piilo.  viii.  240.— 
14.  Jubé  parari  excelsam  trabem,  babeatem.  etc. 
IX.  36S. 
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I. 

6.  Adfuit  inter  eos  etiam  Satan,  viii.  210,  217.  — 
8.  Numquid  considerasli  seivum  nieum  Job.  vu. 
825.  —  12.  Tanlum  in  euiu  no  extondas  nianuin. 
V.  264.  —  21  et  seq.  Dominus  dédit ,  Dominus 
abstulit,  etc.  viii.  499,  311. 

III. 

3  et  seq.  Pereat  dies,  in  qua  natus  sum,  etc.  ii. 
563.  —  14.  ^dificant  sibi  solitudiues.  viii.  227. 

IV. 

7.  Quis  unquam  innocens  periit,  etc.?  vu.  151. 

—  18.  Ecce  qui  serviunt  ei  non  sunt  stabiles,  etc. 
viii.  413.  414. 

V. 

13.  Qui  apprehendil  sapientes  in  aslutia  eorum. 
viii.  342. 

VI. 

4.  Sagittae  Domini  in  me  sunt,  etc.  v.  522.  — 
9  et  seq.  Et  qui  cœpit,  ipse  me  conterai,  etc.  v. 
S23.  —  10.  Et  haec  mihi  sit  consolatio.  viii.  356. 

VII. 

1.  Mililia  est  vita  hominis.  viii.  96;  vu.  294,  872. 

—  14  et  seq.  Terrebis  me  per  sorania,  etc.  ii.  558; 
V.  552.  —  13  et  seq.  Elegit  suspendiiim  anima 
mea,  etc.  xi.  339.  —  20.  Quare  posuisti  me  conlra- 
rium  libi?  viii.  169.  —  21.  Cur  non  toUis  pecca- 
tum  meum  1  viii.  336. 

IX. 

14.  Deus  sub  quo  curvantur  qui  portant  orbem. 
VII.  206;  T.  66.  —  19  et  seq.  Si  lortitudo  quôentur, 
robustissinius  est,  etc.  v.  323. —  28.  Verebar  omnia 
opéra  mea.  viii.  356. 


2.  Dicam  Deo  :  Noli  me  condemnare,  etc.  v. 
523.  —  16.  Mirabiliter  me  crucias.  viii.  356;  xi. 
319.  —  22.  Nullus  ordo,  sed  sempiternus  horroi' 
inbabitat.  vu.  628. 
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XI. 

12.  Vir  vanus  in  superbiam  erigilur,  etc.  vu. 


69S. 


XU. 


2.  Ergo  vos  estis  soli  homines?  etc.  vu.  664.  — 
12.  In  autiquis  est  sapieatia.  ix.  266. 

XIII. 

3.  Ad  Omnipolentem  loquar,  etc.  v.  523.  —  14. 
Qiiare  lacero  carnes  meas  dentibus  meis,  etc.? 
V.  S22.  —  15.  Etiamsi  occiderit  me,  in  ipso  spe- 
rabo.  I.  657;  xi.  342,  339;  il.  558. 

XIV. 

S.  Brèves  dies  hominis  sunt,  numerus  mensium 
ejus,  etc.  IX.  312.  —  15.  Opeii  manuum  tuarum 
poniges  dexteiam.  T.  523.  —  Signasti  quasi  iu 
sacculo  delicta  raea.  viii.  356. 

XV. 

15.  Ecce  inter  sanctos  ejus  nemo  inamutabi- 
lis,  etc.  Tiii.  341,  414. 

XVI. 

19.  Terra,  ne  operiassanguiiiem  meum.  vu.  361, 
585. —21.  Verbosi  amici  mai  :  ad  Deuni  stillat 
oculus  meus,  etc.  v.  523.  —  22.  Uiinain  sic  judi- 
caretur  vir  cum  Deo,  etc.  v.  523. 

XVII. 

12.  Noclem  verterunt  in  diem,  etc.  v.  522. 

XIX. 

8.  Semitam  raeam  circumsepsit,  etc.  v.  522.  — 
23  et  seq.  Quis  niibi  iribuat,  ut  sermones  raei 
scribaniur,  etc.?  v.  523.  —  25  et  seq.  Scio  quod 
Redeinptor  meus  vivit,  etc.  viu.  630. 

XXI. 

13.  Ducunt  in  bonis  dies  suos.  viii.  129;  vu. 

720.  —  14.  Scieniiam  viarum  tuarum  noiumus.  vu. 
733.  —  23.  Iste  moritur,  robuslus  et  sauus  et  dives. 

VIII.  326. 

XXIII. 

6  et  seq.  Nolo  mulla  fortiludine  contendat  me- 
cum,  etc.  V.  523. 

XXVIII. 

12  et  seq.  Sapienlia  vero  ubi  invenitur?  ix.  360. 
—  20  et  seq.  Uude  ergo  sapientia  veuit,  elc.  vu. 
701  ;  IX.  266.  —  21  et  seq.  Abscondila  est  ab  oculis 
omnium  viveulium,  etc.  ix.  360. 

XXIX. 

11  et  seq.  Auris  audiens  bealificabat  me,  etc., 
quod  libeiassem  pauperem.  ix.  231.  —  15  et  seq. 
Oculus  fui  cœco,  et  pes  claudo,  etc.  v.  434.  —  21. 
Qui  me  audiubant  expeclubant  scmlentiaui.  ix. 
236.-23  L't  seq.  Expeclabanlme  slcui  pluviarn,  elc. 

IX.  2H7.  —  23.  Si  voluissem  ire  ad  eos,  sedebam 
primus,  etc.  ix.  231,  236. 

XXX. 

12,.  Calamitates...  oppresserunt  quasi  fluctibus. 
Tii.  124.  —  15.  Redactus  sum  in  uibilum.  vu.  503. 


XXXI. 

i.  Pepigi  fœdus  cum  oculis  meis,  elc.  v.  454; 
vil.  517  ;  Tiii.  32  ;  XI.  638  ;  il.  427.  —  6.  Appendat 
me  in  staiera  jusla,  et  sciât  Deus  simplicitaiem 
meam.  v.  533.  —  16  et  seq.  Si  negavi  quod  vole- 
bant  pauperibus,  etc.  vu.  807  ;  ix.  232  ;  vin.  562. 
—  17.  Si  oomedi  buccellam  meam  solus,  etc.  v. 
454.  —  13.  Ab  infautia  mea  crevit  mecum  mise- 
ratio.  VIII.  232.  —  27.  Si  laeialum  esi  in  abscon- 
dilo  cor  meum,  elc.  vu.  369.  —  29  et  seq.  Si 
gavisus  sum  ad  ruinam  ejus  qui  me  oderal,  elc. 
IX.  233. 

XXXIV. 

24.  Deus  conteret  multos.  vu.  472. 

XXXVIII. 

6.  Quis  letendit  super  eam  lineam.  viii.  133.  — 
ll.Usquehuc  venies,et  non  procèdes  amplius,etc. 
VII.  286,  130. 

XL. 

3  et  seq.  Numquid  irritum  faciès  judicium 
meum?  etc.  viii.  394 ;v.  454.  —4.  Et  si  habes 
bracbium,  sicut  Deus,  etc.  vu.  420.  —  5  et  seq. 
Circumda  tibi  decorem,  etc.  vu.  420. 

XLl. 

25.  Ipse  est  rex  super  universos  filios  superbiae. 
VII.  145,  297. 

XLII. 

8.  Job  autem  servus  meus  orabil  pro  vobis,  elc. 
II.  240. 


LIBER  PSALMORUM. 

III.  213,  332. 

I. 

1  et  seq.  Bealus  vir  qui  non  abiil  in  conciiioira- 
piorum,  etc.  vu.  24  ;  v.  073.  —  2.  In  lege  Domini 
vohinlas  ejus.  etc.  x.  634.  —  4.  Non  sic  impii, 
non  sic.  viii.  301. 

II. 


1  et  seq.  Quare  fremuerunl  gentes.  vu.  888  ;  vii. 
286,  580;  ix.  440.  —  2.  Astiterunt  reges  terrœ,  elc. 
Xii.  67:  — 4.  Qui  habiial  iu  cœlis  irridebil  eos. 
Tii.  580.  —  6.  Ego  constitutus  sum  rex  ab  eo.  viii. 
203;  II.  456.  —  7.  Filius  meus  es  tu  :  ego  hodie 
genui  te.  vu.  368,  178,  432  ;  V.  18  ;  vili.  482.  —  9. 
Ueges  eos  in  virga  ferrea.  vu.  686  ;  vu.  63  ;  i.  177  ; 
XII.  71.  —  10.  Et  nunc,  reges,  iutelligile.  Viii.  309; 
v.  888;  VII.  664,  701  ;  ix.  246.  —  11.  Exultale  Do- 
mino cum  Iremore.  vu.  936. 

III. 

6.  Ego  dormivi,  et  soporalus  sum,  etc.  viii.  444. 

IV. 

2  et  seq.  Cum  invocarem,  exaudivit  me  Deus 
juslitiae  uicae.  x.  492.  —  3.  Filii  houimum,  usqiio- 
quo  gravi  corde,  elc.  vu.  414;  xi.  660  ;  viii.  500.  — 
6.  Quis  o^lendit  nobis  boiia?  viii.  561.— 7.  Signa- 
tum  est  super  nos  lumen  vullus  lui.  Domine,  vu. 
548  ;  X.  642. 


COMMENTES  l>AH  IJOSSUET 


SOI 


â  oiseq.  Verbu  inenHuribui)  porcipi',  hoinino.  ix. 
37W.  —  5  cl  SOI].  Maiii'  ;i'>Uilio  tiln  et  viili'lm,  l'Ic. 
VIII.  l'JS,  iii;  11.  US8.  —  0.  Nuquu  hubilubit  juxlu 
tu  iiiiiliyiius,  iilc.  II.  080. 

VI. 

2  et  seq.  Domine,  nu  in  luioio  lue  arguas  me. 
X.  511.  —  3.  MiM'iL'iti  moi,  Doiniiii',  (iiiniiiiiiii  in- 
liinius  sum.  viii.  518.  —  4.  .\niiii.i  iirm  luihaliiesl 
viilili'.  etc.  vu.  4S2.  —  7.  Luboiavi  in  gemilu  ineo. 
vil.  S35.  —  «.  Tuibalus  t)Sl  a  t'uroi'o  oculus  mous, 
vil.  112. 

VII. 

16.  Lacum  uporuit  el  ullodit  eum,  etc.  i.\.  3i;f. 

VIII. 

S.  Domine,  Dominus  nosler,  quam  adniirahile 
est  nomen  luum  in  univi'isa  terra!  etc.  v.  432; 
.\i.  275  ;  vin.  512.  —  4.  Qiioniaiii  videbo  cœlos 
lues,  opéra  digitoium  tuorum,  etc.  xi.  <)«2,  083; 
viii.  417,  502.  —  5.  Domiiii',  quid  csl  lionio,  quod 
meniûi"  es  l'jus?  vil.  107,  3Sa  ;  Yiii.  40;  vui.  513. 
—  6.  Minuisli  eimi  [luiiki  luiims  ub  Angelis,  etc. 
vu.  075,  787;  XI.  073;  Vlli.  417. 

IX. 

10.  Etfactus  est  Dominus  refugium  pauperi,  etc. 
III.  505,  067.  —  16.  loli.xic  sunt  gontos  iii  interitu, 
quem  t'ecerunt,  etc.  ix.  270.  —  18.  Omnes  gentes 
quiB  oblivisciintm-  Deuni.  vu.  285.  —  21.  Consti- 
tue, Domine,  lesislatorem  super  eos,  etc.  vu.  096; 
VIII.  17.  —  22.  Ut  quid,  Domine,  recessisti  longe? 
etc.  VII.  363,  471,  534.  —  27  et  seq.  Auferuntur 
judiciu  tua  a  facie  ejus,  etc.  vu.  282,  719.  —  32. 
Di.xii  enim  in  corde  suo  :  oblilus  est  Deus.  vn. 
655,  852,  519,  336,  564,  437,  9lo.—  33.  Tibi  dereii- 
ctus  est  pauper.  vïii.  127,  62;  vu.  809.— 38.  Desi- 
derium  pauperum  esaudivu  Dominus,  etc.  v.  458. 


4.  Qu8B  perfecisti,  destruxerunl  :  Justus  autem 
quid  tccit?  VIII.  191  ;  vu.  133.  —  6.  Qui  autem  di- 
ligil  iniquitatem,  etc.  vu.  850,  908,  764. 

XI. 

2.  Salvum  me  fac,  Domine,  quoniam  defecit 
sanclus,  etc.  vu.  310,  429;  n.  477.  —  3.  La- 
bia  uosira  a  nobis  sunt,  etc.  vu.  346;  ix.  212; 

VIII.  538. 

XII. 

2  et  seq.  Usquequo,  Domine,  oblivisceris  me  in 
Cnem.  viii.  34,  21.—  3.  Illumina  ocuios  meosne 
unquam  obdoinuam  in  morte,  vu.  653,  720. 

XIII. 

{.  Dixit  insipiens  in  corde  suo  :  Noa  est  Deus,  etc. 

IX.  323  ;  viu.  390  ;  il.  477. 

XIV. 

1  et  seq.  Domine,  quis  babitabit  ia  tabernaculo 
luo?  etc.  XI.  683. 

XV. 

2.  Deus  meus  es  tu,  quoniam  honorum  mpornm 
.lOn  eges.  viu.  213,  80;  vin.  407  ;  v.  340.  —  3.  Do- 
minus pars  liœrciJiUUis  meee.  v.  077.  —  8  el  ï>eq. 
Pi'ovidebam  Dominum  in  conspeclu  meo  seœper. 

Boss.  —  Tome  XII. 


vili.  649  ;  II.  B44.  —  iO.  Noc  dablH  Ranctum  luiim 
videio  corniptionein.i'tc.  i,  050;  Vili.  401  ;  il.  410. 
—  1 1  el  ïci(.  Notas  iiiilii  Iccisli  via.s  vilm,  etc.  viii. 
320;  vu.  304,  471. 

XVI. 

H.  Ocuios  sucs  BlaluiM'unt  deciinai'i-  in  terrain. 
VU.  512,  3H8.—  15.  Saliaburcuin  apparucril  gloiia 
tua.  li.  419  ;  v.  440. 

XVII. 

2.  Diligain  le,  Domine,  fortitudo  mea.  x.  63S, 
640,  057  ;  11.  483  ;  V.  445,  077  ;  VI.  55.  —  3.  Domi- 
nus lirmainenlum  ineum,  et  ierugiu;ii  ineuiii,  etc. 
VIII.  455.  —  5.  Torrentes  iniquilalis  conturbave- 
runt  me.  vu.  358,  580.  —  6.  Dolores  inlérni  cir- 
cumdederunt  me.  viu.  354.  —  14.  Et  intonuii  de 
cœlo  Dominus,  etc.  ii.  208.  —  30.  In  Ueo  meo 
transgrcdiar  murum.  viii.  139.-43.  Inaudituauris 
obedivit  milii.  vu.  301. 

XVIII. 

2.  Cœli  enarrant  gloriain  Dei,  etc.  vu.  267;  viu. 
503.,— 6.  Exultavitul  gigasad  currendamvlam.  vu. 
63.—  8  et  seq.  Lex  !)oiaini  imniaculaia,  conver- 
tensanimas,  clc.ix.  309,  213. —  9.  Ju.sliliije  Domini 
reclac,  lœlilicanles  corda.  VII.  113,  114.  —  n.Dul- 
ciora  super  mel  et  lavuin.  vii.  H3.  ~  13.  De- 
lecla  quis  inlelligitî  etc.  vui.  341  ;  vu.  712,  816; 
vin.  44;  III.  160;  IV.  569,  614;  IX.  25S;  X.  634; 
V.  436;  XI.  20,  2i. 

XIX. 

1  et  seq.  Exaudiat  te  Dominus  in  die  tribulatio- 
nis.  X.  509. 

XXI. 

Explicatio  iilteralis  Psalmi.  i.  642,  637.  —  2  et 
seq.  Deus,  Deus  meus,  respice  in  me,  quare  me 
dereliquisli?  etc.  vu.  336,  364,  473;  vu.  812;  i. 
644.  —  2.  Lùuge  a  sainte  mea,  verba  delictorum 
meorum.  vin.  611.  — 7.  Ego  sum  verniis  et  non 
homo.  vu.  391  ;  xii.  353.  —  U.In  te  projeclus  sum 
ex  utero,  vin.  328,  232.  —  13.  Sicut  aqua  effusus 
sum.  VII.  379;  VIII.  73.-16.  Aruit  lanquam  te- 
sta, etc.  vni.  162.  —  17  el  seq.  Foderuut  manus 
meas  et  pedes  meos.  ix.  446,  447;  ii.  438.  —  19  et 
seq.  Diviseruut  sibi  vestimenta  mea,  etc.  vn.  808; 
viii.  461.  —  27.  Edeiit  pauperes,  el  saturabuu- 
tur.  vnï.  496.  —  Et  convertentur  ad  Dominum. 
vu.  283. 

XXII. 

4.  Nam  et  si  ambulavero  in  medio  umbrae  raor- 
tis,  etc.  IV.  180;  H.  591;  v.  309.  —  3.  Calix  meus 
inebrians,  quam  praeclarus  est!  ii.  594.  —  6.  Mi- 
sericordia  tua  subsequeiur  me.  vu.  677,  216. 

XXIII. 
Attollite  portas,  principes,  vestras,  etc. 

XXIV. 

10.  Universse  vise  Domini,  misericordia  et  Veri- 
tas, vu.  626;  II.  179,  180. 

X.XV. 

9  et  seq.  Ne  perdas  cum  impiis,  Deus,  aoimam 
meam.  xi.662. 

XXVI. 

1.  Dominus  illumiualiû  mea,  etc.  vu.  391  ;  xii. 


7  et  seq. 
TU.  461. 
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33.  —  4.  Unam  petii.ym.  483  ;  n.  496  ;  v.  490,491, 
528  343,  677.  — S.Tibi  dixit  cor  meum  :  exquisivit 
te  faciès  mea.  vm.  667;  v.  409.  —  10.  Qtioniam 
pater  meus,  el  nialer  mea  dereliquerunlmu-  vin. 
3^8,  6'i.  —  12.  Mentita  esl  iniquitas  sibi.  m.  5S9; 
Y.  695.  —  14.  Expecla  Dominum,  virililer  âge  : 
el  couforletur  cor  luum,  et  sustine  Dominum.  v. 
663. 

XXVIII. 

2.  Afferte  Domino  gloriam  et  honorera,  etc.  viii. 
S03.  _  8.  Vox  Dominï  concutientis  deserlum,  etc. 
Tii.  848.  —  10.  Domiuus  diluvium  inhabitare  fa- 
Cit.  VII.  935. 

XXIX. 

8.  Exaltabo  te.  Domine,  quoniam  suscepisti 
me,  etc.  vu.  281.  —  6.  Ad  vespevum  demorabi- 
tur  fletus,  etc.  vii.  130.  —  7.  Ego  autem  dixi  in 
abundanlia  mea,  elc.  v.  273  ;  viii.  444.  —  8.  Do- 
mine, in  voluutaie  tua,  praeslitisli  decori  meo  vir- 
tutera.  VI.  13. 

XXX. 

2  et  seq.  In  le,  Domine  speravi,  non  confundar 
in  aelernum.  x.492.  — 6.Inmanustuascoramendo 
spiritum  meum.  viii.  483  ;  ii.  593. 

XXXI. 

7.  et  seq.  Beati,  quorum  remisses  sunt  iniqui- 
tates,  elc.  VIII.  432,  490;  II.  569;  v.  67b;  X. 
511.  —  5.  Delicluni  meum  coguitum  libi  l'eci.  viii. 
650  ;  11.  547  ;  V.  4S8.  —  6.  Pro  hac  orabit  ad  le 
omnis  sanclus,  elc.  x.  544.  —  10.  Speraniem  au- 
tem in  Domino  misericordia  ciicumdabil.  vu. 
677,  471,216. 

XXXII. 

9.  Dixit  et  facta  sunt.  vu.  21  ;  viii.  410.  —  10. 
Dominus...  rcprobat  cousilia  principum.  vu.  524. 

—  11.  Consilium  Domini  in  œlernum  manet.  vu. 
578.  —  15.  Qui  finxil  singillalim  corda,  vm.  189. 

—  16.  Non  salvalur  rex.  VIll.  342;  ix.  312.  —18. 
Ecce  oculi  Domini  super  metuenies  eum,  elc.  vu. 
390.  —  19.  Ul  eruat  a  morle  animas  eoruni,  elc. 
VII.  390.  —  20.  ÂQima  nostia  suslinet  Oomiauin. 
vu.  390,  391. 

XXXIII. 

3.  In  Domino  laudabiiur  anima  mea.  vm.  766, 
342;  XII.  23.  —  4.  Magnilicale  Dominum  mecum, 
et  exalkmus  nomen  ejus  m  idipsum.  i.  421.  — 
6.  Accedile  ad  cum  el  illuminammi,  elc.  ii.  496, 
642.  —  9.  Guslale,  cl  viùcle  quoniam  suavjs  est 
Dominus.  vu.  912;  vm.  391,  500;  II.  660;  V.  730. 

—  13.  Quis  est  homo  qui  vull  viiani,  elc.  vu.  593. 

—  14.  Prohibe  linguam  luam  a  malo,  elc.  x.  633; 
vm.  561.—  16.  Oculi  Domini  super  juslos.  vu. 
152,  390.  —  17.  Vulius  auiem  Domini  super  la- 
cieules  mala.  vu.  364,  471. 

XXXIV. 

3.  Die  animœ  meae;  salus  tua  ego  sum.  vu.  391. 

—  6.  Fiat  via  illorum  leuebrae  et  lubricum.  xi.  373. 

—  10.  Omnia  ossa  mea  dicent  :  Domine,  quis  si- 
milis libiî  vu.  385;  vui.  1  ;  ii.  600.  —  16.  Dissi- 
pai! suni,  uec  coiiipuncii.  viu.2S3;  vu,  60S,  611, 
701. 

XXXV. 

7  el  seq.  Homines  et  jumenla  salvaiiis.  Do- 
mine, etc.  II.  545.  —  9.  Inehrialiunlur  ab  uberlate 


domus  tuae.  vu.  24,  25  ;  u.  594.  —  12.  Non  veniat 
milii  pessuperbiae.  vm.  444. 

XXXVl, 

3.  Spei'.a  in  Domino,  elc.  v.663.  —  4.  Delectare 
in  Domino,  el  dabil  libi  pelitiones  cordis  lui.  x. 
635  ;  II.  647  ;  v.  730.  —  10.  Et  adhuc  pusillum,  et 
non  erit  peccator.  vu.  511,  310,  461.  —  13.  Quo- 
niam prospicJt,  quod  véniel  dies  ejus.  vu.  527, 
154.— 15.  Gladius  eorum  inlret  in  corda  ipso- 
rum,  elc.  vu.  850,  764,  444,  461.  —  23.  Apud  Do- 
minum gressus  hominis  dirigentur,  et  viam  ejus 
volel.  v.  245.—  27.  Déclina  a  malo,  et  fac  boaum. 
XI.  356. 

XXXVII. 

2  et  seq.  Domine,  ne  in  lurore  tuo  arguas 
me,  elc.  x.  512.  —  9.  Affliclus  sum  et  humilialus 
sum  nimis.  vu.  4)2.  —  10.  Ante  te  omne  deside- 
riummeum.  vu.  161,  600,2;  v.  671.—  U.  El  lu- 
men oculorum  ineorum,  et  ipsum  non  est  me- 
cum.vii.  719,  737,388.-14.  Ego  autem  lanquam 
surdus  non  audiebam.  vm.  242.  —  19.  Cogitabo 
pro  peccato  meo.  vu.  8S5.— 23.1nlende  in  adjuto- 
rium  meum.  Domine  Deus  salutis  meae,  v.  679. 

XXXVIII. 

4.  Concaluit  cor  meum  intra  me.  vm.  341  ;  xi. 
170.  —  6.  Ecce  mensurabiles  posuisli  dies  meos. 
vm.  324,  288  ;  VU.  413,  546,  547.  —  7.  In  imagine 
pertransit  homo  ;  sed  el  fruslra  conturbalur.  vm. 
288  ;  vu.  547,  802.  —  10.  Ohniuiui,  et  non  aperui 
os  meum,  quoniam  tu  fecisli.  xi.  125. 

XXXIX. 

2.  Exspectans,  exspeclavi  Dominum,  etc.  xi.  338; 
VIII.  509.  —  5.  Non  respexii  in  vanilateset  insa- 
nias  falsas.  vin.  133.  —  6.  Mulliplicati  sunl  super 
numerum.  vm.  268  ;  vu.  289.  —  7  el  seq.  Sacrifi- 
cium  et  oblationera  noluisli,  elc.  vu.  202  ;  vm. 
482.  —  8.  Ecce  venio,  ut  facerem  volunlalem.  viii. 
233.  —  9.  Deus  meus,  volui,  et  legem  tuam  in 
mcdio  cordis  mei.  vm.  637.  —  13.  Comprehende- 
runi  me  iniquilate.s  mese.  vu.  911,  359,  719,  473. 
—  17.  Dicani  semper  :  MagniBcelur  Dominus,  etc. 
vu.  730  ;  V.  526. 

XL. 

2.  Bealus  qui  inlelligit  super  egenum  et  paupe- 
rem.  vu.  231.  —  4.  Universum  siralum  ejus  ver- 
sasti,  elc.  vm.  150;  vu.  310,  723.  —  5.  Sana  ani- 
mam  meani,  quia  peccavi  libi.  vu.  161.  —  U.Tu 
niiipm,iîomine,  miserere  mei  el  ressuscita  me.vii. 
813,  siuo,  'JOI. 

XLI. 

1.  Quemadmodura  desiderat  cervus  ad  fontes 
aquarum.  vu.  86.  —  3.  Qiiando  veniam,  et  appa- 
rebo  ante  faciem  Dei.  vu.  389.  —  4.  Fueruni  mihi 
lacrymae  meee  panes  die  ac  nocle,  elc.  v.  524.  — 
6  et  seq.  Quare  trislis  es,  anima  mea?  elc.  vm. 
650;  XI.  340  ;v.  637.  —  8.  Ab^'ssus  abyssum  in- 
vocal. VII.  639  ;  V.  264.  —  9.  Apud  me  oratio  Deo 
vilae  meœ.  vm.  505.  —  10.  Dicam  Deo  :  susceplor 
meus  es.  vu.  390.  —  12.  Ubi  est  Deus  tuus.  vi. 
657. 

XLII. 

l.Judica  me  Deus,  et  discerne  causam  meam 
de  gente  non  sancla.  u.  462.  —  5  et  f(;q.  Quare 
ti'istis  l's ,  anima  mea...?  spera  in  Douimo.  v.  480, 
824,  673. 
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XMV 

i.  Lingua  inea  calamus  scnlia).  370.  —  3  ut  soq. 
Suuciosus  foriiia  pisB  lilii»  lioiiiiiiuiii,  etc.  viii. 
3Ô8,  teO,  nti;  11.  451.  —  t  iH  sri].  .VCciilKLMO  Rhulio 
luo  supt'i  loiiiur  luum,  eto.  vu.  7<J;  m.  418  ;  i.y. 
308.  —  5.  Siii'cii)  l>'ia  el  pulLliiiludiui!  Uni  iiituiiilL',- 
elo.  vu.  686,  65,  603.  —  5.  lli'duix'l  II)  iiiiriibililur 
di-xlfia  tua.  vu.  'Jlî.  —  6.  Sagiiiœ  tuai  acula3,  etc. 
VU.  686  ,  6S0  ,  513.  —  7  el  slh|.  SeJi's  lua  Duiis  in 
sœculuiii  De),  etc.  viii.  478.—  S.  Dilexisli  jusliliuii), 
et  odisli  iiiuiiiilalem  ,  etc.  vu.  19;  l.X.  440;  v.  8; 
VUI.  479  ,  497  ;  11.  529.  —  9.  Aslitit  legmii  a  dexliis 
lui.-; ,  etc.  vu.  645.  —  1 1.  Audi  lilia,  et  vide,  et  in- 
clina aurein  tuam,  e'c.  vili.  37,  3S,  80  ;  i\.  372.— 
12.  t'.oucupiscet  rex  decùioiii  luiiiii.  viii-  93  ;  ix. 
372.  —  14.  Oiniiis  gloria  ejus  lilup  ie[,'is  iib  iiitus. 
vu.  247.  —  17.  Pro  palnbus  tuis  nuti  suiit  libi  lilii, 
IV.  180. 

XLV. 

2.  Adjutor  in  tribuiationibus,  quœ  invenerunt 
nos  nimis.  vu.  722.  —  5.  Fluminis  impelus  lœli- 
tical  civilatem  Dei,  etc.  u.  643.  —  6.  Dcus  in  inedio 
ejus,  non  commovebitur.  vu.  722  ;  u.  638.  —  8. 
Veiiite  et  videte  opéra  Doinini,  quie  posuil  pro- 
dieia  super  terram ,  etc.  vu.  873.  —  U.  Vacate ,  et 
viaete  quoniam  ego  sum  Deus,  etc.  via.  500. 

XLVII. 

2.  Magnus  Dominus,  et  laudabilis  nimis.  xi- 
274.  —  9.  Sicut  audivimus,  sic  vidimus,  etc.  vu, 
288,  303,  192;  iv.  183  ;  Vlll.  650.  —  14  et  seq. 
Ponite  corda  vestra  in  virtule  ejus,  et  dislribuite 
domos  ejus.  v.  643. 

XLVIII. 

8.  Fraler  non  redimit,  redimethomo  ;  non  dabit 
Deo  placationem  suam.  v.  468  ;  ii.  340.  —  13  et 
seq.  Homo  ,  cum  in  honore  essot ,  non  intellexit, 
etc.  vu.  693  ;  IX.  90  ;  XI.  836  ;  vui.  422. 

XLIX. 

3.  Ignis  in  conspectu  ejus  exardescet.  vii.  364. 
—  4.  Advocabit  cœlum  desursum.  vu.  16.  —  16. 
Quare  tu  enairas  justitias  meas,  et  assumis  testa- 
mentum  meum  ?  etc.  iv.  18.  —  21.  Statuam  contra 
faciem  luara,  etc.  vu.  630,  4.  —  22.  Intelligite 
haec,  qui  obliviscimini  Deum.  vu.  285. 


3  et  seq.  Miserere  mei ,  Deus,  etc.  x.  312.  —  4. 
Amplius  lava  me  ab  iniquitate  mea.  v.  449.  —  3. 
Iniquitatem  meam  ego  cogoosco.  vn.  4;  ix.  377; 
VUI.  663.  —  6.  Tibi  soli  peccavi.  vu.  857.  —  7. 
Ecce  in  iniquitatibus  conceptus  sum.  v.  220,  222 
223,  226,  237,  vni.  438.  —  9.  Lavabis  me,  et  super 
nivem  dealbabor.  iv.  80,  81.  —  10,  Audilui  meo 
dabis,  etc.  viii.  355.  —  12.  Cor  mundum  créa  in 
me,  Deus.  viii.  383;  vu.  935.  —  14.  Redde  mihi 
laetitiara  saluians  lui.  vu.  678,  722.  —  16.  Libéra 
me  da  saoguinibus,  Deus.  ix.  234,  377. 

LI. 

4.  Sicut  novacula  acuta  fecisti  dolum.  viii.  106. 

—  8  et  seq.  Videbunt  justi  et  timebunt.  viii.  434. 

—  9.  Ecce  homo,  qui  non  posuit  Deum  adjutorem 
suum,  vm.  17. 

LU. 

1.  Dixit  insipiens  in  corde  suc,  etc.  vu.  834,  689, 
626,  443,  733.  —  6.  Quoniam  Deus  dissipavit  ossa 
eorum  quihominibus  placent,  u.  302,  631. 


LUI. 

8.  Voluntario  eacrillcabo  libi.  v.  605. 
I.IV. 

24.  Viri  saiigiiiniini,  et  dolosi  non  dimidiabunt 
dics  suos,  etc.  ix.  238. 

LVL 

5.  Lingua  eorum  glailius  acutus.  —  8.  Paralum 
cor  meum,  Deus,  etc.  xi.  331  ;  u.  552.  —  Kxsiiigc 
gloria  mea,  exsurge  psallerium  et  cilbara.  v.  445. 

LVII. 

2.  Si  vere  utique  justitiam  loquimini ,  etc.  vn. 
742  ;  IX.  320. 

LVIII. 

10.  Foriiiudinom  meam  ad  te  custodiam.  vu. 
800. —  11.  Misericordia  ejus  proeveiiiet  me.  vu. 
210  ;  v.  294.  —  18.  Deus  meus,  misericordia  mea. 
vu.  411;  XI.  294. 

LIX. 

4.  Commovisti  terram  et  conlurbasti  eam.  viii. 
348.  —  6.  Dedisti  meluenlibus  le  siguilicationem. 
II.  510. 

LXL 

2.  Nonne  Deo  subjecta  erit  anima  mea?  Ab  ipso 
enim  salutare  meum.  vi.  274.  —  6.  Verumtamon 
Deo  subjecta  esio,  anima  mea  :  quoniam  ab  ipso 
patienlia  mea.  vi.  274.  —  12  et  seq.  Semellocutus 
est  Deus.  VII.  267,  595. 

Lxn. 

2.  Sitivit  in  te  anima  mea.  ii.  600. 
LXIII. 

6.  Narraverunt ,  ut  absconderent  laqueos,etc. 
VU.  654,  834.  —  8  et  seq.  Sagillee  parvulorum 
factee  sunt  plagee  eorum.  iv.  123. 

LXIV. 

2.  Te  decet  bymnus.  viii.  512  ;  u.  490;  v.  432. 

LXV. 

3.  Terribilis  in  consiliis  super  filios  hominum. 
VII.  524,  578.  —  12.  Transivimus  per  igneni  et 
aquam.  vin.  105.  — 13  et  seq.  Reddam  libi  vota 
mea,  quse  distinxerunt  labia  mea.  vu.  724. 

Lxvn. 

2.  Exsurgat  Dominus  et  dissipentur  inimici  ejus, 
etc.  VIT.  270,  43,  707;  viil.  437.  —  3.  Peroant 
peccatoies  a  facie  Dei.  viii.  252,  220.  —  7.  Inha- 
bilare  facit  unius  moris  in  domo.  ii.  420.  — 12. 
Dominus  dabit  verbum  evangelizantibus  virtule 
multa.  V.  288.  — 18  et  seq.  Currus  Dei  decem  milli- 
bus  multiplex,  millia  Isetantium.  viii.  461.  —  36. 
Mirabilis  Dominus  ia  sanctis  suis,  viii.  343.  iv.  472. 

Lxvin. 

2.  Salvum  me  fac.  Domine,  quoniam  intraverunt 
aquae.  vu.  769,  623.  —  4.  Defecerunt  oculi  moi , 
dum  spero  in  Deum  meum.  viii.  609.  —  10.  Quo- 
niam zelus  domus  tuae  comedit  me.  ii.  456.  —  20. 
Tu  scis  impruperium  meum.  vu.  574,  591.  —  22. 
Et  dfiderunt  in  escam  meam  tel.  vu.  804;  ix.  446; 
m.  90;  viu.  461;  U.  454.-27.  Super  dolorem 
■?ulaerum  meorum,  etc.  viii.  lOO,  105.  vu.  392. 


804 


TABLE  DES  PASSAGES  DE  L'ECRITURE 


LXX. 

9  et  seq.  Ne  projicias  me  in  tempore  senectu- 
tis,  etc.  vin.  540.  —  16.  Domine,  mpmorabor  jus- 
titiae  tuae  solius,  etc.  viii.  3i3,  133,535. 

LXXI. 

2.  Deus  judicium  tuum  régi  da.  etc.  ix.  232,  316  ; 
vin.  460.  —  2.  Judicare  populum  tuum  in  justiiia, 
et  pauperes  luos  in  judicio,  etc.  yii.  247.  —  '■>. 
Suscipiant  montes  pacem  populo,  etc.  ix.  317.  — 
5.  Et  permanebit  cum  sole  et  ante  lunam,  etc.  ix. 
317.  —  7.  Orielur  in  diebus  ejus  justitia,  etc.  ix. 
317.  —  8  et  seq.  Et  doniinabitur  a  mari  usque  ad 
mare,  etc.  ix.  317.  —  13  et  seq.  Parcet  pauperi  et 
inopi,  etc.  vu.  245;  ix.  317.  —  14.  Honorabile 
nomen  eorura  coram  illo.  vu.  100. 

LXXII. 

1.  Quam  bonus  Israël  Deus,  his  qui  recto  sunt 
corde?  vin.  1,  2.  —  3.  Quia  zelavi  super  iniquos, 
pacem  peccaiorum  vidins,  etc.  vn.  153.  —  7- 
Prodiit  quasi  ex  adipe,  iniquitas  eorum.  vn.  519, 
155,  610.  —  9.  Posuerunt  in  cœluni  os  suuui.  xii. 
565.  —  20.  In  civitate  tua,  iraaginem  ipsorum  ad 
nihilum  rédiges,  vn.  829,  155;  vni.  608.  —  22.  Et 
ego  ad  nihilum  redactus  sum,  etc.v.  460.  —  23. 
Ut  jumentum  lactus  sum  apud  te,  etc.  xi.  358.  —  25 
et  seq.  Quid  enim  mihi  est  in  coelo  !  elc.  vn.  478, 
870;  X.  635;  V.  537,  677;  vi.  65.-26.  Delecit 
caro  mea  et  cor  meum,  etc.  vni.  144;  vn.  551; 
Ti.  208.  —  28.  Mihi  autem  adhaerere  Dec  bonum 
est.  VllI.  217;  vu.  870. 

LXXIII. 

12.  Deus  autem  rex  noster  ante  sœcula,  etc.  vu. 
684.  —  21.  Pauper  et  inops  laudabunl  nomen 
tuum.  v.  457.  —  23.  Superbia  eorum,  qui  te  ode- 
runt,  ascendit  semper.  vin.  340. 

LXXIV. 

3.  Cum  accepero  lempus,  ego  juslitias  judicabo. 
IX.  317;  XI.  11,  12.  —9.  Calix  in  manu  Domini 
vini  meri  plenus  mixio,  etc.  vn.  528, 134  ;  ix.  317; 
XI.  12.  —  Verunitamen  laex  ejus  non  est  exina- 
nita,  etc.  vu.  245. 

LXXV. 

2.  Notus  in  Judaea  Deus.  xi.  254.  —  3.  Et  factus 
est  in  pace  locus  ejus,  elc.  n.  638.  —  12  et  seq. 
Vovete  et  reddite  Domino,  vni.  342. 

LXXVl. 
3  et  seq.  Renuit  consolari  anima  mea,  elc.  vni. 
601.  —  4.  Memor  lui  Oui.  iv.  460.  —  5.  Tuibaïus 
sum  et  non  sum  locutus.  vin.  602.  —  8  et  seq. 
Numquid  in  aeleruum  piojiciel  Deus?  viii.  444. 

LXXVII. 

2.  Filii  Ephrem  intendentes  et  mittentes  ar- 
cum,  etc.  vn.  302,  425.  —  34.  Cum  occideret  eos, 
quaerebant  eum,  etc.  vin.  34,  21.  —  70  et  seq.  Et 
elegit  David  servum  suuin,  elc.  ix.  231,  246. 

LXXIX. 

2.  Qui  régis  Israël,  intende,  qui  deducis  velut 
ovem  Joseph,  etc.  vin.  456.  —  8.  Deus  virtu- 
lum  converte  nos,  etc.  v.  543.  —  9  et  seq.  Vineam 
de  ^gypto  transtulisti  ;  ejecisli  gentes  et  plan- 
tasii  eam.  n.  470,  645.  —  18.  Supervirum  dexterae 
tuae  et  super  Filium  hominis ,  quem  confirmasti 
tibi.  vu.  361. 


LXXXI. 

1.  Deus  stetit  in  synagoga  deorum.  vin.  361  ;  ii. 
328  ;  IX.  238.  —  2.  Usquequoqne  judicatis  iniqui- 
tatem,  etc.  ix.  316.  —  3  et  seq.  Judicate  egeno  et 
pupillù,  etc.  IX.  316.  —  5.  Nescierunt,  neque  in- 
lellexerunl,  etc.  ix.  214,  316.  —  6  et  seq.  Ego  dixi  : 
nii  e.stis.  vin.  361  ;  vn.  827,  539  ;  rx.  229,  238,  273; 
vin.  609,  452,  476  ;  n.  688.  —  6.  Vos  dii  eslis,  et 
filii  excelsi  omnes.  vu.  578.  —  7.  Vos  autem  sicut 
homines  moriemini,  etc.  ix.  316.  —  8.  Surge, 
Deus,  judica  terram.  ix.  316. 

LXXXIII. 

2  et  seq.  Quam  dilecta  labernacula  tua.  Domine 
virtutum,  etc.  vn.  24,  192;  iv.  202.  —  3.  Cor 
meum  et  caro  mea  exsultaverunt  in  Deum  vi- 
vum.  etc.  X.  635;  u.  600;  v.  637.  —  5.  Beati,  qui 
habitant  in  domo  tua.  Domine,  vn.  483.  —  6. 
Asceusiones  in  corde  suo  disposuit.  vin.  218. — 

7.  Videbitur  Deus  deorum  in  Sion.  vu.  594.  — 

11.  Elegi  abjectus  esse  in  domo  Dei  mei.  viii.  38, 
58;  XI.  405,  429.  —  13.  Non  privabil  bonis  eos. 
VIII.  290. 

LXXXIV. 

9.  Audiam  quid  loquatur  in  me  Dominus,  elc. 
vn.  237.  —  11.  Misericordia  et  veritas  obviaverunt 
sibi,  etc.  viu.  305;   vn.  375;  vni.  50;  vni.  572.  — 

12.  Veritas  de  terra  orta  est.  vu.  441. 

LÏXXV. 

13.  Ernisti  animam  meam  ex  inrerno  inferiorl. 
vu.  628.  915. 

LXXXVI. 

1  et  seq.  Fundamenta  ejus  in  monlibus  sanc- 
tis,  etc.  vil.  125;  vin.  694.  —3.  Gloriosa  dicta 
sunt  de  te  civitas  Dei.  vn.  873. 

LXXXVII. 

4.  Benedic  anima  mea  Domino,  vu.  901.  —  5. 
iEslimuius  sum  cum  descendentibus  in  lacum. 
VII.  628.  —  6.  Sicut  vulnerati  dormientes  in  se- 
pulchris,  etc.  vn.  909;  ii.  482.  —  14.  Oralio  mea 
prœveniet  te.  —  16.  In  laboribus  ajuventute  mea. 
vin.  228, 

Lxxxvni. 

1.  Misericordias  Domini  in  aeternum  cantabo. 
vni.  372;  VII.  215;  vin.  651.  —  8  et  seq.  Glorifica- 
tur  in  consilio  saiiclonim,  etc.  —  10.  Tu  domina- 
ris  poteslati  maris,  etc.  vn.  333,  560.  —  17  et  seq. 
lu  justitia  tua  exaltiibuntur.  iv.  472,  —  38.  Thro- 
nii.--  (•  ns  sicut  su)  in  conspectu  meo,  etc.  ix.  317; 
n.  494.  —42.  Diripueruul  eum  omnes.  viii.  ICI. 

LXXXIX. 

4.  Tanquam  dies  heslerna  quae  praeleriit.  viii. 
9.  —  U.  Quis  novit  poteslatem  irse  tuae.  vu. 
318. 

XC. 

1  et  seq.  Qui  habitat  in  adjutorio  Altissimi.  x. 
492.  —  11.  Aiigelis  mandavit  de  te,  ut  cuslodianl 
te  in  omnibus  viis  luis.  vi.  70b. 

XCI. 

7.  Vir  insipiens  non  cognoscet;  et  stultUB  uoii 
intelligii  haec.  vu.  529. 

XCII. 

5.  Testimonia  tua  credibilia  Facta  sunt  nimis. 
Vll.  939. 
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ICIII. 

•.  Qui  planlavil  aurem  non  luidiolt  olc.  vir. 
ess,  83S.  —  tu.  Sticunilum  mullitudiuem  doloriiin 
muuruui.  VII.  ti82. 

.XCIV. 

i.  Veiiilo,  Kxulteinus  Uoiniiio  :  Jiibilomus  Dco 
salulan  iiiisiro,  utc.  I.  421.  — 'J.  l'nuncciipiMims 
l'aciutii  tjiis  III  toiitVssioiio,  ulu.  vu.  iO-t;  v.  2'Jl; 

VI.  n.  —0.  V'.  iiiu-,  iuhniMiiiKS  ot  pioculaimis; 
ploiTiiiiis  ooraiii  lidimno  i|ui  lecil  nos.  vu.  tiou  ; 
II.  ais.  —  II.  Ut  Juravi  iii  ira  mua;  si  iniroibuiit 
in  l'oquiuin  muain.  viu.  451. 

XCV. 

J.  Cantate  Domino  laniiciim  noviim.  vu.  854.— 
5.  Oiiiiii's  ilii  geiiliuin  ila'inoiiia.  vu.  140.  —  0. 
Sanciiinunia  et  niagniliceuiia  ia  bunciifiuationci 
ejus.  vu.  326. 

XCVI. 

1.  Dominus  regnavil,  txiillet  terra,  etc.  vu.  853. 
—  5.  Montes  sicut  ceia  lluxeiunt  a  lacie  Doniini. 

VII.  Ul. 

XCVIII. 

1.  Dominus  regnavil,  irascantiir  populi,  etc. 
711.853,171,60.  —  0.  Adorate  scabelUiin  podum 
ejus,  fie  IV.  465,482.  —  6.  Moyscs  el  Aaion  in 
saceidulibus  ejus,  etc.  ii.  540. 

XCIX. 
3.  Ipse  l'ecit  nos,  et  non  ipsi  nos.  v.  677. 


1.  Misericordiain  et  judiciiim  cantabo  libi,  Do- 
mine, vil.  707;   rv.  99;  IX.  379;  II.  689. 

CI. 

1  et  seq.  Domine,  exaudi  orationem  meam.  x. 
513.  —  7  et  seq.  Similis  l'actus  sum  i}ellicaiio  soli- 
ludinis,  etc.  vii.  857,  412.  —  10  et  seq.  Quia  cine- 
rem  tanquam   panem  manducabani,  etc.  vu.  630. 

—  Uetseq.Tu  exsurgcns,  miseieberis  Sion,  etc. 
IX.  210.  —  28.  Tu  autem  idem  ipse  est.  m.  628. 

Cil. 

1.  Beuedic  anima  mea  Domino,  etc.  viii.  583, 
604,  60s  vu.  216,  900;  VlU.  6:!o;  xi.  580,  597,  604; 
II.  485,  5ii9;  V.  445;  x.  522.  —  5.  Renovabiiur  ut 
aquilaj  juvt'nlus  lua.  vu.  165.  —  11  et  seq.  Quo- 
niain,  secundum  allitudinein  caeli  a  terra,  corro- 
boravit  iiiisericordiaiii  suam  super  timentes  se. 
vui.  396.  —  12.  Quantum  distat  ortus  ab  occi- 
dento.  lY.  81.  —  14.  Recordatusestquoniam  pulvis 
sumui.  vm.  546-  —  20  el  seq.  Benedicile  Domino, 
omnes  angeli  ejus.  tiii.  539. 

cm. 

2.  Amiclus  lumine  sicut  veslimento.  viii.   412. 

—  S.Vinum  ifetiflcet  cor  hoiiiinis.  vu.  623;  ii.  645. 

—  29.  Averteule  le  faciem,  lurbabuntur.  vi.  13.  — 
31.  Leetabitur  Dominus  in  operibus  ejus,  etc.  vu. 
350. 

CIV. 

4.  Quaerite  Dominum  et  confirmamini,  quserite 
faciem  ejus  semper.  v.  409.  —  8.  Memor  Inji  jn 
saeculo  teslamenli  sui.  ii.  268.  —  14.  Non  reliquit 
bominem  nocere  eis.  ix.  303.  —  15.  .Nnijte  taiigere 
Chriàtos  meos,  etc.  ix.  303.  —  16.  Vocavit  Domi- 
nus lamem  super  leriam.  vu.  322. 


CV. 

Conflloinini  Domino  quonlam  boniiB  :  quonlam 
in  .su'i  iilum  iinsi-neordia  ejus.  \i.  431;  v.  612,  IU,(); 
VI.  50.  —  2.  Quisloquolur  uoleiitiuii  Doiuiui.  viii. 
169. 

CVI. 

10.  Vinetos  in  innndicit.iii-  et  l'erro.  vii.  612.  — 
20.  Misji  vfibiim  suum,  et  sanavit  eos.  ii.  <ii)0.  — 
25  01  seq.  lixaltali  sunt  lluelus  ejus.  vu.  287.  — 
27.  Et  oniiiis  sapieiitia  eorum  devorala  est.  vri. 
288.  —  42.  Omnis  luiquilas  oppilabii  os  suuiu.  xi. 
704. 

CVIl. 

2.  Paratum  cor  meum,  Ueus.  viii.  171,  603. 
CVIII. 

2  et  seq.  Os  dolosi  super  me  apertum  esl,  etc. 

VIII.  5(10.  —  3.  Sermoiiil)us  odii  circumdederiinl 
me.  vu.  761.  —  18.  Induit  inalediclionem  sicut 
veslimentuiu.  vu.  363,  471 .  i;  vm.  556;  ii.  531. 

CIX. 

1  et  seq.  Dixit  Dominus  Domino  raeo.  ii.  387; 

IX.  446;  VIII.  460,  481,  494;  X.  488.  —  1.  Scabellum 
pt'duui  tuonini.  viii.  218;  vu.  66;  il.  495.  —  3.  Ex 
ulero  ante  lucircrum  t'inui  te.  ix.  404;  iii.  646;  v. 
49;  viii.  399,  469,  535;  H.  494.  —  4.  Tu  es  sacerdos 
in  a^leruum  secundum  ordiiiemMelchisedech, etc. 
H.  495.  —  7.  De  lonente  in  via  bibet.  ix.  489. 

ex. 

1  et  seq.  Confitebor  tibi.  Domine,  in  toto  corde 
nieo.  X.  489.  —  9.  Saiicium  et  terribile  nomen 
ejus.x.  536. 

CXI. 

\  et  seq.  Beatus  vir  qui  timet  Dominum,  etc.  x. 
490.  —  5.  et  seq.  Disponet  sermones  suos  in  ju- 
dicio,  etc.  v.  468,  561. 

CXII. 

1  el  seq.  Laudaie  pui^ri  Dominum,  etc.  x.  490. 

CXIll. 

1  et  seq.  In  exitu  Israël  de  iEgypto,  etc.  x.  490. 

—  8.  Similes  illis  liant  qui  laciuntea.vii.  843. 

CXIV. 

1  et  seq.  Diloxi  quoniam  exaudiet  Dominus 
voccm  orationis  uiese.  x.  510.  —  3.  Tribulationem 
et  dolorem  inveni.  vu.  722,  337,  364;  x.  545. 

CXV. 

10.  Credidi  propler  quod  locutus  sum.  v.  187; 
VIII.  695;  X.  496.  —  11.  Ego  dixi  in  excessu  meo  : 
Omnis  bomo  mendax.  vu.  827  ;  v.  762  ;  vi.  24.  — 
12.  Quid  reiribuam  Domino?  viu.  253;vu.  216. 

—  13.  Calici'm  salutaris  accipiam,  etc.  vm.  253. 

—  15.  Preliosa  in  conspectu  Domini  mors  sanc- 
torum  ejus,  etc.  rv.  472. 

CXVl. 

1  el  seq.  Laudate  Dominum  omnes  génies,  etc. 

X.  495. 

CXVII. 

1.  Confitemini  Domino,  quoniam  bonus,  etc. 
TIII.  510,  511.  —  6.  Dominus  mihi  adjulor,  non 
liraebo,  etc.  xu,  422.  —  8.  Bonum  est  confldere 
in  Domino,  vu.  166.  —  15.  Vox  exultationis  et 
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salutis  in  tabernaculis  justorum.  vn.  310.  —  17. 
Non  moriar  sed  vivam.  ii.  392.  —  22.  Lapidem 
quem  reprobaverunt  aedificantes,  hic  factus  in 
caputanguli,  etc.  -vu.  101  ,  81  ;  ii.  472.  —  24.  Htec 
est  die?,  quam  fecit  Dominus,  etc.  vm.  412.  — 
29.  Conliteuiini  Domino,  quoniam  bonus,  quonian. 
in  saeculuin  raisericordia  ejus.  v.  677. 

CXVIil. 

1  Beati  imtnaculati  in  via  :  qui  ambulant  in 
legè  Domini.  VIII.  12;  VIII.  510;  v.  675;  x.  485. 
_  17.  Rétribue  serve  luo.  v.  676.  —  19.  Incola 
ego  sum  in  terra,  etc.  vu.  620.  —  20.  Concupivit 
anima  mea  desiderare.  v.  461.  —  24.  Consilium 
meum  justificationes  luae.  vu.  Hb.  —  28.  Dormi- 
tavit  animea  mea  prae  tœdio.  vu.  855.  —  37.  Averte 
oculos  meos  ne  videant  vanilatem,  etc.  Xi.  663; 
vm.  609.  —  46.  Loquebar  de  testimoniis  tuis  in 
conspeclu  regum.  xii.  387.  —  59.  Cogitavi  vias 
meas.  vu.  105.  —  66.  Bonitatem  et  disciplinam 
doce  me,  etc.  ix.  326. —  71.  Bonum  milii  quia 
huiniliasti  me.  xi.  484.  —  82.Quando  consolaberis 
me.  V.  677.  —  8b.  Narraverunt  mihi  iniqui  fabu- 
lationes:  sed  non  ut  lex  tua.  xi.  170.  —  89  et  seq. 
In  eeternum  .  Domine  .  verbum  tuum  permanet  in 
cœlo.  vu.  113,  91  S,  920.  —  96.  Latum  mandatum 
tuum  nimis.  vm.  12.  —  100.  Super  senes  intellexi, 
quia  mandata  tua  queesivi.  vu.  110.  —  103.  Quam 
dulcia  laucibus  meis  eloquia  tua,  etc.  vu.  115. 
—  105.  Lucerna  pedibus  meis  verbum  tuum,  etc. 
vu.  110.  —  106.  Juravi  el  statui  custodire  judicia 
justitiae  tuae.  v.  453.  —  109.  Anima  mea  in  mani- 
busmeis.  vm.  257.  —112.  Inclinavi  cor  meum 
ad  faciendas  juslificationes  tuas  in  aeternum  , 
propter  retributionem.  v.  612,  661,  676,  714;  vi. 
205,  207,  234.  —  117.  Adjuva  me  et  salvus  ero.  v. 
254  ;  II.  695.  —  125.  Servus  tuus  sum  ego  :  da 
mibi  inlellectum.  v.  294.  —  130.  Intellectum  dat 
parvulis.  vu.  110.  —  137.  Justus  es,  Domine ,  et 
rectum  judicium  tuum.  vu.  458,  918;  m.  83  ;  ii. 
689.  —139.  Oblili  sunt  verba  tua  inimici  mai. 
VII.  285.  —  143.  Tribulalio  et  apgustia  invene- 
runtme.  vu.  722;  x.  545. 

CXIX. 

1  et  seq.  Ad  Domiimm  cum  tribularer  cla- 
mavi,  etc.  X.  510.— 4.  Sagittaepotentis  acutœ,etc. 
vu.  79.  —  B.  Heu  mihi,  quia  incolalus  meus  pro- 
lougatiis  est.  vi.  41.  —  7.  Cum  his  qui  oderunt 
pacem  eram  paciricus.  xi.  385. 

cxx. 

1  et  seq.  Levavi  oculos  meos  in  montes,  etc.  x. 
bio. 

CXXI. 

1.  Lfetatussuminliis,  quse  dicta  sunt  mihi,  etc. 
vm,  630  ;  X.  495. 

CXXIV, 

1.  et  seq.  Qui  confiduntin  Domino  sicut  mons 
Sion,  etc.  II.  512;  vm.  246. 

cxxv. 

1.  et  seq.  Inconverlendo  Dominus  captivilatem 
Sion,  etc.  x.  496. 

CXX  VI. 

1  et  seq.  Nisi  Dominus  a;di(icaverit  domum,  in 
vanum  laboraveruul,  etc.  ii.  676;  xi.  241. 


CXXVII. 

1  et  seq.  Beati  oranes  qui  liment  Dominum.  x. 


49G. 


CXXYIII. 


1.  Ssepe  expugnaverunt  me  a  juvenlute.  vu.  230. 
2S7.  —  2.  Elenim  non  potuenint  mihi.  vu.  230. 
—  3.  Supra  dorsum  meum  fabricaverunt.  vu. 
230,  287.  —  5.  Confundantur  et  convertantur.  vu. 
336.  —  6.  Quod  priusquam  evellatur,  exaruit.  vm. 
152. 

CXXIX. 

1  et  seq.  De  profundis  ciamavi  ad  te.  Domine. 
VII.  628  ;x.  510. 

CXXX. 

I.  Domine,  non  est  exaltatum  cor  meum.  vm. 
339  ;  vil.  537  ;  IX.  378  ;  V.  533. 

CXXXI. 

1.  Mémento,  Domine,  David  et  omnis  mansue- 
tudinis  ejus.  ix.  236,  324;  x.  497.  —  8.  Surge,  Do- 
mine, in  requiem  tuam,  etc.  vu.  169.—  14.  Beec 
requies  mea  in  saeculum  saeculi.  xi.  379. 

CXXXII. 

2.  Sicut  unguentum  in  capite,  etc.  vu.  15. 

CXXXIII. 

1  et  seq.  Ecce  nunc  benedicite  Dominum,  om- 
nes  servi  Domini.  x.  492. 

CXXXIV, 

6.  Omnia  qusecumque  voluit,  Dominus  fecit  in 
cœlo.  XI.  382. 

CXXXV. 

1.  Confiteniini  Domino  quoniam  bonus,  vm. 
355  ;  VII.  890. 

CXXXVI. 

1.  Super  flumina  Babylonis.  vm.  166,  246;  vm. 
694.  —  5.  SI  oblilus  l'uero  tui,  Jérusalem,  etc.  ix. 
210.  —  6.  Aiiheereat  lingua  mea  faucibus  meis. 
vm.  213,  898. 

CXXXVII. 

1  el  seq.  Confitebor  tibi,  Domine,  in  toto  corde 
meo.  VIII.  413  ;  X.  510.  —6.  Excelsus  Dominus 
et  humilia  respicit.  v.  541. 

CXXXVIII. 

1  et  seq.  Domine,  probasti  me  et  cognovisti 
me,  elc.  x.  496.  —  7  et  seq.  Quo  ibo  a  spiiitu 
luo?  IX.  273.  —  11.  Nox  illuminatio  mea.  xi.  330; 
X.  539.  —  19.  Viri  sanguinum  décimale  a  me.  ix. 
234. 

CXXXIX. 

4.  Acuerunt  linguas  suas  sicut  serpenlis,  elc. 
IX.  238. 

CXL. 

2.  Dirigalur,  Domine,  oralio  mea,  etc.  iv.  470. 

CXLI. 

8.  Me  expeclanl  justi  donec  rétribuas  mihi.  vi. 
208. 

CXLll. 

2.  Quia  non  juslificabiiur  in  conspeclu  luo  om- 
nis vivens.  vu.  274;  V.  462.  —  u.  Expaudi  manus 
nieas  ad  te,  auiiiia  mea  sicut  terra  sine  aqua  tibi. 
vm.  616;  II.  440. 
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CXI.III. 

i  el  se(|.  BonedictiH  lixiiiinus  meus,  (|u>  tlocol 
Iicniiis  iiiiMs,  fir.  VIII.  373;  IX.  3IP,  327.-2 
Oui  siilulii  pii|)uluin  meiiiii  sub  mu.  vu.  578.  — 
3.  noiiniif,  (|ui(l  l'sl  hoiiioî  cli;.  vu.  (OS.  —  12. 
riri'uinuriialu)  ut  .siiiiiliiiiili:)  tiMii|>li-  vii.32U.  —  IS. 
RiMiiiiii  iii.Yui'iiiit  populiiin  cui  liioc  suiii.  vu.  301, 
39I.3'J2;  XI.  602. 

CXLIV. 

I.  Exaltabo  lo,  Ueiis,  niinis  io.\,  ol  bcneilicani. 
VIII.  ns,  o5l.  —  0.  Magnilicfiiliain  Rlciria)  j;aiii;li- 
talls  iLia)  loquuiiuir,  i-lc.  \'ii.  22,  23.  —  0.  Suavis 
Doniinus  iiniviTsiïi,  tU  miseratioues, elc.  viii.219; 
VII.  789 ,  129  ;  m.  033  ;  il.  328;  xi.  1».  —  Ifi.  Ape- 
ris  lu  iiiaiiiiMi  luani.  viil.  HI. —  10.  VoiuiilaliMii 
timenliuiu  su  l'aciol.  viii.  233;  vu.  84G,  â06j  tv. 
45;.\l.  391  ;  il.  419;  V.  138;  Vlii.  034. 

CXl.V. 

1.  Lauda  anima  inea  Dominura,  elc.  v.  44b.  — 
•!.  Psallaui  Deo  nieo,  quaiuliihlui'io.  v.  44;i.  —  4. 
lu  illadie  peiibuiU  omnes,  elc.  vui.  328;  vu.  701, 
208. 

CXLVI. 

9.  Qui  liai  juinenlis  escam  ipsorum,  el  pullis 
coi'vorum  iiivocantibus  eum.  ii.  437,  360. 

CXLVIl. 

12  et  seq.  Lauda,  Jérusalem,  Domiuum.  x.  495. 

—  18.  Flabil  spiiilus  ejus,  el  lUioiUaiiuœ.  vu.  41 2, 
560;  VI.  13.— 20.  Non  lecit  laliter  ouini  nalionl, 
elc.  II.  633. 

CXLVIII. 

1  et  seq.  Laudate  Dominum,  etc.,  omiies  An- 
geïi,  etc.,  vii-lules,  etc.,  sol  et  Uina.  m.  .Si  ;  v.  08. 

—  5.  Dixit  et  facta  sunt,  inaiulavit  et  cioala  sunt. 
IV.  79.  —  8.  Ignis,  grande,  nix,  glacies,  etc.,  quse 
faciunt  verbum  ejus.  xi.  295. 

LIBER  PROVERBIORUM. 


I. 

24  el  seq.  Quia  vocavi  et  renuistis,  etc.  viii.  434. 

H. 

41  el  seq.  Consiiiumcustodiet  le,  etc.  ix.  260. 

III. 

3.  Ne  innitaris  prudentiae  tuae.  viii.  467.  —  6.  In 
omnibus  viis  luis  cogita  illum,  etc.  ix.  321.  — 7.  Ne 
sis  sapiens  apud  temetipsum,  elc  is.  261,  369.  — 
19  el  seq.  Doininus  sapienlia  fundavit  terram,  etc. 
Yiii.  412. 

IV. 

7  et  seq.  Posside  sapienliam,  etc.,  acquire  piu- 
denliam.  vii.  360  ;  X.  645.  —  24.  Reniove  a  te  os 
pravum,  etc.  ix.  264.-23.  Oculi  lui  recta  vidoant, 
etc.  IX.  248,  260.  —  26.  Dirige  semilam  pedibus 
luis,  el,  etc.  ix.  24S.  —  27.  Ne  déclines  ad  dexle- 
rani  neque  ad  sinistvani.  viii.  303, 143. 

V. 

Ib.  Bibe  aquara  de  cisterna  tua,  etc.  vu.  5U3. 


VI. 

11.  PnupiTios  quaRJ  vir  armalus.  viii.  134.  — 
12  el  8eq.  Iloiiioapostuta,  vir  iiiiilillH,  graditur  oru 
perverso,  eti-,  IX.  268.  —  10  cl  Ki'q,  Si'X  suul  quas 
Odil  Doiiiiiius.ei  sepiiiuuin.uir.  IX.  370.  —  20.  Con- 
serva, lili  uii,  pi'a)cupia  putris  lui,  et  nt  diuiitlus 
leRein  inalris  luu).  ix.  500.  —  21.  Llga  i-a  in  corde 
luo,  jUjîiUM-,  elc.  X  035.  II.  406  ;  v.  478.  —  22  el 
SCI).  Cuui  auiltulavens,  gradi.iutur  ti'cuui,  elc.  XI. 
170;  X.  351.  —  23.  Quia  mandaïuiu  lucerua  est,  et 
lex  lux,  elc.  ix.  251. 

VU. 

1  et  seq.  Fili  mi.cuslodi  sermones  meus,  etc.  ii. 

486.  —  10  l't  sei|.  ICcce  occurrit  illl  niulier  ornalu 
merelriciii,  l'ic.  xi.  151.  —  26.  Multos  vulnuralos 
dcjicit,  elc.  XI.  668. 

Vin. 

12.  Ego  sapienlia  iiabiio  in  consilio,  etc.  rx.  262. 

—  14.  Meumestconsilium,  ela;(iuitas,  etc.  IX.  248. 

—  22.  Per  me  reges  régnant,  vu.  577;  ix.  247.  — 
19.  Ego  diligenter  me  diligo,  etc.  x.  045.  —  22  et 
seq.  Dominus  possedil  me  in  inilio  viarum  sua- 
runi,  etc.  IX.  464;  m.  050;  v.  49;  VIII.  40.5.  407,464, 
473.  —  24.  Noiidum  eranl  abyssi,  etc.  iii.  051.  — 
27  el  seq.  Quando  prœparabat  cœlos  aderani,  etc. 
m.  048.  —  11.  Deliciae  meae  esse  cum  ûliishomi- 
nuin.  VI.  439. 

IX. 

0.  Relinquile  infantiam  et  vivite.  ix.  260,  266.  — 
9.  Da  sapienli  occasionem,  et  addetur  ei  sapien- 
lia, elc.  IX.  206.  —  17.  Aquae  furtivse  dulciores  sunt. 
III.  355;  V.  129. 

X. 
9.  Qui  ambulal  simpliciler  ambulat  confldenter. 
IX.  268.  —  12.  Universa  delicla  operit  cliarius.  vu. 
707.  —  19.  In  mulliloquio  non  deerit  peccatum. 

VIII.  596. 

XII. 

1.  Qui  diligit  disciplinam,  diligit  scientiam.  elc. 

IX.  233.  —  15.  Via  stulli  recta  ni  oculis  ejus.  ix. 
26'|~— 18.  Est  qui  proniillil  et  quasi  gladio  pun- 
gitur.  K.  237;  viii.  564.  —  24.  .Manus  forlium  do- 
minabitur,  etc.  ix.  244.  —  26.  et  seq.  lier  autem 
impiorura  decipiet  eos.  ix.  268. 

Xlll. 
3.  Qui  custodit  ossuum,  custodit  animam  suam. 
IX.  257.-4.  ViiU  el  non  vultpiger,  elc.  vu. 730;  ix. 
244  ;  IX.  244,  310.  —  7.  El  quasi  dives,  cum  niliil 
habeal,  etc.  x.  637. 

XIV. 

13  Risus  doloie  miscebitur.  viii.  129;  vu,  717, 
931.  —  15.  Innoceus  crédit  omni  verbo.  ix,  264, 
369.  _  n.  Impatiens  operabilur  ttuliiliam  ix.  326. 

—  23.  In  omni  opère  trit  abur.daniia.  ix.  266.  — 
2ti.  In  multiludiue  populi  dignitas  régis,  ix.  212, 
357. 

XV. 

i.  Responsio  mollis  IVangii  irara.  vin.  367.  ix. 
238.  —  2.  Os  faluoruiu  ebullit  siultitiam.  vu.  818. 

—  4.  Lingua  iilacabilis,  lignum  vilie  ix.  237.  — 
22.  Dissipanturcogilalionesubi  non  ist  consilium. 
IX.  262.  —32.  Qui  alijicil  disciplinam  despicil  ani- 
mam suam,  etc.  ix.  236. 
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XVI. 

1.  Hominis  est  animam  prœparare,  etc.  ix.  312. 

—  9.  Cor  hominis  disponit  viam  suam,  pic.  ix. 
312.  —  10.  Divinaiio  in  labiis  régis,  vu.  .^39,  578, 
697.  —  12.  Abominabiles  régi  qui  aguiii  impie. 
VII.  74i;  IX.  212,  268.  —  14.  Indignalio  régis,  iiun- 
tii  mortis.  ix.  238.  —  15.  In  bilaritate  vultus  régis 
vila,  etc.  Vli.  83;  ix.  237,244.  —  23.  Cor  sapienlis 
erudiet  os  ejus,  elc.  ix.  256.  —  28.  Homo  perver- 
siis  suscitât  litps,  elc.  ix.  369.  —  29.  Vir  iniquus 
lectat  animum  suuiii.  vu.  712.  —  32.  Melior  est 
patiens  vire  forti.  vui.  330;  vu.  748  ;  ix.  327. 

XVIL 

2.  Servus  sapiens  dominabitur  filiis  stiillis,  etc. 
IX.  247.  —4.  Malus  obedit  linguœ  iniquse.  ix.  264. 

—  Ib.  Qui  justilicat  imi  ium  et  qui  condemnat  jus- 
lum,  etc.  IX.  327.  —  19.  Qui  exallat  ostium,  quae- 
ril  ruinam,  etc.  ix.  327.  —  24.  In  (noie  prudentis 
lucet  sapientia.  ix.  260.  —  28.  Stultus  quoque  si 
tacuerit,  sapiens  reputabitur,  etc.  ix.  237. 

XVIIL 

1.  Occasiones  quaerit ,  qui  vuit  recédera  ab 
amico,  elc.  iv.  198  ;  ix.  371.  —2.  Non  recepit  stul- 
(us  verba  prudentiae,  etc.  Tii.  746;  ix.  259,  261, 
320,  369.  —  8.  Verba  hilinguis  quasi  simplicia,  ric. 
IX.  244,  264,  369.  —  9.  Qui  mollis  et  dissolutus  est 
m  opère  suc.  ix.  244.  —  19.  Frater  qui  adjuvalur 
a  fratre  quasi  civitas  luma,  etc.  ix.  207. 

nx. 

2  et  seq.  Ubi  non  est  scientia  animas,  etc.  ix. 
261,  369.  —  14.  A  Domino  autem  proprie  uxor 
prudens.  vin.  336.  —  19.  Qui  impatiens  est,  susli- 
nebit  damnum,  elc.  ix.  309.  —  21.  Mult»  cogiralio- 
nes  in  corde  viri.  viii.  312  ;  ix.  312.  —  29.  Parata 
sunt  derisoribusjudicia.  viii.  352;  xi.  29. 

XX. 

S.  Sicut  aqua  profunda.  viii.  365  ;  ix.  263.— 
8  et  seq.  Rex  qui  sedel  in  solio  judicii,  dit^sipat 
omnc  mahmi  intuitu  suo,  etc.  ii.  526.  —  10.  Pon- 
dus et  pondus,  mensura  et  mensura  :  utrumque 
abominabile  est  apud  Deum.  m.  682.  —  12.  Aiireni 
audientem  et  oculum  videnteiii.  vu.  746;  Y.  288; 
IX.  260  ;  YIII.  517.  —  23.  Abomiiialio  est  apud  Do- 
minum.  vu.  447,  742.  —  26.  Dissipât  impios  rex 
sapiens,  et  incurvai,  etc.  ix.  306.  —  28.  Miseri- 
cordia  et  verilas  custodiunt  regeni.  ix.  237. 

ZXI. 

1.  Sicut  divisiones  ;'.(|uarum,  ita  cor  régis,  elc. 
Tlil.  182;  V.  245;  ix.  254,312;  il.  G95.  — 3.  Fiicere 
misericordlam  et  jiidiciuii).  Viii.  367.  —  23.  Quis 
cuslodit  os  suum  et  linguam  suara,  elc.  ix.  237. 
—  25  et  seq.  Desideria  occidunt  pigtuu),  elc.  vu. 
730  ;  IX.  244  ;  v.  511.  —  Non  est  sapientia,  non  est 
piudentia.  viu.  342;  ix.  312. 

XXII. 

3.  Callidus  vidii  malura  et  abscondit  se.  ix. 
257. — 10.  Ejice  derisorem  et  exibil  cum  eo , 
elc.  IX.  264,  369.  —  13.  Di  ■.il  piger  :  Léo  est  Icns, 
etc.  VII.  667  ;  IX.  244.  —  28.  Ne  iransgrediaris  ter- 
iiiinos  auliquos,  etc.  m.  501  ;  IX.  26S. 


XXIII. 

7.  Quoniam  in  similitudinem  arioli,  et  conje- 
ctoris,  etc.  ix.  272.  —  23.  Veritalem  eme,  elc.  ix. 
256.  —  31  et  seq.  Ne  intuearis  vinum  quando 
flavescit,  etc.  viii.  467.  —  32.  Ingreditur  blande, 
sed  in  novissimo  mordebil  ut  coluber.  xi.  682. 

XXIV. 

3  et  seq.  Sapientia  aedificabilur  domus,  etpru- 
dentia  roborabilur,  etc.  ix.  246.  —  3.  Vir  sapiens 
fortis  est,  elc.  ix.  248.  —  H,  Erue  eos  qui  ducun- 
tur  ad  mortem.  ix.  325. 

XXV. 

3.  Cœlum  sursum,  et  terra  deorsum.  viii.  263; 

IX.  237.  —  14.  Nuhcs,  cl  veiUus,  et  pkiviœ  non 
sequenles  vir  gloriosus,  elc.  ix.  237.  —  23.  Ventus 
aqiiilo  dissipât  pluvias,  etc.  ix.  238.  —  27.  Qui 
sciuialor  est  majestaiis,  opprimetur  a  gloria.  xi. 

660.  —  28.  Sicui  urbs  païens  et  absque  murorum 
ambitu.  viii.  324  ;  ix.'247. 

XXVI. 

6.  Qui  miltil  verba  per  nuntium  stultum,  etc. 
IX.  254.  —  13.  Dicil  piger  :  Léo  est  in  via.  vu. 
667,  770.  —  16.  Sapieniior  sibi  piger  videtur  sep- 
tem,  IX.  369.  —  19.  Ludens  feci.  m.  668. 

XXVII. 

6.  Meliora  sunt  vulnera  diligentis,  elc.  ix.  369. 
—  17.  Feirum  ferro  exacuitur.  ix.  371.  —  20.  In- 
fernus  et   perditio  nunquam  implenlur,  etc.  xi. 

661.  —  23.  Diligenter  agnosce  vultum  pecoris 
tui.  IX.  253. 

XXVIII. 

2.  Propler  pcccala  terra  mulli  principes,  etc. 
IX.  277.  —  15.  Léo  rugiens  et  ursus  esuriens, 
princeps  impius,  elc.  ix.  237.  —  16.  Dux  indi- 
gcns  prudoDlia  mullos  opprimet.  ix.  251.  — 
18.  Qui  aiubulat  simpliciler  salvus  erit,  elc.  ix. 
268.  —  22.  Vjr  qui  feslinal  ditari,  et  aliis  invidet, 
etc.  IX.  369.  —  23.  Qui  se  jaclat  et  dilatai,  jur- 
gia  concitai,  etc.  ix.  369.  —  26.  Qui  conlidit  in 
corde  suo  stultus  est.  ix.  272. 

XXIX. 

il.  Tolum  spirilum  suum  profert  stultus.  rs. 
257.  —  12.  Princeps  qui  libenter  audit  verba 
mendacii,  etc.  ix.  264.  —  20.  Vidi&ti  hominem  ve- 
locem  ad  loqueudum.  ix.  257. 

x.xx. 

4.  Quis  ascendil  in  cœlum  alque  descendit?  elc. 
IX  464;  viii.  398.  —  15.  Sanguisugae  duae  sunt 
liiiae  dicentes  :  AlTer,  affer.  vu.  522.  —  16.  Infer- 
nus  et  os  vulvae,  et  terra  quae  non  saliatur  aqua, 
etc.  VII.  325. —  21.  Per  tria  movetur  terra,  elc. 
IX.  267.  —  27.  Regeni  locusta  non  habel,  etc.  ii. 
212.  391.  —  33.  Qui  autem  fortiter  premil  ubeia. 
IX.  335. 

X.XXl. 

2  et  seq.  Quid  dilecte  mi,  quid  dilecte  uleri  niei  ? 
elc.  IX.  373.  —  10.  Muliercm  foili'm  quis  inve- 
niel?  etc.  ix.  373.  —  18  et  seq.  Non  cxtinguelur 
in  nucle  lucerna  ejus.  iv.  211.  —  31.  Laudeiit  eani 
in  portis  opéra  ejus.  viii.  373. 
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ECCI  K*^!.\STKS. 
m.  ivï  411. 

I. 

2.  Vaiiilas  vaiiilalum,  de.  vin.  321, 3;7,  613;  xi. 
682.  —  9  fl  seq.  guid  fsl  quud  l'uilt  i-lc.  I.X.  'itla. 
359.  —  II.  Nuii  e.-l  |iriorurn  int'iiioriu,  clc.  ix. 
359.  —  13.   liane    occupalioiiein   pessiiiiaiii  iIimIiI. 

VIII.  207.  —  I i.  UiiiVLMMi  vaiiiUis  et  allliclio  .spi- 
iiiDs.  VII.  lUU.  —  18.  Eo  i|uu(i  io  iiiultd  sapioiitia, 
luuliu  sil  ludigualio.  xi.  682. 

II. 

I.  El  vieil  quod  hoc  quoque  essel  vanitas.  viii. 
327.  —  2.  Hlsuiu  lopulavi  t'iroreni,  etc.  vil.  (iuy, 
150,  901  ;  XI.  170;  11.  CCO.  —  3.  Cogitavi  in  coiilo 
iiifoabslraheii' a  viiiû  caincin  nieam,  elc.  vu.  110. 

—  10.  QuiC  ilisideiaverunl  uculi  mui,  olc.  vu.  802. 

—  12.  Transivi  ad  contemplandain  sapienliam.  viii. 
325.  —  11.  Sapientis  oculi  in  capile  ojus,  etc.  vu. 
108  ;  IX.  259.  —  18.  Habiuiius  heredem  posl  nie, 
quem  ifjnon),  ulruin  sapiens  an  slullus  l'uluius 
sil,  elc.  VIII.  327  ;  xi.  157.  —  26.  Et  hoc  ergo  va- 
njlas.  vui.  327. 

III. 

1  etseq.  Omniatempus  habeni  etsiti'?spaliis,  elc. 

IX.  253;  XI.  352;  H.  514.  —  7.  Tempus  lacendi, 
el  lempiis  loquendi.  xii.  595.—  II.  lit  nuinduin 
tradidù  dispulalioni  eorum,etc.  ix.  272.—  16.  Vidi 
siib  sole  in  loco  judicii  impielalem,  etc.  vu.  526. 

—  17.  El  dixi  in  corde  nieo  :  Justuni  el  iinpiuin 
judicabit  Deus,  etc.  vu.  o2G,  154.  —  19.  Uiius 
interilus  est  nominis  et  jumentorum.  viii.  327. 

IV. 

8.  Laborare  non  cessât  neque  salianliir  oculi 
ejus  divitiis,  elc.  xi.  661.  —  10.  Vee  soli.  vi.  173, 
17.  Multo  nielior  est  obedientia,  quam  slultoium 
viclimae.  xi.  304,  SOI. 


IX. 

i.  Nescii  liorno,  uiruni  umore  an  odio  di|;nu8  sil. 
V.  445.—  2  el  SBij.  Qiioil  iiinverKii  a)  |iii>  iirovitiiianl 
jUblo  l't  iaipio.  vil.  520.—  H.  El  \i  II  f>ub  koIu  nec 
voloi:iuni  osso  cuisuiii,  etc.  vu. 526;  ix.  253.  —  14 
mtvi\.  Civiias  paivaut  pauci  m  ea  viri,  l'ic.  ix.  24'J. 
—  l.s.  .Muiior  681  supiuiiiia  quam  arma  bellica.  elc. 
IX.  249. 


1.  Sed  et  in  via  slulius  ambulans,  clc.  ix.  285. 

—  5.  Est  nialurn  quod  vidi  sub  sole,  <!tc.  ix.  254. 

—  8.  Qui  l'odii  foveam,  iiicidet  in  eam,  elc.  ix. 
268.  —  10.  Si  n-tiisum  luciii  In  mm,  el  hoc,  etc. 
IX.  206.  —  11.  Si  inoideat  serpens  m  silenlio,  elc. 
IX.  264.  —  12.  Vi'il)a  oris  sapiuiilis  gralia,  elc. 
IX.  257.  —  14.  Slullus  verba  muliiplicat.  ix.  257, 
205.  —  16  el  seq.  \m  libi,  lena  i:iijus  ux  pu<'V 
esi,  elc.  IX.  2;3.  —  20.  Avi'scoeli  poilabunl  vuceiii 
luani,  elc.  vu.  539,  578,  696.  —  20.  In  cogitalione 
lua  régi  ne  deliahat,  etc.  ix.  256. 

XI. 

3.  In  quocnmque  loco  ceciderit  arbor,  ibi  erit. 

vit.  208—  4.  Qui  observai  ventuin  non  séminal, 
etc.  vil.  110;  IX.  266.—  6.  Mane  semina  semen 
tuum,  elc.  IX.  244. 

XII. 

1.  Memenlo  Creatoris  lui  omnibus  diebus.  m. 
131.— 7.  Revertalur  puivis  in  terram  suam,  elc. 
Vlii.  327;  IX.  465;  v.  49;  VIII.  42.-8.  Va.nilas 
vanitatum,  dixit  Ecclesiastes,  et  omnia  vanitas, 
elc.  XI.  464  ;  vni.  451.  —  9  et  seq.  Cumque  essel 
sapienlissimus  Ecciesiastes  docuit  populum,  etc. 
IX.  251.  —  12.  His  amplius,  fili  mi,  ne  requiras, 
etc.  IX.  251  ;  Y.  641.  —  13  et  seq.  Deum  time  et 
mandata  ejus  observa,  viil.  321,  613,  630;  viii. 
451,  506,  526. 


CANTICCM  C.\NTICOHUM. 


1.  Ne  temere  quid  ioquaris.  v.  31.-7  et  seq. 
Quia  excelso  excelsior  est  alius,  etc.  ix.  279.  —  9 
et  seq.  AvarusDon  implebitur  pecunia,  eic  xi.u61. 

—  10.  Quid  prodest  possessori,  nisi  quod  cernit. 
VII.  231.  —  14  el  seq.  Sicul  egressus  est  nudus  de 
utero  matris  suae,  etc.  xi.  662. 

VU. 

1 .  Quid  necesse  est  homini  majorp.  se  quaerere,  elc. 
vu.  108.  — 5.  Cor  sapienlium  ubi  trisliiia  est.  xi. 
370.  —  15.  lu  die  bona  fruere  bonis,  etc.  ix.  257.— 
17-  iN'>li  esse  justus  mullum,  etc.  v,  123  ;  ix.  2G5, 
370.  —  18.  Ne  impie  agas  multum,  etc.  ix.  370.  — 
20.  Sapientia  confortavit  sapientem  super  decem 
principes  civitatis.  ix.  250.  —  21.  Nou  e-t  cnim 
homo  justus  in  terra,  qui  uon  facial  bonum,  et 
non  peccet.  v.  474.  —  30.  Solumuiodo  hue  mveni, 
quod  fecerit  Deus  horainem  rectum,  etc.  vu.  113; 
IX.  266  ;  XI.  663  j  Vin.  437,  438,  506. 

VIII. 

2  et  seq.  Ego  os  régis  observo,  elc.  m.  605,  60»>. 

—  5.  Tempus  et ,  esponsionum  cor  sapientis  ia;..;- 
ligil,  etc.  IX.  371.— 6  et  fl-^^  Oiiini  'legotio  tempus 
est  et  opportunitas,  etc.  ix.  253,  3tj9. 


m.  414-428. 


1  et  seq.  Osculetur  me  osculo  oris  sui,  etc.vni. 
92  ;  11.  588 ,  VI.  52.  —  2.  Oleum  effusum  nomea 
tuum,  etc.  VII.  9H;  viil.  478.-3.  Trahe  me  :  post 
te  curremus,  etc.  TII.  561,  266  ;  ix.  372  ;  Vlii.  547, 
631  ;  XI.  276,  309.  382,  397.  475,  478  ;  TIII.  476;  II. 
462  ;  T.  461  ;  XI.  23.  —  3.  Filii  matris  meae  pugna- 
verunt  adversum  me.  xii.  386.  —  6.  Indica  mihi, 
quem  diiigit  anima  mea,  ubi  pascas,  etc.  viii. 
343.  —  8.  Equitatui  meo  in  curribus  Pharaonis  as- 
similavi  te,  arnica  mea.  xi.  325  ;  ii.  644.  —  12.  Fas- 
ciculus  myrrbae  dileclUb  meus  mihi.  vu.  127,  614. 

II. 

1  etseq.  Ego  flos  campi  et  liiium  convallium 
VIII.  672.  —  5.  Fulcite  me  lloribus,  etc.  Tii,  613.— 
6.  Lseva  ejus  sub  capite  meo,  et'',  v.  461.  —  9.  Si- 
milis est  dilectus  meus  capieee.  viii.  76,  93.  —  12. 
Vox  turluris  audita  est.  Vili.  368;  vu.  615  ;  ii.  644. 
— 14.  Vox  lua  dulcis,  et  faciès  tua  décora,  etc.  viii. 
679.  —  16.  Dilectus  meus  mihi,  et  ego  ilii.  vu. 
774.  613  ;  XI.  301  ;  vi.  51.  —  17.  Revertere,  similis 
esto,  etc.  vu.  617;  vui.  667. 
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m. 

1  In  leclulo  meo  per  noctes  quaesivi  quem  dili- 
git  anima  mca,  etc.  Xi.  421  ;  mu.  673.  -  4.  Tonui 
eum  ncc;  dimittam.  IV.  192;  Tin.  547;  Xi.  330; 
viii  5H  ;  VI.  52.  —  6.  Qiiœ  est  ista,  quae  ascendit 
per'desertum.etc.  vil-  é41,637.-  H.  Egredimiui 
et  videte  filiae  Sion  regem  Saloraonem  m  diade- 
mate,  etc.  xi.  276. 

IV. 

1.  Quam  pulclira  es,  arnica  mea,  etc.  xi.  274, 
675.  —  7.  Tota  pulchra  es,  arnica  mea.  vu.  39,  846. 

—  s.  Veni  de  Libano  sponsa  mea,  etc.  ix.  343, 
470;  II.  531.  —  12.  Sponsa  mea,  elc.fonssignatus. 
TII.  668. 

V. 

1.  Comedite,  amici,  et  bibite,  etc.  vin.  629  ;  n. 
476  594.  —  2.  Ego  dormio,  et  cormeu.ii  vigilat. 
VII.  614;XI.  470,^VIXI.  672,  676.  —3.  Lavi  pedes 
meos,  quomodo  inquinabo  illos?  X.  534;  ii.  S52. 

—  6  et  seq.  Anima  mea  liquefada  est,  ut  locutus 
est,  etc.  XI.  375,  470.  —  10  Diieclus  meus,  candi- 
dus  et  ruhicundus,  etr.  xi.  274,  332.  —  16.  Totus 
desiderabilis,  etc.  xi.  46S. 

VI. 

2.  Ego  dilecto  meo  et  diieclus  meusmihi.  viii. 
677;  VI.  52  ;  vu.  613.  —  3.  Pulchra  es...  décora 
sicut  Jérusalem  :  lerribilis.  vn.  887.  —  4.  Averte 
oculos  tuos  a  me,  etc.  viii.  676.  —  7.  Sexagmla 
sunt  reginae  et  octoginta  concubinfe.  ix.  372.  — 
8.  Una  est  columba  mea.  ix.  372  ;  viii.  298  ;  vu. 
627,  265  ;  IX.  372.  —  10  et  seq.  Descendi  in  lior- 
tum  meum.  vni.  674. 

VII. 
4  et  seq.  CoUum  tuum  sicut  turris  eburnea.  viii. 
677.  _  10.  Ego  dilecto  meo  et,  etc.  vin.  174;  vi. 
51;  vn.  613.  —  11  et  seq.  Veni,  dilecte  mi,  egre- 
diamur  in  agrum.  vn.  858. 

VIll. 
1.  Quis  mihi  det  te  fratrem  meum  surgentem 
ubera  matris  meœ,  etc.  vui.  679.  —  5  et  seq. 
Quœ  est  ista,  quae  ascendit  de  deserto,  etc.  vu.  613. 
637  •  vni.  679.  —  6.  Pone  me  ut  signaculum  su- 
per cor  tuum.  VIII.  148,  283;  vil.  831  ; viil.  73; 
IX.  383.  422;  V.  527.  —  13.  Qui  habitas  in  hor- 
lis,  e\.c.  Vin.  679.  —  14.  Fuge,dilecle  mi,  et  assi- 
milare.  I.  14S;  vi.  26. 


LIBER  SAPIENTIiE. 

m.  430-446. 

I. 

1.  Diligiie  justiliam,  qui  judicatis  terrara,  etc. 
IX.  326.  —  7.  Hoc  quod  conlinet  omuia,  etc.  vu. 
18.  —  11.  A  detractione  parcite  linguae,  etc.  vu. 
7!5.  —  13.  Qiioniam  Deus  niortem  non  fecii.  vn. 
199  ;  viii.  048.  —  15.  Justilia  perpétua  est  et  iin- 
raorlalis.  ix.  323. 

II. 

6.  Venite  ergo,  et  l'ruamur  bonis  quae  sunt.  n. 
634.-7  et  seq.  Non  prtelereat  nos  flos  tempo- 
ris,  etc.  vu.  415.  —  8  et  seq.  Coronemus  nos 
rosis  antequam  marcescant,  etc.  vu.  521,  802.  — 


9.  Nemo  nostrum  exorssit  luxuriee  nostrae.  —  10. 
Opprimamus  pauperem  justum,  etc.  vu.  521.  — 
12  et  seq.  Circumveniamus  ergo  juslum,  quoniara 
inutilis  est  uobis,  etc.  n.  650;  vn.  541,  743,  722. 

—  17  et  seq.  Videamus  ergo  si  sermonos  illius 
veri  sint,  etc.  i.  649.  —  21.  Haec  cogitaverunt  et 
erraveruiit.  vn.  529.  —  23  Deus  creavit  homi- 
nem  inexterminabilem.  vin.  648,  —  24.  Invidia 
aulem  diaboli  mors  introivit  in  orbem  terrarum. 
vn.  199. 

III. 

5.  Deus  tentavit  eos,  et  invenit  dignos  se.  vu. 
227.  —6.  Tanquara  aurum  in  fornace,  etc.  vni. 
101. 

IV. 

10.  Placens  Deo  factus  est  dilectus.  vi.  244.  — 
11.  Raptusest  ne  maiitiamutaret  intelleclum  ejus. 
V.  240;  IV.  711;  v.  275;  XI.  181.  —  12.  Fascinalio 
enim  nugacitatis,  etc.  xii.  679.  —  14.  Propera- 
vit  educere  illuni  de  niedio  iniquitatum.  vin. 
330.  —  17.  Videbunt  finem  sapicniis,  etc.  vn.  13. 

—  19.  Commovebit  illos  a  fundamentis.  vu.  364, 
472. 

V. 

2.  Videntes  turbabuntur  timoré  horribili.  vu. 
514.  —  6.  Sol  intelligeuliae  non  ortus  est  eis. 
VII.  514,387,  —21.  Pugnabit  cum  eo  orbis  ter- 
rarum contra  insensatos.  vu.  15,  16. 

VI. 

1.  Melior  est  sapientia  quam  vires,  ix.  250.  — 

6.  Horrende  et  cito  apparebit  vobis,  etc.  ii.  369.  — 

7.  Exiguo  enim  concedilur  misericordia,  etc.  IX. 
246;  vn.  515.  —  12.  Concupiscite  ergo  sermones 
meos,  etc.  ix.  251.  —  13  et  seq.  Clara  est,  et 
quae  nunquam  niarcescit   sapientia,  etc.  IX.  251. 

—  18.  Initium  enim  illius  verissima  est  disciplinae 
concupiscentia.  ix.  231. 

VII. 

1  et  seq.  Sum  quidem  etegomortalishomo,etc. 
IX.  375.  —  3.  Priraam  vocem  similem  omnibus 
emisi  ploraiis.  vn.  239.  —  5.  Nemo  enim  ex  icgibus 
alind  habuit  nativitatis  initium.  i.  499.  —7  et  seq. 
Propter  hoc  optavi  et  dalus  est  mihi  sensus  ,  etc. 
IX.  242.  —  11.  Venerunl  autem  mihi  oninia  bona 
pariler  cum  illa,  etc.  ix.  249.  —  16.  In  manu  illius 
et  nos  et  sermones  nosiri,  etc.  ix.  312.  —  23.  Hu- 
manus,  benignus,  stabilis,  certus,  etc.  n.  634.  — 
2b  et  seq.  Vapor  est  enim  virtutis  Dei ,  etc.  Tiil. 
400  ;  II.  628.  —  27.  El  in  se  permanens  omnia 
innovât,  ni.  648. 

VIII. 

8.  Scit  preelerita,  et  de  futuris  aestimat.  ix.  265. 

—  19.  Puer  mitera  eram  ingeniosus.  ix.  267.  —21. 
El  ut  scivi  quoniani  aliter  non  possem  esse  con- 
tinens.  vn.  183. 

IX. 

1  et  seq.  Deus  patrum  meorum,  et  Domine  mise- 
ricordiae,  etc.  ix.  231.  —  4  et  seq.  Da  mihi  sedium 
li'aruiii  assistricem  sapientiam,  etc.  vin  343  ;  il. 
513.  —  14  et  seq.  Cogilationes  enim  unnlalium 
timidae,  etc.  ix.  312;  xi.  655.  —  15.  Corpus  quod 
corrumpilur  aggravai  animan:.  Vil.  205. 

X. 

10.  Justum  deduxil  per  vias  reclas.  vin.  143,  2U6. 
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XI. 

17.  Pttr  quBB  peccal  quis,  per  lieec  el  lorquelur. 
m.  I  U  ;  .XI.  )JiU.  —  'il.  Siul  uiiiiiut  111  MitMisura  ot 
luiMUio  ilispoituisli,  utc.  VIII.  133  ;  i\.  Mi. 

4  ol  seq.  yuoiuaiii  odibillii  libi  opéra  faciobant, 
Ile.  IX.  321.  —  10  l't  seq.  Non  l^jiiui.iiis  ,  qiioiii.im 
loquain  f.si  iialio  eorum,  olc.  viii.  U2.  —  12.  (.itn^ 
iiiiiii  ilicol  libi  :  quiil  Iccisli?  ix.  220.  —  la.  Ciiia 
irt,'o  sis  jiistus  ,  juslii  oiiiiiia  dismim-; ,  ulc.  viii. 
139  ;  V.  52ti,  010.  —  la  l'I  soq.  lilobquud  uiiiimiiii 
)oininiis  os,  etc.  ix.  328. 

.Mil. 

2.  Aut  solem,  aul  luiiam  redores  orbis  terraruiii 
Ifos  putaverunt.  xi.  214.  —  3.  Quorum  si  specie 
lelectali,  Deos  pulavoruot,  olc.  XI.  002. 

XIV. 
21.  Iiiconimunicabiloiiomeii  iapidibus.  vni.  \50. 

XV. 

12.  iEstimaveruut  lusiim  esse  vilAm  nostram. 
ni.  719,737. 


ECCLESI.VSTICUS. 

m.  U7-D29. 
1. 

1  et  seq.  Omnis  sapicntia  a  Domino  Deo  est,  etc. 

IX.  251.  —  2.  AiliUuliiieiii  cœli,  et  latiUulinem 
lenae,  et  prol'undum  abyssi  quis  dimeiisus  est?  vu. 
il8,  940,  941. 

II. 

3.  Susline  sustentationes  Del.  ii.  582.  —  i\. 
Sullus  speravit  in  Domino  et  coiifusus  est.  viii. 
JoO.  —  14.  Veo  duplici  cordo  cl  labiis  sceloslis,  etc. 
r.  48  ;  IX.  370. —  15.  Vee  dissoiiids  corde  qui  non 
;iedunt,  etc.  ix.  370.  —  IC.  Vie  his  qui  perdide- 
•unt  sustiueutiam  .  etc.  ix.  370.  —  23.  Secundum 
mira  raagûiludinem  ipsiussicetmisericordia,  etc. 

X.  230. 

III. 

22.  Altiora  te  ne  quœsieris.  xi.  660;  viii.  538.  — 
i7.  Qui  amal  periculum,  in  illo  peribil.  vu.  604  ; 
il.  142,  153,  701.  —  28.  Cor  ingrediens  duas  vias 
Qùu  luitiebit  successus,  etc.  IX.  370.  —  33.  Ignem 
irdeutem  exlinguit  aqua,  etc.  vu.  702;  m.  o'l2. 

IV. 

4  et  seq.  Non  avertas  faciem  tuam  ab  egeno,  etc. 
VII.  810,  809.  —  8.  Déclina  pauperi  sine  tiistilia 
aurem  tuam,  etc.  ix.  236.-23.  Fili,  conserva 
tenipus  et  devila  a  malo.  ix.  233.  —  30.  Non  con- 
tradicas  verbo  veritaiis,  etc.  ix.  370.  —  31.  Non 
confundaris  conliteri  peccata  tua,  etc.  ix.  370.  — 
32.  Noli  resistere  contra  faciem  potenlis,  etc.  ix. 
244,  370.  —  34.  Noli  citalus  esse  in  iiiigua  tua, 
etc.  IX.  266.  —  35.  Noli  esse  sicut  leo  in  domo 
tua,  etc.  IX  236. 

V. 

4.  Peccavi,  et  quid  mihi  accidit  triste  î  vu.  913, 
564.  —  11.  Non  ventiles  te  iu  omneui  ventuni.  ix. 
243,  244,  262,  370.  —  12.  Esto  firnuis  in  via  Do- 
raiai,  etc,  ix.  244,  267.  —  13.  Esto  mausuetus  ad 


uiidiendum  verbum.  ix.  236.  —  10.  Non  appollom 
susurre,  ut  lingua,  utc.  ix.  370. 

VI. 

2  Ol  Boq.  Non  lo  oxlollas  in  copilnliono  animio 
tuio  vclut  laurus,  olc.  ix.  272.  —  5.  VciliuiM  dulco 
inuitiplicat  aiuicos  ,  etc.  ix.  237.  —  6.  .Mulli  pucl- 
lici  sint  lil)i,  i^lc.  IX.  262,  300.  —  7.  Si  pussidos 
amicuni,in  icntalionu  posside  euni ,  elc.  ix.  3ii0. 

—  Sctstni.  Est  cnim  aniicus  secundum  Icmpus 
suum.  IX.  203,  371.  —  9.  Est  amicns  qui  conveili- 
lur  ad  inimicitiam,  etc.  ix.  .372.  —  10.  Est  autem 
amicus  socius  mensao ,  etc.  ix.  371.  —  13.  Ab  ini- 
iiiicis  tuis  scparaie,  etc.  IX  207,  371.  —  14  et  seq. 
Amicus  lidelis,  protcctio  l'orlis.  ix.  203.  —  16.  Ami- 
ens lidelis  ,  in'Mlicamentum  vilœ.  IX.  203,371.— 
17.  Qui  timel  Deun),  feqiie  habcljit  amicitiam  bo- 
nam  ,  etc.  ix.  203.  —  18  et  se(|.  Fili ,  a  juventute 
tua  excipe  doclriuam  ,  etc.  ix.  251,  267.—  25. 
Injice  pedein  luuui  in  eoinpedi's  illius,  etc.  ix. 
251.  —  35.  In  mulinudiue  presbyterorum  pruden- 
tiuin  sta.  ix.  201,  263. 

Vil. 

5.  Pênes  regem  noli  velle  videri  sapiens,  ix.  370. 

—  6.  Noli  quœrere  fieri  judex,  iiisi  valeas  viilute, 
etc.  IX.  2i2,  323.  —  12.  Non  in  ideas  iiomiiiem  in 
amaritudine  animae,  etc.  ix.  238.  —  16.  Non  oderis 
laboriosa  opéra,  etc.  ix.  336.  —  22.  Non  laedasser- 
vum  in  vcrilale  operantem.  ix.  247.  — 24.  Pecora 
tilu  sunt?  attende  illis.  ix.  350.-29.  Gemitus 
nialris  tuîB  ne  obliviscaiis,  etc.  vu.  128,  12.  —  33. 
Honora  Deum  ex  toia  anima  tua.  ix.  311. 

VIII. 

4.  Non  litiges  cum  homine  linguato,  etc.  ix.  265; 

—  1 1  et  seq.  Non  te  prastereat  narratio  seniorum, 
etc.  IX.  266.  —  )3.  Non  incendas  carbones  pecca- 
torura,  etc.  ix.  205.  —  17.  Non  judices  contra  judi- 
cein,  etc.  iii.  501  ;  ix.  238.  —  20.  Cuni  laluis  con- 
sllium  non  habeas.  ix.  255,  263.  —22.  Non  omni 
liomiui  cor  tuuin  manifestes,  ix.  262. 

IX. 

21.  Secundum  virtulem  tuam  cave  te  a  proximo 
tuo.  IX.  253.  —  24.  In  manu  artificum  opéra  lauda- 
bunlur,  etc.  ix.  258. 


1.  Judex  sapiens  judicabit  populum  suura.  ix 
250,  258.  —  2.  Secundum  judicem  pupuli,  sic  et 
ministii  ejus.  ix.  29i,  306.  —  3.  Rex  insipiens 
perdet  populum  suum.  ix.  249.  —  9.  Quid  super- 
bit  terra  cl  cinis?  viii.  609.  —  26.  Noli  despicers 
liominem  juslum  pauperem,  etc.  ix.  253.  —  28. 
Servo  sensato  liberi  servient.  ix.  247. 

XI. 

2.  Non  laudes  virum  in  specie  sua,  etc.  ix.  253. 

—  30.  Anle  morlem  ne  laudes  hominem-  ix.  326. 

Xil. 

16.  Et  si  invenerit  tempus  non  satiabitur  san- 
guine. IX.  208. 

XIII. 

4.  Dives  injuste  egil,  el  fremet,  etc.  ix.  327.  — 
')3.  Vcnatio  leonis  onager  in  eremo,  etc.  vu.  342. 

—  31.  Cor  hominis  immutat  faciem  illius.  ix.260. 
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—  32.  Vestigium  cordis  boni  et  faciem  boiiam 
difficile  iiivenies,  etc.  ix.  260. 

XIV. 

5  et  seq.  Qui  tibi  nequam  esl,  cui  alii  bonus 
erit?  etc.  ix.  370.  —  12.  Memoreslo  quoniam  mors 
non  tardât,  etc.  viii.  440. 

XVIl. 

12  et  seq.  Et  mandavit  illis  unicuique  de  pro- 
ximo  SUD.  IX.  207.  —  14  et  seq.  In  unamquaraque 
gentera  praeposuil  rectorem,  etc.  ix.  228. 

XVIII. 

16.  Nonne  ardorem  refrigcrabit  ros?  etc.  viii. 
367  ;  IX.  237,  237,  3S0.  —  19  et  seq.  Antequam  lo- 
nuaris,  tiisce,  etc.  IX.  258,  260.  —  22.  Ne  verearis 
iisque  ad  mortem  justincari.  ix.  518.  —  25.  Me- 
menlo  paupertatis  in  tempore  abimdantiee,  etc. 
IX.  257.  —  30.  Post  concupiscentias  tuas  non  eas. 
VII.  369  ;  IX.  245. 

XIX. 

1.  Qui  spernit  modica  paulatim  decidet.  vu.  872  ; 
IX  258  ;  VIII.  642  ;  II.  423.  —  4.  Qui  crédit  cito,  levis 
corde  est,  Ole.  IX.  264.  —  7.  Ne  itères  verbum  ne- 
quam. V.  131.  — 26  et  seq.  Visu  cognoscitur  vir, 
jtc.  IX.  260. 

XX. 

6.  Est  tacens  non  habens  sensum  loquelse.  ix. 
237  _  7.  Homo  sapiens  tacebit  usque  ad  lempus. 
IX.  257.  —  21.  Homo  acharis  quasi  tabula  vana. 
IX.  2.H7.  —  22.  Ex  ore  falui  reprobabilur  parabola. 
IX.  256.  —  24.  Est  qui  perdet  auimam  suam  prae 
conlusione.  ix.  240.  —27.  Potior  fur  quam  assi- 
duitas  viri  mendacis,  etc.  ix.  264. 

XXI. 

16.  Scientia  sapientis  tanquam  inundalio.  ix. 
262  —  18.  Verbum  sapions  quodcumque  audierit 
scius,  etc.  VII.  512,  424,714;  VIII.  54.  —  20.  Os 
prudentis  quseritur  in  Ecclesia.  viii.  307.  —  23. 
Fatuus  in  risu  exaltai  vocem  suam,  etc.  vu.  828, 
802;  XI.  167. 

XXll. 

O.Cum  dormienle  loquilur  qui,  etc.  xi.  C09.  — 
33.  _  Quis  dabit  ori  meo  cusiodiam,  etc.  ix.  237. 

XXlll. 

2  et  seq.  Quis  superponel  in  cogitalu  meo  fla- 
gella, Ole.  IX.  255.  —  12.  Vir  mullum  jurans  imple- 
bitur  iniquilale,  etc.  ix.  307. 

XXV. 

5.  Quœ  in  juventute  tua  non  congregasti.  vu. 
659,  770;  IX.  266.  —  12.  Beatus  qui  invenilami- 
cum  verum.  vu.  746;  iv.  203  ;  ix.  263. 

XXVll. 

1.  Propter  inopiam  mulli  deliqueruni,  etc.  ix. 
309.  —  10.  Volalilia  ad  tibi  similia  conveniuni.  ix. 
2;i8.  —  12.  Homo  sanclus  in  sapienlia  nianet,  etc. 
IX.  371.-  15.  Loquela  mullum  jurans,  horripila- 
tionem,  etc.  ix.  306. 

XXVIII. 
1.  Peccala  illius  servans  servabit.  vu.  713.  —  23 


et  seq.  Beatus  qui  tectus  est  a  lingua  nequam,  etc. 

VII.  923.  —28.  Sepi  aures  tuas  spinis,  etc.  ix.  263. 

XXIX. 

13.  Conclude  eleemosynam  in  corde  pauperis. 

VIII.  373;  II.  431. 

XXXI. 

10.  Qui  potuit  transgredi,  et  non  est  transgres- 
suR.  vu.  608.  —  13.  Eieemosynas  illius  enarrabii. 

VIII.  355.  —  18.  Iniellige  quee  sunt  pruximi  lui  ex 
te  ip.so.  IX.  326;  viii.  564.  —  27.  In  omnibus  ope- 
ribus  tuis  esto  velox,  etc.  ix.  244. 

XXXII. 

1  et  seq.  Rectorem  te  posuerunt?  Noli  extoUi, 
etc.  IX.  231.  —  12.  In  nniltis  esto  quasi  inscius, 
etc.  IX.  2.57.  —  24.  Fili  mi,  sine  consilio  nihil 
facias.  ix.  262. 

XXXIV. 

1  et  seq.  Vana  spes  et  mendacium  viro  insen- 
sato,  etc.  IX.  271.  —  9  et  seq.  Qui  non  est  tenta- 
tus,  quid  scit?  ix.  266.  —  17.  Tiinunlis  Dominum 
beata  es  anima  ejus,  etc.  ii.  619.  —  25.  Panis 
egentium  vita  pauperum  est,  etc.  ix.  235.  —28. 
Un  us  aedificans  et  unus  destruens,  quid  prodest 
illis  nisi  labor?  v.  211. 

XXXV. 

4.  Qui  facit  misericordiam ,  offert  sacrificium. 
vni.  232,220;  VII.  706. 

XXXVI. 

12.  Contere  caput  principum  inimicorum  dicen- 
liura  :  Non  est  alius  prœter  nos.  ix.  238. 

XXXVII. 

1  et  seq.  Omnis  amicuo  dicet  :  Et  ego  amicitiam 
copulavi,  etc.  xix.  263,  370  ;  Viii.  564.  —  8  et  seq. 
Omois  consiliarius  prodit  cunsilium,  etc.  ix.  254, 
370.  —  12  et  seq.  Cura  viro  irreligioso  tracla  de 
sanetitate,  etc.  ix.  363.  —  15  et  seq.  Sed  cura  viro 
sancto  assiduus  esto,  etc.  ix.  263,  363.  —  17.  Cor 
boni  consilii  statue  tecum ,  etc.  ix.  267.  —  18 
Anima  viri  sancti  enuntiat  aliquando,  etc.  ix.  363 
—  19.  Et  in  bis  omnibus  deprecare  Altissimum 
etc.  IX.  272.  —  20.  Aute  omnia  opéra,  verbum 
verax  preeceJat  te,  etc.  ix.  262.  —21.  Est  vir  astu- 
tus  multorum  eruditor  et  animae  suae  inutilis  est 

IX.  263.  —  23.  Qui  sophisiice  loquitur  odibilis  est 
IX.  263.  —  25.  Esl  sapiens,  anima?  suae  sapiens 
eic.  IX.  263.  —  26.  Vir  sapiens  plebcm  suam  eru 
dit,  etc.  IX.  258.  —  28.  Vita  viri  in  numéro  die- 
rum,  elc.  ix,  238.  —  30.  Fili,  in  vita  tua  tenta  ani- 
mam  tuam.  ix.  233  ;  viii.  371. 

XXXVIII. 

1  et  seq.  Honora  medicura  propler  nucessita- 
tem,  etc.  ix.  373.  —  7.  Uoguentarius  faciet  pigmenta 
suavital'.s,  etc.  ix.  373.  —  9  et  seq.  Fili,  in  tua 
infirmilate  ne  despicias  te,  etc.  ix.  373,  374.  — 
13.  Esl  tempus  quando  in  manusillorum  incurras. 
IX.  373. 

XL. 

1  et  seq.  Occnpatio  magua  creata  est  omnibus 
hominibus,  eic.  viii.  439.  —  2  ei  seq.  Cogitationes 
eorum  et  timoré  cordis,  etc.  xi.  633. 
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XI. II. 
7.  Nunierd  et  appunJ*'.  u.  t^i. 

X1.V. 

4.  lu  lldd  et  lemtatu  ipsius  sanctum  lecit,  etc. 
IX.  -lia. 

XLVII. 

■21  tft  seq.  Iiiclinasii  Imiiuru  tua  iniilieribus,  etc. 
vu.  Iï3.  —  27  l'i  st'i|.  El  diMi'lii|uii  |uisi  se  (Je  se- 
nmiu  suu  geuiis  stultiliaiii.  i.X.  248,  J5S. 

XLVIII. 
15.  lu  morte  mimbiliu  operatus  est.  viii.  227. 

XLIX. 

1.  Memoria  Josiae  in  compo.'^itionein  odoris.  viit. 
230,249;  IX.  302. 

L. 

I.  Simon  Onia)  fllius,  sacerdos  niagnus  qui,etc. 
IX.  305.  —  12.  In  ascensu  allaris  sancli ,  dédit 
gloriaiTi,  etc.  ix.  303.  —  27  et  seq.  Duas  génies 
odit  anima  mea,  eic.  ix.  215. 

U. 

3.  Liheiasii  corpus  meuni,  etc.,  a  labiis  operan- 
tiuni.  viii.  211.  —  14.  liivocavi  Dominum  palrem 
Uoiuiui  niei,  olc.  I.  635. 


PROFHKTIA  ISAIiE. 

I. 

6.  A  planta  pedis  usque  ad  verticem,  non  est  in 
eo  sanitas.  va.  832, 450;  viii.5l7.—  il  et  seq.  Quo 
mihi  mulliludinem  viclimaïunï  veslrarum?  etc. 
vu.  730;  vui.  407.—  14.  Laboravi  susUnens.  T.  (64. 
—  16  else(|.  Lavamini,  niuudi  eslole,  etc.  vu.  859; 
II.  491.  —  18.  Si  l'uerint  peccala  veslra  ut  coccinum 
etc.;  quasi  nix  dealbabunlur.  viii.  398.  —  28.  Do- 
minus  conleret  scelestos  et  peccatores.  vu.  364. 

II. 

2  et  seq.  Eteritin  novissimisdiebus  preeparatus 
mons  domus  Uomini,  etc.  ix.  490.  —  3.  Quia  de 
SioQ  exibit  lex.  vu.  179.  —  10.  lugiedere  in  pe- 
tram  et  abscondere.  vm.  339  ;  vu.  677. 

III. 

9.  Peccatum  suum  sicutSodoma  praedicaverunt. 
vu.  837.  574.  —  12.  Popule  meus,  qui  te  beatum 
dicunt.  vu.  594.  —  10  et  seq.  Pro  eo  quod  elevatas 
sunl  liliee  Sion,  etc.  viii.  58. 

V. 

i  et  seq.  Vinea  facta  est  dilecto  meo  in  cornu 
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VII. 
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VIII. 
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XII. 
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XIII. 
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XIV. 

5  et  seq.  Contrivit  Domiuus  baculum  impiorum, 
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814 


TABLE  DES  PASSAGES  DE  L'ÉCRITURE 


XIX. 

H,  12  et  seq.  Stulli  principes  Taneos,  sapientes 
consiliarii  Pharaonis,  etc.  ix.  272.  —  14.  Dominus 
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VIII.  84,  75. 

XXXVII. 

3.  Venerunt  filii  usque  ad  partum,  et  virlus  non 
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ipsequi  deleo  iniquitales  tuas,  elc.iv.  81;vm.396. 

XLIV. 
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17.  Libéra  me,  etc.  iv.  438.— 18  et  seq.  Nescierunt, 
neque  inlellexerunt,  etc.  vu.  737;  iv.  438.— 2I.Me- 
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I  et  soq.  HiDc  dicit  Doininiis  Clirislo  moo  Cyro. 
Mil.  374;  vil.  î.2k.  5-;8;  IX.  228;  vi.  tt)8.—  7.  Ego 
iKiiiiiiius  lucieiis  omnla  heec.  viii.  393.  —  Huiale, 
civil,  ilcsupci',  l't  iiiilii's  pliiiiiit  Ju^lUlll,  l'ii',  VII.  8(i; 
IX.  U8  ;  VIII.  403.  —  14.  TilllUllii  lll  lu  tsl  UlUS,  ul 
iiuii  esl  absi|iii'  lo  Di'US,  etc.  viii.  457,  4154.  —  15. 
Vt'ie  lu  os  Dous  ubscondilus,  Deii.s  Isruol  salvalor. 
VIII.  lll  I.  —  21.  Epo  Doiliinus,  cl  non  l'st  ullra  beus, 
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LXIII. 

5.  Salvavit  mihi  brachium  meum.  viii.  376.  

16.  Tu  enim  paier  noster,  et  Abraham  nescivit 
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Ecne  scriptum  est  coram  iiie  :  Non  tacebo,  etc.  il. 
504.  —  16  et  seq.  Oblivioni  traditae  suDt  angustiee 
prioies,  etc.  vu.  829.  —  23.  Elecli  mei  non  labora- 
bunt  frustra,  vui.  103. 

LXVI. 

2  et  seq.  Ad  quem  autem  respiciam  ?  vrii.  359. 
—  9.  Numquid  ego  qui  alios  parère  facio,  ipse 
non  pariam?  vm.  398.  —  10  et  seq.  Lsetamini  cum 
Jérusalem,  elc.  vu.  829.  —  12.  Ecce  declinabo 
super  eam  quasi  fluvium  pacis,  etc.  vu.  721.— 
13.  Quomodo  si  fu!  mater  blandiatur,  itaeeo  con- 
solaborvùs,  etc.  vm.  394.  —24.  Ignis  eoruui  non 
exlinguetur.  vir.  610. 


PROPHETIA  JEREMIiE. 

I. 

5.  Priusquam  te  iormarem  in  utero,  novite,  etc. 
II.  532.  —  10.  Constitui  te  super  génies  et  régna, 
etc.  XII.  171.  —  11  et  seq.  Virgam  vigilaniem  ego 
video,  etc.  VII.  852;  il.  532.  —  18.  Dedi  te  bodie 
in  civitatem  muniiam,  et  in  columnam  ferream 
etc.  vu.  491  :  IX.  323.  —  19.  EtbellHbunt  adver- 
sus  te,  et  non'piaevalebunt,  etc.  vm.  495. 

11. 

4.  Audits  rerbum  Domini  domus  Jacob,  vu.  563. 

—  9.  Judicio  conlendam  vobiscum,  ait  Dominus, 
elc.  VII.  556.  —  10  et  seq.  Transite  ad  insulas 
Celhim,  elc.  ix.  287.  —  12.  Obstupescitc,  cœli, 
super  hoc,  etc.  vu.  669,  670,  331.  —  19.  Amarum 
est  n  liquisse  te  Dominum  Deum  tuum.  vu.  305. 

—  20.  ASificulo  conlrogisli  jnguni  meum.  vu.  430; 
VIII.  32;  VII.  4;  XI.  681.  —  25.  Desperavi,  nequa- 
quaui  taciam,  elc.  vu.  411.  —  26.  Quomodo  con- 
fundilur  fur,  etc.  vn.  836. 

m. 

1  et  seq.  Si  dimiserit  vir  uxorem  suam,  et  rece- 
dens  ab  eo,  duxerit  alterum,  elc.  vu.  820,  3;  ii. 
294  ;  VIII.  629  ;  XI.  373  ;  Vlll.  393;  II.  535.  —  7  et 
seq.  Vidit  praevaricatrix  soror  ejus  Juda.  ii.  361. 

—  12.  Reverlere,  aversatrix  Israël,  etc.  vu,  410; 
II.  564. 

IV. 

23  et  soq.  Adspexi  terram  et  ecce  vaoua  erat,  etc. 
VII.  720. 

V. 

1.  Circuile  vias  Jérusalem  et  adspicite,  elc.  vu. 
746;  IX.  322.  —  3.  Induraverunt  faciès  suas  supra 
petram,  elc.  ix.  322. 

VI. 

4.  Sanctificale  super  eam  bellum.  ix.  341.—  16. 
Stale  super  vias  et  videle,  etc.  K.  289. 

VU. 

4  et  seq.  Nolite  confidere  in  verbis  mendacii, 
dicentes  :  Templum  Domini.  ix.  450;  ii.  533.  —  16. 
Tu  ergo  noli  orare  pro  populo  hoc.  n.  539. 


VIII. 

6.  Atlendi  et  auscultavi  :  nemo  quod  bonum  est, 
loquitur.vii.  738;  m.  533.  —  21.  Super  contritione 
filiae  populi  mei  contristalus  sum,  etc.  vm.  SS3. 

IX. 

1  et  seq.  Quis  dahit  capiii  meo  aquamî  etc.  II.539. 

—  2  et  seq.  Quis  dabil  me  in  solitudine  diversorium 
viatorum.  vm.  351.—  Confortati  sunt  in  terra,  quia 
de  malo  ad  malum  egressi  sunt.  vm.  537,  541;  ix. 
309.  —  4  et  seq.  Unusquisque  se  a  proximo  suo 
cusiodiat,  etc.  vm.  711,  866.  —  9  ei  seq.  Numquid 
stiper  his  non  visilabo,  dicit  Dominus,  etc.  il.  532. 
— 12.  Quis  est  vir  sapiens,  qui  intelligat  hoc.  vili. 
304. 

X. 

1  et  seq.  Audite  verbum  quod  locutus  est,  etc. 
IX.  271.  —  23.  Scio,  Domine,  quia  non  est  homiuis 
via  ejus.  v.  236. 

XI. 

19.  Et  ego  quasi  agnus  mausuetus,  qui  portatur 
ad  victimam.  vm.  542;  ii.  534. 

XII. 

H.  Desolatione  desolaia  est  omnis  terra,  vu.  737. 

XIII. 

23.  Si  mutare  polest  ^ibiops  pellem  suam,  etc. 
XI.  251. 

XIV. 

7  et  seq.  Si  iniquitates  nostrae  responderint  no- 
bis.  II.  541 .  —  9.  Tu  autem  in  nobis  es,  Domine,  et 
nomen  tuum  invocalum  est  super  nos,  elc.  ii.  478. 

—  10.  Haec  dicil  Dominus  populo  huic  qui  dilexit 
inovere  pedes  suos,  elc.  vu.  594.  —  11  et  seq.  Noli 
orare  pro  populo  islo  in  bonum,  etc.  ii.  539.  —  14. 
Faiso  prophelae  vaticinanlur  in  nomine  meo,  elc. 
IX.  450.  —  17  et  seq.  Deducanl  oouli  mei  lacry- 
mam  per  nootem  et  diem,  et  non  taceant,  elc.  ii. 
538. 

XV, 

1  et  seq.  Et  dixit  Dominus  ad  me  :  Si  steterit 
Moyses  et  Samuel  coram  me,  etc.  ix.  297.  — 10. 
Va;  inihi,  maler  mea,  quare  genuisii  me,  virum 
lixce,  elc.  II.  540. 

XVII. 

5.  Maledictus  homo  qui  confiditin  lioraiue.  viil. 
43;  VII.  812;  V.  280;  XI.  672;  vili.  607.—  7.  Beno- 
dictus  vir  qui  confidil  in  Domino,  elc.  v.  526.  — 
14.  Sana  me.  Domine,  et  sanabor.  vu.  47;  v.  274; 
XI.  388,  390;  II.  695.—  Ecce  ipsi  dicunt  ad  me  :  Ubi 
est  verbum  Dei?  u.  541. 

XVIII. 

2  et  seq.  Surge  et  descende  in  domum  figuli,  etc. 
IX.  220.  —  18.  Venile  el  cogilemus  contra  Jere- 
niiain.  vm.  365;  ii.  534.  —  Recordare  quod  ste- 
terim  in  conspectu  tuo,  etc.  ii,  538. 

XIX. 

3  et  seq.  Ecce  ego  inducam  afflicliouem  supei 
locum  islum,  etc.  ii.  532. 

XX. 

1  cl  seq.  Eiaudivit  Phassur  filius  Emmer  .'^acer- 
dos,  elc.  II.  534.  —  7  et  seq.  Seduxisti  me.  Do- 
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mine,  et  geductus  suni,  etc.  ii.  541.  —  u  il  scq. 
Non  i°eroi'ditl)i>r  ejus,  nt<t|iiu  lo<|u;ii'  nitra  m  noniinii 
illius.  M.  14.  —  <4  vl  8eq.  Malediclu  ilii.s,  in  qua 
iittlus  sura.  11.  540. 

X.XI. 

8  et  8eq.  Ad  populiini  hune  dicos  :  lleec  dicit 
Diuniniis  :  Ecce  c(;o  di>  corani  vubis  viam  vito)  ul 
vittin  murlls,  etc.  il.  533. 

XXII. 

10.  Noiilo  (1ère  morluum,  ncque  Inpealis  super 
eiim  flelii.  —  18  et  scq.  Pro|ilei'i'a  liaii:  duil  Doini- 
nus  ad  Joachim...  :  Non  plaDgeiii  cuni,  etc.  ii.  533. 

.X.Xlll. 

0.  Dominus  juslus  nosior.  m.  290.  x.  658.  —  9. 
Faclus  suni  quasi  vir  ebiiu.<:,  tic.  vi.  14.  —  20.  In 
novis^simis  diebus,  iulelligelis  consilium  cjus.  vu. 
529. 

XXV. 

10.  Perdamqiie  ex  eis  vocem  gaudii,  etc.  ii.  262. 

—  15  l'i  seq.  \)u\à  sic  dicit  Dominus  excrciluum 
Deus  Isiai'l  :  sume  caliccMH  vini  luioiis  liujus  de 
manu  mea,  ele.  ii.  542.  —  38.  A  lacie  irae  columbœ. 
II.  C3I. 

XXVI. 

2  et  seq.  Haec  dicit  Dominus  :  Sta  in  airio,  domus 
Domini.  ii.  533. —  7  et  seq.  Et  audierunt  sareiiio- 
les  et  piopbelœ,  etc.  ii.  535.  —  12  et  seq.  lit  ait 
Jeremias  ad  omues  principes...  :  Domiuus  misit 
me,  etc.  ii.  536. 

XXVII. 

5.  Ego  feci  terram  et  homines  et  jumenta,  etc. 
\m.  316.  —  6.  Ego  dedi  oinnes  torrasistas  in  manu 
Nabuchodonosor,  etc.  IX.  310,311,330.—  12.  Sub- 
jic'iic  colla  vestra  sub  jugo  régis  Babylonis.  ix. 
477. 

XXVIII. 

2  et  seq.  Contrivi  jugum  régis  Babylonis,  etc. 

II.  336.  —  6  et  seq.  Amen,  sic  facial  Dominus,  etc. 

III.  273.  —  7  et  seq.  Verumtamen  audi  verbum  boc, 
quod  ego  loquor  in  auribus  tuis,  etc.  m.  419. 

XXIX. 

7.  Quaerite  pacem  civiiatis,  ad  quara  transmi- 
grare  vos  feci,  etc.  xii.  33,  61.  —  U  et  seq.  Ego 
enim  scio  cogiiationes,  quas  ego  cogito  super 
vos,  etc.  Tin.  252,  lût  ;  vii.  707,  813;  il.  542;  vm. 
396. 

XXX. 

12  et  seq.  Quia  bésc  dicit  Dominus  :  insanabilis 
fractura  tua,  pessima  plaga  lua,  elc.  viii.  396.  — 
15.  Qiiid  clamas  super  contritione  tua  1  etc.  ii.  532. 

—  23.  Ecce  turba  Domini,  furor  egrediens,  etc.  n. 
542. 

XXXI. 

3.  In  charitate  perpétua  dilexi  te,  etc.  xi.  397. — 
7  el  seq.  Kxultate  in  lœtitia  Jacob,  et  hinnite  contra 
caput  genlium,  etc.  u.  o42.  —  13.  Vox  in  exceiso 
audila  est  lamenlalionis,  e'c.  yiii.  522.  —  18.  Con- 
verie  me,  et  converlar.  v.  234.  —  22.  Feniiiia  cir- 
cumdabit  virum.  vu.  330;  viii.  328;  ii.  542.  —  23. 
Benedicat  tibi  Dominus,  pulchriiiiiio  juslitiœ.  x. 
658. —  31  et  seq.  Ecce  dies  venient,  dicit  Dominus; 
el  teriam  domui  Israël,  vu.  90, 185  ;  iv.  90  ;  n.  546  ; 
VI.  250. 

Boss.  —  Tome  XH. 


XXXII. 

4.  Et  Scdocios  rex  Juda  non  ofTugiot  de  manu 
(".huWlaiorum,  etc.  ii.  533.  —  10  et  fiftq.  Magnus 
consilio,  n  inconiprcliensibilis  ru^'ilatu,  etc.  viii. 
031  ;  XI.  407.  —  40.  Tiinorein  niiuni  ilalio  iii  corde 
eorum  ut  non  recodanl  a  me.  v.  281. 

XXXIV. 

&■  Uuia  verbum  ego  luculus  eum,  etc.  vu,  063, 
303. 

XXXV. 

15.  Misique  ad  vos  omnes  eervos  mecs  proplie- 
las,  etc.  II.  471. 

XXXVII, 

7  el  seq.  El  rcdient  Cbaldœi,  el  bcllabunl  contra 
civilalem  banc,  elc.  u.  533.  —  17  el  Feq.  Et  dixil 
Jeremias  ad  rcgem  Seiiiciam  :  Quid  pecc-tvi  libi, 
el  servis  tuis?  elc.  u.  530. 

XXXVIII. 

4  et  seq.  El  dixerunl  principes  régi  :  Rogamus 
ut  occidatur  homo  isteî  elc.  IX.  241  ;  ii.  335.  — 
3.  Nec  ciiim  fas  est  regein  voliis  quidquaiu  ne- 
gaïc,  etc.  IX.  245.  —  24  il  seq.  Dixil  Sedecias  ad 
Jeremiam  :  nullus  sciât  veiba  haec,  et  non  morie- 
ris,  elc.  ix.  241. 

XXXIX. 

6  et  seq.  El  occidil  lex  Babylouis  lilios  Sedecia» 
in  oculis  ejus,  elc.  ix.  313. 

XLII. 

2etseq.Cadat  oratio  noslra  in  conspeclu  lue, 
etc.  XII.  6'l  ;  II.  539. 

XLIII. 

2  et  seq.  Dixil  Azarias  fliiu:;  Oniae...  et  omnes 
viri  superbi,  dicenies  ad  Jeremiam  :  Mendacium  tu 
loqueris,  elc.  ii.  340. 

XLIV. 

16.  Sermonem.  queni  locutus  est  ad  nos...  non 
audiemiis,  elc.  ix.  311.  —  27.  Vi"i!abo  super  eos 
in  raalum,  el  non  iu  bonum.  vu.  033,  209. 


elc. 


XLV. 

4  et  seq.  Ecce  quos  œdificavi,  ego  deslruo, 
IX.  218. 

XLVI. 

28.  Noli  limere,  serve  meus  Jacob,  ail  Dominus; 
quia  tecum  ego  sum.  ix.  432. 

XLIX. 

10.  Discooperui  Esau,  revelavi  abscondila  ejus, 
etc.  VII.  836,  573. 

L. 

15.  Ultionpni  accipile  deea;  sicut  fecit,  facile 
ci,  etc.  IX.  213.  —  23  Quomodo  coufraclus  esl,  et 
contritns  e:>t  maleus  uoiversae  lerrEe.  ix.  431,  331. 
—  24.  lil.uiueavi  le  et  capla  es  Bibylon,  el  néscic- 
bas.  LX.  432.  —  31.  Ecce  ego  ad  le',  superbe,  dicit 
DoniHius,  elc.  ix.  33t.  —  32  et  seq.  Et  cadet  super- 
bus,  et  corruet,  et  non  ^rit  qui  suscilet  eum.  ix. 
432.  —  35  et  seq.  Giadius  ad  Cbaidaeos,  ail  Domi- 
nus, elc.  IX.  271.  —  38.  Siccitas  super  aquas  ejus 
eril,  et  arescent,  elc.  ix.  432. 

32 
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LI. 

6.  Fugite  de  medio  Babylonis,  etc.  ir.  260.  — 
7.  Calix  aureiis  Babylon  in  manu  Doinini,  etc.  ii. 
2S3.  —  8.  Cecidil  Babylon  et  contritayest.  viii.  223. 
—  9.  Curavinius  Babyloiiem,  et  non  est  sanala. 

VIII.  224,  225;  TU.  522;  il.  261;  IX.  331.  — H. 
.\cuile  sagitlas,  impiété  pharetras.  vin.  225.  — 
25.  Ecce  ego  ad  le,  mons  pestifer,  ail  Dominus,  etc. 

11.  208,253.-31.  Currens  obviam  currenti  vé- 
niel, etc.  IX.  452. 

THRENL 
L 

10.  iManum  suam  misit  hostis,  etc.  viii.  319.  — 

12.  Non  est  dolor  sicut  dolor  meus.  vu.  587.  — 
16.  Facti  sunlfiliiraei  perdili.  viii.  319.  —  20.  Foris 
inlerficit  gladius.  vm.  319. 

II. 

2.  Polluil  regnum  et  principes  ejus.  viii.  319.  — 
6.  Et  dissipavit  quasi  hortum  tentorium  suum,  etc. 

IX.  277.  —  8.  Cogitavit  Dtmiinus  dissipaie  murum 
lilise  Sion.  viii.  554.  —  13.  Magna  est  sicut  mare 
conirilio  tua.  vil.  357, 473.  —  15.  Haeccine  est  urbs 
peifccti  decoris  gaudium  universae  tenae,  elc. ? 
vu.  548. 

III. 

14  et  seq.  Factus  suni  in  derisum  omni  populo 
meo,  elc.  ii.  534.  —  22  cl  seq.  Misei'icordiœ  Do- 
niini  quia  non  sumus  consumpti,  elc.  u.  537.  — 
28  et  Keq.  Sedebit  solitarius  et  tacebit,  quia  levavit 
sui'crse,  ('le.  ix.  534.  —  30.  Saturabitur  oppio- 
briis.  vil.  130.  —  37  et  seq.  Quis  est  isle,  qui  dixil 
ut  tierel.  Domino  non  jubenie,  etc.  ii.  537. —45  et 
seq.  liradieationem,  ei  abjeclionem  posuisti  me 
in  medio  populorum,  elc,  ii.  534.  —  47  et  seq. 
Fonnido  et  laqueus  tacia  est  nobis  valicinatio,  et 
contritio,  etc.  ii.  537. 

IV. 

20.  Spiritus  cris  noslri,  Christus,  etc.  ix.  276, 
277,  280. 

V. 

1  et  seq.  Recordare ,  Domine ,  quid  acciderit 
nobis,  etc.  ii.  539.  —  2  et  seq.  Haeiedilas  nostra 
versa  est  ad  alienos,  elc.  vu.  786. 


PROPHETIA  BARUCH. 

I. 

H  et  seq.  Et  orale  pro  vila  Nabuchodonosor,  etc. 
XII.  61  ;  IX.  276. 

III. 

23.  Exquisitores  prudentisB  et  inteliigentiae , 
viam  sapienlise  nescieruni,  elc.  x.  642.  —  27.  Non 
bos  elegil  Dominus.  viii.  81.  — 34.  SlfillEc  aulem 
dedei'unt  lumen  cuslodiis  suis,  elc.  ix.  311.  —  37 
l'.i  seq.  Hic  adinvenii  omnem  viam  disciplinée,  elc. 
X.  642  ;  VIII.  464,  473. 


PROPHETIA  EZECHIELIS. 

I. 

12.  Unumquodque  eorum,  corara  facie  sua  ara- 
bulabat,  etc.  xi.  376.  —  20  et  seq.  Qnocumque 
ibit  spiritus,  illuc  eunte  spirilu,  elc.  v.  454. 


IV. 

8.  Ecce  circumdedi  te  vinculis,  et  non  te  con- 
vertes  a  lalcre  luo  in  lattts  aliud.  vi.  14. 

VI. 

7.  Et  scietis  quia  ego  sum  Dorainuff.  vu.  303, 

VII. 

2.  Finis  venit,  venit  finis,  etc.  vin.  345  ;  vu. 
852,  521.  —  3  et  seq.  El  ponam  conlra  le  onines 
abomiiialiones  tuas.  vu.  851,  —  6.  Evigilavit  ad- 
versum  te,  elc.  vu.  521,  208.  —  7  et  seq,  Venit 
tempus,  prope  est  dies  occisionis,  elc.  vu.  521.  — 
9.  El  scieiis  quia  sum  Dominus  percutiens.  vu. 
737.  —  10.  Ecce  dies,  ecce  venit;  egrcssaest  con- 
triiio.  vu.  521 .  —  23.  Fac  conclusionem.  viii.  345  ; 
vu.  521.  —  27.  Rex  lugebit  et  princeps  induetur 
mœrore,  viii,  325, 

VII!. 

5.  Ecce  ab  aquilone  portae  altaris,  idolum  zeli, 
in  ipso  introitu,  elc.  vu.  476.  — 9  et  seq.  Ingre- 
dere  et  vide  abominationes  pessimas,  etc.  vu.  372. 

—  16.   Dorsa  habentes  contra  templum   Doraini. 

XII, 

22  et  seq.  In  longura  difTeruntur  dies.  vu.  564. 

—  27.  In  dies  mullos  etiotempora  longa  isle  pro- 
pbelat.  vu.  848,  415. 

XIII. 

5.  Neque  apposuistis  pro  domo  Israël,  etc.  xti. 
587.  —  6.  Ait  Dominus  :  cum  Dominus  non  miso- 
riteos,  etc.  iv.  421.  — 7.  Numquid  non  visionem 
castam  vidistis,  etc.?  iv.  200.  —  18  et  seq.  Vaequi 
consuunt  pulvillos  sub  omni  cubito  manus,  elc, 
X,  627, 

XIV, 

14  et  seq.  Et  si  fuerint  très  viri  isti  in  medio 
ejus,  etc.  II.  540, 

XV, 

2  et  seq.  Filihominis,  quid  fiet  de  ligno  vitisî  elc, 
Tl,  209. 

XVI. 

4  et  seq.  Et  quando  nata  es,  in  die  ortus  tui,  non 
est  prœcisus  iimbilicus  mus,  etc.  viii.  394.  —  8  et 
seq.  Expandi  amictum  meum  super  le,  elc.  ii.  294, 
361  ;  V-  760.  —  9  et  seq.  Et  lavi  le  aqua,  et  emun- 
davi  sanguineni  tuum  ex  te,  elc.  u.  295.  —  11  et 
seq.  Et  ornavi  te  ornamento,  et  deili  armillas  in 
manibus  luis,  etc.  vui,  395.  —  31.  Quia  fabricasti 
lupanar  tuum  in  capile  omnis  viœ,  etc.  u.  294.  — 
46.  Soror  lua  major,  Samaria,  etc.  vu.  925.  — 
51.  Samaria  dimidium  peccaloruni  tuoruui  non 
peccavit.  vu.  925.  —  52.  Ergo  et  tu  confundere,  elc. 
vu.  835,  572, 

XVIII. 

8  et  seq.  Ad  usuram  non  commodaverit,  etc.  xi. 
686.  —  23  et  seq.  Numquid  voluniatis  mese  est 
mors  impii,  etc.  viii.  396.  —  28.  Considerans  enim, 
et  averlens  se  ab  omnibus  iniquilatibus  suis,  etc. 
î.  665.  —  31.  Et  quare  moriemini  doraus  Israël? 
vu.  660,  411,  560.  —  32.  Quia  nolo  mortem  mo- 
ricniis,  etc.  u.  504,  517,  614;  vi,  124. 


COMMENTES  l'AU  UOSSL'ET. 
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XX. 

33.  In  manu  forti  et  i<i  bracbio  oxtenlo,  etc. 
vu.  853. 

XXI. 
V  et  saq.  Gladius,  (;lailius  exacutus  08l.  vu.  :Uj. 

XXII. 

13.  Usuram  et  super  abuudantiam  accepisti,  etc. 
XI.  68S. 

XXIII. 

32.  C.aliciim  sororis  liiie  hibes  proliiiuiiim,  elc. 
VII.  S37.  —  37  et  siiq.  Quia  ailiilt-'iaia)  suut,  elsan- 
guis  II)  maiiitjus  eaium,  cic.  ii.  294. 

XXV  II. 
32.  Quffi  est  ut  Tyrus,  qui»  obmutuitT  viii.  337. 

XXVIII. 

2.  EUivaliim  est  cor  luiiin  et  dixisti  :  Oeiis  ORO 
SUin.  TII.  34.">,  IMG,  430  ;  VIII.  563.  —  9.  Diuis  cpo 
sum.  IX.  330,  374.  —  12  et  seq.  ïii  siRiiaculum  si- 
mililudlnis,  elc.  xii.  25.  —  t4  et  scq.  Tu  cberiib 
pxtentus,  cl  proiegens,  et  posiii  te  in  monte  sancto 
lU'i,  elc.  VIII.  414.  —  18.  l'rodiicam  igiicinde  me- 
dio  lui,  qui  comedat  te.  ju.  831  ;  xi.  tiG4. 

XXIX. 

3.  Ecce  ego  ad  te  Pbarao,  qui  dicis  :  Ueus  est 
fluvius,  elc.  vu.  345,  346,  430,  26f. 

XXXI. 

3.  Ecce  Assur  quasi  cedrus  in  Libano,  etc. — 
8.  et  srq.  Ccdii  non  ruerunl  alliores  illo  in  para- 
diso  Dei,  elc.  —  t2.  Recedciil  de  umbraculo  ejus 
omnes  populi  terrae.  viii.  350  j  vu.  329,  S38. 

XXXII. 

31.  Vidit  eos  Pharao,  et  consolatus  est,  etc.  vu. 
299,  783. 

XXXIII. 

H.Nolo  mortem  impii,  sed  ut  convertalur  im- 
pius.  etc.  vu.  203,  821  ;  n.  364. 

.\XX1V. 

2.  et  seq.  Vae  pasioribus  Israël  qui  pascebant 
seœelipsos,  etc.  ix.  232. 

XXXVI. 

26.  Dabo  vobis  cor  carneura.  vu,  491.  —27.  Fa- 
ciam  ni  in  preeceptis  meis  ambulelis,  etc.  xi.  582. 
—  31.  Confuudiaiini,  domus  Israël,  vu.  572. 

XX.XVII. 

4.  Ossa  arida,  audite  verbum  Domini.  vn.  201, 
878. 

XXXVIII. 

14.  Propterea  vaticinare,  fili  hominis,  et  dices 
ad  Gog,  etc.  ii.  270. 

XLIV. 

15.  Sacerdotes  et  Leviiae  filii  Sadoc,  elc.  K.450; 
IV.  131,  211.  212. 

XLVIII. 

11.  Sacerdoiibus  sanctuarium  erit  de  flliis  Sa- 
doc, etc.  IV.  211,  212;  IX.  2')0.  —  35.  Et  nomeu 
civitatis  ex  illa  die,  Dominus  ibidem,  etc.  ii.  190. 


!>H()1MII:TI\  danielis. 

Il 

37.  Tu  rex  rl'^MllIl  i-s  i-i  iiiius  emli,  etc.  ix.  281. 
—  38.  V(ilui:ri's  (^œli  dédit  in  manu  tua,  i;lc.  ix. 
330.  — 4-i.  lll■^;nnIn  l'jiirt  allcri  pDiiulo  non  trade- 
tiir  IV.  145.  —  45.  Si.'cunduin  i|iiii.l  vidJHti,  quod 
du  monte  ubcissus  est  lapin  sine  niunibus,  etc.  ii. 
192. 

III. 

1.  Fecil  statnani  aureani.  vu.  340.  —  5.  Cadentes 
adorate  .siatnam  aureani.  viii.  156.  —  29  et  seq. 
Pcccavinins  cnim,  ol  inique  cgirnns  n-cedenles  a 
te.  vu.  030.  -  51  et  seq.  Tune  lii  très  quasi  ex 
uno  oie  laudabanl,  etc.  i.  till,  612.  —  58.  Bene- 
diciie  angeli...  Domino,  v.  68.  —  82  et  seq.  Uene- 
dicite  niii  bominuni  Domino,  fie.  viii.  412.  — 
96.  A  mi!  posiinm  est  hoc  decietum,  ut  omnis  po- 
pulus,  etc.  IX.  3«G: 

IV. 

10  et  seq.  Et  ecce  vigil  et  sanctus  de  cœlo  des- 
cendit, elc.  VIII.  396.  —  11.  Succidite  arborera  et 
procidite.  viii.  345.-22.  Septein  quoque  tempora 
muiabuntup  super  te,  elc.  ii.  222.  —  24.  Peccata 
tua  eli'emosynis  rediine.  vu.  231  ;  m.  512  ;  iv.  571  ; 
m.  198;  II.  528.  —  26  et  seq.  In  aula  Babylonis 
deambulabat,  etc.  ix.  311.-27.  Nonne  hœc  est 
Bahylon  magna,  etc.  ix.  330.  —  32.  Non  est  qui 
résistât  mauuj  ejus,  etc.  m.  605. 


1  et  seq.  Balihassar  rrx  fecit  grande  convivium, 
etc.  IX.  376.  —  4.  Bibebant  vinum  et  laudabant 
Deos  suos,  etc.  ix.  31 1 .  —  1 1 .  Est  vir  in  regno  tuo, 
qui  spirilum  sancloruni  deorum  liabet  in  se.  viii. 
397.—  18.0rex,Deus  allissimu.s  gloriamdeditNabu- 
chodonosor,  etc.  ix.  376.—  25  et  seq.  Mane,  The- 
cel.  Phares  :  numeravit  Deus,  etc.  ix.  261.  —30  et 
seq.  Eadem  nocte  iuierfectus  est  Baltbassar.  ix.  376. 

VI. 

3  et  seq.  If^ilur  Daniel  superabat  omnes  prin- 
cipes. IX.  241.  — 7.  Omnis  qui  pelierit  aliquam 
pelitionem  a  quocumque  deo,  etc.  xi.  243,  246.  — 
10  et  seq.  Et  fenestris  apeitis  in  cœnaculo  suc 
contra  Jérusalem,  etc.  i.x.  241.  —  12.  Numquid 
con?tituisti  qui  rogaret  quemquam  de  diis,  etc. 
IX.  359.  —  15.  Sciio.  rex,  quia  lex  Medorum  atque 
Persarum  est,  etc.  ix.  242. 

VII. 

2.  Et  ecce  quatuor  venti  cœli  pugnabant  in  mari 
magna,  etc.  il.  204.— 9.  Adspicietamdonec  thioui 
posiii  sunt,  elc.  ii.  199;  viii.  464.  —  10.  Millia 
millium  ministiibant  ei,  etc.  viii.  413.  —  13  et 
seq.  Adspiciebam  ergo  in  visione  noclis,  et  ecce 
Gum  nubibus  cœli  quasi  filii's  hominis  veniebat,  etc. 
II.  244.  —  Et  omnes...  linguas  ipsi  servient,  etc. 
vil.  180;  IV.  145. —  17.  Hae  quatuor besiiae  magnae 
quatuor  sunt  régna,  etc.  ii.  325.  —  18  et  seq.  Sus- 
Cipient  autera  regnum  sancli  Dei  allissimi,  etc. 
VIII.  397.  —  2">.  El  sermones  contra  Excelsum  lo- 
quetur,  elc.  IX.  457,  374.  —  26.  Tu  ergo  visioném 
signa,  quia  posi  dies  multos  erit.  ii.  366,  367.  — 
27.  Cujus  regnum  sempiteruum  est.  ix.  453. 

VlII. 
6.  Veniebat  ab  occidente super  faciem.vm.  374. 
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—  7.  et  seq.  Efferatus  est  in-eum.  vm.  374.  — 
H   et  seq.  Tulit  juge  sacriflcium.  viii.   177.  — 

12.  Robur  datum  est  ei  contra  juge  sacriflcium 
propter  peccata,  etc.  ix.  457;  rv.  292.  —  14.  Dies 
riuo  rnillia  trecenli  et  mundabitur  sanctuarium. — 
24.  Et  roborabilur  fortitudo  ejus  sednonin  viribus 
suis.  IX.  4o7. 

IX. 

5.  Peccavimus,  iniquilatemfecimus,  etc.  m.  607. 

—  8.  Domine,  nobis  coulusio  facioi.  tiii.  555. — 

13.  Et  non  rogavimus  facieni  tuam,  eic.  vu.  737, 
444.  —  14.  Vigilavit  Dominus  super  maliiiara,  etc. 
11.532.  —  16  et  seq.  Domine,  la  omnem  juslitiara 
luam,  etc.  v.  679.  —  24  ei  seq.  Ungalur  sanctus 
sanctorum,  etc.  ii.  679;  ix.  453  ;  vm.  478.  —  26  et 
seq.  Et  non  erit  ejus  populus  qui  cum  negaturus 
est.  rv.  211  ;  ii.  498.  —  27.  Usque  ad  consumma- 
lionem  et  finem  perseverabil  desolalio.  ii.  191. 

XII. 

2  et  seq.  Et  multi  de  his  qui  dormiunt  in  terrée 
pulvere,  evigilabunt  alii  in  vitam  aeternam,  etc. 
VII.  837;  IX.  •407.  —  3.  Qui  docli  fuerint,  fiilge- 
bunt.  VIII.  215.  —  4.  Vade  Daniel,  quia  claiisi, 
signati  sunt  sermones  usque  ad  prcelinitum  tem- 
pus.  II.  366,  367. 

XIV. 

27  et  seq.  Quod  quum  audissent  Babylonii  in- 
dignati  sunt  vehementer,  etc.  ix.  241.  —  28.  Tr-'de 
nobis  Danielem,  alioqui  interCciemusle.  ix.  243. 


PROPHETIA   OSEE. 

I. 

4.  Voca  nomen  ejus  Jesrael,  etc.  ii.  299.  —  6  el 
seq.  Non  populus  meus  vos,  etc.  iv.  432.  —  11.  Et 
congregabuntur  filii  Juda,  etc.  iv.  431,  624. 

II. 

2.  Judicate  matrem  vestram,  judicate,  etc.  n. 
293  ,  361.  —  13  el  seq.  Et  ibal  post  amatores 
suos,  etc.  Tii.  855.  —  19  et  seq.  Et  sponsabo 
le  mibi  in  sempilernum,  etc.  vu.  769,  264:  vm. 
545. 

III. 

4  et  seq.  Queerent  Dominura  Deum,  etc.  iv.  229. 
IV, 

2.  Maledictum...  et  adulterium  inundaverunt. 
VIII.  268;  a.  209. 

XI. 

i.  Ex  jEgypto  vocavi  filium  meum.  viil.  620. 

XIII. 

9.  Perditio  tua  Israël,  tantummodo  in  me  auxi- 
iium  ineum.  XI.  299.  ^  14.  Ero  mors  tua,  o  mors, 
VIII.  652. 

XIX. 

10.  Quis  sapiens,  el  intelliget  i.sta.  vm.  163: 
II.  590. 


PROPHETIA  JOËL. 

II. 

12.  Convertimini  ad  me  in  toto  corde  vestro.eic. 
II.  214.  —  13.  Scindite  curda  veslra.  vu.  234.— 
23.  Dédit  vobis  doctorem  jusliliaB.  vu.  741. 


PROPHETIA  AMOS. 

V. 

23.  Aufer  a  meluraultum  carminum  tuorum,  etc. 
VII.  729. 

VI. 

7.  Auferetur  factlo  lascivientiura.  vu.   581.— 
14.  Qui  leetamini  in  nihilo.  xi.  669. 

VIII. 

10.  Convertam  fesliviiates  veslrasinluctum,etc. 
VII.  69. 

IX. 


r 


7.  Numquid   non  ul  filii  jElhiopum  vos  estis 
mihi,  ûlii  Israël,  xi.  251. 


PROPHETIA  JONiË. 

I. 

4  et  seq.  Dominus  autoin  misit  ventum  magnum 
iu  mare,  etc.  il.  543.  —  12  et  seq.  ToUite  me,  et 
railtile  in  mare,  etc.  ii.  344. 

II. 

1  et  seq.  Et  praeparavit  Dominus  piscem  gran- 
dem,  etc.  i.  612,  613.  —  2  et  seq.  El  oravit  Jouas 
ad  Dominum  de  ventre  pisci.s,  ii.  544. 

III. 

4.  Adhuc  quadraginta  dies,  et  Ninive  subverle- 
tur.  VII.  203. 

IV. 

2  et  seq.  Scio  enim  quia  tu  Deus  clemens  el  mi- 
sericors  est.  ii.  543. 


PROPHETIA  mCUJEM. 

II. 

10.  Surgite  et  ite,  quia  non  habetishic  requiem. 
Vil,  830. 

V. 

2.  Et  tu  Bethléem  Ephrala,  parvulus  es  in  milli- 
bus  Juda.  IX.  447;  III.  643;  vm.  399,  S04,  503;  II. 
550. 

VI. 

10.  Adhuc  ignis  in  domo  impii,  etc.  vu.  203, 
447. 

VII. 

2  et  seq.  Periit  sanctus  de  terra,  etc.  vu.  711, 
429  ;  IX.  209,  322;  viii.  351.  —  3.  Princeps  postu- 
lat et  judex  in  reddendo  est,  etc.  ix.  323.  —  5  et 
seq.  Nolite  crcdere  amico,  etc.  ix.  209.  —  19.  De- 
ponei  iniquilales  noslras,  etc.  vu.  766. 


CO.M.MI.MEs  i'All  l!(lS^l;hT. 
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IMiOl'IlF.TIA    NAIIIM. 

I. 

i.  Deiis  teuuil.itor,  et  ulciscens  Domiuus.  vin. 
H3,  7*. 

II. 

3.  Clvpeus  forlium  ejus  ignitiis,  etc.  u.  217. 

III. 

4.  Propler  mullitudinom  fornicalionuin  mcrelri- 
cis  speciosii",  etc.  ii.  i.ii. 


PROPHETI.V  H.\B.\CUC. 

I. 

4.  Lacerala  est  le»,  vui.  302  ;  vu.  576,  478,  597, 
813. 

II. 

3.  Si  raora  fecerit,  exspecla  iilum.  viii.  601.  —  4. 
Juslus  autcm  in  sua  fide  vivct.  m.  31  ;  iv.  8tJ. 

III. 

2  et  seq.  Domine,  aiidivi  auditioneni  tuaui.  vu. 
771,  847,  349,  713  j  I.  613;  .\1.   lia. 


U. 

9el  seq.  Ecco  rox  (uus  vciiit  tibi  JusIuh  oteal- 
valor,  etc.   vu.  740;  ll.  171,  172;   IX.  484;  II.  454, 

XI. 

8  et  seq.  Anima  eonim  vnriavil  in  mi;.  viii.  3IB  ; 
IX.  454.  —  12  et  S(!q.  El  a|)|)undpi'uni  niercudom 
nieam  tiiKiiila  aigenlcos.  ix.  447,  455.  —  17.  O 
pastor  et  idolum.  vu.  542. 

.\ll. 

I.  Onus  vcrbi  Domini  super  Israël,  viii.  347.  — 
10.  Adspicieutad  me,  qiuMi]  tianslixerunt.  viii..'J39; 
IX.  455  ;  v.  271.  —  10.  ElVundam...  spiriluni  gialiaa 
et  precum.  v.  256. 

XIII. 

I.  In  die  illa  erit  fons  païens  domui  David,  vii, 
668,  08.  —  2  Cl  seq.  Disperdam  nomina  iilolorum 
do  terra,  tx.  456.  —  6.  His  plagalus  sum  in  domo 
eormn.  viii.  105.  —7.  Percute  paslorem  et  disper- 
geulur  oves.  ix.  455. 

XIV. 

14.  Judas  pugnabit  adversus  Jérusalem,  elç.  tx. 
453,  457. 


PROPHETIA  SOPHONI.'E. 

I. 

12.  Et  erit  in  tempore  iilo  ;  scrutabor  Jérusalem 
in  lucernis,  etc.  vit.  908  ;  vu.  782;viii.  534.— 
15.  Dies  irae,  dies  illa.  vu.  833. 

III. 

3.  Principes  ejus  quasi  leones  rugientes,  etc.  ix. 
323.  —  9.  Ut  invocent  omnes  in  nomine  Domini, 
et  servianl  et  humero  uno,  elc.  xi.  231. 


PROPHETIA  AGG^I. 

II. 

7  et  seq.  Adliuc  unum  modicumest,  et  ego  com- 
movebo  cœlum  et  terrain,  etc.  vu.  771  ;  viii.  462. 

—  8  et  seq.  Implebo  domum  is'am  gloria.  ix.  -ioS. 

—  10.  Magna  erit  gloria  domus  istius.  vn.  475. 


PROPHETIA  ZACHARI^. 

IV. 

ti.  Isli  su  ni  duae  olivae  et  duo  candelabra  in 
i'onspectu  Domini  terrae,  etc.  u.  394. 

VI. 

12  et  seq.  Ecce  vir,  Oriens  nomen  ejus,  etc.  ii. 
279;  XII.  381,  83;  VIII.  491.  —  13.  Ipse  porlabit 
g'ioriam.  viu,  274.  —  13.  Et  sedebit  et  dominabitur 
super  solio  suo,  etc.  is.  303. 

VII. 

H  et  seq.  Aures  suas  aggravaverunt,  ne  audirent, 
elc.  VII.  917. 

VIII. 

,i9.  Pacem  »t  veritatem  diligile.  iv.  507,  51 1 . 


PROPHETIA  MALACHliE. 
I. 

6.  Et  si  Dominus  ego  sum?  ubi  est  timor  meus? 

VII.  84  ;  viH.  669.  —  11.  Ab  ortu  solis  usque  ad  oc- 
casum,  magnum  est  nomen  meum  in  gentibus.ix. 
453  ;  II.  507,  599. 

II. 

7.  Labia  euim  sacerdotis  custodient  scientiam, 
elc.  IX.  303.  —  8.  Vos  autera  recossislis  de  via  et 
scandalizaslis  plurimos,  elc.  ix.  305.  —  10.  Num- 
quid  non  paler  unus  omnium  noslrum  ?rx.  209. 

III. 

1.  Ecce  ego  raitlo  angelum  meum  et  praeparabit 
viam  anle  laciem  luam,  etc.  ix.  447,  435;  viir. 
462,  490.  —  6.  Ego  enini  Dominus,  et  non  mutor. 

VIII.  166;  VII.  444;  m.  628;  IV.  624;  XI.  680  ;  vill. 
391.  —  9.  Me  vos  configiiis  gens  tota.  viii.  359. 
—  13  et  seq.  Invaluerunt  super  me  verba  veslra, 
elc.  viii.  60.  —  18.  Videbilis  quid  sit  inter  justum 
et  irapium.  vn.  782. 

IV. 

2.  Et  orietur  vobis  timentibus  nomen  meum  sol 
justitiae,  etc.  x.  658;  viii.  491.  —4.  Mementole 
legis  Moysi  servi  mei,  etc.  ix.  304.  —  5  et  seq. 
Ecce  ego  mittam  vobis  Eliam  proplietam,  etc.  ix. 
455  ;  VIII.  464.  —  6.  Convertet  cor  palrum  ad  fllios, 
elc.  IV.  444. 


MACHAB^ORUM 

LIBER    ÎRIMUS. 
I. 

1.  Et  factura  est,  postquam  percussit  Alexandre 
Pbilippi  -Macedo,  elc.  vu.  833.  —  42  et  seq.  El  su- 
blimitas  ejus  conversa  est  in  luctum,  etc.  ix.  283. 
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IL 

7  cl  seq.  Vae  mihi  !  ut  quid  natus  sum.  xii.  62, 
217.  — 14.  E!  scidit  vestimenta  sua  Mathathias,  etc. 
IX.  218.  —  23  et  seq.  Accessit  quidam  judieus,  in 
omnium  oculis  sacrilicare,  etc.  xii.  62.  ~  27. 
Omtiis  qui  zelum  habei  legis  staluens  tesiamwn- 
tum,  etc.  m.  591.  —  29.  Tune  descenderunt  multi 
quceieutes  judicium  et  justitiam,  etc.  ii.  315.  —  3. 
iHoiiaaiur  omnes  in  simplicitate  nostra,  etc.  ix. 
342.  —  49  et  seo.  Nunc  confortata  est  superba  et 
casiigatio,  etc.  ix.  218.  —  65.  Et  ecce  Simon  frater 
vester,  scio  quod  vir  coBsilii  est.  ix.  249,  262. 

m. 

20  et  seq.  Pugnabimus  pro  animabus  nostris, 
etc.  IX.  342.  —  35  et  sen.  El  ut  miiteret  ad  eos 
exercitum,  etc.  xii.  62,  63,  285.  —  43.  Dixeruut 
unu^quisque  ad  proximum  suum  :  Erigamus,  etc. 
IX.  341.  —  58  et  seq.  Âccingimini  et  estote  lilii 
poternes,  etc.  ix.  218. 

IV. 
10.  Et  vocavit  omnes  amicos  sucs,  etc.  ix.  377. 
—  4e.  Quoadusque  veniret  propheta.  iv.  728. 


17  et  seq.  Elige  tibi  vires,  et  vade,  et  libéra  fra- 
tres,  etc.  ix.  347.  —  62.  Ipsi  autem  non  eranl  de 
semiae  virorum  illorum.  ix.  348. 

VI. 

1.  Rex  Antiochus  perambulabat  superiores  re- 
giones.  ix.  376.  —  8  et  seq.  Expavit  et  commotus 
est  valde.  ix.  235. 

VII. 

12.  Nunc  vero  reminiscor  malorum.etc.  ix.  285. 

—  14.  Homo  sacerdos  de  semine  Aaron  venit,  non 
decipiet  nos.  v.  91.  —  43  et  seq.  Ei  dédit  se  ut 
liberarel  populum  suum,  etc.  ix.  348. 

VIII. 

1.  Et  audivit  Judas  nomen  Romanorum  qnia 
sont  potf'Qtes  viribus,  etc.  ix.  537.  —  3.  Quanla 
foceruDt  in  regione  Hispaniœ,  olc.  IK.  363.  —  14. 
In  omnibus  islis  nemo  poilabal  diadema.  ix.  303. 

—  15  et  seq.  Curam  lecerunt  sibi  et  quolidie  con- 
sulebanl,  etc.  ix.  363. 

IX. 

8  et  seq-  Et  dixil  bi.s  qui  residui  erant...  :  Surga- 
mus,  etc.  VII.  524  ;  ix.  342.  —  10.  Absil  istam  n;m 
facere,  ut  fugiamus  ab  ci?,  etc.  ix.  218.  —27. 
Tnbuliitio...  qualis  non  fuit  ex  die  qua  non  est 
visus  propliela  in  Israël,  iv.  705.  —  44  et  seq.  Non 
est  onim  hodie  sicut  heri  et  nudiuslertius,  etc. 
IX.  342. 

XII. 

1.  Et  vidil  Jouathas  quia  tempus  eum  juvat,  etc. 
IX.  253. 

XIII. 

41.  Anne  ceutesimo  sepluagesimo  ablatum  est 
jugum,  otc.  IX.  249. 

XIV. 

4.  El  siluit  oranis  teria  Juda  omnibus  diebus 
Simonis,  etc.  ix.  237,  249.  —  8.  Et  unusquisquc 
colebat  leiram  suaiu  cum  puce.  ix.  240.  —  28.  In 


conventu  magno  sacerdotum,  etc.  xii.  63.  —  35. 
El  justitiam  et  fidem  quam  couservavit,  etc.  ix. 
249.  —  41.  Donec  surgat  prophela  fldelis.  ix.  458, 
643  ;  m.  606.  —  42  et  seq.  Et  sit  super  eos  dux 
et  ut  cura  esset  illi  pro  sanctis.  in.  606;  ix.  231, 
238,  239,  249. 

XV. 

28  et  seq.  Et  misit  ad  eum  Athenobium,  etc.  ix. 
252.  —  33  et  seq.  Neque  alienam  terram  sumpsi- 
mus,  etc.  IX.  252.  —  35.  Et  uou  respondit  ei  Athe- 
nobius  veibum.  ix.  252. 

LIBER  SECUNDUS. 

I. 

3.  Oet  Tobis  cor  omnibus  ut  colatis  eum,  etc.  xi. 
489, 

V. 

21.  Existimans  se  terram  ad  navigandum,  etc.  ix. 
374.  —  24.  Omnes  perfeciae  aetatis  interficerent,  etc. 
XII.  63. 

Vlli. 

85.  Humilialus  auxilio  Domini,  ab  his  quos  nul- 
les existimaverat,  etc.  vii.  524. 

IX. 

3.  Cum  venisset  circa  Ecbatanam,  recognovit, 
etc.  IX.  376.  —  6  et  seq.  Ut  pari  modo  et  ipsi  ad- 
versus  Judaeos  agçrent,  etc.  ix.  377.  —  12  et  seq. 
Ju.'^lum  est  subdiium  esse  Deo...  Orabat  autem  hic 
excelsus  Dominum,  etc.  ix.  235,  299,  379.  —  28. 
Igitur  blasphéma  in  montibus  vila  funclusest,  etc. 
IX.  235,  377. 

X. 

29  et  seq.  Cum  vehemens  pugna  esset,  etc.  ni. 
591  ;  XII.  62. 

XII. 

43  et  seq.  Duodecim  millia  drachmas  argent! 
misit  Jerosolymam,  ofierri  pro  peccatis  mortuo- 
rum,  etc.  iv.  319. 

XV. 

15.  Estendisso  Jeremiam  dextrara,  etc.  ni.  591  ; 
XII.  62  ;  IX.  285.  —  26.  Per  orationes  congressi 
sunt.  VIII.  342.  —  32.  Et  manu  nefaria  quam 
exlendens  contra  domura,  etc.  ix.  307. 


EVANGELIUM  SECUNDUM  MATTH^UM. 

I. 

16.  De  qua  natus  est  Jésus  qui  vocalur  ChrislUo. 
vit.  239  ;  V.  63.  —  18  et  seq.  Cum  esset  desponsata 
mater  ejus  Maria  Joseph,  Ptc.  viii.  493,  494,  495. 

—  19.  Joseph  cum  essel  vir  ju.stus.  V.  27,  63   64. 

—  20.  Joseph  noli  timere...  quod  enim  in  ea,  etc. 
vin.  146.  —  21.  Vocabis  nomen  ejus  Jesum,  etc. 

VII.  72,  906,  762.  —23.  Ecce  virgo  in  utero  habebit 
cl  pariet  filium,  elc.  i.  639. 

II. 

2.  Ubi  est  qui  natus  est  rex  Judseorum  ?  vu.  936  ; 

VIII.  77,  82;  IV.  316,  380  ;  VIII.  501,  506.  —  4  cl  seq. 
Congregans...  sciscitabalur  ab  eis  ubi  Christus 
nasceretur.  v.  52.  —  G.  Et  lu,  Beihleem,  terra 
Juda,  nequaquam  minim.i,  etc.  ni.  645.  —  11. 
Oblulerunt  ei...  ihus.  v.  33.  —  13.  Sargc,  et  accipe 
puerum  cl  matrom  ejus,  elc.  vin.  147  ;  i.  049  ;  vin. 


COMMKNTES  l'Ail  IIOSSI'KT. 
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'    "i-'l.  52Î.  —  20.  Siirgr;;,  et  vudo  iu  lerruiu 
1  vm.  147. 

III. 

2.  PûPiiiloiiliam  u^\iv.  iv.  oiiO,  ti7Qj  —  3.  Vox 
cliiiiiantis  m  duserlù.  vil.  911).  —  7.  l'fORt'tiies  vi- 
l>i'r.iriiiii,  (|uis  (iHinittisuavii  vi'liis  luitoru  a  vtiii- 
111  .  i'.i?  vil.  855;  VIII.  530;  II.  jJO.  —  8.  P'i'ilo 
InhUiin  ili^iiiiin  lOUniNliliiL*.  iv.  Olo;  vill.  fU7, 
41)1.  —  U.  l'ottiis  csl  hiMis  ilo  l,i|iiilil)(is  istis  siisi'i- 
tare  lllios  Abialiiu.  vu.  874.—  lU.  Jaiii  eiiiiii  sucuris 
ml  nidiceiii  arboium  posili  f.^l,  etc.  vu.  41a,  310, 
B08,  783.  —  II.  i:go  iiuidem  baptizo  vos  in  a'|ua 
m  iiœiiitcntiam,  etc.  vit.  919;  viii.  530.  —  13  rt 
seq.  Tuiic  veiiit  Jésus  a  Galiliea  in  Jordanciii  ad 
Joanuein,  etc.  vin.  533,  534,  535.  —  14  et  seq.  Dijo 
u  le  debio  bapluari,  el  lu  veois  ad  me?  vil.  001). 
—  15.  Siiie  modo,  sic  ''nini  decet  nos  impicro 
omneni  juslitiam.  xi.  312;  viii.  542.  —  16.  Viilit 
spiiiliim  Dei  descendenli'iii.  vm.  138;  iv.  270.  — 
17.  llic  est  lilius  meus  diloclus,  etc.  vu.  19;iv. 
t3i'(;  V.  Ci,  Gti;  II.  4til. 

IV. 

1.  Jésus  duclus  est  io  desertum  a  Spiritu,  etc. 
vn.  141,  294;  VIII.  551.  —  2  et  seq.  Et  cum  jeju- 
nasset  quadiMgiiita  diebus...  postea  esuriil,  etc. 
VIII.  337,  o38.  —  3  et  seq.  Si  filius  Dei  es,  die  ut 
lapides  isti  panes  fiant,  vni.  5o2.  —  4.  Non  in  solo 
pane  vivii  horao,  etc.  vu.  507.  —  7.  iNon  teniahis 
Doiiiinum  Deum  tuum.  xi.  360.  —  10.  Vade  Salana. 
vin.  429.  —  16.  Sedentibus  in  regione  umbra 
moitis  lux  ortaest  eis.  vm.  474.  —  I9.  Venite  post 
me,  et  laciam  vos  piscatoies  homiuum.  vm.  263; 
v.  288.  —  23  et  seq.  Et  circuibat  Jésus  totam  Gali- 
Iceani,  etc.  ii.  453. 


2.  Aperiens  os  suum  dixit.  vu.  99.  —  3.  Beaii 
paupiivs  ■^idritu.  vm.  372;  va.  100;  v.  64,  65  ;  ix. 
378  ;  11.  417  ;  V.  462.  —  4.  Beati  miles,  vm.  014  ; 
II.  417.  —5.  Beati  qui  lugent,  etc.  vu.  100;  xi. 
356;  II.  418.  —  6.  Beati  qui  esuiiunt  et  siiiuiit 
jusliliam.  Viil.  573  ;  X.  649  ;  XI-  437  ;  vm.  487  ;  il. 
419.  —  7.  Beati  misericoides.  vm.  254;  vu.  100, 
251,  913,  763,  600,  107;  II.  419,  528  ;  XI.  12.— 
8.  Beati  iiiuntlo  coi  de.  vm.  372,  237,  238  ;  VII.  827  ; 
XI.  309,  326,  424,  437;  II.  420;  Y.  487.  —  9.  Brati 
paciliei,etc.  il.  420.—  10.  Bsali  qui  persecutionem 
paliuntur.  VIII.  118;  vu.  100;  il.  421  ;  v.  643.  — 
H.  Beati  eslis  cum  maledixerini  vobis.  vili.  194. 

—  12.  Gaudete  et  exultate  quoniam  merces  vcslra 
copiosa  est  in  cœlis.  vu.  900;  v.  676.  —  13  et 
seq.  Vos  ests  sal  teirœ,  etc.  vu.  622;  xii.  420; 

IX.  305  ;  II.  422.  —  14.  Vos  eslis  lux  mundi.  vm. 
309  ;  VII.  893  ;  vm.  2  ;  ilf.  639  ;  vm.  516  ;  ii.  676. 

—  16.  Sic  luceat  lux  veslra  coiam.  vm.  152,  239; 
VII.  339  ;  II.  430.  —  20.  JSisi  abundaverit  jusiilia 
vestra  plus  quam  scribaium,  etc.  v.  64  ;  xi.  691  ; 

X.  641  ;  II.  424.  —  21  et  seq.  Audisiis  quia  diclum 
est  antiquis  ;  JNon  occides,  etc.  v.  65;  ii.  423.  — 
23  el  seq.  Si  ofTers  munus  luum  ad  altare,  etc.  vu. 
278,  631  ;  il.  426,  588  ;  XI.  248.  —  23  et  seq.  Este 
consentiens  advei'sarlo  tuo,  etc.  vu.  442  ;  ii.  426, 
429.  —  26.  Non  exies  Inde,  donec  reddas  novit.  i- 
mum  quadranltm.  vu.  766.  —  28.  Oainis  qui  vi- 
dent mulierem,  etc.  vm.  98;  m.  719;  xi.  638.  — 
29.  Qiiod  si  oculus  tuus  dexter  scandalizal  te,  erue 
euiii,  etc.  XI.  701.— 33.  Civitas  est  uiagni  régis, 
etc.  IV.  213.  —  37.  Sit  autem  sermo  veslcr  :  Est, 
etc.  vm.  633.  —  39.  Ego  autem  dico  vobis  uon 


rii-i8tere  nialo,  Ole.  vm.  014.  —  43.  iMcluin  et; 
l)iliK''s  pKixiinuiii  liiuiii,  etc.  VII.  277.  —  44.  Uili- 
KUe  iiiKiileos  vesUos,  elc.  I.  427  ;  YllI.  411);  il. 
420,  538.  —  45.  Ut  gltiH  tllii  pains  vehi.  .  (pii 
s<di'iii  suum  iiiirifucii?  vm.  101;  vu.  790,  322, 
843,  421).  —  47.  Nonno  et  ettiiiici  hoc  liciunl,  cic. 
VIII  571.  —  48.  Kstolo  vos  perlecti,  sicul  ut  l'uier 
veslei-,  cti-.  VU.  !I3I,  843;  IV.  01;  VIII. "648;  U. 
423,  479,  529,  674  ;  V.  690,  022,  623,  052,  708. 

VI. 

1.  Altendito  no  Jusliliam  vcsiram  faciatis  coram 
hominibu.s,  etc.  vu.  310;  vm.  608;  ir.  4.10.  —  2. 
Hectqieiunt  nuM'eedeiii  suam.  vui.  192  57-  ix' 
333;  XI.  671  ;  viil.  607.  -  3.  Te...  tacicnie  eleéuiol 
syiiam,  nesciat,  etc.  vm.  373,  37,  38;  ii.  .431.  _ 
4.  F'aler  tuus...  reddet  libi.  vm.  373.  —  6.  Tu  cum 
oraveris,  inira  in  cubiculum  tuuni,  etc.  vm.  I30 
030;  II.  431.  —  7.  Oraiites,  nolite  mulluia  louui! 
IX.  209  ;  vm.  572.  —  9.  Pater  nosler  qui  e.s  in 
cœlis,  etc.  V.  254;  X.  646;  XI.  439;  n.  432;  v.  463. 

—  10.  Adveniat  legnum  tuum.  v.  04,  65;  vm' 
632;  XI.  332,  301,  515;  VIII.  483;  il.  331  ;  v.  437^ 
473,518.—  ll.P.inera  nosiru'u  supersubsianiia- 
lem  da  nobis  iiodie,  etc.  11.  4.32.  —  12.  Di'nitte 
nobis  débita  nostra,  elc.  vu.  926;  v.  228  ;  xi.  603- 
II.  433;  VI.  274.  —  13.  El  ue  nos  iuducas  in  <cnla- 
tion-m.  II.  411  ;  V.  273  ;  X.  638  ;  11.  433,  676,  693  • 
V.  446.  —  14.  Si  enim  dimiseiiiis  hominibus,  etc. 
vil.  843.  —  17.  Unge  capul  tuuni  et  faciem  tuam 
lava,  etc.  vn.  340.  —  19  et  seq.  Nolite  thesaurizare 
vobis  thesauros  in  terra,  elc.  11.  434.  —  20.  Thesau- 
rizate...  vobis  liiesauros  in  cœlo.  vm.  371.  —  23. 
Si  autem  oculus  tuus  t'uerit  nequam,  etc.  ix.  232! 

—  24.  Nemo  potest  duobus  dominis.  vm.  MO  •  vir* 
517;  V.  9;  IX.  239;  vm.  633;  11.488,492.-23  et 
seq.  Ne  solliciti  siiis  animœ  vestr*  quid  maiidu- 
calis,  etc.  11.  433,  436.  —  26.  Nonne  vos  mogis 
pluris  eslis  illis?  vu.  327.  —  28  elseq.  Considcrate 

lilia  agri,  quoniodo  crescunt,  etc.  xi.  662. 31  et 

seq.  Nolito  ergosolliciti  esse,  dicentes  :  quid  mau- 
ducabimus?  etc.  vu.  320.  —  32.  Scit  enim  Pater 
vesler,  quia  his  omnibus  indigelis,  etc.  tu.  321  ; 
vm.  631.  —  33.  Qnaente  primumreguum  Dei.  vm. 
133;  VII.  729;  v.  64,  63  ;  XI.  612;  II,  419;  V.  409. 

—  34.  SulPcit  diei  malitia  sua.  vu.  817:  xi.  323, 
371,  381,  432. 

VII. 

1  et  seq.  Nolite  judicare,  elc.  xi.  6C0  ;  vm.  645  ; 
II.  438.  —  3.  Quid  autem  vides  feslucam  in  oculo 
fratris.  vm.  538.  —  5.  Hypocriia,  ejice  primum 
trabem  de  ocuio  tuo,  etc.  vn.  92t;  vm.  560.  — 
6.  Nolite  dare  sanctum  canibus.  vu.  859  ;  x.  638  • 
II.  439,  523.  —  7.  Petite  et  accipieli?,  etc.  vi.  3,' 
V.  294;  vm.  615;  11.  439.  —  U.  Si  ergo  vos  cum 
sitis  mais,  elc.  vm.  334.  —  12.  Omnia  ergo  quee- 
ctimque  vullis  ut  faciant  vobis  homines,  elc.  ix. 
213;  VIII.  646;  II.  441.  —  13.  Iiiirate  perangustara 
poitam,  etc.  vu.  718;  vm.  647;  11.  477.  —  14. 
Quam  angiisia  porta,  et  arcta  via  est.  vm.  31 1  ; 
VII.  317;  vm.  303.  —  16.  A  t'ructibus  eorum  co- 
pno.^cetiseos,  etc.  vu.  338;  T.  4;  IX.  260;  XI  591. 

—  18.  Non  potes l  arbur  bona  midos  fructus  la- 
cerf,  etc.  vu.  935.  —  20  et  seq.  Es  fruclibus  eorum 
cognoscetis  eos.  vm.  647.  —  2h  Non  omnis  qui 
dioit  raibl  :  Domine,  Domine,  intrabit  in  regnum 
cœlorum;  scd,  elc.  vu.  84;  xi.  103,128.  —23. 
Discedite  a  me  omiics, qui  opeiamini  Iniquitalem. 
IV.  695;  T.  7;  viii.  398.  —  24  et  seq.  iËdiûcavit 
domum  suam  supra  pelram.  m.  659. 
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VIH. 

2.  Domine,  si  vis,  potes  me  mundare.  Tii.  704. 

—  4.  Vade,  ostende  te  sacerdoti,  etc.  vu.  704;  iv. 
213.  —  8.  Domine  non  sum  dignus.  viii.  339  ;  vu. 
384  ;  Vin.  485  ;  II.  592  ;  X.  526.  —  H  et  seq.  Dico 
aulem  vobis  quod  mulli  ab  oriente  et  occidente 
venient,  etc.  viii.  69;  il.  471,  594.  —  12.  Hic  erit 
fletus  et  stridor  deniium.  Yiii.  359.  —  20.  Vulpes 
loveas  habent.  vni.  190,  248  ;  xi.  681.  —  24.  lia  ut 
navifiula  operiretiir  fluctibus.  vu.  285.  ~  25.  Do- 
mine, salva  nos,  perimus.  xi.  359.  —  26.  Facta  est 
tianquillilas  magna,  vu.  124. —  31  et  seq.  Si  ejicis 
nos  hinc,  milte  nos  in  gregem  porcorum.  v.  264 

—  32.  At  illi  exeunles  abieruut  in  porcos.  ii.  403' 

IX. 

2.  Conflde  fili,  remittuntur  tibi  peccata  tua.  x. 

542,  544.  —  5.  Quid  est  lacilius  dicere  :  Dimitlun- 
lur  tibi  peccata  tua?  etc.  m.  30;  il.  453,  468.  — 
11.  Quare  cum  publicanis  et  peccatoribus  man- 
ducat  magister  vester.  x.  73.  —  13.  Non  veni  vo- 
care  justos,  etc.  vu.  774;  ix.  299;  viii.  643;  ii. 
420,  474.  —  15.  Numquid  possunt  filii  Fponsi  In- 
gère. VIII.  248  ;  XI.  161  ;  II.  476,  —  22.  Fides  tua  te 
salvam  lecil.  iv.  198. 


2.  Duodecim  Apostolorum  nominasunthaec,  etc. 

VII.  883;  IV.  192.  —  5.  In  viam  gentium  ne  abie- 
ritis.  I.  633.  —  7  et  seq.  Euutes  praedicate...  milto 
vos.  Vil.  883  ;  IV.  220.  —  8.  InQrmos  curate,  mor- 
tuos  suscitate,  etc.  iv.  46,  213;  x.  641  ;  ii.  466.  — 
15.  Amen  dico  vobis  ;  Tolerabilius  erit  terra  Sodo- 
morum  et  Gomorrhaeorum  in  die  judicii,  quam  illi 
civitati.  x.  540.  —  16.  Ecce  ego  mitto  vos  sicut 
oves.  XII.  69;  ix.  219.  —  17  et  seq.  Cavete  autem 
ab  hominibus  :  Tradent  enim  vos  in  conciliis,  etc. 

11.  478.  —  18.  Ad  piaesides,  et  ad  regesduccmini, 
etc.  III.  578;  XII.  67.  —  20.  Non  vos  qui  loquimini, 
sed  Spiritus  Patris  vestri  qui  loquitur  in  vobis.  v. 
257.  —  22.  Eritis  odio  omnibus,  viii.  160;  ii.  632. 

—  23.  Cum  enira  persequentur  vos  in  civitale  ista, 
etc.  II.  261  ;  XII.  68;  X.  540.  —  24.  Non  est  servus 
super  dominum  suum.  xii.  117,  423.  —27.  Quod 
in  aure  anditis,  piaedicate  siipt-r  tecta.  viii.  311  ; 
IV.  176;  XII.  67  ;  v.  520.  —  28.  Nolite  timeri'  tos 
qui  occidunt  corpus,  vu.  696;  m.  423  ;  m.  581  ; 
X.  425.  —  29.  Unus  ex  illis  non  cadet  super  teriani 
sine  pâtre  vesîro.  v.  239;  ix.  312. —30.  Vesiri 
capilli  capitis  omnes  numeiati  sunt,  etc.  ix.  312. 

—  32.  Omnis  qui  confiiebitur  me  coram  homini- 
bus, etc.  viil.  4;  XII.  67.  —  33.  Qui  negaveril  me, 
etc.  XII.  398.  —  34.  Non  veni  pacem  mittere,  sed 
gladium.  viii.  263,  97;  vu.  16,  483.  —  35  et  seq. 
Filiamadveisus  matrem  suam,  etc.  iv.  239.  —  37. 
Qui  amat  patrern  aut  nintreni  plus  quam  me,  non 
est  me  dignus.  viii.  614;  ii.  459.  —  38.  Qui  non 
accipit  crucem  suam,  etc.  viii.  163.  —  39.  Qui  in- 
venit  animam  suam,  perdet  illam.  viii.  108  ;  xi. 
413,  594;  II.  459.  --40.  Qui  recipit  vos  meiecipit. 

VIII.  248. 

XI. 

2  et  seq.  Joannes  autem  cum  audisset  in  vincu- 
lis  opéra  Cbristi,  etc.  vu.  92,  661.  —  5  et  seq. 
Caeci  vident,  claudi  ambulant,  vu.  661  ;  ii.  475.  — 
6.  Beaius  est  qui  non  fuerit  scandaiizatus  in  me, 
etc.  VII.  101,  919,  935.  —  8.  Qui  mollibus  vesliun- 
lur,  in  domibus  regum  fuiU.  viii.  105.  —  9  et  seq. 
Sca  quid  existis  vjdere?  l'iophetam.  viii.  541.  ~ 

12.  hfignum  cœlorum  vim  palilur.  viu.  126;  vu. 


813  ;  IX.  463  ;  vin.  646.  —  14.  El  si  vultis  recipere, 
ipse  est  Elias  qui  venturus  est.  ii.  170,  171.  —  15. 
Qui  habetaures  andiendi  audial.  viii.  517;  ii.  516. 
— 17  et  seq.  Cecinimus  et  non  saltaslis;  ploravi- 
mus  et  non  planxistis,  etc.  vi.  161.  —19.  Ecce 
homo  vorax  et  potalor  vini,  etc.  vu.  938  ;  vni.  61 1. 

—  23.  Et  tu  Capharnaum...  si  in  Sodomis  factae 
fuissent  virtutes,  etc.  v.  64,  65.  —  25.  Conlileor 
tibi,  Pater,  etc.  vin.  264,  40,  486  ;  ii.  663.  —  26.  Ha 
Pater,  quoniam  sic  fuit  placitum  ante  le,  etc.  viii. 
632;  XI.  445.  —  27.  Omnia  mihi  iradita  sunt  a 
Paire  meo,  etc.  ii  514,  549,  681.  —  28.  Venite  ad 
me,  omnes  qui  laboratis,  etc.  viii.  181  ;  vu.  187; 
viii.  575;  XI.  546;  11.690.  —  :i9.  Discite  a  me  quia 
mitis  sum  et  humilis  corde,  vu.  91  ;  vui.  614  ;  Xi. 
564;  VIII.  'i79;  il.  41?.  —  30.  Jugum...  meum  suave 
est.  VIII.  304  ;  vu.  604,  305,  333  ;  X.  635. 

XII. 

5.  Sacerdotes  in  teniiif.  sabbatum  violant,  olc. 
IV.  275.  —6.  Dico  autem  vobis,  quia  templo  major 
est  hic.  u.  502.  —  8.  Dominus  est  filius  homiuis 
etiam  sabbati.  v.  7,  22,  30,  36,  65.  —  20.  Arundi- 
nem  quassatam  non  confringet,  etc.  vu.  91. —  Hic 
non  ejicit  dsemones  nisi  in  Bcelzebuth  principe 
deemoniorum.  vu.  938.  —  25.  Omne  regnum  divi- 
sum  contra  se.  vu.  165;  ix.  221,  224.  —  33.  Aul 
facile  arborem  bonam  et  fruclura  ejus  bonum.  v.  4; 
IX.  260.  —  36.  Omne  verbum  oiiosum,  quod  locuti 
fuerint  homines,  etc.  vu.  913;  v.  30;  xi.  159, 164. 

—  39.  Generatio  mata  et  adultéra  signum  quserit, 
etc.  II.  497,  544.  —  41 .  Nioivita  surgent  in  judicio, 
etc.  u.  545.  —  45.  Et  flunt  novissima  hominis 
illius  pejora  prioribus.  vu.  767  ;  x.  554, 523.  —  50. 
Qui  facit  voluntatem  Patris  mei,  etc.  vu.  242;  viii. 
62. 

XlII. 

9.  Qui  habet  aures  audiendi,  audiat,  etc.  vu. 
513,  89.  —  13.  Quia  videntes  non  vident,  etc.  vu. 
513,  422.  —  21 .  Est  teniporalis.  iv.  176.  —  24  et 
seq.  Simile  est  regiuim  cœlorum  homini  qui  se- 
niiuavit  bonum  semen  in  agro  suo,  etc.  vu.  620, 
289.  —  29.  Ne  forte  colligentes  zizania,  etc.  vu. 
623.  —  30.  Sinile  ulraque  crescere  ad  messera. 
vu.  619  ;  VIII.  392.  —  31  et  seq.  Siuiile  est  regnum 
cœlorum  grano  sinapis,  etc.  u.  467.  —  38.  Messis, 
consummatiu  sœuuliest,  etc. iv.  216, 219.--41.Col- 
lige^t  de  regno  ejus  oninia  scandala,  etc.  iv.  180, 
237.  —  42.  Ibi  erit  llelus  et  stridor  dentiura.  vu. 
736.—  44.  Simile  est  regnum  cœlorum  ihesauro 
abscondito  in  agro,  elc.  viii.  302.  —  47.  Simile 
est  regnum  cœlorum  sagenae  missae  in  mare,  etc. 
IV.  180,  215.  —  48  et  teq.  Elegerunt  bouos  in 
vasa,  etc.  vu.  133.  —  55.  Nonne  bic  est  fabri  ûlius, 
etc.  I.  637;  YIU-  527.       • 

XIV. 

9.  Et  coniristalus  est  rex  :  propler  juramentum, 
etc.  IX.  243.  —  31.  AlodiciB  fldei,  quare  dubitasti? 
VUE.  282;  U.  512. 

XV. 

2.  Quarediscipuli  tui  transgrediunlurtradiliones 
seiiiorum,  elc.  viii.  514.  —  8.  Populus  hic  me 
labiis  honoial,  etc.  ix.  299  ;  x.  533  ;  ii.  424,  603  ; 
XII.  608,  609.  —  14.  Claecus  autem  si  cœco  ducaium 
piLestet,  etc.  vu.  UU,  338,  876;VIII.  408.  —  18. 
Qiiee  prLCeduntde  oro,  do  cordi-exeunt,  cicii.  576. 

—  22.  .Misrn^re  mei,  Uoaiine,  lili  Diivid,  cU;.  vu. 
12.  —21.  iSon  bum  niis5i)s,  nisi  ad  ovcs,  quiB  pc- 
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rleiuiH  douius  uiuti.  II.  411.  —  ai.  Miscieor 
itiiliO),  quia  tnduo  Jam  pereevetaiil  iiiucum.  ii. 
S30. 

XVI. 
I.  El  rogaverunt  euni  ut  signum  do  cœlo  oston- 
derel  fis.  ix.  4i'3.  —4.  Fiicicm  cœli  dijuilicam 
nosiis,  sikjii.i  iiulfiii  teinporuiii  iioii  puieslis  sciioT 
III.  6S6.  —  6.  Inliii'iiiiiii,  et  cavi'ti^  a  l'iMiiienlo  plia- 
iifa'oiiiin.  II.  400,  577.  —  13  l'i  sei|.  yiiem  diciinl 
hommes  essi-  liliiim  lioiniiiis  ?  xii.  357.  —  i4.  Alii 
bliuiii.  alii  JouiiMiiii  B.iplislam,  île.  vil.  7a.  —  15. 
Vos  auU'iii  nueni  iiih  fsti!  iliciiis  î  olf.  .xii.  301, 

302,  309.  504.  503,  412,  417.  —  10.  Tu  es  Chii- 
slu.s  Films  Dei  vivi.  vill.  281  ;  Vil.  883,  885,  COO, 
873  ;  IV.  464.  —  17.  Ucatus  es,  Simon  Barjona, 
quia  oaro  et  sanguis  non  levelavil  iil)i.  x.  034  ;ii. 
584.  —  18.  Tu  es  Pelius  ot  super  hanc  pelram 
sedilicabo  Eccl>'siara  meam.  viii.  299  ;  vit.  883, 
885,  893;  VII.  873;  ix.  463;  III.  435,  509,  692;  IV. 
lOo,  127,  149,  106,  172,  174,  217,  001,  602;  XII.  273, 

303,  424,  517,  549,  550;  IX.  289  ;  XI.  283  ;  VllI.  510; 
II.  611  ;  XI.  231,  232.  —  19.  Quoilcumiiiio  liiîaveii'î 
super  terram.  vii.  883,  880;  vu.  008,  707,  316;  IV. 
127,  145;  XII.  71,  350;  11.637.  —  21.  Cœpit  Jesui 
osie' dere...  quia  opoiierel  cum,  v\c.  vui.  281  ; 
VII.  603.  —  22  et  seq.  Absit  a  te.  Domine,  etc.  vu. 
000,  813.  —  24.  Si  quis  vuli  post  me  veniie,  abn  ■- 
g.-i  stinelipsum.  vu.  59  ;  viii.  593  ;  v.  037,  080.  vi. 
276.  —  25.  Oui  vokierit  aniiiiam  salvam  lacère, 
pei del  cam.  eic.  viil.  043  ;  v.  637 .  —  26.  Quid  pro- 
de?t  homini  si  uiundum  universum  luereiur,  elc. 
Viu.  267  ;  IV.  480  ;  IX.  333  ;  X.  643  ;  viil.  643  ;  XII. 
606.  —  27,  Red.iel  unicuique  sccunduin  opeia 
ejiij.  IV.  512.  —  28.  Suni  quidam  de  hic  staulibus 
qui  non  gustabunt  moitem.  vu.  309. 

XVII. 

1  et  seq.  Et  post  dies  sex,  assurait  Jésus  Petrum 
et  Jacobum,  elc.  vu.  309.—  4.  Bonum  est  nos  iiic 
esse.  viii.  282.  —  5.  Hic  est  tilius  meus  dilec- 
lus,  elc.  vu.  301,  304.  417,  419,  363,  57,59,33; 
viii.  460;?.  523.  —  9.  iSeiriiii  dixeiitis  visio- 
nein,  etc.  vu.  222;  ii.  460.  —  U  el  seq.  Elias 
quidera  ventuius  est,  etc.  u.  170,  171.  —  Fece- 
ruut  in  eo,  quaecumque  voluerunt.  vill.  87.  — 
16.  0  geueralio  iucredula  el  peiveisa,  elc.  vu.  95, 
279,  811.  —  20.  Hoc  aulem  ginu.^  non  cjicilur  nisi 
per  oraûonem  el  jejunium.  vi.  87,  204.  —  24  et 
seq.  Quid  tibi  videiur  Simon  ?  reges  terrée  a  qui- 
bus  accipiunt  trlbulum.  ix.  219. 

XVIH. 

3.  Nisi  efficiamini  sicul  parvuli.  vui.  285.  —6  et 
seq.  Qui  autem  scandaliz  iverit  unum  de  pusiliis 
islis,  etc.  u.  422.  —  10.  Angeli  eorum  in  ccelis 
semper  vident  laciem  Paiiis  mei,  etc.  viii.416. — 
11.  Venit  Filius  homiuis  salvare  quod  perierat. 
viii.  75.  —  15.  Coiripe  eum  inler  te  et  ipsum 
solum.  viu.  709,  713;  vni.  528.  —  16.  In  ore  duo- 
rum  vel  irium  icsiium  stet  omne  verbuni.  xii. 
40i.  —  17.  Si  Ecclesiam  non  audieiil,  sil  libi 
sicul  elhnicus,  etc.  vu.  893  ;  m.  28,  463  ;  iv. 
176,  188,  200,  216,  230,  510,  511,  694  ;  XII.  67,  73, 
248,  356,  549,  550;  X.  6i2,  400.  —  18.  Quœcumque 
ailigaveulis  tuner  terram.  vu.  886,  100,  235;  iv. 
176;  XU.  86,  488,  549,  550.  —  iO.  Ubi  suul  duo 
vel  très  congregdti  in  nomine  nieo,  elc.  vu.  708; 
.XU.  248,  303,  427.  —  22.  iNon  dico  libi  usque 
seplies,  elc.  vu.  748,  940.  — 25.  Jussit  eum  Do- 
Diiaus  ejus  va3nuœdari,  etc.  vu.  935.  —  32  et  seq. 


Servu  iiequain,  omnodebUumdimisi  libi  quoniam 
rogasti  uiu,  etc.  x.  552. 

XIX. 

S.  Dimitlet  homo  paircin  ot  inatrem,  et  adhs- 
rrbit  uxoii  sii<e.  m.  241,  569;  iv  512,  513;  Vill. 
009.  —0.  Qioil  Iléus  coiijunxil  homo  non  separet. 
m.  56u,  099  ;  IV.  629  ;  XII.  391,  402  ;  X.  639.  —  10, 
Si  ila  est  causa  lioiiiiiiis  cum  uxore,  non  expcdit 
nubeie.  m.  .168,699.  —  11.  Non  onines  capiuut 
verlium  isUid.  viii.  81,  73,  93;  II.  524.  —  14.  Sinile 
parvulos  ad  me  veiiiie,  etc.  iv.  278.  —  17.  Si  vis 
ad  viain  iiigre'li,  serva  inaïulata.  viii.  12;  m.  227; 
IV.  80.  —  27.  Eccu  nos  reliquiinus  oiiinia.  vu.  269, 
281  ;  vu.  615  ;  il.  610,  626.  —  29.  Omnis  qui  reli- 
querit  doimmi,  vel  fiatrt's,autsorores,  aut  palrem, 
aul  niatrem,  etc.  m.  190;  V.  676,680,  681. 

XX. 

2.  CODventionc  facta  cum  operariis.  vi.  30.  — 
S.  Voca  operarios  et  redije  illis  mercedein.  v.  30. 

—  13.  Amice,  non  facio  libi  injuriara.  v.  240.  — 
15.  An  oculus  tuus  nequam  est  quia  ego  bonus 
suin.  V.  280.  —  16.  Eiunt  novissimi  primi  et  primi 
novissimi.  vu.  245;  iv.  222;  viii.  647.  —  18. 
Ecce  ascendinuis  Jerosolymam,  elc.  u.  442,  478. 

—  20.  Tune  accessit  ad  eum  malcr  tiliorum  Z'be- 
daei,  elc.  vu.  003.  — 21.  Die  ut  sedeanl  hiduo.  viii. 
263,  283;  VU.  812.  —22.  Nescilis  quid  pelalis. 
VIII.  176,  284;  VU.  76,536;  U.  443,  017.  —  23.Ca- 
licem  quidem  nieum  bibelis.  viii.  203,  284;  xi. 
680.  —25  el  seq.  Scitis  quia  principes  genlium. 

VIII.  274.  —  26  elseq.  Qiiicumque  vohu-ril  inler 
vos  major  Ceri,  elc.  u.  008,  C09.  —  28.  Sxui  lilius 
hominis  non  venit  miuistrari.  vui.  2ol,  196;  vu. 
430,  808;n.  S22. 

XXI. 

3.  Dicile  filiœ  Sien  :  Ecce  rex  tuus  veni:,  etc. 
vu.  576  ;  VIII.  615  ;  u.  439,  454,  460.  —  9.  Hosai.na 
fliio  David,  elc.  vu.  76.  —  10  et  seq.  Et  cum  in- 
trasset  Jeiosolymam,  commola  est  universa  civi- 
tas,  elc.  u.  455,  456.  —  13.  Domus  mea  domus 
oralionis  vocabitur,  elc.  x.  533.  —  15.  Hosanua  fîlio 
David,  elc.  vu.  689.  —  17  et  seq.  Et  reliclis  illis, 
abiil  foras  exUa  civilateni  in  Beihaniam,  elc.  u. 
464,  466,  468,  469.  —  18  el  seq.  Maiie  aulem  rêver- 
ions in  civila'em  esuriil,  etc.  u.  465.  —  19.  Nun- 
qiiam  ex  te  fructus  nascaïur  in  sempilernum.  u. 
441.  —  31.  Amen  dico  vobis  quia  publicani  et  me- 
letrices  praecedoul  vos  in  regnura  Dei.  viii.  645;  u. 
470,  472.  —  33  et  seq.  Homo  eral  paierlaniilias  qui 
plantavit  vineam.  ix.  511.  —  42.  Lapidem  quem 
reprobaverunt  aediticaules,  elc.  iv.  211. 

XXII. 

1  et  seq.  Et  responJens  Jésus,  dixit  ilerum,  etc. 
II.  473,  474,  475,  476,  477.  —  U  et  seq.  Inlravit 
aulem  rex  ul  viderel  discumbenles,  elc.  u.  589.  — 
13.  Mitlile  eum  in  lenebras  exieriores,  elc.  iv.  202. 

—  14.  Mulii  sunt  vocati,  pauci  vero  electi,  iv.  222; 
XI.  298.  —  16  et  seq.  Mngister,  scimus  quia  verax 
es,  elc.  u.  478,  479,  480,  4SI.  —  17  et  seq.  Licet 
tensum  dare  Caesari  au  non?  elc.  ix.  279.  —  20. 
Cujus  est  imago  haec.  viii.  214,  523.  —  21.  Red- 
dite...  quae  sunl  Ctesaris,  Caesari.  viii.  365,  598  ;  m. 
378,  603;  XII.   53,  63,  67,  70,  82,  94,  93,  202,  567; 

IX.  219;  v.  342.  —  23  i.l  veq.  in  illo  die  accesse- 
runl  ad  eum  Sad'liicsei,  qui  liiciint  non  esse  resur- 
rectionem,  elc.  u.  4S0,  481.  —  30.  Eruut  sicut  an- 
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geli  Dei.  vii.  643  ;  iv.  SO.  —  34  et  seq.  Pharisaei 
autem  audientes,  quod  silenlium  iraposuisset  Sad- 
ducaîis,  etc.  il.  483,  484,  485,  487,488.-37.  Dili- 
ges  Doniiniim  îuum,  etc.  vii.  479  ;  V.  242  ;  v.  622, 
644,  652,  708  ;  TI.  46.  —  39.  Diliges  proximum 
luiim  ,  sicut  leipsum.  n.  441,  450.  —  40.  In  bis 
duobus  mandaiis  universa  les  pendet  et  prophetse. 
TII.  710  ;  rv.  205  ;  IX.  206.  —  42  et  seq.  Quid  vobis 
videlur  de  Christo?  etc.  Tiii.  525.  —  44.  Dixit  Do- 
minus  Domino  meo  :  Sedeadextris  meis,  x.  489. 

—  45.  Si  ergo  David  vocal  eiim  Dominum,  qun- 
mndo  filius  ejus  est?  n.  494,  495.  —  46.  Et  nemo 
polerat  ei  respondere  verbum.  ii.  454. 

XXIH. 
2.  Super  cathedram  Moysis  sederunt.  ix.  464  ; 
m.  157  ;  IT.  132,  171,  215;  VIII.  504;  II.  496,  652. 

—  3.  Quœcumque  dixerint  vobis,  servale  et  facile, 

VII.  337.  —4  et  seq.  Alligant  enim  onera  gravia, 
et  imporlabilia,  etc.  ii.  500,  501,  502.  —  5.  Omnia 
opéra  sua  faciunt  ut  videanlur  ab  horainibus,  etc. 
XI.  671.  —  G  et  seq.  Amant  aulem  prinios  recubi- 
tus. VIII.  39.  —  8  et  seq.  Um.s  est  magister  vesler. 
Omiies  autcm  vos  fralres  eslis,  etc.  vu.  422;  ix. 
206.  —  11  et  seq.  Qui  major  est  vestrum,  erii  mi- 
nister  vester,  etc.  ii.  501, 502, 503.  — 12.  Qui  auirm 
se  exaltaverit,  humiliabitur,  etc.  xi.  470.  —  23.  Rn- 
liquistis  quae  graviora  sunt  legis.  ix.  299.  —  24. 
Duces  caeci,  excolantes  culicem,  camelura  aulem 
glutientes.  Viii.  558;  il.  503.  —  25  et  seq.  Va 
vobis  Scribœ,  et  Pbarissei  hypocritae,  quia  munda- 
tis  quod  deloiis  est  calicis,  etc.  ii.  424.  —  32.  Et 
vos  implele  mensuram  pairum  vesirorum.  vu.  166. 

—  34  et  seq.  Ecce  ego  miito  ad  vos  propiielas,  et 
ex  illis  occidelis,  etc.  IX.  479  ;  il.  505.  —  35.  Ui  ve- 
niat  super  vos  omnissanguis  justus,  etc.  vu.  811  ; 

VIII.  445.  —  36.  Amen  dico  vobis,  venient  haec 
omnia  super  generationem  islam,  ix.  479.  —  37. 
Jérusalem,  Jérusalem...  quoties  volui  congregare 
filios  tuos,  etc.  VIII.  354;  vu.  922;  IV.  131  ;  IX. 
218;  II.  504,  838.-38.  Ecce  relinquelur  vobis 
domus  vestra  deserla,  etc.  n.  449. 

XXIV. 

2.  Non  relinquelur  hic  lapis  super  lapidera  qui 
non  destruaiur.  ix.  478,  4S0.  —  3.  Die  nobis,  quan- 
do  haeceruntî  IV.  219;  n.  507,  516. —6  et  seq. 
Videte  ne  turbemini,  ûporlet  enim  haec  tieri,  etc. 
II.  394;  IX.  480;  il.  517.  —  12.  Quouiam  abundavit 
iciquiias...,  rclrigeEcel  charilas  muiloruni.  ix. 
463;  IV.  201,  213;  II.  518,618.  —  14.  Praedica- 
bitur  lioc  Evangelium  regni  inuniverso  orbe,  etc. 
IV.  207.  —  15.  Gum  ergo  videritis  abominaiionein 
desolalionis,  etc.  iv.  211  ;  il.  508.  —  16.  Tune  qui 
iu  Judeeasunt,  lugiant  au  montes,  etc.  ii.  520. — 
22.Etnisi  breviaii  fuissent  dies  illi,  etc.  ii.  219, 
394.  —  23.  Hic  esl  Chrislus,  aut  illic,  eic.  iv.  200. 

—  24.  Surgeat  enim  pseudochristi  et  pseudopro- 
phelae,  etc.  ii.  271,413;  iv.  200,  237;  il.  516. — 
26  el  seq.  Si  ego  dixerinl  vobis  :  Ecoe  in  deserlo 
est,  nolite  exire,  eic.  ii.  519.  —  29  el  seq.  Sol 
obscurabitur  et  luua  non  dabit  lumen  suum,  etc. 
VII. 783;  v.66. — 31.  Et  congregabunt  electos  ejus,  elc. 
IV.  216.  —  34  et  seq.  Amen  dico  vobis,  quouiam 
non  praleribit  generatio  haec,  elc.  ii.  512.  — 
35.  Cœum  et  terra  iransibunt,  etc.  viii.  167;  iv. 
191,  218;  II.  423.  —  36.  De  die  aulem  lUa  et  hora 
nemo  scit,  elc.  u.  674.  —  38.  Sicul  enim  erani  in 
diebus  anle  diluvium  comedenies,  elc.  i.  650;  viii. 
446.  —  40  et  seq.  Tune  duo  erunt  in  agro  :  unus 
asburaelur  et  unus  relinquelur,  etc.  ii.  502.  —  42. 


Vigilate  ergo,  quia  nescitis  qua  hora  Dominai 
vester  venturus  sit.  vn.  657.  —  43  et  seq.  Iliud 
autem  scitote,  quouiam  si  scirei  Palerfamilias, 
qua  hora  fur  venturus  est,  etc.  ii.  515. 

XXV. 

2  et  seq.  Quinque  aulem  ex  eis  erant  faluae  et 
quinque  prudentes.  11.524. —  8.  Date  nobis  deoleo 
veslro.  VII.  344.  —  9.  Ite  potius  ad  vendenles,  et 
emilo.  VII.  344.  — 12.  Amen  dico  vobis,  nesciovos, 
etc.  XI.  533  ;  II.  531 .  —  13.  Vigilitate  itaque,  quia 
nescitis  diem.  ix.  260;  il.  533.  —  15.  Dédit.,  uni- 
ouique  secundum  propr  am  virlutem.  vi.  16.  —  20 
et  seq.  Accedens  qui  quinque  talenta  acceperat, 
obtulit  a'ia  quinque  talenta,  etc.   ii.   525,  226. 

—  21  et  seq.  Quia  super  pauca  fuisti  fldelis, 
super  mulla  te  constituam.  vu.  769;  vm.  622;  v. 
734.  —  23.  Euge,  serve  bone  et  fidelis,  quia  super 
pauca  fuisti  fidelis,  etc.  vii.  912.  —  29  et  seq. 
Omni  enim  habenli  dabitur,  el  abundabii,  elc.  iv. 
553;  XI.  336;  V.  448.  —  30.  Et  iuulilem  servum 
ejicite  in  tenebras  exteriores,  elc.  vu.  310;  ix.  233; 
X.  633  ;  II.  643.  —  31  et  seq.  Cum  autem  venerit 
Filius  hominis  in  majeslate  sua,  elc.  ii.  244; 
II.  526,  527.  —  34.  Venite,  benedicti  Patris  mei, 
etc.  Viï.  14,  17  ;  II.  275  ;  IV.  86,  542,  558;  II.  528  ; 
V.  473.  —  33.  Nudus,  et  coopt-Mui-'^lis  me.  viii.  135. 

—  40.  —  Amen  dico  vobis,  quamdiu  IVcistis  uni 
ex  his  fratribus  meis  minimis,  elc.  ii.  530,  649.  — 
41.  Diïcedite  a  me,  maledicli,  elc.  vu.  735,  703, 
707  ;  II.  267  ;  VIII.  556,  435.  —  43.  Hospes  eram  el 
non  coliegisiis  me.  vu.  593  ;  n.  401  ;  vu.  218. 

XXVI. 

1.  Et  factum  est,  cum  consummasset  Jrsus  ser- 
mones  hos  omnes,  elc.  ii.  532.  —  2.  Scilis  quia 
post  biduum  Paschae  fiet,  etc.  iv.  458  ;  m.  102.  — 
H.  Nam  seraper  pauperes  habetis  vobiscum  :  me 
aulem  non  semper  habetis.  m.  126.  —  12.  Miliens 
haec  unguentum  hoc  in  corpus  meum,  etc.  iv.  438  ; 
II.  525.  —  15.  Quid  vullis  mihi  dare,  et  ego  vobis 
eum  tradam.  vu.  589,  757,  760,  377.  —  17  et  seq. 
Prima  aulem  die  Asymorum  accesserunl  ad  eum 
discipuli,  elc.  ii.  546.  —  22  el  seq.  Et  conlrislali 
va'de,  cœperunt  singuli  nicere  :  Nnmquid  ego  sum. 
Domine,  elc.  il.  563,  564,  567,  568.  —  24.  Fihus  qui- 
dem  hominis  vadii,  etc.  iv.  458;  m.  130;  viii. 
405.  —  26  et  seq.  Cœnaniibus  aulem  eis,  accepit 
Jésus  nanera.  vu.  586  ;  m.  306.  399  ;  IV.  440,  308, 
363;  v.  6b,  67;  VIII.  629;  II.  560,  562,  593,  596, 
598,  602,  606.  —  27.  BiDiie  ex  hoc  omnes,  elc.  iv. 
279,  299.  —  28.  Hic  est  enim  sanguis  meus  novi 
Testamenii,  qui  pro  mullis  l'ITundetur.  elc.  viii. 
344  ;  Vil.  584,  585;  VIII.  70  ;  III.  29  ;  X.  523.  —  31 . 
Omnes  vos  scandalum  patiemini  in  me.  v.  249.  — 
3o.  Eliarasi  oportuerit  me  mori  tecum,  non  te  ne- 
gabo.  VII.  658.  —  37.  Cœpil  contrislari  et  mœsUis 
esse.  VII.  357.  —  38.  Su.siinele  hic  el  vigilale  me- 
cura.  VII.  358,  359;  II.  557.  —  39.  Paler,  si  possi- 
bile  est,  transeat  a  me  calix  i  ;te.  vu.  726,  472, 761  ; 
1.650;  XI.  385,  470;  II.  4r.O.  —  41.  Vigilale,  etc. 
VIII.  263;  VII.  65;  vu.  207  ;X.  637;  XI.  416;  n. 
433,  493;  Xi.  23.  —  42.  Fiat  volunlas  tua.  XI.  125. 

—  46.  Surgile,  eamus,  ecce  appropinquavit  qui  me 
tradel,  elc.  vu.  587;  ii.  640.  —50.  Amice,  ad  quid 
venisli?  ii.  674.  —  52.  Couverte  g'adium  tuum  in 
locum  suum.  xii.  161,  171.  —  55.  Tanquam  ad  la- 
tronem  exislis,  etc.  m.  389;  ii.  616.  —  63.  Jésus 
autem  tacebat.  viii.  601  ;  iv.  213;  ix.  219.  —  65. 
Blasphemavit  ;  quid  adhuc  egennis  leslibus.  ii. 
497.  —  70.  Nescio  quid  dicis.  —  72.  Uerum  nega» 
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vil  cum  juratiifito 
juittie.  V.  25»,  ïOO. 


7t.  Tune  cœpil  dulublari  et 


XXVII. 


2.  Tnutiderunt  Poiilio  Pilato  praesldl.  vn.  760, 
114.  —  4.  l'fCLUvi  iiaïU'iisKuiiKiiiiii'iii  jiisliim.  ir. 
074.—  14.  lia  ul  iiiiiaiflur  piftî't-.  vill.dOI.— 
n.Qticin  vuliisiliiniitiiiii  vohis,  etc.?  vu.  347  ;  XII. 
412.  —  18.  Siifluil  «'111111  ciiiotl  per  iiiviiliiini  iraili- 
ilisseiit  fum.  IX.  242.  —  23.  Cnicilinatui-.  vil.  339. 

—  24.  Accepta  atjua  lavii  inaims  coiaiii  populo  di- 
ceiis,  eli-.  i.x.  242.  —  23.  SaiiRiiis  ejiis  supi'v  nos  el 
super  lilios  iioslios.  vu.  302,  7li3  ;  IX.  490;VIII. 
445.  —  26.  Tniilidit  eis  ut  ciucilii;eretiir.  vu.  7G0  ; 
III.  170.  —  39.  l'ia3it'ioiiiites  aiilciii  lilaspliemabant 
l'uni.  I.  648  ;  III.  695.  —  40  et  seq.  Si  Kilius  Uei  es, 
descende  de  cnice,  etc.  VII.  605;  viii.  434.  —  41  et 
seq.  Sirailiter  el  priDcipeb  saceiiloiuin  illudentes 
cum  Scnbis,  etc.  I.  649.—  45.  A  sexii  autem  iioni 
leiifbrai  lacla)  sunt,  etc.  IX.  411.  —  46.  Deus,  Deus 
meus,  ul  quid  ilereliquisli  nie?  i.  49;  Viii.  178, 
188;  vu.  3'>3,  472,  554;  I.  6Ui,- Vlll.  611,  054;  II. 
557,  663  ;  v.  024  ;  VI.  86;  VI.  239,  557.  —  51.  Et  eci;e 
veliiiii  teinpli  scissuni  est,  'te.  vm.  200;  vu.  173. 

—  52.  Monuinentaapeiia  simt.  viu.  200.  — 54.  Vere 
Filius  Dei  eiat  iste.  viu.  200;  ii.  585. 

XXVIII. 

10.  Noiite  limere,  ite,  niiniiale  fratribus  meis, 
etc.  I.  652.  —  18.  Data  est  niilii  oninis  potostas. 
vu.  874;  IV.  179,  183,  204,  206,  218;  V.  75;  .\II. 
202,  560  ;  XI.  680;  VIlI.  477  ;  II.  549,  039,  665  ;  X. 
408.  —  19  et  seq.  Ennles  ergo  docctc  oiniies  gén- 
ies, de.  IX.  464,  470;  III.  163  ;  IV.  12S,  166,  195, 
207,432,  441,  277,  29:2,  304,  306;  IV.  670;  X.  630, 
651;  VI1I.402,  510;ii.  092.  — 20.  Et  ecce  ego  vobis- 
cuni  suiii  omnibus  diebus.  vu.  893;  viii.  3;  m. 
236,  471,  692,  693  ;  IV.  103,  128,  172,  173,  213,  214, 
219  ;  v.  59,  01  ;  XII.  32.  313,  307,368,  385,  424,  450, 
496,  517;  IX.  2S9;  H.  496,  614. 


EVANGELIUM  SECUNDUM  MARCUM. 

I. 

5...  Egrediebalur  ad  eum  omnis  Judœae  regio  et 
Jeiosolyniitae  univers!,  ete.  vu.  92. —  il.  Tu  es 
lilius  meus  dilectus,  in  le  complacui.  v.  421.  — 
13.  El crat  la  deserio  quadiagiata  diebus,  etc.  viii. 
536. 

il. 

21.  Nemo  assumenium  panni  rudis  assuit,  etc. 
viu.  304.  —  27.  Sabbaïuu;  propier  iiomlnem  fac- 
tuiu  esl  el  non  bomo  proplei'  sabbalum.  S.  6a. 

III. 

16.  Imposuit  Simoni  uonien  Petrus.  vu.  883.  — 
32  et  seq.  Ecce  mater  tua  el  Iralres  lui  quserunt 
te,  etc.  VII.  58. 

IV. 

12.  Ut  videntes  videant,  et  non  videant,  etc. 
vu.  398.  —24.  lu  quamensura  mensi  fuerilis.  vu. 
9ib.  —39.  Facia  est  tranquillitas  magaa.  viii.  354; 
va.  357. 

V. 

7.  Adjuro  te  per  Deuni,  ne  me  torqueas.  vu.  187. 
—  31.  Vides  turbam  coœprimenlem  te.  vu.  183; 
IV.  450. 


VI. 

3  et  «eq.  Nonnfl  bic  est  faber,  tilius  Maria)?  etc. 
vm.  527;  II.  531.  —  13.  l'iiiieljaiil  ol<o  mullos 
iU!-;riis  et  sanabaiii.  v.  07.  •!<).  Ileroiles  aiileiii  ine- 
liiebal  JoaiiiielM,  etc.  IX.  298.  —  26.  Niduil  eani 
coiilrislaw.  IX.  245.  — 39  el.seq.  PraiCepil  dlis,  ut 
acciiinbere  l'iicereiil  onines  .'^ccundum  conlubernia. 
IV.  193.  —  46.  Abni  in  moiitem  orare.  vu.  533.— 
47.  Eral  navis  m  niedio  mari.  vu.  284.  —  48.  Et 
viilebat  iiraileririi  eos.  vu.  285.-51  elseq.  Asceo- 
dii  ad  illos  iu  iiavim,  etc.  vu.  285. 

Vil. 

21  et  seq.  Do  corde  liominum  malae  cogitaliones 
proceduiii,  etc.  vu.  935.  —  37.  Uene  oniuia  lecit, 
etc.  XI.  469. 

VIII. 

2.  Misereor  super  turbam,  etc.  vu.  93,037.  — 
30.  Qiiid  proilesi  liuinini  si  mundum  lolurn  lucre- 
tur,  etc.  XI.  27,  28. 

IX. 

4.  Bonum  est  nos  bic  esse.  vi.  S8,  59.  —  18,  0 
gcneratio  incriHlula,  etc.  vm.  479.—  22.  Si  potes 
crcdere,  omnia  possibilia  sunl  credenti.  ii.  406, 
570.  —  23.  Credo,  Domine,  adjuva  incredulitatera 
meam.  m.  344,  057,  674;  VIII.  630;  XI.  332,  339, 
483;  n.  330,  618,  669.  —  28.  Hoc  geuus  in  nulle 
potet;i  exire,  nisi  in  oratione,  et  jejunio.  vi.  87, 
1 07.  —  42.  Si  scandalizaverit  te  manus  lua.  vm.  m  ; 
vu.  166.  —  43.  Ubi  vermiseorum  non  moritur.  x. 
627;  XI.  138.  —  47.  Ignis  non  extinguilur.  vu. 
460.  —  Habete  in  vobis  sal.  xu.  420. 


9.  Quod  Deus  conjunsii,  homonon  séparât,  xu. 
402.  —  14.  Siuite  parvulos  venire  ad  me,  e'*".  vu. 
91.  —  18.  Nemo  bonus,  nisi  unus  Deus.  viii.  219. 
—  20  el  seq.  Magister,  bœc  omnia  observavi  a  ja- 
veniule  mea.  x.  OOO.  —  24.  Quam  dilticile  esl,con- 
fldintes  in  pecuniis,  in  regnum  Dei  intioire.  Tlii. 
140.  —  26.  Et  qnis  potesl  salvus  lieri.  viii.  141.  — 
30  et  seq.  Qui  non  accipiat  centies  tantuni,  etc. 
vu.  004;  IV.  008.  —  32  el  seq.  Erant  autem  in  via 
asceudentes  Jerosolymam,  ete.  vu.  79;  ii.  443.  — 
39.  Al  illi  dixeruat  :  possumus.  vm.  175.  —  4. 
Quicumque  voluerit  in  vobis  primus  esse.  vu.  883. 

XI. 

9  et  seq.  Hosanna,  benedictus  qui  venit  in  no- 
mine  Domini,  etc.  vui.  485.  —  10.  Benedictum 
quod  venit  regnum  piUris  noslii  David,  etc.  vm. 
460.  —  U.  Et  introivii  Jerosolymam  in  templum, 
et  circunispectis  omnibus,  etc.  u.  456.  —  16.  Et 
non  sinebat  ut  quisquam  iransi'eret  vas  per  tem- 
plum. u.  436.  —  18  et  seq.  Timebaut  enim  eum, 
quoniam  universa  lurba  admirabatur  super  doc- 
triaa  ejus,  etc.  u.  465,  506. 

XII. 

7.  Nostra  eril  hsercdiias.  u.  472.  — •  Vos  ergo 
mullum  erratis.  ii.  481.  —  29  et  seq.  Et  accessit 
unus  de  Scribis...  inlerrogavu  euin  quod  esset  pri- 
mum  omnium  mandatuin.  ix.  206.  —  31.  Diliges 
proximum  tuum  lanquam,  etc.  vm.  238,  182.  — 
32  et  seq.  Et  ait  illi  Scriba  :  Bene,  magister,  in  ve- 
riiate  dixisti,  quia  unus  est  Deus,  etc.  x.  666;  ir. 
483,  484.  —  33.  Diligeie  proximum  tanquani  se- 
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ipsum.  V.  446.  —  41  et  Feq,  Sedens  Jésus  contra 
t'azophilariiim,  aspiciebat  quoraodo  turba  jactarct 
ses,  etc.  II.  506. 

XIII. 

l  et  seq.  —  Magister,  a<;picfi  quales  lapides,  et 
quales  strucUuae,  etc.  ii.  S06.  —  7  et  seq.  Cum 
audiprilis  autem  bolia,  etopiniones  belloni.Ti,  etc. 
II.  516.  —  29.  Sic  el  vos  cum  videritis  heec  fieri, 
.^citote  auod  ia  proximo  sit  in  ostiis.  viii.  612.  — 
30.  Amen  dico  vobis,  quoniam  non  transibit  g'ne- 
ratio  haec.  ix.  479.  —  32.  De  -^'ie  autem  itlo  vel 
hora  nemo  scit,  rlc.  vu.  415  ;  v.  68  ;  ii.  514,  313. 
—  33.  Videtc,  vigilate.  vu.  919,  920  ;  ix.  261  ;  il. 
S20. 

XIV. 

3  el  seq.  Et  cum  esset  Bethaniee  in  dorao  Simo- 
nis  leprosj.  vu.  S04.  —  7.  Semper  pauperes  habetis 
vobiscum,  etc.  \ii.  804;  iv.  474.  —  23.  Bibenmt 
ex  illo  omnes.  iv.  279,  299.  —  24.  Hic  est  sanguis 
meus  novi  Testamenti.  ix.  383.  —  30.  Amen  dico 
tibi,  piiusinK.m  gallus  canteî,  '  'c.  v.  260.  —  31.  At 
i'Jp  ampliu^  loquebatur.  v.  268.  —  36.  Sed  non 
quod  ego  voie,  sed  q^'.od  lu.  i.  657. 

XV. 

10.  Sciebat  enim  quod  per  invidiam  tradidissent 
eum,  etc.  ix.  242.  —  28.  El  cum  iniquis  reputalus 
est.  vu.  602  ;  V.  763.  —  39.  Vere  hic  homo  filius 
Dei  erat.  vu.  209. 

XVI. 

7.  Ile,  dicite  discipulis  ejus,  etc.  vu.  873.  —  14. 
Exprobravit  incredulitatem  eorum,  eiduiitlam  cor- 
dis,  etc.  II.  637.  —  16.  Qui  crediderit...  saivus  erit, 
etc.  IV.  207,  277,  292,  304  ;  V.  480  ;  II.  591.  —  17. 
lu  nomiue  meo,  dœmonia  ejicient,  etc.  iv.  213; 
viu.  428. 


EVANGELIUM  SECUNDUM  LUCAM. 
I. 

6.  Erant  justi  ambo,  etc.  v.  27.  •—  13  et  seq.  Ne 
timeas,  Zacharia,  quoniam  exaudila  est  deprecalio 
tua,  elc.  viii.  466.  —  15.  Elit  magnus  coram  Do- 
mino. V.  19. —  16  cl  seq.  Mullos  filiorum  Israël 
convertet  ad  Dominum  Deum  ipsorum,  etc.  vin. 
467.  —  19  et  seq.  Ego  sum  Gabriel,  qui  aslo  ante 
Deum,  elc.  viii.  466.  —  26  et  seq.  In  mense  autem 
sexto,  missus  est  Gabriel  a  Deo,  elc.  viii.  468, 469. 

—  28.  Dominus  tecum.  vu.  334,  257.  —  29.  Quse 
cum  audisseï,  turbata  est  in  sermone  ejus.  vii. 
844.  —  32.  Filius  Aliissimi  vocabilur,  elc.  v.  63; 
VIII.  461.  — 34.  Quoniodo  fiet  islud  ?  etc.  vu.  84i; 
52,  238,  260,  2,  30;  V.  68;  VIII.  470,  471,  493.  — 
35.  Spirilus  sauclus  superveniet  in  te,  elc.  vii. 
331,  332,  238,  260,  224,  639;  l.  639;  V.  14;  VIII. 
643  ;  II.  530,  371  ;  II.  679.  —  36.  Mensis  sexlus  est 
illi  quœ  vocatur  sterilis.  v.  64.  —  37.  Non  erit 
impossibile  apud  Deum  omne  verbum.  vu.  334, 
255.  —  38.  Ecce  ancilla  Domlni,  elc.  vu.  844,  352, 
382,  260  ;  viii.  13.  —  39  et  seq.  Exurgens  autem 
Maria  in  diebus  illis  abiil  in  montauacuni  festina- 
lione,  etc.  viii.  484,  491.  —  40.  Iniravit  in  domum 
Zacliariae,  et  salutavit  Elisabeth,  elc.  vu.  383,  261. 

—  42.  Beaedicla  tu  inier  mulieres.  vu.  237,  266; 
viu.  443.  —  43.  Unde  lioc  milii,  ut  veniat  mater 
Doiiiini  mei  ad  me.  vu.  776,  384.  —  44.  Ecce  enim 
ut  facla  est  vox  salulationis  luœ,  elc.  vu.  840,  383, 
381,  10.—  43.  Beula,  quae  credidisli.   vu.  266; 


i.  638  ;  u.  376,  3S3.  —  46  et  seq.  Magnificat  anima 
mea  Dominum,  etc.  vu.  912,  843,  384, 389;  i.  616; 
XI.  383,  498;  X.  491.  —  48.  Quia  ro'^nexit  humili- 
tateni  ancillae  suœ,  etc.  vu.  844;  vui.  38;  tx.  378; 
XI.  295,  20, 21.  —  49.  Fecit  milii  magna  qui  potens 
est.  vu.  393,  838,  53,  263,  266,  31,  10.  —  52.  De- 
posuii  potentes  de  sede  suo.  vu.  391  ;  ix.  378.  — 
53.  Esurii  nies  implevi'  bonis,  et  divjles  dimisit 
inanes.  vu.  391  ;  u.  474.  —  35.  Sicut  locutus  est 
ad  patres  nosiros.  vu  390.  —  66.  Quis,  putas, 
puer  isie  erilî  vu.  238,  50.  —  68  el  .•^pq.  Benedi- 
ctus  Dominus  Deus  Israe».  i.  616,  x.  484.  —77.  Ad 
dandara  scientiam  saluiis  plebi  ejus.  viii.  238.  — 
78.  Visitavil  nos  oriens  ex  a'io.  vu.  388.  —  80.  Et 
erat  in  désunis  usque  in  diem  ostensionis  suaa  ad 
Israël,  vui.  527. 

II. 

1  et  seq.  Factura  est  autem  in  diebus  illis,  exiit 
ediclum  a  Cœsare  Augusto,  etc.  viu.  480.  — •  7  et 
scT.  El  peperiî  filiura  suum  primogenitiim.  viii. 
49C,  497,  498,  499,  800,  301.  —  U.  Quia  nalus  est 
vobis  hodie  Salvator.  vu.  788;  vu.  914.  —  14.  Et 
in  terra  pax  hominibus  bouée  voluulatis,  etc.  vu. 
624.  —  •19.  Maria  autem  conservabat  omnia  verba 
haec,  elc.  vu.  843,  54.  —  22  et  seq.  Po-ilqviam  ini- 
pleli  sunt  dies  purgationis  ejus.  vu.  499,  693, 221, 
223.  —  25  et  seq.  Et  ecce  homo  erat  in  Jérusalem 
cui  nomen  Simeon,  etc.  vu.  223;  v.  27;  vui.  308, 
313.  —  27.  Venit  in  spiritu  in  teraplum,  elc.  vu. 
729,  226.  —  29  et  seq.  Nunc  dimitiis  servura  tuum. 
Domine,  vu.  302,  700,  226  ;  i.  617;  n.  265;  IX. 
462;  XI.  239.  —  33.  Et  erat  pater  ejus  et  mater  mi- 
rantes super  bis,  quaj  dicebantur  de  illo.  vui. 
183,  151,  61 1 .  —  34  et  seq.  Ecce  posilus  est  hic  in 
ruiaian  el  iri  resurrecliooeni  mullorum.  vu.  101, 
103,  504,  700,  223,  936  ;  lU.  292  ;  IV.  182,  24''.  ;  VUI. 
612,  517,  519;  U.  448;  X.  611.  —  35.  Tuam  ipsius 
animam  pertransibil  gladuis.  vu.  614.  —  43  el 
seq.  —  Consummatisque  diebus,  cura  redirent, 
remansit  puer  Jésus  in  Jérusalem,  etc.  viii.  523, 
524,  325,  526.  —  46  el  seq.  Invenerunt  illum  in 
tcmplo  eedenlera  in  medio  doclorum,  elc.  viii. 
610  ;  X.  383.  —  48.  Ecce  patcr  tuus  et  ego  dolentes 
quaerebamus  te,  etc.  viii.  190,  146;  i.  637. —  51. 
Et  erat  subdilus  iUis.  vui.  180,  527. 

III. 

1  et  seq.  Anne  aulem  quintodecimo  imperii  Ti- 
berii  Caesaris,  etc.  vui.  329.  —  4  et  seq.  Vox  cla- 
mantis  in  deserto.  vui.  529,  358;  vu.  914.  — 
5.  Erunt  prava  in  direcla.  vu.  770,  332.  —  8.  Fa- 
cile ergo  Iruclus  dignos  pœnileniise.  vu.  854,  630. 

—  9.  Jam  enim  securisad  radicem  arborum  posita 
est.  vu.  848,  849,  914.  —  U.  Qui  habct  duas  luni- 
cas,  det  non  habenli,  elc.  vu.  917  ;  vm.  530,  531. 

—  12.  Veneruni  autem  publicani  ut  baplizaien- 
lur,  elc.  IX.  279.  —  13.  Niliil  amplius  quani  quod 
conslilutum  est  vobis,  facialis,  etc.  ix.  279,  356. 

—  16.  Non  sum  dignus  solvi^re  conigiam  calcea- 
mentorum  ejus.  vu.  918,  919.  —  Qui  luit  Dei. 
y.  68. 

IV. 

1.  Jésus  autem  plenus  Spiritu  sancio,  regressus 
est  a  Jordane,  etc.  vui.  536.  —  3.  Si  Filius  itei  es, 
die  lapidi  huic  ui  paiiis  liai.  vui.  337.  —  6.  Tihi 
dabo  polestatem  hanc  universam,  etc.  viu.  538. 

—  13.  Itecessil  ab  illo  usque  ad  lompus.  vu.  147, 
298  ;  viii.  552  ;  viu.  483.  —  17.  Et  tradilus  est  illi 
iiber  Isaiee  proplieiee,  elc.  vu.  99.  ■— 18.  Evango» 
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liiare  pauperiliii'<  misil  nie  vu.  247.  —  22.  Et 
oniM-it  ii'siliii'niuiii  illi  dahaiit,  i-t  niirutiniiinr. 
XI.  170;  II.  454.  —  !4  el  ««q.  Aniell  dico  voIh'j, 
t|uia  ih'iiio  |iru|ihriu  ucci^liiu-:  ust  in  putii:t 
Kua,  Ole.  11.  S34.  —25  el  »6q.  MullO)  vidiio)  triiiil 
in  lin  bus  Eliio  iii  Liael,  elc.  ii.  «75.  —  30.  Ipso 
iiiiicio  iriiiisieiis  per  inediulii  illurum  ibal,  otc. 
Tlll.  S24. 

V. 

4  ol  seq.  PiK-  ia  .iltiim,  ii  laxala  relia  ypstra  in 
capiiiraiii.  IV.  ISO;  II.  612. —  Sel  seq.  In  verlio 
luo  l.ixabo  reli^  viii.  267.  —  li.  Uumpt'luUur  aiitum 
relu  l'oniin.  viii.  207.  —  7.  Iin|i|i!verunl  ainbas 
naviculas.  vin.  267.-8.  Exi  a  mi',  quia  liomi 
peccaior  suiii,  tic.  vu.  384;  H,  S52.  —  16.  Sece  • 
débat  m  desortun).  vu.  S33. 

VI. 

12.  Exiil  in  inoniiin  ciuc,  et  eratpernoclans  in 
oraiione  Del.  vu.  533;  ii.  672.  —  13.  Vocavit  di- 
scipulos  suos.  vu.  883.  —  20.  Beali  pauperes, 
quia  vuslium,  etc.  vui.  136;  vu-  247.  —  22.  Be.i'i 
erilis  cum  v  's  oilerint  liomines,  etc.  viii.  559.  — 
24.  \'œ  vobis  divilibus.  vill.  371  ;  vu.  770,  231  ; 
II.  422  —  25.  Vffi  vobis  qui  saturali  esiis.  viii. 
320,  132,  248;  VII.  G05.  305,  720;  XI.  149,  1G7; 
Vin.  572.  —  35.  Nihil  inde  speraiites.  v.  32,  li9.  — 
36.  Esiole  erpo  miséricordes,  viii.  232,  234,  220; 
vu.  7S9,  843,  429  ;  vni.  70  ;  VU.  216,  707,  SOo  ;  vni. 
418;  11.  479,  328.-37.  Dimiltile  et  diiuiilcmiui, 
VU.  714;  m.  \i)S;  il.  420.  —  45.  Bonus  homo 
de  bono  thcsauro  cordis  sui  profert  bonum. 
vu.  935. 

VII. 

3  et  seq.  Rogans  eum  ut  vpniret,  et  salvaret  ser- 
vum  ejus.  ix.  218.  —  13.  Misericoitiia  moius  super 
eam,  etc. —  15.  Et  dédit  illum  raatri  suae.  vn.  93. 
—  37.  Et  ecce  muiier,  quee  erat  in  civitate  pecca- 
trix,  etc.  vu.  562.  —  38.  Lacrymis  cœpil  rigare 
pedes.  vu.  9U,  367,  368,  —  39.  Hic  si  esset  pro- 
pheta,  etc.  ii.  451,  473.  —  41  cl  seq.  Duo  debiîores 
erant  cuidam  lœneratori,  elc.  vu.  909,  767,  312.— 
42.  Quis  eim  plus  diligit.  m.  162.  —  44.  Vides 
hanc  mulieiera.  vu.  336.  —  47.  Remiituntur  (  i 
peccata  multa,  etc.  vu.  162  ;  vu.  933,  901  ;  v.  69; 
X.  638,  658,  531  ;  xi.  410,  468;  vui.  331  ;  il.  492; 
v.  612,  632,  661,677;  VI.  31. 

VIII. 

13.  Nam  qui  supra  pctrani,  qui  cum  audierint... 
suscipiunt  verbum,  elc.  viii.  310.—  20  et  seq.  Mater 
tua  et  fratres  tui  stant  foris,  etc.  ii.  583.  —21. 
Mater  mea,  et  fralres  mei  hi  sunt  qui  verbum  Dei 
audiunt,  etc.  viu.  471.  — 24.  Increpavit  ventum. 
Viii.  334.  —  28.  Quid  mihi  tt  libi  est  Jesu?  etc. 
VU.  314. —  31.  Et  rogabanl  illnm  ne  imperaret  iliis 
ut  in  abvssuni  irent.  ii.  268.  —  43.  Quis  est  qui 
me  tetigit'?  etc.  vu.  729.  843  ;  ix.  463.  iv.  450.  u. 
571.— 50.  Crede  tantum  et  salva  erit,  elc.  vu.  102. 

TSi 

i  et  seq.  Convocatis  duodecim  apostolis,  elc. 
XII.  66.  —  5.  Quicumque  non  receperint  vos  ; 
exeuntes  de  civitate  illa,  etc.  xi.  376.  —  23.  Si  quis 
vuit  venire  posi  me,  etc.  vu.  604,718;  viii.  6l; 
VII.  812;  V.  680.  —  26.  Qui  me  eruhuerit,  et  mcos 
seimoue.'!.  xii.  398.  —  29.  Facta  est,  duin  oraiet, 
species  vultus  ejus  altéra,  viii.  349.  —  30  et  seq. 
El  ecce  duo  viri  loquebautur  cum  iilo,  etc.  viii. 


2SI;  vil.  60J,  302.  417;  il.  460.  —  38  et  scq.  El  \<,t 
laciii  oHl  lie  u'ibi'  diccns  .  Hii:  esi  itliuH  ineiiH  dj. 
ieclus,  etc.  viii.  31)9.  529.—  36.  El  du  m  flerel  vox, 
invenlus  i  si  Jm.«us  soIus.  viu.  304.  417.—  41.  0  ije- 
neratio  itilldulis,  elc.  vu.  285,  217.  —  44  cl  seq. 
l'onlte  Vus  In  cordibu»  veslris  seinionesislos,  elc. 
vil.  001;  11.  413.- 45.  Al  illi  iBinTabant  verbum 
isiud.  VII.  598,  000.  —  55.  Nesciiis  eujus  spirilug 
I  -lis.  XII.  62.  —  58.  Vulpei  loves  liabent.  vin. 
496.  —  59  et  seq.  Ail  aulem  ad  allitium,  sequero 
me,  etc.  vu.  833.  —  62.  Nerno  milterjs  mainim 
maiiiud  aratruiii,  elc.  vil.  871  ;  XI.  376;  11.425; 
X.  607. 


2.  Mfssis  quidem  multa,  operarii  aulem  pauci. 
Rogaiedomiiuimaui."in  i.t  niiiiatoperarios  in  mes- 
sem  suam.  v.  30.— 7.  Dignus  est  operarius  ciho 
SUD.  V.  30.—  10.  Qui  vos  audit,  me  audit.  VIII.  313; 
vu.  893;  viii.  577  ;  xii.  426,  349,  550;  IX.  301  ;  X. 
612;  XI.  293,  428,  470,  539,  608,  63.  —  17  et  .-eq. 
Domine,  eiiam  l'œrnoni:»  '-uhjiriuntur  nobis  in  no- 
mine  tuo.  viii.  510.  —  20.  Nolite  gaudere,  quia 
ppiritus  vobis  subjiciuntur.  iv.  79;  xi.  422;  v. 
074,  676. —  21.  In  ipsa  liera  exultavit  in  Spiritu 
s;incto.  viii.  264;  vu.  333  ;xi.  498.-22.  Omnia 
niihi  iradila  sunt  a  paire  meo,  elc.  vui.  547;  ii.  581; 
vu.  634.  —  24.  Dico  enirn  vobis  quod  mulil  pro- 
phelœ  et  reges  voluerunt  videre,  qua;  vos  videtis, 
elc.  IV.  473;  viii.  512. —  25.  Magister,  quid  fa- 
ciendo,  vitam  ae'ernam  possideho  ?  v.  573,  770;  vi. 
61.  — 27.  Diligps  Dominiim  Deum  luum  ex  loto 
corde  tuo,  etc.  vu.  710;  x.  636,  646;  vi.  94.—  28. 
Hoc  lacet  vives,  vu.  183,  184,  183;  iv.  86,  542 
338;  X.  653  ;  u.  484;  v.  673,  770.  —  29.  Quis  est 
meus  proximus  ?  xi.  692.  —  31  et  seq.  Accidil 
autem  ut  sacerdos  quii'am  descenderet  eadem  via. 
xii.  570.  —  39  et  seq.  At  ille  ait  :  qui  fecit  mise- 
ricordiam  in  illum,  etc.  ix.  207.  —  39.  Huic  erat 
soror,  nomine  Maria,  quas  eiiam  sedens  secus 
pedes  Domini,  audiebat  verbum  illius.  viii.  630.— 
41  et  seq.  Marlha,  M  niha,  sollicilaes,etc.  vu.  616' 
vm.  46,  730  ;  XI.  366;  V.  442.  —  42.  Porro  unum 
e.<lnecessaiium.  viu.  313;  309, 103;  vil.  324,576: 
vm.  547,  634,  528;  V.  679  ;  si.  16. 

XI. 

2.  Sanctificetur  nomen  luum.  vlu.  632.  —  17. 
Omne  regnum  in  seipsum  divisum  desolabitur.  m 
469,  492;  iv.  8;ui.  717.  —21.  Cum  fortis  armatus 
cuslodit  atrium  suum,  etc.  vu.  297.—  24.  Cum  im- 
mundus  spiiilus  exierit  ex  homine,  etc.  vii.  147- 
II.  430.  —  26.  Tune  vadit  et  assumit  seplem  alios' 
VIII.  331,  370;  VU.  310.—  27.  Beatus  venter,  qui  te 
porlavii.  vu.  427;  u.  383.  —34.  Si  oculus  tuusfue- 
rit  simplex.  vui.  146.  —  37  et  seq.  Cum  ioquere- 
tur,  rogavit  eum  quidam  Pharisœus  ut  pranderet 
aoud  se,  elc.  u.  403,  300.  —  41.  Date  eleemosy- 
nam,  etc.  ui.  512  ;  11.  428. 

XII. 

4.  Dico  autem  vobis  amicis  meis,  etc.  11.  474, 
587  ;  VI.  31.—  5.  Timete  eum,  qui  postquam  occi- 
derit.  habet  potestatem  mittere  in  getiennam,  etc. 
II.  517.  —  10.  Ei  autem  qui  in  Spiriluis  sanclum 
blasphen:averit,  non  renmietur.  11.  633  ;  654. —  13 
et  seq.  Ait  ei  quidam  de  lurba  :  Magister,  die  fratri 
meo,  etc.  ix.  219  ;  vm.  •.;39;  vu.  324;  xii.  71.—  15 
et  seq.  Vidtue  et  cavete  ab  omni  avaritia,  etc.  vu. 
231;  viii.  341  ;  u.  436.—  19.  Auima,  requiesce,  co- 
n'cde,  bibe,  epulare.  vu.  232.  —  22  et  seq.  Ideo 
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dico  vobis  :  Nolite  sollicili  esse,  etc.  ii.  437,  —29. 
Nolile  in  sublime  lolli.Til.  320;  VIII.632;  ii.  435.— 
32.  Nohte  tiraere,  pusilliis  grex.  Tiii.  176;  vu.  530, 
901;  XI.  361;  X.  552  ;  Vin.  479  ;  II.  495,  517,  584.  — 
35  Pi  soq.  Sint  lumbivestripreecincti,  elc.  VII.019; 

11.  551.  —  36  et  seq.  Et  vos  eimiles  hominihus  ex- 
.'^peclantibus  dominum  suiim,  etc.  ii.  521.  — 37. 
Piaecinget  se,  et  laciel  illosdiscumbere.  ii.  594. — 
41 .  Dominp,  ad  nos  dicis  banc  parabolam,  an  et  ad 
omaes?ii.  522. —  42.  Quis  putas  est  Cdelis  dis- 
pensator,  etc.  ii.  590.  —  44  et  seq.  Vere  dico  vobis, 
quoniara  supra  omnia  quae  possidet,  constilret 
Jlluin.  II.  523.  —  45  et  seq.  Moram  facii  doniinus 
meus  venire,  et  cœpit  percutere  serves  et  ancillas, 
etc.  II.  477.  —48.  Qui  non  cognovil.  et  fecil  digiia 
plagis,  vapulabit  paucis,  etc.  VIII.  592;  V.  64,  65  ; 
X.  643.  —  49.  Ignem  veni  millere  in  terram.  viii. 
312,  237  ;  VIII.  483  ;  II.  461.  —  50.  Baptismo  habeo 
b^ptizari,  eic.  Viii.  177,  138  ;  vu.  222;  VII.  808;  I. 
650  ;  IX.  408  ;  X.  537  ;  II.  552  ;  v.  426. 

XIII. 

6.  Arborem  fici  habebat  quidam  planlatam  in 
vinea  sua.  vu.  708.  —  7.  Succiile  ergo  illam  ut 
quid   eliam  terram  occupât?  x.  633;  viii.  530.— 

12.  Millier,  dimissaes  ab  infirmilate  tua.  m.  30;  iv. 
430  ;  II.  566,  —  24.  Contendite  intrare  per  aogus- 
tam  porlani.  th.  718,  597.  —  27.  Discedite  a  me 
opeitirii  iniquitatis.  v.  29.-29  et  seq.  Et  venient 
ab  oriente,  etc.  viii.  85.  —  32.  Ite  et  dicile  vulpi 
illi  :  Ecce  ejicio  daemonia,  etc.  xi.  681;  viii.  503. 

XIV, 

5.  Cujus  vestrum  asinus  aut  bos  in  puleum  ca- 
det ,  ttc.  VIII.  514.  —  11.  Qui  se  humiliai  exallabi- 
tur.  VIII.  308.  —  12  et  seq.  Ciim  facis  prandiura  aut 
cœnani,  elc.  ii.  419.  —  14.  Relribuetur  tibi  in  re- 
surrectione  Juslorum.  xi.  484  ;  vi.  303.  —  16  et 
seq.  Homo  quidam  lecit  cœnam  magnam  et  voca- 
vit  multos,  etc.  il.  474,  475.— 21.  Pauperes  ac  de- 
biles,  et  caecos  et  claudos,  inlroduc  hue.  vu.  228. 

—  23.  Compelle  intrare.  vu.  247  ;  xi.  353,  233.  — 
26.  Si  quis  venit  ad  me  et  non  odit  palrem  suum. 
T.  680  ;  VII.  706.  —  30.  Hic  homo  cœpit  œdilicare. 
VIII.  209.  —  31  et  seq.  Aut  quis  rex  iturus  cora- 
miltere  bellum.  ix.  350.  —  35,  Qui  habet  auresau- 
diendi  audiat.  viii.  509. 

XV. 

4  et  seq.  Quis  ex  vobis  homo,  qui  habet  centum 
OVes.  VIII.  338,  230;  VU.  563,  625,  626.  —  7.  Dico 
■vobis  qu!jd  ila  gaudium  erit  in  caelo  super  uno 
peccalore,  etc.  vu.  624;  viii.  396.  —  11.  Homo 
quidam  hahuit  duos  filios,  etc. vu.  716.  —  12  Pa- 
ter, da  mihi  portioiiem  subsiaoïia.  viii.  3';0.  — 

13.  Peregre  prolectus  est.  vu.  350,  719.  —  17. 
Quauti  ineicenarii  in  dorao  patiis  mei,  etc.  vu. 
932;  V.  6S2.—  18.  Surgam  t^t  iho  ad  patrem  meum. 
Tli.  929,932;  il.  6G4.  —  22  et  seq.  Cito  pioferte 
Ktolam  primam  et  induite  ilium,  elc.  viii.  338;  ii. 
475.  —  31.  Fili,  tu  semper  mecum  es  viii.  338, 
226,  396.  —  32.  Gaudere  oporiebat ,  quia  frater 
tuus  hic  mortuus  erat  et  revixil.  viii.  338. 

XVL 

2.  Quid  hoc  audio  de  te  ?  etc.  vin.  592  ;  xii.470. 

—  8.  Fi!ii  hujus  sBeculi  prudenliores  filiis  lucis 
iD  generaiione  sua  sunt.  x.  644.  —  9.  Facile  vobis 
amicos  (le  mamipona  niiquitatis,  etc.  vu.  251  ;  vil. 
218,  808.  —  22.  Faclum  esi  aulem  ut  murcretur 
mendicus.  viii.  371  ;  vu.  516.  —  25.  Dixit  illi 


Abraham  :  Fili,  recordare,  quia  recepisli  bona  ni 
vila  tua.  viii.  371  ;  vu,  913,  770,  524.  —  26.  Inter 
nos  et  vos,  chaos  magnum  firmatum  est,  etc.  vu. 
766. 

xvn. 

s.  et  seq.  Dixerunt  apostoli  Domino  :  Adange 
Dobis  fidem.  Ii.  465  ;  850,  598,  618  ;  v.  465.  —  21. 
Ecce  regnum  Dei  intra  vos  est.  vu.  552  ;  xii.  70. 
viii.  632.  —  25.  Oportet  illum  mulia  pati  et  repro- 
bari  a  generatione  hac,  etc.  vu.  812.  —  26  et  seq. 
Et  sicut  lactum  est  in  diebus  Noe,  etc.  viii.  345  ; 
II.  474,  520.  —  Memores  estote  uxoris  Lot.  vu. 
879;  II.  520. 

xvin. 

1.  oportet  semper  orare.  vm.  355,  615  ;  ii.  439. 

—  7.  Deus  aulem  non  faciei  vindictam  electorum 
siiorum,  etc.  ii.  414.  —  8.  Verumtamen  Filius  ho- 
minis  veniens,  putas,  inveniel  fidem  in  terra? 
VIII.  147  ;  IX.  463  ;  iv.  201  ;  il.  518,  618.  —  H  et 
spq.  Deus,  gratias  ago  tibi,  quia  non  sum  sicut 
cœteri  hominum,  etc.xi.  672;  ii.  424.  —  13.  Deus, 
propitius  esto  mihi  peccatoi.  vu.  630  ;  ii.  664.  — 
31  et  seq.  Ecce  accendiraus  Jerosolymam,  elc.  vu. 
598.  —  Et  ipsi  nihil  horum  intellexerunt,  etc.  vm. 
191,  143  ;  VII.  597  ;  n.  443. 

XIX. 

Cum  vidèrent  omnes  murmurabant  dicentes, 
etc.  XII.  73.  —  8  et  seq.  Ecce  dimidium  bonorum 
meornm  do  pauperibus,  etc.  vu.  808  ;  XIL  73.  — 
9  Hodie  salus  domui  huic  lacla  est.  v.  9,  30.  — 

10.  Venit  enim  Filius  hominis  quserere  quod  pe- 
rierat.  vu.  627.  —  12  et  seq.  Homo  quidam  nobilis 
abiit  in  regionem  longinquam  accipeie  sibi  re- 
gnum  et  reverti,  etc.  ii.  525,  526.  —  13.  Negotia- 
mini  dura  venio.  viil.  213.  —  14.  Noluraus  hune 
regnare  super  nos.  vu.  689,  735.  —  22.  De  ore  tuo 
te  judico,  serve  nequam  xi.  704  ;  vm.  645;  ii. 
433.  —  27.  Verumtamen  inimicos  meos  illos,  qui 
DOluerunt  me  regnare  super  se.  ii.  495.  —  31.  Di- 
cebant  excessum  ejus,  quem  complelurus  erat  in 
Jérusalem,  vu.  307.  —  39  et  s?q.  El  quidam  Pha- 
risaeorum  de  lurbis,  dixerunt  ad  illum  :  Magister, 
increpa  discipulos  tuos,  elc.  ii.  457.  —  40.  Dico 
vobis,  quia  si  hi  tacuerint,  lapides  clamabunt.vii. 
77,  534.  —  41  et  seq.  Et  ut  appropinquavit,  videns 
civiutem  flevit  super  illam.  vu.  59  ;  ix.  218  ;  ii. 
538.  —  42  et  seq.  Quia  si  cognovisses  et  tu,  et 
quidem  in  hac  die  tua,  etc.  ix.  479  ;  ii.  455, 504. — 
43  et  seq.  Quia  venient  dies  ;  et  circiimdabuni  te 
inimici,  etc.  vu.  69  ;  IX.  482  ;  II.  609.  —  44.  Non 
relinquent  in  te  lapidem  super  lapidera,  vu.  67  ; 
vm.  617.—  48.  Non  inveniebant  quid  facerent  illi. 

11.  454,  465. 

XX. 

'  1  et  seq.  Et  factum  est  in  una  dierum,  docente 
illo  populum  in  temple...  conveneiunt  principes 
sacei'doiura...  Die  iiobis  in  qua  polesiaie  lisoc  fa- 
ciès ?  elc.  II.  468,  469.  —  9  et  seq.  Homo  plania- 
vit  vineam,  et  iocavii  eam  colonis...  ii.  470,  472. 

—  18.  Omnis  qui  ceciderit  super  illum  lapidem. 
II.  472.  —  20.  Et  obs>^ivantes  misenint  insi  liato- 
res,  qui  se  justos  simularent,  eic.  il.  477,  478.  — 
25.  El  ait  illis  ;  reddiie  ergo,  elc.  vin.  146.  —  34 
et  seq.  Fiiii  hujus  faeculi  nubunt,  et  traduntur  ad 
nupiias,  etc.  ii.  481,  482.  —  36.  Filii  sunl  Dei  cum 
fini  sint  resurrecliouis,  etc.  ii.  421.  —  37  et  seq. 
Quia  vero  resurgant  morlui.  u.  482,  483.  —  38. 


COMMENTES  PAR  IIOSSUET. 


831 


l>0U8  non  est  murtuorum,  ud  vlvorum,  etc.  ix. 
itltf  ;  V.  4a. 

XAl. 

4.  Omni'in  viRtum  suuin  qui'iii  lialuiit  misit.  Tii. 
1136.  —  0.  IhL'i'  (jiiiB  viJelis,  vi'iiii'iil  tUfs,  in  (|ui- 
liiis  non  iclinqiiLiiir  lapis  sup.  r  lapiilfin.  cic.  ii. 
;;06.  —  8.  Vidilo  no  sedm auiini.  t-lc.  iv.  200.  — 
u.  Uporti't  luuc  priniuni  tleri,  sed  nontluni  statiin 
liiiis.  IX.  480,  481.  —  Il  ut  Sf'i.  Et  tiTiifl  uioliis 
iiiagui  iiuui  iifi-  lûca.  i.x.  480,  481,  483.  —  14  cl 
se(|,  Fodilo  Cl  go  in  cordibus  vcslns,  non  prœinc- 
dilari  (|ucuiadiiioduni  resiioudcalis,  cic.  ii.  SIS. 

—  la.  Ego  tiabo  voliis  os  et  sapi.ntiani,  etc.  iv, 
122  ;  XII,  t)7.  —  18.  Caiiillus  de  capitn  vesiro  non 
iiciiliii.  II.  (ûo.  —  19.  In  paiientiavestia  possilo- 
bitis  animas  vcslr.is.  m.  578  ;  xii.  67,  69.  —  20  et 
seq.  Cuin  autcni  viderais  cncuindati  ab  exeicitu 
Jérusalem,  ii.  309  ;  ii.  509.  —  23.  Va)  autem  pias- 
gnautibus  et  uuiri''ulibus  in  illis  dichus,  etc.  ii. 
507.  —  25  et  scti.  lit  ciunt  signa  in  sole,  et  liina  et 
stellis,  etc.  II.  023.  —  27.  Tuiic  vidcbiiiil  Filium 
honiinis  venienti-m  in  niibe,  etc.  vu.  832-  — 
28.  Illis  autcia  lieri  iiicipiemibus,  respirile  etc. 
Viii.  356  ;  IT.  201,  210;  II.  432,  491,  512.  — 
34.  Aticndiie  autcin  vobis,  ne  forte  ^laventur  corda 
vestia,  etc.  VII.  913.  —30.  Ut  ilit;ûi  Labcainuii  l'u- 
pcre  ista  oinuia,  etc.  v.  70.  —  37.  Eiat  autem  die- 
bus  doceos  in  teniplo.  viii.  409. 

XXII. 

8  et  seq.  Ennies  païaie  nobis  pascha.  etc.  ii. 
546.  —  13.  De,  iderio  desJderavi  |hoc  pascha  man- 
diieare  vobircuni.  viii.  138  ;  iv.  431,  459  j  il.  358, 
502,  564,  563,  568.  —  19.  lloc  wt  corpns  meum 
qiiL'd  pro  vobis  dallir.  VIII,  572  ;  VII,  808  ;  ix,  572; 
IV.  279,  281,  299,  307  ;  lu.  130  ;  X.  036  ;  VIII.  426  ; 
X.  523.  —20  et  seq.  Similiter  .t  caliccni,  poslquam 
cœnavil,  dicens,  etc.  vu.  919;  ii.  593,594,  590, 
601,  603,  604,  608,  609.  —  21.  Ecce  manus  traden- 
lis  me  mecum  est  in  mensa.  m.  130.  —  24.  Quis 
eorum  videretur  major,  viii.  285.  —  23  et  seq.  Re- 
ges  gentiuni  domiiumlur  eorum,  vos  autem  non 
sic.  VIII.  202  ;  xn.  299.-28  et  seq. Vos  autem  estis 
qui  perniausistisniecum  in  lenlalionibus  meis.  etc. 
II.  609.610,611,616,617.—  29.  Et  ego  dispono 
vobis  sicul  disposuit  niihi  pater  meus  regnum.  ii. 
444.  —  31.  Simon,  Simon,  ecce  salanas  expttivit 
vos,  ut  cribraret  sicut  triticum.  xii.  330  ;  xi.  302. 

—  32.  Ego  rogavi  pro  te,  ut  non  deliciat  fides  tua. 
TU,  885  ;  XII.  421,  422,425,  427.  433,  326,  349, 
550,  533  ;  XI.  406  ;  II.  694  ;  V.  343.  —  37.  Dico 
vobis,  quoniam  adiiuc  hoc,  quod  scriptum  es', 
opoitet  unpleri  in  me.  m.  643,  589.  —  39.  Et 
egressus  ibui  secundum  consueiudmem  in  nion- 
U-m  olivarum,  etc.  II.  640.  —  42.  Pater,  si  vis, 
iiansl'jr  calicem  i^lum  a  me,  etc.  Yiii.  356  ;  vu. 
727;  lY.  201  ;  VUI.  020,  627,  638  ;  VI.  407,  416,542; 
n.  694,  696  ;  V.  472,  707,  728.  —  43.  El  lacuis  io 
agonia  prolixius  orabat.  vu.  338  ;  i.  636. —  44.  Et 
factus  est  sudor  ejus,  etc.  i.  630.  —  51.  Siniie 
u?que  hue,  etc.  m.  5S9.  —  32  et  seq.  Quasi  ai1  hi- 
Irouem  existis  cum  gladiis  el  fustibus  î  etc.  vu. 
360.  —  33.  Sed  heec  liora  est  vestra,  etc.  vu.  404  ; 
431.  —  61  et  seq.  Et  conversus  Dominas  respexit 
Pei:  uni,  etc.  vn.  885  ;  x.  543.—  62.  Flevit  amare. 
vu.  333. 

xxni. 

2.  Hune  invenimus  pruhibeniem  tributa  dare 
CaE,sari.  xii.  lli;  ii.  478.  —  4.  Nibilinvenio  causae 


in  hoc  hoiiiine.  ix.  242. —  H.  Et  illusit  indulum 
veste  alba,  etc.  IX.  296.  —  14  el  8e(|.  Obliilislis 
mihi  liuiii'  hoininem  (juasi  avertenti'in  populuui, 
utc.  IX.  242.  —  21.  CriK.'iIlKe  ,  eriii  ilige  eiiiii.  I. 
GtiO  —  25.  Ji'siiin  vero  Iradidil  V(diinlati  eorum. 
V.  70.  — 27  el  seq.  Sequebaïur  auici/i  illuiii  iiiiilta 
tiirba  populi  et  mnlicrum,  etc.  ix.  2I«.  — 28.  Filias 
Jiriisaleiii,  iiolile  flere  super  me.  vu.  280,  130;  il. 
504,  510,  538.  —  30.  Tune  incipient  diceie  moD- 
lilius  :  Cadi.e  super  ni>s,  eic.  viii.  432,  530;  il. 
527.  —  31.  Quia  si  in  vindi  ligii'i  liajc  lai-iuiit,  etc. 

VII.  303;  m.  695;  il.  538,  672.  —34.  Pater,  diiuillo 
illis,  non  enim  sciuni  quid  laciuiit.  vu.  891,  702; 
m.  095;  II.  338,  062.  —  40.  .Neque  tu  limes  Ueura 
qiioil  in  eadcui  ii;nnn;iiione  es,  etc.  vu.  438;  x. 
543.  —  41.  El  nos  qnidem  juste,  nam  digna  factis 
reecpimus.  vu.  4'i8,  609.  —  42.  Douiine,  mémento 
mei,  cum  venerisin  regnum  tuuin.  vu.  457,  009. 

—  43.  Hodie  meciim  eiis,  etc.  vu.  006,  437,  460; 
IX.  468.  —  46.  In  manus  tuas,  coiiimendo  spuMura 
meum.  vu.  333,  812;  I.  657;  VIII.  656;  il.  063, 
696.  — 47.  Veie  hic  homo  justus  eral.  vu.  363, 
462.  — '48.  Percuiientes  peclora  sua  reverteban- 
tur.  vu.  365,  474,  587. 

XXIV, 

5.  Quid  quserilis  vivenu  m  cum  mortuis?  vu.  130. 

—  17.  Qui  sunt  hi  sermones,  quos  conleriis  ad 
invicem.  viii.  397.  —  21.  ^ns  autem  sperabamus. 

VIII.  203;  vu.  89.  —  23  et  seq.  Ostidti  et  tardi  cor- 
de ad  credendum  in  omnibus  quae  iocuti  sunt 
piopheta,  etc.  vu.  813;  ix.  489.  —  29.  Mane  no- 
biscum.  VIII.  667.  —  32.  Nonne  cor  nostrum  ar- 
dens  eral  in  nobis.  vu.  89.  —  34.  Surrexit  Domi- 
nus  vers  et  apparuit  Simon),  etc.  ii.  012.  — 
38.  Quid  turbati  esiis,  et  cogiiationes  ascndunt 
in  corda  veslra.  ii.  556.  —  40.  El  ostendit  eis  ma- 
nus et  pedes.  vu.  376,  378.  —  44.  Nécesse  est  im- 
plcri  omnia  quae  scripla  sunt...  de  me.  iv.  706.  — 
40.  Quoniam  sic  scriptum  est,  et  sic  oporlebat 
Chiisium  pâli.  vu.  812,  813.  —  47.  Prœdicari  ia 
uomine  ejus...  génies,  incipientibus,  etc.  vu.  883; 
IV.  179.  —  49.  Vos  autem  sedete  in  civilale,  etc. 
vu.  873,  486;  IX.  470  ;  II.  020.  —  50.  Elevatis  ma- 
nibus  suisbenedixit  eis,  etc.  vu.  370. 


EVANGELIUM  SECUNDUM  JOANNEM. 
I. 

1  et  seq.  In  principio  eral  Verbum  etc.  Viii.  181; 
TU.  195  ;  VIII.  9;  vu.  937;  m.  193,  043  ;  IV.  242,  440  ; 
m.  61,  74;  V.  114,  130;  V.  70,  687,  731  ;  VI.  81.  — 
3.  Omnia  per  ipsum  tacta  sunt.  viii.  119  ;  vu.  196; 
VIII.  78,  71  ;  n.  190;  III.  656,  666;  VIU.  474,  477;  II. 
513,  529.  —  4-  In  ipso  vita  erat.  viii.  473  :  ii.  550, 
331.  —8.  Non  eralille  lux,  sed  ut  testimonium,  etc. 
TU.  387;  VIU.  463,  488.  —  9.  Erat  lux  vera,  quae 
illuminât,  elc  vu.  422,  736;  viu.  2;  vu.  216;  x. 
642  ;  VUI.  549,  491  ;  II.  494,  301.  —  10.  la  mundo 
erat,  et  mundus  per  ipsum  lactus  est,  etc.  xi.  633; 
VIII.  610;  II.  668. —  11.  In  propria  venil,  et  sui. 
VIU.  190,  78,  490  ;  II.  591.  —  12  et  seq.  Qiolquot 
r.ulem  receperunt  eum,  elc  viii.  405. —  14.  Etver- 
hura  caro  lactum  est.  Viil.  298,  180,  181  ;  vu.  832, 
788,  332;  VIU.  9;  vu.  937;  U.  183;  IX.  463;  ui. 
645,  6b6  ;  v.  70;  viu.  532,  533  ;  U.  624.  —  13.  Qui 
post  me  venturus  est,  anle  me  lactus  est.  v.  70. — 
16.  De  pleniîudine  ejus  nosomnes  accepimus.  vu. 
18,  267  ;  U.  530.  —  17.  Quia  lex  per  Muysen  data 
est,  etc.  vu.  90.  —  18.  Deum  nemo  viditunquam. 
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Ole.  vni.  3S7,  204,  284;  VII.  19,  286.  304,417,723; 
IX.  464;  V.  72;  TlII.  399,492;  11.513,  530,  682.— 
19  cl  seq.  ti  lioc  est  lesiinionium  Joannis,  quando 
aiistrun;  Judœi....  ut  iniprrogarent  eum  :  Tu  quis 
es  ?  etc.  vu.  937  ;  vm.  541.—  21.  Propliela  es  tu? 
V.  72.  —  22.  Qu'd  dicis  de  te  ipso.  vu.  937.  — 
23.  Ego  vox  clamanlis  in  deserto.  vu.  854;  viii. 
542,  543.  —  20.  Ego  baptizo  in  aqua.  vu.  918.  — 
27.  Ipse  csi,  qui  posl  me  venturusest,  qui  ame  nie 
faclus  est,  etc.  VIII.  532.-29.  Ecce  agnus  Dei, 
ecce  qui  toUis  peccala  mundi,  etc.  Vil.  909,  763, 
265;  VIII.  542;  II.  528.  —  30.  Aille  me  (aclus  est, 
quia  prior  me  crat.  vu.  936.  —  36.  Ecce  agous 
Di'i.  VII.  783.  —  39  et  seq.  Dicil  eis  :  Venile,  et 
videte.  VIII.  267.  —  43  et  seq.  Iq  craslinum  volait 
exire  in  Galilœam,  etc.  viii.  344.  —  45  et  seq. 
luvenil  Pliilippus  Natlianael  el  dicit  ci  :  quem 
scripsit  Moyses  in  lege,  etc.  i.  635  ;  viii.  504,  505. 

—  51.  Videbitis  cœlum  aperluœ,  et  angelos.  vm. 
216. 

II. 

1  et  seq.  Et  die  lertia  uuptiae  faclae  sont  in  Cana 
Galileae,  etc.  vu.  85  ;  vm.  544.  —  3  et  seq.  Viuuin 
non  liabenl.  vm.  518.  —  4.  Quid  irnlii  el  tihi  est 
mulierîetc.  vu.  840,  260,  382,  34;  xi.  302.— 
S.  Quodcumque  dixeril  vcl  is,  tacite,  xi.  365.  — 
9.  Et  autem  gu^tavil  arcliitricliniis  aquam  vmum 
lactam,  etc.  III.  182;  IV.  563,  612.  —  11.  Hoc  lecil 
iiiitium  sietnorum  Jesiis  in  Cana  Galii'  ae,  etc.  vii. 
840,  779;  XII.  3i)2.  —  15  cl  seq.  El  cuni  fecissi^t 
quasi  flagtllum  de  fuiiiculis,  etc.  vil.  847;  il. 
456.  —19.  Solvile  templum  hoc,  etc.  vu.  204,  474, 
475;  m.  385;  il.  502.  —  25.  Quia  opus  ei  non 
erat  ut  quis  ttsliraoniuni  perliiberel,  elc  xii.  70. 

lil. 

1  et  seq.  Erat  autom  homo  ex  Pharisaeis,  Nico- 
demus  nomine,  etc.  ii.  627,  579.  —  2.  Nemo  enim 
potest  baec  signa  lacère,  etc.  vu.  304,  305  ;  i.  636. 

—  4.  Quomodo  potest  in  ventrem  uiatiis  suse  ite- 
ralo  introire  et  renasci.  VII.  130.  —  5.  Nisi  quis 
renalus  fuerit.  iv.  27«,  292  ;  v.  101  ;  vm.  449,  531  ; 
II.  576.  —  6.  Quoj  natum  est  ex  carne,  caro  est. 
VII.  468,  132,  40;  V.  200,  220;  XI.  658,  310;  vm. 
514.-7.  Oportet  vos  nasci  denuo.  vm.  30.  — 
8.  Spiritus  ubi  \  ult  spiral,  iv.  154  ;  V.  72  ;  XI.  396  ; 
vm.  524;  V.  459.  —  13  Nemo  ascendit  in  cœliiin, 
nisi  qui  descendit,  vu.  174;  IX.  456;  il.  550.  — 
a.  Sicul  Movses  exaltavit  serpenlem  in  deserto, 
etc.  vu.  60C";  II.  403.  —  16.  S'c  Deus  dilexit  mun- 
dum.  vin.  357,  181,  515;  II.  569;  v.  536,  632;  vx. 
32.  —  17.  Non  enim  misit  beus  lilium  suum  in 
mundum,  etc.  vu.  62.  —  18.  Qui  non  crédit,  jani 
judica'us  est,  etc.  vu.  780  ;  m.  687  ;  IV.  695  ;  xil. 
422;  vm.  410;  XI.  183.  —  19.  Hoc  est  judiciura, 
quia  lux  venil  in  mundum,  elc.  vu.  388,  938;  x. 
645  ;  II.  625.  —  20.  On.nis  enim  qui  maie  usit, 
odit  liicem,  itc.  vu.  733  ;  IV.  37  ;  vm.  558  ;  il.  050. 

—  22  et  seq.  Po.>t  liaec  venit  Jésus  et  discipuli  cjus 
in  terram  Judœani.  vm.  544.  —  23.  Erat  autem  et 
Joannes  bapiizans  in  ^Ëonon,  etc.  iv.  270.  — 
27.  Non  potest  homo  accipere  quidquara,  nisi 
luerit  ei  datum  de  cœlo.  vm.  545.  —  29.  Qui 
h?bel  sponsam,  sponsus  est.  viii.  368;  ii.  473;  xi. 
58.  —  32  et  seq.  El  quod  vidit  et  audivit,  !;oc  le- 
flaiur.  vm.  546.  —  34.  Non  enim  ad  mensuram 
Deus  dat  spiritum.  vm.  478;  il.  573.  —  35.  Pater 
ùiligit  hliuiM  el  omnia  dédit  in  manu  ejus,  elc. 
il.  514.-36.  Qui  crédit  ia  lilium  habet  vitam 
.eîernani.  vm.  546. 


IV. 

5.  Venit...  juxtapraedium  quoddedit  Jacob  Joseph 
filio  suo,  IX.  226.  —  10  et  se-T.  Si  scires  donum 
Uei,  et  quis  est,  qui  dicil  libi  :  Da  mihi  bibere,  etc. 
II.  578.  —  13.  et  seq.  Oninis  qui  bibit  ex  aqua  hac, 
siiiel  iterum,  etc.  ii.  419.  —14.  Fons  aqnae  sa- 
lientis,  elc.  vu.  85,  386  ;  IV.  98.—  20.  Patres  nostri 
in  monte  hoc,  adoraverunt,  elc.  iv.  227;  ix.  292. 

—  22.  Vos  adoralisquod  nescitis,  etc.  vu.  725;  ix. 
490;  IV.  183,  227;  IX.  292.  —  23.  Veri  adoratores 
adorabunl  Palrem  in  Spiritu  et  veritalc.  vu.  723; 
IX.  400.  —  24.  Spiritus  est  Deus  el  eos  qui 
adorant  eum,  etc.  vu.  729,  730,  843  ;  ix.  104  ;  IX. 
320,  373  ;  viu.  509.  —  25.  Scio  quia  Messias  ve- 
nil. IX.  292  ;  VIII.  544.  —  26.  Ego  siim,  qui  loquor 
tecuni,  etc.  ii.  468.  —  27.  Mirabanlur,  quia  eum 
muliere  loquebatur,  etc.  vm.  494.  —  34.  Meus 
cibus  est,  ul  faciam  volunlati'm  ejus  qui  misit  me. 
vm.    13;  XI.  080,  361,  376;  vm.  505;  II.  419,  433. 

—  38.  Ego  misi  vos  metere,  etc.  iv.  221.  —  50.  Fj- 
lius  luus  vivit.  m.  30. 

V. 

7.  Hominem  non  habeo.  vn.  183,  707.  —  14. 

Ecce  sanus  faclus  es:  Jim  noli  peccare.  vu.  161. 

—  17.  l'ater  mens  usqu^:  modo  op-ralur,  elc.  vu. 
830,  872;  iil.  637  ;  II.  630,  632.  —  18.  ./Equalem  se 
facM  ns  Deo.  v.  17.  —  19  et  seq.  Non  rotfsl  Filius 
a  t(^  facere  quidquam.  vu.  882,  196,  241  ;  ix.  430; 
II.  480,  514,  581.  —  20.  Palcr  enim  diligil  Filiiim, 
el  omnia  demonstrat  ci,  quse  ipse  t'acil.  ii.  514, 
624.  —  21.  S  cul  enim  Pater  mortuos  suscitai  et 
vivificat.  ii.  445.—  22.  Omne  judicium  dédit  Filio. 
vu.  62.  —  24.  Amen  dico  vobi-,  quia  qui  verbum 
meum  audit,  etc.  ii.  269.  —  25.  Amen,  amen,  dico 
vobis,  quia  venit  liora.  vu.  200,  473,  474,  878;  v. 
68  ;  II.  446.  —  26.  Sicut  enim  Pater  habel  vitam  in 
semetipso.  etc.  vu.  137  ;iii.  637;  v.  134;  vui.474; 
n.  550,  665.  —  27.  Quia  Filius  hominiscsi.  m.  689. 

—  28  cl  feq.  Noiile  miraii  hoc  quia  veiiil  hora  ia 
qua  omnes...  audient  vocem  Filii  Dei,  vu.  199, 
200;  vm.  650.  —  29.  Et  procèdent  qui  bona  lece- 
runt,  etc.  vu.  200.  —  30.  Non  quœro  volunlalem 
meam,  sed  voluntalem  ejus,  qui  mis  t  me.  vu.  553. 

—  33.  Vos  misislis  ad  Joanueiu,  et  teslinionium 
perhibuilveritati.  ii.  469.  —  35.  Illeeratlucemaar- 
ilens.  vm.  236,  238;  vu.  387,  700;  IV.  153  ;V.  144, 
145;  vm.  465,  474;  II.  667.  —  39.  Scrulamini 
.'-ciipluras,  elc.  i.  636  ;  v.  51.  —  40.  Et  non  vultis 
venue  ad  me  ut  vitam  habe.itis.  v.  675.  —41.  C!a- 
riiatem  ab  hominibus  non  accipio.  vu.  342  ;  vm. 
43.  —  43.  Ego  veni  in  nomine  Patris  mei  et  non 
accipitis  me.  ix.  484  ;  ii.  516.  —  44.  Quomodo  vos 
potestis  credere  î  vu.  342  ;  vm.  39. 

VI. 

5.  Cum  sublevasset  ergo  oculos  Jésus,  elc.  vu. 
319.  —  6.  Ipse  enim  sciebal,  quid  esset  l.iclurus. 
XI.  384.  —  11  ei  seq.  Accepit  ergo  Jésus  panes,  et 
ditliiUiiit  discumbentibus,  elc.  vu.  320.  —  14  et 
seq.  llli  ergo  humine.s,  cum  vidissent  quod  Jésus 
lecerat  signum,  etc.  ii.  452;  ii.  584.  —  15.  Jésus 
CI  go  cum  cognovibset,  quia  veuturi  esseut,  ut  râ- 
pèrent eum,  etc.  vu.  73,  533.  —  26  el  seq.  Amen 
dico  vobis,  quaerilis  me,  non  quia  vidistis  signa, 
etc.  II.  573.  —  27.  Opei'amini  non  cibuni  qui  périt, 
etc.  VIII.  343;  II.  642.-32.  Non  Moyses  dedil  vobis 
panrm  de  cœlo.  vu.  203  ;  u.  571 ,  373,  573,  576.— 
33.  Panis  enim  Dei  est,  qui  de  cœlo  desceudii,  etc. 
VIII.  629;  u.  476.  —  37  Cl  seq.  Omne  quod  dat  mihl 
paler,  ad  me  véniel,  vu.  424;  u.  549,  668,  694.  — 
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4t.  Nuniiuliiotist  JtiituKlUiui  Juse|ili.  vill.  lUI,  i5l. 

—  43  el  seq.  Noiilo  iiiurmuiaro  m  iiivncMii,  rie.  ii. 
6ri8.  —  44  fl  si'i|.  Ni'ino  p  lU'sl  vl'IIIic  ud  me, 
iiisi,  «le.  m.  53»;  XI.  Mi.  V27;  viii.  501";  il.  402, 
48U,  (iUS  i  V.  Si'O.  —  4j.  El  l'iuiil  oiiiiii's  i|(iriliilu8 
D.i.  Ole.  VII.  001,423;  III.  53.1;  IV.  18U;  V  283;Vlll. 
H4.S  ;  VI.  "ilti.—  48  et  so(].  Ego  suia  iiaiiis  vilus.  vili. 
344.  —  4U  et  suq.  Patres  voslii  iiiuiulucuvuiuiit 
iiiauiui  iu  desoitu,  oic.  viii.  420.  —  60.  llic  esl  |>a- 
nis  do  cœlo  dcsceiideiis.  u.  180.  —  !>2.  Ri  quis 
luunducavi'iil  ex  lioc  paiv,  etc.  IV.   442,  290,  2'JI. 

—  53.  Quoiiiodo  potesl  liic  iKibis  canuMii  siiani 
dure  ud  iiumducandiini,  v'r.  ii.  5TJ.  —  54.  M<i 
uiaiidiic>«vttriiis  cariit'in  iilii  liominis,  elc.  m.  4tO; 
IV.  2t)0,  292,  323,  385,  388;  m.  120  ;  V.  101.  —  55. 
Oui  iiiaiiducit  iiiiMin  c  uneiii,  ctr.  VII.  200  ;  I.  C53  ; 
IV. 290;  11.591.— jT.  Oui  inau  luciiliiicun  caincin, 
elc.  vu.  424.  877  ;  IV.  290;  U.  567  ;  x.  527.  —  58. 
Sicul  iiiioil  me  vivciis  i  ac:-,  ,•[  ego  vivo  propter 
l'alieiii,  etc.  m.  290;  X.  030  ;  Vlii.  029  ;  X.  491.  — 
59.  Qui  iiianducat  liunc  pamni,  elc.  iv.  290.  —  00 
el  seq.  Haec  dixil  in  sviiat;oi;.i  doceiis-,  in  Capliar- 
nauiii,  etc.  II.  580,  58 f,  582,  :i83,  584,  585,  580.  — 
64.  Siiinluscsl,qui  vivilicat.  vili.  2d7;1II.  181,311; 
rv.  290,  460;  m.  134,  135;  V.  72.  —  05.  Sciebat 
enim  ab  initio  Jésus  qui  essenl  non  credentes,  elc. 
II.  074.  —  68  el  so.(.  Numquid  et  vos  vuliis  abire. 
n.  504.  — 09.  Domine,  ail  quem  ibinius?  veiba 
vjlaj  œlernse  babes.  viii.  281;  vu.  137;  xi.  170;  u. 
454.  —  70.  lit  non  ciedidimus  eicognoviraus,  quia 
lu  es  Chrislus  tiliiis  Dei,  elc.  Ii.  627. 

VU. 

7.  Non  poiest  mundus  odisse  vos,  etc.  vu.  733, 
735,  233  ;  viil.  565.  —  12  et  seq.  Murmur  multum 
eral  in  turba  de  eo.  Quidam  enim  dicebaiit:  quia 
bonus  est.  vm.  513. —  15.  Quomndo  hic  lilleras 
scit.cum  non  diiiicent?vin.6l0.— 16.Mea  doctrina 
non  est  mea,  sed  ejus  qui  luisit  me.  xi.  680.  —  17. 
Si  quis  voluerit  voluntaleni  ejus  facere,  elc.  vm. 
526.  —  20.  Respondit  turba  et  dixit  :  Daemoniura 
habes,  elc.  vu.  9i2  ;  ii.  418.  —  23.  Mibi  indigna- 
miiii  quia  toluin  iiomiuera  sanum  feci  in  sabbato. 

11.  418.  —  28.  El  me  scitis,  et  unde  sim  scilis,  etc. 

I.  638.  —  37.  Si  quis  sitit,  veniat  ad  me.  vm. 
181,  572;  II.  417.  —  .tS  et  seq.  Qui  crédit  in  me, 
llumina  de  ventre  ejus  tluent  aquœ  vivae,  etc.  vm. 
573  ;  II.  578.  —  39.  Noudum  enim  erat  Spirilus 
daius,  quia  Jésus  noudum  erat  glonûca'us.  vu. 
1 17  el  suiv.  —  40  et  seq.  Hic  est  vere  proplicia.  vu. 
938.— 41  et  seq.  Numquid  aGalilaea  venit  Chrisitis, 
etc.  viii.  504.  —  42.  Nonne  sciipiura  dicit  quia  ex 
semine  David ,  etc.  1.  036;  viu.  496.-43.  Dis- 
senlio  facia  est  iii  turba  propter  tuin  î  vm.  611. — 
44  el  seq.  Quidam  autem  es  ipsis  volebant  appre- 
hendere  eum,  elc.  u.  454.  —  46.  Numquid  sic  lo- 
culus  est  homo,  sicul  hic  homo,  elc.  vm.  598;  i. 
641;XI.  170;  vm.  512;  u.  028. 

Vill. 

4  et  seq.  Magister  hiEc  iiiulier  modo  deprehensa 
est  in  adulterio,  etc.  vu.  815.  —  10  et  seq.  Muiier, 
ubi  sunt  qui  te  accusubaiT,  etc.  vu.  814.  —  11. 
Vade  el  jam  amplius  noli  peccare.  vu.  139,  480.— 

12.  Ego  siim  iiix  mundi.  vm.  208;  ix.  463;  vm.  435; 

II.  676,  690.  —  t3.  Tu  de  teipso  leslimoniura  per- 
hibrs,  elc.  iv.  153.  —  14.  El  si  tesiimouium  per- 
hibeo  de  meipso,  etc.  iv.  153  ;  ii.  682.  —  15.  Ego 
non  judico  quemquaiii.  vu.  432.  —  16.  No-i  solus 
sum,  sed  ego  et  qui  misit  me  pater.  vu.  929  ;  iv. 
153;  vm.  611.  —  19.  Neque  me  scilis,  ueque  pa- 

Boss.  —  Tome  XII. 


truni  iiiouin,  aie.  l.  «37,  os*.  r-  21.  lu  pecciio  vu- 
Blro  niuriiiMKii,  vu,  854;  vm.  513.  —  23.  Vos  de 
deor-uiii  i'  lis,  rgo  d''  .sii|iiMiiis  «uni.  VIII.  514.  — 
2t.  iMxi  vidjis,  quia  iii'iiii'iiilni  il)  pi-cfaiis  vesiris, 
vil.  100.  —  28.  Cuiii  rxMltiiviMJiis  Kiliu'u  h'iiiiinis, 
etc.  vu.  000,  608;  |.  053;  II.  403.  —  20.  Qiia3  pla- 
citi  sunt  oi,  lacio  scmpc;i'.  vu.  553;  vi.  244.  —31 
et  siq.  Si  vos  niausunti'!  in  soriiionu  m(!0,  vere 
discipiiii  niei  eiilis,  etc.  U.  454.  —  32.  CoKOOSCfl- 
tis  vcriiaiem,  et  verjlas  liberabil  vos.  vu.  896.  — 
34.  Qui  faciîpi'i^catum,  servusesl  peccati.  viii.  16, 

—  30.  Si  vus  ImIIus  liberavoril,  etc.  vu.  694  ;  vur. 
15.  —  37.  Sed  qnajrilis  me  inlerlicere,  Ole.  vu.  10, 
107,  280,  443,  739,  039;  vm.  513.  —  39.  Si  filli 
Abr.diie  estis,  opéra  Abiabse  l'acite,  etc.  ix.  315. 

—  43.  Quani  loquolam  ranam  non  coRnoscitis? 
vu.  102,  280.  —  44.  Vos  ex  paire  diabolo  estis, 
etc.  vu.  101,  144,  290;  U.  479;  XI.  074;  VlII.  414, 
540;  II  532.  —  40.  Quis  ex  vobis  areiul  "m  de 
p>!Ccato?vii.  331,  441,  356,  735;  IX.  403;  m.  721, 
II.  470.  —  48.  Nonne  l:iene  dicimus  nos,  quii  Sa- 
marilanus  es  lu  et  dœmonium  habcsî  vu.  938; 
vm.  611.  —  49.  Ego  daemonitim  non  liabfo,  seJ 
glorifico  Patrcm  meum,  etc.  II.  418, 530.  —  56  et 
seq.  Abraham  pater  vester  oxultavit  ut  viderct 
diem  menm,  de.  vu.  93;  vm.  604;  i.  637  ;iv. 
473;  XI.  318,  42.'i;  U.  494.  —58.  Amen  dico  vobis. 
antoquuiiAbrahim  lierel,  ego  sum.  I.  651  et  suiv, 
IX.  464;  V.  128,  72;  vm.  477. 

IX. 

4.  Me  oportel  operari  opéra  ejus  qui  misit  me. 
vm.  528.  —  16.  Non  est  liio  homo  a  Deo,  qui  sab- 
batum  non  custo  lit.  vu.  938.  —  22.  Jam  enim 
conspiraverant  Judaei,  ut  si  ((uis  oonfit'relur  esse 
Chnstum,  etc.  U.  497.  —  29.  Hune  autem  uesci- 
nius  iiiide  sit,  elc.  vu.  938.  —  33  elseq.  Tu  cre- 
dis  in  Filiura  Dei,  elc.  x.  634;  U.  408;  u.  598.  — 
39.111  judicium  ego  in  hnnc  ninud'im  veni,  etc. 

VII.  101  ;  VIII.  474.  —  41.  Si  caeci  essetis,  non  ha- 
beietis  peccalum,  etc.  vu.  923;  m,  357;  v.  14; 

VIII.  316;  VI.  101. 

X. 

3.  Proprias  oves  vocat  nominatlm.  vii.  623  ;  m. 
534.-9  Ego  sum  oslium.  Per  me,  si  quis  intioie- 
rit  salvabitur.  u.  565.  —  10.  Ego  veni  ut  vitam 
habeant  et  abundanlius  habeant.  vu.  136.  —  14. 
Ego  sum  Pastor  bonus,  et  cognosco  meas",  et  co- 
gnoscunt  me  meee.  u.  523.  —  16.  El  alias  oves  ha- 
beo  quee  non  sunt  ex  hoc  oviii.  vu.  888;  I.  634. 

—  18.  Ego  pono  eam  a  meipso,  etc.  vm.  (82; 
VII.  363,  268,  269,  125,  28;  m.  130;  VIII.  514:  II, 
647.  —  24.  Quousque  auiinam  nostram  tollis?  Si 
lu  fcs  Christus,  dic  nobis  palam.  vu.  75,  347,  348  ; 
II.  468.  —  27.  Oves  meae  vocem  mearn  a'iiiunt,  elc, 
vu.  301,  415;  IH.  534;  XU.  66;  n.  3o0,  668.  —  29. 
Pater  meus,  quod  dédit  mihi,  m,ijus  omnibus  est. 
vu.  203,  139,  371  ;  I,  641  ;  XI.  680.  —  30.  Ego  et 
Pater  unum  sumus.  m.  193;  v.  136.  —  33.  Tu 
homo  cum  sis,  facis  t^ipsum  Deinn.  vu.  530,  938; 
V.  17.  —  36.  Quem  Pater  sanctilicavit  et  misit  in 
mui,dum,  elc.  u.  678.  —  38.  Opeiibus  crédite,  etc. 
vu.  424. 

XI. 

8.  Dicunt  ei  discipuli  :  Rabbi,  nunc  quserebant 
te  Judaji  lapidare,  etc.  u.  443.  —  11  et  seq.  Laza- 
rus  am  eus  nosicr  dormit,  u.  445,  447,  OiO.  —  25 
et  seq.  Ego  sum  resurreGlio  et  vita,  e'.c.  vm.  651  ; 
u.  443.  —  34.  Domine,  veni,  et  vide.  vu.  544.  — 

83 


8L14 


TABLE  DI  S  PASSAGES  DE  i-  KCRlTURE 


37.  Nonne  poterat  hic,  quiaperuitoculoscaeci  nati, 
facore  ut  hic  non  morerelurî  il.  445.  —  39.  Do 
mine,  jam  fœtet,  etc.  ii.  446.  —  41  et  seq.  Pa'iT, 
<ii-a'ias  flgo  libi,  quonîara  audivisii  me.  etc.  vu. 
338;  IV.  45;  II  453,  664,  694.  —  42.  Ego  «uiem 
Riiehaiii  quia  me  seiiifier  andis,  elo.  i.  648;iv. 
152;  II.  542,  611,  673.  —47  et  spq.  Cdrcgeniiil 
(iieo  poûiiliceset  pliaiisaei  concilium,  etc.  ii.  535. 
—"48  et  seq.  Veuicul  Roiiiani,  et  loHeiit  noslruiii 
lofum  et  gentcm,  e'c.  il.  449,  450.  —  49  et  si  q. 
Cuni  essct  pnuifex  anni  i  lius,  etc.  IV.  213.  —  50 
at  srq.  Expedit  vobis  ut  u;  u-  morlilur  homo  pro 
populo,  etc.  VII.  80,  810;  ix.  219.  —  51.Quod  Jésus 
moriturus  erat  pro  gente.  vni.  365. 

Xil. 

3.  Maria  ergo  accepit  libram  unguenti  nardi 
piflici,  pretiosi,  etc.  ii.  450.  —  5  et  seq.  Qiiare  hoc 
urpi'entum  non  vaeniit  trecntis  denaiiis,  etc.? 
II.  451.  —  6  et  sfq.  Dixit  auti  m  hoc,  n  n  quia  de 
egenis  pertinfbal  hoc,  etc.  v.  564.  —  12  ei  sea.  In 
ciiisiinum  autem,  luiba  limita,  quae  uneial  ad 
diem  ffSlum,  el<\  ii.  452,  453.  —  13.  H' sannn,  bc- 
ncdiftus,  i;ui  venit,  i  te.  vu.  76.  —  16.  Hœc  non 
cognovi  runt  diseipuli  (jus  primum,  etc.  ii.  172, 
451.  —  19.  Videtis  quin  nitiil  proficimus  î  Ecce 
mundus  toius  po^t  eum  abiit.  n.  457,  458.  — 20 
ei  feq.  Erant  autem  quidam  gentiles  ex  bis  qui 
ascenderaûl  ut  adorarenl  in  Av-  lesio,  etc.  ii.  458, 
459.  —  23  et  seq.  Venil  hoi  ■  ut  clarificelur  Fi  ius 
hominis,  eln.  ii.  459.  —  24.  N  si  granuiu  frumenii 
cadens  in  terram.  vin.  271  ;  vu.  81,  12;  i.  654; 
IV.  220;  vin.  614.  —  25.  Q  i  amat  animani  suam, 
peidel  ea'".  viii.  108.  —  26.  Si  quis  mibi  minisiral, 
UiB  sequaiu'-.  n.  459.  —  27.  Nuiic  anima  nua  Inr- 
bata  fsl.  MU.  39;  I.  650;  Xl.  415;  II.  460.  464, 
556,  558,  664.  —  28.  Paicr,  ciaiiiica  nom;  n  luum. 
VII.  810.  —  31  NiiMc  ludicium  e  I  wu  i.  etc.  vu. 
297.  271,  810,  266,  606;  H.  193,  378,  387;  IX.  468; 
n.  607,  655.  —  32  E'  pg''>  si  exiillatus  Incro  a 
Ici:.,  elc.  vill.  200;  VU.  888,81,811,  266,606;  II. 
358;  IX.  474;  VIII.  455;  II.  475,  589.  —  34.  Q  às 
es:  isie  Fiiiu-;  tiuniinis.  v.  7.  —  35.  A'Ihuc  ni'-di- 
cum  lunien  in  vobis  est,  e'r.  vu.  413,  442,  939; 
U.  496.  —  41.  UdPx  dixit  Isaias,  qiia  tio  Mdii  g  o- 
riani  ejus,  etc.  vu.  93;  v.  25.  —  47.  Non  miiii 
V  ni  ut  judiceni  nu  liilnni,  elc.  vii.  601,310.417, 
426.  —  48  ei  seq.  Qui  s|.o  ml  lue,  et  non  acci  il 
veiba  mea,  hab-^t  q'  i  ju  lic^l  eum,  e  c.  vu.  509, 
42'i,  925  ;X.  642,  645;  il.  678.  —  50.  QuaJ  ego 
ego  loquor,  sicut  dixit  niihi  Pater,  sic  ioquor. 
II.  629. 

XIII. 

1.  Scien- Jésus  quia  venit  hura  ejus  viii.  178, 
138;  vu.  201,  365,  462,  929;  Vin.  73.  566,  583.  — 
10  (  !  Spq.  Qui  lotus  esi,  non  indigut,  nisi  ui  pciies 
lavei,  etc.  IV.  721;  n.  562,  564;  V.  470.  —  15. 
Exc'int'luni  dedi  voliis.  vil.  808  —  18  et  seq.  Qui 
nianducai  mecum  panem.  levabit  contra  me  Cril- 
caneum  suum,  etc.  ii.  640.  —  26  et  seq.  Et  cura 
in'li)xi.'<sel  panem,  dédit  Judae,  elc.  ii.  607.  —  31, 
Nunc  clarilicauis  est  Films  huminis.  viii.  177; 
VII.  76;  II.  616,  6?2.  —  34.  Man.Jatuiu  novuni  do 
vobis.  viii.  258;  V.  75.  —  35.  In  hoc  ccgiio.^cent 
omnes,  quiauiscipuli  mei  eslis.  vu.  198;  viii.  558; 
n.  68j  —  36.  Quo  ego  vario,  non  pole.s  ni.  modo 
sequi,  sequens  auteui  posiea.  v.  268;  u.  459. — 
37.  Dicit  eiPelrus:  quare  non  possum  te  sequi 
moJoîetc.  X.  543;  vai.  444;  V.  527,  1. 


XIV. 

i  et  seq,  Non  turbe'ur  cor  vesirum,  elc.  x.  634  ; 
II.  621.  628,  689.—  2.Vado  vobis  parare  locum,  etc. 
vu.  168;  vni.  459;  U.  551.  —  6.  E^o  sum  via  et 
veriias.VHI.  208;  vu.  107;  vm.  616,  638;  U.  4)5; 
V.  430.  —  8.  Domine,  os'ende  nohis  Palrem.et 
suflicil  t'bi,  etc.  vui.  406.  —  9.  Qui  videt  me, 
videt  et  Patrem.  vu.  197;  xi.  341  ;  viii.  400;  n. 
881.  —  10  et  seq.  Pater  in  rne  manens,  ipse  facit 
opéra,  vu.  432;  xr  680;  II.  630,  637.  —  13.  Quod- 
cumque  peti'-riiis  Patrem  in  nomine  meo.  v.  75; 
11.  466.  —  14.  El  majora  hoium  faciet.  ix.  463.  — 
15  et  seq.  Si  diligitis  me,  mandata  mea  servale. 
VHI.  547;  n.  486.  —  16  et  seq.  Ego  rogabo Patrem, 
et  aliura  Paiaclelum  dabit  vubis,  etc.  m.  556;  rv. 
474;  xu.  299;  n.  692.  —  17.  Vosauiem  cognosce- 
tis  eum,  elc.  vu.  131,485;  XI.  653;  VI.  277.  —  21. 
Qui  habet  mandata  mi'a  et  servat  ea,  ille  est  qui 
di'igit  ni'-,  viii.  389;  u.  454.  —  22.  Domine,  quid 
faciura  e^t,  qui;  [■■anif'-'Ktatiirus  es  nohis  u-insum, 
et  non  mundo?  u.  659,  (89  ;  x.  524.  —  23.  Si  nuis 
riiligi'  mi',  sernnMie:;i  meum  S'rvabil.  vu.  85,771, 
877;  IV.  90;  X.  635  ;  XI.  319  ;  II.  431  ;  vi.  277.-24. 
Qui  nnii  diligit  i!ie,fermones  meos  non  serval, etc. 
VII.  187.  —  27.  Paiem  relinqno  vobis,  etc.  Xi.479. 
—  28.  Si  dilig'i-elis  m",  gauderetis  utique,  quia 
vado  ad  Paliem,  elc.  m.  634;  Xi.  477;  Vlii.  510; 
II.  639,  640;  V.  510.  —  30.  Venil  princrps  hnjus 
mu'idi,  etc.  vu.  926;  ix.  432;  VIU.  654;  XI.  302, 
373;  VHI.  539;  U.  610. 

XV. 

1  et  seq.  Ego  sum  vitis  vera,  et  paler  meus  agri- 
cola  est.  II.  641,  647  ;  v.  434.  —  3  et  seq.  Jam  vos 
mnndi  estis  propter  sermonem,  etc.  iv.  209.  — 
4.  Mani'to  in  me  et  ego  in  vobis.  v.  271  ;  vi.  SI, 
277.  — 5.  Sine  me  nihi'  potpsiis  facere,  elc.  iv.  209; 
v.  8.  22  30.  38  ;  XI,  297,  319,  351  ;  U.  565,  620  ;  V. 
4«3  ;  VI.  13.  —  8.  In  lioc  cianficaïus  est  paler 
meus,  ut  plurinuim  fructum  alTeratis,  etc.  II.  454, 
673.—  13.  .Majorera  hac  diiciionem  nemo  habet 
ut  anirnaiu  si  aui  ponu.  viii.  154.  280  ;  VI.  78  ;  X. 
459.  —  14.  Vos  amici  mei  erilis.  si  leceritis,  qu8B 
eg)  p'Ee  i  io  vnbis.  iv.  627  ;  vi.  51.  —  15  Vos  au- 
tem dixi  a  iiieos  :  quiii  (|'iae'"''nii;que  audivi  a  Pâtre 
meo,  nota  feci  vobis.  il.  512.  516,  526,  619,  651.  — 
16.  Non  vos  me  elegistis,  sed  ego  elegi  vos.  m. 
309,  536;  IV.  1*7;  U.  633,  648,  670.  —  17.  Hsec 
niand  '  vubis,  utdil  gaiisinvicem.  viii.  558.  —  18  et 
seq.  Si  mundus  vos  odit,  sritote  qnia  me  priorem 
vobis  odio  hatiuit,  elc  xi.  634.  —  19.  Si  de  mundo 
fuisselis,  nmndus  quod  suum  erat  diligerel.  II. 
650.  —  20.  Si  mi  uni  ^eimonein  servaveruiit  et  ve- 
sirum seivahunt.v.  28.  —  22  cl  seq.  Si  non  venis- 
sem,  et  locaitus  luisseni  eis,  non  peecalum  habe- 
rent,  etc.  i.  635;  iv.  133;  u.  541.  —  24.  Oderunl  et 
me  et  patrem  meum.  vu.  442.  —  23.  Ut  admipleaiur 
sermo  qui  iu  legu  eoruin  scriplus  e.^l,  elc.  vui. 
559  ;  II.  651.  —  20.  Cura  auteni  ven'iit  Pardclilus-., 
qui  a  Paire  procéda,  e\c.  v.  75  j  viii.  402. 

XVI. 

1  et  seq.  Haec  locutus  snm  vobis,  ut  non  scan- 
dalizemmi ,  cic.  u.  632  ,  653.  —  2.  Vrnit  iioia 
ui  omnis  qui  inleificit  vos,  aibilieiur  obsequiuni 
se  preesiare  Deo.  v.  740.  —  3.  Conlidile,  ego  vici 
mundniii.  viu.  244.  —  7.  Ex|iedit  voUis  ut  ego  va- 
dam,  vu.  381,  177  ;  I.  632  ;  U.  620.  —  8.  Cuin"  veue- 
rit  ilU^  arguel  muiulum  de  peccato.  va.  861.  — 
10.  Jam  non  videbitis  me,  etc.  iv.  474.  —  12  et  seq. 
Adhuc  multa  habeo  vobis  dicere,  etc.  Vu.  449  ;  u. 


COMMUNIES  PAU  IMtsslI.l. 
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•1)3.  —  Cum  Vfnnrit  illo  spiritus  vorilnlis,  rti-.  m. 
471  ;  III.  5511,  1192  ;  IV.  «75  ;  XII.  305,41'.',  4ï0  ;  II. 
tiS7,06l.  —  15.  Oiniiiu  i|iiiDcuiii(|ii(i  lialiot  |iiitfi', 
iiiiM  8IIIII.  m.  831»;  11.  614  —  16.  Mo.licuni.  «i 
jain  iioi)  vidrliili  ;   iik',  l'tc.  Vil.  547,  018  ;  IV.  474  ; 

VIII.  0(J7.  —  20  l'Ioiiiiiilis  ri  IMiHis  vos,  iniinJus 
nuium  (îaudebit,  etc.  VII.  150,  U3I  ;  11.  418.  — 
21.  Millier,  cum  |>a'ii,  irisiill  un  liait  t.  <>lc.  Vil. 
412,  934,  813.  —  22.  Giiitliuiii  veslnmi  iieino  tol- 
Ifi  a  vobis,  ec.  vil.  U33,  f>54.  —  23.  Am  n  dico 
vobis, si qiiiJ  p'iicriiispaiiem  iii  iiominc  nuio  ,da- 
bit  Vobis.  II.  440.  —  27.  Ii'so  |)  iltT  ainal  vo';,  niiia 
vos  inc  atiiasiis,  etc.  IV.  U'J  ;  il.  002.  —  2S.  lîxivi 
a  l'aire,  et  veni  in  niundiiiii.  vu.  194  ;  il.  5iiO.  — 
29.  Ecco  tiuuc  palaiii  loqueiis.  vu.  598—30  01 
sei|.  Il)  lioc  crediinu-;,  (juia  a  Deo  cxisii.  ii.  670. — 
32.  —  Non  suui  soins,  (juia  Paler  nu  ciiiii  cA.  il. 
557.-33.  In  nuiodo  i' essuiim  h'Iclnlis,  Ole. 
vil.  683.  307,  729  ;  V.  289  ;  XI.  053^  323,  512  ;  Vlll. 
SOI  ;  II.  500. 

XVII. 

I.  Pater  venil  liora,  etc.  ii.  604  ;  x.  ;i33.  — 
3.  IloBcosiau'i'i  viia  œiiMoa,  ut  copi  oscaniicrtc. 

IX.  407;  IV.  095;  X.  034;  XI.  443;  V.  408;  VIII,  389, 
400  ;  II.  000,  07+.  —  5.  iNuiic  ciaiilica  iiio  lu  paler 
fie.  VII  342  ;  VIII.  42  ;  I.  057  ;  II.  185  ;  V.  123;  H. 
551,  639,  091,  692.  —  6.  ManifesUvi  nomen  luum 
hoiniiiibu.s  elc.  viii.  10;  XI.  633.  —  9  Non  pro 
niundo  Togo.  viii.  246.  —  10.  Mi'a  om-ia  tua  snnl, 
ei  tua  mea  sunt.  eio.  vu.  20,  35S,  472;  ii.  444, 
549,581,  681.  —  H.  PatfT  sancto,  serva  co-;  in  no- 
nune  luo.  vil.  882.  192.  —  12  rt  Fcq.  Qun.s  lc- 
dlsti  mihl,  ciistodivi,  c'c.  ii.  675,  076,  077,  678, 
679,  OSO,  081,  682,  683,  684,  680,  087,088,089, 
090,  094.  —  13.  Niinc  aulem  ad  te  venio.  vu.  20  ; 
v.  125.  —  16.  De  mundo  non  sunt.  viii.  246  ;  vu. 
929  ;  II.  676.  —  17.  Sanctifîca  oos  in  vciitalo,  etc. 

XI.  321,  138.  —  19.  El  pro  eis  ego  sancliliro  me 
ipsum.  VII.  20,  224  ;  iv.  52,  449.  —  20.  Non  pro 
eis  aulem  ropo  taniura,  rto.  iv.  208.  —  21  el  seq. 
Ui  omnes  unnm  sint.  vu.  882  ;  vu.  iO,  570.  198  ; 
viii.  593  ;  IV.  52  ;  viii.  406.  —  22.  Eco  claiilai'-m, 
quam  dedisli  mihi,  dedi  eis.  vu.  18,  20  ;  ii.  402, 
BdI,  059.  —  23.  Ego  in  ei^  (  l  lu  in  me,  <  l'.  viii. 
298,  182  ;  VU.  19  ;  VIII.  16  ;  IV.  442  ;  VIII.  535.  — 
24.  Pater  quos  dedisli  milii,  volo  ui  ubi  ego  sum 
et  illi  sinl  mecum,  etc.  vin.  182  ;  vu.  19,  20,  339, 
472;  m.  321;  II.  551.  —  26.  Ut  dileclio,  qua 
dilexisli  me,  in  ipsis  sit,  elc.  VII.  19,  20,  857  ;  x. 
847  ;  II.  432. 

XVill. 

8.  Si  me  quaerilis,  sinile  lios,  viii.  275  ;  Ii.  675. 
—  11.  Calicem  quera  dedii  railii  Pater,  non  bibam 
illum.  VIII.  283  ;  IV.  9.  —23.  Si  maie  locuius  sum 
tesiimonium  perhibe  de  malo,  elc.  viii.  479  ;  ii. 
418,  439.  —  31.  Dixil  ergo  eis  Pilaliis  :  arcipile 
eum  vo.'  el  secundum  legem,  etc-  iX-  485,  242.  — 
36.  Rpgnum  meum  non  est,  elc.  viii.  273  ;  vu.  913, 
603,  846  ;i.  55;  III.  590  ;  Xll.  1,  560,  300  ;  IX.  219; 

XII.  70  ;  VIII.  504.  —  37.  Ergo  rex  es  wi  ?  vu.  77, 
088;  VIII.  79  ;  XII.  70;  IX.  296.  —  38.  Quid  est  Veri- 
tas? IX.  259,  296. 

XIX. 

5.  Ecce  homo.  vn.  339.  —  6.  Accipite  eum  vos 
et  cruc'fi?  e.  ix.  242  ;  ii.  454.  —  11  N  'h  haber-  s 
potestatem  advertum  nu,',  vui,  147  ;  vu.  702.  m. 
579.  —  12.  Si  l'unc  dimiiiis,  non  es  amicus  Caesa- 
ris,  eic.  XII.  70  ;  IX.  242  ;  viii.  216.  —  17,  Tûlie, 


toile,  crucidge  eum,  fie.  vu.  763,  128,  48»  ;  ix. 
490;  II.  0"ii.  --  10.  Jésus  Nazarunus.  rex  JuihiMi- 
rum.  VIII.  79.  —  20.  Ave,  kx  Jiidœorum,  elc.  vu. 
80.  —  2j.  Slabat  HUlcm  juxt  i  eruci-m  Jusii  m;iler 
ejus  vu.  117.  —  20  il  'iq.  Hieil  iiialri  Siias  :  E<-<:i: 
fllins  Uiu^,  (le.    VII.  811,770,  244,  120,   128,   129, 

044,0;  Vlll.  73.  498.  —  27.  Ei  cm  riialiT  lua 

acee(iil  eaiii.  Vlll.  173  ;  vu.  243,  20,  30.  —  28  el 
se(|.  Poslea  feiens  Jisus  quia  oinnia  coiiKiiinniala 
siiiil,  elc.  VII.  455,  208;  m.  39;  II.  434.  — 
30.  ConsuiiiiniMim  est.  viii.  171  ;  vu.  455,  304  ;  i. 
030  ;  IX.  404  ;  111.  00  ;  VIII.  0511,  057  ;  11.  592.  — 
33.  El  q  'i  viJil,  lu.l'iiio.'iiuin  p  ihib.ii  .  il.  183.  — 
37.  Vidubuut  iu  qucm  translixuruai.  vu.  378  ;  u. 
385. 

XX. 

17.  Ascendn  ad  patie-n  m'^um,  el  palreni  v.  - 
slruiM.  VII.  928,  8  ;  i.  032;  II.  193,  .•;59.  —  19.  El  fo- 
res Casent  clau'^œ.  VII.  898,  376.  —  20.  Gwisi  sunl 
disi.iduli  ,  viso  Doiiino.   vu.    376  ;   IV.    145.   — 

21  Dixil  erRO  ris  iierum  :  Pax  vobis.  vin.  299; 
VII.  886,  376,  381  ;  IV.  170,  176,  593;  Xll.  307.  — 

22  el  s'ij.  Aceipiu^  SpirilMmsanctimi.  vu.  880,  160, 
370,    380;  IV.    442;   XU.    71,    330;    X.    410.    — 

23  Q  oium  rcmisprilis  pecc^ta.  vu.  880,  100,  008. 
940.  —  29.  Quia  vidlsli  me,  Tbuuia,  credidisli. 
vu.  220  ;  u.  055. 

XXI. 

3.  Vado  piscari.  vui.  203.  —  15  et  seq.  Simon 
Joanni-;,  diligis  me  plus  liis?viii.  177;  vu.  885, 
873  ;  XII.  451;  U.  012,  018,  620.  —  17.  Siivion 
Joannis,  amas  me?  VIII.  2G>,  280;  iv.  433;  Xil. 
60,  414;  XI.  331  ;  v.  543.  —  18.  Extendes  mauus 
tuas,  et  alius  te  ciuget.  viii.  280. 


ACTUS  ACOSTOLORUM. 

I. 

1.  Cœpit  facere  et  docere.  vu.  453  ;  ii.  435 

5.  Joannes  quidem  baplizavit  aqua,  etc.  viii.  531. 
—  7.  Non  est  vestrum  nosse  l^miiora,  elc.  vu. 
638,  413  ;  U.  315  ;  Xi.  225.  —  8.  Erilis  mihi  testes 
in  Jérusalem,  el  in  omni  Judaea,  elc.  rv.  179.— 
11.  Viri  Gallleœ,  quidaspicitisin  cœlum?elc.  vu. 
178. —  12  Sabbali  habeus  iter,  elc.  iv.  274.— 
13.  AscendeiuDt  ubi  manebant  Petrus,  etc.  ix. 
463.  —  15.  Exurgens  Petius  in  medio  fratrum, 
dixil.  vu.  885;  XU.  370.  —  16.  Oportel  impleri 
Scripluram.  u.  674.  —  23.  Barsabas,  qui  cogno- 
minaïus  est  Justus.  v.  27.  —  25.  Ul  abiret  in  lo- 
cum  suum.  vu.  289. 

H. 

2.  Et  factus  est  repente  de  cœlo  sonus,  tanquarn 
advenientis  spirilus  vehemenlis,  elc.  viii.  436.  — 
6  et  seq.  Convenil  muliiludo  et  menle  conl'usa  est 
VII.  491.  —  14.  Sans  Petrus  cura  undecim, levavii 
vocem.  vu  885.  —  22  et  seq.  Jesum  Nazarennm, 
viruiii  ap  >rM)aiuni  a  Deo  in  volas,  etc.  vu.  885, 
802.  —  24  el  seq.  Quein  Deiis  suscitavit,  elc.  I. 
632;  V.  51.  —  30  et  seq.  Providens  locuius  est  de 
resurreciione  Chiisii,  cic.  i.  642.  —36.  Cerlis- 
sime  sciai  oranis  'iomu^  Israël,  viii.  283;  vu. 
489  ;  I.  653;  iil.  000  ;  viii.  477.  —  37.  Quid  lacie- 
mus,  viri  iiatics?  vu.  490.-38.  Pœûiientiain 
agile,  etc.  iv.  292,  304. 

m. 
13  et  seq.  Quem  vos  quidem  tradidislis,  etc. 
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vir.  489.  —  14  et  seq.  Vos  aulem  ssoclum  f  t  jus- 
tum    négastis,  etc.  vu.  863,  763  ;  tiii.  397.  — 

17.  PiT  ignorantiani   focisiis,   etc.  m.  695.  -- 

18.  Deus  aueni,  quae  pvoniintiavit,  elc.  vu  8i3  ;  v. 
263.  —  19.  Pœnileniini...  ut  deleantur  peccaia 
Vectra,  iv.  941.  — 2t.  Qiiem  oportelquidem  cœlum 
suscipere,  etc.  ii.  27S. 

IV. 

12.  Et  non  est  in  alio  aliquo  salus.  vii.  103  ;  tiii. 
452.  —  16.  Quid  facienius  hominibus  islis?  vu. 
863;  II.  448.  —  19  •!  seq.  Si  jusium  est  in  con- 
speciu  Del.  vos  polius  audire  quam  Doum,  judi- 
cate,  elfî.  viii.  480.  —  26.  Non  enini  possumus, 
quœ  vi.limus...  non  loqui.  viii.  283;  vu.  889,  490, 
8C3,  866.  —  24.  L'u.inimit'  r  levaveiunt  v,cem  ad 
Deum,  elc.  vu.  634.  —  26.  Asiiterunt  iege<  tenœ, 
eic.  XII.  67.  —  27.  Convi  nciunl  enim  vc  e  in  civi- 
taie  isla  adversus  saiiclum.  II.  191.  —  30.  In  ro 
qiiod  manum  tuam  exteudas  ad  saniiates.  vu.  229. 
—  81.  El  cum  orassent,  molus  f.'^t  locus,  cic.  vu. 
48C,  634.  —  32  et  seq.  WuUiUidinis  crcd'nliura 
rrai  cor  meum,  etc.  vu.  486,  491  ;  XI.  375  :  il.  618, 
680,  G82.  —  33.  Gratia  mags  a  tral  omnib;i>  iliis. 
V.  77.  —  3S.  Ponebant  an  te  pedes  apostoloium. 
vu.  489. 


1  et  seq.  Vir  aiitem  quidam  nomine  Anania^, 
cum  Sapbira  nxore  sua,  veudidit  agrum.  ii.  631. 

—  15  et  soq.  Ha  lit  in  plateas  ejiccrent  infirmos, 
Pic.  II.  466,  498.  —  18.  Injecorunt  manus  in  apo- 
stolos,  elc.  III.  389.  —  20.  Ile,  et  siantcs  loqui- 
mini...  omnia  verba.  vill.  191.  —  29.  Ohedire 
o;>nrtet  Deo  magis  quain  hominibus.  Xli-  68,  202, 
278.  —  32.  El  nos  sunius  testes  horum  veiboiuii, 
elc.  II.  654.  —  38  et  seq.  Quoniam  si  est  ex  homi- 
nibus consilium  hoc  aut  opus,  dissolveuir.  m. 
555;  II.  499—41.  Gaudentes...  quoniaiû  digni 
lî;ibiti  sunt,  elc.  vil.  16. 

VI. 

1.  In  diebus  autem  illis,  crescente  numéro  disci- 
pulcium,  f::clum  est  inurniur,  etc.  il  680.  — 
4.  Nus  vfro  ord'ioni  cl  ministeio  verbi.  viii.  296. 

—  7.  Multa  turba  tacerdotum  obediebalfiaei.v.  9. 

VII. 

25.  Eviimabat  autem  intcUigere  fratres,  etc.  xn. 
62  :  viii.  452.  —  38.  llic  esl,  qui  fuil  in  Ecclesia  in 
soliludine  cum  angdo,  elc.  iv.  126.  —  48.  Non 
excelsusin  manulactis  habitat,  vu.  729.-52  Qiiem 
prophelaium  non  sunt  peiscculi  panes  vi.'^iri? 
etc.  IV.  131  ;  il.  471,  532.—  55.  Video...  filiura 
liominis  stanlem  a  dcxiiis  Dei.  v.  66.  —  58.  Do- 
mine Jesu,  suscipi'  ^piiitum  meum.  iv.  52.  — 
39.  Domiit,  ne  statuas  illis  hoc  peccatum.  vu. 
282;  IV.  52. 

vm. 

1.  Omnes  dispersi  sunt  per  regiones  Judese,  etc. 
IV.  179.  —  14  et  seq.  Cuin  audissent  aposioli,  etc. 
IV.  442.  —  15.  Oravrrunt  pro  ipsis  ut  acciperent 
S(iiiirum  san(  luni.  v.  78.  —  17.  Tune  inipone- 
bani  nianus  suiier  illos,  et  accipitbant  Sinritum 
sanclum.  m.  28.  —  19  et  seq.  Date  et  mihi  banc 
potesiaiem.  viii.  239.  —  20.  Pecunia  tiia  leciim  sit 
m  peidlliontin.  vui.  214;  X.  641.  — 37.  Credo 
Filium  Dei  etst  JesiimClnisium.x.  634.  —  38. Des- 
ceiiderunl  uterque  in  aquam.  iv.  302. 


IX. 

4  et  seq.  Saule,  Siule,  quid  me  persequerisîetc. 
II.  328.  —  6.  Domine,  quid  me  vis  facere  7  Xi.  355. 

—  16.  Ego  oslendam  ilii  quanta,  etc.  viii.  123.  — 
18.  C'ciderunl  ab  oeuli-.  ejus  tanquam  squamae. 
VIII.  354.  —  22.  Confundebat  Judaeos...  affirmans 
quoniam  hic  esl  ChriPluï.  v.  142.  —  32.  Faclum 
ei:t  ut  Pi'lrus,  dura  peiUan-irct  univrrsos.  vu.  883. 

—  34.  JEacà,  sanat  te  Domiaus,  elc.  iv.  430. 

X. 

1.  Cornélius,  centurio  cohorlis  qusB  dicitur  ita- 
lic?..  VII.  884.  —  9.  Ascondit  Peirus  in  superiora  ut 
oraret  ciicahoram  fcxtam.elc.  u.  614.— 13.  Surge, 
Pclre,  occide,  cl  nianduca.  viii.  299;  vu.  i>88.  — 
17.  Dum  inlra  s»^  lisesitaret-Peirus...  Ecce  viri, 
elc.  VII.  883.  —  38.  —  Quomodo  unxi;  eum  Deus 
Spiritu  fancto  et  virtule,  qui  periransiit  beopfa- 
ciendOjft  sanando,  etc.  vu.  662,  62;  ix.  218; 
vm.  452,  478;  II.  477.  —  42.  Qui  constilulus  est  a 
Deo  juUex  vivorum  el  mortuorum.  vu.  62. 

XI. 

26.  Ha  ut  cognominareaturprimumAntiochiae... 
Chrisliani.  vu.  884. 


XII. 


i  et  seq.  Occidil  aut'^m  Jacobum  gladio,  etc.  ix. 
303.  —  5  cl  seq.  Oralio  aulem  liobat  sino  inter- 
missione,  etc.  ix.  283.  —  9.  Existimabat  se  visuni 
videiT,  etc.  iv.  347.  —  20  et  seq.  Eral  aulem  iralus 
Tyriis,  elc.  IX.  267,  360.  —  23.  Confeslim  aulem 
percussil  eum  Angélus,  elc.  vu.  524;  ix.  303,  370. 

XIII. 

24  et  seq.  Praedicante  Jeanne  antc  faciem  ad- 
vpntus  ejus  baidismum  pœniienliae,  elc.  viii.  529. 

—  27.  Qiae  per  omne  sabbalum  legunuir.  v.  142, 
Kl.  —  46  el  seq.  Vos  oportebat  primura  loqui  ver- 
bum  Dei,  etc.  vm.  521;  ii.  471; 

XIV. 

13  el  set.  Conscissis  lunicis...  clamantes...: 
quid  lise'',  l'ari'.is  et  nos  morlales  sumus,  etc.?  m. 
59.  —  15.  Qui  in  praelcrilis  generationibur  dimisit 
omnes  ç(ntes,  etc.  m.  690;  ix.  286;  Vill.  447.  — 
16.  Et  quidein  non  sine  tesiimonio  sciiiellpsum  re- 
liquil,  etc.  Vin.  156;  IX.  286;  xi.  656;  u.  421.  — 21. 
Q;  oniam  per  multas  triljuiaiione;;  oporlel  nos  in- 
traie  lu  regnum  Dei,  elc.  vm.  138;  vu.  813. 

XV. 

2.  Facta  aul<  m  rc  'i'icjiie  nuu  ininima,  etc.  xii. 
304.—  6  cl  seq.  Convenrunique  aposioli  et  se- 
nioes,  fie.  ix.  411;  xil.  304.  —9.  PiiiiUcans  corda 
t'ouini,  etc.  IV.  82.  —  10.  Nunc  irgo  quid  lenlalis 
Df  um,  imponere  jugnm,  etc.  vu.  922,  4.  —  13  et 
seq.  Viri  Iratres...  Simon  iiarravil,  elc.  xii.  304. 

—  18.  Nolum  a  .sœculo  est  Domino  opus  suum.  v. 
278.  —  19  et  seq.  Ecro  judiro,  elc.  Xii.  305.  —28. 
Visum  est  tmm  Spinlui  sancio  el  noids.  vu.  2s9; 
Hi.  39;  IV.  137,  151,  535,  547,  671  ;  V.  121  ;  XII.  285, 
289.  31)5,  366,  412,  496;  viII,  530.  —  29.  Ui  alisli- 
ncalis  vos  ■■'.  suftûcalo  el  panguine.  iv.  152;xii. 
283.  — 41.  Piœc.ipiinscustodire  praecepla  Aposlo- 
lorum.  IV.  535,  547  ;  Xil.  305  ;  iv.  207. 

XVI. 

4.  Cum  aulem  pertiansirent  civitates.  a.  412; 
III.  40  ;  IV.  137,  151;  V.  121  ;  XH.  303.  —  6  et  seq. 
Velaii  suai  a  Spiritu  sancto  loqui  veibum  ia  Asia. 


COMMI'NTlvS  l'Ali  lUl^,Ll.l. 
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IV.  ÏOI.  —  M    I  '' 

V.  •m.  —  î3.  ( 
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200    —  3il.  U  '1  1    m-  ■  i»"'-    '    I    '     :  'f   VIII.  2")'».  — 

33.  BaptiztU:.  iti  i|i  •',  i"  oiiiii's  dumuii  ijus.  vm. 
15». 
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2  et  seq.  Disserpbat  ei»  de  scriptiiris,...  iiisi- 
nirins  (|iiia  Clirisliim  oporluit  nati.  v.  142. —  S. 

Zi''.llll<  ^  Jll-liUl    el    US^SUIlliMlte';    (II)  VIiIkO  l|UOMlillU 

iimUis.  V.  28  —II.  Q  loii  il!  scrulinli'S  Scii|)Mi- 
las,  si  liœc  ilii  s»  liabon  i.l,  v.  121.  —  II).  Iiicila- 
ba'ur  spiiiiiis  ejus  in  eo.  vm.  135,  203.  —  18. 
Sioiii  |iiii'.  Mi;>hi  ili.'iscrebani  cmii  '■!>,  cic.  ix.  290. 

—  21.  Ail  iiiliii  alind  vacabaiii,  nisi  aiil  iliceie,  etc. 
IX.  2Uii.  —  Non  m  mamifaciis  l.mplid  hubital.  viii. 
547.  —  25.  Cum  ipso  dei  omnibus  vilain,  etc.  v. 
434.  —  20.  Fii'ili|ue  p.x  uno  oinne  geiius  hoini- 
nimi,  etc.  vm.  334;  ix.  207,  310;  Vlii.  436.  —  27 
l'I  si-q.  yiKimvis  non  longo  sil  ab  uiioquoiHi>;  iio- 
striim  :  10  ipso  enim  vivimits,  etc.  vu.  730;  il. 
030.  —  28.  In  ipso  iMiim  vivimus,  1 1  iiiovumur,  elc. 
VIII.  101;  VII.  73,  U2;  m.  131;  VIII.  421.  — 29. 
Geuus  cuiu  sinius  Dei  non  «lelx'imi  ;  sesiimare 
auiii...  ilivinum  esso  sii  ilc.  ii.  302;  m.  78.  — 
30 iM  seq.  Nunc  annunliat  hi'miiiihus,  t  li;.  vu.  SOS. 

—  32  el  seq.  Quidam  quidcin  iriidebant,  elc.  ix. 
296. 

XVlil. 

12.  Gallione  aulem  pioconsule  Acbaiae  insur- 
rexerunt,  etc.  rv.  295.  —  14  et  seq.  Incipienlc  au- 
tem  Pauloaperire  os,  dixit,  elc.  IX.  295;  VI.  145. 

—  n.  Appri'liendenies  auttim  ouiqps  Sosibenem 
priiK'ipoiii,  ttc.  IX.  296;  vi.  143.  —  28.  Vebcmea- 
ter  revincebat  Jiidœos  ,  os.eudens  par  Scripluras 
esse  Cbrislum  Jesum.  v.  142. 

XIX. 

4.  Joannes  bap'izavit  baptismo  poenitentiae  po- 
pulum,  etc.  vm.  490,  531.  —  11  et  seq.  Virtu- 
tesque  non  quasiibet  fuciebat  Deus  par  raanum 
Pauli.  II.  631.—  12.  lia  ut  etiam  super  lan^Mdos 
del'erientur  a  corpore  ejus  sudaria,  elc.  ii.  466. — 
13.  A'Ijuramus  vos  per  Jesum.  vi.  126.  —  24  et 
seq.  Demetriu!  pnim  quidam  ncmine  argenîarius 
facieus  œdes  aigen  eas  Diause.  ix.  493.  —  27  et 
seq.  Sed  et  niagnœ  Diaiine  tPinpluin  in  nihilum 
reputabitur,  tic.  ix.  297.  —  32  et  seq.  Eial  enim 
eccle-iia  coulusa.  iv.  12b.  —  37.  Neque  blasphe- 
manles  deam  vesliam.  m.  587. 

XX. 

20ctseq.Quomc<donihilsub'raxerimu!ilium,etc. 
IV.  244.  — 22.  Et  uunc  ecce  ailigalus  ego  suirilu, 
vado  in  Jérusalem,  elc.  ii.  442.  —  24.  Ncc  l'-cio 
animam  meam  preiiosiorem.  vri.  237.  —  30.  Ut 
abducant  discipulos  p  si  se.  iv.  182.  —  32.  iNunc 
commendo  vos  Dec.  vm.  226.  —  35.  Beatius  eïl 
niagis  dare.  vm.  230, 280. 

XXI. 

13.  Quid  facitis,  flentes.  viii.  274;  vu.  865.  — 
20.  Vides,  frater,  quoi  niiHia  suai  in  Judaeis,  elc. 
I.  653;  II.  205;  m.  581;  II.  631, 

X.KII. 

22.  Toile  de  i  iia  bujusinodi,  non  enim  la>  est 
eum  vivere.  ii.  631. 


XXIII. 

j.  Ni  ■  .•  bain,  fraliis,  quia  priiici-ps  enl  tacer* 
dulUlU,  r'<  .  II.  052. 

XXIV. 

17.  falIniMiiusyitns  ructurus  in  geiitein  ineam  vciii, 
etc.  IX.  219.  —  2S.  I)i-|'ii''i')lu  auli'in  illo  de  juMi- 
lia  ei  ea-i'iiate,  ol  dt*  judicio  luiuio,  etc.  vu.  i)63; 
IX.  493,  290.  —  20.  Siiiiul  et  spcransquod  pecunia 
ei  daieiur,  elc.  ix.  290. 

.\XV. 

1  et  seq.  l'esius  er'.;o  cum  venj=sp|  in  provin- 
ciam,  elc.  ix.  290.  —  lO  et  seq.  Ju'iteisnon  no<:iji, 
sicul  tn  nu'lius  nosti,  e'e.  ix.  290.  —  18.  Nudani 
causani  deferebantde  quibiis,  etc.  ix.  296.  —  26. 
Oe  >|uo  quid  cerluin  scribani  Domino  non  habeo, 
etc.  IX.  296. 

XXVI. 

8.  Quid  incredibi'e  judicatnr  apud  vos,  si  Deus 
niortuos  suscitai.  1. 1!37.  —  22.  Nihil  extra  dicens 
quani  ea  quœ  propheiae  locuii  suiit.  v.  51.  —  23. 
Si  passibilis  Cbrislus,  elc.  ix.  471  ;iv.  1"9.  —  24. 
Feslus  magna  voce  dicit  :  lusanis  Paule,  l'ic.  ix 
296.  —  25.  iNon  iiisanio  (iiiquil),  opiime  Feste,  sed 
vcritatis.elç.  ix.  296,297.—  27.Credis,  ie.\  Agrippa, 
propbeiis?  ix.  29(i,  297.  —  28.  lu  niodico  suades 
me  Obrisiiinum  fieri.  ix.  296.  —  29.  Fieri  taies, 
qualis  et  ego  sum.  vm.  329. 

XXVIII. 

19.  Coniradicentibus  aulem  Judaeis,  coactussura 
appellaie  CiBsaicm.  ix.  220;  vi.  193.—  21.  Nos  ne- 
que  litteras  accepimus  de  le  a  Judcea.  x.  617.  — 
22.  Nam  de  secta  liac  notum  est,  elc.  vm.  3.-23 
et  seq.  Esponebat...  a  mane  usque  ad  vesperam. 
V.  142,  51.  —  25.  Cum  invicem  non  essent  con- 
seniieiites,  di^cedebant,  dicente  Paulo  cbeuepro- 
pheiuvii  Spiriius...  dicens  :  incrassalum  est  cor 
populi  hujus.  v.  142.  —20.  Aura  audietis,  et  non 
intelligelis,  etc.  ix.  259. 


EPISTOLA  B.  PAl'LI  .AD  ROMANDS. 
1. 

4.  Qui  preedestinatus  est  fllius  Dei.  v.  123,  136, 

7g.  _  8.  Fitifs  vesira  annuntialur  in  univ^rso 
mundo,  etc.vm.  5;IX.  474;  m.  581  ;  iv.  207,  225; 
XII,  41 1 ,  303.  —  U .  De.^idem  enirn  videre  vos,  elc. 
VIII.  604.—  17.  JusUi.-î  ex  Ikie  vivit.iv.  86;  iv.  558; 
vm.  660  ;  II.  635  ;  IX.  491 .  —  18.  Veritalem  Dei  in 
injiistiiia  deiiuenl.  vm.  212;  ix.  491.  —  20  et  seq. 
Invisibiliaenimipsius..coiispiciunUir,  iac.iii.648; 
vm.  437;  II.  686;  XI.  247. —  21.  "Evanuerunl  in 
coijiîationibus  suis.  vm.  131  ;  ix.  491  ;  m.  212.  — 
22.  Dici'nies  se  esse  sapientes,  stuiti  facti  sunt. 
VIII.  131.  —23.  Et  rautaverunt  gloriam  incorrup- 
tJbilis  Dei,  etc.  u.  362.  —  24.  Propler  quoi  tradi- 
dit  llos  Deus  in  desidena  cordis  eo.um,  etc.  vu. 
910.  —26.  Tradidit  idos  in  pa«siones  ignominiœ. 
V.  260,  262. — 28.  Non  piobaveiunt  habere  Deum 
in  noiilia.  etc.  v.  203  —  32.  Digni  sunt  moite,  non 
sûlum  qui  ea  laciunt,  sed  etiam  qui  consenliunt 
facienlibus.  XI.  153;  XII.  606. 

H. 

1.  Propter  quod  inexcusabilis  es,  ohomo  omnis, 
qui  judicas,  etc.  vu.  818,  924;  VIII.  560,  645; 
II.  438.  —  4.  Ignoias  quouiain  benignitas  Dei  ad 
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pœnitenliam  te  adducitî  vri.  413;n- S53,  — S.The- 

gaurizaslibiiram  in  dieirœ,  elc.  vu.  637,  460;  XI. 
662.  —  ll.N'^n  ciiim  ost  accepiio  personarum  apud 
Deuni.  V.  239;  XII.  )23.— 11.  Cum  génies,  quae 
legeni  non  habont,  etc.  X.642  ;  ii.  606.  — 23  ets^q. 
Circnnicisio  quidem  prodest,  si  legem  observes,etc. 
n.  471. 

9.  Causati  enira  sumu',  Jm^œos  et  Graecos,  om- 
nes  sub  ppccaio  esse.  xi.  247.  —  12.  Non  est  qui 
facial  bonnm,  etc.  vu.  620.  —  23.  Onines  peccave- 
runt,  el  egent  gloria  Dei.  iv.  459.  —  24  et  sfq.  Ju- 
stifiraii  gratis  per  gratiam  ipsius,  e!c.  iv.  87.  — 
23.  Pfopitiaiionem  per  fidfîm  in  sanguine  ipsius. 
vni.  70.  —  26.  Ut  sit  ipse  justus  et  juslificans 
eum,  elc.  X.  649  ;  ll.  686. 

IV. 

S.  Reputatui"  fides  ejus  ad  juslitiam.  vii.  840.  — 
H.  Signum  accepit  circumcisionis,  elc.  viii.  146; 

VII.  433  ;  VIII.  449.  —  13.  Uhi  enim  non  est  lex  : 
nec  piœvaiicatio.  m.  177. —  16.  Qui  ex  li'le  est 
Abraiiee  qui  est  pater  omnium  nosiium.  v.  281.  — 
17.  Vocal  ea  quae  non  sunt.  viii.  266;  vu  201  ; 

VIII.  392.  —  18.  Contra  sp;^m  in  spem  crediderit. 
VIII.    147,   166;  III.  236;   IV.  358,  610;  XI.  5.;2; 

VI.  236.  —  20  et  seq.  In  repromissioao  eiiain 
Dei  non  hœsitavil  dilTidentia,  etc.  m.  712;  iv.  610; 
II.  467.  —  21.  Plenissinie  sciens  quia  quœcumque 
promisit,  potens  est  lacère,  etc.  iv.  338 ;xi.  466. — 
25.  Resurrexit  propler  justiticalionem  nostram. 
vu.  900. 

V. 

1.  Justificali  ergo  ex  tîde,  pacem  habearnus,  etc. 

VII.  373.  —  3.  Tribulatio  patiemiam  operatu'-.  viii. 
100  j  VII.  138.  — 4.  Patientia  probatiooem,  probalio 
vero  spem.  vu.  330,  438.  —  5.  Cliarilas  Liei  diOusa 
est  in  cordihiis.  vili.  1I6;  vu.  279,  136,  186,  404; 
IV.  85,  90;  II.  038.  —  6  et  seq.  Ut  quid  enim  Chn- 
Stus,  cum  adtiuc  infirmi  essemus,  elc.  H.  048.  — 
Sel  seq.  Quoniam  cum  adhuc  peccatores  essemus, 
secundum  :einpus,  Christus  pro  nobis  moituus 
est,  etc.  VII  273.  —  10.  Si  enim,  cum  essemus  ini- 
mici,  recunciliaii  sumus  in  sa'  gmne  i|.sius,  etc. 

VII.  20;  IX.  469.  —  12  et  seq.  PMpterea  s  eut  per 
unum  liomincm,  elc.  vu.  206,  8ti8,  40,  396;  m. 
178;  V.  111,  163,  199,  202,  204,  208,  209,  232,    12; 

VIII.  648,  433.  —  14.  Regnavit  mors  ab  Adam.  V. 
199,  229.  —  17.  Abundaïuiam  gialiEe,  et  donalio- 
nis,  et  jusiitiae  accipieules,  etc.  iv.  80. —  18.  Sicut 
per  uniiis  dtliclura  in  omnes  homines  in  i  ondeni- 
nationeui,  etc.  xi.  383.  —  19.  Sicut  per  inobedien- 
tiam  unius  liommis,  elc.  iv.  83,  337,  539;  V.  228, 
232.  —20.  Uni  abuniavit  delictum,  superuliun  la- 
vit  gratia.  XI.  112,  345,  382,  406,428,514,364; 
VIII.  466. 

VI. 

2.  Qui  enim  mortui  sumus  peccato.  vu.  1S5, 
166,  314;  VIII.  UdO.  —  3  el  si'q.  Quiciimque  b-pli- 
zati  sumus  in  Ciirislo.  VIII.  i09,  228;  vu.  166,  237, 
466,  590,  758;  VII.  812;  V.  216;  II.  477.  —  4.  Con- 
sepulli  ciiiiii  sumus  cum  ill  i  in  baiiiidmum  per 
niorlem.  vu.  237,  363;  IV.  196,  271,  302;  v.  103; 
II.  430.  —  6.  Ut...  ulira  non  seivlamus  neccaio. 
VII.  160;  vu.  367.  —  9  et  seq.  Christus  r^  singeas 
ex  mo  Un-  |aui  non  inoritur,  e  c.  vu.  709,  129,  131, 
307,  867,  876.  —  10.  ^uod  einm  moriuus  est  pec- 
cato, etc.  vu.  131,  132,  139;  I.  633.  —  11.  Ha  VOS 


existimate,  vos  morluos  quidem  peccato,  etc.  vu. 

368.  —  12.  Non  regnet  peccaium  in  mortali  vestro 
corpore.  vu.  282,  369  ;  il.  491.  —  13.  Exhibelo  vos 
Deo,  lanquam  ex  moriuis  viventes.  vu.  368,  477, 
480,  869.  —  14.  Non  enim  sub  lege  eslis,  e'c.  vu. 
184.  —  19.  Huminum  dico,  propter  infirniMatem 
carnis  vesiree.  vu.  737,  oaO,  480;  viii.  561  ;  viii. 
421.  —23.  Stipendia  peccati,   mors.   vu.   706; 

IV.  93. 

VII. 

6.  lia  ut  serviamus  in  novitate  spiritus.  vu.  164. 

—  7.  Non  roncupifces.  vu.  183.  —  8  et  seq.  Sine 
le?e  enim  oeccaïuni  morluum  eral.  viil.  110  ;  vu. 
181.  —9.  E?o  vivebam  sine  lege  aliqiiando.  m. 
177.—  II.  Peccatum,  nccasione  accepta  per  raan- 
dalum,  etc.  vu.  183,  697  ;  v.  165.  —  14.  Venum- 
daius  sub  peccato.  vu.  720,  467  ;  vui.  37.  —  13. 
Non  quod  volo  bonum,  lioc  ago.  vu.  165,  183; 

V.  348,  5C4.  —  17.  Non  p?o...  sed  quod  habitat  in 
me  peccatum.  iv.  517;  18.  Scio  quia  non  habitai 
in  me...  bonum.  viii.  16  ;  xi.  636,  383  ;  vi.  236.  — 
19  et  seq.  Non  enim  quod  volo  bimum,  hoc  fa- 
cio,  etc.  viu.  556  ;  li.  490  ;  v.  469  ;  VI.  236.  —  21 . 
luvenio  igilur  leaem,  volenti  mihi  facere  bo- 
num, elc.  vu.  369  ;  v.  223.  —  22  el  seq.  Condele- 
clo  legi  Dei,  scrundiim  interiorem  hominem.  etc. 
VIII.  547.  —  24.  Infelix  ego  liomo  !  Quis  me  libe- 
rabit  de  corpore  morlis  hujus?  viu.  301,  169;  vu. 
203,  138,  46,  699  ;  Vin.  3i,  21  ;  iv.  91  ;  XI.  635,  702; 
VIII.  606,  407;  V.  384;  VI.  236.  —23.  Gratia  Dei 
per  Jesum  Christum,  elc.  viu.  34. 

VIII. 

1.  Nihil  ergo  damnationis  est  iis  qui  sunt  in 
Chrislo  Jesu.  ui.  390.  —  3  el  seq.  Nam  quod  im- 
possibile  eral  legi,  etc.  vu.  788,  133,  368,  177, 
184;  V.  220.—  4  et  seq.  Ul  juslificatio  legis  imple- 
retur,  etc.  iv.  90  ;  vin.  419.  —8.  Qui  in  carne 
sunt,  Dco  placera  non  possunt.  xi.  637.  —  11. 
Quod  si  Spiritus  ejus  qui  susci'avit  Je-îuin  a  mor- 
tuis,  habitat  in  vobis.  vu.  200,  203,  206.  —  14  el 
seq.  Quicumque  enim  Spiritus  Dei  agunlur,  ii  .-junt 
lihi  Dei,  etc.  U.  432  ;  v.  566  ;  v(.  276.  —  15.  Non 
enim  acc^^pistis  sniritum  servitutis  iterum  in  ti- 
moré, elc.  VII.  19,  186;  iv.  285,  558,  610.  —  1«. 
Ipse  enim  Sp  rilus  testimonium  reddit  spirilui 
nostro.  II.  188.  —  17.  Si  lilii  et  haerede-,  elc.  iv. 
558  ;  V.  104.  —  18.  Non  sunt  condignae  pas^iories 
hujus  tempoiis  ad  tuiuram  gl  ^riam.  vu.  22,  23. — 
19.  Revelalionem  filiorurn  Dd  exspectat.   vu.  15. 

—  22.  Odmis  cealura  ingemiscil.  vu.  15,16. — 
23.  Non  solum  auiemilla,  sed  el  nos  ipsi  primitias 
Spiritus  habenles,  etc.  viii.  169;  v.  459.  —  26.  Quid 
oiemus,  sicut  oporlet,  nescimiis.  vu.  730,  814, 
136,  633;  V.  256,  271;  XI.  452;  II.  646;  V.  428, 
441,  459;  VI.  276.  —  2».  Scimu<  auiem  quoniam 
diligeniibus  Deum,  etc.  vu.  821,  530;  xi.  400, 
420.  —30.  Quos  juslificavit,  illos  et  glonlicavi'. 
V.  79.  —  31.  Si  Deiis  pro  nobis,  quis  conira  nos? 
vu.  390  ;  vui.  630  ;  il.  648.  —  32.  Qui  etiam  pro- 
prio  Filio  siio  non  pepercit,  eic.  vil.  760,  377, 
273,  776,  434  ;  v.  421  ;  vi.  62.  —  33.  Quis  accusibit 
adversus  electos  Dei?  vu.  176;  v.  80.  —  .35  et 
seq.  Quis  ergo  nos  separabita  charitate  Chri^ti  ?  elc . 
VIII.  104  ;  VII.  488  ;  IV.  90  ;  IV.  341  ;  VIII.  452  ;  U. 
638.  —  36.  Propler  te  mo'tiMcamur  tota  die,  elc. 
vui,  196,  161  ;  IV.  23  :  m.  578. 

IX. 

1  el  seq.  Verilatem  dico  in  Chrislo,  non  men- 
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tlor.  etc.  IX.  ÎI9;  T.  839.  —3.  Oiilabun  onim 
.•K'i  IpMH  uriiillifiim  cssi-,  etc.  v.  80.  5(H,  530,  1110, 
7tlï  ;  VI.  B8,  2J2.  —  8.  U""i""'  l'''l  "  .  •'  '1'  M"'- 
I  s  est  Cliiislus.  itc.  III.  «M,  ti55  ;  Xl.  3St)  ;  Vlll. 
js'i,  497.  —  (I.  Cuiii  iioii'iiiin  nuli  Iuih-ciiI.  V. 
•2JIJ.  —  13.  Jatob  ili'i'Xi,  Esiiu  aulriii  Oilio  liiilmi. 
V.  8.  22,  3U.  —  10.  Ni>ii  Tuli'Hi'S,  ucquf  cumiiiia, 
s.d  niis>r.iilij  i'>l  D'I.  T.  157;  Xl.  389.  —  17.  In 
lioc  nsiiiii  r.Miiavi  le,  etc.  iv.  •il)>  ;  XII.  5«.  — 
20.  0  hi'iUK  !  lu  i|iiis  es.  t|ui  ri'Si>oii  le  i.  Di'n?  v. 
7«;  Vlll.  55B;  XI.  286;  Vlll.  503;  v.  445;  XI.   181, 

—  32  L'i  fil.  yiiia  imn  fx  liile,  -eil  ijUrtsi  ix  opr- 
ribus,  oneiiilciiinl  miiiii  in  Uipidiiii  olViiisioiii.s. 
IV.  554  ;  II.  \i\.  —  33.  Ëcca  pouo  10  SioQ  lapiduin 
olluasiuuis.  vu.  U3ti. 

X. 

2  et  seq.  Teslimonium  pcrhibco  illis,  qiiod  œmu- 
Idljoni'iii  lloi  bab.iit,  nie.  iv.  202,203;  il.  CIO, 
680.  —3.  IgnoiMiiir.  jusijii.im  Di-i,  .■;c.  iv.  87; 
X.  «19;  II.  42».  —  4.  Finis  Ir^is  Clinsliis,  de.  vu. 
95.  —  5.  Q  1  locenl  hoiiio,  vjvel  in  ra.  iv.  80.  — 

9.  Si  coiili  caiis  in  ore  tin)  Domuium  Ji'siim,  i  le. 
IV.  86. —  10.  Corlp  rn'ii)  i  r  dilnr  aJ  ji  siiiain. 
VII.  402;  VIII.  4;  IV.  145,  149,  174,  224,  4H.— 
13.  OiMiii- qui  invicavr  il  duihi'H  Domini,  salvus 
erit.  IV.  609.  —  14.  Qiionindo  ergo  invocabunt, 
in  qunn  non  creJi  lerun;  1  iv.  88,  222  ;  m.  71,  96; 
IV.  502,  557,  576  ;  XI.  466  —  Quonioilo  ciedeut  ci 
quem  non  aiidnuunt?  Quomudo  aulein  audient 
sine  pi8BiliraiileT  v.  629.  —  15.  QuoiDodo  praedi- 
cabunt,  eic.  iv.  293.—  18.  In  omnera  teiram  exivit 
soQus  eorum,  etc.  m.  556  ;  xii.  303. 

XI. 

i  et  seq.  Numquid  Deiis  repulit  populum  suum  ? 
ne.  472,  473,  474.  —  2.  Non  repulit  Deus  plebem 
suam  quani  prœscivit.  v.  292.  —  6.  Si  gralia,  jara 
non  ex  opiTibus.  rv.  552;  v.  277.  —  13.  Quaiidiu 
ego  sum  Genlium  aposiolus,  etc.  viii.  85,  86.  — 

17.  Cuni  liea'^ier  esses,  in'^er'us  es  in  illi-.  ix.  471. 

—  20.  Noii  altum  sam  le,  sidiime.  v.  269.— 21.  Si 
enini  Deus  natur.flibiis  rnniis  non  pepercit,  ne 
forte  nec  libi  parrai.  il.  471.  —  25.  Douce  plcni- 
tudo  genlium  iniiaret.  ix.  490;  II.  511.  —29.  Sine 
pœnilentia  enini  siuii  doiM  1 1  vocalM  Dci.  vu.  768, 
839  ;  III.  422,  423,  431  ;  v.  233.  —  32  et  seq.  Con- 
cliisit  rnira  Deus  oniina  iu  incrediiiitalP,  etc.  ii. 
656,  686.  —  33  et  .-eq.  0  allitulo  divitiaruni  s  .- 
liipiilieeet  scientiee  Dei.  v.  280;  xi.  299;  il.  633; 
X.  620.  — 34  et  .«eq.  Q'iis  cousiliai'ius  ejiis  fini?  etc. 
.\i.  321,  342.  —  35.  Qiiis  prior  dédit  illi  el  itliibue- 
turei?  V.  276;  il.  648.-36.  Ex  ipso  et  per  ipsuin, 
et  in  ipso  sunt  omnia  :  ipsi  gioria  in  saecula.  v. 
276  ;  VI.  32. 

XU. 

1.  Obsecro  vos,  fratres,  ut  cxhibealis  corpora 
vestia,  etc.  VIII.  308;  vil  205  ;  m.  713  ;  IV.  391  ; 
II.  559,  679;  V.  "60;  VI.  84,  240.-3.  Non  pius 
SJipere  quam  oponet  sapeie,  eic.  viii  307;  vu. 
289,  817  ;  XI.  660  ;  VI.  484.  —  4  et  seq.  Sicul  enim 
iu  une  coi'pore  niulta  merabra,  etc.  ix.  208.  —  s. 
Mulii  unum  corpus  sumus  in  Chrislo.  vu.  278.  — 

10.  Charitate  fraternilatis  invicein  diligentes,  etc. 
Vlil.  579.  —  12.  Spe  gaudentes.  Vlll.  166  ;  vu.  135: 
m.  200;  IV.  658,  610.  —  15.  Gaudere  cum  ganden- 
tibus,  tleie  cum  flentibiiS,  etc.  vu.  865,  922  ;  il. 
489.  —  17,  Reddiie  omnibus  débita,  xii.  99.  — 

18.  Si  Deri  potest,  etc.  viii.  559;  xi.  385.  —  19. 
.Non  vosmelipsos   defendenles,  cbarissiini,  sed 


dalo  locum  iri».  vii.  363;  a.  449;  il.  418.  —50 
el  8('q.  Seil  Fj  esuileiit  joinilciiM  luus,  ciliii  il- 
iiiiii,  fil .  Vlll.  48;j.  —  21.  Nyji  viuci  a  inalo,  «lu. 
vu.  281  ;  I.  422. 

XIII. 

I.  Oiiinis  xniina  (lOleslii'lhns...  gubdila  sit,  Tiff. 
271;  VII  519,  578;  III.  590;  XII.  I,  54,  »5,  18,  85, 
2U8.  5tjO,  567.  572;  IX.  2;ti,  TJ.1.  —  2.  Oui  resi-tit 
p  iieslal',  U  i  or.iinilioni  resi  lil,  etc.  xil.  208.  — 
3  et  Seq.  [San  principi's  non  sunt  liieoii  tioni  ofic- 
Th,  etc.  XII  78  ;  IX.  236,  238.  —  4.  Il'  i  cniili  nil- 
nister  est  iil'i  i'  b 'tMiiii,  etc.  VU  696;  iv.  9;  xii. 
121,  200;  IX.  227,  238,  278,  280;  XI.  89,  90,  2.12.  — 
5.  Meo  liere^silalu  Kulidill  (  stote,  etc.  VII.  539, 
679, 1 1 1 ,  579,  58 1  ;  XII  fi9  ;  IX.  228 ,  278.  —  6.  .Min'  li  i 
cnim  Dei  snui,  in  lioi;  ip  uin  servieiitcs.  xi,  221, 
222  —  7.  C.ui  tiiliu'uin,  iril'iilUîii  redliie,  etc. 
XII.  m,  3S0.  —  8.  rSemini  qiiidqnani  debeatis... 
Qui  i'ilij;it  proximnm,  le^em  impevil.  vu.  277  ;  il. 
649.  —  10.  Pleniludo  eiiO  'egis  esl  dileciin.  m. 
197  :  IV.  90,  554.  —  II.  lloia  est  jaiii  nos  de 
somno  su'geie.  vu.  053  ;  u.  369.  —  12.  ti"X  p';e- 
ces>ii,  (lies  aiileni  ai'p'opiiii|iiavit.  vu  24,  "73, 
919;  II.  171.  —  14.  Iiiduiiiiini  Doniinum  Jetium 
Cbiislum,  vu,  832;  vui.  8;  u.  560. 

XIV. 

1.  Inflrmum  autem  in  fi  le  assnmite.  xir.  470; 
VI.  153.  —  3.  Is  qui  ma  decat,  non  m;!ii!lucaiit -ru 
non  spernat,  etc.  iv.  371.  —4.  Tu  (|uis  es,  qui 
jndicasalienum  servumî  iv.  332;  viH.  644;  u. 
438;  VT.  155.  —  5.  Nam  alius  judieal  diem  inter 
diem,  etc  IV.  317.—  11.  .Mihi  flectelur  omne  genu, 
etc.  VIII.  558.  —  IS.  Si  onim  prooier  cibuni  trater 
tuus  contrisiatur,  etc.  xi.  153.  —  17.  Nou  esl  enim 
regnuiii  Dei,  esca  et  polns,  de.  v.  64,  65  ;  u.  523, 
596.— 19.  Quae  paeis  suni,secieniur,  etc.  x.  641. — 
20.  Noii  proiiier  escain  destruere  regnum  Dei.  m. 
121.  —  23.  Qui  auiem  discernit,  si  raanducaverit, 
damnatus  est.  ni.  121.  — 23.  Quia  non  ex  lide. 
Oiine  aiiiem.  quoi  non  esl  ex  fiJe,  peccatum  est. 
XI.  706;  X.  642,  627. 

XV. 

1.  Fi'mioros.  imheciliitates  infirmorum  susti- 
nerp.  XII,  237,  —  2  et  seq.  Uousquisque  veslrum 
proximo  suo  placeat  in  booum,  etc.  xi.  610.  — 
3.  Ciinstiis  non  sibi  placuii.  vu.  243.  -  6.  Ut 
unanimes  uno  ore  bon.rilbetis  Denm.  iv.  524.  — 
13.  Deus  auiem  .«pei  repleat  vos  omni  ça.idio.  viii. 
233.  —  23  et  seq.  Nunc  igitiir  proficiscar  in  Jéru- 
salem minist'are  sancti-.  vu.  808.  —  30  el  seq. 
Obbccro  vos,  Iralres,  per  Douiinuai,  etc.  vu.  248. 

XVI, 

16,  Snlutate  invicem  in  osculo  sancto.  xii.  80. 

—  17.  Observeiis  eos,  qui  ilissensiones,  etc.  iv.  226. 

—  20.  Deus  pacis  conterai  Salanam.  v.  82. 


EPISTOLÂ  B.  PAULI  AD  CORINTHIOS 

PRIMA. 

I. 

U  et  seq.  S-gniflcstnm  est  enirn  mihi  de  vohis 
l'ratres  niei,  etc.  viii.  594.  —  13.  Divisus  est  Chri- 
stusî  Tiu,  267;  VU,  510,  —  17.  Non  in  sapieuiia 
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verbi,  ut  non  evacuetur  crux  Oirisli.  ix.  491.— 

19.  Perdam  sapienliara  sapienlium.  viii.  133.  — 

20.  Ubi  sapiens?  iibi  scriba?etc.  vm.  121  ;  vu. 
601;  IX.  491,  493. —  21.  lû  Dei  sapi(>inia  non 
cognovit  miin'rius,  etc.  viil.  132,  133  —23.  N"S 
auiem  r'seiJicamu;  Chrislurn.  VIII.  181.  130;  vu. 
S84  ;  III.  690  ;  II.  464.  —  2S.  Quia  quod  siultiiih 
est  Di^i,  etc.  viii.  427  ;  II.  580.  —  26  et  teq.  Vidt  tu 
eniin  vocaiionem  v-slia-^i,  Iratrcs,  etc.  viii.  264; 
VII.  247,  941,  219  ;  viii.  503.  —  27  et  seq.  Sid  quse 
slulta  s'int  mundi  elfgil  Deus,  ul  cmfnnilat  sa- 
pientep,  etc.  viii.  195,  486.  —  28.  Elegit  Devis,  et 
ea  qnœ  non  suut,  ul  ea  quœ  sunt  desti  upret.  xi.  26, 
27,  28.  —  29.  Ul  non  glorietur  omnis  caro  in 
conspeclu  eji'S.  VIII.  608,  416,  489.  —  30  ci  ?rq. 
Ex  ipso  autem  vo  ■  cstis  in  Clirislo  Jcsu,  etc.  Iii. 
487;  XI.  683,  289  ;  II.  451,680;  VI.  250.  —  3I.Q(ii 
gloriatiir.  in  Domino  glorietur,  etc.  vni.  44;  XI. 
345  ;  II.  673. 

If. 

2.  Non  enim  judicavi  me  seire,  etc.  vm.  197, 
H8;  VII.  80,  462,  754;  IV.  481  ;  XI.   680;  V.   408; 

VI.  239.  —  3.  Et  rgo  in  iulirniitale...  fui  apud  vos. 
viii.  197.  —  6.  S:)pientiam  loqiiiniur  inter  per- 
fectos.  VIII.  369;  vu.  617;  iv.  91.—  7.  Sapien- 
tiam...  quîe  abscondila  esi.  vm.  197  ;  vu.  933.  — 
8.  Si  CdgQOvisseut ,  nunqiiam  Doniinum  glorise 
crucifixi?sent.  vu,  925  ;  x.  538.  —  9.  Quod  oculus 
non  vidit,  etc.  vu.  22  ;  ir.  243.  —  10  et  seq.  Nobis 
autem  revflavii  Deus  pcr  Spniai:;)  sanclum  ,  elc.  i, 
434;  II.  513,  657.  —  U.  Quis  enim  hominuin  gel!, 
quse  sunt  hominis?  de.  m.  161  ;  v.  456.-12. 
Nos  autem  non  spiritum  liujus  nnindi  accepimus, 
etc.  VIII.  171,  244  ;  VII.  487  ;  XII.  417  ;  X.  651  ;  XI. 
600  ;  V.  409,  453,  519  ;  Vl.  274;  XI.  23.  —  14.  Ani- 
nialis autem  honio  ron  peicipii  la  onee  sunt  spi- 
ritus  Dei,  elc.  VIII.  196,  197,  120,  128;  vu.  <02, 
286;  VIII.  62;  IX.  104,  IV.  216;  II.  634.  —  15.  Spi- 
iitualis  autem  judicut  ouinia,  tic.  xii.  162,  171, 
172}  V.  415. 

III. 

2.  Lac  vobis  potum  dedi.  vii.  332.  —  3  et  seq. 
Cum  euim  sit  inter  vos  zlus,  etc.  vm.  580.  — 
4.  Ego  qiiidem  snm  Panii  :  a!:'>is  autem  :  Ego 
Apollo,  elc.  IV.  176;  XII.  307;  VIII.  580.  —  6  et 
seq.  Ego  plauiavi,  Apoi  o  ripavil  :  sed  Deus  in- 
cremei'iuin  dedit.  II.  642.-9.  Dri  sumus  adjn- 
tores.  IV.  176,  177.  —  10.  Secun'li  ni  graliani  Dei, 
quse  (.iala  est  v  i!ii,  e'c.  vm.  209,  210  ;  IV.  226.  — 
10.  Funilaniintum  aliud  nemo  puiest  ponere.  vm. 
210;  VII.  83S;  V.  703.  —  12.  Si  qiii.s  Pupeisedificai 
super  fiindameniiim.  vin.  210;  m.  44.— 23.  Unins- 
cujusqiii'  opus  quale  sit,  piobabil  ignis.   vu.  460. 

—  15.  Salvus  en!,  sic  tamcn  quasi  per  igneni.  vu. 
610.  — -  16.  NeFTiiis  quia  lempUim  Hei  estis?  etc. 

VII.  478,  627  ;  VIII.  402  ;  II.  457,  692.  —  17.  Si  quis 
autem  teinptuni  Dei  violavtiii,  elc.  vu.  371,  480. 

—  18.  Si  quis  \idetur  inur  vos  :apiens  esse.  vm. 
130.  —  19.  Comprebendani  sapientes  in  a?iuiia 
eorum.  vni.  342.  —  22.  Omiia  cuini  veslra  sunt. 
vm.  257  ;  VII.  13,  18,  774,  243;  l.  420  ;  IV.  176;  il. 
522,  679. 

IV. 

3  et  seq.  Mihi  autem  pro  minimo  est  ut  a  vobis 
judice^  etc.  IV.  541,  560;  VIII.  613.  —  4.  Nihil 
en  m  mîhi  conscius  smi..  vu.  65,  274;  m.  153;  X. 
634;  V.  533.-5.  Noliîe  ante  tompiis  juuicare, 
quoadusque  veniat  Domiuus,  etc.  vu.  835,  925; 


vm.  560  ;  V.  432.  —  7.  Qm  enim  te  discernitT  iv. 
609  ;  V.  186,  270  ;  XI.  345  ;  ?.  620.-8.  Jam  snturati 
estis,  jam  divites  facii  esli-,  etc.  vi.  16.  —  9.  Quia 
.spectaculura  facti  sumus.  etc.  vu.  825.  —12.  La- 
boramus  opérantes  manibus  no=lris.  viii.  202, 923. 
—  13.  Tanquam  purgam''nia  hiiius  mundi  (acli 
sumu?.  VIII-  160.  198.  —  16.  Iiiiilatores  mpiestole, 
sicut  et  ego  Clirisii.  vu.  9'îO.  —  17.  Ideo  misi  ad 
voî  Tinio'lieum,  etc.  IV.  226. —  21.  Qiid  vullis? 
In  viiga  veniam  ad  vos,  etc.  iv.  444;  ii.  609. 


V. 

2  et  seq.  Et  vos  inflati  psiïp,  etc  xii.  73,  ' 
544.  —  4  et  S'^q.  Iii  uomini!  Domini. . .  coni 
tis  vobis,  etc.  vu.  933  ;  xii.  74.    —  7.  Exp 
vetuK  fermenium.  vu.  26l  —  U.  Si  is,  qui 
nominatur,  etc.  xii.  76,  549,  550 


etc  XII.  73,  74;  x. 

— ■'"  "-ingiega- 
pui'gate 
i  frater 


I  et  seq.  Audet  aliquis  vestriim  babens  nego- 
tium,  etc.  xu.  87.-2.  Si  in  vobis  judicabitur 
mundus,  elc.  xii.  160.  —  5.  Sic  non  est  inter  vos 
sapiens,  etc.  xu.  87.-9  et  seq.  Nfque  fornicarii... 
reenum  Dei  po.ssidebunt.  iv.  81,  554,  609.  —  11. 
El'liEec  quidam  fuistis,  etc.  rv.  82,  83,  537,  552, 
607.  —  13.  Corpus  non  fornicalioni,  sçd  Domino, 
vit.  204. —  15  et  feq.  Tollens  ergo  membia  Chrisli, 
faciam  raembra  merelricis,  etc.  U.  567,  568.  — 
17.  Qui  autem  ;iihcer» t  Domino,  udus  spiriius  est. 
vm.  116  ;  vu.  203,  912,  86,  598.  —  18.  Fiigile  for- 
nicalionem.  vm.  260.  —  19.  Nescitis  quouiam 
m;':iibr.i  veslra  tentplum  sunt  Spiriius  sancli  ?  etc. 
vu.  690,  274.  —  20.  Empli  euim  eslis  pretio  ma- 
gno.  vu.  864,  579. 

VU. 

i.  Bonum  est  homini  mulierera  non  tangere. 
V.  82.  —  4.  Mulier  sui  corporis  potestatem  non 
habet,  scd  vir,  etc.  u.  507.  —  )4.  Filii  veslri... 
sancli  sunt.  viii.  335.  —  20.  Unusquisque  in  qua 
vocalione  vocalus  est,  elc.  vili.  361  ;  xil.   208.  — 

22.  Qui  in  Domino  vocalus  est  servus.  vui.  308.— 

23.  Prelio  empli  eslis,  elc.  vui.  256;  vu.  469,  487; 
vm.  16,  23.  —  29  et  seq.  Tempus  brève  est,  etc. 
VU.  838,  929  ;  XI.  657.-30.  Qui  fient,  tanqiiam 
mui  fientes,  xi.  20,  27.  —  31.  Et  qui  utuntur  hoc 
mumio,  lanquani  non  uianlur.  Prœlrrit  enim 
figura  hujus 'mundi.  vm.  243;  vu.  766,  289,  536, 
547,  59  ;  XI.  663,  679  ;  vm.  557,  450.  —  33  et  seq. 
Qui  cum  uxore  tsi,  solàcitus  est  qiee  sunt  mundi, 
elc.  vm.  23,  73,  92;  II.  481.— 34.  Conitat,  qu8B 
fcuiit  niuuiit.  VII.  264.  —  38.  Qui  iiiainmonio  jun- 
git  virginom  suaiii,  i'enrfacit.  m.  578.  —  39.  Cui 
vull  nubat  :  tautum  in  Doiuino.  v.  28. 

VIII. 

3.  Si  quis  diligit  Deum,  liic  cognitus  est  ab  eo. 
VIII.  609.— 4  el  fcq.  El  quod  nullus  est  Deus,  nisi 
uuus,  elc.  IX.  206.—  9.  Vidcle  ne  forte  hœc  iiconiia 
veslra  offeudiculum  fiai  iiilirmis.  X.  641. 

IX. 

7.  Quis  militât  suis  stipendiis  unquamî  etc.  ix. 
352.-9.  Numqiiid  de  bobus  cuia  est  Deo  ?  xi, 
163.  —  15.  Bonum  est  enim  mihi  m^gis  mon, 
quam,  eic.  vu.  267  ;  xu.  7.— 19  et  teq.  Omniuin  me 
servum  iici.  vm.  196,  262;  u.  50 i,  608.  — 22.  Om- 
nibus omuia  tacius  sum,  ul  omnes.  vm.  202,  128  ; 
XU.  46S;  X.  611.  —24  et  seq.  Nescitis  quod  ii,qui 


COMMENTES  1»AK  BOSSLET. 


8il 


II)  stadio  i-urniiii,  i-lc.  Vin.  538.  —  "ifl  et  s.>q.  Sic 
curiii,  iioii  i|iiii-i  m  itici-iliiin.  VIII.  111.  13H.  —•!'!. 
Cctife-o  cori'iiS  iiifuiu,  eU'.  V.  »,  400,  403,520, 
5tf5. 

X. 

4.  Uibfbant  de  spiritali,  conséquente  eos,  petra. 
III.  ni>  ;  V.  82.  —  B.  Use  in  llguia  lacla  suni  no- 
8tii.  VII.  'i'i8.  —  H.  Woir  iiiitem  oiiinia  in  tigiira 
coiiliii^i-liaiil  illis.  VII.  87.  88,  OH.  .\1I,  65.  —  12. 
Iia(|ui-,  iiu»  se  exisiiiiiiit  slare,  vidcal  ne  cailal.  il. 
J-i'j  ;  V.  280.  —  13.  Fidelis  Deus  csl  quis  non  pi- 
tielur  vo>  leniaii  t^upra  id  quod  pott-slis.  V.  201  ; 
.\l.  310,  355  ;  vin.  540  ;  II.  433;  V.  670,  694;  VI. 
90.  —  16.  Cal'x  beritdiciidiiis ,  cui  bencdicimus? 
eic.  IV.  196,  208,  310,  423.  —  17.  OufnJam  iinus 
pains,  etc.  VII.  637;  IV.  308.—  IS.  Videte  Israël 
^elundun»  laimiii,  cic.  iv.  400;  m.  89;  il.  559. — 
20.  Non  potestis  calict  ni  Doimni  bibero,et  calicin 
da  iiiunioium.  m.  697  ;  II.  589.  —  22.  Omnia  Diihi 
lici-nt,  sed  non  omnia  i'\pediunt.  vu.  894;  Xii. 
473.  —  31.  Sivt!  ergo  nanducalis,  ^ivebibilis,  eic. 

II.  596  ;  VI.  25,  75. 

XI. 

3.  Caput  vero  Chiisti,  Deus,  etc.  ii.  450.  —  16. 
Si  quis  videlur  conlentiosus  esse,  etc.  v.  47;  iv. 
294.  328,  694.  —  19.  Oporiel  haereses  esse,  etc.  m. 
499;  IV.  182,  216,  243,  403.  —  23.  Ero  enim  ac- 
ceid  a  DuMiino,  quod  et  tradidi  vobis.  VII.  901  ;  iv. 
279;  II.  561.  —  25  et  seq.  Hoc  facile  quoliescum- 
quc  bibetis  in  iiieani  commemorationem,  eic.  iv. 
271,  281.  —  26.  Quoliisciinique  nianducabilis  pa- 
nem  liunc,  etc.  m.  150,  loi  ;  iv.  103,  128,  193; 
Ï16.  222,  299.  m.  132  ;  IV.  368  ;  vill.  426;  II.  588. 

—  27.  yiiicii'nilU''  maiiducîveriipanem  hune,  etc. 

III.  1  SI  ;  IV.  246,  460  ;   V.   83;   II.   476,   587,  600; 

V.  530.  —  28.  Piobct  auli'm  seipsum  honio.  vu. 
763  ;  IV.  258,  311  ;  viii.  354.  —  29.  Qui  enim  man- 
ducai  CI  bibit  indigue,  il.  5f'6.  —  31.  Quod  si 
liosmetipso.- juiliraremi's,nonuliqucjudicaremur. 
vil.  630;  viii.  554.  —  32,  Ut  non  cum  hoc  mundo 
dduiaemur.  vu.  S13. 

XII. 

2.  Ad  simulacra  muta  prcut  ducebamini  euntes. 
IX.  287.-3.  Nemo  potest  di'-ere  :  Doniinus  Jésus, 
lîisi  in  Spiritu  sanclo.  vu.  907,  913,  634;  ii.  641. 

—  4.  Divisiones  vero  gratiarum  sunt,  idem  autem 
spiriiu.s.  11.  313.  —  11  et  seq.  Hîec  autem  omnia 
oporaïur  unus  atque  idem  spiiitus,  etc.  vu.  17; 
II.  642,  657.  —  14  et  seq.  Nam  et  corpus  non  est 
unuiii  membrum,  sed  multa.  ix.  208.  —  23.  Et 
quae  inhonesta  sunt  nosira,  etc.  v.  198.  —  26.  Et 
si  quid  patitur  unum  membrum.  -vii.  198  ;  x.  409. 

—  27.  Vos  pstis  corpus  Christi,  cl  membra  de  mem- 
bro.  VIII.  362.—  29.  Numquid  omnes  apostoli? 
VIII.  595. — 31.  Excelleniiorem  viam  vobis  de- 
monstro.  viu.  231  ;  vu.  866,  842;  v.  713. 

XIII. 

2.  Et  si  habuero  omnera  fidem  ita  ut  montes 
transferam,  etc.  vu.  183  ;  iv.  45.  —  3.  Si  tradidero 
corpus  meum  ita  ut  ardeam,  etc.  iv.  433.—  4. 
Charitas  patiens  est,  benigna  est,  etc.  viii.  290, 
283  ;  m.  576  ;  VIII.  645  ;  XI.  597  ;  II.  438  ;  V.  645  ; 

VI.  24,  103,  144.  —  5.  Non  quaeril  quae  sua  sunl.  v. 
534,  539,  563,  653,  682,  684,  720.  vi.  78.  —  7.  Om- 
nia sutTert,  omnia  crédit,  v.  445,  643  ,  vi.  79,  82. 

—  8.  Cliaiilas  nunquain  exci.lit.  viii.  483;  iv.  48; 


X.  035;  VIII.  634;  V.  COÎ,  68S,  709;  VI.  CD.  —  10. 
Evirualiiliir  iiiiiid  ex  p.'iriK  i-vt.  v.  711.-12.  Vi- 
deinii-;  nuiic  pi  r  ^pl•culllIll.  vin.  372,  3n3,237,  23x; 

IV.  474;  VIII.  437  —  13.  Nuiic  aiil m  na-eni, 
lldes.  ppes,  rha'ilas,  tria  biuc  etc.  v.  520;  vi.  168; 

V,  700;  VI.  74,78,  02,  100. 

XIV. 

3.  Qui  prophetat,  hnminibiis  loquitiir  art  œdifl- 
calionem  ,  etc.  vii.  424.  —  11.  Si  ereo  nesciero 
virtiiliin  voii.s,  itc.  ix.  209  —  13  PsaPam  spiritu, 
pFalJam  et  mente,  elc.  i.  412.  —  33.  Non  enim  est 
dissrnsionis  Iieus  ,  Kcd  pHCis,  elc.  iv.  320;  ii.  420. 

—  35.  Si  qnid  aulein  voiunt  disctre,  doini  vires 
suos  inlerroR-inl.  viii.  425.  —  30.  An  a  vobis  ver- 
bum  Dei  proccS'^it,  ne.  ni.  520;  iv.  192,  226,  328. 

—  38.  Si  quis  ignorai,  ignorabilur.  iv.  69  ;  iv.  695. 

—  40.  OmDia  honestc  et  secundum  ordiuem  ûant. 
X.  639. 

XV. 

5.  Visus  est  Cephae,  etc.  vu.  885.  —  6.  Deinde 
visus  est  pins  quam  quingentis  fiatribus  fimul. 
IX.  464.  —  10.  Abundaniius  illis  omnibus  laboravi. 
vu.  884;  III.  487;  iv.  93,  559,  611.-14  et  seq. 
Inanis  est  pra;dicaiio  uostra,  eie.  xii.  7.  —  16.  Si 
mortui  non  re;iiigunt,  etc.  vu.  203.  —  17.  Quod 
siChristus  non  resuriexit,  vana  est  lides  vestra,  etc. 
vu.  910,  900.  —  24  et  srq.  Cum  tradiderit  legQum 
Deo  et  Pairi,  cum  evanuerit  omneni  pnncipalum, 
etc.  II.  531. —  20.  Novissima  inimica  destruelur 
mors.  vu.  199  ;  ii.  271,  412  —  28.  Ul  fit  Deus  om- 
nia  in  omnibus,  eic.  vu.  102;  vin.  10;  vu.  593; 
IV.  178  ;  n.  637,  683.  —29.  Qnid  lucient  qui  bapti- 
zantur  pro  mortuis.  iv.  276.  —  31.  Qiioiidie  mo- 
rior.  vni.  343,  201,  170;  vu.  206;  li.  548.  — 33. 
Corrumpunt  mores  bonos  colloquia  mala.  xi.  142, 
153. —41.  Stella  enim  a  Stella  difleit  in  claiilate, 
etc.  II.  277.—  42  et  seq.  Seminaur  in  corrutiiione, 
surget  in  incorruptione,  etc.  vin.  650;  ir,  481.  — 
44.  Seminatur  corpus  animale,  surget  corpus  spiri- 
tale.  m.  212,  221.  —  43.  Novissimus  Adam  in 
spiritum  vivilicantem.  vni.  107.  —  49.  Sicut  porta- 
vimus  iraaginem  terreni,  portemus  et  imaginem 
cœ'estis,  etc.  vin.  543.  —  30.  Caro  et  pânguis 
regiium  Dei  possidere  non  possunt.  vu.  549,  642. 

—  51.  Ecce  mysterium  vobis  dico.  vu  604.  —  53. 
Uhi  est,  mors,  Victoria  tua?  vni.  287,  105;  vii. 
199;  n.  593.—  36.  Virtus  vero  pecrali  les.  vil. 
181.— 57.  D.;ogratiasquidediinobisvictoriain,etc. 
VII.  370,  216. 

XVI. 

2.  Per  unam  sabbati  unusquisque  veslrum,  apud 
se  seponat,  etc.  vu.  806.  —  14.  Omnia  vestra  ia 
chariîa:e  fiant,  vin.  114;  vi.  23,  73.  —  22.  Si  quis 
non  amat  Dominum  Jesum  Christum,  anathema 
sit,  etc.  VII.  187,  38;  vi.  529,  682. 


EPISTOLA  B.  PAULI  AD  CORLNTHIOS 

SECUNDA. 
I. 

3.  Pater  misericordiarum,  et  Deus  totius  conso- 
lationis.  vin.  219.  —  8  et  seq.  Non  enim  volumus 
ignorare  vo>,  Iratres,  de  tribulaiione  oosiia,  etc. 
VII.  124;  V.  674;  VI.  85.  —  7.  Respoflsum  mortis 
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habuimus,  etc.  v.  22.  83.  —  12.  Gloiia  nnstra  hœc 
est,  etc.  VIII.  191,  128;  XU.  589;  V.  533.-17. 
Levila.e  u-us  suni.  xii.  586, 

II. 

2.  Et  quis  est,  qui  me  laelificet,  etc.?  vu.  932.  — 
4  et  seq.  Non  ex  mulia  tribulatione,  et  angusiia 
cordis  scripsi  vobis  per  muUas  Iwciymas,  etc.  x. 
545.  —  6.  Siifficit.,.  Ob  u-gatio  haec,  quœ  fil  a 
pluribus.  vu.  933.  —  7.  Kp  alnindaniori  trisii'ia 
absorbealur.  m.  566;  Xii.  470.  —  11.  Ul  non  cir- 
cunrivenianiur  a  Salnna,  etc.  vu.  299.  —  16.  Aliis 
quid<ni  cdor  morlis  in  mortpm,  etc.  viil.  454.  — 
17.  Ex  sioceriiate,  sed  sic  it  ex  Deo,  coram  Deo, 
in  Christo  loquimur.  v.  693. 


III. 


1.  Aut  numquid  egemus  commendaliliis  epistolis 
ad  vos,  aut  ex  vobis?  x.  617.  —  3.  Epistola  estis 
Chrisii,  scripla...  in  tabulis  cordis.  viii.  97.  —  5. 
Non  quod  Eulficientes  simus  ccgitare  aliquid  a 
DObis,  quasi  ex  iiobis,  e'c.  v.  243  ;  il.  641  ;  v.  727; 

VI.  16.  —  6.  lifiiu'os  nos  fecit  ministros  novi  te- 
stameuli.  vu.  898,  90,  178  ;  v.  83,  84.  —  7.  Mini- 
straiio  mcitis,  liiiens  defoimaia  iu  lapidibus,  etc. 

VII.  180.  —  15.  Yelamen  posiliim  est  super  cor 
eorum.  vu.  173  ;  v.  142.  — 17.  Ubi  spiritus  Domini, 
ibi  libertas.  xi.  294. 

IV. 

2.  Sed  abdicamus  occulta  dedecoris,  etc.  vu. 
420;  II.  390;  IV.  176.  —  5.  Non  nosmetipsos  prae- 
dicimus,  sed  Jisi  m  Cliiiftum.  vu.  898;  iv.  176. 

—  6.  Quoiiiam  D>  us,  qui  dixit  de  lenebris  lucf^m 
splendnre,  fie.  viii.  212;  vu.  598;  Xi.  501  ;  viii. 
476.  —  7.  Habemus. . .  ihe.-aurum  is'uni  in  vasis 
fictilibus.  viii.  264,265;  VII.  643;  viii.  36;  II.  611. 

—  8.  In  omnibus  iribulntionem  jialimur,  sed  non 
angustiamur,  etc.  xi.  383.  —  10.  Semper  moniû- 
cationem  Jesu  in  corpore,  etc.  viii.  209,  427,  453, 
S42;  II.  520.  —  H.  Ut  et  vita  Jesu  manifesietur. 
viii.  222.  —  13.  Habenles  eumdem  Spiritum  fldei. 
V.  187.  —  15.  Omnia  propter  vos,  etoi  vu.  16.  — 
16.  Is,  qui  in'us  est,  renovalur  de  die  in  diem. 
VII.  164.  —  17  et  S'q.  Id  enim,  quod  in  praesenti 
est  mompii'aneuiii,  elc.  vu.  216  ;  IV.  342,  555,  5o6, 
609  ;  XI.  6»0;  viii.  451.—  18.  Non  coDteraplanlibus 
nobis  qi.ee  vid.i.lur,  etc.  vu.  302,  264;  viii.  660; 
II.  482  ,•  V.  522,  554. 


1.  Si  terrestris  doraus  nostra  hujus  babitationis 
dissolvalur.  vu.  324  ;  viii.  650.  —  4.  Qui  sumu."  in 
hoc  lahernaculo,  it  g.  riiiscirrius.  Vlll.  329;  VU. 
769;  VIII.  600;  il.  432,491.  —  6  et  soq.  Du  m  suraus 
in  corpore,  elc.  vu.  652;  iv.  474.  —  7.  Per  fidem 
enim  ambijU:mus,  et  non  per  speciem.  X.  634.  — 
8.  Bonani  voluulatem  habemus  magis  percgriiiari 
a  corpore.  vu.  652.  —  10.  Omnes  enim  nos  uaoi- 
feslaii  opoii'  t  anie  tribunal  Chiisii.  vin  249  ;  vu. 
509,  3;  IV.  93;  VI.  16  —  13.  Siv'^  raei  le  excedimus, 
Di'o.  V.  762;  VI.  24,  74.  —  14.  Charitas  enim  Clirisii 
urge;  nos.  viu  1U6,  204  ;  vu.  39i;  ;  vui.  12  ;  x.  636  ; 
II.  461,  463,  567.  —  16.  Ntminem  novimus  secun- 
.lum  cariieai.  viii.  180,  282.  —  17.  Si  qua  ergo  in 
Christo  nova  creatuia,  elc.  vn.  370,  380.  —  18  et 
Seq.  Omnia  aul-  m  i  x  1>po  qui  nos  reconciliavit  sibi 
prr  Chnstum,  etc.  il.  679,  680.  —  19.  Deus  f  rat  in 
Cliiibio  muiiUuiu  leconciliaiis  sibi.  vu.  473^  583, 


377,  266,  606  ;  IX.  468  ;  IV.  552,  607  ;  v.  217  ;  VIII. 
495;  V.  436.  —  20.  Obsecramus  pro  Chrislo,  re- 
conciliaoiini  Di'n.  vu.  161  ;  vu.  879,  381  ;  iv.  607; 
IX.  305.  —  21.  Kunn,  qui  loa  noveral  peccatum, 
etc.  I.  647  ;iu.  483;  iv.  o5l. 

VI. 

1.  Adjuvantes  autetn  exhortamur,  elc.  vu.  408; 
vu.  4)0,  565.  —  2.  Tempore  accepto  exaudivi  te. 
vu.  413,  301,  415;  IV.  18;  vui.  553.  —  7  et  seq. 
Per  arma  jusliliae  a  dexiris,  ci  a  sinislris,  etc.  viii. 
613.  —  8.  Sicut  qui  ignoli,  et   cognili,  elc.  li.  430. 

—  10.  Tanquani  nîbil  hsbenles,  etc.  viii.  148;  vu. 
C43;  vni.  06.  —  11.  Os  no-trum  patet  ad  vos.viii. 
97;  VIII.  12.  —  12  et  seq.  At  pn-liainini  autem  in 
viscenbus  vcstris.  vin.  357,  559.  —  (2.  Tanquam 
filiis  dico,  dilai.imini  et  vos.  vin.  258;  VU.  552; 
XI.  383.  —  !4.  QiEB  parlicipalio  ju  tiliee  cum  ini- 
quiiate?  elc.  iii  697;  vin.  646.  —  15.  Quœ  autem 
convenlio  Cbri'  li  ad  Bclial  ?  vu.  621  ;  ix.  496  ;  iv. 
209.—  16  et  seq.  Vos  eslis  templum  Dei  vivi,  sicut 
dicit  Deus,  etc.  u.  636.  —  17.  Propier  quod  exite 
de  medio  eorum,  et  separamini,  etc.  vui.  90. 

VII. 

4.  Multa  mihi  fiducia  est  apud  vos,  etc.  vu.  123. 

—  5.  Nullam  rf'iuiem  habuit  caro  noslra.  vu.  124. 

—  9.  iNuQC  gauddo,  non  quia  conlrislaii  eslis,  etc. 

VII.  932.  —  10.  Saeculi  autem  irislilia  mortem  ope- 
ratur.  vu.  931. 

VIII. 

9.  Scitis  euim  gratiara  Domini  nostri  JesuChristI, 
quoniara...  epeius  faclus  est,  elc.  vrii.  136;  vu. 
72,  224;  vui.  83,  508;X.  611.—  23.  Sive  fratres 
nostri,  apostoli  Ecclesiarum,  gloria  Christi.  xii.  7. 

,      IX. 

15.  Gratias  Deo  ■^■iper  inenairabili  dono  ejus. 

VIII.  298  ;  vu.  896,  842. 


3.  In  carne  enim  ambulantes,  etc.  vu.  623,  245. 
4.  Nam  aima  militiae  rostres  non  carnalia  sunt. 
vui.  297  ;  VII.  941  ;  IX.  491  ;  X.  619  —  5.  Et  omnem 
altitudinem  extolleni'  m  suadvçrsus  scii  nliam  Dei. 
m.  532  ;  VIII.  339  ;  vu.  229  ;  VU.  306  ;  m.  690.  — 
10.  Piai^t-ûiia  co'poris  iotirnia.  viii.  197.  —  17  et 
seq.  Qui  autem  glor  aiur,  in  Doiniuo  glorietur. 
VIII.  39;  XI.  084.  —  18.  Non  enim  qui  seipsum 
commendat,  ille  probains  est.  m.  160. 

XI. 

2.  jEmu'or  vos  Dei  seTiidationes,  etc.  viii.  333; 
vni.  87,  62;  u.  243.  —  3.  Timeo  autem,  ne  sicut 
serpens  Evam  seduxit  astuiii  sua,  elc.  vin.  537. 
—  14.  El  non  mirum  ;  ipse  enim  salanas  transfi- 
gurai se  in  aDgelum  lucis.  vin.  428.  —  26.  Peri- 
culis  flumioum,  periculis  lalronuni,  elc.  u.  651. — 
27.  In  lame  et  siii...,in  Irigore  et  nudilate.  vil. 
322.  —  28.  Praeter  i!la...  sollicitudo  omQiuiii,elc. 
viii.  190,  128.  —  29.  Qiiis  ii  flimatur,  ei  ego  non 
ihliniiorî  vm.  274,  254.  203;  VU.  865,  266;  U. 
489,  530. 

XII. 

1  et  seq.  Si  gloriari  oportel  (non  expedit  qui- 
dem),"  vemam  aulem   ad  visiones,  et  revelationes 
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no!i  iol.  etc.  yi.  U. 
iHini  fxlollal  lEi-, 
V.  4«0.  —  8  <•!  n". 
'fi.l  a  iiu',  I  Ir.  M 
III  il  viti.  104:  vti. 
XI.  207.  313.  Vn,  4; 
l'iaciMi  iiiilii  III  r  ti 
Xii.  iO'J;  II.  616   — 

11.  VIII.  255,  106. 

vril.  10,  etc.  IV.  444 
qui  HDtu  pecciivciu 


—  7.  Ne  mngniUi.lo  levda'io- 
l'tc.  vil  884,  \H-i;  V.  268.  28; 
Ti'i' DoMiiiii       rn-.ivi  II'  (li-ci!- 

310.  —   U   S'.'iic  II   lilii   t'iaiia 

369.  370.    181,   873;  XII.   209; 

.'5,  44'1.   459,  471.   507.   —    10. 

luiiial''  us  iiiL'is.  viii.  2:6,  194; 

15.  K^o  libinlifi^lmo  iinpi'ii- 

—  20.  Tiiiioi"  no  loiie  ciim 

—  21.  El  Ingram  iiintlos  ex  iis, 
ni.  VIII.  248;  vu.  4,922. 


XIII. 


461  ; 

niliii 


B.  Voiiiictipsos  lenlalo  ti  eslis  in  fuie,  ni 
IV.  541.  560  ;  II.  090.  —  7.  Oiaiiiiis  Dt-um   ut 
mali  l'aciaiis.  v.  135,  249  —  8.  Non  fiiim  pos.'^u- 
mus  aliquid  adversus  veiilalem.  vu.  687;  ii.  484 


EPISTOLA  B.  P.\ULl  AD  GALATAS. 
1. 

i.  Non  per  hominem,  seJ  pcr  Jpsuni  Chiislum. 
V.  124.  —  7.  Quod  non  'Sl  aliud,  etc.  iv.  190.—  8. 
Licel  nos,  aui  angi-lus  di'  cœlo  cvaneelizet  vobis 
praetorqiiam,  etc.  xii.  391  ;  v.  505,  S.'^O  ;  vi.  59.  — 
9.  Si  quis  vobis  i'van;,i  liziv  ut  p  œi-'r  id,  de.  m. 
142;  IX.  289.  —  10.  Si  .ulliuc  lioniiniliu*^  placcrem, 
Chiisli  servus  non  cssem.  viii.  G08  ;  il.  430,  651. 

—  15  et  seq.  Cuni  autt-m  placuit  ci,  cjni  me  eegre- 
gavit  ex  i:tcro  maiiis  nieœ,  »  te.  vu.  400;  viii.  476. 

—  (8  Veni  Jeiosolyraam  vide  e   Pelruni.  vu.  883. 

—  19.  Alium...  viai  iierainem  nisi  Jacobuin.  vii. 
883. 

1). 

2.  Contuli  cum  illis  Evangelium,  etc.  iv.  226.  — 
6.  Deiis  personani  hominis  non  accipit.  v.  239.  — 
7  et  seq.  Credilum  tft  niilii  Evargelium  piœpiiiii. 
VII.  884.  — 11.  Cum  venisstl  Cuphas  Antiocliise, 
in  f.  ciera  ei  restiii.  vu.  885.  —  14.  Quod  non  recte 
ambularent  in  verilalem  Evangelii  riixi.  th.  88d. 

—  16.  Non  jiisiificalur  honio  ix  opeiibiis  !pgis,  etc. 
11.674.  —  18.  Si  cnim  quse  dt-stnixi,  il.ruin  liœc 
sediiico,  praevaricatoivm  me  ccnsti  uo.  m.  474.  — 
19  et  seq.  Ego  enini  p;r  l.v:ern,  legi  niorluiis  siim, 
ut  Deo  vivam,  etc.  Viii.  i22;  vu.  GOG  ;  II.  463,  .^67. 

—  20.  Vivj  r.ut  m,  JÂin  noii  cl'O,  etc.  vu.  17,760, 
377;  IV.  93,  541,  610;  VIII.  GKO  ;  V.  430;  VI.  107, 
247;  X.  612.  —  21.  Si  eimn  pev  le^tin  justilia,  ergo 
gratis  Cbiistus  mortuub  est.  va.  274. 

III. 

1.  0  insensati  Galatae,  qnis  vos  lascinavit  non 
obedire  veritatiî  etc.  vin.  462.—  3.  Sic  s tuiti  estis, 
'it  cum  spiiitu  cœpeiilis,  uunc  carne  coiisumme- 
ininiYxin.  64;  v.  517.  —  11.  Justus  (x  fide  vivit. 
XI.  466,  467.  —  13.  Faclus  pro  nobis  maledic- 
tum...  Malcdiclus  oninis  qui  pendet  in  ligno.  vu. 
363,  471;  v.  740,  763.  —  15.  Nenio  speruit,  aut 
superordinat.  vu.  597.  —  16.  Non  dicit  :  Et  semi- 
uibus,  quasi  in  mullis,  etc.  vu.  IG,  17;  vin.  443, 
448.  —  20.  Mediator  ucius  non  est,  etc.  iv.  53.  — 
22.  Sed  cocclusit  scriptura  omnia  sub  poccato,  etc. 
XI.  247.  —  27.  Quicumque  euira  in  Clirislo  bapti- 
zati.  vui.  333. 

IV. 

3.  Ita  et  nos,  cum  essemus  parvuli.  ets.  vu.  88. 


—  4.  At  uhi  vpiiil  plrniluiîo  Ipmporls,  etc.  vii.5oS. 

—  C.  Ouif-iani  aileni  t^tii  lilii,  mint  D'Us  piii- 
iiiin  l'il  )  Mil  i'i  cdidi  vi'stn,  ttc.  viii.  211;  vu. 
17,  730;  v.  257.  '^71  ;  II  432,  034  —  O.NuiiC  auli-m 
cuin  (Ogiii.vriills  liiicin,  iino  togtjji  siMs  a  Dec, 
etc.  vu.  287;  VIII.  6U9  ;  VI  244.  —  18.  Eip  irinii- 
cus  voliis  I, ictus  Kiim,  vituiii  dlccns  vobi  .  vu. 
448.  —  10.  Filioli  nifi,  <|U')8  iii'iiini  ^aiiurio.  viii. 
MO;  vu.  243,  258,  259,  9;  VIII.  4(.!),  5ï8.  —  27. 
La^laro  sterili-,  quœ  non  pans.  vu.  204.  —28. 
Nos  autem  fi.iin  s.  si  cunduiii  Isaac  pioiiiisbionib 
lilii  funius.  VIII.  487.  —  29.  U»'  secundiim  carutin 
ualus  [uurat,  pert>equebtUui',  etc.  vu.  621. 


2.  Si  circumcidimini,  Christus  vohis-  nihil  pro- 
deril.  iii.  402;  m.  551.  —  3.  Testificor  autem 
rursus  omni  boniiui  circumcidenti  se.  vu.  762.  — 
6.  lu  Chii-io  Je-iu  ni'que  rlrcuincisio  aliquid  valet, 
etc.  VII.  183  ;  v.  69  ;  X-  G51.  —  13.  PiT  cliaritatem 
Spiritus  seivite  invicem.  vill.  256;  vu.  486;  X.  644. 

—  17.  Ca!0  roncupiscit  alversus  spi'itum,  etc. 
VII.  6i>4  ;  IX.  104  ;  III.  24  ;  XI.  638  ;  X.  643  ;  XI.  310; 
V.  425,  4G9.  —  19  Ma' il': ta  ^ullt  opéra  carnis, 
et(\  IX.  (04;  II.  471.  —  20.  l.lolorum  mtvi'.us, 
vuiuficia,  iiiim  ciiiaî,  etc.  m.  718.  —  22.  Fructus 
auKMH  Spiilus  est  chantas,  etc.  IX.  104  ;  III.  331. 

—  25.  Si  :  ;)i[iiu  vivimu.'!,  spiiilu  et  anibult-mus, 
etc.  viii.  548. 

VI. 

2.  All^r  altcrius  onera  portale.  vu.  250;  vni. 
598;  vu.  806;  II.  524.  —  3.  Si  quis  txisiimat  se 
aliquid  esse,  etc.  vu.  802;  XI.  294,  564.-7.  Nûiite 
errare  :  Deus  non  inidclur.  viii.  358;  vu.  163, 
768.  —  9.  Bonum  iiu'em  tacienies,  non.  delicia- 
mu.';,  etc.  vin.  469.  —  14.  Mil:i  mundus  c:ucitixus 
e.st.  vui.  loi,  227,  124;  vu.  134,  2fi6  ;  vllI.  71;  vil. 
812;  IV.  i8l;  II.  60G.  —  17.  E;;o  ïiigmaia  Domini 
Jesu  in  corpore  meo  porto,  vui.  99. 


EPISTOLA  B.  PAL'U  AI)  EPHESIOS. 

I. 

4.  Sicut  eîegit  nos  in  ipso  ante  mundi  conslitu- 
ti.nem,  etc.  ii.  670.  —  6.  In  hudem  gioriae  gratiae 
suse,  etc.  ii.  673;  v.  711,  717;  vi.  32.  —  16.  Non 
cesse  gratias  agens,  etc.  v.  258.  —  17.  Det  vobis 
spiritum  sapienlise,  etc.  vu.  22,  23.  —  18.  Illumi- 
natos  oculos  cordis  vcsiri,  etc.  vu.  22,  23.  —  19. 
El  quae  sit  ^upeieniinms,  etc.  vu.  22,  23.  —  20. 
Secunduni  opi-ratioucin  po  en.iœ  cjus,  c^uara  ops- 
ratus  est  in  Christo.  vu.  22,  23,  24.  —  23.  Corpus 
ipsius,  et  plcmtudo  ejus,  etc.  vu.  18. 

II. 

2.  In  quibiis  aliquando  ambulastis  secundum 
saeculum  mundi  bu)us.  i.  420;  ii.  212,  216.  —  3. 
In  quibus  et  nos  omnes  aliquando  conversa'.! 
sumus  in  d  sideriis  carnis,  etc.  v.  199;  x.  679; 
VIII.  438,548.  —4.  Deus  autem,  qui  dives  est  in 
misericoidia,  etc.  vu.  629.  —  5.  Cum  essemus 
morlui  peccatis,  etc.  vu.  22,  23.  —  6.  Constdere 
fecit...  in  Clmsto.  vu.  22,  23;  Xii.  88.  —  7.  Ut 
cstenderet  in  !raeculissi.p«rvt'Giintibus  abundantes 
diviiias  gratiEB  suae.  vu.  22,  23.  —  10.  Ip  ius 
Buiiius  Ittcluia.  vu.  84,  85.  —  10.  Cffati  lo  Chn-to 
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Jesu  in  operibus  bonis,  vu.  376,  706.  —  12.  Quia 
eralisin  illo  tempore  sine  Christo,  etc.  ix,  287.— 
13.  Qui  aliQuando  eraiis  longe,  factipslis  propp.  in 
sanguine  Chrisîi.  iv.  179.  —  14  et  seq.  Ipse  enim 
esl  pax  nostra,  etc.  vu.  277,  377;  viil.  491;  ii.  421. 

—  16.  Rpconriijet  amhos  in  uno  corpore  Deo  par 
crucera.  vu.  2C8.  —  17.  Evangelizavitpacenî. ..  iis 
qui  propp,  etn.  iv.  179.  —  20.  SuperseiiiTicali  super 
fundamentum  apostolonim,  etc.  vu.  102;  iv.  178; 
V.  SI.  —  21  cl  seq.  In  quo  omnis  œdiflcatio  con- 
slructa  crescit,  etc.  vu.  474. 

m. 

1  et  seq.  Hujiis  rei  gratia,  ego  Paulus  vinctus 
Christi  Jesu,  pro  vobis  Genlibus,  etc.  ii.  632.—  10. 
Ut  innotescat  principaiibus,  etc.  viii.  191;  vu.  766, 
602.  —  14.  Flccto  gpnua  mea  ad  Palrem  Domini 
no.^tri  Jesu  Christi.  m.  638.  —  15.  Ex  quo  omnis 
pateinitas  in  cœîis,  etc.  vu.  2S8;  m.  638:  viii. 
40S.  —  17.  Christum  habitare.  per  fidem  in  cordi- 
bus  vestris,  etf.  iv.  86;  vi.  20,  21,  99.  —  18.  Ut 
possitis  comprehendere  cum  nmnibus  sanclis, 
quse  sit  longitude,  etc.  vu.  21,  22. 

IV. 

2.  Cum  patientia,  supportantes  invicem  in  cha- 
ritate.  VII.  747;  X.  610.  —  4.  Uniim  corpus,  et  unus 
spiritus.  IV.  598,  599.  —  5.  Unus  Dominus.  una 
fides,  etc  vu.  668  ;  m.  718,  20  ;  rv.  224  ;  ii.  680.  — 
9  et  seq.  Qiod  anem  ascendit,  quid  est,  etc.?  vu. 
375,  879,  938  ;  VIII.  437.  —  10.  Qui  descendit,  ipse 
est  et  qui  ascendit,  etc.  vu.  169;  rv.  128.  —  11. 
Ipse  dédit  qiios  lam  quidem  apostolos,  etc.  viii. 
99;  IV.  222,  223.  —  13.  Donec  occurraraus. ..  m 
virnm  pertectum.  vu.  164,  16,  18.  14.  Ut  jam  non 
simus  parvuli  fluctiianti\<;, etc.  iu.722;  rv.  5iO,5H. 

—  15.  Veiilatem  autern  facientesin  charitate  cres- 
camuF,  etc.  vu.  18;VIU.  65;  X.  636;  v.  704.— 
i6.  Ex  quo  toium  corpus  compactum,  etc.  vu.  414; 
II.  642.  —  18  ei  seq.  Tenebris  obscuratum  h:!bentes 
intellecium,  alienati  a  viia  Dei,  etc.  ii.  46i,  479. 

—  19.  Qui  desperantes,  semetipsos  t'adid^runt  im- 
pudicitiae,  etc.  vn.  412,  557  ;  vui.  553,  467.  —  22= 
Deponerevo<îsecnniiumpristinamcouversationem, 
etc.  VIII.  107.  —  23.  Renovamini  autem  ppiritu 
menli'î  ve?liae.  vu.  871,  —  24  et  seq.  Induite 
Dovuni  b'iiiiinem  ,  qui  fecuii  lum  De;un  cre.it'is 
est,  etc  vui.9;u.  428.  —  23.  Loquiiiiini  veritat.-m 
un'isqi/isiiiie  cum  pro.\imo  piio.  vu.  198.  —  26  Sol 
non  occidat  super  iracundiam  vestram.  vu.  278, 
71S  ;  11.  426.  —  27.  Noli!e  locura  dare  diabolo. 
X.  610.  —  30.  Nolite  contrislue  Spiiitum  sanctum 
Dei.  Vlll.  338  ;  vu.  318,  821,  507,  783. 

V. 

1  et  seq.  Estote  iraitatores  Dei,  sicut  filii  charis- 
simi,  etc.  viii.  669.  —  3.  Fornicalio  autem,  et  om- 
nis immundilia...  nec  nominelur  a  vobis.  vu.  828; 
II.  482.-5.  Avarus,  quod  est  idolorum  servilus,  etc. 
VIII.  155. —  8.  Eratis  enim  aliquandotenebise,  etc. 
vn.    300;  VIII.  2;  XI.   683;  viii.    401;  u.    513. 

—  H.  Nolite  c'iminunicare  operibus  inlruc;uosis. 
Vin.  246;  vu.  622.  —  12.  QusB  enim  in  occutto 
fiunt  ab  ipsis,  turpe  est  dicere.  ii.  503,  527.  —  14. 
Surge  qui  dormis,  et  exsurge  a  moriuis,  etc.  vu. 
336;  II.  270,  496.  —  16.  Redimpnt'S  tempus  : 
guoiiiam  dies  mali  sunt.  vu.  657.  —  2i.  Subjecti 
invicem  in  timoré  Christi,  etc.  iv.  442.  --  24. 
Sicu'  E'ciesia  subjecla  est  Clirislo.  viii.  342.  — 
25.  Viii,  diligite  uxores  veslras,  elc.  vin.  72.  — 


26.  Mundanslavacro  aquse  in  verbo  vilae,  etc.  rv. 
225.  —27.  Ut  exhibprtt  ipsi  sibi  Ecclesiam  glo- 
riosam,  etc.  vu.  86,  141  ;  m.  490;  iv.  126,  165. 
178.  —  29.  Nemo  enim  unquam  carnem  suam  odio 
habuit.  VII.  51.  30.  —  30.  Membia  sumus  corporis 
ejus,  elc.  VII.  456.  —  32.  Sacramcnlnm  hoc  ma- 
gnum esl.  VIU.  369;  vn.  886;  m.  29;  iv.  616. 

VI. 

5  et  séq.  Servi  obedite  dominis  carnalibus  cum 
timoré,  et  tremore,  etc.  ix.  228  ;  xii.  46.  —  9. 
Personarum  accepiio  non  est  apud  Deum.  v.  239. 

—  11.  Induite  vos  arma'.uram  Dei.  vin.  96;  vu. 
145.  —  12.  Qnoniam  non  est  nobis  colluctatio 
adversus carnem  ttsanguinem,  etc.  vin.  415,  539. 

—  14.  Slate  succincii  lumbos  vestros,  etc.  vin. 
260.  —  17.  Assumiie  et  gladinm  spiritus  (quod  est 
vrrbuni  Dm),  x.  627.  —  23.  Pax  fratribus  et  cha- 
ritas  cum  lide.  v.  274;  ii.  691. 


EPISTOLA  B.  PAULI  AD  PHILIPPENSES. 
[. 

6.  Confidens  hoc  ipsum.  quia  qui  cœpit  in  vobis 
opus  bo'um,  etc.  lU.  534  ;  iv.  560,  611  ;  V.  277  ; 
II.  619;  V.  723.  —8.  In  visceribus  Jesu  Christi. 
VIII.  8t.  —  10.  Uiprobetis  potiora,  ut  sitis  sin- 
ceri,  etc.  x.  644;  XI.  172,  173.  —  13.  Ita  ut  vin- 
cula  mea  manifesta  fièrent  in  Christo,  in  omni 
prœtorio,  e'c.  iv.  222.  —  18.  Quid  enim?  Dum 
omiii  modo,  sive  per  occasionem...  Christus 
annuntiatur,  elc.  viii.  545.  —  21.  Mihi  mori 
lucriim.  vu.  548  ;  IV.  92  ;  X.  635  ;  v.  630,  680,  699; 
VI.  31,  44.  —  23.  Coarcior  autem  e  duobus,  desi- 
derium  habeus  dissovi.  etc.  vin.  101,  lU5;vii. 
24,  23,  54;  V.  439,  490,  530;  VI.  41. 

II. 

2.  Ut  idem  sapiatis.  m.  718;  x.  610.  —  4.  Non 
quœ  sua  sunt  ? ingnli  considérantes,  vili.  238;  xi. 
294,  3H2;  II.  648.  683.  —  5.  Hoc  enim  sentite  in 
vobis,  etc.  vin.  257,  9,  10.  11,  12  ;  n.  569.  —  6  et 
srq.  Qui  cum  in  forra*  Dei  esset,  etc.  VIII.  10; 
VU.  266,  606,  938  ;  m.  633,  642  ;  V.  22  ;  H.  539.— 
7.  Sem'  tip^iim  exinanivit.  vu.  372,  431.  350;  IX. 
491,  492;  V.  12.  —  8  et  seq.  Humiliavit  semet- 
ipsum  tactus  obediens  usque  ad  mortem,  etc.  vin. 
624  ;n.  551.  —9.  Deus  exallavil  illum.  vn.83; 
m.  644.  —  10.  Ui  in  nomine  Jesu  omne  genu 
il  ctaïur,  etc.  vu.  006,  169  ;  iv.  482  ;  vin.  501  ;  X. 
441.  —  12.  Cum  mf'u  el  tremore  vestram  salutem 
operamini.  vni.  263;  m.  24,  25;  iv.  95,  560,  361, 
61l;vui.  646;  XI.  389  ;u.  516.  —  13.  Deus  est, 
qui  opera'ur  in  vobis,  elc.  vui.  43;  IV.  95,  98;  v. 
164;  XI.  383:11.  436.  —  17.  Sed  et  si  immoloF 
supra  sacnflcium,  elc.  vn.  59;  ii.  608. 

III. 

2.  Videte  concisionem.  v.  28.  —  6.  Secundum 
aemulalioiiem  persequens  Ecclesiam  Dei,  secun- 
dum jusiiiiam,  quae  in  lege  est,  elc.  n.  424.  —  8. 
Uî  Cliri.'^tnm  lucrificiam.  vu.  21,  24,25;  V.  609, 
719;  VI.  44. —  lOeiseq.  Contiguraïus  morii  ejus,  etc. 
vu.  450.  —  12  et  seq.  Non  quod  jam  accepe- 
rim,  aui  jam  perfedus  sim,  etc.  vin.  257,  65;  n. 
425.  —  13  et  seq.  Fiains,  ego  me  non  arbiiror 
comprehendiss",  elc.  Viu.  262;  vu.  930;vui.  35, 
44,419;  V.  433,  528,  530.  —  16.  Verumiymcn   ;:d 


COMMI'.MIvS  PAR  ROSSIIET. 


RiS 


quod  pervenimus,  elc.  m.  617.  —  VO.  No<:ira 
conv.isftlli)  II»  i*lis.  VIII.  I«l,  lO'J;  IV.  S58,  010; 
VIII.  470.  —  li.  I('i>"iinbil  cuipus  huiuirituiis 
oosliw.  etc.  vu.  2UJ,  434. 

IV. 

1.  Gaiuliuin  inouni  et  coiona  in<a.  .xr.  276.  — 

4.  Gaiiililr  III  Itniiiino  SHiiipiT,  jliiuni  iImk,  pau- 
dele.  VII.  000;  .\l,  383.  400,  422;  V.  TM,  731.  — 

5.  Modfsiiii  vrslia  nota  sil.  viii.  278;  II.  300;  X. 
QIO.  —  6.  In  unini  oiatiuiir  tt  uli.stH'ruli<  ne,  ctiin 
jjriiliiiimi  acljoiii-.  Ile.  V.  453,  404,  573.  —  7. 
Pa.\  lii'j  qua)  eiiipcrat  oimi>-in  sensum.  viil.  335; 
VII.  391  ;  III.  24,  23.  —  8.  De  cœleio,  fialics, 
qiHBfiiimiUf  suiil  ver.i,  elc.  .\I.  144,  157  ;  VllI.  634  ; 
xi.370;v.  "07.—  12.  S' io  et  liuniiliari,  ycio  eiabun- 
diirf.  VIII.  274;  vu.  865.  —  1'.  Oinnia  possum  ia 
eo  qui  me  toiitoiiat.  Xi.  296,  319;  VllI.  467,  470; 
II.  429,621,646. 


EPISTOLA  B.  PAULI  AU  COLOSSEiNSES. 
I. 

5  ft  seq.  Audistis  in  verbo  veritatis  Evangelii. 
XII.  303.  —  6.  Uiunl  l'ervt-nil  ail  vos,  pi<:ul  et  in 
iinivorso  mundo.  ix.  474;  IV.  207;  11.618.-13. 
Qui  eripuit  nos  de  polts'ate  lenebrainm.  vu.  19  ; 
V.  104.  —  15.  Primogenilus  omnis  crealiiiœ.  v. 
84.  83.  —  16.  Sive  thioiii,  sive  domiDaiiones... 
OHMiia  ppr  ipMiniel  in  ipsn  creata  sunt.  m.  54.— 
19.  In  ipso  complacuit  omm  m  rleni  udineni  habi- 
ta-e.  vil.  18,  643.  —  20.  Piicilicans  pcr  sangiiiiinn 
cnicis  ejiis.  vu.  3C4;  viii.  70;  Viii.  458;  il.  421, 
588.-23.  In  lidu  tundili,  et  slabiles.  viii.  208; 
vu.  303.  —  24.  Qui  nunc  gaudeo  in  passionibus 
pio  vobis.  Viii.  200,  103  ;  TH.  20,  548.  —  28. 
Corripienies  omncm  homiaein...  inomni  sapien- 
tia.  TUi.  20B. 

II. 

3.  In  quo  sunt  omncs  thesaiiri  sapienliœ,  elc. 
VIII.  303,  120,  238;  vui.  610,  523.  —  7.  Abiin- 
daulcs  in  illo  in  graliarum  actii^ne,  rtc.  viii.  632. 
--  9.  Quia  in  ipso  inhabilat  omni.s  pleiiiludo  divi- 
nilatis  corporaliter.  vin.  452  ;  ii.  592  ;  v.  430,  430. 

—  12.  Consepulli  ei  in  Laplifmo.  viii.  VH;  vu. 
133,  877,878;  V.  103.-14.  Delens  quoi  a.lversus 
nos  iMMl  chirographum  decreii.  vu.  273;  ix.  469; 
iii.  405;  II.  607.  —  15.  Expolians  priiicipatus,  et 
polestaies,  elc.  n.  268;  iv!  2ly  ;  VIII.  054.  —  16. 
r»emo  vos  judicel  in  cibo,  etc.  iv.  317.  —  18. 
Neuio  VOS  seducat...  leligioiie  Angiloium.  m.  o'6. 

—  19.  Caput,  ex  quo  loium  corpus...  crescitin 
augoienlum  Dei.  V.  704. 

m. 

1  et  seq.  Siconsurrexistiscum  Chrislo,  e!c.  vm. 
869.  —  3.  Moriui  enira  est!.'',  et  viia  vesira,  t;c. 
TUI.  126  ;  VU.  18  ;  IV.  329  ;  VUI.  606  ;  U.  430  ;  T. 
680.  —  4.  Cura  Chrisius  apparueiil,  etc.  viii.  192; 
vu.  18;  VIII.  612.  —  5.  Moitifîcate  membra  vestia, 
quae  s^iint  super  terram,  etc.  u.  434, 559.  —  6.  Venit 
ira  Dei  super  filios  increduliiaiis,  ilc.  vu.  285  ;  x. 
439 ,  468.  —  9.  Nolile  meutiri  iuvicem,  etc.  u. 
516.  —  10.  Seciiûdum  iniaginera  ejus  qui  creavit 
iiluni.  vu.  549. —  U.  Ubi  non  est  Geolilis,  <- c. 
yii.  196  ;  vm.  447.  —  12.  Induite  vog  sicut  elecii 
Dei.  vm.  234,  220  ;  VU.  96  ;  VUI.  48  ;  vu.  805;  X. 
552.  —  13.  Supportantes  invicem,  et  douantes  vo- 


bismeiipsli.  vu.  748.  —  14.  Charitatem  habde, 
quod  est  vliiculiim  perli'r;iioiiig.  vi.  51.  —  15.  l'ax 
Clirihii  )  xu  tel  ni  curdibiin  vuKlriH  vu.  383.  —  17. 
OniMiM|uodciiiiiqui!  lacwi  i  m  vobo  mil  m  opère, 
oiiifiia  m  noiiiiiiM  Doinii  i  livu  (,h'l^li  VI.  75.— 
21.  Ui  non  pii'illi  aniiiio  liant,  vu.  660.  —  22  cl 
feq.  Servi,  oLcdiiu  pcr  oiiinia  diuiiiiis  c  iinaliLuH, 
non  ad  oculuni  servit-nlfS,  etc.  ix.  229.  —  23. 
Qnodiuiiniun  lariii»,  ex  annio  0|ieraiiiirii,  elc. 
viil.  034  ;  XI.  502  ;  v.  tilfi.  —  24.  Scii'nles  quod 
a  DiMiiiiio  accipietis  rctnliutioacin  Lxreditilis. 
vu.  6GU. 

IV. 

3.  Ul  Deus  aperiat  nobis  osiium  sermonis.  v. 
274.  —  0.  Sel  ni' >  veslcr  scmper  in  gralia  sale  sil. 
VIII.  215  ;  II.  422. 


EPISTOLA  B.  PAULI  AD  THESSALONlCENSf  S 

PRIMA 
I. 

5.  Evangelium  noslrum  non  fuit  ad  vos  in 
sermoDO  tantum,  sed  et...  in  pleniludine  muila. 
II.  467. 

11. 

l.Ipsi  .'^citis...  inlroiUim  noslrum.  viir.  201, 
204.  —  2.  Si  d  anie  pasi^i,  cl  conlumeliis,  elc.  vm. 
201,  128.  —  7.  Facli  sumus  parviili  in  medio 
veslruni.  vm.  243;  vu.  265.  —8.  Iladesideranies 
vos,  cupide  volebaraus  tradeie  vobis  non  soliini 
Evangelium  Dei,  sed  eliara  animas  nostras.  iv.  90, 
444;x.  6U. 

III. 

2.  Misimus  Tiraotheum. . .  ad  confirmandos  vos. 
xii.  413. 

IV. 

3.  Haec  est  voluntas  Dei,  sanctiDcalio  vesira.  vi. 
243.  —  •*  et  seq.  Ut  sciât  unusquisque  vestrum  vas 
sniim  possidere  in  sanclilicatione,  etc.  vm.  188; 
VII.  480.  —  9  et  seq.  De  cbariiale  l'raterniialis  non 
necesse  habemus  scrihere  vobis.  vu.  425;  iv.  281. 
—  12.  Non  coiitristemini,  siuulet  cœleri,  qui  spcni 
non  habent.  xi.  506  ;  xi.  9.  —  16  et  seq.  Siniul  ra- 
piemur  cum  illis  ia  nubibus  obviam  Christo  ia 
a  e  ra,  etc.  u.  519. 


3.  Cum  dixerint  pax  et  securitas,  tune  repen- 
tinus,  etc.  ix.  311.  —  17.  Sine  inlerniis-ione 
orale,  x.  611.  —  18.  In  omnibus  gratias  agile,  v. 
433.  —  19.  Spiritum  nolile  e.xtinguere  vu.  814, 
730,484,487,  866.  —  21.  Oiiinia  probal>^,  quod 
bonuni  est,  teneie.  v.  69  ;  x.  644  ;  XI.  293,  294,  172. 

—  22.  Ab  oniDi  spccie  mala  absiinee  vos.  x.  G41. 

—  23.  Fralres  orale  pro  nobis.  u.  604  ;  vi.  276. 


EPISTOLA  B.  PAULI  ADTHESSALONICENSES 

SECONDA. 

IL 

2.  Ut  non  cito  movearaini  a  vestro  sensu,  elc.ii. 
324.  —  3  el  seii.  Ne  qiiis  vos  seducat  ullo  modo,  elc. 
V.  86;  VUI.  571  ;  U.  516.  —  4.  Qui  adversalur  et 
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extollitur  supra  omne  quod  dicitur  Deus,  etc.  i. 
523,  524.  —  7.  Myslpriiim  jam  oppraiuriniquiiatis. 

III.  717  ;  IV.  36t  ;  III.  146.  —  8.  Tune  revelaMtur 
illfi  iniquus.  ii.  271,  413  ;  iil.  717.  —  9.  Cnjus  est 
adventus  secundum  operatiorem  satanae,  eic.  ii. 
412.  —  10  et  seq.  Eo  quod  chariialrm  ventatis  non 
recppenint  ut  salvi  fièrent,  etc.  il.  338  ;  ix.  484.  — 
14.  I  aqiie  fra'res  riatf  :  et  lenele  tradiliones,  etc. 
VII.  728;  II.  323;  m.  39;  V.  86. 

III. 

1.  Fratres  orate  pro  nuiiis.  m.  6.  —  6.  Ut  sub- 
trahaiis  vos  ab  omni  fratre  ambulante  inordinale. 

IV.  694  ;  XII.  549.  —  14.  Qiiod  si  quis  non  obedit 
verbo  nostro.  etc.  xii.  74. 


EPISTOLA  B.  PAULI  AD  TlMOTHEUiM. 

FRIUA. 

I. 

3.  Ut  denuntiares  quibusdim  ne  aliter  docerent. 
IV.  190. —  4.  Nequi'!  in'enderent  fahuiis  et  genealo- 
giis  inlerminati-;.  VI.  48. —  S.  Finis  iintem  piaecppli 
est  charias  r'e  corde  pure,  etc.  XI.  703;  X.  642  :  v. 
f)34,  663,  676;  VI.  75  92.  —  7.  Non  intelligences 
neqne  quae  loquunt  ir,  etc.  m.  499, 512  ;  v.  733.  — 
11.  QuBB  est  secundum  Evangelium  gloriae  Dei 
beaii,  etc.  viii.  391.  —  13.  Qui  prius  bla-^phenius 
fui,  etc.  III.  693.  — 15.  Christus  Jésus  venit  m  hune 
mnndum  peccatores  salvos  facere,  etc.  vu.  774, 
500;  VIII.  651  ;  vni.  481.  —  16.  Meo  misericordiam 
coDseculus  sum.  vu.  775.  —  19.  Habens  fidem, 
et  bonarn  conscienliam,  etc.  m.  422,  532; 
X.  642. 

II. 

1  et  seq.  Fieii  obsecraiiooes  pro  regibus  ... 
ut  qui^iani  et  tranquillam  viiam  againus.  xii.  53; 
IX  212.  —  2.  Pro  legibus  et  omnibu-;  qui  in 
sublimiiate  sunt.  v.  633;  Xi.  30.  —4.  Oii.dps 
hominps  vuli  salvos  fien.  v.  239  ;  xi.  382,245. 
—  5.  Unus  cniin  Deus,  iinus  et  mtdiator  Dei,  eic. 
vil.  176.  —  11.  Millier  in  silentio  itiscat  in  omni 
sul^jpctione.  x.  394.  —  la.  Salvabjiur  autem  per 
iiliorum  geuerationen),  etc.  viii.  432. 

in. 

2  et  seq.  Oportet  episcopum...  non  vinolentum, 
non  perspcuiorem,  etc.  ii.  523.  —  7.  Opoit- 1  illum 
et  tesimoniiim  habere  bonura,  etc.  Xii.  208  ;  ix. 
303.  —  10.  Hi  an'em  probenlur  primuni  :  et  sic 
minislrent.  vu.  875  ;  IX.  305.  —  13.  Q\ii  enlm  bene 
minisiraverint  vu.  873.  —  15.  Kcclesia  D^i  vivi 
columna  et  firnum»  nium  v-riluiis,  etc.  m.  692; 
IV.  185,  216,  230  ;  XU.  303,  365. 

IV. 

1  et  seq.  In  novis?imis  tenipori^us  disce'lent 
quidam  a  flde,  etc.  m.  349,  336,  393,  396  ;  m.  516, 
817.  —  3.  Abbtinere  a  cibis,  quos  Deu>  creavii,  t  te. 

IV.  318.  —  5.  Sanctiticatur  enim  per  verbiim  Dei, 
et  oraiionem.  x.  439.  —  8.  Pietas  ad  omnia  utilis  est. 

V.  699  ;  VI.  602  ;  x.  613.  —  10.  Est  Saivator  om- 
nium honjinum,  maxime  fldeiium,  etc.  xi.  583.  — 
12  Nemo  adolescentiam  luam  conlemuat.  VIII. 
128.  —  13.  Ailendo  leclioni,  exhortaiioni,  et  do- 
cirins'.  x.  381. 


V. 

l.Seniorem  ne  increpaveris,  sed  obsecra  ut 
patiem.  ii.  523.  —  3  et  seq.  Viduas  honora,  viii. 
348.  —  6.  Nara  quae  in  deliciis  est,  vivens  mortua 
est.  VII.  912.  —  9  et  seq.  Vidna  eiigatir  non  mi- 
nus setagmta  annorum,  etc.  ii.  554.  —  13.  Simul 
aniem  et  otiosae  discuni  circuire  doTios.  v.  31  ;  x. 
613.  —  17.  Q  i  bene  prae.sunt  presbylnri.  viii.  294. 

—  20  Pecautes  coram  omnibus  argue,  ul  et  cse- 
teii  limorem  habeint.  —  21.  Testor  cf'ram  Deo  et 
Christo  Jpsu.  II.  183.—  24.  Q'iorumdam  hominum 
peccata  manitesta  sunt,  etc.  vu.  816. 

1.  Quicuraque  sunt  sub  juge  servi, etc.  xii.  208.— 
Estquœ.stus  magnus  pietas,  etc.  v.  699  ;  vi.  45  ;  xi. 
260.  —  8.  Haheiites  autem  nlimetita.  etquibus  te- 
gamur.  viii.  106,  248  ;  vu.  319.  —  Qui  volunt  divi- 
tes  flpri,  ini-idiint  in  tpnta'ion'm.  viii.  1,41;  vil. 
609  ;  viii.  562.  —  10.  Ra  lix  omnium  malorum  est 
cupldila-^.  viu.  130,  9fi,  140,  56  ;  V.  750.  —  13.  Qui 
testim  'nium  red  'iJii  sub  Poniio  Pilato,  bonam 
confpssionem.  VIII.  210;  iv.  222;  XII.  68;  x.  641. 

—  15  Beatus  et  solus  [)nten'=;,  Rbx  Pf-gum  et  Dnmi- 
Tius  dominantium.  vu.  685  ;  ix.  350;  viii.  391  ;  il. 
660.  —  16.  Qui  solu^  habet  inimonalitatera,  et  lu- 
cem  inhabitat  inaccessibilem,  etc.  viii.  2,  412,  — 
17.  Diviiibus  bujus  sseculi  pisecipe.  viii.  140.  — 
20.  0  TImothee,  depositum  custodi,  etc.  VIII.  182; 
m.  501,333;  IX.  289;  V.  733. 


EPISTOLA  B.  PAULI  AD  TIMOTHEUM. 


SËCUNDA. 


3.  Gtatias  ago  Dec,  cui  servio  a  progenitoribus 

in  con^cientia  puia,  quod  sine  iniermissione  ha- 
beam  tui  mprnoriam  in  oraiionibus  meis  noce  ac 
die.  VIII.  333;  V.  238  ;  IX.  289.  —  5.  Recorda'io- 
ni^Ti  ao(ipipns  (jus  fidei,  etc.  viii.  368  ;  IV.  159  ; 
IX.  289;  VIII.  499.  —  6.  Ut  ressuscites  graiiam  Dti 
quae  est  in  te  per  impositionem  raanuummparuni. 
III.  29.  —  7.  Non  dedii  nohis  Deus  spiritum  timoris, 
sed  virlulis,  et  dilecliouis,  etc.  vu.  48-5. 

II. 

2.  Quae  audisti  a  me  per  multos  testes,  etc.  nr. 
190,  433;  ni.  140.  —  5.  N  m  co'onatur  nisi  qui 
Itgitinie  cenavent.  vu.  803.  —  9.  Veibum  Dei 
non  est  alligatuin.  ii.  533.  —  12.  Si  suslinpbimus, 
et  conr  gnatiinius.  xii.  88;  il.  623.  —  14.  Noii 
conlende  e  verbis,  e  c.  iv.  178.  —  15.  Operarium 
incontiisibilem ,  recte  iraotaitem.  —  17.  Sermo 
eorum  ut  tancer  serpit.  m.  172,  397,  438  ;  vi.  224. 
—  19.  S^'d  firmuin  tundani  nium  D«i  siai,  etc.  vu. 
24.5,  623,  290,  141,  461,  138;  il.  205,  221,  528.  — 
23.  SUillas,  et  fine  disciplina  quaestiones  devita; 
sciens  quia  générant  liles.  vi.  48.  —  23.  Cum 
ino  fesiia  cornpientem  eos,  qui  resislunt  ventati, 
etc.  u.  523. 

III. 

2  et  seq.  Erunt  homines  feipsos  amantes,  sine 
pace.  vu.  231,  710,  342;  IV.  191.  —  3  et  spq.  Sine 
afTeutioae. . .,  immile.' ,  élu.  vu.  521 .  —  6.  Captivas 
ducunt  mulierculas  oneratas  peccatis.  ii.  500.  — 


COMMIiMKS  l'AU  BOSSUKT. 
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IV. 

i.  Hrœdira  vr-ibuni,  in^ia  opporUine,  l'tc.  vin. 
205,283;  11.415.  S23  ;  X.  381.—  3.  El  eril  tem|ius-, 
•uim  smani  itotiiliMiu  lion  sustini-bunl,  t-ic.  vu. 
878.  —  6  cl  i-eq.  Ego  i  iiim  jaiii  ilelibor,  l'Ic.  xit. 
«8;  V.  630.—  1.  BoDuiii  ciiliiMi  cerlavi.  vu. 
215,  700  ;  IV.  95,  555  ;  V.  ial,  15:»,  533  ;  VI.  278.  — 
8.  In  reliqiio  nposila  esl  iiiilii  co.'Ona  jiisiiliœ,  cic. 
V.  2»4.  —  9  et  tt'u.  Deiii3s  riiim  nu;  relii|uit,  liili- 
Ktiis  hoc  sa-ciiluiii,  eic.  ii,  518.  051.  —  il.  Ellibc- 
ratus  suai  du  ore  leoiiis.  ix,  283. 


EPI.vrOLA  B.  PAULI  AD  TITUM. 


5.  Koliqui  ii'  Crelee,  ui  ea  qiiaa  desmit  corrigas, 
et  coDfiitiias  per  civiia'es  prnstytt'ros,  etc.  m. 
478.  —  13.  Iiu-repa  illos  diiit-.  vu.  817,  448.  —  10. 
Conlii'  iiiiir  se  nossi;  Dmim  :  faclis  auloni  negaul. 
vu.  735;  v.  61  ;  II.  623,  691. 

II. 

5.  Miilieres  esso  oporteresubditasvirisjui?,  elc. 
XII.  208.—  9.  Servos  iloiiiinis  suis  Piibdilos  e?se, 
etc.  XII.  208.  —  H.  Ap;aiuit  gralia  Dei  Sulv-iioris 
noslii,  e:c.  vu.  942.  —  12  et  ivq.  Et  juste  et 
pie  viv.iiiius  in  iioc  faecuio,  etc.  vu,  103.  —  14. 
Qui  ileJit  siuif.ip'Jiini.  VIII.  250;  vil.  16;  x.  033. 
—  15.  Haec  loquere,  ei  exh  rlaro,  et  arguo  cum 
omni  iniperio.  Nemo  le  conteniuat.  ii.  609. 

m. 

1.  Admone  illos  piinciL'ibus  el  po'eslatibus  sub- 
dilos  fssp,  elc.  xii.  54,  08;  ix.  278.  —  4.  Cum 
autem  brnignitas,  et  huiii^niias  appuniit  S.ilva'oris 
noilri  Dei.  VIII.  238;  vu.  678,  791;  iv.  83;  VI. 
31.  —  5  et  icq.  Silvos  nos  lecii  per  lav.icrnm 
regeneraiionis,  etc.  iv.  80,  552.  —  10.  Haeieli- 
cura...  devila.  iv.  181,594;  xii.  £49,  obO.  —  11. 
Cum  sit  proprio  judicio  coiideniualus.  m.  499; 
IV.  176;  V.  753. 


EPISTOLA  B.  PAULI  AD  PHILEMONEM. 


7.  Gaudium  eniin  maKiuin  habni,  etc.  viii.  205, 
285  ;  VII.  716,  524,  216,  808.  —  20.  lia  liatur.  Eyo 
te  i! liai- in  Uouiiûo,  elc.  ii.  488.  —  21.  Conlidc'is 
io  obedienUa  tua,  elc.  v.  86. 


EPI.STOI.A  U.  PAULI  Al)  111.1  K.rOS. 

1. 

1.  Multli.irlani,  inultis<|ui)  iiiodis  oliiii  Ucus  lo« 
qiiens  lauibu*  m  piopli^iis.  vu.  3'4.  —  3.  Qui 
tlilli  sit  siil'iiiloi  (jloMUj,  tic.  VIII.  2j2  ;  VII  201  ; 
IX.  164  ;  III.  «28,  638,012;  IV.  52;  V.  86;  Vlll.012, 
.400;  II.  630.  -  5.  Eg  i  IihI  e  ,î.'hui  l".  V.  80.  —6. 
El  ciiiii  iii'iiini  iiiuuiucit  l*riini>Ki'>iiliiiii  m  o'bi'ia 
trira-,  dicil  :  Et  ailoriiil  i-uin  oinni;s  ai  gdi.  iv, 
505,  300;  viii.  -197.  —  14.  iNomi.!  iMii' >  .^  sunt 
atlminisliatoiii  Spiiilu»,  elc.Tii.  177;  vin.  637. 

II. 

i  et  scq.  SI  cnim  iiui  per  angelos  dicius  est 
sermo,  factus  et  llnnus,  elc.  ii.  420,  462.  —  3. 
Quomodo  n"S  eirugiciiius,  etc.?  vil. 061,  434,  550; 
I.  470;  Vil.  'JI9.  —  9.  Viiemus  Jt;.-,uiii,  pupier 
paseioiiein  ,  oiii  .  vil.  8:  ;  vin.  427.  —  10.  !)«;- 
cebal  enini  euiii,  piop'er  qin  m  oiiiiiia,  etc.  vil. 
83.  —  14  et  M'(].  Quia  puMi  coiinnniiicaveiuiit 
canii,  etc.  va.  03;  iv.  289;  ili.  138;  viil.  440.  — 
16.  I.iberarei  eos  (|Ui  liiiiore  ;!iO!iis,  tic.  vn.501. 
—  16  el  seq.  Niisquani  iniiii  angelos  appieh-Midit, 
elc.  vu.  63,  241,  3.)3;  II.  475.  —  17  et  scq.  Uiide 
debiii'  per  onml.i  lialiib's  t^iiiiilaii,  elc.  VU.  885, 
792,  455,  03.  —  18.  In  i  o  enliii,  m  quo  passus  est, 
ipso  et  leiiialus.  va.  307  ;  vin.  649. 

m. 

3  cl  scq.  Amplioris  eniin  gloria  iste  prae  Moyse 
dignus  est  habitiis,  etc.  Vin.  460.  —  5  f.t  stq.  Et 
Moyses  quidam  lidelis  irai  in  lola  domo  eju.s  lan- 

Miiîim    f':)nilllll<;      t»Ip      V     fi^  '   Vril      An9.    —   fi.    r.hl'ÏQlllC 


n  luieiis  liai  in  loia  uoiiio  eju-s  mu- 
quâm  lanuilus,  elc.  v.  03;  vui.  452.  —  C.  Chiistus 
vero  tanquara  tilius.  v.  65. 


IV. 

3.  Ingredimui'  eiiini  iii  requit::i),qui  credidiraus, 
VII.  912.  —  9.   l'aque  relinquiiiir  sabbatismu! 

VIII. 


VII.  912.  —  9.  Iiaque  relinquiliir  sabbatis: 
populo  Dei.  vu.  830.  —  11.  Festincmus  ergo 
giediinillam  requiem,  etc.  vu.  830,  769;  .m. 
459.  —  12  et  seq.  Vivii-i  est  cmm  sernio  Dei,  et 
Ctlicax,  eic.  viil.  368;  Vn.  424,  472  ;  vni.  554;  XI. 
329  ;  II.  678;  VI.  86.  —  14.  Habcntes  ergo  ponti- 
ficem  magnurn,  qui  peueiravit  cœlos,  eic.  u.  622, 
623.  —  15.  Non  hab^mus  pontiticem,  qui  non 
pos:  il  conii  a!i  vn.  883,  680,  792,  64,  241  ;  vni.63; 
va.  704,  808;  a.  538. 


1.  Omnis  namque  pontifex  ex  liominibus  as- 
sunipliis,  etc.  vu.  170;  li.  529.  —  2.  Quouiam  et 
ipse  circumdatus  esi  infirmitate,  elc.  vin.  520.  — 
4  et  seq.  Ni'C  quisqu<m  sumit  sibi  honorera,  etc. 
XII.  71.  —  Sel  seq.  Sic  et  Christus  non  spmet- 
ipsiim  clanficavit  ut  pontilex  lieret,  etc.  ii.  'i79.  — 
7.  Qui  iu  diebus  carnis  sus,  preces  sui  plicalio- 
nesquc  ad  eum,  etc.  ai.  37;  x.  421  ;  u.  538  —  12. 
Facii  e>itis  quibus  lacté  opus  sit,  non  sohdo  cibo. 
vu.  332. 

VI. 

1.  Intermittentes  inchoaiionis  Christi  sermo- 
nem,  elc.  la.  647.  —  4  et  seq.  Impossibile  est 
enim  los  qui  spiiiel  sunt  illuminali,  eic.  vin.  338, 
348,  230. —  6.  Prolapsi...  rursum  ciuiifi.çenies. 
vin.  229;  VII.  318,  735,  926.  —  9.  Contiilimus 
autein  de  vobis  meliora.  vu.  515,  530,  449,  376, 
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879;  n.  3S8;  vi-  48.  —  10.  Non  injusius  Deus,  ut 
obliviscatur  oneris  vestri,  etc.  iv.  535,  5o6  ;  v. 
760  ;  VI.  57,  232.  —  \l.  Cupimiis  uniimquL'iii  | 'e 
veslrum,  eic.xi.467.—  13  et  st-q.  Abraham  n  inique 
proraiiens  Deus,  etr.  tiii.  167,  489.  —  15  et  scij. 
Et  .sic  lonfranirniler  fi>ren.s,  -idt^p'us  est  repronns- 
sionem,  etc.  tiii.  490.  —  16.  Homines  e  im  (l'i' 
Diajoreui  sui  juiant,  etc.  I.X.  287,  307.  —  17  et  seq. 
In  quo  abun  'antius  voleos  Deus  osiendere  polli- 
cilationis  haeredibus,  etc.  vni.  167,  45i.  —  18.  Ut 
per  duas  res  immobiles,  quibus  impossibilo  est, 
etc.  IX.  307;  vi.  232.  —  19.  Quam  sicut  anchor.ira 
habpmus  animae  tutam  ac  fiimam.  viii.  371,  163, 
167  ;  vu.  831,  173.  —  20.  Ubi  piaecursf.r  pro  iiobis 
intromt  Jésus,  etc.  vm.  165j  vu.  381, 168;  ii. 
622. 

VII. 

1  et  seq.  Hic  enimMelchisedecli.rex  Salem,  etc. 
IX.  383  ;  ■vm.  449.  —  2.  Rex  justitise...  re.ic  pacis, 
etc.  VII.  74.  —  3.  Sine  paire,  etc.  vm.  188,  481.— 
8  et  seq.  Décimas  morientes  homines  accipiuni, 
etc.  IV.  211.  —  12.  Translato  sacerdolio,  etc.  vu. 
264  ;  IV.  21 1  ;  VIII.  481.  —  13  et  seq.  In  quo  cnirn 
haec  dicuniur,  de  alia  tribu  est,  do  qna  nullus 
ailari  prae-to  fuit,  etc.  viii.  482.  —  14.  Manilestum 
est  <"Dim  quod  ex  Juda  orius  ^it  Doriiiuus  no-l'er, 
etc.  vm.  481.  —  19.  Niiiil  eaim  ad  perfectuni 
adduxit  icx.  IX.  444.  —  24.  Hic  autem  eo  quod 
maneat  in  ae  einuni,  etc.  vu.  174.  —  23.  Si.'mpcr 
vivens  ad  interpeliandum.  vm.  232,-  vu.  668,  381  ; 
III.  37.  —26.  Talis  decebat  ut  csi-n  nobis  ponlifex. 
vu.  773,  332;  VIII.  438  ;  II.  679.  —  27.  Hoc  fecit 
semel  seipsum  ofieiendo.  iv.  487. 

vni. 

4.  Si  cr?o  esset  super  terrara,  nec  esset  sacer- 
dos.  II.  622.  —  5.  Vide,  omnia  facilo  secundura 
exempiar.  vu.  881.  —  10.  Dando  leges  meas  ia 
m?niem  eorum.  v.  32  ;  vi.  250.  —  13.  Quoi  autem 
aniiquatur,  et  senescit,  prope  inlerituin  est.  vu. 
263. 

IX. 

8.  Hoc  signiflcante  Spiriiu  sancto.  nondura  prc- 
latam  esse  l^anctorum  vi;;ini.  vu.  171  ;  i.  424,  423. 

—  9.  Quee  parabola  est  lemporis  insinniis.  vu. 
881  ;  IX.  386.  —  12  et  seq.  Neque  per  sanguin  m 
bircorum...  sed  per  oropriuin  sanguinem,  e:c.  vu. 
470,  177,  64  ;  VIII.  oOI.  —  13  et  se  (.  Si  c^nira  sau- 
guis  hircoriiin  et  tauroruni,  e'c.  vm.  437.  —  14. 
Quanto  magis  sanguis  Ctiiisli,  qui  per  Spiritnm 
sanclum  si-raelipsum  obiulit,  etc.  ii.  583.  —  16  et 
seq.  Ubi  enim  testameniura  est,  eic.viii.  329  :  vu. 
383  ;  II.  603.  —  19  ^t  seq.  Lecto  enim  omni  ma'i- 
dalo  11  gis  a  Ma\S"  universo  populo,  e'c.   ii.  368. 

—  22.  Sine  sansuinis  eflusione  non  fit  remissio. 
VII.  766, 173.  —  24.  Non  in  manulacta  saiirta  Jy.'^us 
inirnivit...  sed  in  ipsum  cœ'um.  vii.381.  382,  176; 
m.  117;  IV.  486;  vm.  459  :  II.  601,  623.  —  25  et 
seq.  Nequi:  ut  tsepe  otTorat  semetipsum,  tic.  vil. 
83  ;  VIII.  482  —  27.  SMuiium  est  bomiues  scmel 
mori,  etc.  ii.  369  ;  viii.  440. 


1.  Umbram  enim  habens  lex  fulurorum  boiio- 
ruui,  e;c.  vu.  87;  vu.  208.  —  4.  Im  o^ibile  est 
sanguine  taurorum..,,  aulerri  paccaïa.  vm.  233; 


vu.  46S.  —  K  e»  Keq.Ingrediensmundumdicit,elc. 
vit.  203,  431,  533,  331,  260;  vm.  12;  ill.  37;  IV. 
486;viu.  342;  u.  679.  —  6.  Holocautoma'a  pro 
peccaio  no>!  iibi  rlacuerunt.  vu.  468,  224.  —  7. 
In  capite  libii  sciiptum  est  de  m-.  :  Ut  faciam, 
Deus.  volumatem  tnam.  v.  24.  —  19  et  seq.  Ha- 
biMiiesliducia'ii  in  intioiui  sanctoruni  in  singuine 
Chrisii,  etc.  vu.  473,  584.  ^  25.  Non  deserentes 
colieciioni>m  no~tram  ,  sicut  consuetudiuis  est 
quibusdani.  x.  536.  —  26.  Voiunlane  peccaiiiihus 
nobis...  jam  non  roliiiq  liiur  pro  peccatis  hostij. 
VI.  101.  —  27.  Ignis  8eT.ulaii,o,  quee  consumptura 
est  adversarios.  vu.  907.  —  28  et  seq.  Irritani 
quis  f'aciens  legpm  Muysi,  etc.  vu.  310  ;  vm.  460, 
530,- 11.429. —  29.  OuMiio  iiiagis...  qui  sanguiuein 
testamemi.  vui.  109,  229;  vu.  387.  —  31.  Hor- 
rendum  eslincideie  iu  manus.  vm.  338;  ix.  246. 

—  32  et  seq.  Rememoramini  au'em  pristinos  dies 
in  quibus  ilUiruinati,  «ic.  vu.  803.  —  38.  Juslus 
aillera  meus  ex  fide  vivit.  Til.  300,  301,415,  266; 

IV.  86  ;  X.  536. 

XI. 

1.  Est  fides  sperandarumsiibstaniiarernm.etc. 
VilI.  339,  209;  Ui.  198;  vm.  362,  670;  XI.  344, 
467,  523.  —  3.  Heno',  tian-liUis  est  ne  videret 
mortera.  vu.  230,  287.  —  6.  Sine  lide  impossibile 
est  placere  Deo.  iv.  461,  342  ;  x.  634  ;  n.  511, 533; 

V.  433.  —  9.  Fide  demoralu-:  eit  in  terra  prorai;- 
siODis,  etc.  vm.  450.  —  10.  Expeciab'.t  enim  luc- 
damenta  hab  nlem  civititem,  etc.  vm.  149;  vu. 
830;  II.  482;  VI.  64.  —  16.  M^o  noa  coitfunditur 
Deus  vocari  Deus  eorum.  vm.  149;  vu.  830. — 
19.  Arbilrans  quia  et  a  mortuis  suscilare,  etc.  iv. 
240;  VI.  273.  —  21.  Adoiavit  lastigium  virgee 
ejus,  etc.  IV.  482.  —  24  et  seq.  Fide  Moyse  grandis 
ta'tus  negavit  se  esse  filium  fliiœ  Pharaonis,  etc. 
vm.  432  ;  v.  676.  —  26.  Majores  diviiias  aesiimans 
thesauro  Egypliorum,  et;-,  vu.  466  ;  v.  612,  661, 
662,772;  VI.  206;  208,  234.  —  32.  Deflciut  me 
lempus  enarrantem  de  Gedeon.  vu.  230.  —  37. 
Cicuicrunl  egentes  augustiati,  alUicli,  etc.  vu. 
322  ;  II.  396. 

XII. 

2  et  seq.  Aspicientes  in  auclorem  fidei,  etc.  vm. 
236;  vu.  22,  23,  603,  433,  466,  808,  813  ;  I.  637; 
XI.  170,  380;  11.661. —  3.  Ut  ne  taijgeniiui  aniinis 
vestns  deMcieutes.  vu.  605.  —  4.  N'iilum  eniiu 
usque  ad  saiiguinem  resliiistis,elc.  vm.  278;  vu. 
889  ;UI.  579;  XU.  68.  —  6  et  S'-q.  Quem  enim 
diligit  Doini'jus  castigaf.  vu.  605.—  9.  Non  muHo 
magis  obiemper.ibimus  Patri  spiriluum.ix.  104.  — 
14.'San(;timoniam...  sine  qua  m-mo  videbit  Diîiun, 
IV.  51 },  320.  —  22.  A'-cessisiisad  Sion  monlem.viir. 
223.  —  23.  Efclesiam  priniilivorum,  qui  srii.di 
sunt  in  cœlis,  etc.  iv.  125.  —  24.  Testam.'nii 
novi  mediaf.rera  jRsum,  elsanguinis  a-p 'rsioneai 
me'ius  !o 'npniem  quam  Abel.  vm.  199;  m.  33, 
37;  vm.  443;  II.  588. 

XHI. 

3.  Vinc'.orum,  tauquam  simul  viocli.  vu.  612. 

—  4.  Hmoiubile  conuubium  in  omnibus  vu. 
264  ;  u.  568.  —  7.  Quorum  inluenies  exitum  coii- 
versali'inis.  viii.  93;  iv.  621.  —  8.  Jésus  Chrislus 
heri  et  ho^lio,  etc.  vu.  444;  ix.  313;  iv.  144,  189, 
221  ;  IX.  289.-9.  Doctrinis  variis  et  peregrinis 
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nolllu  abJiK'i.  IV.  4tfU  ,-  ix.  189.  —  4U.  Hubomuti 
«li.i'ii,  (  le.  IV.  k'iO  ;  II.  1103.  —  li.  l'iDi.lor  iiuo.l  et 
Jesits,  ut  s«iiciilii'.iri?t  |mr  8UIIIII  saiiKiiniiiu  i)i)|iu- 
luill,  l't  .  VIII.  458.  —  13  rt  M'(|.  ICxiMiniH  igitur 
Uil  ciiiii  ixtiii  l'ctsti'.i,  irii|)h>|iL'ritiiii  iiiii  |ii>iiiin- 
les,  fli:.  vu.  317  ;  VIII.  «0.  —  10.  Tiililiiis  luisliia 
lnoiiiiTilur.  VII.  ÏIU,  707.  —  n.  Ulimlilii  |iiiL^|io- 
silis  vrslns.  .Xll.  387.  —  20.  Ucus  uiiloiii  pucls  qui 
filiiMi  d"  inoriiiis  piLstoieiii  iiiat^iuiin  uviuiii.  II. 
572.  —  ïl.  .\piii  vos  in  iiimii  bono,  ul  facialis 
l'Jus  voliiuUtuin,  t'if.  VII.  -215. 


»5  Oni'i»  II. Ici  K(lv.il)il  iiifirmuDI,  (lie.  III  203:  IV 
48;  v.  07;  VIII.  Oiil. 


El'ISTOI.A  ».  PETIU 


WIIAIA. 


EPISTOI.V  (;.\TIUH.IC.\  B.  JACOBI. 
I. 

1.  DuoJecim  tribiihiis,  qua)  siint  in  disporsionc, 
salutcin.  IV.  225.  —  3  et  si'q.  ScJenlfS  ([Ui  I  pro- 
batio  lidoi  vcsirao  palieiiliiim  opiMnlui-,  l'o.  vu. 
461.  —  5  et  scq.  Si  qiiis  iuiirm  vosirum  iiuliKi't 
.>^.iliieiili.i,  poslulet  a  Deo,  olc.  viii.  6IS;  ii.  439, 
440;  v.  441;  vi.  273.  —  13.  Ip-e  aiilem  ncminim 
tent.ii.  it.  433,  —  14.  Uniisqnisque  leiilalur  a 
concupisc'ntia  sua.  vu.  703,  ;.^'i  ,-  ii.  433;  vi.  .'(>. 

—  il,  Omiui  datum  opiinniiii.  vni.  342;  m.  G28, 
097;  IV.  624;  V.  S3C.  —  18.  Ul  ïiiiiiis  iniliiim  a'i- 
quod  creatuiae  ejus.  vu.  479.  —  19.  Sii  atitcm 
omnis  liomo  velox  ad  audieiiilum,  etc.  viii-  57i>, 
oSa.  —  27.  Religio  munda  cl  immaculaia  apud 
Deum  et  Patieni,  liœc  est  :  Visilare  pupilles,  de. 
m.  489. 

II. 

8.  Audite,  fratres  niei  dilcclissimi.  vu.  248,  — 
10.  Quicuniqui^  tolam  Icgem  servaveiit,  offen- 
dat,  etc.  VII.  443  ;  viii.  64o.  —  13.  Juilù  iiim  enim 
sine  misciicoulia  illl,  qui,  etc.  vir.  G3G,  707;  x. 
637;  viii.  554,  558;  II.  528.  —  14.  Quid  proderit, 
Iraircs  nici,  eic.  iv.  89.  —  18.  OstciMe  niilii  lidem 
tuam  suie  operibus.  vu.  232,  305  ;  iv.  88,  89.  — 
19.  El  daenioncs  croiiiint,  cl  coniio  >iiscunl.  vu. 
441  ;  xj.  674.  —  23.  Amicus  Dei  appellatus  est.  vi. 
51. 

III. 

2.  In  niullis  offendimus  omnes.  vu.  42  ;  ui.  24, 

—  C.tlliDgua  gtiisest,  uuiversiias  iniquitaiisji-lc. 
viii.  491.  —  10.  Ex  ipso  ore  piocoil  beiiediciio 
cl  malediciio.  v.  514,  —  14.  Si  zelum  aniarum 
l:abciis,  etc.  iv.  2  2.  —  15,  Sapientia  desursura 
descendeus,  etc.  vui.  3fi0. 

IV. 

3.  Pelitis  et  non  accipitis,  quia  maie  pelitis,  ii. 
524.  —  0.  Deus  supciJjis  lesistil.  vu.  145,  —  7. 
Rcfislile  aulcni  diabolo  et  fugieta  vobis,  vu.  148, 
300. — 8,  Appuipinquate  Deo,  cl  appropinquabit 
vobi.<!.  XI.  317,393,423,438;  VIU.  457.  —  11  et 
scq.  Si  auiem  )uaicas  legem,  non  es  laclor  legis, 
sed  judex,  etc.  II.  438.  —  17.  Scieiiii  igitur,...  et 
non  lacienli,  peccatum  est  illi.  vi.  101. 

V. 

1.  Agite  nunc,  divites,  etc.  vui.  371,  —  7.  E'ce 
api jcola  expet  .  preiiosuin  Iniclum  iirrae.  vui. 
298,242;  VU.  115.—  14.  luliiniaïur  quis  in  vobio? 
jnducal  presbyteros,  etc.  iii.  28  ;  iv.  571,  616.  — 

Boss.  —  Tome  XII. 


1. 

16.  Sancii  erilis,  quia  cro  s'mctus  Funi,  viii.  479. 

—  18.  Si;u'iilcs  quod  luin  roniipilbilibus  auio,  etc. 
VIII.  255;  VU.  1)90,  470;  VIII.  542.  —  22.  AlllinaS 
vcsiiascastillcantcs  in  obcdienlia  charitaiis,  etc. 
X.  037. 

II, 

2.  Sicut  modo  gcnili  inlanic!;.  x.  011,  —  4  et 
seq.  Ad  qucm  acced'  nies  lanidcni  vivum,  cin.  ir, 
473.  —  5.  Ipsi  tanqiiani  lapidis  vivi  s'ipcaidilica- 
Diiui.  VIII.  ?43  ;  vu.  177,  178,  633;  II.  184;  XII, 
88;  II.  (iaO,  679,  —  6  cl  soq.  Eccc  p"iio  in  Sion 
la,. idem  '.unimuni  aiigulaicm,  etc.  vu.  936,  1)37, 

—  9.  Vos  aulcm  gcnus  deciuin,  etc.  viii.  I,  2; 
vu.  707;  XII.  88:  VI.  479.  —  13  cl  scq.  Subjecli 
esloîc,  elc.  ui.  580  ;  Xil.  54,  81  ;  IX.  229,  27.S,  279, 
Ô08.  —  17.  Dcuni  limeic,  elc.  m.  678,  679  ;  xii.  99, 
117;  IX.  229.  —  18.  S.MVJ,  subiliti  rstolc  in  oiiini 
timoré  domiuis,  etc.  m.  338  ;  IX.  229,  278,  279.  — 
21.  Chrislus  passus  est  pro  vobis,  cxemplum  rdin- 
quens,  elc.  vu.  456.—  23. Qui  cum  macdiceretur, 
non  malediccbat,  etc.  vu.  3U0.  465,  812;  ix.  219; 

11.  418,  478.  —  24.  Qui  pcccala  iios'ra  ipse  poiluiit 
in  coipoie  suo  super  liguum,  etc.  vu.  64;  i.  647; 
lu.  8, 

III. 

13,  Et  quis  est  qui  vobis  noceat  si  boni  semula- 
tore=;  fueriiis.  v.  87. —  15...  Pirati  semper  ,ad 
salisfactionem  omni  ijosceiiii  vos  rationem  de 
ea,  elc.  xu.  389;  vu.  1.35.  —  18.  Mortificalus  qui- 
dcm  carne,  elc,  viii.  427.  —  20  cl  seq.  la  qua 
pauci,  id  est  oclo  aniniae  salvae  faclœ  sunt  per 
aquara,  etc.  vni.  446. 

IV. 

3.  Sufficit  enim  prœteriuim  tenipus  ad  volunta- 
tom  geniiuni  consummaiidam,  elc.  vu.  704 ;ii. 
511.  —  8.  Cliaritas  opt^'it  multitudinem  p.'ccalo- 
ruin.  VIU.  805;  m.  198  ;  xi.  515;  il.  491,  528;  xr. 

12.  —  10.  Sicut  boni  dispen^aioies  niuitiiormis 
giatiae  Dei,  elc.  v.  527.  —  il.  Si  quis  loqiitur, 
quasi  serments  Dei.   viii.  619,  634;  ii.  422,  501. 

—  15  et  seq.  Ni-mo  autem  veslrum  palialur  ut 
homicida,  elc.  m,  579;  viii.  476,  —  16.  Gloriflcet 
auum  Deum  iu  isio  iioinine.  xu.  208.  —  17.  Quo- 
niam  lempus  est  ui  incipiat  judicium  a  domo"bei. 
VUI.  345  ;  vu.  220,  701  ;  VIU.  396, 

V. 

1  et  seq.  Seuiores  ergo  qui  in  vobis  sunt,  obse- 
cro,  etc.  11,  608.  —  2.  Providentes  non  coacte,  sed 
spontanée,  x.  559.  —  3.  Neque  ut  dominantes  in 
Cleris,  sed  forma  facii  gregis  ex  auirao,  xu.  299, 
30t);u,  613,  —  6  et  seq.  Humiliamini  igitur  sub 
poienii  manu  Dti,  etc.  i.  657,  —  7,  Omnem  solii- 
ciUMineiM  vesiram  projicienles  in  eum.  vui,  631  ; 
V.  442,  524,  526,  635,  672,  680,  686,  739  ;  VI,  105, 
107,  240,  243.  —  8.  Sobni  esiole  et  vigilale,  elc. 
VU.  146,  148,  294,  300;  X,  637;  VIII.  552,  458, 
459.  '        ' 
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EPJSTOLA  13.   PEîRl 


SECUNDA. 
I. 

4.  Ul  perbaec  efficiamini  divinœ  consortos  na- 
turae,  etc.  IV.  53  ;  VIII.  389,  514  ;  il.  477,  368.  — 
5  et  seq.  Vos  aut.'ra  ciirain  omneni  siib  infû- 
reiJles,  elc.  V.  409;  v.  707.  —  <0.  Fralres  inagis 
satagite,  ul  per  bona  opéra,  certain  vestram  vcca- 
tionem  cl  eleclionem  faciaiis.  x.  643  ;  v.  633.  — 
19.  Habemus  tirtTiiorcm  prophfîUcura  sermo- 
nem,  etc.  viii.  238  ;  i.  642.  —  20.  Intelligentes 
quod  omnis  scripiura  prophétise, propiia  inierpre- 
tatione  non  fît.  v.  62. 

II. 

1.  Fiierunt  vero  et  pspiidoproplielae  in  populo. 
m.  426.  —  3.  El  in  avaritia  flctis  veibis  de  vobis. 
VIII.  214;  VII.  589,  757.  —  4.  Si  t;nim  Deus  angelis 
peccantihus  non  pepercit,  do.  viii.  414.  —  8.  Ha- 
bilans  apud  eos;  qui  de  die  in  diem  animam 
justam,  etc.  il.  224.—  14.  Oculos  liabenles  plnnos 
adullerii.  viii.  123.  —  19.  A  quo  enim  quis  supe- 
ratus  est,  etc.  vu.  145,  467.  —  21  ot  seq.  Melius 
enim  erat  i'iis  non  cog  o  cere  viam  lusiiiije,  etc. 
VII.  708,  318;  X.  538  ;  H.  430,439;  XI.  183;  X.  607. 
—  22.  Canis  revcrsiis  ad  t-uuui  vorailuiii.  X.  638, 
eeiiVllI.  646;X.  554;  VII.  318. 


patres,  etc.  xi.  682,  166,  1S7.  —  IB  et  seq.  Nolite 
diligere  mundiim,  nequR  ea  quse  in  mundo  sunt. 
TJII.  61;  XI.  653,  654,  674,  678;  II.  656,  669,  677. 

—  16.  Quoniam  omne  qiK'd  est  \n  mnndo,  concu- 
piscentia  cariiis  est  xi.  639  ;  vill.  551  ;  XI.  281  ;  II. 
634.  —  17.  Miindus  transit  et  concupiscenlia  ejus. 
vu.  324,  152;  XI.  679,  680.  —  18.  Filioli,  novis- 
siina  hora  est,  elc.  ii.  413.  —  19.  Si  fuissent  ex 
nobis,  permansiàsenl  uiique  cobiscum,  eic.  vu. 
289;  II.  591,  671. —20  et  seq.  Sed  vos  unctioûem 
habctis  a  saneto,  elc.  viii.  478.  —  22.  Quis  est 
menilax,  nisi  is,  qui  ncgu  qui  i  Jésus  est  Chri- 
stusî  etc.  II.  413;  m.  8.  —  27.  Unclio  ejus  docel 
vos  de  omuibus.  xi.  328. 

III. 

2.  Charissimi,  luincfilii  Oei.  viii.  385,  177;  vii. 
827,  931;  viiI.  10;  IX.  467;  n.  479,685.  —3. 
Onuiis  qui  liahet  banc  spt^m  in  eo,  eic.  vu.  827. 

—  6.  Omni-;  qui  in  eo  manel  non  per.cat  vu.  70; 
IV.  554,  609.  —  14.  Qui  non  diligil  manel  ii  morte. 
IV.  86,  102.  —  15.  Omnis  qui  odil  fratrem  suuna 
h  imicidi  est.  vu.  442,  734  ;  ni.  385  ;  il.  588.  —  16 
et  s■li^^.  In  hoc  cognovimus  chariiatem  Dei,  etc.  ii. 
647,  648.  —  18  et  seq.  Filioli  mei,  nou  diligamns 
vcibo  ueque  lingua,  sed  opère,  et  veritale.  x.  637; 
II,  637,  691  ;  VI.  278.  —  19  et  seq.  In  hoc  cognos- 
ciinus  quoniam  ex  verilale  suiiius,  etc.v.  454,  533. 

—  21  et  seq.  Si  cor  nosirum  non  reprehenderit 
nos,  etc.  1.442;  v.  S33. 


III. 

6  et  seq.  Ille,  lune  mundus  aqua  inundalus 
periit,  elc.  m.  672;  ii-  412.  —7.  Cœli  aulem  qui 
nunc  sunt,  tt  tcna  eodem  verbo  reposili  sunt,  elc. 
n.  271.  —  8  et  seq.  Unus  dies  apud  Dominum  ficul 
mille  anni,  etc.  II.  366,  367;  n.  513.  —9.  Domi- 
nus...  nolens  aliquos  perire.  viii.  220;  n.  694.  — 
14.  Satagite  immaculaii  et  iiiviolali  ei  inveniri  in 
pace.  V.  633. 


EPISTOLA  B.  JOANNIS 


PRIMA. 


2.  Annuntiamus  vobis  vitam  œicrnam,  quae  erat 
apud  Patiem,  elc.  II.  443.  —3  et  seq.  Ut  et  vos 
hahiamus  societalem  cum  eo, etc.  vu.  332  353.  — 
5.  Quoniam  D  us  lus  es!,  et  ;.  viii.  2  ;  m.  G40  ;  n. 
6f(8.  _  8.  Si  dixeiinv-is  quoniam  peccr.um  non 
habemus.  VIII.  3il  ;  vu.  025  ;  iv.  81,  82. —9.  Si 
confiteamur  peccata  nosua,  liJi.iis  tslet  justtis,  elc. 
u.  691. 

H. 

1  et  seq.  Sed  et  si  quis  pcccaverit,  advocalum 
habemns  apud  Palrem  Jesun  Cliiisium  jns'.nm. 
Tll.  410,  934,  176  ;  IV.  77;  XI.  471,  512.  —  2.  Ipse 
est  propiiialio  pro  pcccuis  no  tus,  e  c.  xi.  583.— 
3  el  seq.  lu  boc  sciinus  quouiain  cj^uoviiiiusium, 
si  mandata  ejus  obseivumus  elc.  ii.  091.  —  4.  Qui 
dieu  se  Dosse  eura,  e  c.  vin.  208;  v  i.  30j,  7uO; 
TIli.  30;  II.  666;  V.  553.  —  10.  Qui  iHligH  lia  lein 
suum,  etc.  vu.  289.  —  11.  Qui  autem  odii  Ira'rem 
suum,  etc.  vm.  6,  7. —  13  el  seq.  Scnbo  vobis 


IV. 

4.  Major  est  qui  in  vobis  est,  quam  qui  in 
mund-^,  etc.  vu.  488.  —  7.  Charitas  ex  Deo  est. 
VIII.  116.  —  8.  neus  charitas  est.  Xi.  326.  —  10. 
In  hoc  est  chariias;  non  quasi  nos  dilexerimus 
D:  tim,  elc.  vu.  433;  v.  281  ;  IL  635,  669  ;  y.  677; 
VI.  31.  —  U.  Si  SIC  Deus  dileïil  nos.  vui.  252.  — 
16.  Et  nos  cosnovimus  et  credidimus  cbaniati. 
Viii.  357,  in\,  252,  115;  VII.  279;  IV.  86,  203;  X. 
645,  664  ;  II.  570  ;  VI.  277.  —  18.  Timor  non  est  in 
Ciiantale.  m.  8i;  v.  88  :  Vlil.  633  ;  XI.  394,  406,  593, 
004;  II.  648;  v.  653,  662,082,691  ;  V.  709;  XI.  HB, 
117. —  19.  Nos  ergo  diligimus  Deura  quoniam 
Deus  prior  dilexit  nos.  X.  661;  v.  632;  vi.  42.  — 
20.  Si  quis  dixerit  quoniam diligo  Deum.ei  Irairem 
suum  oderit,  mendax  esi,elc.  viii.  218;  x  552;  il. 
828,  648. 


4.  OmiiRcnind  iiitum  est  ex  Deo,  vincil  nu;n- 
dum.  vjii.  383,  153,  (02.  —  7.  Très  suai  qui  lesli- 
iiDoinm  lau'.  IV.  6ti6,  505,  506  ;  V.  135.88.— 
19.  lotus  niu:i:1us  m  inH!i.;rjo  p:'sit!is  est.  vu.  588, 
756;  VUl.  531  ;  U.  034,  ti69,  6:G  ;  Xi  25.  —  20.  Dodit 
nobis  seusuui.  vm.  353;  ix.  182,  402. 


EPISTOLA  B.  JOANNIS 


SECDNUA. 


7.  Quoni.im  miil  i  seduclores  esierunt  in  mun- 
dum,  .'te.  II.  413;  VI.  21.  —  10  et  seq.  Si  quis... 
iianc  doctiinim  non  aflcrl,  etc.  Xli.  74,  76.  —  U. 
Qui  (Jicit  illi  ave,  communicat  operibus  ejus  ma- 
liguis.  XII.  74. 


«;(>.MMi:vii:s  l'.vii  hosslkt. 
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EFISTOI.A  CATIIOLICA  B.  JUl)i«. 

4.  Olim  pnv>icripti  sunt  in  hoc  judiciiiiu.  v.  89. 
—  10  B'  se).  Q  u'iiiMiiiiH»  qiiiili  m  ii;iiuraiif,  lil.is- 
lilninaut.  vu  «'."'J,  iiil,  2KU.  —  Ci.  Aihon  s  inlruc- 
lii.<tt)  vit.  liiil  ;  IV.  I«l.  —  13  Si  itT.i  inaillia. 
VIII   :u)i.  —  M  l'i  si-u.  l'roiilii'tavit  uiit'  m  l'tdc  liis 


juilicalos,  etc.  iv.   "201. 


APOCALYI'SIS  B.  JOANNIS. 

III.  555-136. 

I. 

1.  Apocalypsis  JpsuClirisli  qiiam  dodi!  illi  Deus 
palam  lartere  servis  suis,  iMc.  ii.  162,  ISO,  181.  — 
4  (.1  seq.  G  iHi.i  vobis  et  pax  n!i  eu,  qui  est  pi  qui 
fat,  etc.  VIII  399.  —  5.  Lavit  nos  a  poccatis  dos- 
iris  in  sanguine  suo.  iv.  81  —  6  El  fi'cil  nos  rc- 
gn'im  el  saci!  lotos  Deo  et  Patiisuo.  v.  479;  XI. 
217,  218.  — 8.  Ej;»!  suin  a  el  t>,  piincipium  cl  fini.-. 
V.701.  —  9.  Ego  .'cannes...  panici'ps  intiibula- 
;  oue.  vu.  176.  —  10.  In  dominica  die,  eU-,  rv. 
277.  —  n  cl  seq.  Noii  limere,  ego  snm  primas  et 
tjovissimus,  etc.  vin.  630.  —  18.  Kt  vivus,  et  lui 
uto!  luus.elc.  IV. 290,  307.  —  19.  Scribe  quaB  vidisli, 
el  (,uœsuDl,  et  quse  oporiet  fieii  post  lise.  x.  339. 

II. 

2.  Scio  operatua  etiaborpm  etpatientiam  luam, 
etc.  viii.  499.  —  5.  Movtbo  candelaltruin  luum  de 
ioco  suo.  vu.  88s;  vu.  874.  —  7.  Dabo  ci  edere  de 
llgno  vitœ.  vu.  21  ;  vui.  632.— 10.  Eslo  fui i  lis 
iisque  ad  niorietn,  et  diibu  tibi  coron  m  viiae.  xi. 
3)0,  474  522.  —  17.  Vintrnii  ilatio  niaiiiia  ab.-con- 
Giluni.  viii.  340;  vu.  21  ;Viil.  509.  — 24.  Aititudines 
saïaiiae,  eic  ni.  148,  149.  —  2(j.  El  qui  vicent,.. 
dabo  illi  polebialeni  iupt r  génies,  xu.  71. 

m. 

1.  Nom^n  hahesqiiod  vivas  et  rr^orluiis  es.  vu. 
203,  600.  877  ;  IV.  43  ;  XI.  47.  —  2.  Esto  vigilans  et 
conlifnia  cœiua,  tic.  vu.  447  ;  Xli.  413;  n.  324. 
—  3.  Veniain  ad  le  lauquam  fui.  viii.  345.  —  4. 
H;ibes  pauca  Domina  in  Saidls.  viii.  333  ;  vu,  230; 
IX.  540.  —  5.  Qui  viceiil,  sic  vestietur  vestimcntis 
albis,  eu-.,  xi-  442.  —  11.  Eccevenio  cilo,  etc.  viii. 
85.  —  12.  Faciam  illum  co  umnam  in  temple  Dei 
ir.ci.  VIII.  339  —  14.  Auge  0  Laoïiiciae  E'ciesiae 
sciibe.  IV.  721.  —  15  el  seq.  Uiin<ini  ntgiuus 
ess-es  aul  calidus.  ii.427.  —  iS.Suadeo  tibi  emcre 
s  me  auiuni  igniluin  piobalum,  cic.  viii.  503. — 
20.  Erce  s:o  ad  ostium,  el  pulso.  viii.  116;  vu. 
910,  911,  296.  —  21.  Oui  vic  :!î.  dabo  ri  ul  st.Heal 
il)  iliroro  i;  eo.  vu.  19,  20,  139,  174:  Xil.  88  ;  vni. 
501  ;  U.  627,  683. 

IV. 

4.  El  in  circui'.u  sedis,  sedilia,  etc.  v.  28.  —  5. 
Eldethrono  procedtbanl  lulgura,  etc.  11.601.— 
6.  lu  circuitusedis,  quatuor  animalia  plena  oculis 


anluui  retto.  VII.  I7S.  —  H.  Et  quatuor  animalia, 
Hiogula  ourum  habibaiil  alas  seiias,  ulc.  viii.  397. 


0.  El  vidl,  et  ecc«  in  niedio  llironi  ot  quatuor 
aniin;iliiiiii  ,  etc.  il.  COI. —  0.  llcleinisti  iio^  in 
sani'Uine  luo.  Vlll.  70.  —  10.  Fecistin  nos  Dco 
no.tio  ifgiinn:  ul  sacerdolo.s,  etc.  Vil.  78,  780  ,  XII. 
88;  XI.  217,218.  —  12.  higiiiis  cpI  n;!:i  s,  qui  occi- 
susr.si.otc.  Vil  808,432  ;  V.  125;  Vlll.  301  ;  11.451, 
606,  639. 

VI. 

10.  Vindicas  sanguinem  iioslrum.  vu.  282.  —  15. 
Cadite  sup'M-  no  ;,  el  abscondile  nos. .  a  lacie  Agoi. 
vu.  567,  668,  783, 

Vil. 

2.  Quibus  dalum  est  nocere.  vii.  702.  —  10.  El 

cbuiiai'aiit  ver"  magna  dicenies:  Sains  Deo  nostro. 
VIII.  501.  —  13  et  heq.  Qui  amii  ti  sunt  sto'is  albis. 
VUI.  334.  —  |4.  Ili  sunt  qui  laverunt  slolis  suas. 
Vil.  230.—  n.Abs'erjjit  Deus  omnem  lacrymamab 
oculis  eoruni.  vu.  813,901  ;  viii.  406. 

Vlll. 

1.  Factiim  est  silentium  in  cœlo,  etc.  viii.  630. 
—  3.  S'.elit  anlfi  allare  habeiis  Ihu'ibulum.  vni. 
341.—  4.  Et  ascendit  fumu-;  inctn.'^oiur.i.  viii. 
222  ;  IV.  470.  — 13.  Vœ,  vse  liabiianlibus  iu  terra, 
vu.  137. 

IX. 

2.  Aperuit  puteum  abyssi  etascendii  fumus.  viii. 
312. 


i  I .  Oporlei  te  iierum  prophelare  genlibus,  v. 
28. 

XI. 

3.  Et  dabo  duobus  te?libus,  et  proplietabunt. 
IU.  413.  —  8.  El  corpora  c  rumjacebunl  in  plaleis 
civiuitismagnae,  eic.  va.  923.  —  13.  In  illa  hora 
facius  est  magniis  teriœ  moius  el  décima  pars 
civiiatis  cecidii.  ui.  418.  —  15  et  seq.  Et  regnabit 
in  fsecula  ssecuiorum.  vni.  461. 

XII. 

1.  Et  sicnum  magnum  apparuitin  cœlo,  etc.  vu. 
127,  643;  618,  Il .  —  2.  Clamabal  parluricns,  etc. 
vu.  259,  H.  —  4.  Cauda  eju-;  irahebat  leriiam  par- 
tem  si.ellaruni.  vu.  232.  —  7  et  seq.  Et  lacium  est 
piœliuni  magnum  in  cœlo,  etc.  vu.  882;  viii.  415. 

—  9.  El  pr.  jectus  est  draco  ille  inignu.s,  etc.  vu. 
299.  —  10.  Accusatorlralum  nostrorum.  viii.  216. 

—  !2.  Vae  Icirae,  et  mari,  quia  descendit  diabolus. 
VUl.  216;  vu.  298. 

XIII. 

7.  Data  est  illi  poteslas  in  omnera  tribum.  viir, 
310.  —8.  Occisus  est  ab  oripim»  munli.  vu.  87  ; 
vm.  542.  —  iO.  Qui  in  capiiviatem  duxent,  ia 
capiiviiaiem  vadei.  vu.  687  ;  lu.  579. 

XIV. 

2  et  seq.  Et  audivi  vocem  de  cœlo,  etc.  viu.  93. 

—  4.  Hi  sunt,  qui  cum  mulieribus  Qon  suni  coin 
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quinati,  elc.  viii.  333,83.  72,  92.  —  5.  Sine  macula 
Simt  antft  tlironum  Dei.  Yni.334;  li.  853.  —  .3.  Ut 
requiescant  a  laboribus  suis,  clc.  viii.  830,  770. 

XV. 

3.  Magna  et  mirabilia  funt  opéra  tua,  Domfnp, 
etc.  vu.  529  ;  II.  508, 606  ;  viir.  454.  —  4.  Quis  non 
limebit  te.  Domine  ?  elc.  viii.  513. 

XVI. 

10.  Co'v.manducaverunt  linguas  suas  prae  dolore. 
viTi.  813.  —  17.  El  sepiimus  angélus  elTudii  pbio- 
lau)  suam  in  aerem,  etc  m.  420. 

xvn. 

i.  Merelricisinagnœ.qiiEesedet  super  aquas.  vin. 
246.  —  6.  El  vidi  muliercm  ebriam  de  sanguine 
sirciori'm  et  de;  panguine  marlyrura  Je?u.  ix.  515. 
—  9  II  snq.  Septem  capita,  seplem  montes  sunt, 
super  quos  mulier  sedet.  m.  415, 416,  418. 

xvin. 

i  et  seq.  Et  post  bœc  vidi  alium  anerelum  descpn- 
denlem  de  cœlo.  ii.  358.  —  4.  Exi'o  de  ill  i,  pop  ikis 
meus.  m.  462;  m.  548;  iv.  103,143;  Vin.  511. 

XIX. 

7.  Venerunt  nu;ilia3  agni,  ele.  viii.  77,  69.  — 
8  OUum  I  si  illi  ulroopeiial  se  by>^imo  splendi'nli 
et  candi  lo.  vu.  215;  vili.  395.  —  10.  Teslimonium 
enim   Jesu  (st  spiiilus  proplutiae,  elc.  il.  162.  — 

15.  Ipse  regct  cas  in  virga   liTtea,  etc.  iv.  45.  — 

16.  Habet  in  vesiimento  et  in  femore  suo  scrip- 


tum,  e'c.  xn.  71.  —  I8  et  scq.  Ut  maaducetis 
caiiics  regum.  m.  702. 

XX. 

7.  Et  cum  consnnimaii  fnerunt  mille  anni.solve- 
tursatanas.  m.  351,  396.—  12.  El  libri  aperli  sunt... 
et  judicati  sunt.  viii.  223.  —  14.  El  iniuinus  et 
mors  missi  sunl  in  stagnum  igois.  vu.  199. 

XXL 

^.  Vide  coeUimnovum  et  lerram  novam.  vin.  5S0. 

—  3.  Ecce  laberuaculnm  Dei  cum  hominibns,  Ho. 

VI.  250.  —  4.  Abstcrgel  Deus  omntm  lacry- 
m:un  ab  oculis  corum,  elc.  vn.  330,  549  ;  vni. 
6o2  ;  II.  418.  —  5.  El  dixit  qui  sedebat  in  Uirono. 

VII.  21  ;  VIII.  53  ;  XI  319.  —  10.  Oslendil  mihi  ci- 
viiadm  sanc'am,  Jérusalem,  vn.  882.  —  22.  Do- 
niinîis  cnim  Deus  omnipolens  lemplum  illius  est , 
tt  agnu:^.  VII.  483.  —  23.  Civitas  non  egel  sole 
neqne  luna,  ul  liiceanl  in  ea.  iv.  728.  —  23.  Lu- 
cen  a  ejus  est  agnus.  vn.  197.  —•  27.  Non  iairabil 
in  eain  aliquod  coinquinaluni.  vm.  398;  ii.  674. 

XXIf. 

5.  Non  egpbunl  lumine  lucrnae.  vti.  263.  — 
6.  Ei  Doininus,Deusspiriliiumpioplietarumamisit 
angelum  suum,  etc.  ii.  162.  —  7.  Bealus  qui  cus- 
to  lit  verba  prophetiae.  v.  28.  —  1 1 .  Qui  in  sordihus 
est,  sord^'scal  albuc,  fie.  iv.  88  ;  x.  661  ;  v,  465, 
518.  —  17  et  seq.  Spiriius  et  sponsa  dicunl,  v^'ni. 
Vin.  177,  614,  464  ;n.  531,  574;  V.  461.  ~  19.  Si 
quis  (liiiiinuerit  de  verl  is  libri  propbiliœ.  v.  28.. 

—  20  ei  -eq.  Eiiamvenio  cito,amen.  viii.  634j  ii. 
531  ;x.  526. 
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